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■    ■  ^-  M  É  M  O  I  R  E  S 

J?  O  U  R    .SJiRVlR.    A  L'HISTOIRE 

•  DE  LÀ  CONSTITUTION 

POUR  L'A  N.NÉ'£  lil  DCC  XCll 


tmtts  tjuf, 

£t  lu  SeiCMUi  dil  k  SJOMiel  :  Je  vaia  faire,  «m  dlife  Am  BMAt  «W  «1  at 

.    •      ■  •   r  t  •■ 

D*an  n'teqt  ooTette        U  Usresfe,  tout  let  «ni* 

S loi*  facjit  pv  pro&aet  ■^obuiykitqt  aa  n|êiM  tili»« 
c  étnirat  rmpus  par  des  hgaiiBM  aoiinés  do  nêin* 
çfMl.Oettv  oorraptiDO  anirecMte  «protoiqQé  onefntMi 
aciatastt,  dont  le  brai  ft'eft  appefatitt  fur  les  roi»' 
6tïobnaire«  tHiblici»  daos  l'ordre  civil  *  comme  dans 
l'ordre  eccléUaitiqiie,  Les  premiers  font  tombés  dans 
le  néitit  par  leur  propre  pojJs:  les  fecoDiJs  s'y  foiît 


De  toiu  les  évenemena  dont  la  France  ttt  le 

Ihéttre  depuis  trois  ans,  le  plus  Inattendo  eft  peut- 
Âgce  la  réviiluti  :a  qui  a  {kit  defceadre  prefqaetoos 
|aa  £vëques  de  leurs  fftges,  &  qui  enf  f  'fllll  dTaotre) 
t^ur  place.   Les  cfaaageiQeoi  qoe  tootai  les  par> 

ties  du  gouvernement  civi:  ont  labis  ,  entraînuient 
nécesfairemcnt  la  chiite  de  la  plupart  de  ceux  qui 
exerçiiicut  des  f  nfUohs  publiques  dans  l'Etat;  &on 
ne  devoitpas  s'attendre  à  les  voir  reparoîcre  dans  l'or- 
dre ftol  s  ruccédé  à  l'ancien. 
'Comme  les  routes  qui  medént  les  hommes  a  l'e0i- 
de  leva  concitoyens»  oe  (bat  pas  les  mêmes  que 
celtes  qpl  lét  cioodaifent 
les  plaêinit  IbOB  leutr  ' 
que  U  vufx  pabtiqae 

3ue  la  faveur  avoit  placées.  Il  D*y  a  donc  pas  iicu 
'éire  furpri  i,  en  vii>.;r.t  rentrer  dansU  vi.-  piivjc, 
ceux  que  udus  avioas  vu  Ce  faire  redouter  par  leur 
AOtsikoce.  La  même  chofe  fcrult  arrivée  i  prc.'que 
agoa  ceux  que  la  C«ur  avoit  élevé»  à  flCpifropat,  fi 
Cllâéfurmee  daos  l'ordre  itccléiljrtique  avoieot  opéré 
*M  jeUet-tç^mcs  la  varancc  de  tous  leis  emplois.  Se 
uîafAi'ft' (vnvrxt »  pour  v  parvenir  de  nouveau»  que  la 
voie  des  éiefiioos.  £ire«  D'auroieut  pas  pu  être  pliif 
fatocablies  i  la  plupart  de  ee^t  qui  occupoient  lef 
premières,  nlacca  dans  l'i^lifa  'de  Finance,  qu'elles 
oa  l'ont  été  aux  Fonftiwin.dres  publics ,  qu'un  Goiv 
vemem<^nt  corrompu  :h:  iûsfuit  tnas  !«s  jours  , 
dans  la  foule  raT.pa'.Uc  q'ii  alïic^;c^ît  les  marches  du 
Trône- 

'  0«i  ton»  I«a  ocdrea  de  TEtat,  U  carrière  des  bon* 


firé:ipit^&  par  leur  avettg^Boeoti  &  c'eft  i  eeoûdérw 
a  jall 


ilUce  de  Du- u  fitr  MIS* dt^MBOU 

dans  ce  Difcuurs. 
Quaod  Dieu  veut,  exercer  un  jugement  rigoureux 


cipc  d'one  cbate  qui 

mriiter  au  delà  du  fiecle  de  Ltuis  XIl' ,  mus  coiU 
dtîrons  quel  était  eu  France  l'elpiit  dooiii  ai  t  du 
Clergé  du  premier  ordre,  depuis  environ  txi  t  ci  »- 
quante  ans,  &  que  nous  cooipariuns  les  prtn-ipca 
qui  le  dirigeaient,  lt:s  ft'tititreni  qui  l'an-imuieut « 
avec  ceux  qu'il  a  (nanifcAcs  dans  cilcc  Révolutions 
nous  verrens  avec  évidence  que  Dieu  lui  a  fait  troù< 
MfJSk  perte  dans  la  fau»fe  fi^(a«(é«  dans  les  orgpeil- 
TMrfbi  pcdlântiens  qui  l'ont  rendu  B  long-teetpi  !• 
Htttt  de  l'EiOfii  OiUiauie^  &  ^u'il  a  '  ' 
re^Meottoo  om  arrêta  de  filolBee.  les 


fait  Tervir  « 
les  m^mes  par- 
lions qui  avaient  ■,:r jvnqué  fa'colere. 

L'amour  de  la  ilominaiion,  le  dégoût  de  s  f 'r^tiont 

i>afloraies,  deux  vicei»  dont  le  premier  dtrive  dia 
ëcondi  ont  fait  cunfiaamient  le  caraétierede  la^ik» 
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t 

urt  im  Eféqcwi*  depoU  qoe  lear  mlaillert«  nnl  m 
S^ttéi  d9  ce  fieelè .  M  «té  cooOdért  p«r  «tt  eomlM 
an  TiDÇi  impottwt  duM  l'Etat.  Motte .j|D«  coomi* 
tine  foiirtion  feintP.  qot  Ici  dérABolt  an  fmlee  pw 

bk-      l'F-.iac.   Séparant  lû  travaux  apoftoliqaet  de 

l'aui.  îito  qiiî  appartitrnt  aux  fuccesfeurs  dt9  Ap&Wei, 

&  iiisfjDt  a  êe»  Miriftres  ir.kfi^iirs  Kiut  le  p<  i  :s  du 
tniniftcre  ,  ils  ont  réitr\é  pour  eux  les  ifLiniiesclu 


•  1 


eonirnandenifi't ,  li  li.Juil;ii)s  ponr 


iNirif;!'.  il.    La  di- 


flance  que  l'in-gai.iéj  4.in»  l«  panage  Jts  b;i-t.s  ecclé- 
fiafliquef  tnettoit  entre  eiix  &  leur»  Coof^irMturs , 
a  été  à  leurs  yeui.U  mRjure  de  celle  qu'il  falloit 
«tectre  .entre  l'auto^té  de  ceux*  ci  &  la  leur:  &  t>la- 
ctttt  trars  opinions  ta  mStne  ratig  quo  leurs  penon 
uUf  Ue  ont  voola  régner  far  le»  ciorits,  &  exiger 
dej  Miniftrcadi^fiKMiracdra  te  (iwcifice  de  leiura luf 
tnierif  ;  comM  tfa  H  jàtnt/uiBk  troofw  qna  dea  à» 
dples  roumls,  tenTeoil  foe  Oica  lear  avolt  «ffocin 
pour  régler  l'exercice  de  lear  jariTdlftioo  ,  &  la  par- 
taeer  avec  eux. 

Non  contens  de  s'attribuer  toute  raotorité  do  MinJ- 
ftete,  iU  n'en  cxit  vimlu  voir  dans  l'Eglife  d'autre  que 
la  leur,  &  ont  cherché  à  nous  accoutumer  i  identi- 
fier fes  luix  avec  les  voioutés  du  corps  iCpiseopal; 
i  regarder  toutes  tes  réclamations  contre  kurs  déci- 
ioM,  comme  des  a^es  de  rébellion  contre  l'autorité 
Affine.  On  les  a  vus  s'ériger  en  légiflateurs  Touve- 
nim-t  étendre  i  leur  gré  nos  obligations,  défendent 
en  qat  s'était  point  dilMida  par  U  Loi  de  Dieu ,  & 

a tm  pooffolt  én*  nanwais  qu'à  rairoo  de  lear  dé* 
b  oMMS  «doBoanl  ce.tne  perfonae  n'étott  obU* 
«é  delure  araat  qolh  msfeut  exigé»  &  oa  a«a> 
mnt  pnnr  bafo  )  des  devoirs  nouveaux  i  que  VAtt- 
clce  qu'il  leur  plaifoit  de  faire  de  leur  autorité.  ' 

On  les  a  vus  pendant  plus  d'un  ficclc  en  France, 
perfccuter  ce  qu'elle  a  eu  de  plus  vertueux  &  de  plus 
«clalré,  fans  qu'ils  ayent  jamaii  pu  fiiïigner  d'autre 
'objet  i  un  2e!e  fi  conlh:.t ,  que  l'intérêt  de  la  dotni- 
jiation.    On  conçuit  que  l'arrmur  de  la  vérité ,  le  de- 
Sr  de  détruire  l'etreor,  arment  le  zele  des  E^êques 
de  toute  l'aotocité  de  leiv  niniftere ,  &  que  joignant 
J'infiraftioD  aux  cenfures  ,  ils  travailleot  à  difliper 
l'igoorance ,  &  i  miiaoLlr  leur  troapean  de  la  contap 
sluQ  d'une  bmmivmm  doutiiwt  c^A  une  des  fonâlOM 
les  plus  èareoitollefl  de  fApoAall»*  Mais  quand  on 
les  voit  pourluivre,  pendant  plus  d'Un  flerle,  un  ha- 
'l6me  créé  par  ceux  i  qui  ils  avolent  intérêt  de  plai< 
,  par  ceux  à  qui  ils  étdicnt  redevab!  s  de  Itur 
^•lévation  :  quand  on  voit,  qu'infenfibles  aux  maux  les 
jpius  réels  de  l'Eglife  ,  ils  ne  cherchent  fes  ennemis 
que  parmi  ct'ux  qui  la  fervent  avec  le  plus  de  fruit, 

Ïiar  l'exemple  de  leurs  vertus  &  parla  lumière  de 
dUf  écrits:  quind  on  volt  que  ne  pouvant  leur  fure 
'm  crime  de  leurs  vrais  fentimens,  &  trouver  de  la 
réfiSance  de  leur  part  dans  aucune  des  cbofes  quila 
peuvent  exiger  d'eux  au  nom  de  Dieu ,  ilt  «féeot  des 
opinlooa  auxquelles  ils  Tenlent  les  fouœettre  au  nom 
de«  boiiimeii  qi^and  on  voit  qoe  le  jong  de  fer  qalla 
ont  mis  fur  t»ute  l'Eglife  de  Fiance*  nli  en  d'astra 
*objet  que  de  l'aifujctiir  à.nne  foi  kwiiakw,  dotitro- 
aimtnôdaMiit  énit  l«  piMlaadeMc«ftiilik 


ki,  &  .de  M  M  laUfer  alon  b  liberté  de  douter  I 
eau  qpi  étarant.  fiJtt  pour  déddor:  quand  on  voit 

jg*s  «"tl""!»!  tonlonra  ktfervir  les  vt  ngtances,  * 

fUre  IrMMBplier  l'orgOril  d'une  Sooété  toutepui^fan- 
te  ,  ils  appuient  tous  (T  g  projets,  o'oppolant  jamais 
t  la  raifon  que  Imirs  (Jocifions,  &  i:c  donnant  â  leurs 
cîécifi.ins  d'autre  o;ij^t  que  leur  autorité  ;  en  forte 
que  ,  fans  di'liiiir  ce  qu'il»  veulent  qu'on  croye  ,  lis 
décident  uniquement  qu'il  faut  crtire  ce  qu'ils  ont 
décidé;  peut- on  aéconooitre cet  orgueil,  quia  flaé* 
tamurpb<ife  dans  l'Eglife,  Tfamble  n.iniftere'da  Fat* 
teur  en  une  domînatitjn  tyianoique ,  dont  ou  ne  tnwvt 
point  d'exemple  dans  les  Sociétés  politiques  f 

Cet  ifprit  de  dnnination  e*eft  perpénié  jnitattli  aot 
jours ,  &  tuute  i'Eglii^  d«  FnuMS  cft  tMmIle  da« 
mines  dont  U.l'a  cou«ett«i  La  Hipaittilos ,  le  finût* 
tifine  '&  rtncrédnltté,  90I  fon^  des  num  de  genrea 
II  differens ,  ont  leur  origine  commune  dans  cette 
corruption  dti  C'trgé ,  dans  cette  foif  de  dominer,  & 
daqs  letuépris  dit  fonftiuns  paltorales,  quicaraftéri- 
fuient  la  p.up.uc  dts  Evéques.  Les  tyrans  u'aiment 
pas  l'inftiutticin,  m  pi-ur  tux,  parce  qu'elle  leur  eil 
inutile;  ni  pour  lis  autres,  parce  qu'ils  la  croyent 
dangereute.  Cifr  au  foin  que  nos  Evêqujs  ont  ptis 
pour  l'éi.arter  des  Ecoles  «qui  étoient  ibupiifes  à  mot 
autorité  .  qu'il  faut  «tiIlNMT  rétaonanti  %aerance 
fur  la  Religion,  qui  règne  encore  dana  bim  nathM 

Îni  a  vu  briller  daos  ion  fein  la  ploa  fffvn  hilBiérf» 
c  i  laquelle  née  «oUbs  envient  lea  «îuids  lioinmea 

2ul  l'ont  éclairée.  L'orgueilleui  PWoicpbe,  à  qui  la  ' 
iparûition  &,  le  £inati(ine  cadwnt  h  tête  msjeftueufe 
de  la  Religion ,  fe  tourne  avec  dédain  vers  la  raifun , 
&  ne  veut  écouter  que  lesorr.cles  qu'il  en  attend.  C'eft 
ainfi  que  l'irréligion  &  la  corruption  de  la  Religion 
ont  la  même  caufe  ,  &  qu'on  doit  accufer  de  ce»  mal- 
bsurs  différens  ceux  qui  étojcnt  chargés  de  les  pré- 
venir parleur  minillere  ,  &  quilMUOteOt  p«  yiéoffir 
par  un  efprit  vraiment  paliural. 

L'amour  des  fonfliatis  paftorales  étoit  devena  ab* 
folument  étranger  à  ceux,  qui,  s'apprnpriant  tootd 
l'autorité  des  fafleurs^  .l'cxtrçoient  avec  tant  d'an» 

{lire.  Cit  oobU,de  l'elnit  apoilulique  femble  metln 
e  faeaa  aoa  nâui  de  l^^ife,  &  être  le  carafibarn 
d«  caa'ttmptt  oti  te  Chiltiefia  dégénérés  appeUaaC 
lea  juMWieiM  dciDloa  Ibr  les  nations;  de  cea  épo^ 
ques  00  la  Rellgloa  éprouve  des  révolutions,  qui 
changeant  le  cours  des  bénédifbont  divines,  font 
briller  la  lumière  de  l'Evangile  fur  des  peuples  qui 
étoient  dans  i'uo.bre  de  la  toort,  &  plongent  dans 
le»  ténèbres  ctux  qu'elle  avoit  iong  tctrps  éclaires. 
M.  Dugutt ,  faifar.t  le  commentaire  de  ces  paroles 
de  Jo/eph  a  fa  faiiiiile:  Fous  té;.ondtez  :  Fos  fervIteuTt 
/ont  pojteun. , . .  farce  fus  t»ut  fifleur  de  brebis  tjl  t» 
abmiinttien  aux  Egyptiens ,  obferve  que ,  "  lorfque 
•*  touts  U  maifon  de  Jaeob  ira  fe  (bumeitre  i  Joreph 
**  ea  Egypte,  l'euiploi  de  PalUur  ferrpeu  conao» 
**  &  fea  tooÂé  dana  la  Bépiia;  que  cw»  ^al  d»> 
•*  weientêtrn  dnigéa  dofido  des  brebia,  n'aloanBl 
•**  qu'eux-mêmes,  &  ifadorcrunt  bien  finoeceuMol 
"  que  leurs  volontés.  Us  commanderont  avae  eo^ 
î*  pitei  pfCDdnat  la  Um  &  le  lait,  trnratt  te  jUm 


ui-jui^cô  oy  Google 


mi  &  te  nellleoi,  laitferont  en  proie  le  refte,  font  It»  fmfkvoKi,  &  Bonlti  a^MM  te  lni|iMa> 

bns  fe  mettre  en  peine  s'il  eft  foible,  ou  malade ,  &  qnllt  ne  peuvent  tfpém  dVMMiir iTMMl*  «spire. 

«  ou  expofé  à  quelque  danger i  ....  laisfernnt  di-  que  celui  qui,  étant  iDféparable  de  la  vertu,  cft  Tut 

minuer,  oa  même  périr  ce  qui  aura  été  le  fruit  utile  à  ceux  qui  obéitfent,  fans  être  daogeieiix  ijout 

"  des  travaux  i!e  leurs  prcJc'cesriniri  ;  incitrnnt  !eur  ct  iix  qui  commandent. 

«'  f(lutre  4  ne  rcilembler  en  riea  à  des  Pafteurs,  Ôc       Si  les  Evéqoea  avoient  été  animés  de  l'efprit  Apn» 

"  n'aoropt  que  du  mépris,  &  même  de  l'hnrrear  (luliquc,  de  l'efprit  des  véritablei  PaQeurs,  qui  fe 

*•  poMt  tootes  lea  véiiuMes  fat>6bona  de  leur  miais>  regardent  coaame  étant  à  leur*  troopeaux .  aaliea  da 

M  ttrr.  regarder  leura  troupeaux,  comme  étant  à  eux,  iif  lia 

»  *  Oa  Irt  dtftfte  m  fera  patat  fi  finénl,  qu'il  ikroiaot  feunis  avec ioto  i  ee«  réfomièa  lapoctaotM;- 

"  ifait  été  lopttoiii;  Mf  PBerita»  tmikpaa  qu'il  &  lear  «iBlftat»  ■'aymMiliMM  à  I— w  ytèm,  h  pi». 

**  n'y  aura  point  de  Padeor*  en  E^pM*  oMii  qu'ils  porttoa  qu'il  paviolt  cet  édat  «rtéciear  &  cette  vain* 

«•  y  feront  rejiarJés  comme  lesderniefi  de«  bommet,  pompe,  qui  ea  obfeardsfiiient  la  véritable  digiiitét 

&  expnféï  i  la  bainc  publique;  ce  qui  fit^oifl!; d'un  ils  i.'nuroient  pas  feint  de  cmirr  que  la  Religi:  :i  poo- 

**  cô<e,  quils  y  feront  très  rarei ,  &  d'un  autre,  voit  être  fr.cnacce  par  ces  mêmes  inftitutioni ,  qui 

<*  iqa'i  pruportiui)  de  ce  qu'ils  auront  les  véritables  l'avoieiit  f;)ir  flLunr  dans  les  Geclea  artcric-urs.  Au 

**  qualités  de  Pafteors,  ils  feront  jugés  indignes  de  lieudedonoer  ce  grand  exemple, dont  l'iofluence  eût 

"  vivre.   On  connoîtrapeu  le  mérite  de  la  vigilance,  été  û  étendue,  &  lea  fruits  ù  heureux  pour  I  Etat  Sc 

**  de  la  charité,  du  bjn  exemple,  de  la  mudeftie,  pour  l'Ëglife,  ils  fe  bot  indignés  des  lois  qui  lee 

*^  de  la  fnwilUé ,  de  riinmiiité,  de  la  patitnce,  mettoient  à  leur  place:  ils  mut  vo  l'Iiéréfie  du  Prea* 

-  d^lac  liriaMe  itaoiiJi«M.  dTana  lifiroaion  falu-  ^ytinHim;  «tena  k  técabUate«i|.aloM  ioipaifait 
*•  taire ,  de  l1aleill«iiM*dee  EarfMMa  &  du  grand  <ee dniti  du  focood  oïdie;  ile iwt tepenag  cae  dlee- 
**  myÛerc  de  J.  C.  Tout  cela  fera  diolna  eftimé  que  tin» ,  où  le  peuple  lypMiant  k  connoftre  fes  droits 
**  l'écUt  des  richeares.  l'abondance .  le  lare.  U  fa*  &  leurt  devoirs  ,  derenoit  le /u;r  de  ceux  qui  préteo- 

veur,  le  crédit,  ks  préiS^nces,  les  diltn  iii  jn?  ,■  dolent  être   fes  feuls  maîtres;  ils  oot  regreité  ces 

&  ceux  qu;  auront  chanjçt  l'iiumble  mimitcre  de  Inftrumens  de  domination,  que  la  Loi  faillut  tJii.bi-r 

"  r.iùcur,  t.:i  une  domination  ftllueufe ,  qui,  lelon  de  leurs  mains,  au  bout  d'un  fiecle  6t  demi  u  op- 

**  l'Ecriture,  auront  afîe^é  de  prendre  un  extérieur  preffion  ;  ils  ont  gémi  furie  fardeau  inconnu  pour 

*'  Incompatible  avec  lear  emploi ,  fum*  tibi  vafa  Fa-  eux  des  fnnâiont  pallorales ,  qui  fuccéduit  totit  d'un 

*'  finit  ftulti,  décrieront  ouvertement  les  Palpeurs  coup  à  cette  crandeur  imaginaire,  qu'iU  trouvoieat 

'*  dtaoea  de  ce  nom  ,  contne  gens  fans  cœur,  iàns  ita»  une  Inutile  repréfeotation ;  &  ils  ont  cru  ccsfer 

—  mtntlon,  fana  dignité,  ploa capablea d'être fetvt  d'être Evêqoes,  ^uanooMat  «liUaMlèrgMiitpléia qg« 
**  teors,  que  propres  à  cooMMader*  ft  pliifeiBlil»  mê  Maun»  dévoeda  m  inttMH-da  BBidliMi 
**  bles  anx  brebis ,  qu'a  lenrs  maîtres,  m  évaaff4il4lie,  dc  fimnilà  lOVtM  Itf  IfliB  de  f^l^  9t 

Il  n'y  a  aucun  trait  dana  ce  lableaa ,  qtil  ne  foit  de  l'Etat, 
etnprunié  de  l'hitlotre  de  l'Epifcopat,  tel  qu'on  l'a  Un  même  eTprit  animant  tout  le  corps  Epîfcopal, 
■TU  en  France  pendant  le  règne  des  deux  Roi»  préJë-  la  plupart  d»  s  tvêques  ont  oppofé  la  même  réfiftance 
cesfeurs  ce  Louis  XVI,  &  tel  qu'il  étoit  au  moment  à  des  loix  audi  confurmca  aux  Canona,  qœ  contrai- 
où  la  vengeance  divine  e[\  arrivée,  &  a  frappé  les  res  aux  maximes  qui  lea  dirigeoient,  &  à  cette  Ion- 
prévaricateurs  d'une  manière  fi  digne  d'elle,  eo  fal-  gue  habitude  de  la  dominUion,  qui  avoir  éteint  ea 
fant  fervir  ce  même  efpht  de  domiiation,  &  ce  dé*  eux  refprit  paftoral.  Ita  ont  préféré  la  deflitutioa 
dala  pour  lea  fonÂioni  oblcorei  do  Minillere,  à  les  qui  leur  ùtoit  lenra  emnlaia,  à  la  réforme  qui  les  rea* 
€rire  ddiMadre  du  nas  th  leor  orgueil  lea  aroit  pla-  tdottaligpeado  lea  rampUr.  La  iiperftirkin  ^  le  fana- 
«éa.  La  OmUftaMoa  «vile  du  Clergé ,  dsaa  Im  ^ia>  «tilm  vegreat  daaa  aalia  opWlMé  la  «oarage  qui 
^pdes  difpoDtlons,  a  eu  ponr  obietde  remédiér  amc  doit  cffimt  1m  taelMS  d'une^vie  foalUée  par  une  mul- 
deox  grands  abus  qqe  nous  avnna  remarqués  dart  le  titude  de  prévarfeattons ,  tandis  qa'une  fol  éclaïu-u 
corps  fipifcopal  ;  i'<  en  r:i!>|;r,>cha:it  les  Min  fires  t  'y  rrouve  qu'une  nouvelle  preure  des  prétentions  qui 
infcricors  de  leurs  Chefs ,  ôc  lesasfociant,  confirmé-  avoiciit  dt-naturé  le  ininiflerc  Eccléfiaflique ,  &  un 
ruent  aox  Lojx  de  l'Ëglife,  à  l'exercice  àc  la  juris-  exemple  delà  jufiii.'  Dieu,  qui  punit  des  Minli» 
difbcn,  dont  la  proptiitû  appartient  i  tout  le  corps;  très  tofideles  ,  aiofi  que  de  lia  fagaalie  ,  ^  lea  puait 
ao  en  rappellant  lea  Ëvéquea  aox  fondUnna  du  minis*  par  le  aêaM  aveagiwaaat  par  laf  al  Ua  Itayoleal  Jc^. 
cere  i^poftoliqoe,  par  la  lot  qu'elle  leur  fait  de  lea  ex*  tité.  ,  ' 
erccr  immédiatement  dans  la  première  Haroisfe  du  La  Loi  qu'Us  ont  rcpousfée  eft  bonne  &  falatalres 
docele,  cil  il  ne  peut  y  Avoir  d'autre  Pafieur  titu-  elle  eft  l'cxprcffioD  dea  vdtiMèlea  Lois  da  fligBfede 
lalre  qu'eux;  3»  en  fupprfmant  cetfbraides  tyran*  'des  dtbItamM  A  conllllation  afflue  I  toot  ftaaMia* 
niques,  ces  fermens  inutiles,  qni  n'avoient  jamais  bres.  Si  elle  eft  imparfidte  i  quelques  égards,  od 
fervi  (lu'à  établir  ce  defpotifme  effrayant»  qni  a  ravagé  pouvoir  attendre  du  temps  &  de  la  patience  lea  cor< 
l'Ëglilis  de  France;  4'^  en  rendant  aux  E^iifes  Te  rc&ons  dont  elle  peut  avoir  befoin.  Si  nous  n'pn 
flroit  de  cboiûr  leurs  i;*afteurs  :  ce  (oible  leue  de  li*  recueiUooa  pas  d'abord  ttut  les  fruits  qu'elle  noua 
teift»  i  BéeeiAlfa  pou  umUM  k»  WDtliÊU  faHa:  |râ|«i  Û 1»  llimftnafBl  reapliMat  cm^^^ 
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fi|fH«  te  xOmm/ne  mis  offr«M  p*»  iHv»itr« 

UD  malheur  q:-i  eft  kur  oofrafl*.  Ill  «voient  Uri 
trtute»  le«  (^Hirces  de  t'inftrof^ion .  iU  «voiest  dé^ 
daigné  la  fewnce  Eccltinftique,  ils  iraient  h  mire 
l'ij5iiorance.  L»s  maowaifeii  a  oetir»  trouviticiic  ^^r^cti 
àleorsvtrox  en  ftvcur  iJe  li  dociiiié  qui  !;c  itur  op- 
pofoit  aôconeréiiftwi f,  ù:  u  piéic  i-ilaree  (ic  Icrm»?, 
AU}  cntignoir  Dleo  &  ^le  m  «rroit  pas  u'.mtr  j  criia- 
le,  éû>èt  pour  ras  un  orgueil  qui  reoviuu  indij^oe  de 
toMlM  cmptoit.  Ils  avoient  tendu  icc  talen»  ii.uti- 
1n}  &  Ht  on*  fuite  de  Teaatnn*  ■oa  tctrrrorapuct 
peadtnt  ptèt  ds  OMtf  doqtmt*  aiu,  tit  éuÀtM  par- 


Tenus  V  Aire  dêfcendra  \m  Ctené  de  fiance  du  rang 
q  u  i  I  (enolt ,  il  y  a  u«  ûecl«,  daw fcC» Aalidlé.  («>  C'eft 
dans  ce  Clewé  dégénéré  qo'il  »  fallu  prendre  ltm% 

♦bcct«feuT!'.  S^-roir  il  étonnant  que  le  premier  naet 
de  la  tC(^  r.i.v  fût  desf.w.n  li-s  efpér«nces  qu'elle  a 
pn  donner  à  ceux  qui  etoitiu  plus  frappé»  de»  abus, 
qulU  n'ttoient  ioftinUa  de  la  difelte  i  ù  ce»  mêiLCs 
«bM  nous  aeorent  réduits?  Seroit-il  étyu.tut  oue 
«ml  1m  Mlei&rM  qoi  remplacent  lis  .tina-^is,  il  y 
M  «61  amlaaee mw  4tt>  «turent  le  uaincur  Je  res- 
ftaUirVlMlf*  prédiEefrentB»  &  qui.  curome  ceus 
tfentr'eai  qol,  WHtvant  lea  faaaions  de  Um  wùoif- 
ler«  trop  pM  éeittiatee,  chetchoient  à  jtwef  M  rite 
dans  l'^ilmintftration  des  atUice  pnbliqaei,  ««atair 
fent  attirer  les  regarda  de  li  «altitode,  m  CfitHnat 
l'art  focilc  de  remoer  toutei  in  paffioM,  tm  mm,  é» 
lui  apprendre  i  connoître  fe«  deeoirs? 

Ce  Dilc  Hirs  tVi  a  cnnf.icré  r,i  à  la  falyre  ei  *  radii- 
lation.  Noo!  ne  vciuions  m  blesltr  les  EvéqneSi  qui 
QOt  laisfé  éi-bapper  une  gratuit  cccnfion  de  faire  ho 
eorer  la  Religion,  âc  qui  avoitiu  mOrité  de  lui  faire 
cette  nouvelle  plaie;  ni  fljtter  leurt  lucceBiturs , 
'dont  ^ofiiutf  ont  mérité  né-nmuins  la  recoonoii- 
iknmM  l'EcHCet  par  le  dtvixiement  qui'ks  a  c<Ni> 
acr<«  à  teliBiYiM  dana  des  temp^cika.  Nura 
unique  tat  «ft  de  tMnarqtier  la  G«Btrito  de  Dieo  »  & 
d'en  préfeotef  le  taWeau  ftMt,  «•  m  vaUum  que 
la  Térité.  Une  Jimli  ckêjt.  «ft  <tldef  fW»  Moua» 
c'en  que  Dieo  »  exercé  foua  noe  yeqxnee  ■MNMw 
îuftice  fur  lea  premier»  Miniûrea  de  l'figli»  d*  Fnb- 
ce,  &  lur  une  partie  de  leurs  Coonéiateurs.  Efl-re 
le 'commencement  d'une  juftue  plus  étendue,  ou 
Je  d'une  railéricorde  plus  on  moins  abondante 

-^aaa  fea  effets  ?  Ceû  ici  qu'il  faut  arrêter  la  pré- 
•dBttitfeD  de  l'elprit  bamalD,  dont  les  vuea  foot  C 

que  l'Ëfprtt  Sdat  pauSlm»»  «  énoOm  la  Oallbn  fw 

lél  Ce  CUtaé  île  Fraaca,  «jui  unoit  un  rtog  11  diOingu^  il 
y  a  «n  fiMie.  a'ttaa-Ge  paa  l«a  Ëv<<it>cs  eux-mciiKS,  avec  le 

.À  pins,  dits  L£  CLERE  Librair'f,  nie 


te«  feÉllirt  ogt  aMc  liM  ^eafeiia  de  IHfD,  m# 
làiçeiiarilltédoic  llte  l'aote  de  cette  émde:  ce  n'kft 

ÇM  i  ncRU  i  (bader  b  profjndew  des  coofelis  dn 
'rèe  Haut.  S'il  veut  feiire  rtfleurir  la  Rehgion  parmi 
tiaus,  r.ionne  des  ioix  EcciLiuffiqui  »  ctt  une  pré- 
pM.itiuo  i  ce  deslVin  ,  tn.in  une  pri-oirit  oi  limfç  lét- 
l'v  qui  puu»  nous  liisfer  ionf^-temp!  dtjtnr  le  re?u)uttl- 
itment  de  ft/prit  Eccltjiajïifut,  il  y  a  luio  dea  boBoea- 
loix  aux  bonnes  mœurs,  {b') 

Lorfqwe  Dieu  veat  fatre  ooiiler  &s  bén^diaiMia 
for  utie  £^fe  frappée  depeis  long  -  temps  de  Ûinx- 
té,  il  bit  cOToye  de  viritables  Pafteata.  Ce  Wft* 

3u'«lurs  qu'on  peot  «BMaître  quels  fiât  fiia  deaftin» 
e  niïiteicorde  fima  peapie.  Ce  a'sA  tatàm  frfett 

Eetit  erpécea  Mfoir  |wt  au  -MaédROtoa  de  ecit» 
'^yPt**  ^         aoverra  on  peirple  de  Pafteurs, 
qui     noa  fealeneat,  dit  M.  Dui^net.  ne  raugironr 

Îolnt  de  l'être,  mais  qui  mettront  leur  jiloire  dan» 
•s  fonflions  qui  pasfcr'MU  ajx  yeux  dirs  mon  îaine 
puor  les  plus  huirv.li.iiires  &  Ici  plus  basii.^  ;  qui 
leroDt  fuibles  avec  ks  faibles,  petits  atec  les  pet;;^  » 
pauvres  avec  lea  pauvres ,  qui  fe  croiront  re^L-v  tblc-e 
à  la  plus  petite  brebis,  &  rpfponij^let  de  la  vie  du 
plus  foibk  agneau  ;  qui  s'uppoterunt  avec  courage 
aux  bétes  carsaderes,  &  feront  t<  tijours  prêta  è 
facrifier  leor  vie  dans  le  beO  in  ;  qui  pasiëront  le« 
juuts  &  les  nuits  à  veiller»  tes  la  repoliM  <ar  dee 
BefCMatraa:  qet  kiodroac  ans  «riMWlaaa  la»  prie» 
Ma  &  leilaM,  ft  qat  tmm-yaàt  k  Vm£titk 
dTM  pere.  la  MdMafe  d^aa  «are  *  la  {blktadi 
d'aoe  Doairioe.  „  C^tablcau  des  «éritablea  PaAsora^ 
qoi  eft  la  ceafiire  de  ceux  qui  ont  (^nrerné  fi  loof^ 
temps  l'F;;lif«  de  France,  !a  It^-  n  Je  ceux  qol 
les  ren-.phccnt ,  &  dont  nous  dcaïauJons  à  Dieo 
qu'ils  fuient  ces  Pafleurs  qu'il  promet  a  Ton  E,;lirk.- , 
lortqu'il  d  .t  par  la  bouche  de  Jerimit  :  "  Je  voosdoa- 
neraj  des  l'alreurs  f.lon  m\<\\  lœar,  qui  \ous  dooae* 
ront  la  nourrinire  de  la  icicoee  &  oe  la  doârioe.» 
Dûh*  vkiî  PtjltMi  jmm  m  aMm,  pftm  «aa 
JÛnuU  .  &  MHÊâ. 

s  JêÊflÊÊt'TJÇIÊ» 


Cek  wal  iHre  qull  y  a  des  >er«raMB  fatatalres , 
rapril  de  Dieu  ett  le  priuiipe  &  h  fkun  U  fin  ;  &  de  p««- 
Btndttcs  RefiiTme*,  où  U  colère  ilivioe  Ucbant  la  biule  «ux 
pardons  de»  hommes,  on  ne  retneillc  mu  nbus  que  p.ir  Aet 
inaj.t  plu»  sranJ^  '1  c  !  5  abj^  eux  rnOiTM*  i  qu'il  n  cft  pis 
encort  iiàéi  k  la  qjeUo  de  cm  dvux  elpccct  la  Rtfoine 
■AiâiBe  Mi  aafsncairi  m4i.  qu'une  cher*  au  moïst  efl  e^- 
dseat,  Cnmtt  que.  dsas  h  ifvoluticm  EcclernAiquc ,  comiu* 
dans  la  revolutlou  politique,  Dw  punît  l'iilnij  dé  Psutorild 
par  le  mcpti»  &  rarun'-»"<>n  'i^'  l'auiuHt  ' ,  en  penntttsnt  un 
r»i>erfctnciu  jtcncrit  iX:  fiibit ,  qui  cunlonJ  toui  les  rs-tgs; 
ijiu  oblige  tel.!  <ji.i  ci^mraandc  à  r:ceviiir  i»  loi  de  celui  s>ii 
dcvoii  oMi  It  l'»\Uui ,  de  (eu  uvupKiUi  le  l'rlacc .  <tc  fc*  luieu. 
TtUe  cft  înaaa'à  iMefeai  la  aceataUM  Mafolft.  Mm  rj. 
4t  U,  '  1 

S.  MirHn,  près  celle  aua  OaMy.Ma*  4^ 
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SUITE  DÏCS  NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES^ 


•  "1 


Da  9  JanWer  17912. 


Dt  Paris. 

*'  \a  Rérolation  Franç'ùfe  e(l  achevée:  le  fîgul 
de  la  réantuD  efi  donné,  &  l'empire  de  la  Loi  com- 
.  mence.   La  pen(iée  eA  libre  :  c  eft  le  premier  des 
droits;  mais  il  n'ell  plus  permis  aux  npiniunt  d«;  fiife 
la  Kaerre  aux  Loix  iiouveiiet.   Ce  qu'elles  comipan- 
.dent  n'a  donc  plus  befoin  «V^irc  juftiOé.   Tuus  lei 
difc4)urs ,  tous  les  écrits  de  nos  aiivcrfurcs  fe  brifent 
contre  cet  écoeil.   Ainfi  nous  pourrions  nous  borner 
i  cette  leule  réponfe :  La  loi  a  prononce;  la  loi  doit 
être  obéie  .....  Accoutumés  à  n'ubéir  qu'à  l'arbi- 
traire, noua  ne  conDoilïnns  pas  eHcore  le  mérite  & 
.la  néceflîté  de  cette  fLinte  obéisfrince ,  Qui  (ait  la  ver- 
tu de  l'botn me  libre,  &  la  force  de  l'uar.   Le  pre- 
mier devoir  focial,  le  premier  principe  de  l'honnête 
homme,  e(l  on  religieux  refpt.'^  pour  la  Loi.  Qui- 
.conaue  l'en^eint»  la  décrie  on  l'optraf^e,  nuit  a  la 
focieté  entière,   puifqu'il  affoiblit  fa  lauve- garde: 
il  mériteroit  d'en  être  rejetté.   Si  noua  ne  rerpcftv>ns 
pas  Jes  loix ,  il  nous  faut  les  verges  du  defp'Uilnie  ; 
car  il  n'y  a  que  ces  deux  ino\'ens  de  ir<aintenlr  l'or- 
dre.  Mais  l'efclave  tremble  &  obéit  ;  la  rrainte  eft 
la  feule  règle  de  Ton  obêis&nce;  fa  foutnilliun  le  dë- 
.grade.   L'nomme  libre,  qui  ne  voit  que  Dieu  &  la 
Loi  au  dcsius  de  lui,  courbe  fans  s'avilir  tûte 
fuuœife  fuos  le  joog  qu'ils  lui  impofent ,  &  il  mai* 
cbe  avec  dignité  au  milieu  de  fes  femblables.  m 

Tel  eft  Ifl  mignifique  début  de  l'uovrage  intitulé: 
ACCORD  dit  *rah  principe:  de  l'Eglife,  de  U  M»- 
raie  (jf  de  la  Raiftn ,  fur  la  Ctnjlitutitn  civile  du  Citr- 
gi  dt  France.  Par  les  Ëvéqurs  des  Départemens, 
membres  de  l'Aifemblée  Nationale  conftitaante.  A 
Farit,  chez  Dejenne  Imprimeur -Libraire  au  Pa1als> 
Royal»  No*  i  &  a;  &  fe  trouve  chez  Pichard  le 
jeune,  rue  Uauphine,  No  12.  ic  Leclere.  roe  S. 
Marim,  N».  254:  d«  138  p.  Prix  36  (.,  &i  48 

f.  franc  de  pott  pour  les  Provinces. 

i^>fèa  -avoir  contribué,  dans  cette  mémorable  As- 
Camléét  i  la  folemncUe  réliabilitation  de  la  ivatufe 
bumaine,  &  avant  de  rentrer  dans  leurs  Diocefes, 
ces  Prélats  ont  jugé  i  propos  de  venger  la  Confti- 
tntion  civile  du  Clergé,  des  injuûes  reproclies  qui 
lui  ont  été  faits  dans  l'ExptJiticn  dts  principes  ae$ 
£vêques  ré  frayai  res  ,  &  dans.  bc«uci>up  d'autres 
Ecrits,  fans  néanmoins  en  fpéclSer  aucun.  Cette 
Conftitution  a  eu  prefqae  autant  d'adverfaires,  que 
la  Révolution  a  blesfé  de  paflîona  &  Tmtércts.  C  eft 
dire  que  les  ouvrages  qui  l'ont  ati  q  lée,  ont  plus 
d'aigreur  que  de  fufidité.  La  réponfe  ni-  nos  Pré'ats 
s'applique  à  tous,  quofqn'clle  ne  fnit  d!»if;ée  parti- 
culièrement contre  aucun.  I!s  comparent  lot  abus 
aox  règles,  les  afurpationt  aux  lits,  les  Décrétiiles 
à  l'Ëvangile,  1«  délire  de  ravebt,^!Qeot  i  la  raifon. 


Ils  préfentent  i  la  génération  aftuelle  ce  miroir  fiie- 
le .  qu'on  n'a  pas  asl'ez  consulté  dans  les  n^- 
cédeus ,  &  font  fentir  le  befaiu  que  nous  avuns  d'eire 
plus-  r.iges  qut  n.'S  pères. 

"Il  eA  peut-être  queAlon,  difent  lU,  du  Tirt  de 
la  Kelieion  eu  France.  Il  f.iut  réalifer  ou  perdra 
l'efpoir  uo  marier  fes  antiques  rameaux  i  l'arbre  déjà 
fi  vigoureux  de  la  Cunftiitiiiun.  Il  feroit  Déce^sHiire 
auHI  de  réconcilier  à  la  Religion  ceux  que  les  fau- 
tcii  de  la  Cuur  de  Rome  &  du  Clergé  en  ont  aliénés. 
Le  moyen  d'atteipdje  ce  double  but,  tft  de  faire 
voir  qu'elle  condamne  les  attentats  de  les  Minières 
contre  les  loix  &  les  droits  des  Nations  ;  qu'elle  an.v 
tbématlle  I'or|;ueilleux  fyAéme  qui  fe  trouve  à  la  place 
de  l'bumilite  des  Apures,  &i  quia  fuoceflïvecDent 
irrité  toas  les  Etats  de  l'Europe  ;  que  rappellée  à 
fun  divin  objet,  dont  on  avoit  femblé  la  didraire, 
elle  va  encore  obtenir  les  reiuefls,  &  concourir  avec 
nos  Loix  â  la  prof^érilé  de  l'Empire  Frarçoi*,  &c. 

Cet  objet,  que  le  propofent  nos  Prélats,  eft  cer- 
tainement plus  di^ie  oe  vrais  Pafteurs,  que  les  efforts 
que  font  les  oppouns,  pour  exciter  dans  le  Ki^yaume 
des  féditions,  des  fcLifines,  &  tous  les  maux  qu'ils 
entraînent  à  leur  fuite,  (ans  en  excepter  même  la 
guerre  civile,  le  plus  âiïreux  de  tous.  Le  preaier 
article  traité  dans  l'ouvrage,  eft  celui  de  r.iutorité 
delà  Puisfancc  légifl  uive  fur  la  difei'pline  extérieure 


de  l'Eglife.  S'il  lufBt'oit  de  fournir  oes  pr(,avcs  de 
fait,  il  n'y  aurolt  qu'i  rappeller  ce  qae  k*8  R'<js  & 
les  Parlemens  ont  ftatué  li  cet  égaid.  M.^Is  fi  lea  Pa- 


pes ont  trop  fuuvent  excédé  les  bornes  de  leur  auto- 
rité légitime,  les  Koii  ic  les  Parlemens  l'ont  pu  aus- 
ii,  &  on  ne  doir  p-ts  toujours  coriclure  de  ce  qu'ils 
ont  f^it  à  la  réalité  lie  leuri  druits.  NuS  Pré!..ts  re- 
montent donc  aux  principes,  d<int  le  premier  eft lo 
droit  naturel  de  la  PuisCance  fuuveraioe,  d'exercer 
autorité  &  furveillan.e  fur  ti>ot  ce  qui  ii:té..$re 
l'ordre  public  de  l'Etat.  La  Retigicn  Chrétienne 
n'a  pas  anéanti  ce  droit  des  Souverains  :  elle  nous 
ordonne  aucontraire  de  le  relprAer;  fes  F^nJa- 
tcurs  &i  tous  fes. plus  iliuflres  Cb^fs  nou-s'  ont  don- 
né l'exemple  de  ce  devoir.  L'i^^Ufe  eft  Jonc,  de  droit 
naturel ,  foamile  aux  Lulx  des  Empir^A,  quant  i  1^ 
difcipiioe  extérieure. 

Les  Princes  fous  lefquels  Jefu»  Cbrift  eft  né  ii 
J  vécu,  étoient  Payens  £c  fes  ennemis:  lcjx  f,jUB 
l'empire  del'quels  lEgl.fe  a  commencé  &  fubGIlé 
pendant  près  de  quatre  fiecles,  étoici:' IdulA(r.  ^  Se 
perlécuteurs  des  Cliiétiens.  Cependant  J.  C.  &  îea 
Apôtres,  les  Pjpes  &  les  Evêqur-s ,  <>..t  pnfeii^né 
bauiemcot  que  l'un  doit  une  fiuinilCon  iuv  olaole 
aux  Puisfances  établies  de  Dieu  pour  gi<uv  1  :t  10 
monde;  &  leur  conduite  eft  une  fubJitne  cooAi»^:^ 
B 
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Hoo  de  leur  (îo'trinc.  Rendez  à  Cejar  ce  qui  apptr- 
tient  i  C'.jM.  "  P>jr  ces  paroles,  dit  M.  Botjutt, 
le  Maure  défend  à  (es  Difcipics  ôc  troubler  les  E- 
tats,>&  de  fe  révolter  contre  les  IMonarcbicS  déjà 
érablies.  Pluûeurs  d'eotte  let  luifs  regacdoient  la 
poisfance  Romaine,  fie  Mlle  des  Princes  PayeM, 
tels  qu'étoient  Ici  OJars,  caoune  Injufles ,  violentes , 

Kranniqaes»  &  caûeéat  ftn  droit  fur  le  peaple  de 
eu.  J.  C. ,  par  cette  admirable  Tenteoce,  calma 
leurs  crpnta  (editleux  &  torbulens .  Il  apprend  à  ces 
hommes  inquiets,  qui,  fous  prétexte  de  Religion , 
auroient  voulu  troubler  les  Pui^fances  légitnncJ, 
qu'il  e(î  indifférent  à  la  Religion  qael  eft  celui  qui 
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exiftûit  avant  I.  C.  H  l'a  confirmé.  Il  D'appartiei»r 
donc  pas  à  fes  Difoples  d  y  porter  ateinte.  „ 

Les  Prélats  obCcrvent  que  l'Eglife  eil  entrée  daaa 
l'empire  avec  le  dépôt  de  la  Rti,  qui  participe  fent 
à  l'immutabilité  de  Dieu;  roaii  que, par  rapport  au 
ré^me  nlAriearf  c»  a'efl'pas  l  enipire  qui  coofor» 
ma  fon  gouvernement  i  eauil  de  l'EaiiSt;  ■atit'K» 
gllfe  qui  fe  plia  au  gouveroMMiK  4eTemptr*.  Ccft 
un  des  faits  les  plus  évidemment  démontrés  par  l'hi- 
(loire.  L'Eglife  eft  membre  de  l'Ëtat;  elle  doit  dore 
oWir  \  f-s  1  MX,  &  à  ceux  qui  le  gouvernent,  il  eft 
prouvé  par  toutes  les  autoriiés  que  les  Prélau  espo- 
fent ,  que  cette  obéisiance  s'ciend  tri-s-luin  ;  puisqu'il 


gouverne  les  affaires  de  l'Israt;  &  que  la  Religion  n'e-   faut  que  ce  qui  eft  orJoonc',  f  j.t  évidemment  etntrairê 


tant  point  établie  pour  troubler  les  Ennpircs,  elle  les 
laiife  dans  la  ûtuation  uù  le  droit  des  gens,  6c  de 
diaooe  Nation  en  particulier,  les  a  placés.  „ 

A  cette  autorité  de  M.  Bosfuet  nos  Prélats  joignent 
des  raifaoaeawoi  do  célébré  Théologien  &  Canoni- 
fteM.  Oibert,  &  d'M^de  M.  Tain,  lia  citent  les 
Arrêu  des  Parlemens  ët  dn  Coofell  du  Itoi ,  qui 
déclarèrent  les  famenx  Aftcs  de  TAsCemblée  du  Cler- 
gé de  1755»  attentatohts  aux  Ltix  du  Reyaune  ; 

Sarce  que  le  Clergé  y  prétendoit  s'asfurer  d'une  in- 
épendance  ablolue,  incompatible  avec  l'ordre  public. 
Une  telle  prétentiiin  leur  parut  contraire  i  l'elVrir  de 
la  Religion  •  &  au  repns  de  l'Etat.  Enfin  les  Pré- 
lat* citent  des  faits  eue  (burnit  l'hifloire»  contre  le 
^yftêoie  WVmi  oppofe  a  la  nouvelle  Conftitution  Fran- 
collb*  HnMHR  ces  diffiSreotes  preuves ,  ils  coocla- 
ent  eo  ces  tetaeer  •*  Dans  l'ordre  Comatncel,  !'£• 


à  lê  loi  nat'urtlle  ou  divine pnur  que  des  flijetC 
ioient  difpenfés  de  la  fuumilllon  abfulue. 

Rien  de  plus  clair  &  de  plus  convaincant  que  cett» 
difcuiTion  do  xcr  Article,,  lur  les  droits  delà  PdIsCéii- 
ce  temporelle  par  rapport  k  la  dlfeipHne  Eccléfiafil* 
oae.  Il  en  eft  de  mraie  du  fécond ,  fur  lei  Kiec- 
tions.  Les  XXX  Evêqoei  qui  ont  figné  \'Exi>oJi!isn 
des  principes ,  avancent  hardiment  qu'il  n'y  a  pas  d'ex- 
emple d'une  forme  d'eleflion  où  le  'Cteigi  n'^it 
pas  eu  il  principale  infijcnce.  LesEvéquis  co  ifti- 
tutionnels  leur  repondent  par  le  récit  des  Aftes  des 
Apôtres,  fur  rékccii.n  de  Saint  Matthias,  &  fur  cel- 
le des  fept  premiers  Diacns,  iSc  par  le  témoigna, 
ge  du  pretrier  Htftorien  de  l'Ej^lile  (^Eujebe  de  Ce- 
nrél$_)  que  le  droit  d'éledion  appartient  s  l'SgUff, 
Or  l'CgliTe  eft-  l'asfemblée  des  Fiieles ,  &  doo  I« 
'oerps  dts  MknBres.  Ce  B*eft  pas  le  nombre  dee 
gUfe  eft  m  4eiflis  de  rBtat.  Ii  ibUm  deeAs'dele  Erêques  qui  RMoel'fiVift,  dit  Tertelllee.  (a)  £(c/we« 
Paisfiuce  légtflattve:  donc  l'Eglife.  en  tout  ce  qui  non  eft  numtrut  Spijcmnm,  Les  Eglilcs  parttculie- 
eft  esfentiel  k1s  Toi»  eft  an  desfus  do  pouvoir  des  res  font  les  asiënblées  de*  Fidèles  dr  ces  Bghfes.  (fr^) 
hommes.  Nom  avons  h  s  fn  clé  à  cet  ordre  immoahle  Ni  Prélufs  accun  u'ent  ici  les  autorités,  tant  ancien- 
on  régime  intérieur,  qui  cil  esfentiellement  aulTi  du  ncs  que  ni>lemc8.  Us  font  particaliereraent  grand 
rcsH  rt  de  l'Eglife,  comme  la  manière  d'admioiftrer  uiage  des  Confirenees  EccléJiajUquet  de  M.  Dugvet; 
les  Sacrcmens,  de  célébrer  les  SS.  Myfteies,  de  fai-  &  ils  rendent  un  témoignage  honorable  an  Pfé/irvêt^ 
te  les  Ordinations.  L  '  Gonvernement  n'a  que  le  contre  le  SeMtme ,  qQlIl  appetteotm  SMI^  .«i/jH 
droit  de  furveillance  fur  ce  ré^^imc  intérieur,  pour   pricis  que  profmi. 

iîW&rer  de  l'ubfervation  des  Canons,  &y  ramener     ■Aprè:i  avoir  montré  le  titre  primitif  da  droit  des 


cèns  mi  s'en  éclheroient  ....  Mais  il  y  a  daw  Mapies  â  l'eleftioa  des  Paftears,  foefcrit»  pow 
lÎMife  on  «otre  ordie.  ^at  intéreafe  la  traafoilllté  Vire,  d«  h  OMdli'des  Apdtree;sprèe  wnlMtM'i 
publique»  niaraionie,  hi  légifluîon.    Cet  ordre  •  -  *   '       .  ..^   —  •.o-è./-.  — 
pour  obfet  des  cbofes  dont  la  bonté  eft  relative  aux 

circonftances  de  temps,  de  I;eux,  de  perfonnes.  Il 
a  fjuvent  changé  pour  cette  raifm.  Il  n'a  tnê^ne 
jamais  été  uniCrm;-.  Il  ftr,  de  drt>it  m'urrl,  l'ua- 
mis  à  la  Puislance  qui  fait  les  W\x ,  &  qm  le.'»  cliao- 

I'je,  félon  IfS  temps,  lel  lifix  &  Ils  perfMincs;  à 
a  Pu-sfaoce  qui  calcnle  les  inouvcmens  de  la  ma- 
dllDe  politique  St  qui  les  balance ,  i  laquelle  appar- 
OMit»  de  droit  naturel  ,  l'autorité  &  la  furveillance 
ftir 
la 
m 

puints /2  c  nu aft  avec  l'ordre  pnblîc  œ  rmtetet  oe  ,  ^^.^j  j,  f,„g^  ^,  h^Omts.  HittK 

ta  fociété.  Ce  droit  oateiei  de  la  FaiilaDee  legium«  a  rtu.  ot  im.  '■   ■   .  < 
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reRlé  de  difcipiine  dWÎs>'rbUfe*d'Ori«tt,  dans  celle 
d'Afrique,  &danscelle dtNetdent;  lee mlala coa{h> 

tutîonnels  en  établisfent  do  rwovean  la  légitimité 
I):ir  le  Droit  cr.nonique  de  rEt»lifo  Gallicane,  par 
des  aétes  de  la  Pnifiance  légilnive,  &  par  la  tra- 
dition biftmique.  Ils  remarquent  que ,  de  l'aveu  ds 
touvlee*  Ameiin»  Veft  la  (taw  d»  Roae-qui  e.pe^ 


''m)  L'ERliTe  n'crt  ps$  une  létc  fins  cc>rp<.   Mais  ce  n'tft 
pis  non  plus  un  corps  fans  liic  ;  &  il  -■'j.iic  du  ù,  oir  fi  cç 
.tk'ctt  pas  M  t<ie  <}«i  Ooit  /ivoir  U  principale  iuflucoce  «Itus 
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MâpHne  primitive  (br  ce  pi^  important»  par  tt» 

prétentions  ,  fes  arurpationii  fes  intrigoea,  Hr«  pac- 
tes politiquei  avec  lei  Soarerains ,  auxquels  elle  cé- 
doit  ce  qu'elle  n'avoit  pas  droit  de  céder,  p<rar 
acquérir  ce  qu'elle  n'aoroit  jamais  do  obtenir.  La 
KMiRioii&  l.i  f'iL'ié  en  ont  fouvent  gémi.  L'Eglife  & 
In  rrioces  ont  aueSquefois  entrepria  de  guérir  ces 
plaies}  de  faints  papes  oot  ea  le  courage  de  le  ten- 
ten  totu  cet  efforts  eot  été  inutiles.  Le  principe 
du  mal  étdt  trop  profond.  Avertia  par  l'expérience 
éÊ$  iecles  pasrés ,  les  Françoi»  ont  évité  daoi  leur 
félbnne  tona  les  ménagariini'  foi  hMmiMt  mriw 
nine  &  infraâuMle. 

Qaaod  nont  aeeofiJefiooi  aalateniot  à*  ao*  ai- 
verfaires,  dirent  noi  Prélats ,  les  prétendM  droits 
qu'il  réclament  poor  les  Papes  &  pour  les  Rois; 
qjini  nous  conviendrions  ^ue  le  Clergé  a  exeroé 
auÛi  long  temps,  aulFi  exdulivement  qu'ils  le  difent , 
le  droit  o'ilir:?  les  Evêques:  en  feroit-il  moins  vrai 
■qu'il  appartenoit  aux  b'ideles  du  teinp»  des  Apôtres  j 
que  tous  les  Conciles  qui  l'ont  rétabli ,  maintenu  ou 
réclamé»  l'ont  rétabli,  maintenu  ou  revendiqué, 
comme  un  des  points  esfentiels  de  la  Difcipline  pri- 
■Utive?  lia  citent  une  posTefllon;  mais  le  titre  en 
'une!  la  violation  des  Saints  Canons.  Noue 
en  oppnfition  Us  principes  purs,  te  maje- 
K  térooigoage  de  la  traditioD  Apoflulique,  oui 
été  firpéCM  JalfK'èiMNU,  à  travers  iaa  abus  &  1m 
itwwaw  w  mw  wipan  ve«  m  rrasan  on*  aiea 
raifoo  d'ajouter,  après  ttnt  de  preaves,  qa^mfMrm 
trouver  étonnant ,  que  in  XXX  Evéquet  qol  otft  fl* 

frné  VExpoJition  dts  principes,  annoncent  comme  un 
ait  inconieftable,  qu'il  n'y  a  pas  d'exempte  d'une 
forme  d'éleftion  où  le  Cler^jé  n';ut  pas  eu  l.i  princi- 
pale influence  ;  &  que  prefque  fous  leurs  Collègues 
ayent  adhéré  i  cette  asfertion,  fi  pr  iprc  à  lécrcditer 
leur  véracité  ou  leurs  lumières.  Ces  ixiimples  qu'on 
«sfure  ne  pas  exiiier,  fimt  au  contraire  très  multi- 
pliés. Nos  Prélats  en  indiquent  plulieurs,  pour  join- 
dre forabondamnent  tes  preuves  de  fait  à  ctlles  de 
àtfik.  Quelques  Cvéqucs  n'ayant  pat  rougi  d'exttt* 
iîff  k  Concordat  d'être  on  pa3e  it  venu,  nos  Prt* 
kïi  lauf  répoodantr  dans  une  Note  intéreaftoM» 

Îm  finidMit  âm  la  boom  foi  dao»  mm  difedfioiis» 
'qu'on  M  peut  qa'ètrc  réwabé  de  la  vtitr  auffi  bles- 
iie  que  la  ràiibn,  de  la  part  dei  NbO'CoorivHtoiftes.. 

Cet  article  des  E^eélioDt  dl  traité  avec  étendue, 
&  de  manière  à  répandre  du  jour  fur  le  luivant ,  où 
il  s'agit  de  la  IMilfion  &  de  li  Jurifdiftion.  "  Com- 
ment peut-on  it;  permettre ,  demandent  ici  nos  Pré- 
lats ,  d'appellcr  intrus  ceax  qui  ll)nt  entrés  dans  l'E- 
pifcopat ,  fous  la  double  éside  de  la  Conflitutiun  uoli- 
tiqoe  &desSS.  Canons?  Si  cette  dénomination  n'étolR 
^as  cooiaciée  à  l'ameitume,  ù,  dans  les  circooûao*-. 
ces  aChieiles»  elle  r'appartenoit  pas  au  finatifiu  & 
ilIporMcOf  phuqjnm  zelc,  iknu  diikna  qa»  Ifei 
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vrais  Intrus  étoient  ceox  qui  ne  pitveix>ieol  à  l'BpUS»' 
pat  que  par  la  violation  de  tootet  les  règles,  en  fol- 
vjnt  les  fentiers  de  l'intrigue,  en  rampant  dMÉ  ue 

Cour  aufTi  corruptrice  que  corrompue. 

Les  nouveaux  Pafteurs  ont  ilà  élu»  fuivant  l'cfprit 
de  j'EpUîe,  félon  ks  loix  &  l'ordre  natun,  1  dts  crio- 
fes,  pour  remplir  des  fonftîons   tu^quclks  leurs 
prédécoi-feurs  avoient  renoncé.   La  Puislaoce  à  la 
oueilc  tous  les  Citoyens  doivent  obéir,  fubfcnt-iit 
Prophètes,  Apdtres,  Ëvangéliftea ,  a  fi^Ut,  pour  l'utili- 
té publique,  une  nouvelle  diflributinn  do  cliamp  de 
rEjZlIfi'.   Infliiués  poor  io  cukiver,  ibit  comme  fue* 
ctsKurs  des  Apôtres,  iàtt  comme  rcpréfeaians  d«a 
LXXii  Wciplea,  lot  MncWB  I^itrara  oot  «cceat*. 
avec  la  fiNniab»eoiiv«oaM«»  la  tteba  qui  lear  «taie 
impofée.   Ltt  ptuvairs    fue  J.  C.  a  laisfit  i  tt» 
E^life ,  dit  M.  t  leury,  nt  regardent  que  Ut  hfent 
jpU'itue'.s ,  h  grâce,  la  fmùificiticn  dts  ama  ,  la  vk 
cternellt.    lis  ont  vu  que  rA>(cnibUe  cm. li, tuante  n'a 
touché!  aucun  de  ces  potivo.rs  rpirituel» ,  qui  con- 
tinueront d'être  exercés  comme  auparavant.    La  joi« 
de  voir  renaître  les  règles,  &  finir  les  abus,  les  ont 
attachai  à  cette  réforme,    li»  ont  obéi  à  la  Loi  qui 
leur  commandoit  d'enfcigner  la  l\elif;i  'n,  d'en  f.iire 
chérir  &  obferver  la  Morale  pour  la  félicité  de  l'Eut* 
pire d'adminiftrer  les  Sacrement  pour  la  fanâifi* 
cation  de  la  Société  Chrétienne.   Si  cet  ordre  eft  une 
miD'tun.  elle  n'ex^  point  on  pouvoir  Ijùrituel  daflb- 
celai  qui  la  doOM.  La  Poiafluxc  légMlative  n'a  e« 
ni  le  droit  al  te  priiantiaii  do  laar  oooliirar  un* 
tr.i/Fion  ijpiritaelle»  &  Us  n'en  avoient  pas  belbin;. 
parce  qu'ils  avoient  reç«  dans  l'Ordloatiao  tons  les 
pouvoirs  nécesfaires. 

On  fait  combien  le»   adverfatres  fe  fr)nt  effirréa- 
d'obfcurcir  la  doftrine  de  l'IC^IilV  fur  1.»  MilTuin.  Xot 
Préhts  i'éi  Liir^isfcnt  de  la  n.auu  rc  l.i  plii!.  pruprc  i 
(ixer  Us  iLit'i  s  ("v  h  difnjRT  t-nis  Ui  ruaj;cF.    Ils  font 
vi'ir  que  la  MiHinn  en  i  lie-nnêaie  el't  uniVLrrclie,  que 
J.  Ç.  l's  donnée  telle  à  fes  ApLi^re;^,  (i  que  le  Sa- 
crement de  l'Ordre  l'a  traufmife  de  même  a  leurs  fuc- 
cesfeurs;  qu'ils  ont  mi  filon  &  jurifdiftion  par-toutf,  • 
IWte' qu'ils  font  Prêtres  &  Evéqoes  partout;  qu'île 
MM  chargés  à'tnfeigHer  ff  i*  baptijer  par  tout$  /•> 
urrt,  de  pritJmr  FÈnmgUê  à'ttuu  trimr$*  **  Fooc 
qu'il  regrlt  plosdiNnDaiUe  e(iti«  les  MlnUbw*  ploo- 
•e  régalariié  &  d'exnftitad»  dans  leur*  tratem,  le* 
hommes  les  ont  aOreints  k-  ooe  portion  déterminéo 
de  l'Eglife;  ils  n'ont  pas   pu  reftreindre  l'effet  dsi 
Saci>:menf.    Les  befouis  &  toutes  les  caufe»  fecon»- 
de»,  qui  ont  un  mouvement  fi  verfatile.  fi  irrtRulier,. 

Îeuvtnt  exiger  toute  l'étendue  de  la  Miflion ,  de  la 
Drifdifiion ,  que  l'Evcque  &  le  Prôire  ont  reçues. 
Elles  étoient  b^rnùs  pour  l'oti'itc  publique;  elle»- 
**sfent  de  l'être ,  quand  l'utilité  pubïiqoe  l'exige.- 
Voûil'uaiqoe  loi- pour  i'Àablitfemeot ,  l'aboUtioo  oU' 
la  dnagiaMit-do  toute.pttUce,  hunainc,  Eccléfi^fti-' 
qtw  «a  non  (Qn  n  dira  pAa  oue  tu  clrcoolcriptioas 


f  « 

des  Dincffe*  &  (1e«  M(!tropo1es  ,  qui  eft  fi  fiGble- 
ment  foutnife  à  l'empire  des  circuol'iaaies,  l'oit  d'in- 
fiitutioo  di?ine»  ou  mime  «Dodoliqur.  .  .  .  l'uifqne 
c'eft  l'intérât  .gitoéctl  qui  eft  la  ret(ie  de  toutes  ces 
-difpiJûaoDs  loetkrt  ce  n'eû  pas  le  Clergé  qai  «a  eft 
l'ubiin.  U  mniw<  d'*utocité  &  de  imtynv  p«Dr 
fiiffe  da  tedHlklM  optérations:  cet  foins  d'ailleurs  foat 
foooqipalibla  «fw  tu  dtvoin»J*  C  &  &  Pwl 
-  les  lui  iotwdUcâtt  m. 

L'l!:gUft.«ft  aD«{  l'BpiAo|Mt  eft  un,  tous  les  Evl- 
qois  leposfededtfofidiiireiiMœt;  le  Sarerdoci!  eft  un; 
les  Sacremers  (  itit  I^s  même»;  la  Huràn-h:.-  1\  r.i 
•ufl'l  la  même  par-lmif.  Voili  ooj-ts  auNqucli  un 
ne  pouvoit  pas  toucher,  &  qui  conlctuent  Ià  juris* 
diôion  de  l'Egiife.  La  Foi  oe  change  puint;  VRCpé- 
mce  continjcra  de  lier  U  terre  au  ciel,  le  temps  à 
l'éteroité:  la  Cbartté,  d'unir ,  de  pardonner  &  de  fe 
faire  pardonner  :  fon  dutaaine  n'eù.  même  agrandi  ; 
car  noua  efpéronst  dirent  nos  Prélats,  qoe  Je*  hom* 
•et  étant  reotréa  dacf  le  niveau  où  la  naton  les 
•Mfltt  placée,  a'aa  aimeront  davantage,  parce  qu'il 
n'y  un  pMa  Aaax  efpeces  bumain«<  «  utve  népri&nte 
&  mMiqiWt  Vmam  gémltl^nte  AcavUle.  **  Où  eft 
ilooe,  èoMmim  «»  Prébta  «ilaMat  fUttlm»,  ta 
«tolktloa  do  SaDaoaire  ?  Il  dom  mtoque  dei  Builei 
de  Rdme,  que  noua  n'aurions  pas  pu  <  payer  ;  nait 
nous  avors  r^çu  leSacrea»ent  de  l'Uri*in*tiori.  Ltn 
Evéchés  ne  ùmt  plus  territorialenient  Us  mêmes  ; 
nais  c'cft  toujours  l'Epirropat  &  le  Sacerdoce  d«  J. 
C.  Les  Efêques  n'oct  pas  fait  la  réduftion  ni  la  cir- 
confcription  des  Diocefes  âc  des  ParoiMes;  mais  ils 
M  l'aoruient  j-tmais  opérée  :  elle  étoit  utile ,  &  pou» 
voit  fe  faire  uns  lu.x. 

QualqM  Inmincux  que  foieot  cea  principes  &  leurs 
eoBHfMiMf ,  nos  .Prélats  les  appuient  d'aotoritéa  ; 
**  C«  Mi  ftroit  inatile .  difent-ils ,  û  rKMis  n'écrinoas 
M  «00.  ponr  la  MifiMi.  &  la  docile  bonne  foi.  „  La  pre* 
«nit  cUMt»  «a  «illfl  ds  M.  JnumU,  k  Mi 
Bdi  tamm  IMiM»  Mbw.  d*  tooi  les  préit^ét 
fbitiqoes,  n'amiieBt  eo  ^rde  de  faire  cet  kooMor. 
Ils  y  joignent  Fa»  Efftn  ,  M.  Btsjutt,  djintiis  rap- 
portent (ie  long  tcxtei,  fit  qui,  en  défendant  les  Puit- 
fances  l^^itime»  contre  les  prétentions  Ultramontai- 
nes,  avertit,  que,  pur  ie  mtt  SOUFER.-ilN,  nous 
n'attendons  f  us  Jeuievent  iei  R«is  fj*  les  Mmarquts , 
mais  tour  Smat  t«,ut»  ^sjemhhe ,  qui  jouit  de  U 
fouveraine  autiritt  dans  les  cnctjes  civiiis  (S  temptrtl- 
les.  Le  ,  t-u^)lc  Fni\-i.s,  prêt  i  périr,  s'eft  reslaiû 
de  fa  Souveraineté  uaiurclle,  &  eo  a  confié  l'eatrdce 
ans  RepiéfiecUans  qu'il  a  cboiûs.  L'Aafeinblée  repré- 
Itettlif*  avUt  doac  k  droit  d»  dganer  aa  OengéaM 


tre ,  pmïqa'elle  n'ofï  contraire  ni  li  la  Loi 
ni  i  fa  Lwiuivinc,  ni  s  l'efprit  de  lliglilé. 

Kenorçaiit  pour  un  moment  a  des  vérité*  dé|Ba«- 
trccs ,  nos  Prélata  vepl^t  i>ieB  fuppoWf  qaa  Caft 
l'Ëgijfe  oui  a  fud  laa  bocnea  d«a  DiooefiM»  ^  fS  • 
déterminé  le  nombre*  qài  affigpa  ia  territoéra  ««w 
Evêdoei.  Oo  ne  paa  d«  iMlaa  ona  toot  dla 
/àitd'inOitiiilMdlfiiiikïi  wXiMMM  dogpnada 
ta  foi.  Ca  aa.fanot  aono  jamata  q«a  des  matiatea 
dedifdpliDe..  Or  dcainftitutiuns  de  difripline.  fus- 
fent^liea  émaséee  de  CoBciUs  même  généraux,  n'ont 
ri  t"r:;'  ni  cfTc-t  de  ,  qu'aprè»  l'acceptation  des 
li^liics  des  Princes,  6i  autant  qu'elles  font  ianfbon- 
nées  par  l'autorité  Ibuveraine  de  I  Kiaf.  Dls  Ca- 
nons de  (lilcipline,  tranfporté*  dans  le  Code  dca 
L<!x  d'un  Royaume,  peuvent,  félon  les  circonftaa< 
ces,  en  être  retrancbéà  par  l'autorité  qui  les  y  avait 
reçus,  &  qui  aoroit  po  laa  rejetter.  Selon  Tvtt  da 
Ckartrit,  toute  loi,  poar  obliger  «  doit  êif  itUh, 
pojfiblt,  cûnrtruAU  ews  ttmfJ  9  «m  Umt,  Ooas» 
celles  qui  ne  font  paa  coofonnatè-caMia  l^ntat  M» 
tous  lea  principe*  avoneot,  doiTant  Itra  réfbrMdea» 

Si  ta  réiifiaBaa  dMt  vamdfe.  die  l'eût  été  oertaioe. 
Bcnt,  oooBBS  foMemM  noa  Prélata,  iorfi|ue  la 
fana  déjpiaMit  toos  les  Evéqne*  Catholiques ,  pour 
taor  (bbmtoer  dea  Ariers,  6t  que  l'Eeiire  étoit  près, 
que  toote  livrée  â  ces  hérétjques.  Les  Palpeurs  fi 
injuQement  chasfés,  adreà!i»ient»:li  du  1k  ii  de  leur 
eiil  ilcï  L.itres  Paft  . raies  à  leurs  Peuples,  pour 
leur  recommander ,  leur  ordonner  de  ne  pi ut  recoa- 
noître  les  dangereux  féduéleurs  1»:$  à  leur  place, 
parce  qu'ils  n'avolent  pas  ^té  Laiioniqu^mcot  dépoféa» 
qu'Us  o'av>.<ient  pas  donné  leur  démiilioo,  &  qalta 
ne  pouvoient  pas  la  dooDci,  k  moins  qoe  l'EstiM  ne 
commît  quelqu'un  pour  la  recevoir  et  ranrawnrf 
AUégQotent-ils  que  ce  ftroit  — — TffTf  !■  rnfé 
teoce  de  ceux  qui  les  avoirat  dépoâiléi?  Bafia  ^ 
toienMta  leurs  fucceartmad'iattias  éa  voleuM.  d«  ft- 
«fUcfefi  d'impies,  dWtllaraa y  da  febirmatiques? 
Caa  grands  motifs,  que  la  coofcience  t^-.ftc  aujou- 
d'hoi,  ItsChryfo/lime,  InÂihanofe,  ksEujiliate,  les 
SuJ'ebe  dt-  Sjtr.tjdtt  &c,  ne  les  cunnnrcnt  uis.  C'cft 
qu'Us  cht  ti  ijinciit,  i  l'exemple  de  leur  M.iiirc  ,  la 
gloire  de  Dieu  &  le  falut  des  ames,  qu'e  n;  n'opero 
point  cil  (iifcutant  des  prétentions,  qo; ,  fusfcnt  elles 
légitimes,  ne  feraient  jamr.is  qu'acceitoires  à  la  Sa* 
ligion.  C'eft  qu'ils  aimoient  véritablement  la  ReliokNi 
&  l'Ëglife;  qn'ila  favoient  qu'elle*  font  bâties  ûSla 

!>aix  &  la  charité ,  &  qu'il  vaut  jniaus  lalldtac  à»  il 
évérité  des  règles,  que  da  — rfîT  daa 

{USÊitt'é  hmmtn  F). 
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Dê  FmU. 

tkm  «Mk  Al  Qtrgt. 

A  tasfhre  qo'on  iTance  dan*  cet  oonaze,  on  le 
Inim  lie  plui  en  plas  intérr<fant  &  infhuoif.  Spé- 
daleOMIIt  deftiné  à  réfuter  VExpofition  dtt  prlnciptr 
de  OPUlDCieas  Prélats,  cette  tâche  y  t:i\  partiitcment 
Waiâle,  quelque  pénible  6t  n  butante  qu'elle  foit» 
Don  a  caule  de  la  force  des  ohjeftinns ,  11  y  en  a  peu 
qui  rriL'ritent  une  réfutation  dirt  cte  ,  mais  [jarce  qu'il 
eft  iailidieax  d'avoir  toujours  i  reprocher  des  cita- 
tions (auffei,  ou  qui  portent  à  hoi*  de  f>ax  princi< 
pes,  de  Eausfes  conréqoencet •  &  poor  intermédiai- 
res, de  pitoyables  raiA>DDeiiiénj>. 

1m  trcQte  flfpiatairet  de  cette  ExptMtn  &  leurs 
•dbémw,  ifmotifm  de  la  fermeté  des  fidnts  Et êqaee 
da  faotfnlté»  pour  lofiifler  leur  rdfiflapce  aox  Loix. 
Mot  Mol»  eooftttatiaoïwlfe  bar  «fa|Made«t ,  qoe  o'eft 
fBilflfMibis  biaf^betoer  la  tettu,  4iied«  l'iovoqiHrf 
me  len  Cregtire  de  Nattant,  kîa  Btfih,  \t§  At»' 
iroijt ,  les  Jugujlin  ,  auroleut  BOOinié  (can jale  &  ré- 
volte, ce  qu'on  ufe  appeller  cootioe,  héruïfme,  mar- 
tyre; qu'ils  étoient  ititfépii?es  cooire  Tiiéréfie  &  fes 
natcurs,  mais  qu'ils  étaient  bumbletnent  fonmis  i  la 
^uisfancc  établie  pour  gou?ener.  „  On  reconnoisfoil 
toujours  en  eux  le  grau}  mobile  de  la  charité.  Pour 
être  certains  d'arolf  lenr  fermeté,  il  faadrolt  aoflï 
avoir  les  verto*  qat  la  dirigedent;  car  au  delà  de  la 
borme,  oD  en  l'appliquant  tnal,  elle  dkftage  de  nom. 
On  troof  e  des  gens  fiuu  dUbememeot  de  Ans  prin 


eQ  cootradiftolre.  L'E|lir«  étolt  troÉblée  par  iesDe* 
aatiflw,  Saft»  gwligwta  jfc  far  tât  ■■latwiiiii^  lia 
aaoviBfeBt  avaa  lai  GMkalkpaa  4a  laiif  WMaoflflm^ 

ce  è  CsrrJks^r.  Cetix>d  anitads  d«  ada'la  plas  pur , 
firent  un  afte  héroïque.  Deui  cera  quatre  •  vino^t- 

fîx  Evêqaes  propdf  rent  de  partager  leurs  Si^çes  avec 
les  D'jnatiftes,  ou  niénia  de  les  leur  abandonner, 
our  rendre  la  paix  i  l'E^life,  C'cl't  d  ce  l'ujet  que 
.  Aiij^uftin  dit  au  nom  de  tous  :  Nout  ne  J'emmet  foi 
EMifUti  pour  nous,  &c.  Les  Evéques  d'Afrique  par- 
lent d'un  grand  (acritlo  fait  k  la  puix  &  à  la  chanté  ; 
&  ceux  qui  ont  figné  \'Exp»Ji:i»n  allèguent  les  mêmes 

ftaroles,  poor  carder  leurs  Sièges,  maleré  iaL^iqal 
es  déclare  déchus,  malgré  les  trdablep  caaféapav 
leur  râtftaneev  Ainiî  le  feiiS  de  la  pcmfée  de  S.  Aiw 
ggifilo-  eft  prédfément  l'inverfe  de  celui  que  lai  prêt 
tent  noa  aadena  Prélat*.  Vailè  qoalJa  eft  law  iMjfe 
que,  leor  ftgaçit^,  lear  ^nma  fbti  aaitt  ca  qrm 


appellent  la  WMM»  fa«  It  énnir  Inr 
ptfer. 

Ljisfant  auLefïeur  t  jutes  leaiéfleiloBS  oitériearec» 
nos  Evëques  confTiiutii  ncls  aiment  nieui  rapporter 
la  Ibite  des  paroles  citées  de.s  h>v<:que5  d'Afrmue. 
où  l'on  voit  de  plus  en  plus  combien  cil  fausie  6c 
impmdenie  l'applicati  m  qui  en  eft  faite  dans  VEx- 
ftjïtitn.  Cimment  bdlanctrions-nfut ,  difolent  ces  hom< 
>ms  admirables  ,  à  /oirt  le  Jatrific*  4e  cet  aùt  d'huml* 
Kté,  à  tetui  f u4  nnti  m  nchttét  aux  diptnt  itjfêviit 
Il  nmfyfi^i^f  ChriUnu,  fiatiet  ^  tbiitfmu.  Stymm 
ït  daiu  ftmjturs.  Ctfi  ptur  It  ptuple  fut  Mar 
Jtmms  trtttmét  tHput  :  ntuj  4tvtnt  dtnt  ufar  dr  «a» 


dpea  ,  gui  par-toat  ob  lia  voient  de  l'oppoOtlon ,  Jmmit  trStnnét  ÉHfUtt  :  ntut  dtvênt  dtnt  ufar  ét  «a» 

Soient  reconnottra  la  imiu  qttl  réfifte,  &  Wj^pte-  tre  Eptjtipé»         tu'f/  tfi  utUtfaur  ta  p*ix  da  ftÊ^ 

m  qal  asjge.   Ha  tM'B*appercnivent  pas  que  cé  fti.     vull  daa  fcvêques ,  ajoute  M.  Dugmi$i  WdÊk 

Ibot  leurs  préventions  on  leurs  pâmons,  qui  {Wicent  ae  digneb  •llKeesfears  des  Apdtrea.  C'eftalnfi  qu'on 


Son  qui  wffi'  'Ha  a»  B*appercnivent  pas  que  cé 
Ibot  leurs  préventions  on  leurs  pâmons,  qui  {wicent 
la  varto  d'un  cdté  Se  le  crime  de  l'autre;  que  c'eft 
aux  principes  qu'il  faarirpit  r.minti.r,  pour  jugir 
Ôiaoment.  Ils  oublient  que  I.t  l'criiteié  de  l'i^nor.in- 
n'eft  qo'entf  tement,  le  couratte  du  fanatifint- ,  frc- 
Réfle,  I6s  traditions  de  l'orgueil,  fotllfe.  „  Nos  Pré- 
lats ne  font  d'application  i  perfonne  :  ils  en  font 
trës'élojgnés  ;  ntais  ilsprémunisfent  la  bonne  foi  con- 
tre les  vices  qui  corrompent  les  jugèmeot,  le'càa^■ 
tre  lirrégularité  qui  en  tniltme  iui«  fi  grand  BotD- 
ire. 

flgB*^''*  ^  l'MM/itffn^  aBfmntent  ces  pa- 
f«lal  da>  AaniBiD:  mur  m  Jmmts  pu  Evipui 

«If  asar  Jsar  ««w  auxfurrr  ntui  aitdrdfinnt 
Hta^U  ff  tu  Sttnmtnsi  6c  Ils  concluent  de  cei 
•foie» ,  qu'ils  ne  peuvent  pas  donner  leur  démifEon. 
ïosLvêques  conftitutionoefs  font  fentir que  ce  ralfon- 
retuent  tit  un  étrange  nnverfement  de  raifon ,  puif- 
que  o'eft  tirer  d'une  autorité  une  qooréqueoce  qui  y 


digneb 

^rté,  quani  on  fait  la  Religion.  Oa  eft  Cbr^kiea 

fionr  fol  ;  Kvêque  pour  les  autres.  La  première  qus- 
lté  fft  a  nous,  la  féconde  i  l'E^life.  C'eft  une  er- 
r«ur  &  une  vanité,  de  mettre  la  complaifance  dans 
une  au  ton  té ,  qui  n'a  pour  but  &  pour  lin,  que 
tillté  &  le  lèrvue  des  autres:  &  c'eft  une  erreur  en- 
core plus  Inexcufable,  que  de  convertir  en  dnmiua- 
flOQ  ane  puisfance  rolnifterielle,  dont  l'eiTet  propre 
eft  d'asfnjertif  ccltii  qui  l'a  reoue,  i  tous  ceux  qui 
lai  font  fournis.  „ 

'  Les  Paftenia  aândf  na  ibaft  'OOlat  iMrax  j  ion  1^ 

frouvd  fâraboodaoïaMat.  Ibli  m  foafeat-Us«  aoe 
réfat^  deoMQdMt  Mlla  MMidlt  dié  é  laar  lapd  la 
conduite  da  T'ËglA  daar  4«  ■■Wwn  Mipaf 
<•  Auruit  elle  aigri  dM  Mhtlui  palflbala»  qM  a  fitt 
des  Loix  qu'elle  eft  réglée  de  imuiiteiih';  qoi  A  rtt 
de.«  nitnaces  ridicoles  de  <  -ux  qui  f  nt  encore  inf-Hoé» 
des  iprincipei  del  iuufet  i3écrétaUa  ;  ^ui  farcra  ««es 
C 


I 
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fE«aD{l(iIe  Us  f<>a<!rei  de  U  C  )ur  <!e  Rmt;  qnl  peut 
fe  Usfer  lîe  voir  la  nacblne  p  olitique  entravée  p.ir 
le  Xi\e  abrurc!e  ou  la  malveillance  dea  Eccltéfiailiques 
ennemis  de  UConlhtudon ,  &  pousfcr  même  la  fève- 
rité  au  delà  do  la  jufticcV  Q  iel  bien  en  rélulferM  il 

£aor  l'Enlife,  &  quel  avanug'*  pour  la  Rilij;ii.n? 
^ans  cet  état  des  chnfeSt  en  fuppolant  que  nos  titres 
•vent  heSola  du  «oofentcncat  da  Pape  &  des  anciens 
fivéaaes  ,  poar  ém  mUdM  (  ne  femieot'iU  DM  en* 
Bemu  de  la  RtUglktD,  in\t  1«  refuf'ientf  natoD 
«caic0  fana  délire,  auc  la  Cunfticwioa  va  permettre 
b  trktmpbe  do  fyuéme  de  It  Coor  é»  Rome ,  qui 
pefoit  mdoie  i  l'andw  ti^mi  tt  mw  iBtéféts  du 

Clerp/,  &c7  „ 

Ni)s  Prélats  font  voir  par  divers  cxcrrp'es,  qu'en 
des  ciTconftances  moins  imperieuïcs  ,  l'ii^liie  a  fou» 
vent  légitimé  'ls  p  us  ûji  -laleafi-s  inirudons,  pour 
l'iotCT^t  de  la  Reliai  >n  «ïii:  de  la  paix.  Martnius  con- 
court aie  prfiUTcri.fr  les  aveux  qui  lui  échappent, 
tout  en  voulant  f  utt-nir  les  pri:tFr.;inns  Ultramontai- 
nes.  M  iiïiqii'tft  il  bt-fiin  de  p.ircillcs  aiiMiT.tés,  lorf- 
^Ue  J.  C.  enkigne  que  It  s  loix  p'4îtives  cesft-nt  d'o- 
Miser par  ta  Im  plus  Cnintc  de  la  charité  &  de  la 
mlHficorde;  lorfque  juAifiant  Tes  Difcislef  contre  1« 
sete  hypucrite  dis  Pbarifiens,  il  doOMOM  N^jlMpOlir 
t^erprétation  des  préceptes? 

La  reproche  dtAmCaie  n'eft  pat  mlmfyaié.  Mai» 
qnaod  if  le  iëroit,  nos  Prélats  montrent  que  la  mai» 
ebe  que  Rome  a  prife  i  l'appui  dca  diflîJeos  *  n'cft 
propre  qu'i  rendre  cette  pUie  incurable.  lU  obfer* 
vent  que  Dieu  n'a  pas  interverti  l'ordre  de  Ix  nature , 
pour  placer  le  premier  Miniûre  de  la  Religion  au 
.desfus  des  foibfesres  bDmaine.«  ;  qu'il  ne  faut  donc 
pas  lui  attribuer  une  infjiilibilité  qu.?  rien  ne  lui 
jwfure;  que  ce  n'cft  pas  la  première  (as  que  la  Cour 
Romaine  ait  voalu  arrêter  des  révolutions  pol;tiques; 

Otte  l'expérience  aaroit  dii  la  convaincre  de  l'in- 
Mftince  de  fes  moyenst  Nos  Prélats  en  citent  des 
exemples,  &  ili  concloeot  que.  fi  l'on  devait  rabfola 
refptd  &  rasfectitnent  ■fâMgla  I  tOOl  M  qa«  le* 
•Paparie  la  Cooi  de  RoaM-apptMvtm  oo  cmteentt 
«Moumat  00  défendant»  on  fimiit  eipott  k  «ppran* 
«cr  ta  «ootndiâtoM.  à  vénérar  dans  «n  taope 
■ce  qol  TeroR  eondMné  s  déiefté  dans  nn  antre. 

En  eiïit ,  4e  quelle  condefcendance  le  St  Pere  Pie 
VI  lui-mèaie  n'a»t  il  pas  ufé  envers  le  feu  Empereur 
Jo/tph  II ,  lorfque  d'une  main  hardie,  &  fans  con- 
lulter  ni  fon  Clergé  ni  le  Fape,  ce  Prince  retranchoit 
&  léforiiiiiit  dans  rE^çl  fe  de  fea  vaftes  EtaU ,  tout  ce 
qui  lui  paroiâfoit  abulif  &  Inconvenablc?  De  même 
i  Pétard  de  l'Impératrice  de  Roffie  Caiherint  II,  qui 
fit  en  178e  des  .opérations  fort  femblables  à  celles 
de  notre  .Aefemblée  conftitaante.  L'Edit  de  cette 
Priocesfe  porte,  qu'en  vertu  de  l'autorité  fur  l'Ëglife, 
qu'elle  tient  de  Dieu»  elle  érige  la  ville  de  MoUltw 
«n  Evêché  de  k  "  " 

iL*dieTêque»  li4 


de  former  un  C^nfiftoirc,  qui  examinera  &  jogefl, 
fi'iu  f.i  diredijt).  toutes  les  affaires  eccléiiufliqnes. 
I- Ile  foQTOCt  :«  f.i  f  uveraine  jorisriiftion  toutes  les 
Ëelifes  Catholiques  de  fei  Etats, &  cous  leurs  Prêtres. 
EMu  défend  à  ce  nouvel  Archevèqu*  nommé  par  el» 
le,  lie  recevoir  des  ordres  l'.e  toute  nuire  autorité  que 
de  la  Tienne  Se  du  iiénat  ;  6c  au  Clerjgé  Rumain ,  de  dé* 
pendre  d'aucune  Puisfimce  Ëoclefiafliqae  étranger*» 
de  lui  envoyer  de  l'argent.  Amis  quelque  ptétcqM 
que  ce  fuit;  enfin  d'avoir  aucun' nMMWt  de  dépendan^ 
ce.  foue  pdne  d'être  juridiqueoMM  pottrfolvi 


coupable  de  defobélilknee. 

Quant  aux  Ordres  Relif^ienx,  elle  enjoint  h  VAr- 
cbevéque  de  MtUltw  de  faire  un  tableau  de  tous  ceux 

de  fon  Empire,  oîi  feroient  notés  ceux  qui  peuvent 
être  utiles  a  la  Religion  &  à  l'Etat ,  aHn  de  les  cun- 
ùiver;  &  ceux  qui  vivant  pour  eux  feiiis  ,  f  nt  un 

Eoids  inutile  à  U  Société,  pour  qu'on  les  refonne, 
,es  défenfes  faite!  deux  ans  aapar<iv2nt,  de  laisfec 
entrer  dans  l'Empire  des  EÀTcléfiariiqucÂ  étrangers, 
font  rappi  Técii  dans  cet  Edit,  ainû  que  la  trcn  fnr- 
roelle  défeoie  de  recevoir  ol  Dulle  ni  Refcritde  Jla» 
me ,  avant  qalls  foieot  examinée  par  les  Maf^teMf* 
&  approuvés  par  l'autorité  fouveraine. 

Telle  efi  la  CuoRitotion  civile  que  Catherine  II  à 
donnée «0  Clergé  Catholique  de iiM Etats.  SilePapa 
oût  Mnnilé  fin  Edit»  ùm  prétextequ'ii  ne  pooMlt 
p*  «RNWV  l'aotarlté  ecdtfallfqne  de  celte  Priocesft  » 
CQ  antnit  bleiBl  ùm  tele  malentendu»  qui  n'rarolt 
eu  d'autre  efTct  que  de  fermer  l'Empire  Ràsfe  à  la 
Religion  Catholique.  Il  (àn^tonna  au  contraire  avec 
emprei-fement  tout  ce  que  l'Impératrice  avi  -.t  ftatué. 
Il  lui  députa  même  un  Nonce,  pour  l,i  remercier  de 
la  faveur  finguliere  ,  &  de  la  prnteéti  n  auf^utte 
qu'elle  accorde. t  à  la  Religion  Catholioue.  Et  cepen- 
dant des  opérations  du  niéire  genre,  faites  en  France 
par  l'autorité  de  la  Nation,  font  réprouvées  par  S.  S. 
comme  l'opprobre  de  l'Eglife,  te  rsaverfement  de  la 
Religion,  une  véritable  APOSTASIE,  ainli  qu'on  l'a 
vu  dans  fon  Allocution  contre  M.  it  Britnnt! 

S.  GiMolre  1*  Grand  oondooit  do  ce  que  l'Epil^ 
oopnt  tatn,em  *mm  osas  qoi  en  taak  revêtus» 
doivent  atacr  l  ifwmtSt  ■wtnetkaiont  d*  kon  Cm- 
tso.  Lot-mlaio  II»  AIflilt  kooneur  ditre  tn^enrr  pril 
à  fe  hiiftr  rtfà$in  Cf  tÊirtgtT  par  tous.  „  J'eftinO 
celui-la  feul  mon  ami,  ajootuit  il,  par  la  Iiin^ue  dit» 
quel  j'efi'.u  0  les  taches  de  mon  i  i"f.rit,  avant  le  jour 
du  grand  Jujî.'ment.  „  Xifs  Prtlats,  en  citant  ce  tex- 
te, (ont  bien  éloignés  d\  ti  ijbufer.  De  ce  que  l'Epif- 
copat  elt  un,  ils  concluent  fimplement,  que  toui 
ceux  qui  en  font  honorés ,  font  obligés  de  venir  aU 
fecoursde  la  Religion,  de  faire  rnus  leurs  efforts  pour 
que  le  premier  des  Evéquesjouisfe  de  la  confiance  Se  da 
reipea  de  tout  les  eufans  de  l'Eglife.  Mà:s  il  faut 
pour  cela  qu'il  montre  l'cfprit  de  douceur  &  de  coa- 
dolbeodance ,  dont  J.  C.  lui  ft  donné  l'exonploi  & 
40'il  no  perde  pu  dont  40*  ft  nUBgtti  ittl 
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cdic  da  toua  lei  autrM  l«l4|a«s ,  eA  d« 
iat*.  "  H  &Htf  «joutent  DM  PréUtâ»  MOOBCar  «b> 
ftlmMOt  h  taùt  latre  rvAêrae  que  cdoi  de  l*BfMR|lle. 
^  Périt  tnJuumt  JUtU,  p*rti  fdm  avac  fiiili- 
ti,  diluit  Saint  Beroard  au  Pape  Innocent  II ,  en  lai 
{allant  les  plus  gravei  reproches:  Fideliter  iaquar , 
quia  fidtlitir  amt.  Le  même  fentiment  naiis  com- 
manac  l,i  finceritc  conrai^eu',!.',  qui  ne  craint  pas 
déplaire  pour  fervir.  Droit  public  de  lous  les 
Ktat^i  Catholiques  de  l'Europe  ne  permet  plus  a  la 
Cour  d«  Rome  et»  Relcrii«f  fm  krqiwli  eISc  etC^uit 
tftefftcr  oa  de  bâlaiKef  le*  Puiiuiiccs  kmettbM, 

Qiiel  pcrronnagc  fait-oo  faïrs  m  Pape,  Inrrou'oi 
fraode  de  la  loi  li  poûtivf .  fi  Tacrée,  &  fi  généralf 
iceot  établie,  de  la  néceffiié  de  l'attache  du  Suure* 
rain,  oo  f.iit  circuler  fuu»  (oo  nom  des  Brefà  ou 
des  Balles,  qui  n'.iyant  aucun  caraftere  d'auihenti- 
cité,  peuvent  ctro  altérés,  mêroe  convertis  en  Li- 
bcUcs,  par  de  mauvais  Citiyens,  dont  ils  favorist-nt 
les  paiîÎGus  V  Si  le  Paje  veut  le  comporter  m  pLte 
commun  des  Fidèles ,  h  c'eil  l'intétêt  dt  la  famille 
qiri  le  solde,  les  partulit£s  &  IM ^WNlles  doivent 
expirer  1  fés  pieds  i  il  doit  tenir  poor  fHiml  ^  1* 
Bellgioo ,  qiUcoDaM  veut  loi  faire  prMdr*  M  tool 
•MM  cM«  que  eeuit  de  pacificatrear.  Ced  comlgit 
DOS  Prélat!  a  dire  quelque*  note  de  detn  Breft  ré* 
pandus  avec  profufi on  par  l'eTprit  de  difcorde:  Brefs 
vil  l'un  trouve  dts  maximes  fort  étranges,  comtne 
qu'on  p?ut  être  contraint  par  la  force,  cogtndi,  à  ob- 
terver  les  Lr^ix  de  l'U;;l<(e  ;  que  l'homme  en  fociété 
n'a  pas  dn.it  à  la  liberté  civJe,  parce  qu'Jdam,  dam 
le  Paradis  terr^Hre  ,  n'eut  pu  la  liberté  de  manger  de 
lous  les  fruits  ,  &c. 

Nos  Frelata  obfervcnt  que  l'Intérêt  de  la  tnoqoiU 
Uté  pqblique ,  qui  a  fait  prendre  de  bgt»  meOut$  coa*. 
Ira  les  Balle*  &  lea  Brefs  de  Rome ,  ien  «  otigl  è 
ytat  "fiTte  raifim  contte  fes  exrommonlestfoa*  &  fa* 
cenfures.  Le  faux  zele,  dlfen-t  Us,  tft  toujours  prêt 
ài'irntîT.  De»  Auotrrs  môme,  pour  un  refus,  vou- 
1  ient  f.tire  defcenare  le  fuu  du  cid  for  une  ville  des 
Sacnaritainp.  ].  C.  les  reprit.  Mais  puifque  les 
ifpriinaodes  de  notre  divin  Maître  ne  fufBfent 
nt,  les  Loix,  qui  font  la  Providence  humaine  >  f* 
mt  poorrues  d'an  frein.  Il  y  a  tant  d'excoaima» 
Bicatiou  lancée*  poor  des  aotifii  tantôt  légcn. 
taatdt  injuftet.  quelquefois  néoia  ridicoles,  qoll 
a  fUla  dea  «bdm»  po»  fnfon  n'abusât  pas  de  eea 
anact  fl^toeRM.   Noa  Prélala  rappellent  l'abaa 

ri  Rome  en  a  fait  contre  pluCeurs  de  iras  Rois. 
LoQii  mi! me  en  fat  menacé  par  le  Pape  GrtgHr» 
IX.  Aucun  de  nos  Roi?  n'a  autant  aimé  &  honoré 
la  Religion;  &  c'eft  aulii  celui  qui  s'eft  le  plus 
forteroent  oppolé  aux  entreprîtes  de  la  Ci  ur  de  Rome 
&  da  Ciergé,  joignant  avec  une  fagrsfe  admira- 
Ha  la  reQwft  à  la  fernulé.  Il  écrivoit  d'Afrique  à 
fti  OMOm,  dt  M  di^viatàr^lttft  aanadif  intu 
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Îuellttlmt  i»  f  C.  Il  repréiènteit  en  ta 
'■tu/— armt  Ik, 


,  qu'il  émtfélolade  l'anltar,  toa* 
taa'iet  fbla  qu'il  Cb  pacoNttnlt  qaelqn'aatreprlfe  con- 
tre l'autorité  Royale;  &  il  mettoil  tm 
entrepriies  lei  excommunications  &  let  iniardtta»  cai 

jettaient  alf^r»  l'effroi  dans  toutes  les  coniclaoce*.  Cea 
remarques  font  de  M.  A/srfja.  dans  fon  aseDifcottra 
fur  l'HirtoIre  de  Fram  e.  qui  nu'r;te  d'être  lu.  Cet  Hi- 
ilorieu  eft  décrié  pour  fes  principes  poliHques;  mais 
on  ne  l'accufera  pas  d'être  l'ernenii  du  Ciergé ,  qu'il 
Aitla  fuavantf  ni  celai  de  U  Religion,  qu'il  rei'petcs 

ôe  pouvons  noas  tiaofcrire  id  les  excelleniaa 
réflexions,  par  lefqQatlaalas  £vêqa«s  cooftltotionntla 

terminent  leurs  favantes  difcuflioas  !  Ils  avertisfent , 
qu'il  feroit  injoftede  reprocher  au  feul  Clergé,  ce  qui 
appartient  auilî  aux  vicps  &  aux  cneurs  de  chaque 
fiecle.  Mais  celte  injullice  eft  fort  commune ,  fur- 
tout  parmi  celte  foule  de  mauvais  Chrétiens  qui 
affichent  la  Fhilofophie.  Ils  ne  voient  que  les  princi- 
pes &  les  abus,  les  exemples  des  Apôtres  &  les 
eotreptifes  da  U  Cour  Romaine ,  l'Evangile  &  les 
£iuàfes  DéceMaa»  Ils  ne  manquent  pas  d*  fxire  fun- 
nar  biaai haut  ea  aottrafta:  &  idI  oe  doit  pas  deûres 
da  laor  an  Atar  la  prÀcHaf  U  Révolutiao  Fan» 
aH$  fiigpe  la  route  pour  y  panreoir.  Qa«  poavoife* 
flarclm  de  plot  heureux  que  de  rappetier  las  ta* 
gles,  &  d'enlever  du  champ  de  l'Egliie  Gallicane 
tant  de  pierres  de  fcaoJale  qui  révoltuient  la  Nation  Y 
Si  le  bien  cil  fait,  difent  nus  Prélats,  il  ne  i'aut  pas 
être  C  difficile  fur  les  inftrumens  qui  l'ont  opéré.  Il 
eft  honteux  que  ce  diX  une  conquête  de  la  Puis- 
fance  légiflative ,  plutôt  que  le  fruit  d'une  réforme 
volontaire  des  Miniftres  de  la  Religion.  Que  du 
nuiins l'impie  n'^  paa  fiijel^de  lépéter.  qoal*  Çlafgié 
iunaii  po  êtia  eaatam  daaa  laa  OHiooa  ^  p« 
la  vMoe. 

I,  Eft*ce  donc  nn  Eapire  que  nous  difputooi,  «*<• 
crient  nos  PréLaU?  Les  Evéques  vaca.is  uc  peuvent 
rcrgetter  que  î'occalion  d'exercer  leurzde  ;  car  ni  les 
ricliesfcs  ,Di  les  honneurs,  ni  l'influence  l'ars  le  Guu- 
veroementne  toot  plus  i'apana^e  1e  l'Epifcup-it.  Mais 
AcTaftl'aanour  de  la  Religion  des  h  <mmes  qui  noua 
anime»  édifions-les  par  la  charité  ,!adoucisi<*ns  les  manjc 
de  notre  patrie,  contribuons  à  établir  l'empire  d* 
Kaidia  &  da  U  loi.  S'il  refie  des  imperfettioos  daaa 
la  CcadIîrtIoB»  notre  acoard  lea  eSicen.  .  .  .  Fra» 
çois,  un  mime  devoir  ooas  eft  impofiL  Nous  pou- 
Tons  tous  contribuer  ao  bonheur  de  notre  pays ,  ré- 
parer les  maux  de  l'ancien  régim^•,  &  ceux  qu'a  en* 
traînés  l'organifatiou  nouveau.  Mais  il  n'y  a  qu'on 
moyen  :  c'eft  la  paix.  Fùfons-lui  le  facrifice  de  nos 
resfeptimens.  Si  noiu  la  rappelions,  le  temps  & 
Teaipérience  cotrigcront  qui  aora  befoin  de  l'être. 
Sauf  elle,  Je  aMlcroîtr.*.  ...  La  léfiftance  provo- 
que U  réfiûimGe;  &  lorfqu'U  eft  auefiion  du  tort  de 
KMif  araibeafaa  àJa^lwalttéftnvpartlaot  ladiolc 
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4ela  décifion?  Renoaoni  U  ciiaiMt0»p lonc-  •»  fi*p«  (de  lii|e«  fifiM),  par  lemell»  It»  tnéaet 
tenpf  rempoe  de  la  fratercité.    Now  fatMIt,  Mi-  Prélats  adreafaR  UmVamgB  è  Si  SliOteté:  efpé- 

~"     ■  —  "      "  nat  qu'elle  y  recomoftra  la  pureCi  itot  inow  4iii 

ka  ODt  dirigés,  iea  priocipes  auxqaêb  H»  font  «mK 
chéa  t  &  la  confiance  qu'ils  ont  dans  fa  jo(Hce.  Ne 
poatant  dctiter  qo'on  n'ait  rhrrché  à  la  l'urprendre» 
ih  lui  rappellent  le  Pape  Zozime ,  qui,  abufé  par 
d'il  rHcIc-s  rapports,  écrivit  aux  Kvêques  d'Afrique 
pour  j'.itnficr  l;i  ;iotîrine  de  Péisgt ,  alla  n  ciiie  jus- 
qu'à exc.immunnr  Us  défirnleurs  de  la  vraie  lui,  6c 
iK  lut  détrompé  qu'avec  peine;  Saint  Léon,  qui  fe 
laiifa  ^g^lement  prévenir  contre  Saint  Hilairc  d' Ar- 
les,  6t  ne  reconnut  Ton  erreur  que  loog'leœps  après» 
U  eft  fur  toat  difficile  diêtre  exaétement  itidrait, 
lorfqo'il  s'agit  de  faite,  q«*oo  «ft  féparé  par  de  gran* 

    .  dea  diiknoea  du  lleo  dea  événeoieos ,  &  qu'on  eft 

qui  oe  font  propres  qu'à  deatumorer  Icar  caow,  At»  «ntoiiréde  gena  tntéresfibè  oMcordr  la  vérité.  L'E* 
elle  dea  plosjudes.  "  Toutes  Itsfois,  dilent  encore  vanpile  noui  ordonne  d'obéir  nnx  l'u  sHin-i  s  î  i  terre , 
DOS  Prélats,  qu'on  a  esfayé  quelques  réformes,  les  "  -  "  ■  ,    ,  . 

mêmes  cris,  les  mêmes  reproches  le  f  i.t  f  .ir  enten- 
dre} &  il  «ft  pourtant  prouvé  que  ces  réformes  é- 
toieut  an  moioa  utiles ,  que  la  plupart  des  abus  qu'ellea 
gttaqnoleat  étoient  cnai»,  mêoie  fcaodaieox.  .  .  . 
ftffqo'il  y  a  dea  Papea  trèa^fpeâables,  qai  o'oat 
paa  été  exempta  d*  ■afnadiaa,  il  faut  donc  qu'il  y 
ooe  règle  imOHMÉhl  fol  Mt  MMi  la  Icar , 


d«  DiM^  p«te*-a'«akttoB8^a  qoe  la  M 
fkm  la  eliiHiê  ifeft  qu'on  vriM  »Mt(  qii«  la  cfcariid» 

felun  S.  P^^ul ,  eft  une  vertu  pins  |^Me  que  la  foi. 
La  paix  dou  repofer  dans  le  cœur  des  Prêtres;  elle 
doit  toujours  être  fur  leurs  KnTes  &c. 

Combien  n'cft  •  il  pas  à  fouh;iitcr,  que  ces  invita- 
tions à  i'u'i'i  n  &  i  la  ccnc  rd.,-  1  :ent  bit^n  reçues, 
pour  l'avADtage  même  Je  ceux  qui  les  troublent  1  Us 
doivent  avoir  remarqué  jurqu'à  préfcnt,  que  t  >us 
leurs  efîorts  pour  ttaverfer  la  Révolution ,  n'ont  abouti 
qu'à  aggraver  leur  feit.  auum  que  les  malhetn  po- 
Mics.  Leur  propre  iatéck  ne  bar  Mafait  dew  fm 
moina  que  la  Religioe  >  de  fafda  MMr  lOM  «ee  mm 
mures  fédltieux,  toutes  ceedédaoMtkns  eoiMcttaa, 


quelles  quelles  fuient,  6c  non  de  les  founietirc  à  ooire 
ccnfure.  D'ailleurs,  la  Religion  fe  plie  aux  diverl'es 
formes  i!c  gouvernement  ;  elle  a  été  prêchéc  i  toute 
forte  de  peuples,  fans  ptirtcr  atteinte  à  leur  état  po- 
litiqne.  Nos  Prélats  en  concluent,  qu'ils  ont  dû  ré* 
vérer  la  L  i  dms  h  volonté  générale  de  la  Nation 
Fnnçdfe  &  de  fon  Roi;  que  l^obéisfance  étoit  de 
Icor  part  un  devoir  rigoorcux  ;  parce  qu'il  Ciat  itfft 
foBBis  aux  Puisfimcea  dtabfin  pear  foortroer,  flUr 
on  Rifioie  Apdtre. 

„  On  a  ru  des  hommes  fans  ndflîon,  aj  ntent  noi 
„  Prélats,  des  hommes  même  notés  par  kur  im- 
moralité  ou  des  l'candales,  prendre  tout  i  coup  le 
„  maftjue  du  zele ,  circonvenir  Tignorance  qai  n'a 
point  de  principes  sûrs,  la  folblesfe  qui  s'j'cau- 
„  donne  aqx  opinims  n'aulrui;  &  forcer  quelqueCola 
t,  la  piété  elle- me  me  j  f.rtir  de  fes  fiiintes  affeQjool» 
„  poBT  le  Jivrec  à  la  crainte  de  a^foir  pu  aaftH  à% 
M  «aibetlmeai  dreita  &  de  fte  doomi  e^Ofrei.  Vf 


]a|lMNeon  puisfc  mefurer  les  priticipefi&  lesaâioaa. 
fe  maintenir  ou  rentrer  dans  les  bornes ,  ^nalgré 
le  mouvement  contra  re  des  paffions  &  des  foiblesîeï. 
Enfin  puilque  la  Religion  ei^  établie  pour  le  bonheur, 
même  temporel ,  de<  Soi  iétét;  qu\  llo  eft  venue  per- 
feâlonoer,  &  non  abolir  la  Lui  de  natu'e,  il  ne 
fiiQt  pas  que  celle-ci  foit  comptée  pour  rien,  i^i;ifque 
k  DiRiPUBe  a  pMr.objet  l'utilité  générale  &  le  bon 
MdM,  «le  éMêtn  nppeliée  è  ce  but,  quand  elle 
trm  éoMte,  par  «nv-fêl  foot  chargés  d'y  ratacuer 
toutes  les  Inftlliitlaat  tnieaines  &c.  „ 
Bien  des  Le6beora  ne  im  fuibeptMc*  ^oÉ  des .  „  aaitoivBt  hH  0e«  de  woli^xtef*  Mioe  que  la  Gm* 
rités  de  détail.   Pour  que  teor  e^lt  Ait  titlsfait ,   „  plitité  eltemeie  nm  wm  le  langage  de  la  vé- 

„  rité.  Mais  la  a^vcillance  contre  une  Révolution 
„  cjui  n'a  pu  s'op^éref  fans  faire  des  viÊtimts,  a 
„  lervi  de  véhicule  à  cette  religion  de  dilcorde  ;  en- 
forte  que  tou-*  les  ennemis  de  nos  Loix  ont  cotn* 
„  pofé  ui"j  efpece  de  Seâe,  dont  ils  ofent  vous  nom* 
,1  mer  le  Chef.  Ces  /au  apôtres  auroidOt  camotth 
M  mis  Votre  Saioteté,  fi  la  Nation  lei  arolt  laA 
„  redeutabiea,  fi  elle  avoit  pn  fitf-toot  Tooa  ami 
„  çapable  d^otorliêr  leqra  «oaflolt  &e.  „  Cett* 
opiQhM  o'eft  wilhaurrafiiieent  om  trop  aatohfée  par 
h$  Brcft  éê  Sa  Mumê,  Flaift  à  Diev  qu'elle^ 
è  nnreair  fw  ik  cmdMie. 


véri     ,  ^        ^.  ,  . 

il  fiut  que  les  réponfes  aux  objections  foiert  dans 
les  mêmes  proportions  que  leurs  difflcu'tés  éc  leurs 
Idées.  C'eft  en  faveur  de  ces  perf.  'r.  >  qv  ;  -  Pré- 
lats conftttutionnels  ajoutent,  dai  s  un  Appendice,  de» 
•apUcations  détachées  fur  riivtr^  articlcb,  (avoir  le 
Condle  d«  Cdctd«intr  l'établisfeacat  de  l'Ëvèché  de 
trêm  «wAm^im^ns,  &  de  la  Métropole  éoHmà^ 
hturit  i>ar  L»uU-k-D4btmalini  te  fienaant  cMiee, 
les  (on  de  l'tiiglife,  l'éleaioa  dea  Outt,  h  flippM» 
(ion  des  Ordres  ReligieoXv  des  droite  de  petfMNge 
îu»ïo,  des  O'Hégiaiee,  PreWoioniet  &c,  les  Métro* 
voles  civiles  ^^  l'kcl^fuftiqf.ec. 

ià'AiCtrd  des  vrais  priiuipes  ei\  luivi  d'une  Lutr» 

A  P^Kii>,  chez  LE  CL£££  Ubxaife«  me  S.  Maitio,  prèa  ceUe  aaa  Ours,  fi^. 
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Frêtre  du  Oiocefe  d«  MintprilUr  ;  ett  éitpft  éH«»  «tk-' 
le        le  4  Ort^bre  dernief,  i.  Mge  «îé  plas  de  90' 
ans  &  demi ,  étant  né  le  4  Mar»  tjor ,  d'André  Jou- 
brrt  &  He  Leuift  dt   Btchtrand.    S;s  pietu  paarn, 
pour  MqueU  il  confertt  U  plus  grande  vénération 
nirqa'a  Ifur  dernier  foupir,  s'appli^oerent  avec  crand 
foin  à  procorvr  i  leur*  enfans^l'éduration  la  plus  eclai 
rée  &  la  plua  r.^hgieufc,   La  Provid^oce  aif^oOi  l«a 
étéauattD»  d'ane  mantçre  favorable  h  ^  deafeio  »  «n 
■MttWH  M.      Madt  J(M)bert  dam  le  aide  Utr*ii$- 
f«ttr  è  f§rtr,  &  d'v  faire  i|A  «ta  iMf  Uya*, 
penAuit  lequel  lea^  WI9  fc  coaAêni  I  IMéa  dmn- 
Msifon  des  Cirroelltea  du  ftraxboarg  8.  Jacques.  A 
l'yard  de  leurs  quatre  fils ,  duot  ceini  qui  éoane 
Keu  i  cet  article  etuit  le  plus  jpune,  M.  Atllin  leur 
accorda  des  f.jloa  prirticulier s  ;  &  M.  Crtvier  fut  le 
Pré  éditeur  du  plus  jeune ,  lorfque  tes  frères  le  iaiï- 
liimnt  au  Çriliege.   Las  a^airet  du  Langued  oc  ayant 
tmiftée  fixer  k  PïrU  M.  J^uberc  le  pere.  Syndic  de 
«fet!tc«f%6vt(icea  i  CéMfile  tA  te  iéfit  de  (et  ftls. 
AtefDit  lecow-ade  nilufookif ,  H  fliifk'l^p«fe  êE* 

^sôn*eMr£%ffSM*lc^  iiè  fiit  «è  fi| 
part  qu'un  af^e  d'obéiifance.   CJa  uncle  paternel  éc 

dn  autre  maternel  lui  prétentei'eflt  etivain  la  perV 
fpeftive  des  bi.  ns  tt  tnpo'cls ,  dans  Ira Canonicats qu'ils 
MSfeTToient  à  la  Cathélr\lf.  Il  fe  fcrmoit  dans  le 
Barreau  à  puîfaier  Quelqu.-  charge  de  M>igillntnre. 
B  cukivoH  lea  Bdlet-Lettrea  aveb  i^ear  :  &  les  agré- 
mena  de  foa  ef^t»  jdints  k  ceta  de  la  foure,  qe 
Aroibfoieat  paa  anauncer  «n  UH  dafe  vwlta  (a«fici|l««. 
Oependant  fba  Direâeor  (H.  'CWk{^0  |àeto-dt 
K«n^rit  de  Dteo.  4»  taH''  bous  a  vont  eo  oflCftQon 
4e  parler  plus  ^mêTtalt,  le  ju^ea  appellé  âm  Sflf"- 
neur  VI  St  Miniftere  ;  &  faaa  en  rien  découvrir  i  Ton 
péuiteut ,  il  fk  partà  M,  l'Evêtloe  de  Montpellier  (M. 
Colbert  )  du  juge:tît.-nt  qu'i!  prtrtoit  fur  la  vncation  du 
ietine  Avocat,  i.e  Prélat  le  tDanda  ,  Se  lui  ordonna 
d'alk-r  c  ■ucher  U  fuir  même  au  Sém  n  .irr-,  pour  fe 
T  k  recevoir  la  Tonfure.  Un  ordre  i\  peu  prévu , 
dé  M.  fit  de  Ma  le  Joubert,  niklgré  leur  liai* 
avec  le  refpeéUble  Prélat  •  dtoona  le  jeune  booi* 
■e,  qui  Te  Toomit  cependant  f^M  rMliaaer.  Il  it'y 
èat  polot  die  prédpjMXMi  d«nB  fou  MhBtffloQ  mk  Of" 
Irea  »  nt^  prolât  «M  fttudi  s  c«r  H  «e  ordonné 
Prêtre  qu'à  «ingt-B^of  at»^  Il  vécut  dix  AU  ou  i 
^eu  près  f<>as  le  h%e  gnaverneinent d«  M.  Colbert» 
étant  Hit.iché  .ni  Clt'j',é  ue  la  Par  .isfe  S«e  Anne, 
3ont  M.  d*  yiUebrun  ttnit  Curé-  Il  y  remplit  les  f.i- 
vcrfes  fiMiètions  du  iaint  M:niftcre  avec  zele  &  talent. 
Les  buooes  études  qu'il  avait  faites,  duoncrent  aux 
SeriDoos  qu'il  préchoit  un  fjnds  d'inftrodion  &  une 
d*  diâtoB  Mi  ita  ifeat  rcdNrdMr.  Li  OHiit 
i»  M*  CMbW-»  b'iirBwniou  otralt  ff«  fin  4mi 


lart  ooatro  lei  EceUflafiiqaef  les  plaa  ak^* 
UM,  ItobUgerept  de  renfermer  dans  le  fiwict  lee  l'an» 
ftïoM»  qo^  ne  néji^lf^ea  pas  de  remplir  •  lorlboe  la 

Providence  parut  lui  indiquer  fa  volonté  à  cet  ejrard. 

"  îé  II  .... 


ur  tout  envt-rs  les  (ieligicilh 


Rien  n'arrêta   fa  ctjariî 

fes  perfécutées,  auxqntrlles  les  Sacrtmens  étoil 
fsféa  mêaie  au  dernier  moment  de  leur  vie. 

li  fat  perféeuié  lui-même  par  M.  it  Chartnej. 
QtMÏqoe  Prêtre  du  Diocefe  »  if  me  put  juair  da  droit 
d»  dire  la  Mesfc  paUlquemeot.  C«  Ptè\it  f  éêieà^ 
or  paa  iç  cenfure  contre  lai;  OMif  il  Pea  noiWy 
&  cbereha  à  lui  ^rroader  de  fe  retim  da'OiodlHb« 
éÊlItr  è  Paris  tmnén  f«*<l  tét  fêsfi  ;  c'étoit  fon 
prfffioB.  **  h  Ma  Prêtre  de  cette  biglilc,  répondit- 
il;  {e  ne  poia,  funs  l'ordre  de  Dieu,  aller  ailleurs; 
je  la  fervirai  comme  je  le  pourrai:  je  ne  lais  pas  réû- 
net  à  la  force  ,  faiti  »  contre  moi  ce  qu'il  vous  plaira.  „ 

M.  de  Fiileneuve  fjt  moins  rigoureux  pour  ôter  è 
M.  l'Abbé  de  Be.îu.Jré  les  rnuy^nî  de  dire  U  IVIesfe. 
Une  Chapelle  Royale,  dans  laquelle  il  avoit  trouvé 
«ccèt  i  l«  mort  de  M.  de  Chaceooy,  lui  fcrvit  da 
refoge,  tint  «le  fon  âge  lui  perout  d'offrir  le  îk  Sa> 
cilfloe.  U  la  niâiit  auia  clwqife  aonée ,  daoi  la 


nhie de  jPftquefl»  à  lafnqjaft.  Im^i 
MtleperoMttoleat.'       •  -y 

Il  a  rendu  té.nolgnage  anx  vérités  contredltet  daoa 
ce  fiecle,  vis  h  vis  de  M.  de  Cbarency-fnn  Efêqaej 
par  une  d^'clnrafion  franche  &  éçer^lque,  &  par  foa 
a-itii^li  m  à  l  Appel  des  IV  Evéques.  \\  tigria  toutes 
le<  liltes  des  Appellan,';,  «S:  tut  ou  combre-dcs  récla» 
roa'^a  contre  le  Concile  a'Kmkrun.  Il  vitîta  le  faînt 
PnfjDDiar  de  |»  C.  k  la  OuiJe  lMru,  Il  a  laisfé  oit 
Teflaiaeat  fpMtuel»  dans  leouel  il  s'expli<|ae 
ranant  Air  fon  oppufition  au  formulaire  Ce  A  la  1 

fl^otfoaUiMNK  NaaLaAaatfirMndaai  lirai-  

va  mtfpMfr  daMttoaCT.,  f  w  aitUntoolaagaB 
le  commtmiqwi^ 

La»  liaifonv  ét'ti.  l'Abbé  de  Beaopré  avec  M.  i» 
Btztnt  Evëqiie  de  Carcasjtnnê ,  étoieut  tri>p  booora» 
bles  s  l'un  &  à  l'autre,  pour  les  pa&fer  foui  fileoce* 
Ce  Prciat  ay  it  ou  de  fîîrtcB  préveptions  cintre  I9 
prér«iidu  JanféDifmcj  ouria  on  fait  qu  il  eo  étoit  bteii 
revt.nu  ,  parceque,  folidemeot  iollrult  de  la  doétlf^ 
ne  de  l*i!«life  ,  il  avoit  eu  le  temps  de  voir  Icafinrita' 
ànert  ïù  T^mlihUre  &  de  la  Bulle ,  les  d 
amnid  do*  la  l^olioiCaie  4i  njltranoaiMiUiM 
Sl3^Biîil«glMb da  rnrtca,  k  U  *vaar da «aa 9mm- 
malheareufèa  pièces.  C^folt  pour  M  aoe  ibnObla 
fatur<6tion  de  s'entretaînir,  (ok  par  Lettres,  foit  de 
vive  Vi«x,  avec  M.  l'At>bi'  de  Bieaapté,  doot  il  res* 
pefloir  la  piété  &  les  lumWrefl.  Bl  fe  confoloieoi 
tnuu'i  îlemenr  des  maux  dont  ils  étoient  témoins ,  îl 
qui  prévoient  tous  lea  faiure  de  fi  terribles  accroiefa» 
BBepa.  M.  l'Abbé  de  Beaopré  aUoit  tous  U.-s  aus  b 
CpraMifoMaf  paalèr  quebiae  teaips  avec  le  frélat*  dk 
frCBlMM^ramMitre  M.  da  %iiit!^ ^km.. 
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t!ors  un  de  Ce$  Grani^S'VtcaifM.  Lorfqne  ce!ai-cl 
fjt  tranléri^  de  l'Kv^cbô  de  CMJwr  l 'l'Archevêché  de 

de  Paris,  M.  de  B.'atipré  ^crivtiit  a  un  a  m  qu'on  ne 
ga^^niiit  rien  au  ching.  ;  que  fi  M.  dt  liiawnont  avoit 
exe  lé  bii  n  des  Vf.xati  iiis  lar  eotefeaient  &  par  cf. 

m  «le  paru,  M.  de  Juigné  les  contiaueroit  par  pré- 
^'jgé*  étant  imbu  de  toutes  les  erreurs  biQuriques  & 
lipdrinales  qu'où  puiroit  cbes  iw  Sulpiciens  ,  reiati- 
fument  i  no*  difput^s. 

.JtL.é»  Beaupré  oe  (a  livra  fM»  CWiate  foD  hm 
dné  II*  l^anf  tis  Joubtrf,  a  àomtt  ieê  ouvrages  poiar 
l'intelligeoce  <U  l'Kcriture.  Elle  étoit  cependant  foa 
étude  de  tous  les  moicens.  Il  fe  confacra  priadpue- 
tnent  i  l'inllruition  de  vive  voix,  i*v  â  la  d;rctii'ja 
des  concit-nces.  l'en.iant  la  vie  de  MaJe  la  mère , 
i)  lit  plulieUTs;  j  lurs  de  la  femaine  des  inftruftions  aux 
dumefiiques  de  la  maifon.  Un  nombre  d'auditeurs 
étrangers  s'y  joignit:  il  y  mit  pUu  de  préparation, 
ig  b  fiuoUl*  Gootovc  reUgÏMiramea^  ce  aa'il  coatgg'  t|ot|a  inûi 
lliiltfin  l*mi«rj«n  fbiiM  difoiatf  à  fàbpUrtt^  giiniQÊared 

**L!?A1]pirte«  ftrl«t  liiri»li  de  la  grace.  lai  foorni^ 
•ccafi'^n  de  fiire  imprimerqaelqoea  £ciiu  reUtifi  aox 
befo.nsclu  pays  où  il  vivoit.  Les  démarches  Gngalieres 
de  M.  de  CharencyÔtde  M.  de  Villeneuve  ic«  E- ti- 
ques fucceflïfs,  le  mauvais  tnfeignement  dans  l'Fxolc 
de  Théologie,  les  prédications  du  1\  Cijpr.'jui  J  faite, 
&  d'autres  ctrcooûaoces  d«  ca  genre,  qui  fe  prél'ea- 
tarent  î  Mnotl^Uier*  Vaoimerfat  pour  la  defenre  de 
U  ùiM  doftrioe.  Il  ftit  fi  pM  cotmiu  da  la  gloire 

#A»tMr*  qu'on  n'a  pas  |a  éllialrde  loi  la  révéla-  „   

tieo  da  U  Ufte  d«a  petits  fl««natiqa'a  trait  fait  1»  Mit*  pabUdIé»  oM* «daHMS  €Mhf  ^"Mkw  mfmf 
nriniar.  L'amour- propra  M  kii  a  fito  fidt  édvpptr  «ni  raendr  ^  i»  U  Hudâtk  II  m  tft  de  «le» 
quV  pût  trjkWc  fi»  ftcMCa  uêm»  iam  MrtédMr  de  par  rapport  aux  éleaiom.  .JJm  tM^m  peut  exifter 
la  famille.  atna  la  Société  da  deux  mmlerea.  Oa  elle  y  eft 

La  doucenr  des  mœara,  compagne  de  l'haniilitt?,  reconnue,  auroriiéa,  (alariée,  en  un  mot  publique; 
lut  UM  de  les  vertus  cbérles  ;  &  quand  il  fe  lai«fuit  ou  elle  ne  l'ell  pat.  Hi  elle  n'eÛ  pas  publique,  il 
aller  par  zele  i  rc,)r.aier  avec  quelque  vivacité  ce    efl  cla  r  que  c'ed  i  elle  feule  â  (è  gouverner;  &  que 

Cil  crovoit  reprébeafible,  il  s'en  excufoit  à  la  per-  la  PuisCaoce  ciVile,  qui  ne  règle  que  ce  qui  a  des  el^ 
ne  mi  ne,  qu'il  cra^oit  d'avoir  blesfée  6c  (can-  fets  pablics  ,  doit  U  laisCer  à  les  propres  resfources. 
iaUtte»  Il  ne  posféda  pas  le  plus  petit  reveo»-eoclé'  Mais  fi  elle  veat  -  avoir  la  pubUeité»  il  aft  éf idevt 
fiafiique.  Il  vécut  dans  fa  famille^  coauot  d^lM  aaffi  ou«  c'eft  i  l'Stat  i  régler  tnot  ce  ^  étaot  fi^ 
lésltloM  da  cadat»      04  patrieMiae  aae  Isteaqaa»  çeptible  de  changement  dans  la  Rel.giMn,  a  en  akid 

*  '  mat  M  diafawe  daDp  lea  dei^  tempe  un  effet  «ublie..  Tout  effet  public  ^éteefii  • 

"        '       la  Société  ;  de  elle  a  le  droit  de  faire  d^t-  Lola  fur  ca 


ci  paiement  p»r  les  antorités.  L'Aateor  da  ^upptmtm 
fe  borne  ii  les.  traiter  par.la  rail'un >  &  »!  noys  paroit 
fournir  Ta  ticbe  d'niiaaMnkie%UaiMaifbliéa&  pli^ 
ne  de  fagacité.  ' 

Peot-tfti  jurer  de  tnninfenir  la  Conftitutlon  civile 
du  Clergé V  Un  fchtCme  divife*t*il  les  Catboliqoea 
en  Francef  Cette  double  quefiioo  donne  lieu  ii  l'Oia- 
torien  d'en  examiner  trois  antres^  x°.  La  Pulaiaae* 
civile  étQit*elle  compétente  poor  donner  nne  ConAllii»' 
tiw  civile  mÇiffÊl^ljPh  N'a4«Ue  décrété  que  œ 
qui  étoit  d«  jac^a&pétenee9-30.  Cette  Coaftitotiooi 
avoit  elle  beNud'Itre  fanâioaoia  |w'.la  niMirnaia 

de  la  Puisfancie  (j^rHuelle  ? 

Sur  la  ire  queftion.  un  principe  fuffu  à  l'Auteur. 
Tout  Ltablisfemcnt  public  eft  un  »fte  qui  appartient  à 
la  puisiance  civile,à  la  Suciété.  Or  la  Cunllitutton  civile 
du  Clergé  efi  l'établisfecncut  public  delà  Religion  dans 
l'Etat;  elle  place  cette  Religion  parmi  le»  plus  Impor- 
iflûitutions  (bcialett.dt  doooe  à  tes  Mioiftrea  le 
d'hommes  pékUoi.  La  BcUgion  Catholique  ea 
*  Ja  iimle  entretenoe  par  l^t,  &  dnnt  lea 


IfiâHlKflftlefit  dwl&f,noa  par  Jefimples  aggrégaiiooa 
de  Citoyena,  maie  par  de  véritables  corps  politiques, 
par  les  mêmes  corps  éledoraux ,  qui  choili&i'eot  lea 
dépoQtaires  des  divers  pouvoirs  publics.  Tout  oeli  aift> 
évidemment  du  retfurt  de  la  Puisfance  civile. 

En  déterminant  le  nombre,  l'emplacement,  lefl 
limites  des  £vécbéf  oo  des  Cures ,  la  Puitlance  civile 
ne  prétend  pas  créer  des  inlUtutions  religieufes;  elle 
lea  (vçoh  telles  qu'ellea  ont  été  établies  par  le  diftai 
Auteur  de  la  Religion  :  elle  leur  doooe  f*  ' 


route  du  —-^  -~.—t 

oieres  ^nnét  s  de  la  vie  de  fi»  pcre.  Il  a  coaiacva  .       .  .     .  , 

jufqu'n  i  luâ  de  quatre  vingt-dlx  anf^  uoepréfence  d*««  qui  l'intéresfe.  Si  la  Religion  ne  veut  pù  recevoir 
Jpnt  fiitiere.  Ce  ne  fut  guère  que  quelques  mois 
avant  l'a  mort  que  téte  éprouva  quelques  afTjibiis- 
femens  paslagers.  La  préparation  à  la  mort  1  occupa 
la  phu  grande  jpart.e  de  fa  vie.  La  conË  tncc  en  la 
alfericorde  de  Dieu  parut  l'emporter  en  lui  fur  la 
aniota  de  fea  }a|erriens.  Il  rendit  don  âme  au  ^m^- 
Mor  dnilâ  pais  d'un  terviteor  iidalai 
.  •  DêFmii* 

•  Aprfcaatoir  tanda  caaptedel'id««rddir*ralr|e«i»  , 

titts  par  lea  Evéques  con&itutloonels ,  nous  ne  de*  aonOqacat  doat  elle  dépend}  à'aftdMierla  Société: 
vons  pas  mneltro  de  faire  mention  d'un  StippLCMENt  cTeft  armer  l'Eglife  contre  la  Société ,  &  la  Société 

à  cet  Ouvrage  par  on  Oratorien ,  13  p.  i/i  8 A  Pj-   conrre  rE:;!i''e.  „ 

ris  chez  Frouiti ,  Imprimeur- Libr.  Qua»  des  Augu-  Ce  qui  eft  in,.liënable  dans  i  Kgli;e  ,  iioniir.nc  notre 
ftin»  No  39,  &  Lecltre  Libr.  rue  S.  Martin,  No  254.  ^\uteor;  ce  quelle  ne  peot  L<^der,  c'eft  la  foi , 
Paoa  ^Àfitêri  noa  frélau  initeot  Jea  isMuetft^  ^'iu*  M  mocai»,  les  inftitutioot  divioea,  lellea  quy  lea  Sar 


1  l.iat  fa  police  exiL^ii^ure,  il  faut  qu'elle  reuoncie 
a  la  jiublicilé;  alors  il  iui  fera  permis  de  fe  donnée 
tellei  doix  qu'il  lui  plaira.  Msis  fi  ell?  veut  être  pu- 
b'ique.ellc  ne  peut  avoir  d'autre  cunditutiou  civile, 
que  celle  qu'elle  aura  reçue.  Prétendre  qu'elle  a  le 
droit  de  fe<u>aner  elle  feule  une  police  extérieure,  c'e^ 
vouloir  qv'ane,  partie  de  la  Societécxerce  le  droit  de  If 
Société  entière  {  c'eft  élever  une  PuiaGuxe  indépeud^pte 
a*  inlUea .d'WM  Société  duot  elle  fait  partie, 


'Oigitizedby  Google 


«renenj,  UbiétimMU  Im  dNre«&  l«l!faiiffioM  te  ûmeéi*  PeMfnr.  C4I M  Ml4«ltlHM*,  m«1«« 

ciéfiig^Mw.  DinM  fM  li  fààù  citMem  «ft  RiMm  «hoUlrfbal  CMK  fril  hfMMWMPt.  Or  le» 

•un  dlaftitntiaa  èviacf  VanniiDl' dobo    t-t^m  hit  HMm,  m  «h»ffl<Aii»  m  liisllmi  lot-affignent  p« 

Unt  d«  cfaMgpoen  depuit  lu  ApAircs?  Ce  qo»  le  fiit  le  liM .     urrimtre»  ok  il  doit  «sercef^  (è» 


l>lfl«  I  bit  a>Tll  beruin  d'érre  réfurrôé  pir  iei  hum» 
mesl  Si  elle  n'eft  pas  divine,  l'E^Iife  peut  donc  cé- 
der i  cet  égard  ce  qui  eA  en  l'on  pouvoir.  Si  I  Etat 
ne  peut  pas  donner  une  conilitution  civHe  à  l'Egiile, 
Lorlqoe  l'EgUTe  ne  le  «eut  pas,  il  le  peut  dti  moins, 
lorfqu'ellc  le  veut.  Or  elle  le  vtut  &  le  dttwiin'Je, 
lorfqu'elld  veut  la  publicité.  L'Auteur  conclut  que 
toute  cette  grande  queftion  de  la  compéienee  de  la 
Paisrance  civile,  le  réduit  i  favoir,  G  c'efi  i  elle  à 
adopter,  1  établir  publiquecuent  U  Keligiua  daosl'&  choiea  ne' 


f>>nftioni.  Cv([  donc  leur  choix  aui  deaoe  la  Miffieot 

car  m  (Tïon  dont  il  b'Jgit-,  n'cK  aillM  cbofe  que  la 
lixatii>n  du  lieu  oit  duit  tVxercer  le  mininere.  U 
feriÀt  ridicule  de  dire  otie  les  Fit^tlcs  cii' iûiftnt,  âc 
qne  l'Eglife  donne  la  Rliinon  aux  é'us.  Autant  vau- 
iir(.it-il  dire  ^oe, quoique  le  Mi  i  i  .c  ut  tcut  ce  qu'il 
lui  faut,  il  a  encore  bçlbin  de  quelque  cbofe.  i>i  le 
Sacerdoce  foffit  atec  le  choix  du  peuple  •  pourquoi 
raiK>il  uof  JMiâioa  qnl  ne  donne  rien?  Si  ces 


patf  ail  ttut  de  plue 

Ut.  Et  roouM  ceU  eflférideot*  il  eft"duae  évident  dep  TSai^fiu  l»  éa  FapC)  «Cun  dite  dooe  ce  fim 
•uSi  que  la  MtfinM  «Mie  étoit  conpéleote  pour  donM' eecM^MAM.  _»!•  uuwi»  dit-oB,  I»  tarai» 


donner  um  eosfiitntion  ^vile  au  Clergé. 

ifé^lea 


Haia  cette  Pbiafiince  a-telle  pesCTlea  bornée  de 

fbn  puuvuir?  Oui,  dit-on:  elle  dépol'e  des  Evéqnes; 
tWi!  ù:e  au  Pape  le  pouvoir  ou  le  droit  de  donner  U 
uiiflion  ;  elle  bi)uleverf«;  la  jurjf  :iftion  fpiritnelle;  elle 
réduit  l'E^Ufe  en  f«rvitude  ;  elle  la  dépouille  du  dro:t 
de  Ce  gouverner  elle-:iicmf  ;  elle  règle  ce  qui  ir  té* 
'reife  noceslaireinent  le  falut.  VoiU  de  graves  repro- 
ches. Mai*  l'Auteur  les  diffijpe  aiféinent  pat  l'ana* 
hfe  qu'il  «n  fait.   lo.  Dépufer  un  Ëvéqae  ou  uo 

Çtttit  c'cft  leur  interdire  tout  exercice  de  leurs  poa>  oonfei»  W'pvélNé. 
îotrt  rpiiiiuela.  &  ce  n'eft  point  H  ce  qu'a  fait  la  tueU  •  '• 
niisfaoce  teppprelle.  Elle  ne  leur  a  «é  que  ce 
qu'elle  le»  afoil  doooé.  £Ut  Jm  atait  Ut  ariBiOvw 
vabOci,  MioaMbM  pabttea<  Ht  «mIM  a*  Ntraw 
La  Sociéié  a  firna  doata  Ja  droit  de  u  lecia— etoe 
pour  ninifirea  publica  que  ceux  qui  ne  lui  font  ptrfot 
ufpeébi.  Si  elle  ôte  i  quelques-uns  la  caraâere  pu- 
blic. Ils  ne  ceiCertt  pas  pour  cela  d'ét/e  Mioiftret  de 
la  Kelieiun  ;  tnais  ccrtaineoient  ils  ne  peuvent  plus 
être  Amidrcs  publics  de  cette  Religion  «  à  moina 
qu'on  ne  veuille  qu'ils  puislént  être  lliinbm  pa* 
Uics  malgré  la  PultûiBce  publique. 


toirc,  c'efl-à-dire,  >m  Fidèles  d'an  paye  4 

Et  lî  choix  dt  i  Miniftrea  par  le  peuple  fié~<MnBe  t-ii 

I   vic  iilI  ''  I  '  1  objcfte  encore  qne  c'eft  attribuer  «u 

Eeupie  it:  pouvoir  l'uiritut-l.  Cjintne  11  choifir  un 
omme  pour  Ton  Palteur,  c'étoit  exercer  un  pouvoir 
rjji  ituel.  O.)  l'ejerceroit  donc  de  mèn  e  en  cb<>ifis< 
faut  ion  C  .iifesfair.  Si  le  Pafleur  élu  eft  d^Ji  Vti, 
tre,  o:i  fe  fournit  i  fon  autorité,  en  le  cboiltsCiiKc 
s'il  pe  lleft  pat,  on  le  renvoyé  à  i'Evéque  pour  ên^ 
ordonséi  mala  dan  l'oa  &  i^iaira  cae»  Je  peupla  m 
.     t.   .    Vil 


ViaÊÛUâm  &  la  ooi^nBaliaa  pwoaiqac*  oft  M 
figaneat  ItabUaa.  fi  «n  alHawi  aarià  que  rexaai# 
iaMIa,  &  la  nKtfiûlJea  da  lam  Saaten.;  &  (biraatf 
notre  Auteur;  on  n'eutaudok  paa.aalbv  chof^  iivaai; 
lea  (anoTationa  de  ce*  derniers  rempar  iuftitaer  & 
confirmer,  c'étoit  déclarer  l'éleflion  lé(rale  &  l'éliC 
capable.   Il  td  abfurde.dc  foutcnir,  que  I  élection  6c 
la  confirmation  donnent  fuit  dei  pouv(>irs  qu'on  ne 
reçoit  qHC  dans  l'Ordination,  f  it  le  territoire  ^u'>in 
tient  du  chriix  du  peuple  &  de  la  puiifance  publique. 
11  e(i  plus  abfurde  encore  d'imaginer,  que  le  Bxpe 


ao.  Qu'eAce  que  la  Miffioa?  C'eft>  rÀNmd  Botre  ait  pu  acquérir  quelque  droit  à  cèt  égard,  par  un 

Aotear»  la  pouvoir  conféré  dans  l'Ocdualian,  ou  pa^e  anffi-artoùiiel  qoe  le  GoncorJat.  i,er  faaafct 

faaardea  da  ca  poovair  déterminé  à  un  lieu.  Dans  idées  llMaalla  matière  ne  peuvent  fe  roncilier  qii'afMi 

•la  preoiier  cae»  ajeate4^,  la  Miffioo  ac.vieat  qua,  l'Ultttmoniaalikie»  fuivant  lequel  lo'Pape  citUfooîaa» 

■da  J.  C.  Dana  le  fiKOod,.elle  vient  dce.Mlaiûrca  da  fcoc  pouvoir  dana  l'figMfo»  de  les  Evéquea  fin» 

néoMit  aa  du  choix  dce  Fidelce.  Paat  iiiilr  fea  Déléguée.  On  'coaçoit,  dana  ce.  fyfiéoia  enafi^ 


dr  catte  ftdÏMde  propofition,  qui  feule  peut  aa 
quelque  befoin,  l'Auteur  continue:  Dans  un  pays 
qui  n'a  pu  encore  reçu  la  foi,  tout  Mintdre,  s'il 
veut,  en  i-ft  l'Apôtre:  c'eft  fon  zele  qui  l'envoyé; 
c'ef^  le  befoin  de  ces  peuules  infortunés  qui  l'ap- 
p«-lk  :  il  ne  lui  fiot  pat  d'autre  Million.  Là  où  il 
n'y  a  point  env:ore  de  pouvoirs ,  il  n'y  a  pas  de  con- 
flit de  pouvoirs  i  crain  lre-  il  n'y  a  pas  de  bornes  k. 
■Mitre  a  l'exercice  des  fonctions.  La  Million  divioe  a 
dooc  ici  toute  l'étendue  qu'elle  peut  «voir.  Celle  de 
VEglife  ou  du  Pape  n'eift  donc  pas  vérmMtêt , 
Itioiftre  U  trouve  toota  sotisia  osas  fil  eaàUmUpa 
d(  dana  fan  sele. 

Ilaie  il  up  pays  a  déjà  reçu  l'Evangile»,  alm  la 
tnininre  eft  fans  miiCoo;  fun  pouvoir  eft  fafpendu , 
iulqu'à  ce  qu'il  reçoive  do  chois  des  Fidalas  U  puli- 


C'ouIrenOrdbiatioBt  leaEvéqoes  ayentaocore  baiUa- 
la  Miifion'du  Pape;  &  par  fuite»  qne  lea  Prêtres 
iUentdans  le  même  cas  à  l'égard  de  leur  Evéque. 
Mai*  Il  n'cft  perfonne  qui  ne  laclu;  (3iiç  ce  font  de 
vaines  isventioos,  éveruves  de  la  Hierarcliie  établie 
par  J.  C  s  di  da  toota  la  mrthtnrtMi  dntaa  da  ffi^ 

glifc» 

L'autorité  l'Eijlife  eft,  dit-on,  affoiblie  par  la 
noavell«  Cooititotiun  Fraoçoife.  L'Auteur  avoue  qua 
cela  Geroit  vrai .  ii  le  Pape  étoit  l'Eglife.  Car  on  a 
fatopciiné..la  Itafic  des  BulKa  pour  quantité  de  richsa 
Bénéfice!»  aiafi  qne  celui  des  difpenies ,  des  réfig» 
mtloDt  &c»  ce  qui  diminue  notablement  fes  flttancaa 
ikpoliollques.  Le  reproche  ne  (èrolt  pas  non  pfaa 
deftitué  de  fuodemeot ,  fi  les  Eaêqoas  étàiest  l'Eglife  ; 
parce  qu'on  a  ccflrcist  Isais  lavodUSf  te  ^  qn  lieio 

Oa 
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Ira  Gl|^éduiine«  luâCDe  l'ont  ton*  IMoiate»  maie  ùuu  prêt 
Ei'eft  paa  tffoiWit.Ji«  aiMMi  Un  é'an»  PoMmim^^ 
m  pouvoir  qu'on  lil>»vdlt  larij  &  A  91I  t1b<doir  au  «d 


^MfÊltMTOTMt  les  ~ 
Jotra  «iMÉpi»  ce  n' 

^ae  de  {01  rendre  un  , 

celui  (ÎVlire  fes  {'aftearâ.  i 
Li-rlqu'on  fe  plaint  que  la  ncvjvtlli?  ConftihiMon 
•nleïc  à  rliglife  l«  drcit  dp  fe  gouverner  ellc-môme, 
ccU  fiffuifit:  uoiqueraent  qu'on  regrette  que  les  Eve 
ques  ne  pnisfeU  pas  continuer  de  gouvenicT  l'EgUle 
arMinureoMOtt  .eseiccr  faw  ohftacki  ce  qu'Us  appel- 
iMltBam  p'ÊtimffipÊpfti\tv  h  leur  fe» 
It^  Linwr  à»  caemt»  foor  miridra  toatea  lea 


afOAuMMf  okeoir  dtt  Mim  ttli-qne  celui  de 

éea  Artên  da  Cooieil.  ^1  latervertiafiilNC  c«  Ita»  .b»  

*eor  le  ooMrs  ordinaire  de  la  Juftlce  &r.  Ausyeàs  m»  ea  France,  fl  Ton  entend 


ét»  hommes  cbameis»  l'K^Iifc  (.'toit  alirs  QorUfante  ; 
parce  que  lei  Evtques  ayant)  puur  ainfi  dire,  è  leurs 


,    ,  .  .   éft 

prAttodro  ^lêner  ni  eiabédief 'Pi»! 

Jie  Itti  eft  poiat  fubordonnée, 
CbBtraire  uoe  entière  fouraiffion 
en  tout  cp  qui  cit  de  fon  resfort. 

L'Auteur  conclut  que  la  Cutîîntut  .  on  civile  du  Clergé 
n'avfiit  p.is  befoin  du  concjurs  .Je  la  Paisfance  fpiri- 
tuelle.  &  qu'on  eft  obligé  de  prêter  le  ferment  qu'elle 
inspi  fe.  Ce  feraient  ne  blesfe  point  h  Réliuujn:  on 
>ure  au  cotUraire  de  la  défeoilie  contre  tes  »|)ot  4k 
les  fcandales  qui  la  desboaoroknt ,  de  oialoMai^  ^dtf» 
Lois  OM  plofl  de  jUs  ûaeimvuk  deCrées  »  &  qui  pea* 
teot  Inlei  loi  rendre  ùm  aocfeone  rpiendeur.  L'Aq- 
Marcondot  ultédottreneiit  qu'il  n'y  a  pas  de  (chif 

"  par  ce  mot  ut,e  StClè 


tirJrcà  la  Puisfance 


Snuveraiiie , 
liomination. 


faifoient  tout  plier 
ibus  le  poids  de  leur  domination.  Mais  au  iii|;;emetit 
ét  la  vérité,  qu'était  un  pareil  gouvertietncnt  de  l'E* 

Slife«  finon  le  renveriemeot. de  toutes  fes  loix,  l'oubli 
l  l'ab^mikin  total  de  i'oo  efprtt?'  AulTi  qu'eu  a-t  il 
«Malté?  On.  jette  k»  lanUcria.  fat  lluéb^tm  ^  ùt 
■MBire  iwjourd%Bi.d«  tontes  parts.  lUiiVaÉ*M 

Îaa  ce  >gaamiMài««t  mmiétmi^iUiqtf  qti.tk'fnh 
ails  ?  et  quel  awre  fhtit  en  fa«Toit-on  aRiMili? 
l/Egliiie  fo  gouvernait  eiie'in&ne  luus  les  Empereurs 
Payens  au  milieu  des  plus  cruelles  perféculiuns ,  & 
elle  profpéroât.  Qu'tllr  le  gouverne  encore  fur  le 
adme  plan,  &  elle  aura  ufl 'é|(at  liaccès.- 1  L>  Puis- 
llDM  temporelle  oe  l'en  cmpsctiera  pas ,  &  M  foûrra 
fm  l'en  empêdiee ,  qoaud  eèl»  io  vondrcjité  ■ 

Sur  la  3e  queftioo,  fi  le  ooncoare  de  la  Puisfance 
^rituelle  ^laitnéeesiairat  l'iAnleur  ^erve  qi^ti  n'aft^ 

Ce  paffiblei  d'jrimettM  dans  on  :  Etat  bien  ordonné 
nx  VtalaCanen  indépidiiHw  hnw  dn  l'Mite,  «.  frttwr  du  DépMteiDent,  &  i  Paris  rhtz  Ucltr*^ 
«epcndant  MieoHnt  Héw  «flttVUes,  qo»  l'ten       Lm  «ne  S.  Ma^rtiili  <5o  pag.  <n-8< 


féparéc  du  corps  de  l'Eglife,  foit  par  la  conduite- 
foît  par  la  cruyancc  II  n'y  a,  dit-îl,  d'autre  rchi'ipr 
qu.  celui  des  paiii ms.  Nous  fommes  tous  b.ms  Ga» 
tboliques,  mais  non  pas  bons  Chrétiens,  ooiique^OQft 
ne  nous  aimo  .»  pas  comme  frerea,  lÛoB  «w  J,^* 
nous  I'h  11  expresrément  ordonné,  ooaiMe  ummig 
diftiDftive  de  fes  vrais  Dtiaples.  Nom  toaloM  «mN». 
•kJa  lUitetao.»  *  toMKmmàam  «(Mtibbnt  l'fi. 
m.  L*bBfco  &  k  pafatrvailii  lan  biana  de  l'Eglire. 
Noos  nonsdifiana  M  enfuis:  fovnns  rime  unis  er-ffm. 
ble,  malgré  hdlvaeOtéde  nos  i>pjoiixis,  &  bai.nis-fons 
Jtis  pafliuliÉ.  q'ii  BOUS  divifent.  C'-ft  trop  lop^  rcreps 
udfir  aux  •tinenle  de  notre  foi  un  -Ibandale  oui  oa 
|Mtp»Mkat|ii«iliM-daMMtM'ipriMr.'-  ^ 


EtfiU 

CoMWAexK  df  le  véforniatMtr  At^gUcad*  tfir'ihtni» 
Vlll,  âc  de  laTéf<Mrioation  Galiicanç  par  rAaftoibMé 
oonAinwMttu  ^ar  M,  Oa^^»'  ITiaaira  de  ta-  C  thé- 
drtUda:  dlfriaw^  A  «CWiim  ^  éteii      Dirent  im. 


po'isfe  pas  (àns  l'autre.  C'efi  établir  deux  Soova 
ftios,  qui  doivent  t'iker  réciproquement  le  pouvoir 
de  commander.  Le  Fondateur  de  l'E^life  a  réglé  la 
fuislàoce  fpiriluelle,  de  ruaniere  qu'elle  ne  puisie  ja- 
mais fe  trouver  iégitimernent  tippufée  à  la  ruisiatice 
temporelle,  afin  que  éeur  choc  ne  deaienne  point 
fiinefte  anx  SocÉétéK^huaaloes.  Par  cea! paroles:  Jtfm 
JIsjaaaw  «'«/i  fax  ^  «a  aMid»  y  Û  nurqaa  la  fiai  & 
HoDioaa  moyen  4'éailar  «U*  diiborde.  Il  •cioone 
4b  Ubabr  to  ftiiafcteaîHMipoiai^i  rdiU*  taMw  la» 
diotodaee  vmêt  *  MMtwSpwtéi  %M»  ^ 
fitrpU  ité,  lf>ln  de  traverfer  fon  aétirm.  Que  veulent 
donc,  dire  ceux  qui ,  reconnoubint  la  compétence  de 
la  Puisfance  civile,  par  exemple,  pour  la  divifion 
des  Diocefes,  prétendent  qu'clU  a  eu  befoin  du  c  ju- 
irs  de  la  Paisifance  Ipirituellv?  Tout  ce  qui,  dans 
opérations  l'emblaples ,  intére.sie  l'ordre  public, 
M  oéCïSiàiieaMttt  exr!iillverr.ent  ta  Pui^ûnce 
k^fk  cet'  ordre  appartient,   Si  i.i  i'h  iifaoce  fpitttuelie 


.  „   •  Pïix  30  f. 

Le  Cadran  oEXA  mort,  ou  les  douze  principa- 
les époques  qui  ferpaineiK  ordinairement  la  vie  da 
l 'homme  &c.  A  Parii  chez  Bngtum ,  Lib.  rue  de» 
Sept  voies,  qcKiiiit^  Sainte  GeneMevé,  &  Aertaui^ 
Lib.  rue  S.  Paul,  prèa  celle  des  Lions,  No  24:  146 
p.  U-i».  La  ûngjalastté  du  titre  doit  pas  préfaav 
ouotre  cet  ouvrage.  U  noua  »  para  corapoft  lUnr 
les  meitlaiiA  prtNipdk  -CbMaa  daa  dnttâea  oft* 
1fa«  ^  dfata  Mr*^lribafl8  aa. 


•cioone  gcaduelledient  la 'taUfa« 


onafe  dqpoi»  I»  coamencement  de  ta  maladij  jnrqu'à' 
tt  aiart.  L'Auteur  y  a  joint  des  réflexions  &  des  len. 
timens  de  copipooétîon  &  de  retour  vers  Dieu,  de» 
uiDycns  de  ooaiblatioD  &  de  falut  empruntés  de  i'Ë- 
cruure  Sainte, en  confervaot  fes  propres  parules';  dea> 
prières  analogues  i  la  Ctnation  ug  l'un  fuppofe  I9 
naïade,  une  prière  univerfelle  pour  toot  ce  qui  re> 
garde  le  (àiut,  euGn  l.s  prières  qai  (ô  èHbat  A  l^ 
miniibatlon  de  l'Extrême  •  Ondioo  4(  da  SÏlBt  Vlafr- 
que,  ài  celle  pour  les  Agunilàos. 


.  .  A.P'AlUS»  cbasM  CLGRB  I4b«Ura,  ma  S.  Martin,  pr^  celle  aux  Ours,  N'.  ^^4. 
aaaiaBt  II  Ofto  *  Mfc  A.'mSBÇHT»  fbm  ^  SCHWsQIG  W»rv  fie  iP.  WiKm^iJ^i  Im». 
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rltf.-eUrftfr  ir'M  «e  PfitédhMihMM  F*!^  !•  tMovèUe  Coafbtytiob  da  Ctergé ,  d'avoir 
9e  %9tien:  MMii  eftiain  v^oMuée  «iiWl4*«»>i  tUdRMKM  BgHfe  cHebré'  fe  un  fi  déplorable  dénue> 


ftvelir  daTi5  l'oUbli,  puisque  les  ennemis  de  la  R6t<>- 
fotion  fe  l'ont  empresfés  d'en  répandre  U  nouvelle 
jafaoefl  ditli  les  p.iys  étrangers.  Ils  n'ont  pAs  mati- 
qaé  d'eo  altérer  lef  drconftances ,  fulrant  leur  couru- 
me;  &  il  importe  qoe  l'on  connoiffe  exafti-mcTit  I.1 
Ti^té  do  fiât,  d'après  det  Oiëcesaatlientiques.  Oo 
««Mé  far  ce  Met  Me  LRTTRBileM.I'KftM$' 

«feu  J^*Wt*wmÊlh  «M»  «  fEg^ifé  ét'Brmtt  *i 

rtpinfe 

fant  fa  dUaffim  ,  Sec.  De  Wm|)Mite*rie  *B -flli  t^auà, 
jTOe  S.  Jacques,  No  27:  24  p.  «n8ô. 

On  troove  d*ab<'rd  une  iLettre  de  M.  de  la  Roche, 
do  26  Oft 'bre  1791,  par  laoaelle  il  fait  part  i  M. 
fBvéqaede  Paris\ie  Ta  déentflion  adrevTée  i  MNL  les 

flifflniifttateurs  daDépartenH>nt  de  la  Seine  inférieure. 
Lél  anciens  Evéqoes»  dit  ii.  nous  ont  donné' cet 
éMoi^le.  Le*  obftacles  fe  multiplient  tous  les  joart» 
hdoite  dfaBjjWItt^  & 

/^«uyoft  (anfrl^Ver        ,      .  _ 
//^lorj.  Jë  n'y  connoi»  plùs  de  nofre  plârt  qrfte  cette 

resl'oarce,  après  fi«  ««Is  de  trlbalatloo» ;  &  je  fuis 
perfuaiîé  qu'après  V  avoir  bien  réfl<^chi,  vous  entrerez 
Sas  les  mêmes  vues.  Je  vcms  pie  d*tO  faire  part  à 
àot  honorables  Collègues  dans  l'Epiftdpat.  J'attcti- 
dral  dans  ma  fatt1t  %  fruit  de  cette  ipefuri;,  que  j'ai 

l'édification  publtoue  &  le 

fSS^éèUpix^rmr^ht.^  u  .  ■   

bb  vnH  MtfoMé  UstmlilM  M,'  4è  M  Koché  d«^  MÙI  6a  miot 
ftwmiéM.  l'Eriqueie  P«rti  «tc»iMèg«têquc3  coit-  .. --^-^ 
iHtuHonnels  donnciit  leuf  détùlffloti  eMktte  lu»;  V^'M 
tahent  fon  exemple,  comme  il  croit  afàtt  RU^  eerol 
des  anciens  Evêqtlfe».  Nous  difons  fu'il  croit  àvtir 
hiM  :  car  il  n'eft  nullement  cartain  que  ceux-ci  ayent 
donné  leur  dëmiflîon.  Plulituni  au  contraire  ont' dé* 
d»ré  tTt*<5tpretffémeqtào'fli  fe  regarderoient  toujours 
comme  Bréqaea-  jdei^  Eglfès  dont  ils  étoient  tltulai- 
fcri;  de  flf  ont  frit  ên  tm^ot^  diverlès  menacei 


ment,  ï  l'état  des  Acéphales!  Quel  plus  grand  affront 
Cette  C'jollitution  pourroit-elle  éprouver;  &  falloit-il 
qu  il  filt  provoqué  par  celui  ont  avoit  fi  bien  jaftifié 
une  rétarnio  fi  nécis faire  î  C  eft  un  f^rmd  malheur 
pour  unt>  Nation  Catholique  de  n'tvoir  que  dé  oas* 
vais  Evéques;  mais  c'eft  encore  pif  de  n'en 


«voir:  &'cet  état  feroll hiMtablemëDt  de  longue  dû» 
■to.  -te  «I  fofpoattit  loAt  iM  MMeis  tant 
■MUM  M»  «iwMlu.  enfimt.Joiiné  l«nr  démlAleat 


.  eûfbat.Joiiné  l«nr  dénilBea» 

<|tit'lDroit  tfbatgé  de  faire  le  triage  dé  ceux  qu'il  {â'a> 
droit  réCâblit?  Seroit>ce  le  Pape,  le  Roi,  le  C'ergé, 
ou  le  people  V  Avant  que  ce  leul  arrîcîe  p-  li  .maire 
fdt  aufli  généralement  convenu  qu'il  le  lau  r.;!t ,  pouf 
opérer  une  pacification  ,  il  s'écoul  roit  néceaiairemeot 
on  temps  firt  !•  nç  ;  (.V  avec  quelle  a;J(.ur  I?s  eni:cmit 
lie  la  fwi  Me  pr. iiucroic;i;-ils  pas  de  cet  état  <l'.>nar- 
chie  eccléljaihqua  poor  la  ruine  de  l'Eglifc!  M. 
de  la^RMfe  a^'ddoc  beau  préfeofei'  tiettf  démiiliaq 
dt  JM  1*0,  ptuf^eUi^tie  nm  CoH*»  MaMU^JM^  ffit^Oilitte  fcroit  furt 

mm'^ff^tmîn  ijue  ihoi,  «jMl»  WMIttteftt  WMmMd^ l'employer.' 
é  la  ftikt  ^  Ktjitn  ée  Uni»     Cef^erJStrt»  après  «toir  pris  de  fon  chef  un  parti 

û  peu  rctlééhi,  &  après  l'atoir  pfopofé  à  fes  CdUb- 

f;nes  comtne  une  nitfure  tndifptnjable ,  il  prenil  avec 
il  mêaie  coîifiahce  celui  d'tn  attendre  le  fruit  dans  Ja 
patrie.  Il  ne  marque  point  de  terme  à  cette! attente  : 
en  f  »rte  que  ,  li  le  Départe.iient  de  la  i^^eine  inférieure 
n'y.  pourvoit ,  il  ne  tiendra  pas  i,  ce  Pit'Iw,  QOe  la 
Vidoitéde  fin  Eglifc^ne  fe  prolongfc  inîufî  imettt. 

EVéques  pasfuieot  âiis  fer  ipule  m.e  partie 
'«WntéonidéiMbld  dh  leOr  vi<-  h  P  iris:  pbO^ 
tfl,  iïptirmi^maiét  ceqolre««if 
àumême.  Mais  00 Eîfêjàea-t-il  donc  d'autre  jîaîrieque 
fon  Di"cefe,  ni  mêtfaiï  iB'iQirc  famille  que  û>n  pou- 
N'cil-ce  pas  au  ferv'ce  fie  ce  jK'iijile  qu'il  sVlt 
:ii  ré  tout  entier,  en  acceptant  l'iipilcopat  P  H  ne 
lui  tù  pas  plus  libre  de  révoquer  cet  engag^^ment , 
qa't1  ne  i'étoit  aux  ApOtres  de  re&iCer  la  miulnn  d« 
J.  C,  Sun  peuple  a  far  lui  des  drolÙt"^^  ne  lui  eft 
pn  fiehni*  de  méconooitre.  On  à  compté  for  fiia 


I  tboi  omn      Mt'troobleroiéOt  dai»  finir  posfeflSaoi  iAfefiénàeBt  ^and  on  t'a  cboifi  ;  .&  l'on  aurolt  eettat 
Ceft  aiofi  qt^o  bnt  ift  fli;  dr  9iBpBi<è  ParCr,  M»  vi^ààai  &it  00  aairé  clibiit ,  £  l'on  eAt  fn  wMlt 
-  —  -  -  fetT^lungemetit.' Il  »  doftc^tfofts^  l^arfeotè  de  ff* 

DiocéfaifjS  ;  &  le  peat  il  légitimement?  Si  ces  obfer- 
vations  lui  tombei  t  fous  les  yeux,  nous  n'héi'itDns 
pas  lie  les  founictirL-  i  fes  lumières  &  â  fa  rtli^iod  i 
nous  l'en  faifons  le  juge,  ainfi  qoe  de  la  purecé  des 
m-'tifs  qui  nous  k»  if.aent. 
Dans  £1  Lettre  à  MM.  lés  A iminiftrateurs  DJ. 

Sartement,  datée  du  même  jour  26.0dobre,  il  a  bied 
dluo  de  déplacer  les  trooblasaâiida  del'iiiftUie  ^ 


it  ÈiT^s  i  AM^  yL,*êt  ÈtiÊiridIkt  I  SWr/raf»  A^r 

Malstnun  lesandeW  Prélats  eosfent  ils  rc-elleméot  a^ 
àlqtié  leurs  SIeget,  on  ne  Voit  pas  comment  les  nouf 
«eaox,  en  faiCint  de  même,  rctablirtient  le  calme  & 
li  paix.  Il  nr>us  fcmblc  que  ce  fetoit  plutôt  le  œojren 
d^tecroître  biânioient  U  confufion  &  le  defordre,  it 

Joe  rlco  ne  poorroit  être  pios  agréable  aux  eonemis 
t  la  Réfèhltloa  »  ni  ptos  afl|lgeaat  poùr  féa  défeo&ùr/. 
.gji-o.  -     -     .  .  - 
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FriAM  ;  de  llmmer  la  plut  vite  dookar .  de  ce'  ileSiaiif  #  tellef  ^at  l'Asfemblée  confti 
oela  Rdigdon,  ipHet  dénuée  àédMrer,  flmaifier    -  - 

i  unir  les  oommes  entre  eux  •  eft  devenoe ,  par  lair 


unir  les  Hommes  entre  eux  • 
faute  ic  le  nutibeur  des  cirftondancei ,  vn«  (oerce  de 
calamités»  de  disfenHoni  &  de  fcandales.  **  Uo  £• 
véqœ  accablé  par  ce  tableau  déchirant .  a)iM<e-t-il , 
doit  donc  employer  tootei  les  resl'ixirr^  de  Ton  zeie , 
pour  faire  cesfer  ces  defordres  ,  de  rendre  à  la  Reli» 
gion  de  nus  pères  le  triompbe  que  fa  ûfotctét 
charité  qiU  «o  «ft  à'MM*  ddtenc  loi  a«Atcar  i  JanMia» 
Cens  d»  ma»  CoMtfaat.  ém  fai  te  las  Scdu%  -St 
tût  efforcés  de  prêcher  par-tnat  l«  conoorde  &  -1f 

rtit.  Ils  ont,  danfdlverres  I..«ttret  Paftoratce»  ta» 
orté  tous  les  partis  à  la  réiinion  ,  en  annonçant  mê- 
me leur  dirpoûtion  à  l'immoler,  comme  Jams,  fi  »iie 
tenoit  i  ce  lâonfice  abfola.  J'en  al  mui-méoie  réii^ré 
le  témoignage  f olemoel  dans  toatea  les,  occsiiuQs , 
&c.  „ 

Toat  cela  eft  très  looable,  mais  m  boim  panait 
MDuver  pl  h  nécelSté ,  ni  l'utiliiéd*  l>  JaaaMiiii. 
jLe  Prélat  ne  ta  préfente  lui  •  même  que  cooime  oo 
■Mivsl  tffd,  ptur  ptipartr,  pour  «périr,  s'U  «jf 

f^Jpbl* ,  un*  ctnciUétion,  Un  pareil  esdi  du  aïoiDa 
devoit  être  précédé  de  quelques  mefures,  oui  per> 
misfent  d'en  efjn'-rer  une  isfue  avantaceuff-  Hazardé 
inopinément  &  fans  précaution,  il  JevoU  produire, 
&  il  a  produit  en  effet,  plus  de  mal  qae  de  bien. 
M.  de  la  Rncbe  a  été  ébloui  de  l'exemple  des  trente 
Prélats  fienatairei  de  l'Expêfititn  des  priruipts,  qui 

»ieBr  Lettre  au  Pape  du  3  Mai  1791.  mt  mit  a»% 
r  d*  Stuttr^n  Pnt^t  Iturs  iâmmmt.  11  a  va 
dans  cette  déoMMclM  00  lewriai  andalt  tt  ooe  tèU» 
gêtion  pour  hri       fdra  aataol»  Mm  4aa  gêna  m 

Seavant  s'en  édifier  de  i^tme.  Ile  paoftal  f«pce  ApK 
ea  déoUffions  Uiolbtrefl  ;  qae  les  Firélats  qol  léa  ont 
fittes  n'ont  cherché  viûblement  qu'à  fe  conferver  leurs 
Evêcbés  par  cette  déférence  ;  cjue  sils  eusfeot  agi  fran* 
chennent  ,  ils  aoroieot  adresié  leurs  demilTions  ,  Ali* 
vant  U  règle;  à  ceux  qui  dcroient  pourvoir  à  leur 
■emplacement,  ou  au  Roi  de  qui  ils  tenoient  leur  no< 
mlnation,  &  oulleinent  an  P^,  à  qui  ce  foin  n'ap- 
pATtient  pas.  AonhaNla  vnu».  poar  conhler  la 


aeûira  <ie  tooa  lea  nHun  qu'oo  pîeot  iaor 
iMMNttM  leora  EcUfiM  I  la  ilanioatloe 
de  U  Cour  de  Amiî  Ceft  l'idée  que  préfeMent  na- 
turellement ces  exprelTtone  fi  limriles.  mntrt  Iturr 
4MJf»ns  *ux  piedr  du  Sownrain  Pentife. 

Le  plan  de  paciication ,  tel  que  M.  de  la  Roche 
l'a  conçu»  cpnfiuc  à  prier  MM.  Ips  Admituftrateurs 
du  Département»  d'enga(;er  le  Roi  î  minagtr  auprii 
iu  S.  Siège  &  des  £ii}qijcs,  uu  tout  au  moins  de 
celai  qaH  a  remplacé ,  une  oégpdation»  xioot  l'jMo* 
reufe  à  MU  iafoe  pulife»  éêtmmn  MWl»  L%|la* 
Itfora  actoalle»  rétablir,  par  on  accommodeflwot 
•adaUa,  fMoa  dana  le  Ocqfé.  On  fera  étonné  iàna 
doote  que  le  Prélat  ait  po  croira  ftella  le  fiiccèa  d'o> 
se  pareille  n^odatlan:  coame  fi  »  Indépendamment 
de  bien  d'autres  conlidérations ,  on  pouvolc  efpà-er 
qu«  û  Coof}  de  Sonc  recQanQ^£B  U  catumicité  dca 


  ititfflfe  lef  • 

rétabliea.  fair»  toterretlr  dana  cette  affiUreone  Coor 

fj  tenace  fur  fes  propres  intérêts,  feroit  le  vrai  moyen 
de  n'en  voir  jamais  la  fin:  témoin  la  négociation  en- 
core pendante  en  AHema^^ne  par  rapport  anxNoncia* 
tares,  celle  avec  la  Cour  de  Naples  fur  la  nomination 
aux  Evéchés,  âcc.  Qui  ne  lait  d'aillenrs  par  lldftoi' 
Ma  que  la  Cour  de  Rome  ne  s'cfi  jaaaia  mêlée  d» 
IIM  tfaires  pour  uqtre  avantaga,  maia  pour  le  fifQ 
pcoMtl-Q^ant  aux  antrea  atodatatti  tetli.  da 
la:  lofllia  réclaoM  lea  beat  àBoMt  «-NI  fi*  aafea 
d'Jttentioa  à  la  dii^ofitlon  dominante  des  e4»rits,  lors- 

S'il  B!eft  promia  de  leiv  part  le  zele  nécetfsire  pour 
re  réuiur  un  tel  accommodement? 
Mais  en  admettant  tuâtes  ks  fuppufitions  les  plus 
favorables  aux  vues  du  Prélat ,  devoit  il  commencer 
par  prtn^lre  le  parti  de  fe  démettre,  &  d'attendre  dane 
Ca  p;itTie  l'isfue  de  fun  projet?  N'anroiMl.paa  déplue 
conforma  aqx  règles  de  U  fagesie,  de  fonder  d'abord 
lea  effrita.,  de  It  concerter  avec  fes  Colleguea»  & 
fiiHoat  de  continoer  l'exercice  de  la  foUkltade  mifta» 
râle  eotara  lea  peapUa  ao  ftrfke  dcfirarb  JT  tMk 


Tonc  y  Car  il  ferott  bien  injoHe  qa'ils  fotiffi-isfiMt  quel- 
que dommage,  par  (a  faute,  de  l'inexécution  de  fea 
plans  bien  ou  ma!  conçus.  II  a  beau  dire  qae  rien  ne 
périclitera  par  Ton  abicnce;  que  le  Confeil  Ëpifcopal 
peut  continuer  le  l'ervice,  Ôte.  N'étoit  ce  pas  par  dea 
laifooi  lemblables ,  que  lea  ancteat  Evéques  tâcboient 
d'excufer  leur  défaot  de  réfiJence?  Ils  avolent  mla 
ordre  â  tout;  ils  laiafiilent  des  G^anda>Vleaireadign«t 
de  leur  confiance,  dte.  Noaa  ibaïaïaa  pcflliadéa  au» 
M.  deURocbelnismlawaafafiy^aaUematda 
ces  vaines  défiUtes  de  lear  part. 
,  M.  l'Eréqoe  de  Paris,  dans  fa  Répcwfe  (do  19 
Novambte)  témoigne  i  M.  de  la  ^ocbe  l'étoonrment 
où  l'ont  |etté  les  deux  Lettres  précédentes.  *'  Je.na 
pois,  dit-il.  qn'appUudir  au  motif  que  vous  indiquez» 
celui  de  voir  ccsMr  lea  divifiona  qui  régnent  dans  !'£> 

Slife  de  France  ....  Mais  permeitcz-moi  de  voaa 
bferver  que»  quelque  refpeâable  qne  fuit  no  pani| 
motjfi  .il  me  mhle  qo'U  ne  devoit  pas  amener  da 
votre  part  1*  démarche  qae  voaa  avec  faite,  ftai  «qm 
Itre^  auparavant  concmtd  avec  'voa  Coofreraa*  aaa 
vouf  recoonolslês  Itre  aafi  hiea  diij^s  que  vooaa 
tonf  iâaifier  h  la  paix,  noor  traoer  00  adopter  un 

{>lan  qoeicooque  de  eoncilfatlnn,  qai  rendît  oécesfaire 
e  ftcrifice  général  de  leur  ('.^oiiffino,  (Il  me  femble} 
qu'une  démillion  ilLlêe,  telle  que  U  vôtre,  faite  fans 
aucun  concert  avec  vos  Collègues,  fans  auiunplati 
préparatoire,  fans  la  moindre  négociation  avec  noa 
adverfaires,  e(}  une  démarche,  patfez  moi  le  terme  « 
bien  ioconûdérée ,  &  pour  le  moiàa  Inatile  »  fi  alla 
n'efi  pas  dangeretife»  par  l'efpece  de  ddbvaar  qa'alla 
jette»  aux  yeux  dn  vul|piie,  iu  la  cMifa  «w  vèoa 
avaa  ambraillie»  &  qoe  mAha  ai  ca  momant  vont 
voaa  lUtea  gloire  de  fbotenir;  paii|ae  voaa  asrores 
dana  votre  Lettre»  que  voaa  retbar»  comme  vom  le 
devez,  fidèle  à  un  fer.nent  dont  voaa  afW  éii  daof 
VOS  Ecriu  le  plu»  ferme  apolugifia.  ■* 
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Koche»  At-cfW  imhée  par  IMI  Im  BvCqoM  MOiftti 
-ttocntlf ,  Ma  de  ramener  la  paix  dans  l'Eglife  & 
dUM  TËtat ,  ferolt  peat-étre  capable  <le  tout  boulerer- 
htt  jdqo'i  la  CoDlbtvtioo  même ,  &  de  Dooa  ptoo- 
Mr  dans  le«  borreon  d'âne  pierre  civile.  Une  telle 
dèaiiflîon ,  pour  atteindre  le  but  prupoié,  devroit  étra 
le  réfiittat  d'oo  plan  condliatoire  généraleiBeot 
dopté  par  let  dctu  partis ,  &  même,  fuivant  M.  1*E> 
li|M  de  Parle,  sar  le  Chef  de  l'EgUiè,  doM  le  oa» 
«owtcft  jugé  abuianieiit  ■écaeftire  per  leeoppoflnM. 
Or,  (bit  %m  Ica  difficakéa  toeibent  fbr  lea  aftkies 
«onftitotioaaeUt  foit  qa'ellaa  ne  regardent  (|ee  les 
articlea  réglementaires,  lo  Pr-éiat  fait  Tentlr  «ue  U 
IblulloD  en  (Vroit  inévitablemeot  très-^pineufe  &  trèi- 

Mat« ,  «joote  t-il  arec  erande  raiibo ,  ce  n'eil 
paa  ooot,  Evéques  cooftitutioonela)  qui  avona  firit 
•«aStre  c«a  difficuMi.  Ce  n'eft  pai  nova  eol  let  en- 
«Menona  par  ooe  écrita«  Bae-<ti(bmirs,  oc  Tur-tuot 


C  tp  ] 

la  ikcrffloe  de  fii  dlgolii.  «  Ifaia  {si^aea  ll.  ajoute  M;* 
l'fiTleoe  de  Paiia,  ^eft  pour  eux  un  devoir  de  gar> 
der  fiaellement  le  pofte  nu  ta  Providence  let  ■  placéa.. 
Agir  autremsnl ,  fcroit  ;cuurir  le  danger  de  renvurTer 
la  C<  ;>ftitiiri!in ,  de  faire  natcrc  de  plua  granda  trou» 
btea  dani  l'Ltat,  &  peat  ccxe  dt  ptritt  It  Religiên  *m 
Frmce,  C'eft  à  quoi  on  ne  fauroit  faire  trop  a'atteil> 
tion.  M.  Gobel  repréfeote  â  M.  <te  U  Roche» 
lea  nais  amis  de  la  — =•-.•«... 


i  patrie  &  de  Ja  EeUgioo  avoieak 
Ittit  àlle»teiMiM«  jÎM  de  r«i*< 
Mk.MiMMir  w  fia  eMaple 


mtfftdei 

«ne  Codftitvtion  qall  avo*t  jugé  niceifalre  Pf>ur'lai 
réibnaatloti  du  Clergé;  &  à  répondre  dans  fon  Uiucêi» 
à  la  oiofiance  ;  d'un  piujîe  &  d'un  Cktgé,  qui,  do 
foo  aveu,  honorent  la  Keligson,  6c  aj  ii.ilieo  defqiida. 
Il  asftire  avoir  trouvé  k-s  plus  gratvivs  confolatjons. 
"  Voea  «oftec  par-ii ,  dit  il  eo  duisfaDt,  évité  bleo>. 
dea  ]ageBi«Mt  fana  doute  irréfléchis, *maia  'défavurac,' 
bies,  tant  m  Clei^é  confliiutionnel  en  sénéial*  qi^ 
votre  perfomieco  particulier,  &  par  conréqn 


Uaaâk  caofe  de  la  pairie  de  àê-lM  Selijdoa»  •»  ... 

RlHi  de  pliu  propre  que  celte  Lrttre  a  wn  la* 
preflSon  par  la  force  des  raifons,  &  par  la  matière 
pleine  de  ménagement  &  d'égards  dutit  elles  lont 
préfenfées.    11  ttc  paruit  pas  ci-pi'ikl.int  qu'elle  aie. 
proriuit  ftin  tiï't  (m  m.  de  ja  Roche,  puifqu'il  attend 
t  uj.iiirs  (ijrif /j  patrie  q{ie  MM.  du  Départen  ent  lie 
la  6eine  u  fcrieure  ayetit  engagé  le  R<'i,  le  Pape  de 
leaEvéqoes,  uu  tout  au  moins  celui  qu'il  a  remplacé» 
lefi  Ëtt  Weo  !  que  ooe  advertâtret ,  qoi  ont  profo>  i  rapprocher  lea  divers  partia  >qai  divifciK  fes  Oiocé-. 
î  centre  naos  la  Cam  de  Rome ,  fe  âHqîeat  donc  friot.  Le  feta  de  cette  padfieattoo  le  rrgatdoit 
hianencr  idfli  feotliMM  ihiitdaMBiMniBMN  arfsMPliwMfacflMnev.LMl  M  poavoUcootrtbaiier 


«•ecdéMMlNvmtedaSBMSieie.  CêtT^àM 
Hvqal-ahMia'wéiM  fam  kam  U  tnmÊi  èmm 
he  iMriUee»  due  lee  X^amaonaatés  Reti|deBref ,  de 
pour  porter  la  déf<ihMon  dane  le  Royaume.  Mna  doute 

qae,  pour  !e  bien  de  la  paix,  noua  devons  concourir 
par  to«$  les  moyeni  qui  font  en  notre  pouvoir ,  à 
lever  ces  difficultés,  qui,  qu'>iqu'filcs  ayent  plut  J'ap- 
pareace  que  de  réalité,  l'ervent  de  prétexte  à  bien 
«e  geo* ,  pour  en  faire  une  fouroe  de  maux  locrlcu- 
UMef.  Eb  Weo  !  que  ooe  adverikiret ,  qei  eut  profo> 
«oé  centre  oooa  la  Com  de  Rome ,  fe  âHtBeot  donc 

de  la  fanencr  i  dae  feotlaM»  ghiit  doni  mIIIb an»  ■laeplwgifaiftaaetf.LMi  (M  poavoitcoi  ^  , 
âgeot  le  Pape,  alla  croye(i>«ealrMlto  de-n  faftluu.  Me*  ■ieoa  Me  lea  llagMbele  dtnle*  au  reapruc^j 
fu^r  h  Itgard  dé  Lsal/  DPT     de  U  Natioe  Fran-  ment  des  e^Rtta  &  des  cœurs;  &  on  l'efp 

ÎBlfe,  comme  il  a  agi  il  fteard  de  l'Empereur  JHtfk 
r&  de  l'Impératrice  de  Ruflie  CttWiu  //.  Qj'il 
confirme  de  fon  autorité  Apoftolique ,  au  m  jins  pro- 
Tifoireroent,  notre  ooavelle  org^tniûition  E;  léûafti' 
Me  dans  tout  ce  qui  eft  oonftitutionnel ,  ainû  que 
daee  ce  qid  cft  ooe  cool9qaence  immédiate  &  oécet* 
ftire  des  prindpca  établli  dne  la  CoBÉtatiea.-  Ôi'il 
piepofe  enflille  des  cbangeMM-ttrdn 
«iiMMbiet  aos  dRonftaooea,  qamt  m 
te  lheraoe  réglsMrtalrcei  «  q«e  eet 
&  raodiacatione  fcieat  conccrtéa  entre  le  Pape.  Ict 
anciens  &  les  neMeenx  Evêquet ,  puis  accepté*  en 
France  par  les  deux  pouvoirs  légiftatif  &  exi-cotif. 
Alors ,  C  le  bien  de  U  paix  exige  qae  nous  donnions 
nos  démilEoDS ,  ou  que  la  condition  >.'en  trouve  inférée 
dans  l'afte  eooventionncl ,  nous  nous  écrierons ,  nous 
ETêqoea  cooftitotionnels,  avec  les  Evéqnes  d'Afrique 
dios  b  cékbra  Conléreore  de  Carthage  :  Iftut  nt 
fumn  Mpm  fui  pear  Ut  entre/ ,  f ne  pnr  i'ut^U 
4$  etgUfi,  «w  ftm  ktiméii  JlMwi  " 
Amui»  muA  dmer  *rr  prUtr  4  mmum 


fe«  lomiem^  de'lès  talens,  de  fa  fermeté  IcAMats 
il  juge  k  propiti  de  fe  t.  r.ir  é  l'écart,  &.  «^e  fir  dé. 
charger  fur  MM.  Ich  A  in.i  uftriteurs  c^u  Uc^jarfe- 
mentf  du  foin  tic  tout  arranger ,  avant  qu'il  y  repa<. 
roiife.  Qin  auroit  pu  ptévuir  uiw  pareille  cuoduiM^ 
de  a  parti  ^ 
Aux  oailieu  de  tant  d'ennends  de  notr^  fui ,  ^ont 


eUt,  fii  l'suttrtti  dsni \ft$ut  Jmmn nnmit  ew  gw 

k  btf^n  it  l'EgUfe  It  Jtmand*.  .. 

Aucun  des  Ëvéques  conftitntionneli  ne  refuleroit 
bâê  doute  de  fiùre,  dans  de  telles  coojooâurca.  le 


adue  léMIM  environnés,  il  importe  plus  qu'oa  o»' 
peMidiM  f  4M  >es  Pataus  wndbUKlWitala  «Iflnt  d'uae 
dente*  MtoorpcAiiia »  puift  m  hm  denaai  aucun, 
avantage  par  des  déonrchct  imprudentes;  6c  fur-tnoc, 

3o'iU  ne  presnent  point  l'habitude  d'inwqner  l'.ippui 
u  Gouvernement,  pour  ievtrjes  obitacleesui  tr^ver- 
fentleort  bons  desfeins.  L'expéiience  de  dfvhuit  fie* 
des  doit  leur  avoir  appris,  que  cette  reefeurce  a  ét^ 
prefqoe  toujoura  plus  naifible  qu'utile.  C'ed  en  re. 
courant  ainti  i  la  Puitfance' temporelle,  que  noi  an- 
dens  Prélats  en  étolent  tehei  i  ee  degré  d'aveogle* 
i&ttt,  de  gouverner  lewB  Olbeefte  per  dea  LettM* 
d«  Mchet»  qa'ila  feniMeiiit  lÊgÊgim  eeoHM  le*  nif 
ie^le  DifclpIiBe  Wiiil(l|iai|ir  De  dM  lut  t» 

Îoordniui  eue  c'eft  i  l'Egllfs  a  ft  gouverner  elle>mtae« 
I  régler  ni  difcipHoe  comme  (a  croyance  ^  qQ*eHn 
reçu  pour  cette  fit)  toute  l'autorité  nécesfaire  de  foa 
divin  Auteur  «  que  U  Puisfance  tempotellc.Qe  peM 
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tf^  IttrtWfcet  fliM^«ïiei  (éMUMb  itflMlUoo  *c.  Oi»  a^c«,^lt»^«Mm'A'W^  pU» 
n'employnieot  II»  ioœ  tooi  tà|K1,iti^«««t.  teafc^tflfcuM-do  Selgoe«r,  que 


înierveiiir  i  chaqna  Dit 

pro  endpnt  11  Indépéndint?-    •  ;  " 

Nos  P,i(kurs  conftituhonnelJ  font  bien  élolgoéf  de 
ces  inconféquenc»!»,  p«r  la  loumiflioD  qu'ils  profwfeq^ 
efi?ers  la  Piitsfince  publique,  a  IVxanple  des  iVpd». 
trv«  &  d«  X»>  G.  luênie.  Mo»  qa'il*  iipiKiot  wiTi.oe*, 
I#rka4f  «Mdqle*,:  pu  leuf  a^UoiH&D  i  tfé^«yer  fouf, 
IM  lté  fMfoântsid»  'iMf  niaiftefe  r  fui  ««t  aifez 
<rfetfât«  '«(  4'leABMllé  p«n  aArti.pu  deoui)(l«r 


.  „^.-,-^_^-,  .   — o  .  5 —  Je«  bomnies  feront 

UM  litofinoe  dee^      te.  oMn  pour  èUe.  Les  pramcsllf  (6)qui /nntconfervée 

aa  lailleo  de,  tant  o'ora^;es  &  <k-  pcrfécutiotF»,  qui 
l'ont  lauvée  de  plps  grands  dangers  encore,  en  la 
mgintenaot  contre  la  corruption  &  i'upolence  de  (tr- 
Iiiiatilrcs,  n'aorunt  pas  moins  de  vertu  pqor  la  fbufi»* 
nir  ëaoa  ce  nouvel  état{  >&  loin  de  noaf  livrer  tu  d£î; 
coaragt^enti  eh  la  fwnt  rentrer  en  .quelaoB 
(boa  Ta  ootdgiie  Uniniij**  de  nW  Atf  f)|  IblMiy 

S^Uons-noua  qu'il  hl  ji^dH  ITmIM  pteaflMWite 
^  .  ,  -    -  «AJea  premiera tempe,  qa'dli  éWt  pla»  deftitii* 

vërance.  Les  ËvêqoM  Mf  ttfbli  l>rèt1tteM  IcoIm  M  d«  (Mews  «traagera.  J)aiM  MMi  i  idiie  ùkt  .m 

|.lai"ni  i*ir,t  pas  qu'elles  fusffnt  infoffifintes,  quoi-   fliipt  dAm  pC«au««  Fv  d«  

qu'ils  nt  en  butte  à  b  ptrftcuiiju  des  Magl- 
Itrats,  loin  d'en  étte  appoyis.  Us  avoieiit  appris  de 
Slint  Paol  (//  Cw.  X,  4  tf q«<=  ^rities 
dét«ar  «lHc«  H'^toieiit  point  charnelles,  mais  puis- 
ISuitès  etf  Di«a*>p<w  rcnverfer  les  CoctefMtvH  epoe* 
poar  détrolM  lea  rtUbmeoteM  hui&iiiae*  ec 


toat  o«  foi  j>élM»M  iMMlfiic  «OBtre  b  f^eooe  m 
Sfeu .  p^  i«d«lrè  M  fenHida  toqe  ie<  «%citt  Inm 

llobéistance  J.  C.  &c. 

L'incrédulité  s'eft  tellemer.t  répandue  r  w  Ffl^ 
éepols  Toisante  ans  ;  celte  ivraie  fcméc  dans  \'t.f^W$, 
pendant  le  fotnmul  des  anricns  Paftiars,  s'eft  teU»- 
nent  eccrue,  qoe  le  meilltur  parti  qu'ayant  à  prendre 
le»Pafteurs  artaels,  eft.de  It  réduire  à  leurs  pro- 
préi  forces,  c'ell-àdit«,  à  celles  que  leur  fournit  kur 

Oritt  ^MwàM»»<  fluWr«>>PW^*'  ^^^^ 
ftnNew  cHMtfc-  QBfUf  itMplUfent  avec  exaftltuée 
litt  liBVn  devolw:  w  WMgm  m&. i|i  «onfiance  dis 


Dt  Chartrtt. 

VàtaA  les  erreuri  avancées  pour  cotnbattre  la  t:oa- 
velle  Conftitotion  civile  du  Clergé,  on  va  jufqo'à  fou-» 
tenir  .que  Jl^a^perruaues  qui  fe  marient  devant  l«l  Çl^ 
•on|titiitiMUiels,;De  font  pas  maiiéet 


•  w  riiiiftneB 


]«|mle*»  Us  cnlMfoot 

rtent,  qu'en  réclamant  l'interventiôa  dto  J 
temporelle.  Les  èonneors  qu'ils  oot  vn  «fewiw  i 

un  Ecrivain  auflî  odieux  &  aulTi  m^prifaWe  que  Fw- 
nlff  du  côté  d«  la  Morale,  doivent  leur  avoir  appris 
«ael  tpuni  tt«  peuvent  attendre.  La  Religion. lera 
^r«ëhEé9'CMtf«  tiwle- violence  V  l'exercice  iniblic  de 
fgo  culte  &  U  fobfiftance  de  fes  Minifirts  feront  as- 
fiiréh  Mais,  ««eta  près,  rtle  eft  «meniek  fon  état 
HKtaftlf.  (a)  C^'OT  otàx9  nonveiB»  «o*»«>;J«^»- 
îaVexcetf ft  &  lnvMr4l4a ^gm<M0iû^am»^, 
que  ont  «iftotltl ,  *  dont'»  «.««Btl  d» 
vme  jufte  liée,  pdor  tégler  fa  conduit»  en  ccnk? 
qnencc.  Si  l'or»  trouve  aoela  Religion  ypetde  qnelqtie 
chofe .  on  <*n\p|endra  du  moini  qu'elle  n'y  peid^en 
de  ce  qW»^l  flpp"''^'*»^  pedfuainftitufion;  que  forte 
de  Ol  dWWi*»»ig'n«  »  ^«  l'excellence  ce  i;i  mutai*  ^ 
dci  Heni  éU'ëfle  promet,  &  des  tn.ius  dunt  elle 

r<»>  H*ti*!  fOM»' n«*J"«« 

e*r/xf ,  ciraRgirtrmvf-  jamtu„9 m*. oum 


M«  CJe.croij  b  fltiate^Je);  &  M.  Crai/«n,  Vk 
ctire  de  la  CatMdnrie  de  CKÂrtre/ ,  en  a  publié  une 
teès- courte  réfutation  (de  ;^  p.  friK  )  fous  ce  titre: 
X«  CattchiJU  extravagant ,  donmnt  dis  legons  fur  la. 
Mariage:  A  Cfcartres  ibfz  Fr.  Durand  Itnpr.  ,  &  i 
Parit  chez  Ledtri  Li  iraire,  rue  S.  Martiu.  Ce  Ft$i$- 
Cûtécbifme,  cU  M.  Gratien,  fourmille  d'emors^Ui 
n'y  a  pae  ut»  où  le  Do^^eur  qni  l'«  cogtpol^ 

ne  fe'  tfiiip«'ggoffiereip«nt;  &  il. petit  fnrrir  è  bimi. 
trer  de.qqoi  «ft  lUMsUe  on  Ml«,«raBfgbi*  «bmCIi- 


phu  eflk«ceM  fcW»atiq«iè. .  3i  «e  jMbeor    lAt-  bani  i,dire 


aitangie  fte  «tter«4«iiniftré'li^ 
ef  VtSmt»  caoetnls  de  la  Confli-, 


«e.« 


le  8«cr«iiieot  de 
cUtttitht ,  que  par  leg 

tutl  m  Koyaame,  iln'aiiroié  dit  qu'une  Tuisfeté;  maU 
prétendre  que  If;»  pjSrfonnes  mariées  devant  les  Pa-, 
Iteurs.conlhtuiiDnnels,  tu:  font  pas  véritablement  ma- 
riées ,  qu'elles  vivent  en  concubinage ,  &  que  les» 
eufanfi  ne  font  pas  l^itimes  r  c'eft  annoncer  à  tout  lèi 
monde ,  on  qu'on  a  perdu  la  téte .  ou  qu'on  ignore  ee> 
oue^e^  qtMkIe  MariaM.  M.  Gratien  ie  prouve,  e» 
..  nuisit- voit  que  la  n\i^ié  do  Mariage  liépaod  abfoli^ 
»  aeulHlee       dvil«f  ;  'que-e-'i^  aoiqOement  «o  veeti» 
'7  de  cip|-  li»i«|      -nv*  de  cellettd»  iiË^fe,  que 
Martage  a  ^té  oélébré  en  Iranenn^eBime  11  l'eft  en» 
core;  &  que  fuivant  les  une»  &  les  autres,  la  pré» 
Deuce  du  Curé  o'«(l  point  «o  aQ)t  de  jufiKli,éiUoaa 
naU  wi  finpIeAS»  é»  M~ 

(»;  La  Reli^oa  CuU. 


a  des  pronjesfcs  :  msis  n'cfl-il  pis 
ui  uaite  ^ciie  KcliKiou  eu  euaiiccre. 


'  'Â  PARIS,  cbes  LE  CLER£  Libraire,  m»  8»»M«flln»  prfc»«Oi 

1  un     .1      ■  M      I  ^'  ,  .  .    .  !  .        '        '  _ 


.   ^SfKj. 

aitt  mnésTas  t  HtUt  »  roff 
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Dt  Nancy, 

Koos  devons  filtre  cunnoître  an  Ouvrage  qui  eft  ra* 
te  à  Paris,  St  par  coaléquent  daos  la  plupart  de» 
PMrilcet,  &  qui  mérileroit  cependant  d'éire  connu 
air<oar.  11  a  pnuritUre:  DEFENSE  ff  juAificaiion 

EviiM  4b  IkpÊmum  d*  M  Ètnitiht  «vM  eett* 

épigraphe  eihprtintée  de  M.  Bosruer,D^/.  de  la  Did, 
éu  Cltrgé  ie  France,  T.  I,  p.  333  :  Je  ne  ibuf. 
frirai  jatiiai.-!  que.  Tous  prétexte  de  Kelij^ion,  <>n  bou- 
ieverle  Us  Royaumes  ô(  les  b^rnpiies  :  la  Religion 
doit  en  êire  le  plus  fero-.e  apijut:  ,,  (  maxime  iiiaK 
beareofeuteat  trop  méconnue  ,  par  des  2'^'''''""''^"  *-'' 
■W  oui  patoiïfujint  faites  pour  y  ra;i;j'  llc-r  ceux  qui 
tfMMeot»}  A  Nmc^i  chez  la  veuve  Bach»  lujpri* 
pam  imm.  r£«éi|u«,  xyyt:  ti%  p.  {n4o* 

Ud  Mftaifl  M  i>««ies  Doéteor  en  Tbféiflo|{b  «  M* 
«iM  Cîuéd*  MaltMlle  dans  le  même  Dèpmnamit, 
dt  cdvi  .auquel  M.  Ldanit  répond  dflot  cet  oBTra» 
ge.  Il  ae  paruît  pas  que  f>  critique  ait  été  compo- 
lée  pour  ramener  la  paix,  eo  ir avait lant  i  concilier 
les  efpritSi  &■  à  répandre  la  lumière  fur  lea  queibont 
importantes  qui  agitent  aftuellement  l't^glife  &  l  E- 
tsf.  Ce  ne  (ont,  dit  ie  Fréi.it.  que  des  obieétions 
puertleii ,  i^i^i  ont  tté  mille  fois  nfutées ,  des  incnipa* 
tiurs  dûiuues  d."  fondo-ment,  des  pasûges  de  l'iicri* 
tare  travcftis  &  ex[)l;qués  d'une  craniere  arbitraire  & 
feuveot  riiicttle,  enfin  Ides  maximes  Uitramontaines, 
la  caofe  des  noo-cooformiftes  ne  peat  paa  appi- 
Esit  f»  paifisr»  pBisaB'«iB  ea  iroBTBt  plos  00 
(  dans  toat  kl  MH  RaUUi  9«be  ii  àh' 


,L«Ofrique  impôt»  à  M.  Likbde  Pcfprit  d'Into- 
lérance &  de  perlecUliao>-BotffMlmneiitraos  preo- 
ves,  mais  malgré  les  preuves  do 'contraire,  que  le 

Prélat  a  donnéei  dans  (es  difcours,  dans  Tes  é.  rits  (jc 
dans  fa  conduite,  li  a  toujours  fait  profeOlbU  i'.is 
croirei  que  pour  attirer  les  homtbes  à  ia  vérité,  il 
falloit  la  leur  f.are  aimer,  &  leur  montrer  beaudup 
de  douceur  ot  d'indulgence.  l.e  dirai  je  V  ajoute  t- 
}l*  tel  qui  me  traite  d'intolérant  6c  de  perfécQtew» 
cJÎaogerJlr  bientôt  de  ton  &  de  langage  «  fi  Jb  ii 
Tooluis.  >  11  m  ticadroU  ^o'à  moi  de  lai  prauvan  tiBt 
qu'il  s'eft  UBBfé  Uia  des  atroonftaiioes  oli:je  loi  al 
rendu  ferviee»  es  lui  parant  Uan  daa  éqafaf 
conjurant  bien  daa.  orages  qui -la  loaoaçciaBt*  h  MalC, 
reprct;d  M.  Duvez,  ne  regardez  Voua  pas  les  Prêtres 
nixi-oinformtftes  comme  des  factieux  &  des  brouil- 
loiisV  "  J'tD  cunviens,  répond  le  Prélat;  telle  elt 
ma  uaanitre  de  penfer.  Mais  n'ell-ellc  pas  conforme 
à  U  vérité  &  i  l'expérience'^  interrogez  iea  Muni* 
dfAlità,  ka  Diûtiâa*  les  Déjfêitêt^pt^n  ^nn  bb 


rrouv( Ti  z  nucun  de  ces  Corps  adminiibratifs ,  qui  ne 
f4slé  les  plaintes  les  plus  ameres  contre  les  Prêtres 
qui -ODl  refofé  le  fement  prcfait  par  la  loi.  Par» 
teat  00  les  voit  réfandra  l'cf^nt  de  difcorde  &  do 
dfarifioA  dans  les  tattUs;  par*  (ont  ils  cherdiaat  h 
aiBBiparer  des  I^OMSa  fBl  BBt  f^ble ,  potu 

laa  rfirayer  flr  faa  femplir  da  tatfaars  paniques  : 
partout  ils  noirdsfent  ôc  calomnient  lea  YlfltfaaqBi 
fe  f  int  fournil  aux  I.otx  àe  la  Patiie. 

"  is'.i  •.•jn  pas  porté  l'elprit  de  lii'ii.ence  &  de  Ver- 
lil^c,  conii  -iue  W.  Lnlamle ,  juf'r^u'au  point  de  foute* 
nir  que  les  Prêtres  conf»rn  il}es  6c  cor/ftiti  t  onnirls  M 
peuvent  plus  coufacrer  ni  bsptifer  validement  f  V'oilâ 
ce  qu'on  entend  dire  tous  les  j  <uri  à  vos  dévr>tes» 
&  i  tous  ceux  qui  ont  l'imbécillité  de  vous  cfeire. 
Cependant  vous favcz  très-bien,  M.  le  Do6teur,  qu'u- 
ne pareille  doâriaa  a  été  coodaisnéa  parl'Ji^fai 
(iE  que  quand  Btlaa  las  Prêtres  aoatitBttoooëlr  fa» 
reient  liérétiqaaa»  bb  ffll  n'eil  certainemenT  pas,  it 
aft  da  ibt  ^'m>  canAeranilent  &  qu'ils  bepttruier.t-  «ail* 
dément»  Connent  donc  pourtz  vous  autorifer  vos 
partiiàaa  i  débiter  des  extravagances  aulll  révoltant 
tes?  V'enc'Z  après  ciia  nous  dire  quec'cil  le  zele  de 
la  ra.tifon  de  Dieu  qui  vcus  aninse,  &  que  vous  ne 
defirez  rien  cnr  que  de  mainteriir  le  dtpôt  de  U 
foi.  Ce  <ne  n  tft  pai  asltzpour  les  Piètres  rifraftal» 
res  de  dibitcr  cette  dodrinc  fausfe  &  abfarJe.  N'eri 
a-t-on  pas  vu  pluficurs  monter  eo  cludra*  le  Cradfi» 
à  la  aain,  prêcher  la  révolte  &  laa  asasfsi'riis»  é«> 
ter  des  boiDiaes  fimples  6t  doux ,  au  point  d'en  fwB 
des  .ygres  de  des  bétaa  féroces ,  qui  s'imaginoicnt 
êua  scpadriaB  au  Olali  an  fàAloofleaBt  daBaia fiais 
da  iBBra  ftwAbtieif  „  M.  LdaMs  «  MetrndftB^ 
reprocher.  BBBBlverfairesde  excès  C  abominables,  & 
d'en  cxpot^-BB  poUic  i'a&eoz  tableau,  afin  de  lui 
iriipiii'r  da  Cbonaar  pour  la  llipaiftiilaB  AJ^ftoa^. 

tisine. 

Le  railonnement  du  Prélat ,  ponr  prouver  que  la 
CutiHitution  civile  du  Clergé  n'attaque  point  la  h\ , 
n'eft  propre,  fuivant  M.  l)avez,  qu'a  féiuire,  ôe 
Bullcment  à  ptr/uêder.  Ce  raifonnement  conflue  i 
dira*  que  Iea  Décrets  d»  l'Asfemblie  Nationale  n'e> 
tant  lofeâés  d'aacaBa  -daa  béréûea  qol  ont  paru  jut 
qa^  préfent,  na  danosat  atteinte  à  ancan  desita|e> 
qol  font  coniigDés  dans  les  CatécbiQDCS,  Il  a*sii- 


fnltdvidemffleDt  que  cette  Asfembléa  n'a  point  altérd 

la  foi.  On  s'tfl  toujours  fervi  de  ce  ralfbonement 
contre  les  Novateurs  des  diffeteos  fiedes.  Votre 
lioéUine,  kurat-on  dit,  cil  manifeftement  contraire 
a  tel  article  du  Symbi.le  &  du  Citéchifme,  que  nous 
avoru  reçu  de  nu»  p(;rcs.  Vous,  Alulinifti  s,  vous  ren- 

fatHiES  le  piefliiec  artiaia  <^  Symtwle  &  le.  gimisr 


précépte  ia  iyÙtSog»  ;  &  cVft  poarqaoi  tant  de  C'a*  Juiu ,  lea  Atliéei,  mène  poUIci ,  peuvent  ftm  aff- 

téohismcs  .<mt  ésJè  cuTrompus  i  votre  inftj(|ttioo*  irir  k  ilnnnfî  frnr  Tïï'r-  rmntiii  fi  ifini  WiffnjWB 

Vous  êtes  dooc  des  viulateura  du  facré  dëpdt;  WM  CatbolNiae*  riafluaooe  des  bététodosea  poavoittm 

ehane«x doue  b  foi»  qui  doit  toujoart  être  loonÉlf  t  awfldérâlltj  «mune  fi.  en  ocdooMt  de  ne  procéder 

NikU  imwmw,  «(/i  f»ad  tradiM»  k  VMSm  oa'aprèa  mnk  «flUK  à  to  Meafe,  l««  M. 

MWa  ce  Veft  pta  cootft  i«»  Evéqoet  êt  lee  Prttm  térodoBef  «rétoient  pte  cxcIm,  an  tneina  impiicite» 

confti'ufii>nnel8  qu'on  peut  diriger  00  pirell  raîfoune-  ment,   d'y  prendre  part;  commp  li  eiifin  ils  n'^ 

inent.    Q  lel  eft  en  effet  l'artivle  du  Symbole  ou  da  toient  pas  exclus  même  expresléni'  :;t  par  l'article 

CUechistne.  <ju"on  n'tnfeigne  pat  au iourd'hul ,  com-  lio  la  C  niflitutiun ,  T  tretcr  ,  qui  p.  rte;  Le:  citoytnr 

me  on  ie  Tiifrit  avant  l'AsOmblée  Nationale?  •*  Si  or.:  tt  droit  d'eiire  ou  cluijlr  tes  minijiret  de  ieurs  cul- 

n  jiis  n'avons  pas  cesfc  li'enf  igutr  la  même  doctrine  Ui.    C  -  lera  donc  aux  Citoyen*  de  chaque  culte  de 

<^  les  mènes  tliiginri ,  coaclui  lu  Prélat .  il  eS  doac  cbotHr  leurs  Miniftrei;  &  lea  Froteftana  ou  le»  Jetfa 

évident  qttt:  la  r>t>tivelle  Cunftitutian  civile  do.Clergié  oe  (e  mêleront  paa  pluadec  éleâiooa  dea  CarboliAMt^ 

s'attaque  point  h  li^ligiao ,  comme  le  criant  le  £ina-  oœ  lc*Catlk>Hqaeaoe  fe  néleroot  dea  leura.  QuaatlOT 

CtfaK- 8c  rigoorancc.   Bien  loto  d'.ittaaM  k-Reti*  Âtll4ea»  M.  Devez  aorolt  dû  donoer  dea  taojcM  d» 

Ïao .  eette  Coefiitution  en  fera  ie  plus  ftmm  ippal»  diCcereer  ceu  néaiejail  appelle  puUks.  EateeéMen 

la  poft^Héaara  peine  i  crtMe,  oa'il  y  ait  tmmm  m  dea  pioCeiliMadeblTMiia  peatoo  oospteriar  celle* 

i8a  Xiecb  des  Pxétrea  &  dea  Kvéquea,  qui  ayeat  deaAifcéeeT  Jug(n>t-ua  de  lear  fol  par  leva  mcearaT 

porté  rel]prit  de  feritge  jurqu'aa  point  de  préférer  i  Md»  d'aprèe  etn»te%\e,  combien  d'Arïiëea,  icéme 

un  Code  (î  fag<*,  fi  utile,  fi  analogue  i  l'efprit  de  parmi  ceux  qui  font  profeiTioD  de  ("^îholirlté,  même 

l'Evanaile,  lea  D('crt'.alcs  &  ces  énormes  compila-  parmi  les  Eccléûafttqoes,  les  Uodcurs,  les  Curés , 

tiona  de  Balles,  qui  n'étoient  propres  qu'.i  perpétuer  les  Evéquesl  Faudra-t  il  exclure  aulfi  ceux  qui  alte- 

ëans  le  banftuaire  l'anibitlsn.  l'açarice,  laflmonie,  rcnt   IVifence  divine,  qui  \m  prêtent  leurs  erreurs 

tous  les  vices  les  plus  Icanaaleux   „  &  leurs  paiii  DUS,  qji  niinit  la  tuutepuisfan.-e  fur  1er 

•  M.  Lalande  dil'cute  de  nouveau  le  XJIc  &c  le  cœars  des  hommes ,  &c?  Car  en  fe  fornaat  un» 
'  XVlIe  Canon  do  Concile  de  Caldiêiiu  fur  l'^reéUon  hatfe  idée  de  l'Etre  itifioimeatptrihili  ■'eft  et  pM 

dee  llitropoies,  &  il  diilîpe  les  vaines  chicanes  du  en  quelque  iorte  le  détruire?  ■  • 
PoUMr  «»Cliré  fur  ce  point,  il  fait  de  même  par  Le  do£b  Critique  s'efforce  pieolefMM  d«  tlfim 
umm  m  dleâisoi;  &  «eg  d«is  Atticlec  Sam  A*  peafcr  oetir  frfcjfwaHquei  les  Pailem  «noMMtaiH 
VMMBM*  it  pnBMMamA  MMto.  Pttt  rapport  m  hIs.  CM'nIliiadoBt  U  s'appuie  footr  xk  Qm  M. 
fliiiiiiIfLiriilÉiiiiMll,  U  prouve  lavincibleiBeattfar  Jc«  Latand*  n'aeeetée  na  aefes  aa  Pape.  qiwiqÎM  ie  Pré- 
autorités les  ptos  refpeftil>lea  Se  les  plw  précifea  i  kat  ait  oopU  «Mil  BOt  for  cet  article  VEx^JMmd* 
&  par  le  témoignage  même  d'Auleprs  connus  pour  la  foi  eatholl^ui  tut  M;^#;/aft ,  f  .rmcllement  ap< 
Être  d'ailleurs  favorables  ii  bien  des  mnovarions,  tels  prouvée  par  le  Pape  même.  a».  Q.ie  la  foumifllan 

Sue  le  fameux  Tournciy ,  que  le  droit  d'élcftion  des  &  l'-bciifance  des  nnaveaux  Evéques  fe  bornent» 

liniftres  de  l'E^çlife appartient  au  peuple  fiJcIe.    11  t^crirc  au  Fape,  fans  atteixire  (à  réponfej  c'eft  i-dire 

îaftifiu  ainli  rAfiembléj  Nationale,  comme  n'ayant  que,  fuivai  t  notre  U.iftcur,  la  catholicité  des  Evi}« 

£>it  que  rendre  au  peuple  un  droit  dont  les  aforpa-  ques  dépendra  de  i'cxaétitode  do  Pape  à  leur  Ûre  ré> 

tlooa  dea  Papes,  dea  ftadverains  &  da  ClerKé  l'a*  poofe.  M.  Lalande  l'exhorte  i  lire  ItiifiBire»  puarv 

voint  iojaaeeMDt  dépouillé.  11  obferve.  contre  les  apprendre  qae»  lociqae  le  Pape  ne  juffeoit  paa  à 

oâlomaioafes  inpotadons  de  fnn  doâe  Critiqiie ,  que  propoa  d'aoeoléM  fli  contouBion  à  dea  EvCquee .  doi* 

te  Ctené  n'éft  vmmdêUt  pM  eschu  d«  prendre  part  il  o^iMil  gm  tmÊm,-U»  vfèiâtat  PM  jpaur  cela  re» 

tmr  Huttlmw  terTNbow  qn<  C  he  EccKfiaftiques  gardât  ww—  fiÉlawitfqnee.   La.  rrdtat  rappell» 

ont  mérité  la  confiance  de  leora  coiicHujptMi  II*  dé  plofienra  traita  de  ce  gente,  dWtHaéiteke  que  ,  rés- 

vicndrunt  membres  du  Cjr|»  éleftoral;  &  qoe  ifte  fliter  an  Pape ,  n'eft  pas  (îitoe  QÉIfme  avec  lui ,  poar> 

r'ont  pas  rettL'  confiance,  il  efl  de  toute  j'iftice  vu  qu'un  le  recooBoiafe  pour  le  premier  dus  Evêqnes 

qu'ils  ne  conL-onrent  pas  à  un  chrux  qui  intéresie  li  6l  pour  le  Chef  vifihie  de  l'Eglife;  &  qu'on  ne  fe» 

«ifibleuent  le  bu-n  public  ;  qus  par  la  cor^ri.-ma'ion  roit  pas    fcLirmatique   ave::   une  te  lle   di  'pcùtion» 

HÎÏre  &  volontaire,  attribuée  foit  au  MctropnlitaiD  à  qu'tnd  même  un  ferott  excummanié  par  le  i'ape. 

fénrd  des  Evêques  fes  SufJraaaoa,  foit  aux  Evéqoes  Une  troifierae  raifon  de  M.  Dovez,  pour  taxer 

par  rapport  aax  Curés  Oiocéiiiiaaf  le  deraé  aura  de  idiiÛM  lea  Pafteara  coofiitotionnels ,  c'cft  qu'ii 

réellement  la- plus  grande  inflaenee  fur  lea  éleâlons  «'apparltol  qo'ao  Pape  de  donner  h  oiUFion  nécea* 

ttéoie  f^iei  ,  paima  Im  élu»  poWMSk  ioHoaci  ftire  peor  exeroM  ke  fimâtom  de  l'£pifcopat,  6e 

tM«-  fftMto*  â  M  Ndbt  «nÉrlciH'Mit«i  iltGiihr  q«i  é««it  donnée  MiuMi  pas  lea  Méiro^Utahia.  M. 

tfesTaifons  valables.  X«taada«épaod«M  M  oEat  al^  l)lp<,  «i  detMé^ 

•  L'ea^Coré  ne  iMWjjiejjaa  d'aUéguer  qofr  Ùtmt  MpdUMaH'fM-tt  JmlWiÛlw  *  Ift  aiSoB  pMMO» 


pu  le  Sacsemeot  de  l'Ordre;  qne  fi  quelquefois 
m  attribue  a  l'EgUlb  la  cotUdon  da  ces  pouyoirs, 
ce  n'eft  qo'ea  taDt  qn'elk  cooliaM  le  SacceoiBat^  mI 
Irai  e^  la  foitrc*  de  tootat  lee  grtoM  &  die  toote  la 
ioiifiHiftloo  (jpiritiielle  hécesfiiirea  pour  travailler  ai^ 
Mot  éeê  $m&B.  Le  Prélat  appaie  cette  doftrine  de 
l'aatorité  de  M.  Bosfuet  &  de  pltiGeurs  autres.  Il 
conclut  qu'il  M  manque  donc  qu'une  feule  chofe  à 
un  Prêtre,  à  un  Evêque.  qui  viennent  d'être  ordon- 
né, favulr  le  territoire  &  dea  fujets»  far  tefquels  ils 
potflfeot  exercer  la  jurifdiftion ,  qutls  ont  reçue  par 
noapofitioa  des  inalordaos  le  Sacrement. 

maie  à  qui  appartient*!!  de  dimfier  a  territoire  ? 
tt^'  an  droit  psieoiciit  MritmA,  &  foe  VEg^ 
Me  fMà  B>mfler?  Il  cft  itidemment  tay owl , 
■■Hbu  foiTent  II  a  été  exercé  par  nos  Rois»  fit  le* 
Euiperepri  d'Orient  &  d'Occident ,  qui  le  regaidofeDt 
comme  une  prérogative  de  la  fonverainete.  Cette 
préroeative  «oit  encore  annexée  à  certaines  terrei  , 
dont  les  posfesfeors  j  tuisToiLnt  du  droit  de  paîronage. 
Auffif  lorfauM  y  avait  des  procès  fur  les  limites  des 
faroisfes  oc  des  Diocefes,  h  quels  tribunaux  cea 
coateftations  étoient  elles  portées?  C'étoit  auy  tiiba> 
nu  ftealicrs»  qel  les  iuÀoteot  eo  dernier  resfort. 
Le  territohe  fitr  lequel  reierei  1»  Jurifitiaion  £c* 
ciéOaQiqoe;  ne  doit  point  Stfe  vodloiidlt  avec  c.ette 
jurifdiftion.   Ce  font  deux  objets  de  natures  différen- 
tes.   L'un  ne  dépend  que  de  la  putsfance  civile  ; 
Pautre  ne  dépend  que  de  Dieu,  qui  donne  la Juris* 
dl^on  dans  le  Sarremtnt  de  l^rdre.   Le  Prélat 
conclntque  les  Décrets  de  l'Asfemblée  Nationale  fur 
la  démarcation  des  Dloeelês.  l'arroadislement  des 
MUropoles  &c*n*oat  peilll«M4Aé1)ip«0lGbloe^t  «tfen. 
éa  que  ces  Décrets  oe  «oocmMOk  qoe  le  territoire. 
- 11  eooelnt  oHétleoteoiMt;  Ibirti  ne  aumque  rien 
fcalenlJel  ans  Curés  &  aux  Evéqoes  conftltotionneiii*' 
|NM)a'iU  oDt  &  la  miffion,  6t  la  jurifdifUon,  &  le 
territoire ,  qui  leur  font  nécesûircs  pour  exercer  leurs 
îbnftions.    lis  ont  reçu  de  J.  0.  la  miflîon  &  la 
Jorifdiftioo  dans  le  Sscrt-rocnt  de  l'Ordre,  comme  les 
ilp^reS;  &  ils  font  rriis   en  posfpfB  in  du  territoire 
fer  le  titre  de  leur  ëi?^ion  ,  &  par  l'inftitotlon 
«iBeoiqne  qu!  U  confirme  &  la  ratifie.   Le  Prélat 
iH^ve  qu'on  n'en  agisfuit  pas  autrement  dans  les 
tans  Seeles  âà  PËslHê.  M.  t>uvez  eft  bien  éloteoi. 
de  eeir  idiee  égalettiSat  iuftes  Se  fimplee.  S^lna  fol 
c'étoit  l'EgHfe  qui  avoft  mis  le  Pape  en  pewfeffion' 
d'iniîituer  ik  àe  confirmer  le»  Evêques ,  &  par  con- 
iiqueOt  il'  n'appartient  qu'à  t'l<:glife  de  le  dépouiller 
(fan pareil'droit.  C'ed  un  trait  que  nnus  citons,  pour 
dunner  une  idée  de  la  fciencc  de  ce  Critique,  Il  n'ed 
pig  oéeeslàire  d'ajouter  que  M.  LalanJe  le  bat  en 
ralMt  ftflKcable  par  fes  folides  réponfes;  d'où  il 
iÉli-«»  MT-l'iwfinDbiée  Nationale      fait  que  fe 
liwrfirillir  •  l'M'p^t  de  l'Esti^  &  des  Condifs,  en 
Stggrimtùi  keiwmUwiloiMiccieé  Bcovlfiauen  Gogf 


de  Rmt  ;  puifque  cette  ftmprtilon  a  tbojirars  £# 
C^illcitée  &  demandée  par  rEelife,  &  même  per  le 
pergé:«a  que  l'As&mblée  Nationale  n'était  poink 
noompétente  pour  opérer  ces  chaogemensr  &  rama* 
ner  l'ancienne  Difcipline»  poUboe  fes  Evêques  dt  le 
C'ergé  fe  font  fuuvent  adrssféi  à  noa  Rois  pour  cea 
fortes  d'objets. 

A;rrc!  avuir  ahifi  démontré  que  les  bafes  de  la 
Cjciftifutiim  civile  du  Clergé,  qui  funt  les  Décret» 
fur  la  démarcation  des  Oiocefes,  (ur  les  éleâtione 

!>opulaires  ,  &  fur  les  bornes  de  l'autorité  du  Pape  r 
ont  bien  fondées  &  ioattafluabies;  M.  '-"hrlV 
auroit  pu  dédaigner  quelques  obieftioas  de  (n»  CkfM* 
qoè.  Maia  camaie  il  eu  des  Letem  qM^tlÊmm 
qll^lb  répoofe  I  teati  lePfékt  •  Un  ewUi  rtIftMatf 
cea  objections;  &  c^ArfodleftaaateileMiedif 
fa  Dé/enfe. 

Pour  donner  une  idée  de  ce»  objeAfons,  il  eft  à- 
propos  d'en  marquer  quelques  unes.  Critique 
trouve  très-mauvai» ,  par  exemple,  que  M.  Lalaode^ 
ait  dit  qu'autrefois  il  u'y  avoit  point ,  comme  aujour»' 
d'bul ,  des  ordinations  vagues  ^  qu'un  n'urdoonoit  dee^ 
Evéqoes  oo  des  Prêtres ,  qu'autant  qu'il  y  tmàt  de» 
plaoM'i  retnpHr.    11  lâcbe  de  pallier  Ms'elèiêrd* 
ferment  ofité»  deDuls  les  fiecles  «l'igooraeee,  dao» 
l'Ordination  des  Evêques ,  par  leqaef  ceux-ci  s'obli* 
geoient  i  5tre  fidèles  &  foumt  «u  Pape  tn  tout  f 
comme  étant,  cette  fuiclité  &  cette  obéisfaiice  illimi- 
tée, prefcrites  <V  nr.ionnces   par  lei  SS.  Canons: 
fUm  if  fubjeaionm  FER  OMNI  A  txhibtre /fecuif 
dwn  auxtritatm  canonicam.    11  fiut  être  faos  doQlar 
bien  ignorant  ou  de  bien  maovaife  foi,  pour  élever 
de  tellea  cbicaeee.  Mais  que  dire  de  l'asfertion  du' 
Critiqoe,  du  (bntlent  qui»^  le  Coadle  de  2>Mf»  ellr 
K^fn  dans  le  Rograeibe.  p^e  qell  le  ftat  Cm  -m 
^BUnt  vt  mt^UMMK  fwfcseiyi»,  aux  États  de' 
^erfr  'ie'tyjni,  qui  étéfei*  les  Etata  de  U  Ligne,- 
pWfidés  par  le  Uu:  i/f  Maytnni  Si  par  le  f-^gK  du 
Pape:  acceptation  tellen-.ent  nulle,  que  les  Papee 
les  Evêques  ont  demandé  depuis,  comme  mfUI^ 
vant,  h  publication  du  Cuncile  de  Trente?  •'  ' 

Tl  échappe  quelquefois  au  Critique  des  aveui  quO 
fttflSroient  pour  le  ramener  dans  la  bonne  voie,  s*l|l 
étoit  conféquenti  celui-ci  entr'autres  :  "  Le  pouvait* 
^^Irttael  n'exige  pas  de  le  pytofimee  dffile  feMèr  ' 
ntfon  des  r^lenenss  que  «eH^cItte  treave  pae- 
convenables  au  gouvernement  i  au  caractère  Se  anx> 
"  ufages  de»  peuples.     M.  Lalande  fait  très-bien 
voir  que  ce  principe  fuffit  pour  juftififr  la  nouvelie- 
Conftitufion  civiie  du  Clergé.   Mais  le  Critique  reve- 
nant bientôt  fur  fes  pas,  ne  peut  digcn  r  qu'on  defti-- 
tue  un  fonâionnaire  Ecciéûaillqaer  iorfiju'il  ditqpe* 
fon  Supérieur  (^irituei  bISme  la=  loi  qu'on-  vear  uia 
iaptn'er.  Mais  iî  les  Supérieara  i^rituelf- evoienr 
le  ilrpît  de  blâmer  les  Inix  dvilot.  £i  de  s'opeafet^ 
ilaer  •séciiUoa«.jls  iStr^eat  joue  Ha SasecrilM^dv» 


rEut;  !•  P*P«  detieodfoJt  le  Mon»fque  nniwfel 
éM  Etait  G«tkoUquci.  Pourquoi ,  reprend  le  Uoc* 
MW  e^Cniéf  m  terions-noDS  pas  dignes  de  nos  ena- 

Eloia,  poifqo*  Ut  Proteftw»  n«  font  p«indigtu-i  des 
■ursV  U  réponfe  dn  Prélat  eû  humillaoto ,  ût  mal- 
fcfureofement  trop  vraje,  •«  C;eû,  4it'il»  qo«  lei 
Proteflans  &  les  «atrrt  dtffiieni  ne  font  point 
w  enaenU  de  la  Conftituiian ,  comn.o  vous  l'êtt»ï 
"  c'eft qu'ils  De  regrettent  point,  comme  vous,  rtli" 
•»  cten  régime^  cVfl  quils  ne  font  point,  cotiiine 
■TOd»,  «tnché*  aux  prétentair  s  de  la  C  jur  de  Kome . 

aux  Libertés  de  l'ti;lifc  Caill- 
ât; c'clt  entia  qu'ils 
_  _  Gerœent  que  la  Loi  prcs- 
«.«it,  pour  tniilM  lei  fimâtoop  a«i  letir  fout  çon» 
•  fiées ,  ,.  quMi  font  «0  «a  mot  toM  Citoyeoc»  & 
due  vous  ne  l'ctcs  ras.  «      «     -  « 

^  Ci  u  ...^r,.    r.  M  av,>r  I<>s  Mtnifires  ProteflaDt  Ht 

iroroiifteSf  ils 


f"  oni^botri  contraires  aux  Libert 
**  caotf  &  à  U  protoérité  de  l'Eté 
JbBt  .dif^flh  1  prêter  l«  ùetcatt 


peu  favorable  à  nos  Prêtres  non  -  conl  , 
leur  compte  a  vcuiulr  saliim:- 

lis  fc  f.):it  gloire 
au  puKit  de 
lus  kùrs 


Vourent  encore  tnoms 
lôraux  faints  défenfeurs  de  la  foi. 
éêleût  oppofiliiMi  an  Serment  civique 
b  pr4f«atcr  commo  oo  de  leurs  Utrcs  lei  jplus 
MOT  éifO  «n  iuor-CMionifcSf  &  mis  dans  Je  Lau  n- 
Sicr  i  cAt*d|t  Jtkanaft,  des  Chiyfvflàme  ,  &  de 
tous  les  Sjtiutf  qui  ont  fouflert  Pour  la  Ivcliginn. 

Voilà  ccttaioconent.  répond  M.  Lalande,  de  grao- 
•*  dci  &  belle»  prétentions.  Miis  font-ewi  Weii 
1  fondées?  J'en  doute;  voir!  pourquoi  '  Cell  qu'il 

cftbon  que  vous  fâchiez,  M^flit-urs  lei  bons  apô 


Nâncv,  Se  d«  tout  le  Département^  dont  la  pdiUt* 
fe,  l'amour  de  la  paix  ôi  de  la  Conûiiutioo  l'ont  uui< 
verfellcroetit  connus. 

A  l'occafiun  d'une  autre  mauvaife  difficulté  do 
Cru  que,  M.  Lalande  ubferv'e  que»  luivatu  l'cfprii: 
de  l'itlglife  £i  des  Conciles ,  U  qualité  la  plus  néoec*' 
(kire  a  un  Evéque»  étott  d'avoir  la  coofiaoce  de  Ton 
péqpfe*  ;  I<»  Perduit4l  ?  il  étoit  obligé  de  Te  retirer  & 
de  céder  ft  puce  É  oo  «utre.  C'ett  ce  qnt  £t  déci- 
der au  Concile  d'jincjre  (au  comtiieDceiiunt  du  qua- 
trittne  fictle),  que  les  Evêquei  re!,v»ycs  y.tt  icur» 
lighf.s  dooici.t  11»  fuutucitre  ,  Ce  rtiur  tranquilles  J 
que  s'ils  txcitcictit  (.es  troubles  dea  (éditions  cuutre 
Ks  Evoques  cliciCs  par  le  ptuple,  ils  feruknt  excotn* 
muiués.  Comment  dune  nos  Evêqucs  réf.'sftairts 
i]ui  uni  perd^i  la  conGancè  delà  Narton,  peuvent>lU' 
cuotinuer  l'exercice  de  leur  mlnifiere,  élever  dans 
leur  ancien  Diocefe  autel  contre  autel,  perpétuer, 
le  fcbifoM»  divifèf  les  familles,  r^ndi^  puHMit  ia 
«Hftorde  fi  conftiifrt  i  TEvangile  ? 

Une  autre  (  bjeâtion  fi; i^ulitre,  cl}  ce  qu'on  appelle 
l'argumei.t  li'lJenri  ly.  Tcut  le  riionce  convient , 
dit-u!),  qu'.ai  peut  fe  f.iuvcr  dat.s  ni;tte  parti;  au  lieu 
que  tijiit  le  monde  ne  coi;viei:C  pas  qu'on  puisfe  ie 
lauver  d.ins  le  \<j'.ic.  Le  plus  sur  crf  donc  de  s'at- 
tacher à  ni>us  contre  \ous.  M,  t«aiaDde  répond, 
qu'un  ne  peut  faire  fon  ialut  &  étte  agréatile  i  Dieu, 
qu'en  obtcrvant  les  Loixde  fon  paya,  powin^qii'eÛcs 
ne  foient  contraires  ni  à  la  fui  ni  aux  bôioes  OMBars*. 
Or  la  CooQitution  civjle  da  Clergé,  loin  ce  donner 


droit  de  le  comparer  aux   aitelni'e  ides  objeta  fi  fileras,  n'eil  propre  qu'a  ren- 


*<  très,  que  pour  avoir  ,  ^    ,    •  . 

•<  Aihanal'e  &  aux  Chryfoftômc,  il  faudroit  être  ani 
««  més  de  ieor  efprit ,  &  fe  cooipo^ter  comme  ils 
**  oat  firit  Les  a-t-on  on  vus,  comne  fooa,  ptâcber 
«  te  fédltton  «K  k  léfoU*  contre  U»  loix  de  l'Em- 

•  pire?  Lest  bon  «iësfixer  une  coaluion  des  Pois- 
«  fimcM  étrangère»  cooli»  la  Wtfie  &  1  Etat  t  Lea 
*'»  *-t-on  vus  porter  la  divifion  &1«  trouWe  dans  lea 

familles .  en  remplisfant  de  terreora  paniques  l  mu- 
*f  Kioation  des  femmes  i  Lea  at-on  vus  tuaoquer  , 
•«comme  vous,  aux  devoirs  les  plus  indifpenUbles , 
«ienedia  pas  de  la  polittsfe  ia  ^lus  comniune, 

•  inaia  de  l'iiuœanlté  li:  de  la  ch  .nté  chr^iunue , 
«t  iofilll'att  point  que  vous  aicner  cz  m;eu»  vivre  en 
^  fûSfté  SWC  dei  AÔerédules  ôi  des  Athées ,  qu'avec 
f  des  Prêtre»  citoyens  &  conftitutioDnel»  {  ht 
-  vMk  ce  que  voo»i  appelle»  attachement  à  is 
M  Religion  (k  a  la  Foil  Mai»  suffi  »oUs  C«  V^lea 
*i  Rens  ienfcs  appellent,  »«ec  ralfon,  délire  &  »DS- 
"  lîtnie.  „  Prclat  «v^itit  que  celte  peinture  de» 
fitocft  rttr.:ftairts  ne  peut  point  regarder  ceux  de 


dre  a  la  Religion  fa  pureté  primitive,  en  la  délivrant 
de  cet  amas  d'abus  roonfttucux,  qui  iLiuilIna-nt  & 
desbonoroient  le  Sanâluaire.  On  ne  {  tut  laia-  fon 
falut  &  être  agréable  a  Dieu ,  en  s'aitadiaiit  à  des 
Palleuii  illégitimes,  qui  s'eJSforcent  de  perpétuer 
parmi  nous  Ici  borrcncs  du  (cblfioBe  épns  .l'ÉqÛimp 
et  de  funefictcMffalfiaas  dans  l'Eta^  FsMÔoitK  Isa 
viilea  &  les  campagnes,  oh  Jss. Corps  sioriaitettCi 
font  flii»  énergie;  qu'y  verresiToast  Des  Prêtres 
factieux,  qui  cuivrent  ûe  (anatifme  des  âmes  loibles 
&  fuperflilieuies  j  qui  les  excitent  â  des  eiutcptiles 
crim.aelks;  qui  ne  font  faiiff.iits  «Se  en  be.-e  Iju- 
meur,  que  lorfqu'ils  entendent  des  bruits  de  guerre 
&  de  contre  •  rc-wolution.  Qui  croira  qu'avec  oe  tels 
fentimeos,  on  puisie  être  animé  de  l'eiprit  de  l'E- 
vangile »  &  dans  la  voie  du  fàlat  &c? 

Noua  oe  doutons  pas  que  cet  Ouvrwe  da  IL  f-«-' 
lande  oa  Ibit  fort  utile  par-tout  où  Û  ma  cqRoo.  U' 
fait  honneur  i  la»  tslens,  à  fon  érodJtlao,  i 
patriotique  &  i  la  dnrité  pafturale.  '  - 
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A  PARIS,  chez  L£  CLER£  Libraire,  rua  S.  Martin,  près  celle  aux  Ours,  N- .  254. 
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SUITE  DES  MODVKLLES  ECCLESIASTIQUES» 

Ob  13  Icvritr  sfpt. 


**  Une  noovelle  refflarqoable  ,  dit  ï' Abbé  de  FtUer , 
dans  Cm  Journal  du  tnoif  de  Juillet  dernier,  Art. 
dt  Rom:  du  8  Juin,  eft  que  le  Souverain  Pontife  a 
re<,ii,  par  la  porte  d'hier,  une  Lettre  pleine  de  dé. 
Toaeoient  &  d'une  fcnruinian  parfaite  au  S.  Sieee , 
4e  la  part  de  l'Evêquc  de  Pifiait,  qui  s'ert  démia 
da  foa  Eréehé  entre  le*  roalna  du  S.  Peie.  CeM* 
■ooteile .  mA  ne  peut  qu'alarmer  iea  gens  de  la  pt> 
«M  B|^ife2««Nift  to  p)aa  tta*  ftuAâioo  à  iom 
Ica  fcfloa  CMkoHaiMi  da  aatia  Oipllila* 

Cette  Lettre  de  M.  de  Pltole  an  Pane  eft  eocere 
remarquable  par  un  autre  endroit.  C*eft  qa'elle 
prouve  évidemment  que  n  ifr^- Exjéruite  Journalifti?, 
qui  n'a  jam  iis  .  parié  de  l'illuftre  Prélat  qoe  comme 
d'un  fchiùiiafique,  d'in  j'Mfu-nii  du  Saint  Siège,  ôc 
d'an  ArnsTAT  (nomau'il  iui  donne  encore  dans  ce  mê- 
ine  vuUi:rf  (le  fin  Jrjurnal),  i  ft  un  inCgne  calom- 
BUrtcar.  On  n'ert  pas  larprit  que  lui  &  tout  Us  htns 
OttÎMffMx  de  foB  eipece ,  fasreiit  éclater  leur  joie  d'an 
'  '  aent  qui  afilige  le*  autres.  c'eftMiffe,  toaa 
toi  s'intéretièot  aux  vrai*  Mena  ée  aai  eraia 
doat  Jaa Jtfaites  &  leon  dirdplea 
âTeot  tnamt  Uéa.  Cliwumui  regretteroiedt>iia  an 
'Prélat ,  qoi  étott  devemi  poar  eux  on  objet  de  haine 
&  de  pn^otloo,  dn  moment  qo'ila  ont  reconoo  en 
hû  dea  lèntimens  tr>ut  différens  de  ceux  quilt  loi 
avoient  fappofé  d'alxirJ  à  caufp  de  fon  nom,  qui  eft 
celui  de  leur  dernier  Général  V  Son  Synode,  qui  a 
fait  l'admiration  du  public,  &  la  joie  de  l'tjçlile  dan* 
fa  vieillesfe,  n'a  fait  qu'exciter  de  plus  en  plus  leur 
fureur  contre  lui  ;  parce  qu'ils  y  ont  trouvé  «oe 
duârine  &  dea  maxime* ,  qui  ne  pottfc^ot  fiilre  efti- 
Bier  celles  de  leur  Société.  Depuis  cette  époque 
far-tout ,  il  n'eft  point  d'injures  qa'ils  ne  lei  ayenc 
rtiiei,  Miot  de  ttaverièa  ik  da  d^geiki  ^aTUa  m  jal 
mot  IbftMa,  potot  de  cMliMMiiaB  dont  lli  ttwpm 
Ifcbi  da  k  aeircir,<daaa  me  Ami»  4»  libelle!  atro- 
ce* 9t  ftandaleox,  dont  lia  ont  ftmiài  le  pi^lie. 
Tels  ont  été  de  tciUt  temps  l.-s  Jc''nitc  s.  Qoel  eftle 
prophète  que  leur»  Pères  n'.îvent  point  per{?cat<^? 

Mais  ce  qui  d  it  fnrprendre  beaucoup  plus  ,  c'eft 
que  la  Cour  de  Rome ,  qui  ne  peut  reprocher  à  M. 
ie  Ricci  que  fon  zele  Epif^opal,  que  (a  fratichife  a 
enfeigiier  la  voie  de  Dieu  dans  la  vérité,  n'ait  pas 
«a  bonté  iie  faire  caufe  counnine  avec  les  Jéluite», 
contre  un  Evêque  fi  dU^ne  i  tous  égards  d'être  honu- 
M  &  protégé  par  le  S%  Siège.  De  tous  les  Conciles 
^«d  ont  Jamaia  été  approuvés  &  ceofirmés  fu  lea  PU- 

ri  ta  ea>il  on  qui  ait  pin*  tadiriif  Mira  «ooneilll 
premier  Vicaire  de*  J.  C.  ^aa  le  Synode  de  9i' 
finie?  Cependant  nmi  Aalenient  h  Cour  de  Rome 
n'a  pris  aucune  part  aux  a-iplamiliiêmeris  avec  lef- 
queisilaété  rc^udaoi  l'Egltfc  ;  coais  cé  ^nbde  «A  un 


crime  qu'elle  n'a  pu  pardonner  i  M.  de  Ricci,  & 
on  a  tout  lien  d'être  furpri*  ao'ellene  l'ait  pas  encore 
condamné,  comme  le  Concile  d'Utruht,  avec  leqnel 
il  a  tant  de  rapport.  Cet  Ev£que  plein  d'un  zele 
Apoftuliqae  feroit-il  devenn  fon  ennemi,  p<irce  qu'il 
t'étoit  de  tontes  lea  fuperfttiions,  &  de  tous  les  ab«a 
dana  la  difcipline  eccléfiaftique ,  qa'elle  Ait  fi  bie« 
tauner  à  fon  profit?  On  n'a  été  qn*  trop  fondé  k  la 
paofoi  an  voyant  Tes  partifao*  &  te  ^mUfidrca» 
caijwéi  avec  tau*  lea  Eajéftfcaade  jaTrfaain,  maêtu 
de  rabflHKe  da  SiNvaraie,  pour  rahMrdaae  le  D|» 
cefe  de  Piftoie ,  &  dans  plauevrs  autres  endroits  ds 
Grand -Duché ,  la  plupart  de*  réforme*  qui  y  aroieflt 
été  fanement  établies.  Après  cela  l'Abbé  de  Felier 
nous  àit  que  les  ennemis  déclarés  de  ces  réformée 
(car  c'eft  \i  ce  qu'il  entend  par  les  bons  Cathaliquet  ) 
ont  témoigné  leur  joie  de  la  dém  iHon  de  M.  de  Rie* 
ci.  On  le  croira  (ans  peine.  Ce  font  eux  qui,  en 
foulevant  contre  lui  une  partie  de  fou  peapte,  l'ont 
forcé  i  s'exiler  de  fon  Diocefe.  &  enfuite  i  fe  d^ 
mettre.  Ils  fe  réjouiifent  da  mal  qu'ils  ont  fiiU;  ilt 
triom^eat  da  fuccès  de  leurs  indignes  oMaoBBaraiL 
Lmumm  HmmÊti/ttÊrta»,  ff  wahaat 

Les  Diocefes  rénnis  de  PifttUSt  Pntoaat  eettalna» 
ment  fait  une  perte  irréparable  par  la  déroiffion  de 

leur  digne  Kvi}qae,  M.  Seipion  dt  Ricci,  qui  a  goo- 
verné,  comme  tout  le  monde  f<^^it,  Ion  troupeau, 
depuis  l'année  1780  1  evec  tout  Je  zele  &  la  fullici* 
tode  d'un  vrai  Payeur,  &  qui  pouvoit  lui  être  utile 
encore  long  temps ,  n'étant  A^é  que  d'environ  cin* 
i|ttante*deax  aas.  Cet  événement  <  eonfidéré  en  li^ 
mêmet  eft  un  effet  mallieureox  de  la  perveriité 


tempa  eù  «ona  «how.  Eavilaot  do  côté  dia  Pvilit, 
e'eft  une  MWMIa  jmiNa  da  <Sa  deCntéreift«aat 
ia  la  daaaaKr  do  fin  canAifa»  4a  ' 


au  bien  da  UStaT»  da  fi  dodlM     de  fin»  attacA*. 

ment  pnor  fon  Souverain.  Ceft  ce  dont  on  fera  con« 
vaincu  par  te  récit  que  nous  allons  faire,  des  circoo» 
(lances  qui  ont  or-cafioiiné  ou  aLCompngné  fa  démit 
fion.  Ci?««  faits,  que  nous  tenons  de  benne  fource, 
fervirnntà  reftrfier  ce  qui  a  étédit  d'inexatt  d  ims  quel- 
qoes  pHpiert  pub'ics,  uu  de  faux  &  contruuvé  dan» 
les  journaux  de  l'Abi>é  de  Feller. 

Ce  fut  le  fi^Aetit  I7j)0,  peo  aptes  que  le  Grandi» 
Duc»  devemi  Roi  de  HoOfrle  &  de  Bohême  fte^ 
fut  paiti  poar  FUmt$,  fsa  l'Iofurreâion  éclat» 
1  Plftole*  ptrdaaattroBpaoïaMdaPiyûma,  &  qu'os 
y  vit  tous  le*  excèa  qaa  faut  laulcar  à  des  gen» 
gmBlers  un  fanatifine  Igimnot  êe  npaliltieiix,  «ni. 
nié  p  ir  les  fugg.  fiions  des  fiux  Dtiftcurek  Jl*  même 
efprit  de  révoPe  fe  maoifi  lia  en  même  temps  à  Pra- 
to,  &  dans  les  campagiies  v  tllties  di-s  deu.\  villes;  âi 
de 'là  il  fa  comtbUDi^ua  bitutât  à  d'anues  eudtaita» 


« 


i^iyici^ud  by  Google 


[  atf  ] 

nuif  :puUcaIieremeBt  I  Uvntntt  oit  11  facomnit  l'urer  des  difpofitions  des  peaplei, 
beweoop  de  defordrei.  Ln  papiers  pubUet  eat  &k  ftqlMaca  lei  mefurcs  &  K-s  tenpeniaMni  Im  pim 
comottre  dan»  le  temps  plutieuri  decMl&NlMaf^  cootaiMblet,  pour  renaédieri un  maidéja  faifltîré*  ^ 
ftgMMes.  Nooa  m  répéisroDi  point  €•  fMMW  dBVWNipw-UdiffidIaigpiérir.  CcpUn.liMJ'caviisnff 
•tt  avMt  rappnrtd  aoM'BêmM  ca  dénil  â&m  outra  qa*ca  Hii-mêaM,  ptto&Toit  flg^i  mab  ra  dprd  nn 
F.  da.  SI  Août  1790.  "  -  -  •     •  • 

En  noas  bornant  i  ce  qaî  regarde  le  Diocefe  de 
Pif! Mic  &  Prat",  il  fufTrt  de  dire  que  RT.  de  Ricci, 
menacé  dans  Ta  inaifoti  Epifcopale  par  une  popu- 
lace fiirieafe,  &  p.LS  ..^  par  le&  miUnces  du  Gnuver- 
neor  de  la  ville,  ie  vit  obligé  de  fc  retirer,  pour  fa 


lûreté  ,  3  une  de  (es  maituns  de  ca-spagnc,  buts 
de  l'on  Diocefe»  où  (es  ennemis,  peuduot  fun  ékiig- 
nement ,  prirent  tellcoient  le  desfd* ,  qu'il  loi  a  aé 
impoffiÛe  depuis  d'y  rentrer.  Eo  effrt  une  p«rfé< 
cnnoB.  violente  fe  dédira  contre  un  grand  nnioKr*  iê 


dcax  Chapitrea  de  Piftole  &  de  Prato ,  fi  l'an  en 

eicepte  ur.  petit  n.niibre,  ne  craignirent  pas  de  faire 
fcbilme  ouviitemeni  &  perfévéraininent  avec  leur 
Evèque  &  avec  l'on  fidèle  Clergë;  ik  ce  que  ie  Pré- 
lat jtigeoit  il  propos  de  fatre  &  u'ordonner ,  du  fond 
de  f*  retraite,  pour  le  bien  de  l'on  Diocefe,  était 
inlblemment  cnéprifé. Enfin,  poor  entretenir  la  pré- 
fÛtiOD  dansl'erprit  dea  pcoples,  fouffler  par  •  tout 
hi^rit  de  IcJiifœe ,  &  excitet  de  pioa  en  plus  l'in- 
Ibboidbiation  &  le  mépria  de  l'autorité  1  la  cabale 


circonftances,  &  M  dédit  4»'Ul  cabale  qui  domiooit 
encore  i  Pidoie»  on  ne  fait  fl  ce  font  les  amis  ou  lea 

ennetnii  de  M.  de  Ru  ci  qui  en  ont  cor 'cilié  l'rifai.  Ce 
qui  tft  certain,  c'c  "t  que  l'eS  enremis  s'en  font 
fervi  avec  faccèi  ,  pour  atttinJie  ei  fiti  à  leur  but. 

Arrivé  à  San  Marcello,  gros  bmt^  fur  la  tDonta* 
ffoe,  dont  les  paitibles  habitaiis  ne  le  fuuveaoient  do 
M.  de  Ricci,  que  pour  remercier  le  Ciel  du  bien  qu'ii 
leur  avoit  fait  paifun  tctnillcre,  leura  députt's  ffarêint 
fupplier  S.  Am  de  biter  W  reConr  de  leur  £«4qae  m 
milieu  de  fon  traupeu*  Il  oTen  fiik  mi  d«  nêoM 
MOUM  00  pouvoit  s'y  attendre.  A  peine 
fîit-0  entré,  qu'une  populace  nomfareafi»» 
eu  foin  de  bien  préparer,  accourut  pour 
Inl  detnaeder  l'éloigoement  de  l'Evéqoe,  &  l'expul- 
fion  de  tiuis  les  Janjcni/tts.  (C'elt  fuus  ce  nom  iju'oa 
leur  déi'igne  ceux  qui  debppruuvent  les  pratiques  fu- 
periliiicules.)  Leurs  clameurs  tumultueulcs  &  redou» 
blées  parurent  faire  une  vive  impreflîon  iur  refpriC 
du  jeune  Prince,  qui  eut  lieu  de  fe  convaincre  do 
fanatiftne  qu'on  icur  avoit  infpiré.  La  même  fcene 
fe  renouvtlla  A  fon  pakfage  par  Prat». 

De  retour  dans  fa  Capitale»  ie  Grand -Duc  Fcrdt' 
n*nd  fit  demander  à  M.  de  Ricci  quel  parti  il  voulait 


létttlfM  èt  UlttamnittiM  «nt  Mo  d'acerddter  aille  oreodre.  lui  enjoignant  de  dooMr  fii  réfiaole  pricife. 
cnkmoieif  &  de  répnflre  lee otiiHae  les  ^da»  L'Evéque  répondit,  que  n'aynai  d*Mire  defirqae  de 


(ToBlM  CM  «in»lbBt 


iterenfes  &  les  pins  ffditleaiVs,  par  le  noyao  d'In- 
amet  libelles  fnrtis  dee  Pncfea  de  Rtm,  de  Fêlig' 

ne,  de  Ftrrvty  d'^il^,  «c»         "  ~ 
de  l'Etat  du  Pape.  ) 

Telle  étoft  encore  Is  trifie  (Ituation  da  Diocefe  de 
Piftoie,  lorfque  S.  M.  l'Empereur  L(o/)«/i // arriva 
en  Tofcane,  au  mois  d'Anll  1791,  pour  iolhilcr  le 
rouveaa  Grand  -  Duc  fon  fils.  Ce  voyage  d'un  Prince 
fage  &  éclairé,  qui  aimoit  particulièrement  M.  de 
Ricd  »  connoislant  le  prix  de  fes  grandea  qualités  & 
ÔAil  de  fea  travaox  ponr  l'EglIfe,  qui  avoit  même 
dâteié  plwdftee  fuie ,  depiiii  qvll  dtoit  à  ViewMt  le 
combler  lima  Al  épreuves  t  enlaf  teoMignaiit  onlolM' 
Tant  ténnigner  lapartqu'ilyprenoit ,  avoit  fait  concevoir 
J'efperance  d'an  heureux  changement  daos  l'itatdesEgli- 
fes  afflij(ées  de  Piftoie&de  Prato.  Elle  fcfortiiia  par 
les  noovelles  marques  debontéque  ce  Prélat  reçut  de  S. 
'M.l«dnrat»t  fon  lit  jour  à  Floitrue.  Cette  cfper«ncenéan- 
mdns  a  été  frultrcet  pour  des  raifons  oui  ne  nous 
font  pas  bien  connues,  61  qu'il  feroit  téméraire  de 
Touluir 


fnivte  les  ordm  de  in  Providence*  llverruit  la  vo- 
lonté de  Die*  danc  celte  de  fon  Stinverain)  qu'il  étoit 

prêt  il  retourner  à  Piftoie  pour  j^ouvcrrer  ilm  Ephfe, 
on  à  fedémettredu  gouvernement  des  deux  Dmcefca  , 
Cronjugeiiitquele  biende  l'Etat  6:  de  l'Egîife  l'exi- 
geât tie  lui;  qu'il  craij^noic  de  fe  faire  iUufioo  dam 
une  affaire  fi  importante,  ou  d'être  taxé  de  témérité» 
a'il  fe  déterminoit  par  lui  mJme  fur  l'uo  ou  l'antre 
pirti;  nue  pour  cette  raifnn,  il  en  reoiettoit  la  d^ 
Ct$oa  àHm.AmR.,  &.  n'JiéOteroit  point  i  fe  confor* 
Mt  I  fei  inteotloiii  no  i  fea  ordres  fur  ce  point, 
eemie  fur  tonte  aaue.chnla.  LeGniid*Doc  ne 
voatat  paa  poor  locs .  prendre  Ibr  loi  cotte  dàermi* 
tioo*  dsK  il  fentolt  lïns  doute  la  difficulté.  Il  fit 


témoigoer  de  nouveau  à  l'Evêqoe  qu'il  devoit  fe  dé- 
terminer de  lui  même.  Ft  rme  tîans  fa  réfolution ,  M. 
de  Ricci  écrivit  une  kc  i  iJe  l>t^ttre  pleine  de  géné- 
rofite  &  de  refpvcr,  liaiis  laque!. e  il  expofoit  les  rai* 
foos  qui  ne  lui  permettoicut  pas  de  s'en  départir;  af« 
furant  qu'il  étoit  toujours  dans  la  difoofition  fincere 


En  retournant  i  Florence,  le  iMMiveM  Sonverini 

crut  devoir  prendre  la  rnite  de  Pi&oie  Cc  de  Prato , 
pour  Gonnoitce  pot  lui-même  l'état  des  cboie*«  fe'af* 


^lUegpti  dau  l'Ëpifoopatf 
M  poTnt  feUéoMitre;  qw  ndMOMini»  s'il  prenait  de 

lui-même  le  parti  de  retourner  i  fon  Siège ,  on  ponr- 
rott  i'ac6u6r*de  précipitation  &  d'imprudence»  Se 


L/y  Google 


I|ae  fi  lo  contraire  11  renopçoit  i  (et  fonctions,  il  cnig-  kMet,  aalp,ré  tout  cé  qotl  tvoitdit  6c  toat  ce  qo'U 
Boit  poor  loi  même  la  réduction  de  i'aoïour  -  propre,  dba  encore  pour  rendre  fa  Catholicité  fufoefte ,  n'« 
on  de  patioitre  préférer  ii  fan  devoir  U  doucear  d'une  pa  ■'•npéi:ner  de  loi  faire  uo  mérite.  Le  Pape» 
vie  oomnMde  &  tranquille.  font  pM,  di^oi^  es  acoéptant  ii  démiffion,  loi  répondit  par  un  Bref* 

il*  Itt  findif  IceMMCiaiMe»  kl  cnintee»  qui  mTé-  c&  11  téoMinooit  «ne  Iktiafait  de  te»  dUpufiiiom»  & 
powutiiiil.  .  Après  «voir  hie  le  fiwrlfiee  de  non  re*  ob  il  le  traitolt  avec  1««  égaidi  ene  le  premier  det 
pWt  de  ma  fanté,  de  mon  bien,  je  fuis  prj?t  à  h-   Evéqtics  doit  ii  fet  Collègues.   On  doit  aslurc^mcnt 

erifier  même  ma  ?ie  pour  mes  brebia  Qu'on   livuir  ^ré  a  Pic  VI  d'avoir  fuîvi,  dans  cette  ol-c-»- 

Ciffe  répririive  de  n) a  fidélité  6c  de  mon  obétsi.ince.  (ion,  d'antres  fentimens  que  cctix  qu'un  lui  av  it 
V.  A.  K.  ne  trouvera  poinc  de  fujet  pluafoainii  que  toujours  infp.réi  contre  l'Kvéque  de  P.noie.  Mais  ^•a 
noi.  Maie  Je  m  poto  4*  aMl^nélM  fÉve  on  même  temps,  qu'il  cft  tnfte  ,  que  de  tout  ce  qu'a 
choix.  I,  fait  M.  de  Kkxi.  pendant  onze  années  d'un  Epilco* 

Le  Grand  Duc,  touché  de  Ccf  repriilentation?,  loi   pat  qui  f<iit  tant  d  honneur  à  l'Ëglire  Catholique,  la 
£t  dire,  que  le  voyant  dirpofé  i  adopter  ëaglement   î'eulc  ch  ife  qui  paroiclè  avoir  été  approuvée  à  Kocne, 
celui  des  deux  partis  qui  lui  feroit  propofe ,  il  lui  c'eft  ia  démiuici  !  Si  l'oo  réfléchit  à  festréote  bcr>>ia 
ftnit  agréable  qu'il  voolAt  fisner  l'afte  de  fa  démis-  qo'a  l'Ea^S»  de  bons  Evdques,  dans  celte  lie  dee 
,   ioo*  Le  Prâat  o'béfita  point  à  le  faire  fur  le  champ,  fieelee  on  lie  fool  fl  rM«e ,  qui  ne  (biett  fcaodaUS  de 
4Ht  Ift  ■■tloée  d«  a  Jalos  &  le  Gmid*DiiC(  ItfteUlté,  nom  ne  voulons  pas  dire  *  «mbm  PAbM 
CMbfttt  d*  cctlB  eaaiaite  «aB  tanible  due (hmdhm  deFeller,  de  la  joli,  avec  laquelle  oa  en  Msfe  aller 
&   defintéresfte  ,   lai  alB^na  one  peniion   égale  on ,  qu'il  faudroit  aller  chercher  aux  cxtrccnit^s  de 
au  revenu  de  fon  Evécbé.   C.-tte  faveur  o'étnit  pas   la  terre,  aiiifi  qu'il  e(l  dit  de  U  femme  forte:  Prtnt 
feulement  un  effet  do  la  bonté  du  Princf.    C'ctoit    y  de  uliimis  fnibut  pretium  ejui?  Ttl  cft  le  peu  d« 
encore  un  jufte  dédommagement  des  grandes  dépen-    cis  qu'on  lui  à  [i"\ue  d'un  Lvéque.  auquel  il  n'en 
fes  que  M.  de  Ricci  avoit   fiitcs  pour  le  h  rn  tic  l'un    t-ft  pcur-t^rre  aujuti  dans  toute  l'clftiilé,  f.ins  en  ex- 
Diucei'e,  en  f.u  ant   à  tun   patrimoine  une   bteclie    cepter  le  Premier ,  qui  ne  voulût  céder  l'a  pl.ice,  s'il 
d'environ  io,ooo  Lquina  (ioo.ood  iiv.au  moins  otoc-  fu  rendoit  juflice  i  lui  même.   Pourquoi  la  Primauté 
noie  de  France;.    La  maiibn  Epilcupale  n'étaut  a*t>elle  donc  été  donnée  aux  Saccesfisiirs  de  Saint 
pfelhoe  plus  habitable,  il  l'avoit  rebâtie  tout  à  neuf  Pierre,  fi  ce  n\Û.  p^s  pour  procurer  ea  poQC  COOlèr» 
ces  dernières  années.  Cet  édifice,  dont  l'el^eftano  ver  à  l'EgUie  de  tels  FaReu/sV 
Irir  de  grandeur ,  ne  renferoie  tl«i  ■ImmmIM  ao  de*      NoAS  «teos  remarqué  allleors.  (F.  do  15  Mâtt 
daae  de  feperflu.  Cir  fi  on  eo  teIraMfee  wut  «ande  z^^t)»  ^qIhi  heu  du  footleo  &  de  l*«ocoor^se«Miit 
Salle  deftinée  à  la  tenw  dee  'Svoodei  &  dea  Conft*  qoe  tout  Evéque  qui  fait  fon  devoir  doit,  atiendre  du 
leneca  Eccléfiafliqoes ,  dm  Bibllntbeqoe  QMdeofe,   Chef  de  l'Eglilê,  M.  de  Rica  n  avait  reçu,  fous  la 
«aoe  Chapelle  très  ornée,  le  refte  eû  i  peine  fiif-  Pontificat  dePie  Vi,  que  des  outrages.  On  a  vu  anill 
fiCint  pour  l'habitation  d'un  particulier.   Mais  ce  Pré   dans  cette  F.  qu'DO  n'avoit  pas  cn  i  t    de   lui  en 
lat,  avant  de  fonger  à  fes  propres  befoins,  n'aroit   faire   dans  des  lirefs,  au  nom  mèinc  ce  l*.e  VI.  0;i 
"     rien  négligé  pour  pourvoir  à  ceux  de  fon  Diocefe,    ctoit  iî  (ùr  de  piaire  à  la  Cour  Kom«tne  en  fe  décia- 
foit  en  Dâiisfant  un  nouveau  Collège  &  un  nouveau    tant  contre  l  E^èque  de  Piftoie,  que  ceux  qui  l'oiUra* 
Séminaire,  fuit  en  falfant  réparer  quatititu  d'Eglilcs    geuient   avec  le  moins  de  [néoagciDent ,  ne  roan- 
&  de  maifont  Curialea,  dont  quelques  unes  ont  été   quoicntpasde  fe  donner  pour  les  plus  zélés  partifao* 
reconilruitea  en  entier  dans  un  autre  emplacement,   de  celte  Cour,  &  pnblioient  hardiment  t<jUtes  leurs 
pour  mettre  les  Curés  plus  à  portée  de  leur  trou-  calomnies ,  ùm  craindre  d'entre  defavooés  pat  elle, 
peanj  Ibic  enfin  en  augmentant  le  traltemeos  d'oa  Plafiean  mioM  n'en  ont-iU  pas  été  généreuremeiic 
grand  nombre  de  fta  Coopéraleora.  &  dooaaat  en  téceBMWafde,  comme  le  famett*  Mtrchetti,  pouc 
toute  occafioo  daa  pNOTea  de  fii  charité  de  de  ftai  liu  AmumUitt  ^i/îfser.  te?  Laa  bennêtcs  geos  I 
4efiiitéresfement:  en  finie      flfeft  atpec  nrifon  qa'on  U  vérité  gémi»i6ient  de  ces  iotoAleea.  Mais  ceux 
loi  a  appliqué  ce  verAl  de  rBeeléfiafilque  (XXIV ,  qui  auruient  pu  s'y  oppofer ,  n'cioieat  le  ftire,  dans 

qu'on  a  mis  an  baa  de  fon  portrait:  Non  f»li  U  cra:i:te  de  le  compromettre  avec  Rome. 
mihi  hboraviffed  miribëS  exquirtntikus  vtrltatm.  Dans  de  nui  iuurs  temps,  lorfque  la  difcipline  de 
"Je  n'ai  pns  travaillé  pour  11. oi  feul ,  ma:s  pour  l'Ej^life  ik  i'ub!  ryati  in  de  fes  Canons  étoient  en 
"  tcus  ceut  qui  cherchent  la  vérité.  ,,  De  combien  vigueur,  la  caule  de  M.  Scipion  de  Ricci  eût  été 
de  bons  livres  n'a-t  il  pas  procuré  l  imprefTion,  pour  traitée  bien  liilTéremment.  Les  Evoques  de  l'antiquité 
rédiiication  &  l'inflrufti^n  de  ion  peuple!  £t  com-  ne  garduient  p.is  le  filencet  lorfque  les  droits  de  l'E* 
bien  d'anmiincs  t/a  t  il  pas  répandues  dans  fes  fré-  pifcupat,  ou  1  honneur  de  leurs  cnnfreres,  étaient 
qtteotes  viûtes,  par  les  mains  des  Curés,  qui  lui  atuqués.  AutSiit  ils  étolept  attentifs  i  ramener  é 
•ipo&iicot  les  befoins  de  leurs  pauvres!  leur  devoir  ccox  qui  s'eo  écartoient,  ou  i  les  répri- 

M.  de  Ricci  fe  hâta  de  coni<immer  rsfiàixe  de  fil  OMT-par  les  volas  csnonlqiiei;  autant  avoieot-ila  d» 
démiflîon ,  en  l'envoyant  au  S.  P.  P<«  FI.  accom>  pour  prendre  la  défenfe  de  la  vérité  ou  de  lia* 
pagneé  de  cette  Lettre  afslas  i«  iéy$umm  (f  twÊ  Doeance  opprimées  daiia  la  perfuiue  d'an  Evéoua» 
JtuuiJJitn  far/aU*  m  «ht  Siigi»  daK  i'AM  de  fiir*toat  lor^a'il  siMfsfi*  éte  Efiqiie  da  laar  Tlo* 

Ga 


i^iyiu^cd  by  Google 


(  ^  I 

Tire.?;  &  Il  in  d«  «'«1  1ai»ftr  dctourrer  par  àeïkmet  poféa  cipablel  it     fendre,  ont  r«pontré  conne  tt 

ntéoauLea^DS  pour  les  préteodas  .intérêts  de  Rome»  convenoit  dea  tentatlvet  fi  rrinunWicx.  Malbeiireiife» 

Ht  finoMtf  dans  ces  occafiona»  réfifter  cour«geufe>  ment  d'autres  n'ont  pa«  été  fi  déUcatf .  Onasfure  qae 

■MBt  ns  «itrvpriGw  mêoM  des  Papes.    L'kftoire  le  VicalM  d«  b.  Meni»  qui  •  rteaâé  fi»  fermât, 

d«  l*KBlife  en  fournit  dei  exemples  célèbres ,  que  le  a  ait  pen  apris  qd  pUceaMiC  d'argent.  On  ne 

LeOcurftftpp^riktaboilenaM.  Lm  cabaiee  malic-  dooti  pai  fiw  ka  deux  Victirefl  de  S.  Fti  nne^a- 

net.  les  traits  d*aoe  polMqae  noodalne,  !ies  prao*  Mont  Wiyeot été  Rdaits  de  même,  poar  .ibâDdannec 

ÇMrJes  &  obliques,  ne  formoient  po-.nt  alors  une  caofe  qu'ils  aroient  foutenue  avec  zcle,  iofooe» 

■  Payeurs  du  dans  la  Cnaire  de  vérité,  fur-tout  le  fécond,  (a)  Qu© 

s  f.r.t  pasfés.  les  anti-conflîtutionnels  triomphent  tant  qu'il  leuf 


toote  la  fcienoe  d'un  grand  nombre  de 
cmiiT  or.îte.  Mais  ces  heureux  ttmps 
0  maibcur  desnôtpei  eft  que,  U  i  lupart  du  temps, 
on  refpeft  homain,  oo  la  craime  d.  s  h  nrimt-s,  ont 
ploa  d«  poDVTiir  fur  les  efpnu»  que  l'iotéidt  de  la 
Vélilé  Ot  k  crainte  de  Diea. 

{Lë  Suttt  à  ftm  mm  F.) 


•  Les  ennemis  de  la  noarelle  ConfikntiM 
do  Clergé  ne  cesfent  de  noircir  les  Pafieara  qol  ont 
eu  asfez  de  lumière,  de  générofité  &  de  patrlotifhie 
pour  !>'y  cunforiner.  Les  imputations  dont  ils  les 
chargfi't  lunt  fi  t'vi'lemmcnt  niarquL-i.s  ;iu  cuin  de  la 

Îrévention  &  ce  la  paifion,  que  les  pcrfunnes  équita* 
lea  9t  modérées  ne  peuvent  que  les  méprifer.  Il  ne 
-lalalfaroit  pas  d'être  fort  utile  li'y  oppofer  des  fidts 

BlMb»  Amt  nieus  les  idées ,  ék  font  ploa  dM* 
«M  laiilBi  left  eoojefibures.  Noua  tavtana  4onc 
tnia  !«■  asiltlle  la  pals,  d»  l^saké  &do  bon  ofdre, 
lépaodna  dan»  les  divers  Départemeos,  à  nous  faire 
mrveolr  des  détails  circonitanciés  de  l'état  de  leurs 
Eglifes;  afin  que  nous  puiffions  les  c^rf'igner  dans 
nos  FF.  >  &  mettre  ainfi  ceux  qui  cherchent  ûncerc- 
ment  la  vérité,  en  étut  de  jjgerde  quel  côté  lont  les 
bons  Citoyens  &  les  bjns  Cbréticrs,  oui  font  ceux 
%ai  fe  conduifent  comme  des  enfans  de  lumière  de  de 
pab*  Noue  Seigneur  J.  C.  no«s  atertit  qa'oo  m» 
coBonft  Iw  partifans  du  meofonge  Se  de  rerreor.  à 
leurs  firoili:  ^firtMiut  mnm  tagu^mit  4«r.  Moi 
adverfidrea  «oMilMa  iddanett  carte  maaiiM, 
la  dirigent  contre  les  Eccléfiaftiques  qui  ont  embrasfiS 
la  noovelle  Confiitntion.  Faifons  voir,  10  que  les 
incnipations  dont  on  charge  ces  EccléGalîiques  patrio- 
tes (ont  faosfes;  que  par  cooft^uent  \à  maxime  leur 
eft  plus  favorable  que  Contran-;  &  2'  qu'elle  re- 
tombe de  tout  fou  poids  lur  ceux  qui  ks  Mcufeat, 
8c  qol  s'efforcent  de  traverfer  le  ooovel  0rdi«4acbo* 
par  d'indignes  manaauvref ,  dont  noos  puuwiaa 
dtet  id  quelques  exemples. 

Ceft  un  ttt  cooftaot  qo'k  Farlx  on  •  M  les  offres 
lea  plos  (édutftntM  d'antent,  de  penfioo  &  de  places, 
i^;*-jAlhrt-p(«Biaf  Vira:re  de  Sliate  Mar/,ijciite  , 
ftOxboarg  S.  Antoine  ,  pour  t't usager  à  rétracter  iou 
finirent.    On  a  »  .■■rs\\-  également  de  corrotuprc  la 


même 


fidélité  de  quelques  autres  Vicaires,  de  celle 
du  Curé  de  S-iint  Etienne -du- Mont.    C  >  hnnnétea 
ikcléfiaftiqucs,  juOement  indignés  qu'un  les  ait  Ai p* 


plaira  de  ces  défertions,  qui  ne  refidect  rttrtiinamant 
pas  leur  caule  moins  maanife,  ni  la  ndtre 


bonoe.  Des  Prêtres  qal  fe  coodoilbtit  par  dêâ  notira 
qui  fe  donnent,  pour  aioii  dire,  au  pins  of. 
fiMil  &  dcrpier  encberisfeor.  oe  font  pas  pfos  une 
p«tt  MU  le  partf  qu'iU  quittent,  qu'un  gain  pour 
j»ld<illTBa  «Vasfent;  &  eux-mêmes,  en  perdant 
Jelone  «  la  confiance  des  bons  Citoyens  qu'ils  «ot 
trompés,  peuvent  ils  fe  flatter  d'obtenir  cell*a  tm 
perfonncs  p<ir  iL-lquelies  ils  fe  font  laisfé  féduire?  . 

Njus  elpèrons  qu'an  voudra  bien  nuus  mettre  an 
état  a'expuler  au  grand  jour  les  manèges  ténébrew 
de  ce  genre ,  &  en  général  tous  les  ûits  propres  è 
Caire  voir  de  qtiel  eiprit  font  animés  les  ■■ffAtt  à 
la  Douvelle  Cooftitution  pivile  do  ClerRéTEB  wlel 

"f  r/^ii.**^  *       peut  flS 

ilr  1  U  dédder.  Daaa  la  Département  du  Puv  •  de  - 
Dôme,  le  Curé  coofiitutionnel  àtVaU$re  pxhs'RUm 
eft  en  botte  au  ftux  zele  d'un  nombre  de  Prt'trcs  hal 
bitués  dans  fi  Paroisfe .  qu'on  appelle  L\-mmun:iH(fet, 
Ces  Mr*  rLlu-.cnt  abiulutnent  de  caLr,rnunicuer  avec 
leur  Palleur,  qui  de  Ion  céité  n'a  e :i vers  eux  <MM 
les  procédés  ics  plus  honnêtes  6t  les  plus  tMOiûawo 
leur  Jaisfant  tuute  liberté  d'exereer  les  foStoaSdiT 
laiot  micifttre  dans  fon  EgUfe.  Après  avoir  tnood 
pkfiettfs  faabitans,  ils  iou«iaereat  on  moyen  A» 
iMltipliar  davaatjip  iay  coMoétes.  &  piot^ 
ntêoM  de  fuMdaatar  totatoM  le  Curé  dans  f«  pro- 
pre  Ëglife.  Ils  s'aviferent  un  Diir  anche  de  célébrer 
une  féconde  Grand'Mesfe  après  e,  lie  de  la  Paroisfe 
fins  en  prévenir  feulement  le  Curé,  qui  Jes  laisià 
faire.  L'aprés-oudi  il*  voulurent  égalt-oient  cbantea 
de  fécondes  Vêpres.  Mais  comme  ils  les  avoiei  t  coa» 
inencées,  ils  voyent  le  Curé  arriver  ea  iiirpils  &  «0 
bonnet  qnarré,  &l  prendre  f«  pJacodaM  n  cJjMiii 
Aofli  •  tût  tooa  ces  Eccléiiafitquia  fttaBflBt  la  Misw 
LiBlIfrIt  d«  Ésilifme  efl  fans  d«llO  nèi^Vldeiit  daw 
cotte  affaire;  mais  eû- ce  du  côté  du  Curé,  qui  fait 


C«)  Cas  Vicaire»  ,  en  rcuaduac  leur  Scnneor.  Ha.»  _à 
Vils  «loawiftBt  de  WmTin»  TfiTtt 


A  PAKIS»  cbes  LE  CLXS^Uktttàn,  r»  S.  Martin ,  près  celle  anx  Ol 


«iinwi  lêOfki»  Me  A  UTmCQT.  «te  J.  WSSUJm       *  P.  JtfDNTËIiOAM  J»p. 
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SOITB  DIS  HOOVBLLBS  BCCLEtlilSTIQirSI, 

Du  20  Fcvffer  179^ 


Dt  Fifitii. 

Dans  II  Tofcane  môfne ,  où  les  Evdqaes  n'avoient 
rieo  à  craindre  du  Souveraio,  protefteor  déclaré  de 
M.  de  Ricci,  6e  animé  des  mêmes  vues  que  lui, 
tint  poar  û  Iblide  ioftrodtion  du  peuple»  que  pour 
y  rétablissaient  de  la  difcipline  &  la  déceoce  do 

Site  divin,  noa  fealement  ce  Pri-lat  a  troavé  pca 
ppui  ^uaà  Cet  Confrères  (Q  l'on  «a  CBwpte  un 
Mot  oumbre ,  tels  que  M,Sci*rmi  Efêqne  d«  CotU ,  Se 
M.  FanniUtU  Evéque  de  Chfufi  &  Pimtn ,)  mais  c'eft  U 
qu'il  a  rencontié  les  plus  fortins  (ippnliiinns  ;  &:  cela 
parce  que  ers  Evêqocs  étoiei.t  dévuucs  i  la  Cuur  de 
Rome,  eu  retenus  par  la  crainte  Je  ch  iquer  Tes  pré> 
ventions  contre  M.  de  Ricri,  nu  bien  aifei  d'tftre 
difpenlos  de  travailler  comii.e  lui  à  la  réforme  des 
abus.  Ce  n'e^  p  )i  qu'il  ne  fc  luit  trouvé  pluficars 
Erêques  &  d'autres  Eccléfiadiqges ,  ainfi  qu'un  bon 
nomore  de  Laïcs  d'un  rartg  di(lii)gué  dans  la  fodété. 


Jni  arolent  dm  gnoda  efiime  puur  lui ,  approuvoieni 
i  doCbioCt  &  coofnoieoi  de  J'utiUtd  defts  réfuc* 
aies;  niila  on  ft  eaoïeotott  die  Idl  tétiioigoer  ces  fltih 
ttema  dans  dea  entretiens  privés ,  00  mm  dta  he^ 
très ,  (kns  ofer  prendre  pobliqueoaot  h  Mbnlkii 
D'autres  ont  manifefté  à  fon  éprd  une  intolénmoe 
fanatique ,  en  perfécotant  divers  EcléfiafHqaes  parce^ 
qu'ils  lui  étoient  attache?.  Et  fans  parFer  de  la  froideur 
&  de  U  conduite  peu  fraternelle  de  M.  Martini  enver» 
fon  Suffragaut ,  depuis  qu'il  eft  devenu  Archevêque 
deHorence,  n'a-t  on  pas  vu  ce  Prélat  entreprendre  de 
changer,  pendant  fon  :ibfence  ,  à  l'ift  DR",  tout  ce  que 
M.  de  Kicci  y  avait  fait,  en  s'arroEeaot,  contre  tua- 
'iBs  les  règles,  PmàBàtt  de raiidiMNf  «M aa  IMi^ 
ceib  étranger? 

Toutes  ces  circonflances ,  jointes  h  d'autres  coi^ 
lldératttiaa.  oot  dû  néaeaCdreAieat  iditàcc  ftr  1»  pim 

Ïiis  par  M.  VEitêqom  àt  fMoie,  d*  dMnMr&  Ha^ 
on,  fi  elle  Iiri  étoit  demandée.  Que  de  motf&  n'a- 
Tolt  il  pas,  de  fe  croire  déformais  inutlk  i  un  peu- 
j)le  (éduit ,  entraîné  i  la  révolte  par  faut  de  pui&fans 
artifices,  &  qu'il  vovoit  fuutenu  dans  Tes  excès  par 
Ceiix  même  q^i  aurolentdû  les  réprin  cr  ! 

M.  de  Rien  a  eu  néanmoins  cette  cotîTiiUtion ,  que 
rien  n'a  pu  loi  détacher  le  cœur  dm  -  partie  de  )''s 
Diocéfains.    La  Doovetle  de  fa  dë.Tntrion  a  été  un 
'fojet  d'sffliftlon  pour  le  pins  grand  nombre  de  Tes 
'  Corés  &  beaocoup  d'autreti  pi-n'unnes  de  fon  Clergé, 
Ibfctalement  poar  les  Elevés  des  deux  Séminaires  de 
f^fiêU  &  de  Proxs .  aioC  que  pour  les  Fenfionoaires 
'd«  rÂcadémie  Eccléfiafiiqoe,  qui  lui  ont  toujours 
eonfervé  le  plus  ffiele  attadMotent.  Il  emporte  aat 
fi  les  regrets  d'Un  bon  nombre  de  Laïcs ,  parmi  les- 
quiU  un  <U'it  dii^in^ner  les  babitans  de  San-MùrcilLt 
lur  la  uonugne,  uu  par  les  foins  &  la  vigilance  de 


l'excellent  Vicaire  Royal  qui  les  gouverne,  il  n'efî 
]imm  arrivé  aucun  tumulte,  ni  looleveroent  cotura 
la  lionne  difcipline.  Ces  bannes  gens  ont  préfenté 
pliifieurs  fois  des  Suppliques  au  Gouvernement ,  pour 
obtenir  le  retour  de  leur  Evéqna,  de  l'ÏTuUm  né* 
me  invité  i  noir  fildar  m  tùnlé  m  vMm 
d'eux. 

Mais  d'un  autre  côté  la  démilSan  de  M.  dis  Riecl 
•  étf  l'dpogiw  de  noBvaUcs  BtrfiteittiMt  «ooini  lev 
oMHkm  Ciwés  d«s  den  DIoecflw,  ^-dtt  reavarib* 
mant  complet  de  tont  ce  qot  avolt  été  établi  par  le 
Condie  Dlnréfafn  «fe  Piftoie  ;  en  forte  qu'aux  anciens 
abus,  qui  ont  ct6  rcn.is  en  vigueur,  on  en  a  nème 
ajouté  de  nouveaux  qui  n'exiu<Kent  pas  auparavant, 
Ceû  à  quni  fe  font  princip:)Ien-.ent  appliqués  MM. 
Ivs  Cil.inoilit-s  Rojfi  &  Ctfpars,  Vicaires  capitolalrec 
de  PilViie  &  de  Fra;  < ,  dor.t  noot  poorroCS  Ifolr 
cafion  (ii>  parler  une  autre  iiifs. 

M.  F.Mchi  Chanoine  de  foltfrn ,  &  Profesieor  de 
Droit  catiun  dans  l'Uuiverfit^  de  Pile,  aétéoommé 
par  le  Gran  1  Duc  pour  fuccéJer  à  M.  de  iUocl  dant 
t'Evéché  de  Pii^uie  Se  Prato.  On  dit  qo'tl  a  refU» 
piMfiears  fuis  de  l'accepter,  &  qtiltl  n'y  a  conlMl 

S'  fiir  les  infiancts  du  Soaverain.  Le  caraften 
aft  modéré  qu'on  lai  attribti'e ,  fait  ef|>érer  le  retour 
de  la  paix  dans  ces  deux  Eglifes.  Efpérorvs  anfTi ,  quo 
n'aimant  p  is  moins  la  veritéquelapaix  ,  M.  Falchi  s'ar- 
tncrade  rele  <5c  de  ci  ar.ii;e  pour  la  défendre ,  en  répr>- 
mant  ceux  qui  n'y  ont  troublé  la  paix  qu'en  haine 
de  la  vérité,  &  p^  ur  y  introduire  les  irrcurs  du  Mo- 
linii'me  6:  lit:  l'Uitraniontinifrae ,  c  ïmmt-  un  ne  le 
voit  di'ja  qiu-  tw[\  M;»is  le  nnuve.iu  P.ô  .it  rc  fcrLiit 
pas  un  dign&  f ttccesfeur  de  M.  de  Ricci ,  û  enfsi 


taint  dans  fa  ^mTeté  la  Religion  i  fon  peapte,  il  nf. 
gligeoit  de  lui  en  faire  aimer  &  refjpeCter  les  règles 
par  l'exemple  de  fa  conduite.  Tuas  ceux  qui  not 
ftiniia  la  utnteté  &  les  devoirs  de  l'Episcopat,  an» 
qael-  Ut  étoient  appeliés,  fe  font  préparés  A  ce  diffiw 
elle  miniftere  par  la  retraite  &  la  prière.  Noui  ap> 
prenotw  avec  beancoup  de  peine ,  &  nous  n'ofons 
prefque  pis  le  crnire,  que  M.  Falchi,  d.-puis  f.i  no» 
mination  à  l'Evèché  de  Piftoie,  s'eft  fart  vojr  au 
Théâtre  de  Poggiaccajano ,  maifon  de  campagne  de 
S.  A.  R.,  pnir  y  ailïtler  au  fpeftacle  des  Hmnons;. 
&  qn'é'ant  allé  3  Livourm ,  il  n'a  p-s  fiift  difficulté 
d'aiSiter  à  i'Opéra,  au  théâtre  puiillc  d?  cette  ville. 
S'il  eS  vrai,  comme  00  le  dit  publiquement,  queR^ 
Oafhgri,  Vicaire  capitalaire  de  frato,  v  ftéqasnte 
anfij  ic  Théâtre ,  &  que  plofieim  BoalMwtqMa  ftoT 
la  m^me  chufe  à  fun  exemple ,  oa  fo|t  bkra  poup- 
^uoi  on  ekeMoit  h  peuple  à  crier  qull  ne  ftBttloct  plu*: 
de  M.  de  Rioci  pour  Evêque,  &  qoll  fiilloit  chasrer 
tout  les  Janfétiiftes,  lefqaels  en  effiît  ne  font  pas<inoioai 
ennemis  de-la  morale  rtlibbéa  j  .g—  dtt  fca»  dwpi» 
de  de  la  rupcrftitioo. 


ui-jui^cù  oy  Google 


De  BntMtt»  tempi  de  "  l'aotorifer,  par  une  intti^féftunet  Ut» 

On  AU  fae  le  feu  Empertur  y«fiph  ll,  enet^-  feuT^/UMê,  tmMfltai^ùnti  imitUmaMkn,  wà,. 
UttflÎDt  Séminaires  généraux  daos  les  diverf<s  poiir  arrtcbcr  U  liberté  Françotr*  aux  flufiict  do  d«* 
parties  de  fef  faftn*  Eiati»  ummniç*  liio  dcfir  àtùùts.  rpotibne»  aeioployé  les  mtmtmtyeut  d'infurrefUon. 
fegtîcr  dans  toatef  l'onilwmité  d*enfeifpi«ment.  Mali  Ces  Mrs  jBgerwrt-Hstoojoor»  des  cbofes,  fans  fe 
UmI  étolc  cet  enf' ignemetJi?  Si  c'eût  éié  ccloi  do  donner  la  peine  I  s  exan  ,ner?  Ili  viiyt-nt  une  ré- 
MÔlinirme  &  l'U>iramontJii  ilme,  la  Cmr  de  Rime  volutiun  dans  le  13raba:it,  &  une  r.uue  en  France;  & 
&.  toute  la  cabale  Jc'.uitiqus  n'.iur.i.erit  pus  raai-qué  &  fous  ce  rutn  générique,  ils  les  tiennent  toutes 
de  féconder  fon  desiein,  avKC  cette  aroeur  qu'on  itur  deux  pour  également  cruninellts ,  en  forte  qu'on  ne 
Connitlc  pour  toot  ce  qui  cft  iavoritle  à  ii,urs  ii)r<^-   poisfe  (è diljjenfer  (ans  inconftîquence,  de  les  cnvelop. 

Mais  l'Ëmgeretif ,  .k  qui  pcrfunne  ne  contefte  pcr  daos  la  méoie  cuudamnuiau.  Mùa  c'eil  de  lent 
dCf  lumière  peu  commnnes  dans  un  rangû  élevé,  part  une  bévue  inr>xca&ilifal,  foirqueces  deux  RéVo* 
coonotefoit  la  daogpt  da  cet  d«w  (jf&imê  pour  la  LiIuds  fbtit  fi  diirécaalaat  qiw  les  raifons  de  coq*' 
biea  dca  Empirea.  H  favoit  qtftl  alui  a  Jtnttarlflil-  damner  l'ona  »  peuvent  brvtf  I  fidre  approuvât  Vt» 
té  d'autre  effet,  que  'i'inrp|Dnr,|HV(,peill4e^  Ona  dévo*  tre. 

liun  fuperflitieufe,  corr  palloTc  avec  lottii'Iei  vices»  Pour  les  convaincre  tout  d'un  coup  de  cette  diflTé- 
&  de  les  retidrc  faflitux  rni  grà  des  Prê:rei  qui  les  rence  ,  il  pnuiruit  fuffire  de  leur  citer  une  autorité, 
conduiTent.  Ce  Prince  fe  iléremada  donc,  en  pleine  qui  devient  de  jour  en  jour  plus  refpcflable  à  U'urs 
c<  uiioislance  d.;  cauie ,  à  prefcrire  l'enfeignement  de  yeux;  c'eil  celle  de  la  Cour  de  Kume ,  qui  s'cft  II 
fa  U<iâ^rine  de  baint  Auguttin  iur  le  Dogme  &  fur  faitement  déclarée  contre  la  révolution  de  France, 
la  Murale,  &  celle  dcii  IV  Adidtrs  du  Oatg/k  da  Us  ne  duiveot  pas  ignorer  qq'elle  ■  au  contraire  fa" 
France  fur  le  «gouvernement  Eccleûafliqoe.  vorifé  &  fomeoté  la  révolte  des  Pays  •  Bas ,  comme 

La  dcdiii-e  de  S.  AugulUn  avait  toujonra  régné  autrefois  celle  de  la  Ligue;  (a)  que  la  Bref  contre 
dam  la*  Pagra-Baa*  jalq«rau  coBOUMeMBl.  da  ce  Xjbel  étuit  prlncipalemeot  défilai  •  remplir  ce  def^ 
iaclat  el!e  y  avok  laéma.été  pala&ffiOMOl  difeaAw  Aio;  qu'auflî,  quoiqu'il  parût  fait  pour.l'AIleœagne, 
contre  lea  intiovationa  dee  jéfiwat  comme  le  prca*  fl  n'a  été  réellement  publié  que  dans  ces  Proviticet, 
vent  les  favantes  Cenfurcf  ,|doill  la  Faculté  de  Théo-  &  qu'il  y  a  éié  trci-repandu.  comme  Cn{»ulietement 
lo^^ie  dt."  Louvani  avoit  flétri  dlfTéreritt  s  i ,.r .  •  g-  propre  a  Ugitiœer  l'i»>furrt  dti  n  ;  que  le  .\  nce  da 
manques  6i  n.orali.s  du  Tyliême  Molin-t  ;.  J"  !  ics  pjpc  à  iruxelUt  étoit  tellemci.t  de  connivence  avec 
mettibres  les  plus  rcfpeâàles  de  cette  eu  t Ir..  Ecole  les  rebelles,  que  l'Emfcrcur  le  lit  coogéditr;  mai» 
ayant  été  perlé.ults  &  profcrits  fous  prttexte  de  qu'il  le  retira  fimplemrnt  fur  la  froiitiere,  db'a  il 
Jant'énifme,  le  M^linifmc  s'y  introduiHt ,  &y  devint  continuoit  d'attifer  le  feu.  11  eft  vrai  que  le  Papa 
>ientAt  d  q^iuaat.  Quanta  l'UItramontaaifme,  il  s'y  voulut  bien  dans  la  fuite-accordec  i  l'£4ai||erettr  d(&> 
étoit  déjà  glkS^depoU  long,  temps,  par  une  fuite  ciire  aux  Evéques  Belelquec»  pour  ka  eDgafiir  I 
de  la  dépeadaoce  oti  ce*  FrovipMr étaiMit,de  laCouir  nuMOM  ka  pea|>lcs.i  iWiiflWfia  envisri  leur  Souv» 
d'Efpaf^e;  &  l'on  lait  que  LVliahV d'ir»r«r  iîdn.  Mata  obfervone  qa'akn  lê  mal  étoit  fait,  & 
Iji  n  :rr'j  ri\n  étolt  pas  eotleieméot >  exempt.  U  y  la  révolte  confommée.  Obfervons  f ir  tout  que  S.  S., 
put  de  ^  .111  !s  a<xroia|ea|ei3<  détail! -k  Balle  dans  fun  Bref  à  ces  Prélats,  ne  leur  parte  qu  avec 

iiitus ,  i  1  1  f,  vcur  dff ^^jffp^kW||^j^|^^  contre  le  toute  (octe  de  méi.afremect  &  de  marques  de  coofi* 
pcétfndo  J  iv.féii.ùne.  dération;  mais  que,  pour  ks  Kvéques  cuonitutionoels 

Le  Ali'Imi.siLe  i<  rUI.'ramc'ntanismc  itoicrit  donc  de  l"ran;e,  elle  les  traite  avec  la  dernière  dureté*  & 
la.  dofthott  des  F^ys-Bus,  h  rfqiie  l'Empereuf  Jo>  leur  fait  les. piii&  rigoureules  menaces.  Ceux-clce> 
jbpk  II  entreprit  d'y  réfjrmer  l'enfeigoameot.  li  ae  pepdant  n'qot  Cnt  dans  la  révolution  qu'un  perfonnA* 
ffînapt/fltre  pai  asfei  d'attention  à  ia  difpqfitifn.  b«*  gé.  pai&f}  0ji  fuot  prêté»,  &  ils  ne  i'oftjtoint 
Sfada,  dM'erprits  dast  cea  ProviocBlji  l^wU&a^  opérée.  coaMnfl'ont  fiut  ceux  des  Pay«*Baa.  Qn'in 
fiiqoea»  tant  aaiiier»;a|ae  réguUan|r  j  dom^Kiiest  ne  diifi  pas  qoe  c'éft  à  r^fia  de  leur  DréteaéM  Jby 
abtolumeat  for  lâ^fbfroei  pcnpiM*  Let  utis  cemme  trufioa»  que  le  Pape  en  a  afé  abfi  ;  car  M.  de'Bdel^ 
les  ..utrcs  ér.int  très-mal  muruirs  de  U  Kclig.on,  ne,  à  qui  on  re  peut  p.i8  reprocher  ce  diTaut,  cH  en- 
icjuarJoient  I  vjrs  rij  ii  i  -r  s  erronées  comn  e  la  is  i  do  core  plus  maltrait.^  qje  Us  autre».  ALiis  ce  qui  ache- 
i'LgUfc;  &  \>-n  ~.  .  ii..ic  de  kut  .gtioi^nt  e,  é-  ve  la  déinonftration ,  c'cfc  que  le»  Evéques  I3elgi(^ue» 
toicDt  capabks  de  fe  porter  aux  derniers  e.icès  pour  ayant  pcrfiAé  ,  dtns  leur  réponfe  au'  Fape,  à  jufti- 
îëa  foutenir.  Ils  cknnt  en  efiVt  prendre  les  armes;  fier  le  parti  qu'ii.s  -tv.  ient  embrasfé,  \e  S.  Pere  adoO» 
Ito  arboraiant  oavfrteoieDt  l'étendard  de  la  réveite;  né  lien  de  croire,  qe'il  t'était  cenda  i  leora  nufolMs 
&  apd»  «MlfOM  fiwoàs»  Ib  ft  dielasaMBÉ  iai/paii  paU^ll  tf»  ptt.repUquéi  india  fii11.tsm»coBtM 
dana. 

Si  qoelqoe  injure  reproche  devcit  flOW  Aaaoer  de  ■  r«)  U  «ear  ArReiM  a  pu  rmrifer  par  les  tatriguts,  de 
la  parc  dee  Anteors  de^i  fausfes  Nouvelles  Ex:clé6a<Ti-  pour  Zm  iautit,  oui!  rcvoitc.^iue  1k  Pipe  n't  pu  s'cmMaer 
nues,  noos  l'aoriona  ité  de  celui  qu'ils  nous  ont  fait  '''^  conJamner  rjm  fm  Hrtf  ».,x  F-viqucj  ^»Vfi*:^  « 
dans  leur  K  du       Sap^«'»«e.  p.  5j  de  I  ;  2.  c..  n'.n  ui  ^  ^ Si^uJSSSU  fcîftS 

coL«  du  blâmer  la  révolte  cet  T^ya  iiàë,  ik  «n  iacae  piu4  fiua  p^us.  {i^ét-i-Hd,  </«  tJ. 

•  « 
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les  Evèqiies  cooftitutionneU  r  &  tneiiac*  ie  lancer 
cuntre  eux  tous  les  foudres  du  Vatican. 

Cétte  première  pri^uve  de  la  difparitv  des  Jeux 
Mfolotions  ,  paroîtra  fans  doute  aafcz  (i)Ude.  La 
lUfnate  n«  l'cft  pu  moioa.  fille  cft  fondée  lux  l'au» 
fqrUé  iu  JéfuttM*  iaà'aoM  adverses  r«  rappru* 
chent,  autant  qu'ils  élolKoeot  des  Mciwt'déreoléan 
de  l'Appel  (cooMoe  nous  poMTona  la  hit9  volr)^  Lea 

iéfuites  ont  eu  grande  part  à  la  r^voîte  des  Piva- 
Us  :  FiiUr ,  kut  principal  organe,  y  a  cootrioud 
de  t.uitvs  f  i  ^es,  par  («s  intrigues,  i'.'S  curifcJ»  «S: 
Ses  écrits.  Mais  pour  la  rwv  jlu'iun  de  France  ,  il  eu 
parle  comme  l'Abbé  Sarru^l ,  djnt  il  élevs  le  mérite 
jarqli'aiix  nues,  &  caiiuuu  ies  Autturs  des  r.iusfes 
tF.  •  qui  ne  peuvent  manquer  d'avoir  aullî  part  à  Wa 
ëloces.  Ces  deux  révoluti>»n8  doivent  donc  (tte  liiea  tibai 
diflérentes,  puiTque  lea  iéOiiies,  i  l'exafliple  d»  la 
Coor  de  Rgiaa«  oat  eu  autant  da  pigqr  pncBier 
te  tiioniplia  dm  Vuatrt  V^'i^  vioiâw  &  mâgùi- 
ti£i  contre  J'aubie. 

'  Indépendamment  de  ces  témoignages  trrfcOliMw 
&  décififs,  n  l'on  compare  enfetubie  ces  deux  véfolH^ 
tions,  leur  difTérenca  eft  fi  énorme  &  fi  frappante, 
qu'on  ne  conçiic  pas  comment  des  ba.nmea  qui  f^- 
vent  réfléchir,  peuvent  U'S  «lliatiler,  nous  tax^r  d'u- 
De  truonfêquentt  ptu  rtflichit  pour  les  avoir  diilin 
^éeSi  avancer  enlia  qu'dka  on'  été  opérées  piir  Itt 
mtauf  moyent  i'iafurrtSion.   C'cQ  lu  CUrjjé  qui  a 

SBtté  U  eévtiliei  dea  Pays  «lias  «  fous  rrûteate  que  la 
iligfoo  é^lt.  attaquée  jpaf  le  ftu  K  npereur.  En 
Ftance  au  contiaire»  preiqae  tous  lea  Eveqoea,  tiai- 
nanc  i  leur  fuite  les  Salpklenai  lea  LaniriAta»  let 
IKeoUGtea,  JeiE«idiae»,  Ua  Bouiçai  8c  tontea.l«a.o(K 
liorfea  Jérulrtquea.  fe  (ont  oppsf^à  If  RévoUlioa,, 
fous  prétc.\te  qu'elle  donnoit  a:telnte  au  bcré  dép^t. 
de  U  f..i-  Les  Auteurs  des  fauîfe»  Nouvelles  Ec» 
cléfiailiqucs  le  ]  igpcot  à  ce  tcientifiqué  corteg:,' 

four  travadlor  j,ee  eux  &  coinme  eux  a  tnaitueiur  la 
li  Je  non  [)ct  s ,  i  n  fe  pcrmettaut  comre  l'^sicm- 
blce  N  ition  ile  ti-jate  forte  d'mveclives ,  &  en  déchi- 
rait incxor.ible.Dcnt  quiconque  obéit  à  fcs  Décrets. 
)irelle  tii(pa::ite  plus  évidt^rue,  qvie  C4:l!e  de  deux 
ifbltltlons,  dont  i'onc  e(l  tramée  pour  làurer  h  Ro* 
tanJiii  qu'on  s'oppose  i  l'aolr^  paM;,l^  .jBêai« 
.  -  né  îom  pas,  quoi  qu'eé  dilent  lea  'Auteiua 
_  iàiult:»  Çcifil^  pâ)  df«ji'révaitutien9<qiii  li»  caa> 
itAÏlcnt;  nrais  cé  fôéi/lM  «EtlC^'de  & 
tonémi^  <'e  l^utce.  lli  fe  resTembient  teUemeot'» 
que  les  r..;}a)es  ouvriers  qiii  ont  ourdi  U  première, 
n'tpargnent  neti  pour  f^irc  •  chooer  la  féconde;  &  ce 
qui  elt  bien  remarquabU: ,  ib  etnployeDt  les  uiéaies 
tno3'ens ,  fjvoir,  les  calomn  es,  les  déclamations  vio- 
lentes, les  fuRjjeûions  ftcretes,  &  fur-f  lut  l'abut 
du  Saint  IMiniftere.  Qui  n'i  pan  tt  iuci^^nédf  l.i 
fcaM  que  donna  le  Cbanoine  f^n  Eupen,  iutfqu'il 
«rindans  la  fallë  des  Etats  de  Brabant,  &  jura,  fur 
•B  g^aod  OoMlfii  «ÊfUjfmtÊHtt  de  etpQfvUiltMÊ 
laa  rulnaa  ft  MKte»  *  *  " 
conJltfons  rhodéross  otie 


que  d'acKPter.  li^a 

ropoioft  l'Ertipcrcvr 


»  ptaiftt  4 

«  leur  pri 


la  caufe  de  la  Rel'giob?  Il  eut  beaalnTfler  tes  mem- 
bres de  i'A*lemblee  i  fuirre  fon  eieruplc  :  on  eut 
au  mnlut  cctttt  fols  la  Dg^^fe  de  oe  pas  l'écouter. 

Lil-;1  rien  de  plu:;  bornble ,  que  de  vair  preA|ti0 
tout  le  Clergé  des  P^ovtncei  Bcigiques,  Evéqueei 
Curéa»  Ckaooiaest  DoMcurs,  ReliiTieux  de  tuas  Ici 
0«dn«|  conf^Uer  à  l'etivi  â  fouTevcr  les  peanfet 
courra  le  Soaverain,  &  y  employer  ce  que  la  Re* 
ligion  a  dp  plus  facré,  jufqu'aii  tribunal  de  la  Péni* 
te;:cc?  Le  f-'u  Empereor  eût  II  vnulu  rétlirmcnt  alté- 
rer cette  divine  Keligiuu,  ou  oiètnc  la  détruire  dîna 
le  pijf  :  aurolf  il  été  permh  da  la  fouter.ir  par  les 
aruics  Y  L;  miniflere  dei  EtcliJliaftjques  peut-il  être 
en  auju  s  cas  âi  précber  U  révolte  &  la  guerre  f 
Lurii^ue  dans  Ici  tribunaux  de  Judicaturct  un  ancien 
faUuit  admettre  des  CoofVillerl  Clrrcl,  dès 
yi'au  avis  étoit  ouver:  pour  des  peines  aflliftives^ 

S  dï"iûe^s.^jft^•^Â£ï^^^ 

aaaà  d'^nflôe^  ,dana  la  condà<noàtIon'  d'aa  indlrldtf 
ienlemenf  iatqraincu  dé  t^ime.  Si  dont  ta  pucftlon 
eu  un  la  rifice  néccstjire  au  bon  ordre  public;  conlJ 
bien  font  dune  ciiupablcs  ceux  qui  abu'.Ot  fJo  W  cr#* 
dulité  du  peu^!f> .  pour  l'aniuicr  i  faire  la  grsrre  à 
fon  Souverain,  &  pour  attirer  lu.  leur  pays  tar.t  de 
maux  uub  us  &  pjrticul  t  rs,  qui  en  font  ntcesfjiro* 
ment  la  fuitc  !  Plulîeurs  l'rétres,  nous  le  lavoi.s, 
notamment  pinal  les  Curés,  n'unt  pris  aucune  part 
i  cea  coioplo.ta  làng,ulnaires.  Mais  le  plus  eraoït 
nombrey  •  coopéré  •  6t  quelques-uns  en  oMt  lté  IM 
principaux  agena.  Si  donc  dea  EtJdéàaftiquae,  qôf 
aoroleot  concouru  à  la  jofte  coodiMiaton  d'oti  «ti« 
■doel*  fetiiieutdana  lea  ilêoa.de.nrré2ulariré;  ceac» 
là  doirent  y  être  i  plus  forte  raifon,  qi«t  îint  caofS 
par  leurs  pwfuies  confeils  une  fi  aiTreufe  cfTofion  de 
uog.  Or  cette  irrégularité  proveoaot  d«  .l'homicide 
Tolontair.',  ell  telle*  qjO»  l»ftSê  hli^ÉBé  H*»!!  dii» 
penfc  jaojais.  .  •  . 

Faui-il  niaiotènar/t  f^lre  TDÏr  qu'un  pareil  'Clergé 
tie  teifemblt:  nul.eincnt  à  tv;ire  Clergé  conflitu^ii  n- 
Oel,  qui  ne  prèch<-  que  r*>lx ,  oniun,  concordei  f<  n' 
milfioa  aub  Lo  *?  Il  ferult  ceriaioeoient  bien  plus 
aifé  d'établir  cette  resfemblaoce  Afec  Botte  Cterg|é 
cé&aAaire,  qui  no  fe  laaCa  jpii}t  d«  fomenter  daae 
VËRlife  &  dais  i'Ëiat  deTjdîifi'fi^  (elles,  qli^;ne• 
peatcoi  aboutir  à  une  guerre  civDe,  il  la  bonté  dl* 
Tloe  oTefflpécbe  lea  maoîaia  jcfFi^ts  de  U  méchanceté 
de»  bommes. 

Montrerons  nous  encore  l'étiorme  différence  qu'il 
y  a  ,  entre  la  révolution  du  Brabant  fous  l'Empereur 
Jjl'epb  U,  &:  celle  d:  France  iVnjs  Lev::  Xf'I y  à  rai- 
îbn  de  la  ûn  oii  i  l'.cs  ont  abouti  t  Du!)  ;  a  prt  t-.ierj, 
on  a  vu  ie  baot  Clc-rgé  6i  les  No'^  bs  b'Mroget  i'aa* 
tt)Tité  dont  il-i  d^pu  iilloienî  Souverain,  6c  cooa* 
meocer.l'exeFCxc  de  leur  tyi  v<(^|£,  par  empt^:bnitefi 
Êioa  forme  de  pr :>cès  &  i  la  unnicre  de  l'IuquifitioDf 
env  ^féAtéadeat  leaeailauua  Ut  Nàtiào,  malgré 

Sa  gtipdt  (fen1çei_qa'i!s  en  tweiit  r.ççut,  DaM 
fecnove  an  contraire,  c'eft  U  Nation  qui  eft  rét»i 
'bMt-dtM  fta  drnltei'e'eft  eHo'qot  «nefot-le-  r 
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ralneté  par  Tes  RepréféiiUtif  librement  cboifii.  La  . 
Rot  cft  maintenu  /ur  /t  TVfiiV  avec  t'éclat  convena-' 

ble.  Les  privilei^es  fo:  t  nbylis  comme  nuifibles  & 
inutiles:  niiifibles  en  ce  qu'Us  ne  lerv.-'icnt  le  p!ui 
liiiivert  ou  à  élever  aux  places  des  h'jnimes  încapi- 
•  bles  de  les  bien  remplir;  inutiles,  en  ce  que  le 
mérite  fera  certainement  ulus  recherché  &  mieux 
employé  au'il  oe  l'étuit  precédemmenr;  &  que ,  Tans 
STolr  befoin  des  dilhadiuDS  héréditaires,  il  fera  too- 
ioan  piat  «iûU*  4atM  cet»  à  ^al  r4dificMion  &  la 
ibrraiw  doiweBtplus  de  fiM^nrd«  te  Mre'paroîtrc, 
&c.  6fc. 


tution  civile  du  Clergé  :  lù  Lt'écSTdc, 
nés  oui  les  confultoient:  &  enfin  ih  l'ont  déclaré 
fort  clauenent  dans  leur  Fenille  du  9  Tl.ccmbr...  nJe 

velltjle  BccUJia/hque  <}tii  s'.Jl  JJ  puvent  éUvé  contre 
«  /ement  (au  Formulaire)  ,  pri^t ^„  jujlifitr  tnctr» 


«c.  un  plus  intolérable     plus  abjurdt  \c  llruienr  civimi»-'? 

Telle  eft  donc  la  rt'ïoluHon  du  Br;.bant,  dan»  fes      Nous  ne  noos  arrêterons  p  is  i  faire  voir  qu'il  n'Vft 


priucipes,  fes  mcyeus  &  fa  fin.  Ses  principes  ont   ni  intolérable  ni  abfurae7Quri"A's"fên)bYéë  llatlûoale* 

«^^ff"' «î«  P«rfa«lûne  d'an  naudg»  cbrtflr 


été  ^ué  le  feu  Empereur  attaquuit  hi  Kt  iigun,  que 
par  cela  feu!  il  perdoit  tout  droit  à  la  fouvcraineté 


témoin  du  _  _   

1*^-^*1'.^^''"^»'*       nommas'  »ax. 


du  pays,  qu'on  u'étoit  plus  obligé  a  lui  garder  fidé-  qoellel  ils  arolent  recoor*  ponr  faire  échouer  la  kÎ* 
Ilté,  &  qu'il  fallolt  même  lui  faire  la  jeutrre,  plulOt  MbHoii,  ait  pris  des  mefures  pour  s'ïisfur  r  auMnf 
S!ÎL*î,^'iS"»::iiTJ:!î:il"^^^^^^  'VÎÎ!;    q"eceUltriôottDoffiWe.  qoeceuxq,,i  i  ni'ent  ein. 


«iDlte.da  Clergé  Belgique  attelle  de  fa  part  ce  fyQé 
■M  daârtmdt  fort  aoalog;»  4  ccUli  qui  dominoit  dans 
le  Clergé  de  ?nnce  au  tempi  de  la  Ligue.  Les 

moyens  mis  en  œuvre  puur  fuulever  les  peuples, 
ont  été  les  Meslls,  les  Communions  &  toutes  les 
autres  pratiques  religieufes,  dans  lefquelli-s  on 
ouoit  te  fecours  du  Cie!  contre  les  ennemis  de 


au  pré|uJfce  de  la  tranquillin  publioji  '  &  de  la 
foumiffi3n  due  aux  Loix,   C'ert  ainfi  que  les  ErêouM 


  a  vraie 

foi;  &  la  fîa  de  toutes  ces  manœuvres  a  été  i'é> 
refUon  d'an  gonvememeot  Ariûocratique,  incompa 
rablemeot  plat  tyranoiqae  que  celui  dont  on  feconoit  d'être  foamts 
le  Joug»  V  â'Ml  la  moindre  fimUJtttde  eatre  nne  Sennetit  'tàfUm  te  reiifei 
telb'Kfolatioo»  l'opprobre  du  CMaitaïUbie,  fteeHe  qo'oo  l'k  démontré  cent  i 
dtant  l«  Fnnee  stionore  ?  ^)  intolérable  &  abfurHc ,  c' 

Nom  anrioM  bien  d'autres  remarques -é' fkire  fur  '  ' 
cette  faosfe*  F.  de  N  uvellts  du  22  Sept.  Nous  pour- 
rions montrer  que  ia  critique  qu'un  y  bazarde  des 
Edita  de  P£fflperear  Jofeph  11  pour  la  réforme  des 
études*  n'a  pas  plus  de  ju(ieSI>,  que  le  reproche  d'in> 
coDféqueoce  auquel  nous  venuns  de  répondre.  Mais 
n'ftTODS  sarde  de  vouloir  difcuter  toutes  les  as- 
I  erronées  &  les  fausfes  imputations  qu'on  y 
:  Bot  FF.  luffiroient  pas.  Praurons  feule- 
Id  qoe  leo  Aotairs  fe  rapprochent  der  Jéfuites, 
M  Douf  l'avons  dit  plus  haut. 
On  n'a  pas  été  peu  Airprirf,  qu'en  fc  Jonnant  pour 
les  vrais  héritiers  de  l'efprit  des  d^fcnfears  de  l'Ap- 
pel, ils  ay.  nt  commencé  par  lubûituer,  dans  le  titre 
même  de  leurs  FF. ,  ce  qu'ils  appellent  la  Conflitutitn 


ployés  dan*  le  fafot  mlDiftere,  n'en  abuilroient  pas,. 

5f  de  la 

.  ,         ,  .,   que  les  Erêouei 

étoient  préoédemtiunt  nbli^és  de  pré  t  r  ferment  de 
fidélité  au  R  i,  ians  qu'on  les  ait  jamais  taxéa  dV 
vilir  par-là  leur  au^uftc-  caraftere.  comme  on  le  leor 
a  repn>ché  par  rapport  ao  ièrment  de  vasfalité,  nOTto* 
prét.dcDt  au  Pape.  OerUlnIftKa  évangélfqûe*  S 
peuvent  fi^«g»det,  en  accomplisfaot  \  précepte 
Puis/ancet  itabHes  de  Dieu.  Le 
ferme  p.is  autre  chofe,  aiufi 
fow.  Ce  qui  e{i  vraiment 
intoieraDie  «  aniurdc.  c'eO  que  des  hommes  qui- 
donnent  pour  les  nius  èciwés  &  pour  les  vraS. 
Difciples  de  Port.  Âojal,  repréfenient  ce  ferment 
comme  criminel,  plus  criminel  même  que  celui  du 
Formolaire.  Il  faut  néccsfaireBrient  qirtiî  rfavenl  ia- 
mais  eo  unejufte  idée  de  celui  •  ci ,  non  plus  que  do 
pretaier.  Le  Mémoire  des  IV  Evêques,  en  mon- 
trant la  luifon  du  FonmiUra.  avec  la  B^.ilfe,  fait 
toocher  an  dnigt  quTls  ne  ferment  l'on  (Se  l'autre 
qouneDdme  œuvre,  6c  qu'ils  renient  égalemi-nt  k 
ilrtrodoire 'dans  l' taille  un  nouveau  corps  de  Relitrion 
PIflt  à  Dieu  qu'olî  n'oût  exigé  de  Porr  Roil  S 
ferment  aufli  fimple  que  le  fe-rment  civique '^Ititeces? 


fH$ttt(iét  civ^U  du  CUr^i  i  U  CmJlUutim  UNIpE- 

f^Xit  pfta^OOMradk  des  dlKcrtnees  cuire  naAirrrâloii 
9riW»Fm*>'dt  rlnwmctioii  Ftanfoifi  ;  &  fur  uhiV'ccIte-a, 
que  iltrii  l'im  on  croyolt  làin-  pour  les  é^iti  éi  Dieu  ce 
tfi'ou  %  r«i(  dkns  l'^Mire  pour  hf.  /irolu  dr  rhomm:,  M«is 
elles  ont  cela  de  commun,  que,  dans  l'une  comiaG  iiiHS  l'atu 
ne,  ont  m^coimu  la  Souveraineté  IrgidoK ,  l 'te  quclls  II 
k'tst  permis  it  Ce  fonstnure  dmf  idcho  «s.  ir.  ât  FÈ.  te  H. 


fibîe  aux  partialités  &  aux  prévention»,  qui  font  la- 
principale  fource  des  difficoltés  nu'oo  V  oppoft 
n'auroit  certainement  pas  doaBé-lea  à  Ib  deénjfflôn'* 


par  le  refus  de  le  prêter.  Il  étoit  dans  les  décrets 
de  la  divine  Profidence,  qoe  ceux  qui  s'étoient  fcrvis 
^'"•2LfËÏ^'?*'  poor  „aJr  tnnt  de  fainïï 
WïM,  fe  roidhftBF'eontre  on  ferment  trés-léc  time 
«  M  fisfent  afofi  exrhiro  juftement  du  Abnifrere  ' 
dont  ill  «voient  Injuftement  termë  la  porte  à  tant  à.'aat 
^o*^  fmm  dignes  qu'eux.  • 
{La  Suitt  à  une  autre  F.) 


;  ^  PJMS,  chw  LE  OCBE  Libcaire,  rue  S.  Martin,  pris  celle  aux  Ours,  N».  254. 
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SUITE-  DES  MOUVELLÉS  ECCLSIIÀSTIQD&S. 

Do  47  fntitt 


De  Bruxellei. 
Suite  de  V Article  précédent, 
atsa  Critiques  déclarant  qu'il»  fe  réconcilieroient 
plutôt  avfc  le  ferment  d'j  rormulairu  qu'avec  le  fer- 
ment civique,  l'Abbi  Barruel ,  dont  ils  ont  déjà  ob- 
tenu des  é  ug<-!>  àins  (jn  JoutmI  EccUfi^tJHqu»,  leur 
tteadra  sûrement  compte  de  cette  dlfpoCtion ,  comme 
teodaM  •  une  converfion  plus  entière.  Et  ce  qui  doit 
encore  augmenter  fes  efpérances  >  c'efl  qu'ils  coO' 
Mllent  &  recommandent  (1  la  fin  de  leur  F.  du 
6  Oft.)  lei  Aniukt  4e  la  Religien  (f  im  Smimm, 
oomM  00  KcrU  qui  riftni  ptrfMtmm  è  pm  Iftrt. 
Or  Iw  Aotmin  d«  00  dernier  Ecrit  font  les  zélés  pr6- 
néon  de  l'Abbé  Barmel  (ocrtammeot  dans  leorNo  27.) 
On  voit  donc  que  tous  ces  Ecrivains  aoti<ODnitution- 
neit  fe  donnent  matoeilement  la  mnin,  quoique  nan 
encore  parfaitement  i  l'unisfon.  C'<  il  une  i  fpi  co  de 
de  phénoim-ne ,  de  vo:r  des  hoinmes  qui  (e  donnent 
pi'ur  les  vT.iis  héritiers  de  l'erprit  de  Ftrt-Rofal , 
firatfrnifer  ainfi  avec  un  Exjéruite,  plus  emporté  mê- 
me que  \-s  (Jarasfe  &  le*  Brijacitr-,  &  tiun  moins 
•Dtété  qu'eux  de  toutes  les  erreurs  -  de  l'on  Ecole. 

Les  Jimahs  de  la  Religien,  en  particulier,  pour* 
taient  bien  être  .ippellées  plutôt  les  jinnalet  du  fan^ 
HÛme.  Il  parut  l'anniïe  dernière  un  bon  ouvrage  , 
-  -      -  ■    vài'à^nmtlMmak.AVùa 


fMMo  qM  b  «fit  mUiija»  tttmmmA*  t 
hi  fanm  te  tfmmmmm  cMtot  fncc^w  fco 

pRW  ao  p 


«Ijai  &  Al  owjwM  fbnt  IMM  de 
dca  honoies;  vérité  triviale ,  maia  laportaote  &  bleo 
développée  par  PAoteor.  Dans  les  Annales  an  con- 
traire, on  foutic[>t  que  la  K.  ligion  qu'on  y  défend, 
«ft  incompatible  avec  Im  noiivelle  Coufiitutton  fran« 
çoife;  àc-  on  le  prouve*  par  les  réclamations  des  Prô- 
tres  non  •  fermentes.  Il  s'crifalt  nécesfairement  que 
Mtte  Religion  pour  laquelle  on  combat  avL-c  tant  de 
chaleur,  n'eft  pas  la  vraie.  Les  déclamations  calom- 
nieufes  &  fédititul-  ^  ^  ^ls  Annales ,  aioû  que  ceilea 
do  journal  de  l'Jùje.uitc  Barruel  ,  &  des  fausfes 
WSU  ne  demandent  point  d'autre  réponfe.  C'eil 
mm  FidolM  qol  hièot  cea  forta*  d'Ecrits,  i  oaviii 
1m  yii*  te  to  prédf  iM  oH  Ut  laliAtt  antâ^ 
11»  - 

D»  Fârtr. 

Nos  FF.  des  sa  &  29  Nov.  ont  donné  lieu  k  dos 
Cenfeurs  de  placer  un  petit  article  dans  leur  faatfe 
F.  du  2  Déc.  fuiv.  Ils  ddent  qu'ils  av  nent  bien  prt'- 
fumé  que  nous  ne  ferions  pas  contens  d'eux.  Un 
croira  l.ins  ptiiie  qu'ils  ont  pu  itnaf^iiitT  qu'on  ne 
contente  pas  les  j;i.':is  en  le»  caUjmi.iarit  &  (  n  les 
«hirjn-ant  d'injures.  iMais  ils  fuppofent  que  ce  qui 
•ous  déplaît  dans  leur  h^^rit ,  c'clt  qu'ils  ont  entre- 

e»  de  relever  nos  ér<irts  ;  en  quoi  ils  fe  trompent 
t,  tant  parce  que  nous  ne  croyana  pa»  atoir  doooé 
dam  aucun  écart,  qœ  parce  que.  (|  m1«  wm  dloit 
nM»  ooo»  kor  Awinoa      de  oui»  on  afi^  am*  - 
«I,  t  dwHMM  «fila  Vnmàat  ML  Ut  fonMt 


donc  fe  difpcnfer  de  nous  asfurer  deoooveau,  que 
ce  n'eft  qu'à  rr^rei  qu'ils  cherchent  i  nous  dilTamcr, 
fous  le  prétexte  de /#vfr  le  fcandaltfui  dethtnart  Ucaufe 
fue  ntui  irons  (jufqu'ici)  ft  bien  défendue.  Cela  étoit 
d'autant  plus  inutile ,  que  nous  leur  avtoni  déjà  té- 
moigné en  être  perfiiades.  Noirs  le  répétons  encore  • 
puifqu'il  femble  qu'ils  ont  de  la  peine  à  le  croire; 
apparemment  parce  qu'ils  ne  conçoivent  pas  qu'il  foit 
pnffiblcde  foomir  patlamaMOt  kuia  iavoftifcs»  (kde 
oe  répondre  qaiNae  fa  Jim  gramit  maHmh»  k  la 

f>ltM  viuleote  attaqao#  Nmb  iBBMaa  ktm  atfM  4o 
eur  proavei  que  cala  o*«ft  Ma  iMpcflMa»  an  lanr 
lataftot  h  txaidMr  ficela  tfdT pAloftft  cawqaft 
aot  ndlbo. 

Quoi  qu'il  en  Toit,  noos  leur  proteftona  poor  la  d«r« 
niere  fois ,  parce  qu'il  ne  faut  pas  toujours  répéter 
la  même  choie,  que  nous  leur  atons  p-iriîotiné  toutes 
Its  injures  qu'ils  nous  ont  liita,  &  que  nous  nous 
fentons  difpoiés  à  leur  pardonner  to  utes  celles  qu'ila 
pourront  encore  nous  dire,  s'ils  cmyent avoir  befoln 
de  ce  moyen  pour  nous  combattre;  l'ans  que  rien 
noos  détermine  à  nous  fervir  j-itnais  de  ces  mémea 
armes ,  pour  noua  défendre.  Ainfi  qa^la  ne  Çe  ai* 
nent  point.  Nooa  ne  voukwa  pas  arrêter  leur  xalip 
oui  nous  parok  être  tel  «qu'il  eft  au  desfns  de  leosa 
mcaa  do  le  cortaolr  daoa  lea  bornes  d'une  oartatott 
bonétaté.  Nooa  oe  iaiafwoas  pas-  cepeadaot  it  ro- 
Ctettar  qu'Us  n'en  fuient  pas  capstlai,  pares  que  lo 
narlté,qui  oblige  de  pardeoasr  Ha  torts ,  n'eoipéche 
pas  qu'on  oe  les  reconnoisfe ,  &  même  qu'on  ne  les 
reproche  dncemtnt  k  ceux  que  l'on  aime  véritable- 
■leot» 

La  modération  dont  nous  noos  faifons  une  loi ,  ne 
doit  pas  non  plus  nous  empêcher  de  relever  tootcs 
les  fiippcilitiotis ,  infnuiations,  interprétations,  alté- 
rations kSjc  ,  p.ir  le  inoveii  defqiitlles  vu  nous  pr^ 
te  des  fentimens que  Dou»'n'avons  jamais  eus.  Ainlî  , 
dans  le  petit  article  qui  termine  la  F.  du  :^  Décembre  ,  61 
auquel  nous  répondons,  ous  »<ivarfairea  difeot  qu'ila 
»nt  au  meins  la  JaiitfaStien  dartir,  que  nous  n'ûftiu  pn 
rimji^ttfitrt  é$,f« ^^tvtlm,  rtkfi  4mt  tnm  im 


lu  tfatoMiê.  Noos  ao 
dM^enfcr-  de  mn  oMerver  ooaibioB 
istie  oeortc  phralb  contient  de  flna.  1!  eft  fia»  qao 

nous  nous  foyoDS  déclarés  les  apologiflcs  de  qui  que 
ce  fuit.  Si  c'elt  des  Philofopht-s  qui  attaquent  la  Re- 
ligion, Ôc  dont  uD  veuille  mtui  Ïa.u-  parler  pour  être 
lus  fjiiteneurg,  c*<-ll  une  calomine  abominable.  Si 
c'eft  de  l'A»remblée  N.itijnal.-  ilo-it  il  s'agir,  c'ett 
tout  limplement  uni  fausieti.  I )* fendre  ce  i,u  •  c  ette 
Asf'  mbUe  %  fait  de  non  ,  en  de  ipprouvant  Lct;i;'cl)e 
a  fait  de  mauvais,  n'eft  pas  ie  renure  lun  apolo^ille^ 
00  do  moi  us  ce  n'eft  pas  l'être  abfolooicnt ,  n.»ik  teu» 
leoMrnc  comme  il-  faot  l'être.  Or  oe  n'eft  pas  U  e» 
^  l'on  veot  dire»  pulfque  c'eft  no  lepeoâw  fana* 
MM  filit>  On  veut  donc  inlinner  qM 
t»loutfiM  a^ologMhrs»  oo'qoe  a 
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^  t;  09  qoi  «ft  faux,  âinfl  que  nOM  l'avoM  déjà 

Mmnftment  déclaré.  Il  A'cft  pai  plus  vrai  q«  bhw 
n'avons  rien  pu  jaftifltr  d«  c«  qa'oo  lui  reproclw. 

Il  njus  feroit  ailé  de  h  défendra ^  btoo 
cle»,  li  tl'e  en  avdt  befoin*  Mlll  IKMt  tMNM bonMMIt 
à  rendre  compte  de«  boni  Mivra^ef ,  ah,  à  l'occa- 
fioo  de  la  Conftitotioo  civile  du  Clergé ,  on  expoh 
Im  vrais  principes  de  la  cooûitution  &  du  gouverne- 
Ipeat  de  l'E^tte.   li  finnbUroit  cependant  que  nous 
BOttfciyao>%>rcé>^* de  nuire  chef,  fao* 
pnavoit  y  téoŒt,  comme  eux  f«  twurmeDteot  pour 
l'iecaCir  &  l'aTiJir.  Voilà  dooc  encsre  ane  hatut  liy 
Unuatiga;  é*dLl'oo  adéjacoada.  qae.MW  «teO' 
gU  adaiM»  pour  l'Aafiembtée  natioiute  OMUBtaan- 
M,  iw«  tbm«e>rwda»gw»ifaw  dt  têut  Ut  waïur  foo 
qu'os  prétead  qu'elle  a  faiM.  Ainfi ,  ea  aaalyfiM  €••• 
te  phrAfe  de  l'irticle  que  noua  réfutoM  «  ttOM* 
tru»  ou  quatre  faux  dans  quatre  ligpe». 

Cet  article  c  û  terminé  par  une  autre  phrafe ,  qui 
a'eft  pas  rruins  fmfçu'.iere.  Les  Critiques  bous  ue^ 
Siandi^nt  de  fairu  la  guerre  It yaleroent.  Mais  nous 
ne  voulons  pas  de  guerre  ;  & malgré  la  décla'-atioD 
•xpresIÏB  qu'ils  bous  eo  foot ,  oaaa  perrifioDi  a  lemr 
ka  paix.  A  l'égard  de  U  loyauté  qu'ils  ooaa 
MMBOMldcBtt  nous  laisfoos  à  nos  LeAeorsouoi- 
iioMtdaoMlcAÉéaîUeft.  IltdtiMt  qa'Mi 
•riM>t»Dtpaf40Mklir*Mill0B«di«ft&ila«>«iiilMl 
que  noMs  en  fifllont  autant  poor  eux.  C'efi  c«  qm 
BOUS  ne  croyons  pas  devoir  leur  accorder.  Nom  ne 
comprenoni  pas  comment  ils  peuvent  eiborter  à  lire 
«n  ouvrage ,  dont  ils  annoucent  que  ('Auteur  Jt  couvre 
4m  rum  Q  iUt  iiyr^et  des  dilftnjturs  de  la  vsVit»,  pour 
il  Uvr*r  à  Ju  tmumJi  l'expoj'er  aux  calomnia  i< 
h$  iitnSmtrt.  Cela  ne  doos  paruît  pas  trcs-coa(é> 
^Mt;  &  G^eft  pour  m  pas  tomber  dans  le  même  dé* 


qai  auroit  doDaé  1*  asl^sn ,  on ,  ce  qui  eft  la 
cbafe  fuivam  no»  Critiqota,  l«  fmr^Mhm^ 
Us  brouillent  &  cUnnot  '  ' 


(oos  prétexte  de  l«a  «spQqMt,  n  difliat  tout  d«  Ml* 
après,  •<  qu'cNUr*  1«  ftvvttr  dVirdre,  ^siiyslr  de  et-* 

rafttrr  ,  ;ouv»/r  esfemiel ,  conCévé  par  le  Sacrement» 
il  en  eû  an  autre  que  toute  >aTiiéoIogtaa^pellép»tiv«ir 
de  jurifdiébon ,  qoi  o'exiiie puint  en  vertu  da  caraèteref 
u'on  n'a  pas  touj  ours,  quoique  on  ait  i«  carafterer 
c.  S'il  faut  donc  en  croire  nus  Critiques  ,  Is  iurirdi- 
âioo ,  qulo'ôoit  d'Mbutd  auc  i'attributioo  &  la  démar- 
cation du  territoite,  im  le  di<<it  excluCS  d'y  execcer 
l'autorité  dont  on  c6  revlto ,  k  chaQoaeo  no  tMuër 

fié  donntatceilel^ 
de  tfMf  I» 


aieuté  à  celtii  qu'dO  adéja;  & 

Oori'o  opinion 


Th^tlagU.  CepeadHit  VBeOt  de  te  TMIaUr  tHi  A» 

fibtjwn^,  qu'ils  ont  furt  kmé,  &  dont  ils  s'aotorifeot 
dans  cette  F.  môme ,  déclare  que  l*t  meilleurs  Thi*" 
Icffiens  rejettent  celte  opinion,  &  n'admettent  pointo 
q^ie  le  pouvoir  de  jurildii^un  fuii  diDereut  &  lepardi 
du  pouvoir  d'ordre.  Data  û'.iutre»  Ecrits  fur  l'Ap- 
^ubaiioa  oécesûire  ^our  confcsler,  attribués  au  ad» 
■M  Auteur,  cette  opinion  efi  fortement  &  roUdcoieat. 
cambattue»  comme  une  enenr  &  une  abfurditd. 

Qeelquea  lignes  plaa  bas,  dans  la  même  col.*  im» 
Crtifai  tcnlffir  Um  qu'on  diTe  qpe  Itwdinetk» 
doonv  bi  JmMlHmB  »  m  ce  fena  i^i'elle  «foniie  l« 
droit  radical ,  foncier,  dr  dwarr  étsltix ,  de  cmmaa» 
ier  «tue  Fidêks.  (Quel  langage!  L'oru  r^t.un  peut' 
elle  donner  droit  de  faire  ce  que  J.  C.  détend  p.irce» 
célèbres  paroles;  Lci  Rois  de:  Notions  les  domi,ienti 
^u'il  n'tn  Jait  pas  ainfi  f  iimi  vous  ?  ^  1!»  ajoutent 
*'  que  ï'txenk*  de  cette  jurifd.(ï~titD  eu  très»  iodépen» 
dant  de  l'ordination  ;  qu'elle  ciuone  l'aptitude  i 


§ÊÊt ,  que  noua  ne  forons  naa  ce  oa'ils  nona  dcman-  de 
4^  Clow  tommÊ»  bien  fochée  de  ne  Bonvoft  pM 
lear  nadiv  la  MidUe;  omUi  ■■■■  eiaMnae  adâai 

nooncer  k  faire  Hre  noa  FF.  (quant  à  ce  qnl  coneer- 


cer  œ  dteii,  iMto  jgâ'il  tml  le  recevoir  da la 


(quant  fe  ce  qnl 

ne  ia  cuatrovrrfe  aftuelle ,  )  que  de  conleiller  i  qui 
qoe  ce  foit  de  lir?'  K  s  leurs. 

Devons-nous  ,  pouyotts-nous  confciUer  des  FF.  , 
«ù  (mire  beaucoup  <'e  fujetsde  reproche)  un  promet 
iana  cesfo  d'éclaircir  les  idées,  &  l'on  ne  lUit  que  lei 
embroiiMier,  aax  dépens  de  l'exaftitude  doctrinale  ? 
>ynitr  dn»  iaf.  (lana  date)  dont  la  irc  page  porte 
la  «Mfts  o,  OB  approote*  peRe  zo  ut  haut  de  la 
a»  col«>  «oeliiifaD  qui  UfoU  conSfter  htjur^filtêim 
naioffile  dana  la  fiaple  attrlbokion  de  dénwwttoi  da 
«enritoire.  Oo  aioute  :  *•  Cette  atttibatiao  da  iMritoire 
•forme,  pnarunMiniftre,  un  droit  exclnfif  d'exercer  les 
fonrti  l'  s  lie  fun  ordre  pour  tel  peuple  , tels  fnj  t» ... . 
Et  «droit,  n»us  l'appelions  MISSION,  JURISUIC- 
TION  iBifl».  „  Ce  droit  étant  ainfi  défini,  iquiappiT' 
tient-il  de  le  donner  ,  Gnon  au  Souverain ,  de  qui  depett- 
dent  &  le  territoire  &  les  peuples  qty  l'habitent  1 
L'Impératrice  de  KuiCe ,  en  eflet ,  a  fondé  de  cir- 
coofcrit  de  fa  feule  autorité  des  Diocefes  Catholiques 
dans  Tes  Etats ,  &  le  Pape  a  pris  le  ba»  parti  de 
l'en  remercier ,  loin  d'y  trouver  à  redire.  (  Voy.  l'On* 
vraae  dts  b^vidjiee  côofiitaiioooelet  Acmà  m  vndt 
triatipu.  )  CsUl  ioM  Tla^Mm  da  Arfk, 


l'ËglifoiaMte  fcle  peut  danicr  »  om  m  d«i 

qm  m  laafcaa  qo*«»«atand  pae «•  flMiiivHMfct» 

prie  en  lengaga  eedéfiafUqae,  ^  Les  Critiques  f» 

trompent  ceriaioement:  le  irrrftfirf,  ditns  le  l^n^^ge 
mê.T.e  eLcIéûiiÛique ,  figtiiSeprimi^jalement  lescli  imps 
âcl'.s  man'ons.  puifquc,  pour  favoir  de  quel  Dioccfe 
es  de  quelle  Par(<i!>ic  en  ^fr,  ou  n'a  égard  qo'i  la  cir> 
confcription  du  territoire  proprement  oit;  &  que  lea 
procès  de  ce  genre  font  portés  aux  Tribunaux  isika. 
Mai»  ce  qoe  nous  voulons  remarquer  far-tout ,  c'eft 
que  la  imifdiâioo  n'eft  plos  ici  un  nouveau  pouvdt 
idnaté  à  celui  d'ordre»  mais  Vtamia  dujtoavoird'ai» 
«te,  ou  le  droit  da  rewMTr.  Les  Critiquée  iofiOeot 
fi»  cette  decaiere  expUcxtiaa  r  A*  fanMl»  prta 
qu'elle  détrait  la  précédente. 

Datis  la  2e  col.  de  la  même  p,  xo,  ils  femblent 
leiœnir  à  cette  explication  abandonnée,  l-jffqu'ils  dé- 
cident qu'il  faut  un  rapport  entre  le  ô.:  U  » 
Fidèles,  &  que  fans  ce  rapport,  que  i'ordinaf.tn  ne 
mit  pest ,  tout  cùe  jurijdi^lionnti  nui,  du*  quelque 
caraébere  qu'on  fuit  revêtu.  Ils  fuppoleot  deoc  dm 
nooveaa  que  la  jurifdtâion  confère  un  puevoir,  que 
rerdinstion  ae  «mne  pas  :  ils  fe  font  dune  trompes» 
lorlqulls  ont  dk  que  la  jorifdi^on  donne  fimplav 
ment  l'exerdc*  de  l^MttofiMhdaat  on  eft  revêtu ,  ou 
le  dtoU  exdMfif<ayti«iMr.  U  tê  dmvl&ble  qu'xle 
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raiftinnent  ivHt»: 

précife.         ■  '       ,     ,  . 

Quelque  peu  agréable  que  (oit  une  pareille  dircus- 
ûoo«  noM  ctoyot)s  à  prapo!>  Cv  la  coutiiiuer  encore  » 
poar  nontrer  une  bonne  foii  quelle  confuQon  d'iJéi-s 

•  fausfes  Fï.  ;  ce  qui  ne  peut  venir  que 

Aateuri ,  dépourvu*  de  principei , 


3f  T 

dent  U  aéMflBé  d« 
ir  rÇMinatttH.  ^       ■  • 

£ft*ce  féricufemcnt  que  nos  Crnfeurs  cotnpareuk, 
U  caraStre  facuriioUl  s  celui  d'un  Juuï  civil  ou  d'uii! 
Colonel?  Ceax-ci  peateat  rcnoccer  à  leurs  piiL^s  ii 
il<  redevîetiDecU  fimples  G'toyeni,  faa«  qu'il  reâe  U. 
moindre  trace  de  leur  autorité.  Un  Jofp  bon  daj 


•sa  les  Aateuri  f  dépourvu*  de  ^i>u<.>j/v,    ^u>>^.u.w  ...^       ivut  «uiuiikt.   un  ju^e  jh«>  uo, 
'  alfeMOSttvfaiiDti  4tt  toa  le  plus oiagjiiirrtl»  rcsfort  poor  lequel  il  eft  établi^  ou  naéaw  bon  da 
^flHMS\9P«ra«fW  BêoM  fDTIl»  fou  Siège,  n'ell  plat  au'w  particulier,.  d«  iaêiM 


Ikfr  dl«|MDd<at  (ffléavi  p.  zo,  ae  col),  "  Il c'elt 
Dieu  aut  cBonDOoique  la  jm^fUUrn,  M  momtU  qit- 
l'EfTHIe  doirae  la  miji»» ,  coiMW  U  eonfiff*  lecarae^ 
tere  au  moment  ob  l'Ë^Itre  ImpoGs  les  malcw;.  maTO 

tk  donné  i  (  <ii  Eglife  le  pouvoir  de  communiquer  cette 

iaiifJittion  7  Qiieftions  oifeufes  ,  répond. -et- il  j ,  l'ur 
•Cjaclles  la  TiaJition  ne  nous  dit  neu.  ,,  Elles 
roMnt  néinmolns  très  raiionaablt»  ,  ces  queftioiis  ,  li 
les  opinion»  de  mti  Critiquée  avoient  quelque  fuiiie- 
Dans  le  premier  cas,  la  mi/fion  kiM  lui  hui- 


lua  aiege,  n  eit  pies  ou'on  ptrticiUier,.  «•  iaeia* 
qu'un  Colooel  bore  d«  B^gffnM^,  Mail  UO  Ytf^ 
tre  l'eft  toujours  &  nu-tout.  Il  |MBt  «uicèr  Sê^. 
fiaedhooi  dans  lei  nùbnê^  iâm  dnMt»  daâa 
U  roe  même,  s'il  «  i<B4MffiMt  eaanMttni  !*£• 


U  roe  même,  s'il  y  i<B4Mffil#,  eoauM  Ikni  !*£• 
glifAb  Oa  Alaglftrat  eft  créé  pour  tel  Tribunal . 
tW  Ceionel  pour  tel  Ké{0ment:  leurs  pouvoirs, 
cotnine  leurs  fonftions ,  funt  ciétertninti  circoi.i- 
critsv  ao  lieu  qu'un  Prêtre  reçoit  laxis  iituuation  ui 
relhiéboo,  le  pouvoir  de  prêcher  Ttrangile,  de  con- 
lacrer  le  Corps  &  le  Sang  de  J.  C  ,  de  remettre  & 
de  retenir  les  ptchés.    Nous  roucisfor.s  pour  no» 

  Critiques,  qui  <e  donnent  pour  fi  écTaifés,  qu'il  feilla 

rait  &9f  Siaeremâii  quelque  dtafe  de  (upétieur  au  leur  prouver  une  difparité  û  palpable 


tiame  Sacretaentr  &  dans  le  fécond,  l'E^hfe  dunne< 


&  iMfiîtw»  ifont  «Il 


Sacreneat,  puilqa'il  lui  appartkodrott  de  lier  ou  de 
d4l|af  le*  pouvoirs  reçus  dauf  l'Ordination.  Il  eft 
tanl  fiaiple  que  la  Tradition  oe  dife  rien  de  ces  chl- 
■Maaiî  c'eft  parc*  qu'elle  o'a  paa  conau  U  difhaâiua 
do  pouvoir  d'ordre  J{  da  oak»  j 
bord  ,  tant  que  les  Evéqoes 

ardonnés  que  pour  le  fervice  d'une  Eglife  déterminée • 
Mtte  d.lliiittiijn  ne  pouvoit  pas  avoir  lieu,  puifqu'ill 
•Otrolent  en  fonftion»  tout  de  fuite,  fins  recevoir 
astre  chofe  que  l'Ordination.  Ce  n'eil  que  depuis 
laa  ordinations  vagues,  qn^  les  Prêtre»  étant  ordou- 
■éa  fan»  être  attachés  ii  aucune  i:^gl>f^^',  il  a  fallu  » 
l«fl  appUquoit  au  fervice  de  que. qu'une  , 
raiffiou  à  cet  effet.  Celte  milFion  ne 
Itre  qo'uoe  attriboUoo  du  territoire  dont  ils 

»iloi8Ôt»  ou  le  droit  d'exercer  dans  tel  lieu  dcter' 
lea  pouvoirs  qu'ils  avoient  reçua  par  le  $aci«T 
piBt  de  l'Ordre.  .  f^iâ  fi  l'fa  Aigpbps  aoa  la  àiii* 
IM  ajonte  aoelqaaa  oowaaox  yoairaits  a  eetU  que 
•ooftfa  l'Ordtnafiuo»  Ih  VHC^io^  S^opo^^"' 
Critiques,  ae  font  eertalDamentpaa  oifeufes;  puiiqu'a 
rc  ii'.nt  être  IndifTérent  de  llivoir,  fi  ces  noMoim 
PaïUiits  viennent  de  Dieu  ou  dc«  hommes. 

"  Sais  mifltnn,  continuent  nos  Critique.:,  i!  n'y  a 
*•  point  de  jurifdift.nl'.,  (ju  au  moins  point  ii'exetclce 
vûi'i'i*  &:  coiiipfteut  de  ju'ifdiftion.  „  Ils  préten- 
dent que  ces  pr.ncipes  fo:  c  vra.s  dans  ce  qu'il.^  appel- 
iMt  la  JurifpruJence  r:i:gic  ij'c,  comme  dans  la  civile. 


larfifu'OT)  lea 
IfBt  donnée 


Quant  à  ia  miâkm  univerlelle ,  il  eft  générale  

reconnu  que  le*  paroles  de  la  forme  des  Sacranaai 
opérant  tout  ce  qu'ella*  aifrioMoU  JSqMite.  Ml«Hl 
f  iMiitM«  jMont  :  c  eft  bIm  u  aiioaia  m  Tbéoloflla* 
Ùr  le«  perdes  d«  i^^rttoMioa  d'un  Prêtre  oo 
Kaéqpet  aaprinaoÉ  laaU&oa  aniverfelk  ;  donc  elles 
la  donaaoL  An  reile  toutes  ces  queflums  ont  été 
fkvammeot  traitées  par  un  Auteur,  que  nos  adverufr 
res  fenne.nt  bien  îe  moins  louer,  &  de  mieiix  étudier^ 
Voyez  i  ntr'jutrcs  la  DisftrCation  Jur  i'  A^prohition  dtt 
Con/c:jcurs,  un  vi  l.  in-iz  ,  I7tf4,  t. il  l'ai  combat  tX: 
pro/i'ijo  la  (lilhndion  du  pouvoir  d'ordre  &  du  pou- 
voir de  junlaicti  ui ,  ik  l'on  démontre  que  l'Api  ru- 
iMtion  des  Co.jfesfeurs  établie  par  le  Concile  da' 
Trente,  n'eft  ne  peut  être  qu'une  attellatiuo  publi* 
que  des  qn-ilités,  qui  rendent  un  Trêire  di^jne  d'à 
miniflrer  le  Sacrement  de  Pénitence,  il  fAuiy  û" 
4n  J'&UDMn  du  Ditrtt  4u  CtadU  M  " 
^•taisa  itt  CanfufmM,  %  t.  i»  i%  poi 


•*  Quoiqu'un  bomme»  ajoutent-ils,  aftJir..^eâ«r<  de  abfurdités.  Up  Fid 
Ju^e,  ^ue  ja^  CQOteue 'point ^  aM  'o'^  Pt!*  droits,  une  autorité 


«aodi^  awit  jara  eaiySi  ooe  DlsftrtaïUa,  ctm^ 
fofito  WW  b  MaB*  efprit ,  fur  l'A^prabnitn  det  Pn- 
ékauurs  :  3  v. 

Nos  Critiques  p-aifeut  i  la  qurfiion  des  FlI.fUons» 
Qjclqu'iin  .Tv^iit  clvinné ,  comme  ois  principes  cviJeas 
par  eux  riièmes,  que  le  droit  d'exercer  le  Mi  1  liera 
lur  tel  troupeau,  l'attribution  d'un  tel  terr.i  iin-, 
font  dtpendétu  du  Clergi  du  peuple.  "  Qn  a  peiae,ik 
oiient-lJs»  i  en  croire  les  yeux  quand  on  lit  de  taliea 
Up  Fidèle  qui  donne  fur  lui-même  daa 
toute  (piritaelie,  qui  Ile  fa  coo- 


ju){c  ,  uue  |e  lUB  lui  «vuiwtc  (fuit»«  ■»  h  bm,  uw  is   wiuiw,  uu«  «uiuuie  loure  u'iniiiiuie ,  qui  iw  14  COD- 

mm»  i  «V>"  ^  Seoteoca  d'iBconyélMKa ,  je  la  bis  (cienoe  &  c«Ua  de  ioa  Pa(teuri  qui  impofis  b.caloL^ 
mtktUf  CDOUBe  nulle;     il        ||aa  plus  vrai  im  ci  robtigatioo  de  la  goairemër,  &  k  celld-II  celt* 


ritffcs  fo«  i'Q»dlnMlfin.<W»ai>  «ia  âiffioa  ooiven-  Iv  oMarv B'telft  pw  auffi  fitrleafe,^  on 

4iîS/V4  9*«       <M»  l'Em,  qurua  Uaglftrat  «rott  aveaitMi  Pà9l»t  Mfim  umttit,  tmUt  sà. 


rt  proMOMT  «loaiow  lei  Tribunaux,  qu^un  C 
Â  pniafe  coomtoder  toai  les  Régi  mens.  Une 
jorildlnioo  aniverfelle,  dans  l*ao 'comme  dans  l'au^ 
tre,  IntroJui.oit  la  plus  horrible  corfufion.  En  forte 

que  ce  n'c'.'t  p.-is  feule:iient  p.nor  le  bon  orJre,  n:.'.!S 
|*ttr  iavoéidiU  dts  aÔis  jurijdiêitntui* ,  quel'oo  uuîO' 


îh  ciAittmient  p.  rr  ces'beawt  raironnoinins,  avec 
des  expreffions  aulTi  finjrnUeres  que '.ls  idc'es ,  celle-, 
par  exemple,  de  territoire  Jiiirituel ,  dont  ils  cnri- 
rhisjViit  le  langasTf  KrcliîTalnfioe.  hjifi.n,  poor  réfuttr 
Jfj  a:firticni  aujfi  ridi^uirs ,  \ii  ajoutent  qu'ils  .lim 

loiaot  autaat  quoa  laur  dit,  qaa  ^«>C.iti  mik  ice^ok 


oijui^ud  by  Google 


* 


ft  raiffion  deJ  Jutft.  \_  »        ,  ,  ^ 

S'il  y  a  Id  qa«lap«  chotb  de  ntiment  ndicoie  & 
OrnSe oMé»  tmWtltê  faMfameineoi  de  no»  Cvù- 
ftnts.  qai  moalfciiit  trop  cliiretiieiit  oo'ils  n'ont  pas 
les  premières  notfoos  de  la  matler»  doot  Ils  parlent. 
L'^rfqup  lei  peuples  Milan  élnrenfr  pnor  leur  Etô* 
que  Amhriife  Laïc,  G  >uverneur  de  Province,  dSt 
encore  fm-.ple  Catéchumène,  nos  Cenfeurs  aumlent 
bien  eu  fujrt  Je  leur  criiT  :  Que  f.iitej-vous  là?  Vous 
donnez  uni-  ?ut(7rité  toute  fpirituelie  à  celui  qui  n'en 
éft*pas  même  fufrev'tible ,  pnifqu'il  n'eft  pas  baptifé? 
&e.  &c.  Q.it  aurait  été  abfurde  &  ri'irule,  fini<n 
4e  tels  dooneura  d'avis?  Le  bon  Tet»  le  plus  cum- 
mon  ne  dkil  pu.  qa'eo  fiffluN  un  Evéqoe  on  pn  . 
Coré,  on  ne'lfri  confère  aoeane  autorité;  qoe  sTili  nllages, 
deja le  caraftere  Epifcopal  oo  Sacerdotal,  on  eO»  Cita^i 


confirmé  de  U  manière  Ta  moins  éqaffoqae ,  t'é" 
lever  contre  l'Asfenibtéc  cooilitoante,  c'eft  attaquer, 
les  commettans,  &  par  cooféqaeot  la  Nation  mênie^ 
c'eft  aéconooilte  tousses  pilodpes  de  l'ordre  Tocial  y 
cf'eft  enfin  foalolr  défindie  û  Relig  un  par  le»  moy- 
ens les  piM  conttaitee  à-  foi  efprh  &  à  (es  maainiM. 

Quand  en  volt  la  Cunftitutinn  nouvelle  mife  à- 
exécution  dans  tout  le  Royaume,  invoquée  par  le 
Roi  &  pir  tous  les  Corps  adminirtratifs,  la  »olonlé- 


de  la  N.ifi'in  t(t  l»ns  doute  asfiz 


ente.    Mais  fui- 


vant  nos  Cenleurs ,  elle  n'eft  (^M'imaginairt.  "  C'eft, 
dtfentiU  ,  le  vouloir  d'une  poipuÎAce  infulente  & 
cruelle,  foolevée  par  cet  trlpoli*inbmes  (les  Clubs) 
établis  dans  toutes  les- ffdlce,  èaill  les  violences,  le» 
les  nenttres  ne  cettent  liea*  Qiie  li0> 

    bnnwdtes  (tels  appaiemmeM  ans  mm  CrttW» 

fimplement  de  Te  foemettre  i  Ton  mtortlAs  M*  ques),  dont  les  langaes  ibnt  liées  par  la  crainte  de*- 
cepte,  &  fi  le  Supérieur  Ccclé6aftiqoe  riAffie  W*  dangers  de  tout  genre,  ayent  la  liberté  de  parler  Tans 


leélion;  que  s'il  n'a  pa»  le  caraftere ,  c'eft  i  loi  i  fe  p^rfî 

faire  ordonnér  par  qui  de  droit;  qu'il  n'eft  lié  que   

par  l'acceptation  qu'il  f  i'  la  dignité  propose  «.Vc  ^ 
Dan»  le  tcfte  de  cette  fausle  V .  ,  on  s'efforce  d'eta- 
Wlr  l'iiiWpendance  abfolue  de  l'Eglife,  c'elVà  oire, 
da  Clergé ,  dans  toutes  le»  matières  qui  fout  de  fon 
XMibrIt  indépendance  toujours  combattue  jorau'ici 
parles  Mi^ftiats &  Ica  Jorifcomultes  vraiment  éclat 
Hs.  On  taxe  de  wf*  Mréfit  contre  laftl 


de  dire 


que, comme  l'Eglife  peut  dépoferfe»  Mioifttes»  ffittl 

peut  auffi  le»  dei^ituer;  quoiqu'il  y  ait  ttBtd^Mwa-       ^   

pics  de  pareilles  deftitutions  opérées  par  les  Tribo-       l'Eglire,  avoué  par  elle,  qui  nit  \  public 

«aux.  &  très-bien  juftifiées  ,  notamment  dans  M.  j-^critt  fi  outraeeuxV  Pcul-on  efinrer  d-r  rapprocher 


aun  de  Li  peine  à  com- 
prendre, que  des  gens  qui  abullnt  li  i.x  ce  Hivernent 
de  la  liberté  d'écrire,  puislent  le  plaindie  de  ne 

i)as  avoir  celle  de  parler  ;  qu'avec  l'honnêteté  dont  lis 
e  glorifient,  il»  écrivent  comme  s'ils  en  étoienten* 
tieremeiTt  dépourvus  ;  qu'en  fe  donnant  pour  les  foQ>- 
tiens  de  la  Religion,  ils  frondent  le*  autorités  étIK 
bUes»qae  ta  ReUgion  ordonne  de  rerpefter.  Le» 
épithetes  d^foleot,  extravagant,  impie,  voleur,  feé- 
lérat .  barbare,  &  aatcea  fimblables,  font  prodiguée» 
d;:ns  ces  fiinsfes  FF.  CbODoll-on  qnrlque  défenfeo» 

des 


les  efprits  de  la  Religion,  p.ir  des  d<fclamatii 
etnportée.v?  C'eft  plutôt  le  moyen  de  les  aliéner  da- 
vantage, t  '  ti'eft  pas  rtinfi  que  Ic-s  Apôtres  &  kura 
dtfciples  ont  converti  Us  Nation»;  mais  en  les  for* 
çâ'nt,  par  une  patience  inaltérable,  i  admirer  la  foll- 
dlté  de  leurs  verras,  &  la  fupérlorité  de  leor. morale* 


Licluje ,  dépouillé  par  Arrêt  do  Parlement  de 
de  fa  Cure  de  S.  Nicolas  des  ChampF.  (a)  Nos  Cnti* 
«net  ruppofent  qu'il  avoit  été  ngoureufetiient  prefcrit 
ans  Dépiitds  mnaot  rAsfemblée  conftiraante,  de 
insihtenrr  la  ReHgkmkfcc  des  Paftenrs  Hiéptndant  ét 

jflP«ifl"«ifet«i*tfSltoj  ee  «ai  eft  une  grande  faosfet*,  ..   .  .   

poiiqtPau  contraire  o«  firilUi  un  erfnwaii  aergt ,  de         manière  d'écrire  ft  pea  cbrétienne  n'étoit  pas 
«réteodre  à  cette  indépendance ,  comme  !•  |Wo*7«ut  ^in  tfqrs  del'fgUfi» »  comme  on.  le  fait  par  fB^H^ 
les  céltlres  Remt>ntrances  de  1733.  &  !•  TNmntm         ràrfMwtti  l'Eglife,  oB  n'en  Toft  gnaré 

de!  /si:: ,  qui  V  cft  reia'.ive.  Qu  iquc  let  Décfeti  de  j,^.-  .:..-!ei  que  chez  les  J é fuites  ;  &  à  cet  égard 
celte  mémoriSle  Asftmblée  ayer  t  été  ratifiés  par  «ne  ceux  de  tu>s  jours  n'ont  pas  dégénéré  de  leurs  pereï. 
foole  d'adrcsfis,  &  ce  qui  elt  plus  fort,  par  l'exé-   n  fuffic  de  citer  en  ce  genre  les  diiirilirs  de  l'Abbé 

"  ■    "    "*    de  Felltr  contre  le  feu  Emptreiir  J'ifrph  II,  contre 

M.  de  Fijhic  ,  ciintre  les  Univerlités  'C  l'avie,  de 
Bonn,  lie  Alayene:  Sic,  celles  de  l'Abbé  Barrutl. 
contre  rAsfemb'ée  Nationale,  les  Bvêenes  6t  lés 
Curés- conihtutionoels,  &c.  Ci  dernier  Exjéfulte  a* 
roogit  pas  de  Mrede  M.  4*  Marbauf,  ancien  A» 
cbcvêqnedaZMi,  en  S.  Ambroife  <k  iu  S.  Gbxj»^ 
foft&me,  en  tMOM  temps  quil  traite  avec  ta  dcralerè 
indignité,  des  Prébits  d'an  mérite  très  rupérienr^  tons 
égar.is.  Combien  n'eft  il  pas  affligeant  qne  des  Ecrl' 
vains  I  animés  jufqu'ici  d'un  tlprit  bien  différent-, 
(bmbletit  prendre  pour  modèles  ce»  l<iifeurs  de  faty 
re»,  cmprontent  mt 


ils 


cation  qu'en  en  a  faite  uans  tout  le  K-  ^urae, 
foottennent  qu'on  ne  peut  les  regarder  que  comme 


xmUt  IdJfeotlIt,  que  dea  ahancutaires  ne  font  pat 


i  ftu  ins  qu'on  oe  pré- 
antutaires  ne  font  pa» 
tenu»  def  fe  conforoec  a»  Ctdres  de  leur»  commet- 
•taos,  qu'ils  font  an  deeflia  do  droit  nawrd.  m  D»a.. 
bord  les  man  a-s  n'étolent  pas  te!s  qu'on  -let  repT» 
fc-nte.  Mais  quand  ils  l'aoroieet  été,  le»  caininMiaBa 
étolent  touj  iurf.  ^  niêmede  confirmer  ou  de  delaffooer 
ce  qu'arolent  fait  les  mandataires  &  comme  tO«  a 

<*î  £■  i^^O  le  Sr.  Utiifi  fui  btnri  du  Royiutue  k  perp«- 

ylnr  irfui  mju.ie  dr»  «semjw».  C«.e  pria.  entr«U  ^.„,j,.„„..„, 

^'^T^ÎalJ^^f^^ér?^^^''''''   fions  ofi-^nfantes! 


I  suri" 

A 


PAKIS,  cbex  LE  CLERE Utarahe,  rue  S.  Martin,  prèe  celle  aux  Oors,  N^.  as4. 


là  Ofif    M.  ▲  UTBBCHTa  cte  J.  SCHILLOKi  libc  ft  P.  Wmwm  lof^ 
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Dpi  5  Mar»  179:. 


Di  Parif. 

Lnrfijne  n<ius  ann'>n(-:i;nes,  l'arnée  dernière,  le 
Préfervatif  contre  le  Schijtie ,  iidus  ne  dourions  pas 
que  cet  Oarrage  n'obtint  l'cftime  pabliqae  ;  &  qua- 
tre éd:tlaaa  cooRcariv  s  qu'oo  eo  afiiit>s>  ontiulK- 
fl}  nos  ei^étancM.   C'eit  avec  ta  mêiae  coonance 


iMityaiMr  itftttppmini  i*s  principes  r^iyfttanMt,     Remaue  cw  dlférfM  Dranchea  da  poovoir  da 


appartient  aa  Prince  Cathofiqua,  de  protéger  la  dif- 
cipl.ne  des  C.iaons  contre  ceux  qui  ta  détruifent,  &* 
dc>  {tiaititenir  les  druits  qu'elte  acAire  i  toni  le»' 
membres  de  l'Eglife.  30.  PoQvnir  de  la  Nation  Fraa» 
Ç'iir?,  coniîdérée  comme  Catholique,  &  qut.  i  ^ 
titre,  ^  tous  les  droits  qui  appartienneot  I  one^^if* 


Ui  SUITE  ae  ce  PriftnmOf,  tm  ïhtàoatXe,  for  fk  DUcipita»  .parcicttriere. 


rAs{éinblée  Nationale,  M.  Lirriore  ex  imine  qoelf 
font  les  droits  que  la  conliitua  -n  do  l  Eglift;  asfure 
aux  Fidèles,  &  aux  di/ert  ordres  qui  conftituent  la' 
Hiérarchie  ecIéQ.itî;qij!  ;  a-^  quti  eli  le  n.  uvoir  qof 
appartient  à  une  M^^hid  nationile  fur  fa  Dilcipline 

Earticaliere;  30  e.i  qn  n  confifte  le  pouvoir  d'exchl- 
oa  oiii  appartient  à  i'AutiHité  civife,  &  L-  droit de^ 

   .--   „  praceaioo  qui  appartient  au  Suav«r«iA  Catl|oltoa«, 

fw  Iba  Ouvrage  n'étnit  pu  Tans  mérite,  &  qn'lt  Ck-qoe  l'Aotear  juge  à  propos  dedi^  fiir  h  OS^* 
Movolt  être  MUe.  Ceft  ce  qui  Pa  déterminé  i  pu»  totioo  cMle  db  Clcr^r/.  trouve  fa  place  dans  cet  ^* 
nier  cette  Mit,  ob  fl  a'eft  propoTé  de  tMttre  daaa 


Sar  M.  Lanière.  A  Parir ,  chez  Leclere  ÏÀbt.  rue  S. 
larcin,  près  celle  aux  Ours,  No  254:  iu-Zo  de 
334  p.  Pris  3  I.,  &  3  liv.  15  r.  poor  U»  Départe- 
qieos*  franc  de  pnrt  par  la  pofte. 

Duos  le  grand  nombre  de  fcs  Lciflcurs,  Lar- 
litn  a  reticoDiré  quelques  adverlkires  qui  l'ont  atta- 
qué tTec  violeoce.  Lei  approbations  des  uns  &  les 
I  des  autres,  lui  ont  prouré  prefque  également 


vers  article».  Il  pirlc  41  de  inntrufion  ,  &  goidtf- 
fchifnic'. 

1.  11  commence  fan  icr  Article  par  fixer  avec  pr<!' 
ciûon  la  fignification  de  ces  OiQts:  Ju_^;  de  lafai^ 
Tous  les  Pallenrs  font  de  droit  divin  iculs  juges 
la  fji  avec  autorité.  Tout  Fidèle  rufïïfamracnt  inftruit 
e(l  auflî  juge  de  la  foi ,  mais  en  ce  feos,  qu'U*  dro 
dedifcerner  ce  qui  ed  omfortne  au  fiicté  * 

,     _      RéT<latioo»de  ce  qol  y  eft  contratoe, 

écfirirdtftflMdg  dont  cette  tnatler»  pest  ttoir  belblm  «0  jagemeut  dlntomé,  &  un  Jugetbim 
S  je  détoome  jiwlqoefofs  ïAM  r^|ards  de  mon  ob>  ment.  Le  prenler  n'appartient  qu'aot  po^Voiti'èoi^ 


Tin  nouveau  ïam  les  vérités  qu'il  a  fuutennes ,  fans 
répondre  dfreaefliem  à  des  ceiifeurs  envenimés,  qui, 
meconnoisfant  des  vérités  Êimilieres  aux  vrais  Théo- 
lojLiens ,  ont  nifflé  des  jnveftives  outrageantes  à  des 
rauonnemens  abfurdes.  "Je  nVntrerai  point,  dit  il , 


daoa  cette  aténe  fangeule  où  ils  aiment  à  fe  Ggna. 
1er  ;  &  fins  qoitter  le  pofte  où  Je  me  fuis  placé,  je 
tliÂcral  de  ne  laislisr  defirer  m  Leftear  aocua  ét* 


(  puor  les  fixer  fur  mes  admlklres,  ce  ne  fera 
que  pour  faire  remarquer ,  à  l'aide  de  quelques  Xo- 
^es,  les  erreurs  où  ils  font  tomb^,  iàns  prendre  de 
leurs  uutragei  d'autre  droit»  qoe-  cellll  W-leOT  dire 

la  vérité  avec  franchife.  „ 

Voulant  embrasfer  la  Connitutlon  civile  do  Cler- 
gé dans  toute  fou  étendue,  il  traite  les  queftions  lui- 
fiâtes.   Cette  Conftitution  eft  elle  conforme  à  la  let 


ftttaés  faivant  tes  règles  de  rEgiift;  le  ferood  eon-i^ 

vient  à  tfiu^  c  i:a  q  ic  D.lu  en  ren  i  capables.  Celoi 
qui  n'eft  pas  ju^e  di?  l.i  f/i  dans  !e  premier  fens, 
peut  donc  l'être  dans  le  rccond.  S'il  ne  l'eft  pas  avec 
autorité,  s'il  n'a  pour  lui  que  (ea  raifons,  il  ne  but 
pas  croire  qu'il  foit  obligé  de  fufpenire  fon  juge- 
ment,  jufqu'â  ce  qu'il  fou  fanÉtionné  par  ceux  qui*, 
dans  rÉglil'e,  foot  revêtus  de  l'autorité.  Ainfi  MASf.. 


Ire  &  i  l'ei^it  des  Lois  de  l'Edift?  L'Asfenblée  Pafcal  &  NtuUt  LVics  (a)  l'on  &  l'autre,  n'étoliçdt 
NKfeoale  ivoilKelle  le  dtdt  és  fmNIr,  &  d^  fou-  pas  fuges  de  la  £iii  établis  uotu  l'enfeigner,  ou  po^ 


taiettre  te  Clerg.é  du  Rayaomeî'A-t-elle  eu  le  droit 

de  déclarer  vncaDs  tes  emplois  de  tons  les  Ecclérnili- 
cjes,  qui  n'ont  pris  Voulu  fe  foomettrj  à  cette  Lrvi, 
oc  d'ordonner  qu'il  y  fût  pourvu  par  la  vaie  de  l'é- 
leAion?  La  liivifion  qui  fépare  les  conformidcs ,  qui 
St  toKA  (iaomis  à  la  Loi,  des  non-cooformifles  qui 


prononcer  jurld^pmnent       les  erreurs  qu'ils  ont 
combattues.  Mail  ils  tvoient  droit  de  dévoiler  ces  et* 
rc-urs,  &  d'y  oppoftT  la  dodlrine  tU-  l'E^liJ'e,  après- 
s'è;re  affurôs  pir  leur  difcerncment ,  que  la  foi  étoît 
inJi^Toeiuent  outragée  par  les  Cafuiftes. 
(^und  l'Auteur  dit  que  ces  deux  grands  bpmmes- 

  troir  eonfervé  tons  lenrs  droits,  étabîii-  o'afoient  point  d'autorité  dans  l'Eglife,  il  parie  d'une- 

«île  m  IUlifoiepnmrefflent  dit  ?^  Toutes  cet  qaefiioas  «otorité  de  furifUâioatqui  n'appartient  qu'aux  ?»• 
ont  déj»  été  dilCotess  dans  le  rrlftn^,  L'Aotear  fleoMi-eu  à  ceux  que  rEglife  peut  coo&ituer  pour 
y  revienti  perce  «ill  n'avait  pu  donner  k 'quelques  wnS^iffm  eo  pow  décider.  Mais-  il  leoMrqiie  ooe- 
piincipes,  toot  le  développement  qoe  des  Lefteors  antre  Mtorité  d'en  genre  dtff^nt  t  &doot  Ja  mefi^ 
peu  vérins  dans  ces  matières  oeuvent  defirer.  Il  re  li'^fl  au  pouvoir  de  perfmni-:  elle  eiï  fondée  fur- 
avoit  fondé  ta  compétence  de  l'Asfemblée  Narionale  la  vrjtu  (k  les  talens  qui  infpirent  la  confiance.  C'eft- 
for  un  tripla  pnuvuir,  i  .  Pouvoir  du  Magiftrat  poli-  une  auturité  de  perla^iiDn ,  qui  f:iu  fjuvent ,  &  avec- 
tique,  1  qui  on  ne  peut  refofer  le  droit  d'exclufi  i  i,  raifon»  plus  d'e^et  l'ut  l«»  hutumes»  que  i'autoutéi* 
i  î'ffiar.l  d'r.ne  'lilcipllne  non  nécesf.iire  i  l'Eelife,  — —     —      .  m^M.  m»  j^.Uà 

U  qu'U  loge  préjudiciable  à  l'Eut,,«v.  Eoufoil  qui         "  itolteiBfc.ClB«.»aflirf.  JHe*  i%ds:«f. 
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de  iorifdiftion,  C't  ft  en  ce  fens  que  l'autorité  de  MM.  opinions  en  article»  êc  foi,  &]efl  propoier  i  l'EgliCe* 
«le  Port-Roy.tl  *(i  »o  desfus  de  ce!te  dei  Evcquci  ilt  rtçr>|vent  la  loi  d'elle.  & aToilt  dtMIOrtlé fW  poW 
ani  les  oot  perfécutés ,   &  celle  de  M,  jimauid   pntciamcr  la  cniyance. 

M  deedn  de  celle  de  la  Sorbame le  cheaft  de  11  prouve  o  iuicc  qu'en  matière  de  dirciplioe,  iU 
-loB  felo.  ne  funt  pai  légjilateur*  avec  cette  plénitude  d'Autorité 

.  M.  Larriere  diûingue  donc  qualre-^Aa  d  fTércD*  qui  ne  laiife  au  Fidalet  que  le  devoir  de  l'o* 
ié»t  Ctre  JoBi  de  la  fai,  flo  terta  deVautorité  jwK*  bitrfapce}  &  ^m»  ceaaw  «a  anttee  de  detikilnef 
diftlonaelle  dont  on  eft  lovefti  ;  être  juze  de  la  iM»  U»  Fidèles  ont  le  droit  de  edoeourfr  an  mtallm  da  - 
par  le  droit  qu'on  a  de  difceroer  la  vérité  de  l'etreur,  Tacré  dépôt,  ils  ont  de  même  dans  la  dirdplllie  csjttt 
de  faire  conouîcre  l'une,  &  de  combattre  Taotre;   de  concourir  aux  lois.   On  ne  ueut  leur  Âter  ce der« 
D'avoir  p<>ir>t  d'autorité  de  jarifdlCbion ,  &  avoir  une    nier  droit,  fans  prétendre  qoej.  C.  a  établi  les  Va- 
grande  autorité  de  perfuaûon.   L'autoriic  de  iutifdi-   fleurs  S  uvtrains  dans  l'Ëglife;  qu'il  a  voulu  quo 
ilion  étoit  égale  dans  M.   Seijuit  &  dans  M.  le   la  feule  volo-itc  lits  PaiUurs  fît  la  loi  dans  fou  Royau- 
Cardinal  dt   Bitfj  fon  fuccetleur  fur  le  Siège  de    me;  &  que  tous  les  poutroirt,  que  nous  favona  ap 
Meaufi.  Mais  t'dutorité  de  perfuaGon  étoit  plus  que  partenir  à  l'Eglife ,  n'appartinsfent  en  efiVt  au'à  ceox 
salle  daoa  Je  dernier  ;  &  qui  ij^ore  de  quel  (Kiidc   oui  en  fcnt  les  Cliifi.  Telle  doit  être  l'idée  qoe  fis 
•Ue  eft  dam  le  premier?  m.  le  Cardinal  de  Ttnein  forment  de  l'Eglife,  ceux  qui  n'y  voyent  dfaatorité 
rtuit  Primat  des  Oaulea;  fon  aulecité  de  jwifiUâioo  qiw  daoa  ft$  MlBlftrias  &  telle  eft  cffiiitifciBeiiC 
étoit  la  première  de  la  fraoee»  «fbo  anioritede  celle  que  ^ea  forment  tea  UltraaMWiaiDi»  qatn'ao> 
perfuaGon  étoit  La  dernière.  corJ<  tu  d'autorité  qu'au  Pape.  Mala M  Ofaft  |^  lldle 

Après  avoir  fait  ces  didinôions,  qui  trouvent  \"\}t  que  l,i  T r.i^ition  nous  en  donne. 
apfjH  ation  cians  la  fuiti',  qui  d'ailleurs  font  très  utiles  "  L'E^Vi'.'c,  dtt  M.  Peiitpîei ,  cilla  mere  coinroQ' 
par  elles-mêmes,  &  qoe  des  Lecteurs  fuptrficiels  ne  de  tous  les  Fidtles,  des  l'afteurs  &  des  Brebis» 
peuvent  (euls  trouver  éltail((eres  à  l'objet  de  l'Ouvra-  de  ceux  qui  enfeignent  &  de  ceux  qui  font  eofeignéf. 
ge;  l'Auteur  détermine  avec  précilîon  les  droits  qui  Tota  «nnrx,  ttta  fingults  parit,  dit  S.  Auguihn. 
peuvent  appartenir  aux  differrns  membres  de  l'EgU-  Commeroere,  elle  a  droit  de  commamder ,  d'infirol- 
la,  daoa  (es  décifions  fur  la  fui,  &  dans  les  régie-  re,  de  juger,  de  corriger  fes  enfans.  Son  Epoux, 
iDenà  de  difciplihe.  Poar  commeticer  par  IcsPafteors,  eo  fe  retirant  dans  le  ud»  &  la  privant  de  (a  pré- 
il  établit  que  ceux  du  fécond  ordre  funtdq  ^t  di-  fenoe  fIfUe»  lut  a  demé»  co  la  perfonce  dca  Pa^ 
vin  juges  de  U  foi ,  ainQ  que  ceux  du  preisler  :  qu'à  fteors,  dea  écotiomea  &  dei  minières,  pour  fiiire  ea 
la  vérité  ,  la  portion  d'aufoilté  qui  leur  eft  départie  ,  fin  nom  ce  qu'elle  ne  pu  ut  pas  furc  par  elle-  niÔTie. 
Ii'eft  pas  égale  à  celle  diw  Evôques,  mail  qu'elle  eft  Ce  font  eux  qui  gouvernent,  qui  inftruifent  ,  qui 
de  la  même  nature,  &  qu'elle  a  la  niênic  f)Urce.  commandent,  qui  jugent  fi  Jsn  ncm,  &  qui  exircent 
U  le  prouve  par  pluOeuis  a  iturités;  &  il  obfervc  fin  autcriU ,  non  d'une  iraniere  arbitraire  &  delpoti- 
que  l'I'-cri'.ure,  la  Tr.iditioîi  <N;  tous  lis  Dufteurs^djg-  que,  c"  fc  ^-l'  que  i'En  ux  à  di'fetidu  étroitement; 
0«S  cités,  concourent  4  établir  celte  doftfine.    maii  Jcion  J'en  efiirii  \^  fts  hit.     Agir  au  nm  de 

ItiieioToye  ao  favant  Ouvrage  de  M.  Maultrot;  Ltt  l'Eglife,  reprend  notre  Auteur,  exercer  fon  aunn» 
'prêtres  Jugts  dans  lu  CetuUit  avec  les  EvtjUitt  $  ti,  rcxercer  Jtlon  ftn  efprit  ff/itteU:  jc'cft  recoiip 
y.  in-it.  maire' qo'iin  eft  MiDifire»  &  quoa  o'cft  paa  Soofe* 

Une  première  conféquence  que  l'Antear  tire  decea  nds;  qu'on  eft  eaécutev»  &  non  légiflateur;  que 
principes ,  c'eft  que  l'autorité  de  jurlfdiCMoD  n'enpoiv  la  loi  préexifte  ao  comnandement,  comme  la  ffnté 
te  donc  pas  t  iuj  jurs  l'oMisl^ul.in  d'adopter  le  fenti-  précè  de  l'cr.ft  ignetr.ent  :  que  U  lui  "Smane  d'une  an* 
ment  du  JuRe;  qu  elle  UibSb  lubfifter  le  droit  de  diî-  torilé  à  laquelle  un  eft  foi  -  juèine  fuuinis,  &  qu'un 
cuter  fon  opinion,  &  de  la  rtjetter,  (ï  on  la  trcnve  ce  gouverne  pas  avec  un  pouvoir  indépendant, 
faoslc»  "  I^e  droit  de  juger  avcc  autorité  n'tft  pas  it>-  Si  l  Eglite  eft  la  mere,  ajoute  le  .nêmy  Dofteur, 
ISpuràble  des  qualités  requifes  pour  bien  jager,  &  la  elle  eft  auiu  la  maitrcsfe.  Tenullitn  joint  ces  deux 
Aelnre  de  l'autorité  n'eft  pas  celle  des  iuiniercî;  par  titres,  eo  p«rlaot  de  l'Eglife:  Domina  mater  Eccltfi». 
COnfîMaent  elle  n'cft  pas  la  règle  nécest'aire  de  notre  Grégoire  I  a^  fervi  de  la  uiême  eapreffion:  Dei 
cirà»èe.  0M  iei  htmmts ,  .  o  S.  Paai»  nout  cenji-  Sickfiê,  put  ■aMr  ff  4miM  n»fir»  ifi,  Le.CuDcl1e 
itrnt  tmmettt  mnittres  dt  J.  C.  9  cmme  les  dit'  de  iitê  l'appelle  de  nfaw  la  mere  de  b  laaitreitb 
fet^tteurs  des  mgfitnt  de  Dieu.  Or  te  fut  eft  à  de-  de  tous  les  Fidalei:  mt$er  auf^fra  mubm 
Jiter  dans  les  Hf^etifateurt ,  tft  qu'il  fiteia  treuvitfide.  Fidelium.  „ 

les,  Ce;te  fiJiliié  eft  k  devoir  es*'entiel  cus  Mini-  Ce  langage  conAant  de  I  \  Trajillon,  poorfuit  M. 
ftres;  &  le  djfcernement  qui  en  juge,  tft  le  droit  Larriere,  met  les  Miniftres  u  ieur  place,  &  nous  ap« 
inaliénable  des  Fidèles ,  &c.  ,,  prend  que  l\ù.  de  l'I^glife  qu'ils  reçoivent  la  loi, 

L'Auteur  développe  de  plus  en  \>\ua  ces  importin-  au  lieu  d'être  fes  légiditeur.^;  que  dans  les  Lois  pri> 
tea  véritt's,  calomniées  par  des  Critiques  pitu  ver-  mitivet,  que  i'Eglif  *  reçues  des  Apôtres  pour  être 
baux  que  foliiement  inftruits.  U  montre  fenfiblemeot   perpétuelles,  la  fooâioo  dca  Mioiftres  eft  de  veiller 

Etes  Paftiurs  conftitués  jugts  de  la  fol,  font  asfa*  à  leur  cnnfervatloo  ;  &  qw  dans  les  Lois  nuovellafl, 
la  à  la  tradition  publique,  dont  Ua  ne  finit  pai  que'  les  circonftances  pemat  demander»  U  n'ampar* 
la  dépo&tmrcs}  &  que  loto  de  po«foir  érlgir  Wtn  tuat  qu  4  l'Eglife,  la  qan  9t  H  oMltreiA  des  Iite> 


t 

Ws,  loi  établir,  fnit  en  ïiopfant  les  règlement 
prnpod^s  par  fes  Mioiftres,  &  leur  doniunt  le  con- 
lentetncnt  qui  les  fanftionne  ;  loit  en  ùatuaiit  liircfte- 
mvnt  dans  des  Aslemblées  par  fcs  reprérentans. 
*•  Quoique  les  Evâaaes,  dit  M.  Araauld ,  aycM  I« 
pouvoir  de  F.tire  les  lolr^  Hà  oe  doivent  pas  s'imagi* 
oer«  qoe,  dans  les  ckoK»  qui  ne  Tout  poiot  résl^-s 


l^r  ta  loi  de  Dieo»  c«  poowdr  toit  abfotu,  &c  Taié 
MiiAuit  de  facevpttdoa  voUwttIre  de  eenx  pour  qui 
ils  Font  ces  lois. 

nuons ,  avec  M.  Larriere,  pour  l'entier  éclaircis- 
fenunt  dece  point  lie  dutlrine  très-esfentlel:  "  Quand 
les  chofes  fjnt  réglées  jvar  la  loi  de  Dieu,  l'tvê- 
qne  qui  cti  prefcrit  iV-xécution ,  n'a  pas  befuin  du 

rtuvoir  lég^^natif;  il  fufilt  que  fun  miniilere  l'autor.l'e 
rappeller  les  Chràiens  i  leurs  devoirs,  en  leur  en- 
loignant  de  fe  foumettre  i  la  volonté  de  Dieu.  Quand 
«lies  font  réglées  par  les  Lois  de  l'EgUft,  le  poo- 
ffoir  léf^iflattf  Toi  eft  aalfi  pca  nécesâice»  la  fiMuaiffion 
«ft  dm  avant  qu'il  Toraonoe.  Il  a  donc,  dans  fa 
qualité  de  Surveillant,  tout  le  pouvoir  dont  il  a 
b.Tuia  pour  procurer  l'exé.uti.in.  Mais  quand  il 
s'agit  de  Lnis  nouxtll^s,  ce  n'^Tt  pas  fa  feule  volonté 
qui  leur  donne  l'cxiftencc:  ellci  ne  deviennent  lois 
ue  par  l'atctptatitn  vêlontaire  de  ceux  pour  qui  tlUs 
^ont  faites.  Ceft  ce  que  M.  Arnauld  appelle  une 
'inptftênt*  vérité,  qui!  a  cro  devoir  énoncer,  quoi* 
qu'il  n'ignoiSt  pas,  corooitt  il  le  die  au  même  endroit  • 
que  les  hérétiques  en  ont  àltifi.  L'alMs  qirïlâ  en 
ont  fait,  n'a  pat  eiApâché'les  D'ifteurs  CatBoliqu 


t  s 


lea  plus  éclairés,  de  i'^iablir.     C'eft  d'eux  que  M. 

Lirriere  l'a  appriR-,  comme  il  l'a  di'ja  fait  voir,  & 
comme  .•!  le  mor.tri;  ei'.vore  par  les  lémoiEn.igts  de 
M.  dt  MiTca,  du  CL'Kbrc  Ric'i:r,^\i\  cite  lui  même 
plufiturs  Ti)é:)l(i5;iens,  entr'autrcs  le  célebte  T0at 
Evêque  SAviU-,  lie  M.  ieCres,  de  M.  l'AbbéJfty. 
de  M.  Mjb/:>-ct,  du  ^.  Alexandre,  &c. 

Nous  ne  croyons  pjs  qu'un  puisl'e  recueillir  de 
tous  les  Ecrits  pabUés  cuotre  U  ConftitatiQO  civile 
du  Clerj;é .  une  fBftmâjoB  anffi  folidei  &  d'an  aiage 
aain  étendu  «  qoe  celle  qoe  cotient  ce  premier  arti* 
de  de  U  Sufre  du  PréfirtêHf.  Rien  de  plus  néccs» 
faire,  q  je  d,-  diflinguer  Ici  difTérentes  auturités  que 
posftdent  les  di/Térens  membres  de  l'Uglsfe  ;  le  pou- 
voir législatif,  qui  appartient  au  ci;rp8,  &  1  •  pouvoir 
ntiniflétiel .  ou  fiCfcrdotal  ,  qui  tSi  réfcrvc  excluûve- 
iner.t  aux  Minidres.  Le  confeiuement  de  ceux  qui 
doivent  (>bcir  aux  Lois  de  l'Eftlife ,  eil  néces Taire  pour. 
Im  ftoftionner,  pjur  qu'elles  ayent  la  fjrce  obliga- 
toire. Les  Fidèles  concourent  donc  à  leur  dUbUue- 
tuent,  &  partagent  le  pouvoir  lé{(i(latif.  Let  Cr!U« 
qucj,  qoi  ont  Étérhercoer  dans  Jurieu.on  d'autres 
Froteflans,  une  vérité  que  M.  Arnauld  jujjei  it  impor- 
tante, pour  la  reprocher  à  l'Autt-or  du  Frèjervatif , 
comme  unecrraur  des  hérétiques,  auruie-.it  mieuxfait, 
s'ils  n'ctulent  pr.s  capab'  -x  c  l.i  v  jir  ;l.u!s  Ton  principe, 
d'étudier  les  favans  Catholiques  qui  l'ont  en Icignée. 

II-  Article.  Da  ptuvoir  des  Egllfes  N^ni^mics  fur 
t»  iifcipline  qui  leur  ejl  particulière,  L'E|;life  cft 
aoe^  dit  l'Auteur,  Ôt  deux  cbufes  oraâétifeBt  celte 
waiiéi  la  fol  &  la  coamuiso.  Tooi  ka 
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font  réunis  en  nn  feul  corps  par  la  profeffion  de  la 
même  fui,  &  la  p^rticipaciui  aux  mêmes  Sacre- 
tiiL-ns  .  l'iiua  le  ^  luverr.eaient  dts  P.ifteurs  légitimes» 
dont  le  Vdpc  elt  le  premier.  Etre  dans  la  foi  de  l'E- 
glife  ic  dai  s  la  communion»  font  deux  carafteres  cs> 
lentieUs  Cus  lefquela  oo  oa  peut  loi  appaneuir  en 
eiïet  &  ans  jana  da  Dleo,  qnolqa'fla  f  ftit  rasf^ 
mé  en  nppareaoa.  &  aux  y.ux  des  hoainei.  AoaUM 
Eg'ire  particttUare  ne  peut  appartenir  I  flEctbfiTm*' 
verfelle ,  G,  contente  de  cunfervcr  la  cummonloB 
entre  fes  tr.embres,  elle  n'ell  pas  en  commoi^OB 
avec  le  grand  corps ,  dont  elle  ne  peut  fa  re  qu'une 
partie;  ô:  ri,s'éLanaiit  dans  U  f 'i ,  de  la  doctrine  des 
autres  Egliil s ,  elle  eu  br.isfe  des  opinions  erronées, 
fans  être  d.ios  la  difaoUtioa  de  le  f  umettrc  à  la  foi 
univerfelle.  Un. té  oe  foi,  unité  de  communion: 
voilà  donc  ce  qui, de  tontea'  les  Ëglifes,  ne  cunAitue 
qu'une  feule  E^life,  quicft  1^ Corps  mydiqoe  de  J.  C. 

Cette, divine  Sodéi&a  oôadawIi^lBtiiiuable,  des 
Lois  {bndàmentalès,  des  MInillrM*  «  de  plus  l'au. 
torité  légîflitiv  '  qui  rJfi  :c  dans  tout  corps:  ce 
font  li  les  c.ùii.-jiis  ce  U  conlhtutjun-  Tout  le  refî» 
eft  fouiriiï  a  lun  autorité,  &  prend  des  formes  d  ffé- 
rentes,  en  fubisfain  les  viciffitudcs  des  chafos  huii  ai- 
ne».  Il  i/y  a  prcfqu'aucune  lui  non  f ind.imentale, 

J^ui  ne  ioit  difliérente  dans  diUérentes  L^'.lifes.  El.es 
ont  (bumilès  à  la  dircipline  générale  cH.iblie  par  les 
Apd'res,  comme  elles  fuot  fuamifes  i  U  fui  coiomuDe 
précitée  par  eux.  Mais  au  delà,  elles  font  libres  / 
&  ne  peuvent  être  asfujetties  è  des  Lois  nouvelles; 
que  de  leur  confcntcment.  Les  Lois  nncveHes  ne 
devieiit  ent  ge'fiLialcs,  qu'autant  que  toutes  les  lù^'.i» 
fes  ks  cnlj  i.-lliit  p.ir  leurs  repréfentans  dans  Us 
Concili:  générau.x ,  uu  quelles  Its  adoptent,  lors-' 
qu'ciles  nt  ^'ru.JiuUuû.  s  p.ir  dts  C  jnciles  particu»  , 
licrs.  S'il  y  a  des  Canons  reçus  dans  une  portion 
de  l'Eglile,  qui  ne  le  fuient  pas  dans  une  autre,  lia 
metteut  une  dilltireoca  f^Étè- laa  Ineuibrcs,  fans  fifii 
judice  de  l'unité  ducMm;  unité  qui  fubÇ.dc  toujours' 
par  la  foi  eoniinnoe,  pr  les  liens  de  la  comtautrion 
âc  par  la  fidélité  aux  lortitutiuns  apodolique;. 

Il  exille  donc  .ians  chaque  Eglile  NaMoniile  an 
pouvi'ir  dj  fe  du:it;er  dt's  Lois,  fuivant  les  vu^  s  de  û 
fag.-hfe  ;  l'ans  que  ùi  liberté  ait  d'autres  bornes ,  que 
celles  qui  font  pofces  par  les  lois  immuables  preicr.* 
(espar  les  Apôtres,  ou  par  ces  Canutis  dont  S»  Lfotl 
dit,  qu'ils  font  coofacrés  par  le  refpeft  de  l'univeif,' 
Il  exiBe  ii  plus  forte  railÏMi,  daiis  les  Eglifea  Natiaoi* 
Iss,  un  pouvoir  de  revenir,  par  des  renrâtes  ildâtal- 
rea»  à  d'andaonea  lois'  qoa  lea  alm  eut  lendu 
ntuettaa,  mais  quits  n'ont  paa  détrnlte*.  Les  E^li. 
fes,  dit  M.  BosTuct,  n'cxcrçjletit  pas  l'autorité  les 
unes  fur  les  autres  ;  mais  elles  fe  rendoient  mutuelle- 
ment cet  honneur,  que  les  uoes  adoptoient  ce  qtii 
avoit  été  réglé  dans  ks  autres ,  comme  étant  l'effet 
de  l'efprit  commun  qui  les  dir.^c  .it  toutes.  Les 
Eglires  patticuliercs,  aj  oute  l'iUuttre  Prélat,  fe  con* 
duiloleni  ou  par  K»  Canons  des  Conciles  généraux» 
ou  par  les  leurs,  uu  enfin  par  ceux  qu'elles -vÂ^mk 
adoptés,  St  và»  au  i;angde  lenia  Loli  par  lear  ( 
  TcUa  afi ,  dit  U»  l'oc^iw  dea  " 
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0.1  voif  Ici  drt  t'>is  g^ncnTts  *  ifM  IaIi  ttWko- 
lierts;  mils  où  eft  le  léj^ifliteur?  CeU,  élï  tloffe 
Auteur,  I«i  confentement  univerfel  qui  fiit  \ts  Lofs 
M(ir»ferfeUeS,  &  c'etl  l'aotorité  des  EV,ife<  fArtirulie- 
re*  qptiUt  !es  Lois  locale  -.  L  s  ti  ■  s  &  lis  autrt  s 
dil^Mxitat  do  poOVOir  d«  fii^gUi^ ,  Tttir.  tot^t  a  la 
^il.  ^  àwt  Ma  m  itenibKi  foiear  foamis  aux  l.  y.s 
comiiilBlM'  â  tout  le  torps,  &  que  cbnql^^  Eg-itu- 

{luisfo  MMrkffef  f^t  TxiU.  comme  une  partie  de  fa 
ibcfté,  ainfi  qu?  M.  B<»raet  l'AtsWit  dant  jriBfieor* 
Cbipltres  d«  ta  Dtfcift  A  It  DittÊrêOtn.  On  p«r 


1 

D'efî  pis  ^-gifl^lrur  en  verfa  lîf  fa  Prîitiaoté,  il  n'eff 

fai  non  plus  juge  hrirs  de  f<)n  territnrre  ;  &  chaque 
Iplirî  a  (on  pouvoir  judiciaire,  pour  l'exercer  dans 
fon  ftrin  en  dernier  resTurt ,  &  fans  que  le  Pape  ait» 
par  rinftltution  de  J.  C.  ,  auran  droit,  ni  de  revoir, 
ni  de  casfer  1rs  jueemcns  qui  y  font  rendus,  ni  de 
jug  r  de  nouveau  les  atTaircs  qui  y  (ont  tennioétS 
dans  K>s  formes  reçaes.  M,  Larriere  neftitque  répé» 
ter  fur  tout  ces  pntats  ce  que  te»  Sama  ont  an* 
pismeat  difcuté.  Il  en  indique  plufiear*. 
Qaafald»  le  Pape  n'ait  dans  les  EgUftt  Aangeres 


V  .ir  les  autorités  quM  y  thMmi^  pOOt  étaWr  cette  mie  pdaroir  adminiftratif ,  ni  Je  potnroir  lêg.Çl'.tir, 
vérité ,  que  chïquc  Eg'ild  éftti^,  en  fceaocinjp  de  o!  T*  pouitAr  judiciaire ,  H  ne  laisfe  pis  de  j  lu.r  de 


Lholt»,  pir  (les  coututnis  ou  des  CinrtfS  qui  fo 
nts  dans  Ion  fcin,  &  qui  émane  n  d..'  l'autorité  q 


font 

nts  dans  ion  icin,  ex  q<u  fmauc  n  wi.  inuiomc  qni 
lui  eft  particulière  ,  que  ces  Lo  i  localiî  ne  fjnt  fou- 
illes ni  au  P.)i)e,  qui  n'a  de  pouvoir  que  pnar  les 
rfléiotenir,  ni  à  au.une  autre  tL;liû'  ci»  particuii  r, 
ij^^g  l^nt  ttSD^^Sfflt  an*  liberté  qu'  eft  nautuclte , 


IVI^k  M»»^  i  V       M         *  —  »  —  m- 

aà  igalkownr.  L'autorité  de  i'E* 


ttinaét 


^feuntveffel 

qo'one  Trdplînê  vâriâbie",  fi^eft  6affent  atoaftife 

do  plier  à  des  cirrimftance*  Idc4(^  tnteQS  eonOMt , 

&  mieux  appré  i  fs  pu  ceux  qu'elles  intélcsfent  par* 
ticulierement ,  qu'elltt  ne  pt-urent  l'être  pas  d'autres. 
Ceux  qui,  uubliint  les  principes  de  l'intiquitô, 
Tont  chercher  leurs  idées  dans  les  f^bîcs  Ultramon- 
Mines,  diroitint  Uns  '  lute  que  l'autorité  de  ftatirer 
i»  U  dlfcipline  des  Efjifes  particulières  ,  fe  trouve 
£bl  le  Pape  ^  comme  ayant,  à  tttre  de  Chi.f  de  l'h- 
dUfe  uolïerfello,  tout  le  pouvoir  requis,  pour  leur 
^moer  les  ttulemens  dont  elles  peuvent  avoir  beloin. 
ÎJ.rire  Auteur  {aU  foiri  oue  les  droill  *!t*çhé«  k  la 
Primauté  n'attflWw»  10 Tlpe,  *«•  l«»^Eg''(" 


cfr-iiis  ffcs  imporrani,  en  vi  r>ii  d  fa  Primiuu'.  It  a 
ceîui  d'tnfpeftiiin  ,  qui  l'obli^-"  d'étenJre  f»  v.giîa:  ce 
Inr  loutpâ  les  portions  do  Royaume  d«  J.  C,  ,  Se  ».'y 
faire  exé:ater  les  Canans,  di<nt  il  elt  la  j^ir  licn.  ii 
n'a iin  nrtre  pas,  mais  il  arertit  les  aJmi.iiftratcurs  : 
il  ne  dtmrK  pis  des  L^'is,  mais  il  r^rppcUe  celles  qat 
font  faite»:  il  ne  juge  p.ts,  mais  ii  fair  jozer  »  eu 


;^toaj  nirss'eseceer^dlepeat  procurant  la  convocation  des  Conciles,  i  qui  appsfw 
bf  des  objet»  qui  Mcoocemeoi   tient  l'eaercice  du  pouvuir  jodiciatre.  S«  paUunen 


eft  tonjmirs  («batdoooée  «u  Canooi  (cctn»  Ibit  à 


paUl 
M»  fi 
cens  qui 


eettt  qol  te  (bm  tfni  tonte  fEzIife,  fotr 
cnnf^iruent  la  dHbtpthie  dlone  tglife  parricuHere.  'ja 
mats  il  ne  peut  mettre  fa  volonté  s  la  place  des  Lois 
géoéraies,  pnr  lefqoell  s  l'E/jif..  Univerfelle  eft  g'ju- 
vernée,  ni  des  Luis  particulières  qui  rëeisfent  les 
E^iifci  IMoaitM.  Q9tl'uaitgfitaiim&  tL  Boa* 

futt. 

Qjelqu'étcnîoe  qu?  pu  rfe  êtr  ?  l'aotoritl  do  Pape  , 
die  eft  renfermée  dans  les  Um  tis  de  tout  pouvoif 

Îui  n'eft  qu'exécutif,  &  anquel  il  n'apparii<>Dt  ni 
lire  le»  foi»,  ni  d'exercer  le  pouvoir  judiciaire.  H  >r# 
delà,  let  prérantites  qa'on  attribee  au  S.  Siège  , 
flMt  on  des  iurfouikini  faaifa ,  on  des  u(b-pattona 


luécs  hors  de  f.n  Drtxrefe,  ni  le  pouvoir  IMOiUf»^   ,   w-   •■  

lepMavL'ir  adminiftratif,  ni  le  pouvoir  jadlmlfn $  tderlet,  on  dcfl COneeffloat  RVOCaUei ,  &  qui  pen- 
ou'il  faut  être  dépourvu  «le  toute  connoisfance  de  Pan-  vent  être  révoquées,  quand  le»  Egllfes  jugent  qu'elles 
uaailé  pour  foutenir  qu'en  vertu  do  fa  Primauté,  font  plus  prijuiiciable»  qu'utiles.  Ces  principes  pui- 
fcl>apé  ait  un  ou  plufieurs  de  ces  poui;  irs.  I/jlu.i-  fés  dans  la  n.  ture  de  h  Pri;T..n!r.\  c  i  :  buire  avec 
«Iflratiun  d'un  Diocefe  autre  q  ic  cilu:  le  Rime  lui  les  droits  iinprefcriutibK s  des  liglills,  f.  nt  la  régla 
^étraoeere,  ûi  regarde  uniquement  l'Cvêque  diocé-  d'après  laquelle  il  faut  juger  les  faits.  &c. 
M»,'  fc  JHWflr  forte  raifon  l'iJinunllration  d'une  Eglife  ,  Les  deux  prem  ers  ArtKlts  de  la  ^uiff  du  Préfet^ 
'ationJe  ne  lui  appartient  elle  pas.  C't.1  la  pre-  yati/préfentent ,  comme  on  vienc  de  le  voir,  les  no- 
-    -   •  ■        •      -  -» -     ,j„i,s  les  plus  juiies  &  les  plas  lumintufcs,  fur  ta- 

nature  de  cette  fainte  faciété  qploa  nomme  l'UglIft*^ 
fur  fon  jgooveineaient,  fur  let  droits  &  les  defolrt 
re(be£Ufs  des  Paftturs  ik  dei  Ildelet.  Une  pateUto 
inltruftton  eft  fioniUemnant  ynipM  ft^  diriger  la  con* 
dnite  qu'on  dbitlenlir  dana  1«a  tempa  de  trooblea> 
&  du  dlsfenfîons,  tels  qae  celai  oîj  nous  fommes. 
On  cbercbernlt  vairrement  ailleurs  cette  dite  de  prin- 
cipes ainfi  réunis  ,  &  fur-tout  préCuitéa  mae  aiNUCt 
d'ordre,  de  netteté Ôc  de  préciûun. 

(La  M  à  nnf  antm 




xnîere"ûçondo"Caiicbil.ue  de  noi  Ubeltés,  c'eft-i- 
dire.  JeiTdralbdeé  Eglifes.  Voici  la  féconde.  La 
Primauté  ne  donne  poinC^ao  le  ^omak  It^- 
tif  dana  les  Egl  fes ,  oti  B  a  dWleow  d^ttiina  dnlia. 
11  eft  fiai  qu'il  n'y  en  a  aocune,  qui  ne  mette  an 
itana  de  f-s  Can i  ns  les  Décrétales  de  plnfieors  Pape». 
Mai»  il  n'elt  pas  nu  incDritcftable,  qu  .-  ces  Decré- 
taies  De  font  devenues  des  Lwjs ,  que  par  .'e  n.nrente- 
ment  des  Ea'.ife*  Qu«  »es  ont  ^iopté,,    CeJ  It  con- 

^riMci{t  jltUimtnlià»:ëlt  Bbtluafc  81  la  ftpn 
♦ 
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Coatinuation  dt  iâ  F.  pricidtnU. 
Le  IIIc  Arr.  de  Iâ  Suit»  du  Br^fer¥*tif  roale  lur  l«i 
Drtits  du  S.'uve)  ain  ^  i'egard,  dt  la  D\^iplin*  tccUfi^ 
tiiqut,  M.  Lurnert  diibn^ue  daas  pttifl  dilapUue 
ce  qui  d'irit'tuution  divine  I  (i>i  qui  (..V  conU^ucot 
fait  partie  du  dtpût  cor.tie  i  i'L:.glile  ,  f'Our  t(re  con- 
fwvé  par  olle  a  [perpétuité  ,  de  ce  qui  ii'ei't  q'u;  a'in- 
liitution  humaine ,  ic  qui  ayant  comaieocé  aptèi 
file  le  CtwiâiaiiiraM  «voit  rcça  fa  peri^ftion ,  petit 
frendre  lin ,  ou  cbuger  de  forne  $  faoe  qu'il  éffoar 
M  aucune  ftllflration.  "  Toiibie  !«•  ptatiquet  «up  Jt 
«Un  F «ntectir  de  l'Ëf  tt£t  loi  •  Ml  «M  Mj  «I  f« 
loi-même,  ou  par  les  Apktm  m  *Vt9m  «  W  J|p 
Iripretes,  foot,  dit  M.  Larrie».  fimOtaitti  àlpot 
pooeoir  huniaio.  Si  l'aHlorité  civile  earepwaiHleii 
Mar|t»r  l'eaécotion,  i'i!«Iife«  iUelb  eux  We  de 
confiitution .  Ie«  maintiendroit  ;  &  far»  esamtner 
f^a  lie  eft  l'étendue  de  la  puisùnct-  temporelle  fur  Itfs 
aâU"n«  tiu'iijtlnes,  &  quelles  burrteii  la  liberté  na- 
turelle &c  indeilrudlble  peut  y  mettre,  elle  bravtroit 
ivec  courage  lei  efforta  delà  tyraonnie.  eu  ie  foo- 
daot  ouiqpeioest  for  cette  maxime:  RfmttWf  ^ 
JMwftotlt  fu'êu*  hmmH.  Il  o'y  a  lies  kl  à  tMciMP 
JUcmm  for  le  jMttue  &  lee  UnilM  d«i  dbu»  Pul^ 
ksémv  il  •'«MB.Mtot  4'Mitiiité  «ifoi  tkt  M  à'mk- 
pr  W  Acrau*  df  it  Uri  dttiiMi  •» 
"A'M'priMhw  looooteJbèl*.  fAntearM  jaii»ao 
■ptra  fil  M  reft  pee  aoine  ;  c'en  qoe  lee  ChrMeor, 
.«n  vivant  fous  la  toi  de  J.  C. .  ne  font  pat  afTran- 
diia  dei  luii  hueuinet ,  ausquellet  leurs  concitoyens 
■font  asPajeltis;  &  que  les  devoirs  lociaux  qui  en 
féfoltent,  s'étendent  fur  eux,  fans  qu'il  leur  ait  été 
accordé  aucun  prlvilef^e  à  cet  é^rd.  "  Uc  ne  t  jrment 
pokit  dans  l'Etat  une  cl^uic  que  Dieu  ait  Teparvc, 

£or  la  fuuûtaire  aux  Puitlanci  s  huamnes.  Il«  fiwt 
00  fournis  aus  Loi*,  fijos  le  mè'ne  rapport  6i  aox 
•mèmu  tltfê  qoo  ke  a«tree>  de  l'jSmpire.  Leur 
Keligkia  ne  chiftge  rieo  à  kor  dépMdaqc*  sitilti 
;Meod  ii  ne  fe  «mue  poiotdaaeMLiéjdiBiMMi 
.tMhMsk  à  rab4MMiçt«,  ik  rtOMlwn  dMfMitai- 
lidr.fowVon  diffmef.  m  ?  •  •  i  ; 

c  !  Si  l^N»iup|Kifeqae  drtiois  qolme  fiiatqiiedlflAiftK 
-.IkobonMiDe  •  peilvtDt  Icnr  fonmir  tin  tiouveau  titre 
'.#intf àpewihioce ,  &  qu'aux  lais      Dieu  qui  limitent 
iwjf  ob^sfance»  l'Et^life  peut  âjuuter  dts  lois  nui  la 
limitent  %ul]j  ;  un  fera  obli)(éde  convenir,  ou  que  ce 
droit  appartient  à  t<iae  Jçs  Citoyens,      qu'il  n'en 
eft  aucun  qui  oe  puisfe  former  des  <i&ibcia(ioits  ibus 
des  lois  particulière*»  qui  fervirout  de  bornes  i  la 
.  MiiiraBce  pnbhque  ;  ou  que  J.  C.  a  donn^  aax 
-  ChrélieM  1«  pouvoir  d'ajoutée  aux  itois  .qu'Ut  tfao- 
•amt  4e  loi»  de  ooKvellea  Leis  ,«li•a^Nl^le■lém• 
l««  fievea.  dafmrit  é»lmtiÊnjklfm&lki 
^imlÊ»  XSottow  ooe  PotoftnccMltffffii'dioAwRi, 
4c^  «ft  Jndépeodaaia*  aft  ftok  bage  de  Kemrdca 
qfmh  m  hit,  la  pouvoir  léRiflar»  de  l'Ëgiife  n'au- 
loit  d*aulrts  bornes  que  celles  qu'elle  voudruit  y 
aœliaa  :  elle  l'euk  fixerott  pouc  le*  Chrétiens  la  ow 


$i  "M  i  WM»,  hfp^lb  mlU  iat  adrarfai- 
Ve«  do  FrifêrmVt  «M  caqcaniraiit  tous  las  pouvoim 
d'une  Eglife  dtM  (bu  Clergié;  il  faudra  reconoofire 
que,  >]v.:s  les  Etats  Catholique*,  c'.  û  It  Clergé  qui  li- 
iDUe  i  Ion  gré  l'obéisfaoce  des  fujets  ,  par  i  étendue 

Î|u'il  donne  aux  inlUcutions  ecclÉlianiques.  Kn  f^- 
tnt  un^ts  de  pins,  avec  ceua  qui  réfcrvent  l'iutoQ- 
tc  ticcU  [laltique  au  premier  ordre  du  Clergé,  N  fitu» 
4ta  attribuer  aux  Eveqoes  les  droits  qu'uu  attribue  à 
^Sgbfe-;  él  oe  feront  eus  alore  qui  (aronl  laa  arbi* 
tna  fiMverains  de  la  copicieoua  daa  CbréUaoa,  i 
MliBliWt  lesUmitaf  d«  l'aototité  civile  à  leur  énvd. 

Nooa  TuiU  JMa  Mm  kte  éê  pripcipa.  furlMwi 
la»  prenlara  <Mi|eu»«t,fiMdél*«r  ttùÊÊoSmi 
LtÀs  dea  Empereurs  :  i|p.M  «w|ai*Qt4iftlnm4i'dlu 
«Utres  Citiiyeos,  que  par  U  uMbi  d'être  fdalea  i 
la  Loi  de  Uieu.  Tuut«s  les  Lola  des  Evoques  Tint  ^ 
nouvelles  reOrîfliuns  qu'ils  doivent  meuie  u  leir 
obéisfanee.  Cepi  in  .int  r  tre  Auteur  n'a  pas  encore 
épuifé  les  hypothtfes  ri.piiidues  dans  les  Nitions  Ca> 
tboliques;  tl  ret'te  celle  qui  réunit  dans  le  Pape  toute 
l'autarité  de  l'Eglife.  Los  partions  de  cette  upiniufi 
doivent  mettre  dans  fa  main  toutes  les  inftitutiona 
ewléita&iqoea ,  âc  luidooner,  daoa.U  i^Uatioodau 
Euts  ,  l'infloanc*  qui  appaatietfr  i  :«»  SoamHta^ 
dont  le  pouvoir  **tsfr6e  fur  ioqs  U»  étabUafiMoeof  lé» 


(VttciHre  le  fq^nal  d«  l'o^iajance  aux  Lois  de  l'Etat, 
Joriqn'ellas  pourront  toucber  aux  éiablîsfemena  ecclé- 
-iiafttqoes. 

Ces  dîverfcs  liypathefei  funt  futidées  fur  un  prin- 
cipe commun ,  qii\  eil  une  erreur,  hn  dutuiant  il  l'fi- 
glife  le  puuvxjr  iégiflitif ,  J.  C.  n'a  pas  voulu  qall 
J>ùt  è^re  e.\e;ce  avec  une  indépendance  abrolue.  lî  ne- 
tui  a  dofiné  de  puufancei  que  celle  qui  eâ  compMtt* 
ble  avec  l'ordre  public ,  q  /il  a  laisfé  entièrement  iba^ 
imê  nax  Puiafancea  tuœporelJea.  Si  dan*  les  io^Hta* 
lions  qui  ne  font  point  nécesfaiies  au  CbrilUanifnu,. 

f ^i'il  a«ÉNé»Mfii:4iwfii6ttMiiàMeiiM',  l'ft- 
i  oe  |Mt  àm  mmM,  te»iMlr«  I  llgr^ 

pdUia  éait  Saov«r>lp  aft  le  loge .  J.  C.  o» 
lui  a  pas  doané  {"Mtorité  dettoubler  La  paix  publique 
p.ir  des  Loia  oppoféss  i  celles  de  l'Empire.  "  Il  ne 
faut  paK,  ajoute  M.  Larriere,  que  ces  bornes  que 
nous  fommes  forcé!»  de  mettre  .i\f  pfMivolr  légilUtif  de 
rE(4hfe,  (a)iM)os  eliraytnt,  cuiiitrc  fi  elle  le  Iroovoit 
téduiCe  pat  1,1  j  l'impuisfance  de  rctoplir  l'a  dellina- 
tton,  âc  de  ^'nndutre  i'rs  eiiliiiiii  dans  toutes  les  voie» 
idoiftlut.  Kllc  trouve  dans  fes  preirtieres  Lois  tontes 
iaa  reaibuices  dont  alie  a  iwfuin  i  cet  ég|uid..«»  Um 

(0)  Il  y  a  U  Ml»  cquivoquc.  On  ipp«tl«  mtnr*  4*» 
hatnei  «u  pouvoir  lqi,in«tif  lii:  l'E^iilc,  ciiH>icber  que  fc^ 
pouvoir  m  t'eteade  au  de  de  fes  iftayn»  borne*,  c'ett  k  d* 
n'cpifise»  ihr  cslui  de  Priocc.  Oe  foer  deux  cliefts  bina  dK'* 
fcmuiL  '  H  aft*dijf  que  le  tdace  ne  fattiiute  homer».  oi» 
feiteeiiMlN  Ic^  pouvoir  l^il|«(if  de  l'fghl'e ,  in\  owr  i  Ta* 
flUie  une  pwiic  de  ce  pouvoir  qu'elle  du  iieui  ms,  de  lui.  '  Ih 


feMM  Mi&nie  M  fltury,,  aol  fi^lt»  dlt  Minta-  fi»  c(t>rit;  enfin  elle  parle  par  l'empreifenêot  itm 

ment  la  tnjïnrfcWofc.  *     c  r  J       •    leaUel  eHe  «dapte  le  Wenfâlt  de  la  lil>ert#.«^Cc  p  .  j 

M.  Lirriere  avoit  déjà  cilé  MM.  Gibtrt,  MineUr  voir  dc«  Priocei  n'eft  que  celai  que  l'Eglife  elle  wê- 
&  Cajlitlon,  comrTie  fi  .tenant  ces  princip's;  &  il  me  exerce  par  eux  ;  ils  font  fe«  délégués  à  cet  égard  , 
obferve  qntf  les  nit'm!  s  ù  i  i.  rK.^  qui  applaudisloicnt  parce  qu'ils  repréfentent  tou!  ieJ  ridek-ï  de  leurs 
à  ces  uritli^pes,  li>rlqu'il'-' jnj'id  lient  la  Magiftfature ,  fctat«.  Qui  invuquciit  letjr  proteft  on  contre  tmis  les 
d«ns  la  ftifveillaiice  qu  elle  e.xerçott  fur  le  Mtnifte-  ectirts  de  tyrannie.  C'cft  i  quoi  fe  réduit  tout  le  my» 
re  eeeléôkiHque,  en  l'ont  hnrribleinenr  fcandaliféi! ,  îtcre  du  poamr  desPriiiceé,  oonfidéiés  conoie 
■loi^piVja  f-^it  Tervlr  a.  jul^ifier  la  rélurme  que  la  «rotedcurs  des  Canons.  Ils  en  ont  afé  di  poia  qu'ils 
Naitlobt  eru  devoir  opérer  dans  ce'' mené  miaiifteN;  v»t  Chrétieot,  comine  on  le  prouve  tres^ample- 
ijllto.fi-  l'e<^rit  hanain  eft  fiijet  If  cet-«fli«iOlat  )Mtt  4lM  f^^Mfe  MBtre  k  StUfke.  „  Not(«  A»* 
-tMlAtod^,  il  n'eo  «ft  pa*  aloft  M  i«  vêfitct  tenr  ttraolii»  cet  Adèle  par  oa  aifts  long  texit^ee» 
eft  éternelle  &  éteroenetnent  utile;  il  ne  fwt  pas  cAebM  ountg»;  en  y  joignant  le  témoignage  da 
fe  lasfer  de  la  dire,  en  plaignant  ceux  qui  lui  teur»  faTSBt  M.  f*  Grer  (Ton  premier  giiide  dans  la  car> 
nantie  dos.  M.  L.rricre  nous  pinlt'#4<fBltlcr'pl^  ricre  thfoing  quo) ,  qui  e;<pafe  les  mêmes  principes 
faitemcnt  de  cette  milli  >ii.  dans  Its  deux  vc  lunies  lur  les  Libertés  de  l'Eglife 

A  ia  lumière  des  principes  qu'il  vient  <î'ét  iM(r ,  il    Giliicane.    M.  L<irriere  s'appuie  aufTi  d'un  ouvrage 
•Mmine  les  difficultés  qu'on  opp  fe  k  la  OmPtifition    Italien  ,  pub  .é  a  Floienet  en  1790,  6c  précédemment: 
'drile  du  Clergé,  par  r.ippnrt  i  h  (bppreiliun  d'un    d'un  autre  imprimé  en  ijHS/ 
'Mobre  d'Ëvéchés,  au  remplacement  de  prefqnetous      Après  avoir  prouvé  dans  ce  lUc  Article,  que  la 
•lef  Ëvêquee,  à  i'ére(bion  &  ii  Ta  circnnfi  ription  des  Cm^mtution  civile  do  Clergé  eft  une  Loi  joÂe,  éma- 
«MteopoUe,  ra  drnil  d'exclufîun  à  l'égaM  d'une  née  d'une  aotorité  couipéteotCi  ÙL  à  laçneUe  le  Bc 
DlfetoltM  iMm-néeesftire  i  l'Kglife,  &  que  le  Soofe-  déSsftlqnes  font  obligM  de  fe  Ibainettre;  ^  ce«t 
rain  Juge  préiudidable  i  l'Etat^  Il  diflingoe  ratitnirl-  qal  ont  'refiilt  'de'doiMwr'tlMr  DMlk-  un  gage  d« 
té  divine  dii  Miniihesde  h  Retij^ion,  de  i'ufage  de  leur  fidélité,  en  réfiftant  I  la  loi  do  ferment,  x>at 
cett'-  aiit  qui  fouvent  eftltlTit  de  tlgnorance    mcritt  i!c  p.  ire  leurs  emplois,  &  qu'il  ne  leur  re« 

&  des  uailiuns  humaines.  Il  iiblVrvf ,  à  cette  iiccafioo,  lU'  p'us  aucun  titti  p  ur  exercer  légitimement  leurs 
que  l'Lglife  n'etl  pas  feulement  cn.npofée  de  Saints,  fontlioDi  pablique.s  ;  quj  pu  conféquenf ,  *'ili  »*<  b- 
mais  qu'elle  renferme  des  bons  &  des  niéchansj  que  (lin^t  à  uier  lie  leur  autori'é  fur  un  Trruiptrau  qui 
tOQS  ceuxqoi  font  ta  guerre  aux  iaintis  maximes  qui  n'efl  plus  le  leur,  ili  fotK  d  -  f^ux  Paft.  urii  6c  de  vé- 
•kk  dirigent,  ua  qui  ^nt  fouf&ir  ^uelqu^perfêcotioo  Titables  iittru»}  M.  Larnere  traite  plus  particulière- 
«nx  loembres  de  ce  corps  myttqve»  de  J.<C.,  font  ment  de  l'intrulioa  dans  TArt.  IV. 
«ppofésii  Dieii;.&4ue  c'aftpiNrqùdt'obdAit  comp*  "  Les'divifiuns  inteftfnes,  dit>ttf,  qae  la  CmRI' 
ter  parmi  les  perliMDteilM  de  l'EglifSs  nn  fi  grand  tution  civile  do  Clergé  a  fait  nallK,  troublent  tof» 
ttombre  de  fes  Mirtifire*}  que  ceux*d  fdfantMftU  M'k  m  certiriii  poiot  la  tranquillité  publAqee.  Maie 
de  cette  Ivraie  qni  couvre  le  froment  dans  l'nredu  rll  esiAe  des  bommea  aBfeS' ennemie  de  leur  patiie 
Seigneur,  il  ferait  b  e;i  abfurJe  de  prétendre  que  &  d'euxmèmt-s ,  pour  fe  plaire  à  peiçétner  des  des* 
tous  les  rt'glemens  qu'ils  font,  duivent  avoir  leur  ordres  qui  ll.itteiit-  des  tfpérances  ij  fcitfées;  je 
exécution  dans  l  lùat  ',  fans  que  le  S  mvcrain  puif-  plains  un  fi  déplorable  aveugiemeW ,  4Si  je  ne  fao* 
fe  b'y  uppofer.  li  prouve  en6n  que  le  Souverain  Ca-  rois  asfez  m'étonner,  de  les  voir  mécorniuu'tre  à  ce 
tholiqae,  comme  prottft^or  de  l'Eglife,  adroit  de  point  le  caractère  du  temps  où  nous  \iv(ins.  Uw 
teaer  fur  la  Difcipiioe  eG6l611afiiqoe4  Parmi  quantité  Nation  puisfatite,  affife  fbr  une  CotiOitutiitti  qofeft 
beaux  développeaHM»  fM  mm  ranelteai  de  fi»  «ovrage  ,  \\-  jouera  de  cet  vains  efibrOk  Li  tUtr 

•  iiC<MUfolr  tranwue»  «K  ntnt  fié  dênfpeittr  glen  leule  peut  en  fooffrir;  &  c'eftk  «ewiqal'lb 
.m  mohM  le  Mwot  «antemd'we  ft»  «mii,  qu'elle  aura  ireprocberM» 
•.  •*?Les  aboB  M  fteft  àêà  «boi,  dit  PAMeor,  9e  bMIbiiIwi  pBNtlle>é- celle  qui,  dans  d'autres tempt, 
^ee  qu'ils  font  eootrairef  aax  Ltrff  del'KgUfe.  Lota  tut  e  dit  det  pMee  qui  ne  font  point  guéries.  SI 

donc  quMs  fubfiilem,  l'Eglife  en  demande  la  réfor»  nous  la  confidéron»  dans  f  s  principes  6c  dans  le» 
me;  &  fi  le»  circonilances  m-  lui  permettent  pas  de  vertus  qu'elle  infpire,  ainli  qua  dans  la  conduite  des 
l'efpérer  par  les  voies  <  ru  nn-s,  elle  aut>iriie  les  pretniers  Ciirétieas,  &:  de  ceux  qui  les  imitent,  elle 
PtiiKres  Chrétiens  à  le  lervir  de  leur  pouvoir,  pour  tril  amie  de  l'urdié,  &  le  plus  folide appui  desl^is. 
venir  à  ibn  fecours  ;  elle  implore,  en  gémisfiint  fur  fa  tmanant  de  la  même  fource  que  cette  Sagesfe  par  {«• 
■  Jnlbleaflii  l'atttorite  de  ceux  qui  peuvent  remédier  ii  qittlli  rtgnent  tu  RtU,  ff  Us  Ltgifiêtturt  trdonntnt 
ftt'  OMB.  Ils  n'ont  pas  le  poovoir  de  lei  créer  oae  t  ce  fui/np  /<*#••  «lie  limande  lee  Puisiances  légitimes, 

•  dlftleMbe;  «rie  Ûl  «H  eelM  de  iriie  imrivfe  Mlle.à  >  en  coonjarant  avec  eHe»  A  laefarcr  la  ibomifiton  à 
laqdette  «cHtf  janab  fnoaeé»  de  deoiaUrflAI*  ;  l'ordre  public.  Maia.ft  nous  la-confidéfone  datu  fn 
cite  par  fes  waax  rnéoQtlBB.  SB  le  SoofeiÉlft'aMn-  •  Jfinlirc»»  éxàk  lee  iMérlta  ne  font  paa  toojours  les 
doit  qu'elle  k'eipliqoât  par  fes  Minlfires,  fl  la  briift-  •  feue»  toMiwmei  ft««Mti  gémir  des  difcordes  doac 
«oit -long -temps  gémir  foui  le  poids  de  fes  maux,  elle  a  ^té  le  prétexte,  &  d.  nt  les  f:o:i!iques  voa- 
Ceft  d'eux  que  viennent  les  obftacics  aux  réformes  ,  dro  eiu  la  rendre  complice.  Que  ceux  qui  l'aiment 
loin  qu'ils  en  foienl  les  pro;n<itturs;  &  fi  le  S^uve-  ne  fe  lîsRnt  donc  pi  int  de  travailler  à  léparer  fet 
rein  •  beibin  de  cour.ige  pour  les  entrepreodra,  ce  drui;«  des  pretcr  tioDS  de  les  Miniflres;  &  qu'ils  io 
n'eft  pas  contre  l'Eglife  qu'il  le  déployé,  c'eft  unique-  fasfent  .«^  t:  autmt  de  zeie,  que  les  fanatiques  en 
aKbt  contre  fes  oppreafeurs..  L'Elfe  patlepar  fes  ..mette ni  i  les.  confondre,  &c.  »  Ceft  l'us^fuebee 
Ml';  «lie  parle  pat  Jeeg^.4t  UcB^glcoonliftot.  for  M*  Lmkn  jM  fcofoUy  «.«lAfiat  di  fé- 


Digitized  by  Gt). 


ftir  l'IotnGdo  &  le 


«w>  MMif  ri«lMi»-t-'il  »  oè  la  dédamattoa  «'eft 


qu'on  ne 


tetittt  de  h  iBÉinteflir  ftni  fai^ 


-«otlerite«iit  o«blié«. 

ane  doo- 

imaine.  La 

Itrendere  cft  «nîrerfelle  &  illimitée  pour  les  lieux  ;  la 
iecoDde  eft  circoofcrite ,  comme  le  tt  rr  ti  Te  que  la 
loi  foamet  à  leur  autorité.  La  prenuere  «il  le  (iri)it 
divia  attaché  à  leur  cvaâerc  ;  la  IcconJe  elt  l'exi-r» 


n  reanrqa»daM  U«  Mlaiftres  dé  J#  C. 

ble  {orifdiftion-,  l'une  dirioe  &  l'  mtre  hurr 


n  naître  de«  trooMM  &  dei  icÉlAnM«  an*  focdn 

Î[at  a'nrtrodait  par  iM^bw»  a  I»  wmm  «Ok  ^m' 
ui  qui  eft  eobniriM  aux  rêgleaf  quoique  la  prMBkr 
ait  d'ailleur*  baaucoBD  draatrca-  inconfétaimi 
peroiciem  «  jWl»  l'acpéflMM  M  lli  qm  . 
proufé.        '  • 

Le  i'alut  du  peuple  e(\  la  loi  fupremc ,  Si  laquelle  TE- 
glile  luborduime  tuus  tes  Canonc.  Cette  grande  «é» 
rîié  répand  (a  Itimiere  cjniblante  fur  cette  épflqua, 
cice  de  ce  droit,  limité  par  la  Loi.  Cet  exercice  étant  &  Toc  phiCeora  autrei  de  l'HiÔoire  £ccléûiftiqM, 
réElé  par  les  Lois  poikives,  c'eit  par  elleaqw  la -ié^  oamme-ll, - L«ricre  le  montre  par  piofieuri  Evèqvaa 
0iaaûté  en  doit  être  jogée.-  L'Aotcur  parcourt  ks-ré-  lainu,  reMonaa.  oéaomaina  poiu>vr«ia  fitéques,  & 
«olqjdons  que  cet  Loi*  ont  épaoufées,  fur  -  tout  i  la  quelquat^m  pour  vttUa  PatfiàÉciMa^  lala  que  Çrt' 
fiweiir  dea  fMtiàa  Décrétalet ,  qui  éteodlraot  dé>  gttri  Patrlarctie  i'jMtekt.'lâ.  Fleary>  aa  lieu  de 
■néTuréaient  i'aMorUé  dit  PapeV  aux  dépena  é»B  But»  parler- d«  cet  iatrua.  avec, cette. ind^natioo  qui 

droit»  dt<  Eglifes  particulière!,  &  m^me  de  l'Egll-    -     •  -  

le  univ«rreM«.  Mars  ces  druits  n'en  fubfiilcTit  pas 
moins,  &  ils  font  la  règle  il".tprès  laqudic  il  f.uitjuifer 
iea  préteotiuns  de  la  Cuur  komaine.  U;i  du  ces  droits 
«Ikque4a  conH'maiion  ou  l'inlbtution  canonique  dea 
Eaéqoea  appartient  aux  Métropoliiaios :  un  fécond, 
^ae  l'éieftioo  des  Evtques  appaKiaot  toujourt  a  PS* 
kH^  de  chaque  Diocai*.  première  d«  oM  Luta* 
Ml  cft  du  grand  Coodla  deHRM*.  n'a  jamala  M  ato* 
fia:  rauiro,  auffi  anolnna  que  l'ISKitw,  ne  Mat  paa 
VêlK.  11  faat  voir  dana  l*OttTraBa  «t«c  quelle  perlé» 
véraoce  laCtur  cie  Rem  a  dnnné  atteinte  à  ces  drux 
droits;  2t  Vnn  It-  c<>nv.iincra  que  l'es  ulurpations  n'unt 
point  été  ratiii«'S  par  le  coulenlerncot  de  .'Egl.fe. 
Ceile  de  France  a  été  contrainte  de  tolérer,  connue 
les  autres,  ce  qu'elle  ne  poDVuit  empêcher;  miiis  elle 
n'a  jaaaaiaccsfé.de  témoigner  qu'elle  y  étoit  uppotée. 

'*  La  eoaÂrmation  du  Pape,  dit  notre  Auteur, 
•*a  lanaia  pu  otmfbler  l'Eglifis»  de  La  furpenfion  dea 
dioiu  dea  ilétnmoUtaii»  ;  ik  elle  oe  peet  oeafer  d'à* 
deiirer  le  tétakusrement,  loin-  dlMMlr  eoufeatl  A  aa' 
qu'ils  futfent  abrégés.  Le  Ceaella  <e  Ntoéa  «ftrir  ftM 
à  Cet  égard  des  Lv*is  lîont  la  durée  devn;t  ctr.ilor 
celle  de  l'EgUre,  dit  S.  Léon:  wurn/uras  uique  in 
finem  mundi  leges.  L?s  d^rtuins  app.jrtu-riciit  i  un 
droit  eKore  plus  imprell-ripiiole.  On  iie  pmt  donc 
pas  fe  prévalciir  du  coiireniean'iit  lic  i'j,^  ilc,  pour 
jttfiiâtrr  le  titre  des  premiers  l'aôeurs.  oui  qivt  guu* 
fcmé  Iea  Diocebs  peadaqt  olulieurs  flecfes:  elle  n'a 


 de  féritables  Pafteors.  Si  nous  jageolis  leur  ti- 
tre par  la  L»t<,>  il  eft  nuL  Or  quels  foot  les  effets  de 
cittc  riullitéV  rt  C'eft  ce  que  M.  Larriere  examine, 
d'après  les  réglée  conilantes  &  génér.ilemeri^  recon- 
DUec.  li  lait  voiruuVti  biun  dc-  i;as ,  la  oéceirité  fjp- 
plée  au  titre ,  i  la  johldi6toa ,  nno  en  cooférarjt  quel- 
que pouvoir,  oiais  -en  aatortfant  l'exercice  du  poa- 
sdr  rfunt  on  eft  tevtai  |  qofelb  oe  fait  que  lever  Vion 
tenliâîaa  qna  là  Loi  proaooce ,.  &  qu'elle  n*étend 
|a«ria  «BKfaa  oii  aUadaviaadaott.  fooeûe  aitx  Fide- 
lëe,  en  les  privant  da  reotWftia.MinifterBS  ic.qaq 
c'eft  p-ir  ce  principe  que  l'Eglife  reconnoîc*  comoia 
vérit.ibles  Pilceurs ,  ceux  qui,  contre  la.  dlfbeifilleB 
ibrmeUc  dts  Canons .  unt  occupé  depuis  pluûeurs 


fait  le  feul  mérite  de  tant  de  brochures  courantes;  au 
lieu  de  nous  peindre  la  fituauuii  liTro^able  de  tant 
d'Egliù-s ,  qui  allnieat  fe  troaver  l^ns  l'afti-urs  légiti- 
mes tous  III)  faux  Patriitrche,  qui  ue  pixirroit  donner 
aucune  (iiiirioii  aux  jMetr.ipolitaios  iniiitués  par  lal'c 
él  fous  des  Métrnpoiitaioa  qui  n'en  poarroieat  4tî^ 
Dei'aacaoe  au»  Ëvéqiiea  leura  Sufiiragaos}  au  baa-.da 
toutea  «BB  déclaaMtiooa»  M.  Fleory  ne  ffA  aacoaa 
féUii^^  1'lnavàHi.da.ar^Bire;  U.aa  umjm 
tretieot  que  de  Ces  oraaaea  i|oaUtés*  ôe,  le  Uaite  né* 
n«  de'Smi»:  L'Efplfe  Grecque  etotiere  iMndra  dana 
cet  intru";,  vn:  '.  .us  tous  les  FaiV  uis  inlliiucs  psr  lui 
nie  iKKumeot   uu  inin.édiatemeiit ,  1j  iirt-.ite  autori* 
té  qu'elle  rt'Connoisloit  daLis  les  autres  i'.Urmrchca  , 
ainli  que  dans  leiî  Métropo  itnins  6c  les  l.vèques  de 
leurs  i'.^r  jfei.    L'E^liie  d'Uncident  en  u!a  uc  iiième  { 
&  le  Pa;>«  S.  Grégoire  le  Grand  ,  quoiaa'il  reg^icdl^t 
Jtnajiaji   comme  injafteaiert- dcposCéde  ««da  *le|p| 
d'Abuocfae*  ne  laisra  pas  d'adresfer  à  l'intrus  quli^)! 
aveh  été  fàbrogé,  ta  Lettre  lyaodak,  où  il  te  ta> 
coébmadde  A  Tes  priereat^cotaKie  i  celles  de  fe«  Col- 
lègues, &  (ans  y  maltra  awnM  diftioAioq.  Il  ne  fe 
trouva  perfonne,  ai  dans  l'Orient,  ni  dans  l'Occident , 
qui,  pour  tnairitenir  avec  roideur  les  r«-Rle  du  Droit 
canon ,  chorcliât  à  mettre  la  dtv  l'.on  dan.";  i  Lj^îjfe  » 
à  iVparer  le»  l'tdL'Ies ,  dans  les  e.xtuiccs  du  culte,  de« 
Psfteure  qui  n  av  -it  m  pi  ui  eux  qui-  la  poafeiîioti^ 
.  L'AMteur  cite  o'nutres  exemples  nun  moint  fiapr 
paot  de  U  tukrance    dont  i't^glife  a  ufé  jenan 
tnantftfteœetit  intrus.  Noos  ne  pott: 
t-r  à  lire  paiticuiiiremcnt  ce  iV<--  Art 
du  Pnifèmi^,i  U^eft  propre  k  iofpl- 
I  paix«r4,lMi|ii«e.lêniir  le  prix,  par 
Iea  cntndei  lecona  qaa  w  «ooduiie  des  Snints  nous 
en  touroit.  L'Mïftoire  montre  en  même  temps  dana 
Lucifer  de  Cagiiari ,  h  qu<rl  sirreux  préii^  ice  peut 
aboutir  une  conduite  t'p pu kc.  Ctt  Eu-que  avuit  mé> 
rité  par  lU  confiai  ce  <Sc  fon  atiaL-hemcnt  à  la  foi,  l'a- 
mour &  le  relpi  rc  des  défenitura  de  la  Coolubûan^ 
tialité}  &  il  peroii  pir  la  roideur  le  fruit  de  fes  tra- 
«aux.  "  il  doit  demeurer  pour  coidtant,  dit  M.  ic 
Tilltnont,  que  LlKÏfer  s'eil  vértr<ibl> ment  leparv  de 
l*£gltttt,  &  a  fait  la  faute  qui  S.  Grégoire  reprend 
dans  fieiixj.  qui  nijaot  que  l'^Cglif^,  cooduite  pac 
la  cbariié,  fait  qaelgna  bracba  à  la  'DifdpÛae» 
«ondattmeat  légcteaMnC      eondaftaadance,  &  iè 
perdent  comme  Ozn  en  voulant  f!i>uteii|r  _  l'Arche. 


fieclea les  pièges  EpilcopaoJU  11  arrive  aiuû^  lorfaue  .Puisse  l'exemple  Ue  Lucifer,  ajoute  M.  Lairiere« 

h  -OlfclptbB      -  ^  '  "~   '  '  ' 


ibof  fiONt  été 


Idulfeire  à  'X^m  fHf  OPtlHut 

U  a 


Digitized  by  Google- 


I 


lêldièftème  de  \a  chulti  i  qfli  fovvoni  Sâk  talrë  le 
iioi«  poùàvei,  yyS,evt  tic  toat«s  ckai«»  far  les 
leulei  règles  du  Droit  cumnd.  lacs  fe  meiire  en 
{Mine  dei  Mtcs  ique  peavtot  twit  ktic*  onoreilg 
■ffiCoureux!  „  Il  tine  la  nôme  inftrufUon  de  Vki- 
#tjue'dil  rcbifm  d'Aotiocbe  »  qu'il  développe  *vec 
erradiM  &  avec  le  plus  arzad  foin. 
•  .Omw  ik  Vc-  Article, /ur  k  iTcty»,  il  oUigrva 
^  e«  i«pt  sfapi.lique  i  dei  4iliiMM  nMittkm^ 
tes  par  leur  nature  àc  par  Iruta  fiÉte*.  Le  Tckifint 
proprement  «lit  tA  na  acte  appolié  i  l'unité;  c'eft 
uoe  ropture  de  oommunion  avec  quelques  mem- 
bres do  cnrpB  de  l'Ëghre  «  ou  avec  tous.  Dans 
he  freroier  cas,  c'eft  un  rcfai^me  partiei  ;  dans  le 
t«cond,  c'l-û  un  fchirnie  Mnis  il  n'y  a  poiot 

de  fcbifaie>D>   paititl,  nituta!,  quand  '  il  n'y  a 

£oiat  de  roplore  de  commuoiuo.  Par  la  precnieie 
IpararïoD  ,  on  devieal  étrattger .  autant  qu'il  eft 
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Troupeau,  qui  met,  même  («iHk  le*  Loif, 
Heur  a  la  pUce  d'un  autre ,  6t  [t  foiimM  «u 
oement  d'un  intrus,  fane  fe  tépattr  â«  la  ce 

du  Pafteur  légitime,  peut  être  <sifqilieJle(  

u'cfi  paa  en  eUcHnéaM  ao  «été  ie  fehiCtOÊ  pmmvi 
di^  D*$  idées  û  ûtapkê,  é»  hU  L«fî«r.  ^ 
Miivetu  être  •obrcwrie»  |K>ur  cens  qd  ae  jugent  des 
çbofee  que  m  faâdpqt  let  |>1im  communs  de 
U  Religion  beAftiH.  Mai*  de  fau:i  ::>..v.in» 

ebtrcfaent  à  ufembler  des  nuagi  s,  pjiir  en  f.«ire 
fortirdef  «oatMaiei,  fans  pen(fr  que  ce  leruit  leur 
parti  qui  feroit  écrafé  par  ia  foudre.  Il  faut  venir  à 
leur  fecour»  malgré  etw ,  &c.  „  C  dt  ce  qu  ji  exé» 
cutf  en  expof^nt  la  vérité  des  f4ti,  que  fes  adver^ 
lairrs  ont  fort  altérée,  par  rapport  au  fdnffne  de 
Ftliciijimt  &  de  Mi^trln  ett  Afrique,  au  teirps  de 
S.  Cyprien.  Il  lapntre  également*  par  int  éàtàlm 
faïauire  des  démêlés  de  S.  Bafile  avec 


d*  la 

«et  étM  da  (bUfio* «|ai  teaé  laMtaawat  dtranpr 
i  l'Egbfc,  ée  qui  prtve  de  tout  Im  «Mntag^  M» 
«béa  «  U  communion:  avantageai^  mftmmt  Mt 
filière  ceux  qui  l'unt  quittée. 

Le  fcbirrric,  même  partiel,  ne  petit  avoir  lieu 
qoe  par  la  rupture  de  communion.    La  fép^ratioa 

Far  laqoelle  on  cesfc  d'avoir  avoc  un  Minière  de 
Éalifé,  les  rapports  qui  réfultoieot  de  (a  jurifdiélion 
terntorlale ,  n'a  donc  rien  de  «ommun  avec  le  Cchis- 
me  proprement  dit.  Elle  pevt  être  Icgiliiiie  ou.  iUé* 
gltime,  lononcente  o«  «Myoelle;  maie  elle  g*<i 
TWiafta  de  r«hlftaw#  nmitÊfiaie  de  oomBptilBÉ)» 


leparenoB  t  on  oemeai  rir<ingci  i  uumih  uwu  cb    uiuuiic   ucb  umicic»  ne  o«  oauie   avec  ^nMMW» 

eo  bi,  à  des  Cbréticnt  qui  ibot  dans  rËglife  i  «Dile  «Helle  eft  U  m«m  esaac  du  fUiitee»  4aw  mmtUi.* 
on  ne  firtt  pas  de  l'Eglife»  friapi*ea  refte  wâ»  ptr  èmm»  m  dot.  mfrrtner  le*  «fit!  féÊ^mSêéè» 

iNit  «rte  wel  deGotéreafeaieat  les  (kints  Pa- 
ont  HMMtt  Ma  injuAices  qui  ne  toncfaoleat 
dtowi  de  kar  dignité;  avec  quelle  .ippUcatton 


par  qnels  fiwnfioet  ils  fe  funt  efforces  de  procu*- 
ler  l'eoion  &  ia  paix,  pour  j'avantage  dis  l^ultrl«s, 
La  Suit*  du  Prifirvatif  eû  terminée  par  des  Notes, 
(jù  l'.Auteur  rtfi.jiid  lUreitcment  i  tes  adrerfaires. 
ir  S<  cet  Ouvrage  fait  le  plus  grand  hoooeur  sms 
mieres  âr  aux  talens  de  M.  Larriere,  ii  n'en  fatt\ 
moins  h  Ion  cn-ur,  par  le  zeleeu'il  y  téotoicoe 
le  retab'isiemti.t  de  ia  paix«  A«eo  «ne  tcite  •>ifpnr 
fition  t  il  Douf  paroîc  bien  exoufable  de  iaisier  ^-^^«^ 
p#r  de  temps  en  temps  quelques  traita d'iadignadoo « 
«OBhre  des  Ëcrivaine  1-'  ''^'-^rît  iHitosnlii  Tiuiîi 


jmmm»  de  ra(U«M#  q— eiwme  «e  commofum*,  «antre  oes  ibcrivaine  a8ia>'  _   

QDHi  M  IldeieqaMe  UMftvaiafe.^pow  fis  tnns*  «•  fi  frMd  Jmn-,  U  «M  U  Ék  m  yartotlt  qui  o'cft 
porter  allUart,  Il  change  de  OkL  QwIfHfteMMJl  «f  Mf  idrie,  «m  CMBSe^ceoeot  de  f«n  Art.  do. 
famate  inagioé,  qu'il  toiapoit  de  ooailimntidPWIff '  MkMbe»  «4/Mdn.  dit-A  »  anqoel  ils  étoient  accnu. 
«•loi  qull  qotttoit,  &  qu'en  cmflint  de  i'avuir  pour   MttiéB-,  ae  leur  oAre  plus  les  défauts  qui  «voient  paru 
(on  Pafteur,  il  cesfojt  d'être  de  Ci  communion,  &   les  frapper;  les  maux -qu'il  prudiu£o«t  ibnt  plus  fup. 


de  Cl  communion,  & 
de  vivre  avec  loi  dans  le  fein  de  la  mêine  l'.g  r'eV 
Les  lieni  qui  nous  attachent  à  li  cainiruni  Mi  o'un 
Falleur ,  ne  font  pas  les  mêmes  que  ceux  qui  noua 
ibumettent  é  jurifilidion  ;  &  ceux  ci  ptuveat  être 
rompiM,  faosqoe  les  autres  foulTreitt  aucune  atteinte. 
Si  «D'Evéque  étoit  dépofé  canooiquement ,  ôi  rédait 
1^  ta  cMMAuntun  laïaue  dans  (oa  Diocefe ,  il  n'auroll 
tfkw  Mfec  lee  dlocélaloe  tes  rapporta  d'us  ekef 
fto  eorMi  mfeUttOl^vee  dans  loii»  1m  .«Miei* 
»ei  de  Hi  BdMev*  U  cooftifcnU  mto  «K-  «ide  ba 
HeM  4e  la  eonntmloai  li  iteofltka  thmnÊttità 
changé  à  cet  égard.  Il  Aroit  pae  d*  ntltee, 
fil  ëioit  excomtttunlé;  on  lui  fermeroit' la  porte'  des 
Egli'^s,  s'il  vouloit  s'y  préfenter  ;  &  on  ..itk  ivîr.  it , 
pber  lui  rendre  les  droits  de  la  coro  r/jniuti ,  que  1  ex- 
comtnuv.icanon  fût  le.tc. 

•  Li  f'iuUrafti  'n  d'uboiiience  ,  q  i.'nd  même  elle 
fcrult  i.l'-'^jt  r-j!  ,  nVft  donc  pas  un  ,iéh^  de  fubilme 
propreineni  oit.  hlie  peut  être  reprebenlii>l«  «  très- 
Criminelle  ,  fi  l'on  veut  ;  mais  il  n'y  a  point  de  fcbis* 
Éie  iiaoa  rupture  de  communion.  L'infurreftion  d'un 


itjiu  un  nouvet  orote  aai 
;uérifon.  Qo  les  woit  épo» 
I  pr^aiÉBic  de  tmOmlm. 


portab.e*  a  leurs  yeux,  que  ceux  qu'un  cîjàtige ui-^nt 
iraiiie  ii  fa  fuite.  Des  inconvéniens  patlagers  <k  io^ 
vit.  b'es  égarent  leur  rau  Us  oublient  les  plaieit 
prufo[].cs  &  étendues  dont  un  nouvel  ordre  dÀ 
chofei  peut  préparer  la  guérifon.  ~ 
fier  la  caai'e  de  tons  les 
paffioQS.  Ils  combattent  I 
anoDuitae»  4e  eoibnufirat  Icfti 

Ito  easeaftat  JeiM  Miiiai  mimIb  .  «flk 
e-i  .  va  *t«leDliei«a jpl»  Il•  ^âtai^eo^ 

im  ta  «Mis  foi  Icnr  étoienf  chM^  ils  tolerenl- 
iBM  an  iBolw  •Maplaifanee  des  prétentions  qu'il*, 
avoleet  Idpfindeeavec  force.  Ils  montrt  nt  par  leurs. 
Ecrits,  que  les  vlthJs  qu'.ls  avoient  adoptées,  n'*» 
voient  pas  jette  dans  leur  ame  ces  racines  profondes», 
qui  no  louftrent  pas  qu'un  les  arrache;  6i  que  n'ayant 
jamau  péiiétré  ics  principes.  Ion  même  qu'ils  Ja». 
défendoicnt,  leur  efprit  vacillint  offrait  toajawa 

!>aifiuns  une  viétoice  facile.  .  .  ..(^SofiD)  mwm 
bieot  faits  pour  nonslaftralae»  4e  Ui  i 
pour  aigrir  nos  maux ,  Sic.  „ 
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».  Di  Parti. 

M.  LuTÎtre,  dans  le  premier  Art.  de  l*Oa' 
Trage  que  nous  avons  analyfé  dans  nos  d«ox  der- 
Dieres  FF.  >  démontre  qus  le  pnuvoir  légillatlf  ap- 
pirficnt,  nun  aux  Minifttcs  feulement,  mais  à  tout 
le  cjrps  de  l'Eglife  ;  &  oue  les  Prêtre»  dJ  fécond 
ordre  font  asfociéi ,  uar  l'inflitucion  (je  J.  C.  ,  au 
gouvernement  de  la  Société  quil  a  établie:  deu« 
vérités  qu'on  lui  arait  reprochées  comme  des  héré* 
fies.  Il  démontre  dans  te  fécond ,  qu'une  Eglife 
ttoii^  a  te  puavoir  de  régler  fa  difciplinc  particu- 
Ilm*  confomémeot  i  fts  Oefolnii  ;  qu'elle  eft'  rcTd* 
IIM  de  toute  b  poisboce  légiflattve,  qui  eft  aéM» 
flrire  pour  opérer  dei  changemens,  daot  te»  <3ttaht 
qui  ne  font  pas  Axées  par  ^s  bis  iBV>rid>les  de 
glife  u-iiverfelleç  &  que  l'auturité  du  Pape  n'eft  ni 
Décesf.iire  pour  fsnftionner  ces  réfurmes,  ni  fuffifante 
pour  y  mettre  obftacle.  Il  explique  dans  le  iroific- 
me  ics  drui  s  do  l'autorité  civile,  relativement  à  U 
•  Dilcipline  Eccléfiaftique ,  &  comb.it  ks  erreurs  de 
MvetMteM  (at  ce  fujet,  fur  Lqucl  ils  re  lut  ont 
•oiot  épargné  les  cenAires  les  plus  ûétriïfantes , 
•Blttiqiunt  fiw  principef,  finun  arec  beaucoup  de 
Ibccc»  on  moini  arec  beaacoup  de  chaleur.  Il  traite 
f»  qtilrieae  &  le  cinquième,  de  l'introfion  oc 
Au  Ibblfine:  matière  liir  laqoelle  M  jitactpee  ftot 
dlreÂemettt  oppufée  ans  auudOMi  qvTeB  ut  daw 
une  muUlt^  de  bfodnraa,       diiqnft  Jonr  voft 

éclorc. 

11  n'y  a  donc  aucun  article  Je  fjn  '  ouvrage  où 
l'Auteur  ne  marche  conftaaiment  au  but  qu'il  a  dù 
fe  propofer,  où  il  n  établisfe  des  vérités  qu'on  lui  u 
conteftées  ;  aucun  où  ce  qu'il  prouve  ne  loit  dircftc' 
ment  n<Scfsfa;re ,  pour  fixer  les  efprits  for  la  Con- 
ftitotioa  civile  du  Clergé,  fie  fur  la  conduite  qu'on 
deft  tenir' à  cet  égard.  Ou  ne  fauroit  donc  cnm* 
preodre  oe  que  veulent  dire  les  Auteurs  de  la  nou- 
velle F.  bebdomadaire,  lorfao'ils  prétendent  (F*  do 
«r  Janvlar)  que  M.  Larriere  «ABMttw  longument, 
0ue  luatma  i»  fitpMtrhi,  in  rirttts  que  petj'tnne 
ru  ctnttfti ,  farU  ttmift  vUttrtnftmta  ëtr  trreurt 
fu'on  n'a  jâmafi  aumitt.  Ccft  compter  abfolument 
pour  rien  les  a  Iverfaires  d'j  Pr'fervùtif,  comme  li  ce 
qui  n'eft  contellé  que  par  eux,  ne  l'étoit  riîcllcment 

?iar  perfonne  ;  puifque  c'elt  un  fait ,  qu'ils  ont  nié 
out  ce  que  l'Auteur  établit  fur  ces  difTrrens  points. 
Ils  ont  refufé  le  p  iuvoir  lëg  flilif  .m  nirps  de  l'ii- 
glire,  pour  le  rélerver  à  les  Minidres,  prétendant 
que  n.  Larriere  avoit  emprunté  dee  Proteftaos  le 
doftrine  contraire.  Ils  l'ont  repris  fur  les  dfoite  qu'il 
attribue  aux  Ptêtres  du  fécond  ordre,  &  eot  trouvé 
la  Couftitutini  dvUe  da  Cletgé  hététtqne  »  an  ce 
m*el1etenr  donne  vais dâiMiitIve dan  hOMM  de 
YMlVm,  a*  001  éciil  m»  ■oMtndn  4a  ynncoléa 


fhr  toM  lei  points  qui  Ibal  IraMi  dane  la  5Wlt  db 

Préfervatif.  Ces  NouvelIlQa  ont  beau  les  dégnifer 
fous  le  nom  d'exprelllana  fersmfllex  ;  il  n'en  ett  pae 
moins  vr.ii,  que  les  erreurs  que  l'Auteur  du  Pri/tryf 
tif  a  cotr<baitues ,  ont  été  avancées  par  fea  adverlai* 
rey ,  .ivec  l'appLiuiisfi^^mcnt  de  ceux  qui  paroisfent 
aujjurd'hui  roug.r  des  éloges  qu'ils  ont  prodigués  • 
leurs  produftlun-i,  &  qui  aprè«  avoir  eux-méjies  acS 
cufé  l'Auteur  da  Prijerv»tif  d'être  le  copiiïe  de  CêU 
vin,  lui  reprochent  aujourd'hui  le  foin  qu'y  e  prt8« 
CQ  fe  défendant.  d'étabUt  dca  véritée  que  penoinn 
ne  contafte*  &  de  eotnteire  en  qw  panboae  nn  lon> 
tkat. 

Ce  reproche,  quoiqu'aulTi  peu  fondé,  eft  plus  ftrp. 

rable  que  celui  d'Aérélie,  auquel  Mi  fe  pulr.t  q  ie 
Larritre  a  répondu  arec  un  ton  de  méiir.s. 
M  Us  n'efl-il  pas  bien  excufable,  s'il  n';)  tu  a  prou- 
ver, pour  fe  j  irtifivr,  au  moins  c  i  p.irtie,  que  dtt 
vc/-i:is  que  perjonnt  ne  contefli  ?  11  eft  vrai  que  ce  ton, 
qui  r^gne  i  ans  quelques  Notes  cliriRécs  contre  un 
de  le;,  plai  ojtr.igeux  ailverf tires,  piut  è'rc  d'autant 

!>lus  piqu  iiit ,  qu'il  n'a  pas  i'air  affecté,  fie  qu'il 
eœbltf  ii  èce  que  l'expreÎGin  naturelle  d'un  fenti» 
ment  très-réel,  fir  qui  eft  le  feul  que  l'Auteur  £ujh 
paroître.  Mais  nous  demandons  s'il  pouvoir ,  affi 
devoit  en  éprouve^  d*antret  *  la  kântn  «l'ao  Ouvra  • 
jge,  dar/k  lequel  if  «8*1018  évUemnent  M'indigne. 


calomnié  dans  fa  foi,  qu'il  n'a  P'sjogé  n^éri» 
ter  une  réponfe  cxprcsfe,  fit  qui  efTiCtiretiKni  n'en 
i  ft  p-î  ilij^nt-,  s'il  c  l}  vr.ii,  cmimc  li  !a  nous  j"  'i- 
b!e  itmoniré  par  les  N  .tcS  m^me,  que  et  r!ivr4- 
gc,  pro:iuâtion  mr.ni'triieufe  de  1.»  plus  piofonde  ^- 
norauce,  ùiutetiue  de  l.i  pins  ioconcevatxlti  prétii:ap« 
tion ,  ne  contienne  que  >rabi'urJea  nUbonamenaf  ap* 
pu.i»  de  grullicrcs  inventives. 

Dms  leur  K.  précédente  (du  20  Jinvier)  noa 
Cenfeurs  difent ,  p.  t6,  I»  col.  **  Oo  a  dlfcnt^ 
Jurqu'i  l'ennui  les  difTéreata»  aueptionc  da  ce  tenna 
de  yurifàiSitn.  Nom  aonam  cowviifua  qne  û 
juriidimon  proprement  dite  dee  BvCqaee  éioit  tonln 
divine:  qu'en  ce  fcns  elle  ^toit  untvnjillti  qu'il  ne 
dépeodoit  point  des  hommes,  pas  ir.étne  des  dlfpo- 
fit  ins  Kcriéfiaftiqucs ,  de  la  rL•lheî^dfe.  Mais  nous 
avni  ;  ajou'.é  que  I  Kglife  en  avoit  f.'gemciit  réglé 
l'exercice,  en  illi'iant  le  territoire,  les  fujets,  inr 
lefqutls  chaqac  Aimillre  po'.irrriir  l'exercer,  firr. 

Ils  ont  bien  r  ùfoii  û!'  qu'  l  ^  ont  tUj'cuté  jiij'qu'à 
l'ennui  la  jurt  diétion  bccléfialcqui.  ;  car  litn  de  plan 
ennuyeux  que  les  cmitradKtiont  qu'ils  ont  accumw» 
iéae  tut  cette  matière  dans  leur  troiQecne  F.  (Atif 
data  )  de  l'année  dernière ,  comme  on  l'a  vn'dana 
notte  F.  du  27  Février  dernier.  Maia  nom  eveee  ■ 
peine  à  compvieodre  ' comment  ils  peuvent  avancer  » 
filto  Ant  tmmu  q^  la  jmttlMtton  fropfe*aa| 


uijiu^co  oy  Google 


A*  d«l  ETtaUi  eft  utUrenfellt  ;  tandis  qu'iU  t'en 
^toleot  moqiKf  fiuw  nàtageoieat ,  cumoi*  i'orn  ab- 
furdité.  "  il  n'eftptt  ptiM  ftal  dans  r^ifil.  ^âlCHMI* 
ils ,  qac  l'Ordintrinti  donne  Une  mUffim  vmunmtfiffA 
n'eft  vrai  .tans  i'Eîi' ,  qij'un  Magiitrat  paisfe  ttroaoncer 
inTiS  tous  les  Tribun iujs ,  qu'on  Ck)loniipui5fe CJinDiaa- 
der  tous  les  llinimcn».  Une  jurifdiSlitn  univerftiU  , 
d  tti'srmiciv'Titff  rautrc,intro.ioir.i;tla[jIuf  11  irribte 
coufulion  :  tii  fi'itc  que  ce  nVft  jiris  rLuL  mentp^mr  le 
bçta  otdtfit  infis  pi  ur  la  vj»îi»«  aties juriJ'diCll*n 
iMf ,  iUie  l'oo  niaii.iient  U  néce»flité  de  celtu 

'qu'en  difent  noiCenfèurtd^UlwrF.  dK.aoJaovier, 

'ils  nétojent  nullement  convenus i  kfOto  Jm^.W^'»r'- 
vant.  qu  iû  iunfiiftifjn  proprementdUe  de»  Evt^quc^ 

■fût  univtrjelli  ;  ils^iv^MLiK  aa  or.ur.iirL-  n^-  ttc  Cc  icn- 
timetit  comme  fouïcr.iinemcn:  'vraii  *r,  ajle. 

Si  du  moins  ils  y  rever.o.ent  ur-'hm  franche- 
nu;  it  &  fnii$  aiiibi*!.ujtt  '.  C.  qu  il*  appellent  la  jurif- 
ûizlv  n  pToprenent  àiu  i  C(,  de  leur  aveu,  inféparable 
de.  VQtifpi  09  ^ut  doDC  croire  qu'ils  la  fuot  conû- 
ÎUK.diât  ce  qa'oq  eal«»«l  communément  par  le  JMqr 

pareménc  impt^  pcemeat  tUte^Xqn'ib  appdlent,fi#^* 

toriiie  ïk  dittrminie.  Ce  n'ell  D^M*  comme  on  pour- 
roit  iepcnler,  uiu:  fmiple  diftfibation  de  tcfritolre, 
puifqu'ns  pré:enJen!  que  i' Ef^Ufe  Jr.tle peut  ia co>-f:rer  ; 
ce  qui  an'  i/ijce  que,  Jatia  ieut  lûc.' ,  cVlt  un  iiiiu- 
veau  pi  uvi  ir  fpirituel  ;ij  jutc  à  ceux  que  d.m.'e  l'or- 
dioatum.  lis  piitendeiit œÊOie Que ,  l'aLs.  cette  fécon- 
de jucuùjdiiio,  les  a£kesd'iia£v£que,  San  Prftre, 
fv^^',.jfuiuM  ^m,  natiint  ê\t  iUUites  euinvtU- 
détient  i^spfNlieiit.dQ  natUtu  mmenti  du  Concile 
i*.tL  Trir.te ,  au  méprisdcsDisArtltfaMttde  M.  Miultrit 
force  lujLf.  Da;reiieUslldsAaitAd«vlnerpourqual.cet- 
te  féconde  ji:rirdiflion  ,  syiot,  d«. téls .  caraden. s . 
ne  fcnnt  pas  aufTi  pr^  prementdîte  qae  la  prcroltre. 

Quelle  fingulltre  manie ,  de  s'obftmer  i  rasfen;- 
.bler  (ur  celle  roaUere  tnis  li  s  nuages  que  M.  Miul- 
trot'ftVOltGÛsD  dilTjp^sî  II  svt  U  atTnoutré  ,  •f;jr  l'an- 
cicnnc  pratlqoe.  de  l'EgliT^:  &  parles  meilleurs  Théo* 
luaims,  9119  .le  propre  effet  du  Sacrement  de 
l'Ordre,  eft  da  coottrer  tout. ici  pouvoirs  fp^tocls 
ofcesfirtres  sa  aiQiftere  paibral;  &  qoellMpttoD 
canoniqu  ,  ou  l'approbation ,  ne  font  qu'uoe  slOwo* 
tii)n  fie  itîrritoire,  on  une  déclaration  (Tidonélti.  Ces 
idée?  !(.;.t  i'.nipies  &  conf jrrrcs  à  t'^^s  ]:■<;  pritirip^s. 
Mais  nos  Cenleurs  aiincnt  !i4  eu.\  Se;>firctr  dans  lus 
brousOllIus  Ichohiltiquci ;  ifcak/mcr  qu=  les  ,ii)av(iiri 
donnte  par.l'Ofditiation  font  tummc  uuU,  -m  tnuins 
i  eienalaS  itg^St  s'ils  ne  f'^rit  mis  en  attivitc  par 
4*aptf»f  pi^eoiis  conférés  fans  ^-acrement  par 
U  Sopirieor  Eccl^fiafiiqqei  6:  Qu'ainfi  les  pouvuirs 
divins  reçus  imniédîateaicnt,d(iJ*.C.  funt  toburdoQ* 
nés  i  ceux  qu'on  reçoit  du  kooMBes  ;  &  qae  fléfi* 
les  par  (  ux*méme«,  ils  ont  befoin  que  la  main  de 
l'homme  leur  donne  la  fécondité.  Encore  fe  flattent- 
i;s,  avec  des  notions  û  mal  digérées,  de  jetter  un 
gffui  \oux  bu  c«  fqipt  de  dotuiae«.  6(,  au  Usa  4« 


profiter  dM  bons  ttls  que  l«ir  a  donné  l'Aolen  da 
ffi^srMt^  Usliil  fepMofcept  aveo  lwiMaB  â^ttaoÊ^ 
fer  la  luortiere  qa'ifs  croient  répandre.  Us  difent: 
*•  Tout  fera-t-il  fini?  N'y revieodrat-on plus?  Pardoo> 
nez-mol  ;  l'Abbé  Larrieri  employé  encurc  dix  mor» 
telles  pages  i  répéter  ce  qa'on  a  avoué,  a  brouiller 
ce  qui  svoit  été  écJ.arci ,  k  réfuter  ce  qu'on  ne  cuti- 
tcfie  pas.  „  Ce  n\ft  li  évidemment  qu'un  miléra- 
ble  charlatan  i  l'iTi  e  ;  Cv:  Icii  obrervations  que  nous  ve- 
nons de  iBlte«  nwtteat  fuffifaifcmeot  en  étnt  de  l'ap« 
précicc» 

DooncBxn  VD  autre  extmplc»  tiré  delà  t&A- 
m*  7..da  m  Juv.  (p.  15,  te  col.):  oir  d'abord 
qu'on  sntta  les  yeux  fur  qujelqu'une.  on  ne  finiroit 
pu ,  6  OB  Tooloit  y  relever  tbot  ce  qu'on  y  remarque  * 
de  rcpréhenCble  ;  mais  il  faut  fe  borner.  Ils  traitent  ' 
de  Maxim;  ineuit ,  de  dire  que  le  peuple  peut  rerî« 
voyer  les  Pilleurs  <f»nM'i  ejl  m:^o:itent.  Nms  Critl- 
oues,  q  d  fe  piquent  tant  de  iran^hife  &  de  loyauté» 
le  permettent  trop  fouvent  d'en  violer  les  règles  dans 
letus-accolàtioas.  Ce  oue  nous  ayons  du  (  F.-<id 
xa  JHc»  iT^Xj.pb -197.  &  fuiv.),  c'eCt  que  1l•pea^ 
{ft pgai  rçavûit,dâs.Pdkears hu^gnêsi  etmmttnt- 
wm  pM  héuti  m  le  dire,  U'aprèt  c«tt«  psrole  de 
Saint  Cyprien,  que  c'ert  au  peuple  principalement 
quappiriîeut  le  pouvoir  d'élire  les  PrêtrCj -lignes , 
&  de  ti  j.rt.  r  les  i;i  i^r;  s:  OjtanJt  ifj'a  Qlebsj  ma- 
ximi  hjli^-jt  potejTaii-m  i.-I  itigen4i  dignos  Sactrd»' 
tes  y  yel  iniigiios  rtciji'idi.  On  Itu  ble  vouloir  nuus 
imputer  du  loutenir ,  qu'il  fuifit  que  le  Pf  uple  fait 
roecontent  de  Tes  Pafieurs»  tuêau:  UQS  raïuOf  .puOf 

Ïu'ii  ait  droit  de  les  congédier  ;  ce  qui  feroit  ood 
die.  Uo  Candie  indme  ne  le  pourroitpas:  paroé> 
que  Dcdbaoe  n*«  droit  de  ntreaiM  lojafficé.  La  pro^ 
pofinon  siofi  noteaée  k  fef  vMtaUes  termes,  ell  in- 
conteltable  ,  loin  d'être  une  maxime  i-mutt. 

Noos  avions  cité  Sàjiiiili  &  Martini,  Lvèques  d'EC* 
pagne,  amii  repuu&fé^  par  le  peuple,  conduite  que 
a.  Cyprien  avoit  approuvée.  Nos  Critiques  répon- 
dent vaguement,  qu'on  a  démontré  (<<ii)s  cire  uù) 
U  faux  d»  ratftTtiaiij  (f  ta  Jausjttt  du  fait  tit4  en 

Cwft.  Ce  double  UMS^ft  u  peu  détnnntré,  que 
Critiques»  qui  ne  peovwt  anteder  la  maxlma 
fus  attaquer  S..  Cypfka«  «seonnoisfent  eux  mâmea 
.la  vérité  do  fiUt.  Ila.cuàvieDnent  que  B  filide  &  Mar- 
tial furent  defiitnés»  &  que  S  Cyprien  engagea  let 
Diiîtjains  à  conjcrvcr  les  ExèqiKs  n  u  à  leurs  pla- 
ces, ili  ne  font  pa$  plus  veruiiqucs  daus  les  circoo* 
fiances  qu'ils  aj  iutint  a  ci  s  fa  ts,  comme  puifées 
dan&la  Lettre  06  du  S.  Dodeur.  Ils  préti  ndcnt  que 
Baillide  &  Martial  4ys^(n(  M  accu[:s  (jf  cDnvatncut 
d'idolâtrie:  que  ce  crime av  j.t  été  légtltment  prouvé; 
que  l'un  des  coupables  i'-.wiit  méine  reconnu  d««x 
iM^^Ss  rtfu  par  rQfieltr  puUic -,  qu'il  avoit  étéiivl 
CB  «sq/iFfums»  dt  ailscn  pénltencet  que  lol-lHiM  . 
avoit  acquicfcé  i  ce/afflusat»  Sec  Qui  se  crohuit* 
en  lifant  toutes rea  circonl^anres, comme puiféesdana 
la  Lettr?  66  de  S.  Cyp>;eri,  qu'il  y  eût  une  procé- 
duce  eu.  fume  cootte  leadeua  iivé^uesdtiiutoés;  §Ct 


Digitized  by  Google 


« 


n^atiim,  eùntiSUn»  mu  it  l'an  dM  accuféa,  tn 
^rnfuutnct  juoENEMTi  &  pémteoce  impnféc? 

Mai*  tout  cela  o'eft  que  le  fruit  de  l'imitglaittkMI 
à»  ao»  CfiflqoM»  qui  Meag^s  par  U  préoccppatioiot 
ont  cra  voir  dû»  s.  Çyptien  c*  qui  n'y  eft  ontaliw> 
menl  pas.  Ce  qo^ia  y  trouve,  ceft  le  foalcveaietit 
des  peuples  des  deax  Diocefes,  coMte  deux  Ëvâ- 
^ues  K^ncralement  connus  pour  tcès  criir  i-iels ,  tk 
en  conféquence  chajfés  comme  Indignes  du  S.  ulinis- 
tere  &  de  U  conâance  des  peapics.  Xon  l'euleinent 
le  S.  D^>éleur  eofeignc  qu'en  cela  ces  peuples  ont 
«(S  d'an  (Jroit  quilenr  iqipartieat  priacipalemenc , 
■Mx/n^;'ii  s'appnqae  même  a  prouver  qu'ils  n'ont 
frit  que  ieurdeTOtr;  qu'ils  étoiem  ^Uig^  de  renvoyer 
«n  dMx  Evéqoes;  &  qa'«a.lM  toUnsc*  Ua  (a 
INniMtTudM  cumpHeaa m  Miv  eiliMi.  **  Qn* la 


C'eft  donc  ici  de  la  part  dt  M 
iiMS  œaoirefte  ùt  gf^Bm» 
.  Cen  eft  un  lalva»  dfiwaacer.  qo'au  «m^nmic*  de 
capfétMMte  avaa  reçi  par  l^pOoiar  paMiç»  hUtûA 
avait  été  yaifé.  Ik  n'oot  paa  trit  vâia«lao  que,  daat 
le  temps  oa  l'EgUre  ëtoit  perfécutée ,  lei»  Officiera 
publics  étoient  bieu  éloignà  de  concourir  au  juge- 
ment d'un  Evêque  coupable  d'jJuUttie.  Par  un» 
nouvrlL- diftraétion,  ils  attribut^iit  au  même  Evéque 
(k-  :'itrc  dtmir  de  l'Epi/copat  ;  Ce  qui  n'ell  vrai  que  dè 
l'dutre ,  de  Balilide.  .(J^  queiqu'tu  veut  prendre  la 

fteine  de  vénller  toutes  ces  erreurs  »  il  doit  vuir  la 
,ettre<i8  de.St  Cyprimii  édition  «la  Kigaalt.  ou  U 
loi.'iaiit»-iit|tt(a»e  de  l'édlMoo  ât  PàKfbo*-  Vm  M 


dit*i1,  ne  le  flatte  point  l'e  pouvoir  être  ex* 

de  la  contagion  du  crime,  lorfqu'ii 

accorde  Ton  c  <iirentemeot  1  l'Epik<>pat  injufle  &  ilii- 
cfte  de  fon  Chef.  .  .  .  C'eft  pourquiii,  le  p^upl(î 
oi>éisr4nt  aux  préceptes  du  Seigneur  &  cratgnajit 
Dteii ,  doit  fe  feparer  d'un  Ciief  pé^:heur.  Si  ne  puiat 
prendre  part  aox  facri&ccs  d'un  Piêtra  fitqiilagc } 


lux  Mi  fiMtt  iodUuu 
Wfitur.  quaji  NMad'r  .^iltmàgh  itÛSti  faffit,  cum 
Sactrielt  fwMùrt  cwiunUaHS,  f$  êi  injufium  atque 
iliicitufH  fft^ij.A  fui  Bi>ifc»p»tum  (injen/um  Juum 
ttvi-'  o-ians.  ,  .  .  Prvpitr  qutd  pitls  ohjeiutns  jn  a  tp- 
tis  Dminitis ,  âe  Dtum  metutiUt  à  peccatore  frir;/[>^i(« 
Jeparare  ft  Met ,  née  fe  ^  faerilegi  Sêcei  doti.  jsa  ^Jicia 
mifetre  ;  qumni»  ipj'a  maxmi  kakut  pi^itjlatem  ,  vei 
«Urendi  dlgnot  Saeerdmt ,  ni  (aélnêl  rccujandi. 

Par  une  fuite  de  lear  prévention,  les  Critiqnca 
tnvefLsfeot  fingalierenem  on  codrdt  de  la  Lettre 
da  S.  Duâaar»  oii  bUuk  ï'émnéuOon  ém  «lims 
reprodkli  ans  dcna  Eviqoat  BafllUs  9t  IfarHal ,  It 
dit  particulièrement  do  dernier .  que  non  feoltment 
il  avoit  pris  part  aux  f^Ains  infâmes  des  Payons, 
mais  encore  prott-fté  par  des  ;i;  tes  pubhcs  ,  devaut 
l'Officier  du  èfc,  d'avoir  obéi  aus  K  is  lur  le  cuite 
desldoUs,  i'^  renoncé  J,  C.  Aljriialis  fuoque ,  prê- 
ter Gtntilium  turpia  lutultuta  («nWvia,  ...  « 
aMr  Mima  fublUé  Jubitis  apud  Pncurattrem  Diue\ 
wiurn,  «htemptTêsJa  h  liiMêUim,  Ckriftum  ««• 
§uj$  eiuttftâfus  fit.  If  eft  évMaot  aa'll  a'agff  U  du 
dfoe  oea  lUtUêiUutt ,  qui  pour  .fy  iaaStfaiti  à  lu 
parficutlon»  bbteoolent  par  argent  atr  certificat  de 
l'Officier  du  fifc,  comme  s'ils  eusfent  fuTifié  nux 
idoles.  (On  peut  voir  fur  ce  fujet  les  N'utes  dis 
Editeurs,  Riçatàlt ,  le  Pritur  ,  fcji/on,  N  js 

Critiques,  par  une  bévuti  ioexcuiable,  prennent  cet 
aâe  de  la  prcvaricatiun  de  l'Evéque  Martial ,  pour 
one  preuve  de  fon  repeatir.  Il  Mvtit ,  direBt->il»f  rt« 
connu  Jtn  crim  dans  m  ê9e  rtfu  $ar  fQffiffn  puUk» 
if  aia  cet  afte  aCétàit  jNÏa  l'aweu  da  foa  aimer  c'était 


finroM  powÎMl  aae  Gdtiioaa  i 
Lattre,  conne  éiaat -h  oSe). 

Vuilk  donc  i  quoi  fe  rcMuit  cette  dfnut^flntitn ,  i 
laquelle  on  nnos  reproche  de  fermer  le»  yeux.  Elle 
Cdrilîfte  il  diffiinuler  les  décifions  les  plus  forme  lles 
lur  les  droits  du  peuple,  prononcées  par  S.  C^-pnea 
au  noai  d'une  trentune  "i't\-éques  asfemblch  avec 
lui  en  Concile;  ik  i  dcouurer  le  réoit  du  S.  Doâcèllf 
par  d'obfurdes  fuppoiilioi.s.  Pour  mettre  le  combie 
à  la  déraifoa»  oo  feaiMa  aoua  ideotiier  «vee  l'Air 
fcaiMée  NattiMle,  en  aaM  lapuiaac  d«  tomber  «à 
contra<ii6bon  avec  aeai  mêaiea,  qu  tt>d  cette  .'sfem- 
blée  ne  ji^e  pas  fetoB'  nos  principes.  Voyez» 
•«  difent  iios  C  .ifcurs,  coiume  l'iniquité  fe  d^nenfc 
"  elle-mêiiu.  Les  pcupies,  nous  cne-t-o",  font  Ica 
"  maîtres  de  n  r>  uisier  un  Pafleur  qui  a  ucrdu  leur 
"  co.iliaiice.   Su.t.   En  cOKSFQUfî^ce  iet  kaiitsnt 


**  de  Siini-yeiin-de  Lut  vtejinent  EK  cotVy ,  lef 
"  larmes  aux  yeux,  le  pUindre  a  i'^^feiçbiéc  Cia> 
**  dix  fept  Décembre)  des  vexations  jnuuies  eaeNMi 
**  aar  ieac  Curé  cooftttutiooael*  &.dtfiMiideot  qu'oa 
-  hnt  pennatte  Jr  rtk  iUhnn  Que  lear  répomb 
*  on?  Qim  ne  leur  appartient  paa  de  reovoywr  ab 
**  Curé  que  la  Confiitonon  leur  a  àoonf.  „ 

Nous  ne  (iviins  ce  qu'il  peut  y  avoir  at  #r>i  diD» 
ce  fjit.  Miis  le  récit  qii'er»  f  .ut  n'.>s  Critiqarti  e4 
de«  plus  ri;]icnles.  Saint  Jean-de  -  Lut  la  leconde 
ville  de  l'ancien  pays  de  Labour  aptè^  B»fênae.  Le 
voyage  des  ^itenr  en  càrft,  dans  i'ri]  ice  de  deux 
ceataliaoeaf  éaH  avoir  lait  grande  fenfation  far  leoc 
roatei  4c  Mpr  «flvée  à  furit  n'aurait  pu  qu'en  pni« 
debe  acM^aMat  ylaa-Aiiia»  U  iwaniit  aaffi  qaa 
CAsibiBbléa  laar  «Qt  Aiaé  aoéleiide  ellleon  qoa 
dâni  (k  (klle  ordinaire ,  oui  n'aarcit  certninpmeDt  pee 
été  «sfe«  fpacieofe  pour  les  rfc,  ir.  (d'j  li  falluit  ui 
Hiuins  nnus  dire  pourquoi  ces  h'.bitans,  pltirûr  que 
d'entreprcniiro  on  û  pénible-  voyage,  oe  e'étoieat 
pas  aJresfés  aox  Adminiilratciifaaa laar  Dttrlft|  0t 
i  ceux  de  leur  Départementi  .  .  >, 

Noa  OrlUiuaa  iMoateat,  à  la  fia  da  I9  uêa»  F. 


Ctf)  Pourquoi  non  f  Elle  l'ca  bise  asfss  pour  qee  Je 
CDtkre  s'y  nsfemble.  Tans  douie  par  lès  d^fpetds. 

'    tMt  vaats  tlT^' 


les  bibiUDis  de  S.  Jcin  de  JUU 
les  lau$.  If.  de  ri.  de  U. 


Ma 
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t  4»  1  ' 

20  Jan\îer,  qoe  le  Cikl'  oe  C-hiur  (ou  pluiot  preCque  tcmionrs  ifs  ne  foornisfent  aacOM  indicatialt' 

5iiourre  ,d.ir.s  l'aniitnpais  de  Ubour;  r,'a  pas  prêté  ou  ils  le  font  ii  vaguement,  que  cela  revientia 

le  lermect,  &  que  néannxiins  il  aengiigé  les  Parois-  mè  ne.    Ils  imputeront  même  à  un  Aatexu  Ita  n. 

fieos,  qui  tootervoitnt  un  fort  attachement  pour  lui.  reurs  &  ies  Impiété»  d'uu  Ecrit*  boa  donner  foiJe. 

à  ne  point  troubler  la  prife  de  posfellioD  de  foo  ment  le  titre  de  cet  Ecrit.  Ceauavot  »enlent  ili  anrî. 

fuccesfrur,  comme  ilfyétol«ot  ttèiHiifpofi^  w  fM-  cela  que  lei  Lefteuri  confrontent?  Noua  ne  Jea  t*' 

te  que  le  Curé  deftital  ifjfmtt  M  ml:  lea  latf|«r  xoo»  pat  de  calomnier  volontairement  Se  fclem^V. 

bit;  pour  qaVm  eûtta«  à  celte  oeaûon,  quelqo*  — «-  — -—a — •   '   


Ibcne  trfglqoe.  Nodt  d«firoBi- beaucoup  que  le  r«it 

foit  vrr.i ,  que  l'ex-Cuté  ait  continué  de  fe  conduire 
d'une  rnavii-re  aufli  pacifique.  Maia  premièrement 
r;>s  advi-Tfaires  asAirent  que  ce n'eU  qu'an  exemple, 
eiiira  mille  autres  qu'ils  pourroieor  t  iier ,  qu'an  g^nt- 
ra1,/«tPi  dt  provoquer  les  tfiubies ,  c'tji  à  fu.v/eu/;  (aux 
Ftétrea  DL»n-conformulcSy  qu  m  tjè  feétvabie  de  la 
craff  impéchés  6ic,  t.iiuji>,  qu'on  le  plaint  dana  tous 
Im  Départemena»  fur-tuut  daoc  les  méridionaux,  de 
teor*  manaravres  contre  la  paix  publique;  &  que 
tfeft  et  fol  «voit  provoqué  m  DécMt*  dont  |«  Riil 

a  fsAwndtt  t«  fiméUon,  fana  p«l«r  des  melhre»prl-  xmpctwie  ae  tienne  une  Cunrulfe    aans  1> 

ft«  anténeurettuht  cians  les  Départemens  du  Rhin,  quelle  il  demandait  que  le  Décret  de  lîarie-TÎeftlk 
pour  répriiw  r  la  turbulence  de  ces  Prêtre».  de  l'année  irr^,  lequel  rféclare  l'index  Romain  ûS« 

a°,  N.  us  lommes  ehariot-s  que  nos  adverlaire»  pa*   Ti(;ueur  dans  les  Etats,  fût  auffi  publié  dans  la  LoSÎ- 
rouf.  !it  tftinu  r  la  fa^^e  conduite  de  rex-Coré  de  SI-   bardie  Autrichienne.   La  Cour  «  répondu  ouVlU 
b  urre.    M'»  pourquoi  faut-il  qu'ils  fournisfetit  en    i'écannoit  qu'en  Italie,  &  rpéctalemeindaiM  la  L^în 
asême  teoip»  de*  motifs  ae  craindre  qu'ils  oe  l'euifent   bardie  Autrichienne,  on  tînt  comote  da  l'Index 
foint  coifeillée?  C'étoit  le  cas,  filon  eux,  de  aon-  mam  ,  dont  en  Allemagne  le  moindre  Relicifnx 
bttf»  fidéliti  à  U  RtUglm,  aM  V^^f!^orifé  Ug(.  môme  ne  faifuit  aocon  n»;  qo%  nTnr^Qaen«  lï 
Hmti  d.  r^Ufter  â  une  de  cet  HmtMtMUt  barbares ,  Coup.  Impériale  ne  jtweoit  pa«  convc  n^bV  mi'il  fr.r 
Ml,  f^t49tamtursyagutt,  perftcuttnt.  thatjtnt^   ftit  aucan  a6te  public  corrtre  un  Tribunal"  f,  dtl.riV 
iÏKamfWK»  iu  Frtms\  il  à'agisloit  à'tmpiehtr  1»  fro.   St  qu'il  firfloit  hisfer  la  chofL-  ton.l  tr  d'elle  -  même' 


mai»  eux-m^mes  ne  pe- v  ;ir  Jifcoofanfr  anm  ea  iÎb 
folfla  méthode  de  ceux  qui  ie  font. 

De  MiUn 

Nc-.Qs  avors  inréré  ,  F.  du  7  Juin  1791,  un  extrait 
Ce  le  ttre  touchnnt  la  ondimiiation  de  quelques  ou. 
vrajreg  de  M.  Tamittrini  par  la  CoDgrémion  de  l'Jnt 
dex.  On  noua  en  commim^oe  lia  aaire  relatif  aa 
Hieme  objet.   Le  Voici. 

"  Lorfque  le^GasettN  pubHeKiit  h  prchibiîion 
Romaine  dea  Ovmmu  do  Profcsfiur  r.r.i  «„•„  u 
Gouvenietaaiit  ayaeT remarqué  la  feiifatiun  no>iie 
ftifoit  parmi  le  pénale,  crut  devoir  adrtsîer  à  la 
Cour  Impériale  de  Fientu  une  CjnCohe,  uan»  la. 


fanati»»  dt  l'Eglife  du  lieu,  àce.  Avec  vie  tel  cs  pré 
'ventioos,  il  eut  été  bien  diifi-ile  que  le  peuple  de 
Sibourre  ne  fe  fût  pas  porte  a  ^  .  ès,  &  quel'«x> 
Curé  même  eût  voulu  les  en  dci  niruer.  Quoi  qu'il 
Uiit ,  nous  invitons  nus  Cri;iques  â    Cunfi  iérer , 


Lile  rr    [i,n  a  id  ii[  n^Mnmoins  au  G  Miverneracnt  d«' 
veiller  a  ce  ^ue  pcrf^miw  ne  le  krvit  deTïnéex,  poqe 
décrier,  fur-tout  dans  la  Chaire,  aucun  Auteur  Oa* 
tholiquc,  voulant  que  ii  te  cas  arrivoit,  le  difiam». 
,  i.v/vio  lu.ii./.ij  4,,^,.^.-.  a   V  ./.lii  jçik:! ,   tcur  fut  cité  pabliquemetH ;  ficque  fe  trouvai  dana 

dans  cet  exemple  qu  ils  préconiteot  eux-mêmes,  qoe  l'impuisfance  de  proom  qne  J^Aatear  eût  eufeloné 
la  modération  dans  les difcours, comme  dans  les  pro-   de  véritaUet  Mrme  •  U  lit  «Melaré  calomniai«.P 

céd^,  hooote  aHent  U  KeliKiear  40e  les  loveôivtf»    —    •lumomeur 

&  lee  empof  tMieii*  de  fes  prétendm  défenfcurs. 

Il  y  aamit  eoeore  d^iotrea  feqMrqiiaa  è  ttre  fur 
eette  fausTe  F.  de  ao  Janv.  Matt  c'eft  qoe  tftcba 
trop  [.eiiible  poor  tiaus  y  arrêter  dairantagc.  11 
IkHis  foffit  d'av  ijr  montre  ce  qu'on  dait  entendre 
par  le»  dsmo^Ji  ration  s  de  niis  advcrfairts,  qui  parlent 
tuujuuTii  p.u  dtmonjïr allons ,  &  qui  to  plaigtunr  qu'un 
ne  l^ur  répond  pat,  qu'on  ne  fait  que  répéter  ce 
qu'ils  ont  détroit,  lis  prient  les  LelUmts  ffnjiStf^ 
fui  eherehent  te  vrai ,  de  Ure  de  tonfrtnter.  Noua 
luCiKia  la  même  pticre  ;  mais  avae  cette  dlfi!&i«icet 


dans^  l«9  {oMwa»  „ 

■  C'eft'  ftiwdrtite  par  ane  faite  de  cette  difpolitioo 
équitable  de  li  Cour  de  Vienne,  que,  felun  la  même 
Lettre,  une  zam  Dcpê  lie  S  uvirunè,   arrivée  à 

Milm,  A  pwhibiV infâme  -Journil  Ecclejiaflique de  Rùmt^ 
L'Auivur  tropconiiun'rivoit  pas  beJoioa'éiredté,  pour 
être  convaincu  de  débiter  des  calomoiet.  On  dit 
même  que  le  Cirdinal  Zelada,  fentaat  au*  att  Oa> 
vrage  fait  plus  de  mal  que  de  faiea  11»  Ctiât  d« 
Rtm ,  n'attend  qu'une  oceafion  fitoraWe  pour  Is 
fidre  eesfer.  Le  JoUiull  tmo  moint  infâme  du  caloro- 
^Mpup  ••  ««■«>  ,  -.-V  v*«t  tuummusmt  Bittenr  FfUlFt  déU  proffrit  en  Aileroaine.  a  eu  le 
fw  ooMdeiKMiDa  les  moyens  de  faite  cette  eoafmi.  même  tort  danl  Te»  Pays  Bas  Autrichien».' &  00  a 
talion  ,  en  citant  fiait  lea  endroit»  critiqués,  fuit  le»  fiait  défenlV  à  tous  les  Uarcriu  des  PoOea  /iwi<»*«t«r 
autofitéa  dont  noua  tm»  appuyons,  au  li«u  que  d'eo  laisler  yukr  aucun  exeoipUre. 

A  PASIS,  dies  LE  CLSSB  LOnlie,  rue  S,  Martin,  prèa  ctlle  aux  Oor»,  N<>.  2^ 
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SUlTK-oiS  KOOVlLLlCS  K  C  CLLI S  X  A  S  T I  QUll 


D'Ivre  u^t. 

M.  Linitt,  Ev.  do  Dépaitemeot  de  l'Eure,  a  pu- 
blié deux  Ltttrtt,  l'one  do  x«  0€L  17QI.  a«  Ci<r> 
gtiiêiftn  Diwjtt  33  p.  in-Sof  ^  7  C  ;  l'autre  da 

SI  du  néna  mola,  «iix  ReUgieu/ês  dis  Mnufitrtt 
Ê$m  DUtAr  itf  ».  fo4»a      4 1^  I*'iM  &  l'aatr« 

dus  JMtf  Libraire,       im  Mv^»  à. 
Licltrè  Lib.  n*  8.  Martio. 

L'objet  de  la  première  eft  de  communiquer  il  fet 
Goopérateura  un  Projet  de  Rigltment  eccUJiaftiqut , 
afin  qu'ils  y  Êttfenc  leurs  rcilr-xiunii  «  &  qu'Us  psé- 
parent  leurs  avl»  pour  le  temps  nix  il  le  traafporttwa 
datis  leurs  D:ltr;tts.    Alors,  asfeinbles  .ivt'c  lui,  ils 
•culmineront  enlemble  ce  qu'il  fera  convenable  d'à» 
jouter  vOa  de  retrancher  ;  oc  ils  ditcuteroot  les  arti> 
etot  dont  l'utilité  poorroit  être  dootevre ,  00  l'es^to» 
tlOB  difficile.  Le  Prélat  eût  defiré,  dès  les  praoJbn  • 
}«m  de  Tua  Epircopat ,  de  rasfemblet  itt  Goopén^ 
•MMi^  poor  méditer  oe  çoncertet  avec  e«s  1m.  aoy* 
•iM  les  plus  efficace*  da  nlubiic  ik  DlfirifUD*  feA' 
fiaftique,  &  de  proconr  « iMff  mMien  HMoiM* 
ce  des  Fidèles,  qui  peut  feole  «p.  jurorer  Thonneur 
&  le  foccès.   Il  (e  tlittdU  au  moins  de  pouvpir  bien- 
t6t  lea  viiîter,  dk  de  puif  r  près  de  chacun  il'eux  les 
Ittinleres  qu'Us  auroient  bien  vtulu  lui  cimmuniquer, 
Jfput  la  bonne  adtnitilitratioa  du  Di»cere.  M<ik  cela 
nie  lui  a  pas  été  p^ffible,  à  caufe  de  la  praloag^cioa 
d«  l'Aifembiée  Nationale  cooftitoanle ,  dont  il  était 
membre.  Aulfi-tôt  qu'il  lui  eft  permis  de  Sa  livrer 
ktns  ÙMrruptitn  aux  travaux  de  ioo  Minifteret  11  Im 
tavila  k  I»  rasCambler*  tM  inun  qu'il  Une  IndiMWni» 
éauB  iMviUet  cbef-lieiu  delrara  Dlftriai  rnftwftlft, 
UiU  fb  tendra  d«  te  cM»  pour  cooiérer  avec  evâv 
la»  m»ytM  da  twiir  l«a  Sjnwdea  générai»  da  Dki- 
Mlbs  «i  .iea  Synodal  panieuliors  de  chaque  Oiftriâ  ; 
fil  poor  coocartar  avec  eox  les  reglei  è  prefcrire , 
en  farte  que  U  f»lonté  générale,  dirigée  par  le.defir 
de  procurer  la  gloire  de  Dieu  &  le  lalut  des  ames , 
toit  la  mefore  di  obligations  de  chacun. 
•  .**  Noos  exécuterunt  ûdellemciit,  ajoute  M.  Un- 
Aat  I  ce  que  nous  aurons  tous  voulu.    Notre  union 
fr  nntre  concert  confbodroni  nos  ennemis.   Les  Fi- 
dèles (e  r'attacheroot  plus  fortement  que  jamais  a  la 
Religion ,  qui  ne  prêche  qoa  la  cbarité ,  lorCqu'ils 
terroot  tooa  les  Payeurs,  ania^  da  nêpit  aala  & 
4b  aiêoaa  afprit»  n^toir  qifiio  cour  &  an'nao  aoM, 
On  M-Mlootnlata  flM  laaLoli}  onatftpaodnphM 


in  larmes  InrpoamM  h»  layfftiadwi  ndae*  de 
lnLg)l(B  t  lorrqoa  ooai  aonas  nppeIK»  par  nos 

BMBOnt  la  limplicité,  le  defintéresfement ,  la  vie 
aCbve  &  laborieufe,  &  toutes  Us  vertus  de  nos  pè- 
res d;«ns  U  foi.   Tous  nos  deûrs ,  vénérable*  Coo. 

Ïératetirs ,  doui  purtent  au  milii-u  de  vous,  pour 
Doner  i  vos  peuples  l'exemple  de  notre  udidd  fra- 

tKaaUa  «  ùt  t«at  law  adiaituiccfc.  1«  SacianciU  do 


Con/îrmalton ,  dont  plufieurs  font  priv^  dépota  lotM^ 
temps.  Notre  tiûta  ne  fera  point  one  coatfe  vaine  ; 
noos  n'irons  point  dMrcher  les  bonmagea  deftioés  ft 
U  vanité.  Nous  irons,  dans  les  feotimeosde  la  cb^ 
iMf  voos  coofulter  fur  les  befoina  de  voa  E|^if«8« 
nm  iaïadiir  le  fecoora de  va  hanlafai,  «00s  aider 
dn  aat  coaihils,  joindra  notn  «ab  é  lavAtre ,  Mre 
MHlif  iMfoAtet  de  voaTemplea  dea  oracles  du  Die  u 
de  cbtiM:'  Soyes  foomia  aux  Lois.  Aimez-vous 
les  uns  les  aoirci.  „ 

A  l'égard  de  ces  hommes  pt- rvcrs ,  qui  ùiupirent 
après  une  c 'ntre-révuluti')n ,  qui  fe  r-oiar  s,ciit  de 
coupables  el'pérances,  qui  iont  aiilli  eniK-u.is  de  la 
Keligiun,  qu'ils  cunf  ndent  avec  leurs  iittc'réts,  que 
de  la  Société,  dont  iU  voudtoient  aggraver  les 
malheur!»:  "  Que  peovent  leors  calom^s,  dit  le 
EiiiatY  Ils  attaquent  notre  minifttre  dans  t'ubfBoÀét 
oaot  les  appelions  ao  grand  jour.  Les  peoplea  IMMI» 
BoliroQt  i«a  véiiiablca  Minâtes  da  i*  C  àtm  «W 
«ri  leor  préchmot  la  paix.,  qol  km  eoMgaciaat  b 
Mania  imnmmût,  qol  leor  oiontr^ront  des  oau* 
«na  BoateoNi  I  n  duoitoe ....  Leurs  yeux  &  Unra 
oreilles  leor  fbarolront  chaque  jour  la  preuve  de  la 
profonde  ignorance,  ou  de  l'exceiOve  mauvaife  foi 
de  cet  calomniateurs,  qai  cherchent  à  les  circonve- 
nir;  „  en  difant,  par  exemple,  que  lea  Sicremcns 
adminiib'és  par  les  Prêtres  fermentés  font  nuls,  quo 
Us  fermes  ucrameatelies  font  altérées ,  que  le  dép^ 
de  l>  foi  eil  violé, -ftc. 

Ca  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  qu'on  a  tari  la  fource 
<a  dawwre»  criant.  Les  abus  profcrits  ne  fe  rétabli» 
laol^l  il  aft  abforde  de  vouloir  les  défendre.  Jtfai* 
IL  ClaM  «oit  aoffi  qu'il  eB  iootile  da  laa  cooibiti 
tw^|MW  fMl'flMlBatioB  da  gai  yjlanMaraat 
Manda»  anMonlt  aa  piopuitlae  (tes  eflbna  qo'oo 
fiit  pour  la  formonter  :  en  vain  on  multiplie  les  la* 
mieres  autour  de  ceux  qui  ferment  volontairement 
lesjyeux,  pour  n'être  pas  éclaires.  "  La  Providence^ 
qui  veille  l'ur  la  France,  continue  le  Pn-laf ,  a  voulu 
que  l'aveuglement  &  l'upiiiiàtrité  de  t^jus  i.eux  qui  paC^ 
ticipoient  aux  abus,  fusl'ent  r'Mxafioa  de  les  extirper 
enlicremetit.  La  réforme  n'eût  fait  que  les  palUerp 
û  leurs  défenfeurs  eosfent  été  plus  dociles.  Nooa 
devons  adorer  la  profondeur  des  jugemens  de  Dieas 
qui  feoible  avoir  répandu  l'efptit  de  vertige  fur  tooa 
les  ennemis  d'une  Cunibtution  qui  fera  le  bonheur 
it  U  «Ûfa  da  ia  Faacap  &  oui  raadta  à  l'%Ufe  la 
Mbalw  fmalan  flacka.  S  laa  dduafteaiade  la 
Cooftitvtion  oot  pu  féJuire  qoeloaea  Citoyens  ver- 
tueux, ils  ont  trop  mani&Aé  leurs  iiniihes  intentions  » 
pour  que  L'S  h  urnes  honnêtes  n'abjurent  pas  leur 
manière  de  pe:i^r.  La  veriié  &  U  piété  ne  font 
point  ou  côté  ù  le  trouvent  les  fureurs  du  ftnatîf-* 
me,  la  fuit  des  vengeances,  les  complots  contre  la 
Patrie,  le  detîr  de  donner  des  fers  à  Tes  Concitoyens ^ 
6t  U  VOMI  crual  d*       fim  pays  livré  au»  bonausad» 
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la  girerr*  civile  Çc  knogen.  La  vètti  &  U  piité' 
fonc  avec  c«ux  qui  ai»part«nt' lu  paix  ,  qui  iontent 
tous  les  hommes  à  U  recevoir.  Ceux-ci  parlent  au 
nom  du  Cul;  les  autres  font  agités  par  funes  de 
rÊ'  fer. ...  Si  r-ïH  parvient  h  troubU  r  la  paix  dans 
rintéricur;  li  l'on  féduit  quelqutt  tfprjts  fotbies , 
créiinles,  nu  quelques  araes  viles  &  corrompuri  ; 
Mi.'iiftrtï  de»  Autels  ,  parlez  avec  force  &  avec  coo- 
fiauce  ;  einpioyez  lea  armes  4e  la  peifunûon;  m 
doutez  \>M  <)ï  l'empif»  dt  la  firité.  Publies  noi 
Lait:  leur  tagetfe,  ieor  aceoc4  afwc  UKeligioii, 
frapuerout  les  elprits.  Votre  wàt  Mka  pooi  rao»» 
aar  lca  rebeiles.  Vaaf  éparnerez  aux  Magifirats 
la  éâiw  nécefliîlé  de  déployer  la  force pobUqae.  pro- 
tcOrice  des  Loii,  &c.  „ 

.  Le  Prilat  avertit  ièf  Coopérateore  de  ne  pas  comp- 
ter, parmi  les  ennemis  ,  d'anciens  l'  ilteurs,  dont  la 
cunR  ience  a  été  alarmée  par  des  préjugt's»  des  fou p> 
çooSf  des  craintest  dunt  on  les  préoccupoit.  Ils  n'o< 
foknt  adopter  le  nouvel  ordre  ftabli,  de  peur  qu'il 
ne  fût  ctntraire  ù  la  Kiligiun.  C  tte  mcme  Reliaioo 
leur  défend  bien  plus  impérieufemi-ntt  de  contribuer 
à  un  bnulcverfemetit  qui  détrtùroit  la  Patrie.  **  Vooa 
vous  fuuvienJrez,  ajnute-til,  que  l'orgueil ,  l'lgnoraa> 
Ml  roifiveici  lesrivalitcSf  ont  occaftooDé  la  Dette  «la 
rancicD  Clergé;  que  l'un  opioiitretéa  mis  U  Reltgioo 
dana  lu  plus  grand  pëoi;  qu'U  finit  Beua  appliquer  à 
conbattr*  cm  ttoas;  faa>  tatae  nos  ioaitationa 
ddivent  tMMr«  k  aatrctiair  lluiieB  entre  tous  les 
Mlniilres  des  Autelf ,  i  lear  inipirer  l'amour  du  tra- 
vail, l'étude  dea  Loia  divines  &  humaines,  la  fim- 
plicité  des  hkeqib;  que  notre  but  dcit  être  de  procurer 
aux  Fidèles  qui  nous  font  confiés ,  tous  les  moyens 
d'infîrofUoD  &  d'ùdifîcatiun ,  &c 
•  A  cette  Lettre  efi  joint  le  Projtf  de  Règlement , 
•U  nous  remarqaoDs  l'Art,  o ,  qui  porte  :  Toutes  per- 
Itaones  fidiaol  profellîon  de  Ta  vie  Relieleofe  «pourront 
«■'adiaaftr»  panr  iaconfelBon.  &  radoainlftration  des 
SacreiaCM*  m»  Curés  ou  Vicaires  de  IcofS  Paroif- 
fes.  La  firftaat  autorifo  celles  qai  voudront  aroir  des 
GhaMlalna  Â  dea  CoaftaiSnvs  partiatliaia  poor  leurs 
UMbim,  i  les  choifir  ter  afte  Capitulaira  r  PEvèqoe 
Ieor  deaacn  l'Apptobatioa,  qu'il  oe  refufera  ou.  ne 
révoquera ,  que  pmir  des  caufes  ju(;ées  légitimes  dans 
loil  ljr>iirtii-  A:»,  ti.  Les  Coni'esfeurs  apprnuvts 
piur  IfS  Mailons  Relij;  cuirs ,  Itrijnt  tenus  de  pré- 
tenter  Uiirs  lettres  d'Approbation  au  Cure  Je  l.i  Pa- 
roisfe,  <k  ne  pourr.tnc  cooft-ster  les  autrts  tideles 
Cuis  Tin  ccnfcntj:r,ent.  Art.  12.  Les  Approbations 
ne  feront  poiot  fujetlcs  aux  fortuaiiiéa  de  leDouvel» 
lement  &  de  ptareptlen;  «lies  fubfiâerootjuApiIca 
qu'elles  ÙÂM  «xpresftneBt  révouoëea  puur  C4nfea 
IcgiiiiBCa»  O0  n'a  «na  trop  éprouvé  les  funefies  abus 
«uxquela  caa  Atinaa  fwaédiciii.  Eu  géoénl  ce 
Projet  inérita  éfitn  caana  &  patt  daaa  tous  lia  ao- 
très  Dcpnrtemens. 

La  Lettre  aux  Rellgieufes  commence  ainfi  :  "  S. 
Chryfoft'"' 1  2  •  esilé  p.irce  qu'il  défendoit  la  foi,  raf- 
fcnibla,  av.;:. t  do  partir  de  Conjlantinoplt ,  les  faintes 
femni?  s  'e  cette  grande  ville,  &  leur  rtconmianda 

ée  refpettet  c£lui  qui  feroik  cbutfi  pour  foo  fuccef- 


feur ,  (d)  de  lui  ob^lr  comtne  à  lui-même.  LesEvâqor# 
déœiffiunnaires  de  France  n'ont  point  été  exilés  ;  ila 
ont  eu  la  liberté  de  conferver  leurs  Sièges;  ils  o'oot 
pas  combattu  pcwr  la  fui,  elle  n'a  pas  été  attaquée; 
ils  n'ont  pas  fouteoo  U  fainteté  des  régies  ecdéCaftt- 
qaes  ;  elles  étoleot  oubliées,  (&  loin  d'y  porter  attein- 
te) on  les  a  réi^liMi  lents  fnocesftors  n'ont  peine 
été  appeliéa  dans  la  SanSMlte  par  ItMrigne,  par  I» 
brnae,  Mf  l'adriaMao»  par  l'oe  &  Pargênt;  Hs  ont 
M  choliiB  par  In  fa»  des  peoplei.  m  Nue  anciens 
Evéqnca  anroéeot  dû  donner  i  leurs  Diocefes  le» 
Rtêtoes  avis  que  .S.  Chryfoftôme  donnoit  au  Ceo, 
Mais,  ob:"crveM.  Lir.dct ,  cen'étoit  ni  la  môme  caufe, 
m  le  même  ciprit.  Pourvu  que  la  foi  fût  en  sûreté» 
que  les  moyens  de  falut  fusicnt  asfurt-a  aux  Fidèles, 
que  le  fervfce  de  i'£glil'e  ie  fit,  que  le  Tronpeaa 
nfr  demeurât  point  fans  Paileur,  le  (kint  Patriarchn 
lavok  s'oublier  lui*méme.  Aojooro'bai  les  beibina  dea 
anna»  la  paix  de  l'Eglife  èt  ec  i'Ëtat  ont  été  conptén 
pour  rien  ;  &  l«  sale  on'on  montfe  eft  .tolii  élo^ggi 
des  vrais  ptiodpna  da  bBaligioBi  qju  lea  majaui 

Lia  ÎSSmSi*fnoMfHqQaa  anliatawilaat  d^devant 
CnI  pan  de  relations  avec  les  Curés  des  P^roisfes  oii 
nttea  élotent  fituées  ;  elles  tw  Touloient  point  dépei>- 
dre  des  Ëvéques,  6t  fe  préteniloient  foumifes  immé- 
diatement an  Pape;  trouvant  bien  plos  commode  de 
n'avoir  pour  Supérieur  qu'un  Pontife  éioigno,  qui  1« 
plu»  fouvent,  loin  de  veiller  fur  elles,  ne  foupç  jondt 
pas  mêm>i  leur  exidence.  Lorfque  l'ori^Ke  a  co»' 
mencé  à  devenir  menaçant ,  tous  ceux  qui  ont  craint 
d'être  frappés,  fe  font  réunis ,  pour  nppufer  iioe  plip 
forte  réfiKance.  Ils  n'ont  (ait  qu'asfurer  leur  cfaâlts 
&  la  rendre  commune.  Le  bot  d«  la  coalltlan  dti4l 
d'empéclKT  IM  téfianMt  dafiféai}  dt  ils  oot  profo* 

Îoé  unadatMOBn  tabla.  Caft  nwc  regret  que  le 
réiat  ft  «i  MoaoDoer  rextlnftion  de  ces  afyles  da 
la  pMtd.  Inia,  ajoate-t-il.  ib  étoient  trop  nom- 
bcenx,  pour  que  U  vertu  feule  y  eût  accès  :  [.1  ibif 
dea  richesfes  s'étoit  trop  maDifeftée  dans  ces  tiablil^ 
femens,  ainfique  le  goût  des  mondanités.  Les  fr!va< 
lltés,  les  paiTions  6e  les  vices  du  ûecle  s'y  étoient 
introduits.  Les  Monafteres  riches  fe  refufolent  à  fe 
rendre  utiles;  &  ceux  qui  étoient  pauvres,  s'occo* 
poiect  plus  des  moyens  de  pourvoir  à  leurs  oeceffi* 
lés,  que  de  ceux  de  contribuer  h  l'édification  publi* 
que.  On  y  étoit  phis  foignetni  d'attirer  des  elevea, 

Sue  de  Ieor  donner  une  MMle  éducation.  Qui  na  fidt 
'ailleurs  que  ceux  ob  l'eft>rtt  du  CbrUliartfine  étolt 
te  ndans  eattivé*  an  liea  de  joolr  de  la  proteftion 
êr  da  la  finratr  da  caaa  qui  paroisicttt  aujourd  'liai 

sprts  fa  niorc,  qu'il  cfofoit  pnckalne.  Vojr.  l'Bail 
intiiitU  I  MfMfciftmtut  é'uM  Mt  tiré  M  Im  yii  d*  S.  Cktfm 

fojiemc.  Od  lui  donna,  ft  la  vcrilé,  on  Succurcur  «le  (Su 
vivant.  C«  fîi:  Arfnce,  m\c  l'Impératrice  Eudoxic  lit  placer 
fur  le  Siepc  Jc  C;  nlbiifi  ipli.-.  S.  Chi  yfolîiinie  le  trtîte  dé 
loup  Cl  il'iclulcere,  |>our  «voir  uT-irpi!  ton  Sicte  tapdis  qu'il 
vivait  cocon,  Luptu.  .  .  méuUtr.  .  .  Aie  '««m  ^tute  Ec- 
ilrftt  ihromm  invûfit.  £p.  itf  ai  Cjtluum.  Sainit  Olympiade 
&  ks  Autres  Ijiintasfemniet  refurcrtfli  csanainin..'nT  decoi6mu« 
mqiicr  avec  hii,  &  beaucoup  d*sutrcs  ds  Cierx<  &  du  Peuple 

fisuiUrsatpctftiEedeavew  VL,mtm  ihiiSt,  jt,  éà  Ffii.  éê  U, 
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tfiolifMfei  û  Tifen^  I  lear  fort,  n'éprooro^nt  cêise 
é»  lesr  p«it  qae  des  rlgueort  &  des  vexationj ,  é- 
toleat  cootaoïaéi  à  t'âeindre  par  b  défitnb  de  rcee* 
4m  KofICM»  &  tfat  plufieon  avutnt  déj*  dif* 
ptt«  ainfi  ;  ea  même  temps  fM»  pow  •'caipirâr  de* 
tkbttft»  dei  autret ,  on  prétettok  f«  rMchêmeat  où 
Ht  jtoieot  tombés  ? 


M.  Dndet  parfa'^e  bien  finceremetil  ia  douleor  & 
rafflittion  des  Rciij^ieuiis  qui  a?oient  one  fraie  vo- 
cation. Il  Jes  invite-  à  adorer  les  (ecreti  iugemeoa 
de  Dieu.  Il  lear  rappelle  que  i'Asfeaibléc  Nationale 
n'a  point  réfilié  les  vœux  qu'elles  avoient  faits; 
qo'elle  leor  laiafe  la  libertc^  de  les  accomplir.  11  les 
«Màrte  i  âirà  iefaétter  par  leurs  verto*  la  de- 
AraâioB  de  hm  liooafterN.  Si  ao  contraire  «llet 
tlMailK  m»,  hmi  fi  «Uw  to  joees  des 

y>lliîl>ci>f  de  b  îÊttÊt'élm  conarmeront  repiidoa 
de  ceux  aot  les  reprdoleat  càaiÀè  aoMiUm  h  TE* 
n»t ,  qui  fauteholefJt  nanl  IttAt  êwngétmx  de  lew 
confier  l'éJocati  in  delà  jennesn-,  qaé  des  principes 
anti-fociai^  éto;cnt  enracinés  d.ins  les  Monafteres; 
qu'il  ét  it  iTipullible  de  leur  en  infpifcr  d'autres. 
Elles  juftifieront  par  cette  conduite  la  nécelTu<;  de 
lear  abolition.  En  général  l'EgHtc  reprendra  un  nou- 
ireau  Ittlîre  en  France,  û  l'intérêt,  l'ambrtion,  les 
préi osée»  l'Ignorance  •  Topinlàtreté  de  le»  prétendus 
tiéfeoieurs  cèdent  k  propos.  De  nouveaux  malheurs 
ne  tarderont  pas  h  la  menacer ,  fi  Tes  eofiins  lododr 
les  de  Imprudeos  eootiaiisat  d'irriter  Its  Adviaito* 
tloos,  éc  de  népriter  iet  tatatUi»  qoe  la  Iioi  dIflM 
leur  ordoooe  de  référer* 

<'  Il  eÇt  temps,  oootiDoeie Mae,  dt-Yaotatar* 
tir ,  &  de  vnui  conjarer  au  nom  de  notre  fainte  Reli* 
^iun,  de  ne  pas  conl^irer  avet:  Tes  ennemis  par  no 
Tcle  ateugle,  dont  II»  fiTcnt  profiter  pour  la  dé- 
crier. Cette  Religion  vnus  commande  la  fuumtilîun 
aui  Lois^  TOUS  devez  donc  leur  obéir;  tonte  réfî- 
fiance  eft  criminelle.  I>cs  premiers  fiecles  de  l'E- 
gllfe  nous  oiTrent  le  fpeétacle  de  Chrétiens  perfécutts 
par  les  Poisfances  de  la  terre,  &  jamais  de  Cbré- 
tiens  rebelles.  Serait-ce  dans  an  fitcle  oh  l'on  efl 
pllis  jofte  6c  plasbtnnsin,  que  les  Chrétiens  feroient 
moins  fidèles  ôc  moins  otwisl^ns?  Seruit-ce  dans 
les  Cloitteè  que  Te  fbnaeroit  l'efprft  de  rébellion  f 
Ecattex,  par  une  oWisfince  fittcère  au  Lois,  oattb 
Idée  fi  fiiaeiie  i  bKeUg|DB«  fi  cgorcaliv  i  voAw-tnuh 
qolHité.  „  *  ■■ 

Le  zélé  Prélat  n'omet  rien,  pour  dliliper  les  pré» 
Tentions  des  Religicufcs  contre  la  Conilitution  civile 
do  Clergé.  Les  Lr:s  qui  ordonnent  cette  réforme, 
dit -II.  loot  iulks  &  conformes  à  l'cl^rit  de  rEglife. 
Le  refus  dé  8  y  foQmettre  étolt  injufte  &  imprudent; 
il  pouvait  avoir  des  faitea  defaKreufes.  C'eÛ  avec 
raifon  que  l'Etat  a  refufé  de  reconnoitre  les  Mlniftres 
de  TBalifei  qui  ne  voaluient  pas  reconnoitre  Ton 
niaitté.  Lsors  plaintes  contre  ceux  qui  ont  accepté 
leon  plaeat»  lôBt  'Ibadéea  fur  la  perfoafion,  qu^ila 
Miraient  fbfcé  la  Puhtmca  fixivendne  i  rétrograder, 
i  leur  rendre  leors  biens  &  le«rs  pririleges.  A  les 
entendre,  c'eft  pour  la  foi  qû'ils  fooRireDt  peifécotion  ; 
&  CL-  n'i-ft  pas   U  preniiLTy  fuis  qu'ils  ont  couvtri 

«fun  11  beau  prétexte  des  mes  tous  bumaiart;  '  Mais 

•.    ,  ,       _  -  . 


par  dea  eoalMndoQa  contre  la  t#aaqnUlité  MU 
bliqae,  qn'll  fiiot  MMre  c*  iacré  dépôt?  Us  avi 
raient  été  OMUaomt  traâpéi»  fi  l'Ji^Ue  de  ïum» 
«'atoit M« «I  daMte ftln  das  Miiilfres  pins  âges, 
^oa  péwtrtt  da  ref)>rit  Evaagélu]ue:  le  C.^thuli-. 
ci  fine  soroit  été  prsfcrlt,  coraBie  incumpaiible  avec 
le  principes  d'un  gouvernement  (Tonftnutionnel  ;  & 
nwis  aurions  e-a  la  douleur  de  voir,  arriver  en  France' 
«ne  fclffion  femblaHe  i  celle  do  l'Anpletcrre  ,  du 
Daiiemarck,  de  la  Suéde,  &  d'une  grande  partis  de» 
l'Allemagne. 

Mats  cutrions-nous  été  à  l'abri  d'an  fi  terriblé 
malheur ,  la  vigne  du  Selgoear  devdt  elle  demeiNr 
abandonnée,  parce  qu'il  ptatibit  tex  andeoe  Ëeéqaal 
de  rafisAir  le  fermem,  qaolqa^  «a  catTent  tant  6it 
eoK-aiéBies,.&  taat  Me  fw^aas  autres  V  •<  Nos» 
avooa  acoepié  le  goatanMaifliK  des  £gHfes,  dit  M. 
Uadaty.fMce  qoe  tes  anciens  PaReors,  privés  d« 
lacaaBBMa  des  peuples,  &  Inlerdits  pat*  la  Loi,  nr 
pouyuient  plus 'exercer  leurs  t"o:ifbonï.  ,us  avoo» 
dit  avec  Saint  Ch^^iuftùm^:  :  L'h  ^liie  ne  peut  par 
fttre  faps  l'afteurs.  N'uut  avons  dit  avec  les  Papes 
&  les  Eïêqoes  des  premiers  rieclci:  On  Oe  peut  pa» 
forcer  les  peuples  i  recevoir  ovi  à  coafbtêwr  des  Evd* 

Îues  qa'ili  nt>  veulent  paF.  Ni>us  arens  dit:  Lea 
Imlilres  de  l'Eglife  n'oirt  d'autres  aroH*  qnei,  1% 
perfuaiion,  gne  la  conlUnoe  des  fidelMi'Ua  iTona 
d^aaire  paiseoce  qoe  eeUe  qtilla-  laçaiWai-  dik  fiai 

KrordiMUon.  d'aotra  mlffion  ^  «ilit  «r  J*  CM 
miffion,  lear  jarifdiékion  n'eat  d'attrar  -Mnaa 
Ma  eallaa  iadaa  par  les  Lois  &  la  aéçeffité  de  VEi 
pRik  La  Mat  de  TEglife  esigedit  qoe  nous  accep* 
taffions  rEpIfcopat,  dans  les  c(Kitrces  où  nous  ûtiona 
appcllés.  Nous  ne  metîiins  point  la  taolx  dans  un* 
mofsfon  étrangère^  le»  anciens  Evêques  n'étuient  plce 
reconnus.  La  voix  du  peuple  nous  garanrislbit  la 
fuccès  de  nos  travauï  ;  &  nuus  avons  pnrtë  par  tout 
des  paroles  de  paix,  qui  oat  été  enteodbes..  Noaa 
avuns  prêché  la  charité;  &  on  a  reco4Mia  à  DÂaf  ' 
langage  que  nous  venions  «a  nom  de  Dieo.  Sérias 
vous  lés  (euies  i  qui  ce  langage  fdt  étranger,  &cf  w 
M.  Lindet  raMMile  le  (îsnnent  qu'il  a  fit,  da  aâlk 
1er  exaâament  Ibr  les  Adalas  «MP  loi  fiÉK'MaÉitir 
#laa  iidala  i  b  NMMn»  k  la  4i0»  ii  aa  Roi ,  A  dé 
«Mair  la  Caaitutiaaéa  taaffaa  pouvoir.'*  Noon 
l'afoea  paité.  ca  feraMbt^  aJante-Ml;  &  nous  l'ub. 
ftrverons.  Nos prédécesKiOrs  l'ont  refufé:  croyoïent» 
ils  donc  avoir  le  droit  de  rejetter  i  leur  gré  les  l-o<» 
de  leur  pays'^  Avoient-ils  oublié  le  ferment  da  iidé> 
lité  iiu'ils  avoient  coatume  de  prêter  au  Rui,  tgL 
fans  lequel  ils  n'auroient  pu  entrer  dans  l'admiai* 
ftration  de  leur»  KglifebP  Lorfque  la  furme  da  gso* 
vernemept  a  été  réglée  'par  de»  Lois  nouvetlâs  ^ép 
Nation  n'avoit-ello  pas  droit  de  prefcrire  nne  naiMMMk 
formulé  de  farnaeot  aux  Fonfboonaines  qa'eBe'all^ 
ployé?  Nos  pr^décesrears.n'étoîenbiU  pas  asfi^oMM 
à  des  l'ermeos  nian  mulna  ooovenablea?  fSx  anand  no 
B*eft  pernU  la  tenant»  povria  aolai  Walâaifi&at. 
de  Mre  à  Roma  dea  voyagaa  périodiques ,  q^'âb'IA 
volt  bien  qa'on  ne  ferait  pasi  peot'oo  refji|fer  de  ja- 
rer  d'obferver  les  Lois  de  la  Pairie ,  auxquelles  il 
faudf  ult  fb  ibotaettre  \  qaeid  on  ne  i'iui'uti  pu 


ibJ«?v;  i»l*i-olijgott.fi;H  va«i«f  ^ 
lequel  ûdU'tatm*  nfi».  Crtte  Ui  «ftifift 
£t  quand  oiême  ell^.  feroit  iqrv*^  wmm  (erioot 
encore  êhtigis  it  *»%t  y  f»umtttrt  ;  puce  qoe  ni 

*ouSi  riî  moi»  ne  lonuiius  eribl  s  ^uiir  rifnr:iu-r  les 
lois  &  les  jajremens  de  U  Puisiance  touver..uie.  ,» 

Ce  que  les  a  K  erùires  do 'Serment  cirique  prouvent 
]•  nueax  »  c  cft  ou' il  n'y  a  point  d'excès  donc  un  ne 
foit  cayd^i  'ioviqu'ofi  «*iibandooue  àrefprit  de  puli.. 
Qupflrtifitf  i  oombce  de  ReUgku(ei»&  A  «'«(tre^ 
perwooM»  que  le*  Sacremene  edminiftt^  :pK:,^r 
MMt'  fkrntffeét  (but  tttfUv  yiqirtl»  «i  bbfafNot 
tooiM  l«fl  fbTBM'pMlMte»  pM  l'E4>'<«  CMhoUfw  ^ 
&  qu'il  v:tut  mieox  i^ftenir  d9  i»  parddpatloa  eas 
Sacremens ,  &  même  de  la  Meafe  dans  lea  ploa  gran- 
des folemnités ,  qtie  de  cotntnuniqwr  avec  eax4  Le 
Prélat  réfute  awc  force  ces  déclamations  faoatiqoei. 
V  Notre  crime,  dit  il ,  eft  d'avo<r  fauvé  l'iscUfe  Ca- 
thoUqnii  de  traoce ,  d'avuk  montré  aux  peupla ,  qu'il 
4Mt  poffibi?  encore  de  b  rappelkr  i  Ton  ancienoe 
MRaM,-  k  fimpiiclté»  Le  vaisfeau  de  i'Ëglife  flot- 
.  Slt  Mm  pilotas*  M^ité  par  la  tempête.  Nous  avons 
«u  le  courage  de  filfif  M  Hmaa,  {JH)  &  nooe  VHom 
iuayé  du  naufrage.  VflUà k  crint  dct  movmmA» 
£ears.  Et  c'eft  à  vous»  époufes  de  J.  C,  qoideves 
perpétucUement  former  des  vœux  pour  fa  gloire  > 
pour,  la  prt.ifpériti- de  Ton  KgUle,  pour  le  falut  des 
Ames  y  c'c'ti  à  vans  qu'on  uie  défendre  de  comrouiu- 

Îitor  avec  nous,  de  joindre  voa  prières  aux  nôtres, 
e  lever  les  mains  vers  le  Ciel,  pour  le  prier  de 
bénir  les  e^^rts  que  nous  ferons  pour  ramener  lea 
fenbit  diÛMrttMi  Mi  i  p'écootez  pas  ces  faux  Doo- 
muU,  ■fiUlg  i«UW<C  I»  gtaod  Apôtre,  qui  «fut 
fn«  wlM  itmitas  VM.vtill*»»  ffM  iedpM,  voa 
«nimuv  TOtw  foi»  fWTifIqs»  ne /bot  riM,  fi  rou 
^AVrz  p««  la  charité.  ,^  . 

Que  des  Reiigieufes  hnt  i  plaindre,  lorfqulpr^t 
aiDîi^  quitté  le  monde,  pour  éviter  la  conta^^ion  des 

Ïiffiona  qui  l'acitent,  elles  fe  livrant  i  l'esprit  de 
fpute  &  Âe  dilcorde .  (k  le  rt-pandent  enfuite  dans 
la  Société^t  au  lieu  de  l'éditicatiun  quu'no  devôit  en 
attendre!  Le  Prélat  leaarettit  que  la  tboaiffiMi  &  le 
Mm*  ^^^ff'^^^^^f'^'^  potat >.«llci 


beur  des  bommei,  il  n'aota  g/kfàe  ^  la  faire  iamai» 
Ct  ifiHê.  .  ,  .  fervir  i  leur  malheur.  "  Lo(n  de  noua,  dit-U,  e» 


è:Mftc  Ml  loiM»  MfliMiait»  diw  Natioa»  *  k  pfo- 
■miiitrlhr  lettts  f/mnmmmi .  ft  kt  «Mberte  à  ne 
fÉtf éooner  leor  BreiwHy  m  tm  teoMPea  iierbaieni , 
Mittli  lili  1 1  afpirei  i  llbonoeor  de  la  perfécatiun. 
Coolnaiê  fi  c'îtoic  perfécuter  les  Chrétiens,  que  de 
punir  k's  perturbateurs  du  repos  puhlic  !  Ceux  contre 
Lgfqtiels  la  Loi  pourra  fé»ir,  ne  feront  ni  des  Confes- 
ieuKS  ni  ilcs  Martyrs  de  la  fui,  mais  k»  victimes  de 
kM»  oftfiaPi.  Ce  n'eft  uaa  U  p^«iiMiaJa.caufe. 


fiiiu  «le  qui  tyraonik  Ut  cooftieocea  »  &  qui  vent 
«knioer  iap^ieureaMM  fin  ke  opinions.  Dans  ce» 
eircenmmcea  difficiles,  nous  attendrons  que  le  mo- 
ntent de  Dieu  foit  arrivé.  Vous  nous  irouvercx  ton- 
Juuri  difpufés  à  vous  éclairer,  à  vous  enfeigner,  4 
vous  coDloler.  Nous  ne  répandrons  point  la  terreur 
6:  les  aUrmes  dans  vus  conicieaces^  uour  vooia 
ger  à  recouDuitre  notre  Miniftere.  rtous  nuoe 
presferona  de  vous  être  utiles,  lorfque  roMS 
tequéretn.  Nous  irons  mime  w  dafnic  de  voa 
beioint.'  Noos  vous  avons  déje  perarit  de  fooa  con- 
fcsfer  eu  Goiét  M  FiOiine  de  voa  Paroisfei  :  & 
pour  prévenir  toui  ke  abitt  dea  fyftémes  adoptes  par 
en  grand  nombre  de  Prétrea  accréJ  tcs  dans  v.j»  Mai- 
(bns,  apr^  en  avoir  délibéré  avec  uoirt  Confeil ,  noue 
continuaiis  ta  permiffion  de  vous  confesfer,  à  tooa 
les  Prêtres  qui  l'avtnent  fpéciaiement  reçue  de  oe^a 
prédécesfeur,  pourvu  qulla  ne  foieut  pat'  " 
aux  Tribunaux,  comme  periurbatcora  àa 
blic.  M  Enfin  M.  Lindet  leur  re 


•ifait^^lat  f  P>tefte,:eB  ^xàtk^». 


pour  la  paU  de  l'Eglife  »  &  d'évkw  loal  ce  oiil  peot 

en  empêcher  le  prochain  letaoA.'  Oe  fi»  côié . 
prie  Pie^  dejeurioTpiier  les  con&llt  de  la  fagesf» 
&  de.  k  çbanté»  &  de  lea  foutenir  au  milieu  des 
épreuves  auxquelles  il  le^i  foumet. 

Cette  Lettre,  ainfi  que  la  précédente,  ne  fâoroit 
être  trop  répandue.  En  cûneral ,  u,ut  ce  qui  eft 
IVjrti  jufqu'ki  de  la  plume  de  ce  refpettàhk  Evêqoe» 
eft  marqué  à  un  fi  bon  coin,  qu'on  UÊt  *rrn^w9r 
fiance  ce  qu'il  publie  de  nouveau^  '  '  7^ 
Dt  Paris, 

Nous  ne  devons  pas  différer  d'annoncer  an  Oomnè' 

Cngulitrement  iritéresiant;  L^iiO\rvtlxx.CnfiiH3tSh 

«•  on,  TabtkOes/Çanons  de  l'Eglife,  qui  rauturi- 
«  fen<>  préfëatéa  i  la  fuite  de  VExpefuior,  dei  prim^ 
dptti  avec  des  Notes  qui  rajipt,icot  l'état  primitif 
"  de  l'EgLie  de  France,  puilé.»  dans  la  même  fout^ 
"  ce,  ôii:.  „  Chtz  Leclere  Lib.  rue  S.  Martin^ 
1792:  5a  p.  ifj-80,  prix  10  r.  Nous  revtendrooa  for 
cet  Ouv/age  auili  tôt  qu'il  uuuii  fera  |>olSble.  06- 
av(4t  kfli  remarqué ,  en  lifkot  l'Exp^titn  dtt  prtnei 
kt^,  90e  nombre  d'aworitéa  qu'on  y  citoit,  juftlf 
BoifB^  la  Cooftitutlon  foovelle«  qa'ott 

s^y  effiirfpit  de  cgiobMtir^.  là  perfimnc  qui  a  prie  k 
peine  de  le  «oolter  par  lIEcrit  que  nous  annonçons  ,. 
a  renco  un  fervice  dont  on  ne  peut  que  lui  favuir 
beaucoup  de  gré.  On  n'y  trouvera  ni  perlunnalités,. 
iii  imputations  quelconques,  ni  inôme  de»  difcufljons 
polémiques.  "Tout  coniîAe  k  lapprucber  &  coi^ 
paier  des  te>tes  delà  nouvelJe  Cunfritutioo du  Clerw^ 
avec  ceux  des  Coociles  &  des  Perea*  fu'oo  ^tii^ue 


k  RcUgioo  P»nr  If.  renverfer  dau  VExf^Hm»  &  «Â.«iinili^ 
■ff^fm-Sna-  ^f»^  1  appuient.  . 
•  *..  *    .      •  ï.  «il     Fev.  ,  p.  35,  aa  bie  de  k  xrs  col.  t 


nooveaux  Paftëora  .viennent  de  Dieu  da» 
i((  fi  cea  oouvwuia  pouvoirs,  ôtc. 


H  fil.  .'.tft.'y^^r  CLEPE  LIkWi?,  lae  j».  Mïrtto,  prit  ceik  «n  Objn,  N*».  2541. 
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0B  S  A^tn^t 


Dit  Naflet, 
.  t,  fous  le  Pontificst  da  S.  P.  Pie  Fl, 
Ik  Côlif  -lié  Mkm  •  voulu  inflexiblement  nuinCenir 
ltj«S  IsfiîppofMbM  ^Wte  iMtt  impuré  i  ragUte 
éê  MSplN,  &  que,  pftr  an»flil«id«Af  préUMiaM» 
«n  grand  nombre  de  Steg'et  de  c«  RoyaoBsCb  AlM 
trcNivés  fana  Evëqucc  ;  il  eft  forprmuint  de  «olrMili» 
Mm  des  hommes  fivan$ ,  qui  n'<iVoient  ofé  turques 
Il  eiïleurer  cecte  matière,  y  ont  en  peu  d  années 
répandu  de  lumière  ,  folt  par  leurs  propres  oUTru* 

fes ,  luit  par  la  (radudioa  de  ceux  Uls  étrangers , 
miçms,  Tofcaos,  AHemamis  &  autres,   il  nous 
fît  fMveoa  d«pul«  pen  .ofie  édition  .publiée  avec 
ttnwtfon  i  Ifêpk*  ea  de  Vlnjlruaion  Pajli- 

Mt  é» -M.  *  <M»<  S«w  d«  «e  twKtant 
te»  jtmirt  JM»  ftrtu»  — fwlnr  SowNwi».  Citt» 

èlition  eft  dédiée  à  M.  HUdephonft  Ortiz  C«rt^r  Evêque 
de  M«t(«t«.  L'InAni^utn  Faftorale  ell  déjà  aocienne 
(datée  du  6.  Février  xj^^^,  38  p.  tn8i },  &  connue 
pour  la  l  ilidité  des  tiniKipcs ,  ainCi  que  les  autres 
Ouvragt  s  de  i'illuftre  Autetir.    1/KJiteur  Napolitain 

ta  joint  d'excellentts  Nute* ,  <k  un  l!x:rit  de  a4  p. 
80  iatittité:  RigUs  i'Mtfftnttému  Itt  tMUâui»nt 
to  FmUjMt*  SieuUtrt  (f  l'amtofiti  ~  "  " 
^Cit  Ecrit  pegt  être  fort  utile  dau  les  coi 
«b  ft  tioave  l'EgUCe  ie  FiWM*  «l4é« 
tKUtim  priodpes,  qn'oo  dil  iMNr  4» 
ne  le  font  pM«  &  «ails  font  Ueo  antérieurs  à  la 
Ré^KMtoo.  (  Noos  afpétoi»  •o'il  fera  bientilt  tawrt- 
mé  féparément,  traduit  en  cmfrila  à  Mrf»«lMB 
LtcUrt,  rae  S.  Martin.)  •  ■   .1  . 

Dana  qnelque  payii  que  les  bomoaes  Misfert,  dit 
l'Aoteiir,  ils  k  trouvent  liés  i  d«ox  Sociétés  dlfTéren- 
1W(  dont  l'une  eft  furm<e  par  le  goavernenK'nt  pohti- 
fiICt  &  l'autre  par  la  Religion.  Toutes  deux-ont- 
jmt  fio  de  procorev  qtielqiie  bien  au  iMmb«*s<]ai 
im  tmMoHntiu  L»  Nt  pwfm  4*  USecMlé  politt- 

ri  eft  de  rendre  tel  bMMMt  kennn  ««"«iite  vie; 
celai  de  ia  Société  reltgieoiê  eft  de  !«•  iconteire 
ta  bonbenr  érernel.  Pour  remplir  leur  deftiOMion  , 
tbarane  fiit  des  luis,  &  établit  des  pouvoirs  pour 
Jïi  faire  obferver.  Dieu,  en  qui  réiîde  ie  pouwir 
fuprêcDe,  ei\  la  faorce  de  touk  les  pouvoirs  créés. 
Le»  Ëraperews,  les  Rois,  &  dans  certains  pays 
leeSéBMi»  le* 'PMleawM,  Ih  Dictes  &c,  ceex  en 
M  met  «éi  «Becoent  la  prtaieipale  antorité,  qoeiqoe 
Ml*  ViM  pcHnaoti  4e  qveiâae  Mt  leur  nombre, 
tat  te»lMÉiee  4e  Dieater  telen*,  «iltac  4«»* 
Mis  pat  loi  poor  gouverner  la  Société  politique.  Let 
Evêqui-,,  Prêtres  &  les  autres  Mltrifirei  eeélé* 
fiaftiques,  fant  établu  auffi  p.)Ur  gouvernet  la  Sôcîé- 
lé  religieure.  Tous  otit  dcn  règles  qui  doiveut  le:i 
4ki^  dam  M  gpavecaeoMot.  ïm  Ut^mt  «goue  ict 


des  lois,  fytk 


les  3*a$ 


sSfc^Twtuie  de*  btene  oo'eile  fe  pnpèfc. 
AinG  l'amoHté  4*  Pl^Ufr  «odanae  à  4ee  petaeil 
Mfttoellea ,  .p«ce  fM  lea  biiM  ^tchiMte  ftnt  l'objet 
4c  h  Religion.  U  PoteftoM  toa^ônlte  Inflige  ûtf 


peines  tcmpereUea .  pann  i 
rela  qu'elle  «'occupe 

Les  hommes  étant  .t  la  fjis  membres  de  ces  dt-ua 
Sociétés,  doivent  tibiervei  les  lois  de  l'une  ik  de 
l'autre.  Lorlique  les  Miniftres  de  ces  deux  SoElétcS 
ordonnent  la  uiême  cbole ,  &  fe  prêtent  le  fecoar» 
quMs  fe  doivent  mutuellement ,  cette  union  fi  defir»* 
ble  fait  la  gloire  de  l'Kmpire  de  du  Sacerdoce;  tout 
eft  en  paix,  &  les  peuples  n'ont  qu'à  obéir  fans  trou- 
te  atUMiite.  Jbi»fiteiMàlftrai.4aedeoxSo. 
«Ulif  'Aat  «a  affefiiiM  s  t  te  JimJuii  4éfend  ce 

S le  fEopira  ordonoe:  «m  doit  fidre  alors  ud  boa 
tuyeto  &  un  vrai  ObrAlen?  Dieu  lai  mémc  nnas> 
l'enleigrie.  Rcnd:z  A  Cefar ,  dir-il ,  et  qui  eji  à  Ce» 
f»r;  &  à  Dieu  ce  qui  efi  i  Dieu.  Telle  tft  la  loi 
des  Chrétiens.  Klle  eft  cUîre  préclfe.  Il  ne  reji- 
te  piii^  qu'à  fjvuir  difccrner  ce  qoi  apparticat  4 
Diett ,  &  ce  qui  appartient  A  Ceiàr.  C^eft  fliriOlMl 
l'Auteur  Italien  doone  des  règles  de  condalte. 
lil  pnemfere  eftqn'te  ne  doit  iib«r  ni  i4a  pnisitt* 
>  teMDUlla,  H 1  riritertii  II  I  léiiftatie .  eu  pré- 
4tau  4e»  I  ■Wlauiiiw  rf»  Dten..  L'obéisfance 


béisfance 

des  peuplée  Loeux  qui  les  goaveruent,  eiï  toujours 
Aihordoonée  à  celle  qu'ils  doivent  au  iuuvcrain  iVlaî» 
tf  de  toutes  cbofee.   C'eit  Je  lai  qu»  dérivent  éga- 

SIemeotIa  puisfance  Séculière,  4c  i'<aatarité  l!.<-cle- 
liique.   Ea  créant  l'humitK',  ila  établi  la  nécefiité 
de  l'ordre  civil  &  du  culte  rebgieui.Mya  l'oo  &  l'au» 
ire  font  confiés  k  des  perfonucu  «puMcR  d'en  abufier. 
4ies  Pontifct-du  Sdaeor  •ux-méâca^  Mi  par  l'éoî^ 
-ucuee  40  tenr  emaavi  devroiear  âBn.  fmàbàÊm  ' 
aux  An^s,  étant  cM/h Mr^  ti»  ImmMt /jèmt  titH' 
nnnù  de  /tibkt/et ,  J'ujttt  i'9tgmmm  ff  i-i'mtm^ 
Qui  peut  douter,  l'»rfqu'iis  donrient  des  ordres  cou* 
trairet  t  ia  loi  divine,  qu'un  ne  dnivo  Irnir  répondra 
coorageufement  i  li  faut  chir  i  Ditu  plutét  qu'aux 
hetmnes  f  Ce  que  Dieu  roniman-ic,  perfonne  ne  peut 
le  ûétendre;  ùc  ce  qu'il  iléfend ,  perfonoe  ne  peut 
le  commander,  ni  le  permegre.  Malbeor  à  quiooQ-- 
que  fe  troueint  placé  entre  la  liokmé  tfe  Dieu  4k 
celle  de  llioainiv»  nnpréfer»paa-ia  pfemieraLAw»- 
réponfes  re(beâneufaa4c«aaKBaniaet,  one  leafiteta» 
Alertyrs  falfolent  nui  nalUéulaim  de  la  foi ,  l'An* 
-tcur  sjoute  celle  qu'on  wiltiteirf  au  Pape  ,  aux  Evèr 
qnec  &  eux  autres  Miniftrea  de  l'E^jlife,  qui  p  êche- 
ruient  la  révolte  contre  le  Souverain,  Ioua  q.ielquo 
prétexte  que   ce  p  .ule  èire.    V'ui.i  oelte  dernierw 

Impunie }  qui  naibeuceaierueut  p«ut  être  d'ulagp 
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core  ai)li)uri1'bci!|  comme  elle 


dans  d'aunes  temps."  Lés  .v...^...^  ,4,.,  ..vju«,,ew 
h  l'obétsfaoce  dont  vous  vauhz  nous  détourner,  ibot 
inviolables  &  mnUcTét  par  la  Uelieiun,  >\uconk 
autorité  ne  peut  les  détrolre.  Nous  (oufifriront ,  par 
•OKHir  po*  JWea>  ^«xcommaaicttlloo'ii^iifte  dont 
.vow  OGOS  MMcesi  plutdt  qa»  dm  minatr  irb  julîe 
<ib<iaftHo>  ou*  la  lui  à*  43ita  doms  coamande  «o- 
tma  noir*  SooferaJn,  parce  qa'il  Um  obéir  iOieo 
plutôt  hommea.M 

•  La  fteond  principe  de  i'Aoteor  cdqae ,  dans  ce  qui 
n'eft  pas  contraire  â  U  loi  de  Dieu ,  il  faut  obéir  i 
â  la  puisfance  Séculière  &  à  l'autorité  Ccclërmfliqar; 
mais  que  l'obéislance  i  cclifci  ne.doit  jarn.i;s  .lu:  in- 
fer  la  rtûQance  a  la  premit  re.  Tout  ce  qui  cft  tem« 
pori'l  Ui^pi-nd  lio  la  J'ultTance  lï-culirre,  &  elle  «o 
décide  f  luverainemeiit.  Si  elle  commande  de  pren- 
dre lt«  armes^  l'ioiCrèc  que  t'Kgl  fe  peat  avoir  à  la 
paii,  peut  bien  engager  ie  Fape  4c  autres  E^- 
^Mi  i  employer  les  exhortations  &  les  fupplicMions 
aa^tèida^verain,  poarle  détourner  de Ja  guerre: 
aiia  riiatie  peut  lee  «ili«irer  à  ordomicr  de  -quitter 
les  «reaca.  lit  Da  dclMM  Jaaaia  |b  fenrir  de  la  Re< 
VghMi,  ponr  ralirar  lea  fbtc»  la  dtvofr  de  fobéfarao. 
ce.  S'ila  le  £iilbient ,  ce  feroit  de  leur  part  aaè  eo- 
treprlfe,  h  laquelle  tous  Ici  gens  de  J>ien  devroient 
••oppofir. 

Un  ne  doit  jamais  perdre  de  voe  que  les  pouvoirs 


e  De  l'a  que  trop  )té  de  Coafesfeari  &  de  Uartr*  it  la  fcl,  que  l'E^Kfit' 
■  z  non»  détourner,  fim»   j^ot  obferré*"'-*-"-—--^ —----^  ^^^^^^ 


cet  règles. 


TraAtâa  principe.  Pmh  les  matières  mixtes,  oa 
«  r«  décifion  appartient  i  la  Puif- 

faoce  féciillere.  Un  objet  eft  mixte,  lorfquil  n'eft 
pas  purement  un  article  de  foi,  ou  un  précepte  é- 
vaoRelique,  quoiqu'il  poisfis  avoir  j-appori  à  l'un  o«- 
i  I  autre.  Par  exemple:  qw  la  fol  ibit  préebée, 
c  eft  un  obj  t  purement  rpiriiuelf  qu'alla  fuit  préphéa 
par  tel  on  tel  Miniftre,  c'eftwn  objet  nixte.  Ouït 
y  ait  des  EvOquea  dans  l'EtilIfe,  c«l»  td  tâcm&m 
P"ur  la  conicrvation  de  la  fui«  nria  mil  y  ait  an 
i;veque  dans  telle  ville,  ou  qu'ntal  AU  fcvêaue, 
ceft  no  objet  «rt«e.C«;  Il  A  MBCotttre  auffi  dei 
cas  douteux,  d<iat.la  &mta  &  Œvéque  peuveot 
s  arroger  la  jiMM..  flmi  être  «oTpar'^l'efpnt 
dotUrpatiOD.  KIbU  riwliié,  la  preventioS .  rantip»- 
U»ie»  peuvent  faire  paroître  douteux  des  ca»  qui  lu  le 
font  point  part  uxMiiémes.  J.Errpire  veut  ofurper  les 
droite  du  Sacerdoce  ,  le  ,Saci  rdaceccux  ir  l'Empire. 
Il  n  exifte  pas  une  troUieme  Puislancc ,  qui  puiife  dé* 
terminer  la  compétence  de  l'un  &  de  l'autre  •  &U 
eft  cepeodant  iiéceifaire  que  l'affaire  f.;it  décidée. 

four  réfoudre  ces  difficoités.  l'Auteur obferfeooTl 
ny  a  dans  le  monde  due  deux  ordres  de  choies  « 
i  un  furnaturel  qui  regarde  les  cbofes  divisea .  l'autre 

de  l'Eglife  fooVprop^ionrvé.'*  lVfiVpourl.q"j;ii;  ÏÏJMèr  dïï!uï%««2lrî*  ITL^^  ^'^f"* 

Dieu  Fa  àablle.  •&  que  par  cooféquent  il.  fo2  jati-  Je»  r«M<£i.   uTÎÏÏÏL  «iS^Î*  ^an. 

fermés  dans  r.irdre  de»  chofes  purement  fpiritoellaa*  mému  dH-Mi? iiSSl   i"bvIi*?  . 

que  les  armes  &  les  antrea  moyens  de  eoaftion  ne  a^é  laifiM  d^TlSTanvii.*'  f  ."^  P*""*^  P"' 

pas  entre  fc.  mains;  «e^ue  U  ReUgion  môme  KolifSl!  ItLIÎSS  ffin  1!.^.  '  ^  J'^'': 

iKKiseniëigne,  que c'tft  offeofcr Dieu qoTde  teia«  »S5«W  cho^SS,:^^^^ 

.  21  iftââL  ^"Ly,j?^l!?>jy>.  ??P^>       souverain.   Ceft  donc  au  Souverain  à  p  ooomÏ 

iamai.  l7oppo(èr  de  U  réi^.  m..s  ^1  faurfouf^  ^ZSU  ptô^iî^eUetui  y  îi^!^''""  * 
inr  avec  huminie  &  patience  tes  menaces  &  fes   intésêt.  '  F'ww  l 

chàtimer?,  (ans  oue  U  rigueur  qu'il  exerce,  inTpi- 
re  aux  Cii-etien»  le  iiMindre  mouvenitnt  de  révolte, 
«••i  les  porte  i  la  moindre  réûftanceextcrjeure.  L'Auteur 
rite  l'exemple  de  S.  Ambroife,  lorsque  l'Impératrice 
Jufîitu  loi  ordonna  avec  de  grandes  menaces,  au 
nom  du  jeune  F&ieiHinien  ronills,  de  céder  une  E 


Ip^^^T  ^'^  «f»Pl«iM«i»fc»iMWiiio«iia- 
les,  dwK  e jugemeot  n'eft  &  ot  peot  «tre  an  droit 
pm«|fde  l'4tlifc.  Il  appartientauWrain.  cornue 

i%  «JÎ*'!ii*  •  '*  S  >«^era.Deté.  M. 

I  tvjquecfe  P./Wi.  daos  fa  Lettre  Paftorale  du  18  Mai 
1788,  en  répoofe  «  Libelle  intitulé  i'Mn.tauur 


B«.  KpâîrilIctPM*,  &  âDieuceoofftliTÎi— .  irf2ÎKVp„!î?!?rf?  P"*."^^"T'     Ce  n     '>i  a  mot. 


I  à  Ce&r  eeqaiaft  iM((|S|M,  ae balaoce  plu  c 

tu  ce  aai  eft  àDto*.  wiktm  rEpifcopst  ,00*3 

iniaiB4w<liiii  paa  parteno  cette  faculié  (de 

catot  celles  que  de  Mariage,)  Dieu  l'a 


•Jft  napnia. 

■-«oaWMab  «  JW  daa  arAes»  naii  ca  

j.C  Jb'A  flitfta  eD  oiain.  Je  pub  offrir  mon  corps. 
Itea  laraïaa  Ibot  nea  armes.  Je  ne  doii  ni  ne  puis 

employer  d'autre  réfiftance.  „  Telle  fut  aulTila  coo- 

dulte  des  premiers  Cbretiens,  qm,  perfécutés  par  dix 
Kir.pcrtui-s  Infiielts,  n'excitèrent  jamais  U  moindre 
ftrtition.    l^l  hutïrant  avec  humilité,    lorfque  les   

droits  de  U:cu  ctoient  uforpës  par  le  Souverain,  ilg    '2*^^JÏ2'  "«ati  feotciDcnt  qu'il  s  dioirâc 

laooirerent  leur  aoceta  piété  ,  &  obtianiit  1«  gîote  Sik  j^^hV^s'a       ^  ''"^         Vi  lid  att  Av. 


'appartient  ou  qu'a  jamais  ap- 
e  difpeoter  dei  empêchement 
donnée  eux  Souveraine  ât 
Jefus-Chrift  la  leur  a  cooiërvée  fana  aucune  iHmî««- 
tioo.  M  61  ie  Souverain  a  droit  fiir  tout  eaoïA  01 


(a)  L  Auteur  ne  veut  pas  dire  par  h  que  le  choix  ita 
'^•^ll^ïf^^Li"  pi^Jitateur»  de  li  foi ,  fou  de  taewn- 

^mS^^^'      SoMvcralni  malt  feotciDcnt  qu'il  1  dioic  « 


i-.ijiu^ud  by  Google 


ni  le'érort  ây  ippoMn-  ou  d'M  ne  itjlMd  jpnbiMI»  !•  Gmmêe^tat  U  fdtetp^ieMiaa 

des  lois  do  l*riDce.    Ce<  loi»  ref^ardeat  te 


tempo* 

rel ,  &  k  temporel  ne  dépend  eii  luctine  manière 
de  rauturité  eccIMaAique.  SilaOonrde  Rome  en» 
trepreooit  (comme  elle  l'a  ofépiufieore  lais)  de  fvOf 
tBeftK  't'Binpipe  ao  Saoerdoce.  4«>caefer  les  Edita 
dee  Soimmine,  oo  le*  aftes  jadiciairee  d«  iearaTfl* 
btroaas  t  «Né  donneroh  «te  atteinte  «iQUe  à  leur  io> 
w»t||iis«'JtoaÉ  fMlque  droit.  c'eftOM 
«ÊkititmmmuHlm  ioàipndmce;  Se  MêI 
nte  pemrenrpôiat  refofer  proteftion  aax  membree  dt 
ifurs  Etats,  contre  ;iea  oflirpatione  des  Scdéfiaftt* 
a ,  t  plus  forte  raild*  m  OrtllUi  «| 


qut-t ,  t  plus 
fuler  à  eux-mêmes. 
A  cei  principes,  qui  n-.arqoent  fi  précifiément  lec 


ttBteHir  Je  Mariaj^, 

Tuppntner  le«  empéchemr-nr ,  félon  qu'il'Ie  joge  piui 
utile  au  bien  public.  Qumque  CBgtire  ait  exercé, 
depoia  quelques  Ikcles»  cette  partie  >le  h  puUlkuce 
«ivile  ,  le  Soaveraio  n'a  pas  •erdo  pour  cela  Ica  druita 
«ri^inairev,  ^aï  ûnt  la.tliét>aW>i  <lt1iBpi «MlMlMw 
far  iear  mtore.  Rira  n*  l'oUiM  de  renvctycr  ié  oon* 
Doiaiàaoe  4«  ««t-ifiMM  adfiffiwctè  d«t  jiiaet  £cclfr 

M  a  défini,  enotre  Luther,  nue  l'Ëgl  fe  a  pu  &  peut 
ÏIM  Arretir  établir -des  empechetnena,  il  n'a  pas  dë- 
cidt-  que  l'enercioe  de  ce  droit  fol  iûr  inhérent,  qu'el- 
le l'tût  de  droit  divin,  plutôt  que  par  leconfentcuietrt 

&  la  cunctriTion  de*  Princes.  .       ...  , 

L'EgUfe  e(l  obligée  d'obéir  anx  Iota  4t  U  f  oiiiiO'  Umitec  des  denx  Fo^staoccs ,  l'^Aateor  joint  le  fuiraiit , 

'  '     qat  fuAroit  peat-étre  feul  poar  fon  objet.  La  éMtf 
voraiiMi^  -  *- . 

fooma 

1%ltfeMI    _  .   

fariTdlftiaa  «tfWliin  fit  fana  poatoir  eoaftr.  Ceft> 

pourouoi  Saint  Bernard  difolt  au  Pape  Eugent .  Je  lis 
que  les  Apdtres  ont  comparu  en  juftice  pour  être 
&  pour  jug»>r  les  autres:  Stftisje  y4p*Jlt' 
lot  lego  judicanios ,  judinntes  fietisj't  mn  lego.  La 
(eole  Pusf.ujte  f  iuvfi.  i  ic  peut  donc  juger  ies  caa 
mixtef  ou  diUteux.  L«  Sauveraio  fait  tel  afage  qu'il 
veut  de  h  poiafaoce,  S'il  en  aboft.  Il  en  eil  rciMI* 
faUa  à  Dtei,  onla  Mii.l'EKbfii*  ii  a'«ft««  M«> 
inin  -«Mm  .mitii  |b*od  ta  maOém 

mane  Citq3FM,  «aooauB*  maibre  de  caito  mm 
Société,  qui  n«  doive  rendra  compte  de  A  -eoBOUha 
au  Souverain.  Les  Minilïres  de  l'Eglife  font  reA^n- 
fables  enveri  lui,  non  feulement  de  la  jurifdioiQR 
qu'ils  tiennent  de  Dint ,  (>j  mata  encore  de  tout  c«  qui 
pourroit  troubler  la  tracqoulité  pubUqoe,  dans  reacr* 
cice  de  leur  autorité  divine.  Le  Fape  .Saint  Léon  fai« 
Ibit  Juuitaneat  (toCeffioa  de  cea,  prindpea ,  &  »j^kt 
lai  Qngiln¥h  TÊWt  leur  Tcodutt  enleoiuH  boM* 
maga,  com»  m  ftttt  le^fafedna  i'&iti  Hafali^ 
tain.  :    •  .      *         .  r 

 ,  ,      ^   Ils  ibnt  encore  appoyés,  fuivant  notre  Aa^eor^ 

aatorfti.  8lllai  airifdt  d'abofer  dexes  armes,  a  qui  par  l'nfsge  univerfel  des  Natioas.  Il  n'y  a  point  , 
]es  LaicB  aaroieot<ils  recourt  ?  C'eft  fans  doute  au  ajoute-t-il.  deux  Souverains  daoa  un  Stat  ;  &  il  n'^ 
Souverain:  il  peut  feul  mettre  kats  perfonnes  &   a  point  d'Etat  où  te  Souverain  ne  réprime  les  écartf 


ce  temporelle,  dans  tout  xe  qui  n'eft  Ma  I 
«a  culte  du  trài  Dieu.  L'Auteur  Te  proàvé'fii^.ee 
beau  pasfiiRe  de  S,  Aotruftin  (U  m  de  la  Cité  d* 
Om»  cl  S7)j  **  u  OofrdÛMIe,  on  plutôt  la  parw 
4ia  éa  cette  Ché  qil  vojNff»  daiii  catta  «la  «ioRH. 
Ie^  &  qoi  vit  esfentiellement  de  la  foi,  a  befuin  de 
{a  paix,  tant  qu'elle  eR  ici  bas.  C'cft  pourqooi,  tandis 
qu'elle  pask'  comme  c<r<iogere  &  dans  une  efpece  de 
csptivité,  elle  ne  fait  aucune  difficulu-  de  fe  foamettre 
aux  Itiia  de  la  Cilé  terrtftre,  qui  iuiit  nécesiaires  à 
j'admiDiûntion  dea  cboTes  buisaines  &tc  „  Les 
SS.  Petes  ealèigDeiit  unanisement  que ,  toute*  las 
itta  51»  J«  SancralD  uh  de  Ito  droNs  &  de  fli 
tÊt^t  '^Mud  '  flt6iiw  il  ké  dWatt-  l^)iiftfeaieBK« 
les  membres  de  f£tat  dolTaflt  ^ir  è  (è*  et* 
t  pourvu  feulement  qulls  ne  (bient  eointral> 
sas  ni  à  la  loi  naturelle  ,  ri  i  la  loi  divine. 
L'Auteur  indiaue  fur  ce  Ibjet  nombre  de  Saints 
qui  ont  précbe  cette  maxime,  &  qui  Tont  prati- 
•née.  Diftingnant  le  C!er|^é  d'avec  l'Eglife,  il  ob- 
serve que  celle-ci,  comme  la  Mere  commun*  des 
Fidèles ,  n'a  pniiu  d'intérêt  qui  né  foit  commun  à 
•tous  fes  enftns;  mais  aua  leOeraéà  fai  drnlts,  fs« 
ialérdts  &  fes  préteatton  furttauMres.  Muni  des 
Ijpiritueiles,  il  ps«k  |%v  finrif  *  on  pour  (é 
Bif  dans  Cas  uftirpatfnos,  ou  pour  étendre  fon 


leurs  propriétés  i  couvert  des  mauvais  traitemeos  & 
àvf  ururpaduns  :  &  il  rft  obligé  de  le  faire,  comme 
Je  fer I lit  D.eu  lui>ojéme,  dont  il  exerce  l'eutorité. 
L'Auteur  a'appiii«  d«  raMoqried*  S.  Looit»  au*  £1 
|idié,»éiae  aveittaftit  du  dtroir  de  pKet^giK  fit  A>> 
|ats  contre  les  etcommunlcstions  injuftta. 
.  S  i«  Juge  Eodéllaûique  abnla  do  fini  flrildftm» 
cnotravient  aux  lola  de  l'Etatf  ùntre»  la'  Sapé* 
llaaf  EcdéGadique  qui  le  fera  rentrer  dans  fes  boraea 
l^imes?  Mais  ce  Supérieur  peut  être  coupable  de 
la  inéme  contravention,  &  il  peut  vouloir  faire  pas* 


de  l'autorité  eccléfiaftiaue.  Le  recours  au  Souvcraîo 
contre  les  entreptifes  du  Clerf^é,  tft  une  v»ie  ouvert» 
dans  tous  les  çays  Catbulùues.  Qr  cette  voie  £ 
railunnable,  fi  joitte,  fi  avilrifitO} 'PlOUfO  feul*  ^ua 
le  jugement  dM  cai  mix^s  OU  doMm»  «pfartiant 
à  U  Puiaftaca  ttmpotelte.  A»mimm  «b«»-jNr«s 
•  au  FnncB  tJ/ffri  *mm  dïlar»'  A  ifBstiv 
lâ'JUrsarr  au  PHnci,  le  &averaln  ts&  èaàii  io|^  de 
la  queftion*  fi  l'autotUé  ËccléfiafHque  a  entrepris  ior 


fer  des  dtcifiuns  purement  politiques  pour  des  arti 
des  de  keligioa.  Qu'oo  fappofa  tant 


^n'L  lira ,  *  l«»  ,  c'ett  à  d.  du^toce^  pMC  avioff  W 

âi;^  .^2:??  J2j2  «s    na*  «mat*  »,  é,  rE.  jC^*  *^  ~  ^ 

0% 


I 
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bticfcnt  \iiçts  Jc-<i  n  nticrcs  ttà'o.iet  ou  ()cjQt«ufiM4  «W 
«quelle  «rit  la  taiii  n  de  cet  uù%c  ttatvetfel  i.£ii0»AW 
U  SuutertitMté  ne  '  peut  rieoM|MlU*lé'>Ml(».  Jifl  i» 
fe*  droits  qo'tlle- même?-  °i 

>■  Les'Maf^lâfMt  Acaliart'Beiifent  f  tns  (kute  abefor 
<i«  lear  pouvoir»  com^  les  Pcéia»  Ûc  l«s  autre» 
Eocl^lttqaMi:peo»ratiab»(«r  da  leur.  Mai^  lesMir 
litlffU  4ojtoa«Malp  ii«>raac  léfponlaUes  qu'àlui  d« 
•Mihwicrajr  lw»i  «wtorkt»  &  ils  ds  peuvent  jjaaaa 
<h»  MiWliiinrtfi'i*  lou»  fqnâioM.^  Si 

y  HA  dk  M  B*«4iMrlbat.Mifiudi«  ivie.J«t:Ma> 
«ûvàts  ont  empiété  Air  1er  droHi  de  rEftfenpat  «  iU 
doivent  porter  leur»  doléance*  mi  ScMinfaln,  i- <jui 
Inil  H  ai>partfe!.t  àv  contenir  dans  l'ordre  lou»  les 
{\^]^^fî,  cj'oblilîer  lesEccléùafliquei,  comme  le«  Laïc«t 
i  le  feuiarmer  dans  leurs  fonaions.  U  peut  aaiB 
•bqfer  de  Ca  pni<f»nce.  iftai»  cesfera  t-il  pour  cela 
d'être  Souferaln?  De  twa  côtés  un  a^pt  fi,  '  t  Jts  in- 
ccnvinieDa:  mais  tea  iaBOdréniens  tK  dbangent  p"int 
la  règle;  &  la  reghe  «ftnmie'tous  Ira  Citoyetis  d'uQ 
WaàAA)éi^6eat  i  celui  qai  ai  .cft  le  Soaverain.  .Qut 
tMUf  m*  fmt  foumije  «m  Fwiibmu  fitfiritufes,  dit 
l«Ap«tre.  troate««widBftriM  MMÉ  l^EM.wé» 


^S%î  'mnt  *  /-«fat  flflfuW  i*  /'JT^tf/r  «/fJrwfl^^  Ce  fnnt  deus 
lé*(  ignages  tri-î^prti  icux  ,  d  jr.t  peuvent  fe  glorifier 
çcu»  qui,  guiJéi  par  le»  ancieu*  principes,  fe  tattt 
roumis  avec  finiplicitc  d«  roeur  à  la  nouvelle  Cou* 
(\itation  civile  du  Clergé  dp  b'rance}  tandia  qae  1m 
adver&ifM  ne  peuvent  alléguer  an  lenr  benlH  qoe 


des  Bre£i  ioiÏM'inea ,  oui  auroient  été-  pi— iWeawut 
fitlid  tel  l'Mtieo  r^tae,  uu  dee  KoritftidOM  Im 
OMaimee  UltruBoadiiiMi  4i  ildc  idapaHuMMumW 
EcMit  pat  maoqtié  é»  ladr  ■Hiaii  IsfBaeAvm  fat» 

Napolitain  ».  anqutl  o*  ëft  rad*eaMe  d« 

ITBcrit  foc  notts  aniMttçoQi ,  a  joiac  à  i«  Lettre  Pa> 
ftctrale  de  M.  de  PiQoit».  qu'il  poblioit  «o  ai^oM 
temps ,  deux  Notes   exccllt-ntes ,  qae  MM»  §KOêt» 

ccnnoître  dans  notre  prochaine  Feuille.. 

Ecrits  nouveaux.  > 
Acc9td  4t  la  Itaijou  fij*  a;  m  Traiitior.,  fur  la  W- 
gUiiriiié  d«»  upératians  d<'  rAîii-mbIce  Natiunaie «oiv 
cerraot  le  Cbcgé.  A  (Mitut,  dff  l'ItoatUuriv  é» 
Mntitr  ^  &  4  iMr  fhM  Mmt  imfSSm  MMMk. 

deux  cent  qiutre*  vinat-buic  pagca  Ai#dlWK  LV 
nour  de  U  vérité  &  de  la  Daix  a  ditiké  otc  aDvntc 

„   ^  iafenaH  de Utim  k  HUi  L,  ii.  CtMr  & 

,  &  rendrait  I*  BoMKiiin  ^eâMor  oUV  <W.tfa»  AfÂMft,  Cmtft  Al  :ttfifïft  ds  Fllry ,  Département 


ies  qui  agiteroient  Tes  peaplea. 

Enfin  le  Prince  e(l  prote^ur  de  l'Egiifii  Ce  des 
SaiOta  Ckoom.  Mais  comment  pourroit-il  remplir  un 
il  honorable  devoir  ;  comment  pourroit-il  défeixlre 
tous  {ea  fuj<iti ,  fi  les  matiLres  tristes  n'étoient  point 
ëe  îik  comp^ence,  &  ti  le  t'ierj^é  t'toit  ii>ii*per>car»t 
de  lal'daaa  cei  fortes  caiV  Le  S  'uvcrnin  iio:t  faire 
«■écMer  le<  régiemena  qui  fni4  juliet  :  vnt  bent 
âm  fiàtua.  U  natdoDc  qo'ilesaaiae  fi  les  régle- 
atHb  èr«idaiiti0ii  di<l|a«)*.  oo  me  tpi'Û  tienne  la 
«llikliiMMtw  Itl-appaf.  '  7 

Cm  $CHN  ooMnia  l'on  voit,  eft  «Mipitt èutjM 
Mftllellr»lMBdMl ,  fue  lea  Appettafls  UM  MMta 
met  foutenus ,  ainfi  ^e  le  proOf en»  !e«m  Mfteai  d» 
frases,  tels  qw  l'Apdogic  dea  JuRemea^ coniro fc 
Jcbifroe,  le  Traité  des  Libertés  <le  l'Eglife  Gallicane 

£r  M.  h  Cr«r, "celui  de  la  d!ftirc\ion  des  deux  Pui$- 
icei  par  le  P.  la  Borde ,  Us  Cor.ful^atlona  pour 
n^tfe  li'Ufrtcht,  &  tant  d'autres.  On  reconnoîtra 
■nfi.qM  cet  Exrit  Napolitain  fuffiroit  puur  iun  fiir 
Il  nouvelle  CenRltntioa  civile  du  Qoqpé  d«  fraoce» 
•4e  poor  coûdMimr  l»  réfilhince  qa'cB  J  «ffaft-avee 
mimée  «el»  «M  d«  Jnlm.  No4f  n«M0Mdf  4np 
^nrWr  Vt«  Ht*  '*  irm  tépandt»;  cooMi»  Mfii& 


«  qoo4Un>eft«  P<Mm«l  «dtd  pabHdco  rfi»!» 
-caoll^qoeiit  annt  1l  Kev«flntlon.  It  frroit  â  proboi 
'de  le  loiodre  i  la  Réponjê  de  M.  l'Sytque  de  fijMt 
(lftni»êux  quêjlions  qui  lui  int  itt  pr»f*jiis ,rttatii>t' 


&  Oiocer«  de  la  Marpe. 

fntrrUrn  fur  la-  Bâftluttm  Frmçoijt ,  par  Pitrrt 
Nicolas  Tubturirr,  Curé  dt  la   ci  ccvant  Paroisfe  de 
S:)in'.  M  nid  rtfjoie  a  la  Cathédrale,    A  Gkutrit 
chez  Frtnftis  Durand  lmpriaMu;ldt-'-ffirtft«hcs  Lie- 
clerc  :  4K  pages  in  ■  »Sar«.  :  • 

CoiUrajii  cJe  U  Rcf irnisiion  Anglicane  par  lf»$uéi 
yJU,  &  de  la  Kctorœation  Galbcaoe  par  l'Asleirt» 
blée  coDi^ituante.  Par  le  nème  AtHtm^iéc  cbe2  let» 
mêmes  LaxWces:  cent  idaauaatV'p^ea  lii  afiwd^. 
prix  30  r.    .  .  I .  )  ■    I  ■  ...  1 

iiÊt  imUu  ^Frisijtw  ittf'iA.  le  Civl  d» 
M.' .- .  k  «  .  iQ^aige  aârdaèib  Ib  wite,  pour  lin. 
Atttâlan  d«tIMitMid«U»«tnpagne.  'A  Fiirit  die^ 
ënutk  Impr.  Lib.  qeal  des  AugnSias ,  &  Lecler» 
Lib.  rue  S.  Maittr:  :  44  pu  in  bo ,  pris  10  f. 

Exptjititn  des  priacipes  de  la  foi  Catholique  for 
l'KRlile,  recueillis  des  inftri)6liijns  familirrcs  de  M. 
JabiriMu  ex -Dottrinlire.  A  Paris  chez  Lcc'ere  Lib.- 
rue  S.  M.irtin  :  174  p.  in-X*.  Cet  Inlîruftions  ,  dit- 
riùditeur,  '*  formtxit  un  corps  de  dothlne  far  la 
«oattere  de  l'Eglift  »,  &  naos  pavoisfent  utilea  dftni 
lea  circonllaBCca  préfentea,.  taiâ  i  tailMi'def  frtBeh 
pea  que  perAoBB  M  contea*»  alDa-i«:«NlS  m  M> 
^ela.oB  41di».ajawdlBi  daailiHin  pa  puiwm. 
n'aurolt  pidfM.  . .  .  Ifaot  Éaiwiii  qn^ba  IfaiMil- 
jmffi  goinért  de  Max  qai  Jes  liront ,  qo'alkl  VoÊlt' 


dté  de  ceux  qui  iea  oM  «ntcndues 
A  PAKIÀ,  ebeKl£  GIJES&  Ubraiie*  rue  S.  Mirtin,  pràa  ceUa  ans  Oon,  No.  054, 
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•1.  M.  l'Evêfloe  de  F(^7*dint  fim  Inftruftion 
1)«ftoraIe  da  6  Fev.  TT&i  t^^blirpir  l^Bcfitare  (Mole 


I  allèrent  fi  lotp,  qu'-èbufint  pro- 
Z.  &  de  l'aotorité  donnée  i  l'Eelife  par 


Qa«lqii«s-  ora 

aes(èa  dej.  C.  &  de  l'aotorité  donnée  i  l'Eglife  par 
««  divin  faveur  >  ifs  fujtinrent  que  S.  Pierre  avott 
«té  rcveto  d'une  aufolicéift^^  Éyb)ae,«  doq  auto» 
tedÉt'pooc  le  (WriWel,  «Mfl  «rfl  fiovr  teMMai, 
«tf  toM  •ef^Rmiaet'^'lfUfM.lta;!  te«MiiÉ> 
«•ii*i»^!nRflrtiaiail  PiHottlr,  rBMtMTliipiilMih 

"'  ^  M  L^rfqùe  J.  C.  remit  les  cUfj  à  S.  Pierre,  dit 
S.  Au(;iillln,  li  les  remit  à  l'E^Ure,  qui  fut  alors 
rcpréfeiiT^e  par  l'un  Chef.  Teîle  a  éu  l  i  doclrlt»e 
«miverf<-iîc  [jenfiam  les  btfùux  j  uirs  de  4'Lgii(e,  aa 
fujH  de  U  pijjsCartce  donnée  par  J.  C.  i  fet  Ap^tree 
&  à  leurs  niccrsfcUr».  Efl  oon(^6qa«n<3e,  cbaqu» 
vêquè,  depuis  le  pmnitrr  jofqu'au  dernier,  favoit 
qu'il  porffédoit  folidsifçmenr  avec  toua  le»  aiMres  Viinl- 
qvi 'hétmlkÉa^'Ûi  3..-  C.i  cchhrtte  on  d^^<«C' «MMfit 
iu*  (Mqll  aV>lo(IÉ)»è  leur  vigilance  ,  futvaiir4tti|> 
tnliM^%flb^'ar-i«  diftribd^  MÎ||iM|Ma<iIV* 
tfaiKWW'H^nt  Tértproqdement  \lokmi9-iSè*'P*Ûfm 
c'iin  leii!  &  mène  troupeau,  cnltlvjt  nr»  de  la  m|- 
tiio  vigr.c  &  du  même  champ,  iva  de  U  mime 
chaire  »  Tlottrors  'de  la'  même  dotlr  .vj,  a  t  du  nié- 
mv  épmix,  P'jvrriTs  de  la  même  K<»lile,  -Min  pa- 
rts de  la  fTic.n'-  ()  Ti  lle.  C'tfft  pourquo  i,  <^-i'>  Q»\\n 
des  principaux  nici  brea  de  ce  Ciirp»  rnyl'timie  fc 
trr>uvoit  dan$  I':  niiirras,  le  Chef  s'emyrisloit  d'y 


apporter  remède»  avec  le  cuniVil  laiuraire  de  quelMS 
_      .  eweÉi 


feflt  ■itnijours  les  fùjets  les  plus  fiiurni: ,  1( 
«juilles  on  temps  de  paix,  les  plus  oour.igtnx  c*»ftHfe 
léa  enneinis  de  l'Etat  en  temps  lic  guerre,  qiifiiq^i'il» 
fécuafent  fous  des  Eofipereurs  Mo'àirâi ,  'e  plus 
ven»  dcpodrvas  dTjumanité  ,  &  pnsTcrnant  avec  tin 
foéotre  de  fer.  Le  Prélat  indique  fur  ce  fjJjet  brtè 
-foale  de  mmiumena  biftorique*.  *^  Le  feiil  ca«i  ajoji- 
où  ils  rcfufoient  rabéUfiçicé è'^eld  iuriba'on 
•«dMoU  qu'jU  bUiph^maifent-H  ntm  du  vrti  Diea, 
Êflftii»  eftjvfook'MÎt  Qépons  des  Yoeàx  profane*» 
HÉ  iBijiM  ftcrlle^»'  Ht  croyez  pas  c^peo^a^t^ae  , 
■dMWMMW  telle  poMw,  ««hw -frloA'-i'ekeiimle  mi'en 
tm-4tfimi  Itii  ApMres,  II  Arat  Méir  k  Dtea  pWt 

ÉrtU*  hommes,  ilt  cherchssfent  i  i>ppofer  la  force 
f  h  force ,  k  troubter  l'urdre  public  'pér  des  cnmpints 
fédirteux.  Ils  ^tuient  en  asG?z  crind  nombre  pour 
le  tenter  avec  fuccès ,  comme  l'jttefte  Ttrttillitn. 
Mais  ils  s'en  abftiorent  Teligiefucment  ,  parce  qu'ils 
fiivoieot  qae  cela  n'eft  umais  permis  i  un  diuriple 
de  J.  C.  ils  ne  connoisioient  d'aotres  armes  qbe  le 
"fcooclier  de  la  f^i,  Céft  avec  I»  M  qaUls  combat- 
ioitot  pour  la  juMee'»  'ion  en  téMaalf  mtif  eo 

Mehant  la  vérité  :«d<i  en  ëbirgeatit  de  re(krocbib  „  

il  drii^ttrea  lèi  perttaMhort«  iniis  e«  offrant  «  Dleo  troUbintlr  6e  t-dMniier /  tV1^raBc«  -k 
fOW  Iqirfklot,  &  poor  la  aro1\>érité><i«  IVmpire,  ViVacité,  la- tharité  i  Te  ref- <iJirklo1»' 
«•  oêose  teséonb  léptndnient  poor  h4tetlgfoa.  ^  "ten^s  s^altét^,  dans  Im;  -  6c  le^nrilf  i 
Noni  laiifims  i  {ager  fi  èeo*  ^urcombatrent  là 
noovelle  Cor)fHtuiion  cifile  du  Cietgé  pnr  de*  mo- 
tifs de  Religmn,  imitent  ces'(>nn  s  molt1e«,*dfn 
leur  condu:te,  leurs  difciur*  <5f  Ifurs  écrit».  ' 

Les  Chrctic'ne,  continue  M.  de  Ricei ,  ne  s'écjrttî- 
rent  point  de  c.-s  m.ixutTcs,  lnriqu'ils  ccsP  rent  «i'ôtre 
opprimés,  &  qu'.ls  fjrer  t  au  contraire  ;  riiî^gc>  par 
ta  Putoftace  temporel!  .  Lnm  de  penfer  i  rellreiodre 
U  fDÎoëiilétiMtt  dirobéUiïnceftiMftefijfftdmr 
SblNtMiBi  oà  ié  prftendre  i  dea  itnttidnitib. 
ffMle^M,  Vm  ircrfooMùlent  de  zele  pour  ûoMik 
«tt  iMplM.fo  dcrair  do  ta  fUélWi  tM^lRIetit  lé« 
«petmtnHi  ffrérer  1w  EMi  étmnolei*  dtf  Trfthe , 
k  t'y  confirmer,  quoique  fiuvent  elle»  ref^arrhif 
ftfit  <e«  affaires  temporelles  de  l'EzIife ,  ou  h  Difci- 
fUnt  txtirieuri.  Mais,  dans  les  lilcles  polttii -urs, 
on  répandit  des  rçaximea  bien  difTcrentcs.  On  ofa 
révoquer  en  3  lute  la  divine  origine  de  la  puisfance 
temporelle,  dr  f)n  indépendance  abfolae  dans  les 
çhofes  civiles.   On  voulut  fouflraîi^  à  fan  ibfpe^ion 


Concile.  fiCils  lo^fque ,  par  un  des  profond»  jugi 
'd«  Ulea,  toqjonr»  ffttét  &  ad<»rables ,  ta  (è?  vW»« 

<«Ni-EÎv«a<Mrf, 

cette  mervelllctjfc  &  divine  ha^mome ,'  Ml 'rH»iNK 
doït  tant  d'édat  'fit  de  beauté ' fur  Yoote  U  R^lifrlorf\ 
&  asfurriit  fi  puisfamrnent  fuit  le  roai  itién  de  la  li- 
bertt.qm;  |.  C.  nous  a  donnée,  foit  ics  vra  s  tntv- 
rê  s  de  ion  Kpoufe. 

*'  De  là  cfs  ab"'f).lantcs  «îonations,  qui  excédent 
proJijiioiifement  le' nfcfifatr^  ,  pour  fc  procorer*1> 
uourriiur   6c  lo  v^re  iunt,  dont  Us  devoieiit  fe  éeÉf* 
"'"'^  r.  De  là  les  Immunités ,  les  drivItaËiJV  !«•  HMk 
te»  MàMfahtSynet^daAjAtit^î^itàâm 
^^iMtnàrtm  la  piété  dé>  Priacës«  mVf 
raués,'âiaïs  (|Qi"d*Qn  autre  cA.é  ont  comproinlr  U 
ftihot  de  l'«lprit,  la  pau>réié ,  l'huraiMté  &  la  \IMl 
c<ur,  qui  font  le  vrai  trér)r  di  s  Ms  lirtres  da  Saao* 
tiiairi-.    Dé'  li  et'fin  la  fitale  <Sl  fjnerte  irap  'ftars 
dts  t)écrét4les  a'/,'Î£iar#,  ,qui  prodo  firent  la  confdGoil 
des  clefs  avec  le  fceptr'e,  du  bâr'.n  paftoral  ave^ 
IVp^i',  de  h  chaire  avec  le  trOne ,  &  de  la  gtirti* 
deuf  fpiVituelle  des  f  iins  »po{\  djques  avec  la  gralH- 
deur  'emporéllCdo  fi|fte  (écnller. 


imez  fnf 


t 
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ni  ta»  épmct  &  eonme  enx,  niniflre  6c  non  de-  S«oerdo(al  daoj  U  défenfe  de  la  yMli,  Sceontml^ 

r.  1.  ^A.  ^  ^  doâtliie^ooqlM^noafelEfiBr 

«>'*•  ^  *  ^BiP*  <^  Coopégitiona  i«  ^uxi' 
mtt,^t!t  lomtl  pieux  &  ftviiit  avalent  préJtt  iii- 
'fdr  t'ittrodaln  dans  l'E^life  de  Dieu;  le  Tribun.  L 
de  rinqaifltioo  ne  tarde  pai  à  s'agiter;  &  avec  i'bot- 
rible  épooTantail  du  UauDilme,  du  Janfénifme,  da 
Queroellifoie,  du  Rjchérifwe,  il  lepaod  la  terreoT 
danj  tout  l'univera . 

^  "  Voytz  l'état  oulheureox  de  l'Eglift  da  CL-, 
*  commeot  tout  t'y  troave  daoa  on  alfri —  ' 


êê  JPE^ife,-  far<oat  depuis,  une  le.  poids  d« 
■roenient  d'un  Bm»  ta  fpleadeur  de  A  Coor» 

 jUpIlcité  des  affaires  qu'elle  veut  embratCir»  1« 

forcent»  pour  aiofi  dire,  k  u»  déduner  Tar  Tes  Mini- 
intf  4el  fenftioas  épilbopalM.  d»  foo  Eglife  partfr 
cttliere!  Ajoutez  à  tout  cela,  que.  dans  des  temps 
plus  beureux,  ii  n'yavoit  point  de  Moines,  point  de 
-livalitél  d'Ëcole ,  point  d'engagement  à  pourfun^u;  des 
Jtéaél^  chimériques,  point  d'Ëcrivains  gagés  pour 
-^tfMdred'iojuftfs  prétentiuDs  contre  les  S<juveraiuaâc 
let  Evâqoes,  enfin  point  de  ces  Congregattuus  Ro- 
mainei ,qai  Te  donnent  l'air  de  Conciles  œcuméniques. 
I^Vapà,  avec  le  meilleur  caraâ»re,  avec  les  plus 
MÉM  ce  Im  ploa  ùàat»  intentioofi  mais  «ovirootids 
jrkip  triple  cordon  d«  tan^  d'Ordres  réguliers,  étour- 
;dto.  par  les  clameurs  de  tant  de  partis,  trompés  par 
la  cabale  rtciiipfe  i  imaginer  des  erreurs  nouvel- 
les, toujours  prc&fés,  accablés  par  une  fuule  de 
^ens  livides  &  ambitieux  ;  quelle  p<irt  pourruieot- 
ils  prendre,  dans  une  telle  lUuation,  mux  befoins 
IpiritueU  des  autres  DiucefetV  Ser  lient-ils  libres  de 
porter  do  fecours  à  quelque  Evôque,  qui  Te  truuvt^ 
~  'b  pifcHkmcnt  en  botte  aux  tracasferies  des  Mai« 
It  <0S  aocolàtlont  calomnieufes  de  la  cabale,  u 
MliflM  des  partis  des  Ecoles,  à  la  aaliffpiufc  & 
aux  difiâmations  de  l'ioiérét  &  de  raf|bitUini,Lp 
aïoyen ,  qur .  bornés  &  renfermés  dans  le  céttle  de 
leur»  C>n(;rég;Ui>  ns .  )>ui»(ent  donner  leur  appro 
Itttinn  à  des  rtgleinens  auiîi  fages  que  néceilaires! 

"  Un  Kvêque  in/lruit  de  (es  devoir*  &  de  fes  di  lits, 
entreprend  -  ii  la  réf^jnce  d'un  Bréviaire  qui  en  a 
UD  ektrême  b«r</in ,  uu  de  corriger  U  s  cruurs  des 
.^votioi»  populaire»:  audi-tût  la  ICongrégatioa  dos 
JUis»&U  grand  bruit  contre  lui,  &.  le  traduit fonr 
JM  vipisl^ur  d«-(ji#,I)éc»ets.  Cherche- 1-^  à  céjMiod» 
«lu.  ]oâi«rf  .doplf  ■!  f tdo.  &.  Iblide  piet^.  en  pî|oli«& 
JbMI  nattMw*  livrw*  ^  enfeigner.la  Religion  gàs  prin- 
cipes dans  d'excellens  Catécbftnes ,  ou  en£a  à  tntrii- 
duire  une  meillturf  iruih.i  îc  c:im>  Its  etu  its  ci  clér 
ilaitiques:  voilà,  qu'^u  ut  pria  citautis  le.sregKs  de 
la  4^ence,  de  la  jufticf,  l'c  ctllcs  ii  éiue  de  {'In- 
dex, la  Congrégation  de  1 1-  u  m  j'arrcgc  L  ficul'.é 
jpi(oléfable  de  conforuir  ,  d  ut  en  un  tii>,  ces  livr^», 
^ges  Catécbifn  es,  ces  méthodes, ..avec  les  plus  déte- 
Ibibles  produf^ions  des  bérétiQoes  &  dei  in^pies, 
S'il  es&ye  d'abolir  les  defordries  éaoroies.ât  Ie«lraop 


verfanient.  Mais  le' divin  Fete  de  fiiniÛe  nous  bit 
entrevoir  de  loin  Is  fécéoitd  des  premiers  fieeles.'  Lit> 
Souverains  QMkoUyies.  fe  réveillent  de  leur  trop 
Jong  fomnail  „  Ils  rentrent  dans  leurs  droits  ;  ils 
connoisibnt  la  part  qu'ils  doivent  prendre  dans  Je  fuio 
de  revendiquer,  tn  faveur  des  Evéque.i.  tout  le  pou- 
v.iir  qui  leur  appartieni  ;  &  pUil"-  a  Dieu  q ut  notre 
it.vinubl.:  &  relig;ieux  Roi  Ftrdiuand  puisfe  lofvir 
i!'L'.\einple  éclatant  à  tOQI  Itl  MUCt  SdUWISiflS  QKho* 
liques  de  l'Europe!  „ 

II.   La  fecundc  N'utc  de  l'Editeur  NMWiHfito  aâ' 
reUtivo  à  L'endroit  de  ilnftru6tioo  PaftonkTiri» Ma, 
de  JÎOMi  nhftiw  que  la  Relifpoo.  qopiqae  ftadad. 
nbloiBcat  pfopflStloBnée  aux  befoins  de  l'homme,, 
i/eft  P9S  du  Kpte  de  blende»  gens;  &  que  parmi 
iceux  mêmes  qui  Te  glozifieot  d'y  croire  &  d«  la  dé» 
fifodre,  frèi-peu  en  connds/ent  refprltj  &  ctmfor» 
mène  l|!ar  vie  i  Ces  falutaires  préceptes.  L'orgoeil 

S|ui  fit  tomber  notre  premier  pere,  eft.,  dit-iU-û 
(lurce  de  ce  dt[<.  rJre.   On  imagioe  que  le  bien  qna  ' 
a   nous  faifoDS  ne  ponrioit  nous  Sce  inmitd,  s'jJ  était 
•s   l\  iTet  de  Ja  grare  ;  &  que  nos  aéltetfaroîenl  mdflr» 
•  tiif  s'ils  nTtoient  ie  trait  de  nos  propres  Forces.  )| 
■f^,  a  que  la  Religion  qni  afiermisb  nos  sas ,  ét  qol 
wlMiiSflécoovMot  le  grand  myftére  do  fil*  de  Uiea 
nit  ilflttiiiie ppor  nous,  noos  fait  coniioître  l'umqao 
principe  qui  pjîiisfe  réparer  les  pertes  que  L-  pécbî 
nous  a  cauféts,  &  ooui  df>iuiei.ie«  forces  nécesfii^ 
res ,  pour  tendre  &  arriver  k  U  blwhniWliéA  pm 
latiuclle  nous  avons  été  créés. 

L'bid.ieur  Napolitain  remarque,. .que  le  iavant  Prér 
lat  détruit  ici  en  deux  oiuts  la  fansfo  Hifl»i«^]ffl| 
Religion  uatutelie  &  de  Relkj^un  révildtl  ^«ffftfHw 
lotrudoite  dans  les  Ecoles  Catholi^pos  par  les  partk 
Ibos  do  Qrfiéoie  Molioicn«  &  qutM.à4iouIeverrer  la 


-        .  |to|li||talCfc(dlkBQt.jCeqy'ay  a  de  pluta£Qiaeantk 

«les  les  pUis  criantes  en  fait  d'iodulgeocei ,  pà|ir  en  TuiT«iit  VEHUmt,  c'eft  que  pluCenrs  prétenaus  apo- 
ji...  s.  „  .t^i.  .        —  «î.K.-Jl._.    ji.  I —  1.    jogjfteg  de  j^^tte  divine  Ktl  gion  ,  i  I'<  xemplt-  du  feu 

iSibbé  Btrgitr ,  le  Théulu^u  n  de  i' Liuydiptdic ,  ont 
adopté  c«Ul'  diftir.ttion,  lans  prenure  garde  qu'elle 
les  conduu  i  empJoyir  on  langage  fort  lemblabla  i 
celui  des  Mécréans  ,  &  à  tirer  des  cotiféqucnces  fait 
analogues  aux -Uu/i.  U  prend  de  là  occaijon  d'av*» 
tir,  oue  AI.  Bergier  cÛ  un  de  ces  défcnfeors  da 
ChriltiaDifiJie,  quj  déieodeat  les  dchoM  d«  la 


snodérer  &  en  régKr  i'ufage  Âkwte;.  dèi  lors  la 
Congrégation  dei  Indulgences  s-'ên  indigne ,  ûc  jette 
les  hauti  cris,  omme  s'il  refufoit  à  l'Ëglife  le  pou- 
foir  d'en  acci>rder,  comme  s'il  anéantlsfuit  le  Sacre- 
ment de  la  réiOHciliation  &  le  Purgatoire.  Qui  û; 
an  vertu  de  l'autontt  de  ton  uroptu  caraéUre  &  de 
cel)e  du  ÇonciU-  >  e  Trentt^  il  tâche  de  remédier , 
^  mieux  qu'il  peut ,  U  fjule  d'abus  &  de  fôiada^- 
las  qui  de^ii^inorcnt  l'iiiglile  ,  le  facré  !  MiaIflMr' & 
célébration 


  _                 .  .  &  en  abandooâent  le  dedans  aiMhliuporL  de  f'eiuar 

-ation  des  ^^^Jri^S9»m^MW^  of  »"y>nt  pas  &  ne  voobmt . pas  voir,  qu'avec 

le  a»  manque,  jpmdl.  do -npMf  Màm  |u.^,d«  iMr  ,MoIioifu>e  anuchrétieo,  .ils  rendent  les  armes  i 
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4M  ef»(hlta  aw^oM  Bo«fl  ^«f  erreur»  it  M.  Ber- 

E'er,  fat  l'ignoranoe  invincible,  le  nombre  de* 
os,  qa*U  crojnt  déméfur^roenf ,  la  fotore  conver- 
fioD  des  Jiiiis,  qu'il  traite  de  limple  opinion  ;  fa  tna- 
Biere  d'expliquer  d^s  textes  île  rkcntore,  nullement 
conforme  è  celle  des  SS.  iVres  ;  fjn  idée  que  cer- 
tains fentiiseneclairement  enfeignésdans  i'ËCTitare  & 
li  Ttaditiotr,  n'appartiedimt  point  i  la  fot',  parce* 
TEglife  o*a  pas  encore  porté  de  jogetnent  fo- 
teoinel  contre  c«ax  qui  les  tttaqaent.  Sur  toas  ers 
chefs ,  M.  Brreier  eft  tombé  dsns  des  écart!»  qiM  V£* 
Ateor  jun  lorpArdonubles,  de  la  Mft 
Ml' prend  en  nain  la  caafe  de  la  mikàam. 

Dans  Ton  DHjm  rifuti  par  M-waSu,  }l 
pour  la  doctrine  49  l'Rgiife,  en  réfutant  RotufiaM^ 
ropioioti  de  qaelques  particuliers  que  l'Eglire  D*a> 
Toue  pas;  Il  fallîfie  des  textes  des  Pères,  &  leur 
donne  un  fens  qu'îfs  n'ont  point  ;  il  exclut  du  nom- 
bre des  Dix^eurs  CathoHqoes,  les  Théologiens  qui 
ne  (ont  pas  Moliniftes  comme  lui  ;  &  ce  qui  ed  bien 
digne  de  lames,  il  enlevé  i  l'Ëglife  pluli<.urs  cnoy- 
«Ot  de  convatocre  les  Incrédules ,  &  fournit  à  ceux- 
d  daa  armes  contre  elle.  Rousfeau  prérend  que  Je 
lancau  hoiBain  n'eft  point  asfea  clair  >  de  que  Dieu 
loiHuae»  ail  daienoit  parler  anx  hommes  dans 
lenr  lan|rage,      dirnk  rien  fur  i|aoi  on  ?nc  pAl  di«- 

Sgter.  M.  Bergier  tioove  que  cirttr  r^tntitm  ^  M»i 
t  lar-lk  it  démit  la  fceee  prnhania  ém  ondlaa  dl> 
Vhtf.  Il  s'enfWt  an  «ffer  que 


que  l'Eglife  »lt  prononcé,  L'Eiiteur  obferve  avec 
raifoo  que  lei  Pères  font  bien  éloignés  de  pcnfer  iinfi. 
Ils  veulent  à  la  vérité  quM  y  ait  une  autonti^  vilible, 
qui  fixe  les  Fidèles  fur  le  feus  des  paslages  qui  font 
oMeiirs.  Mai*  toute  l'Ecriture  ne  l'eft  pas.  D'ail - 
lhoif»fi  Dieu  lui-même  ne  poiivait  rien  dire  aux  hom* 
ne*  dana  ianr  langage  fur  qooi  no  sa  pftt  dlfpu* 
|«r*  laa  boaawt  y  réufiiroicnt  ils  mlavsf  Dlao  fera* 
(41  QSa  1m  honiMa  poisfent  ce  qu'il  ne  peot  naa  Iid« 
nlteaf  L*KkUA  m  fer»t-alle  pas  néeeafaifaoMnt 
plut  nUtetiint  ddcifiaMr  «M  oa  tM  OiM  aon 
difté? 

L'E-Jifcur  convient  qu'en  général  M.  Ber0er  réfute 
IbliJeraent  Rousfeau,  &  fiit  très  bien  fenttr  fes  fré- 
quentes contradiftions.  Mais  timtcs  ce»  viÉtoircs  du- 
Tiennent  preftju"  inutllo,  par  les  indifcretes  conces- 
4 ons  qu'il  lui  f«it ,  &  par  fes  erreurs  lur  l'état  <ic 
pore  nattire.  On  peut  donc  le  lire  avec  fruit,  puur- 
n  W^Ofl  la  life  avec  difcemement.  On  regrette  qu'il 
iMt  paa  narebé  fur  les  traces  à'Abadit,  de  Crs 
HMi^-Sf.  Mtsfute,  de  M.  l'Abbé  Aaefsf/.  Voili 
1h  «nia  apologiftes  de  la  Relisloo ,  que  nous  ayons 
M  dana  ces  derniers  tempa.  Quolqoe  les  deu  pre* 
ini'rs  fîisfrnt  ProteftaMt  momjÊàtmÊU  rigMft  lia 
les  a  jamais  rejettét,  oMda  c^cft  ivae  laoft  ansca 
•a'elle  triomphe  de  fes  eoBMBia.  L'Editeur, en  finis- 
iuH ,  témoigne  defirar  d'Art  4«ia  la  cas  de  déacotrer. 


ifgier  i^MDorde  atee  cane  des  Inctédolei ;%I 
el^era  que  ce  parallèle  feroit  une  falutaire  itnprea- 
fjon  far  les  Ecrivains  qui  le  prennent  pour  suide. 
14  feroit  bien  intéreifanl  de  favoir  fi  i'babile  Editeur 
a  rempli  catengagement,  depuis  ^u'il  écclfoit  cet» 
Mal»  M  178» 

D*  Bruxtitit.  ' 

M.  le  Cardinal  de />w**a*f»5f ,  ilrcherlqoa  fc 
Maitwt,  a  pria,  comme  on  ùùt,  uoa  grande  part  aux 
troubles  dea  Pays-Bu  AutricUena.  71  y  contribua 
particu]ierema«rpar  Aa  Déekrmlim  ë»àHnMUr  dea 
id &  «6  JuiorTf^.  em  raoMRMnaDt dea  Profea- 
finira  du  Séminaire  «;éaéral  da  LeaMfii ,  pUcéa  par 
rEopereur  Jêftpk  //.  Dans  une  Lettre  Pafbrale\ia 
X9  Juio  1790 ,  exhortant  les  Fidelej  de  n)n  Diocer* 
a  fe  précautionner  contre  la  contagieufe  icfluence  d« 
la  pdiilentieHe  dnftrine  de  cette  Ecole,  déjà  con- 
damnée par  ces  Déclarations,  il  leur  annonça,  avec 
Uplus  feofible  fatisfattion,  que  la  f«K;onde,  qui  étott 
la  plus  intéresfante  pour  foo  parti,  venoit  d'obtetab 
l'apprubation  ,  non  feulement  des  Evêques  fes  SufEn> 
g^^.i,  de  plniiaors  autres  Prélats  de  Unlverfitéa.  -rTf 
aulit  celle  du  Pape,  le  Caef  vifible  de  la  SaU*  & 
gliie,  &  le  Vicaire  da  notre  Sanfeiw  t.  C. 

D'          1  _        .       --■  -  ' 

dans 

pour 

nti 


D'après  les  principes  Ulltamontdoa  qui  reenent 
or  ^Qçla  doftrfM  d>m  Déclaration  il  autr  ifel 


ftliiutt  partie  de  la  fui  Citholi- 
_  no  nlnt.     C'ed  appareratcent  par 

??*  qoe  le  zélé  Cardinal  crut  devoir  procurer 

a  fes  Diocéiains  une  nouvelle  édition  de  cette  Décla* 
ration,  avec  les  pièces  qui  y  font  relatives,  en  or- 
donnant  que  la  doftrine  Qu'elle  renferme  fût  eniête» 
née  dans  le»  leçons  (Se  inltruftiona  puMiqnes  de-  pw> 
ticulieres  ;  qu'en  conféquence  tous  les  Eccidiiafiiquet. 
tant  Seculiefs  que  K<''gul,ers,  notamment  ceux  mO. 
ont  charge  dame»,  fe  procurasfeot  cette  nouvell* 
édition ,  fans  doute  pour  en  faire  ufage  dans  les  pré* 
dications  de  les  Caiécbifœe*.  Catta  ardanaanca  a 
donné  Me»  de  remarquer  qua  la  Gttdcfeirme  déjà 
reçu  étoit  très^feaDauSfjMtfnill  ne  contient  pas 

tlulieurs  points  capiuux  &  aaftatlels,  qui,  fuivant 
i  IuiimA  péclarMion,  font  partie  de  la  foi  Catho- 
llMa  «âoaUa,  teUe  quelle  doit  être  précbée  par  I* 
Clârgé  Belgique  ,  et  proft  sfée  par  les  KiJeles. 

Pour  remédier  à  ce  oefaut,  on  a  pub  lé  un  SVP- 
PL&MENT  au  Cauchijme  d»  Maiines ,  tirt  de  la  Dé» 
ciataUtn  dt  Scn  Km.  tic,  déaié  au  métne  Prélat 

Eour  lervir  à  l'indrudion  des  Catholiouis  de  l'ArcbK 
Il  'cele  de  Malioes  ôt  de  («m  JcS  J^trtS  Suffi*, 
gang,  en  ciofonniré  de  la  La||»B  ibidiiépNcoMb 
donnée  a  BnxtiUs  le  19  Juin  1790:  iio  p.  fnsT 
Dans  l'Epitre  dédicatoire,  l'Aotasr  du  Supplément 
rapporte  les  éloges  emptoatiques ,  qu'ont  prudiffaéa 
à  la  Détlaratioo  MM.  les  Evéques  à'Anvtrs,  d« 
G*ni,  d;2)r«/,  da  KmÊt,  4m  Munmndr,  de  Bru- 

£is,  tes  VicaiTes  générau  da  l'Evéque  de  Touruai, 
I  Facolté  da  Théologie  &  l'Univerfité  entière  d« 
Lcovaln»  anio  la  Faculté  da  Théologie  de  Dtiui. 
U  «ft  É  |nr«  M  D>ontrer  «MlltlftTa  doMt  fl 

r  a 


t  1 

baotement  &  G  aniverrdieroent  appIaodU.  ifi*  qu'an  didJon  far  tonte  ï'Egi\fe  &  far  cbaqae  Brtqa« 

pauicuUer.  Lts  ThéoTo^iL-n*  Catholiques  ne  convien» 
tient  pas  tuuc  de  fon  infaillibilité;  tuais  ce  fer o.t ,  dit 


\\ige  de  l'état  de  la  Religion  dans  ces  Provinces,  & 
qu'on  voye  en  tnéroe  temps  où  conduit  l'Cltramnn- 


t-inilme,  pcrar  lequel  les  aiiverfattes  de  la  nouvelle 
Conftitution  Fraticoife  !éuu)ii;nent  tant  de  pencbaot. 

Les  principes  oc  la  conduite  de  M.  le  Cardit^al  de 
Ffaoektobeift»  &  d«-  pcefqoe  tout  le  Clergé  B^lgi- 
Me»  pranvot  trèKbOrcment ,  que  l'éreétiott  do  8é> 
oiliiaira  gtoinlf  'quoique  (ullicitée  plu  fi  eut*  «noéM 
âupmfant  par  ce  Clergé  même,  el^  à  Iwrs  yeux 
JtOÊ  «Mreprire  fi  aMoelIe,  q«e  tourceoB  qui  y 
Coopéroient  fe  renduient  coupables  de  péché  tnottel , 
&  deToient  être  traités  comme  dei  pécheuri  publics , 
Ut  fondent  cette  opinion  fur 


S.  E.  ,  une  liberté  bien  licencieufe  âc  trœcrjiîre ,  de 
taxer  d'irreur  maniftile  quelqu'une  de  les  décifioat. 
Ën  luppolaot  une  conteilation  dans  .l'Eglile  J* 
fens  de  qaelquc  Caooo  d'un  Concile  général»'^  «ft. 
oUiflé  d«  iTfo  tenir  i  l'io;erprétation  du  Pape,-aa 
■MM  proviftirMBMÉi  &  jufi)u*à  ce  que  rEslire  «a 
ait  porté  ma  wtre  jugement*  «'M  eif  pqffible.  Le  ka- 
timent  le  plus  «sforeT  qu'un  bonnCatboliqjie  doit  fui- 
vre,  c'ed  que  le  Pape  e(l  infaillible»  quaui  il  parle 
ex  cathedra,  c'eftldire,  quand  il  parle  de  Ca  Claire 
Pontiti.aie.  pour  eofelgner  l'Eglife.  Mais  ceux  mâma 


privis  des  Sacremens  .  „ 

ce  qu'un  pareil  établisfetr.ent  d^pi'uilluit  les  Evéques  qui  ne  croyent  pas  fùn  infailfibillté,  ne  l  ii^fent  pas 

du  droit  ■d'etiCeigr.cr  inhdrent  u  Icui  caraèlere.   O.i  d'être  obligés  d'adhérer,  au  muins  provifuîretncnt ,  à 

a  toiijoars  remarque  que  les  hommes  le»  plus  jaloux  fes.déclfioM  •  quand  même  elles  paialcrutcnt  tnanl' 


de  leurs  droits,  lont  tes  plu»  né^li^ens  à  retnplir 
prineTpdemeot  au  &rêqoes{  npii 
&  Il  ft'y  41  iMOti^tre  point  rdsuM  rQflW  ttBlwrfalte» 


d'Evêq'ies  moins  ()ccup<^s  de  cette  funft ion,  que  ceux 
des  Provinci  s  Belgique  ».  Auifi  ces  derniers  le  ré- 
djtiiènt-ilsau  Jr-nt  n'i  ulVigner  p.ir  t  iix  c:<  p::/-  d'artncr. 
Quelle  finj»ulier«  imagi;uni)ii ,  de  [)iét'-ii(lrc;ûiu(Hire 
à  one  obligatinn,  qu'en  liit  &  ci't  r^jt-lli-tnt nt  <î 
eslentieile,  en  la  confiant  à  autrui  1  S'il  n«  s'^gisloïc 
que  de  refaire  fupplétr  pasfagerement»  on  n'aurait 
|ieio  à  diM.  Mate  r<clain«B  «n*  diUg^Uno-c— — 
w  droit ,  pnor  s'eo  décharger  tniik— Wi  wrdlÉUwHt 
fins  s'enibarrasfer  m||m  i^ils  •^•«emtittnbQBai' 
ii  faut .  n'v  a  ttl  pas  Ûttbw  «fpere  4>fihnterl»9< 


(eilenent  «Hitralres  i  la  doftrioe'  révélée  ou  à  la 
Éilie.iMCM.  Do  cft  rji»wit^btiaé.de  Acrifier 
proprML  fêtOm  Hk  IMcmm  lipgwiiiiqtiys  d«;Pi^, 
q«e  ,  tm  t*.  Guttiee,  «a  ne'ptdt  pas  4ltte  CatMi- 
qoe.  Em  effet,  dit  S  E.  .  du  ferait  la  foi  Catholi- 
que, fi  par  des  rlourcs  h  if  ir.lés ,  chaque  Fidèle  a»oit 
droit  (rob:curcu  le  Ui  .u  ijlutairs  J'ui'.e  dé^iûon  Papa* 
le'^  On  y  doit  donc  aiihi  rer  avec  refpect ,  dfeferenca 
&  une  entière  IbumilQun:  telle  cbt,  fuivant  S.  £. 
la  doctrine  conilante  de  l'Egllfe<  . 

La  IbumifEoB  iàoMMfQ'ott  »]riCf.MaAlflS  déàfionfl 
dcH^tnnales  des  PapM\  cft^MuMM.  WKrenle  d» 
oelle  qui  ^  dae  à.  umaptallé  nim\mnm  mUOif 
bb«.  coiDow^  o«ik  datCandlhf  ^lit<nn.*.^C|jAt* 
d  ail  inhteàkU,  «a  iieu  que  la  première  n'eft  qae 
P»w(/Wrf.  Mais,  dira t-on,  qu'en: ce  ;qu'aoB  foi  pre» 
Cepenriânt  ce  n'eft  pas  le  droit  d'inftruirc  les  Fidc-  vljstic  ?  .V  ll  eîle  pas  rsientiellcment  Invariable, 
les,  que  M.  l'Archevêque  de  IVIalines  fe  plaigroit 
de  perdre  I  paifqoe  l'étaolitrcment  du  Sécninaire  gé- 
néral ce  pou»oit  en  aocune  forte  gêner  fon  ïele  à 
cet  égard,'  mais  t'ét  »it  l-  droit  d'cnleigner  la  Tbéo- 
\o^c  &  les  autres  fcitnces  eccléliafliques  a  fon  jeune 

g'é.  Il  foutenoit  que  ce  ininîCïere  exige  une  mis- 
Papale. «H»  JiplfiB«pelei,&  M^^  rie  peut  le  nier, 
fia  teO^C>(o(baot  d^ttadatment  i  la  duétrine 
(que  de  i'Eglire  Anglicane ,  aolfaitJa.ftM-Qa  la 
^eine  Chef  de  I  Eglifr.  Cette  pmentioif  ell  d^ntant 
Vluo  ubiurde.  que 'lu  Mji.'"  ;  .l'Ajtr-.he  cft  en  posLî- 
lion  depuis  long-temps  de  nommer  les  Piofeîfcnrs 
des  Ut  .vcrfités  &  des  SéroinairLî  de  fes  Etat»,  C'tft 

Ïêtne  pour  cette  taiOm.qu'ii  la  m  utt  de  l'Impératrice 
^Hl'Thtrefii  la  plupart  de  ces  Ecoles  étoient  fi 
bieif  ctffnpofieee  dans  la  Bohême,  l'Autriche,  la  Lom* 
bcrdie  4t^%  cette  l'rincesfe  ayant  en  foin  de>cbulfir 
Ç  hoiia  bjittt(-  &  de  laa  ioutenlr  contre  les  Erêqoet 
fil  lai  tratfwiilaat.  ■ 
.  U  Pape,  flhm  M.  é»  f  iMNlttiihcig,  a 


coomie  lu  Symbole,  q_m  auroit  DéccalftTement  chan» 
gé  depuis  i'origioe,  4i  l'on  devi  it  dans  vin  tempi 
croire  comota  une  vérité ,  ce  qu'on  doit  rejetter  dana 
on  autre  temps  conine  une  erreor?  Mais  îi.  E.  n'eu 
nullement  cboqoée  da  la  pofijbilité  de  cett&vanatioo. 
U  loi  parait  tant  Haiple  qu*oac«aie  de  eri4re«j|4aa 
an  Borts  ou  d«wiin»  -oa-         canH  iojaurd'ftti^ 

Îa'oo  change  de  M  caiaifl»  m  «teaiMit:»  .  nani 
it  froidcoicnr  qae  la  fei  irvdMesNs  ne  dhangejatnaif, 
malt  qae  la  foi  pr»viftir$  eft  fojette  i  ces  viciifin»* 
des;  «qu'au  furpius  il  eft  0)v/fM  ImpofTible  que  la 
déolîon  de  l'Eghle  aniverfelle  fe  trouve  en  contra* 
diétion  avec  celk-s  des  Papet  ;  que  le  cas  n'ed  jamaii 
arrivé.  i!ln  vain  on  lui  a  obielité,  entr'autres,  la 
Refcrit  de  Grégaire  II  contre  llndisfolubilité  du  ma- 
riag",  &  la  tfulie  Unam  fanSam  àt  BnàfêC»  FUI 
contre  l'iodépend  ance  des  Souveraine.  Ll  ftétat*  iUk 
ptrtnrbable  dan  Cas  piincipat,  aépood  qMiC*  Iqil 

(La  «al»  i  im  mm-fù 


]  Sumt  t*  Cof  it  i*  FmrU,  A  UTBËCHT.  cbes  j.  ^CUblLLU^Q  Ubr.  <k  P.  UmiMÛÀàL  Imf^  - 


Digitized  by  Gt). 


r    .  C  ««  ] 

SUITE  DES  NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

'      •  •  Dn  16  Aviil  179;. 

Dt  BruxtUts.  '  H'rlface  VlII,  tft  tti's-à.cifif ;  narre  qi  M  tÇi  dit, 

SuHt  4t  l'Article  préeiitnt.  .-Ij  cumimncement,  ,111  litij»ulicr.  6i  t\'  n        Âux  cm- 

■  5«kw  M.  ItCanl.  Archer,  de  Matines,  G  la  dé-  Huturm/n^  .  au  plurier.    Dtii  re  Pape  concluait» 

Cifioa      Owfîfrt  XT,  ^1  déclare  le  mariagt'  r  -mpu  qu'il  n'y  a  q.i  une  Pu;sfance.  qui  eft  le  orlncipe  da 

tes  cCTtaias «M 9  M  paroîl  point  conforme  1  rtivAo»  tvutw;  que  ce  leroir  une  hétélit ,  de  dire  que  U 

gil«  .        doit  nous  apprendre  à  Toamehre  fawidlltf>  PiriliMM  ecckfi.ilt  que  tire  fun  origine  de  h  féeahe* 

rtwiriiMllHrieiw  i  nIlM  lin  Vii  ilm  il»  J  C'^ootn  l»;  Fuiaiuce  fèculiere  qui  duit 

Qo«M  I  h  Bdle  dém«r  de  l'ecciéfiiftiqae  •  &  que  par  conféqaeat 

Unam  JanaamieBmtfutFIlI,  contre  le  Roi  de  France  elle  doit  Mine  fhborJouofe  &  foumire;  qae  ce  fe- 

Piiiip/i«»ie-Bei  &  toui  les  Souverains  Catbuliques ,  elie  rolt  tomber  dtnf  l'Mriû.9  Manichéenne,  qoe  de  ne 

ne  décide  rien,  fuivant  S.  E.,  qm  ne  foit  cru  pir  p'.H  voul  ir  rt  c  innoîirè  le  dogme  de  la  (upi^riurlié  de 

\eiCitho\iq\xea,(ivait  qu'il  eji  néeeifairt  pour  ie  Jalu;  à  l-i  FuisLiru  c  i et léfial\lque  fur  la  temporelle.  L'héré- 

tius  le:  Fiitics ,  d'dre  Joumis  art  Pipe;  qu'iridubi:.i-  fie  dis  Manicbi'tns  coniiftiiit  a  admetirt"  deux  pniicU 

bletnent  h  l'uislance  temporelle  eft  foumife  à  la  fpir;-  1'^^  ,  l'un  bon  &  l'autre  mauvais.  Mais,  Tel  m  la  foi 

tuelle.  C'eft  donc  un  dogme  de  foi  incnnteitabie ,  que  Catholique,  il  n'y  a  qu'un  principe:  yifa  ccmrr.ence- 

le  Pape  peut»  non  feulement  reprendre  les  l<^ni|H:-  ment.  11  n'y  a  donc  fur  la  terre  qu'une  feule  pui«iM> 

leon,  lee  R«U  &  les  lutres  Souverain*,  raaia  les  ce,  favoir  la  pui»(ance  Papale,  de  laquelle  défi* 

jocer,  les  punir*  lei  priver  de  leon  Cuoronorii  &  vent,  &  i  laquelle  font  ftMimifet  tootes  les  «ntref. 

délier  leur*  fiifeli  do  ferment  d'oMiftooe.  la  ef  Le  Pape  peut  dune  délier  les  fuiau  de  nobébflnce 

frt  Penott  de  cette  Balle  leed  à  pcooeer  qoe  le  Pe>  qu'ils  doivent  à  Icar  SeavenUp,  Sic  f&m  ce  Suarâ* 

pe  •  drêll  inOBUm,  de  eoniBW  &  dedépefer  les  nin  de  fa  Coaroonr. 

SattfWilM.  Or  il  n'y  a  rien  de  plus  naturel,  qae     Cela  eft  fi  esMlie»  q«'«li  koe  Catholique  ne  peut 

d'eapltqeer  par  l'expofé  ce  qo'il  peut  y  avoir- de  tolérer  le  aolndM  doore  Air  cet  article  de  notre  f»i, 

liiuctic  dans  la  conclufion.    Nous  devons  donc  avouer  abfolament  nécesfaire  pour  conferv^r  l'autoritu  Pon- 

avec  S.  K.  que  la  déciûon  de  Soniface  VIU  ne  tilîcale  dSi  l'Ontté  Catholique.   Ceux  qui  pendant  hu- 

préfente  qou  le  dogme  faintairs  de  («VOir      Fipe  tre ment ,  nient  la  puislunce  da  Pape  da'>j  k-s  caufes 

fur  toutes  les  cholci  temporelles.  de  la   fui,  &  eticjurent  \'excmmunicathn  majeure, 

On  peut  même  conclure  de  cette  Bulle  &  d'autre  comme  on  peut  le  voir  dans  le  Décret  du  Pape  In- 

pareilles,  que  non  feulement  le  Pape,  mais  aeili  nvctnt  X,  du  15  Janv.  1648.  On  propofoit  aux  Ca- 

chaque  ii,v^ue,  chaque  Curé  &c,  peuvent  priver  thoi  'pes  en  Angleterre  un  ferment  qui  le  réJulT-it 

les  tidelet  de  leurs  biens  temporels,  de  k-iiT5  (err<s^  k  cet  article:  Q^u'.il  n'tjl  pat  iUM  qtult  Pap*  n  f  E» 

Tentes  &c,  en  un  mot  difpolcr  Je  kiirs  butli  fei,,  gUfi  ajtnt  h  pfnvtir  d'ab/ùu/fi  tnte  fsmiiM,  i$ 
toriqu'ils  jugent  que  le  bien  de  la  R^MloqJi'tJiil^V'  fMif^  feeUti  («Istfs/ati»  ii  l'iMiffinre  tue  es  ra* 

Cette  doârine  eft  fondée  non  (irolen«li^MWBMM  venweieM  ifrtl  «tsM  ^Êor  k  Rtytimt  fAngItterr». 

ée  BonifiMe  vais  laais  auffi  (hr  ta  pmlM  làiifiiiiit  Les  atb^     coefelierMitè  Rome,  pour  i  ^vo  r  s'il 

te  de  la  Coorde  Rim,  depuis  le  temps  de  Gregilr»  étoit  f«rinle  de  prêter  ce  ferment  ;  &  le  Pape  Inno- 

Fllt  qu'elle  a  canooifé  non  fani  de  grands  motifs,  cent  X,  dt>  l'avis  de  les  CarH  laux,  cond&.mDn  ce  OS 

Cette  aoftrine  eiî  encore  a poyéc  fur  la  défînitiun  du  qui  le  prôteroimt ,  (Si  les  décl  ira  excommuniés. 
Concile  tenu  à  Konie  [ar  ce  tiuViie  Pape,  fur  plu-       h'i     i  ieve  une  quelli  ji>.    A^i  'tf  ut  du  Pape ,  nn 

Ceurs  autres  I5iillc»  6f  ddfiiiifKiiis ,  liu  reri'fijiiu'ne  U  "ii  l'iuluurs  Evèquts.  les  Curu  même,  pourroient- 

de  célèbres  i'hé'ilofrjeiiâ,  tels  que  Jltllarmin  ,  Lfj-  1!  >  <  lier  les  fujets  de  l'ob^isfanre  au  S  )uverain ,  &  ie 

fius ,  Robert  Ftijon  6ic ,  enfin  fur  la  rtijon  Cailmi-  priver  d«»  fa  fuuveraineté'^  L'eMTcice  de  ce  droit,  de 

Cf  mturell»,  àc  ur  le  premier  texte  de  l'Ekriture.  la  part  dta  Cur^s ,  feroit  dai^reax»   Mais  c'eit  .-lutt*  " 

raifon  Cattiulique- naturelle  à'iAc,  faivant  toutes  chofe  pour  l«s  t^vètioes ,  qai  peofent  obliger  les  CanSe 

cea  autorités,  qu'il  appartient  aux  Mioiilres  de  [']£.  à  prêcher  ia  déiobéislànce.  La  OMaration  de  M.  d^ 

elife ,  &  prloeifeleaieat  ifrPape ,  de  cooBotire    de  AwKiae*ery  ne  dit  riee  de  «edrolt  JetEelqÎMegaïale 

juger  de  tons  les  pécfcd»  des  Fidèles.  Si  doDe  les  Rdelee  'ta  ebndeiie  qeHeteoae  dans  les  tieÉUesdee  Provinces 

«tiftat  de  leecs  Maas  temposels»  fioes  Mens  leur  Belgique*,  Defuppléequetropicette  omiiH  n  :  l  Uic 

ftM  ttoe  eecalioa  de  pécU,  Il  appartient  ailx  Pa-  qae  la  répoofe  qa'il  a  faite,  ^vec  M.  Ntlii  hvèque 

fleurs  de  leurs  ames  de  difpofer  de  ces  biens,  «&  <iVn  à'yfaycrt ,»»  S.  ?.  Pie  VI,  llnfinue  aslVz  cbin  ment , 

priver  ceox  qui  les  posfeiicnt  fi  mal  a  prupos,  fur-  lorlqu'ils  diîent  que  leur  ditvoir  étoit  Ho  cli.-.sftr  le 

tout  s'itii  les  Innr  f^rvir  a  vexer  le  Clergé,  a  p  aiJer  loup  de  la  berierK',  Si  donc  les  livi?qufs  jupet.t  que 

contre  les  Ftetri-S  ,  contre  les  Moine»  charitables ,  le  Souverain  oit  nuisible  à  l.i  Religion ,  ils  ont  droit  de 

lie.  le  cbaifer,  comme  il»  r  >nt  f^it  .  ans  les  Province» 

Optant  an  premier  texte  de  l'Ecriture,  la  Bulle  Ueigiquet  ;  &  rien  n'eft  plus  ailé.    Ils  commencent 

Vwm  JanQam  nous  l'indique.  Le  voici:   Âu  f«s-  par  exhorter  k s  Curés  &  les  autres  Minières  de  l'Ifr 

•fMimal  /^crrs  k<M    J»  M»r«.  Ce  Mite»  fek»  glUëyàpréveair  les  peuples  contre  les  dHp^Mou  d«  ' 
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Snuvcrjin  ;  i  leur  perfmJer  qull  en  tcul  i  la  Kfr 
liitioii ,  &C  qu'il!  (ftit  obligés  en  confcicpce  de  la  Ion» 
tei.ir:  «n  fait  chaiitir  tics  Mc»res  dotre  les  perftcu- 
tcati  de  la  vraie  foi  :  da  ig  les  Confellionn  iux ,  on 
doaot  pour  pénitence  aux  jeunes  ffioi ,  de  fe  joindre 
^  ceux  qui  s'iirment  pour  ta  Religion  :  on  fait  dca 
quêtes  à  cette  fin  :  on  fait  contrtD«er  lec  Abbayes . 
les  riche!  BÎfMificierst  les  tam  détoles.  On  fait  cif- 
culer  des  liith  de  Ibinge  ,  &  des  Bcfitt  ioflamoittol» 
tes.  On  parvient  enfin  a  touiever  toot  !•  aiOlld«i  & 
é  ch>»l^r  le  liiup  de  la  ber|(crie. 

Il  faut  Jonc  crilirc  quf  l*E(;lifc,  c'tftà-dlre  le  Pape 
&  les  Eïêqucs,  ont  tout  pouvnir  lur  le  temjj  rtrl , 
&  qn'ilt  ont  droit  (le  dcpollîr  IvS  S. xverains.  M  is 
cft<«  on  article  qu'il  faille  croire  d'une  f  t  irrevoca- 
Nt,  oa  reniement  d'une  fui  fftvifttnf  M.  m  t'raitc- 
.koiberg  fKoit  1«  propofar  comme  un  micle-de  fol 
de  la  première  daife;  m  il  le  repréfente  comme  ap« 
pnté  non  reniement  for  lea  déciflons  de*  Papee, 


qu'il  faut  que  ton»  enn.  ri)ble,  M  le  plus  grand  nom- 
bre, réclament  à  la  fois  contre  la  décifion,  au  mo- 
ment qu'elle  parvient  à  iiur  conijuisfancv- ;  faute  de 
quoi  elle  acquiert  le  haut  degré  d'uae  règle  irtéfo* 
c:tble  de  la  foi  Catholique. 

L'Auteur  du  Supplmtnt  m  CuuiUm  4t  MùUms 
a  cro  {ans  doute ,  que  cette  fotlle  d^nenv  4c  d'ab> 
fiudilée  n'aiMit  befoiu  q^e  d'être  ekootta»  pour  ^al\m 
en  Ht  tfMUé,  ôc  pour  couvrir  de  boute  ceux  qui 
les  fofltiMMMMti  en  tout  ou  en  partie,  &  plus  ua 
mnina  1  découvert.  C'eft  dans  la  mè  ne  perfuaûoo 
qne  nous  jugeons  très  inniilc  de  les  rt-ruter  ici.  Il  nout 
a  paru  d'ailleurs  qu'tl  u'ctuit  das  hors  de  propos,  fur* 
tout  dans  les  conjnnftures  aftuelles*  d'expliquer  une 
bonne  tais  ce  qu'on  eotend  par  le  mot  Ultnmtnumlt^ 
me ,  dont  bien  des  geqs  n'ont  qu'une  îdée  fort  tmiwl 
Ce  qu'on  vient  de  voir  n'aa  «ft  tncpc»  fu'aoi 
tie.  .  • .  , 

Sar  i'onité  Catkoliqae,  U  faut  abfolament  avl 


mais  HuITi  fur  l'enîeigneineot   de  t'Eiflitè  univer»  an  centre  de  cette  unité,  qui  eft  le  Pape.  Ûue  Egli 


▼crielle,  J^m.Tis,  fclun  lui ,  l'CgIile  n'a  rci-lamc  con- 
tre le»  Décrets  de»  Papes,  qui  fe  font  attribué  ce 

Souvoir  fur  le  ten  porel.  Elle  a  carilé  on  profond 
ilence  fur  les  Dcirets  de  Bnniface  VllI,  d'Intiocet.t 
.X»  &  de  pluGctirs  autres  Pjpes.  Elle  a  nbfervé  le 
sn^inc  filence  fur  la  faaieofe  Bulle  In  ttna  DominL 
jQr  il  eft  imposfible  qu«  l'Eglife  fe  taife  fur  on  Décret 
Paouficia  Mi  Sudx  emnkm  à  ta  foU*  Ce  ileac* 
dédilott  PoptifiMle  «M  décUtoo  de  PEgMb 


fe  tR  fcbifmatique ,  dès  que  le  Pape  lui  refufe  fa  coin* 
IT) union ,  quoique  de  f<)n  côté  elle  la  demande ,  & 
protefte  de  ne  vouloir  jamais  y  rcnoocer.  Il  n'eft  pas 
néci-8l;iire  que  le  refi  s  ou  Pape  Ibit  juiU:  c«  feroit* 
fuivant  M,  de  Maluies,  donner  aua  elprits  fupetbes 
&  opioiâtrei .  les  moyeoa  -d'éluder  Ôt  à»  meprifet 
l'autorité  du  Pape.  iT  eft  de  priaci^  cteiMM  lat 
Ihm»  Catholi|Mi,  ||iMt0  oatle  £qi. »  «m leiitis  fea> 
twee  ^caeomHiBleMh»  o«  de  rêÏNiratioo  doit  être 


rend  la   „  .  .   

r.niverfelle,  &  une  règle  irrévocable  de  autre  cmyan-  réputée  juRe,  &  per-U  déterminer  é  la  foun^iflioa 
ce.   S.  E.  n'a  paa  encore  déterminé  avec  pr^^iCion   fans  examen,  fans  condition,  f»ns  rtltri^lon  queU 


combien  de  temps  ce  (îlencedoit  durer,  pour  produi 
Te  un  û  Rrani  effet.  On  peut  croire  qu'un  filcncc 
de  quelques  mois  eft  fuffifant,  piii'qae  ce  temps  a 
fafil  pour  ériffar  en  règle  irrévocabif  de,  BotJs  fini 
:i«  Bref  d«  £  P.  Fl*l/I  «boln  J|M»  MM 
mitïaom  d^pt&s, 

U  BaOa  /»  t»m  Dmtnl,  patani  iiamap  iê 
pofitioDt  plus  iotddrables  les  oacs  que  les 


quel» 

Conque:  en  quoi  il  prétenl  s'autiwifiT  àc  lV.\<:mple 
d'un  Concile  de  Trtyei ,  rie  ii^,  l'our  refuâr  ia  fou- 
miffioa»  il  fanJrolt  que  i'mjutiii^e  fût  manif  lté.  Er^ 
coce»  «Uns  ce  cas,  ne  puurroit-on  pas  accorder  aux 
coupables,  ou  aux  intéreafés»  le  droit  de  prononce^ 
ftc  l'évidence  de  l'iojuftice:  ce  feroit,  dit  le  Prélat» 
Mioduire  l'aovcbie  dans  l'EgUie.  Lorfque  la  Sa» 
dtt  Pafa  eft  récaola*  iTfmtfiifira  de  creica 


«BGoaMDBiite  les  Souverains  qui  efetit  «wttre  des  iiih  «jroflfolfwwt  m^Ke'cÉ  Jaflaw  Mdt  diaque  <etla 

"*  ■  ~  iicntence  eft  conurmr'e,  ou  par  le  filence  de  tous  le» 
iLvcques  du  monde  Caihulique»  ou  par  leur  aveu  œo> 
raieineiit  unanime,  cette  fué  fiavifiNia  Mt  ateo* 
oer  en  fui  irrévocable. 

L'Eglife  d'Utrecht  (■M  ici  d'exemple  è  H.  da  Ma* 
Uoet,  Celte  Eftlife.  dit  il,  ayant  été  plaSeurs  fois 
fUidfoyée  par  les  Papea,  &  retranchée  de  kur  ooia> 
isavsua  »  oa  ed  obligé  d«  croire  d'une  (ai  irréeeeaUa 
^lleefi  ichCmatique.  (aoi  quoi  l'on  Ceroit  fehifiaatl> 
iOe  ikil*aiéaie.  £îi  vain  ille  a  toi^dm protefté  de 


pôts  fur  leurs  fujets  (ans  la  permiâîan  du  F^t'c  ; 
ceux  qui  empêchent  l'exportation  des  grains  au 
très  vivres  pour  les  Etats  du  l'ape  ;  ceux  qui  em* 
jpêflienf  le  Clergé  d'acquérir  des  immeubles;  ceux 
^aloftot  fsire  contribjiT  les  ELcléfiaftiquis  aux  char- 
4|es  publiques;  ceux  qui  veodeiU  ou  fjurnisfeot  des 
«mes,  des  vivres  &ic,  aux  Tares  &  aux  autres  la* 
£delaa>  Que  le  P^ia  ait  le  pouvoir  de  faira  toatee 
eeedételies,  ^«ft  eaqul^-fjiit  croire  dAiaaiW  Irrér 

nrrMe.  La  fol  frtriftin  n«  iwiirait  pas;  paras  que  «i  »  j  

!  Eiiafe  n'^  jamai«  réclamé  conta»  cette  Balle,  êt  qoa  ion  attachement  au  S.  S  ege  Se  i  l'unité  Catholique; 


ce"li!cncc  t'^  .Liïiù;  t  puur  i»  rendra  tua  H||^lni>  en  vain  elle  a  démontré  l'injuûice  des  anatbêmes  lan- 
cés contre  elle.  Les  preuves  mêtr.e  qu'eilis  a  don- 
^.éc-t|  en  grand  nombre,  de  fa  comir.uoion  médiate 
avec  le  S.  Sicge,  ne  fervent  de  rien  pour  la  difcul> 
per.  Le  dofte  Prélat  ne  peut  pas  bétiter  à  prtmon* 
cer  que ,  C  ^vs  témoignages  qu'elle  alitée  en  la  la> 
veat  Ibac  auiheotlques  •  11  faot  croire  que  toaaeeoB 
aaaaancBSf  Comment  eft  il'pofiibk  que  1  Egkfs  uai*  qui  les  ont  fouicrits.  Cacdinaos,  j^rrhsfflaaaa,  Bfé* 
TcrlieHa  féelaaw,  par  la^ounede  fesËvéqueev  coa-  ^osa.  UoiaeriMa  &e«  fiwt  caapiMaida  MMfaie* 
tre  le  jogeneot  du  Pé^>e,  fi  chaque  Evêque  en  parti-  auifquMa  ne  croyent  pas  d'une  foi  irrévocable  que 
cuUer  w  abliflii  da  t'jf  ùnuueiu^?  La  tépooie  eft  I^lilii  d'UiMcht  «U  fiiùùnatj^ie.  il  active  «mlà  ffm 


vocable  de  i.ctre      y  uice 

Mais  eft -ce  fétii.ufeinent  que  M.  de  M.iiines  ad- 
met en  piireil  cas  la  réclamation  de  l'E^UiV; ,  lui 
gui  enfcigne  que  chaque  Evcque  eft  obligé,  com- 
me tous  KS  Oiucéiàios,  de  fe  conformer  à  ladéciûun 
do  Papet  n'étant  que  le  ûmple  exécuteur  de  fes  Or 


Dlgitized  by  Gt). 


i 


la 


commonloa  médiate  avec  te  S.  Sirge,  Tans  puu- 
rébaWlitar  une  E/giUé  foudroyée  par  le  Fapc, 
fiUc  «M  fovilier  cms  fli  cotnmuniqMOt  avec 
4t  Im  ■anuataer  '  wa  die  Au*  la  pcrdl- 


L«  Pape  pourtott  nêiM  fappfiibïr  l'EpIftopat 
daoa  toure  aatre  Eglife  partictiiiere ,  &  la  gouvernée 
par  un  Nonce,  omjnve  rEjiMVt  d'H  illar.iie  :  il  a 
droit  de  le  faire,  &  en  lui  rctufant  l'obtiifance  en 

Ereil  cas,  on  »'expofet')il  à  devenir  ftbirmatique. 
4«'(Ni  ne  dife  pat  que  le  Pape  deviendruit  lui- 
MIbs  ftfeifinatique,  en  excommuniant  lea  autres  mal 
•è  ftopuau-  Cat  1«  Siflge  Ap<>(l>'lique  le  centra 
i«  fBBité  CatboUaiie»  6c  il  eft  Imponfible  que  le 
MomoMlii  mCiè  «tMft.  Or  i«  Fap«  dUise  «afeo» 
ttrtivttent  e»  MOlref  oowm  l^me  le  eorpi.  L» 
Pepe  ne  fer  <it  pai  rcbirmariqoe  ^  qaaDd  oifaM  II 
retrancheruit  de  (a  communion  toutes  les  E{(lifi!S'paf> 
<lca'ieres,  nu  quanJ  eilfs  fe  féparunient  de  lui.  S» 
•Ja  cas  umvoit,  il  devroii  gonverntr  toott's  ces  E^li- 
fsa  par  des  Nonces,  comme  i'E[;lirc  d'H  ilhnde.  Il 
peut  abioluinent  fe  tromper  en  iançAPt  de  p.reils 
CMcratt.  Ce  feroit  cependant  une  loraérilé  iropar* 
de  croire  qu'il  a  été  forprla  :  c«  {croit 
•M  hfidfie.  loriqtie  le  fileoce  de  l'ËaUre  uni* 
varMIa  aiKott  coofirmé  ùl  fenteooe*  &  iWvani  M. 
4e  MaHnea,  (t  eftimpoSiMede  produire  It  mciaàn 
excommnnKiîi  >n  injuiie-,  flmaoîicle  ftt  VD'  FâfC 
contre  qji  que  ce  foit. 

Sut  les  ernpêcbcmen»  de  mariage,  il  ne  manque 
pas  ri'enfeigoer  que  le  droit  de  les  établir  appartient 
à  l'Egiife,  ou  plalôt  80  Pape,  comme  Chef  de  rfc> 

Slife  6t  fua  Repr^bntiBt ,  &  d*eiDbrurer  toute*  l0S 
loafea  opiraori  ém  8«holMiVMt-  tn  cette  matière, 
il  iiMIIIeflC  ésaleoieot ,  qa'ea  teita  de  la  plénittidè 
lie  faitiiDce  qae  le  Pape  a  fiir  t<iute  l'Bf^nfSe.il 
ft'tMérver  les  grâces,  le«  difpenfes  l«a  fmi 
I  ,&  l'abfoVution  de  quelques  pécliéi.  On 
cnàroit  peut-être  que  les  tvêques  font  plus  1  purCée 
de  connoicre  les  befoius  de  leurs  Diooeles ,  at  d'y 
poarvoir  convenablement.  Mais  on  fe  trojiperoit, 
folvant  M.  de  MaiiOM}  c»,  dK-ll,  cette  partie  de 
l'adminUtaliiMl  ^MMlUe  doit  être  traitée  avec  une 
aé,  Wfr  prôdeBoet  me  tumuté  tootes  partico- 
tt  tif  qaaHtéaMtUKtoofiMndaDale  Pape  as- 
deafiifl  de  teM  lei  taUH  EféqMet  nêa»  de  droit 
divin.  La  dhrtae  Pmvideeee.  par  une  preteftioa  (pé* 
ciale,  a  voulu  concilier  au  Fape  la  foumiflion  &  le 
r«rpL-A  dts  peuples  ;  &  elle  le  fait  par  un  miracle 
continuel,  en  rehsusi'u  t  par  des  lumières  &  des  gra- 
cea  privilégiées  f'i  priéminence  fur  toute  l't^gliiV.  Si 
■ma  Evoque  accor  loit,  de  fa  propre  autorité,  une 
•^Mbettié  00  ooe  abrolution  que  le  Pape  a'eft  réfer> 
•^tt»  I  cXk  on  dogme  de  la  foi  Catholique»  faivant 
IL  «■  IMllM».  ^ellea  ferottot  iwlleB.  U  IbgUeiit 
««ee  I*  ikiiM  fmeUfc  PËpifcoptt  œiiverièt  du  Pape» 
comme  un  dogme  de  la  fui  Gatbolique;  &  il  adint^ 
toutes  les  conl^quecce«  qui  dérivent  de  cette  grofiefs 
erreur,  comme  que  le  Pape  eft  l'Ordinaire  dt:a  Or- 
dinaires, qu'il  peut  exercer  par  tout  is  fooflions  fie 
les  droits  de!  Evêqu-s.  11  pirte  A  même,  d'aprts 
k  Siff  régnant  ^i»  Vif  que  S.  Uregoue  le  Garni 


1  .  . 

a  rejetté,  Don  la  qualité,  mais  fallMlMl  k  ttlé 

d'Eveque  univerfel.  Par  une  fuite  nloMlklre,  Il  (ôa* 
tient  que  k  gouvernement  de  l'Egiife  eft  monarcbl' 
que,  <k  .que Te  Pape  en  eft  le  Mooarqae  abfobir  te* 

On  ne  ftra  pas  furprii  qu'oo  tel  Prélat  piéooiilll» 
Avec  grand  sele  les  Bonea  contre  Jênfrniut  &  le  P. 
Qytjnel,  Les  défenfeurs  de  la  doctrine  expofée  par 
ces  dtux  grands  hommes,  ne  peuvent  que  tenir  t 
h'jnni'ur  les  Injures  &  Its  imiiut:)Hons  atroces  dont 
il  l.s  charge,  il  fe  déclare  l'apologifte  de  la  forma 
fcholaliique ,  fuivie  fur  tout  par  les  Profe^feurs  Mo* 
linilKs  &  Ulcramontains,  dans  l'ciifcig-iement  de  11 
Tlïéiil(»gie.  Il  ne  rougit  pas  de  dire ,  qu'il  ne  réibite 
aucun  avantage  fuliJe  pour  la  Religion,  de  l'étude 
dea  laqgnce  iSrccqoe  &  Hébraïque*  qu'il  efi  même  i 
craindre  qoVtle  ne  fiiit  plus  peraldeafe  qu'utile  ;  dl 
que  ceoa  qui  la  cultiverolent,  ne  forttsfent  des  Ëcolea 
remplit  d'orgueil ,  tnmiis  qu'à  préfeot  ils  en  rempor*- 
tent  .'efprif  ,1'bumi'ité. 

M.  l't.hrm ,  Prs  fesleur  de  Droit  canon  daoa  l'Unf- 
V' ,  lite  11  l^îtnr.e  i-n  Anfriche,  Auteur  d'cacellenteS 
li.jh:utions  du  Drtis  tciU/Uftifut ,  a  g;rude  part  nz 
injure»  de  M.  de  Fianckenber^,  EMt^ret»  ll.  !• 
traite  d'tiérétlauv,''pDur  ne  pas  feconuoltre*  cooioié 
un  dogrue  de  la  fol  Catholioo»,  qne  le  pcovofa*  fteré 
dnPapéeft  eaCeotielIemertdmérenrde  celui  des  autres 
Evéqaes,  Cependant  l'nrdinatirm  pjpsie  n'eft  pas  d:ffé- 
rente  de  l'E.jircopalc-  ;  un  Evêque  drtenu  P  ipe  ne  m» 
çoit  pas  une  nouvelle  ordtn.'.tn  n.  Comment  la  même 
ordination  peut  elle  conférer  au  Pape  un  pouvoir  esfert. 
tieheraent  différent  de  celui  des  autrea  Ëvéquea  I 
C'eit  un  «lyAnn-fiiB  S.  £.  BTnhfpttqd  pw  fin, 

pliquer.    •  • 

M.  Byirié  ancien  Profesfetir  de  la  méoie'Valfi^* 
Ûlié  vient  i  fiM  tour  fliUr  la  ceoAire  ém  'Aa&K  Fré* 
lar;  LctMd  h  9i  f»e.fit  VI  flf  le'^oyage  de 
Vienne,  M.  Eybel  pàbtla  un  petit  Ecrit  inriti^é: 
^«•e^  ce  fm  le  Phyef'ob  H  expofe  tmites  les  vérités 
xjue  M.  de  Malines,  dans  f.t  Dcch  r.itinn ,  traite  u'ef. 
rfuts  &  d'iiéréfies,  fur  l'éjT.i!i>c  du  pouvoir  du  Pape 
&  des  Evêques,  fur  le  prctcnJu  Epifi:o;jat  uiiivcrfal 
du  Pape,  fur  fa  Monarchie  abfolue,  litr  les  réferver» 
&c.  &(.  Ci  petit  Ecrit  a  dté  '  taatbdmatifé  par  an 
Bref  de  S.  S.  OMimeDçant  par  ce»  mot»:  9»ftrj^ 
éitau.  Ce  Bref,  Mrant  le  Prélat,  eft  «n*  fagM 
foi  fectM'daofl  tooie  l'Egiife;  âa»)lqo'll  n'ait  été 
iMeepce  BOlle -part  aedc'lea  formalités  requifes,  non 
pas  même  dans  I-?  Pjys-Ras,  oix  il  n'a  e:é  répandiî 
qu'à  la  favear  des  troubles.  Le  Prélat  reprcjche  par» 
ticuliereœent  au  D.>fteur  Autrichien ,  ti'avdir  ofiS 
avancer  qne,  par  h  pierre  fur  laquelle  J.  C  a  fondé 
fon  Kglife ,  on  ne  doit  point  entendre  la  perfonne  de 
S.  Pierre ,  mais  fa  foi  &  fa  confi.(Ilon.  Les  SS.  Pè- 
res, au  moins  pour  la  plupart,  &  S.  Léon  entr'aa» 
ttta,  i'eat  dit.  Malgré  cela.  Pie  VI»  dast  ion  Bref, 
•condamne  cette  interprétation,  la  bédane  calodv- 
nieofe.  M,  de  Afaiiuri  ta  condamne  auÔi:  il  vent 
bien  épargner  la  peribnne  des  Pt^cs .  mais  il  juga 
perverie  I«ur  doârias  fur  ca  -point. .  iVa-t«ul,  l'ou* 
vrage  d'Eybel  lui  paroît  0  mauvais,  que  non  coo» 
tent  de  le  profcrirc,  en  qu..  i  <  de  Vicaire  du  Pape, 
U  rtKflpte  nAow  ioriqu^i  aM«mtt  la  facalté  de  lUm 
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4t>  livres  àihniat. 

JUe  pouvoir  légiflitif  de  l'EgUie ,  en  matière  de  dis- 
daliiM,  eft  hautement  recooDU ,  &  lulidemcnt  établi 
par  M.  Pebem  :  il  »foue  de  pioa  que  les  pouvoirs 
que  r^life  a  reçus  de  Dieu,  font  iiidépebdans  de 
b-Potofinc*  cMto.  M.  Ittediiua  l'attefie  lui  méme} 
&  aéiDaioiiit  H  Vtatiftm  reodre  l'Ëglife  erdave  de 
la  Puisf^nco  temporelle,  parce  que  S.  L.  prétend 
que  1  Eglii'ti  doit  être  auffi  indépeodaute  dans  l'exer* 
cice  de  Tes  puuvo'rs,  qu'elle  IVft  dans  fcs  pouvoirs 
même.  M.  Peheai  foutient  au  contraire,  que,  quoi* 
que  les  pouvoirs  foitot  divins,  l'exercice  n'  Il  que 
trop  fouveot  influencé  par  les  palTiuns  buniaincs, 
étant  confié  à  des  bommei  fujets  1  toutes  les  folbles- 
fes  de  la  oatnr*  corrotnpue  par  le  pécbé.  Il  dkume 
pour  principe  t  qa«  les  Luis  diftiplinaires  de  PEglife 
ne  pcureot  lue  nifei  àeaication,  fi  «Ugi  neneni 
obftacle  i  la  fin  do  gouverwaiant.  qol  eft  la  tfaiw 
quillitc  publique;  que  c'eft  un  précepte  du  droit Mtip» 
Tel,  &  cuoléquemment  do  droit  divin,  dj»iBHttre 
tout  ce  qal  dwuk  on  craift  la  fia  âtt  iofiitatlacM 
fociales. 

M.  de  Malioes  trouve  ces  principes  erronc's ,  ce 
même  hérétiques  ;  car  il  u'efi  point  avare  des  qualili- 
cations  ht  plus  fortes  coolre  toat  ce  aoi  choque  Tes 

Îcéjugés.  11  s'enfuivroit  avec  ane.eDliere  évidence, 
h-il,  que  toutes  les  Lois  eccléfuftiqoes»,  tsat^a» 
clenues  que  Douvelies,  font  à  la  merci  dea  opà'ailOBi 
politiques,  &  Tous  la  fervile  dépendance  oee  Pria* 
ces.   Dès  qu'ils  auroient  jugé»  quoiqu'abufiYement , 


Sue  les  Luis  difciphiiaires  crojfent  le  bien  public, 
*Eg!ife  fera  fans  pouvoirs;  elle  aura  les  mains  liées; 
les  lois  religieofes  devront  céder.    TuOt  dépendra 


do  So\iverain;  d'autant  plus  que  Pcbem  conte  Qe  i 
.^SgUie  le  Doovoir  d'entrer  en  comjpotltion  avec  le 
waSoê»  îsriqne  celui-ci  prétend  abolir  Us  lois  difct- 
jllniaina.  fou  prétexte  qu'elles  font  obQatives  au  bien 
«oblic.  11  établit  que  lé  Souverain  a  leul  Je^  pouvoir 
ce  loger  du  bien  public  ;  &  il  veut  même  ope',  quand 
le  PrjDce  jugeroit  faust'ement  aue  les  Lois  difci* 
plinaires  y  tont  nuifibles,  l'Kgliie  devrait  fc  ùninu  t- 
Ue,  &  ne  poorroit  employer  d'autres  aru/eo  que  les 
flrlciei,  la  douceur  &  la  patience.  (On  peut  reH  ir- 
«er  ici  que  rUitramontaniAiie  de  M.  de  fracciien- 
,gerK  le  met  asiVz  d'accord  avec  les  oppoGiDS  à  la 


'CoSbtutinB  civile  do  Clergé  de  France,  de  que  les 
«dncipca  for  tliîjépcndance  cccléfiafliqoe  uot  * 
y^ît  les  mêmes  de  part  &  d'autre). 


Le  Canunifle  Autrichien  maroue  expreaffoeat, 
qu'il  ne  parle  que  des  Lois  nouvelles  &  arbitraires , 
qui  ne  pourtoient  être  exécutées  fans  troubier  la 
tranquillité  publique.  M.i  s  cette  reftriétion  ne  le  met 
,BOintàr.ubri  de  la  cenfure  de  S.  E.  qui  foutient  bar- 
'^lent .  que  l'exécution  des  luis  de  ditcipliRe  f  iitts 
aàr  l'Eftli»»  le  Pape>  lea  £vdquea,.  œ -duit  poinc 
iiraaàâplcbée  par  bPitia&ace  tenf«flbs.:«aMji 


le  boukvcrrcment  de  l'Etat  entier  devroit  t'enfatore,' 
Dite  le  contraire,  c'efr .  félon  lui,  détruire  le  pou.  • 
voir  légiflitif  de  l'Eglife,  &  on  ne  leroit  plus  Ca- 
tholique q^'en  apparence.  JLe  bien  de  i'Ëcat  e$  ltt> 
burdonné  ans  Ma  de  l'Eglife  ;  &  slla  ne  peafaat 
lîibGiler  eoAaMeV  arilaa- ci  .dopait  l'eapaatar; 
parce  oue  J.  C.  a  dlÉUi  fin  EgUS*  fur  tona  lea  Roia 
01  leaRo]niomes  de  la  terre,  pour  les  arracher,  les 
dëtraire,  les  renouveller  &c,  foivaot  la  Prophétie 
de  Jirimie.  Si  J.  C.  a  déclaré  que  fon  Royaume 
ti  étoit  pas  de  ce  monde,  c'eft  au  temps  de  f4  paa* 
lion.  Mais  aprù-i  i.i  RluifL-  de  û  réfurrert  cn,  il  a 
dit  bien  exprisfément  i  les  Apôtres,  en  leur  cgcik' 
tnuniquant  les  pouvoirs  f^crés ,  que  taiM  pnkftflC» 
lui  étoit  donnée  for  le  ciel  &  fur  la  terre. 

En  vaiD  obji  âteroit  on  i  S.  £.  ce  qoe  dit  S.  Optât 
fivéqw  de  iâUwt,  que  l'£gUiii  eft  dans  I  Etat,  non 

EHir  le  BioBftmer,  maia  pobr  concourir  psr  fou  er- 
iipiement  i  en  f.ire  obferver  les  lois.  M.  de  Alat  • 
ma* qu'aucune  diflu  ullé  n'embarrasfe,  iépuu<iroit  que , 
do  temps  de  S.  Up  at,  l'Eglife  étuit  encore  pauvre, 
mais  que  depii  s  qu'elle  a  acqu.s  de  grande  biens* 
elle  n'ea  plu»  daui  l'Etat,  m,:ii  l'Etat  ett  dans  l'E- 

Jtife  (  fe  ttouvaot  comme  englouti  par  les  posfemoDa 
u  Clergé.  Le  Prélat  veut  bien  cependant  indiqoct 
on  remède  aux  maux  qoe  peut  OMifiir  uoa  lui  arbU 
traira  de  l'Eglife:  c'cll  que  le  &îivtraio  Meaft 
•nVt <ipq^*«a  Bvdqiwai  &  leur  demande  très  huai> 
MMBOOt  dWcAr  cette  loron  oçtte  pratique  p<irnicieu> 
Te.  Le  feu  Empereur  J«/V^A  //  tut  di.nc  tris -mal 
avifé  fn  ftipprimant  des  Confrair.i  s,  des  l'roce liions  » 
des  PcKriuiiges  nuifibles  an  bon  t-rdre.  11  devoit  au 
luuir.s  fulliciftr  le  conruurs  du  Pa(,e  ou  dt-s  Evtques; 
d'autant  pius  que  îe  Pape  avoit  attaché  des  liidulgec- 
ces  à  cen  pratiques  de  dévotion,  il  tlt  de  foi  irré» 
vocable ,  que  le  Souverain  ne  peut  ni  aoouller  les  lu* 
dulgences  Papales,  ni  lo  croifer ,  ni  en  jager.  Aufi 
les  Evêques  Belgique»  s'oppofercnt-ils  aiialws  Impé» 
ri^iles  fur  ces  objtfts;  ils  continuèrent  les  faintes  prit» 
tiques  que  le  tyian  de  l'Eglife  vouloit  profcnre  ;  & 
fijut  prétexte  qu'il  faut  obéir  i  l'Eglife  pl.itL)t  qu'aux 
hoBitiiî  S  (comme  fi  ce  n'étoient  pas  des  homnie»  qui 
ti.mpoiént  i'E^liléj,  ils  f 'Ulevercnt  tout  le  pays. 

Et  qu'on  ne  duc  pas  que  l'Eglife  ne  peut  cm'plojter 
d'autres  armes  que  les  prières,  la  doiiceor  &  la  pa> 
tierce.  M.  de  Malinef .répond  que  c'eft  rhécdtifiw 
Pebem  qui  k  dit.  Maîa  nnoa  dfvot«s  cfolrt,  .d'an* 
foi  kiévoî:aHe  Ht  divin^^ ,  que  l'Eglife  a  reçu  non 
feoleiMnt  ta  pouvoir  du  glaive  fpiriiuel,  mais  aulfi 
celui  du  glaive  temp<  rel  ;  &r  que  par  conféqucnt  elle 
peut  fe  krvir  des  armes  tcn.p.jrflles  pour  (ouienir 
fts  droits.  Il  le  prouvera,  s'il  en  eft  bef >in  ,  p^t  La 
fanteofir  ijH|le  de  Banijan  yill ,  où  le  l>mboie  dea 
*         *  '    ~.eft  parûitemetU  expliqué  dOM  M  lâM* 

.  (JU  Suit»  à  UM  aatrr  M.) 


A  I^ARIS.  ches  LE  CLfiSE  titinW      S.  MaNio»  pria  calla  «a  Owa»  Ne.  054. 


fa       *  M.  A  UTUtCjRT*  dM  J.  SCHELLOIC  LIbe.  &  P.  WBSTmMH  Jmp: 
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&01TK  DES  NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

Da  t3  Anil  r79«. 


VEnr\g&lRe  S.  Loc ,  Chap.  22,  rtppa«M  qoe 
lea  Apôtres  ayant  dit  au  Seigntar:  Ftict  étux  ipéit, 
il  leor  répondu:  C'elî  ajjtz.  l>e  l'^pe  Btnif<ue  FUI , 
M,  l'Arcbev.  de  Ma'.i<ici  après  lui,  ik  ditin  d'au- 
tre», voyent  claiffnit-nt  dans  cette  réponle,  que  le 
glaive  temporel  n'appartient  pif  moins  ao  Fape  & 
aax  Evé^nw  ^ue  la  rpiritucl ,  &  que  ù  ce(a  n'ttolt , 
te  Seicnear  laroit  dit:  Ceft  tr»p,  &  non  :  CVjf  a/T*'** 
Le  Clergé*  e'efi'idire  dans  leur  idée,  le  Pape  & 
1m  Bwéqaatt  q^done  Im deui  §lil«*t«  m  1m  oot 

Cl  hMblMMM.  ll«  pcovo*  ^ett  ferfir  «a  dw  de 
roin»  Â  MtpîofW  tes  armes  temporelles,  comme 
les  (jpirfliiciles,  poor  réfider  ans  Souverains  qui 
vraleot  uforper  leurs  droits.    C'tft  donc  avec  juftice 

?ue  le  Clerffé  Belç^ique  a  foulevé  le  peuple  contre 
Empereur  j'J'pfi  II  >  puifque  ce  Prince  l'obffinoit 
à  oe  pas  recunnuître  les  droits  de  l'Eglile,  c'cR-à* 
dire ,  du  Pape  &  des  Ëvêqnes  ;  qu'il  portoit  i  l'en- 
CMMlr  ooe  maio  MofuM»  eo  aliolMÛuit  de  fii  propre 
■aniiM  Ml  vtMBWiN*  Ml  rMwnii|M«  mi  no> 


C^rfl  thtÉ  qqe  le«  EvéqoM  Belglqnee,  pir  M 

seVe  tout  diWo  ,  &  de  coooert  ivec  M  Abbés  &  lee 
KeJi^eox  des  divers  Ordrefl.  ont  jugé  que  l'Eglire 
deroit  fe  fervirde  l'épée temporelle,  puurchasfer  le 
tyran  ;  &  qn'eo  levant  fans  cesfe  leurs  mains  pures 
•o  Ciel .  ils  ODt  obtenu  des  viâ^  nres  éclatantes  & 
iniranUcares.  Ceft  alors  qu'un  a  va  plufiears  com- 
battUM,  qui  avoient  beaucoup  de  foi.  devenir  invul- 
«lénMcc»  far-tout  quand  ils  étuient  munis  d'an  Sca- 


Mbke,  d'en  Refaire ,  ce  d'un  Billet  béni  par  les 
MlrH.  Non  feulement  le  Peuple  eft  excoiàble  d'à* 
'Vofr  pria  Us  armes,  &  d*a?oir  combatto  pour  Ice 
droits  de  l'Çglife  ;  U  y  étoit  oMtgé.  larfl|w  les  Evé- 
qoet  &  les  aetree  Sopériean  Eoeléflafiiqves  le  trou- 
votent  nécesfaire.  Les  enfaoa  font  obligés  de  dé- 
fendre leur  œere;  &  l'Eglife  eft  la  niere  de  tons. 
Les  Garés  eux  -  mêmes  font  obligés  en  p:ireil  cas  de 
fe  joindre  aoa  troupes  armées,  pnur  aider  leur  Pa- 
toiffiens,  fur-tout  lurfque  cela  leur  eft  ordonné  par 
î'EviqDC.  On  en  a  un  exemple  dans  la  Lettre  de 
l'Evéqoe  à'Mrtrt,  do  a6  Août  1790,  par  laornllè 
il  exhortait  ta  Cwia  à  précédw  leon  Pafoifltag  ad 
combat,  ••■■•^te  Ai«Mfiil«DMftai'W«aéei 

It.  de  Midliief ,  dmi  flM  MwiiwnBl  da  Carême, 

31  Janvier  1790,  ^  dans  fa  Letrte  Paftorale  du  19 
Juin  de  la  Qiéiue  année,  parle  contre  une  Se^e, 
qo'il  dépeint  comme  d'autant  plus  dangerenfe  &  per- 
sicieufi  «  qu'elle  eft  ttès-DomWeolè.  Ceft  le  parti 


Avoett  de  MnauUtt,  qui  foatMMtt  qae,  lorfiiae  !• 
Stafèriin  «ft  ddatwfédé.  lefl  droiti  de  la  Souveraineté 
appartiennent k  la  Nation,  &  non  aux  Etats  de  cha- 
qae  Provfoce.  De  celte  opinion  purement  politique, 
M.  de  Franckenbtrg  faif  t  une  Seâte.  Suivant  ce 
Prélat,  c'eft  un  uoiut  de  R-'I  gnm  que  les  Er-its  font 
les  vrais  K'-préfentans  de  l  i  N'  itiu-i.  En  Brab)>nt, 
par  exemple ,  les  Etats  font  compolés  des  Abbé»  dc 
des  Nobles  de  la  ProTioce,  arec  le  premier  Bourgoe-' 
maître  &  le  premier  PeoGoimaire  4m  trnia  àtfs-vêf» 
ttt.  LooTato,  BnneUM  Ac  Aip^en.  Lm  iu^» 
les  il  les  omfÊgm  tff  m  Mlnt  de  Repréfentans . 
quoiqo'éllM  contilhimtf  ftertboop  plus  aux  cbareea 
PWUàaei.  Excepté  ces  fix  membres  du  Tiers  Etat, 
Im  Abbés  &  les  Nobles  orétendoient  être  les  Kepré- 
frotans-néa  de  toute  la  Nation,  exercer  la  Iniverai- 
neté  au  nom  du  peuple,  par  un  droit  Inné  &  irré- 
vocable. 

Dire  que  l'exercice  de  la  fnuveraineté  «ppartlool  à 
toute  la  Nation ,  pour  le  confier  i  des  feoaoM  aVeU* 
cboiiit,  c'eft,  foivant  M.  de  MaUues,  ixie  erreur 
daoftrei^ pour  U  ReUgion»  «MliCrdfie  abominable, 
fjglfy  i>  J'^twj/iM,  00  ladofl^deM.  Pth:m.  Ea 
H  MOfldit renfirine  une  Atfemblée  Xan.jnale  , 
qui  abolfruit  les  dîmes  &  1^  antres  redcvu.i  es  que 
perçoit  le  Clergé,  qui  dlfpoferoit  des  bitns  dont  il 
Jouit  depuis  fi  long  temps,  &c.  Or  n  dt-ce  pas  là 
détruire  la  Religion,  puifqae  nulle  Religion  ne  peua 
fabliiîer  fans  Minières,  &  que  c'eft  anéantir  les 
mûres,  qoe  de  leur  dter  las  Meas  con&crés  à  leur 
entretien?  On  auroit  do  i  la  Htké  retrancher  le  fa» 
perflu  des  uds.  pour  fiippKer  an  bdcesftire  dM  as» 
très.  Mais  cette  i^écalatloa ,  fôas  au  apparence  de 
JoftiM,  «ftt  ét<  tea  orthodoxe.  Car  U  n'eft  pas  fort 
featbDQqw,  d#  ittofrè  qa*Mi  Evêque,  on  Curé,  un 
Chanoloe,  puisibnt  a?oir  trop  de  revenus;  qouiie 
Abbaye  puisfe  être  trop  riche;  parce  que  tous  ces 
biens  font  cirployc*;  à  des  uf.ip;es  pi  .ux.  Si  JVI.  do 
MaHoes  a  toujoun*  fix  chi  vaux  à  f  jn  carrosfe,  î  les 
Abbés  quatre,  quant  il^  voyagent,  cVft  pour  ubétr 
il  la  prattqoe  univerielic  de  ITighfe,  qui  exige  ce 
nombre  pour  faire  honorer  leur  humilité:  oti  bon 
CathoUaue  n'en  eft  point  c^fetifll.  Lm  Mooaftere* 
ToM  rielKs;  mais  ou  dirit'oolre  loi  CénoMtet 
Wwy  tettjaBW  dhg^ia  pauvreté  &  la  mortification, 
«MWaHMW  V  W  qu'ils  mènent  une  vie 

ptnitente  Ot  détacbé«'des  délices  de  ce  monde ,  qu'ils 
ontmiitté  ponr  gagner  le  Ciel;  que  l'union  la  plus 
charitable  règne  eott'eax  :  qu'ils  ufent  de  la  plus 
ftriéte  économie,  pour  amfter  1m  pauvrH,  de  nîrà 
mille  bonnes  œuvres  û  fecretes  quTellM  M  AoC  COH- 
niiM  de  pcrfiNme»  dcc*  tte, 

TMiitltMMNialfiftltede  l'eoft^geaMOC 
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de  Cat^trifinei,  exercic«i  de<  cérémoniei  religieti- 
fes,  les  récréation!  même  Muqaelles  le  Supérieur 
ne  dédaignoit  point  de  prendre  part  :  tout  oootribaoïtt 
à  rendre  la  réunion  de  cea  jcinm  Elafii  la  uIm 
iatécaaftiia  &  Ja  plaa  ^k*— 

M.  BaHliet  ayant  liai  fca  était»,  entra  an  S^mi- 
minaire  appellé  dis  Trtnte-Tnii',  mait  ce  ne  fut  que 
pour  être  témoin  du  renverfement  de  cette  Maifoo , 
qui  ne  tarda  pas  i  être  détruite  par  le  fanatilme  «r« 
mé  du  delputirme.  Le  Lieutenant  de  Police,  cfcorté 
de  gens  armé*,  fe  préfenta  pour  inQatler  de  nou- 
veaux Supérieurs.  Les  anciens  échappèrent  heoreufe- 
ment  à  la  perfécotion,  par  l'avis  que  le  bâu  de  leur, 
donaar  M*  Baiiliat»  qui  éunt  daot  &  fkauàm 
Peftiaft  tandla  mm  tant  les  Séodaaiitai  Aoia^t  i  k 
avolt  reçu  bai  tout*  oott»  colMcte*  Il 


4e  M.  le  Card.  de  Franckenberg ,  combiné  'tvec  fa 
coadotte.  L'Auteur  du  SuppUmtnt ,  qui  conooit  par« 
l^f— «>>  l'une  &  l'autre,  a  rendu  un  vrai  fervice  en 
fat  ddfeloppaott  &  en  montrant  leur  liAifon.  Le  Prd- 
lal  o'afoneralt  peot4tc«jaa  tautea  le*  conféquences  ; 
Oilg  il  cft  certain  qu'eut éieoubak  d*  tm  principet , 
^jHM  la  con  ù'itc  qu'il  a  tenue  les  autorité.  Ceft 
un^ftêiiie  (.amplet  d'Ultramontsnifme,  fort  propre 
à  en  faire  fentir  le  danger  pour  les  Etats  où  on  né- 
gligerait de  l'extirper,  ou  d'en  prévenir  l'introdo- 
SÊiun.    Les  Magiflrats  François  avoient  foin  précé- 
demment de  réprjmet  ceux  qui  chercboient  à  accré- 
jtttwr  cette  faput  MjStdne  dans  le  R(.yaume;  &  né- 
«0«KdnaaiVM^9l^  IFW  <wdent  aujourd'tiui  q^^^Ue 
y  avail-fift  M  grute  progrèai  parmi  ceux  mto« 
dtfflo  croyuit  en  Ctre  exempts.   On  voit  d'w  MIM 
edti  que  l'Ënnpereur  ]ofepb  n'a  pu  réuffir  i  la  ban* 
cir  des  Payb-Bas,  &  qu'il  a  fuccombé  devant  un 
Clergé-  qui  en  étoit  imbu.    Combien  u'eft-II  dune  pas 
à  fi  .ih '.it.  r  que  ,  dans  le  nouvel  ordre  de  choies,  les 
Magiitrats  veillent  à  ce  que  le  jeune  Cierge  iVut  lolj 
dénient  inftruit  des  Libertés  de  l'Epjiie  Galljcane  , 
ÔL  non  pas  fculemcot  pour  la  forme,  comme  il  l'étoit 
WfffipAlemniailf  dans  la  plupart  des  Ecoles;  &  qu'ils 
^gpudent  comme  un  de  leurs  premien  défoirif  de 
réprimer  qidconque  y  donnermt  attoinif  ! 

De  Paris. 

\.  Dieu  a  retiré  à  lui,  le  13  Septembre  dernier,  onde 

ces  MiciftiLS  précletix,  dont  l'E^Ufe  de  Panxfe  trou- 
Toit  ii  abonduinmcnt  pourvue  a  la  fin  dn  dernier 
Cecle,  &  au  cnmincnc  ment  de  celui  ci ,  M.  Jean- 
Baptifle  Bailliet.  Né  dans  le  mois  d'Avril  1712 
de  parens  clirétiei.s ,  il  tut  le  b  nheur  d'être  entouré 
de  bons  exemples  dès  fa  jeuPLSù-,  &  fort.-iîé  par  les 
confeiis  des  perfnnnes  les  plus  é;:Iairée8  &  les  plus 
^ées  pour  le  bien  de  i'Ëglife.  Il  n'avoit  pas  encore 
ttbevé  le  court  orJînaire  des  études,  que  déjà  H 
Soi(  admit  daot  le  Clergé  de  S.  («uuimi  •  l'Auxer- 
nit  Ôi  Paroitiè.  gonveroée  par  le  re^peoable  m.  dt 
la  Brut,  doDt  la  mémoire  y  fera  longtemps  en  bé- 
néjidioD.  Les  Coopérateurs  que  ce  dig'.e  P.ifteur 
s'tt  '.t  .itiachés,  ne  lui  céJo;ent  p  dnt  en  na'rste. 
C'eii  f 'US  les  yeux  d'un  tel  Cit-rsîc,  &  particuUcrc 
jnent  fous  ceux  de  M.  Dejgoditz,  que  le  ji-une  Bail- 
liet  fe.  fiirms  ^  toutes  les  vt-rtus  Cii  à  la  fciepce  eccié- 
fianiquetr^oi  'dèeoient  faite  de  lui  dans  la  (lite  un  _  ..  .  . 

des  plus  utiles  .  coodofteurs  des  âmes.  La.ÀoMfe  Gà<«^M<»«t^«r^nt' ainti  uu'à  pluûcurs  aom 

-  &  rpécifUSant  t04mim^  Ordnes,  jufqu'â  la  Prétri^ 


difficile  de  peindre  l'affllâiao  dont  là  troww^ 
rent  pénétrés  tout  ces  jeunes  gens  à  leur  retoqri 
avec  quelle  énergie  l'un  d'entr'eux  témoigna  au  Làeu» 
tenant  de  Police,  &  l'inviolable  attachement  qu'ils 
confervoient  pour  leurs  dignes  Supéi leurs,  &  l'hor- 
reur qu'ils  concevoient  des  iniques  procédés  qui  leur 
arrachoient  leurs  peret.  M.  Bailliet ,  après  avoir 
pris  confeil,  Ibrtit  prompteœent  d'une  Maifon  foi 
alloit  être  livrée  aux  ennemis  de  la  Hum  doâclM , 
qu'il    étoit  veoo  puifer. 

Mcsqtiqn»  AadtadiM  «déiaftiaiM «■  MrtkBUaK 
fout  la  dirêeUon  de  bon  «idet»  ml  UentOt  le  trou* 
Virent  digne  d'exercer  remploi  de  Catéchifte  à  la 
P^ruiste  b.  Germain.  L'application  qu'il  donna  i 
cette  importante  fonflicn  ,  ti\  atteftte  pnr  un  grand 
nombre  de  manufcrits  d'cxtraus ,  qui  prouvent 
avec  quel  zele  il  fe  livroit  à  l'étude  de  la  Religioo. 
AnfTi  a-;  il  confervé ,  jufqu'â  l'Age  le  plus  avancé,  le 
goût  &  la  facilité  d'en  répandre  la  cnnnoisiance,  de 
Expliquer  de  U  manière  la  plus  méliiodique  ,  la  p|oa 
^Um*  Ci  la  plus  intéresfante.  Tandis  que  lps,eiuaM 
prenpient  pUilU  A.fiUtndr»  cf  .^l^ti^^JtÎÊik 
fuit  petit  avec  les  petite,  les  .pecfeiuim  fte  ivtmim 
aJroiroient  Ca  charité  &  l'étendue  de  te*-  lomieret.  • 
En  cultivant  la  fcience  eccléliaftiqoe,  M.  Bailliet 
s'avam^  i;t  dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus;  &  il 
rutata  li'ètre  appelle  au  S.  Miniftere.  il  .»voit  reçu 
U  Tdiil'ure  i  Taris,  avant  que  les  r;i  ilhi  uicufes  Ûg- 
natures  lui  f-Tm-isfent  l'entrée  du  Saiiftin.iire.  Let 
Ëvéquei  de  Tnyes  6c  û'Juxerre  i  MM.  ilts/utt  &  de 


du  gouvernement  de  cette  ^aroisfe,    .  .      .  -  .    .   ,  

|l.l&iement  des  Clercs,  avoieql  |4U ûàr  fi»  cœur  vement  II eq  <P«Tt<rir  las  angu&et fenéUont am vn 
une  vive  imprefnoo.  L'efpaee  dea  amiéi  n'avoit  pu  religUofe  frayeur.  Sa  piété  étoit  quelquefoie  atlMp 

'  '  '  '  '  drie  jufqu'aux  larmes.  Sa  utnt. vive  peine  ,.panîâil^ 
lierement  lurfque  fes  infirmités  ne  lui  permirent  ploa 
de  monter  i  l'autel,  i'oit  d'aflllier  au  S.  Sacrifice 


affoiblir  en  tuj  le  fjuv  nir  des  pratiques  qui  étoient 
reliiîitu;emeiit  oblervee.s  par  tous  ces  jeunes  Clercs, 
ain^JULment  léunis  fuus  les  yeux  ■  c  leur  Supérieur 
bien  avant  l'Offl-e  du  matin,  &  lunir-ierDps  aju'^ 
celui  du  fuir;  en  fuftt;  quu,  fi  l'un  eût  i^.w^  que 
ti;u^  ces  jiuiics  novi(^s  ,de  l<k  mUiçe  céicUc  étoient 
dipi  rfi's  chacun  dant  {lî^mille,,  oo.auroit  pris  la 


offert  par  des  Trètres  qui  raeconn<iisfrnt  la  rnajefté 
du  A14niûere  qu'ils  partagent  avec  Jrlus-CMiit.  Ce 
jicaodaJe  lui  çaufoit  une  douleur  profonde,  ôl  coii> 
Jtribooit   i  loi  .rendre  plus   péoible  fun  exil  for 
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iM  «iHMrttaèdm  fUMdct  plos  fiL^éilr 
r  DImI  Ptalfr  I  il  aMMwii*.  que  qotl-  raflfaciçolt 
■oa  de  ceux  qui  liront  ce  }nA«  Mbot  d'élogei 
lem^  à  on  faint  Prêtre  •  cooçdvmt  on  vif  ttpvt  di 
leur  fcandaleare  precipUMiao,-  9c  fk  fiftanMBt  te 
un  point  n  important! 

Le  rcfpect  de  M.  Bailiiet  poor  l'augafte  Sacri- 
fice, le  portoit  à  ne  le  célébrer  que  les  jouri  de  Di- 
manches &  les  Fêtes  ,  i  inoi.\s  que  la  cli  uité  ne 
l'engageât  â  «'écarter  de  cette  rcgic  qu'il  a'étoit  pref- 
crite.  Il  dévoie  bientût  être  privé  de  cette  conrula- 
ttoo.  11  D'avoit  paa  reçu  à  Parif  Im  Ordres  fai  rër  ; 


êt  nBÊÊHm  êOMei,  fous  PfipUropat  de  M.  de  rtnti- 
Wtkt  tm  poovolt  échapper  toat  FfêlM  fui  n*  flëchif» 
lût  SM  le  gcQua  devant  la  fatale  BoU*.  do  tarda 

•  pwwJii  miw  •apcwHramic  m  uwwiw 
iMOttécUfoef. 


Mais  eo  frappant  le  Palpeur .  les  brebia  ne  furent 

Îas  difperfées,  La  f  "iidité  de  feJ  inftruftioiis ,  j  iinte 
l'édification  d'une  vie  cxefni)laire ,  lui  avoient  con- 
cilié le  rtfjjeft  d'un  grand  nombre  de  perfonnes, 
auxquelles  il  faiCoit  des  indruétions  communes.  Il 
loi  ftlt  impoffible  de  fe  rcfufer  h  l'fmpresfement  qu'on 
lai  témoigna,  pour  continuer  à  répandre  l,i  femence 
de  la  divine  parole  ;  &  foit  par  Tes  conrelU,  loit  par 
des  ioAroétions ,  pour  lefqaelles  des  familles  &  des 
nu^esfea  cbrétienoes  rasfeiablatent  leari  enfaoa, 
il  coMliioa  d'être  ittlle  toate  fii        4c  «at  b 


gloire  de  Mtfir,  poar  a&ifi 


MfléMdala  fMMftteUéada  Smn«mb  ChiMea, 

Il  tà  fegwdoit  véritablement  comme  le  rerriteor  de 
ftt  frères.  leur  cnnfacrant,  poar  la  gloire  de  Dtea, 
fon  temps  &  fei  talent.  Quoiqu'il  mt  nât  une  vie 
tendue,  férieufe  &  retirée,  il  pouvait  à  peine  fuffire 
à  tout  ce  que  fon  zele  lui  infpiï  Mt.  11  s'en  dé  Inmma- 
geoit,  panicolitreroent  en  C,«rême,  en  ne  fe  mi)n. 
traot,  même  à  i»  famille,  qu'à  l'heore  du  repas  uni- 

S lue  de  ce  faint  temps;  &  pour  ne  pat  épuifer  fes 
orces,  il  mangeoit  en  particulier,  à  la  collation  du 
foir,  on  léser  inurcean  de  pain,  &  bavott  uo  verra 
id'eau.  Telle  fat  pendant  plufieurs  aaoéea  fli  oniaM 
de  vivre  dans  ta  iainte  Quarantaine. 

On  jttge  bien  qu'un  Prêtre  auHi  entièrement  eooih> 
icré  m  fervice  de  PIvglife,  ne  pouvolt  être  laddEiraiit 
aaa  Mas  ont  l'affligeoient  &  l'afiQ  genl  eoeora.  H  » 
tpoli  M  tSneSa  dea  prapèi  de  la  Butte .  de  la  de. 
UrtiftioD  des  plus  fttntaltabiftfemens ,  de  l'sffoiblif- 
fement  de  la  piéfé  d^n;,  pri'fque  tciute»  les  famillis 
chrétiennes,  du  leiàchcrruutde»  Confesfeurs,  de  l'ig- 
norance de  tant  de  Prédicuteurs,  de  l'fxtinftiop  île 
la  foi  dans  nne  multitude  de  Laies,  &  (le  dirong- 
noos?,i  dafiï  un  grand  nombre  de  iMiniftres 'ie  l'Eglif  -, 
Comme  léîProphete  Jirimie ,  il  fembloit  rciervé  pour 
fdtde  (ee  yaiu  les  malheur*  de  fon  peuple ,  fon  aveu- 
tf^aentdt  fan  ewtoicialèiiiaot }  de  canuae  wPropb^ 


DUni  pm-  appaifiM*  &  ]aMcf.  fi 
de  préreiver  de  la  corroption  prénérale 
ceox  q'ol  avoient  le  bonfaear  de  s'entretenir  avec 
lui,  de  de  recevoir  fet  confeils.  La  perverfité  du  fie« 
de  lui  paruisfi'it  comparable  i  celle  des  temps  da 
PâK^nlfmc;  &  la  conduite  circonfpefte  &  charitable 
des  premiers  Ciirttiens  ii  l'f^ard  di  s  P.iyens,  étoit  la 
modèle  qu'il  prefcrivoit  de  fuivre.  L'humilité  &  la 
détachement  des  biens  dt  desamufemens  de  ce  mon* 
de,  qui  étoient  G  profondéinent  gravés  dans  (ba 
cœur,  étoient  auiU  les  deax  difpofitions  dans  lefqual* 
ies  il  s'efTorçoit  de  faire  entrer  ceux  qui  defiroienlde 
fe  garantir  de  la  contagion,  &  de  mener  une  «let 
««g^dfe  pertévéraoramtdvAtaoae.  Diea 
nffifttoo  de  (ba  teelleaf  *  aa  lal  Mtet  t 
la  .fiwDlié  d'offrir  les  SS.  MvtMW.  Le  zele  de  M. 
feo  frère  poar  rendre  è  TuNlb  ee  digne  Miniftre, 
loi  fit  (kifir  l'occafinn  d'une  Chapelle  vicante  k  S. 
Benoît;  &  ayant  réoffi  i  !ui  faire  cooCérer  ce  titre» 
il  iu!  i  nufa  la  plus  igiMMa ftifrib  aaMpaétaUM 

les  urovifionr. 

M.  Bnillict  avoit  pour  amis  le»  plu?  fiints  &  les 
plus  favans  Krcli-llaftiques ,  auxquels  l'H^^iife  ert  re- 
dfvablc  d"exrrll[-ti>i  ouvrs^t  s  &  o'i  \cellens  exem,'ics. 
Il  aimiiit  particuti.  rcTiint  une  l'Hiété  chnifietOui 
s'ët  it  formée  i  6"  Mandé,  dans  la  maifun  appeifée 
li  Friiuré,  oii  fe  réunisfiuenr ,  &ver.  M.  Biftigtu  dc 
M.  S»m*;  MM.  Ptlrtrt,  MénidrituSt'CtmêUUt^ 
aaelfDes  autres  EccléfiaAiqoes  di  de  vertaeax  Lakt. 
Cette  (beidté  êtoit  foeveet  viGide  aw  «H  PtUbeoief 
de  J.  C,  M.  Jlsar  Cofidataiffaft  qd^eateaié 
peadant  vingt -deaa  tm»  aa  deafea  de  Wiiwiawi  >  aa> 
roit  rendu  la  prilbn  aimable .  tant  il  y  avolt  ooakf 
vê  Penjonement  natarel  de' fon  caractère.  Les  Mi. 
niftre»  qui  le  tent  icnt  H  defpntiqucmi'nf  captif,  fe 
lasferent  pluti^t  que  Iji  ;  &  bien  avant  qu'>>n  lui  ou- 
vrît entièrement  Ifg  portes,  il  avi  it  été  mis  en  une 
efpere  de  liberté,  qui  lui  permettoit  ( ("ans  fr.inrhir 
ntanm  -ius  certaines  limites  qui  loi  étoient  preH ntci  ^ 
de  fe  réunir  a^fez  fiuvent  avec  les  amis  dn  Prieuré 
deSt-Mandé.  rN^  i'i  ob'' rveron»  è  cetti' occ.tllon  ,  qu© 
l'AeteUr  àe*  F*Jl»s  du  Dejpotifmi  a  défiguré  l'h  lioire 
da  ce  lafpeâable  Curé,  en  le  faifant  mourir  de  lao^ 
gaaar  peu  après  fa  fortiede  Viocennee,  qaolqu'Mait 
fttvéca  bien  des  années  *  ft  caMivM,' dMUW  a» 
fealla  velrdaaa  oosFf.)  ' 

fraternité,  de  sele.  de  aMté»  fUl  Mpolt  «Ion  dl^^ 
tre  les  Amis,  il  Itaflfdt  de  rappovtarld  daaa  Let» 

tret  im;  rimées,  ayant  pour  objet  de  fe  foubaiter,  aa 
reniiuvcilement  de  l'année,  te  coorsge  ,  la  fidélité» 
la  pt-n'évérance,  dtmt  on  fenfoit  fi  bien  !i'  b'^foin  dans 
ce  temps  de  perK'cution.  Cell'-s  QUi^  nous  avons  fous 
les  yeux  luiit  aireiféei  à  M.  Ikilliet,  en  date  du 
itr  Janvier  1754  tSt  1755  ;  il  y  a  lieu  de  croira  que 
I*aiueui  eft  ce  même  ^iifotn.icr  de  J.  &  dOD&JMaa 
M  de  parler.  Première  Lettre  : 
«*  llomiom.  A  lafaa 'd«M»^ag«i«i^  , 
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«l'ooneill,  if  MfriUtl  flfpBMif  6e  la  Juftice  divi 
DB  dont  nous  fomnel  awMteé»,  que  puisja  vous 
fouhniter  de  frieux,  dans  ce  renoaveHement  d'ao» 
rée,  qu'un  cœur  droit  dans  l'arnoor  de  JefuJ-  Cbrift  ; 
qu'une  volonté  qui  facbe  régler  fa  conduit?  (ur  li; 
modela  que  vou»  »viz  vu  en  lui,  en  derriLurant  ftr- 
ne  dans  la  fni  ,  &  en  lupportant  avec  p.ititrjce,  &c 
niêtoe  avec  joie,  les  ma  ix  ilurt  Dieu  penr.et  que 
nous  foyons  affligés?  PetfuaJé,  avec  le  grand  Apd- 
tre,  oae  tout  contribue  sa  bho  de  ceus  qui  ont  été 
prédeùiués  pour  éite  coofcwm  è  ftugn  de  J.  C., 


«B  lui  1  fijo  fterotll*  gkitn,  qn^ptii  qat  vooi 
fiwfFert  uo  peo  de  tempe  f  iltoatammitle  4c  ffooi 

fortifie  de  telle  forte ,  que  «oaf  mMtfaieX  coDuan* 

&  perféveracnment  dani  la  vérité;  afin  qu'au  j^ur 
beureux  qui  terminera  notre  exil ,  nous  la  puiflioiis 
contempler  éternel lemt  nt  dans  fa  fource.  "Tels  font 
les  vœux  de  celui  qui  a  part  avec  vous  a  la  tribulation, 
au  royaume  &  s  la  patience  que  vous  avez  en  Je- 
iùs«Chri{l,  &  qui  ed  trèi-fincereibent  dans  fa  chari- 
té, M.  Votre  Hic.  „ 

.  Seconde  Lettre  :  "  MovsiEint.  Que  l'Aalear  0% 
loot  don  parfait,  pendant  le  coure  de  cette  oomlb 
■Buée,  voM  doBoe  1»  cnet  Ct  la  paix ,  voue  cilM- 
ble  d«toottt  fertea  de  nmefts  rpirituelles,  parties» 
llereroeot  de  toute*  celles  dont  vous  avez  Woin, 
pour  difcemer,  dans  chaque  occafion  &  dans  les  di- 
vers évéoemenSf  ce  qui  ell  bun,  ce  qui  eft  agréa* 
ble  i  fet  yeox  ,  &  ce  qui  eft  de  plus  parfait  ;  en- 
forte  qu'il  ne  vous  manque  aucun  don  aivin,  ni  au- 
cune des  grâces  qui  vous  funt  nécesfaircii  pour  atten- 
dre avec  confiance  le  terme  heureux  des  annét-i  é« 
MVPtUee.  &  la  manifefhtlon  de  N.  S.  J.  C.  C'aft 
êm  tà  charité  qvm  j'ai  l'bonnear  d'étrt  avae  la  plu 
aarfiUte  confidfration ,  M.  Vote»  » 
.  M.  Bailliet  n'étoitii  dtwHawaK  lié««0  1m  plw 
•êléa  dtfnftan  da  l'Appal,  «m  fânt  qae  loi-mê. 
ne  teooit  à  cette  caafe  avec  aoliBt  da  fermeté  que 
de  lumières.  Il  aara  cru  fans  daH|a'l|Ba  fa  lungue 
carrière  lui  ayant  fotiri  ldes  occalloDe  moltipliéet  de 
maniftlUr  fes  leniiœens  i  cet  égard  d'une  manière 
ooB-équivoque ,  il  ponvuit  (e  difpenfer  d'en  lalsfer  un 
•émoignage  fpécial  par  un  Teflanient  fpiriu;c!.  Aa 
gtùe  on  trouveroit  ce  témoignage  dans  fun  adbélion 
an  Concile  d't/trrrÂtt  tenu  en  1763  •  auquel  ilavoit 
pris  le  pltta  ip'and  intérêt  ;  &  il  ne  m  Uamt  point  de 
racontcf  tout  ce  que  M.  Pelvertt  qui  e»  fWlMÏé  « 

chant ^•BgfifiTd'HoMÏBder 

On  a  parU  diTerfenent  de*  fentlmens  de  M.  Bail- 
Jict  far  lea  affairea  préfentes.  PoMC  s'en  former  une 
Vérité  idét,  tt  M  fiMt  pat 


bien  difBnâaiL  Sdft  aOtaiM  spuiéa.  I  la  tm 
des  malfcenwafta 'dwcatoncéi  qaroat  accompagné 
la  Révolution»  de  la  Hceoce  avec  laquelle  des  bom- 
mes  pétris  de  vices  ont  infulté  i  la  Religion,  &  de 

la  iimpation  i  laquelle  font  c-xpofées  les  perfonnea 
obligées  de  prendre  oart  aux  affaires  publiques.  Mais 
refpeftant  l'ordre  de  Dieu  dans  tous  les  «ivtrcmens,  il 
oc  voyeit  ceux  qui  regard'-nt  le  Clergé  ,que  du  mém« 
œil  que  ni  u<iles  fatfons  nous  même  envifager  à  noa 
Leâeors.  Plufieorseccléfiaôiques  ont  en  recours  à  Cb$ 
lumières ,  pour  fe  décider  for  le  Serment  civique  j  « 
dans  le  nombre  de  cetu  qui  ibat  lea  plot  MUea  av 
fidèles ,  il  en  eft  qui  ont  étédéEidéajiar  fie  «oirtdeiM. 

II.  Usa  Fanfa  da  chawhra»  00  ColQaiere,  deroeiH 
tant  fiir  la  ParolilaBt  GcrDain-l'Auxerroii  è  Parh, 
dans  une  maifon  dirigée  par  des  Prêtres  non  confurmi* 
ftes ,  fe  trouve  prête  d'accoucher  :  Ton  Confesfeur  lui 
recommande  expresfément  de  ne  point  Isisfer  bapti* 
fer  l'enfant  qni  devoir  naître ,  par  un  Prêtre  asiermen» 
té.  Vers  la  Chandeleur,  cette  femme  eft  accoocbéa 
de  deux  eofans.  Grande  difficulté  pour  le  baptême, 
le  Curé  de  S.  Germain  étant  intrus,  Ci  les  riétrra 
Aa  .Coopérateurs ,  dea  aafermetités.  Deux  joura  i$ 
paaÀnt»  pendant  q^ifon  attfe  comment  a'y  preodM» 
MOT  M  point  allar  «ooU»  l«t  ordrca  jUt  Oiiaâavw 
Ua  dea  anfiaia «wart  ftna  baptême,  ft  davicDt  alnfi 
la  malbetireufe  viftime  du  fanatiime.  La  mere  ëtane 
bien  malade  (peut-être  plus  du  chagrin  de  voir  foa 
enfant  périr  pour  l'éternité,  que  des  luites  defea  cou* 
cbei,)  00  mande  le  Confesfeur,  qui  ondoyé  lui» 
même  l'enfant  qui  furvit,  crainte  de  pareil  accident; 
&  la  mere  meurt  le  lendemain  fani  Sacremens  (aa 
moins  publics.  )  Double  fujet  d'afili^lion  pour  le 
pcre,  qui  n'avoit  confenti  à  laisfer  différer  le  baptè» 
nie,  que  pour  ne  pas  contrifier  fon  époui'e,  qui  m'a* 
fidt  cnfireiadfa  toi  oaÉrta  de  (an  goide  ;  &  anfii  pour 
sa  paa  néaoMtaBlar  tm  wltieafta,  qui ,  de  craint» 

Îoa  l'aofiiat  nia  aa  ooiwrlce  ne  fût  baptifiS  par  un  af- 
innealé,  awoleatdit  qu'elles  en  auraient  (bin.  LaBo 
le  pere  Taol  qo*  ton  enfant  fuit  porté  à  l'Ëglife. 
Mais  la  marrelne  ne  veut  pas  non  plus  communi* 
quer  avec  des  intrus.  Comment  faire  ?  On  imagine 
de  mettre  l'enfant  chez  une  nourrice  fur  la  Faroif- 
fe  Eudache,  dont  le  Curé  n'ei^  point  intrus,  & 
on  y  porte  l'enfant  pour  fuppléer  les  cérémonies. 
Les  chofea  éUot  alors  en  règle,  on  vient  de  mettre 
cet  et^nt  en  nouniQa.i  CMlly ,  â  quatre  Uenea  d» 
Paria.  (  Nous  écrifaM  cod  le  ax  Mars.  ) 

Mona  laisfiiM  è  aaa  aatl^eaBtttMlaooala,  Pftttaa 
ft  USsêf  defidralaMiréfltBiaBaiUr  mfltflfteéTé* 
nement.  S'ils  en  avoieni  quelqu'un  de  femblable  i 
reprocher,  ^M^torrent  ^d'injurea  &  da  déclaauuioaa 


A  PASIS,  chas  U  CURE  Ufcntap,  im  8.  Maitta»  pite  calla  aos  Ova,  Me.  a^f. 


tfdMMt  la  OfU  dt  FtrU,  A  UT&ËCUT.  aiias  J,  SCHËLLiMa  Ubc.  &  P.  MUNTSHDAM  loip. 
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th  Pariu 

iM  V«  ITom  iM  Sxfuii-  it 


Mtrtk 


près  lefouellei  ondoillppTécier  le»  Ecrit»  pabHéi  i« 

Sart  &'dMatre;-ff'rrta'vet)t  en  îogcr  équitabemenr  ; 
Z  arorne  la  vérité  en  jage.  Nous  ne  parlons  pa< 
des  Ecrits  dont  les  Auteurs  font  ennemis  déclarét  d« 
fa  (aine  dotbine,  ni  de  c;mx  .  ù  l'on  fait  one  pro- 
feflion  onverte  d'impiété.  Le»  paffiooi  dont  in  leo^ 
teu.-s  Jes  uns  &  de.-  autres  (ont  •oimék',  tteofeot' tts* 
les  do-.iiHT  de  la  vogue  à  de  telfeS  t^'^'ff^latV jSk 
1^  ei^  fort  Inutile  de  préfcnfcr  des  r^Ies  TSm^SS^ 
mes  charnels,  qod. JB« çoQfilkeiit  gue  leurs  rupiditéf. 

I  Têvidtaits ,  ftns  * 


mmm  -~/<»'  •»  mMw,m^  contient- w 

fclIt-IMi^.  quil  peut  étM  otlla  d«  nfire  thot  les 
cwiJèriRmga  préfenictf.  Tl  •  pour  Mm:  i^Vy  <r 
tnménp  à  eramdre  iaiit  Ut  emtejlationt ,  pour  ctuii 
mime  qui  *nt  nifen.  Notts  l'aTons  rdu  Dt'us-même», 
iyant  particollereinent  i  cœur  de  nv  point  n')u$ 
écarter  des  règle»  établies  par  M.  Nicole,  en  répon- 
dant i  un  Auteur  i  qui  l'en)  atfrit-ue  on  Ecrit  dKii»é 
contre  nous,  fous  ce  titre:  Déftnfe  de  ia  Vtritab'.t 
Hit  du  JtMfme,  nntr*  l'Muttur  te/  aneitnnts  A'ravel' 
t$s  SttUMwivut^.  jxr  p.  MSo,  Entr'autrca  fam 

droit  de  le'pfaiodt'e  des  erreur*  fit  dé»  Ignorances  des 
booiffies ,  parce  qu'ils  n'y  tombent  qàe  par  la  haine 
qu'ils  dnt  pour  la  lumière  dont  il  les  éclaire,  félon 
«lu'il  eft  dit  :  Quiconque  fait  It  mal ,  hait  la  lumitf  e. 
Mais  quaot  aux  nommes,  l'iilufiun  des  aulres  ne  doit 

être  pour  eux  qu'on  objet  de  coaipaflîon  &  d'humi-  piami  \^,oia.j  que  nous  o'svodsbM  faitMiave  HM/rnAlà 
liation,  p«r  U  «nvîftion  qu'ils  dof»en«  avoir,  ou-Jh  annonce  des  Oatrages  contcdiiS^I  'fà  uotivelie  Cinî 
^  capable,  des  mêmes  lénebrea  &'d^BiW  flitutlwi  civile  do^lenré.  C'eft que  nous  n'aurione 
tpfis.    fW      arrive  fln'i le 'f«  tnHMÉH»' kl AiM^   4M  «m  Ystt^  /A.        i_J   iiauiiuas 


11  y  a  d'autre»  làlitM  éam^tMltlira,  aM  étfe  plu» 
MUd«,  S  ou  l'an  foutlent  «ne  mauvalfe  eau fe  par 
OP'JddfM  moyen»:  tel  eft  celui  de  la  Dt/.'rfe ,  au- 
Çuei  nous  rt'pondonî. 

L'Auteur  nous  impute,  page  jett,  d'être  granit  ai- 
mirttturs  de  la  Conjlitutlon  If  de  t.  ut  ce  qui  efi  elf- 
jhtuutnnel.  f.ft  une  f.iusfc  imputation,  que  eoui 
avons  déji  fuffif-itnment  détruite,  &  gui  «e  devient 
pas  plus  vraie  en  1»  répétogt.  Au  ûrpliiiitf«ftj 
Cl  lui  qui  accufe,  1  prwiVe/  çeàn'il  avance,  iPn 
plamt  {ibid.)  qoenou»  o'ayoDCMi  fattnlaie  ^twKmm 


afemens.  Qpe  s'il 


  .  ..  arrive  qo'ila  fe  tM9f«l«|^eit» 

■M  par  ^ttraiMS  fiiites  &  par  foélqwi 

w  «reors ,  II  lE^ Wen  jcfte  qaHa  lai  fNMBfttt  fet 

patience,  paifqaè  Dieu  fooffre  en  eu  h  ronrce  wê- 
me  qui  les  produit;  &  que  la  même  conviftion  qu'ils 
doivect  .iv(àr ,  qu'ils  /ont  capable»  des  Bt'êmes  er- 
tears ,  doit  a'étendre-  veS/fitm^t  Toitea ,  &  ieui  (aire 
croire  qu'il»  Ito'-tMfaipil  ^jujtfte»  le*  IhraQieea-  qtri 
en  naiàêrf.^  ■  *  '  '^      '  ?»    .v        ■  ^ 


•'*^»'**  niéntion ,  ftns  en  improuvet  «'R^le.rient 
et  le  fcnd  &  h  f  iriri;  ;  ce  que  ne  nu-js  pcrrnttfio  rit 

rint  nos  fiî'.t.o-.ens  acflimc  &  de  n  fpett  pour  ciux 
qui  nn  l.-s  a'tribiK;;t.  Il  n'y  a  peur  ftrc  rien  dé 
pins  vtn  hh-  que  d'avoir  à  combattre  de&booUBCf 
0.1. :^  'es  iLimiercs  &  la  fngesfe  defooels <*l«à^^îoi 
U  cniifiance  ;  d'ètie  ré^luit  k  iwAdéTer  cufwnead- 
♦en.r.fL's  ctox  qo'ou  rcgardolt  âé^ii»  Innc  temp»  cortl 
œc  de  précietu  ami».  K.^»  dUStgoIlona  le»  injurcl 


iitée.  C'eftlbovent  parce  qoe  nous 
tcat  ;  que  nous  la  faifons  voir  Te\-é- 


•vérité  ri'eft  pas 

fezpliqoons  fc.       ,  ^ —  .,.,„„. 
tne  d'an  sraod  non.btc  de  maroues  de  fausfeféî 


des  aai 


'etifir.  que  nous  irritonl  comte 
aaues.   Nous  partons  àvi 


elli;  toutci  !c-s  paflSone 
àvec  un  air  qui  les'  dio- 


□  i«wwnr.  ,,  .    ;  ;  :]^.  :       -        we  ne  precieua  ami».  Kiibi  dimnoHona  le»  iciurck 

<  •„  ^f-fl  »  *  •■  a«  ..uLr  ^   •  »  • .  P"'*''  d'excellens  Kctits  jubii/'S  jnntre  eux,  ou  ron- 

K*.-  17:  "  CVft  fouvear  JAP  iWre  Tante  que  h    ir  ■  1,  (quel,  il.s  s'ttoicnt  >k\-'ari.^.  N'être  Cf;;(eur  cdn- 

v.vnt  lui-mcmc  («ii^i.;  que  c'ell  l'Auteur  des  faosleà 
ri-,  qu'il  appelle  notre  redeulalle  antagndjfr,  ^ 
mas  a  farci  à  changer  de  route,  qui  noua  a  CtMhai^ 
tn  quelque  Forte  à  farler  des  O^vra^es  ftdtt'Mf  uK 

K^le  fetj  (fa  fcUltt^.  ClMaoter  dan»  l'Etat  la 
.Ig^t*  «  Clereé  fcontre  lej  Lois).   Pour  le 

y»  «y»"»  ■^?y~~v>--u\^V"'_-?r  -"f  """^■^r.'y  e*lfp,.Jioua,convenori8  3u£ait:  ce  n'.ft  que  mali^ré 
■**  t  J^^K'^''?'-         ?*  *  ^KWt  atyétant  fou  és,  que  nous  avons  diuurê  ir^ 

'2£*'"J5ft**te  mya^^oteoi^a  tWtre  eut,  n'aji  Tri^ae  ta  FéritabU  idte  du  S.hijme,  qui  fe  tr.  uvi.t  le 
-it^feAsuod»  baa- fcbttnt       |ea  afï*r*lQfgnés  de  t'y    premier  loué  par  i*.-  redcutabie  am^rtr.r},.    Mais  lors. 
»eo4'«.  P»r  le*  ft.U"  jpu^i.ou  nous  W  leur  avons  fait   que  le  Défenjeitr-^yine  mi.)  que  noui  l'avons 
▼oit,  fitc"  „         .     • .„  ,        /■"^  ■^^l'- ,  :i  trouvera  bou  que  nous  le  rapneliioM  à. 

•    Sans  appliquer*  perfofine  ces  rtQex.ors   fi  jj-    iur.rt-.   Il  (wbUe  qu'il  ne  fuianpartteBt  «Kiïè  fctnll 
•dieieDfes  ^.r  1j  dire'i^nnes  de    M.    Nicole,   noua    1er  d.:n.s  nàtM.cooIcience,  &<ff'%Bi' BrtuJ^ 
le^rtpportons  fimpieraent  comme  d.s   règles  de   lif  qu  11  imagine.   Que  dhottjAfiïÔua  RétBfioéèdt 

& 
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tîté  de  bflDS  OanageSf  dont  plofiearl  ne  loi  llnt^de^ome  comme  not  Evëqu*4  Appellaoi ,  eoUrine 
poiot  étnogersl      i  l   ,  .  Uïfç^mbnrs  de  l'A«femblée  do  Glewà  de  |68»,  qtft 

yoolaiii  uure  connoitrë  enqooi  conriite  le  rcbiTme,  étoient  à  fet  yeux  des  cnoeniiada  S7  Siège,  en  forM 
B  diftingue,  p.  2,  la  conimooioo  médiate  &  l'immé-  que  Ut  Députés  do  fécond  Ordre  furent  obliséa  à» 
diate.  **  On  «fit  dit41,  dans  la  comaunion  médiate  féttaâer  baafeincDt  leur  aohéûon  aux.  IV  célébrai 
ftvee  eoelqu'an  -fona  qa'il  le  facbe,  fiuia  lui.  «voir  je*  Articlea,  pnar  obtenir  lei  BaUe«  dea  Evécbét  aax< 
■ttia  parlé ,  jamais  écrit.  Il  en  eft  aatreaselit  de  la  mêla  lU-eepiept-été  ooinpéa.  .  AMftoLatuh  \e  D6- 
éommunion  immédiate:  elle  fupptft  ont  ttrrtfptn'  itaftorf  de  fiufedéMndie  la  càtboirdtédeà  Eféquea, 
isnct  dt  vive  vcix  m  t'.f  tcrii  avvc  celui  dan^  la  cow  des  réponfeaqoe  le  Pape  poot  leur  frite  ou  leuf'  ref» 


jnunion  duquel  un  veut  être.  „  L'Auteur  impute 
qutlquef<4»  à  ceux  qu'il  combat  des  principes  de  fan- 
uifie^  En  v  nlà  nn  qui  mérite  v^ntabieir.ent  ce  Doni. 
Ëfi-ce  que  \.\  LoumuaiuH  conCfte  i  parler  ou  i  écri* 
sef'EUe  c(l  princîpalc.naBt  relative  au  pain  eucbari- 
•ftaoe»  &  confiée  en  afiUons,  6t  r.on  t-n  parole*. 
Pea  Apptilans  étoieot  eo  communiOD  immédiate  avec 
M.  de  ïuigni,  cotpime  arec  fon  prédéceafeor ,  ùst§ 

conformoient  à  leurs  juftes  or3onnances,  lis  alEi^oient 
&  communioient  quelqiiefoii  à  leurs  Me»fes,  ils  fai- 
foientdes  prière»  pour  eux,  &c.  Gitnmuniquef,  c'eft 
avoir  le  même  culte,  parttipcr  aux  CEêmes  Sacre- 
mens,  prier  cnfemble,  &  les  uns  pour  it-s  autrts. 
Coi^bîea  de  citoyeoa  d'une  même  ParoUfc,  d'une  oaê- 
aeiiUet  .coiBiMMfqaeDt  enfemble,  fans  avoir  d'autre 
rapport  ebtre  ebx  que  l'afliftance  aiu  QfficM  corn- 
ouni  1  II  eft  faux  &  abfarde.  que  UccMBipiHPQjqi- 
inédiate  fuppofe  uoe  <^c$^f!d^>>ll^*:^^f*  l'O^f 
Bar  écrit,  puifqo'on  peat  être  cte  eonaraoran  (ktgf 
moyen.  Lt  corterpondance  eft  un  figne  de  conufi» 
nlon,  &  non  la  communion  tnêoie;  il  ne  faut,  pal 
ciinfondre  le  (igne  avec  la  cbofe  Cgnifiée.  Iji  copa* 
ïnonion  t-ft  nécesfaire  ,  &  le  Cgne  ne  l'eft  pas. 

Ce  qui  montre  que  cette  mdprife  n'eft  pas  lans  dea* 
frtn,  s'<^  ce.^  le  Défenfeur  dit  tout  de  fuite •  que 
la  cadÙQailicia,iawiédiate  peut  être  déniée:  que  le 
fcpè  neul  oe  pea  répondre  i  uo  Ewfiaoc  qpi.Jei  é- 
crU,  «  loi  demÉDde  une  répoo%  an  J(gn*  it  fMi- 
munitn;  que  leP|JH^p*Ut,  en  répuodaoï.  reftiOr 
presféroent  fa  côlninenîon  ;  qu'il  peut  dire  qu'il  ne 
xeconnolt  pat  celui  au  lui  a  écrit,  conime  membre 
de  PEgiife  »  &  qu  J  ne  veut  avoir  avec  lui  aucune 
relation.  Apiès  tout  cela,  le  Ut^fer  fcur  .ij^îUp .  que 
Ui  Eviques  deivent  être  tiant  la  ccmmunic-)  iwmtiijtf 
du  Pape.  Voili  dore  nus  livi^ques  i  j'j  diicrt'tion  ce 
la  Cour  de  Rme.   Si  la  coramoniun  Imipédiate  avec 


fer  1  Ha  Cour  de  .Rome  poorrolt  -  elle  ri<-n  fouhaiter 
de  plus  propre  à  lui  asfervir  toutes  les.EgUfes? 

M.ti$ ,  leprcnd-il,  p.  3>  "  i<  feroit  lingulier  que 
le  S,  ^iegc  étant  ^-tabîi  le  centre  de  l'urjiié,  aut\iii 

Îea  membres  de  l'Eglife ,  non  pas  même  lea  ploa 
ifiineués ,  ne  fusfent  avec  lui  dans  une  communioo 
ipflaedia^  .JU'exercice  de  la  Primauté  exige  d'Ail* 
leura  ceàe  eomrDuniun.       Puntife  Romain  a  Tio^ 

ration  dea  Canuiii,  &c.  „  Cela  pnxive  fort  bien 
que  le  Pape  a  le  droit  d'écrire  à  tuua  les  Ëvêqoes , 

[>onr  les  avertir  de  le ui s  devoirs,  les  reprendre  de 
eor  négligence,  les  rappeller  a  î'wbiVrvation  des 
Caooi;s.  Plût  h  Dieu  qu'il  l'eût  f^it  1  L'Ej^life  ne 
feroit  paa  daoa  l'état  déplorable  où  nous  la  voyons. 
Qieo  loin  d*nfec  de  ce  droit,  ou  plutôt  de  reinpltt 
çe  devoir,  quel  eft*  depuia  plus  o'un  fiecie,  l'E^ 
qui  vraimeni  digne  de  w  place,  qui  n'ait  été  petn^ 
qolé  far J«  Cour  de  Rome  ?  Meia,  ce  o'fit  paa  de 
fl9oi  11  aWit  id.  Ce  qu'il  £Uioi^  ordovet.  ce  n%ft 
ptja  le  droit  inhérent  i  la  PnmatJti  du  Pape,  d'é- 
crire  aux  Evf-qaes;  mail  l'obliQatkii  df;<  EvéQuea 
d'écrire  au  Pape,  poBj;  dtew.«|  fjpm^Hlrim  hiuMit^. 
avec  le  S.  Siège.  ^  •' 

De  ce  que  le  Pape  a  droit  d'écrire  aux  Evêquca^ 
ie  Déftnfear  conclut  que  les  Evêquea  font  obligff 
de  lui  répondre.  Cela  e(l  de  toute  jonice,  ainû  qof 
ee  qu'il  ai()tt^-,  qQMs  doivent  être  avec  loi  (eu  pa- 
ri^ «as|^^ig^'^^«^^rd|gûndanM  &;  ^ 

Pape  :  que  cette  communion  iroroédiale  rappofa  W|« 
correfpoodance  de  vive  voix  f«0  par>éerit4  «  què 

l'exercice  de  la  Primauté  exige  cette  comriiunioru 
Nuns  invitons  le  Défenfeur  i  ni  us  faire  voir  que  ce 
ne  font  pas  la  di*  prit  cjpes  Je  farLiifie  (ou  piutût 


a  tiii  priticjpfcs  ce  laTii.ii'.ie  (ou 

  de  néceilité)  pour  le  befoin  de  ia  caufc,  maia'qn'ii^ 

Fâpelcur  rit  nécesfaire,  la  Cour  de  Rome,  qui  .ont,  été  en  vigueur  dans  toutes  les  Eglifes  &  qao^ 
Eéltt  le  i»pf  dans  (a  dépendance  •  fera  la  maitresfc  ;toua  lea  Ceclea,  ou  lea  prérogativea  de,k  P;^maMé 
e'Ietir'feriDer  la  porte  de  l'Eglife.     de  Us  en  ex>  ont  été  connues  &  rffpf^ées  comme  ellea  dulve^ 
ure.   Ilf-.fr,ra.qu>U8£i»J#cheie.?aped^^^  '^^'^T  t^SiS%'&&^SS£Sl^'^iÂ 

abri  ^  la  cnitrà^Sion.  Ltt(«.^|' 


leur  fermer  la  porte  de  l'tLame ,  û:  ue  tes  en  ex-  ont  «e  eu 

n:   Il  f  .fTira  qu'eUf  emPMa  fe^^^  ^^iikS* 

dre.  tu  qu  elle  leàFWS^  thetépoDfc  pÉga-  tefr  dfMti 

r,  d'aprèa  Uquelle  ils  feront  fchillDBat^tlfy,  .étant  i  l\ 


c 

pond 

«ive,  _    ,  ;^   ,  , 

eesftront  d'être  Catholiques. 

Ce  ne  font  li  vifiblement  que  des  principes  de  fan- 
'tiifie,  trop  faït.rablcs  fana  doute  aux  pn-tentions  Ul* 
tramontainti ,  nj»is  asfe» .  hléo  imagines  c  t  tre  i  is 
"     "      's,"  11  eft    malheur  lule  ment 

vuir  t£iuwi„'là*  cbnii'"^^  — ' 

.dt  quoi  fe  coQjCbler s 


auroit  précédemment  cootradites  avec  zele,' 
lea  «ût  avaaicéea. 


Il  convient ( pag.  7,  qu'il  s'étoitmal  énoncé,  Ior£> 

Îo'ii  afoit  Uft  que  tout  les  Catholiques  font  o^Ûgéa 
'Stre.eri  coaimunion  immfidia^  a*çc' lé' Ponti£*^fi§> 
maiu.   Il  paafe  anfli  ;Cuculamiiaiioa  iàiM  À^iitè'^ 
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rtwptiT  Irocilfer.  Mai*  U  ptrfitei  hwtâUrrp.  fl« , 

fclrx  tvipus  dthtnt  ttrt  ém.tavmmmtM  <iHtf^ 

fenré,^a  ■hiniAw,  dt  CM  avc«  «êB««  hi  eom- 

oianion  «liifjate  foffit  aoa  Evêqoei  d'HnIlaode.  il 

{irétenJ  que  ndos  deibonoranî  avilisf<ios  ces  Pré< 
at( ,  en  k«  comparant  s  du»  E? èqurs  conftitotioDir  il  parut 
nelj.  Si  jaloulle  pour  les  Eiêqaes  d'Hollande  iV 
lanne  ili  bien  trial  i  propoi.  il  ne  s'agisfoit  nulle» 
■Mtit  d*  comparer  res  Frélats  entr'eax ,  mais  feui» 
t-4*  la  coaranoion  mUUUt  qui  fiifiBroit  ■axooa» 


r  7X'  T 

ne  dit  dans  le  Roy«Hl«  nlA^t^liBr  b'aVAiir  p«  b^RifA  iX 
(modr  étrmgm;  4r  w  Ecrlu  qu'cti  iëur  oppoAir 


tat  (pour  oe  rien  êH  ét  moi)  trop  ftilblea<  trtip' 
Pféffias  i»-dap-  diffft— w  MatéfiffllM.  IfbrRré- 


Jati  néaomoiDC  ne  font  pat  anffi  dépourvus  d'appolà' 
étrangers  qu'oa  le  fappofr.  Dès  l'année  dernière»' 
il  parut  t-n  faveur  de  lenr  caufe  une  Rdptnjt  it- 
M.  l'Er.  de  Pijloie.  Ou  fait  de  quel  poidi  elt  off' 
p^treil  témoignage,  ce  Prélat  ftaat  peat-étre  celui  de' 
toate  l'Ëglile  qui  coanoît  l«  n^sak  fiw  efprit  &  f«s< 

  loto,  &  Qoi  a  doDoé  ietpipi  hnoi  «senpiet  poa#' 

êt  pW'CanAmMDC  dcvolt  iirfiit  «ib  jwtm;  c»  ^>  «i  iqw»ller  l'obfémtioa,  «MMt  mt  l»p«c«iifilé' 
É|iMiit  «fin  dairement  qoé  te  cwiduIm»  Imi^  da  Am*  poavoit  It  periMttftt.  Il  «•«•llite,  MM»' 
Sîil»»*eft  pas  DécMftjca.  .  .  »  f— M  i  <t>t     tmténtt      «fdt  w»  oitpniBi 

cM'Mmm  q«^IO  «ft  r«d«vable  d*ua  fi  ètorttttr 
fufFrage:  quelqites'Ona  fie  Défcnfeur  lui-même  en- 
tr'autres)  oat  vaicemeot  tenté  cnfuîte  d'an  exténuer' 
la  force. 

La  pofition  lic  l'Eglife  d'HolIsnde,  frappée  d'aita- 
thf'.i  es  rt-itéri»  par  la  Cour  de  Koroa»  lui  rend  peol-' 
être  fléctstaire  ie  fontien  d«é-autrei  Ë(;lires,  p<>ar' 


MÉtot  reprend  k  DIfoifcw,  p.  8  •  Ift 

hs:rié<iiate  eft  nécesftire  aux  Evêqaei,  èmtint  ^u'il- 
le  ne  leur  ait  été  injujiemut  refufét.  Or  elle  a  M 
refuùf  irjuftement  aux  Evôques  d'HolIanie,  &  jufte» 
ment  aos  Evoques  conftiiutionnels.  Ne  feroit  ce 
poiat  ici  une  pétition  de  principe  (qui  confifte  à 
•Uteotr  en  preuve  ce  qui  eil  en  queftion  )  ?  Venu 
VMks  faire  «ccuolrt:  qoe  lc«  Ewêques  coirfbtiitiaiuiel» 
fa»  fehifiaMiqtiee  »  parcé  qae  le  Pape  ne  conuMoi* 
M»  fê»  imaBediateMM  eox.  Oo  vous  oppofii 
le*  EfêqtKee  d'HolIndry  qal  (m  également  priféa  àm 
cet  maataici  (Catvs  Mriér  deeBvéqiiea  Appeilaiu,  de 
eeux  de  Puttujial  daps  le  dernier  fîecie  ot  dans  ce- 
lui. ci,  &  de  tant  d'autres  qui  oitt  été  daoa  le  même 
OVi^  Vous  répondez  que  c'efi  injuftement  que  le 
|%p«  reAife  fa  commanioo  aua  Prélats  Hollaodois; 
an  lieu  que  lea  Evoques  conftitutiuaneli  n'ont  que  ce 
M^ila  ntéritetit.  il  eo  fwt  dooc  revenir  i  examitier 
Mhbe  ta  food  ;  &  tooiee  *eft  dtafèititiona  fur  U 
11— ■nliii  médiMe  &  lofiiédiateÂafe  «il  (ift*. 
Mrfi  telle  efi  la  loaii|ue  de  jioa,  «HnhMm*  ^wêèk 
te  difenilion  Te  réduit  k  OippuTer,  |».  lO  &  zx» 
qoi  eft  en  quefiioa,  (àvuir  que  kt  £fêqaei  caâfl& 
tationn«U  font  des  iotrgit  de  faox  Payeurs,  des  u< 
furpateurs»  (les  loups,  des^veleurs,  des  invafeurt* 
ies  fchifipatiques.  Enfin  les  expri-lTions  tnanqutnt 
aa  Oéfenfeur,  pour  exprimer  toute  i'tiorreur  qu'il  a 
e«oçuede  ces  Prélats;  6t  s'il  faut  l'eq  croire,  ils  font 
Wwiwr  nitm^fit      êUmrit  far-mt,  11  ea  a  ap* 

cane.  ■  jl 

L'Eglin-'  d^HoHanje  j^aot  pqbHéoiwfiifli 


lever  le  fcandale  que  r<Ml  oppNlBdi  peut  caufpr  h' 
bien^dea  CatMiqwei  •  l>ie«,  qoi  téapeM  M  éNMl»' 
«es  6m  fcTÂMéf  ftrfttdurs ,  oe  l\  WllMifal^^ 


Soer  de  cette  ckukiatkMl'  VÊf^m  de  Ytn«et  ^eft^Ilt 
ana  le  mêaie  tawf  'Ofl  fcmt  les  Décréta  d'cxcom- 

muniration  \.m:c;  l'ontre        'l  KHe  a  toujoora  eu  ?e' 
bùuheur  ju.qu'a  prtTent,  d'éire  la  principale  re$roOT«' 
ce  dei  E^lilea  cp;itiniée5,  ô£  de  les  fecourir  effîrat'e-' 
ment.    Elle  fera  donc  en  état  do  fe  défendre  ellt-' 
tiiéaie,  Il  on  l'attaque;  &  fî  la  Coar  de  Rome  fe  por» 
toit  contre  nous  aux  excès  qu'elle  s'éft  permis  contre 
rEgUfe  d'Hiiiiande ,  elle  poarroit  t'eii  repentir.  Elle 
iù%  que  les  EaKs  ir  rancoic     font  tire  dans  roua  Ira* 
|»a|»,  &  y  infloeot  tèt  oatatd-ftr  Popioioo  pabl> 
que»   L'eaAntial  eft  que  les  Paftaura  coaditotio»' 
fiels,  les  Evêqaee  for  tout .  s'armetit  de  ztol6 'flr  diP 
r(  i)i.>i<;;  pur.r  remplir  ltur:r  '  q;i' ts  s'appli- 

quent infatigablement  i  former  des  Chrétien»  folide» 
ment  ioibuiu;  qu'ils  leur  appretmeot  é  diftlnfiaer  le  S, 
S  ege,  pmiT  lequel  on  doit  toojodra  conferver  le  ploaf 
finccre  attncaeraent,  d'avec  k  Coar  de  Rome,-doiit- 
1m  intérêts  (ùnt:  tria^dififfireni  de  ceux  de  VSl^tt^ 
«'aoatreies  entrepriTes  da  laquelle  on  ne  paiK  ftfia* 
tnp  cB  gaKk.  <Qn'iU  wtaaufac  kfotjii  mm  mm 


ona  ftSaida  Té*  plaine  cAnAaaca  aant 


étt  MlolMia»  OBBIIM 


ma^»et*  d'aObéfiou:  Vfii  eaUfe.  rià'eft.  Mm  hii,  U.>IXv«qi  ■a:  dui^  Dépaatenent  da  PEore  y  exhorte 
ane  bonté  aux  Pafteari  eofifttaMoiwat»  da.aa  ta»*  ftaCoppératearsi  qtrtlaoafelatfent  point  d'é 
»oir  en  alU'gupr  de  femblablea.  Mali  c'eft  daoa  l'fef- 


pace  de  fuixante- treize  ans  que  l'Eglife  d'Hollande 
a  recoeiiii  ces  Témoignagel  -,  &  il  y  a  1  peine  deiut 
ana  que  nos  Paileurs  conftitatienneis  font  en  place. 
La  di^race  de  rKgîik-  i'.'ilolUnde  date,  fuivant  notre 
Auteur,  de  1702  i  &.  |e  premier  TémoignaRe  aa  fi^ 
Cneur,  de  1717:  il  eil  ainG  poflériéur  de  qolow 
Ce  Ténxiigoaee  eft  une  Ctq/âltAiaR:  parca» 
ffqoent  il  awit  été  ^of^qpé.  HfMiKcmaai^ 


employer 

\ta  àtme$  de  la'  perfiuficyn  ;  &  qu'ils  ne  dooteot 
pu  de  Ptaopire  de  la  vàté.  Atec  de  teia  Pafteura*' 
les  foudreadtt.  VatteiD  «Wiif-lla  à  cMlqdif  fov. 

nousl?  •* 
N'eft-il  paa  bien  étrange,  qu'on  traite  en  excom- 
noDiéa  lea  partiiiioa  de  la  nouvelle  Conftitution  du 
Cierigé,  iâna  qu'on  y  folt  autofi'é  par  aucun  aîftfrda 


l'autavité  aoclâiftiqaal  Oadintt  qoa  la  dejQr  qn^ 

.      .   ^     .  MtéfMlirSlaiaM'fiialivrtiàSatu 

qae  les  Payeurs  confiitntlonnets  afeot  jDc^  h  cette.  Qo'jla  ne  PepJBVt  ittflldfV  qoa  fHiaiité  a'eipllqaa  » 
reûborce ,  ol  qu'elle  leur  ait  paru  péoésfiire.  lia  font  &  qalla  ja  Uteat  da  la  préfodrt  Cet  aBapreafemaot 
alto  Nia  mnùm  (•!  mmlfr'iriwiriini'  »m  •iftHI»«MlMM>iM  èonàe^nqilAa;  «MUorf 
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t  ?*  ] 


fmMit,  Bilct  rapp«ll«iit 


tiMM.  M  II  CfOt» 

ccpetuUat  que  rUtttmoQtaDifiirv  nVft  pw  tmjaaw 

où  nous  cmyons  i'apperceToir  :  fur  qtioi  non»  nooa 
en  rappoituQS  volontiers  au  lefltur.  Nuut  avons  été 
d'autant  plos  fenlibles  à  c*  tte  a.  p:  ilaMon  de  fa  part, 
qu'il  maus  fait  d'ailleurs  bien  des  repruc-hes ,  t-nti'jta- 
très  la  tulvant  :  "  Qua  l«  NoaT«llilk' ,  dit  i!.  p.  15» 
rongisfe  dit  l'itijure  qi'ii  a  Ait«en  cnécne  Mmpi,  âta 
1*  tairun ,  6i  aux  Svéqaea  de  Hollatd*,  «n  -les  affi> 


tant- ils  de»  rotruat  «eU  nuifDitMl  potir  i«f  traitarj 
•o  axcomnuioi^  ■  e<i:'i  àc.  ceux  qui  Icj  futveot  V  !)«• 
puis  les  (roubUi  cauL«t>  par  lec  JiiuKcs,  fuus  le  pré- 
t^xte  d«  J  iaréniitrio,  euriibifi)  d'iturus  n'y  a  ti)  paa 
ea  ltftill..Ui  .CkrgC'  i«ncuiier  régaUer!' Cependant 
n'^t-U  paa  lowjoiirk  été  décidé  qu'iTC^loit  leur  obéir, 

Bci»  qu'ils  ^voicat  DP  -titre  cokté  ;  parce  qu'il  va* 
I  n»i«;Mx  fi^jifrtf'  4m  ^eititea  vor»ce»  aux  reglcf , 
qm  d'alliMKwx  >ua  im^m»  i|ai  «fi  ie  |iriw.graM4Mi  Bil«M  m»  £»avMi  i— ttwtionatirt  'fMC*  «n'il» 
soaan;  parce  %m,  .daaa  l'EgUfti  eonote  dawl'Ilal,  «m  4^<9«vé«  îIm^vm  A  !«•  MtfM»  toitllM-wi  1» 
il  n'appa^lMCt  ]aflia:«  au  petit  tiomftre  de  faire  la  loi 
au  plus  graoJ;  parce  qu'erlln  .  dans  l'Etat  Gomœe 
iians  l'fcig^life,  c'trft  le  pius  (;raDd  nombre  qui  furite 
1.1  tucitit -^ûc  qu'il  L-ft  aafurcW  pat  cuutéqueot  de  rno- 
loir  l'eu  exclure'/  Eh!  qui  font  donc  ceax  qui  ofent 
aujoord'hui  déii^er  le  cnn'r.  irc,  fi  on  les  compare 
aux  hommes éoiiDenj  cd  fc.Liire  &  ea  piété,  qutotit 
4iEiaé  les  |(rand«s  usécattuna  de  l'appel  ?  Qu'il  fe- 
•f^tpeaude  voir  oeabiviana  oootrovirGilesda  jou, 

SfO^mm  tbefe  icotttre  de  vénérables  Tkéaiofien^^  àam  âufO  qnelt  déhiitâ«« 
eaUBMMés  en  iWetfe»  qve  ops  plus  stwiÉ'iBM  ~" 
(Ica  ^Miu»,  lee  Csiiert,  les  Co^iui  &c)  Ht  fai6>i«nt 
oanoeur  de  les  pretidre  pour  guides  ! 

JLe  Fapc  ,  dit-OD,  n'a  pis  repondu  aux  Evtqu.?^ 
c<Jliftitut!unuelc'.  IVUi»  c«  défa«»  d«  rcponfe  eft-  il 
donc  l'équivalent  d'uti  Décret  u'^rAComtnucicatiyn 
Ce  feroit  oue  prétetitùn  di^>e  des  plus  exceOits  Li> 
tramnoiaiiii.  Le  filenee  par  lui*  même  eft  plutôtna 
figoe  d'approbaliuq  qae  dlinprqbatioo  :  on  l'ataot  dit' 
&  redit  du  fiience  des  'Ë»êquie«.dea  £gUr«s  étrangères 


coaunuoiua  imnidiat*  jiir  Vwf»»  »»  Pisivqual  donc, 
en  fe  bornant  précifétient  i-et  reAis,  ne  poorrortoi» 

p.is  affimiler.  fjus  cet  unîi^ue  rapport,  de»  Kv^que» 
qui  t'éprauvect  également,  quelque  différente  qua 

leur  caofe  puislè.lcrt  draMljiiml.Or^Vi  cefiwmi 

a«on«  fait.  •  1;  l 

Daas  la  Riite  de  fon  ralfonneaient»  14 
fsppore  que  nos  Prélats  cooftitotlonnelS  ftn^ 
tauoiés,  Comme  les  Ëvtqaes  d'Hollande.  'M 

héê  Ript'iWÎNVi' 
équivaor  ios  aMUMàm  ImcHeoiNrt  l*s.||M 
rnnds.   Nous  ne  lavons  «'il  y  a  des  UltraooataÂlV 
qui  aillent  jufqu'à  cet  excès.  "  D«iix  komines  excoM* 
n»uiw«»,  «'h  il,  Wm  jufttment,  l'Mitre iojuûemenr,  rte 
fijn(  duD«  uiJt  pufiti  >n  lemblable,  ni  devant  Dieu,  ai* 
devant  1rs  b  mir:*.?  l^os  C  iraris  confirtrcnt  lea  cenlbre^ 
qui  ioot  en  même  temps  juJiefi  dans  leur  cauîe*  4P 
réfBlierefr  dana  leur  forme.     Nooreonvenoos  ^««1^ 
locipcs;  Qfiaia  l'appikstloo  en  eft  fauefe,  paisqtteJflAV 
'bus  ceoftliutloonels  ne  font  pa*  excdmnonféf .  IV 


^U9uUet;iu^e«<iMf,  eii«t>pftpH4M»r<in  d<qÉIÉ  lioMt  Ltn  JM|let  i» 'iirfl*d«  taHblMkMf0 
aa«tm«nareeoella>nâmeJ  YaiMlaBBéBrttfbrdM*  AppsI  m  99m  OwMI»  é»imilM  Im  fmrtfcif 

d'excommunication,  ii  rcOernit  encore  l  txiTirer  fintes. contre  eux.  Les  faftcors  cotftitMionneN  an* 


d'excommunication,  ii  refteroit  encore  l  txiTîrer 
s'il  eQ  jufte  Su  revêtu  des  furtses  canoniques,  t.iuce 
de  quoi  il  Cerott  oui,  cooime  le  prouve  cette  isultt- 
uide  Témoignages  publiés  par  l'Eglife  d'HoUan- 
«Ic.  (lu  ce  ne  font  pas  irs  Témoignages  qui  mt 
léiQt^i'é  '-'■^(^  BgUie  d4o«  la  Catholicité;  paifqo'iis 
lefiieot  à  f  ruuver  qu'elle-  y  étoit  déjà  par  fun  bon 


raieot-il» l'audace  de  recourir  a  cttte  vo:e  d«  dn  it  ? 
Comme  s'il  y  avoit  de  l'dudace  ii  fuivre  u.ie  v  j  e 
fft  de  droit  commuti  !  Mail  les  Bv*quts  con(^itti> 
tionnels  oe  font  point  dans  ce  ras,  puifqn'il  n'y  iJ 
paa  de  Décret  contre  eux.    Au  refte  le  Dé^toAo» 
■^rolt41  paa  loi>«iédie  00  jflft*  (bjet  de  ruwirr  d» 


dfÂit>,4L£4rJ'<n4KQla(ité  d«s  aâes  de  la  Coar  de  fr  trois  asfocté.  dans  le  parti  bu'it  s  eahaSwpmH 
9iin*«lÂr*<«Ntstidt  l'«a  «ckH».  Ileftà  r•ma^  plos  graada  ememta  de  PEgUiè  for  leDonavik 
qMc'^iffirHHia  t««  le  p»r|i  Jtfahjawr  (c'cft  i  dire  lea  Metsle  &  U  Diftipfîiiti  t»  tahtinbfes  p«rftcM««vfe 
fioUniftef  &  les  l!kraonietirine>  >lrf^  pis  moins  ap-  des  plua  sens  de  bien ,  iox  deftractçurs  des  plus  pt<<* 

pcfé  à.  rEt^lilt  d'Holl.u  :c  qu'a  la  «oovaU*  Cuafiito-  deux  éuJiOsieaens,  à  eeo«'enfin  qui  fur.t  la  pnnci- 

Sale  caoft  é«  oe  débordi^eiit  d'iRciédulité»  qu'un 
épfere  Q  amèrement  aujourd'hui?  ' 
Noos  ne  nous  oblijieoni  pas  ë  difcuter  de  mêma 
tout  l'Erni  de  la  Defcnfe,  re  qui  nous  menernlt  n# 
beaftirement-trop  loin.  Ndos  puarrdns  tontao  phia 
en  exainiiier  ^uct^uea  nurceaux  détachés  •  laittant  tb 
ccfle  sa  jugedient  da  ceàx  qoi  «oodroot  praadiekk 
ipciat  d'eDSfpfécier  laJatMii,  '  :       *  • 


Ciuo  J«  Bi  (lé  CItrge  ;  wcice  qoe'cevx  qnl,  fana 
:iVLir  \-i  It-dï-TiC  dtk  Jifuites  .  piirtageut  leur  opinion 
fur  iei»  ifts  i>ttkc!itf« ,  s'en  r«j  prijchent  aoffi  for 
rUitr^rsoijUmli^U'.  N  Ui  avr:  s  la  latisùc^inn  de 
nc^s  tiouvt  r^^'acçtird  (ur  CC.Pci'it  avecJ'Auteux  de  la 
DcfeVif«.  Voici  .'es  paroles ,  de  la  p.  z»  : 
.  Le  Nt.avctiiiil(»..(4t>'6rfei»i.  Aos^  éa  .ï^  du  29  No- 
WicBre,  me  pr^fnap  tûotii<««<iMifttas|iMtaui 
TcUa.  (MitMHW.  cnifiicoiretiib  'dMlna 
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De  7  Iti  1790. 


1.  Dans  Ntat  oh  U  Faéolté  de  Tbéo1o|lt  ifom 
réduite ,  par  les  periKcntion*  aae  lei  JenMM  Idl  «Ml 

attirées  pendant  près  d'un  fieclei  on  ne  fera  paa  fur 

Sri*  que  le»  Profesfeur»  (au  rwirabrede  dii)  ayent  em- 
rufiï  >  fur  les  affiiirea  préfcates  .  le  même  parti 

Îae  les  autres  Ecoles  Molinsennes  &  Ultramontaincs 
e cette  Capitale.  On  en  a  unepreuve  authentique, 
dans  la  Lettre  dit  Prcftsfeurs  en  Thiolorie  d:  Sor- 
tnni  6"  de  Nrirre,  à  mM.  ks  Adminijtratcun  du 
DktÊtir*  du  Dtfartement  de  Parit ,  datée  du  16 
fhî^ÊtiOt  t  flc  iinpiimée  (t2  p.  in  -  80)  chez 
C^aMrt  unpriaear- Libraire,  qui  paroit  être  (e  bo- 
MM  d'adrèsfii  ile  prédtledion  poor  les  Ecrits  anti- 
«éwMhainifef.  Le  fiijet  de  cette  Lettre  eft  l'Ax- 
ilÛi-ArDfM&)ire  do'x?  OOobte  précédent,  ml 
WAinooit  que  les  Ecoles  dei  deux  MaiffiiMt  irâéec 
pèndant  les  vacances,  ne  rerçicnt  potntopmtn  aa 
Iftnps  ordinaire  de  la  rentrée,  «ttenda  xo  rorvani. 
Iktibn  prodiaioe  do  Sécnibalre  Métropolitaio ,  oc  io 
h  refus  d«  tow  OM  PtofiMAon  fcitw  It  Smpfot 
civique.  '  ' 

Sur  le  premier  motif,  il«  obfervcnt  que  les  Fon- 
dateurs de  leurs  Cbairf»,  çuuîés  par  l'amour  du  bien 
général,  ont  fagercent  viuiTu  que  leurs  liç  1»  ne  fus- 
fint  pM  cdocentrces  dans  une  maifon  unique  &  par- 
Ucaliere;  mais  qu'elles  fe  iîsfent  pour  le  public  & 
état  dee  Ecoles  publiques.  Qui  a  dit  à  ces  MM^ 
goe  les  leçons  du  Séralmiire  Métropolitain  feront  (e>> 
«r«%M  àt  claodeftines ,  comma  l'étoient  ceilee  des  cl- 
iémnt  8éniiMâre«  de  Parit ,  ope  néaDawini  ite  tie 
ÙAmamtk  put  B«  1flmM,«^«ae  les 
aodi^  flÎMtnbt  dan^  ton»  iMUfTw  les  et* 
tiers  qo'ilf  Icor  diCkoleaty  mil  oeax  de  CM-Be6lef 
privées.  DIdù  leor  eft  venu  le'sele  qaTth  finit  pa- 
Toître  aujourd'hui  pour  la  publicité  de  l'efnTeigne- 
teetit?  Leur  iofouclance  i  cet  égard  étoit  telle,  qu'on 
M  prenoit  plus  leuri  leçons  que  pour  la  forme,  & 

3 ne  les  dernière»  Asfemblées  du  Clergé  fefont  plaint 
e  leur  né;;l  gence  à  firmer  cl  es  (ujets  'capables 
de  fervir  l'IigliCe.  SI  les  Fonriateurs  eusfônt  prévu 
"Sue  leors  intentions  dusfent  être  Q  •mal  remplies^  au- 
:toitot  ils  été  Ueo  encouragé  à  prodiguer  leors  fonds 
iMNir  île  fareil*  éÛMtofeneuf?  ils  y  auroient  été 
tboios  portés  enooffe,  sltls  ensfent  prévu  que  ceux 

ga'ils  dutolent  pour  le  maintien  &  la  propasattuo  de 
I  doftrine  de  f'I^Ufei  fe  fendroient  eompnces  dee 
nomtenn  qui  s'cftofccat  de  le  corrompre. 

Par  rapport  «a  Sermeat  dvteoe»  Tef  Brofaifeal» 
(unt  étonnes  qu'un  veoille  les  y  lifllfettir.  '  OoanD'e 
fi  en  exigea  :'  I.i  f  ainiiïi  in  au:S  Lois ,  de  tous  cetix 
qui  font  spptilv.i  aux  fo:iftions  publiques,  00  ne  de« 
Toit  pas  l'exiger,  à  plus  forte  raifon,  de  ceux  à  qui 
Ton  confie  l'éducation  des  Miniiircs  des  Autels,  dont 
le  civlfme  ou  rincivifme  peuvent  tant  Influer  fur  la 
is  de  l'Etat  en  général,  &  des  familles  en  particu- 


▼reii  maox  (bot  ceox  dool  lev  Viftint  leMbe  féal 

bcnlèf  nr  l'exempte  qatls  donnent  de  la  defoUif 
I  Lois,  parle  fcbiltae  dont  Hs  lèvent  l'étett- 


dard  partout,  par  les  mancenvres  qu'ils  emploient 

Eour  faire  échouer  la  nouvelle  Conftitution,  fans  corv» 
J^rer  le»  malheurs  vraiment  incalculable»,  que  leurs 
criiTiiDclies  fuggeftlons  peuvent  attirer  fur  le»  pei>> 
pies.  La  Keli^on  étoit  déjà  bien  décriée  par  la  cou» 
iluite  de  fes  Miniftrei.  Ils  femblent  prendre  à  XÂcbm 
de  fi  urnir  du?  prétextes  i  ceux  qui  veulent  la  détrui» 
re  dans  le  Koyiunie.  O'eft  aux  nouveaux  PaAvur»  è 
la  déioratri;i5Ti^.r ,  par  uo  Gige  patriotifme,  de  loet  œ 
que  Us  autres  lui  f  mt  perdre  dans  l'opiaia»  d^Ml 

Srand  nombre.  Quelqu'un  a  déjà  ivcrtl  qw  !■  téOf 
Aoçe  a6hielle  da  Omà  UihtkMa»  iTmam^  k  h 
Relj^on .  que  FUMfTft  Mmukm  tflwuleai  m  M 
en  faire  par  tous  leurLEcritt.  nalft  I  JMn  «M  m 
le  reconnoisfe  pis  trdlrttrr.  ^  •  '  ^  ' ~ 
C'cft  trop  peu  pour  les  r'-nri"'"(n'-'i  de  fidiMt 
leur  prétendu  drrit  de  reprendre  ku-^  IeçonsT*Wl 
plus  grand  intérêt,  difentili,  va  nous  <>ccu;ur  nq- 
près  de  v  jus,  .MM.  Il  eft  de  notre  devor  de  reiM 
dre  Ici  dev.'.t  v  lu»,  devant  twite  la  France,  un  té* 
mciignace  aiiilicntiquc  de  notre  fui,  N'  vons  dé* 
cl.ironi  donc  ur  .u^uui-rncnt,  que  fe  ièrmfr,(  prefcrit»» 
contenant,  comme  il  cil  matrifefte,  la  ConâitQ(ioB 
prétendue  civile  du  Clergé,  nttre  cfn/cienei  y  réfw^ 
Âe.ât  y  répugnera  tonjoors  Invinciblement.  ,,  L»iM^ 
l^è  dont  ce»  MM  remplIffiilaBt  leurs  Chaires, 
montre  asfez  fi  leor  ooofcience  e(l  bien  érlgp|a  jfe 
bien  délicate.  EUe  ne  répugnoit  pa»,  c«lt«eMa> 
cknee ,  à  percevoir  les  boBorViiM^de  leurs  pboes  , 
mt  en  acquitter  les  obligeAc^lee  pies  esf^ntielle»  . 
comme  Pattcftent  les  reproches  qui  leur  en  ont  àé 
faits  par  les  dernières  Asfemblées  du  Cterpé.  Klla 
ne  r(  pu:7,n.  it  pis  à  enfeigner  lis  erreurs  eu  Moli- 
■  Ca 


JMX  de  rctat  en  geoersi,  ot  aei  ihiquici  eu  p<ii 
•r*.  Il»  prétendent  que  ce  ferment  a  produit 


lies 


lacacBixUesi  dont  Û»  m  r^éofient  hkoo.  Lra 


rume,  &  à  laisfer  leurs  ^andii'ats  i^'en  abreuver  da 
plus  en  plus  dans  les  Séminaires,  Oins  fe  mettre  eo 
peine  de  .leur  fiurnir  le  contre  pojfoti.    l-;ile  ne  ré- 
'pogHDit  pas  à  cette   multitin'e  de    Cirmetis  abufifs 
nfîté»  dans  la  Faculté:  celui  de  la  condamnation  ds 
Jinjsnius  &  de  M.  jirnauld ,  celui  de  la  Cooceptioo 
immaculée!  d'autres  concernant  U  âifetpliae  le|f* 
'  ridfra  ' du  corps,  qu'on  prétolk  tCMiftli^  flMe  fce  «bfer- 
ver  jamais.   N'étoU'Ce  point  par  une  ooti<cleaee  iên* 
bi^bie ,  que  les  Docteurs  de  U  loi  Mob'iqoe  craif* 
t  d'aveler  oa  noa^cpa,  &  ae  cnijaBient  nea 
1er  «n  chi|iBM«f  Mile  dcaalaas  lee  ieHbâe  dea 
Profesrfimra. 

Poornon»ttaut  en  eftr,  coattaoeatHs,  tuhliir 

janais  tout  les  liens  facrés  qui  nous  attitcbent  A  Je 
fui  Carfaohqne  ?  Les  vœ^ix  que  noui  avons  faits  p 
ciniitie  Chrétiens,  (ur  le»  fonts  de  Baptême;  l'enga- 
gement que  nous  avons  contrafté,  comaie  Pritttt^ 
entre  les  mains  do  Pontife  qui  nous  ordo:ina  ;  le  fer- 
ment foleœnel  que  nous  avons  prêté  depuis,  comme 
Doùc-irs  ,  dans  l'Kg'ife  Mt'tropnlit.tine  de  Paritt  i4 

ftir  i  Antel  dei  Ssiou  Maitfn«  de  défeadn  la^  iWÉ» 


noQ* 

po  ruùUter 


••n>  Wlolt»  Jol||«'i  rdMMé»  min  fcSg;''^^, celui  de  cbolCr ,  pirmî  les  profdBoM  d«  U 

fiuroriféw  dans  l'Eglife ,  cclir  quVlle.îuge4  proDM 
tl  Hditiettre ,  &  d'exclure  les  autres.  c..rriine  elle  A 
cxi  luR  les  Décrets  même  du  Concile  Trtnti, 

Li  Priniauté  de  jnrildiftion,  gue  le  Jfàoo  ■  dé  droit 
divin  d«ns  toute  rEgUfe.  n'ef  douM  par  U 

nouvelle  CoDftttWian.  Il  D*afait  .ang  par  «Sm  cm 
qo'oti  lai  a  Até,  &  on  loi  a  UialK  teot  cTooi  loi  gZ 
partiem  légitloif oient.  On  a  même  fait  plus  en 
obligeant  les  aooveaiw  Efâqoei  de  lui  écrire  en  fiane 
de  cosnmuBiita,  ce  qui  n'eÛ  pjis  un  ufage  fort  an- 
clen.  Quand  le  P*pe  voD  ira  reaipUr  (es  devoir»  fui- 
Tant  les  CinotîS,  il  ci  rnuvcra  qu'jl  ne  lui  manque 
aucun  des  rcyens  qui  font  r^p-in^t  de  ta  Primaoi^ 
Le«  Profesffura  loi  d^jnnertl  ici  le  titre  àe  FUairt  iê 
J.  C.  comme  propre  &  diffineUf  »  .  ilt  «  doateot 
a.éa>e  celui  de  Ptfimt  iu  ^j/ttan,  iflSSSi^S. 
tient  encore  aoioi.  ^  ^ 

Une  dM  calnmulea  léa  plw  révotuntes  contre  la 
C»Dfti«Miun*  9ftdafNieii*»«u'eUe  détruit  U  fupë^ 
llorjté  da  re«éqt«'fiir  Im  slnples  Prttr'i,  en  ^ei 
5"*M«^Kl4î«o«.  afoavert  aên.e  Tes  juges.  Lta 
doCta  rrofMfeuri  U  tépéui  t,  fani  qu'elle  en  ac- 
quière plu»  de. poids.  Leur  dernier  grief  for  l'artici* 
de»  h^rélîe»,  eft  que  la  Cooft.tuiioo  mécnnnoit  t« 
néceliiié  dune  niifliui)  canonique ,  d'ane  juril^ 
didion  ordinaire  &  déléguée ,  ponr  «iercer  UdM* 
ment  &  vaiidement  lea  footlioo»  di.l.  lifanifterM 
reproche  qui  nVtt  dm  niirtui  knât  mi  laa  anlrt., 
comme  oo  l'a  fait  «âr  taM  te  fcla;-  chercheil 

différauM  do  Pape,  «eSw  Wrua.onî  Raftorï 

iî?  VÏÏr  qo «li. reclament,  font ^  a  uur  a^ 

SSlf**"*?^"^''!        *         '««  autres,  d'aprè» 

î«cHtow  &  la  TçadiUop  de  tmu  lea  fiede». 

il  n'y  a  que  lea  MoIWSm  ft  lai  AlttasMOlMn»  wl  ' 

en  juKem  aiiifi. 

La  Cotift.tution ,  foivant  Ie«  PraMUn.  n'eft  pat 
feulement  bititaut,  elle  eft  eneoN  mudftfinUi^ 
Jthifw^^ut,  fou.  prétexte  qo'ella  ôta  UiiÎBoD  * 
jurildiaion  aux  trala  Paftcwra»  pour  la  conférer  à 

réffoloaflaoate;  WCOmfc  pat^  qu'elliéleve  ainfi 
fr*  •""r*»^^'*.  ?!■  ••ffitnoletit  ce  qoon  a  tant 
dit,  &  ml  eft  très. évident  par  foi-même-,  qu'il  n'y 
a  point  de  fcbifime  faos  rupture  de  communion .  i 
que  U  rupture  de  communion  eft  uniquement  du  eût* 
des  non-conformifte».  Us  vont  iufqu'a  dke.  auVlIa 
rompt  ente  chjUnt  pricituje  ^  wMraiie,  niiouiT. 
^tsjoit  aux  ApitTts.  Les  £véqaes  anciens  oui 
fané  les  nouveaux,  ne  4enaicat>iU  donc  paa  leor 
caraftere  des  Apûtre»^  par  ooe  facceffioo  ooô^oter. 
rornpoe.*  Comment  peut  on  donc  fout«iir,  contre  1* 
vidaMe,  que  ^^^^^^i^^nm»»!  Il  faut  bien  coœp. 
1er  fiif  l'amigle  cfffdtalltédef  Leôeurs,  noorava^ 
cer  uoe  sifen  oo  fi  extravagante.  Les  f<rofe«feurs 
«ou  ent,  que  la  Conftitution  fépare  ntc  ritUnct  le» 
Fidèles  de  leurs  Paftcurs  légitimet  (cVft  à  dire  de 
ceux  qui  I  étaient  ct-Jevant),  &  toute  l*E«lire  Gal- 
licane du  entre       la  C.itholicUé.    L'on  n'tft  pat 


enan  I'nbli£>ti6n  '  fpéclale  Mfiaicâ  taifoftR  oom^ 
ne  Prcftsjturs,  de'  iWe^ner  aux  awrea  dsii/  isaM 

Ji  purtiè  D'après  ces  litre»,  dont  n<iu8 
ferons  touj  lurs ,  ciunmeut  lunoiis  nous 
nos  lèvres  par  le  ferment  t  xl^f  f  „ 

Qui  oc  s'écrifroit  ici,  dans  un  tranfport  d'aJmira- 
tifla:  Que  la  Faculté  étoit  heureule,  de  pnsféd-  r  de 

nrcs  Profesfeursf  de-û  excellens  Doreurs,  de  A 
êtgpf  Prêtres,  d« n  piriltU.Cluétieoa'!  Combien  de 
PAMia  poiitet  en  oeimaa  &  «d  paruits ,  doivent 
Ctra  iôrrit  dNioe  Soola  qnl  étoit  en  C  bonnes  main  il 
Oo  les  cherche  cependant,  cei  prédeux  filatca»  6c 
on  ne  les  trouve  pas.  Ce  qo'oo  tfoute  I  la  place, 
ce  fuiit  les  An'i  ut'i,  lek  Uevileurs,  les  Approbateurs 
du  niirérablc  Paftotal  de  M.  de  Juigné,  ks  Appro- 
bateurs de  la  Pbilofophie  <ij  1  1  Xiturtf,  de  I  Hiftoire 
de  TEjtUfe  de  l'Abbé  Btn  .li  Bercajltl ,  &  de  tant 
d'autres  mauv<i>s  lUres,  t.inois  (^u«  les  bons  étoient 
condamnés  \  ne  jamais  voir  le juar.  A  qui  croit 'on 
«n  impofer  par  eat.<nfa«9  tfui%iiiotis  4(ft'oo  .laai- 
abafoU  fi  mxL?  _  . 

M  Quoi!  a'éciieot  noa  eoaftleotieux  PtoCaBCsartt 
•aoM  Jererlona  é»  oMlotcolr  de  tout  notra  Mifolr 
oiie  CoBftHotlmi.é»Wf— SB>*<r^»  juf ,  PuKqonBm  f«o« 
terr<-  pUifieurs  dogmes  fondacneuiaux  de  notre  fol!  „ 
île  marquent  enfoite  ces  duj^mes  reoverfés ,  dont  les 
AiBs  font  véritablement  dt.s  dogmi  s ,  mais  ne  font  pas 
renverfis  i  &  les  autres  font  renverfés  ,  mais  ne 
.font  pas  de<  dof^mes.  Il  eft  faux  que  la  Cooftitotion 
donne  atteinte  i  l'autorité  divine  que  l'Eglife  a  reçue 
^•J.  C  pour  •fe.goaferner  elle-même.  Ce  qu'il  y 

•  da  vrai»  c'aft.M*. les  ennemis  d«  la  nouvelle  Coa* 
Atntion  euMim^ae  l'autorité  «Uftifiiqne  nVH  pu 
Aole  divine^  ana.celle  du  goovemament  civil  J'aft 
«fi  ;  qaa  anx  Mipiftres  de  la  première  i  dos* 
nrr  l'exemple  de  NAeifterceux  de  U  fecoode  :  oue 
.rien  n'eft  plat  eentnire  aux  principes  de  la  Religion 

aux  exemples  de  tons  les  Saints,  que  de  fe  per< 
mettre  contre  le  gouvernement  civil  des  imputations 
.fausftt  on  exagérées,  &  des  déclamations  ootra- 

Îtrufes,  capables  d.'excl!er  des  troubles^  comme  le 
ont  les  Jéfuites  &  trus  ceux  qui  l'uut  animés  da 
laar  efprit  .  qui  n'eft  certainement  pas  refptit  dtt 
.  CWSlanifme;  celui'Ci  ne  prêchant  que' paix»  ja> 
faomi(Don«ox  ordres  de  la  Providence,  niuaa 
I,  fiipport  motoel,  &  toutes  les  venus  qui 
:  Cttrc  le  bonbaar  ica  fociélde  feaauinei. 
Il  «ft  hox  que  la  BwvreUe.Coofbtadoo  cflleve  à 

•  niglife  fui)  indépendance  abibine  dans  les  chofes  pare- 
mtnt  fpir.tiielles.  Ce  que  lea  Profesfeors  ajfjuieijc, 
que  l'£gi'ff  0  droit,  ctmit  juge  unique  ^ 

.JUpr.tmt  de  la  foi,  d'en  fixer  la  formule  ae  pra/ejjîon, 
en  captieux.  Ils  oi.t  en  vue  ici,  fclon  t,>ute  appa- 
ranca*  ly  ToppreiTiun  du  fameux  Formulaire  contre 
^an/Mstr,  que  les  Jéfuites  &  tout  leur  parti  avaient 
i  coeur  de  coolèiver.  L'Abbé  AwipM/  a  plu- 
I  bit  témo^é  •  dans  fon  Journal.*  fta  fiffet  alar' 
IbrceOuet.  Coaune  fi  la.PaiifiM0Bira9oieUe 
MM  donné.  I  ce  .FomnlaUe  toot»  ft  Ibrce-ceaBlve , 
HVHult  pu  maitresfe  de  la  retirer!  Tout  ce  qu'un  peut 


■ 
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îBlie  leari  Meurt  r^tftftitti  »  q|U*i1s  tfa«ai«rt  «u-  "leurc.  (a)  Ce  nva  pu  fooi  téfA(lMri«li«eQveOé 
«M  motif  de  regretter  »  ao  nraiiM  fan  l^fttofMV.  G«Dllitutioo»  jju'oa  rena  te  choix  Atê  ItfJaiftre*  de- 
Ib  fm  toéktMitaà»  ttht  tdaomitnient  mu  ntmtmi^ 
èm  abinidoDeâBt  htwiepBvéoak  phifieiin,  eomtaé> 
M,  êê  Joigné»  lei  Moteit  «bMadeooéi  lei  pfemlers 
ét  tout  «dent  ë'aUtows  MUcais  pv  to  Loi. 

Le<  Profnièiirt  {u(|[entf  -Ift^  ooDtelle  GuoftitiiHoa 
«i/ÎMm^nt  à  l'$f^t  du  OuiftiêHlJiiu-^  dans  la 

fr*Jcriptnn  dts  veux  mtwfiiqiuu  Ce  qu'il  y  a  ici 
de  très  viLible,  c'vft  qu'il!  fout  une  l'uppofition  f.iui- 
fe,  p<»ur  cal-MDiUev  ia  Ciinfittutlon.  Le»  vœux  folem- 
aels  font  teul«  fuppdmé»,  eu  ce  lens  que  1«  Loi  ne 
Ici  rvconnmt  plue,  &  leur  retire  le  force  naitive» 
dom  elte  les  appuvtM  aupanveet.  OttUttêtanm» 

A  «ib  s'eût  pu»  «ié  poimOb  ptoc  éoto ,  MMit  «té  tôt  deap  ^'ÂmpMlM  de  eette  BttUefuM 
Mm  piM  «IIb     aniOkU  «n.ONi«r1Uli|||to<i»,  «  e«ui;i  cwt  4*  aniiè  KEkW».  vte^tnni 
«Mdt  peatritre  contribué  à  làM  tNii»  Mai  «Mien  U«ft  p«r  cette  ■iieefUliw  yHtfe  ftat  feaJae  trop 
Mfafr,  e^oavnet  la  poM.awt  fiifl-te-MWIei;  &  t^iiimt\A  iiftrHws,  Mfi»  h1m4ètit^4ê-H%r'frf. 


,  la.  Reilflàun ,  CâtboiiqM  ahendenoé  à  {e»  vamuAêi- 
«,  yw*  ce  q»'ea  ^agrikUÊmJm  té^tm  jhéitfînu 
tu»  parier  det:  HnwdMiiei ifciiiMi  ,îj|flrtribri^a 
ckoix  û  InpdftaDr  aux  cafMeee  d'oa  ièo!  homme  » 
preiiiae  toajÎNira  4Uift.d^oanra  de  priocjp««  que  de 
Tertiu. 

Tous  lea  oaotift  allégnéi  par  lea  Ptofesreurt ,  maa- 

Îueot  dune  de  réalité,  &  ne  font  que  dei  calomnier. 
)a  o'tfft  oas  Turpris,  q  a' avec  de  telt  préjngéa ,  il« 
ne  vuient  dans  le  Sercneot  CMriqae.fa'vn  ifftttat  ptf* 
jurt,  UM  ytrkêH*  ^tùofl^ ,  utu  lâcht  déjeêiên ttim 
ckût*  koittu/^,  &c.  lia  auroieat  bien  «iù  iea  toir  plai> 
.A*        j.  BoUefuBMrib,  4pl  • 


s'y  confervant  qu«  ceux  quf  avoiaïf  le  véritable  a- 
tnoUT  de  ia,  rr^ulariré,    MalbetireufeifieQt  ceux -et 
formoieat  le  trèi  petit  n»ntbr>  ;  &  lea  aotrea  ont  pro- 
Toqué  leur  eotiere  dtlîruâtiDn.   L;*  voeux  monafti- 
•qa  t  ne  font  point  pro  Wits  par  la  Ci>n(liiuiion  ;  maia 
•daoc  ia  pratiqoe  pceli|«e  eénéiiale  »  l^aétnieiM 
•DOttUéa,  parce  4M«y< 
laa  oUervit. 
A  miM  lea  fausfes  impotAtfoa, 
de  femaMuau  to>  ftcéwfcaw  aitiiBBtaBt  deux  d'»». 
wUee,  m  mut  fat  h  Cuallaïaia  doMt  pour  lea 
éle£tionf  «a  M«dr  n»urta»  ff  taat  à  fiit  ituui, 
1er  ctt^  indiffirmmtnt  à  tous  Ut  ekoyear,  fideUs, 
hiritifuet,  Juift  tu  Idtlitret,  fans  h  moindrt  it^u4n- 
te  du  Cierge  même ,  contre  t'«xriaple  de  tuui  lea 
(ieclee  Chrétiens,      àe  loutet  lea  Natiooa  poUcéea 
eu  )»atkarea.   Vtt  on  jamait,  a'écriert-ilat  «a  teul 
abandonner  ninu  le  ckioii  des  Miniftrea  de  fa 


pre  if^tigntment ,  poirqu'A  bien  des  énrds  il  étoit  cal- 

?ué  iitr  ceue  pièce  ;  malt  de  la  itOHm  pure  de  leur 
acuité ,  revendiquée  par  les  Appels  au  futur  Conci- 
It,  fie  confignée  dans  les  Articles  de  1717.  Qui  cmj. 
ra  que  c'eft  par  religion  qee  ces  Mrs  ont  refofé  I5 
Serutent  civique.  eiu«ai  aa  «at>taat Ait  &  fiitt  fiît< 
M.  dont  les  défanta  MM  Moi  fiM  MMit  Ik* 
ploarévoitanfc?  ~'  ~ 

L«f  ProfeaifiiM,  dant  naa  iatpM  ïmmimt 
iaiie 4«  ccttei«tttté  fiie(ieiHU«aau:  Delà  M«IfiM| 
db4uraRe.  MJIf «Maèd  ANJHfwt  poor  la  Coq. 
Uomfe,  tlMi  pour  la  Morale,  ^  MixOgràn  poi». 
les  Stes  Ecritures:  de  ia  Majfun  Ak  Sorbunne,  MM.* 
St-Martin  pour  la  Caiuroverfe  ;  de  la  Hcgue  ii  Tint- 
pi>ur  l  Ecriture  Sfe;  Dieche  pour  laMoraU>;  Du* 
dtmaine  pour  la  Thcoloi^ie,  6c  Hugues  foar  i'Hé» 
treu.  Ces  Profesfearii  nnt  éte-fort loué»  de  leur démar- 

  cke,  (bit  daaa  le  J  uTDalJéfuitiqaoderAbbéJaiTM/, 

lads  aonaaii  «têtm  de  ik  Religiun?  N0191  taltiltm  liilttj.  ££.  qu'un  oppoTvaiUuadfref  depiri» 
Bdiiêa'pm  l'heoncnr  de  cea  Mu.^^ito  la.— il  <»  ■SpHn^alll e  de  l'aviéa.  detaiei«»  lè'aecont 

"    "*  *   >aM  deo»  OavrafeftBérindkiues,  éft' 

d'aatantjpUu  finguliet»  que  lea- Aii^ 
wcwi  s'étoieot  aanoncda  comme  les  vr^tla 
liéfitiata  de  l'eijprit  des  aoeienoes  Nouvelles ,  ainS 

Îae  des  défeofenra  de  l'Appel,  &  même  de  Pm- 
loyal.  Après  une  telle  anuon^ ,  fe  (V-rott  on  ar^eo- 
du  à  les  voir  devenir  les  émales  d'un  Je  uite  aufTj  dé- 
terminé que  l'Abbé  Barroel,  comparable  pont  Ta» 
ro'rtumo  de  Ton  cele,  aax  plua «fiMBliMB  MtitdBB 
qu'ait  eus  la  S  ociété  profcrite  C  <   .  • 

Lea  Auteurs  des  teufea  NIi,.        fM  ptfa'  flit* 

It  Mqr 


h" 

^'amertnoie,  jaMh  dire  ^'iis  l'ont  en  htmur, 
t".  Le'rTtodedeaéfeAinna  abeiacoupmiédan8rBgli< 
fe.  Mais  le  plus  aocien  &  le  pins  aatofifé-cft  car- 
tain«mcn»  Cfliii  des  éleflion*  populaires»  puifqa'oo 
■voit  dans  le  livre  des  Aftes,  que  cVft  cekll  oua  les 
Apôtri-s  ont  employé.  La  préoccupation  de  l'efprit 
^  parti  a  ftioetant  tantè  d'obfcarcir  ce  fait  p/ut  de 
laoateiirea  ebicaaei.  a/n  Le  Clergé  n'en  aftjMint 
*mm;  griorii|rtmt  |ya»Nra  mériteriaregOBam  ' 

SSEaStiaMn  SiMdJraDt  l'ofiilaa'dMSIlé 
ibit  direftciaeet,  en  donnant  leiiaéiae  h  voix, 
Ceft  par  une  obftinadon  bien  digne  de  larmes,  qu  un 

ce  cesfe  de  répéter  que  la  Loi  antorifetout  les  bété* 
rodoxes.  les  Iuif«  mime  St  les -Idolâtres ,  '»  concou- 
rir à  nos  éleaiooa}  tandis  que  la  Cunnitotitin  porte 
•cpreafément,  vers  la  fin  du  litre  I:  Les  citoyens 
•Ht'le  droit  d'élire  tu  choijlr  les  Miniftru  4t  ieur  cul- 
•ta.  Ce  fera  donc  aoa  Citoyena^de  cbeaae  croyance 
4  cboifir  les  fieni;  &  lei  PkaMbai  oa  faMÉteroot 


(j^  Il  eft  pourtant  vrai ,  tiialgr^  cél»  ,  que  ta  ConftinriM 
jdTB.t  tlani  les  Corps  EL-floraux  des  iK^mnic»  de  toute  R»U- 
Hioii,  CnthaUqucs,  Protciuots ,  Juif?,  MihomeHij  flkci 
uu'in  ccfuincs  Prevlp— -         ~  - " 


uu  m  ccfuincs  Provipces,  les  AxKcitiaij  |ieuvent  y  torncr 
fe p<ot  tn^i  ooa^iMS^ttaf, «owtaeéaejesfiulf  FJec. 
 -• ^  0  Its 'BecUianlqiMe  neavcot  yiirc  adnUè  r». 

M  citovïM  ictifs,  Hs  Miivcotaiiffl  ne  le  péj  t'tt  t 

c'ell  kcKs  corpj  EleOtonin^iiifla  cmnpolii,  ose' 


teiin  :  que  li 
gui  Aei  iruirrs 
&  qu'enfin  Cl 

I*  Coi.rtiiurioi)  cofitie  cldoln'i  ineni  toutes  k»  El  • 
ccUi-s  (j«s  dtpuiiîï  pour  l'AsfonnWc  N«tio!ulc         t-  l  -  ol-i 
Evoques  pour  ^  Curés  goût  km 
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ttel* .  Oo  Ht  ^an»  lecf  F.  Ja  ç  T^av.  rre  col.,  q>ie  r«|p( 
lê  C9t\fiitttt{vn  dite  thiit  d»  (^Iftgi  a  ité  rayit  é»  igtMtninoe 
If  ehsj't  det  Dur  Ut  eonliitutitnntit  p^pofét  à  i^êc*- 
aftâtifH  in  Rtif  âc  qu'il  i  ité  déclaré  qu$  cetiêtmri 


jlhM^  <Mi*  tu  fMrpat  fartU  dt  la  Cktrti  tHém  ' 

ÎM'iéfitm**  mil  naiMMlliiuiiÉI  llpilHit  «HWTfW 
TCir  fjti  h  rAsiemblée  OMinituiiite,  en  prennent  oc' 
aA«B  n  cootfiM  tié  U^clnrgcr  de  «bovetlct  invec- 
tiref«  bel  Prufcsffors  de  Iwr  côté  difent,  le  16 
ai^q>«  fpqis,  dan»  leur  L«ltre,  p.  6  &  7.  <joc  /cwr 
«•H/WflfWf'fèf ugn«  rèpugr.era  tiufoufs  invindhUmtn* 
M  Jerment  prejctit,  parce  qu'il  <»nti*nt ,  f«nm*  nia 
«y?  mani/ejle,  li  Coiijlitution  priteruiue  civéle  éa  Clergé. 
Sur  quui  ili  ajoutent  en  Note:  yijn  l»  Titre  tiréi'lê 
Ctnftitutim  Frantfif»,  ff  dernier  JlfM¥ 

da  Titre  FIL  llefk  i^fUent  fn*  at  émltr  Jrtkle  im' 
prend  fus  let  Déereu  dt  ftCmWwiii»  é»^  Clergé. 

Miîî  km  vas  ntettHi  lÉlWiiMtt  «MMltiie  to«. 

autres  le  rcjetteot,  parce  qu'il  eft  manifefte  qu'elle 
y  eft  comprife.  Très'oppofés  end'eux  fur  le  princi- 
pe ,  qol  elt  la  nature  du  ferment,   ils  ne  Insfent 

£M  de  s'accorder  dans  la  coisféqaence,  le  refus  de 
»  piêter. 

11.  La  Lettre  det  Profeireura  de  la  FacoUé  da 
Théologie,  afou  été  coiapi«tte«éiTt  rifbt^ë  d'avhtife. 

Imptimcor»  Me  S>  André  do^ArtC)  No  t  ;  Prnbjf, 
Libk  roerfela  Harpe»  vl*  i-vii  fes  Jacobins;  Bélli 
Llb,  près  la  barrière  det  Sergenï,  &c.  On  dit  que 
J'Autcur  de  cet  Ecrit  a  change  de  fenfirrpnt  ;  mnij 
i!  1,".  Il  a  p^s  dttruit  les  preuve?,  comme  TertuUifn , 
«a  abaodonnjtnt  la  vraie  foi ,  n'a  cas  détroit  lesOu- 
jragea  qu'il  avait  fahi  pour  fa  -^fenfe.  L'Auteor 
yotleot  que  le  Senneiit civiqoe  n'oblige  poittt  dVnproU' 
toiu  lei  PécKU  de  la  poQ\/ene  légiftîftMA  ,  pM 
■WW»4**''P— '  irMIjimile  de  l'AilbmMM 
'màOB^^.Wmm-mMmtPêlitmiqaes.  Poor  le 
rnootter*  U  teoMere  h  nrwpîle  Cûnftitatitm  civile 
du  Clergé  es  ene-intme,  &  indépendafninert  de 
l'avitonte  dont  elle  émane.  11  établit  que,  fous  ce 
pQiDt  de  vue,  elle  n'eQ  au  moins  ni  hérétique,  nf 
ftbifiattiqae,  ^  dcfh-nftivc  d<-  la  iurifdlfllnn  fpifi' 
taelle ,  ni  même  iG  cuntreire  aux  ictéréra  de  la  ^Ugion  > 
^rKalife  ne  pût  bien  au  niojiu  M  M^Cn/IV" 

lien  eft  qui  vooe  difent  férleoTemeiit <|ae  cette 
CoQfliiution  efl  Calvioille .  Prefbvtérteflftc ,  Jtnfifni* 
fte»  &c.  "  Eh  bien.  iMt  ootre  Auteur f  defl)at>dons 
k  tti  gens  prévènii»&  ODttés:  S^vz-vcoi  ce  qu'on 
appelle  proprement  une  héréfie?  C'cftvae  pruf^ofi- 
tion.  00  dogme,  contraire  à  i;n  autre  dôffHré  révélé, 
&  propoft  cotriftic  ttl  parrEf^Iife  unlveritlle.  Ciîea- 
la  donc  ceire  pr<ipnlition  de  la  nouvelle  Connilutio» 
a*jl  f-D  i  II  une  f'  ule  cette  efp«e.  Ou  plutôt,  puis- 
^1iU«  ne  canlicnt  que  des  l<iis  de  difcipliire,  de* 


de  police  extfricQre, 
ou  votre  mauvaife  foi. 
a*.  "  Il  Tuffit.  dit  M.  Aft^uft  dans  foo  Expafititm 
it  it/oi^  de  tecMiioSti»  ( daoi  fEglifit)  un  Chef 
établi  de  Diea,  pour  coadiilM  tout  k  troopei* 
ëans  Tes  voies,  &  c'eft  ce  e/afim  trouve  au  Tlti* 
BrvArt.  19.  de  la  ConfiMutioo  do  Clergé.  lU* 
alM  4mw  pa»  feUfoaHqae.  Si  las  GMca  adeptoiaai 
«fr  RtoTcMM  Cnaftlmtl^D,  oibrdtxm  les  trakat  riom 
de  rthtfroatiqges?  Bxl^neroit  •  on  qu'ils  deœandasfent 
au  Pâpe>  pour  la  confiicration  de  leurs  Evêqaes,  dea 
Bulles  quv  leurs  pères  dao»  la  fol  ne  connareakjaK 
Biais,  «  dont' on  ne  trouvera  pas  un  feul  ezempla 
dans  toute  l'Et^Ufu  pendant  bien  des  fiecics? 

Sur  le  ,:^«  pr^int,  l'Autcor  obferve,  qu'il  ne  a'asjl 
pas  de  fav'uir  H  l'AsftjiaMée'Natiotiale  n'a  pas  empRi 
té  far  la  iarifiliâteo  fpiiitadla.  Ce  qall  M«t  ikmt 
c'eft  aaa  toatea  laa  ooBkeftMlooa  for  M  Inwmpteos 
ça .  mHa*«n>  |iBlti»<w  ^■■aafawlgiit  do  lamiieot  ob 
ta  noovetIrOwttrtIaÉ  ■É  uit  Wnptéc  par  le  Clergé  » 
&  tout  rentreroit  dans  l'ordre.  S'il  y  afoit  donc  coM 
Ait  d'autorité ,  ou  tifurpadon  de  jarirdiftifn  fpirttqaW 
le ,  ca  ne  fcroit  que  par  la  r^filrance  du  CltTJ^éJ  4^ 
ce  n'eft  point  un  vice  inhérent  i  la  ConfVitutioo.  1 

4^.'  8)  l'Auteur  eût  voulu  entrer  dans  quelqaea 
détails,  il  fe  flatte  qu'il  auroit  fait  voir  la  conformité 
d'tan  griMdiBDivbre  dtet^es  de  cette  CanOttatiU)  ». 
afae  Vmkimm  PifctpUoe  de  r^dlfa.  MaU  il  A 
iMrioti'iriraMMfer  lea  f dapotattom  «ont  oa  la  ooirclttf. 
Dé  Umm  Al;  iital^CbUadfMiMimit  que  la  Religiott- 
oeafe  <dreilftar  1É« 'KraaaM.'parea.qD'il  n'y  aura  plo* 
que  quatré-vio(^  trois  Erêcnés;  parce  qqe  ce  oe  fie^ 
ront  plus  les  Mioifires,  &  le  plus  fouvent  des  af^ena 
iubalterae«,  mais  l'élhe  des  Citoyens,  qu;  nomme- 
ront leurs  Paitcurs;  parce  qu'on  ne  demandera  plu» 
Irur  c  mflrmaiion  aa  PootiFe  àe  Rem;  barc8qoe  r& 
véque  fera  la  P^fteur  immédint  de  Oi  Cataédraie  pat^ 
M  ao'av  Heu  de  Chanainet'»  (inaida  Vk* ires  occ». 
U'  nrainm  pou  oobieil  &  pour  tfiippUanaque  fes  pror 
araa  ytaotea*  qu'il  feia  terni,  de  ^oofulter,  confor»' 
mAiBaol  à-  la  foUm'^dea  ploa  beaux  fieclea  de  l'fr 
slifet  baa  11  irl  lu  li  ti  da  ReR^oo.  qœlqa'Ut^ 
Feu  qo'on  laa  fiipfsl^,:  M  loiMntpowant  HM  AécC» 
faires ,  &  il  ivt  avoora  aMlaa  q«e  la  PidaiMiea  tea»- 
poreHe  leur  domia  daa  «ffets  rivili.  Or  la  Doavell» 
Cooftitutint!  n'a  Mt  que  leur  retirer  cet  appui  tstér 
reur.  11  «.ft  dtmc  faux  qoe  cette  Conftitotinn  blesfe 
tellement  la  Keligioo ,  qu'il  ne  foit  pas  poffible  de  la 
tolérer.  Si  ca  font  ii  des  abos ,  lliiffoire  attelle  au* 
KBglife  en  a  %AM  da  ploja  graada.  L'Auteur  obfec 
va  qfie  daa  «êaaiMlWf  •nr'aatres  l'ExIéfolte  Bar> 
ml  f  feibblanfr  eoBWtilr  ^  la  aoavtita  Coaftkntioa 
a*k  beibin  Me  Mera  IteMaéa  par  lia  ftnnea  canob^ 
qwa.  Ktkqoi  HMdl  fii^laiAvMc  reaéluafU- 
pohflHKe  leaiptirallb  anflr  dt  fta'divita.  B  m  ■«•• 
É  i'Sgli'e  que  d'adopter  fes  réglHneoa,  coinma:0B» 
Pa  fait  tant  de  fuis.  Elle  le  doit,  parce  qtt'eUa  lagM* 
"  la  Loi  divine.  t 
(  La  Suite  à  uru  autre  F. 


A  PARIS,  ckeB  LE  ÇLESE Lijiratoe,  tm  S*  MuÊneV^  caHa  wk  Q9fa,  Ho,  as4^ 
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SUITE  DES  NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

Do  14  Mai  X793. 

■  • 

De  Paris.  les  Décrets,  ni  même  à  ncnnoître  la  compétence 

Mit  it  t'APOLOGIE  du  Strmtnt  civique  par  un   de  l'^sfemblée  Ibr  les  matiert  s  éccUfuiiiques.  Com> 
'  FréM  de  la  Ma\Jtn      Secieté  de  iiorbonnt.  me  c'eft  U  ce  qui  fert  de  principal  prétexte  pour  ne 

Une  5»  vérité  que  l'Auteur  établit,  eft  que  l.\  con  pa$  prêter  le  ferment ,  l'Auteur  s'applique  à  préfen» 
defcendaDce  de  rautorité  ecclénadique,  pour  bomo»  ter  cette  vérité  de  manière  i  convaincre  les  plus  pp^ 
loner  lesadtes  de  la  temporelle,  en  ce  qui  neMnlb  ad'rct.  Tout  le  monde  jblt .  dit-il,  que  Touaiettre 
MMC  la  LeI  de  Diea  «ft commandée  par  les  circnn-  fa  rondoite,  n'efi  pae croire;  que  maintenir  une  luit 
Ineat.  Ba  «Set  la  BaUgion  étant  attaquée  depuis   a'cll  pas  l'approuver,  m  ir.ème  avouer  que  l'autoillé 

Cèl  dPU  Saol»!  avae  nm  licence  jafqo'aJori  inouïe;  dont  elle  éniaiM«  cft  légitime.  Oa  a  lait  de  toot 
Sacardoea  taM  aHU*  la  corruptioa  d«a  aœna  tenpi,  &  daoa  topa  le*  corps*  daa  AnMM  de  eatta 
portée  k  fila  coaUd:  **  8f  e^oit,  dit  l'Auteur,  nature,  flira  qa'oo  ft  fait  formé  d«  lali  fcroputea. 
Doeerreor  de  cmlreqaltMIolt  une  graode  révolution  Les  premiers  Chrétiens,  fi  fiJeles  h  nafntenir  les  - 
pour  nous  tirer  de  cet  état  de  rr.ort;  convenons  do  Lois  des  Empereurs,  pourvu  qu'elles  ne  fnsfint  pae 
moins  que  c'étoit  une  bel!,  illufim),  6:  qu'elle  n'étoit   contraires  i  la  Loi  de  Dieu,  n'examinoient  pas,  a- 

Sas  fans  quelque  vraîl'erabJan -e.  „  1,  y  avolt  fans    vant  û'ohiir ,  fi  ces  Lois  étoient  toujours  bonnes,  ic 
oute  beaucoup  à  craindre  dans  une  tcIlL- crife,  vu  lei    fi  lis  Nerùn,  les  Caiigula  &  les  autres,  étoient  des 
progrés  qu'avoit  faits  l'incrédulité,  le  peu  de  zele    Prince»  légitinics,  ou  des  uTurp  iii  iirs ,  iS,;c. 
qu'on  voyoit  dans  le  Clergé,  &  le  dcfaut  prefque  Lorfqu'il  eft  démontré  que  ti ttecondel'cendance 

général  d'une  folide  ioftruaion  piumi  les  peuples,  eft  nccesiaire,  commandée  par  les  circondancM , 
La  Reiigioii  Catholique  a  beureufement  été  maintenue  ;  très-conforme  à  l'ei'prit  &  à  la  pratique  de  l'Êglife  , 
elle  eît  devenue,  fans  qu'on  ait  eu  befoin  de  le  l'Auteur  juge  avec  raifoo,  qu'un  ne  peur  refiUier  à 
décréter,  la  Religion  de  l'État,  «atrtteaaa  i  lèa  fiato*  oae  Eglitt  comme  celle  de  France  .  le  droit  de 
&  pour  ainfi«dire  inoarpiona  ame  Hbat.  U  na  fillar  m  molna  proviroireflMnt,  ont  le  concom 
ÉMt»  paor  loi  coatewav  cm  anotagM,  qoe  tant  innema  aaiwilé  aecMfiaftqiM  flipériaoKifit  k  ploa 
it  iMdnMilr' la  MDfalla  GooStalino.  '  fatwndfta  flwa  Huterventlcn  é»  Pipe,  il  ftodrolt. 

Mais  fi  l'on  s'obftlne  i  U  Nialtar.  j»  BfMb  «mrlA-  yaoren  douter,  ignorer  le  b«t  aafeodel  de  tonte  ait- 
eer,  dit  l'Auteur,  les  fUtea  aUreafta  4«  cafte  réfl»  torfté,  la  nature  dncoaveftieacfit  de  l'Eglife,  la  pra- 
fiance.  On  fait  quelle  eft  en  tout  la  marche  Invaria  tique  des  ùlnts  Evéques  de  l'antiquité,  les  droits 
ble  &  ferme  de  cette  étonnante  Révolution.  L'opt*  &  les  devoirs  de  chaque  Ëvéqne,  6c  le  nom  même 
aloo  &  la  force  publique  font  pour  elle.  On  efpé-  de  nos  Libertéa»  L'AotaOT  eiîa  dIliaAnà  TïïflB|rh» 
rerolt  en  vain  la  faire  rétrograder  00  fléchir.   Faudra*   fur  ce  fnjet. 

Ml  «bioc  que  nous  *yox>s  la  douleur  de  voir  l'unité  II  montre  90,  qoe  l'autorité  des  Payeurs  ne  dé' 
rompue,  u  piété  defolée,  les  Fidèles  fans  fecours  pendant  pas  de  leur  réunion  en  on  même  lieu:  il» 
fpirltoels,  fans  culte ,  fèo»  prières  publiques,  fiioa  peuvent  faire,  étant  dif^erfés,  ce qu'Hsferoient  asreOBo- 
Pafteon,  fiins  Sacreoieos;  nncrédulité  Infuiunt  k  niés  en  Concile.  100.  Qije  chaque  Evéque  en  pertld»- 
Dotre  défidte ,  &  ratie  de  voir  fes  ennemie  (è  détruire  lier  peut  &ire  00e  démarche,  que  les  rlrrnnftanra» 
is  leur*  propres  mains  ;.l'héréGe  triomphant  en  ft*  .commandent  i  tous.  izo.  Que  cmique  Curé,  ou  Mtn 
Ctat*  ft^pattMpant  déjà  noe  dépouilles,  &  proiettaol  ^BoCbanoaire  public,  peut  également  prêter  le  Seiv 
padNtmdc  awablir  flir  coe  ruines  ;  le  GnatUbc  ai*  ment  civique.  cImcimi  cd  fto-propre  uam  9t  pont  ft» 
sué  pour  diftwdre  um  Rebgion  qot-  la  cmidaane,  compie.  *•  Laa  dnoofliKea,  dit  TAutrar,  Ibnt  tes 
déployant  d'inutiles,  mais  terriblee  rfiforta;  no  khia*  nloies  pour  tous.  Lintérêt.de  la  Religion»  le  main- 
me  d'ans  l'E}{llfe,  St  la  guerre  civile  en  France?.  Heu  de  la  paix  &  de  Itinhé,  dépendent  de  leur 
Peut-on  y  penfer  fane  frémir?  Et  comment  qualifier  obéisfance,  ou,  fi  l'on  viut  ,  de  leur  condefcendance 
le  zele  de  ceux  qui  mettent  leur  piété,  leur  amour  à  l'égard  da  Serment  ovvique.  ^^infi  nul  douic,  que- 
pour  i'Ej;lire,  à  provoquer  de  tels  malheurs?  tous  ceux  qui  fontappelléi  a  gouverner  l'Eglife,  dan» 

L'Auteur  prouve  60,  que  cette  condefcendance  de  quelque  place  qn?;  ce  (oit,  ou  i  la  fervir  <S  à  la  diér- 
l'autorité  eccléfiaftique,  fcroit  trés-cooforme  à  l'efpnt  fendre,  ne  puisfent,  &  onféquemniert  ne  doiveulK 
&  i  U  pratique  confiante  de  l'Eglife,  Quoique  très  obéir,  &  céder  à  la  nécelTiié  des  circunfiaoces,  ...^ 
avare  de  citanons,  il  en  donne  pluUeurs  (ur  ce  point:  quand  ils  n'approuvrrolent  pa^  It  s  nouveaux  Décrets,, 
cUm  eeocoorent  4  étaUif  cette  grande  maxime,  &  qu'ils  ne  cruiroient  pas  l'Asfemblée 
ftfoo  na  peut  liop  répélar:  Quit  eft  une  loi  fupé*  compétente  fur  cet  article.  „ 

naâliaà  taotes  1*$  aatiea»  celle  de  ladiartté;  que  le     L'Aoteor  cooiëiHe  aux  Fidèles  de  ft  mttn/tm  d»  ' 
mlBllaa  da  hiaké  &  de  la  pafai  dirit  paaftr  avant  prier  pour  le  maintien  de  l'unité»  d'attaadfa  an  ^ 
«onti  «M  la  dffe^IlM fcM  fMfcri  CNda fw  la  clia-  leiiee  &  ama réfignation  l'isfoe  de  taw ce»  débatag^ 
fité 9tt  •ou}aari  h  mênCf  9k,  tmr  prendra  aaenn  parti;  parce  ou'en  ^  wétaot^ 

70.  Cette  coodefcendence ,  &  le  Serment  civique  M»  ne  fcsoieat  qu'augmenter  le  dérordre.  aigrir  (e- 
qius'cofiiivioit»  n'obUceroient  point  à  approuver  tou»  prolongin  Icc  dilf  utea^  Quaat  aox  Minjfiiea  d'an* 


uiyicu.cd  by  Google 


•*»«"»»^"'»    — n      »   —  

fciences;  craignez,  qu'a  force  de  répéter  qo'oo  veut 
In  diuuiTe,  vos  préJidiuos  ne  fe  vérifient  par  votre 
faute,  n  II  voudroit  qu'on  n'exagérât  pas  le  mal.  & 

Îu'un  ne  trouvât  pas  û  étrange,  que  l'Aifeablée 
latiooale  ait  attiré  i  elle  tous  lea  Urùta  des  HKleni 
44pofitailre«  d«  la  palfAoce  pobUqu.  qu'elle  cxe^ 
et  niidwnllMd  daoa  toato  fii  plénitude, 


„  *   r>.       X    f  ,  .      elleparle  beau* 

coup  a  Dieu,  &  feultnittit  dam  la  neceflité  aux 
bommei.  Qu'on  ramcDe  aux  é\éaxat  de  l'humUité 
cbrétienoe  cei  perfunnei  d'ailleura  rieare*.  aiU-I^ 


Vou)on«<iMiiii,  eaiiliiMie*t4l.  qa'oa  r^lftet»  fB»  comprennent  même  paa,  &  œ  pcurent  fooffrir  qu'ua 
;1ire  &  fea  Miniftrea?  Rel)>eCtt»a  nouf«ltnei  kl  aitdeaopinionidîfféreotea  detleura.  Qu'oo  Jeur  dife. 
'ui-faïuH  !!  qui  nous  gouvernent.  Baonlatoot  cea  ex-   avec  S.  Paul ,  d'écouter  eb  liJeaoe  ceutqui  fotit  faite 


pour  eofeigner ,  de  prier  pour  l'onité  Catbolique ,  att 
lieu  de  fe  porter  avec  ardeur  i  en  rompre  lea  licM 
facrés.  Je  fais  bien,  ajoute  l'Aitfeur  ««flwttfWj 
qu'on  re  pUu't  pai  avec  uo  tel  langagr;  «M  fcnwnt 
il  n'en  faut  pae  davantage  «peur  aun  ong  MMn  ài 
notrereliKioaMflatmdMS  fil^eâei.  ,  .  .  MAm 


prtflioiis  indécentes  &  groflierei,  qu'on  fe  permet 
tout  les  jours  contre  l'autorité  nationale  &  contre  fei 
Décrets.  Que  gagne-t-on  d'^iltenra  à  calomnier  lea 
intentioos,  &  à  décrier  les  n  œurs  dis  Léginateors? 
La  loi,  la  toi  feule  noua  iiuércsfe;  elle  feule  fe  mon- 
tte  i  décooverti  «ttt  feule  fabfifiera ,  lurfou'on  oe 

eirlera  ptua  de  ceoi  qni  contribuèrent  le  piM  à  1«  noua  importe  ce  que  l'aAwirpitopre  ou  la  pa&û 
ire.  Et  que  prouveraient  cm  odicufea  imputatione.  Ueclli  peuvent  InvvMer  centre  obtia  !  Notre  devoir 

Îinand  elles  ne  larotent  pas  ftna  £in4enMiit?  ^t^fM  An  Mi^;  &  noua  pourrons  enfuitc  txen^r  notre 
e  Décemvir  étolt  un  mooftce  :  en  fiit-fl  iroina  le  "  '  

rinripal  auteur  des  Ln;s  célèbres  des  Douze-Tables? 
se  favons-noas  pas  bien  noos-mêmet  donner  cette  ré* 
ponie  aux  hcrctiques,  lurfqu'ils  relèvent  avec  «flirfti> 
t](in  les  fautes  de  nos  maîtres  dans  la  foi?  „ 

Il  eil  du  dttvoir  des  conduéteurs  des  ames ,  ftlon 

MtrçAutetir,  d'ufer  de  toute  leur  autorité,  pour  im-   .  ^        .  r...^^  „  » 

MKr.fileace  aux  Chrétiens  qui  tiennent  uo  pareil  lan-  notent  dans  une  trop  grande  dépendance;  par  la  nl- 
gMni  de  leur  interdire  la  Icaurc  de  ces  Libelles,  ccHité  d'enregifim  les  finUes  de  Rm$ ,  &  par  In 
fainèalblleirt^joe  le  fiel,^n'ii^keot  ^ue  le  déçMi»  Ajppeli  çoamc^dlfhu»         Mais  Jeton  &i'efprie 


Sele  eneers  le  peuple,  en  lui  reprochant  à  notre  tout 
fcs  forts  &  fes  exrcp. 

On  remarque,  dans  quelques  endroits  de  cet£ciita 
que  l'Auteur  n'eft  pas  entièrement  exempt  de  ncéi» 
Bé« ;  par  exemple  lorfqu'jl  paroil  crcilfe,  p.  j^Mb 
lea  Farlemens  avojent  entrepris  Air  nétailA  eccMl» 
ftique  au  lujet  des  refus  de  Sibn-emens;  en'ile  b  t* 


général 

celui 

tÛ  preieniee  loos  un  coint  de  vue  bien  pluai 
^lua  vrai,  quedaus  la  Lettre  des  FiefceMara  feM 

De  ffivUrt. 

Au  miheo  des  (bjets  d^sfiliCtioo  qne  doNMal  la  fh» . 


éral  de  cet  Ecrit  fiât  csocevoir  de  l'eftime  poot 
il  oui  r*  eompolS}  &  h  nouvelle  Cenftituiion  » 
préléntée  (oos  un  point  de  vue  bien  pluaiafie  A 
nluavr-'  %         ,     .   .  r     i  « 

UWtl* 


vaeementf  la  d^nion,  la  iMine»  le  mépris  des  lois. 
Il  Te  pUiat  que  ces  Libellée  ont  remplacé  l'Evangile 
dans  leora  roairs  :  que  ce  font  eux  qu'on  recherche 
avec  le  plos  de  fuin,  qu'on  lit,  qu'on  fe  commun!- 
que  avec  le  pius  de  p  i  ufu.   Il  fe  fcandatife  for  tout 

Îue  des  Prêtres,  qui  font  tant  les  zélés  pour  la  foi 
latbolique,  aiiiorifetit  du  telles  leflur»»;  qu'ils  fi  uf- 
Ireot  que  de  fi  i;i  r  iicicufes  produâioos  circulent  fuoa 
leurs  y  van,  que  tuuvcit  même  elles  ^firnt  de  leurs 
ftaioa  daoa  les  fiioÛuaires  de  linniaeence.  "  Vouloos- 
Doai,  aioate*!'!!»  feritier  la  boucbe  k  nos  détrao» 
Cenra  f  Oornons  aonS'iiiêmes  l'exemple  decetteJuftiBn 
févere.  qui  ne  liaibrde  nf  foopçoos,  ni  sccnlllt— i. 
On  croirÀ  ijue  notre  zele  el'r  pur  &  defiotêreifé» 
quand  il  ne  ï'y  tr.élera  ni  rigreis  do  pasfé,  niinqoie- 
tUL:eB  fur  l'avenir.  On  croira  qu'il  «fi  éclairé  &c  fin- 
cere,  lorfqu'on  ne  nous  verra  point  défigurer  le  fens 
ées  nouveaux  Décrets,  ou  ériger  en  dogmes  de  la 
fui  Catliolique»  des  opinions  l£s féea  â  la  liberté  des 
Ecoles,  finfin  ou  croira  quH  eft  félon  Dieu,  quand 
il  n'aura  rien  de  doc  &  d'amaf  §  quod  IscwjgjBaâeB 

ék  la  charité  en  fei««  ta  bllé.  »  qu'en  vain  il  fe  femiroit  lémoigoag»  A  M  mémi  de 

QuinedeHrera  pas,  avec  notre  AatsWi  ^«Bfip-  AmparOaUté  de  la  dédiion.  &  du  fincere  anoar  de 
nelle  ces  grands  principes  trop  mêcoonoa  de  nos  1»  fêrild  ni  l'avoit  diftée,  s'il  n'écartoit  tout  ce 
jours,  à  tant  de  perfonnes  qui  croyent  fervir  la  Relt-  qui  pouvoit  lalsfer  quelques  prétextes  à  'le»  foupçons 
j^oOf'eo  prodiguant  les  fcupçons,  les  mcdifancea,  contraires;  que  la  prelque  totalité  de  fes  Colleguee 
lea  calomnies,  contre  ceux  d'un  parti  contraire  au  nyAnt  factifîé  U-ur  digmté  i  des  opinions  qu'ils 
kur,  Qu'ja  leur  di^  >  Wtc  S.  Paul ,  qu'on  n'eft  uu^gient  liées  au  auéâtiM  de  la  iii ,  qmimtw  D» 


â^ii!**  P*^*»  ^  ebarbé,  de  defiotëreifement ,  de 
miffion  a  la  volonté  de  Dieu  manifeftéo  par  lesér*. 
nemcns.  Tel  eû  furtoul  M.  de  la  Font  dt  Savine  ,  0^ 
véque  de  Fiviert  depuis  1778.  Lorfque  le  Sermcflt 
civique  eut  eié  décrété,  ce  Prélat  l'examine  trèt-tfK 
tentivement  en  lui  même  &  dADs  fea  -rnffimêniwil 
tk  il  ju^>.-a  de  fua  defoic  de  lenrltark  Melc  jitef 
que  legituçs  &  nicwAin  wmHÂltmMtSSù^ 

n'tût  pu  l'accompagner  d'une  aatrcb    a  conGdéra 


Digitized  by  Google 


s  difp«nfer  d'imiter  leor  factlfioe,  poar  mettre  4 
CWJvert  d'iidieufes  imputations.  Il  confidcra  fpéci-ile- 
Btcot,  que  le  droit  rertitué  aux  peuplei ,  de  choilir 
kart  premier»  P.ifteuri,  oederoUpai  (ouffrlr  de  délai  ; 
qv'applaudUfiuit  à  cet  hearetix  retour  à  l'efprit  de  i'Ëglife 

Siaitlve,  eocor*  pitn  qu'à  les  ufages,  il  devoit,  au- 
Ot  «Dll  MU  M  loi ,  CD  blter  l'eaécutioD  ;  qu'il  é- 
trik  MWÉMldt  frira  dM^Wfottre  aai  yeui  dei  people« 
Ml  M  Ml  choquait  Iflan  ngardt,  &  d'expier  let 
laiiaBimiiin  trnp  coonnet,  q«e  l' erreur  ou  le  dépé* 
^JkmWt  àM  Loto  Moteat  tatfodalte*  dam  fai  vocA* 


Ifenl  ^  pém  lé  pbrter  I  Ta  perfefHot ,  le  premiéf 

t^blisfement  de  tnat  l'f  <*fire  politique  far  Ira  bafeg 

norcr  i 


l'éjnlitë ,  doit 
1*  N'ailon 


tfoo  a«a  flacea  ecdiikiftiqaM.  Enfin  il  coaMiM 
cottblcn  i)  feroit  à  dofiicr,  flAH  Hm  dv^tnt*  Ah 
paratioQ  qui  alloit  Te  fomicr  Wlfe  l«g  MhonifM* 

tuét  &  ceux  qui  feroieot  malntenoa  •  toua  fe  réonil- 
feot  dani  ruDanimité  des  renttmens  &  dea  facrificea, 
«neiiet  que  futfent  leurs  opinions. 

Pour  tous  ces  motifs,   M.  d«  Savlne  commença 

f)ar  le  domcttre  de  l'on  Ëvêcbé  ■  entre  les  maina  ae 
'Atremblée  admimniihative  da  Département.  Il  flt 
coruite  lè  SferiDeDt  dtiqoe,  qu'il  accotnpa|{aa  d'uD 
difcoara*  oii  root  aruoa  puiié  les  conûdératiotu 
«u'oo  Tient  de  liro»  &  aaxqaellea  il  ajoute,  eotr'ao- 
tteê,  Iw  TulTtotea.  Le  Roi ,  héritier  d'un  Trône  où  le 
■eovitiiÛblM parotsfuit fiké pour  Jamais,  mais  frappé 
Se  l'acItattoB  ImoiMife  d«a  afiUrea,  de  l'itmolétad* 
cài&ale  dci  cferlu*  di»  c«ie  «ttoma  oolTerielli  d*t* 
m  révolution»  &  de  HiliMilllll*  «b  il  #olt 
étouffer  lea  ptéligea,  pofa 


fon  autorité.  "  Ceft,  dit  le  Prélat,  aa  joot  otl«  par 
l'cirgane  de  fon  principal  Mtt]ifir«>  Il  déclara  folem- 
ncllcmement  qu'il  n'avait  paa  le  pouvoir  de  détermi- 
ner l'impôt  (ans  le  eoofentement  de  la  Nation  ;  c't  fl 
dès  ce  jnur  qu'il  fit  ce  noble  factiflre.  C*r  i  aiii  ce 
vafte  HoyattaM  ....  oti  tous  lea  resforts  poliuques 
iaat  unis  fit  Mte  multitude  de  liens  a  lit  richtsfe 
mbUoiKé  •  .  »  .  là  o'étoit  plut  U  (oureraiOeté, 

^Oèt  et  noneat,  rAnalobiMt  fut  tmlTerfel.  Là 
lé  cratPt  4e  ralliemcnt  L> 


de  la  rature  &  d* 

Its  Kirpréffntins  de  la  "S'ailon  Krari;'!  c. 

Fixant  Ifurs  ngirds  l'ur  la  Kelgion  Catbollqot', 
ils  dévoient  y  porter  la  oi^me  foruc  &  la  même  lÀ» 
dépendance.  Aullî  franchisfant  tout  l'intervalle  déa 
ficcK  s,  c'v{\  à  la  fource  la  plus  pdre  de  la  TndltldB 
év.ingétique  qu'ils  font  remumé«.  Ll  ils  ont  vècttt» 
bnn.ble  &  fubUme  doârine,  dtnt  It  earêBtr»  ff^ih 
ff  untftu,  tfté*  tirtrfi  ittMÊlt  (ffdftHt  fi»' 
■IM,  d»  Mita  dçfdtf.jittllâpttnéaioiî. 
ftitiiuriaMNaMlmirtBM^Itf  ottifta  lt»diVio  Autefa», 
«0  remettttt  É  lita  Difciples  le  vérités  qu'il  sroU  a^ 
portées  do  Ciel,  ne  leur  donner  d'autre  tKiffiun  dtfe 
ce  les  arm  nctT,  ri  d'autre  pouvoir  que  de  founrir 
&  de  tnuunr  p  'Ur  i  Iks.  Ils  ont  vu,  pendant  les  pre- 
mier» ficelés,  l'F.glife,  fidelle  aux  principes  de  I'dii 
inftitution,  ne  cunni  îire  dans  fon  régime  d'autre  au- 
torité &  d'autre  dépendance,  que  ceTlc  qui  eft  établie 
par  U  c  itifiance  fit  le  refpett  des  etifans  envers  ieurs 
pères.  11$  ont  VU  ces  formes  changer,  lurfque  lea 
rciocca  de  la  terre,  adoptant  la  Religion dana  leora 
SmU»  ont  cm  devoir  commai^uer  a  fea  Miniflrag 
une  pirKie  de  leur  éclat  fie  de  leur  puiafaoce.  lia  oOt 
vu  qa»  peo  i  pea  cette  poisfimct  Mnpcaotée  dét 

m    VLoUm  «  pmûn  4*  «M  iblUICialM»  «  Û^^06MttUDé9 


M  fUSHoÊ 


l  e  Prélat  fait  tria-bien  feDb'f  combien  a  été  fune- 
fte  le  changement  qiil  a'eft  fait  dans  la  Religion  , 
lorfque  I  s  confeils  falotaires  de  fes  Pontifes  font  de- 
venus des  cummandemens ,  leor  autorité  paternelle 
une  domination,  &  la  confiance  filiale  des  FI Jelea 
une  foumiflton  craintive;  lorfque  la  Puisfance  ecclé. 
liafiiquc  i  {\  devenue  la  rivale  de  la  Poisfance  tem. 
Dorelle;  lorfque  s'efi  établie  Ifduftrioe  de  deux  Pott» 
Abeèa  gouvernant  à  la  fbit  Mt  cliofea  Inimainfli, 
l'une  au  nom  du  Ciel ,  l'autre  aa  nom  d«  la  Tairè,: 
doi^rine  dont  la  théorie  ed  le  tourment  m  tl'lalloS, 
&  dont  la  pratiqne  eû  la  diftofde  dp  monde.  Ce 


it  Juilai—  ae  pavyaRJRrlaar        a'^fi  pas  dtanjourdïnl  qoe  M.  de  Savine  a  com- 

'  Jjàacé  à  ftife  cea  obrervations.   Il  décl.ire  que  ti  !lo 

TW  itNiJouril  fil  manière  de  penfer,  &  qu'il  alpirwt 
ad  moment  oU  U  (croit  pwflBis  de  la  prottafer  tajrfi» 
qnement. 

Dam  une  qucRion  très-finpla  I  la  vérité,  maia 
autour  de  laauellc  des  fieclea  d'abus  ont  entsafc  lea 
nuages,  il  eit  plus  aifé  d'exp  ^fer  les  principes,  que 
de  répondre  k  toutes  I^s  difficultés.  Le  Prélat  ce* 
penda  it  entreprend  l'un  6c  l'autre;  œoios,  dit*il^ 
pour  écUirer  l'opinion  d'autroi  •  que  pour  dévelop» 
per  la  G-'nne,  &pourjafrifi(;rra  réfulutiuo»  d'accea* 
ter  folemnellement  la  Conllitution  civile  da  CImm» 
Ce  de  prêter  le  Serment  civique.  Il  entre  M  wtt 
dAna  une  diicoiliga  pcofonde  tbr  ia  diftinCUcia  de# 
denx  Poiiftaoaa^  tat  Mol  H  finit  twanner  qae» 
|>àr  la  pnltfluiM  eodlBaftiqoe,  il  entend  toujonra 
aee  paiaftaee  aeqoHb  de  la  fstrem'  des  Prttice^, 
dafiiia  «nnia  «k  «aMI  Jp  ChrilHinlftn» 

V  a 


«r^AiitMéé,  qoe  tant  de jMiM»  Hold» 
ANiflikice  dé'la  part  dea  peuples,  êt  bfe  èaUfbenWh 

fi  généra'e,  rendtii»Dt  la  dépdBtiiire  de  ((itis  \U 
iwœat,  &  l'interprète  de  tootes  lea  volontéii  DÂna 
cette  u<f!morable  Asfembiée»  on  a  retracé  lea  prë- 
thiers  linéamens  dea  droits  natorels  des  hommes; 
on  a  refuadté  de  fon  t  >mbe<<u  l'égalité  primitive, 
on  a  anéanti  toute  inégalité  dp  convention;  &  lais- 
faat  au  coars  luitorel  des  choies  à  régler  les  diftio- 
<aha  laféparablea  de  la  nature  bomaine,  on  n'en  a 
■Im  ncobihi  aocaoe  aox  yeux  de  la  IàA,  Tous  les 
laiBMa  ont  été  apellés  i  tous  les  a?aatagfa,  à  toua 
tes  MHMa«  à  toaa  les  emploie.  Daoi  t'Adminl- 
ftrati"fl  dfile»  daaa  U  profeâUiB  detaciBea,  dana  le 
Miaifteffet  lee  placea  appartiendrpnt  à  tooaceiuc 

?ai  s'en  rendront  dignes.  **  Qne  l'arrivets.  s'écrie  le 
vélat.  aRDlaudiare  à  umateUa  eatrepiifc:  âi  fi  lee 
dbcti  da  m  fttl  nwt  coMMéa,  M  fil» 


\ 
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C  8»  ] 

n/,n  l'antnrit^  fpirituelle  ctsM»  »  IMif»  pi»  M»  fiwrtfice  difln.  Je  Çl«l  «tec  U  Terre  ;  qol  riaol^ 

ni  ri'rtre  fournis  tox  Puiifmutt,  U  n'y  compreooR  ttirt,  U  dirpcobdM  «•  lOM  M  HW  OE  Npnif» 

T  rt  . m.nu  nt  pas  \z  t-uHlancc  EccIcMlaftlque ,  qui  n'*.  de  toos  le»  maux,  s'eft  interpose  mtre  (k  prafi* 

•îiî  MS  encore  née.   Lidtv  de  f«i5/i«c«  rc.Ternif   — '-   —   •  = 

tttte  «e  force  cûiôive,  de  droits  &  de  pouvf  ir-,  cl 
vUtl  «U  lieu  qne  l'autorité  fpirituelle  n'a  d'autre» 
'ime*  qu«      perfoafiun.  3  * 
«Hfell^  liifligt  fappofcnt  uni 
•n  forte  (Me  l'Efflife  n'a  pl 

CoSS^  ^        le  .  rr^éprifcnt. .  De  U  deOX 
•    -      •  «"  fccclé'.iiftiqucs  trcs>differeoi; 


L  idtv  de  puisfanct  reiiferme  perfeAion  &  la  dépravatmo  bsinaioe;  qoi  laisflûtf 

•  dans  lei  inltiiutiotis  de  (on  amour  p<tur  Its  hom' 

mes,  le-  même  caraétere  de  grandeur  6i  de  fimpli- 
ciilS  a  placé  les  uardona  inepuilablct  de  la  mjicri» 
corde  ditrioe,  i  coté  delà  frastlité  toujoun  renalf- 
fai  te  de  la  nature  bnmaioe;  qui  a  animé  d'une  pré» 
feiice  &  d'une  action  particulière  de  la  divinité,  lee 
apparei  ci'E  des  piu^  fimples  &  dei  plua  (âlataireg 
alimens,  aAn  de  le  communiquer  aox  oommee  d'une 


&  que  1(  5  peines  même 
loum  iFion  volunjajfe, 
us  de  rtsCource  en 


ÉBre*  poDtroIrt 
Saii  qui  f««««wrtnt  œêœ"  maini.  ont  pa- 

ru^éèaleiaétit"  «fa*»  &  foutent  employéa 

comme  teU.  Ce  q^mM  W«n  leur  d-gfeoçe. 
c  eft  que  l  artifire  îft  *ii»Tf  codHrte  partie  néceafaire 
dans  ^exercice  de  U  fuUfanet  eccléfiaftique 


manière  intime,  &  marqoer  par  Ik  pins  myfiéde» 
re  &  la  plua-inedfabk  économie,  que,  a'il  potai 
de  hanteor  i  laquelle  U  Majetté  divioe  ne  nitm, 
ilB'eft  (oiiildedccréaaqMlli  Botté  4Mm  m  dce> 
^et  ietf^  MMéletowleeioMMik  cm 


•#»Lm«  l'obferve  M.  de  Savine,  lorrque  la  iuflloe  étale.  Cet  h   

i  la  Puisfance  temporelle,  Il  lai  rcfte  U  fer-  hautes  penféea  &  icnfiibUiMe  «(péniDoes,  qiM  iw 
Si  Ma  s  fi  la  iuftice  manque  à  la  fuisjtmu  cccMfiâ*  ire  botiheur  eft  de  Mot  perdre  nooa-nêoiea  dani 
Sbo*  elle  n'a  pour  fupplément  que  loB  adfClb  à  l'éclat  de  ce»  myfteres,  &  de  voir  notre  force,  do> 
JsSnnp'r  les  hnmu^es  au  nom  du  Ciel.  tre  Iclence,  uotre  Douvotr,  ooCie  vie,  do»  verte» 

"'^n  des  traits  U»  plus  frappans  de  la  divinité  de    même,  dirpmlMAMr 
1»  fol  Chrétienne,  fuivanf  le  Prédit ,  efl  fa  confortni- 
lé  avec  les  Lois  divines  qui  n-t;  st.  nt  l'univers,  ia 
Solre  A  d'WOir  été  forte  de  la  t  iblesfe;  &  ceft 
%M  cet  Wm.S'^^  fes  prer^ 


îmiers   'ifciplii  aimoient 


même ,  dirpmnM  éMiMHnM  d« kitato  dlvi> 

ne .  &c. 

En  lifant  ce  Difcnors  de  M.  l'Evêqoe  de  Viviers ,  oo 
ell  frappé  d'une  idée ,  c'ell  que  peu  de  fe»  aociene 
fiHu  m  mwm^        .-  ,                .  Colle|[ae»  coaodsfeot  la  Rrlifrion  aoffi  bien  que  loi^ 

V  l3  t)rélMm7' Le  monde  s'auvruit  devant  elle.  &  en  parlent  «ttfli  dignement;  6t  qae  fa  manier» d'en* 
r.  ornAeSdH  1'%' pieds,  tant  que  la  finplicité  du  vilàffler  la  Douvelle  Conftitution  Francoife,  eft  plo» 
MH^dere  accoomww  la  hauteur  &  l'onftion  de  fa  cooforOM  que  la  leur  i  l'efprU  de  l'Ëvan^,  alai 
Al.mUere  acw-WH^-  ,   ^^.^      ^  Difcoor»  efl  impMatM 

quelque»  aotree  Ecrite  do  miaie  Pkébi»  dont  mw 
Dou»  propofoo»  de  wdre  coaptet  ffaoe  le  tHre  de 
Uttu  il  M.  rXrIfW  d»  l^virrr  à  MM.  Us  Curét  » 

Ficairtt,  &c.  49  p.  in  9».  On  le  trouve  i  fafU  cbex 
FroulU  Impnm.  Lib.  Quai  de»  Augufiio»,  No  39, 
&  Ltciere  Lib.  rue  S.  Martin,  près. la  rue  au 
Our»:  prix  15  f.  Les  mêmes  Libraires  débitent  une 
Infiru&itn  donnée  par  ce  Prélat  aok  biMaii»  de  b 


îiftiîfe  ÂÎTwiB&'dle  a  para  enchaînée  &  cap 

En  de  leur  po«»to«*.      •«*°P«'S«.|!^*™Î!"  * 

rationales,  l^^^t  placée  au  rang  des  ReUj^^^ ^oi  ne 

'  ^pofoient 
'^rer 

rSlol'^d'e'p"c7dTe'  ie  titre  trop  ttgVttU  &  partagé  par 
tant  d'erreurs,  àt  RtUgim  dimina%tt ,  elle  loigne 
celui  d'aWiqoer  on  pouvoir  étranger  a  fon  carattcrt-  / 
Ûfc»  combien  elle  gagne"  de  puisfance  I  n'en  pomt 
«M*»  le  crois  la  voir,  dépouillée  de  ce  pouvoir  ef- 


inales,  l  ont  piacee  «u  «ug  uc»  nBiinwua  «|>u  «i. 
foient  que  fur  de  tel»  aponlf.  "  Peut-oi|.ne  pas 
er,  s'écrie  le  Prclat,  qu'i  !  avantage  d'être  déh- 
de  richesfcs  ImportutHs,  I  tig  eofe»  &  enviées; 


fravant.  tendre  fc»  bras  matertitls  aux  enfans  for-  par  1 
fis  de  foo  fthii  Je  cPn»»  la  voir,  s'élevant  do  milieu  de  la 
des  préjugés,  reprendre  fon  e»for  ver»  l'OOlTer*  qui  Rifii 


•  A  la  fia  de  notre  F.  do  s  Avril,  nooetwor» 

par  méprife,  attribué  à  M.  Tabtmitr  le  CmUn/h 
de  la  Riftrmatitn  Jnglicvu  par  Henri  FIJI,      4$  l». 

I  preiuRes,  1^:1-.   RifonMim  GalUcnne  pût  l'jjfmUù.  cti^tmÊU,  Cet 

lui  eh  promis,  &  qai  lui  appartient  .  *  .  •  w  ouvrage  eft  de  M.  GnHtn,  qui  eo  a  pubHf  dMm 

M  D  ^   .  '  pourfiULM.  de^SavlM^w  et  a»  laftaBett^elUaide.  &  qui,,  te  It  dteifioo  de  M. 
ment  où  tant  de  vdrM»  ièniMent  «tlv  do  (Mifr*  tftwvtar  d»  le  Jtwi»,         éla  EvêiiM  lMtropoll> 
de»  Cèdes,  après  on  long  oaUf:  DOO»  jaouds  la  Re-  tain  do  Département  de  la  Seine  Inf^ore,  à  la  fil» 
llirion  n'tft  fi  grinric,  que  lorfiiue  noua  (fe»  Mini-  tisb£ttoo  de  tou»  ceux  qui  le  coonoiifent. 
ftre»)  re  fommes  rien  aijpvcs  d'ttl  .   Jamais  la  Re- 

liaion  n'eft  fi  grande,  que  loricfu?  nous  la  montror.»  oe  L»  traduftitHi  de  l'Ecrit  Napnlitair;  :  Règles 
toote  feule,  lf>rfqiie  n'  us  ccLouvrons  aux  hommes  ,  d'tbtisfante  dans  le  cas  de  ctntefiatien  &c,  analyft 
&  cette  foovera^ne  beauté  de  qui  émane  le  monde  dan»  no»  ¥ï.  éao  Av.  &  foivaiKer  fe  trouve  ^CS 
invifible  &  vifibte,  te  aw  f<  uvtrMni-  bL  nté  qui  s'cft   LtCtaM  Lih.  IM  £  MaMO*  *t       te-îê,  ffklléfc 

{lIielÂ  lien  de  l'un  &  lie  l'autre  :  q^i  m  un,  p.ir  un 

#  , 

A  PARIS,  chez  LE  CL£R£  Libraire,  rue  S.  Maitio,  prie  celle  aus  Oon,  Ne.  «94. 


lè'Ctof»  i$  fmU,  A  OTIBCIIT.  ckas  U  SCUXUlTa  Ubr.  &  V.  ISHmEHOAM  b^' 
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««lT,BDiI  «OOVBLLÎS  «  C  €  L  El  IH  t  T  I QU  t 

Db  st  Mai  1793. 


tk  FMtrt, 

Aprèf  hiot  d'Ecrit!  où  la  ncuvelle  Conftitntion  ci- 
tHe  do  Clergé  eft  folldemert  défendue,  nous  ne 

Citvon*  que  tendre  compte  fort  faccinflement  de  U 
Ure  de  M.  l'Evéque  dt  Viners  à  MM.  les  Curés , 
yiciifts,  y  autres FtnSicnnairei publics  EccUJtaJiifvet 
im  Département  de  l'Ardecht.  Le  Prélat  fe  propofe 
l'examiner  la  nouvelle  Conibtution  du  Clergé  dani 
tonte  fon  éteadue.  Si  (dit>il  dana  an  Avant- pnptt 
fort  iotéreafmt)  cette  Cunftitution  eft  flifc^tlble 
i^ôiie  ptot  muA»  perMkioa ,  U  faffit,  pour  rMop* 
fer»  ^n'tXWÏÏètnâk  ph»  d'aboa  qt/elle  n'en  peut  firira 
naître.  Ceft  par  la  bonté  rehtive,  ploa  qoe  par  h 
boBté  abrolae,  quTt  fiot  juger  le*  ourragea'det  lioiii* 
toes.  En  rédoifint  la  qoeltion  k  cet  termea»  M.  dt 
Savint  croit  érarter  toute  difficulté  féricufe.  La  Cor>- 
ftitution  précédente  étoit  tellemeitt  furchirgée  d'abus 
accumulés  pendant  une  longue  fuite  de  fucles;  l'au- 
torité, (u  plutôt  les  deux  autorités,  i  qui  il  apparte* 
tuAt  de  les  corriger ,  étuient  iî  ins^ives ,  fi  (foibaraa* 
§ttê»  dana  lenra  prétentions  refpeâives,  que  les  maux 
h  multipliorent ,  &  que  leur  réforme  devenoit  tou> 
loors  plus  difficile. 

^  Son  plan  eft  de  traiter  to  des  biena  do  Clereé ,  ao 
fat  DÏ^arcUet  de  la  jurlfdiftioin  8c  de  la  légifla' 
tion  EcdtfaiiQat»  $p  des  éieftienat  40  de  la  tolé. 
rance  des  dHMm  «Hiefi  5»  de  l'éut  ReUgiena,  60 
de  la  dtoooftilpdOD  des  Métropoles  *  Dwcefes  & 
?uol*(e$ ,  7»  de  Perdre  établi  pour  l^exerdc*  pab4ie 
des  pouToirs  fpirituets ,  80  de  féttbHafemeot  d*oo 
Conieil  délibérant  avec  l'Ëvêqoé ,  VSc  remplaçant  le 
Chapitre  pendant  la  vacance  du  Sifge,  o"  erfîn  de 
foptnion  de  nos  anciens  Evcques  &  âe  11  lie  du  l'jpf. 
Dans  la  Lftrrf  dont  n-ms  parloi  s,  il  ne  s'agit  eiicnre 

Îue  des  trois  premiers  articles;  le  Préht  avant  jugé 
propos  de  les  publier  dès  qu'ils  ont  été  tinis  ,  foit 
qntl  étoit  intéresfant  que  les  EccléfiafTiqai'a 
*  •  ppblicsfê  décidasfent  prnrriptrment  litf 

 tt  ibit  parce  qu'il  eit  utile  de  n'examiitcr 

Bt  (li  mliMM  qw  AoceffiTenniie  ét  par  inteml* 
1m*  h  «utt  9ê  Vmet/aim  mVHet  aleerit.  Ao  ftir* 
ftafl  fl  tmllt  Aa  Qiupliilwiia  i  loi  Taire  part  été 
oM'rfanoin  Se  daa  dOcohél»  911!  fe  ftrool  pidfeii' 
tées  il  leur  el^rlt.  .         .  1 

M.  de  Savine  eft  perfunSd  qne  h  Cn rrRftnti'in  ci' 
▼ile  du  Clergé  ne  fera  jimais  «.^i  J.vimio  p,.r  j'r^^Jife 
OtriTtrfellc,  Il  prévuit  inêtnc  qoc  dans  ptu  elle  ob- 
tiendra le  fufFr2'j;e  .'e  C(  ux  qui  l  a  paroisll-iit  le  plus 

Spolïs.  Quai-d  on  l>ra  revenu  de  la  furprife  qu'ex- 
ent  de  grands  cfaangemens,  des  alarmes  que  fait 
Battre  la  deftruftion  de  tant  de  cfaofes,  que  l'babi- 
Inds  de  plofienrs  (îecies  avoit  para  entrelacer  étroite- 
■eut  avac  la.  Rvltnon  elle-même,  de  tant  dlntérêtv 
'■A  Ib  aavoéeat  à  jamais  en  aftreté  (bas  Çntt  abrii 
IvhtfcHi  vvrmclrirtment'qoe  h  foi,  Its  SacrNOerW 
flteV  «oe  HnlRtation  divlae  da  C.  Allfifte  tootv 
I  i  idan  00  ftctifok  Èm-ttUm  toot  ce  qui 


bl  eft  accesfoire  on  étranger.  Le  Prélat  place  fd 

une  réflexion,  qui  nnus  parnjt  frapDante.  "  Mettra» 
t-on,  dit  il,  en  DitlaLte  avec  les  intérêts  facrés  delà 
Religion,  avec  la  tranquillité  du  Royaume,  avec 
celle  des  atrtrrs  Efats  qui  adopteront  les  mémet 
principes,  quelques  forme*  Je  rirconfcnpti'jn  ou  dlll» 
nitution?  Loriqae  la  licence  (fTréoée  lit»  opinionê 
ihilofophiqoes  menaçdt  la  RelMoo  eUe*iTiéme  t 
orfqa'ane  raifon  ennemie  firappoit  également  fur  bl 
Religion  &  Tes  abui,  undis  que  Cm  défenrcurs  ibot» 
noient  avec  la  même  force  ka  iboa  &  la  lalMap; 
c'eft  alors  qu'on  devoit  craindra  9i  aliBIgay.  ■mm 
lorfbne  ta  Ptffn  tvutt  &  raffermit  tout  fia  fois  la 
Mhnfttre  de  la  Keligiini ,  qu'elle  la  replace  fnr  ftt 
antiques  fondemens,  qu'  iic  n'abn  que  des  appuis 
dégradés,  par  lefquels  K!^  i^otuoies  croynientJa  fout» 
nir  :  ne  doit-on  pas  fe  ftliciter  de  ne  voir  focoraiber 
fous  fes  crups ,  que  des  rLVfrui,  des  r>rn)i  s  ,  dc< 
prlvilegei  1  „ 

"  NfrtJi  avons  vu,  ajoute  M.  de  Savine,  le  Papé 
Cltvtent  XIF  approuver  &  confommer  par  fon  auto» 
nté  U  detiru^ion  de  la  Société  des  jéfttitea,  jfté 
de  temps  après  que  Cïtmntt  Xlltf'toa  prédéccâfrari 
tnit  frappé  d'anatfaême  tous  ceux  oui  avoient  eu  pait 
è  cette  oeihrodion.  Nous  verrons  le  même  S.  Siega 
approuver  d'atocd^t^na  ù»  effrtf*  drfidf  ifama^fi^ 

de^ 

.  privilè- 
ges crcléfiaftiMes ,  dont  il  eft  le  premier  pr  iti  fti'ur. 
airtfi  que  le  pios  décuré;  Inrtqu'il  ne  pnrleia  p'u.s  cun 
cornii'P  le  Succesfcur  de  Pi<rrre ,  i  q-ii  nmtcs  tes  cho- 
Tes  aaroicnt  psrii  u  1  fariîi-au  ,  pîotôt  qu'un  avanta- 
ge ;v  lot; qj'il  n'envifa^erîi  plus  la  Conffitution 

civjle  do  Clerg/  ,  que  dans  l.  r,  r.ippfirt  avec  les  dog» 
mes  rfe  la  foi,  ivec  l'unité  Cathuiique,  avec  la  tran- 
quillité générale  i!a  n'  uide:  on  peut  bic.ii  asftirer  q|iCtt 
ne  refulera  pas  df>  j  oindre  l'on  appti  batiun  à  cefli 
ao*aa  grand  m  mbre  d'Evêqnes.  xjeT^os  dn  mtié 
foaftare  que  les  anciens,  apif!iS$at  «^a»  awe  tàn» 
égals  aotoriié,  ilt  ça^^uaami^ 

Cet  bturena  lecnps  suroît  été  prévenu  par  le  Dlo- 
tefè  de  Ftrttrt;  on  y  suroît  vu  la  plus  paifTble 

union  desMitiltres  de  l'Autel ,  av;'c  une  Cmiltitution 
qui  rcni  aux  p  up!cs  la  liberté  &  l'énnlité,  fi  la  vois 
Su  prriTJîfv  PsK.ur  (.ut  clé  écoutée;  Ti  dca  peribnnes 
qu;  i.'uiit  d'juturué  quecclle  qu'elles  s'nrtribuer.t  elle». 
nii}frei-,  u'avoient  pas  cru  devoir  !e  f:i;re.c.;tt  :)dre  à  fa 
p!a.e,  «Scoppofer,  fuit  ouvertement,  fit  lourdement» 
leur  aétion  à  la  fienne.  "  M.iis ,  dit  le  l'ré;at ,  les  demi» 
Duftenrs,  qui  ne  font  jamais  (î  certains  dt- leurs  opinions» 
que  torfque  de  grandes  diflicuUéa  rendant  toutes  le» 
opinions  dooteniS  ;  qui  profitent  mêae  de  cette  inc«rÂ> 
fude,  pour  firite  accrotoe  qu*eua  feutu  fonc  éctariréa» 
Ocpautmnm  da  hiimplidté& de  Jadélkat» 
U  dat  éankmtt  ttntdet t  raok  casttfiA  001  en 


approuver  d'abood  dana  larettcta*  a  Miaitaoa  i 

principes,  la  Gotoflhttioô -télUla  «lii  d&nf^'  CW 
ma  ravoirjogéa  avec  t^n  de  rlgoeor,  xomme  d 
Rruétlve  des ilHsnres ,  lie^  hoiineors'S  ifci  privil 


r  8a  ] 

pouvoir  fépirer,  dans  U  plus  itnportante  Hci  circon-  ftice,  droit*  de  chasfe,  fervicM  militaire! ,  redi 
ftan:et,  le  Clergé  de  fun  Cbef;  Toili  ceux  qui  ont   cef  (èigneuriaies,  ba«dlté«,  péages»  aoe 

ravi  ■  ce  Diocefe  l'union ,  la  concorJef  &  rbooneur   ^  '  '  '  •       '  •  — 

d'être  le  premier  allié  d'aoe  Conftitution ,  oui  peat 
devenir  celle  du  monde  entier  ;  &  qui  en  x  uniifuit 
éu»  fba  origine  avec  la  fui  Catholique,  t(i  peut-étN 
le  moyen  préparé  dana  les  coofetia  de  la  ProvldeDW» 
pour  fa  répandre  dana  tout  Vuàt9eT*.  >. 

Après  avc^r  développé  eu  vuee  générales  d«M  M 
Avant  pTtpti,  M.  de  Savine  entreprend  »  daiiaii£i»> 


trt ,  de  convaincre  Tes  Coopérateurs ,  que  la  ot 
Conftitutloo  civile  du  Clergé,  loin  de  porter  aactroe 
atteinte  i  la  foi,  eS  prfi[)rc  â  la  ranimer  &  ï  l'aiTer- 
nair,  par  la  forme  qu'clla  dunne  au  Miniftere  ecclé* 
fiafiique. 

•  10.  Cette  Conditution  aOlgne  la  -fubfin.mce  des 
Miniftrea  de  la  Reli(;ion  fur  des  penfions  payéei  par 
le  Tréfor  public,  &  leur  retire  les  fonds  &  les  ditnea 
dont  ils  joulsfoient.  Le  Prélat  fait  fentir  ce  qu'il  y 
avoit  d'odieux  dans  l'inégalité  &  la  dirpruportioo  du 
partace  de  ces  biens;  dans  les  conteliniions  auxquel» 
(es  .us  donnolent  lieu;  dana  les  fuUicitudea  qu'en- 
fraînolt  leur  posfirflioat  &  qui  étoient  0  propres  à 
diftràire  &  refroidir  le  zele  paftnral  pour  le  venttMe 
objet  du  fatnt  Miniftere;  dans  la  nnttlpHcttfoa  fn- 
dilcrete  des  fondations,  qui  faifoient  dégénérer  le 
culte  divin  en  un  vil  tr:.ilc,  &c.  Le  Prélat  indique 
fort  en  abrc^^'  !es  incotivtînicne  de  ce  genre.  Il  lui 
paroît  tontr.iuc  au  bon  li'ni,  qu'un  p  iye  un  firvice 
yobiic  parues  propriétés  funtieres  ;  lii!  parce  qu'elles 
De  prélentent  aucune  melure  de  proportion  entre  le 
fervice  &  le  fiil.ùre;  foit  parce  que  les  foins  de  l'ad. 
minittration  font  peu  compatibles  avec  un  état  coo- 
làeré  à  des  fonfboDs  publiques  (&  fur- tout  à  des 
Ibnâioos  toutes  céleites);  toit  parce  que  le  caraéUre 
^Vticolier  du  Miniftere  paftoral  répugne  i  l'efprit  de 
propre  intérêt  atucbé  i  J||  Mipciétéi  (bit  parce  mil 
s'ell  aucun  autre  état,  ddvoM  aë  fienrice  poblic,  dans 
jftraturef  ou  rAdminiftnliMi, 
kmeot  que  par  des  penBou  tOK  le 
public  "  Aufli,  ajoute  M.  de  Savine,  lea 
àToient>elleB  circonfcrlt  les  propriétés  des  Ex- 
clénaftiques  dans  dss  ei  !i  ur^  qui  en  reodoient  la 


_  ,     w    -  Bill 

de  prérogatives  relatives  1  la  profeffion  dei  u.. 
oo  i  la  protection  que  les  Seigpeors  devalwl  k  i 
vttlàai.  **  Q^el  contrafle  bizarre  fbrinoiaai  cas  di* 
AlaftiaMtfMUeres  avec  l'éti^t  pailtMe  des  EecléfiaiK- 
mes,  &  «vee  leur  fonOlonss  dent  Phanillté  &  la 
cinritd  fijoi  U  Infe!  Oo  voyott  dee  Prêtais ,  des  Cfaa. 
VfttM*  des  Bdpéiders  née  dans  les  plus  bumbles 
mitioaf,  dee  Séaunalrea,  des  Monafteres,  àmu 
HApitanx  même,  décorés  de  toutes  les  enfeigoes  de 

la  vanité  &  de  l'anibition  La  plupart  des 

EccléfiaQiqoes  étoient  obligés  de  laisferà  leur  fermiers 
00  1  leurs  gens  d'affaires,  le  recouvrement  des  droits 
utiles,  fie  Texercice  des  droiti  honorifiques.  AlnH 
l'mtérêt  rompolt  tous  les  liens  moraux,  par  leToMlA 
les  Seigneuries  ne  dévoient  être,  entre  les  SeigMOni 
&  les  Vas  taux ,  qu'un  échange  de  fervices  &d«Biati^ 
ftion ,  de  refpect  &  de  b:enveiUaoce.  .  .  .  leia 
dana  le  double  afoeft  qoe  prdfaiteim  Ice  Ueos  ce- 
déiUaiqoes,  oonfidéréa  twtdcciimM  m  objet  ibcré» 
taadt  çpy  h  fflto  4t  la  cupidité.  les  Lois  floc- 
uoiM  «  fiMWiWiiea  lee  aurquotent  tow  k  tour  du 
fceaa  de  rbunoeor  &  de  celui  de  la  réprobation. 
Ainfi  à  côté  des  privilèges  les  plus  flAtteur» ,  «m 
voyait  les  plus  foupçonneufis  défiances  :  ainfi  les 
propriétaires  Eccléfiafiiqucs,  tandis  qu'ils  paroisfoient 
élfvt's  au  desfus  des  autres  pnr  des  faveurs  &  des 
difimiSions,  étoient  en  môme  temps  asiervia  dam  leC 
chaînes  d'utic  perpétuelle  minorité,  &  '"tltillff  Mt 
la  qualification  de  gitu  de  main-mmi.  „ 

Culte  qualification  étoit  certainement  pins  boateufe 
que  celle  de/sndMsBiMirfs  puhUcs,  qoewa  rrr  frira  trt 
trop  prévenues  s'efiorcent  vainement  d«  dtawL  Peut 
toutes  les  places  civllea  &  aiUiUlMit  00  éMI  iHm 
iklarié  par  l'Etat,  fana  qo'oo  fo  Iblt  janals  avffIdÇ 
ttatwsr  dg  dwjwopjeBr.  Ao  contraire  on  s'eftimoit 
■onovéoivw  dstelstoioluroens;  tandis  qu'on  auroit 
roagi  d'en  recevdr  d'autres.  Ce  qui  étoit  vraiment 
bootenx,  c'eftqoe  tant  d'Eccléfiaftiques  laborieux  fut- 
fent  dans  l'indigence ,  en  même  temps  que  beaucoup 
d'oiiîfs  abufolent  fi  fcandaleufement  de  leur  opule  nce; 
&  que ,  dans  un  corps  û  riche  ,  les  uns  manqua 


jouiaf.ince  pénible,  &  en  quelque  lorte  boRteofe.  Ne  du  nécesfairc,  tandis 'que  les  autres  règôrgêoient  de 
pouvant  ni  aliéner,  n:  acquérir,  ni  difpofer  de  leurs   fupcrnu.    C'eft  la  portion  utile  du  Clergé,  qui  ob- 

:i,  A*       r  /   I-..       jj^^j       principaux  bienfaits  de  la  nouvelle  CooQl- 

tution;  &  ce  ièul  changement  paroît  à  M.  deSiviae. 
plus  avantageux  &  plus  honorable  pour  l*Eslire .  qua 
toutes  fes  pertes  ne  font  dignes  de  regrets.  <*  Quand 
la  Révdotioo ,  dit  U,  n'amoK  piodoit  que  cet  bearei» 
U  OM  ftmble  aa'eO»  devrait  être  applaudie  & 
bénie  desaàiis  ds  la  Rell^  &  de  l'bpmanlté.  Ceft 
fiir-tMt  par  lajproteftlan  que  les  Lois  accordent  aux 
pins  faibles  &  aux  plus  pauvres  Citoyens,  qu'elles 
maoifeftent  leur  juftice  &  leur  fagcsfe.  C'eft  ?ur-tout 
i  U  Providence,  envifagée  comme  proteftrice  de 
l'égalité.  Que  s'-dresfent  les  bénédidions  dont  oos 
cantiques  Ucrés  (ont  remplis,  &c.  „ 

Sur  le  fécond  srticle ,  concernant  la  Hiérarchie  9t 
la  legifiaticnEccléCaflique,  le  Prélat  examine  bMlh 


fonds  ,  ils  étoient  fan»  cesfe  furveillés  par  des  lois  de 
rigueur  &  de  défiance;  ^:  ils  parc isfi  lent  êlte  deve- 
nus les  ennemis  de  ia  cbofe  publique,  par  le  même 
titre  de  propriétaire,  qui  lie  avec  elle  tous  les  autres 
Citoyens.  ...  La  patrie  fuuftroit  de  nos  ricbeaièa: 
«lie  va  ft'enticUr  de  nos  pertes.  Combien  noos  rap* 
pelteriuos  vers  noos  de  cœurs  aliénés,  fi  pleins  dee 
nobles  fentlnens'doe  la  Keligion  iafpire,  nous  ap- 
ftodUfioBs  DPaoimeiDeat  à  ooe  ftfe,  ouoi^ue  hgoa* 
rqrat»  opdntiao.  oof  fi*  cetAr  tant  d^^s,  &  qui 
fut  odllse  tant  dflerp^ances  !  &c.  „ 

^Le  PMIat  trouve  on  nouveau  motif  de  fe  fou  mettre 
i  la  nonvellc  réforme,  dan^  \:\  nature  des  biens  que 
posfédolf  le  Clergé.    Nos  pères ,  dont  la  munificence 
connoisfoit  mieux  la  profulioii  que  le  choix  des  bien* 
iaits,  avaient  donné  à  l'iilgltfu  leurs  terres,  tdles 
^ipnia  Us  jcrfMflisot  owaam  woe  dsoiis  d»  Jo* 


; 
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RttloQ  &  YtAmilÊUnikiù  EcdéOaftiques  VMÊmim  ûLaê  »  &  e'dl  Ithdéptndaaee  omnét  i*m  tw  f» 
partie  de  U  ferme  montrchlaae,  &  eo  parti*  d»b  ihratmpt, ÇelHa lufttaa <l>é>l%»aww »  oa,foh»iit 

fcrme  ariftocratique.    L'automé  da  Pape,  des  Pa-  "  " 
Wiarcbes,  des  Frimat»  ,  des  Métropolitains  ,  de«  E- 
vèques  fit  dei  Curés,  fe  rapporte  a  la  pn  ti.icre  fir- 
me:  l'autorité  de»  Conciles  géntiraux,  nationaux, 

Sfovinciaux ,  &  des  Synodes ,  fe  rapporte  •  la  feconJe. 
'ootes  ces  autorités  éptouveot  dans  leur  exercice  bien 
dei  obft;c!e8.  Celle  du  Pape,  qui  dan»  la  première 
clasre  parolt  U  mieux  reconnut,  efi  traverfée 
}«s  iibOTi^  m  \m  fiMlifln  * 


 iifift  far>to«tdaM  fes  rapporta  ateelt  FMt* 

Ikon  tMopanU**  fM  VuÊbatM  «ceMlMtam*  fimll 
«•dlliatt  &  taewtanM.  Oo  vu*  en  effit«  tni6t 
l'élever  an  desfoi  de  tooa  \99  fMMiif*  hMMiMi  tan- 
tôt ne  réclamer  qoe  l'équilibre  8ffe  eot,  tvlAt  leur 
être  prefqu'eDtleTement  asfervie.  On  ne  fera  pas 
forprii  de  ces  vlcitTtludei ,  dit  M.  de  Savlo«i  fi  Ton 
cooGiiere  avec  attention  la  répugnance  évidente  du 
concuars  de  deux  Pulsfance  fouveralncj,  indépen- 
dantet ,  &  aj^aot  un  droit  é^al  de  décider  des 
mêmes  objets.  La  paitCince  {uuveraine  eft  unique , 
par  la  nécesfité  pbfnlae  des  cbofes.  Elle  peut  être 
■lat-fimple  ou  ploa  coa^miée  dans  fes  élémeni.  Mais 
Sk  que  la  loi  4iBaBe  d'unt  Itale  volonté.  Toit  qu'el- 
h  fe  foripo  éa  concoars  &  dt  la  «ombinaifoo  de  plu- 
«alootéa;  elle  ne  pMt  MMr  l'a6tion  d'une 
i«loÉié(b«MtalM  .  MOMot  qa'tllt  «ft  foc- 
La  dolMw  dnm  Acandt  paManee  ^ala 
i  la  première,  &  qui  petit  anéantir  (an  oavrtge , 
00  enchaîner  la  force,  eft  noe abfurdlté paipaUtb 
Et  qu'on  ne  dtfe  pas  que  les  deax  Paislaocea  Ja- 

Îent  des  mjtnes  objets  fous  dîfférens  afpeâs.  Cette 
iftinéUon,  fuivant  le  Prélat,  «ft  dans  les  mots,  & 
oe  préfente  aucune  idée  que  la  raifon  pulsfe  faiftr. 
Il  prend  poor  exemple  une  queftinn ,  qui  a  vivement 
Mité  les  efpnts,  il  y  a  peu  d'années,  l'adminlftra' 
tkm  ftMipu  des  Sacremeni.  "  En  même  temps, 
di^U,  qae  c'cft  une  gpM*  fpiittoeUe,  elle  intéretfe 
la  repos  de  la  Société,  fltHwBWagde  fes  membre*. 
AMfiia  rnbl 
SedM&fc 
minifiration  paUiqoa 

aên«  de  toutes  Itf  nitiHwnAiD  appaiia  Msarf  i 

&  qoelle  matière  oe  l'eft  pas,  fi  iM  droits  (UrRosIl» 
aiau  que  les  temporels,  s'étendent  non {eolement 
fur  les  formes  extérieures  du  coite ,  maii  aoeoca  ftr 
tout  ce  qui  intéresfe  la  Morale  1  &c. 

Si  on  deuian  e  Quel  eft  donc  le  pouvoir  qoej. 
C.  a  confié  à  fes  Minières ,  le  Prélat  répond  qu'il 
leur  en  a  dooné  uo  plus  noble ,  plut  grand ,  plus 
afficace,  que  celui  de  fe  faire  obéir  malgré  qu'on 
an  ait:  c'e(t  celui  de  refufer  leur  mlmflere,  iors- 

rla  le  croTaat  laeaaspatlbl*  avec  le*  ioiUtutioos 
b  Palsiâoea  taa^pacallt;  &  etlui  d'agir  mêma 
contre  fes  Ordoonances,  cf'eft4<dire ,  d'oMr  i  Diea 
plutôt  qu'au  bommcs,  lorfqa^ils  croyant  y  éttaobli^ 
Kés  par  leur  asiniftera,  eo  affiaat  paar  nga  da  bar 
bonne  foi  &  de  leur  defintaraaAmaM,  fiar  ftftne, 
leur  liberté  &  leur  vie.  "  Ce  n'cft  paslâ,  dit  M.  de 
Saitosk  ast  poiafiuwe  baaudna*  c'cft  un*  iadépaodaoca 


le  langa^d*  S.  Paul,  c'eftla folle  de  la  Croix,  oui 
a  conquis  le  monde  à  U  Religion.  Eh  !  pourquoi  les 
moyen»  qui  l'ort  fi  gli)ricufctnent  lîtablie,  n'aur(rfent* 
ils  pas  la  même  fcrte  pour  la  perpétuer?  ....  Le 
Chrii^iantfme  ne  fur  jamais  p!us  fort  que  dans  le  temps 
de  fa  foiblesfe(de  fo;i  (dénuement  des  appols  bumalos); 
fie  il  n'a  cesfi^  de  i^'^fl 'ibiir ,  depuis  M  jaM  da  B 
fitrce  fie  de  (a  pulsfance  empruntées.  „ 

Dans  la  fuite  de  fan  raifonnement  i  le  Prélat  Ml 
hoonaer  i  l'Ultramontaoifme ,  qid  remet  an  Papa 
la  fiipértorité  fur  Us  Rois  fit  Isa  Satires,  d'avoir 
an  pour  défenfenrs  Ui  mHtkan  0mt  dt  Jsr  fJa« 
fiimt  ptrftnnagti.   Ceft  dafMlnNlIla 


taKe  qui  jase  da  repos  de  la 

l'honneur  des  Citoyens,  Juge  de  l'ad- 
iWiqoa  daa  taiwii   ITaB  aft  da 


FfecilaiMot  avec  Id*  dk  lin  Cfolia 
footenlr  le  contraire.  Mais  on  aébpterâ  veloé» 
tiers  ce  qu'il  ajoute,  qne  U  difcipline  Ercléfiaftl- 
que  iotércsfant  le  peuple  fidèle  autant  que  le  Cler- 
gé, on  a  peine  a  concevoir  comtnent,  depuis  fi 
n>ng-temps ,  le  Clergé  feul  en  a  difpofé.  "  La  Reli- 
gion n'clVelle  pas  le  bien  commun  de  tout  le  genre 
humain?  L'bonneur  du  culte,  la  conduite  des  Mi'ni* 
ftres ,  oe  font  •  ils  pas  des  objet*  d'utilité  publiqna 
du  premier  ordre?  Les  Pcaplti,  à  qui,  fuivant  l'ex* 
prefllon  de  S.  Paul,  appartiennent  fie  lep  bien£ilts 
de  Dieu ,  fie  ceux  qui  les  difpenCeM.  oa  dolvaat-Ua 
pu  participer  à  une  légiOaHatt,  é  UfaaOa  fiM  al* 
lachéa  da  fi  graada  liitéitef  »  ,  _ 
-  Cea  damkffta  tciailoaa  oeaftlMiiit  naMnlIaiMiik 
le  Prélat  I  traiter  dés  élefilaat  ans  Evêcbés  fie  ans 
Cures,  qol  fimt  le  fujet  do  ge  article.  Il  lui  parott 
cirir  qne,  conformément  au  vœu  de  la  ja(Hce  fie 
d«  U  uiiCon  ,  les  premières  éleébons  ont  été  faites  psr 
le  concours  général  des  Fidèles.  "  Les  Inrtitu. 
tions ,  au  moment  de  leurnaisnince,  fe  conforment 
d'elles  ■  m? mes  3ux  i  lëei  les  plus  fimples  fie  les 
plus  natureUes.  Et  qu'y  a  t  il  de  plus  fimple  fie  da 
plus  naturel,  que  le  principe  qui  appelle  as  chois 
des  mtniSres  de  toute  fonftion  publique,  le  fuffraga 
de  tous  ceax  qn'elles  intéresfent  Y  '<  La  difficulté  de 
racadlUr  la  «œo  de  tons  l«a  lUalH ,  a  Ibnvant  fbr> 
eé-  da  llilfra  des  formes  qol  aTaa  yrébMolant  qoe  la 
prélbmptlon.  Cei  formes  ont  varié.  L'ooilbnnitt 
^  dans  l'eprtt  général  da  piété  &  da  fimpUcité; 
qui  regooit  dans  les  melUeors  fiecles. 

Lorique  les  chofes  fplrttuelles  fe  font  mêlées  avea 
les  temporelles,  on  a  vu  une  plus  grande  inflaenca 
de  l'autorité  fécutierc  fur  l'éleâiun  des  Payeurs.  Les 
prerocativea  qui  leur  dotmoieot  rang  fie  pouvoir  dsns 
l'adminiftration  de  l'Etat,  déterminèrent  fouvent  les 
Souverains  à  s'en  rérerver  le  choix.  Lt^  progrès  da 
de  cette  nouvelle  méthode  a  été  tel  en  France ,  qoa 
le  Roi  feul  difpofott  de  tous  les  Evécbéi  fie  de  toos 
' "  Lois 


quelques- unes' de  cas 
plus  haut  degré  d'sMbrdité.  U  Frétar  dta  Isa  Pré- 
ventions en  Cour  de  Rome,  les  RéQgnatiuns,  les 
ParatauUoDS,  les  Expeâativaa,  les  brevets  de  Sé- 


I 


I  «4  1 

le<  Ia3uUt,  lei   iet  Vi{iean,  aarait  fau  doate  été  (çénénleoient  *p- 
ades.  Joignes  à  Cela  one  multitode  de  Domina-    pl  iiid^e,  fi  l'oa  n^voit  cru  y  fou  dei  inconvc 
i  ie»  Abbés ,  à  des  Priea» ,  k  des   plus  oiUGblcf  que  les  Mwiets.    Lts  reprociMg 
î  dfi  Seieoeurs,  quoiqu'ils  ne  fiisfent  plu  graves  qu'on  ait  faili  i  la  DouvelleCoofiitoUbv* 


gc»  cet»  de  Joyeax-Af^Qcment 
ade».  Joign* 
lions  attrlbuMS 


ItiUiùeuXt  à  des  Seigneurs,  quoiqails  ne  nisient  ploa  graves  qu'on  ait  mis  a  la  nouvelle  CuaftitollMi 

atlGwKdlaait»  ot b&m  Qitéttena.  Aioatex  eoco>  regardent  les  intr^es  ioflktarabèce  4ca dcâkM M 

fmU  rUUak  àteSt  de  Dérohit;  «ofin  le  mélange,  puWrea*  &  rortout  TadiBiffioa  des  Ciivynm  tuoC» 

naewdind*,  &  les  conbata  de  cet  diffireudioili»  tholifBM  te»  le  Corpf  élcAonl. 

Mlâonnolent  pretboe  toa]onra  plufiewra  oomliMlaim  L*  PiriUl  répond»  far  le  premier  point,  qoe  te 


ni  donnolent  prefiioe  toa]onra  plufiewra  oomliMlaim 

an  mea  i  iVriHce,  &  fairnieot  dépeodre  le  fijcrès, 
*dea  iatr^eues  de  la  chicane,  ou  des  plus  bicarrés 
•coorda.  voilà,  dit  M.  de  S.ivine,  l'abrégé  de  la 
juriiî)ruJence  eccléfuftique ,  par  rapport  aux  élec- 
tions. 

11  convient  que  le  rede  des  nnminations,  qui  ap< 
Mrtendient  aux  Evêqucs,  li  ctoicnt  gucres  pluiaran- 
^Zurnimm  i  l'EgUre,  &  Qu'il  éloit  peu  di-  Uinceret 
tes  vh  avec  fatisfaWuD,  parce  qu'elles  étoient 
jSGMdéei  le  plui  foovent  i  des  don&dératiuns  im- 
aidaii.  Si  la  liberté  du  choix  paruisfoit  asrurée  aux 
Evfiquee,  ^  te  dioift  de  conurinatloo  on  d'iaftitu 


aoD  ;  ce  droit  AoK  adfi  illnroire  eirtfe  lewrs  laaiM,  cette  prefdMVe  dwBolté» 


Le  PiriUl  répeodt  far  le  premier  point,  qoe  ici 
rolllcitations  &  les  intrigues  lont  inévitables,  quel- 
que forme  d'éte^ion  qu'on  adt^te;  mais  qu'elles  fnnt 
bien  plus  o:iicuiès  &  plus  d»ngereufcs ,  loriqu'on 
n'a  à  {ailîr  qu'une  volonté  individuelle ,  que  Lurfqu'il 
faut  capter  les  iuffrages  d'une  muitiiudc.  Rien  n'é- 
toit  plus  vil,  &  en  môme  temps  plus  pulsfant,  que 
l'obTcur  &  art;fîcieiix  iranege,  qui  dtciJoit  lî  fat- 
vent  de  la  nomination  aux  plua  grandes  placée.  Ao 
lieu  que ,  dans  un  nombre  oonfidérable  à'éle^mr^» 
l'intrigue  eft  plus  aifément  déjouée  par  rioâoeacv 
de  la  piété  de  de  la  judui-.  Nous  regMtUiaa-deiM 
pouvoir  enote  plus  m  long  li  répaiiM  da  ttétm  ^ 


Pi 


iue  les  nominatioM  Ou  eonfinBations  ittribaéee  sa 

ape.  ;i/b#t  (difoit  la  JurifprodeBce,  duia  on  faui- 

fage  dérillure  )  ïu*»n  ait  frapfi  t'trtiUt  du  Pape. 
1  fuffilnit  aulU  de  frapper  l'oreille  des  Evêques  , 
c'eiià  dire,  l'.c  lui  demander  légalement  l'influution  , 


&  de  prendre  afte  de  fon  refus:  6c  les  chicanes 
n'ayant  pnfque  laisfé  aucun  motif  ii  ce  refus ,  la  fa. 
dlUé  de  fe  mettre  en  posfcÛîoo  du  temporel,  atti' 


U  réfuat  peut'  être  eocpre  mleai  la  fecoode.  Il 
fiUt  ftotir  qu'elle  ne  peut  avoir  aucune  force  dana  m 
Cecle,  où  la  profeffion  publique  de  la  foi  Catboliqtte 
efl  devenue  un  garant  û  mu  certain  de  la  croyance 
intérieure.  L'influence  aes  non  •  Catholiques  dans 
les  ékiibona  nouvelles,  fera  t-elle  plus  grande,  que 
n'étoit,  dans  les  précédentes,  l'i.-iflLience  de  ceux  qui 
n'avoient  aucune  Religion?  *'*  Une  conlidération  pioft 
M.  de  Savine,  à  laquelle  il  ma 


rolt  par  néceflité  le  titre  (pirituel.  Enfin  lesappeis  fim-  puislànte,  a|oure 

eê»  lee  appel*  conuse  d'abus ,  les  pusfcfCons  civi-  ^mble  qu'on  ne  fiiit  pas  asièx  d'attention ,  c'eft  OM 

,  la  dttloftifla  do  pétitoire  &  du  posfefoire,  é-  la  Relif^  Cltkoliaue  &  le  1'    "  - 

^ent  autant  de  moyens  de  forcer  l'adhéfton  da  n'appamenoent  pw  lisulement  à 

es,  &u  praiÎBBfiiat:  elle  appartioat 


Evêques  aux  norninâtions  les  moins  canonique,  inumnai;  «itc  a|>|Hwu«m  ■mw  i  iwiw»^  «mb 

A  ce  tableau  de  la  Dilcip|iDe  prdcédMte«  M.  de  qMertéM»  à  tooa  cetu  qui  peavent  un  jour  ètn  é> 
Savine  oppolè  la  noavenc.  Epprer  le  MInifUre,  en  clairét  de    btadere.  (a^  Si  le  ftis  de  l'Egiife  Catboll. 

que  eft  ouvert  i  tous  lesbomnee; 


Miniftere  qui  la  iitrt  » 
àcBuqniUcnnreiit 
appartioat  itottlMfMi  elln 


le  débarraslant  des  occupations  du  fiecle*  en  lerédui 
fant  aux  foi  fiions  paftorales,  les  feule*  dlnditution 
divine,  &  en  rétablisfant  les  éleftions,  étoient  les 

fremiers  b  erfaits  que  les  Lois  dévoient  accorder  à 
Eglife.  C'én.it  à  l'efprit  qui  la  diriccoit  dans  fon 
origine,  plutôt  qu'aux  formes  diverfifiées  fuivant  les 
temps  fie  ItS  lieux,  qu'on  dcvoit  remonter.  "  Cet 
etprit,  dit  le  Prélat,  étuit  évidemment  d'accorder  les 
Weôions  an  vœu  le  plus  général.  Le  momt^t  a'ane 
^ande  réforme  ft'efi  P>s  <^<'lui  des  reflriâlons  de  des 
IPOdifirâliirff* ■  renverfant  l'édifice  immeofe  des 

Ibli't  I  on  le  pcuvoit  Uitltr  que  les  bafes  prtodtitteat 
(TelR  10  temps ,  à  l'expérience  ,  à  une  légifliilioa 
to'jj  m:>  ve  fi(  édairée,  il  modifier  ce  grand  ou- 
vrage .  û  i'-'  prMiiler  «fur  qui  i'a  porté  aux  vues  les 

()lu!i  friiplis  &  les  plus  générâtes,  drmanJe  dans 
a  fuite  liètre  fouiLis  à  de  nouvelles  réllexioi  s.  „ 

La  réforme  de  tant  d'abus,  qu'une  longue  fuite  de 
iiecks ,  le  fouin.eil  des  Lois,  Vinaflion  ou  les  com- 
bats des  deux  Pc  s  jncis,  avoient  accumulés  d^na 
la  Difcipline  eccUfuCtique  ,    rt lativeoient  au  chuix 


pourquoi 

ceux  qui  oe  fotit  pas  encore  édairés  des  lumières  de 
la  foi,  ne  pourroiem- ils  pas  difcerncr  &  chniiir  le 
Pafteur  qoi  l'eroit  le  plus  digne  de  Ifur  confuncc  , 
dan»  le  cas  où  i!s  ouvrindcni  le»  ycjx  i  la  vtTité? 
&c.  "  (b)  Mais  ce  qui  coupe  cette  difficulté  par  Ja 
racine,  c'eft  qne.danj  chaque  culte,  les  Mtniftien 
feront  dMnfis  par  ccos  qsi  le  pwfaaftiat,  (t)  M. 
ra«  la  rimiluâihM,  THn  i». 

Onoe  peut  que  defirer  avec  empreafesHal  h  co» 
tinaatien  de  cet  exoeUeat  Ouvrage  de  M.  d»  Ifeete. 
&  fiiictei  le  C^mk  ae^te^^^  Mtef 
defeBKW* 

(•)  Elit  fcor  tpptrii!'!  '.  comme  la  lumière  tppinlcot  tus 
aveulas,  qal  peavew  ta  voir,  imm  m  U  voyeni  nt$ 
_  C»;C',ea|ei«KPK,.daasiaNll^eBMiedtns  la  airare, 


m^'~-m —  r«  — ^  '^^M^^î  flBBBC  **mt*9  its  UBiurV  « 

ceux  qui  ne  fbot  pas  «ncort  edalrtt  ftfst  sveusies,  &  «ne  oe 

n'eft  pas  «ux  averties  h  ^Hfctrutr  &  k  cMir  Oa  4oit  ua 
peu  le  iéitcr  <li  IM  itueuce  fubtile  de  M.  rP.vfrauede  Vlviert. 

Ce)  Eitcpié  dans  le  Culte  Cjthonqiie.  on  «k*  liommes  aal 
ne  loiit  ni  Cll^ollqll■.■J,  ni  Chrtiicnv,  foui  «.rtonrits  -ar  la 
CooMituùoo  à  ciiiicuunr  i  le  dioix.  Acuf  dt  CSd,  ^  iUU 


A  FÀBiSt  dics  i£  CLER£  Ubc^»  we  &  Martin,  prie  celle  aux  Our< ,  V  . 


I 
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De  Lêndrtr. 

On  ircça  ici  d'IiUu  e  une  Déchratlon  de  FAf' 
ekevifjt  ^  d't  Clergt  Catholique  Romain  ds  Dublin, 
daié'v:  Ja  i-r  M  l'-'' ,  èii  qui  c\\  dv  la  teneur  fuivante  : 
Comine  on  impute  .mx  C*'hnliq\ies  des  fentimen» 
&  «tel  flUMlnM  tuUC  à  f  't  contraires  sa  b  >n  ordre 
&  Ml  BpQVerDem«nt  de  l'Etat,  fentimeri  &  ninximrs 
on»  ooiM  defavouoDS  abrolument:  qu'il  eft  Décesfal- 
M»  fiir-t«at  dant  Im  conjnn6lurei  préfenteB,  de  mua- 
Irarl*  peu  de  foodtmont  de  cei  imputation!  •  &  de 
donner  à  iw*  frtrei  de  la  Religion  Proteftarite,  lei 
«sfurances  les  plus  compleUËS,  que  noui  n'admet- 
tons aucun  principe  contraire  à  nos  devulrs,  folt 
comme  bommes,  fiât  comme  fiijetf,  ni  qui  ponn 
port,  r  pr<iadlGt  à  U  libMlé  fa)iii«n».cliUe  00  wil« 

„  Mans  C.itholiqucs  d'Iflayé,  pour  fitre  cesfer 
de  icllei  imputations ,  &  par  éjçard  pour  les  refpecta- 
klei  corps  &  Individus  que  cela  peut  intéreifer,  par- 
nos  frères  ProtelUns,  faifons  ici  ,  à  la  face  de 


la  Rt1l{rloa  CMMiqae.  oUigt  ntnt  qiN  fl'Cl  «foM 

été  fait  i  an  Catholique. 

IV.  On  noas  accofe  de  regarder  comme  on 
article  de  notre  fui  ,  que  le  Pape^  avec  ou 
fans   l'autorité  il'un  Concile  général ,   on  d'autres 

Souvoirs  etclélialbques  ,  peuvent  nous  délier 
evant  Dieu  du  ferment  de  fidélité ,  &  même  des 
fermeus  &  contrats  légitimes  faits  entre  par^ni- 
liers;  mail  nous  pruteftoii!»  du  contiBirCt  dcnous  niou 
que  noai  ayons  une  telle  craySOM*  on  qoe  noof 
la  défendions  ;  la  nunianl  camoM  eaatfalia  an  fa* 
pos  il  ao  bunlMor  dâ  la  SariM, 
bic  avec  le«  boaoaa  aMBon»  4h  1br4aal  < 
Ue  i  l'efprit  de  la  Religte»  CaAaliqd». 

V.  Nous  déclarona  en  OQire)  que  nna»  ne  croy- 
ons pas  que  le  Pape  de  Rtme,  ou  quelqu'autre  Prm> 
ce.  Prélat,  Ltat  ou  Potentat  étranger,  ait  ou  doive 
avoir  auiune  Jkirifdiâion  temporelle  ou  «rilet  puia- 
fance,  autunte,  ou  aKW  éiàH  "  " 
il  .s  ce  R  >y2nma. 

VI.  Après  une  telle  Déclaration,  il  Importe  pen, 


nû  nos  ireres  rroieuau»»  lanun.-.  ivi  , 
notre  pays  I  de  toute  l'Eur    ^ ,  &  fous  les  yen»  de 

Dieu  la  ptéiènte  DAclaratipo  folemnelle,  que  nous  i  ronuOérer  la  chi'le  politiquement ,  de  fav</ir  ce  que 
avons'  nftre'mebt  peféc.  nous  croyons  d'ailleurs  touchant  le  Pape.  Cependant 

I.  Nooa  aUnraO^t  idaftvQUOlw  &  rejettons  la  nous  déi:larons  par  furabondaoce ,  que  ce  n'eft  point 
maîdfflé  dnalea  Priooea»  étiuii  cxcortinmniés  par  le  on  article  de  foi  Catholique  «Romaine,  ni  que  noua 
Pape  ou  parfon  Coiifeil,  ou  pai  ^uelqu'autre  ■oto-  fovon»  obligés  de  cioire  &  de  profesfer  que  l»  Fafê 
rité  fpiritoelle  que  ce  foit,  peofeat  en  cooféqUenca  ^  ii\f«IUith,  oa  que  nous  fuyons  pbhgés  de  imm 
Être  déDofés .  ou  mis  •  mort  par  leur»  fliiaCi»  9"  conformer  à  daaonir.i  qui  d«  leur  nature  feroieot 
eireoepi.c  ,   _       ,,^^,r  —  .JUTa^M —  tepréheofiWei,  faolqu'émanés  du  Pape,  ou  de  qua». 

qu'autre  Poiitoxa  eofeié6a4tnw«  Au  contraire  nous 
ernyuns  que  ce  fitfoll  oa  floM  d«  témoigner  du  ref- 
pe(t  ou  de  t'obéiaftoea  paur  de  pareils  ordrea. 


quelqu'antre.    Nous  déteftona  une  tel»  manam, 

comme  icuiîiVulc  &  impie;  &  nooi  dloaréiu'  en 
même  temps,  que  nous  ne  croyons  pas  qoe  le  rape, 
fuit  avec  un  Concile  général,  :<»it  b'rs  du  Cmcile, 
-  '     "       ni  autorité 


comme 


anlti  qu'aucun  Prélat,  ni  PiOiie, 


aecléfiaftique  qatlcuiique  ,  puiife  délier  les  fiijets  tie 
iuyaume,  ni  aucun  n'enir  eux,  du  ferment  qu'ils 


ce  Royaume, 
ont  prêté  s  S. 


M.  George  III ,  qui  par 


Parlaoïent  cil  le  légitime  Roi  de  ce  pays. 
JL  Nous  abjurons ,  condamnons  &  dételtoni , 
■e  aoiii  lirétienne  &  Impie ,  la  maxime ,  qu'on 

à  mtirt,  détruire,  ou 
qua  oa  fiitt  fous 

prétexte  qu'il  efl  Hérétique  ;  «  norta  dfdanMM  fclem» 
ne.lenuni  devant  Dieu,  que  ooftf  oe  croyooa«poiot 


VU»  Nous  déclamnt  eodore  que  noua  ne  croyons 
pas  qu'aucun  péché,  quel  qu'il  foit,  commis  par 
nous,  puisfe  être  rcnnï  p.ir  l:i  volonté  d'aucun  Pnpe, 
l'auMfilft  da  '  00  Prêtre,  ou  autre  p^rinnne  que  ce  f  ilt  ;  m  its  qu'ua 


COWa  aaiu  ureueuuv  w  iui^i<: , 
ponrroit  lég  tanement  mettre  à  mt 
préiudlcier  en  toute  manière  I  j|ai  i 
prétexte  qu'il  eft' hérétique;  &  BMla 


flncere  repentir  de  tins  t,4ures  ,  une  iiiteoii  m  ferme 
&  droite  de  réparer,  autant  qu'il  eft  en  notre  poo- 
voir,  le  tort  hn  a  nixre  prochain,  dans  fon  honoear 
ou  dans  fes  biens,  Inrfque  nous  lui  avons  caufé  iojo* 
fiement  quelque  préjudice,  &  on  propos  ferme  êt 
fincere  de  ne  plu*  pécher,  mais  de  fe  técondUac 


 ,  .    ,  ,  avec  l>ieo,  fool  M  coadMoM  préalablaa  dt  lodiba»* 

qu'aucune  aéiun  iniuftc  par  elle^médiej^ofunauTaifa,  ftbWt)  pw  jiffato  ottt  af^éranca^fbo^ 


ou  impie,  puiife  être  juU  fit^e  ou  excuffe  par  le  pré» 
Uxte,  00  tous  cuulear  qu'elle*  été  P<^jÇ 
bien  de  t'Eftlile,  ou  pour  ot>élC  ffialV»  «HWlté 
«Cciéûaibque  que  ce  (oit. 

IIL  N'>ui  déc!  irons  de  plus  que  c'eit  une  doCtri* 
ne  aotichrétietioe  &  i  n;.ie,  qu'on  ne  doit  point  gar- 
der U  farefe  dennie  aux  h.riti<iuej.  N  us  uteftons 
&daiaAP(iMlvon#  cette  d<i(trine,  non  feulement  com- 
*'iM^iiMlwa  i  ootre  Rerrgton,  mais  aufli  comme 
éOin&Plé  'd«a  noeoriC  &  de  la  Sodété,  6c  comme 
•oMiaira  kl*bNDêtaté  publique.  Noaacroyoos  ferme- 


an  (brte  qtM  fl  fHalqifBD  reçoit  Itibfolucion  faos  cea 
conditions.  Mit  tfolKenir  par  ce  moyen  la  rémiffioa 
de  fes  péchés,  il  aggrave  encore  plua  faafiHtaa»  par 

la  profanation  d'un  Sscremenr. 

VIIl.  N  uis  nous  dkfiiVais  f itemnellemcot  par 
celle-ci,  &  nous  renr  i^-'ins  a  tout  droit  &  préten» 
tic»;,  provenant  d  ■  ciroi  ^  récli  ou  fuppofés  de  nos 
pr^décest'eurs,  fur  les  bitns  qui  oot  été  décl^réa 
ccftfifqués:  &  i)>tis  ne  prétendrons  jamais  y  avoir  an* 
cun  droit,  que  fuivant  les  L'nx  reç<ies  Ac  eé  vigueur 
dans  ce  R  oyaume.  Noos  fuubaiton*  de  plus  que^  À 


■aat|f«^  ftilMBt  fttt  i  qwlqyM  q«i  nTcft  paa  da  par  la  pMckitifna  ,  k  UaàfaUUnc*^  l'éqwté  i»  m» 


i^ijiu^cû  L/y  Google 


tMNM  fommu  rCtabBi 


Mm»  qn'U  Htink  Mm  PafêirMt,  tê  Ptimt 

rijt  pur  f*  ffin  i»  rutean. 

Les  con:  oisfeuri  avouent  qae  cet  Ouvrage  (bien 
entendu  qu'on  voudra  le  prêter  au  fujet  &  aux  circon» 
ftances  du  temps  où  il  fut  compofé^  décelé  un  grand 
talent.  &  mérite  lei  éloges  qirt  l'Aateur  rtçutdarn 
les  différeni  cercles  où  il  en  f.t  it  rture.  Un  d  iit 
l'avouer:  la  vivacité  des  débatf  Parlementaires,  Qc 
l'achaniemeDt  fi  aveogle  de  nus  Pafteuri ,  doDooient 
de  l'Intérêt  i  cette  production ,  dam  les  drconfiao» 
CCI  où  elle  fut  comporée  ;  drcorftances  qui  ont  pro» 
«ord*  auclm*  Mit  è  U  CooflitétiiMif  &  4oe  noM  digicDreroeot  chatieé  depuis.  La  Balle  eft  ' 
^  ..i.._»ïz  —  j-âi.  j-         éleaioD,  aojoord'bûLun  obfet  de  dérifion 


eooipttrlotel ,  — TT'-ZIZT.  x 
d'avoir  part  m%  él««ioiw ,  U  «•  MNfinuH  i 

Catholique ,  de  vof t  pour  l'éleftion  rioean  membra 
da  Parlement,  qu'aptes  avoir  juré  préilablement  de 
n.>ttit«nlr  de  tout  fun  pouvoir  le  droit  de  propriété 

ta*» 

IX»  On  non»  a  impaté  de  chercher  i  renverfer 
l'EBlîre  aftoellemeat  établie ,  pour  y  fubftitaer  une 
EcVire  Catholifo*}  ■aais  noua  déclarons  par  celle-ci 
îuieniaâcawitt  &  avec  fermeot,  que  nnoi  n'ifOQl 
point  «SU*  lateaMoDj  &  de  plus  que ,  C^on 


fajoo» 


illi  dm*  ootM  droit  de 


femmes  prêts  i  déclarer  de  la  gtudtW  PlOf 
fokmnelle ,  que  nous  n'avons  jamali  racMffm  cè 

privilège,  dan»  la  vue  de  nuire  a  la  Religion  ou  ao 
Coavernement  Protefians  de  ce  payi,  ni  d'eiciter 
dans  l'un  ou  l'autre  le  moindre  tmuble.  ,, 

Hmi  ne  connoisfons  la  pièce  qu'on  vilint  de  lire, 
«we  par  les  Papiers  publics,  qui  la  rapportent  fans  rien 
m»  Noos  Ignorons  par  cooféquent  s'il  m  a  étëfait 
t,  4k  «ael  effet  on  en  efpere.  CVft  ce  qu'on 
I  ttfiendre  par  la  fuite ,  la  date  en  étant  encore 
B*  U       su  moins  bien  peu  vraifemblable 


•n  ont  «4  tel 


pour  la  plupart  d« 
tjet  dlMBilMgtop  j>nur  ceux  qtd 
rtmt»  Am  n'kft-ll  plus  permit 
d'en  reoocvelter  le  Iboveofr;  &  ceux  même  qui  en 
ont  fait  le  plus  de  bruit,  Toudroient  rrainterai  t  l'eo- 
fevelirdans  le  plus  profond  oubli ,  re  rrit-ve  que  pour 
l'honneur  du  Clergé  ancien  &  tnoJcrnc.  Au  re- 
fre ,  malgré  l'inconvénient  du  hors  de  propos ,  on  ne 
lira  pas  uns  intérêt  ce  Puëme  rempli  de  grandes  bcai>> 
tés.  L'aftion  marche  avec  fitnplicité,  &  \c  déve« 
loppe  (ans  aucun  embarras.  Les  itvtonations  de  cbs> 
que  Chant  ont  été  admirées  des  connolsleon ,  &  It 


forte  qu'on  peut  regarder  eetle  démarche  eomine  on 
«âe  de  courage  de  U  part  de  Archevêque  de  DtobUo 
&  de  fon  Clergé.  U  fera  curieux  de  favoir  quelle 
les  £f6qiMe  &  le  Clergé  dM  auUea  Zgjik» 


De  Patit. 

I.  On  vient  de  publier  (^chez  Prralt,  qaal  de*  Au- 
«fiiiit)  ou  Ptlmt,  que  M.  i^^M  compofa,  U  y  a 
AjUiavi  eanées,  fur  le«  veOtiom  exercées  par  trtis 
■^vêMM  lhcr*4^^«  à'Orlitnt  contre  les  Keligieufes  de 
S  ë&îrlee.  Cee  falotes  filles  euretit  beau  recourir, 
fooa  le  rérime  d«  M.  ds  JlaMisar encl ,  à  |a  Ld  II 
tee  du  fileooe ,  tt  wmMettK  twu  refpeft  pour  rao- 
torité  Paftorale:  elles  n'en  futeat  pas  moins  pcivde*. 
des  Sacremens;  &  pludeura  foat  moctes,  tos  Mdr 
T)H  i  uir  de  cette  confolailno  fi  précleufe  aux  vrais 
enfin*  de  riCglif».  M.  Rr>bbé ,  convaincu  de  tout 
'lenpa  de  l'i.nportaoce  de»  vérités  flétries  par  la  fa- 
SBeufe  Conftitution .  ne  le  borna  pas  i  employer  le 
£tl  de  l'ironie,  contre  les  auteurs  &  lis  partilans 
'  ^  ne  fatal  Décret.   Cette  querelle  fi  funeûe  à  l'E- 
4e  Fiance,  ainiS  que  les  fruits  amers  qu'elle 
^Mpetivuit  manquer  de  produire  dans  U  luics  des 
tempsT  exdterent  fon  »le,  &  le  déterminèrent  enfin 
è  compote  M  Ffli^M  épiqœ,  où  il  rend  hommage 
eux  ,UtIs  tundlilBdrs,  &  «u  faiutk  défenleurs  qui 
ont  fonffert  po«r  (rflee^  tkOtmn  djyeffioni.fert 
saie»  fur  les  Gnads>Vtedrae  êr  ntoei  MCssfttirs, 
fow  les  orJres  duPrêlat,  s'étoient  orgpo«de. 
réconcilier  i  la  Bulle  tout  le  Monaftere ,  U  defcriptlon 
comique  du  rochet  de  M.  de  Montmorencl ,  &  di- 

Test  Mtres  uaits^  ce  Poëme«  ^reot  dire  aux  £»• 


Non  loin  des  lleax  ob  It  Leire  lannetift 

Roule  fes  flots,  eiKor  loot  onaeillealb 
De  re  tribut,  qu'en  quittant  les  rofeaux 
Le  froiil  L  iiret  vient  porter  à  fei  eaux: 
Près  d'^  jticins  eft  un  faii.t  Monaftere, 
Où  d'AuguÛm  luivart  la  reg.e  auAerv»  *  ^ 
Fuyant  le  monit:  &  Ta  contagion, 
Sous  les  drapeaux  de  U  Keligion, 
De  chafies  Soeurs  gémlsfent  ifoMes, 
Dana  fabandoo,  mais  de  Dieu  cMifoléei. 
Le  cele  pur,  la  fui,  la  piété, 
L'amour  de  Tordre  St  de  la.féritd« 
La  charité  qu'anAedI  de»  tNlM  d«  flRotnes, 
Veillent  fana  cesfe  ttZ  portes  de  leurs 
Ellea  n'ont  pas ,  de  leur  Ibfafle  main , 
Offert  d'enctns  à  ce  Baal  Romain, 
Qui  contenant  le  pouvoir  de  la  graoe,  . 
Ea  bannit  Dieu  pour  mettre  lliqiiiw'M 

•       •       •       .•       •       •       »  ' 
Sous  l%umble  abri  d'un  "dortoir  réginliffa 
D'où  l)anni.'lant  tout  defir  fécuîier,  ' 
On  ne  connut  jamais  d'autres  délicêl 
Que  l'uraifun,  les  croix  &  lès  cillces; 
Où  de  la  mort  &  de  l'éierniré 
L«  grand  jour  eft  fiuM  cesfe  médité; 

Eft  l^wfinel  dsDi  feqoel  font  rangés. 
Foor  leur  carquois,  tous  les  tr.iiit  qu'ont' ]| 
Poor  repousTer  le  mondé  &  l'héréfie. 
Des  faintt  Douleurs  la  légion  cboilie. 
Là  font  feadioe  cet  carqoM  de  la  foi» 


uijiu^ud  by  Google 


I 


Dont  f*a(^eft  eatt&  tax  Umem  ttut  ^eiirot; 
Ces  glaive*  faints  i  deux  tcncliaaa,  /qa'âfii* 
Pour  Its  combats  r«fprit  de  i'Evângilflk 
On  n'y  voit  pas  ces  livres  relâcfa^** 
Oi)  >e  Jéftiite  aux  ccsurs  efiaroucbé*  *      .  •  • 
Car  la  Toidear  d»  U  route  oéiefte» 
De  l'applaair  étale  l'art  fuoefie: 
(Sft  A  la  craii  ftwprtwaiif  la  ttttat. 
BMplit da  aMIa cÉnwaè Dteaint 
I<à  oa  fbot  point  oea  CBonea  JéAiitiqu^s  » 
06  «  Itarla  |>r{x  Ae  fplllea  pratiques. 
D'an  fcapulalre  en  fautoir  appliqué,  . 
Le  pécheur  voit  le  Ciel  hypothéoné} 
Et  d'un  patron  penfc  que  l'effigié     :  i 
Du  repentir  équivaut  l'éuergie. 
On  en  bannit  l'extravaiçant  Pichon, 
£t   Berruyer  rémule  de  Searron , 
Qpl  dea  couleurs  de  (on  burleCqua  ilyia  • 
tolMltoa  les  traits  de  l'Evanoila  | 
Kt  éa  fidat  Livre  au  Apôtres  d((GWi  .<  ■ 

Sol  «dlir  la  fiiapla  MjaAé»  • 

Il  eft  ai(%  de  préfamer  que  ta  BiUintfMqaa  da 

'Monaftere  n'^toit  remplie  que  des  meilleurs  livre* 
de  piété.  AulTi  notre  Foëte  fe  compUiît  «  en  faire 
l'éloge.  Nous  lalsl'nns  aux  Journaliites  litréraircs 
-qui  refpcttent  la  Rcliinnn,  le  (om  i;'jjiprécier  tout 
ce  que  tes  divers  chants  de  ce  Puctne  renfermentde 
&bii(M,  d'étier0que,  &  mérae  d'acéable.  On  eft 
"    ris  d«  vok  avec  queUa  fécoidité  le  Poëia  a  Qi 


j'avofi  intérêt  i?e  Sem^r.ier  qu'oM  laBt  Bulle  fut 
dépofée  au  Greâe  du  PaiiclPeot.  povritfaone  preu- 
ve durable  ét  mmmmmt  éttrmt  dêUMmm 

•  M.  de  fJeury,  dans  un  réfulUt  de  couCérerce  pa- 
.dfiqtie ,  n!a  pasvpa  s'ei&atftbac  de  dba  que  h  But- 
i$  Mt  aiw  uéi  mÊÊMlfi  tl»»»*  Om»  qualifichCoa 
jare^  énergique  eft  écrite  de  fuMMa  aîi^  Aati 

«^flfeaM  da  dira  en 


41.  r^bbé  Pwfttê  aa  fit  .point 


alain.  Pailemeot.  que  la  Confiltntion  {-toit  le  fléau 
ét  FEgliJe  (t*  du  Riyaum.  Depuis  qu'élit  s  paru. 
ajoat  'i(-il )  ju?;  han  a-:  e'.le  produit,  ou  piutît  qut  de 
Mvux  n'a  t-eUe  pas  caujti!  Tout  y  a  perau,  /a  RiH- 

£«n,  l'EgltJe.  U    Rm        l  Et^t  ....  Far  quelle 
lalité  Ltuii  Xiy  &  Lauis  XV  ont  -ils  repoi)s(é 
'ateo  tant  d  ot  Audition ,  la  lumière  que  les  premiers 
Maciftrars  du  KayAunse  leor  ont  fi  louveot  inife  foua 
.la»  yeoji  ?  Tant  de  Remoatranoas.  où  la  vérité  étoic 
ifllMi  jdaoa  le  pbs  «aad  joar .  tf'oBt  pçadailMt  dd» 
:a«i|a  dWorIté.  dai  lita»d«  JdlMa  %  dia  a58,tf- 
#Mawox.   Coaahiaa  4l«ifoif  «s  «daaa  Jdagiftrafi 
a'«il-ils  pas  demd  diPi  eaofcits  (alotairea  aux  prc* 
tnters  Paft«urs,  qui  ne  v'yoïent  pas  qu'ils  étoiént  l«a 
j'iueti  des  m'aîtrtt  artità^icux ,  dt  ihtés  par  la  Juftioe 
divine  a  ravaifer  la  vigne  du  Smriieur!  Mais  la  hon- 
te de  reculer,  &l  la  fi.rce  de*  eugageaMOSt.ayoisaC 
fiii*  fur  les  y<  ux  de  ces  P<ifteiKaàBa<tllpla  WBdMBs 
qoe  perfuone  oe  poavoit  arracher. 
Plirml  aoa  fiiuie  d*ekeinpl^s ,  mios  noas  bafoeroof 
ir  avec  qusUa  moÊùUé  ie  Poeia  a  qi  à  cehd  qaa<aaB*  offÎM  M.  i«  i^nt/niMia,.Arolie«teua 
HAr  nwti  des  tfscasfailaa  lÉMas ,  que  le  dafjpotif'  de  fofUi  Cm  Bsél»!  »  fbit  aciharrasfi6d«sarinol«*i  40I- 
X^Mbopal  atit  en  ufage        «datoa  &  fci||âir  .#||wk..«aiaal  dVupatMaMa  lancéa  coMm  la  BtiHa 

Ma  aasar 


uiage  penr 
'filles,  qui  répftndoiaet  la* 
da  J.  C.  par  leurs  vertus  &  la  pureté  de  leur  foi 
On  a  joint  i  ce  Poëtne  quelque*  Jinecdotes ,  qui 
méritent  d'être  confignées  dauB  nos  FF.  Tout  ce 
•que  la  inngoeur  du  combat  &  l'abus  extrême  de 
l'aot^rité  .-voient  pu  ^rricher  aux  principaux  Maci- 
firars  ,  en  faveur  de  U  Balte  Unigtnitus,  notis  a  nit 
Iburent  miblier  le  courage  avec  lequel  ils  (a  font 
d'Sibavd  oppofé*  i  llatrodfiâien  de.  ce  Décret  dans 
la  lemoaM.  Oa  Aca  ddtfé  &  forpris,  qnand  on 
Iba  taasalailoa  da  MM  ca  «m  MAI.  :fJlimtJmB  U 
finrsr  aat  off  dira  •  I  Xtab  Jnr  r.tfantraliM  iafafflai 
préveotioDS  ror  cette  difpnte:  pféfMltloos  qol  fu- 
ient l'ouvrage  du  P.  Ttlher ,  dt  la  esufe  des  inquié- 
tndea  du  Monarque  an  lit  de  b  mort.  "  Quoique 
}e  m"attendi»le  {tv  font  U  s  propres  expreffînns  du  ré- 
cit de  M.  d'Aj^ucsfeau ,  Procureur-Gécérat  )  à  lire 
Boe  as^es  maavailc  pièce,  la  leftnre  de  la  Cofltitu- 
Usa  fiHprit  de  beaucoup  nutre  attente  :  nmis  deve- 
iiaaa  awffaa  Tbéolofieos  malgié  nous;  &  quoi- 
.fasaan  as  aaavfat  aaak  aatta  profflTioii ,  nnas  re- 
.MMatoM  camlBH- napafillaaa»  tà  il  aaaa  aaaoia- 
Mt  4|Ba  daa  aapivttooB'dwasaipiaat  MiaaMiarla 
critique  des  Cenfeurs  Romains;  atiis  il  y  en  aaolt 
tant  d'autres  dont  nous  ne  pouvions  concevoir  le  mae> 
vais  Isas»  que  nou-  nr  ns  rcgardionsUriflfmetit  lei  uns 
les  autres,  avec  autant  de Jurprife  du  préféra,  fut  d'in- 
_fuiétûdt  pour  i'avtnir.    il  m'échappa  de  dire,  en 


If,  fasftMth'taas'laalbdhlftiiei  Imaginables 

p(jur  les  dé:  rédiUr.  Il  adresfa  \  M.  le  Chan  elitr 
d'Aguesfeau  Ion  arnjetde  Mandement  contre  cet  ini> 
racles,  d.ins  l'eipérance  d'avoir  fon  fufirage.  Voi- 
ci avei- quelle  francblfe  ce  Migiftrat  xpliq'ua  ,  dans 
la  N""te  ren.ile  à  un  des  Gianrfv  V:  aires:  "  La  lec- 
,ture  du  Mandtment  donnera  iieu  à  bien  des  luaa 
de  croire  que  M.  rArehe^éi^ue  le  dëOe  lui'dîliBa 
de  la  bonté  de  fii  caufe.  U  oé  prend  pmot  le  ton 
d*ua  boanaa  aomrainco  par  des  raifuns  folldes.  Qa 
y  setraaall  an  état  driBesrt4tade ,  d'e«bacna  &  da 

Bf péasHéi  ■  Cbai{aa  .Mkaor  argumenttiacoaiaaii. 
kfcbavdqoe,  &  loi  fera  cette  objeâion:  VoaseA> 
il  permis  .d'ouvrir  la  bouche  far  ce  qui  rosarde  les 
miracles,  pendant  que  vaut  refufes  opinuitrémeat 
d'en  faire  l'examen,  quelque  presfé  plufieurs  fois, 
&  en  quelque  manicrj  1  m  me  li'y  procéder?  Tout 
Kvèque  religieux,  (>u  llmplement  raifoiuiable,  ae 
peut  prendre  en  pareil  cu  que  l'un  de  ces  trois  par» 
tis:  ou  nier  dédfiveaMOt,  s'il  a  des  preuve*  certai* 
nea  de  fausfeté  Si  dlaipimire;  ou  affirmer  forroellé» 
Baat»  :i^ii 'a-daa  praofat  certaines  de  vérité;  00 
daaiir  itûttptaûn  km  JagHasot,  indoie  toute  efpa* 
aa  m  «pparfooe  de  c««a«  ail  a  da  fjrtea  ful^cioas 
da  Âioiieté ,  mais  en  anoooçant  on  examen.  Vous 
ne  ptei  cz  aucun  de  ces  partis,  dira-t-on  à  M. 
l'Archevêqr.e.  Que  faites  voo*  donc  ,  û  cen'cft  Je  vou» 
loir  don.;iier  fur  l'opinion,  fans  que dda*  uoe 


tuVotcai  (hoSe$t  ^ua»  comaa  Ptôcoceiu^Géiiéral»  tleted(/4it«  votre  «ototité  foitfoiUj^ae  j^ar^ 
•  ^»  .1*     •     •      •        •  «If 
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fr«(lff»t  Qae  fera  te  ptUic  d«  fon  c^é?  Il  fera  oe  lei  &  iM  pldl  todecméf,  de  ranfiérité  des  devoir» 

<|ae  vtMie  «laviez  fiire,  fie  ce  que  feoe  ne  Caitee  dm  MlniÉresdu  calte  diTin  ;qo*afint  déformait  d'an  voua* 

i  &  o'eft  ce  OM  M.  M  Miayerw  ■  fi  Mes  Ht  necommao  «  la  retenae  delaveita&i  laUbeftédv 

dwa  feo  prwmer  vetiiawt  f»^  cil  m  cbef-d'œotM  fi«e»  mue  CiboHqpwa  ■ét  «i»  nw-CMlMiline* ,  ilg 

de  dèiMaBntfoa.  )  Il  «mn  «MiUeni  de  procès  ver-  Arolent  eMnrfnle  »  Am  iMhmiIm  Je  HBnréance 

baux,  de  rapports  (!e  Médeciri  &  de  Cbirurj^ens,  publ'que,  i  tout  ce  Ooe  l'ordre  de  la  Société  civile 

d*4ttefiatlons ,  do  certificats,  d'une  nuée  de  téoioint.  ne  cuiidamnc  pas  :  nmftance  aux  rpecUcles  ,  difcoore 

V  lUS  lirez  féJuit,  nu  plutôt  forcé  à  examiner,  mais  ptu  honnêtes,  &c.  Dan»  cet  état  des  choies,  l'Au» 

tr  p  rnrd  6c  à  votre  de&vantat;».    Votre  inaclmn  &  teur  demande  li  \e  Clergé  Ic^intrc  fe  dtfeiid  fi.fli  ain- 

»  >tre  CIcnce  donneront  de»  àrmes  à  ceux  que  voUJ  tuent  par  le  feul  ûlence ,  de  l  abîme  où  de  telle  >nno- 

vouiex  combatttret  fufiiront  feuls,  dans  l'elprit  de  vationt  peuvent  le  préciptiei  ;  «il  fentpUt  i'oo  devoir 

bien  det  gens .  pour  accréditer  cce  oiiracles ,  ît  fe  envers  les  peuplée  Catholiques ,  qui  attendent  de  loi 

tourrteront  cdOb  en  pt«uv«  eoMr*  le  Mandemenr.  u  tout  ce  qu'exiftc  la  cnnfervation  du  culte  dieio? 

II.  On  troue*  cfees  LMlfie-i  LAri^,  ree  Salit  Qu'il  gaiide  nn  lllcnce  qu'il  ne  pourniie  mipiie  otile*^ 

Martin*  W*^  854,  oae  «  Lstrik  a  vm  4bit  (do  «3  aest,  for  la  fimpreffioa  de.  quelques  moyens  d« 

*  Avril  1799)  for  la  (bppfeffixMt  de  l'habit  EccMlle-  vertu,  dont  ll|oâbAlt  ivant  la  Révolution;  il  peut 

♦*  fliqtie,  oc  fur  le  danger  que  court  le  Clergé  de  y  (oppléer  par  une  vigilance  plue  aâive  &  plue 

"  France,  de  pertes  plus  réelles.   „  8.  p.  l»8o.  continuelle  (ur  lui-mêtne>  Mais  l'avance  téméraire 

L'Auteur  ne  met  pasplus  ci'impMrranc*' qu'il  ne  faut  à  faite  par  (^•u^  ^  s -liremiers  membres  du  Clprgé(MiVT. 

la  confervathn  do  coftume  Eoclcfiaftique  ,  qui  n"a  Toi  ni  &l  Fauthei  ) ,  le  Clergé  légitime  peUt-il  U  fup- 

S at  toujours  exilN,  &  qui  n'exilie  pu»  tnè.T.e  encore  porter  lans  réclamation  V 

ans  le«  pays  hétérodoxes.  La  Keiigioo  eft  lànadou-  Ce  ne  font  pas*  dit  notre  Autcnr,  cea  grands 

te  trè*4oaépendaRte  du  vêtement  dilHoéllf  det  Pré*  maïuque  noua  reprochera  le  Bref  du  19  Mars,  qui 

ttea.  Maia  en  même  temps  on  doit  convenir  »  que  l'a*  vient  de  nous  menacer  de  fee  dernières  ce nfures.  Gb 

MiHoo  d«  ce  cnftume  dana  on  paya  mlni*  ôatboli-  n'y  trouve  que  dea  Ueus  communs,  un  entbouriâfoM 

fM,  .eft  one  entreprife  qui  ne  peut  40»  toaraar  à  la  faost>biet.  dMOMDMieMtle  9etdeiitei|.ftaaid«irurdfl» 

cenlaion  de  ccsx  qui  iW  fornie.  '  La-moHoa  en  délita  indétemlnlff.  GoomMil  Rob*  fatot^Ue  Ao- 

fut  faite,  pour  la- première  fols,  pendant  l'hiver  de  fible  i  la  propagation  rapide  que  oooafoyonadu  fy- 

'I790,  dane  la  Senioa  de  S»  Gerrevfeve,  par  un  liéme  de  la  Religion  naturelle;  tandia  que  c'efi  la 

Laïc,  'ri  [t  pin^'  trjipj  que  ce!'t   l'u   iKiriaRe  des  produit  naturel  &  cirtaln  de  reofeignt  ment  qu'ont 

Frètrei  psir  i'Abbe  de  Cmrmnd ,  ài  peut  être  di;  intro  duit  dai  s  les  Ecoles  ivs  fameux  Décrets,  fius 

concert  avec  lui.   Cea  deux  motions  étoient dignes  l'opprefiion  ilefcu  l.^  1^  France  géirut  df  puis  près  de 

en  effet   de  fe  prodoire  enferable.    On  detnandnlt  deux  liLcIetV  Ce  ne  iùra  pas  ouo  plus  la  reclaiiiation 

que  la  S(f<  on  les  adi  ptât ,  qu'elle  les  commoniquAt  de  l'anrien  Clergé,  qui  confblera  i'Eglife  des  inuux 

•«eofuite  aux  aotret  Serions  ,  &  qu'enfia  le  veea  oona-  qui  l'affligent.   La  «ouduite  û  libre  de  la  plupart  dce 

inun  de  toutes,  ou  du  plua  grand  nombre,  fût  porté  Chefs  &  4lu  grand  noinbre  des  inférieurs  de  cetace 

è  l'Atremblée  Natieoale  conihtnante.  La  tentative  den  Clergé,  n'appelleit  qae  trop  ee  Cuoc^  reiâdw» 

4dM>aa  pleinenent}  lea  deux  ootloaa  fereM  refi>t'  méat.  C'eft  fnca  md  flouvenemcot  que  e'ieft:prépt^ 

tèeaavec  Indlgatiom  OofialiBaffkatqtwM.Jbiidvr,  ré  ce  lyftènie  dlnpudelu  qid' éclat*  Miourd'hof. 

cntr'autres ,  combattit  fNtenelit  k  atoHtni  do  LVÎc .  Et  !««  Lettrée  de  n^fs  andeia  Bvêqtwa  au  Pape ,  qui 

&  q       proQva  trte- bien,  que  bien  K»in  d'ir.t  r  'ire  mettent  toute  leur  Religion  en  des  qu.ftiona  de  ter- 

.  >ii»  1' ,  'Jrfi»friqu<*s  un  babilleinent  parricuii  r,  il  fal  ritoire,  ces  L  ttrcs  n'unt  garde  de  kj  tsuatrt^r  butui- 

Ji  r   au  contraire  les  y  aftrMi  'rc,  &  ^é^■ernlr  des  liés,  confnn.'.us,  pcrétréa  de  douleur,  lur  des  plaita 

reines  contre  ceux  qui  le  «iéjiofiiaietu  ù\i)s  une  rai  fi  prcifundts ,  auxquelles  il»  ont  eu  tant  de  part. 

>n  léj»itifno.    li  fit  voir  qu'en  général  ce  travcftis-  L'Auteur  defire  que   les   Pjfiturs  létritunee  ne 

lement  m  pouv<  it  nvoir  un  bun  motif;  que  des  Ëc>  comptent  que  fur  eux  mêtncs ,  pour  l'acquit  dea  de> 

cléGaftiqees  penv' ient  être  détournés  de  bien  det  é-  voira  que  les  conjonQures  leur  impcfert ,  pour  }*é* 

carte,  par  rerpc^t  mè^.t  pour  leur  habit;  qu'ils  le-  difintion  dea  Fideiea  &  la  confoLition  de  r£glÙ*( 

tolcnt  plus  réiervés  i  le  i:ru  iuire  dana  des  coapag»  JMl'qoHla  aftialêat  ptoSevra  à  la  Tuite  deleuf«Bf#> 

^e.  oà  leur  coftume  eft  trop  déplacé  pont  ii*pSa  Ânett  ftiit  mille  4^lênt  coBone  PankslÉen»  chacun 

Ib  nk*  lewarquer,  &&  obMgé  fbHdairefiwnt  pour  toai.  U  réduit  œa  devotra 

L'Auteur  de  la  Lettre  abfeive  iudicieolemenr ,  que  à  la  r^  Jamatlon  dti  Peut  ment  de  l'Eglife  univerfclle 

-l'abfJitioo  do  ccâume  diftirftif  .«es  E^ccléfi-ftique»,  fui  l'unité  de  la  f  i  &  fur  les  principes  des  rrœurs  , 

enlèverait  à  U  Société  t   fi^  -    tNtrrieut  qui  lui  ré-  en  déclarant  fon  allufion  &  Ha  inviolable  fidélité, 

«oQioit  de  letu  conduite  lu  uvuuelle;  que  cette  dif*  contre  tout  Ce  qui  pt^nrrolt  fe  projettec  d*  G00tic>i« 

ftenct  eft  fuadé*  fi»  le*  pcOmm  ki  pin  mlinW'  a«»  • 

A  PARIS,  dws  Le  CLSRl  Libraire,  rue  S.  Martin,  près  celle  aux  Oars,  N^.  9^4. 


'  AriMM  to  ChUr  «r  Périr.  A  ÎITBiScilT,  dM  J,'  SCHELLINâ  Luir.  «  F.  kumXNDAM  V^^^ 
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SfJlTiJL  D  E.S  M.OOVELLES  ECCLS8IASTIQ.USS. 

Do  4  Juin  X79S. 


'1.  des  plus  pédlbbt  dfflfioiM  afllfgeat  RDjonidliid 
PEglUb  de  France;  &  l'on  ne  doit  pas  erpérer  ^ea 
voir  la  fin t  avant  i}ue  Ks  patTims  qui  lef  caufent, 
aycut  eo  le  tetnpi  de  cnlitur.  dr  c't  ft  bien  moins 
la  r.irce  des  raifons,  que  celL*  des  prévcnt>>'ns ,  qui 
a  produit  cette  dé(/iorable  Jifcordc,  &  qui  l't-nire- 
tient.  Il  ne  lai»fe  pas  cependant  d'être  utiie  d'éciair- 
cir  de  plus  en  plus  les  queftions,  (bit  pour  afiermir 
dans  la  vérité  ceus  qui  la  cunnuisfent  •  Toit  pour  y 
conduire  ceux  qui  fooC  dIfpoRs  i  l'ewbrasfer.  Ctft 
èqoot  peut  contribuer  on  noonl  Ecrit  intitoUt  XA 
CMJSt  4»  CUrfi  é»  FImn  /«W»  dmt  rEgUf»  èT'dW 
r£tat,  fÊrkt  Ctatv  iccUfiaJHtmt  ff  Ui  Ltit  cM> 
kt ,  par  la  trtiMên  iit  faits ,  (f  far  ta  nietffiti  ila< 
firituje  dis  circtnflMttf»  A  Paris  chez  Ltclert  L>br. 
rue  S.  Mirtin,  près  celle  aux  Ours,  No  254:  48  p. 
In  •80.  L' Auteur  fj  propofe  de  trJiu  r  tn  is  que» 
fiions.  lo.  Quel  eft  le  poids  &  l'autoritc  de  la  Confti- 
Intiun  nouvelle  de  France?  2'-  ul  ju^etnent  on 
doit  porter  de  U  caufede  l'ancien  Clerséï  30.  Com- 
ment oupeat  établir  la  légitiaiité  5c  la  caocoiclté 
éa  Ckcge  aftualf  Poar  réToodio  ce*  trois  qaeftioas, 
F AhIcw  VfMnilt  It  iUte  &  h  progreflloii  des  éteaa- 


Af«e  la  Boovelle  dlfiribation  de  tout  le  territofrs 
0»  la  France,  il  a  été  fiatoé  qu'on  ne  parviemlrolt 
plus  aux  charges  civilej,  que  par  éleftu;n,  &  que 
tou*  feroient  également  asOijcltis  aux  impoiifiunï .  à 
proportion  de  leurs  facultés.   Ces  importante*  réfor- 
ni'.s  dtvnienr  infl  ier  iiéceefaireœent  fur  l'état  dffll 
du  C.crg^.    D.\ns  le  plan  qu'an  s'étoit  preH-rtt,  clU^ 
que  i)e,jartcii;ent  devuit  é:re  poarvo  de  CoiU  Ics  nov»' 
enf  d'asfurer  le  bien  des  peuples,  ce  qgl  «otiatiloit 
une  oouvelte  diftribotion  des  Diucefes.  **  A  cet  d* 
gpid,  dit  l'Auteur,  l'Egide  a  pris,  dans  toos  le« 
iÊ^^'l^'^  puUtl^M'  des  Etats,  pr  ur  I1  bafe  d« 

oooqoérans  des  Gaules,  pusfent  dès  leur  entréa 
nipprimé  la  diftribotion  des  Provincf  s  K  .inalne*,  & 
IVustcnt  remplacée  par  le  plan  atluel  d'une  diflri- 

buiiou  gcnérjie  en 


éptrteatens;  il  ii'eft  pas  dott 
teux,  pour  toute  perlonne  inftrolte,  que  VEatUk 
CiUlicine  n'eût  reconnu  dès -tara,  dana  cet  henMiB 
cliiri[;(  ncut.  une  opération  amdliorée.  Lea  HUef 
Que  l'Ut  u  auroit  établi  pour  centre  d'admioîftration , 
h  cruknt  trouvé  defiioées  i  former  aotant  de  Sienea 
Eplicopaax  &  les  captelM  daa  arrondisremeDs,  m. 

  .  ,«  „        t*«t  de  Métropole*.  C*eft  thifi  que  les  premiera 

«Mw,  dapaM  la  ftwaler  moDTesieiit  que  la  Roi  «  Apdtief  dat  Gaaiea  avoieot  placé  le  centre  de  leur 
doooé  h  la  Uvolattoo,  Jarqo'à  l'acoeptatloo  quil  a  ^âftobtéMii  laa  villes  Métropolitaines  de  l'Emuir* 
faite  de UCtaaftltBtloo.  &  vtllaMâéTi  MM»»  Snaio,  &c.  ^  i  i^mpue 

■  Toute  la  fuite  Je  l'Hiftoire,  comme  le  remirqoe 
notre  Auteur,  juftifie  ce  principe;  &  il  le  prou?» 
par  .  iitation  de  plufieurs  faiti  de  divers  pays.  Un 
autro  principe,  (ju M  aablit  auffi  avec  rolidiié.  c'tù 
U  Intimité  du  bermeut  civique  Impofé  aux  £cdé« 
fiaftiquea.  Il  peore;  avec  r Auteur  de  l'excelieat 
Ecrit  :  U  iw»Mi/«  Conflitutim  eivUt  da  Ckrgi  Jufiifiét 


tope. 

On  ne  peut  nier  d'abord  que  lei  foi^ft  n'ayeot  été 
ébfervées  daps  l'Asfcmblée  Nationale  confittuante. 
Bile  fut  ducment  cunvoquée  par  le  Roi,  pour  travail- 
ter  à  la  régénération  de  Vadminiftratlon  de  l'Ëtat  ;  & 
remplit  cet  iai)^ortant  mitiiaerp,  fuivant  les  prin> 
UftM  OQ'elle  iog«a  laa  p tua  propres  à  procurer  le 


«ip8s  qQ'elle  logea  laa  piaa  propres  a  procurer  le  txmx  LttmvtUt  cotiflitutimetvUtd^  Ckrgi Jufiifiét 
Mes  pobUc.  Cette  prodigieofe  réforme  nit  adoptde  kt  mHtm  o^pêjant,  que  ce  ftraieac  96  aa  oom- 
Meci  «aapveafeoiaBt  pat  toatea  lea  AroflMa*.  i$  A'  ka  da  caufoa  la*  Caimoa  appellent  fermeos  génd-' 
AaDgercat  'aaffi'têtaii  Dé^aibao*.  'La  KofflfDt-  nu  anveri  fa  Natloo;  te  Roi  ou  la  Patrie:  Sjcra- 


tionna  toot,  convalnoi  par  expérience  &  par  beau 
coup  de  dircufilans  particulières,  de  la  Décellité  de 
poôaer  aux  peuples  le  foin  d'une  meilleure  répirlitiun 
det  impAta.   Il  en  avoit  mên-e  ouvert  la  carrière, 

Sir  l'établisfement  des  A  imimllrations  Provinciales, 
c  par  la  coovocation  des  Notables.  Il  difuit  i  l'As- 
fenblée  Nattonale,  le  4  Fev.  1790:  "  Il  y  a  plul 
la  diJtapa, .  •  .  «ue  i'ay  voolo  que  les  me^abca*  dea 
MQfdlaa  AdndmftratXMia  provinciales  fusfeDt  uêtf' 
■é*  Ubrenanl  par  lom  lea  Citoyens.  Vooa  afcs 
anéBoré  oea  foaa  da  ptufictn  oianleres;  &  la  ploa 
esfentielle  ftns  doute  efi  cette  fubdivifion  ^le  & 
fiigetnent  motivée ,  qui,  en  afibibllslant  ce*  ancienoea 
fédérations  de  Province  i  Province,  &  en  établisi'utit 
un  ^Déme  général  &  complet  d'équilibre,  réunit  da- 
vantage  a  un  même  efpiit  &  i  un  même  intérêt 
tootOB  lea  parties  du  Royaume.  Cette  grande  idée  « 
"    '   la  IVHfiMtMthnMTAWa  4m.j» 


mnia  gentrali»  erga  Gentem ,  Reg(m  vel  Pairiam. 
l^a  Eccléliafliqucs  étolent  «blii^ts  de  (niv  cet  fer-^ 
meai,  puifque  les  Canons  déclan.nt  ceux  qui  les  aii« 
relent  vioiés,  déchus  à  l'inf^ant  de  la  place  qu'il* 
occupnieot.  depui»  l'Evéque  jufqu'au  moindre  ClerCa 
&  auût  •  tôt  remplacés.  Ces  Cauoos  s'étendent  ans 
émigrés,  comme  aux  réfnâairct.  que  le*  Coodlea 
tnlieol  également  de  perfide*,  l^e  j'  CoacUa  d« 
TUada  de  Taù  646 ,  par  exemple,  s'expriiM  «Il  «*« 
latoMa:  "  Nous  voutooa'  de  ordnanmia  <mhw<bwh 
•cntt  qo*  quiconque,  dana IVifdr»  da  Clergé,  da> 

i|Ola  le  premier  degré  jufqu'au  dernier,  aora  émi^Té, 
bu*  qùetque  ptéicxte  que  ce  foit,  cbez  des  Nations 
étrangères,  &  oe  11  aura  répété  infoleoiment  fes  re- 
venus ou  toute  autre  chofe:  quiconque,  i  cette  occa» 
fion,  aora  tenté  ou  exécuté  quelque  deafein  eoifibl* 
à  la  Nation,  à  la  Patrie  &  au  Rgit  quiconque 
ftm  traiif*  Mopttct  da  tel*  boaaca,  ||  " 
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épt  coacs  faoellM  t  la  nanoot  ■  la  imn*  o»  an  ■  m  viiiiii»ui;:  oc  «n  anirauencc  eue  oraooni  OC 

Prince  &  fur  tout  l'il  a  perfévéré  daaa  cette  M»  arecâw  ans  éieôloiH,  confictaiigiM  ii  UtOiallam 

fiabla  dU'p'>riti'^n  :  NoiM  rouloM  oiia  ce  fMtm  da  dMfloafMMtt  Mqcm,  qol  fa  fiant  tomrt  ataot  PI* 

larebellion  ,  ciu  1  que  foit  le  àégté  d'honneur  auquel  quM  de  ITOJP,  ^  catia  époqae,  la  réfiftance  des  an- 

n  ait  iié  ék-vc,  en  foit  privé  (ans  la  muindre  hé-  cieos  E\eqaet  éMt  devenue  Inexcufabte,  &  leur 

BtaUoni  &  qu'un  autre  à  riiftant  prmne  pour  tou-  remplacement  nécesTair-.    Ils   aviient  eux -même* 

loora  la  place  qu'il  occupoit  dans  le  Mmifttre;  &  recnatiu  plus  d'une  f  is,  ^ue  la  nouvelle  drconfcrip." 

«ue  le  rebelle  lui  n  i^rne,  fournis  à  la  pénitence  ca*  tii  n  dp«  Diocefct  poRToit  être  auffi  utile  i  l'Eglife- 

Wnaltllia   oa  foit  rétabli  i  1a  communion  qu'à  l'article  qu'i  l'Etat,  prétendant  feulemetit  qu'il  n'appartcnolf 

SÎ|l2inott«  pourvu  que  véritablenieot  »{^i^f^é  do  mal  qu'a  eux  de  l'esécutir.   Ils  dévoient  donc  l'exécuter 

Snl  aancominia,  Il  en  ait  fkit  une  péniti^nce  fincere  eux-mêmes,  ou  par  leux  propre  autorité,  on  en  y' 

&  cflOipTette  inrqo'à  la  fin  de  fea  jours.  Et  fi  avant  concoorant  avec  la  PnlaftDea  lunative.  Maie  ils  ni' 
ce  te^me  quelque  ttÊin,  «Itoaà  la  rollicitiUon  du  décidèrent  a  féparer  leur  caufe  de  celle  da  ia  Natloia 


viSai  qoV  am  «tei*  •«  SS. 

ail  utc  le  Concile,  que 


Prince,  confent  ifadMlMau  8S.  Myfterea,  qua 
ce  Prêtre  foit  «nathêlBa  è  MtfétuM.  pour  atoir 
ainfi  participé  k  fon  GrliM,  «  «'il  foi»  frippé  delà 
même  fenteoc»  «M  cdoir-"'  

Ittyfterea.  „ 

•*  Nom  favons  en  rlut 

Stbim  tous  les  Prêtres  de  i  Kfpigne,  que  tout  les 
acTeDa.  les  Juges  &  lea  autres  Officiers  du  Palais , 
ODt  prêté  le  feroaèAt  ;  &  qu'il  a  été  décrété  par  les 
Lois,  qu'*1lcoaéa>lgr«Dt  ou  perfide,  convaincu  o'  igir 
contre  la  NttiOD^  M  Patrie  ou  le  Roi ,  ou  de  s'être 
licué  avec  ooe  Nation  étrangère,  ne  rentrera,  de 
ioel4ue  raaniere  que  ce  fuit,  daoa  la  poafeffloode 
bieoi ,  *  moina  que  le  Priote  ,  par  comadltnr 
90.  ne  veuille  leur  en  accorder  quelque  portion, 
ai  cependant  n'excédera  jamali  le  vingtième.  „ 
Ûaautre  Concilié  <ie  Tolède,  tenu  dix  ans  aprèa, 
éotrtlent  i  peu  près  Us  mêmes  dilpofitlons,  contre 
les  EccléûaUiquts  qui  auroient  manqué  aux  ferq)ens 
fléaéraïUi  prêtés  pour  le  falut  du  Roi  &  de  la  Nitfoni 
S  dé  la  Patrie.  Il  en  ell  de  même  du  Concile 
d'Aix  b. Chapelle  i&iSaS,  &c  Notre  Auteur  ob« 

fcrve  que  ce«  principes  &^  «aenrolei,  vralœent  _   

canoDiQues .  aur>  icnt  dû  diriger  la  conduite  da  OttuL  m  Ov^M.Fumu»  On  dit»  foa  rétif é^ iHulnt «r\3nt 
L'Atlemblée  a  ufé  l'e  fon  dtoit,  en  preaabt» I  PftHvtn  daQt1as.«awjnoa»  il  fiaïUlle  avec  zeio 
fe«  Décrets,  le  ton  literie  &  ferme  de  dêdaâtftt/b- 
loe.  Elle  attendit,  <1ur.int  les  fix  derniers  mois  de 
l'année  1700,  la  fin  s  hc(itati"n«  du  Clergé,  &  fa 
iofte  foaœilBon.  "  ^î*^»»  «^'f  l'Aiitu  r,  de*  confeils 
Vtnnfif*i         ^"  mouvesnent  par  des  rcsf  rt^  fe- 


retirée  la  plupart  eo  pays  étranger»  fit 
lènr  patrie. 

Quetqiies<«fla  oéaBmdns  eurent  le  ecmrage  de  (0; 

défendre  de  la  f?duftion  puisfânte  d'un  engagement* 
de  corps ,  qui  ctoit  fi  impofant  en  apparence.  Lorr 
de  rintroduôtiun  liu  Kormulair»  contre  Ja'ijenius ,  il 
y  avoit  eu  quatre  Evoques  oppolaos:  il  y  en  eut  de' 
même  quatre,  qui  fe  mir<>nt  i  la  téle  de  l'Appel  de' 
la  Bulle  Unigtnitut  :  de  môme  encore , dans rdÂTatre  de# 
Jéfuites,  quatre  jagerent  devoir  eoibrasPcr  un  avt^ 
dliFéreut  de  celui  de  leurs  GiUegnes.  Ënfio,  daaa  ls| 
crile  a£bMlJe.  00  en  compte  quatre  qui  ont  fii  ftr 
Âréiecfer  da  k  défrfilaa  générale:  ce  font  MAT  U 
Britmu  Areher.  de  9nu,  4e  Stitînt  Kv,  de  Pivitrt; 
de  JiTcntt  Ev.  A'Orliani,  &  de  Talleyi'and  ■  Périgori 
Ev.  d'j^utun.  en  connoît  d'autres  qui  pcnlount 
de  tnè  lit'  que  res  derniers,  quoiqu-»,  par  déférence 
pour  la  pluralitt',  ils  ayent  api  riifi^érfm''.f  nt:  lelt 
font  MM.  Ctlbert  Ev.  de  Rhodèt,  dt  Lorris  Ev, 
à' Angers,  &  fur -tout  du  Tsllet  Pk.  d'Orangt^ 
quijoans  fon  l^rlt  :  Sentiment  d  un  Eyique,  n  (i>ontll 
ce  que  la  Religion  doit  rccQ«ll!ir  de  bonbeur  ît  HSh 
vantagea,  de  la  noorellc  ConftituHoà  dfile*  d:(naéé 


(érmt  toujiJufcMffiWejla  IçlDciM^     leurs  primiiives  ,  <k  aux  ( 

mffi  .ns.  felâWeirf«rèô55fc^^    pfaralité  des  cette  équiv  que,  dit 

Evcau  s.  peu  exircé*.  poof  la  Jftupart,  daoa  l'étudé.  à  dei  Ptéluiié  i9tt'-\ 

des  conliKratiuns  canonlquei.   On  lea  angagea  à  pas  la  dnRottf ,  ^  ( 

i  .nr  nr^Tf  li'ui  e  ciimmune  iitnie  aveclA)rdre  Cette  force  dii  Clerc 


au  (klut  des  amea,  A «MCiMC  avac  ta.Ciwé*canftttV 

tiunnel  du  lieu. 

Les  quatre  Prilits  filelcs  ï  la  Confiffutron,  ont 
trèi-bleii  j  iftifié  leur»  i^nncpus  &  leur  corulutte  à 
,  cet  éftJrd.  Quant  nux  autu  5 ,  iisfe  font  laisié  ébluutt 

O^sT'pïcl'n  préfoœptUi-utV  de  la  ft^rco  io-   par  l'application  des  rcjjle»  ordinaires  ,  à  des  clr^ 

jt oriblé  du  Clergé  de  Fraoce,  &  le  flattant  qu'il  leur  confiances  qui  demandent  qo'ùa  remonte  aux  reglea 

«**      .   .  .  ...^  .  ^   _.>_  "- -  -  fitDf^lea  notlooadÈadefrtra,  Tiir 

'  notre  ÉUM^  on  a  ftit  ttlofloa 
i  I^éla^jâ*  iagc^to  lumièra  an  sa  niM  i'^saloB 
pas  la  dramstf,^  dViillears  plefna  da  coafMce  en 
Cette  force  dû  Clergé,  qui  tant  de  fois  mife  à  !'é* 
preuve,  avt^it  prefque  toujours  vaincu,  n^ême  en 
mauvaife  caufe.  Ils  fe  croyaient  au  desfus  des  ra* 
vers,  fur-i<iut  avec  cette  multitude  d'intéresfcs  qui  (t 
joigooicut  i  eux. 

Cependant  un  grand  nombre  de  places  fe  trouvant 
vacantes  dans  le  fervice  esfeotiel  dea  peuples  «  par  la 
défà&ùm  d«  eau  fOl  i«t  i«nfiiilalrât«  im  ii%  étl 


des  conliKratiuns  canonlquei.  Ob  lea  ant 
éuyer  knr  Ordre  d'une  commune  ligue  avec 
deU  Noblesfe  &  U  R'  be,  &c.  „ 

Pcndara  que  le  haut  Ci.r^i:  j'cngageoit  de  oIlU  an 
—      ■ ir.-^f-  l'Astamblée 
3ois  de  Juin 
donna  lieu 


nliMLiians  la  réfifunce  la  plus  décidée,  l*. 
SyaTcAré  alloit  en  avan:.    IXpuis  le  ino 
{..ftm'i  U  fia.de  cette  année-Ii,  elle 
STagSS.  Mg  di«  ou  douze  Décrets  fucccÛifs, 
ZjÉtelovfeealSiniliSeaioiM.  Sofiorao  J«nfi«ut7v£> 
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•^i» pàt  la  Puisfance  Wfriflltlve,  poér  Maltoteiiir,  im$  M« 
b  réfolation,  la  pratique  la  plut  exaâc  de<  irglet 
de  l'Eglife  Catholiqoef  poar  le  rétaMsfenent  de  fon 
^'  rgé.  G9&  f  \m  oorre  Aoteur  développe' trèf. 
\t-êt  M'CMKiiit  ^  cbacan  de  noa  noUTeaox  Eté' 
tdaHimK  Ce  tcok  MAaé-fk  |a  liwiwiellé  if  tk 
) ,  &  «n  coïKîfqutiie»  llM  p4é(  Ijrf  iv  éMW  ^ 
ca  réfultc,  de  le  livrer  arefc  le  p<a«  grand  zele  an 
gouvernement  de  fon  Ëglife,  dé-  procurer  l'union  & 
h  concert  de  t^u»  I*»  Collejçoct,  poor  parrenlr  aa 
IWiouveiteiBent  de  VEgUCe  Gatlicane,  par  la  tenue 
iîit  Concile»,  dei  Synode»,  Sic.  S'ils  cinfervent  infi- 
aie  qwlqae  ef^énoct  de  la  réunion  de  l'ancien  Cler* 
mi  avec  le  oooveid,  ila  doivent  la  falQr,'  donner 
jiM  |e>  ifciuH|liigM>pcflblea  qne  l'anité  de  coAma» 
■lOB  If «ft  poM  fMpM  tBtr'em ,  it  fecbercher  tooé 
lei  oi(vyr«a  léldtlaMf  d«  .hM  çrfbemr  i  un  feul  St 
to»me  CfèrM.  L'Aatettr  taffqii»fllf«»  fujt  c ,  l'exeia' 
■lede  S'tint  MellonKvSqii*de  KMiM,  qoÉ  Injuflement 
déposfêdé  de  fon  Siège,  juftifié  enlliile  &  rappelle, 
a*  dematid»  à  celui  qui  occopnit  ft  place,  que  de 
Confef  ver  l'honneur  du  à  fon  i  arartei^' ,  par  la  j.;uiï» 
iMce  d'un  Autel  dans  fon  Di  'n-/c.  Qiii  i- innuît 
la  conduite  nilmirable  ùeu  Ivvéques  d'Afrique, 

Eofitirent  Je  partager  leur  S  ege  avec  le«  Donati- 
•  &  otéincoe  le  leur  cé4er;  montrant  parla  ia>- 
•M'M'^lMtlBt  l'aoflur'  d*  I^Eglife  favent  pottec 


^ais  il  fetnt)!'^  qu'en  la  rifqoantl  en  lîl  eliefcîil  i 
Dépasfe  compromettre,  &à  fe  mésager  lea  moyeni. 
on  dé  profiter  de  fe«  effiita .  avantageux ,  fl  elle  eq 
produit  quelqu'un,  ou  de  la  deftvdiMrt  6  M  ttwak^ 
rrn  finfoit  un  titre  contre  la  répitittoli  eitâMMé 


facHflcer,  çoilr  lé  bj<g«>f  C**fk  dans  J#  Queiàuei  îuis  fe  pfévalènt  de  la 

tnttne  efprk  que  S.  A^litfitft  fiamMl^ 'frite  dMAl*  aértfgiemetit  de  leur  ro^r:  velaiâen  hâbtutes  miùttim 


fnjet  .tf'iWkpoo  &  du  Contiri 
Quoi  qa*ft  en  foit ,  poar  appiMor  éqmtriMement 

ce  Bref ,  i!  faut  p'  i -  er  d.va  le  verit»blf  ^lO  iil  i^e 
ce  '.'état  rfv» cfco'i-s.  Une  i-ortlon  de  i'Egiife  aullî  con-' 
libérable  que  U  l^rsn  f  ,  ft  tr  luve  tout  ^  coup  p'tjiigéé 
da^-a  toute  forip  i':c  ni..ihciitJ.  Les  lui.riduks  s'V 
r'oirre.  t  .n e,  a  utface,  &' inroisfent  iiiîtne  y  Uonjinei4 
il*  infult^nt  i  l'Eglife  fans  ménagement;  &  elle  » 
la  (il  uleur  de  voir  plufieure  de  fiffSlil^ftrec  favorifer 

divifés  entr*w  H«  Ipoilinr  lè^  fti^  tàém 
pitt#1e«  iliu  |es  éoim,  a\t  lieu  de  fe  réonrr  contrë 
rdUMlid'd^ffimto.  D«#  abus  qui  lin 'étaient  uh  per- 
nicieox,  (  nt  fiippriltJét:  Aala  nombre  et-  Faliturï, 
plus  toircliéi  de  ce  qtrilà  perdtct  pL-rr<jnnt'li.rnent 
par  cette  réforme,  que  de.  ivantages  qui  en  réfirt* 
tcnt  pour  l'Eglife,  vueat  le  comble  des  traux  daci 
ce  qui  doit  en  être  le  remède.  Parmi  ceux  qui  eoi- 
brasfent  volontiers  le  nouvel  ordre  de  chofea,  p!a> 
ficilr»  annoncent,  par  leurs  déclamations,  qu'ils  con- 
n  isfent  peu  le  véritable  e(br|t  de  leur  Mtpift<irè;  qàf 
eft  on  elprit  de  paix,  d1;nl^/dp-|te68tffc^d4à|lfK 

liberté  pour  fliivre  lé 


le  rchlfme  à^Àr.tUcht.  MaHlenreQfedfèntleaexempTetl 
des  Sains,  qu'on  ne  devrolt ^ansaia  perdre  drvue, 
Ibnt  ioj'Mird'hol  ce  qu'en  confuK*  le  UKii^j. 
■  n.  L'injptffoew  Cra/Jft  débite  une  brochure  de 
•t  1».  en  reauvaia  papic,  intitu'ée:  Bref  de  N. 
•  T»  4.  P. Pa«  'Pic  VI,  p  irtant  d'iiératitea 
partltaB^nlént  aux  1  véquea  Confécra 


Ki^frtattM.  D'aufreï  enfin  nt  chorcbart  quf  le  JRf.ym- 
fîie  Dieu  &  fa  juilice,  duuueut  l'cdtfiat  t  rjjctbi  1.  de 
Prctr;  s  entureir  t,  t  voOés  au  fervice  ues  auiei  ; 
i''-'  CuiH  en  butte  i  tL<utc  forte  d'ji);aUes,  dfi  ia 
cc  irx  nié'nc>  de  qui  ils  dc'Voiebt  atteodlMiii'^ 
gt mtns  ùî  des  coîiftdations, 

prête  le  csermvm  wmuv^  ■««  ^um  iniruc^  aux  crolt-qnqQé,  Ans  examiner qa! a  tort  ou  raiibn  & 

«  Vicaires  &  è  tdO«'Iâl%lnW  afléguéa  par   &  ce  que  le  bîeo  ptiblic  demandai  en  de  telks  con. 


•  Ic«  Prêtres  Intrus  dan»  le' Rdyijbilne  dè  France,  jotiâuri's,  11  tût  prodigué  fes  élogis  à  ceux  des  E- 

•  Avec  aflignritlon  de  f  -^ant?  jours  pour  îa  TeconJe'  vêqae»  &  ilcs  .lutri-s  Prtfteurs  qui  font  l.i  cauie  d^ 
"  moaition,  &  de  ff>  xa^te  autres  j-Mirs  pour  la  ti'us  lu  j  maux,  n\ût  eu  que  des  auathc  r.ts  pour 
"  Jro'flenie.  Donné  4  Rfme  le  19  Mars  r79â.  "  ceux  qui  if4y.nllent  lana  relâche  à  réparer  les  ruineà 
^  yêfe  tnonitfon  eft  do  13  Av.  i~9i.)  du  S^iiCtjiiirè  V  Si  Jea'lncréduks  font  aujourd'tei  ea 
^CéBMVa'i  darrs  fa  f  ruie,  aucun  caraftere  d*âi;<  G,  gtatid  oonibre  &  fi  enttepreoans ,  où  eti  f>ai4 

■"  Ti  pHociuitle  caufe,  linon  dans  la  conduite  pasCéa 


f^ffUiÊtÊé^  jl  el^onecu  rr^t,  ce  ne  1  eirpoinr  aun   pnDci|;<tie  cauie,  unonaans  ia conduite pasléa  «Méi 


 ^   (k'pdMcatlOtt   

pir  on  Ciwffrf  4^»/t»lfgii»,  vt  am  tft  encore  un<^ 
pratique  nfitée,  fit  parfît  nécetftire  particnlieretnent 
Idea  Lettres  mfmltoriale».  Enfin  aucun  de  ceoxanx- 
M]«U  11  eft  adresfé,  n?  garj.nit  que  <  eUe  pièce  foit 
tlMtlrbleRient  émanée  eu  F.ipe.  Et  q  i' jh  ne  Jlfe 
«H  que  la  crainte  les  en  eœpécbc,  puuque,  11  c'eft 
m  a^e  canonique,  un  pareil  mok\i  ne  doit  point  ar* 
ittor  def  -fftélan  qui  fe  donilent  pour  û  sélét  &  fi 


6ibVoqUéo  pour  le  régt  nërcr,  &  qui  en  a  ino  ntcftâ^ 
btenicnt  le  croit?  Réàner  i  fa  pul.siauc,  ainG  qu'ila 


ranobléqi 

gt  nércr,  T  - 
•ûflet  i  la 

le  font,  M'eft'ce  paa  rtfilkr  à  l'ordre  de-  Dieu,  ci  ai« 
me  dit  l'Apôtre;  donner  lieu  aux  IMéertans  d'ia^pu^ 
ter  à  '.i  R.i.giun  leurs  prj-tetiti(i:;s  perfonnelles  ,  & 
les  aiiir;iEr  ainti  à  la  rabaisfer  de  pins  eu  uldêt 
paa  eu  réilftant  que  Jacob  triompha  da  Soù 
aù.   Les  Pères,  &  M.  Ûugutt  aprèt 


Ce  n'efi 
Ér'cre 


Maigté  taal-d'4oéiMa^  AsfpafiëMi»  lad  <ut  vu  a^us  la  conduite  du  faint  Pstrurcbe;  aflêlSi- 


dIftioQtioos  conniM  &•  la  Coui  de  Samê  —t&tàaOt  ge  d^  çalle  fffL9  ï'M^iBfjt^  ItDk  4  t4|Mri.4K  la 
9^  trop  waiftnWdM  «éftaTMatfUta' da'li  paiC  raiifiDM  temporelle,  fin  cooféq^caoe^Ui  loi  cMoint 
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m  tcnk  eé  qol  n'étoit  pas  contrùrc  à  la  Loi  d«  Diea.  perfécattU  pour  U 


m<^.7iorable  de  S. 


foi  par  lliér^fie,  coaine  le  dit 
l'Auteur  du  Bref,  ils  ftiniieat  ine«cufa|>lce  deaa  um 


ôl  •  cité  entt-'autres  ,  an  trut  .   ,  __ 

Grégoire -le- Grand,  qui  commença  pat  obéir  i  aa»  tet  procédé;  p^icé  qiw  It  mbiîfitre  înogiliqwt 
lui  da  Prince,  quoiqu'elle  loi  parût  préjadiclable  k   ea<«D(lellein«nt  an  mipitter*  de  paix.»  qui:  eo  U 
VEiO^Ct  •  &  obtint  enfuite  pat  fe«  repr^tatiooc  bypothare  ne  dgit  travaltkr  qu'à  nMONlM 
fli'tna  fût  révoouée.  .       .    .       _    mm  &  Um  ufiiin»  i.étfiidbtJmjrtmililiK 

VAams  àa  £ref.  Mi  •  âet  principM  Mm ^Ct<  fa»  OiMfMie  im  bamm»  d'algrew  &  imaimoGté 
rem,  cotameDM  précileinetit,p«r  laacr.MIt»  iwna-  aea  mot  eoMn  lif  lEmm.  Et  qo'on  necruye  pas 
ce  des  Evfquea  &  des  Pr&ref  oppoCiDS.   lia  lai  pa-    '  '         .  -  -- 
roiiircnt  de  plut  tn  plut  dig»ft(' de*  i»aan|;es  qui  font 
dut!  \  IcLir  admirablt  fcro^eté.    li  le  fait  même  lioi>> 
neur  de  Ips  avoir  aff'ermis  précéJfmmciit  par  fes  pré- 
tmiltes'  inlhu" uns  f  .itfrnellet.    C  ttumc  fi  un  éiila^je 
rebutant  (ic«  maximes  Ultramontitinei ,  ne  tcnuît  pas 
lieu  de  toute  iulhuftion  dana  les  diplômes  R  lojïiaii, 
faPtoQt  depuis  le  Pontificat  aétuel!  Il  ptécdoîfe  ceux 

Ïoi  ont  imffi  enpavi  étranger,  qu'il  fuppofe  chttfis 
•  faurs  Lglifea»  et  nême  du  KoyauoM»  ciiuiuM 
■tenl  fupporié.cet  0xU  avec  un  cêuragi  Imvhelblê, 
Ob  a  vu  d'devMt  qM  i«  f  Coodlc  <ui  Ttitdt  d« 
tâfit  trtitott  aa  .cootnir*  n  Pr^codu  coarage  d'opi* 
aUtrâté  crlminella  ft  d|nt  «  h  d^yofiliun.  Il  «a 
flUche  ploficQrt  d^mlr  «f  Vniê  dm  Inra  proprei 
Diucerea,  aux  outrages  &  aux  violence!  d«  leurs  pcr« 
ftcutenrs;  d'autres  d'avoir  fooffw-rt  ttuttt  Itt  htrtws 
it  Vcmprijonntmenf.  ce  qu'il  applique  nomtnémei.t  i 
]fl.  dt  Btnneval ,  Ev.  ue  Senez ,  auquel  il  a^fure  en 
conféquonce  une  pirtlen  plut  dijlinguéi  de  gloire. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain,  •'ell  que  ceux  ces  ar.cien» 
Evêques,  qui  ont  ëpruové  quelques  defaerémeot ,  fe 
les  fiiDt  attlrës  par  leurs  ertrepnfi*  fadJcufesi  &  la 
Journal  Jéfultiqae  de  l'Abbé  Barrvtl.  porte  à  croire 
M  effipt  que  M.  de  Bonneval  l'ed  ugnalé  en  ce 
jMifflli  comme  l'a  fait  plus  récemment  M.  dt  0^»l' 
Mt  ancien  Evêque  de  Kîenie ,  oui  pou  çeU  •  été 
fradpit  devant  la  Haute -Cour  Natiddp  i'Ori^. 
Le  Rédaâeiir  do  Bref  fuppoft.llMlWiMiW ;OTS#W 
nos  anciens  Evlbaea  fli  mit  Mmmé  dB*^<aêiM. 


qu'en  ceci  noua  nliyon*  en  vue  que  Us  ennnecnis  de 
la  Conflituiion.  Car  nous  »e  biâ'nun;  pas  m'>ins  la 
manière  dont  pluûeuts  h  prêchent ,  6c  qui  rit  plu» 

Îirupre  à  nourrir  ItS  disfenfions  qu'à  le^  calmer.  IL 
écuît  facile  à  ces  derniers  de  le  couvains n- ,  que  lem 
Fiùelei  qui  les  écoutent,  fupprirteDt  avec  peine  dM 
dcL.  amattons  û  déplacées  ,  quoique  tiès  atiachéa  à<l^ 
Cooititutiun  ;  &  qu'ils  diroieot  volooiiers  aux  un» 
comme  aux  autres:  Vous  ne  fima  pas  s  quel  efprit 
voua  ^es  appelléi  :  Ntfdtis  tl^Jfpirn&t  ijlit.  Cac 
il  y  a  cettcf  différence  entre  Im  FidcUs  qui  fréquéo> 
tent  Icurt  Fâr«i4a(ef ,  &  «eux  qui  les  fiifaat ,.  quo 
lei  prtniafi  d«liraat|q jpalk  de  I^EMife  &  de  l'Etat  • 
Coot  daoWHCltfeMat  awckéa  des  difcours  qui  y  font 
coatniraaraa  Hto  que  Ica  antres  les  recfaerchert  de 
préférence,  &  que  paflîonnés  comme  iU  lont ,  ils 
n'aiment  que  ceux  qui  témtjiRnent  l'être  comme 
eus. 

Après  les  Evêques,  le  Bref  adresfe  d'amples  fé- 
licitatlona  aux  Cbandines,  aux  Curés,  aux  Profesfeura 
des  Univérûlés,  **  la  Sirbonnt  fur  •  ttut t  aux  Direc- 
teurs des  Séminaires  &  aux  autres  Eccl^ftiqaea  d« 
tout  état,  aux  Relisieufes  enfin,  &  aat  fid*i 
les;  "  qui  a'attacEaot  furteraeal  au  «ihartatioMI 
(des.  IBfm  frécédena  ) ,  fe  (bot  ^aooltéa  inébrMibh- 
blea  diar  kur  /ti.  „  Le  Rédaftenr  dit  ou  fappofo 
toujoiin  qoe  la  fol  cft  attaquée  {ar  ûCoafiiiatjoB, 
dialt  11  oa^arqoe  iaouia  ea  qool.  yil  vent  parle» 
daa  atttt^aU  dea  Incrédoles,  ils  tendent  à  rcnverrer 
la  CoidMtnjttQO ,  plotAt  qne  d'en  être  une  fuite; 


Tous  enfin,  dit  il,  fi  l'on  en  excepte  feulement  ceox  qni  la  recoonoisfipnt  &  «"y  foumcttent.fouflrena 


quatre  malheureux  Evoques,  .... vnos  avez conctm 
ru  avic   le  [i!us  gniiii  zele  &  les  plus  puisf.ins 
mcyers,  »  répandre  i  s  Lettres  datiii  touîi  vos  Di^xe- 
(es,  &  à  rendre  lespcuple»  diictU'S  1  liostnonltiooi. 
11  eft  l'p  tf  urp  notoriété,  que  très-peu  ont  tait  ce 

Î[ue  te  .  Rédaclevir  attribue  ici  il  tous.  Mais  ce  qu'il 
aut  remarquer  davantsKe,  c'eil  qu'il  leur  en  fi^fe 
«n  mérite.  Si  les  BteG  de  Rume  étolent  tels  qu'ils 
éevndent  être,  infpinnt.Upâix ,  l'amour  de  lacnncor- 
itf  la  'ftomiffion  an  Poisunces;  il  y  auroit  incotit«- 
Ihiblement  dû  mérite  i  les  répandre.  Maéa  ïotbfiM,  

dea  Ef êqoea  FranÇDlj  «^jpbjleiit  au  .polfîl  d'eB^loy*!'  ««î»»*'   ,        .w  «>,uv 

tous  les  moyens  de  faire  circuler  des  Brefs  factieux  «  de  cellet  qui  terminent  la  Suite  de  cet  Ouvrage. Xe« 
Ac  d'ailleurs  remplis  d'Ultrami  ntanlfiue ,  ils  ne  dul-  perfonnea  qui  Te  font  pourvues  de  quelq{i,'uaê  dea 
tent  s'en  prtn.ire  qu'a  tu.\  -  niènies ,  s'il  leur  en  arrl-   précédtntts  éditions,   pourront  avoir 
ye^lquc  cbufe  dt  fâcheux,  l'u^fcnt-ils  réellement  Note»,  qui  remplufeut  33  p.  in -80. 

A  PARIS,  diez  LE  CLERE  Lttfaire,  nia  S.  Maitio,  pcèa  ctUa  aiu  Oura.  No.  2^4. 


olua  de  cea  attaotats,  que  ceux  qui  ia  combattent» 
Mais  ils  favent  que  c'efi  mal  fervir  la  Religion  ,  qo* 
de  fe  répandre  eu  reproches  amers  &  it.jurteux  oM». 
tre  ceux  qui  ont  le  inallMur  de  la  blafphémer.  G» 
B'eO:  pas  ainfi  qoe  l'Apôtre  nous  exhorte  i  fermer 
la  %dinhe  aux  hommes  aveugles  &  improdcos:  Uêi,' 
HM^inut  tbmtttt/cert.  /àeiêtU  •'-/-"TraiiaM  ÂmC^ 
tim  IgikrintUm. 

•  iifttrf  . Libraire,  rue  S.  Mattln.lf»  a<4.  df. 
ttihttç  la  $•  édit..da. J>^^(|fniai4r  Matrf  it  Mijkt^ 
aoqqal  l'Auttoc  a  afiaitè  d«e  Nttes,  dans  ic  goût 


ia      *  Ma  A  IJIlICBr.      f  ftmiailQ  Uk. 
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•  De  Périt. 

Swttt  ie  VArticU  précédent. 

I.  L'Auteur  du  Bref,  t^dreafant  aux  Prétret  qui 
MX  rétrtfté  leur  ferment  civique  (qu'il  appelle  ud 
hm*M  i'V'*)»  o*  V*^*  uCez  lea  louer  «l'avoir  dit 
«MCMM  M»  |Hm^M  maïUf  de  ce  (ermeot*  &  d« 
/Ifr».  MMWf  MMW  fr  nIHer  i  ta  oon» 

de  lean  légittinee  Bfifm.  Il  leor  «ppHqjHi 
ce  que  dirent  lea  BTêqoM  des  Gialea ,  aprèa  Mvir 
eo  la  foibletfe  de  fisner  la  formule  de  Rimini.  U 
tAoate  qu'il  en  e(l  réUilté  que  Itt  rtUlltt  (par  oii  il 
Migne  ceux  qui  ont  perfévéré  dane  leur  fermeot) 
**  oDt  été  bonteufemeot  flétria  par  l'opinion  publique, 
&  ont  perdu  tuute  cooQdératiun  ,  daoa  l'e())rit  même 
ém  ceiu  qui  tea  afdeni  catrainée  daoa  ï'^tjUfit,  coof 
M  ^ufieora  Bféqws  de  Ftaow»  dit- if»  ooua  root 
mmmak  „  Cet  PrélatS'iMi  poar  gMiMt  l't 
fle  éerit»  It  bit  tfeo  iimrit  pae  plue  trai.  ' 
mf^n'-s  parttea  danal^ifiErire»  Uarlteolg 

admiffible;  &  d'ailleura  le  ftit  B*cftpM   

femblabU .  Car  s'il  doit  y  avoir  une  flétrisfure  hoa- 
leofe ,  ou  paur  ceux  qui  perûfteDt  daoa  leur  ferment 
civique,  im  pour  ceux  qui  l'ont  rétraéléf  elle  duit 
Béccafairemeot  totober  for  ces  derniers,  puifque  leur 
fltnâalioa  toitae  prouve  qo'iia  D'agîafuient  paa  tou- 
ioora  avec  la  réflexion  &  la  maturité,  qui  coovieih 
■«nt  à  des  Prétrca.  Mal^  11  £mU  bien  peu  coonoitre 
rétat  des  dioCM  eo  Frawe»  poi»  lBa|(iiief  me  l'o- 
fiiii4ia  BuUiqw  puUfe  être  poar  la  pattl  de  Paucieii 
Cl^é.  Il  a'eft  trop  peu  ni»  m  peine  de  la  méri> 
ter, lorCquIl  JouUfott  de  toutea  fea  orérogathrea; 
la  condeite  qu'il  a  tenue  depula  la  RévulallMfwaft 
•aa  propre  à  lui  procurer  cet  honneur. 

Seroieot'ce  lea  isémea  Préiaii  qui  ont  ^rrit  au 
Pape ,  qu'outre  la  démiifion  de  l'intrus  de  Ritutn , 
ttutrts  intnu  avëtnt  prit  U fuH*^  Chacun  tait  que 
C'aft  Û  «M  faittleté  bteo  nunifcft?.  Maia  l'Auteur 
mîkwt$  «d  alOM  à  la  croire ,  fe  bâte  d'eo  tirer  dea 
•onféquetwea  fort  «Modoet.  •«  Nuqi  avoua  auffi-tât 
comprio.  db*U,  4'a«Miafe  qui  pouvoit  «Millw  4i 
tit  èhiuiUns  ff  tk  €U  Hijâms  t  dlea  nootreol  «« 
effet  asfex  claireiDeot  aux  Fideleaf  d«  quel  oppNM 
ici  îDtrua  (e  fentohnt  accabléi,  &  de  queia  reOMCda 
leur  coofcieoce  étoit  bourrelée,  pendant  que,fiïni  le 
mafque  de  l'Epifcopat,  ils  etii:ent  les  fondateurs  & 
lea  Uiftigatcura  du  fcblfme.  »  Ce  que  i'Ëcrivaio  UUta- 
Bontalo  montre  lilHlBIW»  tfflft  A  CMiUld  I  fia  M- 
■ailM  dMklfioor. 

'  ïl  «MM  cependant  qoc  ik  joie  ue  firacoit  être  com- 
■hrtla,  v9VaK  **  qu'au  moment  même  oU  l'intrua  de 
Smmb  domMit     dteiffioo ,      «à  ^ootrii  intnu 
fretnHm  te  fuiu.  Ils  ^awlant  miawi  fÊiriMi_ 
leur  opioiiireie,  que  da  fétflftaf  MT  flIMM  » 

abjuraot  leurs  erreurs,  &  qu'il  t'élevoit  eoCOMM  

eaadea  fignea  non  •  équivoquea  d'<i>flifi>lioa  jfc 
'lin  Qwl  * 


pas  eo  connoisfance  d'une  certaine  Lettre,  fautfe- 
roent  attribuée  i  M.  Charrier  de  la  Reche,  par  lea. 
XsyMi,  les  Barruel,  les  Felier ,  les  Auteurs  dt  a  faus» 
f*'  ^Ïl^  l  Arac  qoella  avidité  il  aunoit  gpM  «rtl* 
impofiwt»  MMM  iHt  4*MNts  MV.  MBSlallIff 
ftjôltl  .\  ■ 

•VmIm  «Mli  «v«ftr  fti  mam  dt  (riftiafe,  H 
«■MiK»  par'  aHaq—,  iide-Ao  lionnêteié  otdi. 
ndw.  MM.  iea  tviâoetde  Smt,  de  Fifiert,  d'Or- 
Waiir  6c  i'^tun;  ebligèi ,  dit  •il,  à  piut  d'un  titre, 
(f  par  un  ekgagewunt  beauttup  plus  étroit ,  d'extcuter 
et  lui  nnis  leur  avitm  pn/crit.  Il  établit  à  cette  oo 
cauon  oue  ouxime  très -vraie  en  général,  dt  tièa> 
importante ,  quoioue  fort  mal  appliquée.  Si»  dil* 
il ,  ta  iîmple  négiig^iic»  dea  Pafteurs  foiÇt  »  p«K 
qu^Nl  puiafc  learreptacher  lea  prévarications  de  lamq 
InfMeors,  fek»  cette  paofée  de  S.  Léons  AiMtataa 
dM  dasres  fobordoooécs  doivent  ptinctpalcMOC  dtfo 
Iwpotéea  à  llndoleoce  do  leurs  conduaeura ,  lorfque 
eeiu-ci  fbmeotent  la  contagion  qui  fe  propage  ea 
filence,  au  lieu  de  lui  opptfer  Ira  remèdes  néctirii- 
faires:  Si  telle  cft,  dlfona-oojs,  l'effrayante  rerpoo- 
fabilité  qu'antiaïne  la  néRiigence  des  premiers  Pa« 
(leurs;  combitn  ne  font -ils  donc  paa  plua  crimloelSf 
ces  malheureux  Evéquei,  qui,  iJin  de  tendre  uoo 
nalB  lîsoooraUo  ans  iotuttuoda  que  i'orraor  a  (é* 
dont,  poinitliam  oawo,  |ar  Wu  aaiofitd  fie  par 
leor  exemple,  eaos  «éaoqoo  k  oortatfeo  avait 
dpet^nét  !  „  Oo  ftot  bien  qa«  i'Bcitoolo  a  id  oo  «uo 
la  fMiMlâioB  A  lo  ooMoUo  GBoftitotion  Françoife,  de 

Jttll  Mt      ortow  am  quatre  Prélats  d'eo  avoir 
omié  l'exemple  à  leor  Clergé.   Mais  avec  combleo 
plaa  de  juiteafe  cette  maxime  ne  s'applique ■  t -ello 

?as  i  la  négligence  des  Evèquct  &  de  luut  l'ancien 
lergé,  par  rapport  aux  progrès  de  l'irrélit^ion'i^  Qui 
peut  révoquer  en  duuir ,  qu'on  ne  doive  les  attribuer, 
en  grande  partie,  au  peu  de  loin  qu'on  a*oit_(^il^ 
fermir  lea  Fidèles  dans  la  fd,  par  ~ 
Çoiiiti  de  par  do  bons  ciemptei? 


U  bu  W/Êtté  du  Bref  eft  d'antoiilèr  lo  MKbft- 
.M  tmm^âmm  U  l'ai  as  Holtaido  fw  mt  dt« 
Biaft  fiMblablaa),  dlan  tit|iitar  la  citoM  for  «tiii 
qui  en  font  les  plus  éloignés  (cçmme  la  Cour  de  Rtmt 
le  Ëiit  aufl»  i  l'égard  du  Clergé  Catholique  &  ieul 
légitime  des  Provioi^es  -  Uoies>  L'Auteur  ne  rougit 
pas  de  répéter ,  après  de  mauvaii'es  biocbures,  que 
DOS  nouveaux  Evéques  ne  (ont  point  élus  réguliers» 
ment,  que  leur  ordioatioo  eft  (krilege,  qu'ils  n'ont 

Eriot  -de  miffion  canonime^  Ce  (ont  précilSfiHat 
•  mioMa  reprocbea  que  la  Coai  de  Rome  Ctit  aak 
tu  EvêfpordVallaoda:  dtooMM  ttcft  démoDtiéqM 
m  cas  tsfiodioi  fcot  iniottoa  pir  lopport  A  ce»  dewicio .  ' 
m  ildoin*l(MtnffiqaolaCàûd^KooMateeesaat 
tiares  des  principes  qui  ne  foot  pas  ceux  d«  l'EgliCb 
"  '  '  lue*  Mais  ce  qui  OMNUre  encore  mieux,  ono 

dt  Ikif^  w  d4te  do  boM  oifimu 


[  kji:,^ca  by  GoOglc 


•o  tonp  eoOHM  11  Mut*  e'tft  qv'il  dit  »  p.  M,  «m  tropplitaios  de  Franet*  impriméi  1  Shom  pw  ardr« 
iM  noar«A1>(M,fertYé:qfetttBAit  Et64«Nb  &»f  riaTape,  &  il^tte  diM  iaOi  1«  tlilt  CiSoî 


eo  (oonettant  •  u  tervituoe  oc  ta  raatioGe  om  nccn ,  qu  ii  pian 

Ile /m  mtmUé,  f«l  *MM  dm  tM  [eomn*  Brato  «M  été  jviiif 

liiAaee  t«mpoNH*  ^  émnsft  pas  aafil  f  «t  eft-pwdMOw* 

ibftittnnt  i  la  vérit4  Ymxmt,  è  la  flélé  Hr*  conmrii*»  •'il  eft  i 


l\ifnti.)nnel»,  fimhlint  rtetnnHtn  atkt  *îutew*n$, 

ju  ik  ne a»w  Evl%uu  CÊtmlUues ,   

q\t'iis  en  J*nt  ctntiaincus .  Cmif-il  lin  métiie  ce  qu'il 
tiichc  ici  oe  iaire  croire  aux  autre»  i  Qu'il  faut  èice 
dépourvu  à9  mofum,  fott  m  «oiplojw  d«  Mit* 

•  JV-'an  eft  '^e  mé>n«  de  ce  qu'il  ajoute  (fbii.)  que  les 
iflWfHWI  Ëvèqoet  "dénarurenr,  onroropetit  iea  fain- 
tti  onUnatloiM,  l'adminifiration  de<  Sacrcœena,  Sl 
Mmr  tont  dire  en  un  mot,  l't*^life  de  J.  C.  eUe» 
nême ,  en  foonettant  i  la  (ervitnde  de  la  Paii&oGe 
temporelle 
fi  h  Poif( 
&  en  fobftitoant 

téllKion,  evmmt  »n  peut  xVii  ctnMbUM  tlfimtml,  dk 
le  Bref,  par  un*  fidtlie  analyft  de  la  Ctnjhtutitn  d- 
fUt  du  Clergé.  „  Ce  ci  nt  il  tit  aifé  de  f*  cnrvatncre, 
èVftqee.la  Cour  de  Rome  iiipute  à  nnt  l'rilati  ce 
èrftelle  tiit  elle-même  depn  t  fort  long-tcnp».  C'eft 
elle  qui  dénature  fc  corrompt  l'Kghi'e  de  J.  C.  p«r 
]a  doaùnation  tyrannique  qu'elle  y  •  xcrce  iur  le< 
Cviqiiet,  qu'elle  traite  comme  t'Us  n'ctoient  que  lee 
tooHididfl  Pape;  par  let  Décret!  doctrinaux  qu'elle 

•  «iMfét  flt  qu'elle  (botient,  natamineni  par  ù  Bulle 
{Mrntf Htf '»  Jtf  «ft  le  reowfemew  dë  l'Evangile; 
«.'ir  le  litft  nnonlaque  qurclle  fait  det  dU^eima  oc 
«ce  gracet  de  toute  eibeee .  dont  elle  eleft  artng^  te 
drdit  exclulif.  &  qu'elle  fait  payer.  Quel  eft- 1*  feint 
Evêque  qn**»*  n'ait  pas  perrécuté,  le  bien  qu'elle 
n'aît  pa»  ttaverfé,  Tabès  qu'elle  n'ait  pas  fatorifé  , 
d€»  qu'il  pouvnit  lui  être  utile,  &c?  "  Le  caraftere 
foécial  &  diftinftif  rfes  bérétiooe»  &  des  fchifmatl- 
qnef ,  dit  encore  le  Bref,  C  iMa.  )  fut  dans  tous  les 
leolpi  de  recourir  k  l'attihce  &  i  la  Hinî^rnulatton.  „ 


Qoi  wirite  mieux  ce  reproche  que  It  Cour  de  Ko 
Mt'ddiit  la  politique  eft  pastée  en  prorerbeT  C'eft  . 
Wlhnmmika  fttoÉ  ce  rapDort  aoe  le  Bnf  «flblié  «M 


duTape.  &  ilpatdtt  dlM  toOi  im  lliit  Cdlwliquea. 
Avec  cela  oéanrooina  cet  Brefii  b*obi  eu  d'autre  ga» 
nnt  de  leur  authenticité  que  l'Abbé  Royoo,  qui  n'en  a 
même  conttefiKné  qu'on.  Mais  futfent  ils  revêtus  de  toa- 
tes  let  furrr.a:[téspoflribUs,  efV  ildonc  fi  étrange  de  fjp- 
pofer  que  des  pièces  ne  ce  genre,  loriqu'ciles  prêtent 
tant  i  la  critique,  l*iQt  fjutfc:rDer.l  attribuéts  mu  Pape,  ou 
furprifes  k  fa  reli};ijn?  Cen'cft  pi>  IJune  fiùUninJew 
fie,  quoi  qu'en  diiu  l'Auteur,  mais  piutùc  uneiuuroue* 
fuggérée  par  le  rcepeâ,  &  fuuveot  ufitéti  comme  tella. 
h  donne  encore  une  autre  preuve  de  l'aotbentictla^îtai 
œa  Bccft , qu'il  place  même  la  première:  c'efi  qiMMS 
4i  ta  mti»  da  S.  S»  Cetta  fn«> 
4t  fimit  mêam  vm  preavi  ém 
vrai ,  conac  on  le  prétend ,  qa« 
cet  forte* de  piecu  portent  en  téte  letiom  de  i>.  S. , 
Biais  ne  font  toufcrites  que  par  un  Secrétaire  on  quel- 
qu'autre  Officitr  de  la  Cour  Romaine.    On  cite  pour 
exemple  on  Bref  envoyé  l'a.mée  dt-rnitri-  i  tous  Iea 
Archefêques  de  France,  &  li^n^    feulement  tiennê 
Stty  ,  ainfi  que  le  rapporte  l'Abbé  Bérruel  dans  (bs 
Jêurnal  Ecciéfiqfiiqut  de  Mai  1791 .  p.  89  &  Cuiv.  . 

Par  rapport  au  défaut  des  formalités  civiles,  PAl^ 
teur  ihi  bref  répond  qu'il  n'eft  paa  polTibie  de  Iea  ea»* 
ployer  dsnt  l'état  attuel  de*  chofes;  que  d'ailleota 
cea  fonnalitée  ne  tel  miMwMt  aéccifaires .  /nr  Mvt 
qatild  11  iTaglt  d^»l«  têhft  MMMr»  mti  tfi  riJtrtU  nm 
Pept.  il'fîl-Itti  a  été  déCM*  Mr  let  Ëvéquea  ;  qa« 
imwltt  CUMffiM/  Jnt4rmm  Jw  ti  priut.  Nom 
lai  font  aux  perfoDhet  verléet  dans  cet  matieree,  à 
difcuter  cet  atfertioos.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft 
que,  dans  nos  taaximes,  lee  Caufea  maj -ures  ne  font 
pa-!  rffervée»  ou  déférées  au  Pape,  pour  qu'ils  les 
ju{re  lui* même,  mais  pour  qu'il  nomme  des  Jugea 
fur  let  lieux,  plus  à  portée  que  lui  de  s'ioftrolre  ds 
la  vérité  des  farts. 


.  .    £0  ég^d  1  l'énormité  àm  oof  attcottt*,  I9  FM» 

IXmmoUm  fbirt  ce  rapport  que  le  Bnf  «flfail»  «M  WNit  pu  dèi  ce  mooEMOtf  htlMl  \»  Bm,  laricM 
fMUki  à  FMut,  i  Luther  f  dtc;  ttt  BdorU  fiMNmoe  d'«Mo«annUittaa,  dont  il  no«i 

•n  prétcad,  p-  17»  fie  U  Lettre  m  Papt .  pl«e<«  «poit  mMwéa.  Mata  mmm  II  f»  iaMt  que  fa  pr*. 

i  la  fia  de  VJtctrd  dit  «rd»  pHnd^ir»  tfà  fÊtêté  màtn  ■ooition  n'a  paa  été  iBOtila,  11  «eot  bien  ufar 
envoyée  i  S.  S.  Il  pouvolt  dire  tant  -as  pta»  ad**!!*  ■corn*  dé  longanioiité,  è  l'exeoible  de  Dieo,  &  don- 
D'étoit  pas  parvenue  i  fun  adreafe^^A'-dm  feroit  très-  ner  lieu  h  la  rédpifcence.  Ce  D'en  pas  (.\ai  verfer  de« 
poffible,  dans  on  temps  où  Jl  n''4  ir*l^<*HJt  de  Nonce  larmes  ameres.  &  fkns  poosferdes  garnis  Vmenscon- 
du  Pape  'en  France,  ni  de  Mii-iure  ce  France  j  Ro  tiooels,  qu'il  craint  de  \  lir  déchirer  !<  s  propres  en 
me.   H  promet      faire  connoître  plus  parfjcuhere         *'  .    _  . 

mei't  le  venin  prîïitiiitiel  dont  ce  mijirahlt  Livre  efî 
ilÀSi'  En  attt  niJant  il  ne  Jaurtit  pi.'Jer  fou:  fiierue 
^^tttfiuufités  inftgnei,  que  les  intrus  y  publient  faar- 
*éfkaeit.  Cet  deux  asjertitns  ftmbUntJe  Jurpûtfer  rr- 
'$l^9êuemeta  en  abJuriUi.  On  s'atteod  *  aprèa  on  tel 
'-nwude .  i  vnir  reletar  qoelque*  graves  erreurs  dans 
TJhetfHu  iffÊis  frktkêlb*'  Tout  fe  réduit  cependant 

le  défaot'det  fht'ralli»  civiles,  requifes  pour  la  pu- 
blication des  BtewrBulles,  Sic.  Voilà  ces  fausfe- 
tés  infignes,  ces  abfur.litcs  tl  révoltante».  Pour  dé- 
truire la  premii^re ,  le  Kéda^ttor  asiure  que  cet 
^Bt«ib  utt  M  foleaaelleawnt  cBfegf4«  k  Ihw  ki  lié* 


tratlles,  par  tiotro  funefte  féparatinn.  A ulfi  borner- 
il  encore  (es  mcnîces  aux  tvéquei  &  aux  Curés  pré- 
tendus Intrus,  &  aux  Vicaires  par  eux  délégués.  Soo 
intention  n'en  eft  [tas  moins  qu'ils  te  tiennent  pour 
avertit,  tout  ceux  qui  ont  été  les  autcan  oa  les-  faa- 
teurt  de  la  nonvene  Confiitutioo  tMÎëéa  Citrgé, 
&  tous  ceox  qui  ont  prêté  le  feriaiwt»  Wioclpale» 
meut  lea  Ecclefiaftiqnet,  let  Curéit  iriM  qœ  les 
Sapériawf  MDInâpmteSéiDioairet,  letPrufe». 
ftoft  at  Iti-  AtaWSmaara  des  Collèges  &  dca 
Univcrfitét.  L'Auteur  vent  qu'ils  lâchent  dès  1  pré» 
ftnt ,  que,  t'Ilt  continuent  ii  fe  roontriT  contumaces  & 
obflinét  dans  leur  afjiêjie,  ils  feront  aclll  jugés  i 
leur  tour,  &  que  la  nême  juoitioo  leur  eft  rèfervée. 


•  i^iyiu^ud  by  Google 
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•léiliQiqoes  ne  font  yai  feotemart  taifhyfei  comme  coanaotetUoSt  pitf^e  x*  Ift  enre  qu*il  wpvyoit 
•ttoi  It  JbM  AK*tom  eomt iwnede.  Or  iMt tthjaR»,  9»  «m  J«  aiowt  de  ce«  Prélatt  n'é> 

tiMcot  «M  trop  iBMiftIlw ,  &  3*  qae  les  foodret  da 

RoRie  font  treî-redonté»  dans  ce  pay«.  Ce  n'cîï  pat 
néanmoins  contre  eux  que  Kome  fît  gronder  fes  ana- 
thémes  ;  comme  eHe  le  Wt  contre  le  ronveau  Clergé 
de  France  I  dont  la  caare  ed  û  diiTérente  fuuc  OM 
trois  rapports  esfenfiels, 

Poor  encooraxer  1rs  rétraé^ailont  du  Sermeat  dl4> 
qoe.  TAotcur  du  Bref  nomne  des  Fraoçoif  r firiim 
qui  fe  fint  lémaDte.  MêIê  teMMip^es  m  fiioc  mm 
«o  KTind  uanbrt»  -Ëmeum  flnt'fl  retranclier  cerai 
de  Qerffn,  dont  la  prétendue  rérra6lation  n'a  pnoc 
garant  qu'un  des  plus  grands  fourbes  qu'il  y  ait  ja« 
niais  eu»  favoir  le  P.  Defirant ,  qu'on  n'a  pai»  honte 
de  citer  comme  autorité.   L«  2'  Tume  de  l'Hiftoire 
du  Concile  da  Ctnftanci  par  Letfynt ,  contient  OÔt 
Disfertation,  qui  pruove  que  ce  fait  n'a  pas  la  moi» 
dre  réalité.  L'Auteur  du  Bref  a'appuie  du  Procît- 
«mM  4«  ta  fciBeii&  AaMIé*  du  Clergé  de  rjijh 
|NMr  #Mllirqa«»daiw  litetnfcf  •ajenres ,  rérenfiM 
nu  déféréea  au  Pape  par  les  Evêquet,  ceux-ci  n'0»t 
pat  btfoin  de  l'autotité  du  Rsi ,  p»ur  publier ,  comme 
une  régie  de  anduiie,  uni  rtpjnje  du  S.  Siège  jlpoflo- 
iique,  dans  une  matière,  ajoute -t- il»  purement  Jpirt- 
tutlle.  Cette  rtftriftion  tfi  d'uutaot  plus  iliuf<  ire,  que 
la  Conr-d«  Rome*  &  à  fpn  exemple»  laptapaitd* 
BM  lodcM  IvIqMi,  finit  dans  l'uii»ge  d»  loM  ||ilrlt> 
tnaUbr»  jovMM.fcvflMire  à  la  Puikiance  tmponl- 
le.  AIMT  l'AAfliUé*  de  1765  foinenuit ,  (bô«  oe 
prétexte,   nue  radmin  ilratlon  publique  di»a  Sacre* 
mens,  l'abolition  des  Ordres  K'^li^'leux  dans  l'Ëtat, 
Iw  Décret*  doftrinaux  du  Pape  ûtc,  n'ont  pas  be* 
IbiQ  de  l'attadie  de  la  Puisfance  fouveraine  ;  &  l'Au* 
teur  du  Bref  a  recours  i  la  même  prétentioD,  char» 
tné  de  pouvoir  l'étayct  do  roffrKre  de  cette  Asfc» 
Uée.  Il  aime  auffi  i  citer  ks  JéiUtee  (Gtmitr  Di»* 
"  lu  MmMoffs  JkâwM  Hifioiik  d» 
,  dte)  ««ia  Ut0t  Léon,  Mrif 
nais  de  l'édition  do  P.  Çutfntl,  G  jugement  adml* 
rée  des  connoiafeurs.    Il  préfère  de  citer  ce  falnt 
Dofteor  d'après  ce  que  le  P.  L»hbe  en  rapporte  daog 
fa  Colledion  des  Conciles,  oir  d'après  une  certaine 
édition  de  TymaK» 

11  fioit  en  fKMMWadmt  fw  dttfiu  tmt,  arec  Itt 
plut  vhtt  mlMMiM  »  4e  CD  ardMiMM,  de  /•  bien  gar- 
itr  d*affoir  MfMt  cmmmmImNM  •  tMic^Mw*  PA/if' 
CIPJLSËairr  nmÊtIm  dr  Rtttglm,  m  ke 
fleurs  conftitut tonne It,  de  peur  de  participer  i  iMt 
fchirme.  C'eft-i-L'ire  q.ée  ,  pour  éviter  le  fchlAMV 
il  ordonne  de  f;;ire  lch:fme.  On  remarquera  fana 
doute  If  mot  principalement  en  matière  de  Aeligiortf 
qui  donne  asfez  i  entendre  qu'il  iuti-rdit  même  tout 
commerce  en  matière  civile,  fuivant  le  préjiwé  d«t 
fiecles  d'^orance.  Ceux  qui  en  Franc*  OMD&ttMt 


f  wf  PAvmr  da  Bref  prétend  •  Il  rcMMier  par  lea 

foudres  dont  H  nous  menace  ?  Il  ne  doit  pas  ignorer 
qu'un  grand  nombre  s'en  moquera  par  irréligion,  & 
ne  fera  qu'en  prendre  occafina  de  déclamer  contre 
l'Eiglife.  avec  auffi  peu  de  ménagement  qu'on  en  gar- 
de envers  eux.  Beaucnop  d'autres,  plein»  de  refpeft 
poor  l'Eglife  &  fet  Minifirea»  (kvent  que  les  peines 
^canoniques  ne  naiftatqo^ntanC  qu'elles  font  méritéeii 

«D'elles  ne  le  Ibot  eertainetaent  pas  dans  ie  oM 
tel ,  &  que  fi  h» '«Pape  ne  peut  pas  jnger  lot  frai  W 
Evêque ,  il  pent  encore  miilns  juger  &  excommnnier 
nne  grande  Nation.  Ils  favent  que,  fuivant  les  Ca- 
notis  de  l'Eglife,  U  n'eft  pas  permis  d'excommunier 
un  fimple  particulier,  &  a  plus  forte  raifiin  des  mil- 
lions d'hommes,  fans  qu'il  y  air  un  péché  certain 
.  À  IMaifefte  Situ  ctrta  'maniftjla  peecati  eauja. 
Or  'Ceftdo  &  manifeile  que  ia  nouvelle  Con- 

fiitation  civile  de  DoCie  Cki$é*û  mâ  attaquée  dV 
ne  part ,  &  fi  bien  d«Mw de iMeTftR  hMtU 
que,  fi-hirm.itiq'ip ,  impie  &c,  enfin  une  apoilafie? 
Les  Cannns  veulent  que  l'excommur.icjtion  étant  une 
coodatri nation  i  la  mort  éternelle ,  <  n  n'irflipc  une  fi 
t[rande  peine  que  pour  un  péché  m urtcl,  i  ceux  qui 
be  peuvent  être  corrigés  auttemcnt.  ^-inathema  eeter- 
Im  tft  mttis.  damnam,  if  nan  nifi  fr»  m$rt»li  debtt 
êmpmd  irimlnt ,  if  ilU  pd  êlHiriim  tmmrit  emigt. 
Qu'a  donc  fait  le  Papé  »  pOOT  DOUI  raoMnr  de  iMie 
prétendu  égarement,  avant  dira  tenir»  dMnftiBreft 
fttemett ,  i  nous  précipiter,  autant  qu'il  eftenlut, 
dans  le  fond  des  enfers;  comme  un  père,  oui  pour 

Sremier  avertisfemedlf  MaWM  MIMK  fculUt  éillll 
ir  la  cervelle? 

MveoC  le  Concile  de  7rent(  :  '*  Qooiane  le  glaive 
éi  WaèouuBQnication  foit  le  nerf  de  la  discipline  ec- 
cMMUqae»  &  trët*falntaire  pour  contenir  les  peuples 
diDB  le  devoir ;,  iHiMH  ntaHMlM  ne  rempkgr«qM 
Ibbrement  Bt  eMCime  griDde  clKQo(|pfâion;  Paxpd* 
rience  ayant  appvis  que,  ii  on  l'employé  téméraire- 
ment  ou  pour  des  caufes  légères,  il  eft  plus  méprifé 
que  redouté,  &  prodoit  plotdt  la  mort  que  le  fal ut:  ,, 
Qmmtxptritntia  dtceat.fi  temtri  autlevibut  ex  rebut  incu- 
HHHf  y  mégitcnttmni  quàm  formidari ,  fff  pernicitm  pa- 
ftu  fttiùs  auàm  falutm.  La  Cuor  de  Rome  ne.  peut 
pu  igiiorerqne,  dans  l'état  aâtutl  de<  cbofef»  on  eft 
plae«(^é  1  méprifi:!  fes  foodra*  Qii'i  le*  craindre; 
^  que  pour  quelques  perfotfnea  (bibles,  qnl  poorront 
enècre  troublei  s ,  celles  qu  f  s  m  nacifs  ont  principa- 
leoacnt  en  vue ,  n'en  feront  pus  m  ins  formes  à  foute* 
niionecaufe  auifi  jofte  que  celle  du  Serinent  Liv  que. 
La  partialité  que  cette  Djik  a  n  nntfLe  dés  le  loœ- 
mecicement  dans  noa  affaires,  &  les  pertes  que  loi 
caufe  le  Révidatioo,  font  trop  évidentes,  nour  qu'el- 
le M  (bit  paa  récalable,  comme  partie  intéresfée.  „ 

Loriqoe  1^  Pape aTeft eiiiregye deeatoatwintlea d|^Bç»  ^le  tdUQaùq  à  k  oiaafwe  de  cet^Ecrtwi^  en Pattl. 
taot,  pour  tncfcer  de  tmetier  leBvê^oieèl^DMMiHi*  *flBl  de  totrtei levn force* »  penliAal  êftenrt  coofbi 

ce  envers  leur  Souverain ,  on  n'sv  i(  point  de  pareils  re»  de  fe  voir  G  mal  fécondés  par  la  Cour  de  Rome,  en 
proches  à  lui  faire,  &  il  fe  conluiioit  véritablement  admettant  ce  Bref  poor  aotbeotiqoe,  comme  on  le 
en  Pere  commun  de*  Fidèles.  C'ed  aux  yeox  de  ces  voit  par  les  fausfes  FF.  des  NN.  EE.  Ils  auroicnt 
Ptéûte  ao'il  aueit  pa  frire  brilles  le  gUive  de  l'es-  voula  que  lei  prétcntiooa  UluaaootaiiMa  euairat  été 
-  A  • 
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leur  caoCe  p«at<   du  8 


Jtof.  demierc  i'oblig«ânt  k  m  faire  afa^ 


elle  être  rauttoiMt  Uni  fe  rapprocher  plos  oo  di«m  d'aacun  de  cet  ooovuaux  ptioroirs,  tni  déclarer  à»nm 

de  rUltramontanifine ,  aiofi  qu'ils  «n  doomnt  eux»  l'acte  oiême,  qu'ils  o'^isfent  que  comme  dél^aéfl 

~Saie«  l'eieuple?  Cndent-ils  d'ailleurs  que  la  Cour  do  S.  Siège.  Ce  n'eft  auffi  qo'à  cette  conditjon  anm 

Borna  Sm  d'iraniear  de  s'intéreirer  à  leur  parti»  U  Pape  leur  accorde  ce«  ùkimuu    N'o^lim*  dm 


tfÛ  m  iak  VA  m  Wfmir  aucun  avantage;  &  ou'ells  ttl/anur  que  le  Bref  les  patifi*  do  poofuir 
aura  la  eomf  laifan*  &t  iii  déMoiOM  de  jet  ftOfliiff  aer»  à  l'wtkta  de  le  mm,  hodolgeDce  pléniere^ 

MOT  o'époufer  qak  eellei  qef  M  agMMUf  ' — "  m  .          »  r 

Ce  Bref  du  19  Mars  a  été  fulvi  d'un  autre  daté  du 
mêoif  par ,  &  encore  plus  réroltant  (  14  p.  in  en 
FrançoU ,  &  12  en  Latin.)  Celui-ci  ne  porte  point 
le  iK)m  de  1  Imprimeur  Cropart,  qui  a  p«ut-étre  re- 
fafé  de  relire  fervir  Tes  pre»lës  i  la  pablicatioD  d'une 
pareille  pipce  :it  eft  annoncé  comme  fe  trouvant  chez 
Stimtvltit  Libraire  ao  Palais  Royal.  Il  a  pour  objet 
éFêemitr  étt  ftmért  an  AidMTtqoes,  Evéqaes,  & 
AtaiaMniieiin  dee  Diecena  do  Royaume  de  Fran- 
ce, U^puls  fmt  «n  etmmtadm  fg  EN  GRACE  «mc 
J«  St  Sitit  yfpêftMfiu.  Si  Too  deman  je  ce  que  fig- 
oifie  cette  CNpreflloa  «n  grve ,  elle  veut  dire  peut- 
être  ceux  qui  funt  rufceptiblcs  des  faveuif  de  la  Cour 
Komaine.  Les  pouv(>iri  accordés  font,  par  exemple, 
d'abfbudre  de  toute  efpecc  de  cas  réfervéi  au  Pape, 
&  fingaUerenicBt  d«  tootce  tes  cenfures  Ëccléfiafti- 
•ma,  ceux  même  qai  ont  (H^té  le  Serment  civique* 
OC  feMooo  les  Pafieoi 


Ibraole  prefcriie  ;  ainû  que  d<_ 
renouvellcr  &  proroger  Ici  indulgences  accordét»  par 
le  Pape  pour  un  temps  limité.  Les  indulgencts  font  * 
comme  on  U.t,  f»rt  en  vogue  dans  les  pays  d'Ir- 
quifition.  C'tft  par  elle*  qu'on  a. trouvé  le  fecret  dm 
paroîtte  Cbritien  fans  l'être;  &  qu'on  a  prétendit 
fuppléer  aux  règles  de  la  AÎoraJe  évaiMEéliatte.  Mm 
d*  Barrai  cl -devant  Et,  de  IWf»,  ««uit  cm  co- 
ricbii  (on  Dioceie*  ea  loi  procurant  llodalceDce  pl^> 
"'•'îfi  l'"*^^  *•  h  "«ortî  for  qtiol  l'on  peot  voir 
noi  NN.  deiTM,  K  50.  Il  n'en  rooglsfoit  pas  alore. 
Faot-U  dei C  Kie  «oooé  «m  plaûeurs  de  &ê  CwU*> 
goes  aTen  iwiMte  MgomdiNaf 


oMta  fdl^ 


les  Pafieora  conftittuiunnels  i  de  dupeOF  ••.l'olâge  nriiKipalemei 
Irdliialiaii»  dee  lrt%il«ités  me  lee  Or*  «  fie  &  dee  fiu&UJei 
«et  «wireMoanMe*  nioede  eelleré*  •  Fyêtre  de  l'Oratoire. 


foltante  de  la  vlolatioo  de  la  iUl^ienfe  portée  par  le 
Bref  du  13  Avril  xtçi»  à  condirlon  néanmoins  quils 
auront  rétraflé  purement,  fimplemeot  &  publique* 
aoent  le  Serment  civique;  de  lever  certalhs  empêche* 
■tena  de  manage;.de  atfpenfer  du  defaiu  o'âge  de 
Iroia  mois  pour  les  Ordination»  ;  de  conférer  ks  Or- 
dres bore  dea  temps  marqué»,  àic  &c. 

11  paiolt  qee  la  Cour  de  Kome,  qui  s'en  tient  toa- 
joora  aiuc  fré)figi»  des  licclet  d'ignorance,  oqm  j 
émit  fiaéa  BCpaw.  elte  i  4c  fu'ea  mnflyence  elle 
Ibppofb  que  noea  teRanona  cette  eapliation  de  pou* 
Toirs.  comme  nécesfaire  aox  Evêaaes;  ce  qui  tient  i 
cette  antre  erreur,  nue  le  Pape  eu  la  fource  de  luus 
les  pouvoirs  dans  l'Eglife.  De  Ulea  cntreptifes  fur- 
inées  dans  d.vers  Ëtat&  Catholiques,  notamment  en 
Allemagne  ,  pour  leflreindre  arbitrairement  la  jurif- 
diâion  des  &véquet ,  d(  en  revêtir  les  Nonces.  On 
fiiit  que,  depuis  une  trentaine  d'annéts,  ces  entre* 
jriM  Mit  donnd  lieu  à  bwQ  dea  pUlntea  de  le  part 


Prélaté  AUeanoda:  il  en  aéli  &lt  nenthm  plii»  préUmlaiiiife.  qd 


II.  Quoiqu'on  ait  déjà  tant  d'oa... 
fiidliter  l'intelligence  des  Pfeatunea» 
citons  de  pouvoir  en  anoooeei 
pour  titre:  "  Explication  oea  ntAUMn,  à 
*'  l*o(age  principalement  des  Collèges,  dea  Sémii^ 
'  '  chrétiennes.  Par  M.  Cuihuitê 
c  ^  LecUrt  L.bral- 

re  rue  S.  Martin,  près  celle  aox  Our»,  N'  a<î4t 
3  V.  if»- 80.  Prix  ïo  1.  10  f.  brochés;  &  pour  lea 
Départemens,  irant;  de  port  j2  I.  iq  (, 

La  multiplitité  des  Cumn  emairei  fur  ce  divio  Li* 
vre,  ne  peut  être  qu'avaniageufe,  iDrfqu'ils  font  diri- 
gés, comme  l'eft  celui-ci,  par  l'efprlt  de  U  IbJida 
piété.  Le  champ  eft  fi  vaftc,  dit  très-blea  le  refpee. 
table  Astear ,  le  fonda  eft  fi  fécond.  &  U  moiilba 
eft  fi  abondante»  nue  plufienie  ouvriers  peuvent  v 
travailler,  lana  fe  faire  ombrage  l'un  1  l'auce  Che> 
cun  a  fil  méthode  &  fes  vues.  L'Eglife  a  ton]  ura 
tu  avec  fatisfaftion,  que  l'on  s'ej^r^^t  à  une  étude 
fi  louable.  Une  grande  abon<iaoce  d'ouvriers  ne  peut 
que  lui  faire  honneur.  „  L  Explication  coofifle  dana 
un  court  fommaire  tn  titre,  qui  montre  l'occâûoo  jSc 
le  fujet  du  Pfcaume ,  &  en  des  Notes  qui  font  ait 
bas  de  la  page;  en  forte  que  le  Pfeaume  efi  rapporté 
de  fuite  ot  (an*  aucune  interruption,  en  Latin  &  ea 
fnB^  U,  <»>*g^  ^«  «Ipaté  10  des  KeQ.xiona 


sfiruCHves;  Zo  une  Table, 


Jean  fi>ia  dane  aol  Fî.  La  Cour  de  Rome  croit  la  ptiur  trouver  des  Pfeaumea  fur  divers  lujeis  •  a  la 
dreonftance  favnraWe  pour  aai^rvir  de  m(me  à  fes   fin  du  3e  vol.  des  Inftroftiona  fur  la  Prière, 


rOrait'un  Dominicale ,  fur  la  Salutation 


.  fur 
Angél  que» 


&  fur  la  .îévuiion  à  la  S"  Vierge;  40 1«  Hyu^reT'^. 
petites  Heures  du  Bré»iaire  de  Paru,  avec  les  Ora|> 


prétei.iiuns  l'E^lile  Gallicane. 

Ce  qui  fert.it  11  croyable»  fi  le  Brrf  lui- niêœe  ne 
l'atttfioit,  c'eilque/lu/îturr  de  nos  Prélats  a:  n  (uii- 

fiitotiononela  nost  paa  rowgi  de  follidter  cette  am-  jèni  de  touclca  Diwancbee  de  l'année  &  «0  miCa  aM 
yUMioB  de  paueeln.  pit  dâi  Lettnadaa60ie,      .TaWe  fMénladee  CleeaaMi.  "^'^  «aaaiiw 

A  PARIS,  dws  LE  CtESB  Ubcalie.  ive  S.  MaMbi,  fA»  cette  «a  Oara,  N«.  354.  •   '  . 


Digiiizeo  by  LiUO^i 


T  K  0  £  S      0  U  V  E  L  L  £  S  £  C  CXS«  I  A  S  T  1  Q  U  t  S. 


»  En  pwUot  (FF.  de»  13  61  ao  Janv.)  Je  la  dé- 
niifioa  de  M.  it*  Sdtci,  Doof  «fons  promii  de  dira 
•Miaue  cbo(è  de  1«  conduite  des  deui  Vic«ire«  Ca- 
iSîolàiret  A*Fifték&At  Praia,  MM.  /i*iiE  &  CaJ 
iMVaidoot  les  procédé*  fingulieti  àt  dàriiil'uOMbie* 
OBt  «Moûté  jarqu'aux  Moeiois  de  l'ancien  Kféfatw 
U  frâqier  tVft  <péoùlemnt  #aM»é  pM.fa  Mdtw* 
ft  d^eiÔpfit  •  foD  famatiriM.  «  4oB.  mU  «fiitté  ceotM 
les  Klgleroens  de  M.  de  Ricci,  &  codtM  lea  Cf 
aont  6c  Décrets  de  («n  SvDode.  S'étant  mit  es  lât* 
de  t«ut  dttruire,  de  coBdaatDer  toac  ce  qui  ne  r«s- 
ièdible  ma  aacieos  abqe.  qu'il  tkii\  fan  ut^e  glot' 
re  lie  r  '  'cr,  il  a  «Btrp pris  Je  fiiru  le  tour  <iu 
Dhceie,  cuii^fnf.fqyr  «b  faîr*  U  iritite.  M«igré  la 
déiicatçafe:;4«^lpiminphicii)néJI  n'eÛ  prefque  ^iMt 
àe  joQf^gli^îet  bomse  déaiw  4«  lakiw  &  d«  eoo^ 
«oisr<ioci»(  ÏM  pMcoure  le*  canpagpee  •  cliefiNii«T 
•ccempasné  d«  Cm  Agent  rural  ii|u(1tti  tient  liea 
4«Tbeofugiea  Confultetir ,  &  en  OBêB»  temps  dV*- 
glon,  pour  découvrir  l«s  feotitnens  des  Curés,  6i 
411  informer  Ton  maître.  Il  çtt  incroyable  à  combien 
de  puAiilet  ooinuli'-'s  il  s'tft  arrêté  dans  ces  courtl'9 
4pon»tique*.  En  w<'ici  quelques-unes,  qui  Tuffirout 
y)iir  Uoaner  oaeidééd*  ia  capacité  &de  lun  c.iraaere. 
.  M*  Roin  ne  peut  fouftrir  l'uoité  d'aotel  ,  qui , 
Hldisré  |ea  fouleventens  populaires,  *'eit  c^nfervé» 
«I  quelques  ^gUres.  Il  «i|  «iHevt  fort  atte«ti£ 
ken  esanini^  &  à  en  cri|l|P«r  mMf^ivm-^Uk 
f^  imne^on  ICoré  fur  c«  «ill  ,n'|r.9.,pttii>t  4e  fkemtt 
artwcielles  (br  ("am^l:  li  11  y  troove  trop  p«Q.dèi 
cierges,  ou  trop  de  fimjihtiié  lUus  U  parure.  AiU 
leurs  il  fe  pbînt  de  ce  qu'au  lico  d'un  tablc«u,  on  y 
a  mit  un  crucifix  en  relief ,  &  il  en  ,  veut  furiout 
1^  glands  Cruciilx.  Il  ne  manque  p<i8  nuo  plus  <ie 
fe(yi|u:b|fr  avec  foin  les  cartoos  qui  coniienneot  les 
CMfCoioof  àa  B'éviaire  6i  da  Â1.s1«I«.«Qb  ét  |es 
âditocr.  Tels  font  les  grands  objet*  ém  m»^  4*  «• 
Urand  -  Vicaire  dfUvs  les  «iraes. 

Le  31  Juillet  étoit  le  jour  de  la  fête  patronaJie  ,d« 
I.i  ti  iùvcile  E^hfe  de  S.  Germain  (.i'^ux;r/«).  Le 
Curé,  exctllciit  Prêtre,  tl'uae  viv  extroplaire,  &  à 
ce  titre  réputé  Jinlenifte,  y  a^uit  invité  pluwcurs 
bon»  E-cléljart  qj-*  Je  IV»  airis.  La  ffleontaié  tut 
f^iébrée  ;ivec  U  î^lus  grande  décence,  &  à  ia  fatis- 
ftâiPP  l<kL4y^     "^^^'r^  ^*     Vj/çaire  CapituUur« 


à  c*  reproebcw  II  asAmi  qoe  les  J^futtes  etn» 
mêmes  ne  mettoient  pas  plus  de  feize  cierge* 
fuT  raufcl  le  jour  de  la  grande  iéte  de  S.  Ignace. 
Cftte  répfinfe  itoit  peremptoire  pour  bd  boroios 
tel  que  Rnfli.  Il  paila  donc  à  un  autre  grief» 
6t  grunda  le  Curé  de  c«  qu'il  n'y  ■tait  ffulBC 
leurs  fur  l'raMl.  U  dtofe  da«iiit  cttlUl»  ptai 
fieufe.  11  s'en  fttt  m  indtm  Ml  >  ■WMtiH  Ig 
»Uee  prtacijHdet  H  ««Ml  ao^«a 'fSUc  "de' II. 
FnteM  OB  ^evi«8r6it  iMOrqooi  cette  iiawe  de  J. 
C  CBBBifié  le  choquoiu  C'eft,  dit  -  il ,  qa'en  voyant 
cela,  Il  a»0[t  cru  entrer  dSB*  un  'IVn  ple  de  Luthé- 
riens. Aiofi ,  félon  Ce  éo&e  Grand  -  Vicaire,  i« 
Crcafit  eft  l'enicisne  des  Pro<eftan<..  Il  n'y  eot  Otê 
juffu'i  aoe  très. belle  icoage  de  la  Sainte  Vlerce. 
âiilant  partie  de  la  Gloire  de  l'sDtel,  qui  pût  éclM* 

Cr  i  Ik  «ritiqae.  Cette  décbMian  étdt  leioo  toatM 
itÊ^i»  l'art;  yHn^kimÊm»  n>  «OMlt  pM 


-  ili^^  ^  *  llwur»  de  VdpTesi  fi9  téatàuatê 
ne  fiii  qpe  pMrjnpWdFvla  r^e^  J^.^tV^^  ^  ' 
rOfiifl  toutç#  &M  tf^u^ques,  djfr  qo*il  ^(itlbiitib'.ll 
Hiwpoigoa  (a  l^prtic  au  Curé  &  autres  Prêtres» 
d«  o'^voiir.  vu  uir  l'aurel  que  fevze  cierges  ailainé*. 
Le  Sacrift^ia.  £.xjfluiie,  qui  ekt  ua  bon  vieillard  > 
de  a  exercé  peodaiit  (^lufieurs  anoées  avec  hcDr,«ur 
le  même  office  dans  \i  vnic  de  Roguje ,  lorlqu'il  ctoit 


.   .  M.  Roffi  en  fBges  «féremnMnt.  II 

ne  parla  da  Mie  Vwrge  qu'avec  oaépritr.  If  llâm» 
suffi  plufieois  arabelqu*s  fteints  fur  la  vrùte  &  fut 
le*  murailles  de  l'Egllfe»  éi  voulolt  qu'on  Ét  i  eifacif. 
En  un  mot  il  ne  fut  content  de  rien:  reU  ne  pou* 
voit  êue  autrement,  puiiqu'aa  t&  redevable  de  c«tt« 
Eglilè  au  zele  &  â  la  oiété  dé  M.  d*  Riocf.  On  d 
(euleosent  été  farprit  de  ce  qu'il  «•  dlMt  rien  ItK 
deux  tableaux  qui  ornent  le  denuat  du  cbœar,  Ût 
daot  r«a  ra»ré(èiKe  is  Cknmmûam  dr<faiot  ftui .  8t 
fMteJe  Sacrede  &  OatMtt  ^éà  (bu*  deote  pat 
dimBKlafe  |,  car  ces  pe<i.if>.  menoagDa  de  la  toute- 
Msfaoas  de  la  frr»ce  ne  font  pas  du  ^ût  des  MoU^ 
Billes.    Viiici  do  :iojvt-3Qx  trait»  du  n»éio«  getire. 

On  t  éJébruit  le  29  ^epteaibre  ia  Féte  nilemiidle  da 
S.  iMicht^),  ilins  1  i'',çli'e  de  ce,  nom  i  DugHmm» 
Diocete  de  Pilloie.    Ls  digne  Curé  y  ivcli  Parité 

Êfiears  de  1e«  Coofireres.  M.  le  Vicaire  Capitat 

aaawelleMnt  odiitte,  aiSaa  4e  «aafhrlla  Mésib. 
Après  lé  diBer.»dt  #|p«Ma  M.-fÎÊnMcehi  Pl^ban  de 
Ci/aggh,  frTluidit-da«d-plai damer  la  BénédiaioQ 
avec  (e  S.  Ciboire,  mais  d'expofer  le  S.  Sacrement 
avec  l'Oftcnjuir,  i«Ioh  l'ancienne  Coutume.  Le  Curé 
répi  oait  qu'il  ne  voyait  pai  la  oéceffité  de  faii«  ca 
dungemeot  -,  que ,  pour  cédOT  aoa  ctroonftancea,  il 
l'aeoic  fait  quelquefois  pendant  le*  troubles,  mu 
^'IL  <^éloit  appercu  ique  le  p«lBia«B  'i'acré«tt''Pdkr 
fé^Uqèa,  00  lui  dit  dHWir.  Tb  PIS 


ftri'ERlMr  M  «tua  loUMa^e«-hrt^énw; 

commandé  par  S.  Charles, '&  a.lopté  par  le  Sj>oode 
de  Piibiic  .  Maiti  M.  R< Hi  u'écout»  que  fiio  aoilpa- 
thic  contre  eu  .Syu:;ae  ,  &  ci)ntre>««Uk  quil  M  wàk 
de  regarder  cttcuiue  des  )aoi<teiftea.-°  ' 

M.  Fagni  Pléban  d'^Wr,  fataïAdt*  «OBbIM. 
GfMdj>  VMise  I14  <kfc,^»  Mi.)UiyéNiu«,  'ê0  wî  * 
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«nticer  k  Cet  héréCtet,  ie  donner  la  Bfnédfaioa  au   p«tiu  k  If or  place.  Cts  Clirijfs  fcnt  trtp  granit,  diN 


Scaple  avèt  l'Oaenfnir,  &*  non .ancle  S.  Ciboire, 
e  ne  point  manquer  le  Dimanche  fuivant  «le  ré> 
dter  le  RoGàre  dana  i'EgUGi  aprèa  let  Vépre* .  &c. 
Il  ioiKnit  i  cri  ordres  un  r«|irocfae ,  aat  montfdit 
l'elprit  de  frUraae'd«otc«  Vleaire'  CapkoWlVi  4k4M 
autres  Channinef  dea  deax  Diocerea»  tout  nàmSâ  I 
X'éfflxà  (le  l'iocien  Evéquc.  Il  vmiloit  lui , faire  oo 
crime  d'être  en  corrclpc  n  lance  de  Lettrea  avec  M. 
de  Ricci.  Il  ne  fut  pas  difnc  le  «  ce  favint  Curé  de 
lui  léyoadM  fur  tons  cet  chef»,  il  lui  fit  fcntir  l'iO' 
ioftic*  à»  Ac  reprocltea,  &  lui  déclara  nettement 
m*A  M  poQveit  MmcHtre  le*  changcmena  qu'il  tou* 
folt  lui  prefcrire.  Le  Icodemain  3p  Septembre* 
dani  l'après  midi.  le  Grand  *  Vicali*  «nt  foin  de 
trouve/  à  Ajolo.  Il  entre  aalfi'-t4t  toe  rEglife  ;  & 
a'érant  fait  ouvrir  la  Sacriftie  par  le  Pléban^  qu'jl 
affût  œaltiaité  la  «eille,  fon  premier  foin  fat  de  ?ifi« 
tefflea  Idiafels,.  &  de  ch'<rch^r  l'y^p^<nJiï  contenant 


It»  cocrcâini'a  de  M.  de.ii.icci.   Le  Curé  lui  dii^^ue 
c«  çartun  étoit  dant  fa'BiMiatbeque.  Il  y  rooaie^puuc 
le  prendre;  &  l'i 
cbantp, 
prt  Ifiont  qoe 
i^ptès  loi  avdr 

le  priiple  avec  le  S.  Oboire»  &  l'ordre  de  réciter  le 
Rolâire  ,  J  pourfuivlt fon  foyage  pour  s'en  aller  ail« 
Kura. 

.  «Cette  récitation  du  Roâwre*  aa'on  veut  fabftituer 
|RI«  inftraâloM  fMbilttr«B«  À  a  d'autres  exerctcea 
de  piàé  beaucoup  ph»  coofonMl  â.refiKit  de  i*B^ 
gtife»  &  plM  propréa  i  io(j|ylrar  «u  «NMn  Wt» 
dévotion  éclairée,  eft  une  £hoft  de  la  dcroieee  ia>> 
portante  pour  M.  Roifi.  Il  ue  voit  paa  de  neittenr  avec 
jDoyen  pour  cooferver  la  pureté  de  la  -foi,  empé' 
«ber  le  progrès  du  Janrënifme,  que  d'accoutumer  ie« 
Fidèle*  a  eoapter  le»  pains  d'un  Chapelet,  pour 
îtk  numbre  d'Oialfona  dominicales  ic  de 
MigéUqoee  qrfth  HiBfctnt.  Le  Coadle  de 

 \  que  les  Paftam  wgvdent  comme  leu» 

frinetoal  devoir ,  <l'appreadft  aux  peuplée  les  vdritéi 
de  la  fol  &  let  régies  dea  neeurs.  Natrd^iGraiHk 
Vicaire  &  tous  les  fanatiques  lea  en  dif^nferoieat 
Vulootiert.,  &  vcadiolent  plutôt  qu'ils  ne  a'occopaa» 
fent  qu'i  lent  faire  réciter  dea  prier«a  en  Latin*  a  le* 
ajqàief;  d'exercices  frivoles,  de<érémoniet  pompeu 


il ,  quand  il  eft  IHI  peu  n>oii>^  de  maiMaile  humeur  ) 
1/  tn  faut  de  plut  pttits ,  de  plus  pttiu.  „ 

Al  l'égard  du  Diocele  de  Prêté ^  il  s'y  cfi  fseff» 
depuis  la  démifllon  de  M.  de  f(icd».Uen  des  cboAa 
remarauable*.  Le  Cbapitre'layâht  eti  connuitrance  de 
cette  demifljbn ,  nomma  quatre  de  fea  métnbrt-s  piAir 
avoir  la  furintendaitce  du  Séminaire,  jii'qu'i  l'irftilla- 
non  du  fucceifeur.  Ce  chol»  tomba  ouilheurf  ufement 
fur  les  quatre  plus  manv,  ifes  létct  de  la  ville,  lit  en 
donnèrent  la  preav»  dès  la  première  vifire  qu'ils  firetIC. 
dana  cette  maifon ,  où  ils  voulm-ent  profcrre  un  tabteM 
qu'il  leur  plot  de  qualifier  de  Jsmié$lêux,  Ce  u'dtdlt' 
pourtant  aucune  de  eea  peintures  todetentce,  que  ast^ 
Utns  EccléllaAlquea  ne  refrardient  paa  d'un  oeil  fi 
fevere  dana  la  Galerie  itFtfmcn  ni  rien  de  fem* 
blable  i  ces  enfans  entièrement  nuds,  que  MM.  les 
Chanoines  de  PrMto  laisfeot  expofés  dant  leur  Eglife  i 
la  vue  de  tout  le  monde,  fan*  parler  des  tableaux 


Îq'iU  peuvent  avoir  cbes  eit&  C'étolt  le  portrait  du 
lapitaine  Ciarlft  XqfUHi» ffalHttr^  '^crépit»  wm 


pat 

pas  lain   dniife  cette  heureofe  allufion    an  picOK 
Centenier  de  i'livangile,  qui  a  fcandalifé  les  quatre 
Chanoine*  V^Gteurs.   Il  tft  plut  rraifemblable  que 
ce  tableau  -leur  e  déplu,  parce  mil  repcéfentoit  un 
homme  qae  M.      Ricci  honorai  pmedietement 
4ê  tan  attitié;  peiit«^re  aufli  fwce  que  le  Cen> 
torloa  Rftlien',  ploa  Jnftndt  -qat  heaocoop  de  nen* 
qui  fe  donnm  pour  DoAeure  en  Ifraël ,  avoit  ea 
M.  Megliorati  quelque  cootroverfe  Tbéologi« 
que ,  dans  laquelle  ce  Ctiinuine  n'avnit  paa  obtenu 
k  victoire.    SaoB  cela  il  eft  impoflïble  de  coticevoir 
comment   le  vtfage  d'an  vieillard  centenaire,  re< 
fpedé  du  publie,  éc  drfHngué  par.  des  ttâitrûng^ 
Mers  de  MenfiilkRcé  de  t*£(nperear  naftofilM* 
lurfi|uais  |(piiv«kiiQi«iit  laTufiao*,  «     étn  i«bnM 
eoton*  m  obf  et  dé  IbMidato  dant  oo  SCmnlbo.  ■ 
Il  n'eft  pat  aoeflion  dam  ee  9incefe  de  fuppri* 
ner,  comme  dan*  celui  deViftoftf  ,  le*  granda  cru» 
clils.    M.  C»fp*rt,  Vicaire  Capttuiaire,  ne  let  re* 
grude  pas  apparemment  comme  des  figne*  de  Lutbé> 
ranifme.   l>emeurant  plus  près  de  Florence,  il  a  ea 


&0C  bvliUMaSi  qui  laisfeot  l'efprit  dans  Tea  téne>  occafion  d'y  voir,  Hur  ie  grand  autel  de  diverfes  Egll* 
l«  &  frafipwl  Mieoa  iâos  toucher  le  cœur.        feS,  dM  crucifix  de  grandeur  ^efi|iie  naturelle,  6e 


Rapponoos  id  «i  eotntt  du  Xettra*  oai  eaafiraw  (TtelBiK  ptas  propre*  4  repidfeoler  i  IWprU  dea  Fide* 
l'idifl  que  noua veoem  dodoooar  de  M.  8flflL**QiMOl  ks  ic  grand  faerQce  d«.  ootra  rêdemptlna  »  dont  il 

-   ■   .  .  ,  .         .  .         mémoire  fe  renouvelle  chaque  jour  fur  ce*  autels.  îl 

en  a  même  fout  let  yeux^,  dant  fon  EglifeCathédra' 


au  Vicaire  Capitulaire,  dit-on,  voici  fa  méttiode. 
11  va  faire  fa  tournée  daoa  toutes  lea  Paroitfet.  Sa 
vifite  confiâe  principalement  i  eaamioer  lea  Miafel* , 
dont  il  déchire  les  Metfee  propres  des  Saints  du 
Dioceft»  ordonnées  pat  le  dernier  Evéqoe.  Après 
afolir  frit  cette  opération  daoa  l*Ëgiife  de  S.  Faotaléou, 
^il  oUt  à  réprimander  \m  PldSan ,  qui  fe  défendit.» 


les,  un  exemple  qui  date  de  plut  loin  que  l'Epifcopat 
de  M.  de  Ricci.  Mais  il  a  d'autres  movent  pour  ma- 
nifcfter  fon  oppofîtlon  é  ce  Prélat;  or  depuis  quel* 
que  temps,  de*  Prêtres  qui  font  fes  amis  &  fes  prv 

  t^és.  fe  <!iftiogiieat'par  un  nouveau  geore  de  fana* 

^  in  loi  répondre.  ^atHitoà  iî  triant,  il  BMfO  a&e.  Ils  ont  «oiiMfla  d«  frire  aUorar  à  des  Curé* 
4«  ipotils  de  gronder  ft^jOfrrt  fl  «dnom  mO*  ia4iafioad{o  ^fwmé»  PtSato,  ÎX  j»"^  etigaget 
lét        Aie  k*  gwidi  Ckrltff  foor-w  mum  é>  I  fr  Mrt  MMm  k  ilMWi  9«fll|M  Sont  iWl  fi» 
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;   a  fait 


UMiit^  atfeone  èénlébce'nl  contre  fE»?q«e ,  ni  contre'  a  f«it  «rarcf  one  In''tription;  qui  •  M  placée  an  dt-t 
fbn  Synode.   On  pcot  biro  croire  que  les  menaces   fu»  de  là  porte  de  InCnapelte  où  elle  t'aifeinbie.  Pour 


6c  ta  terreur  font  leurs  Teals  moyens  de  perfuafion, 
&'  Hnr  lUonent  liea  de  raKi^.  Apfli  deux  vieux 
Cuflfe,  foi  ont  eu  le  malheur  ti«|b  laiafer  vaincre , 
èot^Ui  avDtté  ûtmâB,  que"  M  Ijéur  ^n'oo  (nur  attnc 
ftlN  d^0tte  «kpoRf  i  de  fioofellM  VmiHont,  après 
•o  avoir  déjà  tant  fouffert ,  Se  qo*  le  iMM^el  Évéque 
ne  prit  occafîon  de  la  cuodamnatlORda-Synode  ,  pour 
Miger  la  prorcriptirjn  de  certaines  maximes,  étoit  le 
feul  motif  qui  les  avott  déterminés  h  s'adresfer  à  Ro- 
me, pour  obtenir  dci  Lettres  de  guér.lbn  (/unats» 
rtef},  c*eft>à-dire,  d'onhodosie;  mais  ae'iis  perfi- 
flolMl  diM  les  mêmes  fenttmetis,  asfuréa  de  BTeD 


 avpir  qui  fuaieot  conttairM  I  la  foi. 

On  flrifit  le  moment  d^l1le  ({rande  maladif  »  dMt 

Pan  d'*nx  (M.  Rifalti)  fut  attaqué  ,  pour  le  (Ubjzuer 
par  ctt  ^p'Hivaiitai)  ;  &  ce  ne  fut  qu'après  a»oir  bien 
défen-i]  inn  r,rth  v;mxje  cmnrf  les  injurieufes  chicanes 
du  f  rètre  Cattt ,  qu'il  confentit  à  deman  ier  à  Kunie 
les  Lettres  de  gnerifun  fpirituellr.  On  cherche  ac- 
tuellement i  renverferM.  C»f»na  Curé  àe  Su 
its-Priftnti  mats  les  gens  de  bien  efpcrent 


apprécier  le  fervice  que  M.  Martini  rend  par  li  à  cett« 
Eglife,  &  la  pfàendue  néceflité  de  cette  Coofralrie 
du  Pèlerin,  il  raflit  à»  dlie^oe  lea  fiwttoM  ai»«nl* 
les  elle  prétend  lé  contâcrer,  étnient  déjà  remplies* 
d'une  manière  infiniment  plus  utile  &  plus  conforme  k 
l'efprit  de  l'Egtile  ,  pir  nuit  Comp.-ignies  de  charité 
attachées  a  chacune  des  Psroisfes  de  P:ato,  nôn  fooa 
les  aufpices  d'un  Evêque  étranger!  ni  fous  la  conduite 
d'un  ûinpie  Prêtre  tu  Chapelain  ,  mais  fous  la  dépen» 
dance  i'Ëvèque  Diocrfain ,  &  la  dire^lon  tmmédia* 
te  du  Curé.  On  penC  voir  daoa  l'^ftftMftt  en  Steaaà 
Tome  du  Syood*  de  FlBaie.  Me  XLin,  let  ftgM 
R^lemeos  de  ces  pleufes  Cnmpagnies ,  publiés  pat 
M.  de  Ricci,  6i  la  Lettre  Pafiorale  qui  les  accon* 


pagne. 
Un  < 


des  foins  qui  ont  occupé  ce  Prélat  dam  !• 
cours  de  Ton  Epilcopar,  a  été,  conn;e  on  fair,  <^e 
réformer  le  Bréviaire  Kiimain  en  uîage  dans  lun  £• 
glife,  fitf'tout  pour  en  {«ire  dif^ronre  les  erreiM 
grnifieret  qui  s'^y  trouvent,  &  tout  ce  qui  clieqw 
avec  ralfon  les  perfonnes  éclairiee,  &  qui  «ut  Iv 


2>iea  luudeDdit  ca  Jeune  Curé^^quia  fa»  de  booMI  «lût  dk  la  fbitdè  piété.  Cette  cor're(tion  a  été 

*.   plltxllç.  devons  les  gens  de  bien,  &  appuyée 'pàt 


dtades.  &  a  OMNitré  jufqu'icl  •raoeoilb  de  ftrmetd, 

1*  tent.if  ion  d'ailleurs  efl  grande.   Le  Vicaire  Ca  pi-  d'excellens  Ecrits,  qui' en  ont  montré  là  "néceiîité  | 

tulaire  y  donne  les  mains,  *M  n'eft  pas  ftcréteintnt  &  iuflifié  le  droit  des  Evéque»  i  cet  égard  d^r»  leure 

Je  principal  miibile  dir  ces  bonteufes  machination!!.  C'ert  Ej^lifes'.  Le  Syriode  de  Piiloie  l'ayant  enluie?  apt-rou» 

pnurquoiilcR  à  craindre  que,  û  le  nouvel  Ëvéque  ne  vée,  &  en  ayant  fait  une  loi,  [es  deux  Dioccfec  d« 

Vient  pas  promptement  rompre  les  fileta  tendus  à  la  Piftuie  &  de  Prato  l'ont  embrasfée  généralement^  4e 

£fflp(/ctté,  a  la  pufillanimité.  à  la  vieitlesfe  &c,  le  le  nouveau  Calendrier  a  fervi  de  règle  pour  tant  le 


fiiDaillme  ne  prenne  une  nouvelle  vigueur;  àe  que 
CBidéaMwfaaa,  auffi laprodeatae q^jéraifonnaMea , 
idvcf Mwt  Pel^NH  du  nvlftin  *  m  tiMÉMeiit  de  dmi* 

veaaa  la  tranqiifllité  pobtiqae,  fi  néceafaire  au  bien 

ÊnénU  de  l'Ltat,  dei  l'intérêt  particulier  des  fanil* 


monde.  Mala  depuis  que  les  ennemie' dk  'l'Bghiê  <k 
du  SooveraiB  eareot  réuffi  h  porter  une  iNUtie  ds 
peuple  k  nue  lafurreftioti  fanatique ,  toutes  lea  tieti» 

nei  itiflitotioos  fout  tombées  en  rume5,  &  |p  nouveau 
Bféviaire  a  eu  le  même  fort.  M.  de  Ricti  ay mt 
été  obligé  de  s'éloigner  de  fon  cher  Troupeau ,  pour 


L,'«xceUent  loftitut  des  CcmpagnitJ  dt  charité ,  dont  fe  fooftraire  à  la  fureur  aveugle  du  fanatitme,  on  vit 
le  Ciraud^Doc  Lé«p*U  «voit  étendu  l'utilité  à  toute  bientôt  circuler  en  mannfcrit,  &  expofés  en  vente  à 


Voient  été  fepprin^ées  en  1785.  cotmne  inutiles  ,  & 
inêcne  dangereufei ,  par  l'efprit  de  foperftition  qu'el- 
les entretenoient.  Mais  c'eft  cet  efprit  ennemi  de 
h  rraie  piété ,  &  que  M.  de  Ricci  avoit  pris  tant  de 
ftilB  de  détruire,  qu'on  veut  fiiire  revivre  aujuur- 
Mal  d|ns  fou  Diocefe  &  dans  lefdtede  la  Tofcane. 
ai.aiartiNf  AadMvdfMde  Florenne  •  foi  a  tm^oura  ae> 
vHàùk  Cwenr  an ftnartqoee  de  fnd»*  a  tametf 
té  )e  fchifme,  au  point  de  fe  permettre  pins  d'une 
fois  d'ordonner  &  de  confirmer  les  Diocéfains  de  PEvê- 

3 ne  de  Piftote,par  une  manifene  violation  des  Canons , 
c  malné  les  plus  fortes  réclamations  de  ce  Prélat , 
a'eft  aofG  déclaré  le  Prute^eur  de  la  Cunfrairie  rea* 
»,  laqnell««  poqr  cooferver  la  date  de  là  ré- 


laqneue,  poqr  cooierver 


cléiîailiquei ,  falGrentce  moyen  de  favurifer  l'uitub- 
ordinatiun;  &  fous  prétexte  de  contenter  le  peuple, 
qui  ne  fe  montre  lui-mê.ne  que  trop  facile  i  luivre 
leur  impulfion,  ils  fe  crurent  fuffifamment  autotifés 
ï  réprendre  da'^s  leurs  Offices  publics  l'ufage  da 
Calendrier  Romain,  fans  en  prévenir  l'Evêque.  Cela 
teentreptife  fut  one  foorce  deconfuGon  dans  lea  den 
EglHbe,  ok  11  n'y  eut  plus  de  fyiléme  onllbrmep  al 
de  règle  fixe,  pour  la  célébration  de  la  Meslb  &  dcf 
autres  Offices;  chacun  fuivant  fon  caprice,  &  phl> 
fleurs  même  fe  trouvant  forcés  de  fuivre  le  caprice 
des  autrt^s,  pour  fe  foudr^ire  i  la  viulmce  des  fauK 
zélés.   Néanmoins  la  plus  grande  parc:e  des  Curée 

B  b  a 
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 ,  rt ,  loforaé  d«  VMeoM  ftdUieiis  oot  trtraltlé  atUMNiiti  Iccon^.  Maift  

Me  flàdfnàtiqM  dea  danoiOM»  «otrepiit  d'y  raoté*  tootca  qo'ib  ont  fiiU,,       favca:  coaihitn  U  rtfle  «i» 

i]ier,  mai*  &oi  foccè*.  Bo  paralaftoK  dUJpôilb  4  fa  core  k  délirer  daofcett*  léforoMif  ÙLl'mtptttttmcot 

l^iumettre,  iU  forent  toujours  éluder  iet  ordres  dos*  âvfoo  témmfçoé  iM  Papet,  d'en  voir  ooe  plug  cjaft* 

néâ,  &  les  Toiet  pacifiques  qui  leur  furent  proporées.  &  plus  comulette  Bciucuup  t'Evéquei  do 

pu  les  obligea  enfin  d'envoyer  une  députation  à  l'Ë-  France,  animé*  de  sele  pour  la  décence  6c  la  purel4 

flque,  piiur  rrconnuître  leur  faute ,  &  lai  déclarer  Ou  culte  divin ,  ont  donné  à  leurs  Diocefes  des  Bré» 

qu'il*  étoient  prêts  ii  rentrer  dans  leur  devoir,   lâm  viairci.  plus  correfts  Si  mirox  conpoiés.   Ceox  te 

cette  démarcm  ne  fut  qu'une  feinte  da  leur  pMt.  cet  Etat,  daoe  rAsfcmblée  de  Florence,  font  cqy^m* 

Lear»  Dcpotéi  allèrent  eo  effet  troofet  .l'Evëque*  nas  oaaDiffiMDCDt  d« la  péaflité  d'une  r^CaroM;,  fie 

nai»  ne  lui  dlrtot  pat  on  mot  d«  laor  omamiOton,  ont  confié  l'caécatks  au  trois  ArcbfHqtw,  ^ui  n« 

L'tafuburdinati<m  ctàtÙMt  toujoara*  CMS  qui  coati-  Ce  font  poiot  «acoM  mnUll^l  da  cette  comatifllafl». 

nuerent  à  refpeâer  raatotltd  du  prenter  Sopérleor»  Le  peuple  de  la  ToTcaot  flOelid  toujours  de  I3  maii» 

devinrent  un  objet  de  méprit  &  d'infultes  poor  toot  de  cet  zélés  P^nturs ,  one  Lii(ir<;ic-  plusex^^clc,  2e 

le  parti  d>  s  Chanoines;  oc  l'Evêque  lui-même  oe  plut  conveiui  le  i  la  pureté  &  a  la  r<inii-té  de  nctro 

fut  pas  épTRi  é.  0;i  a  entendu  arec  horreur  le  Sieur  aopi(l«  Rtlign-n,  au  ii  qu'i  celle  de  Dieu  méoier 
Franfns  Fetrucci ,  Chapelain -Curé  de  l'Eglife  d«  S.  Antéraurenient   à  cette  Asftmblée,   M.  Seh 

Jeao  à  Piil'iie  ,  apprendre,  par  la  fenêtre,  à  nnen-  fhn  dt  Rica,  notre  ancien  Evéque,  pour  fatitfaii^ 

iîat  qnifiivoit  i  peine  parler,  i  prononcer  ut  injorea  aux  ioftei  defirt  d'uae  grande  partie  de  fita  Diocé* 

plOB  révulunies  contre  M.  de  Ricci.  Dès  qu'il  £ii94«  avoit  enrichi  le  Diocele  de  Livret  LitucciauM* 
ùktim^fm,  la  Chapitra  AJiâta.da  Aiiw  fianajcla  jpilU  étuit  à  délirer,  aa  cnoina  purgés  de 


kaprlncr  taa  Oilcalrter,  quoiqa'oa  flktklaaMUê  cvnrftfc  Ca  Synode  tenu  peo  aprèt.  applaudit  à 

de  l'année.  Sun  autorité  n'étoit  pas  fuffifiiote  poor  cette  itéoetfaire  réforme»  &  en  fi(  une  cnm me 
déroger  à  des  Ordunancee  Epil'copalet  acceptées  par  '  on'  le  voit  p«r  le  Décret  de  la  Sesfioa  VI ,  fur  la  i'nere  , 
la  Dto:eie,  &  encore  moins  à  des  Décrets  Synodaux,  -  p.  105  (536  fit  fuiv.  de  l'E  lit.  Frat)çoi''c.  )  Oo 
JjU  Curés  néanmoina.  Quoique  pluûeurs  en  fusfent 
COi^vaiDcas»  convinrent  d'adopter  ce  Calendrier,  du 
«oitos  poiir  les  Offioei  puMica,  On  voulot  aoifi  le 
fiUM  recevoir  dans  l'Acadéiota  acdéiiaaiqae  de  Çalot 
liéopold  à  Piftoie.  Lés  Élevés  aa  a>  finuDiianC  qa*» 
«ec  la  plut  grande  répugnance»  poor  le  bien  de  la 
&  en  demandant  qaTon  f^patMt  H  oioiDS* 


peut  a»furcr  que,  généraleaicnt  parlant,  le  Caleitdritf 
Synodal  a  été  nns  en  pratique  dans  tout  le  Dioccle» 
dt  &écialeq)aot  par  les  4cus  Chapitres  it  les  Cov 
léa  ces  dctaisrt  temps.  Jaoiais  ai  les  Ëv^ 

fM*  de  Tofeane.  ni  le  i>.  Siège,  o'aat  'céclanié 
fcâaslleaiout  contre  cette  rélarme»  oui  dspais  «ïm 
ans  a  été  refiMiâéa,  fie  cft  damearée  iotaÔ» &  «a 


MU,  oc  en  demandant  qafea  tj^ftmAit  aa   — .  «   

ians  la  récitation  du  Brévim  Kaèaalo ,  tout  ca  qui  pleine  potreffioo,  ainfi  que  le  Syooiia,  La  fera»* 

«ft  reconnu  pDur  faux,  erroné  &  contraire  i  l'eiprit  ptrfuafiito,  qu'un  Evêque  a  le  droit  de  ftretcrire  la 

^l'EàJûk  &  à  fct  Canons.  Ils  remirent  i  cet  effet,  le  méciiude  des  prières  Dobliques ,  l'abéitikoca  &  Je  teai» 

Sf  JuiUet  XJS^*  •  M.  le  Chanoine  Cir.i  Refleur  de  peft  poor  Iet  Conuitutions  Syo^n^ïles,  l'aiODur  da 

«fta  Acadeoue,  une  Déclaration  ou  Prttejlatim  Gk.  la  vérité  fie  ooe  confcience  droite ,  ne  nous  ont  jamait 

■te  de  dix  d'entre  eux.  fit  contenant  l'eaprelTioo  nai.  aeraila  d'ahandonaer  une  £  uti  e  réfaraM  .  .  •  ^  . 

■a  &  tluaiiganfn  de  leois  iautlmeot.  Nous  foou&ss  QmI  «m  folate  être  le  malbear  des  tenais  é  k  aériai 

  4a  «a  MBvoir  configaar  id  cet  lOa  aa  aft  tnyaafi  «ddt<»  &  es  oleil  pas  â  Tes  déiwat  om 

um  ^.  \ttktmm%  mm  tachanos.  dVf  BapaaSetwaps^jala.,    .  ,  Idais  d'sio  aain  cÂlé  » 

 jr  l'asihatieU  ooua  aa  paovosa  tsop  saaa  Aive  coaipreadre,  oon» 

Après  avoir  témoigné  leur  fiirprifa  fie  leor  peine,  bien  BOOS  avoas  i  cceor  la  tranquillité»  le  bun  c  1  re 

de  cette  rubAiiotien  illégale  dp  Calendrier  Capitalaire  fie  l'onloo  do  pcaple.   Loin  de  l'erprit  de  pem 


au  Calcri<lrifr  SyiKiJal,  It-qucl  r'rfv<it  pi  iiu  oie  fano- 

Ïiqoement  iupprimé,  ilf  uitittot  fous  les  yeux  du 
LeAeur  les  corvildérations  fuivantes. 
.  *•  Le   Bréviaire   Komala,  difeat  -  ils,  contient 
^  loexaâitudes  fi(  des  erreurs,  qoi  ne  font  ps  de 


ra  àdiavsir  àtalaUréas.  Ce  principe  évident  fie  qu'ils  la 


de  fr^liion,  djus    /<  mni'S  difpofés  â  buUS  prêter 
efficaLetaeiit  à  tuus  lis  anangeaieiWj  qai»  Ana 
judicier  aux  intérêts  de  la  fédlé»,  final  |MnNa  A 
matnteoir  la  paix,  ficc.  âcc  m  .  ,  . 
Les  Elevés  leraioent  leur  Proteftatioo,  ea  dl4at 


.  ><bit  «dans  las  Ikulw  MUtia»  4a  leur  Soi 
4a  fi4rc  aucun  tort  au  S.  Siège»  périeur ,  pair  4ba  yaikatéa  ^iai  mmm  £«laiia» 
iuft.fle  ao  contraiia  la  «ai*  &  laa  Alns  da  phifiaura  oe  Cmrir  sa  taaia  aacwGao^  «ibil  teoi"  -  - 
Pues  pour  dn  proconr  la  lébraM.'  rtal  Ul^faul  laadw  sailbo  4a  laan  wnit  léaiiaisai^ , 
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SUITK  DES  NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

Da  35  Juin  IJQ2. 


Dt  Fifioie. 
SuUi  it  l'Jnkii  précddtnt. 
Od  trait  hflo  de  s'Htiaik*  à  de*  réclMUMloM 
lembUblet  A  eellflf  d«f  Bl«ftf  de  rActddnie  ecelé- 
fiafikiae ,  de  la  part  d'on  arand  nombre  de  Curét , 
^■f  ont  déjà  donné,  ao  iniliea  dei  plus  vives  perfé> 
cutions,  des  exemples  peu  ordinaires  d'une  f  rn.etô 
à  toute  épreuve,  &  d'un  attachement  éclairé  u  l> 
vérité.  On  peut  au  mnics  préfumer  que,  datis  1» 
récitation  de  l'Office  divin,  ils  Ce  ferootun  devoir  de 
iîipprimer  les  Légendes  fauffes  6c  apocryphes,  & 
d'omettre  les  expreflîons  indécentes,  les  maximes 
erronées ,  qu'il  n'eft  pas  rare  de  rencontrer  dans  le 
Bréfiiin  Ruoiain*  afin  de  m  point  adorer  le  Dieu 
de  vérité  en  proféranl  IVrroar  &  le  menioase.  Il 
eft  i  tfpérer  que  le  nouvel  Evéqoe  (M.  nkM)y 
porté  luturellement  i  la  modération  &  à  la  douceur, 
ne  gênera  point  à  et  égard  la  confeience  de  fes 
Coopérafeurs.  1!  fait  trop  combien  l'efprit  de  domi- 
nation cil  interJit  aux  prui  ii  rs  P.ifieura,  &  combien 
le  concert  eù.  nécestaire  entre  c  eux  du  premier  âc  du 
lècond  ordre,  pour  ne  pas  s'empresler  d'accoeilUr 
les  jollM  repréientations  de  tant  de  Cnrés,  qui  atteo* 
4cM  le  Momeot  beureiu  de  fortir  de  la  dore  de  fa* 
'  l'oppceflai  dans  laquelle  ila  féoditet  dopnie 
;-toi9pe;  afin  de  poovofr  emeer.  leur 

 rê  avec  cette  fiiinte  liberté,  qtie  l'efprit  de  fuper* 

flUoa  d'une  part .  &  de  l'autre  l'orgaeil  des  puis- 
'  mado  fiecle  &  les  paiTiona  des  mondains  ne  peuvent 
fiiiÂlr,  mais  qui  k'aicorde  très-bien  avec  la  Toa- 
miifioa  aux  Luii  eccléCartiques,  &  la  laborilIneHuo 
i  i'aotorité  de  leur  propre  Ëvéque. 

Ce  moment  coofoUat  ne  parolt  pas  éloigné,  &  il 
«e  trompera  pM  fana  dotite  Vaiteele  dei  géoéreutëa 


Tlâtimea»  qoi  ont  fapporté  jufqa'id  aMW  aoe  patMnce 
•dalrabie,  iet  démoùla  4e  leua  laa  ittiea  eflGMa  de  la 
Btlae  faloafe  &  vlndlcaHf»  de«  ChaDoiow  dea  deai 

Cathéirales.  On  en  vi  it  déjà  un  aagure  favorable 
dans  le  Mandement  Latin,  que  M.  Falchi  a  adresfé 
de  Rme  à  Ton  Clergé  &  i  l'on  peuple,  le  jour  n^.éme 
de  fun  Sacre,  le  Xll  des  Calendes  de  Janv.  derrier 
(20  Déc  embre  i~9r).  Ça  Mandement  porte  en  tète 
ces  paroles:  La  pttx  49  J.  C  J»it  mu  vtiu  wu: 
&  00  peat  dire  41M  mot  te  ooalaap  aflaMiaBee  q«e 
Ja  mUu  C*eft  apMlWMMtt  pour  poiter  aolfi  loin 
qa*ii  eft  poffiMe  Ica  aénafenoaa  qui  peuvent  la 

Îrocurer ,  &  ôter  an  panl  turbuleM  oppott  i  M.  di 
licti,  jufqu'à  l'ombre  de  prétexte  poor  renanvoUar 
les  divlfio.is,  que  M.  I'.iU  hi  ne  fait  dans  ton  Mande- 
ment aucune  mention  de  Ton  ilUiftre  prédécesfeOT» 
fur  les  mérites  duquel  il  aiiroit  eu  tant  de  1  hafcl  i 
dire,  Si  qui  lui  laitfe  de  fi  grandi  exemples. 

Il  rappelle  en  peu  de  muts  le  fnuvenir  &  l'époque 
de  cet  tri&ea  divifiuns,  en  adre&ùnt  i  Tes  nouveaux 
PiocéMo*  ces  paroles  de  S,  Paul  aux  Corinthiens  : 
jtiilo /citfuru  êtj»  kUtr  V9i.  "  il  faut  l'avoMt.  dtt> 
il,    a  eu  parai  «wn  M»  fdfint  M  daa  ftliBWt» 


&  il  y  en  a  eu  ëepuh ptu.  Je  ne  pnia  donc  mien  Mrs 

Îoe  de  voos  entretenir  ici  de  paix  &  de  xoocordc. 
l  lea  exlMrte  "  A  faire  cealër  laa  féâiooa.  i  éloio- 
Mf  lae  coatettiooa.  i  aaibopir  lea  querelles .  i  faire 
en  forte  qa«  la  charité  rejgne  parmi  eux  :  Car  Ditu 
n'efl  fat  mn  Dit»  dt  iUfenfitn,  mait  it  paix.  ,.  Il 
les  avertit  en  inême  temp>  que  c'i  fl  la  paix  de  J.  C. 
qu'il  leur  f(juhaiie,  &  non  a  lie  que  le  in.m  ie  donne: 
car  il  cft  une  efpece  de  paix  que  rEcnture  appelle 
la  paix  du  monde ,  (3*  la  paix  des  pécheurs.  Ne 
croyez  pas ,  difoit  S.  Gregulre  de  Mantante  i  fea 
Concitoyens  divifés,  que  Je  vous  recoounaade  dW> 
mer  &  de  rechercher  toute  furte  de  patac  Je  ne 
parle  nu  da  etUt  «ni  0  btmt,  mUjtfiU  tnr  Te- 
aM«f  imtUH,  ff  ata  lums  smli  d  Dbm.  C>ft  one 
telle  palK,  ajoute  M.  Falcbi,  que  nous  dtfîrons  ar- 
demment; o'eft  celle  que  nous  appmuvons,  que  noua 
foubaitoDt  de  voir  s'ei  raciner  &  s'Ltendre  de  jour  en 
jour  parmi  vous.  Mais  cette  autre  paix  ,  qui  eft  en- 
nemie de  Dieu,  qui  eft  pleine  d'indulgence  &  de 
connivence  Dour  lea  crimes,  qui  Uisfc  le  peuple  s'é» 
garer,  en  (nivant  toute  furte  da  doâriaea  éiranm. 
res ,  qui  permet  aux  manvaifea  femcncee  de  cnlm 
dans  le  champ  du  Seigneur ,  de  d*y  étrottfier  le  featt 
uaiQ  da  face  de  famille:  catta  SmtSb  Mti,  aon 
nrow  an  Mretir.  „ 
On  voit  par  cette  defcrlption,  que  M.  Falchi  eft 

Îarfaitement  Inftruit  des  defordre» ,  qui  ont  en  lieu 
ans  le  Diocele  de  Pijloie  &  Prato  depuis  l'infur- 
reftion  du  24  Avtil  1790,  &  des  caufes  qui  ont  pro- 
duit ces  I  eii>rdres.  il  ne  pouvoir  en  f.iire  une  pein- 
ture plus  tiaelle.  Il  a»(ure  aulTi  -  tùt  qu'il  eft  Uan 
réfolu  de  faire  ce  qu'il  pourra  poor  y  remédier* 
"  Vous  fivez.  dit-il,  lea  reproches  que  le  foam^ 
Juge  fait  aux  Pafteors  DéaUfleat  (il  fait  tris  bien  qw  ' 
M,  do  lUcd  n'a  pas  été  de  ce  Boahca)»  qvl  n'ont 
paa  en  fUn  it  jtrtifitr  ttUtt  dt  ftarr  tfiNs  qui 
ItHent  ftibUtt  dt  guérir  eelltt  qui  éttlent  malniei ,  de 
panfir  les  plaits  ie  celles  qui  éteieat  blesfées ,  de  rame- 
ner au  tronpeau  celles  fui  en  avaient  éti  rejettits,  it 
chercher  celles  qui  ctuitni  perdues.  Quand  je  réâécbia 
attcniiv»  fni:iit  (ur  ce»  choies  ,  M.  T.  C.  ï.  ,  je  fuis 
ikiû  d'effroi;  &  je  ne  doute  pas  que  cette  paix  qui 
entretient  les  maladies  des  ames,  &  qui  ruine  infeO' 
lîbleineot  le  troupeau  de  J.  C  t  ne  leil  pire  que  la 
guerre...  Voilà dra ftailaMna digoea  dte  mi Faftaan 
M.  ?akbi  entrant  daoa  le  détail,  dlÉingee  un 
double  obfeCdans  la  paix  quil  AMibalte  &  recommande 
il  fes  Dîocéfains.  i  La  paix  temporelle,  qui  naît 
ào  l'amcHir  de  l'onUe  cS<:  do  bien  panlir,  de  la  jufte 
fubordination  à  t'  us  k  ux  qu:  exercent  i'mtorite  ci- 
vile, i£  qui  fait  que  cli.icoo  le  fenar  t  3  la  place  qui 
lui  a  été  afljgîice  \>.ir  la  di' me  Prm  :i;i.tu  e  ,  coi  ci  urt 
à  la  tranquiUilé  «Sd  au  bieu  commun  de  la  Sociétés 
Le  Prélat  rappelle  fort  h  propos  les  importantes  le* 
çoaa*  qae  lea  Apôiraa  S»  Piene  &  S^  Taut  deonotaK 
CfcWeBi.lartoi^^  - 
Ca 
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fioQ  qui  <uDt  duf  aux  Paftfiuiccf  établiei  de  ofea. 
Voilk  poor  M  qui  rtigwd»  r4u  dt ti. 

Il  parle  20  de  ce  qui  concern*  VE^HCct  Se  de 
l'v^rdre  qui  y  entretient  la  paix.  OUit/ez,  àifoAt 
l'Apôtre,  à  ceux  qui  vaut  font  prtpajd ,  cainihc 
Mloilhes  de  U  Ueligion,      ftjtt  leur  j»umit  ;  car 

ftnt  eux  qui  d<^irtnt  veiller  Jur  vous,  ctumt  devant 
rtndn  itm^t  d»  vts  amef.   ii  t'<«ut  eucoie  ici ,  dit  M. 
Etlclli*  .qM  i'wrdrc  de  iVMisfiiDGe  dit  obier  *é  ;  ou 
il  ftut  ff«Q0Mer  à  toote  erpéraoce  de  repoa  &  de  cud> 
(«rd*«  Or  Vtmàm  ordre  ét  bli  dana  l'tjlire,  &  qui 
ne  peut  être  re«ver(é .  ell  que  k  Miple  fbit  ibumia 
an  Caré .  le  Curei  i'Evé^ae,  l'Bvéqoe  an  Métrr  poli, 
tain  ;  que  ces  divers  oegrcs,  6c  tuut  ce  qui  comp  fe 
i'I^lifet  loient  piéfidéi  par  un  leul  Chef,  fupéiicur 
en  di|rtulc  &L  t-n  junldiât:  n  à  tous  ic-s  autres,  c'eft- 
idire,  par   l'tvéque  de    Rome,  bucctsieur  de  S. 
Pierre,  &  le  plus  graud  Funiitc  «le  tout  le  peuple 
octbodue.    il  oe  couvenoit  pas  que  l'ikoliie  (àt  can- 
ftnié*  lotreoeot  par  celui  qui  a  voalia^te  l'auteor 
èt  l«  paU.  Ko  effet  quelle  otiioa  y  «iiab-U  ie» 
Evéqoea  cMM  «nx»  ou  dea  penplea  am'lia  Ivé^ 
q«ea»  fi  toot  n'ibnu^sfoit  paa  à  un  Tetil  centre,  fi 
«n  feiil  n'étcilt  pas  prtpi  lé  i  t<Hi»,  Ji  tti  eauftf  fif  ks 
iiffcnnJs  d:  lous  n'ètoient  pas  tcrmi:;i::  pir  l'anteriti 
fjjf  la  Jtnietue  i  un  Jeui.  ,,  M.  ialchi  d;;!i;ic  ici  beau- 
coup trup  au  Pa|:e,  en  le  Ekifirt  te  jap^e  uniferfel  de 
î'Eglife  I  &  Tuoiaot  taire  regarder  cuib(d«  uo  droit 
coDiiitutif  de  Ta  Primaaté»  lea  appallMIOM  d«  tooMf 
lea  caoUaa  à  (on  Si^>  qu'il  ne  peut  tvvendiqoar 
qu'en  vertu  des  faual'ea  DécréUlea.   C'eft  ce  qu^Ba 
■idM  Pn/tefeor  de  Ml  CWM  da  l'Uoiverfité  da 
fyi  M  peut  paa  igaofVft  llaia  oa  ptM  M  resarder 
on  langaSB  fi  paojeaooniqaa ,  eue  oorame  un  de  cee 
coopUmcDaf  que  la  Cour  de  Kome  croit  lui  être  dm 
delà  part  de  ceax  qu'elle  accueille  faTorablement  : 
&  on  dcit  fe  foOTeoIr  que  M.  Falchl  ëcriToit  ceci  à 
Rame  t  où  il  veooit  de  recevi  ir,  avec  le  caraftere 
dif  in  de  l'£piicopat,  qui  le  rendait  le  frère  &  la  col* 
lègue  du  Papa,  les  titrée  de  Frélat  iamtfiiuM  ét 
é*3MjiM«  Al  Trm  Bm»éfic»l,  qui  teUaM  li-rn^ 

tt..  I  •        Dt  Fâris. 

L'EgliG?  de  VtWBf  fi  affligée  depuia  Intifr  tefnpa, 
l'ed  aujourd'hui  d'ona  naaniere  nouvelle.  A  peine  la 
Paiilanoe  temporelle  a*r«eUe  eu  retire  aux  vœux  de 
ReliRi  :i .  i  l  1"  rce  coit'uve  qu'elle  leur  avolt  donnée, 
qa'oD  a  vu  lies  Keli^ieux  ài  de«  Retigicafea  (e  pré- 
taodre  affirancbis  de  l'obligation  de  tes  obferrer,  6t 
rétablis  dans  tout  les  droits  dont  il«  avokM  fait  le 
facrifice  i  Dieu.  Un  aveuglement  vulooMli»  pouvait 


I  Ratt||ÉMftai 

npftdea  à  te 


qo'iia  Pafuiantété  tlaqoitter.  Avec  les  marque  a 
<;e  vocadOD  qu'ils  avolcnt  apportées  dans  le  cloître, 
ils  n'aaroient  eu  belbin  que  d'être  entretenus  dana 
ces  bons  fentimeoa.  il  patuît  que  c'eft  inalheureufe- 
meiJt  ce  qui  leur  a  manqué)  parc«qa«  caa  a^lcff  d« 
U  piété  ne  fe  reafeotoMM  q{M  OOf  dit  ittMîoatf 


i-  pfadolra  ose  û  déoMla  iHaAnt  s  car  il  eft 
éaMant  Que  l'Aifemblée  Halaïah  paa  (Boché  amr 
liens  da  la  coofieiefKe  »  &  qu'elle  ne  raoroit  pas  pu  ; 
DleD  bul  pouvant  rooipce  des  engagemens  contractés 
avec  lui.  C't^ft  gratuitement  qiu-  tts  ennemis  des 
vœux  monaftiquea  fuppofent  que  Ja  coirtratote  uu  la 
fcdudti  00  tn  étoient  la  foiirce  générale.  Il  y  en 
avoiC  iana  doute  de  tels;  mais  il  feroit  facile  de  fe 
convaincre  que  le  irt»frand  nombre  avoient  été  très* 
wrioataitea  4e  trèS'Ubfoa;  qoeploflawa  mène,  Joio 
-*   -  «é  fyoBÊÊ  fm  km  fmim,  utolm  été  AH* 


de  l'elpric  da 

Uo  icaoéBl»  plw  «Éoé  cMara  ikm  Mtt  !• 
çp«Wc  i  «of  OMU.  DaaMfw,  daa  Vicaires ,  de» 
Oités  nlat.  M  iWg^tfeDt  pn  de  «iolar  les  t-ngasc^  - 
mens  quMa  avoleot  pris  au  pied  des  Auttls.  I:^  1,  01  t 
pas  ignoré  i  qaoi  ils  s'oWigeoieiit  en  fe  préfenfat  t 
aua  Ordre»,  &  à  quelle  condition  TEglife  les  admet- 
loit  au  iijH.bre  de  (Va  Miniftres.  L'EglIfe  les  a^ 
ei!e  affranchia  de  U  loi  qu'elle  leur  avoit  impofée  f 
Suffit'ii  i  des  individus  de  méprifir  catta  loi»  BdOt 
la  détruire  V  Lea  circooftancea  peaTiM  laor  aaiblit 
l'iopiittUé  de  laor  tétoka;  nais  la  rendeBt  dit* 
léfdaaa?  Uo  Pi^w  kaanéte  botnne  rmigli^it  de 
prévaloir  de  l'impanité ,  pour  fe  fooftrairc  i  de*  obll- 
l^tiniia  qall  aaroit  coiitrartieF.  Et  dts  Prêtre» 
Liirétiens,  qui  devroietK  donner  en  toutes  chofea 
l'exemple  des  plus  héroi'qoes  vertus,  particulièrement 
de  la  fuumiliion  aux  L.iis  <le  l'Bglilb.  foulent  aux 
pieda  ces  ûuntes  Lois,  oè»  que  la  Puisiirace  civii* 
ccsfe  de  les  contenir  dana  u:ie  juito  oMsflmca'.  1% 
«nt'ei"«D'lw  éa  Jaftdiar  4ra  éiiast»  fl  in* 
C'eftce  M>  fttttp  trttHMfm.  M.  Dui 

î?ï^2f*è  Département 
dp  •  •etobca  de  U  Société  des  ami*  de  la 

CooiitUtioa'ea  la  ville  de  Treyes. 

Les  mtférables  licrits  de  ce  Curé  nous  oirt  vala 
une  excellente  r^fiiiution  qu'on  en  a  faite,  fotia  ce 
titre  :  Le  famtifmedu  libentnagi  conftnd»,  sa  Litttti 
fur  le  Ceiiàat  uet  Miniflref  it  tMgltfti  pom  ttnit 
û9  prélervatj  contre  lea  Scdia  modmn,  oft  cet» 
«Jifcipline  eft  attaquét,  4ke.  A  Mt  thn  U- 
«i«U»w»fcCes  Lellres,  aa  nombre  de  Dx ,  font 
«  forment  enfemble  environ 
'S»  ont  poor  Auteor  W.  Ila  luijonci- 

devant  Vieaira  à  Troyes,  ét  interdit  par  l»pTérédent 
Lvêque  (M.  di  Barrai)  pour  cauf.-  de  J  inrénifme. 
Il  a  publié  lucceiBvement  cea  {tu  Lettres  dans  la 
coora  de  l'année  dernière}  &  |«  Coré infil réfet* 
a'ell  lalalé  battse  fan*  mot  dire,  qiiuiqae la  tadtardM 
«»•  Vf  »on  délbot.  M  us  ce  Curé  a'eft  mà  Ml 
'^J^^J^SS^  **•  ^  àémebtaté  de  fa  DifcN 
tUmêtrEgm  fltf  toaélibitéaa  Ptitras.  ne  font 
4M  «eptter  lea  mémai  etiVkrs  &  les  mêmes  fophit 
5!r*L*".  •*P<*^0»  i  on ,  00  répand  à  tous.  Ainfi 
M.  Hermfon,  en  combattant  le  Curé  de  S.  Benoît, 
met  ég..lemant  en  état  d'apprécier  cli  les  déclamations 
du  Prafesleur  Coiw^en^ ,  qui  le  premier  a  bravé  mf 
dacieufcoiifnt  i'f>pini(>n  poblique,  dtcpUaad'dB  Cofé 
des  environs  de  la  Ritle  près  la  Qmm»,  dbif  M  a 


vu  aHicbé  daoa  Pada  on  Ëârit7a««o co  tfîra  «mÂÎ» 
gant:  Mm  tecanwMnu  4$  la  thajttti «mr  te/  frHrtt, 


ûce, 
M» 


fMt  voir  dana  I»  pramiere  Lettre; 
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<]u«  l«  Ctiré  de  S 

Société  des  amis  de  U  Conft  tutinni  cl\  un  des  plus 
ëAAg^eox  enneiiii  de  la  liberti-;  purqu  il  1»  dcsho- 
Bofc  par  l'abus  qu'il  en  fitit;  qu'il  l'en  les  partifans 
de  l'ancien  derp  tuine,  mieux  que  ne  l'ont  tu  faire 
Im  fkH  zétéa  apoli'githri  da  la  tyrannie;  ^u'll  iafti- 
—    -  IcQf,  rearels  |c  MM 

I  ;  ««^  Im»  4gaM  Mm  d«  ^«aicr  ts  bmn 
tofitltant:  Volii  JoM  Im  ftviM  d«  ««tte  Hktf«é  «ni 


vantée  ;  elle  a  ouvert  d 
tenue!  a»ec  le  murs,  & 


[ml 

^emUi  ^noiqol  ttiémbrs  de  la    tii  su  malhpor  de  la  prtaAete  tulirarrp  de  l'bomtne 

"en  Adam  ,  ni  au  benin  qu'il  a  de  reniîtro  en  J.  C 
Qu'apprend- il  dune  à  fel  Paroiffiens,  s'u  ne  l.ur 
préciw  pas  ces  vcrités  fandamenialta  du  Câriii^u- 
nifme?  Il  fiit  rêmonter  julqu'à  l'état  d'innocence» 
il  pliMdtM  l«  MBM  ée  1  bomoK  tel  qut  DiM  l*Mnlk 
9ÊnÊêt  M  M^knU*  ptnobant ,  qui  tyrMhMh  oMk 
11  gr«M  tfi  PM  afinidiic»  4e  qai  exerce  la 
mrt*  de«  jttftet.  Phw  «BtM  qaa  le  fatneax  ^aHm 
I  bouches  dignes  d'être  rc   d'friane,  dont  il  adopte  les  principes,  il  fe  permet 
lerréts  avec  la  bridr.  "  Je   des  tableaax  indécens,  far  Iciqueia  un  tû  obligé  da 

jetter  un  voile  de  pudeur. 

Je  vous  rapptlle  donc  «  lui  dit  M.  Herloifon» 
coiom*  Auguftin  rappelloit  Jalieiii  i  cette  célèbre  de 
malbeureaie  époque  ,  où  f  botooM  perdit  la  Mis  «i 
perdant  la  joftice,  «  eti  la  rebelUoB  d»  fe  ehair  fut 
tojatepoaUJea  de  te  MtoUton  de  Uni  atte.  Cet  là, 
àt  on  alliean,  4«*ft  feet  f|lac»r  l'ortufoe  de  la  csod* 
cupifcence,  &  v.  us  riites  injure  aU  Créateur,  en 
voulant  qu'elle  fasla  partie  ue  Ton  ouvrage.  Eh! 
quoi?  Cette  hom(  ufe  paiTiuo,  qui  force  l^toime  à 
rougir  de  (In- même,  dt  i  fuir  Tes  propfea  Veeai 
cet  inftinél  aveugle  df  bfutal,  cette  révolte  dv la  ebala 
«mure  l^fptlt,  des  IViM  codtre  la  lilfti«i  faielt 
là  l'ootraga  de  l'Auteur  de  la  nitafei  11  alMill  dMII 
fefteidl  lill*iBlaM  la  Loi  étereelle»  eei  vett  M«  Hl 
eerpe  Mt  fe)Mt  I  l'efpi h ,  en  cféaoi  l'bottiaie  dané  m 
état  tout  contraire  !  Il  feroit  dune  l'aiMai  tMbl* 
dre  de  la  nature  huroaltie!  &c.  „ 

Cotnma  c'eil  ici  une  erreur  ctpit.ile  de  la  pnrf  dda 
etitMoiis  du  rel)bAt  eccléûaiiique,  notre  Ailtcur  &'ap- 


vous  avoue,  Mr ,  dit  l'Antcur,  que  vous  ni>ui  feriez 
honte  ,  û  vous  étiez  véritabletnet.t  des  nôtres;  que 
décidé  eue  foit  miin  patriatifmp,  j  eu  rougis 
,  eo  yaoMiH  que  vous  vous  doaors  le  nooi  de 
Je  aéeiÉae  au  nom  de  totia  les  vraie  pa« 
eontre  cette  ufbrfMiaa{  Il  le  feaa  cit*  aa 
trftena'l  de  publie ,  roimMioa  «omm  éê  la  Relietoa 
&  lie  la  Patrie.  Si  \x  Société  des  trxsin  de  la  G  a-> 
fiitiitii>n,  qui  vous  a  nJi  au  nombre  de  Tes  membres 
trit  gratuittmtnt ,  comme  vous  It;  dites  avec  beau- 
coup a*  vérité,  vous  a  admis  fana  vous  connoître* 
fUoiirv  fa  facilite^  J'ai  un  reprocbe  bien  plul  fé* 
ebies  à  lui  faire  *  fi  elle  vous  connoUfoit  avant  votre 
'•AûlSoo.  Maia  je  ne  réâw«e  le  dr<jit  de  lel  tm 
ce  ^xtéàm  Ibéritera ,  fi  elle  garée  daaia  (iae  AM  M 
«npoifonreor  pi4ilie  tel  ^e  vaea«  „ 

Enncrr  i  d'une  rilfcipHne  très  faintc,  le  Ci»ré  Je 
6.  tienulc  l'attaque  atrec  les  armes  de  la  niauvalfe 
f,.i.  Detraâeor  de  l'antiquité,  il  s'elï  irce  de  rendre 
odieux  ce  qu'elle  a  de  plus  au^uite  tk  de  pluR  véné- 
raèle.  Interprète  itifidtsla  de  l'iùrriture,  il  tâche  de 
la  refldra  conpiice  de  l'es  erreurs*  Vil  cootemptear 
én  Pères  dé  rEgUfè ,  il  voddrvtt  Aire  inttiber  Ibr 


pliaue  b  montrer  qu'elle  attaque  l'eafeoce  niésiC  de 
la  kcli^en.  li  a'a  be(b)n  peur  eela  que  dVtaployM 
les  armes  de  •<  Auguihn  eetK»  kt  ^ 


^      le  mépris  qui  lui      dû.   A^ipeafau  taitoiant  aoi  os  font  pas  «oins  efiicaeea 

êela  vlrgioité,  il  n'é^rgne  rien  pearladaiMaoNn  Sur  quoi  l'on  ptvt  rettiarquer  l« 


Morali&e  infâme ,  li      rougir  ceoa  de  fee  Lcfteort 

en  oui  il  fe  trouve  quelque  pudeor.  Apologtfte  de 
la  plus  honteufo  prflTion,  il  débite  des  principes  qui 
en  juitili-^nt  tous  les  cmportemens  &  toutes  les  fu- 
teora.  Sa  bouche  eft  un  cloaque,  qui  exhale  l'odeur 
de  riapureté.  Heurenfemem  #  ajoute  M.  Ueriuiloni 
cTeft  ait  fttaovds  Bcritatbz  car  Q  aux  pHiictpea  dhitNf 


iiri 


fur  la  %tw6é,  avec  ^llee  qui  re|prdtitt  la  morale,  li 
ne  faut  donc  pas  être  (Urprtf  »  que  des  Prêtres  qui  otit 
furë  ks  premières  dans  leur.*  étalés,  fe  l.iisfent  en> 
traîner  dacs  les  fecornio*.  En  méccnnnisi'ant  le  f:c* 
ché  originel  &  les  ravagts  q-i'i:  .i  fa  s  J  u:?  \,\  n  Mu- 
re huroaioe*  on  pccndjpuer  légitimes  It^»  petlchara 
défégléi.  4U  Ml  'll  Otté  &  la  pé^at  de  ce  ^hU\ 


«lerale  EpicurlaiiBet  il  JokUtoit  iea  cHéroies  tf^a  eemiiaiOeealMifelreiWttflirleotelaMocaie, 
bcaa  ftyle,  pe«    Allai»  MaolaM  aifi  daa||aaiM  de  lé  eo  afti  fie  Ami  yartto  Ida  CaWftearalItHf* 


que  lui.  ^  . 

Apiè»  celte  iiêe  gltléfsl»  de  l'Ecrit  de  M.  Du- 
bourg,  il  fe'ag't  dms  la  a:  Lettre  «Se  les  fuivaDiti, 
de  dévoiitr  les  err.  urs;  &  c'ull  une  tâ  be  que  M. 
Herluifon  remplit  avtcune  grande  lupériontc.  11  croit 
avec  raifon  terrir  par-  là,  noo  (eoleœcnt  i'Eglile  ^ 
le  Curé  deahooore,  uaU  en6ire  l'Eut,  qelfrrell 
Ueo  àpUWie,  a'ii  MNdt  ba«M»«p  de  CitefdMfal 
lal  ttiafemWiafiiul;  Ce  Ciré,  imba  fana  doue  dea 
cncurs  Mrlinieonet,  M  ceittitt  qtia  rbatnm  àêgi- 
néré  &  avili.  Il  preoi!  cet  état  de  d^radatiou 
iôo  état  primitif,  fei  paiTions  poor  fa  iiatore  ,  la  fitvre 
pour  {à  Cantc.  Avec  les  titres  de  Chrétien  &  de  P.ilUur , 
u  Défait  pas  ce  que  l'Kvatgile  publie  fi  hautement, 
ce  que  Wa  P^yens  même  n'ont  pas  erdlerem«nt  ignoré. 
Teia  les  hoataeaqai  ont  réfléchi,  ont  été  frappés  de 
eirité»  lie  rlwaune  o'a  pu  Cottir  tel  qiu'il  eft, 
id^nOleiMiffi  Agi  )wlmi*  HmcMU 


qdi  étoieiM  tooa  Pêlagient  Ihf  la  trace ,  alnfi  «or  lii 
curiupteura  de  la  Dlicipline  de  l'E{^lfre  fur  la  PéniUDk 
ce.  il  feiub^s  mârue  que  D  c-u  ^it  pcm  les  fcar- 
dîilcs  dt  nt  nous  gémistons,  pour  faire  vi.ir  de  qo«  la 
éi;:iremi.ns  lO  capublL*  un  Clerj^é  MdiniOe  &  Corftl* 
tùtioDoalre.  il  lied  bien  a  ceux  aol  ont  formé  un  tti 
Clergé»  de  teprucfaer  à  d'aatrea les  dcaita  de  leora 
éleaee»  aomw  a'ile  o^ei  étoieut  pea  en'*«éttee  i* 


fJa  tfltre  noytm  des  maavaia  Cafuiftea*  eftdPett» 
fléi'ar  en  néoM  tsmps ,  &  la  (brce  des  pâffi  'DS,  « 
la  fbibiesfe  de  l'bomine.  C'eft  aofli  ce  que  fait  le 
Curé  de  S.  Bent'îf.  Suivant  les  pritKipes  de  la  lalnô 
Ttiéoîdgie,  les  penchuns  les  plus  vDleus  ùt  l'homme 
corrompu ,  ne  lui  itnpofent  puînt  de  tiéctÛité;  & 
l'i»p«iisftoce  où  il  «ft  d'y  réfifier,  s'il  a'eft  fortifié 
par  la  vertu  d'en  bantt  eft  coapatiUe  avec  la  li|af> 
té»'  &  af^mpéche  pas  que  fea  ieiitei  ne  U  f  ' 
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iwté«i.Sulnnt  le  Curé,  il  en  edtoutaatremeot.  L'in* 
tOmUn  lë  phu  imperieufe  de  l'hmme  fait,  reion  lui, 
nrtiederon  esteuMi  tisot  à  Ta  cooftitatioa  MNwdi*. 
Il  m  faat  donc  {Mf  U  eoobittn,  &  «a  ««Ib  1«  tin* 

terolt  •  on  :  cVTt  un  attrait  invintlblt,  c'eft  one  mit 
irrtfiflible.  Frenant  ces  termes  i  la  lettre ,  il  conclut 
qu'il  faut  fatisfaire  ceUe  envie,  céder  à  cet  attrait  ;  & 
que  les  Cafuifte*  qui  décldeot  le  cootrairet  font  dea 
cbarlataos.  Il  pfoooiin  d*ao  ton  de  Ibccwié  cm  in- 
teoalei  mazimei. 

LafiUaliQne,  cette  doflrine  defa(Ueufe  ,  qoljiiftifiait 
ton»  les  crimes,  &  anéaatUfi)U  toQtM  1m  vsrtM, 
B'étoit  pas  pire  que  ce  fyftliBe  de  déprmtkMi ,  com. 
nie  le  remarque  notre  Auteur.  Pénétrés  de  cette  mo. 
raie,  ajoute  t -il,  le»  Gentils  s'abandunnereot  autre- 
fois à  toute  la  pente  de  la  nature  :  &  qui  ne  fait  quel- 
les furent  les  luitcs  de  cet  abamlonV  Quelques-uns 
feulement  voulurent  faire  de  la  rtùil  ince;  mais  bien- 
tôt lï»  p«rdil«Ot  courage;  uo  dépit  ori^uellleux  les 
it  deftlférar  de  fe  vaincre»  de  fe  rendre  maîtres 
d*— K*MiaiM.  M  defeiboir  tee  p«édpiM  due  1m 
pini  hmiÉlM  «wke»  &  Ile  ontragereot  la  ntare, 
en  préteodiall»  Iblvre.  D^^tmitufmttipftrtrêdide- 
runt  impmiMHtt ,  in  tptratitnm  imtituruiitie  tmnis. 
Ëpbef.  IV,  19.  Tels  feront  tuujrjurs  les  fruiti  d'une 
morale,  qui  propoiera  aux  hommes  la  nature  pour 
règle ,  fans  diaioftilNI  MlM  11  MOUi  tâm  dc  lioa- 
ture  corrompue. 

Malheureux  le  Troopeau  qui  eft  fous  la  houlette 
i*an  tal  raftear»  ■'éede  M.  UerlnUîM.  Donoec  à 
dM  MiM  céleSM  fw  karétat  prUaltif,  miia  dcee* 
nues  terreftres  par  leur  trifte  chute ,  créées  i  l'image 
de  leur  Auteur,  mais  défigurées  par  une  main  enne- 
nie;  leur  donner  pour  lui  les  pencbans  honteux  qui 
les  aviliifent  :  c'eft  là  le  hurlement  du  loup ,  &  non 
Ja  voix  du  Pafteur.  Faut -il  qu'on  vitnne  amullir 
&  achever  de  corrompoe  l'homme  par  des  ieçooa  coo* 
formée  i  fes  pencbaos  !  Si  c'eft  li  la  vraie  JMbralc» 
-  Chiétieni  n'oM  pM bafiiia  de  PaaMmaour  lalear 
rifaart  Ile  rapptaadroat  Uea  ieuk  M.  Herioi» 


fmUfjM  et  Dofteor  Epicorien ,  loin  d'«(re 
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un  digne  Mlaflba  de  l'Eglife,  neft  pas'  roême^n*^ 
noonéte  homme.  Car  pourquoi  le  paye- 1 •00''  Ce 
nVft  ufurémeot  pas  afin  qu'il  prêche  cette  infâme 
doctrine  &c. 

Si  Al.  Diiboure  eft  un  Moralise  frroné,  St  «g^m» 
indécent ,  il  n'elt  pas  meilleur  Hiûoriea  &  Caoooli 
fte.  Comme  en  Morale  il  prend  Julien  poor  gri» 
de;  lorfqu'il  entre  dans  la  carrière  de  IlSlaifada 
l'Eglife,  il  copie  Melgaektêm  de  BfeMiut,  dHdolM 
de  Luther,  CaiWn,  TMmhr*  i,  Bm  6i  lee  SSo. 
riataora  de  MtgMturM.  Sur  la  Difdpline,  il  em. 
braare  l'opinion  de  fVicU/;  &  pour  remonter  plus 
haut,  il  reproduit  le»  Sophifmes  &  les  erreurs  de 
Figiiance.  Nous  avons  un  portrait  de  ce  dernier 
tracé  par  S.  Jérôme,  &  dont  voici  les  principaux 
traits.  Ennemi  déclaré  de  la  virginité  ,  il  haïsfott 
même  la  chafteté.  La  continence  étoit  à  fts  yeux 
un  abus,  &  la  profeflion  de  l'état  le  ^s parfait,  une 
fource  de  defurdres.   Ses  priocipea  iuftifloient  lee 

ÏlM  haatMkê  palIioDS.  Il  vooloit  fiure  p^sfir  ponr 
H  TCrnei  catboUqoea  Tes  dogmes  percicit  ux ,  &  d<f- 
bitoit  fes  erreurs  avec  impudence.  Il  n'y  avoit  rien 
que  fd  bouche  impure  n'otât  prononctr.  Dans  feg 
dcclamafions ,  il  ne  refpeftoit  ri  la  rai  fon  ,  m  Ice 
bienléaricts.  Il  ne  favoit  pas  parler,  &  il  n'avoit  pas 
la  prudence  de  fe  taire.  Il  n'avoitni  fclence  ,  ni  goût, 
ni  éloquence.  Son  ftyle  répondait  âU  bisarerie  &  aa 
dérèglement  de  fon  efprit  ;  &  fo«i  imagination  fou» 
gWMlto  de  cfirteéa  entraînolt  fon  foible  jugement. 

Swiwot  notte  Aateur.  ce  portrait  convient  telle- 
ment a  M.  Dubourg,  qu'on  peut  dire  qu'il  eft  le  Vi- 
gilance du  dix  -  huitième  fiei  K-.  Dans  ce  cas  il  faut 
en  compter  pluCturs.  ,  entre  it-s  i'rêtres  qui  don. 
ntnt  à  Pans  le  môme  fcandale,  il  n^r  eo  «  paa  ui 
feul ,  i  commencer  par  le  Profesfeor  Çwmïaa^  leur 
coryphée,  i  qui  ce  porttait  oc  cowiMBt.  tm  màt» 

C  £«  ArfM  d  «N«  autre  F.  ) 
■ 

Inlt  fesflMen  qui  couroit  fur  fon  cooipte,  ptr.  le  quel  on  le 
dUOtt  mirif.  gutnt  k  mol,  je  lui  rcpoodral  qu'on  lui  ■  du 
"?P,  «•  l'onnfuf  en  1  acciifant.  11  prouve  bien  |>»r  fi  conduite 
qu  II  na  pas  Pimc  élevée  ponr  fo  ticr  aux  piedi  le« 

préjugés.  .  .  M.  le  Cuii?  d^piura  sulTi  con.;w  un  malbeur.  I« 
m*mc  Dimanche,  le  ^judal,  .l  unii^  à  Ij  P:^riii.sre  p«r  Icninriase 
de  ion  Vic«Ke.  le  pci  ic  qu'il  îKiroit  cil  plutôt  rcgirder  ce 
iwriage  comme  le  iriorapbï  de  la  vraie  l'Iiilornnhlc  fur  le» 
BftgM  biïiires  dejM  Mres;  s'en  rejouir  r.if  nc,  co.nmc 
dNin  hiMStoagc  reMU-èls  Cooftitotion,  &  d'un  aCtc  de  rel^ 

glOD 


C«)  On  én  peut  juger  par  ce  qui  rnic,  qnt  nous  diMS  du 
Uimoirti  foarfirvlr  à  rtift.  Jt  la  CtufiU.  eMlg  du  Cltrgét 
F.  du  %  Juin. 

"  I.c  Vendredi  ii  Miy,  le  Vicaire  de  Sainte  Marguerite 
(i  Paru)  iW\  préfemé 'i  l'AiftmWéc  (Nationale),  avec  l'a 
icoBM  &  fon  bciupcre  :  il»  ont  été  couverts  d'appliudisfc- 
■MM,  &  reçu  les  honneurs  de  la  Stsuce." 

**  Le  Dim.  1 3  ^(ay ,  un  Abbc  Ikrnaid  tU  tout  exprès  un pr6ae , 
à  8n>  Marguerite  même,  furot  objet,  dont  void  ratiait 
Ctkaessft.  "  Je  monte.  dit-U,  pour  la  pratDiei»  Ms  dsas 
CBtte  chaire,  pour  détruire  les  calomnies  que  des  geni  qui 
■Peut  pas  mfmelcs  apparcncndc  la  pieté,  fe  plaifent  k  tepan- 
dre  contre  It  Prêtre  reipcftablc  de  cette  Paruisle  ^Ic  X'icairel, 
qui  cédant  aun  douces  impresnofls  de  la  naturi;,  11  cru  il  'vnir 
contraéier  un  imriMe  cODTormc  aux  priociiics  de  b  CoidUiu- 
tion  qu'il  •  iur<«,  &  Oui  M  Ucsfe  en  rien  lc«  Ioia  de  i'£v>n- 
|itc  dcHit  u  cft  le  Minfllre  .  .  Il  iDe  (wroit  ixhs  flii^iulier,  que 
fSBS  an  HsdeanlD  éclairé  qu;  celui-ci,  il  fc  trouve  des  gens 
este  hpiefsm  ^ur  reKaidcr  comme  un  fcandale  le  miruge 
àtt  Mires» .  •  DiosiKM  «leraicr.  m  Prâtn  <le  once  fSfois* 
6  Ik  pii%pek  ee  dnlie,  cenaae  «*ane  aecoMM  bjuAst  dp 

A  PAIOS.  dies  LE  CLERE Ubnbe,  rue  8.  Martta,  prie  celle  aos  Onre,  No.  «54. 


On  demandera  quelle  punition  canonique  les  ^upcrieurs  Ee. 
:WfialHqi!es  ont  mWçit  au  Vlalrc  «le  Ste.  Marguerite  &  à 
on  irojnident  apol< i,:  l'c  f  Nous  repondons  qoe  jusqa*&  hnfeat 
nous  n  avons  n.n  connoislance ,  qu'jiucun  de  ceux  «luf  one 
donné  de  pareil»  fcan  lales  jiit  perdu  pour  cela  fa  place    il  » 


C 

fon 


Myaa»  U  Ctfk  ét  fait,  A  UTBfiCHX,  cbes  J.  SCHËLUNQ  14k.  «e  P.  MDNnENOAM  Imp. 
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.     SQITB  0  BS  HOU  VBLLBS  SCèLBtl^ASTIQUESb 

Da  a  Jiilkl  ijva. 

OrlWtr.  ^  '    .         NTMMMdcl'EgHre;  qouiqu'il  îbitéfident,  parfta* 

M.  Lêffiert  ooas  t  écrit  la  Lettre  fuirairte*  M  pofitlnn  qatNietlthit  de  leur  doftrinr  qu'il  réfute, 
BOUS  priant  de  la  rendre  pibliqae  par  la  vote  d«  qa'elle  coDGfte  à  dire  qoe  cVft  l'élediun  eu  peuple 
nos  FF.  qui  fait  le  Minlfbr  -  de  i'Eg-w'c ,  &  oui  lui  confer» 

Je  viens  du  parcourir,  Mr  ,  un  voIoTie  de  prfei  tous  fea  pnuvoiis  ;  vV  que  nlle  lie  l'E^lifi,  qui  o« 
de  600  p^^es,  qui  a  pour  titre:  La  ioStrinc  dts  Tht»'  fera  jamais  que  la  niKnn?,  fait  dériver  irr.médiste> 
iarifnx,  eu  Sccendt  partit  du  Ttmaignagt  de  iâ  rai/»»  reent  de  J.  C.  les  pouvoirs  bcerdiu^tua,  &  ne  les  re> 
ifdt  ia  foi,  &c.  par  M.  Fautilliers.  L'Auteur  a'eft  connoît  qoe  dans  ceux  qui  oDt  été  crJonnés  par  dea 
pRMoii  d'v  faire  l«  panlltlc  d«  ma  doârine  avec  ËféquM.  Qu'il  ne  m'a  pu  caloonié,  lorfqu'jl  a 
eâlM  dfl«  lYutcifauia  ;  fie  poor  qall  ne  manquât  rien  à  préieMa  qoe  je  citoia  Platon  &  Muotefiiuiea ,  pour 
C0  tableau  •  il  n*a  ooblié  aoeoM  daa  confrarmitéa  qui  Moatrer  qu'iio  CoocUe  ne  differeroit  que  très  -  pea 
M  rapprochent  d'eaa.  La  première  eft.  qne,  comme  d*ane  Asfenbtét  Nationate  ;  Quoiqu'il  Tuit  évident 
■M>i  >  iN  ont  fait  des  livres,  auxquels  ils  ont  donné  que  je  n'.ii  point  cité  ces  deux  Philufi^hes  pour  prou* 
!•  titre  df  Prejtrtatif  :  la  féconde,  que  j'ai  cité  Pia'  ver  rien  de  femblaMe,  &  que  je  ne  les  ai  citéj  que 
MB  &  MonteJ^uieu  ,  comme  l's  ont  coutuinu  i^e  citer  pour  mdntrer  que  la  diftinttion  du  pouvoir  exécutif 
1m  Fhilufupoes,  en  raifunaant  fur  les  objets  oc  Rcli-  &  du  pouvoir  légiHatif  n'étoit  pas  née  de  la  dimagê* 
^OHf  tvec  cette  différence  néanmoins,  qui  e(l  toute  git  nouvelle,  en  quoi  leur  témoigiuee  e(l  anffi  boa  * 
*  «HMlen  i  taor  avantage,  qiie«  ^(•llrs  tn  traitant  que  celui  des  Pères  de  l'Egllfe.  3».  Q^'il  M  m'a  pM 
mm  «tfUrf  rHigleuft,  Ji  an  99  tattpt*  Ut  ijptctt  calomnié,  lurfqu'il m'a  accu lé delà ffdtMlilBMi^t^f m, 
fMtU  âffMét  Stcinknst  lêttMm  tmnUmUiftmJi  de  citer  la  (kola  dt  J.  C  poor  en  tirer  la  cooff» 
pfU  %t  trar  tfit  pi  permit  dr  ekmttr  in  tnmUit  quence  par  anMalme  •  as  me  fwifant  de  négliger  fta* 
parmi  des  hmmts  {u<  n'eusfent  ptint  de  Rtligion  (p.  terpritatitn  avtmfit  par  la  Tradition;  quoiqu'il  Toit 
32).  Je  ne  me  défendrai  ni  fur  ces  cunfu r  mités  ,  évident  que  je  n'ai  jamiais  eu  cette  prétentitn  héritl" 
m  lur  les  autres 'traits  de  ce  parallèle.  Si  M.  Vau-  fut,  &que  M.  Vauvilliers,  même  Hprc  s  que  je  l'ai 
villiera  eft  asfez  beareux  pour  trouver  des  Lec*  accufé  de  menfonge,  foit  rédoit  à  ne  pouvoir  citer 
teofs  qui  paiafent  le  fuivre  jufqu'au  bout,  je  l'en  fé-  aucun  texte  où  je  me  fais  yant^  de  négliger  la  Tradi- 
-licite.  Pour  moi  »  je  oe  craia  pas  avoir  le  laleat  tioo*  Il  rcffe  donc  convaincu  de  calomale  iur  ce 
de  footenlr  leur  attentigo  fi  lof  (!■■>§ t  Je  ut  fril  pllBt,  comme  fur  les  deux  autres,  ntlpé  lataaef 
idrâf  daoe  la  forma  P^iiilgnet  que  quelquai  a»-  Hpaqall  a  écrites  for  lea  trois  menforâes  que  le 
tes  déiBsMia,  qa'on  lit  ftas  peine  ,  qooiqiie  nea  Mi  si  ftproebée ,  &  dont  il  fe  fetoit  juftifié,  fi  V*vo1s 
fane  fratt,  fi  «Im  font  (bfidM.  Je  m'en  tiendrai  eotort»  en  auiupea  de  parolea  que  j'en  employé, 
tuigoara  à  cette  métliode;  mais  comme  je  ne  vola  pour  le  convaincre  de  noovcao  de  ces  trois  calom* 
>MS  d'occafion  bien  prochaine  de  l'employer,  vn  que  nies» 

réditimi  de  la  féconde  partie  du  fréjerratif  n'eft  pas  Rien  de  plus  fitnple  qoe  ma  preuve.  Si  ma  do» 
•ocore  épuifée,  je  von»  prie  de  vouloir  bien  rendre  ftrine  n'eft  pas  ctlle  dei  Proteuans  fur  le  premier 
publique,  par  la  voie  de  vos  FF.  ,  cette  Lettre,  qui  anlcle,  M.  vauvilliers  m'a  calomnie.  Si  je  n'ai  pas 
oe  fera  elle-même  qu'une  note  far  quelques  endroits  cité  deux  Pbilofopbei  poor  prouver  qu'un  Concile  ne 
■4e  l'ouvrage  de  M.  Vauvilliera.  CosMBS  je  Mfte  diffiveioit  qoe  très  •  peu  d'une  Aifemblée  N^ianaJê» 
Ihol  garant  de  ce  qui  s'y  troavera,  fW^an  qôe  wat  M»  VaevillUra  m'a  calomnié.  Si  [e  irtd  janiâa 
voudres  bien  accédw  ioa  prière.  Moetré  la  tri$mmm  Ut0tue  de  citer  la  parole  de  J. 

Les  bornea.de  tes  fr .  m  me  permetteot  pM  de  C.  ,  en  om  vsntaot  de  négliger  la  Tradition,  M. 
donner  i  met  obfervations  toute  l'étendue  dont  elles  Vauvillieri  m'a  calnmt.ii^.  Lt  s  /  ,<  en  foua  ici  yeux 
ferolent  fofc^ptibies  ;  mais  peut  être  qu'one  première  la  preuve  des  fentimei>s  ci  ntr^ires  à  ceux  qu'il  m'^it- 
Lettre  vous  dilpofera  â  donner  de  temps  en  tempa  one  tribue  dans  les  textes  lur  lefquiU  il  fondoit  IVs  impu- 
place  à  celles  qui  pourront  la  fuivre,  &  qui  te  fer-  tarions,  M.  Vauvilliers  a  menti  pour  me  calomnier, 
viront  de  fopplenieDt  les  unes  aux  antres.  Celle  .ci  Etfi,  forcé  par  mes  reproches  de  relire  les  textes  que 
ne  fera  peut'étre  pas  une  dis  pl«i«  importantes  .  je  lui  remets  fous  les  yeux,  il  prétend  qu'il  ne  m*a 
quoique  le  la  croye  une  des  plus  prceftet  puee  fae  pas  calomnié ,  il  perfiite  ii  mentir  pour  me  calomnlslr. 
je  la  defl&iw  à  lepouslèr  des  raloiairiea  âtfeesSt  «m  C'sft  atec  U  même  finoerlté  qoe  M.  Vàuviiltertf . 
M.  VaovllHen  iftaft  pensrite  iTikaii  par  l'aAt  »  deak  kr*mar  a  Juri  d'edfrsr  la  riritit  fiut  pttlqut 
tele  brûlant  pour  Ut  RtUgitH,  &  qu'il  rcaOBlMlef  /$rmt  fu'tUt fe  priftntt ,  fe  déficnd  lùr  Its  fix  erreura 
parce  qu'il  brûle  toujours  du  même  zele.      *  taiftoriqnes,  que  je  lui  al  reproché  d'avoir  emprunté 

il  préten  l  Jf  qu  il  ne  m'a  pas  calomnié,  en  dîfant  dts  Ultramontains,  &  dont  je  lui  ai  prcuvé  qu^ 
ana  ou  doârine  étoit  la  mémç  que  celle  dea  Prote-  £aifoit  lie  même  ofage  qu'eûx,  pour  attribuer  ag  FaiM 
tmfifrê^iÊ  k  «riMM*  toeavulM  safaa-  aa»  jaiiMftlaa  ftiptIaM,  «aa  l'aoUqoiri  a*»  JjnâS» 

D  d 
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neoBuM  ta  lai^^ft  «Ml^lire  de  Franc*  a.toujoon 
re}«ttée.  «B  iifioMto  bt  reproches  qae  jt  M  « 
fans ,  8c  répond  fiir  cetuc  qai  je  ne  loi  ai  pM  nita. 
Je  lui  ai  pruavé  qae  Paul  de  Samtjau  ne  a'étoit  point 
pourvu  à  Romt  contre  la  fentence  du  Concile  d'Antio- 
ehe,  &  qa'oD  n'afoit  point  regardé  la  cotifirnaation 
da  pape  comme  oécctfaire,  pour  quXlt  dût  avoir 
fon  eaécQtion.  Prouve-t-il  le  contraire  f  II  ne  l'e«fale 
aiêiDe  pas.  Mais  il  veut  donner  le  change,  &  pronve 

Îar  TUlmm  fie  Muftit,  qnt  l'Ersperoot  AuriUên, 
qat  on  dtmamla  tk  (brtir  Paal  de  la  malfon 
^pifcopalt,  ééttiê  trit-Jagmm  «m  /«  mMm  finit 
Ihrit  à  ettui  è  qui  Uf  Erlqwt  fhalie  ff  fKtifmi  it 
■Rvm$  adresfoitnt  des  Ltttrts.  C'cft  à-cire  que  l'Em- 
ptreur  décida  que  la  cuaifun  f  rclt  &  celui  qui  étoit 
recoiiiu  tvêqns  légitime  dans  la  communion  Ro- 
maioe;  ce  qui  ne  peut  prouver  en  aucune  forte  que 
la  ctnmrination  da  Pape  fût  nécesfiiire  pour  qu'une 
SaMmce  dût  îire  exéèntie.  Cette  dernière  opioioo 
«ft  celle  de  M.  Vaaffl1)*ra  &  des  Uitramontains,  & 
elle  cft  rejettée  par  tous  les  défieafeorc  des  LAtflét 
de  l'Eglife  Gallicane.  J'ai  renwvé  M.  Vaaeflllm 
au  p.  Q^if/nel,  a  Dupin  &  i  bt-nucnup  d'autres, 
parce  que  je  n'ai  pas  cru  devoir  t  :,iii»r  liaiis  des  dé- 
tails qu'aucun  Savant  n'ignore. 

M.  VaoviUlera  diffimule  enrcre  ce  que  je  lui  ai 
prouvé  (hr  le»  aotm  faits  à'Eutychit,  dt  Flavien,  de 
IMarn,  de  CMUtn,  i'EuJikatt  de  ft^^pouc 
Ib  {aftifier  ibr  des  reproches  que  je  ne  fin  ft$m 
Je  loi  ai  dit  qu'il  étoit  faux  qe'aaciiD  éê  cm  «■«■p 
pies  pût  ftreir  i  prouver  la  cooipéteoce  oOllallrM* 
au  premier  Siège  dans  les  caufea  ecdédaftiqbei  {  que 
les  UltramoDtains  en  faiftrfent  le  même  ufage  que 
loi,  &  qu'ils  étoient  combattus  par  tous  nos  Doc- 
tcota  Ibr  ce  point.  M.  Vaovilliers  n'avoit  point  d'au- 
tre parti  k  prendre  que  de  fé  taire  ,  prrur  adorer  la  vé- 
tité  eo  filence,  oo  dWayer  de  prouver  qae  ce» 
«enples  étoient  propre»  ao  bot  auquel  il  a  «oolu 
les  faire  fervir,  BM jAoïiéri^MU  «a  tort 
de  n'y  avoir  pas  vti  coniiM  m  h  \atmmtm  in  pre- 
mier Siège.  M.  Vauvinitrs,  iWit  tt  cmur  a  juti  d"»- 
dtftr  la  rérité ,  Jtvi  quelque  forme  qu'elle  fe  prtjente , 
n'a  pas  juré  appareintiinit  de  la  cinif^sfer  pub  ique- 
'ment,  l'irfque  je  la  lui  diroi?.  Loin  ri'êire  dsni  c«tte 
difpoGtion,  il  m'exhorte  à  fai  e  pénilenee;  prétendant 


M  onadA  êriMT ,  il  me  (bfficoit  qoe  c«  f&t  Venmt 


évÀ  eô  fffn^snr,  far  mon  prcpre  jugemnt,  qu'il  a 
jM^ittu  tn  cauje  êe  la  vrtitc  avec  une  vérathé  irrdffê' 
chable.  Je  «Ui  csiuainer  a'il  l'a  également  défnidM 
daus  l'horrible  celotttnle  oue  je  vais  tnetlre  loM  vos 
yeux.  Voof  en  jugerez;  tt  je  loi  ré|mad«  rtl 
croit  pouvoir  la  juftifier,  il  ne  pflOrra  dife  flRMVwM- 
forge,  qu'il  *  a./c.Ju  ici  la  caufe  de  la  vitité ,  avec 
yne  véracité  irnurtihubte ,  par  mon  propre  jugtmtnt. 

Ou  lit  dsn?  l  î  Suiie  du  Préfervati/  c«  ^  ,  ir  ies  : 
••La  Révolution  &  ia  Conftituiion  qu'elle  nous  a 
«  WDCDi^f  ont  leota  défenfiurs ,  qui  font  plee  ca- 
H  baUefe  qM  nvei  d'en  faire  i'apolugie.  je  j«Mia 
'«^  dnîFêiA  wpellé  i  ce  gecre  de  trefifl.  Qpnd  la 

CoallititUo&  DoaveUt  m  ftfnlt  i  bm  yan 


  vaincu  qne  h  Reli^oa 

<*  Dooa  coamaaM  da  aow  v  foomeitte ,  &  qaVite 
•*  coDéanne  ces  BerIvahM  noatiqoes ,  qui ,  veillant 

"  nuit  &jourpour  fomenter  des  réfiftanccs  criminel» 
"  les,  font  blafphémer  le  nom  de  Dieu,  eu  le  met- 
tant  à  la  tête  de  leurs  écrit»  fcditicfUi. 
Je  ne  puis  donc  avoir  que  le  plus  profond  aié- 
<'  pris  pour  ce»  déclamations,  où  i  on  cherche  à  rcn- 
**  dre  folbafta  met  priocipee ,  en  fuppoiaat  ^a'ila 
ni'oal  mé  fiméré»  par  cet  tfyrit  rtvilarfi— lilie, 
dont  «m  dit  anVU  a  Mamtf  tmiMiUt  Utu,  « 
Ritn  n'eft  plaa  oootnrire  à  l*«/pr<r  r^afatfisaaeiVr, 
que  la  dirpoCtlon  de  celui  qui  croit  devoir  prêcher  la 
1  umiffion  i  l'ordre  public,  lors  même  qu'il  désap- 
prouve la  coni^itution  fur  laquelle  it  eft  étabîi ,  l.ri 
même  qu'il  la  r^arde  comme  l'effet  d'une  grande 
erreur  oui  a  fait  iiloiîon  à  une  Nation  entière,  &  qai 
veut  qu  elle  foit  la  loi  de  &  coodoite,  par  cette  rai* 
fon  unique,  au'on  doit  foomeitre  (à  voloolé  à  celle  da 
la  Nation  ,  lors  nêaM  mtm  iÎHMofe  cal»  NmImi 
é^rée  par  l'aDparanca  no  MaBtiaagfaiair^  Orcai- 
te  ijrpnririon  eu  celle  où  plufieors  periï'omt  font,  l^ù 
je  dis  que  je  poarrois  être  moi-même,  fans  me  croi» 
re  difpenfe  d't.'bé.r  nux  Lois  i-mards  de-  la  Naiicn; 
&  c'eu  ivideosment  le  feas  clair  6c  unique  des  lignts 
que  Je  viens  de  traniciire. 

•  H.  V'aavilli«ra  les  a  traaterites  auifi,  en  laiaiànt 
laa Quatre  premiereade  lea  doq  dereierea.  Pais,  aaris 
•ssIroWëred,  fwjifcnaMlUs,  c1eû-|otaréa  aisiBia 
«r.  U  aioalai  «ODiao!  «aas  rases awea«B.  BIb 
"  efi  deeaat  «oa  ycaa  eerte  Lettre  de  Strinachifib, 
<«  Une  grande  erreur,  dès  oue  c'ed  celle  de  la  Na- 

"  tion,  une  granie  erreuProntre  la  foi  Si 

*<  je  ne  jure  pas  de  otaiotenir  un  Code  éveriif  de  la 

«  foi  On  ail  feaos  accofer  de  blafbbémcr  le 

**  non  de  Dle»>  .  .  •  .  On  s'afficha  puhliqaeiMat 
"lAvdira  lafivreor,  de  on  (ataqpe  d'un  prétcadhi 
«  sala  pagr  ipijiéifcé»  qu'on  aooa  accafede  uafe"! 

Dana  to  tntuimt  ^ui  ragite,  &  dont  je  oa 
id  qoe  qublfMa traita,  M.  Vauvilliers  oublie  qne  yt 
fuis  etNMe  plus  di^ne  de  cenfnre  qu'il  ne  le  dit, 
quoiqu'il  ne  paroisle  pas  dirpoté  à  me  âvre  grâce; 
car  if  aaruir  pu  remarquer  que  je  joignoi»  i'incoofe- 
qnenci-  au  b'arpbême,  &  que  je  me  déclarois  VApé- 
tr«  il  l erreur,  ta  foatenaiu  la  néceffité  de  oiainteDir 
un  etdt  iy*fff  4i  lê  fti  fg  dêfiruSteer  d»  lants  jufik; 
iHttneiHaèk  »m  tm  mêrtfteial,  evac  tmm  piiM 
SMiatj  après  avoir  prétendo  qo«  la  Lei  Mlarella  ic 
divine  oettok  nécesiUre  ment  des  bornes  ao  pouvoir 
■des  Nation».  &  qu'on  ne  pouvoit  jamata  fis  ibonettse 
à  des  Décrets,  drnt  l'txécution  feteil 
avec  l'une  no  l'autre  de  ces  Lois. 

lift- il  vrniquei  (S  principes,  que  j'ai  répétés  cent 
fois  (lani  les  deux  Ouvrages  que  M.  Vauvilliats  pce- 
tendréfuter,  }e  le» ayefiibilement  oubliés»  poorawif* 
ter  lea  blarphémes  de  Senoacberih .  en  me  décJaKaat 
l*Ap6tre  de  l'errewt  Eft-il  vrai  que  j'ave  ctmdtBi- 
té  «ommw'jÊHmêfm,  c— iMaM^dslMtrar,  calaiMl 
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m  vent  pti  jattt  de  mlatèair  aa  eêi»  iiirfif 
fti ,  un*  granit  trrt»r ,  dit  qut  c'eji  etlU  d'uni  Na» 
ti»a  ?  Eft-il  trai  que  ce  (bit  U  le  l'ens  d'une  phr^re, 
où  je  parle  de  la  conftitution  politique  des  Franç  ):s  , 
fof  Jaqadle  je  dis  Qoe  je  ne  crois  pat  étro  appelUi 
k,iuin,  &  eo  géoml  lor  li  coofiitutioo  Politiqua 


Il  la  fairei  par  im  topotetioet;  i|ti'il  leor 


trouver 


.    -  ,.,         ^   .  feroit  C  ai» 

d'ériter,  sMj  ynuloient  p*fer  avec  attention  les  ex- 
preflioni  fur  lefquellea  ilc  les  foodeot,  Se  s'ilicioy» 
oient  devoir  écr«  JoIm  MfMf  «m  fU|  t^iy^^ 
leurs  opinioDf.  ' 

  „  .Ce  n'eft  pas  fealwMaC  eo  preoMC  i  eoatre-reni 

ém  Naiioos,  dont  je  die  qatl  me  luffit  qu'elle  foit  let  esptffiMW  diMt  je  M  Me  tefi,  qoe  M.  Vaa- 
lenr  ouvrage  «  pour  ne  orolre  obligé  de  m'y  foamt*  «lllltri  nratlribm  itt  flmlhmM  qoi  n*  font  pas  lea 
tre  ?  nlaos  ;  c'eft  awim  eo  fuppofaot  qae  j'ai  hifinoé  quel- 

Quand  on  a  l'erprit  faox,  on  fe  méprend  foavtat  aae  part  nn  prlnetpe  que  Nicole  réfute  dans  le  nUoU 
ûir  le  feoa  det  expreffionc  les  plus  claires  6t  les   Are  Claude ,  qu'il  m'attribue  l'erreur  de  ce  Mioifire 
Boins  équivoques.   Ma:s  fi  le  ('(^ns  qu'on  y  croit   Tant  citer  nucuue  cxpreiH.in  de  moi,  ni  iudiqiwr  a^ 
efi  une  propofition  nbfurde,      fur-tout  uo    cune  pago  de  wet  écrits;  &  qu'il  m'oppofe  |ff 
f  je  dis  qu'il  ne  fuffit  pas  d'avoit  l'efprit  fonnemcii  de  Nicole.  Il  veut  prouver  avec  cette 
T  l'imputer»  ikas  béfitefi  à  un  Ecrivain   force  de  raifunuement  qu'on  luiconnolt.  que  ce  qu'il 
qm  a  prouvé  qa'U  «'étoit  ni  abfiude  ai  i«fia»  J*  ^  appelle r£|ii/«  csi|/9ftaWMMri/«,ejl iiiatfiirment Jchif. 
que  le  premier  loin  d'en  iMnoM,  «a  qiritetaMMM  mtiqut.  Apria  avoir  arfaiiwnré  far  ce  fujet  d'une 
n'a  point  éteint  le  fms  moral,  eft  d'exaadner  (bnipa-   manière  très* digne  de  lui,  il  ajoute:  "  Je  oe  vois 

qu'un  moyen  d'échapper  a  cet  argument.  C'eû  celai 
que  M.  Larriere  avoit  inGiHié  dans  le  Prifintt^m 
c'dt-i-dire,  criui  que  M.  Claude  établit,  comme 
fa  dernière  restaure»,  dans  cette  propofition:  Le  Rnh 
pu  /tntiment  de  U  emj'citnce  fuffit  aux  plus  pttitt 
ptmr  di/cerner  le  bien  &  It  mal ,  p^r  ctnféqnm 
pêiitrtjtttir  lMhMSuMrHui  tuUntireifent  te falut. 
Je  renvoya  I  M.  Nieale  eaux  qut  voudront  voir  cette 
propnfition  combattue  par  toutes  les  armes  de  la  foi 
&  de  la  raifun.   Il  fuiTit,  pour  l'écarter,  de  dire 

?|ue  c'cll:  le  renvt  firriient  de  la  fnA  Catholique  fit  le  * 
ondemcnt  «le  toute  la  doftriae  Proteftante,  pui(^ 


a  prouï.  ,     .  .  . . 

•   '  le,  eagaHatÉiUlftii 

eft  d'exaiaiDer  (brapa- 
icûletnent  fi  la  propuûtiuu  qui  le  eboqua ,  ne  feroit 
MM  l'ufceptibie  d'ilo  feos  moins  odieux,  &  plus  con- 
JoriDe  aux  fentimcna  connus  de  celui  qti'il  combat  : 
je  4ia  ywt  celui  qol  a  une  ame  honnête ,  y  trouve  en 
MmU  eaa  on  fantiaMOt  qui  plaide  en  faveur  de  fon 
aSnirfllIfe»  &  ^  réclan  us  contre  des  imputatiuM 
qu'il  ne  peut  alaeWe»  i  awioa  fv'cUea  ae  faiaee 
démontrées* 

Eft-ce  Uce  que  fait  M.  VauvilHen?  A-t-il  exa- 
tniné  fi  je  parlois  d'une  de  ces  erreurs  politiques , 
qui  peuvent  fe  trouver  Jan»  la  conftttation  des  goa 


z 


Mrawtfj  il  qui  ne  doivent  empêcher  perfoone  de 

'.  fiMVaMNfai  ou  fi  j'avoit  eo  vue  d'établir  en  priO'  qu'elle  fiibftitue  non  feulement  le  jugement  de  cbâoae 

ipeiy  qoa  l'etrear  oe  detott  jamais  trouvât  da  «M-  ladifidu,  éclairé  par  la  raifoo,  i^ude  &  la  diCo». 

aaea,.qQand  Ui  pralirffiooeoétoitpcepoaaiaraai  ioa»  Mie  (e4inMlment  vague  r 

atiool  A  t  il  examiné  fi  ta  deralava 4e aee^fiH»  auawae  é§  laaM  la»ia<a»  i  l'i 


Nation.      -  .  . 
Cdooa ,  qui  eft  un  blaljpbeme  $  était  la 
fi  ee  n'étoit  pas  pfaitât  Ja  fMalMB^  Ulf 
vérité  iocoptcftable?  •  ^ 

.  Comment  n'a-t-ilpas  voulu  voir  que  je  parlois 
■de  la  conftitulion  politique  que  les  François  ont 
■doPtfgt  &  qae  je  dis  qa'U  fufiit  qu'elle  fuit  l'ouvra» 
ttda  le  NaifcNi»  pour  être  la  loi  de  tous  le»  Ci* 
mne  4e  PEiBflra.  ùm  qa'afttt  oéceaMre  de /op- 
D.>rer  que  la  Nation  aa  alWMa  Uaairéa  aa  fii  k 


Sonnant  ;  fani  qu'il  Mt  aéiteaUira  de  lasanfcvlnftil- 

.lible,  piur  la  regarder  coinme  fouveraine?  Or  crtfe 
propofitiiin,  ioin  d'être  un  b:  il^htrne  ,  i  fi  um-  vérité 
reoonnae,  &  qui  par  conféquent  n'a  pas  befoin  d  é- 
tf«  monvée.  £lle  eft  le  fondement  fur  lequel  repi.fu 
la  wi'  peÛique  dans  tons  les  Etats  de  l'oniverf.  Il 
a'«a  eft  awaa  dont  les  iodtvtdua  ne  doivent  refpcâtr 
dt  «lainreflir  l*oc4re  étabU  par  lea  Lnèa,  «aat  qae  la 


acMm^aa  da 

oâ  'N!cMb  Ibr  I 

M       Vous  vny 


t 


Nation  juge  i  propre  da  le  oealatver,  perce  _ 
toutes  Us  potsfaeixa  vkBiaaBt.de  Oieai  ttûdi)uatao- 
tes  U  s  cqnftitatbias  aa  fideat  pw  te  fruh  de  la  fa- 

*"l*êft»fe  d'avoir  as  fez  peu  d'intelUgr  tice,  pour  fe 
laépreodre  fur  le  lens  d'une  propuûtjon  tc-l.e  que  la 
miraoe.  Mateilno  l'eft  pas  de  voir  des  ConirovcrCdes 

à  aeinir  lean  adfar> 


4*aM  toofeleoce 

^.  .  »  -  autorité 
la  fo^Qi  nr  les  mœurs, 
ez  que  M.  Vaovilliers  a  proficors  manie» 
res  de  calomnier,  ki  il  prétend  que  j'ai  infîntié  daos 
le  Préjervo:;/  un  pr;n.  jpe  ,  qu'il  dit  être  le  renverfemta$ 
de  Ut  f»i  catheiique,  &i  qui  l't-ft  en  elïet.  PeriÙBlia 
n'ignore  que  la  méthode  des  ProtcHans,  fi  viftortai> 
femeot  combattue  par  Nicole ,  etl  de  fubftituer  l'exl- 
meo  particulier  à  la  v<ii«  de  l'autorité,  de  conflitaer 
«hMue  Fidèle  juca  «i  denier  realbrt  des  dogm  s  de 
le  foi,  &  de  ne  le  tbaawHre  h  aocnne  autoritô,  au. 
tre  que  relie  de  l'Ecriture  Interprttce  par  lui  ■  ir'éme. 
ÏM  ilil  int  Que  i'ii  infinué  ce  principe  dans  le  Priftrm 
vatif ,  M.  Vjuviliiefs  fe  rend  cnopable  d'une  caMfl- 
niii  dont  je  l  accule,  en  le  déliant  de  citer  aucoB 
texte ,  Ikr  leuoel  11  pnlafe  la  fonder ,  même  en  apna. 
rence.  Je  le  défie  de  montrer  que  {'ave  jamais  dit  ni 
infinué»  qo'il  reiteit  aux  ^li»>  petits  la  resjturc*  du 
fim^^miÊmmé»  kttntfdnutt  torique  ceii«  de  l'eu. 
■19114  Mat  nanqaeit*  J«  le  oéfie  de  mn  /rcr  qu» 
j'aye  jamais  mis  en  oppofitlon  la  voie  (ie  oamen 
particulier  avec  celle  de  la  foumilTion  a  fautayiti  iif 
failUble  de  l'Eglfi  Jur  \aftt     fur  les  mmurs. 

M.  Vrtuviliu-ik  ytècbtt  &L  caloBiaie  tout  à  la  fols 
Quelques  pages  aDrès  celle  ob  il  a  à:rit  ce  que  i« 
de  bn  repcocMrt  11  «Dda  CB  eatalè:  **  Ou 

D  d  a 
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f  to8  1 

,_^ini*»  dit  '11  (  qou  D'«n  coimoitioos  poiot ,  Oîi  «i*  j«  entreprit  de  taU»  âHfHur  un  tétnStàtnti 
laèiM  ptrni  bm  petOktilcWK  HiUii Jii  fi  font  qu'ia  mtutm  Ut  mérMm  U  talméactti  (fitit 
trop  dt  mal  pour  qii«  oaoi  l«t  btiflioM.  Noiw  Dimi  ttm9  CVt  «Mon  kf  une  nmvtlte  eaIncMiie.  )• 

mort  pcmr  lef  péchearc  qol  le  crocifioient.  QtMl  combati  leon  Mioloos,  je  cherche  à  d  Hîper  l'iliu- 
lual  peuvent  n<'Ui  faire  ceux  qui,  après  avoir  tué  le  fion  de  ceux  qaf  font  c*e  bnnne  fui  parmi  eux,  &  qod 
corps,  n'rnt  plus  de  pouvoir  fur  l'ameï  S'ils  confocn  fe  perfuadert  que  la  Religion  leur  fait  un  devoir  de 
ment  notre  ttrooi^nage  par  le  martyre,  hé  bien  !  les  ce  que  je  prétends  qu'elle  condamne.  Je  ne  vus  bm 
ha'irons  nous,  parce  qu'ils  nous  ouvriront  la  porte  du  plus  luin.  Dieu  leur  juge ,  je  o'ai  gtm  |«  ténlli- 
Ciel?  La  l'eole  cralote  A'£ti»nn*  inoarant  tous  les  té  de  vouloir  l'être.  Je  reduuterois  i'm^x  îtr  mw« 
pierre*  des  Juif*  «  fut  qu'ils  M  fe  fermasleot  i  eiur  «M  M.  Vativilliers  préteod  qo»  la  ne  prépare ,  fi 
mlnee  rentrée  du  koDhetw  que  J.  C  ki  OMOtMéCi  «nt  ee«miocB  4e  aUooioie  en  natirregrave ,  je 

n'en  fiifelB  p^nhence  m  floumençant  par  la  répa. 
rer;  car  Saint  Paul  ooey  ipprend  qu-  les  calntn- 
riateura  n'entreront  point  dans  le  Royaume  dti 
Cieux;  mais  il  n'efl  écrit  oulle  part  que  le  irêm*  fort 
atteud  ceux  qui  mépnfeot  lis  opinions  de  M.  Vaa* 


8a  feate  doateur  fat  de  oe  ms  les  y  eotreher  me 

lui.  St  derni<  re  prière  fit  oe  fon  ardent  perfécuteor 
OD  Apôtre.  M.  Larriere  n  us  traite  avec  plus  de 
duretd  Qoe  les  anciens  tyrans  ne  traitoient  leurs  enoe- 
mis.  il»  les  envoyaient  à  la  mort ,  mais  ils  conve- 


mdent  ouMs  les  Inmoloient  à  leur  sûreté  ou  i  leur  villieri,  &  qui  font  convaiocns  de  fon  exceilîve  igao* 
lialne.  Ils  n'entreprenoietit  pas  de  prouver ,  de  leur  raoce»  doot  il  donne  des  pientee  dew  êm  mmwl 


Ikire  avouer,  qu'en  mourant,  ils  méritoieot  la  balne 
do  ciel  &  de  u  terrcb  Nom  ne  baïifoos  cependant 

Îias  M.  barrière.  H  eft  trop  i  plaindre,  pour  qoe 
'exiès  des  maux  qu'il  fe  prépare,  ne  fasfe  pas  fré- 
niir  notre  fonilbilité ,  &  ne  redouble  pas  notre  chari- 
té, par  nirtrt-  duultiir  même.  ** 

bi  j'avois  quelque  intérêt  i  faire  interdire  M.  Vao- 
«Itltere,  je  me  préfcnterois  au%  Juges  avec  ce  mor- 
ceaa ,  aoqoel  je  poarruie  en  ajooier  quelques  autres 
'  *       *    '*     verrolent  U  preuve 


Ouvrage,  comme  je  pourrai  ivolr  9tc$§im  de  te 
montrer.  11  en  diMioe  lur  •  tout!  une ,  qtie  j'avoi^  prr- 
vue,  &  nêoie  prédite  à  quelques  uns  de  mes  amis. 
Je  leur  avois  dit  qu'on  le  verrolt  me  reprocher  de 
lubllituer  la  méthode  de  l'examen  particulier  i  celle 
de  r-«urnrité,  à  l'exemple  de  M.  Languct,  do  Card. 
dt  liisjf  âc  autres  Doé^euis  de  U  mené  force,  qal 
ont  fait  le  même  reproche  Appcllaos;  qo^»  !• 
verrait  confondre,  comme  eu,  jîfee  la  nélhode  det 
Protefians,  le  difcemement  doÉtkeFMriec  dolfent 


qui  vleodroleM  i  l'appol.  Jli  y  vi    „ 

palpable  do  délire  le  plw  propre  à  motiver  one  Seo-  ikire  atàfie  daoe  les  eooteébtieee  qol  agitent  l'^Ûre, 
tence.  Oii  eft  cette  immi  plus  grande  que  celle  êc  qai  lia  mettent  daae  le  cas  de  diftingafr,  entre 
its  êruitiu  x-^nns ,  qui  eavoyoient  leurs  eonenis  à  la  les  uofteurs  d'une  même  commonioo,  ceux  qui  con> 
Biurt?  Eft-ce  lorfque  j'ai  dit}  „  Nous  ne  pouvons  donc  fervent  ladodrine  de  l'Eglife  dans  Ol  pureté ,  de*ceus 
*•  envifager  ceux  qui  fe  font  refbfés  i  l'exécution  de  qui  l'altèrent  par  des  opinions  errooées.  C'eft  for  fiM 
•*  la  Loi,  qoe  comme  des  réfraftaires  que  la  vérité  igoorance  &  la  confufion  ordinaire  de  fee  Idies,  qM 
w  eoodamoe,  mais  qoe  l'équité  &  riodulgeoce  ne  j'appuyoïs  ma  prédiftion.  Je  m'iitteDdaiitqQllo|ma- 
dotteot  pu  odbliei?  Lesprdji^  m  fcot  pM  i»  «iMoit  l'antoriié  de  Nicole  aax  priocipea  qw  j'ai  éU^ 
<*  compatwies  avec  U  drcdttve,  ék  lee  errent  d»  btii  dl'aprës  les  plus  grands  Théologiens  «  eomoM  fee 
*<  l'crprit  ne  font  pas  deavriioea.  U  feroit  dooc  atrooe  prddéoeqfeon  root  faSanx  Appellans;  &  que  ne  fa- 
•*  d'app<>ller  la  vengeeocd  dea  Lois  fur  ceox  qui,  (Irai  ckaat  pas  qu'il  y  a  fur  ce  point  des  vérités  diffère» 
*•  travailler  i  les  détruire,  ne  méritent  que  le  reproche    tes,  mais  non  oppnfifes,  établies  \et  unes  (t  les  as- 

très  par  Nicole,  par  tous  les  dtfenfeursde  l'Appel. 
&  notamment  par  M.  de  Stntx  dans  la  belle  ïnnae*- 
tioQ  for  l'Eglife,  il  tomberdit  dans  un  pieee  dont  la 
n'ai  pas  dû  l'avertir,  parce  qa'il  faut  laisAr  au  bt^ 
ibespcacii»  dea  oBoyene  da  là  oadik  da  fb  aalMla* 
en  lîTfieÛBt  e'Wp&r  à  la  rlfiteT^  7  ^ 
«  lUtace  peu  éclairée.  &  de     livrer  k  dea  dénar     J'a— li  voulu  vous  parler,  dans  cette  Lettre .  de  la 
**  cbes  qal  troobleitf  l'ordre  &  U  paix }  mais  Dieu  doftriBe  de  Tejlat ,  que  M.  Vaovilliers  s'eft  donné 
*<  feul  ell  le  juge  de  nos  frères,  loi  leol  tient  la   beaucoup  de  peine  pour  étudier,  &  dont  il  cite  de  longs 


*•  de  les  méconnoîtreV  „  Eft  *  ce  ioVlque  j'ai  dit  : 
*'  C'eft  une  témérité  inexcufabie,  de  porter  un  juge- 
**  ment  févere  de  condamnation  fur  ceux  qui  preo- 
t»  diiM  eaecas,  nn  parti  différent  de  celui  que 
Jugaoaa  coofarnie  aas  règles?  11  eft  trifte 
duata  .da  fidvra  lea  oioaveaMaa  d'one  coo* 


balance  nù  'fe~pefent  les  fautes,  qui  -ne  font  pas  extraits,  où  l'on  trouve  tout,  excepté  I 

également  imputables  à  tous  les  individus;  parce-  précis  où  la  diftinflion  que  j'ai  faite  eft 

**  qu'ils  n'ont  pas  tous  ni  les  même*  loatieree  »  ni  les  fera  poar  uim  féconde  Lettre*  J'ai  i'b 

<•  u.êmcs  nsoyeas  de  s'iofiroiM»  al  la  BÉM'taiMn-  te  liAnBSi^  Ce  ap  Mal  sTjp. 
**  ce  6u  i'opiôioa  d'aatroi  ?  m 

A  PARIS ,  chez  LE  CL£RE  Libraire,  rue  t.  Martin,  pria  erila  «n  Oati,  N  • 


les  pas 

éttbiie, 


SutrmU  /e  C$pU  de  feri/.  A  UTfi£CHT.  dies  J.  SCklii^LLLNU  Libc.         MUNT£Ni)AI^l  Ia|w 
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.:      *  '  '  •  -Da©  Juillet  179a. 


.» 


Dt  PaHt. 
V  II  patoU  depui*  ^aelqiw»  «Mli 
Mi  A  pour  dtrâ;  ^ori  de  la  Religion  (f  des  cultes 
an  um  WtHoH  libre,  &  pour  Auteur  M.  Moy, 

Curé  de  S.  Laurent,  Quelques  perfonne»  prétendent 
que  M.  Moy  n'y  a  d'autre  part  que  d'avoir  prêté  fou 
nom  j  ce  qu'elleii  di  ent,  non  pour  l  abfoudro  de  c« 
iMOdale,  mais  parce  qu'eilea  ne  le  croieai  pu  capa» 
Ha  d'en  dooner  aucao  ptr  (k  plum».  Nou  De  puu- 
pow  dire  nutre  duft  à ctl  isui,  jfiooB  m*  k  nM> 
«ké  da  Curé  dt  S.  iMnST ddt  «u/Um 
diocrfli  û  elle  n'atteint  pas  ta  degré  d«  talent  que 
cette  prodaâton  fuppofe.  Car  G  ci  le  deebonure  par 
le  fond  un  JMminre  de  l'Eglife,  q  ii  a  eu  l'audace 


n'aiiroit  jamaU  dû  être  reimtfe  pîr  ies  1^l\vM\'ei 
de  J,  C.  Il  n'eft  aucune  circoDiKui.e ,  où  un  Curé 
puisfe  éa\r^  impunément,  en  pr>':crcç  de  ù-s  Supé- 
rit-nrs  ,  <S:  i  lafsce  de  fiin  Epiife,  les  blarpbêmes  que 
nous  lùlovi  mettre  fotis  In  veux  de  noé  Leéteurs.  ' 

jt^rèfi  avoir  £ut  iiUukmcQeiit  le  procè»  à  l'Asfem- 
hltfi  Mfffiiiaute;  Iflter^te  d'ooe  Nàtiiiti  CatboU. 

Jm^  puÛiqôâ  .*c5!e«au'^1fe  ^riSS  ''q  *ii  "^STê 
Cen;  de  ce  qu'elle  a  organifé  les  établlsfiinens  qui 
appirtieonem  à  ce  culte,  en  les  ramenant  aux  inRi- 
tutiors  primitive»,  &  a^nCzcré  par  fe«  Décréta  le 
ciriCtere  natimiaJ.  que  la  Religion  Catholique 
duit  pas  à  1.»  Coafritu'.inn,  mais  qu'elle  tient  âi 


de  l'écrire,  ou  ia  vanité  do  l'adopter,  elle  n'eû  nul-  i'wiaclicrceqt^mM  le»  François  ont* pour  elle:  céî 
leoent  propre  par  la  forme  à  honorer  quelque  Ecri-  infenfé  a'étonorttq'eUe  ne  fe  foit  pai  occupée  di 
«an  «M  oc  ^{  i,  01  ooMt  U  laisferiuM  .toipiitr  d«o|  ^~«- j-=--  a,.„.^        r...  •? 

Mhtf»  dlf  toort  précipiter  atec  tiBt4«  bro» 
dmt  Ml  muumt  «o  muOnt,  a'il  œ  oom  nroia» 
Ak  lApoMBt  i*«ailw  1«  aele  dei  Snp^iean  ne», 
fiaftiqoe* ,  flir  dii  Icarle  qu'il  el^  d'un  devoir  rlgou» 
reax  pour  eux  de  réprimer  «  par  tous  les  moyens  que 
leur  mloiQiere  leur  met  entre  \ei  maioi.  Cea  moyens 
ne  font  p  is  moindres  chez  eux  déduit  U  RévolutluD« 
qu'ils  ne  l'ètojent  avant.  Eile  De  ' 
Lctrres 


oiode  doBuer  une  copjjijlft^f^  aux  Juifs  &  autre! 
deoaires,  qui  vivent  pariûi  noua  fous  l'ortbre  de  noï 
Loi»;  &  il  lui  paroît  aulTi  juRe  de  circonfcrire  le4 
Synagogues,  &  de  les  coordonner  entr'elles,  que 
de  rétablir  les  Eglifcs  Chrétiinncs  dans  l'exercice  de 
leurs  dro:t»  ,  &  de  profcrire  lec  abus  fous  lefquell 
elles  giinisfi'ienc.  Il  feint  de  croire  que  tot^éa  ICé 
puis  la  Révolution,  Seùes  ant  cte  fnntujh ,  de  ce  que  l'Aifeuiblée  fcUW 
leur  a  ôté  que  les   Ihtuante  ne  daigueit  pas  leur  faire  l'hoaneur  de  'itVliii^ 


s  de  cachet,  elle  ne  leur  a  (M  que  ce  qui  fer  aujji  dt  Uun  .JkBMint  ff  4t  Itur  Qtrjtt.'  Méi^ 
Mvnt  le»  Caire  redouter  dan»  ce  monde  ;  mais  elle  ipnge  abfurde,  qbl  ne  Ira^  d&é  Â  WiW  ihai  H 
îmM  Ittlf^WOjmlMmm  dt  k  G^,.&  qn'oa  HeUaion  Catholiuae.  Us  Seftaire»  ne  demàddébt  à 
•e  peut  ctwM  hnMnOHlti  mm  accorde*'  one  prête»  une  Nation  qui  la  profesfe,  que  la  liberté  dé  bi'àti- 

reiKe  infenfée  aux  confeila  de  la  fagesfe  bumaitie    '    .  .   f 

fur  ceux  de  la  lâgeafe  divine,  l/tt  armes  fpirituel* 
les  feront  puisfentes  cbes  eue»  lotfqu'un  oousage 
ésiatré  en  dirigera  i'ubge,  &  qu'on  ne  les  verra  pas 
kf  «nployer  arec  témaité,  nu  craindre  de  les  com* 


£ar  nue  timidité  cxceiiife:  deos  egfiê 
  weil  du  Minlftere  peftona.  l'on  «il  I0 

miiiit  odiMs.  Jrkttt»  «•  !•  npM  mL 
Le  Curé  de&  iMNBt  •  waUmUaMeawiit  «omp* 

III  que  parce  qu'il  ponvoit  bégayer  la  langue  de 
flaipiétc»  fans  avoir  a  craindre  autre  choie  des  hom* 
•es  du  fiecle,  que  le  mépris  qu'ils  ont  pour  ceux 
qui  iofoltent  l'autel  qui  les  fait  vivre,  es  Uen  d'en 
defcendre,  il  vourroit  é|alemem  braver  de  l'Eftlife 
dont  il  eft  le  Minilhe,  &  1m  Supérieur»  auxquel»  il 


iier  le  culte  auquel  il»  font  attachés,  liberté  que 
i  Conlntution  Frarçoife  ledr  garantit;  &  petfoone 
armi  eux  ne  fe  p;,îii:t  ô'a.ie  Asfemblee,  qui  a  tUt 
pour  eux  ce  qu'aucMu  peupb  n>ifidt  pour  lei  ( 
liques.  #ni  Iff  ftftjak Ity  pÉ,|faori^ te  plutf  i 


q 

la 
par 


^^Mnd  It  Oui  de  Sâtnt  lÉncent  fuppofe  des  plain- 
tes/«nVu/rx  dans  ceux  qui  n'ont  maniftdc  que  leur 
reconnoifiance,  c'eft  pour  infultir  la  iitlifçion  Ca- 
tholiqje  qr.'il  Us  calomnie;  c'eft  pour  lui  <j;sr  Is 
caraclcrc  public  que  touîe  Nation  a  dicit  de  donner 
i  fa  Keliginn,  &  que  les  François  confcrveront  à  là 
leur,  parce  qu'elle  e(l  la  vâilable,  que  cet  M^gn* 
Prêtre  voodroit  élever  au  méœe  rang  celie^déft 
Seftaire».   Ou  j^otôt  ç'eft  parce  qe'i!  eft  l'ennemi 


eft  (obordonné.  L'Sgûft  dtiPari/  lèroil- elle  réduite  de  toutes,  qu'il  foodmit  te*  éloigner  ^ealcœcnt  des 
icn^dd'kMiai**^^  WGMi  inOitutlons  uationale».   Et  fi  fou  averluMi  l'MU.he 

llcfani»  pnarwifo  Impanle  «MÛIiiftlmtfeaadaGeT  ' 


fpécialeraent  â  quelqu'une  d'entr'clles,  c'eft  à  celle 

dont  il  n  eu  l'ia- pu:lci:r  de  vouloir  èlre  le  M.niftre. 
Il  y  a  peu  de  pages  dans  fa  mcprifabl--  Ir^hure, 
oit  " 


 pnar  Walèr  impaniB  «MÛ  laftlente  wdace 

N'anrolent-il*  confenti  i  prendre  le  gouvernail  d'un 
vaisfeau  abandonné  par  toa  pilote,  que  pour  le  lais* 
fer  expoî'é  i  toute  la  rage  dos  ÛAs  ,  fans  faire  aucun 

effort  pou  le  £anver?  Nout  ne  pouvons  croire  qoe  ,po 

cefijaimeU  dnre  plus  long  temps  :  il  eft  l'cftet  d'une  fpirer  eti  U"  calomoiaat.     L'efpr'it  du  SancdocT. 

iipeoc.  dont  one  b&ian  adueilemeut  expirante  a  di^l,  eft  unefpntdn  dumimuiao:  en  général  tout 

ftippé  tooa  le«  gena  de  bien ,  qui  voyeot  aujourd'hui  Prêtre  eft  MéiMk,  &  Mmtt  ane  fon  culte.  .... 

fM  fli  te»  aM  fiM  dms     aydMt,  oM»  «al  i«Mdt  tt  m  neoMolini,  •  •  •  Vaoïre  dlrWlé  «m 


ÎJ  l'on  ne  trouve  quelque  trait  du  déd.iin  qu'il  -itcfto 
our  la  Religion  Catholique  ^  &  qu'il  cherche  A  |& 


Digitized  by  Google 


r  no"  î 

«elle  qa'il  >dort<..  ...  Qoiconque  ne  ctdt  pSnt  !ea  airf  ;  def  cooronnet  &  <7ef  guir'aodes,  fe  fucc^ 
avec  lui,  à  fes  yeux  ne  peat  être  qu'Athée.  »  Cette  dant  fam  cesfe,  l'envlronnoient  de  toute  part,  & 
calotrnle  atrabilaire  eft  principalement  dirigte  contre   enfin  fous  Ces  pas  l'on  prodi^uoit  lea  fleuri. 
les  Mioiftres  de  la  RtUgK>o  Catholique:  il  iea  pour*      Cea  citations  font  plus  que  fuiSfantei,  pour  bin 


Mt  jurquea  dani  leur  blÙt*  doDt  11  vwit  qi^l»  Ict  eoRBolIre  avec  qacUe  audaci^afc  uopi^té  le' Cari  d« 
démwilM»  DcéiMidmt  ce  font  aattat'ds  Arptoa»  S.  'Laureot  «uaqfw  la  R«ii|!r|oB  CMhulique,  &  pour 
Msqoeta  il  mit  tnJtttr  h  pem  ;  que  c'eft*  rwnwMKf  jnlUfier  l'IlomitiMOt  pltio  o'tndignttfmi,  avec  leqoet 

rtmt  les        de  Wenl*  voyent  décoré  er>:ore  du  titre 


/•«r  t$  Jégulfemtnt,  que  dans  tout  l'unhert  iU  tnt  eu 
le  Jtcrtt  dt  fonder  leur  empire  fur  l'ignorance  ff  la 
fupetjîition.  Non  conteot  de  chercher  i  rendre  la 
Religion  Catholique  odieafc  par  des  inveftives  contre 
fes  Minières,  il  répand  (a  bile  fur  cette  Religion 
«lle-a>êœe.  "  Je  vois  UM  inconféqucnce  incooceva* 
Me,  dit-il,  de  la  part  d«  la  Nation,  d'introduire  & 
d'adopter  du»  Un  pospei  religieofes ,  dans  bi  célé* 
bntloo  de  ft«  fiilwBiiltéf ,  le  cnUe  le  plus  lotolénntt 
le  plus  dominant,  le  plus  préfoaiptenx  qui  peut  (tre 
elt  {amais  exifté,  &  J'en  emprunter  les  rites,  le* 
cérémonies,  jufqu'à  fon  idiome,  jiifqu'i  fes  Prêtres: 
comme  ,  fan»  eux,  ces  fêtei  ne  pouvoient  préfen- 
ter  ao  peuple  ce  caraftere  impofant  de  grandeur  & 
de  ioaje&ï«  qui  élevé  foo  ame  jaiqu'à  renthoufiarme* 


de  Pàfteor,  dansaoe  Paroisre  de  ia  Cipiialtf.  Et  ce 
fcandale  rcfle  imponi  fous  les  yeux  o'un  Chef,  qui 
aftit,  en  préfcnce  de  la  Loi,  te  ferment  que  font 
tous  les  tcclofialnqufs  fonftionnsires  puMics,  deYeH" 
1er  avec  foin  fur  let  Fidèles  dv  Diecefe  ou  d*  la  Pê» 
rritje  qui  leur  ifi  «n^Utl  Ea  fe  luu  mettant  i  cettt 
Uà,  lU  o'ont  DM  coatra6té«ie  pblfgarioo  nouvelle. 
Ceft  aux  foDaiona  csftMiellei  dè  leor  MinifVere 
M*eUe  lea  raopelle.  C'eft  non  fealeOMnt  au  foin 
dinirroire  àt  de  reprendre  par  des  avenfsfemens  cha- 
ritables ,  mais  à  l'exercice  du  pifovoir  qui  appartient 
à  l'autorité  qui  leur  tft  propre,  qu'elle  les  engage 
par  la  religion  dj  krnienf.  Quelle  eft  dooc  cette 
vaioe  terreur,  ou  cette  coupable  n^ligence,  qnilaisfe 


de  loaieBét  qui  eleve  ton  ame  juiqu'a  i entuouttaime*  vaine  lerreur,  ou  cette coupaWe  n<^ligence,  enilaisw 

Ml  dO^oft  Aa  tSgOt  à  inidaatloo,     in  cceur  i  one  Pardafe  fous  le  Kaaveraeinetx  d'un  Pafteur,  qui 

Iffiioar.  „  6it  «ne  prafeSon  pvMIqae  de  méprlfer  les  detâia 

«  Cepeiidsiit  eetiolet.  m  IhniI  doquet  Toqi  Usfts  dé  fim  état ,  qui  a'eft  lendo  méprlIaUe  lat'inlae  h 

le  Prêtre  Romain  avec  Ion  Diacrr,  (on  Sous  Diacre  fon  trouDeau^  àt  qui  perpétue,      «—P^^f^  §m 


&  tonte  fa  faite  de  Lévites  en  tuniques  &  en  aubes , 
pour  y  MESSER,  nous  appelions  cela  l'autel  de  la 

Satrie.   Quoi!  la  France  eft  donc  un  pays  d'obé- 
ience,  ôc  totalement  fout  la  dépendance  du  Pontife 
fiomain,  de  (ea  Cardinaux  &  de  tous  fes  Prélats! 


titre ,  le  fcandAle  qu'il  a  donné  ? 

On  prétend  qu'un  M^gidrat  tcmétaire,  (îuntlenom 
fouillera  toujours  les  catalogues  uù  il  eft  infcnt  ,  a 
ofé  offrir  l'égide  de  fon  pouvoir,  pour  mettre  le  Curé 

  deS.  Laurent  à  l'ahride  J'ind)gn«tion  de  fa  Paroisfe, 

BétasI  Û  oe  Doos  maoqoe  plus  qu'une  Inquifition.  „  &  de  l'autorité  de  fies  Supérieurs.  Cet  homme,  qui 
II  pasCe  aksçDitiMpMat  d«,  Çrttn  CailioUqaa  i  la  n'eft  coono  que  p«r  des  .vkas ,  de  par  llnfeieaoe  «al 
Keligion  doàt  il  m  N»  IdlaHb».  Noos  «mnns  de  «olr  lea  acoompagoe  »  doit  «m  étomé  lui- mime  de  la 
avec  quelle  audace  H  reproche  i  la  Nation  de  rendre 
grâces  il  Dieu  de  fes  bienfaits,  &  d'implorer  fa  pro> 
leftion,  en  fe  foumettant  au  feu!  culte  qui  l'honore, 
il  confond  ailleurs  l'objet  de  ce  culte  avec  le  Prêtre 
qid'en  eft  le  mlniflre,  &  ne  voit  dans  l'adoration 
religienfe  que  les  Catbuliquc-s  rendent  à  leur  Dieu 
dans  le  mynere  de  fon  amour ,  qu'une  pompe  trlom* 

S lie  pov  le  Prêtre  qui  préode  à  cette  aqpfie 
aioD.  M  Vovez,  dit  il,  comme  ■ntnfeto  H  «toit 
nécesftlre  que  la  Police  Intervint  dans  noa  fêtes  pu- 
bllquea,  dans  ces  procefljoas  de  pompe  &  d'appa- 
reif.  que  nnus  aimons  fouvcnt  1  répéter  :  tous  les 
-trataux  alors  demeuraient  fufpendui;  la  fuciété  fem- 
Uott  dlfparoître  devant  le  culte,  &  le  corps  politi- 

2 ne  s'éclipfer  devant  les  étendards  de  la  Religion. 
«  Prêtre  alors  commandoit  i  tous;  ces  jours  étoient 
cens  de  fim  tiiumplie  &  de  fil  gloire;  lui  feul  on  le 
iroyolt  ifûfeoir  flir  m  trâoet  êe  Pon  voyoit  les  trO- 
nes  s'incliner  ï  fes  pieds  ;  tous  les  rangs,  tous  les 
Ages  s'empresfuicnt  à  lui  faire  rnriege  .-  i  fa  voix , 
au  mi'indre  de  fes  Cgnes,  drs  fl  its  d'ailnratcurs  fe 
■ptofternoicnt  fjudain,  &  les  arts  lembldient  à  t'envl 
i'-ei*épuiftr  pour  honorer,  pour  embellir  fa  marche. 
Mais  quoi  !  la  nature  mêiae  alora  fèmbiuit  lui  ob^r  : 

m  r«Mti0  9t  Ml  rirtbaw  «tttsraliiil  daiw  iM  qpirimall»  qoi  gmntn», 


q«1il  WWje,  ail  eft  mi  que  fes  menaces 
ayeot  arrêté  M.  rBvêque  de  Paris  &  fon  Confeil  ;  s'il 
eft  vrai  qu'en  fe  mettant  devant  le  coupable,  il  ait  cru 
pouvoir,  au  mépris  de  la  Loi,  le  couvrir  de  fa  protec- 
tion ,  &  le  foultraire  à  l'autorité  de  fon  Supérieur. 

Quand  M.  l'Kvêque  de  Paris ,  de  qui  l'Etat  a  exigé 
qii'il  fNl»fg%fiX  par  ferment  1  veiller  avec  foin  furie 
Tronptan  qui  eft  confié  *  fa  iblliciliMte  piiAuralc» 
a*aflRiiit  pas  ce  noHfM*  du*  qui  lut  isfbra  la  pro> 
tedioo  du  Gouvefneaient  dans  l'exercice  l^ltime  de 
fei  fonftions;  il  a,  dans  le  miniftere  dont  il  eft  char- 

Îré ,  ti'Ui  pouvoir  qui  eft  néccsfairf  pour  faire  nb- 
ervt  r  dans  fon  Diacefe  l<  s  Loix  eccléfiaftiques,  dont 
l'exécution  loi  eft  confiée  ;  il  a  ce  qu'aucun*  pol^ 
fance  humaine  ne  peut  lui  ravir ,  le  droit  de  procéder 
canoniqueroent  ooMf*  qo  Curé  prévaricateur.  Il  a 
le  droit  de  déolarar  me  aaiofké  qu'il  eft  déchu  de 
fon  titre,  que  (èe  Panrfffieos  dolfen»  le  rejetter,  le 
foir  &'  le  regarder  comme  étranger  i  toute  fonâioo 
paftorale.  Et  en  fuppofant  que  l'autoriié  puWiqae, 
devenue  etranf^ere  a  ia  Religion  Catholique,  ne  pré> 
tit  ancun  nyui  à  1  exécution  d'une  pareille  Sentence, 
elle  aurou  i«.n  i  ilVt  par  l'obt^is  once  volontaire  dra 
Parolfltcns,  qui  tauroieut  ce  qu'ils  dolfeat  à  l'a 


Digitized  by  Google* 


r  xn  T 

Dï  qnelqoe  côté  qu'on  coRfi^crs  le  (ilence  de  M.  qoelle  a  êtéyxi  perWctït^c  oo  i{3 
l'Evêqoe  de  Parli,  fur  la  proftHi  n  publique  d'.iiéli- 
gifjD,  qo'an  Curé  de  fon  Diocc-ff  a  ufé  faire  à  la  face 
de*  aoteii,  âc  fur  qaeiques  autres  defurdrea  très  • 
fcaodiJeux ,  on  ne  oeat  troover  aucun  motif  qui 
te  colorer.  S'il  Allait  du  courage  pour  dire 


—  igi  te  par  l'an(o« 
rilé  civile.  Elle  a  établi  fon  empire  (Jaos  1©  cŒur» 
C'eft  là  uniquement  que  nous  devons  chercbef  ^ 
rjtable»  force»,  fan» négliger  les  <econï$étr»n«Midoe 
Dieu  loi  méuage .  &  lans  y  mettre  notre  confiance 
Dans  qud^oeioofitloo  que  la  Religiou  Te  trouve  re- 


ftn  dafolr,  oo  Evéqoe  en  doit  avoir,  on  refter  dans  lativemeot  Ms  Loit  de*  Empires,  fes  Miniftrcs  nê 
la  vie  privée.  Mais  U  D'eu  bot  M  !•       lalbl*  doivent  jamais  oublier  les  fainti  devoirs  de  leur  état  • 


pour  loéiirlfer  le»  ridlcnfes  nnuoMd*nii  &  leur  xele  doit  redoubler,  a  prôportiun  Ifes'obft^ 

qui  riV-R  rien  fans  ta  I,  i ,  &r  qui  eft  lui-   des  qu'ils  peuvent  rencontrer. 


étincelle, 
Magiftiat, 

tnêcne  fournis  i  dei  autorités,  qui  r^p  init-ruient  fon 
audace,  s'il  teotoit  de  mettre  obrtacle  j  I"  >  'rcice  lé- 
a^ione  d«s  fonétions  paCtoraies  d'un  Evèque. 
Dans  un  Etat  où  la  Reltgioo  Catholique  oe  feroit 


MB  fana  la  piMeftion  rpéclàle  de  la  Loi,  mais  oii  la 
Sârté  IMHlM  des  Citoyens  ferait  mife  i  couvait  d* 
toute  violence ,  &  où  par  conféqueot  l«  libia  «tu- 
cice  de  leur  culte  fernlt  garatiti ,  de  quel  ceil  de  mé- 
pris ne  verrrii'.  -  iiii  pas  le  rvr.;ii  fab.iltc  mit' ,  qui ''.'fer.jjt 
faire  intervenir  lun  jutunu',  pour  truubler  u  s  Mini- 
ftres  de  la  Keligion  dars  l'exercice  des  r  ndions  de 
ièar  mioiftere?  Si  la  Religion  Catholique  n  av»it  par- 
^  iMMie  qœ  le  droit  qui  eft  commun  i  tous  les  cuU 
tel,  da  poofoir  toe  pratiquée  iibreuMOt  âc  (itnsob* 
flacle,  oo  oa  ««rait  pas  fans  iodigaatioa  une  pareitia 
entreprife.  Quelle  Idée  doit«oo  donc  s'en  êun, 
quand  cm  conCdere  qtw  la  ReUl^  Catholique  eft  eel* 
Je  dt:  la  Nation  Frarçolfe ,  que  fes  Piîlufftres  lunt  mts 

{>ar  ut)S  Lois  au  rang  des /efiS»«fjnaif  îi  pub'.ia  ,  que 
•exercice  de  leur  junfùi^tinn  linnuK-lle  y  tii  retracé 
&  fcMimis  aux  règles  cAoooiques,  dont  ili  n'aurotent 
jamais  dû  s'affrancmr  ;  &  qoe  leurs  devoirs,  comma 
lUiriilrea  da  la  KeiigioD .  font  fpéclalemeot  ooaipria 
doua  la  ftraaat  auquel  Ot  font  asfojettii  ? 
11  n'y  a  donc  aocon  Oiotif  qui  p«àt(iiia(Ufiar|  taae 

fielqoe  apparence,  la  négligence  da  caav  oenoa 
véqoea,  qui  reftent  muets  au  miîieii  l'cs  excès, 
aasqnels  ils  oot  le  pouvoir  de  ren  lJi  r  par  dts  vùici 
cani>niques.  Us  ne  peuvent  ja  nais  rencontrer  d'ob- 
ftaele,  iorfqu'iU  le  renfermeront  dana  les  borniiS  de 
leur  miniftere.  Les  mauvais  Prêtres  qoi  iront  cher* 
éktt  daaa  laa  Tribunaux  l'impooité ,  ^a'î\»  croyent 
MIaoMOt  fue  la  Révoiotioo  cêSn  k  tooa  les  fcaoda- 
les,  y  trouveront  la  Loi,  fMtMc  toute  jufttea 
foit  maintenue,  &  qui  o^an  tadawtahfe  qu'tox  préwi 
riratcurs.  L'^i  pel  comme  d'abus,  qoi  a  ttc  intro- 
duit pucif  reoiédier  aux  vexations  e*;  rctes  par  les 
Supérieur»  ecclélliù  qnts  ,  r;e  deviendra  y^s,  iuus  le 
règne  des  Lois,  le  lOQibeitu  de  leur  junittittum  lé^i* 
lime;  &  ù  on  tel  def</rdre  p  luvoir  s'établir;  û  une 
Mm  coatradiâion  entre  le»  Jugeoaens  reuaus  dans 


.       .  '  icnt  trop  beO* 

r«ux,  il  la  ptrierotion  cotiroDin  it  leurs  travaux  A 
s'ils  pouvo  crtr  avoir  pnrt  au  bonheur  des  Apdtrcfft 
UrJ qu'Us  jvreiren$  du  Csnfeil  tw  remplit  d«  ftl$^  di 
et  qu'ils  avaient  Ut  jugés  digrus  de  feuffrir  étt  mtrth 
gu  pour  Itnm  dt  f.  C  i  &  a,  k  leur  exemp'e  .  ilr 
m  ettjtient  peint  Umt  Itt  ftmrr  d'tnfeigner  i 
mntw  f.  C.  dans  tt  temple  ff  dam  la 

Dans  ces  iours  de  blafphéinc,  ou  1  la.p.cté  Infpire 
de  1  effroi  aux  ames  timides,  ne  perdons  pas  de  Vue 
fon  impulsfance.  L'attachement  i  ia  KeligioQ 
ceux  qui  ;  nr  le  bonheur  de  l'aimer,  âtles  LoltpoUi» 
qnes,  lui  meitruot  un  double  frein ,  Qu'alla  M  MlM 
que  couvrir  d'écume  eo  reftaot  ioMMWe.  nSim  «. 
Tona  déjà  vu  trois  fois  lat  taotatitMl  «n'eîle  a  faites . 
pour  feparer  entieramot  ica  IMMti  de  la  Religion  de 
«M»  de  l'Etat ,  échouer  contre  la  fagesfe  derAsiïiaWée 
NaHooale:  «  oe  croyons  peaque  U  témérité  de  quel» 
qn  s  impiLS,  auffî  aveuglée  qu'ardeos ,  la  précipite 
grande  des  erreur*  politiques,  qui  feroit 
us  :.ations  dans  une  Nanoo,  l'une  pure, 
ment  politique,  mais  biblaf  l^tre  religteufe ,  mala 
forte}  l'une  qui  aurait  tlMta  l'autorité  publique. 


d^tnk  là  plus 
de  mettre  deus 


l'autre  loota  U  &rpa.  Hom  n'ejipofoos  pas  ic^det 
prindpatt  aooa  bbnrvoatdeiflrits.  nous  pcfors  lec 
tuaocesdcs  erreurs,  cù  l'impiété  p  .ui  roit  et». 


fratoer  te  Corps  légin«if.  Il  n'y  a  jamaii,  eu  aucune 
NaTion,  qui  n'air  t  ierché  a  unjr  les  Intérêts  de  l'E- 
ut dV£c  ceux  oe  ia  Religion  du  plus  grand  nombre* 
&  par-  tout  où  celle-ci  ne  fera  pas  l'alliée  de  i*Etatâ 
il  duit  appréhender  de  l'avoir  pour  ennemie.  Ce» 
vérités  font  confirmées  par  l'expérience  de  tout  lat 
fiecles.  Les  idées  purement  pbihij^pblqiin,  émanéea 
de  ces  cerveaux  exaltés,  qui  caltmiaat  dana  leur  cabi* 
aal  Jaa  e&tt»  daa  macbine*  p<iliiiq'Tf  <; ,  fu  s  tenir 
SMIipta  daff  frillUaillia,  ni  des  réliitai  ,  ei  que  leof 
oppofent  les  milieux  dans  le  qu.  h  i  l't  s  do  ivent  agir, 
n'ont  jufqu'a  prc:ent  pour  ellti  qu'uoe  vaine  théoriel 
fouvent  dÉf;K[  I  i  par  des  expériences  malheoreufei, 
C'eft  par  la  laf^eslc  qu'on  gouverne  les  ttats;  &  |« 
lageste  naît  de  l'expérience,  &  ne  confuite  quelle. 

  .  „  Le  Curé  de  S.  Laurent,  tout  plein  de  l'Ecrit auâ 

laaTHlMMm»  &  les  Lois  reçues  dans  l'Etat,  pou-  Impie  qu'infenfé,  qui  eft  le  fujet  de  cette  F.,  n'a  pa* 
*    '     '     '     ■*'       '  "      '     ru  *  la  Tiibona  da  l'AsIèmblée,  dont  on  ne  lait 


voit  OPWl  auMWMC  da  ta  ploa  honiUa  coofnfiôa,  la 
vigueur  dti  «nMftara  BccMGaftIqiiaf  la  dodUté  des 

Fidèles  .itTirh/-^  i  leur  Religion  ,  ferdent  le  fopplé* 
ment  néce»iaire  6t  fuffifaot  i  la  marcfae  incertaine  du 

G  •uremeroenl.   La  Religi  -n  a  en  elle-rr-ême  toutes  _  .  ^  

letresfourceadontelleabefoin:  c'eft  i  nous  a  o  i  os  fou*  Journaliftet  aoûi  (âges  que  lui,  Ôt  le  mépiia  detoiit 

••^«•latfr  «NI  «ptittachtM^Mliif  fiisi  larairoa*  llARa» 


pourquoi  11  ail  OMsalire,  que  poor  balbutier  les 
mes  idées  qu'on  trouve  dai  s  fa  b  o  !i;-e.  U  y  « 
conduit  par  le  fol  fefpuir  de  fa^re  papier  en  décret 
ies  viûons  qui  jui  ont  métiré  les  él*  gis  de  quell] 


•ûir  qu'dla  iTk  jâoîdaété^la»  fluflffiutu, 
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ce  qui  peol  idfpifer  un  attichenwrtt  éclairé  &  foHj, 
a  la  Rdigioa,  toot  ce  qui  >eat  la  fiifa  eoniiX. 
da«.  fes  rapports  le.  pli  œa/a™  '  Î'^TS^ 

l2irLï?7.'îl!ir*.  ^*»«*f"n'««»«'t  rare  co" 
courem  à  auacberje  Lefteur,  mêi^e  aux  controwr. 


ligioa  &  i  la  <]éaeiic*.  Ia  qoeftliM  préaUb!e  a  (ait 
fDtiicQ  de  cette  teotative;  &  il  eft  rentré  aulfi>td( 

dans  l'haroble  oWciiriié  qui  cft  due  à  fes  talen»,  & 
doDt  il  De  fi>rtira  plus,  à  moins  que  quelque  nouvelle 
occafiiln  tie    biaiphémer  la   KL-ligi^n ,   oe  le  tire 

d«  celU  iniitité.   Car  il  resrcmbier,  à  cet  égard,  k  cuurcoi  ■  aiiacaer  Je  L.«»*nr  rrA^^  .  ■  — 

pUûeiUf  de  fat  coUeguea ,  qui  font  toujuura  muet»,  fe»  qui  owîSTte         Tmér?^^  n^.li/'^  ^^^Tl' 

SMpdletUM^comauaad'uoe  Piïilofopli,Mti.cl»é.  daaa  le  ternp.  où  T'Au^eur  ï'iv  if^^  i  ^ 

ë^â»;  IM  fiipplé»t  pai  à  ledr  indigence  iMnrelle;  homme.  Jeot  iS^r  tner  à  leurï^^î  *  J^TJï^ 

qui  fe  montrent  dlferta  &  hardi»,  qu'and  il,  peuvenî  ftere  de  grandeur .  n  .?L, 

?„a.lter  la  Religion  de  la  Nation  dont  il,  font  les  tions.  auxquelles  lbïuoamte  «.5^2?Jî-|^^ 

Keprefentani;  qui  croyant  s  elever  fubitement  au  ni-  d.rcfkemem  oocapéa.  &  réM?«?i!»  iSL 

yeau  de  leur  nccle,  quand  ils  répètent  les  aJagea  d«  Polémique*  cea  véiirée  dTT^»  i-.  . 

quelque*  rhilofophe.  moJ.rnes;  &  qui  n'.>ar?e«ol  P«t«o?jam.|?^;Sde  pwî^^^^^^^ 
n'appuient  i^^»'*  ^'{^^llf^'J;^' j^^^  ta-      CowbÇJm  Outragea  ™  D^^reur  A  * 

poitantea  que  la  ûtâ4l«0  «ItIfM  d«  iTTtM  itmui  mmIl.  ju.  ^r..  ^"->^<^"(- 

d«  oui  kim  àkkutàm  mm  mimI(4 
ma$  m  ftfoM  fctaU  ftela  foot  ht  ênitàim  de 

Dieu  fur  notre  patrie.  Mais  fi  cet  cfprst  d 'in pruden- 
ce ôi  d'erreur  n'eft  pas  plus  contenu ,  qu'il  ne  l'a  été 
jafqu'â  préfent;  fi  ri  m  pic  té  &  la  folie  ne  font  pas 
vépriBiéea  par  une  marche  plus  grave  &  plus  impo- 
ftnlftl  fiU's  leçons  du  malheur  refient  infruftueofes, 
&  les  crimes  impubis;  fi  une  Pbilofopbie  cynique  fe 
Btonlre  avec  audace  dam  Ica  d^libératiooa  pabliqoca  » 
4i  y  MiOMi»  nUMiMis  tonifto,  &  la  gravité 
ém  to  Ainfr}  il  wMt  jm  «éoMAfre  que  Dieu  nooa 
lit  dteftl-  U  comuinisrance  de  l'avenir ,  pour  que 
tWWOBQPa  prédire  que  la  France  atarcbe  a  grands  pa 
«Mt  &  ruine  entière  ;  iSc  que  la  difi.ince  entre  le 
neaent 

fiaurer,  ^  w  ^ .v.  w 

de  l'anaichie ,  ne  fauroia  être  coofidfoabte.  irnumi 
Oica  veut  perdre  une  Natloa,  il  répand  U4«mim 
4m»  AanoMUa,  &  lui  ioaan  pmr  gnidw  dw  inltn- 
«fc  rm^a  /in  tu  uMmittt,  dit  Boifoet,  u 

ItVT  envrft  Jmtjprit  iefigttfe  fcf  de  prtvayanct  ;  il 
Itiir  fii%  prirtnit  tes  maux  qui  mtruutnt  Us  Etats , 

tj'  ffljVr  Its  fonitmtns  de  la  iranquilliti  publiqut.  Il 
cvnnoit  ia  j âge sje  humaine  toujours  courte  par  quelque 
endroit;  i:  i'wlaire,  il  étend  fes  vues,  {j»  puis  il  l'a- 
frondMUM  à  Jes  ignorances;  it  l aveugle,  il  la  prisipiu^ 


 ~ZSr~i.'—  ■r—'.'fc'"        J-'^H-ceiir  Arnauld  font- 

«!u!fjL  u  8enre,  on  a  cru  qu'il  4M| 

«Un  d«  les  réofljr  en  faveur  de  ceux  oui  ne 
▼«nt  paa  fe  procurer  la  colleft,on  de  fes  OEiml 

confidéraWe.  Sans  remlre  inutile  la  leSm»  de  feî 
fc  oS.*.'^"''^  pourront  la  faire,  l'Syfe  qu'^ 
i  n^a  «ftlw  "X  aotrea^ce  qu'S 

PMOt  jy*a.qae,  &  prupre  J  faire  un  corps  dn 
oomtoe,  dna  lequel  on  ne  verra  rien  qui  parois  in 
tenir  à  aucnne  conrroverf..    Ce  corp,  de  d<>ftrloe  «• 
fera  pai  une  expoiïtion  complettedes  veritéadtoitfM 
nés.  parce  qu'Arnauld  na  pai  «a  oo<«IhiS 
traiter  toutes;  mais  il  offdr»  a»  artStoSTceilM aS 
v-,T font  les  plus  importante».  Oo  «-flmyVlZTnltl!. 
u  elle  a  rvçu  les  Loi»  qu  pouvMeot  a  re-  dan»  In  dMiilnnr  ordre  A»»»  I..  .««S^    W»  metttn 
&         Où  eile  pedra  dV-ï.  convoifion.  ^^S^^St^Sï.  'cl^u^it  Ke'S 

ro^MM^'oo  nropofe  par  foufcrrption.  L'EditeW 
27  °w  n«»  du  fien;  il  conferve  les  propre»  exprae. 

très  pe  it  nombre  de  termes  qui  ont  vi«ilU.4t  aua 
quel»  il  fubil  t.s  ceoaqui  on^prii  fa  pl.;,  &  iJ 

o«'"d^"rVîrii!^^ 

illl  bon  marché  qo'on  l'auroit  defirti,  pour  en  facuî. 

^Wj^tl^JÔÔiri^^t^  iimi^,   fS,l;S.  tout  "c'e  q?e  leî  '  arS^ftanci^ 
r.i.«t.W«,/«^«-«a,  ^  Imm^i»  fiTS^    me.Tre.  en  leur  ïflîan?  cet  Ouv  a«  é  ^^JZ. 

In  me.    Les  aurrpa  1^  ~  _  ,3  " 


<1  ie  emtfond  par  elle  mime;  elle  s'enveltppt,  tU$  aaf 
jftmkÊmtji  Jmuju  pfpnt  AkUUti* ,  fts  pricê»-  ter 
fiaV'  W  /an*  «•  pk§i,  D6m  «rarct  fer  m  mtym  fts  fcrl 


|ai^'e«r4  in/Saiitibiê. 

11.  L«  CoUeftion  cnmpletle  des  Ouvrages  du  Doc- 
teur Arnauld  ef(  publique  depuis  quelques  années. 
£ite  ofire  aux  amateurs  de  la  fdence  eccléfiaftique 
«n  recueil  précieux,  où  les  maximes  lei  ploa  impor» 
Mate*  de.  la  Tiiépia^b  ChiMenne  fimt  «ÉpoTëes  & 
— ~  m«»  4»  claMi  qun  dn  tatm.  Tout 


In  me.   Les  autres  le  oawnn»  e  H»  ri- 

fooUrire  d'abord  ni  îriSJ^" 

firenai»  fJZZ^ . f"*.  '*  P»fW«  vrslume,  eo 
w!ri2?-«^S5Tr^'*°''"''*'*'»^*'         payer  le 
caex  LMurt,  roe      Martin,  prè;  cell  -  aux  rtm 

La  foukription   fera  omm  |t%|«  if  to^kfiîft 

de  la  préfente  année.  •^'wunw 
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SUITB  DES  NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

0»  i6  JttiUet  X793. 


Z)»  Parit. 

Suitt  dis  LETTRSS-far  I*  OiHat  iex  Mitùjlrts  de 
l'SgU/t,  doot  r«stntt  «ft  csoMNiioé  F.  du  ^ 

Juin. 

Qiiand  il  ferfiit  vrai ,  comme  le  prétend  le  Caxé  de 
SiBemtt  fur  Seine,  que  la  piemiere  lui  du  céii> 
bat  faceruutal  ne  remonte  qu'à  J«  fia  do  4e  fiecle , 
n'eu  r<erott-ce  pai  ufos  peor  loi  •MOcUier  dn  ni* 
peft?  Uie  dirdpUae  de  trein  em$  m  d'imtlqatté 
devrolt  -  elle  êtr»  confondue  avec  ce»  règlement  aba» 
Cfs ,  qui  nefe  font  lotrodaiti  dans  l'Ëg!ir«  qu'à  la  hveur 
de  l'ignorance?  Mais  M.  Jlcrluifn  fuun  iit  que  cVfî 
une  difcipline  Apoftulique;  <5c  lur  ce  que  Ibn  aJver- 
fiiro  prétend  que  Uj  pioctdcs  de  i' Homme  •  Dieu  fu- 
rtiU  Mit  en  faftur  du  mariage  de  Jet  MiniJIrts ,  il 
iBnne  bautemeot  le  contraire.  &  le  prouve  par  les 
deai  ciUerTatlona  fuivantea*  dont  00  ibatin  tiffimtnt 
b  force.  *•  zo.  Dioa  l'établiareiMat  d«  J*  Lot  noo- 
fell«»  l'Homme -Dieo  n'attacha  pas,  comme  d.t  ^ 
Pandeone  Loi,  la  fuccefllon  Sacerdotale  i  Tordre  de 
la  gé aération  humaine;  m-ii  il  v  tilut  que  le  Âliui- 
ftere  fe  reproduisît  dans  tous  lei  <î^ts,  indépendam- 
ment de  re  moyen,  Se  il  inititui  un  Sacrement, 
dont  la  féc<iDdjté  dirii.e  Aippiée  à  la  fécondité 
naturelle.  2".  Eo  élevant  la  virginité  au  desfut  du 
mariage,  il  invite  aifez  clairement  l'f^iib  à  m 
&ire  l'apanage  de  fet  Minifices.  qui  doivent  km 
ckoifu  entre  les  membres  les  plus  parfaits  do  peo* 
plefiJele,  puifqu'il  faut  qu'ils  fervent  de  modèle  i 
toui  le»  autres.  6c  qu  I"  x  i  1  tac  de  leur  vertu 
doit  répondre  à  la  fubliinitt:      Irurs  f  initions. 

M.  Hiriulfon  réfute  les  preuves  alléguét^s  par  foo 
adrerfaire,  qui  ne  font  que  de  vaines  Induâions, 
&  il  ajoute:  "  Cette  vertu  (la  virginité)  n'a -t- elle 
pu  été  d'ailleurs  fpécialement  honorée  dans  S.  Jean, 
rApôtre  dont  J.  C.  1  daigné  faire  fou  ami  pa^tiçu* 
lier,  parce  qa'ilétoit  tttm,  iilkU  Iêê  SS. 
&  auqael  il  »  confié  fit  OhUs  Uerel  Ne  t'avolt' 
elle  pas  été  auparavant  dans  S.  Jcan-B.iptifte  ,  qui 
étaot  vieree,  avait  été  choiû  pour  Pri-Lurfcui  da 
Meflie?  Ne  l'a-t'clle  pas  été  d'une  ma:iKre  incorn- 
pat^lement  pins  relevée  dans  Marie,  par  le  privilège 
Qoiqoe  de  Ûi  divine  maternité?  Et  pour  vous  citer  un 
ficaple  .  contre  lequel  vous  n'ayez  pas  l'iurolence 
ît  VOOS  élever ,  quelle  forte  de  gloire  a  manqué  à  la 
«li|fait<t  oue  k  f  ils  de  Diea  hooune  l'a 
Cdramée  dam  fii  rerfiraiM  AtlneT  Ofti«»«ou  dira 
que  ce  qu'il  a  pris  pour  lui  m^me.  n'cft  pu  ce  qu^il 
y  a  de  meilleur  &  de  plus  parfait?  Venez  après  cela 
nous  d  re  que  lei  proctJéi  de  cet  Ihmmi  Dieu  furent 
tout  tti  faveur  iu  mariait  de  Jcs  Muiljlrer,  Comme 
fi  Ton  exemple  n'étoit  p  >i  ki  plus  aatbt.iitique  des 
apprubatioos ,  &  le  plus  coniplet  des  éloges  de  la 
llnpnitéi  n 

Im  Asfttres  ont  fideUemcot  nurcbé  Su  lu  liacea 
le leoradonbfe BMlre.  Il  eft  certain  par l*Bcrltore. 

que  plufiearj  ont  fo  jj  jurs  vécu  dans  le  célib-it;  iS: 
U  TiAditiuu  uuua  apprend  i^ue  les  autres  oot  ftÀraé 


la  contir.enrn  di-puii  lenr  (?!évation  k  l'ApoftoIat; 
qu'ils  (int  do^iiié  aux  Lvcqucs,  aux  Prêtres  &  aux 
Diacres  leur  exemple  pour  régie.    Ils  permettoient 
d'élever  au  Sacerdoce  des  hommes  mariés,  parce» 
qu'on  n'en  tronvoit  guère  d'autres  parmi  les  La'ics 
d'un  certain         ouia  ils  leur  imporoient  la  loi  dm 
ne  polot  uiRsr  M  matlage;  &  il  eft  iaoui  dans  TEglili» 
Grecqoe»  coiBim  daoi  rfigUib  Latine,  qu'if  aie 
été  permis  nn  Prêtres  de  té  marfer  après  leur  ordi- 
nation. M.  Herlolfon  cite  le  Concile  de  Néocéfarée , 
tenu  en  314  »  qui  porte  i  la  tête  de  tous  fes  C  inons, 
que  Jî  un  Frttre  Je  marie ^  il  fera  dtpofé.    Il  montre 
que  les  Payens  Oifme  avoient  mxm-  luute  t.iée  de  la 
virginité,  &  que  les  Veflales,  vierges  Payennef  ». 
étoient  plus  refpeftées  par  les  Romains,  que  le*' 
vierges  Chréacnius  ne  le  font  par  ces  Piètres,  ont' 
croient  ezctifcr  leur  l&chçlétçMdaleufe,  en  déprimant 
la  verto  qnllcs  condamde ,  &  ne  (ont  qu'ajouter  le  cri* 
me  delà  caloinnie  A  celui  de  leurb  ^nteufe  défcC-V!  r. 

On  ne  eonç'ïft  pas  comment  M.  Dubourg  a  pu 
av.dvv  r,  qu    .  u  ..'."ri  du  SjcerJi:e  {j*  du  mariage  e 
JuljljW  durat.t  ies  quatre  premiers  Jiecles  dt  l'Eglifu 
U  doit  avoir  bien  compté  fur  l'Ignorance  de  les  Lec» 
teurs,  en  écrivant  une  fi  fausfc  asfertton.  "  lopo*' 
fleur,  lui  dit  M.  Hji  luifon,  vous  voulez  vous  fooer' 
d«  U  ciddolité  des  liaiPlMj  mais  il  n'en  fera  pan 
alofi.  VoDi  fodi  Iteir  tféèKâité  vons-atéme,  & 
mais  vooa  ne  regagnerez  t'eûtme  &  U  confiance  de  ' 
ceux  que  vous  avez  voulu  tromper.   La  vie  dtt  mtn- 
teurs,  di  le  S^ge  (ffcr/f  XX,  28),  fi  -ur-.e  vie  jant 
honneur,        l;:,r  confujiun  Us  acco^upai-nc  toujours. 
Venez  après  c>.ij  nous  oire  d'un  ton  hypocrite,  que 
/*  tableau  ies  mautt  du  Clergé  de  ces  âges  fortuntr 
frappe  i'ulmiraXien.   Sans  doute  ces  temps  font  ad*' 
mîrabtes;  mais  pn'cilV  ;.ient  parce  qu'ils  ne  font  pas 
tels  qu'il  vuos  a  plu  de  it  s  peindre.  &  que  la  virgi; 
ni^é  des  MiniOm  da  Vt^fiS»  en  'ttffolt  to  nidd|i« 
ornement.  „  Sor  d*aotrefl  ftlts  dont  le  Cnre  a^to*' 
rife,  notre  Aur  ur  montre  clairement  qu'ils  font  0O= 
dénatures  ou  entiiireuient  controovés,  Ôcquel'ennt* 
mi  du  célibat  Erckfiafiique  ne  fiit  pas  même  oblet*^ 
ver  lus  vraifembltnces.    Au  C'>ndle  de  Néocéfarée 
dtja  cité,  M.  Herluiion  i  Jint  celui  d'£/vi>»,  qui  eft 
antérieur,  de  qui  il\  aultt  plus  rigoureux.   Sur  quoi 
il  fait  seotarquer,  qu'en  cette  matière,  comme  ca 
toott  antra,  plos  les  Lots  de  l'i^life  font  aocieniitt,' 
pliiB  elica  fiiot  ffreres.  Silwm  le  Garé  de  Sakil^ 
Benoît,  c'ell  tour  le  contraire,'  &  la  difcipline  n'eft 
devenue  rigide  que  par  degn'r.    Imagination  tout* 
pure,  puiiqu'il  liî  de  la  rternicre  évideme,  que  le 
rigueur  des  Lnis  ecclci'uftiques  sVit  t'fioiblie  par  I» 
futCfiliou  des  fiL-cle»;  &  que  s'.,  y  a  Je?  rtl;î  neme<ia 
anciens,  la  diicipl.ne  qu'ils  énervaient  étoit  encore 
plus  ancienne. 

Le  Concile  i'j/wjre,  Métropole  de  GalstlCf  MM 
en  314,  donna  le  premier  exemple  de  relAcktiMW« 
U  permit  de  conférer  l'ordre  rie  Diaew  4  ceik  Ml» 
avAot  l'urdioailoot  lie  téèKVoieot  le  A>M  dâ  fr  tMaart 
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11  UtKitt  -feulemeat  l'esercloe  d«  Uurs  foaâlons 
à  CMS  fBfpràooIeDt  d'eax  mémei  cette  liberté,  tutn 
arofr  mt  It  même  ptoteftttloa  avaot  leur  promotion 
au  Diaconat.  Notre  Alttew  fitit  lèotir  que  ce  ti- 
glement,  qaoiqae  trea-felMet  fi  oo  Te  cumpare  I 
ceux  du  C  ncile  (TElvire,  ne  laisfe  pas  de  renTcrfer 
le  nouveau  fj  ilê  ne.  En  effet  il  ne  permi't  le  maria- 
fl0  ni  aux  Evêquei,  ni  aux  Prêtre»,  mais  feulement 
Mix  Diacres  :  encore  faut  il  que  ceux-ci  ayent  déclaré 
leur  intention  i  cet  égard  avant  d'être  ordonnés ,  & 
Hfte  rEvéqoe  les  ait  admis  nonobftant  cette  décla- 
ralioli.  S^ii  ont  gardé  le  filence,  dit  le  Concile, 
tg.  qu'ils  le  anrieot  «afiiiie,  ila  feront  iotetditi.  No> 
tre  Auteur  condat  avec  rtffon ,  qu'il  y  aroit  donc 
lù  loi  qui  aftreignnit  les  Diacres  .-vu  célibat,  puis- 
qu'on y  étoh  obligé  par  la  feule  promotion  au  Diaco- 
nat, (ans  autre  formule  d'engagement.  Mais  fi  le 
vœu  de  continence  étoit  annexé  de  plein  droit  aii 
i)iaconat,  à  plot  forte  raifon  l'(toit-il  à  l'EpiTcopat 
&  A  la  Pfêtriie.  Aioii  lea  oioini  fermes  &  Ica  moia$ 
AranM.  de  toalet  lee  Loto  eccItflaiUqtiM,  ftot  «Oi 
«Pie  eontn  k  noofCMi  tfMam, 

Cêa'*tt  pti  de  fon  chef  qqe  M.  Heriaifon  tne  de 
fêlidb^tnent  le  loe  Canon  da  Concile  d'Ancyre.  Il  y 
cft  aotoriic  par  l'Eglife,  qui  en  adoptant  ce  Cation, 
l'a  réformé,  &  accommodé  à  la  difciplire  plus  fainte 
&  plus  féfcrc  de  l'Eglife  Latine.  On  le  voit  dans 
le  Ctdex  Caf.ijnum  Etctejite  Romance ,  publié  par  le 
favaot  Editeur  des  OËuvrea  de  S.  Léon.  Le  C  ncile 
d'Ancyre  lalifoit  rboimeor  de  )a Cléricaturc  St  i'exer» 
Cise  #  lefus  fnoC^ow,  aas  Diacres  qoi  afoiciu  du 
éik^  qîrtb  HMiêè^  '"^^^  *  contraâer  tnariagi-. 
Mais  ce  Canon ,  tel  qnil  eft  dans  le  Code  Romain , 
leur  interdit  l'eaerdce  de  leur  mlniderc.  Le  Con- 
ciii.'  il'Ancyre  fe  contentait  d'interdire  les  autres,  en 
les  Liiiiant  dans  la  CItrik:aturc  ;  trais  le  Code  Ro- 
iBiiin  les  interdit  &  les  dépofe.  iii  l'Ei;l;fc  prononce 
la  ^'iai&^à:,(i\Qn  contre  les  Diacies  qui  fe  ma- 


terdlt,  c(  îitTe  ceux  qui  violent  leur  »oca;  né  nbos 
appret.a-t-lle  point  par-là ,  que  IVrjragement  malri- 
nonial  rli  à  s  yeux  incoropatib  e  rotrne  r.vec  les 
{(inéiiuns  du  Uiacouat'/  Qui  croira  donc  que  cette 
tnème  Eglife  pulafe  tok'rer  le  mar.?ge  des  rrêtres, 
£1  l'on  coriîdere  fur 'tout  que  le  Diaconat  eft  bien 
infÀi«>r  à  la  Vtilt\StiL  A  ^itàMVbî^«B^i!M 

'MnSt^K'fMtÙ^^èmMit  W  par  le  Pape 
Me«  M.  Dubonqi ne  coonall potit  de  lot,  qui  ait 
oi^hi  te  cdlibat  MX  Frétrei  nftne.  M.  Heriuiron 

lui  oppofe  S.  Epiphane,  qui,  dJ-s  l'm  connois- 
ibit  des  Canons  eccléGaniques,  qui  obligeoient  au 
célibat  ou  à  la  coniinence  juiqu'aux  Suus-Diacres 
gi&Mfi.  Le  falot  Doâeur  n'en  parle  pas  comme  d'ua 
^hM.kNUi»  oaii  cooiaie  dTuoe  Loi  de  l'Eglife  nnl- 
verielie  »  maintenue  par>toiit  oit  les  Cinoos  eccléGa* 
Aiques  étoierit  re(|icâé^  La  Cuté  tfe  voit  ,  avant 
S.  Sirice.  que  des  Prêtfei  «Mliét  d«tB  toBt^  !'£. 
olif«:  &  S.  Epipbane,  iAa' miit ,  ifén' ttmift 
nulle  paît.  "  Q>ie  vnus  avez  la  vue  longue!  loi  dit 
^AUe  Auteur,   Ce  quâ  le  £uat  Ëfêque  ae  ^idiaint 


ne  pouvolt  appcrccToir  de  li  prèa,  tow  le  ™t. 
dweneat,  iMigré  iiailoifpeiiMiit  de  matorze  fie- 
fi^Glet;  tuab  en  Bmnebeil  voyoitdeiLoIiecclériam- 
qoef  qoe-voM  ne  «oyez  pas.  An  malheur  d'être 
aveogle,  von  joignes  celui  d'être  vifumnaire:  & 
pour  comble  de  maux,  vous  voulez  être  notre  guide.,, 
C'eft  en  vain  que  le  C  iré  arj^umente  d'après  de« 
faits  mis  ou  faux,  cerr.iins  ou  douteux.  Des  faits, 
lui  répond  notre  Auteur,  ne  font  pti  dcf  kif.  & 
Us  exemples  contraires  aux  tvglet  filât  dit  no». 
Deteliea  infraftioos  n'étoieot  pas  tooMniei  i  S. 
BppMMil  en  a^ne  lea  caofes ,  &■  Il  continue 
W  *W  letaett  *'  Quant  è  ce  qui  regnnie  l'Kglife  , 
«mne  elfe  eft  établie  &  réglée  par  k  Sa.nt  l::iprit, 
«quelle  cherche  en  tout  ce  qui  eU  le  plus  conve- 
nable, elle  s'cfî  appliquée  avec  un  très  ■  grand  foin 
è  délivrer  tous  ceux  qui  exercent  les  fonftiona  A* 
crées ,  de  tout  ce  qui^  ponrroit  les  détourner  de  lent 
augoRe  miniilere;  afin  qu'lla  CB  reapturent  lea  ftbits 
deroiw  avec  un  cœur  éntierement  libre,  &  odo 
eoofeleDce  P«ftitement  pnre ,  &c.  „  La  Théolrgfe 
de»  enne^  dn  ctflibat  Eccltfiafiique  ne  resfcmble 
pas  plus  I  celte  de  ce  fsint  Dofteor,  que  tes  tcne- 
bres  ne  resfcmblcnt  à  Li  lutriere.  Saint  Epiphan* 
ftablit  enfoite  expn  sfément,  que  la  loi  de  la  conti- 
nence pour  les  Miniftres  mariés  avant  leur  ordination  . 
&  du  célibat  pour  les  autres,  eft  une  loi  ApoftoU* 

■  Cette  loi,  ajoute  M.  HerioUoo,  «oit  fi  réelle  & 
fi  bien  connue  dèe  les  prenlen  flecles,  qu'il  y 

"^ïuifsAèSW»  «"""^  Cathares,  q5 
voBh)ieBt  l<«enft«4  tons  les  Fidèles.  M.  Dubou^r 
eft  loin  de  cet  excès;  maU  11  l'évite  avec  auffi  peu 
de  fagesfe  que  celui  qui,  pour  ne  pas  tomber  dane 
le  Manichéifme,  fe  jettcroit  dans  le  Pélagiaoifme 
ou  qu!,  de  peur  d'être  Neftorien,  devienfroit  Ettt 
tycheen.  "  C  eft  une  erreOT  de  vdulolr  obliger  tons 

erreur  de  préférer  le  mariage  è  b  virginiif.  Le  iafle 
IÏÏmS  *?y.<fa»3Pgte  »«"»S«  eft  légitime:  maie 
q»e  tt  flfglaftf  eft  plus  excellente,  &  que  c'cft  la 
rairon  pour  laquelle  ks  Apôtres  en  ont  fait  une  loi 
exprerie,  i  ctux  qui  doivent  donner  l'exemple  de  la 
peirfe€lion.  r  »• 

La  caufe  des  ennemis  du  célibat  eccléfiafliqoe  eft 
fi  maavaife,  que  ks  monumcns  méioe,  dont  Ils  s'eft 
forcent  de  l'ctayer,  (e  tearneot  contre  eox.  Le  Curé 
de  S.  Benoat-for-SelBe  Impute*  Slint  Grégoire  le 
Grand,  davdr  gjétaBbetté  do  mariage  aux  Soos- 

aiGiUeDf.  Cette  Décrétale  même  fuppofe  une  Loi 

îl?lr*^!l'r*  y  eft^fait  exprtsfù.ert  mention 
dune  défenfe  pareille,  fignifiéc  aux  Siciliens  de  la 
part  du  Pape  PWa^r  //,  prédécesfcnr  de  S.  QrcEflirtf'. 
«  cil  le  célibat  des  Sons  Diacres  eft  préfeoté 


une  difclplme  déjà  fubiiftante.  En  effet,  en  aaa 
pirœn^quent  qn  fiecle  &  demi  avant  la  Décrétale 
de  S.  Grégoire  aox  Skiliens,  S.  Léon,  tlans  des 


Lettres  a  l'Evéone  de  2fc//a;»«<|«#  &  à  celui  de  Nar- 
•Mes.  ftifoif  éclater  fon  zele  pour  le  maintien  de 

■  même  dtfdpHne.  Plus  anciccnement  encore  Ceo 
40r)  le  5  '  Ci  ncile  de  Carihar;t  nrdonne  la  continence 
aux  Sous-ihacr«s.  Ce  Gaaon  eÛ  lo  &  apptoOté 
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%■  intre  Cottciîe  de  la  tnême  vill?  en  419.  Un  Con 
Xll*  de  Turin ,  de  398  ou  401 ,  défend  d'éieYet  aux 
Qtdnt  fupérieuis,  ceox  qui  autoDt  eu  dei  eofani 
Aant  Mioiarcf  de  rEgUif»,  c*  oui  comprend  Cm 
«looit  1m  S«M-Dtwrei.  Ua  Coacll*  dt  ygmmr,  d« 
4fist  foppofe  k  oufflig»  iniicAt  «ax  Soiu>Dl«cres, 
«D  leur  défeadaiit ,  pour  cette  rtifon ,  d'affifler  w» 
lepas  de  noces.  Le  Concile  de  Calcidoin* ,  de  ^^x  , 
dit  entendre  asfez  clairement  que  plafieurs  Eglifcs 
défendoient  le  m..riige,  môme  aux  Clercs  infér  ciuî. 
Fui^u'en  plufieuri  provinces ,  difcnt  les  Feres ,  il 
c&  permis  aux  Lefteors  &  aux  Chantres  de  fe  m«' 
liiir«  &C.  I^ofio  le  célèbre  Concile  d'Elrire ,  qu'on 
yilîweodoSf  es  alMe  en  -300,  deux  cène  oeitit* 
vingt' quatorze  eut  «ftat  la  Decrétale  de  S.  Oregai< 
re ,  ordonne  la  cootloence  gifaéraleoient  an  Bvêqoe* , 
aux  Prêtres,  anx  Diacxeâ,  &  k  tons  les  Clercs  qui 
font  dans  le  fervice,  fous  peine  d'être  privés  de  l'hon- 
neur de  la  Cléricatore.  Le  Curé  <ie  S.  13  noit,  qui 
flx«  à  ïta  «4,  l'époqiM  da  cé^bat  des  Sous  -  Diacret, 
to  tTODve  ûOÊC  CMfÉtaai  Am.  cmw  de'  fiit  é» 


  I  Icf^tmipe  Apoftoliques,  com- 
me le  remarque  trit>biefl  M.  Hcriuitbn,  plus  la  dil^ 
<^pline  eft  iSvere  &  exaftement  obrervée.   Los  rell- 

chetnens  fjnt  p  li-icrieuis  aux  lois;  &  celle  de  la  coo- 
liucnci;  des  Cltrcs  en  particulier,  s'étendcjit  des  le 
comtrcnci-nuiit  jufqu'aux  Scius  -  Diacres ,  {uivant  la 
loi  primitive  &i  Apol^olique,  oui  imjpofrHt  cette 
«bligation  à  tous  les  Minières  ou  Sanctuaire.  Oo 
peut  ào$  dente  o^eâer  des  faits  ;  nais  la  loi  étant 
cnoflealet  c^eft  fhr  elleqoVm  doit  les  apprécier.  Dèt 

Îii'tis  y  lîmt  contrairefl,  on  doit  les  reearder  ccfmme 
es  prévarications,  &  non  comme  des  exemplis 
qu'on  peut  foivre;  &  il  eft  plu»  honteux  qu'on  ne 

f>eut  dire ,  de  voir  an  Curé  provoquer  une  fi  crlminel- 
e  iiceiice.  Il  faut  voir  dans  l'Ouvrage  même,  avec 
facile  jufte  indigoatioo  notre  Auteur  relevé  la  ma- 
aiere  indécente»  dont  ce  Caié  parle  da  zele  &  de  U 
fiété  de  &  Gtcgoire.  &  ani  ne  loi  nàteone  tfw 
In  éfiÙMlce  de  ?ll  détreOeor  d«i  Atnlt.  (ToBb» 
^ena  enoeni  des  plus  gpinds  homtnee ,  &e. 

Eu  preBaol  les  traDfgreffioas  pour  des  Ids ,  &  les 
anciennes  règles  pour  des  innovations,  il  eft  vifîble 
que  ce  Curé  procède  i  contre -fens.  C'eft  en  Taivant 
une  pareille  méthode,  qu'il  fait  naître  en  386  la  loi 
de  la  continence  des  Prêtres  &  des  Diacres»  ic  en 
C94  celle  des  Sous  -  Diacres.  Onvieotde  VOV  ^e 
M.  Herleiiap*  p^eMiK  une  route  eppof)^ .  a  mootfi 


le  règle  ob  im  aivtdhlre  jpla^it  i'a^us.  Il  va  phB 
kio,  &  il  prooft  l'Aboi  eft  le  Curé  Toalolt 
oue  fàt  la  regjle.  D  eninioe  fai  dlftipllne  reçue  dans 

.rEglife  Grecque,  depuis  le  Cnncile  In  Trull»  tenu  en 
<Q2  ,  fuivant  laquelle  10  il  n'eil  pas  permis  aux  Clercs 
qui  fant  dans  les  Ordres  facr«5s,  de  fe  maritr  après 
leur  ordiQatitjo  :  ac  les  Evéques  doivent  garder  la 
xontinence  parfaite»  mariés  nu  non:  30  les  Prêtres» 
le«  DiMBee.  &  les  Sune^iskcree»  sériés  «Tant  -b 
réeeplioa  des  Ordres»  penfeot  fprdcr  leurs  femmei» 
&  vivre  eoi^uMleianr  eeee  eibi  «oeptf  lotùg^lk 

doivent  approcoer  des  SS.  Myflefêi.  -.  

Voilà,  dit  notre  Auteur,  le  plus  grand  relSche- 
mmA  qui  fe  (mi  jaoMis  iotroiiait  d«u  i'£gllfe.  Malt 
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cette  difcipline  nouvelle,  toute  f.,ible  qu'elle  eft»  tie 
laisCs  pas  de  condamner  les  ennemis  eâuela, du  cé* 
libat  Eccléfiallique.  La  plus  révoltante  de  leun  pré* 
tentions,  celle  qui  leur  tient  le  pins  eu  tosntt  y  eft 
profcrite:  le  mariage  n'eft  pas  peraiff  aux  cTefce 
asrèe  lear  ordintion.  Dans  la  durée  de  dix  -  huit  fie- 
clei,  &  dam  la  vafte  étendue  de  l'Eglifeuniverrelle, 
il  ne  fe  trouve  rien  qui  excufe,  rien  qui  ne  condam* 
re  le  mariage  des  Clercs ,  aptes  la  r  ceptuu  dts  Ordre» 
favrés.  On  peut  remarquer  encore  combien  les  idées 
des  Pcres  du  Concile  In  TrulU  contrarient  celles  de 
noa  icti* célibataires,  dans  la  défenfa  que  les  pre- 
miers font  aux  Cleice  tnariés  de  fe  MMMttre  le 
comcDerce  matrlmonld  »  lorfqQ'ilt  Aurein  ippradttf 
des  SS.  Mytttnt, 

Pour  apprécier  l'aotorité  de  ce  Concile,  &  celle  de 
Ton  règlement,  M.  Herluifon  expofe  la  gradation 
progreflivc  de  cette  rivalité  déplorable,  qui  le  mani- 
iVita,  dès  le  4c  ûeclc ,  entre  les  Grecs  &  le»  LatiniV 
&  qui  aboutit  au  Ichiime  debftrenx  qui  fubfifte  enco* 
re.  On  la  découvre  aifément  dani  le*  Décrets  de  ce 
Concile ,  duoc  plufienrs  ont  évidnaaMct  pour  bot  de 
contredire  &  dweotper  la  difelpliiiede  l'EgUfe  dX)ed* 
dent.  De  ce  nombre  eft  celui  qui  regarde  la  cubti- 
flfoce  des  Clercs.  Audi  cette  Asfemblée  n*a  •  t-  elle 
jamais  jaul  de  l'autorité  d'un  Concile  œcuménique  : 
l'Egliie  Latine  ne  lui  a  jamais  donné  aucun  léœoig* 
riage  d'approbation.  Cependant  un  Canon  de  cette 
Asfemblée  ,  aaeVEa^Cd  a  rejette,  comme  infpiré  par 
l'efprit  de  idulfaie  «^deooatraJi^ion,  forae  tiinteë 


.    .  que  M.  Dubour 
eemAtéamfêl^Ko  des  fept  premiers  fiecles.  'It  dé* 

fcend  cnfuUe  juf^u'à  la  fin  du  9-,  pour  trouver  le 
premier  exemple  d'un  Prêtre  raané  après  fon  ordina- 
tion. Jufqu'alors  le  refpeft  humain  avait  retenu  dans 
le  devoir  ceux  qui  n'ctoient  point  determloés 
des  motifs  nlu5  pars.  Et  de  ouel  œil  l'Fwife  ^ 
ellece  fcandale?  L'£v^ue  6t  (un  Synode  eaceaîpui* 
nièrent  le  coapvAlf  ;  Ml  Rdeles  s'életAsreàè  contre 
loi»  UiegManl  «MWM  nu  ikctilegej  Ils  témoigne 
tenc  tantaflieot  lent  tndigoitlon,  de  voir  le  Sacerdo- 

ce  tinfi  déshonoré.  Tant  II  efl  vr.ti  que  !es  orcilli  s 
&  le»  yeux  des  Fidèle»  font  quelquefois  plus  purs 
que  le  cœur  des  Prêtres. 

Le  Cure  d  j  S.  lien  lic  c!\  enfin  réduit  à  fe  réfugier 
dans  le  it'ic  fiecle.  C'cft  là  qu'il  fe  trouve,  finon  en 
bonne,  du  moins  en  nombreufe  comuttoie.  Les 
Carlejlai,  lté  Xntirr.  les  Btutr,  les  OEekampsdt , 
let  fila  tfOMfft'de  Prftresiocontinens ,  marchai  t 
fims  laoMdnlra  de  ces  dteoes  Chefs  d'un  peuple  qi  i 
aimolt  à  être  CSdult  :  tels  (ont  les  amis  ,  les  défenfeurs 
&  les  modèles  de  M.  Dubourg.  Il  a  dqa  copié 
leurs  fopbifmes,  leurs  menfonges,  leurs  déclamations 
indécentes.  Les  inévitables  nictjfnts  fur  leiqoelles  (b 
fondoit  Luther,  ne  fout  pas  différentes  des  frr^i(/9f> 
W<x  penchant  t  qui  font  la  bafe  du  *   '  ■ 


Peut*  être  enchérit»  il  fur  fes  modèles,  jarbUMoS 
h  étaler  ka  dfduaa  d'ona  laaatfnaïkiB  nlna  - 


I  iButfnatkm  plna  nne  pr» 

Après  avoir  atnfi  réfuté  les  fait<: 
Dabocfg,  de  les  atHorités  dont  il 
Herluifon,  dans  fa  ie  &  dernière  Lettre,'  examine 
lés  déduûtlOM  «ratwas.  Oo  ne  revient  oas  de  An 

I  fa 


lié  HK^s  par  M. 
ts  appuie.  M, 
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iâhtti.  XÎX>  Xif)  QUe  la  virginité  £lacontioen> 
ce  font  an  blea?  Si  c'efl  jat  VEfpdtd*  OieUf  Ht  M» 
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étonnem«tt,  qatad  otf  «ptcal  w  Coré  débiter  avec  dre  part<r  de  mariaft.  Il  ofi»  eonpiMrIt  St  DoéUor 
em:)h:iie,  que  le  mariage  eftcf  fii'li  v  «  ^  a/»x/a>  i  un  fou  qui  précboit  le  foidde»  èt  qui  ttbtt  de» 
(Te  \  ds  plut  êuthmtlqutmeut  rMOMiiM,  dt  plut  mm-  prorélytet.  **  Ainfi,  loi  répond  notre  Auteur f  S.Am- 

verfelltment  pratiqué  depuit  Forigine  du  monde.  Veu^  Droife  tt  iit  un  fou  éloquent.  Sa  folle  étoit  d'un  aa. 
il  «lire  que  toot  individu  de  l'elpece  humaine  eft  obli-  tre  genre  que  celle  à  Ilégiftar  ;  mais  elle  ^toit 
•é  en  confcience  de  fe  marier?  ATais  ne  fa»onsnous  réelle.  La  virginité  dint  S.  Âmbroife  faifoit  de  li 
Ma  de  U  bouche  de  S.  Paul  (/  Cor.  FII,  )  qu'il  beaux  elog^i- ,  elt  un  aullî  ({rand  mal,  qi^e  la  mort  à 
eft  bon  i  k'bomme  d'if^oorer  le  commerce  conjogal?  laquelle  Ufgél'm  exhortoit  fes  auditeur».  Ptoloofe 
St  le  Sauteur  lui  «même  ne  noua  enreij(ne-t-irpaa  eut  raift  m  d'impoOer  fiience  à  Hégéûas;  &l'Ëmpartac 
~  ^  Fêltntiniin  eût  bien  fait  dlriUger  la  même  peine  à 

S.  Ambroife  ....  FMttms*  o^n  avoit  paa  ttBt 
diti  qnand  S.  JérAme  récria;  O  langue  qui  mérite* 
roit  d'être  coupée  !  O  f  -ucUindim  Unguêm  à  mtdkUt 
Je  ne  vous  fuulia  te  pas  un  tel  traitement  ;  mais  je 
louhaite  que,  ci»mnio  vous  avez  prufané  votre  lan» 
gue.  en  la  prnllituant  à  l'impiété  &  à  la  calomnie ;^ 
vous  la  fandifliez,  en  demandant  par  un  i  Dleo  & 
aux  hommes  d'un  tel  foaadalr.  Méprifer  les  coolMk 
dfingéliqucs,  tourner  en' ridicule  les  Salau  qui- en 
•Dt  pfêsM  ttr  «fanlmHt^aiBdre  ceo»  qui  leapnMU 
quent  .*.  tfeftlM  «liMld  M  h  Religion ,  &  i'Apôlra 
du  Diable ,  &c«  m' 

Le  Curé  ne  fiiffffie  malbfureuk'metit  qoe  trop  ce 
grave  reproche,  par  une  foule  de  maximes  qu'il 
avance,  celies-ci  entr'autres:  *'  Iji  nature,  le  S.  E* 

      vangile ,  le  ci>ntr/»t  focial  chargent  l'hnmme  d'asfez 

Bh|>  Acrés»  dégrade  l'homme,  btiuleve^fe  le  régime  4«  «baînei.   Toutes  celles  que  M  srie  lodifcret  a  for* 
SsM  Cutlkolicité.  »,  Après  ce  qu'on  ;lvu  plus  haut  Kéee,  ofeot  fil  Htetté  en  «mm.  efforts:  poor  rasfa" 
des  obfervations  da  noÉ^  An^^n^OH.dimfet  as-  rer,  brifes-Us  ppewptiwsot  ...  «.L'MnflM  O'cft 
fertlons,  on  en  flnitM  UWncot  la  Itasfeté,  nous 
pouvons  même  dire,  rextravag«nce.  Tl  ne  laisfe  pas 
de  faire  encore  fur    chacune  des  apoftille»  qui  fe- 
rolcnt  fuffifantes.  11  répond,  par  exemple,  aux  trois 
denileres.  "  Quoi!  c'eQ  immuitr  Ui  droits  dt  la  natu- 
'kt't        de  vonloiî  qu'an  homme  foit  fidèle  à  un  en- 
^tfMCT^ft  U^'^OBB'it  contraété!  Une  promesfe  faite 
'«xm  BOtune  à  Ton  femblable ,  cfl  obligatuire.  Pour- 
quoi ne  le  feroit  elle  pas,  û  c'eft.  à  Dko  qo'ell^  tft 
faite?  L'Etre  fuprême  fera- 1* Il  en  ce  point  de pir« 
condition  que  fa  créature?  St.  I«  coDtinenco  eft 
vertu 
fait  bien 
engager 


Herliiifon  k  fon  adverfaire.  que  la  comtînwiee  eft 

l.iutc  dans  les  ^'.vines  Ecritures,  quel  eft  donc  l'ef- 
prit  qui  vous  ia  f..ii  méprifer?  Vou»  nous  dites  qu'il 
n'y  a  rien  de  plus  univerlellemen  pratiqué  que  le 
tnariage,  depuis  le  commencement  du  monde.  Qui 
doute  que  la  vocation  au  mariage  ne  foit  la  pins  gé- 
nérale '/  biais  Mr  quelle  kalque  poorroit-uo  ea  cuoclu* 
te,  que  11 mtfloil  à  b  «figjbiti  ordl  la «V 
cellente? 

*•  Oui,  oui»  s'écrie  hardiment  le  Coré,  lo  jiiee. 

ment  pur  &  fimple  de  deux  Papes  (S.  S. n  e  &  S. 
Grégoire)  donne  l'atteinte  la  plus  viaîinte  au  com- 
mandement du  Créateur,  profcrit  la  méthode  du  Ré- 
dempteur, abroge  celle  du  plus  infpiré  des  Apotrts, 
étouffe  les  cris  delà  rature,  immole  fes  drnits  les 


pat  fait  pour  tim  tiNi|aais.duiilefileooede«  ftni..M 

Les  jours,  les  beores  du  célibataire  coulent  er^rrc  ' 


'a 

gêne  &  hi  contrainte.  Oui,  oui,  à  tout  mnmenc 
c'eft  de  la  Rcr,e  à  garder  fon  ferment,  c'eft  de  la 
contrainte  à  s'abrttnir  de  Tin  penchant,  &'r.  Si 
tel  eft  votre  état  ,  lui  dit  M.  fterluifun,  ne  fcrr.it» 
ce  point  I  Mti  que  voua  n'auriez  pas  fiit  un  pa^a 
avec  vot  yens»  &  que  vous  n'auriez  pas  travaillé 
à  idgier  une  loUfljMtleo^  datedenoée?  fté.  &a 
C«ft  une  iltalloa»  Mr«  -d«  pfituiw  è  It  flo  An» 
prendre  les  moyens  «  ....  Je  crois  bien  qu'on 


tion  (lue  fa  créature  f  oi.  la  coDiinenco  eu  ooe  preoore  les  moyens  «  ,  .  ..  je  crois  Dten  qu'on 

,  la  Murale  fa  t  bien  de  lâ  confelller;  l'homme  célibataire,  qai  vit  dans-  l'oifiTeté,  la  difTipation  & 

>ien  (je  fupp<fe  les  conditions  néceifairt-s)  de  les' délices,  qui  necrsintpas  de  profaner  Tin  imagU 

ngager;  &  l'/ot  rité  dcpoGcaire  de  fon  vœu  nation,  qui  ne  redoute  qoe  le»  crimes  grnffiers ,  doit 

bien  d'en  exig<r  l'iiblervatiDn.  S'il  y  a  quelque  éprouver  de  fréqni  rtes  lî^' furienfes  tentations.  Mal* 

 mm,  c'eft 

la  cnrrupfioi    ,    .  . 

I,'  U  tpi,  de  la  continence      l^lfW»jiw  b  la  Loi  divine,  la  retfatta»  ié'  nanU,  la  Cria  d» 
Ikfntet^»  pSTmt  antiquité,  parfbif  ÉnlverftlH»,  !§■•         Cm  eiprit,  en na.ml-feBMlaa  aaMdeaadHn» 


Ut 

diofe  qui  dignit'^ï'hmm,  c'eft  i'ignurânce 'u{il<'iui  celui  qui  s'engage  à  lachaAeté,  s'engage  aux  moyens 
tarit*  cts  véi>t^i,  ou  la  corruption  qui  tMLtkf  Cênd  propres  à  la  conf<frver,  La  prière,  U  méditatkittw 


'ôdisofta. 


Ui*tfs  vutre  fyflc-me  &  petit  •  être  vos  .prDjeta ;  oulf  Jita.  chréti^ooet  .pr^eaiieatJMM.gpuida  paitia  des 

ce  n'ctt  P-1S  ia  li  rijjint  dt  la  Catk»lieUi.  „  tentations,  affolblisfent  les  antres,  fintifient  l'ame, 

Uti  excè'  bien  odi'.ux  de  la  part  de  M.  ©ub  >urg,  &  tcmptrent  les  travnu.t  de  la  guçrre  par  des  prémi- 

c'eft  l'irijiiùe  op  nion  quM  donne  de  plafieurs  Peres  ces  du  paix.    En  pre  'e  /tant  cet  ét;.t  corr.  tc  tnalhciï- 

de  l'Eiî'i'é,  &  partlculiererr.rnt  Je  S.  An  broife.  Il  rcQX,  tous  en  faites  u  i  tablc.^.ii  tr  js-ii  fi  leie ,  Sic  „ 

ncoote  que  les  Pjnmb  &  les  mvresi'eM/dnXtsâretU  un  Nous  ne  pouvons  trop  exhorter  à  lire  cet  excellent 

jjtfjffipHS^i^ .  •  WwBfc  eufenstes  féparifment  leurs  Ouvrage»  pour  prémunir  fa  foi  centre  les  fcandalsa 

niakr  iêm^éwi  mmi  ellei  avni«fat  tUW.roiiaffifté  que  donnent  les  Eccléilhftiquei  infidèles  à  leur  vocation; 

SwTSliSrwU  ft|ofEMqti*»&ir^  «F.  du  4  Juin,  p.  gi.  col.  j:  s.  Mellon  Evêqu* 


A  PiUOS.  dws  LB  GUSBflIiMMa  rat  S.  Mnttai;  fti»  tM;m  Oan^  IK  t84* 

Sui-.MS  /«  Cipit  44  Fvit,  A  UTRËCHT,  chex  J.  SCHELUNG  Libr,,^  P..^iU.Miu>>U4M  Iiop^. 
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1  -..     .     ■ .  .  •  t       . Oa  ^  JnUkk i»!»  ? 


Dt  Parit. 

.  LaLettr»  fiiifMta  oom  parolt  ù  judieieofe,  &  fi 
pfepM  i  fotarir  fMis  BréqtM  bkn  intcottuonés  d«s 
vaes  atUMy^ntoVf  cfoyoi»  devoir  hnSnc  dm 
noi  FF.  Eira  cft  écrite  pir  an  reCpedable  lodéBiill 
aue  du  Dép.nte(nettt  de  ITmu,  à  QM  pvffiHm  te 
tauxb<»u;{;  S.  Antoine.  •      '  '  > 

"  Du  20  Mai  1792.   Jb  pmnge  bien  fincerement 
avec  M.  votre  Curé,  que  je  CUue  très-bumblemetit , 
■la.  fdoe  qut?  lui  caufent  le  niriag*  de  M.  Ton  Vi- 
&  ia  perfpeétive  de  plafiMif  autres  de  même 
«fraee,  qui  poorroieot  avoir  UM  dMs  la  fuite.  V'oili 
où  condoit  JftMMivaifréàtduloii  nooe'^nt  les  Col* 
lei^es  &  )e<-Mtotaalm,  IriPMmm  Pbllorophie ,  la 
peroicleufc  Tht  olngie  qu'on  enfeigne  depuis  fi  long» 
temps.    Ct-s  niariïges  iont  l'eflct  de  l'extitittion  dfe 
la  fui  &  de  l'efprit  de  Relftçion ,  de  l'ignor.ince  ile 
l'eCpiit  de  i'Eglire»  &  do  isépri*  de  l'Evangile.  Ceux 
iqpk  les  cootraClent  font  bien,  voir  qa'tl»  n'ont  été  re- 
,'mmu  «ipanivaot  oq«  p»  te  miiit*  doc  peiàee  por- 
•«éee  |Mr  tea  Loit  cIvilH*  MriaMumt  qot  lâ  Loi  ne 
.coofi4ero  I9  maiiaflje  que  comme  on  caotrtt  olvil  (& 
file  ne  te  peut  coimdérer  que  foo*  ce  point  de  voe). 
Ua  font  bien  asfaréa  dé  n'avoir  rien  à  craindre  de  ce 
côté^  &  comme  leor  afprit  eft  aveuglé ,  &  leur  cœar 
eodarci,  il  fuffit,  pour  le>  raslarer,  qo'ili  n'ayent 
pJufl  à  craindre  qaa  les  peinei  dont  ia  Rciigloo  les 
menace.  Car  enfin  a'il  Mor  reftoit  tttt  (bit  pea..d« 
init  ne  verroicot  -  iU  pas  qu'ils  font  de  facrilegct  flio* 
Jpteora  do  vœu  de  cufteté ,  qu'ils  ont  fait  ta.SÊB»' 
jnoc  le.SotM-DiMoiiafcl.VflU  âteft^VUM.  kw*^ 
«■  m  wmae  im  1m  àtàmm,  . .  •.  .  Mrit  f  toit 

jnoWfS  cet  Ordre  #  41 JM  vous  fera  plus  permis  dé 
«lliafer  de  vues.  lia  .poovoient  alors  fe  retirer,  Det- 
(oo^e  De  s'y  ferait  oppofé;  ils  (ont  ttAés  pour  être 
ordonnés;  lis  ont  fait  le  vœu  public  du  célibat;  ils 
J'ont  fiiit  librement  Ôt  avec  connoisfaoce  de  caufe  ; 
ils  ont  bena  r4clMae(iajourd*hui,  l'eagagement  fab> 
fiffe  am  yras  4*  Dl«»  Mais  la  paifioa  les  aveugle» 
&  leur  fait  compter  poor  rien  les  oMiflttiMS  les  plus 
ftaées,  &  Ici  jugemeos  les  plus  terribleedelajaUice 
ji»  Dieu. 

*«  LVf^it  de  l'Eglife  fur  ce   p  int  s'eft  maoifefté 
dans  tous  les  temps,  de  manière  i  ne  htUfcr  aucun 
doute,  i^lle  a  toujours  dcGré  que  les  IVtioiftres  fus- 
ftak  libres  de  toot  engagement  récolier»  pont  fe  000* 
•  ftcNT  ipjflMunr  k  ia  fiw6tificatian  des  aMi.  & 
'91ml  ojHrflBf  AUtoM  Us  Sii.  Mvftm  Aa9 
fToyaoi>nou  «wcMR  qo'die  cboifisfoit  ét«)t-4iiariéi, 
.De  pouvant  nire  aton  utrement,  ne  regariolett 
plus,  après  leur  urdi!;  l'ion ,  leurs  femmes  que  com- 
me leurs  lœuTii  ;  les  peuples  édifiés  leur  connoient 
leur  confiât. i,L.    P.ir  un  cuntralle  inouï,  nos  anti- 
iCdibafites  oe  rouyafent  pas  de^  prendre  oaer«Me 


dnsfeot-ils  fcandalifer  tooi  les  eo&os  de  l'Eglife» 
&  fe  rendre  indignes  de  leur  cunfiappe.;  lU  fomlêat 
i'impadesce  juiqu'a  vouloir  ju^ifla^|èlK,  oondalte. 
AwiMiaa  i^aWia  l<iat#:  ils  ne  vMetitpasque  toot  ce 
.fi^wYegiitot  poar'lear  juftmcat'ioo  .  n'efl  qu'un 
-toile  qni  rt '.v'c  h  corruption  ùe  I  ur  cœur.  Com» 
'ment  pourr  ,:;t- ils  déformais  prcchtr  [^rieufcment  l'E- 
vangile V  Cinimi.nc  Iss  peup'fs  [iolmt  -n'-;  sis  enten- 
dre fans  être  révoltés?  On  appellera  ùn»  ceife  do 
leurs  paroUi  à  leurs  œuvre*.  ,  L'&»ogile,  diraiC-aa» 
ne  piêcbe  que  privatloofy  que  ren«ictm«Bt«  qné 
croix,  que  raortificatiaBfidi; quel  frott  ces  hoaunès 
uCtPt »<l&flliÉit  prffantet  «pi.vérités  î 
:  yifiaiiilMMypIlsiia  se  vont  p  ts  manquer  de  dire  : 
■yo^laafiftinldeaaConriitution}  mais  ils  le  diront 
atlonmiraAaient.  Qai'ils  difent:  Voilà  les  fruits  du 
Formulaire,  de  i.i  Bulie  Unigenitus ,  delà  defirudioa 
dtf  Port-Royal,  de  Sainte  iî^ri»,  des  Trente- Trois, 
de  tous  les  bons  Séminaires ,  de  tous  les  bons  Collè- 
ges, de  toutes  les  bonnes  Ecoles:  voilà  les  froiladla 
la  guerre  qu'un  n'a  cesfé  de  faire,  depuis  ploe  dlf^ 
fiecle  &  demi ^  k  tous. les  bons,  litres,  i  tout  les 
gens  de  bien:  voflk  te  fruit  des  perokieufes  "riiéolo- 
j'Jes  ,  dont  on  a  infefté  toutes  Us  parties  du  Royau- 
lîic,  n'y  eùt-il  que  celle  de  Colle:;  ôc  ils  mcriteront 
d'être  écootts.  X'cft-ce  que  depuis  la  Révolution, 
qu'on  fe  plaint  de  toutes  parts  du  diicrédit  où  étolc 
tdmbé  le  Clergé ,  (a)  de  la  v^  ouKldaioe  &  fcanda* 
leufe  des  lilccicilalHques,  de  la  maniéré  diifipée» 
précipitée,  pour  tie  pas  dire  impiet  dont  fU  Utflt 
mmui»»'^'  Mj&m»*r  <lee  pr4«^è|  rapides  4e 
•niiftliinntr'&  de  rirréUgloo?  L'Exiéfuite  Barruel 
ji*a  ps  attendu  à  l'année  1790,  pour  fiirL-  le  portr..iî 
le  plus  révoltACit  du  Clergé  du  prcniicr  du  fécond 
Ordre.  Voyez  ce  qu'il  écrivoit  en  trSç:  je  n'ai 
jama  s  lu  n  lu  de  ii  capable  d'exciter  i'iadigiDaUoi)  ;  & 
cepcii  Linc  il  oe  dtt  pû  Coil*' j (Voyk  ,iiolta  F*'  du  xc 
Ock,  1791).  '  •  ï 

**  Qàol  cemede  donc  i  tnt  de  mm?  Ja  i^ap  vaia 
pas  d'aotfr.qa'iitie  léfama'oiaéiale  «la  î'ddnôitieft; 
on  boo  Citécfaifbie  poor  léf  aafaoe  dans'  tooW 
l'étendue  de  h  France,  par  exemple,  celui  de  M. 
Flnnry  f  k  h  ùu  duquel  on  mettroit  Ler  Droit/  dt 
i'hmmei  de  bons  ALiîtres  uour  l'enfeigncr,  tels  qu'en 
a  M.  votre  Curé.  Les  maîtres  préicnteroieot  a  M* 
le  Curé  ceux  de  leurs  enfans ,  en  qai  ils  verroieot 
le  plus  de  difpoûtions  poos  la  piété.  M*  le  CÔré  en 
formeroit  une  forte  de  pépinière»  dans  lâqaelle  M* 
rSvêqoe  choUiBQlt»  fiw  la  téamÉgnaïada  M.  le  Curé , 
des  (ojets  pou  êlfa  4lnv<s  dans  fi>o  Séminaire.  On 
ne  coonoîtroit  dans  le  Séminaire  que  l'Evangile  in- 
terprété par  l'Eglife,  le  CstécbifuM  de  Naftet 
l'Espofltioo  da  la  Poariae  Chrétienne  da  M^tÊgtt* 

Cal  Mept  aai*  m  b'cA  bue  depnia  h  letoMM  «a»  lia 
û  f 
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(Ctlui  qui  écrit  ne  lefareroit  Ml  faoi  doute  Rejoin- 
dre à  cet  livras  quelque  Théologie  exa^e,  par 
exemple,  celle  de  Lyon.]  fia»  de  ce  Carras  de  mau- 
vaife  Théologie  ScbolaQiqae.  doot  les  jeuDea  gens 
ne  letircot  qa'uo  dégpôt  décidé  pour  l'étude,  Iequ<fl 
dure  aOMiqo»  lew  vlt|  ft  mw  infoociince  iocun^e- 
vaU«  poor  imt  ce  qui  a  tnit  è  la  Rtligioo.  Ce 
fwmde  perott  long;  il  ne  Feft  qa'co  «ppMWce. 
Qa'on  commençât  par  tmpoftr  let  maiM  i  aa  eeitala 
nombre  de  La'îce.  dont  la  piété  ferolt  bien  affermie, 
&  dont  l'unique  deftination  ferolt  df  former  des  fujets 
pour  l'état  Eccléfiaiîiquc  :  n'y  tût  il  que  fept  ou  huit 
('urcs  d  ■  Parir  qui  gnûfasfent  ce  plan,  il*  f<  roient 
en  Deu  Je  temps  eo  état  de  ptéfeDtcr  i  M.  l'Evéqae 
OD  bon  nombre  de  fujeta. 

•  "  Ja  foii  bien  qu'on  va  m'opporer  la  nécetfiité  de 
ftioir  le  LatlD.  .  .  .  Mal4  ob  auprendra^-oD  cette 
iMKue?  Dam  des  Cellegee»  d'ail  U  JesMefii  fivt 

•orduiairement  avec  la  plna  criifb  Ignariuee  de  la 

Rel  gi  in  ,  &  le  cœar  eonotnpu?  N'eft-ce  paa  un 
abus  rcvoltun,  que  de  Te  mettre  par>]i  dans  une 
forte  d*irnp(  llibilité  d'avoir  jiimajs  des  fujfts,  qu'on 
puisfe  former  i  la  piété  ?  Qu'un  remette  en  vigoeur 
ce  que  j'ai  va  pratiquer  avec  an  fuccèt  admirable, 
iboa  l'Ëpifcopat  do  M.  le  Card.  de  NoaWtr.  Il  fal- 
lolt  aiora*  pour  être  admis  i  la  Tonlure,  avoir  po- 
«ikoK  peodaot  ûx  auAê  dana  une  Paeeiab.  ùk  il  y 
cOt  i*»  cMRleet  régiét  poor  les  Cleree.  Et  oonne 
11  n'y  enaToit  point  encore  à  Sainte  Marr.ncrite,  }f  fui 
obligé  d'aller  en  1724  à  S.  Nicolas  d' s.  Charups.  Les 
Poftulana  aToient  une  pl  ice  dans  le  cbccur,  fur  dei 
bancs  qui  leur  étciient  deftinés.  Ils  avoient  un 
Superleur  particulier,  pris  dans  l'Asfeniblée  des 
Clefce.    Ll  lia  étdent  i'uus  les  yeux  de  tout  ceux 


On  avolt  encore  l'attention  de  les  exercer  à  tootei  las 
foiiftions  qu'ils  dévoient  remplir  à  l'Eglife,  dans  la 
célébration  des  Offices  divins.  Qoaod  on  leur  «tw 
vuirdes  marques  fuffilàntrs  de  vocadoa,  m  tea 
vi.yoit  an  Séminaire  qui  étoit  en  meilleure  réputation  • 
&  après  avoir  été  ordonnés  Prêtre»,  ils  n'étofect  aa« 
pUia  iflMttB  aiix  AtCmmtlém  dea  Clercs,  peur  aidtr 

rSVWM.ca  araaait«  pour  les  cmplnvcr  dan,-  Ton 


Diocelé.  Veilk  ee^i: 
fljrisfant  fous  l'Epiici 
les.  Qui  empéc' 
a«fln«lt  m  il 


ni  a  rendu  le  Cl.r^;è  de  Pans  G 
.     ^  .       «  .  ■  "^"P*^  C'^.'J.  de  Noail- 

les.^Qui  empâcfaeroit  que  M.  l'KvéquecooOitlltioiuici 
modèle  ?  Je  ftniv  fte. 
Dt  Rtum.  ' 
.  M.  7.  -5.  Grai/w,  élu  Evêqoe  do  Département 
de  la  Seine  inf^ure ,  &  MétrupolitaiB  ileaXAtes  da 
la  Manche,  â  U  pUce  de  M.  Clarrftr  ét  h  RkIu 

SSSAStL""'  '^ttre  Paftvalt  pleine  de  U 
plaa  MUrtotraaioo,  50  p.  i^Ho.  A  Riuen  chez  k, 

braire. 

Le  Prélat  donne  d'abord  de  juftes  éloges  i  foo  pré- 
ctïreur,  i  qui  on  ne  pent  reprocher  qw  d'iMkr 
pour  arriver  à  la  paix,  nn  moyen  qui,  dent  b 
circonftance,  ne  powvoit  pas  y  conduire.  Il  looe  fa 
modérâiioD,  fa  douceur,  les  manières  obligeantes  & 
effidculai»  qtU  i*oat  fiOt  chérir  &  relpeacr  de  ceux 
iDêae4|al  ont  en  ne  pouvoir  ni  approuver  fes  rr.aji- 
mes,  ni  Imiter  l'exenAple  qu'il  a  donné  de  fa  fou- 
niiflion  aux  Lois  de  l'Etit.  Il  rend  également  itaflice 
à  les  difcours  &  à  fcs  écrits  pleins  de  himiere  de 
fiirce  &  d'ortlion,  qui  ontdlliipé  tatu  de  préjugée» 
aiTcrii  i  tant  d'ames  cbancelintcs ,  adouci  tant  da 
cœurs  aigns.   La  modefiie  de  M.  Gratteo  |^  hÊt 


déce 

pris 


^  eoinpofoicot  cette  Aifemblée.  On  lea  obfervoic  craindre  de  ne  poavoir  dédommager  fou  Sloeefe  de 
«MflénMt»  fiuM  pMfiliM  foUt  a'en  apperçasfent;  hi  perte  d'un  telËvêqae.  U  cfi  d'aiUeurs  effrayé  de 
tt*  «fifloient  I  tout  m  cmrdcct  des  Clercs.  Lorh  la  pefimtcar  de  l'Ëpifcopat,  fur-totit  dsns  les  cod- 


qu'on  croyoit  pouvoir  lee  ptétebter  à  ia  Toofare, 
oo  les  envoyoit  i  S.  NicoUt>dà  Cbardonnet  fakir  an 
examen,  d'après  Irqucl  &  une  retraite  préaiabkl» 

on  les  préfento  t  pour  être  tonfuré*. 

"  Onriflts  perdait  jamais  de  vue.  Ils  avoient  des 
Préfets  d'étoiiet! ,  auxquels  ils  rendaient  compte.  On 
Im  feiriBott  pour  les  CHtécbifmes.  On  iear  expli- 
.«Mit  d'aberd  celui  du  Concile  de  rrenr;,  &  on  les 
Mfilmft  dan  lea  différens  Catéchismes,  cù  ils  ai* 
•dcieot,  foit  en  faiflint  téciter  les  enfaaa,  fait  en  lea 
'  Ibrveillaoh  Cbaqoe  femaine  on  s'aalèmDloit  dans  la 
falle  de?  Clercs,  pour  fe  f.rmtr  à  la  manière  de  faire 
ii;  Caîé'  Hfn  e.  Un  de  l'Alftnil)lée  le  faifoir  ;  chacun 
tks  nrKtî.ii  s  lui  rt'ponc'oiti  &  dblVtvuit  u.uUs  lis  fau- 
tes qu'il  p  mvdit  faire;  on  le  nitttoit  exiTcs  dans  le 
cas  d'en  fure  ;  &  lorliqa'il  ivnit  fii.i ,  chacun  faifoit 
part  de  (es  cbfcrv.itti(iis,  &  le  Préfet  dea  Catéchif- 
mes  ré'un.cu,  mais  de  BMBlen  1  «Kfloragcr-  le 
Catéchifie.  Le  Préfet  ne  aaottooit  mb  MiBde  lele» 
|c«  toirfcs*fes  fttléa  qo'il  avoir  oblbr«fet.  dna  la 
viCte  qu'il  faifoit  furt  afliduetnent  de  tœs  les  Catéchis- 
mes. On  s'y  foriDoii  auiO  k  prunoocer  des  difcours 
de  piété  «  fuc-touci  J'eccafioa  deegnuidaa  fiakawitée. 


lonctnres  aftuelles.  11  ne  met  fa  confiance  que  d  rs 
la  çrace  toute  -  paUlanta  de  J.  C.  ,  qui  aime  à 
iervir  des  plat  MUm  UénÊtum  pour  opénr  (m 

merveilles. 

Di Tirant  d'extirper  de  ploa  lea  fcmpoles  qui  peiH 
vent  refter  dai«  ccrtaina  efprits,  qui  ont  phia  de  droi- 
ture que  de  lumières,  il  fait  an  excelleat  rIArmé  de 
la  noavelle  Cooftimtioa  dvUc  du  Clergé,  dont  il 
expoTe  ^qaeartklc»  d«  aniere  qu'il  pi  rte  avec  loi 
fa  cunvidion.  Il  en  montre  fuccinftement  la  juRice, 
les  avantages,  la  néceffité.  Ce  qui  prouve  ienfîble^ 
rnert  ht  fagesfe  de  cette  Ce nflitutinn,  c'til  qu'elle  a 
pour  ennemis  ceux  qui  le  font  de  là  vraie  foi,  ceos 
qui  étoient  intéresfés  i  perpétnrr  les  aboa  M'oa  a 
profi-rits,  &  ceux  qai(  jur  prévention  plctôt  qoeptr 
principes,  ont  tpeiftla  querelle  de  ces  dcrriei», 

**  Telie  cft  donc ,  coïKlut  le  nooveao  Prélat .  la 
CoaSHolion  civile  do  Clergé.  Elle  tarit  la  foorce 
dtae  Infinité  d'abus.  Elle  rétablit  nne  bonne  par- 
•tle  de  Panclenne  Dlfcipline,  &  en  facilite  l'entier 
rétablisfta c :ir.  E'!e  rtniet  en  hrrneur  lis  Libertés 
de  l'Estlfe  OailicAoe.  iLUe  bannit  le  gonveroecncnt 
£Ue  rend  ta  pflople  It  dwlt  d«ctMM^ 
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i  u  promotion  ie  Tes  Pafleors.  Ellemei  les  Evéoaei  dignation.  en  lifant  lei  reprocfacs  qu'on  net  tetk 

daitt  la  néceflité  de  réader  dans  leurs  Diocefcs.  Elle  bouche  da  S.  P.  Pie  ri,  comme  &,  en  rétabllaflnt 

âbuiitl'oCige  de  faire  des  Prêtres  pour  eux 'mêmes,  cette  véaérable  difcipiioe,  &  en  (bppriaumt  le  (êr> 

4e  bMOit  m. Sinftnaire  cette  foule  de  Prêtres  opu-  ment  de  Tasfelage  ci -devant  niité  daas  la  confiera» 

lem-  Se  «âUl»  qui  ne  pooffoieot  que  le  déshonorer,  tion  -des  Erêqoit .  on  aToit  oto/l  la  primûuU  Ff  U 

Elle  asOm  h  patt        eMW«d«  S»»  ^«l»^»»»  ^'îlËSl*"      i^^îV*^  «         primauté  &  cette 

&  les  Ootltlef,  entre  le  8«ccrdec«  «  l*Ba»lM.  Eil»  Jarffilfaloa d<pcadolnt  d»  eei  deux  abus,  elles  00 

nous  tncnp  h  runiformité  dans  la  Liturgie  &  les  pra-  feroient  goer*  IMinnes  dans  f'Egllfe;  carie  premier 

tiqufs  religieui'ts ,  à  l'unité  de  Bréviaire,  de  Miilel ,  ne  remonte  qtfl  Illn  T516,  flf  je  fecood  efl  encon 

de  RitLit  l  .  de  Catécuiùnt,  de  Théologie.  Elle  aaroU  plus  récent. 

déjà  renoiivclié  la  face  de  l'E^iife  Gallicane,  fi  la  •<  Malheur,  s'écti:;  le  Prélat,  I  e«DZ  qol  refii6> 

Qaat  de  Rmt  &  les  riches  Benétîcieri  de  France,  ruient    de   reeonnoîire  dans  les  SocceSKOra d0  S» 

n'avoientpas  eu  le  plus  grand  intérêt  de  la  f^ireéchooer.  Pierre,  la  prééminence  que  l'Egllfe  y  a  toujonrat^ 

Elle  peut  avoir  des  définUt    feroit  étonnant  qu'elle  connur.  Mais  aufS  malheur  i  ceux  qui  aiment  niaut 


i^enxÛtpaat  «11*  cft  l'oain»  dea  boasmca.  Mata  déchirer  le  fein  d«  l'i!4rtife,  «m  im  foufcrire  à  la 

n'i  oertalnamnt  piM  ba  déflnH»  qnloo  w  plafi  Atpprefiion,  d'énormes  aboa,  fltr  )efl]uels  elle  n'a 

è  lui  attribuer.  „  jamais  ceaK  de  sémir!  „  V'oilà  une  parole  qui  mtri- 

On  prétend  qu'elle  eft  hérétique,  &  qu'elle  nons  te  bien  de. la  réflexion.  On  ne  peut  en  effet  fe  diffi. 

fépaie  du  S.  Sirge  Apoftolique.    Le  Prélat  rcfu;e  niuler  one  ceux  qui  troubltnt  l'Eglife  fans  fujet,  qui 

fondement  c«i  deux  cilamnit-s  ,  comme  étant  même  par  enlètement  y  excitent  «u  fomentent  des  divHlonSt 

abfurdes.   Elle  n'ell  qu'une  L' i  di.  police,  une  Lf.i  ne  foieut  très- roup.-iblei.   On  tft  dilj*  li  n  i  plaiQ> 

qbI*  ÛUI$  rieo  décider  fur  ledugme,  reele  feulement  dre  de  fe  faire  illuûon  i  foi  iDeme,  au  préjudice  dn 

AeoMkilta.  Elle  défend  certaines  pratiques,  ^ul  ne  la  vétité  &  de  la  juftice;  mais  combun  ne  l'eû-oa 

'  '  '   '   ~  pas  davBr,:.-ge  rit!  la  faire  aux  autrtif  &  d«  moUaV 

ainù  la         pub  ique  ! 

Le  Prélat  ue  ferolt  nullement  Airprla*  que  !c  Pape 
prononçât  contre  itotia  orie  fcntence  d'excommunica- 
tion. "  S'i!  fe  ptirts'  à  c  ttc  u-f^etnité,  nous  lui  ré- 
pondrons que  n  us  rc-rpeccons  fon  autorité,  mais 
que  nona  ne  p^  uv  i  is  pas  i  n  rcfpefter  l'abus.  Noua 
le  prierons  de  cdiUirfcrer,  qu'il  peut  bien  prononcer 
une  fentence  il'  x^omrr.unicalion  contre  des  Paileurs 
it  des  Fidèles  qui  ne  Font  qoe ' leor  dHMlft' liiiia 
qu'il  ne  peut  pas  les  cxcomniàniéri'  iiijMi.dire. 
les  jettcr  bora  de  l'Eslifi-.  Si  W  ètdnte  Aé  Pexcom! 
Mnlcitlon  da  Panelt'detf  EMqji^tmit  des  ma. 
Ilmea  Ultramoolaiiaèa,  étoit  une  ràifon  de  ne  faire 
paa  ceifer  de«  aboa  agréables  &  utiles  i  U  Cwur 
de  Rome ,  c^  s  abus  feroient  étemels.  „ 

La  nouvelle  Conûifution   clflle  do  Clergé  doit 
dit  -  on ,  être  rejeitée  ,  parce  qu'elle  H'eft  point  l'ou* 
.   .  ..       vrage  du  Clergé.  "  Eh  î  qu'importe,  fépond  M. 

oniverfelle.  Elle  n'emoécbe  ni  les  Evêques  de  a'a-  Gratien  ,  qu'elle  foit  on  non  l'ouvrage  du  Ctersé 
drfsAr  au  Pape  tant  qu'ils  le  jugeront  i  propos,  pour  fi  d'ailleurs  elle  eft  bonne,  confbrme  i  l'elbrit  de 
lea  «ÉUrea  qoi  poarrtwt  fe  préfenter,  ni  le  Pape  l'Eglif?,  propre  ï  réformer  les  abus,  &  à  renoovel» 
d'exercer  àlaoc  éfard  tous  laa  draita  attachés  à  fk  1er  la  face  da  l'Bglilè  Gallicane?  Les  Lois  fans  nom. 
Frlmaolé.  Elle  ne  rompt  poiol  lea  liens  qui  uoisfent  bre ,  que  PEmperenr  Jufiinten  &  tant  d'autres  Prin> 
les  membres  de  l'Ezlife  avec  leur  Chef  vifible;  elle  ces  ont  fjiles  fur  des  matières  ecL-léfianiquci,  ont  el- 
fait  feulement  cesfer  des. abus.  Elle  remet  les  Evéqnes  les  été  l'ouvra^^  du  Clergé?  L  ERlife  a  •  t  -  elle  fait 
en  pjsfeflion  de  leur  autorité,  fans  préjudice  de  cel-  difficulté  de  les  acreptt r ?  Jamais  elle  ne  rejette  lea 
Je  qu'il  a  plu  à  J.  C.  de  coriler  aux  Succesfeurs  de   Lois  des  Prin*;es  coticernant  fa  difcipliuc ,  a  molna 

S.  Pierre.   Les  Evêques  anti'conftituiionnels  rfcon.   qu'elles  ne foient  contraire  i  fun  efprit  ?màt 

noisfeot  eux  -  mêmes  (Expef.  des  princ.  p.  22)  qu'i{  d'autorité  plus  compétente  pour  ^re  le  bien,  OM 
f/l /M/dfuts  cenforme  à  l'ancienne  di/cipline  de  FM-  celle  qui  peut  feule  l'opérer  avec  fuccès.  Quolffs 
giyt  GMteane,  d'attribuer  aux  MitfiptUMnt»     ans   C\mgfi  dlH  penpie  fera  oo  ^a  fàoilage  des  riches- 


fti^  poltK  cOmiMUidées  par  la  Loi  de  Dieu  ;  &  tlle 
«Il  nieirâlt  d'antres ,  que  la  Lui  de  Dien  ne  défend 
ana  •  Prétendre  qu'une  CuoftttnUoo  de  ce  cacaâaie 

m  héréUque.  c'eil,  <Ut  1«  Prélat,  le  coiaUe  de  la 

déraifon;  c'tlt  apprendre  aux  gens  judicieux  &  éclai- 
xés,  qu'on  eil  ou  d'une  ir.ligne  manvaife  foi,  ou  d'u- 
-oe  crasfe  ignorance.  "  La  iicvolutiun,  ajoute-t-il, 
'm  Ùit  des  cbangemens  dans  les  fortunes;  mais  elle 
n  fait  aucun  dans  la  Religion.  Nous  croyons 
Jhu  exception  lentes  les  vérités  de  la  foi  Catholique; 
Bons  avons  le  Sacrifice  &  Us  ^acremens  quej.  C. 
«  InftbHéa;  noas  refpeÊtoiu  laa  Coatmaodemens  lia 
-Dlea  &  de  l'EgUfe.  Le  Décitt  (br  la  oonftitntkm  de 
Clergé  fape  une  infiotté  de  préjugés  ;  andt  II  nn  dnB> 
ne  aucune  atteinte  à  fSvaogHe. 

Le  fécond  reprj(hc  n'ell  pas  mieux  findé  que  le 
premier.  La  nouvelle  Confiitutiun  ordonne  expn-slé- 
ment  aux  Evèque,';  d'.  titretenir  la  communion  avec 
le  Pape,  co^me  avec  le  Chef  vifible  de  l'EgUfe 


Êuciens  Eviques  dei  Métrtpilet,  FlnfUtMO^»  itt  foi  eooftcréaa  par  la  piété  dea  Fideica  i  la  majefié 
£Hquts.  Tbomaffio,  bien  éloigné,  comine  on  fait,  do  celle,  an  walagemant  des  pauvres,  â  tliooaéte 
de  diminuer  les  privilèges  du  Pape,  rend  témoignage   entretien  dea  Mlnnlres  utiles;  il  fera  une  pierre  d'à- 

I  l'antiquité  &  i  la  famtcté  Je  cette  difciplrnt.  Qui  cboppement  &  de  fcandale  par  fon  luxe  &  fa  mol- 
pouroit  après  cela,  dit  M.  Gratieo,  retenir  ion  la-  letlej  U  défigurera  UReligioo  de  J.  C.  &  la  reodin 

.  Gga 
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prerqaemcconncUfabk;;  rt'condenexp<dii,na,  il  ^Lfé-  drefi  ft  qùrfs  tntfBenrt  n'efltraîhtfbit  po  ia  Ubefté 
ra  toute*  les  réformes  tentées  par  les  Concile»-,  il  y   qoç  fedonatroient  des  particuliers,  do  rûûneràcenx 


■"0^1  de  rtfornier  Us  abus  de  tdut  genre,  &  û'tftbiir 
*ii  ordre  confiant  &  Invariable  qui  les  enifiêcbe  de 
ienaîtrci  ne  pourront  f-nire  aucune  Ltii  pour  la  té 
iformatioD  de  ce  Clorg^,  &  peur  le  contraindre  i  fe 
ci.nformer  «ux  règles  pkinn  de  Cagesfe  que  l'Egli  e 
a  établies»  &  dont  elie  n'a  jamais  cufé  de  réclamer 
l'exécution  !  &c.  „  . 

Une  obfervaton  Incontellable ,  c'en  que,  u  tooi 


Cbrétiens  de  Rome  qui  vlvoient  fous  Ntrorif  leur 
difoit:  Que  tonte  perfonne  foit  loumifeaux  Puisfancea 
.fupérieur«rs.  Car  il  n'y  a  point  de  puitfance  qui  nd 
Tienoe  de  Dieu  &c.  Saint  Pierre  écrivoit  la  mêm* 
chofe.  Av(C  quelle  falisf^dion  les  premiers  Qiré- 
tiens  ne  fr  feroient'ilt  pas  Ibumis  k  une  conftitutinnv 
duot  le*  points  fondamentaux  ensTent  été  pniles  dans 
l'Evangile,  i  la  formation  de  laquelle  ils  ensfenteux* 


les  Payeurs  du  Royaume  fe  fusleot  foutois  aux  l^is  mdfr.e&^  concouru ,  au  moins  par  leurs  repréfentans  li- 
'concernant  le  Clergé,  l'Eglife  Gallicane  «uroil  tré  breo-.en 


le  modelé  de  toutêti  les  autres.  La  rc-lifiance  que 

Sluficors  y  ont  oppofce,  «it  la  caa!c  oufcbilme, 
es  dlvifions  domeftlques,  des  troubles ,  4^-»  féditions, 
'des  meurtres,  des  rcand.tlesde  difl'éreDte  efpece  qui 


ent  é!us,  &  qui  leur  etitgiratiti  le  libre  exercice 
de  leur  (ainto  Religion  ! 

Mais  »  ajoute  Je  Prélat ,  h  quoi  ferviroient  les  Lois 
]os  plus  parfaites,  fi  nos  mœurs  éioient  dépravées? 
A  qoiii  (erviroit  d'avoir  fecoué  le  jnug  du  defpotifine» 
fi  l'on  demeure  efclave  des  pailion^?  A  quoi  fervN 
rcrit  cfétrc  devenus  de  vrais  Citoyens ,  fi  l'oti  n'eift 
pas  auûi  de  vrais  Chrétiens?  Attachons' nous  dcnè 
a  nous  réformer  nous- mômes,  i  nous  corriger  de 
no«;  vices,  à  acquérir  les  vertus  qui  oous  manqueDN 

,.„_     ...j ...        .  .    .  Etudions  lE*angile,  &  ifforçons-nciu  d'y  conformer 

Miniftres  des  Autels,  à  fortifier  les  prétentions  des  notre  vie.  Aimons  D;eu  par  desfu»  toutes  chofest 
ènnemis  de  toute  réforme,  i  accélérer  l'extinilion  &  notre  prochain  comme  nous-n.£me$.  Vivons  en 
éa  peu  de  foi  &  de  charité  oui  reRe  encore  fur  la  paix,  autant  qu'il  efl  poflible,  avec  ceux  môme  qui 
terre.  Le  Prélat  demande  i  J.  C.  (&  on  ne  peut  que  D'absent  pas  la  paix;  fermons  la  bouche  i  nos  enne» 
s'uolr  i  cette  prière)  de  leur  deffîUer  les  yeux,  de  mis  i  force  de  bien  faire.  M.  Gratieo  avertit  fec 


cœjrs,  a  tourmenter  les  confcienccs  timorées,  a 
étouffer  dans  l'efprit  des  pctiples  le  rcrpf  ft  dû  aax 


leur  infpirer  an  amour  Cncere  de  l'union  &  de  la 
concorde  eccléQailique>  11  exhorte  les  Fidèles,  aoi 
Tcfpe^ent ,  comme  ils  doivent ,  les  Lois  de  leur  Pa- 
trie, à  demeurer  fermes,  à  ne  fe  point  laisfer  ébran- 
ler par  les  difcotus  on  les  écrits  fcoismatiques  &  fé. 
ditieux  de  ces  éaergumenes.  qui  mettt'nt  leur  furce 
dans  le  meofonge  &  la  calomnie,  &  s'épuifeot  eu 
déclamations  criminelles  contre  des  hérétiques,  des 
intrus,  des  apoftats,  qui  n'exiftcnt  que  dans  leur 
imagination,  devenue  les  jouet  du  plus  ridicule  fana- 
tifme.   11  rappelle  l'exemple  dts  premiers  Chrétiens , 

?ai  toujours  ibumis  &  obéiifans  i  Uurs  Souverains, 
tolept  les  plus  cxaQs  à  payer  les  impôts ,  les  plus 
folgreux  de  mxiptenir  la  paix,  Ls  plus  courageux 
lor^u'il  étuient  appellés  à  combattre  dans  les  armt^es. 
Oti  trouve  ici  uu  beau  pasfago  de  M.  Btijutt,  tiré 
'du  5î  Avirtisfement  aux  ProlelUns 


Diocéfains  de  prier  pour  l'EgItfe  Gallicane,  qui  n'ent 
jamais  on  plus  grand  befoin  de  la  prote6lion  du  Ciel» 
Que  n'a-t-elie  pas  à  craindre  en  effet  de  la  divifian 
de  fesPafteurs,  du  génie  malfaiQintdu  far.atisrr.e ,  de 
l'effronterie  des  libertins,  des  fourdes  menét*  &  des 
attaques  ouvertes  des  impies,  de  toutes  les  puisfancea 
de  l'Enfer  déchaînées  contre  elle!  Enfin'  il  recotn- 
OMode  de  prier  pour  ia  Nation ,  dans  ce  ttioment 
fiir-  tout  où  elle  fe  voit  dans  ia  triOe  nécilTité  â« 
traiter  en  rebelles  &  en  ennemis,  des  hommes  en 
qui  elle  ne  voudroit  voir  que  des  amis  &  des  enfana. 
Conjurons  le  Suigneur  de  donner  ï  tous  cet  araout 
de  la  jailire ,  de  l'ordre  &  de  la  paix ,  qui  prévient 
les  guerres,  &  rend  les  armées  inutiles.  **  Priez- le 
«ufli  pour  moi,  ajoute  t-il,  afin  qu'il  me  rempllsfe 
de  fou  efprit.  me  tufe  roarchi-r  dans  fes  Commande* 
mens,  béuisie  mon  Miniftere,  &  me  condulfe  avec 


•*  'relit'  a  toujours  été,  pourùiit  M.  Gratien,  la  vous  au  terme  bienheureux  de  la  célede  Patrie.  „ 

éoridnite  des  véritables  difciples  de  J.  C.  envers  les  Cette  Lettre  Paftorale ,  remplie,  comme  l'on  volt*, 

Souveraitîs;  telle  doit  être  ia  viVtre  envers  le  Souvo-  d'une  folide  inftruftion,  &  des  plus  pnrés  maximes 

Hln  dont  vous  êtes  membres.   Chaaue  peuple  tient  de  l'Evangile,  eft  datée  du  ^  Mai  179».  Elle  eft  fui- 

de  Diétf  iTiÊme  le  droit  de  régler  la  forme  de  fon  vie  de  la  Lettre  du  nouvel  Lvéque  au  Pape,  en  Latin 

gouverbeibcut ,  &  d'établir  des  Magiilrats  pour  pro  &  en  François,  &  datée  du  ro  Mars  précédent, 

t^er  les  bons,  &  ponir  les  œéchans.  Quels  defor*  dont  nous  parlerons  une  autre  fuis. 

A  PARIS ,  chez  LE  CLERE  Libraire,  rue  S.  Martin ,  près  celle  aux  Ours ,  No.  254. 


S%hant  la  dple  4$  Paris,  A  UTS£CHT.  chez  J.  SCHELLliNG  Ubr.  &  P.  MUNTENDAM  Imp.  : 
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SHITB  pEfi  hV^VILlIeS  E  C  6  L  fi  S  I A  fi  H  i  A  U  K  S*: 

Des» JoUtet  rm» 


OfoHn*  dana  Lettre  au  Papa,  read  Imnii* 
IBMe  à  la  Primaoté  du  S.  Siège,  comme  tnfiitaée 
puis,  S.  J.  C.  ,  afin  qae  Ton  Eglife  fût  une,  & 
u>UdetBeot  bâtie  far  l'anué.  En  conféquence  il  pru 
à  S.  &  la  Cbnaiinoa  &  l'obéisl'ancc  canoolquea. 
U  fait  pîdéBon  do  croire  que  lea  Evâquea  foot  Tq- 
périeikra  m  antoiité  «n  Pritfw;  ao'il  n'apfwnieqt 
a'i  l'aotoiit^  fpIritMlIt  de  défloir  ièf  dognea  de  U 
oi»  de  créer  oa  d'abroger  lea  Ldia  de^lfcipIlM; 
qiie  lea.Princea  na  peoveot  faire  ufaf^de  leor  auto- 
rité diot  les  chnrea  eccléfiaftiqoes qaa  poar  venir 
ao  fecwra  de  l'EgItfe,  pour  ôrer  les  abus  qui  la 
défigurent  &  la  font  gémir  ;  qu'il  efl  néanmoins  c«r- 
^ae  r^Ilfe ,  dont  l'efprit  eft  on  tfprit  de  pra- 
»•  oe  rqette  ianuia  les  Loia  dM  PHooet  cancer* 
h  UtiifUm*  à  mâm  f  u'éUaa  w  «deqt  mam- 
mkkm  elfiriK  II  tiM  m  ftmn  le*  Lola  de  ni»> 
pereur  Jujiinitn,  reçaea  avec  applao^feneot  »  to» 
cbint  l'éledion  des  Evêouea,  lea  appellationa  dea 
jagemeaa  ecclétuftiques,  lei  mœars  des  Clerci,  les 
•KCâmmaoicaiioos ,  &  beaucoup  d'autres  pointa  fem- 
ktablea. 

M.  Gratieo  croit  anffi  Mil  n'apparUent  qu'à  l'eu- 
totUé  ecdéfiaftiqae,  dioMtoer  te  de  delUtoer  fai 
Ifioiftrea  ;  qo^l  eft  certain  ctféidMt  -  «w  le  Prince 
temporel,  comme  proteftaor  dai  SS.  Caooea,  peot 
ordotiner  qtt*di  foient  obfervés  dans  l'inftitotiun  dei 
Paftenre;  qwd'aHleara  iln'eft  pai  obligé  de  fouffrir, 
à  la  t&e  dea  Diocefti  ou  des  l'aroisiès,  les  Fadeurs 
conniincaa  oa  léKltUocment  fof^edi  du  crime  de 
«a^Uioo,  &  qullpeet  lew  défendre  d'eaefoar  leor 
mÈàSbue  danc  toute  l'étaDdoe  de  fen  Empira;  qell 
ira  pas  droit  d*  («eddpnrfr,  «1  de  leor  Interdire  ab- 
MoMiit  Icare  fanâtoea.  oMlW  mH  peM  )«•  lear 
daiecdire  daue  iba  Etata,  de<  mwfirf  ^«Va  «e  pote» 
tel  lea  y  exercer  légitimemrnt.  ' 

Sur  le  bruit  que  l«s  ennemia  de  la  Conftitution 
aiment  à  rcpandre,  que  le  S.  Pere  eil  près  de  fe 
foftei  aux  dernières  extrémités  pour  féconder  leurs 
complota,  M.  Gratien  -le  prie  de  fe  défier  jde  leurs 
4hyMHoiia.  mi  ne  tcodcM  qui  ftfre  Ibrvir  l^toriré 
JlB»  du  S.  SM^e  à  lean  pafflobl'  9t  i  leara  prétu- 
fia.  *■  Uo  Jufire,  Ifll  ditit»  ^al  cooteot  d'enttttdra 
nue  firole  partie ,  a  la  témérité  de  juger  •  eft  an  Jagte 
oui  veut  fe  troinptr.  Si  les  Brefs  qol  circulent  ici 
tous  votre  n  >m  ,  funt  véritablement  de  vous,  il  eft 
certain  q  l'on  a  'érobé  à  votre  connoi»fsnce  une  l^le 
de  cb^les,  qu'il  eft  infiniment  itop<irianr  que  vous 
algaivlez  paa.  „  Ls  Prélat  prie  doocS.  S.  4èaepi|s 
avqifoacer.  fluia.  avoir  ariaJes-lafMrailHlMBà  Ira  Maa 
kaftai,  I  l*asemple  dp  fifc».  ^'affaajk  tt»  wiftr 


aanme  tes  villes  crlmtofllaf  •  voulut  l'ai 
aiéme  de  IVxcès  de  lear  dépravation. 

.  Le  Prclar  feaibie  fbppf^fer  ici  qoe  le  Pape  eft  ju^e 
.eomp^irnt      poa  «Aaires.    Nuua  ne  cmyona  |Ma 


noa  maximeaf  S.  S.  eft  obligée  de  nommer  dea 
corn miafairta  for  lea  lieux,  lors  même  qu'il  ne  s'agt 
que  de  la  caufe  d'un  feol  Evèque;  20  qa'eik»  eft 
récufable,  comme  partie  dana  ce  grand  pnKès;  & 
30  au'elle  fait  oovertemert  profieffîon  de  fuivre  uns 
{urii^rudeace  à  laquelle  l'EglIle  Gallicane  ne  s'eft 
jamais  foamife^  At  dont  elle  eft  encore  plus  éloiaoée 
aqkartlMrt  da  a oniair  âAlr  la  loog.  Ne  fiatOMa 
pont  lacaa  fmu  8.  8.  dhi  pfdRnter  ahitAc  eoaaa 
pere,  que  comme  juge;  de  mnOdérer  l'avantage  dea 
peuples  plutôt  qoe  celui  des  Patleurs,  ce  dernier  de- 
vant toujotuE  êrrc  fubordonné  au  preanier,  fuirant  la 
d"Êtrioe  6l  la  pratique  dea  Apâtrea  &  dea  hommea 
Apoftoliques  ;  de  cbarcher  co  cooféquonce  à  rappro- 
cher leaeiprita  di  leacoBUra,  eo  ealiartaDt  lea  diveia 
partie  \  aafcMer  leara  iatéréta  Mvfoooela,  pour  aa 

De  Paris. 

L'fgHfe  de  Parit  a  Ti.t ,  il  y  a  deux  ans,  une  de 
ces  pertes  qui  ne  fe  réparent  point,  dans  la  perfonna 
de  M.  kéné  Augufit  DosNB,  mort  le  18  Août  1790, 
'âgé  de  88  ans  &  trois  mois.  Noua  regrettona  d'avoir 
difféfé  jefqa^i  ea  joua,  de  readre  i  la  méauriri  ^ 
cet  homma  laf^aaaiWe ,  le  jofte  tribut  d'éiofaa  qaa 
noai  lai  éaiMa  k  plus  d'ua  titre.  U  eft  glarleas  à  la 
ReHgiaa  d^tr  k  glorifier  Diea  dana  Tes  ferviteura , 
&  de  mettre  fuui  les  yeos  dè  fea  enbns,  fur <  tout 
dans  un  ficde  ai^ffi  pervers,  le  fpeâacle  confulaat 
d'une  longue  vie  conroromée  dana  la  pratique  dea 
vertus  évaogéilques.  L'exemple  d'un  bontme  jufte, 
que  la  grâce  feule  de  J.  C.  peut  former,  eft  une  dea 
plus  beJlea  apoiogiea  de  la  ReU|||ai\  CatboUqae.  4e 
aaa  ^dmonftraitioo  de  la  dl«ii|iiMa>n«  ariaiae,  doat 
bvdaicélaAittett  A  iNalaaeiMdaoita.  cëft 
'dans  cette  voa  qoe  noot  altoai-  tracer  le  tableaa  dfo 

la  vie  6riifîante  de  M.  D"l"ne, 

Un  el'prit  jiii^e,  vif  &  pénétrant,  accompagooit  an 
jugeinont  exquis;  &  parfaiteuient  fain.  Studieux  pac 
giiût,  autant  que  par  vertu  »  doué  d'Un*  mémmca  eîpe 

•ccliente,  il  fit  de  grande  pn|rèf  dana  {a  tcieace  4b 
la  Religion,  dont  il  (kv<d(ifparle#  avec  liaatliliqp 
«fooftioa  &  de  dignité.  Une  eoaaeUfiOce  pntfiwa 
4u  Mear  humifdo,  an  grand  diftouieaMo»  des  eCprîta* 

-oae  fi^tfe  êe  une  prudence  confomtoées,  relevoieac 
en  lui  ces  grandes  qualités,  &  en  réglolent  rufage, 
ii\i\<s  ce  qui  eft  er>cor«  plus  efHmable ,  une  piété  Un* 
cere,  m^te  &  éoltiiér,  une  huoiilué  profonde,  una 

■^citarité  ingénieufe ,  cniopatisiante  &  toujoatra  aftit^» 
une  vie  de  retraite  <V  parfiiiiemcat  uolSârmec 
fluiena  dana  ce  refpeâaWa  atêiliead  iaÉi.ka  dapi,M|a> 
rqlf  &  acqaia  dont  il  était  orady  ii:lMNMliM  IftlMH 

'4e  i>n  caraftere.  '  Toaa  ceux  qui  l*aac  va  éa  KM 

'le  reconnoliroat  i  ce  <idet#  po^rrrit.         1  . 

M.  Dofne  naquit  \v  30  Mal  1704  k  fsinvill»,  Dio» 

'  cefe  de  ChiUiuJur-A(»fnt ,  «le  pareo»  at£la  4t  Pi«Mb 

'^aMam  M^mm,  ^  tete 


Digitized 


nyanc  eu  l'aTantnQ;e  Inaftilialle  die  tiotiféi  dans  lear 
famille  des  exemples édifians»  qni  de  bonne  heure  les 
portèrent  i  la  vertu,  &  p  irtii-i;'!f:<  inent  <iins  leur» 
pere  fit  mère  de  tendres  &  rJi^ieux  l'urveillani , 
'<jûi ,  connoisfant  ttJÙt  le  prix  l'nc  1  ii:ie  éducation, 
travaillèrent  avec  le  plua  gr*"''       ^  cuuferver  dans 
leurs'  enlana  If  ptéèbu  iréfor  de  loor  idDocence. 
La  piété  dw  «qw»  ffiaw»  aafcs  la  gwidc  Wné> 
diainn  4ofit  le  8i?feA«or  »  ihimi  wwnwr  taorxele. 
Les  qii.itre  frères  firent  fuccemwenient  leurs  premiè- 
res ét<iics  t  hcz  un  oncle  rtfpeftable .  Curé  dans  le 
»<>ifiT<aj»e  rif  J  inville.    On  vit  bientôt  fe  développer 
dans  ktiiié-Au^ufte  la  femen  e  précieufe  des  (Çrandes 
vertOI,  qui  l'ijnt  rendu  fi  vcrér:ibiL-  dirs  la  fuite.  Le 
digne  PaCceur ,  touché  di'S  progrès  rapides  que  ce 
Mf«a  fajfult  dans  l'étude,  &  concevant  les  plot  pao* 
-  dw^CpéanoM  d*  la  piété  follde  qui  fembloil  dôrâ»> 
cwr  to  itit  let  aooéct,  form.le  pnjet  da  le  nire 
ntrer  dans  Pélat  ecdéGaftlque,  perfuadé  qu'en  cela 
il  rendroit  un  grand  fervice  à  l'Eglife ,  &  à  fa  Pa- 
r(.i*fe  en  particulier.    Mais  ie  jeune  Dofne ,  qui 
comprenoit  déjà  toute  la  lainteté  du  Sacerdoce,  & 
lea  eminentt»  vertus  qui  doivent  y  pr(?^)areri  s'en 
'irut  lodi|DH   &'oppofa  U  plus  ferme  ôc  la  plus  ref- 
■edîneafe  ré6teip>.   Cependant  les  pirens  réfoiurent 
.d«  lui  fiir»  iMillitii  tm  Huiu.  .QWQd.ll  eut  K- 
TteiBt  l'âge  d*  dhhrftJWs Jlf  .l*«»i09anfl|.  *f ai<^ 
&  le  embÈ  eMitr4n»4».CfMMii«MilédM.  Itm^ 
Tr.ls.  •'  •  . 

Cette  Maifon  étoUvIofrilngalierement  recomman- 
dable  par  foo  attacbement  Gncere  aux  prccieufes  véri- 

'lél  de  Horace,  ît  i  la  ikiiie  morale,. qu'on  y  enfeig» 

 L'ii_  — 7.  ^..y.  c_  |. 


,,,,  -  altération.  KUe  avoit  pour  Sopc 

ttteon'.^PlKfleurs  dea  hommes  d'un  mérite  rare, 
.«onibiBiBéi  dans  la  piété  &  dans  la  fcieiiM  d«  1* 
'ReHfllen,  pleins  de  sete  pour  l'Eglife,  posfédut  l^ot 

kieÂimable  de  gagner  h  corfunce  &  les  coeurs  des 
jeunes  gens,  pour  le»  porter  i  la  vwtu.  M.  Bejoigne 
•  étuit  fpc-cialen)ei>t  chargé  de  diriger  la  confcicnce  des 
woars  Elevés,  St  nettolt  alors  en  pratique,  avec 
Mphis  heureux  fuccès,  les  Llnt«s  règles  de  la  pénl- 
imée»  qu'il  a  fi  bien  expofées  enfuita  dans  fcs  Ou> 
9fl«|Mt.'  Prineifts  é»  la  Pénittna ,  FttfeSitn  chri- 
•HtsM ,  &c.  Suus  de  tisla  JUalmaÉ  to  Jtma  DoDm 
tflt  les  plus  gwc^ds  progrès  dans  la  Menée  &  la  piété. 
«Defimple disciple,  il  devint  bleiifôt  l'airii  p.irticulicrdc 
iM.Befoigne.  Il  eut  le  bonheur  d.-  le  l.er,  vers  le  n  ême 
. temps, *avt«  les  Eccléfiaftlque*  Ls  plus  éclairés  Ôc 
■  les  plus  pieux,  entt'autres  avec  M.  CoUarJ,  cet  hom- 
•me  vraiment  fa«ant|  doué  des  talens  les  plus  difiln- 
*|niéS|  &  d'une  hBF"'**^  plus  grande  encore,  laquelle 
^la  en  quelqw  iMi»  In  trélbrs  de  .grâces  &,  de 
,hili4eres  qui  étfllert,  «o  lui.  M^Oefee  foriit  d» 
TVenta  Trois  probableiociit  par  rani  d«  la  perikai» 
tien ,  qui  détruifit  tuUt  la  UlB  ^MUnI  «to*«IMl  (if- 
^ébible  Communauté. 

'^Keotié  dans  le  nnoode ,  auquel  il  pouvnit  plaire 
air  la  vivacité  de  fiooéfprit,  la  tah^té  dc  fes  cou- 
•SoistoeM»  ItgréiDeat  &  llntérét  qu'il  iïvoit  répan- 
^  dans  4a  «pMwftMoa^  U  •>  ««nua  far^vécan* 
Dt  t<^l4<»ll.«Mll'ét&d«M.lk«Mt|i|e,:;fo  niébé 


^'^A^^^JSf^rfrfr^'  qu'elfe  étoit 

fondée  ror  ODe  grande  fol ,  qui  le  tendoit  en  quelque 
forte  inacceflible  i  la  féduftion  du  ficcle.  11  enira 
d*d»rd  chez  Al.  Lebaftier,  riche  &  vertutiix orfèvre, 
pour  diriger  l'éducation  de  fon  lïls,  plutôt  en  qua'lié 
d'ami,  que  ci mue  fimple  'frécepteor.  Après  ta 
mort  du  nere  &  du  iils ,  il  demeorâ  avec  Mjle  Le- 
baftier, (Ule  tris.chrétieone  &  très<:haritsble,  a'o^ 
cupapt  dMBcWi  *  laica  dca  inftrufUons  en  divcrfès 
MiAna.MTpfaabfcs  da.INtls.  Il  cuUiva  avec  foin 
les  précieux  amis  que  fa  piété  lui  avoit  procurée;  ea 
particulier  M.  Coilard,  qu'il  cbérisfoit  comme  fo* 
père,  &  fur  les  avis  duquel  il  régloit  toute  (k  co» 
dulte.  On  ignore  dans  quel  temps  il  reçut  la  Tonfitl» 
&  les  Ordres  mineurs;  mais  nu  fait  que  M.  4t  Cm» 
itu  Evéque  à'Auxerrt,  li  juftement  célèbre  parla 
2ele  pur  &  l'apoftolique  g^oérolité  avec  laqoelia  il 
dér(uidit  iafqu'â  la  BMrtJea  blotea  vérités  de  la  graca 
&  de  la  morale  de  J.  C  «  coanoisAmT  le  mérite  de 
M.  Dofne,  defira  d'carichir.  fon  Dincefe  par  l'acqai. 
filioo  d'un  tel  fujA.  Ce  digne  Prélat  lui  conféra 
daoa  cette  vue  une  Chapelle  dans  foo  Eglife  Cathé^ 
drale.  M.  Dofne  confentU  i  recevoir  Tordre  do  Son» 
Diaconat,  coaime  un  moyen  d'exécuter  ré.lifàant  pn>. 
jet  qu'il  avuit  conçu,  de  pasfer  («.{ourtilan  la  fépa- 
ration  du  monde,  dont  11  radovlak  b  caMaclon  . 
alnftjm'il  t'mk  ^mto  aaf  Idiué  lui  n  éme.  Mai. 
janais  on  ne  pflt  la  détarmlner  i  recevoir  tes  Or* 
4f«s  Ibpérieors»  deqt  H'fe  reconnoisfoit  im  ignc  -  âc 
M.  de  Cayius,  advimpt  <>De  ,6  Aime  dupoûtioaL 
fut  contraint  da  Immimm  te  laftiiicai  IpwItaMMt 

réitérées.   

Il  demeura  quelaoa  tMBM  4u  la  Paroisfe  de  S. 
Paul,  lorfque  M,  Omimm  iàk  Cotém  £t  aatia  h 
chûte  dépIo^aUa  da  M^PhtaDv.-^'f^^ataTS  S 
Aoafa  .fimmgg  avoll  ijni  par  Igner  le  Formolalra 
■A'aocaptar  laBalle«t;ni^/i«/.  Il  vlfiioît  quelque 
fois  ce  Pafteur,  en  qualité  d'ancien  ami;  &  noca 
favons  deux  répoofe8,quil  loi  fit,  &  qoi  méritent 
d'être  confervées.  M.  Guéret  vouloir  infpirer  des 
fcrujiules  s  M.  Dofne,  fur  ce.qa'ii  ne  te  décédait 
pas  à  recevoir  le  Diaconat  &t  la  Prétrife,  lui  dllHk 

Î|0'il  répoodroit  devant  Dieu  du  'biaBi  qu'il,  poartoit 
aire  dans  l'cglile  en  quaUté  de  Psltre.  ffits  rffcla 
fmt  44,.  Quif      t(ti  pu  ta  prjjmftim  it 

tnin  -iu*  JHn  ttftiH  if  m^.  C'étou  cenfnrer 
avec  beaucoup  de  force  ik  de  ilnr&ie  la  conduite  da 
ce  Pafteur,  qui  n'avqit,  di^t  il,  accepté  la  BoU^ 

que  pour  Ce  ntegwrUlMté  daptê^Kr.*^'  '  ~ 

toute  ïé;iié, 


Quelaiie  temps  après  la  inort  de  M.  de  .CavlBa» 
M.  Guérit  alla  reodre  vî(lt«  i  Al.  i>ote«  4f'  -wt 


a  nous.  (  iKMucDt,  dit  M.  D  fne,  l  oaa  n'avons  plus 
d'Evôque!  t^ii-ie  que  M.  l'A-cbevcque  dc.Paris  eû 
mort?  Ell-ceque  tous  les  iCvcques  Caiboliqocs  foat 
morts?  A  Dieu  ne  plaiTe,  I^r,  que  nous  en  ayoaa 
jamais  eu,  ni  oue  nous  en  ayons  jamais  d'autres, 
IVa.  cena  de  nSgWe  atboliaoe.  .  Cette  tipooS^ 
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clhaiieBa  bien  vite  de  propos 

-M.  Dofae  qnitU  la  Paruisfe  de  S.  Paul,  pooraller 
4MBCsrer  ru*  dea  Vieux*  Augaftitu,  avec  AI.  Lab»ri$ 
tmia  Officiir  d«  la  MâUba  da  Roi.  C'4tatent<teux 
•nm  mtaMl*  chrMMM .  qtd  woteai  Wrii4  de  hi 
■lété  de  lenrt  pcrea  &  niere$.  Ce  fut  Cl. dernière 
oecneiire,  &  comme  le  temple  où  cette  viftime  l'en- 
gr.iivfa,  &  conrumma  fon  (aciific*.  Convaincu  de 
botme  heure  que  1»  vie  du  Chrétien  e(l  etfeatielleinenr 
■M  vie  de  r«Ki<i  &  la  vraie  pénitenceun  monceoietit 
cootiiiKl  i  7«  propre  volonté,  M.  DofneVAottiait 
•o  plaa  de  o^nddite,  qui  ûxyjt  invariabieiMM  tarim 
de  le*  occupatioM.  Il  la  levoit  è  cinq  baorM  m  toat 
tcmpa*  &  il  y  létéfiMle»  |>tiar  tlnfi  dire,  jufqu'k 
jft  mari.  Toute  la  j  mrnée  etcit  tellement  partaf^ée 
entre  la  prière,  l'étude  &  les  bonnes  œuvres.  quM 
D'y  avoit  pas  un  féal  inllint  de  perdu.  Il  praiiquoit 
tue  grande  frugalité,  une  uniformité  cnnltante  & 
yne  parfaite  fimpUcité  dana  fea  repaa,  ordinaireaient 
yloa  (téolble  à  la  oatore  qoe  de  grandes  aunérités, 
qui  i^nt  qo'ao  tempi*  &  qoi  ne  Te  (botienocnt  que 
M  IP«4>mnw  de  e'w  dédouanée  hkoldt  wgikt*, 
iTtft  ce  qtd  loi  avoit  faitpreodre  laréfeluricMi  den^ 
}er  jamais  dîner  en  ville  ,  k  moini  que  les  prrrdnnes 
qui  lai  confîuient  quelque*  auu^ôtiei,  n'y  miiftnt 
cette  cuniition,  je  confetii ,  difoii.  il  alorf ,  d'aller 
dîner  chez  vous  à  pareil  pris.  Il  gardoit  oue  retraite 
profonde»  far  tout  les  dernières  annéea  de  fa  vk. 


C  ««3  '  1 

occupé  leSieg»dePari»qn«  pour  ach«m  AnfiraHr' 


Aints  fbnCHon.  Miit  M.  Drtfpe,  qui  étoit  vlvenn-nt 
convaincu  qa'f!  re  falloit  pas  abandonner  aiftment 
une  bonne  œuvre  dont  on  étoir  chargé,  forma  le  pro- 
jet de  réunit  t(  u-  K  ?  Dimanches  thfz  luf  plofieurs 
jeunes  gens,  qui  montrnient  les  mtilleurts  difpofi. 
lions;  ce  qu'il  cominoa,  pour  ainfi  rfire,  jofqo'à  fiî^ 

^  ^Py.^J^y'f^^f^vtm'VofKaoft ,  que  fes  au- 


fdf»  fèteornéfert  extrême'rrent  éo'ifiés.  Car 
H  fVillf  iMDfl  an  degré  fupérrur  ie  talent  prérieu» 
d'écleirer  l'crprif  &  de  toucher  le  cœur.  Ce  qui  pa- 
roisfoit  davaiifaf;e  en  lui ,  c'éiott  une  foif  ardeate  da 
falut  de  Tes  frcr<^,  (>^  UD  gt«M  ttdb^d«  tenraMr 
donner  toot  entiers  a  Dieu.  '  '  t 

Ceft  aiiifi  que  M.  Oofhe  (àvolt  rtnOBèMh  iM» 


te,  en  la  cooCKraot  aa  fidot  dea  airièr.  '  Qaofqo^ir 
n'ait  occupé  »ue*fie  |>laerf'«rti»TEgUfe,  ilînl  «  ce- 

le*  plus  irrpnrfars  ferviccs. 


•radaM  rendu  h  plus  irrpnrfars  ferviccs,  La  répu- 
tanoo  de  piété,  de  lagcslV  &  de  lumière,  dont  il 
jouisfl.it  parmi  les  gens  de  bien,  lui  atdr.  :t  nrefonlo 
<ic  confultHlions,  aux  quelles  il  faifoit  des  léponfea 
li  t  ui!,f.iirantes  ,  qu'elles  levoient  communément  tou- 
tes ;es  difficultés.  Souvent  on  le  prenoif  pour  arbftrt/ 
&  pour  juge  dans  les  différends  qui  s'éleroient  tt^ 


pe.foctant  de  chez  lui  que  pour  aller  i  l'Eglife,.éB  auelaae  t>eùrt  de  do^rlne.  LefinaAI:  M.  GoiMii^V 
■è  flSunt  Tes  amis  que  lorlqneia.  charité  hil  M  lH*  fi  jutteoieouilêlire  pn^  dn  «iiM<iiMiWdVxifelIeD2 
folt  un  devoir.   C»§m^  fiiyW>,élate  teyjpMW  «y»  X«ti^|il<uit  une  telle  eftime  du  jugement  éxqoia 


v^te  p  qoicooqu»  afoR  MMd  d«  ftt  coofeua  uad* 

fes  fiscours.  1!  étoit  Dloi  févere  i  l'égard  des  perfon- 
née  du  fexe ,  qui  s'adresPoient  quelquefois  à  lui  pour 
dctaffiiires  patticulieres  :  dans  la  crairtte  que  les  con« 
«erlatioM  dégéoérasfent  .en  iouiUiiés«  il.  les  rece- 
Toit  coai^iiiurt  d»bwil»  frnf  leoiprf^aedeVaf' 


•B'IK''Dome,  qani  ne  livroit,  pour  amfi  dire,  aucfln 
Ouvrage  i  iTniprtflion,  f^ns  l'avnlr  a.i^f  raVdnf  ftjU-* 
mis  i  fj  ccnfiire.  Habile  «S:  jud  utiix  critique,  if 
décoavroit  (ouvc nt  (i.itis  les  Eirits  les  j-lus  eftinén 
des  endroits  ft.lbles,  qui  avosent  échappé «uxtcttirdd 
les  plus  clairvoyans;  ce  qui  fa^poToft  eiTloI  liao  foiP 
lement  des  connoisfances  ^ofonàtt,  MM  Htoa^WSi 
idées  lUngalieretDeM  oeltea  &  (HfdAVftè'tdMéa  ?«!■> 
Térilé»de4a  RelMMli^'fft  dans  cet  erprft  qiiMl 
eui^fiaftfealter  VJhgt^^t  de  Janftnîut ,  qu'il  eftV 
iTTOft  Toirîfrtb  un  (ft»s  plus  esceUtlls  livres  -lont  l'E- 
gUfe  ait  ^té  errichio.  U  y  fit  une  n-u'utude  de  noteg 
favantes,  dont  les  Tbéoli>giens  de  Pavie  ont  fait  ul'a- 
Rp,  ptdr  rendre»  leur  notJvtHe'édition  plus  exifte  6d 
plu»  çrtrfpfte.   NJui  lui  dèvo«(f  uH  témoignage  par- 


ticulier àt  mit  iflic<mUiibli»eé 


_  r,\fintl  Curé  de  S.  Severio  » 
faam<par  foo  z«le.  (à  piétéi     Çm  alttckaaM  à  -la 

ûùtp  dodrtvc.  {etta  iea  veas  Air  M»  Dofi»,  pour 
rernplir  daoi  A  Paroisfe  la  fooftion  de  Catérhi^'re. 
Plulieur*  Paroisfes  de  Parit  étoieot  alors  reDortiméâfl 
par  les  excellentes  inÛroâions  que  l'on  y  faifuit  il 
I/i  Jeunesfe.  Ûo  feotoit  combien  il  importe  d'inumire 
folitiement  les  jeooes  gêna  dea  principes  de  notre 
falote  Religion ,  &  que  c'eft  pat-  Ur  qu'an  Pafiew 
2éJé  doit  commencer ,  pour  opéfer  un  bien  folié*  & 

évable,  M.DuC>e  a'4a4uittad*Mla&liaiaaim«i  Al» Il  fMMit  le  pins  rif  Intérêt, 
■a  gland  Oiccèi.  il  a^iofe  la  ténu  dluliraafti  ft»  r  Sairnioftf  pour  l'Bglife  le  rendolt  extrêmement 
jeunes  Elevea  ;  il  fa»oil  leur  infpirer  un  profond  re-  fetïfibfe  a  Cet  bie^s  &  a  Tes  rliaax.   Si  la  chûte  de«^ 
îpett  pour  la  Religion,  &  une  grande  ardeur  de  s'en    foibles  &  les  prévaric«t,yns  tuuhipliées  de  fes  enne- 
|a^rqire.    Souvent  apris  le  Catécbifme,  plufieurs   mis,  le  rempliiToient  de  douirur  &  d'amertume,  I9 
jeutiet  gens  l'accompagnuient ,  pour  fe  procurer  la   couragu  &  la  génércfité  des  forts  le  toacbôientMttjp 
fatisfaftlon  de  converfer  plus  long'tempa  avec  lui.  qu'à  l'attendrisfement,"  Dans  cet  occafioos ,  fon  W- 
Il  répondolt  à  lenra  difficultés,  &leur expliquoit  les  menlisicteritd  dllatolt  (bo  MBor,  ^  iBèliiplioit  fea' 
plot  grandea  vérltia  avec  tant  de  lumierea  &  db  bon-  moyaoa.  Il  voloit  ao  (bcoora  dea  BccMaftiqnea . 
té,  qaecet]eaneagcoi,ra«l8del'entaiidr«,raftèlMir  fni».p«-Vo  effet  de  la  gratidé  mil'éiicorde  de  Dieu , 
cfcas  lui  un  temna  conûdérable.   Aprèa  la  mflft  ardent  AcàBkJeM  places  qui  Ua  fidibient  fubfiAer , 
die  M.  Plnel,  le  démon  fit  tous  Tes  efforts  pour  dé-   plutôt  que  de  fuu  l'tr  liur  confcience  par  la  fignatu» 
tritUa  BOfl  fi  b«lUM  aune.  M.  ds  MtêumtiU  ,  qui  n'a  re  év idemmeot  inique  du  Formulaire .  &  la  cximiaeU 
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iié,  La  fia  principale  qall  fb^ro^foU,  âioltlri._ 
ervilioa  di  Infr  uaoceiwt,  &  leur  inftruftloD  cM- 

Mco  tti  iff&ti  MbararaMilf  llmMiMbllA 

tous  lei  frait  de  leur  ëdacatioa  &  de  leur  entretim; 
il  les  œettoit  enfuite  en  métier  cfaea  des  prrronnes 
conaatê,  poar  leur  procurer  un  moyen  h  onnête  de 
fubfifier.   Quand  on  cnnnoît  queikt  étoicnt  l«ri  bor* 
net  d«  la  fortnne  de  M.  Dofne,  on  a  peine  à  cooc»- 
voir  coBunent  il  pouyoit  fournir  à  Ud(  m  htMm  M 
fércH.  Mais  il  trouvuit  des  iMCuarcei  dana  la  cba- 
(lté dfl*p«filODMficlKaâl chrétiennes,  qui  cra 
ne  pouvoir  dioifir  an  plua  fsge  £c  plut  séltf  (Hl 
ttur  de  leora  aumdnei  ;  dans  une  févere  écanonUe' 
pour  lui-même,  qui  le  portoit  k  Te  réiiuire  au  plu» 
rigoureux  néccsfiire,  pour  donner  plaa  al>ondam«' 
ment  aux  autre*.   Le  erand  motif  qoi  (a  détprtninav 
aprèa  la  mort  de  11.  Laborde ,  k  w  mettre  eo  pen- 
iu»,  ot  fut»  diibit-il,  que  moina  il  iévtottttUt 
plaa  ilUri  an  raterait  poor  lea  paovca*.  Aafl  Mit 
Mrpifott*!!  eo  lai  la  fm  par&lta  fifbplldté.  D  M**' 
tait  l'oobli  poar  lol^aloM  iuft|uNiu  point  qult  Mlolf 
loi  taire  violence ,  pour  I  pbliger  de  fe  pourvoir  dea 
cbofea  les  plui  nécesfarresi  &  quand  11  étoit  asr<s 
heureux  pour  perfuader  aux  peribnnei  qui  vivoienr 
avec  lui ,  qu'il  pouvoit'  •'eo  saifer ,  il  en  reafeotolt 
m  ide  qal  édatoit  qa^qiiMbia  au  deborc . 
Oa  qat  dnaa  on  nnovaaa  relief  b  taot  d*  bopact 
sviaai  c'eft  nna  boaiillté  fralboia  qui  vitalil|4ali% 
(k  oosMia.  Caa  «taox  asoelteotaa  vartM»  H 
charité  èi  Khomilité,  fidfiMeat  cooime  le  fgad  êé 
(on  raraftcre ,  &  le  principe  fubtime  de  toutes  fé* 
aftions.   On  a  vu  avec  quelle  religienfe  frayeur  il 
a  fui,  dèi  fa  plus  tendre  jeanetfe ,  la  dignité  du  Sa> 
cerdocs.  Qelta  banilité,  aui  venoit  du  feiMivent 
pfofbadlqu'U^Toit  de  Ton  indlgaHé,  d'à  bit  qoa 
ti«  avco  let  apaées ,  &  J'en  eoradnée  de  ^ua 

Îlaa  dam  fon  cœor  ;  en  (brta  qn'aprèt  av^tr  râM 
M.  à»  CkylMrliitffl*  fe^aaf  llt.liMrtta 
fan  ami  pahlMtiar.  fbi'ni  Ibovent  liMHlMnèM 
presfé  dt*  recevoir  le  Diaconat  &  Je  Siccrdocc.  H 
De  crai|;noic  tien  tant  que  de  faire  parltr  de  lui.  Lei 

^   moindres  éln{;e«  loi  ét')ient  i  charge;    &  qiiaaj 

^Sathit  dtf"  temporels.  ,ii  lui  f»Uoit  fouvent   quelqu'un  laiMlit  édiapper  devatit  lui  quelque  té- 

Mmr  daa  fecoan  plia  pu  qjoJna  wuiidiir^ble».    .       aaoiçoage  de  recooDotafaoce  &  de  |<efpeft ,  il  fe  ra 

la  chariii  ne  i^.jWPft!»  P^^V  *  «■  «'•"|«A*5! 
cellentes  en  flUa  r  mtoeai;  elk  <tpl«  awHwfeMe,  «l 
tt^eQdi;ir  i  toute  forte  de  ber«M>(«  Les  nécafttevx 
troutoient  tn  lui  un  pere  tendre,  toojoare  pré!  i  ea- 
toyer  Uurs  larmes  &  à  fouliger  leur  mifere.  A 
jiribrantes  époquei^  il  .«Ofoyait  au  Curé  de  fa  Paroit- 
fidiu  fiMUnef  ploa  OP  moins  coofiJcrablcs ,  pour  le 
IboUÎwDent  dea  pauïrea. ,  Mais  oue  charité  que  foa 
céaiir.  aifcftioniH^t  piytiipdiMainent,  ç  Hait  l'édae» 
S  de  ia  J^u<mfirr.il.^^ 
^i^P^air.t  nt  ip  iiptD|Mrt^9ea  eBWni.  OiotlrMWWW 

A  PAKi3»  cte»  L,£  CL£R£  libraiffi  IW  I*  Maitia,  pièa  celle  an  Oara,  II».  S54. 

 . ..  I  -  -•      .-«*-.•».'  1 .    »  »  •        '•    -    ^  **" 


la aceepWloa  de  la  Bulle;  00  qui,  aftei  iue  tpm- 
b^.  fe  déposfédoieot  volontairemeot,  poor  stoif 
fut  leur  prévarication,  &  U  réparer  par  uoe  fiocere 
oinitence.  U  leur  faifolt  parvenir  des  fecoors  juf- 
OU'àaa  extrémités  du  Rnyautce.    Le  plus  fouvent  il 
IM  atUroit  à  Paris,  &  les  rcccvoit  avec  um  affection 
aT  une  bonté  de  cœor,  qui  les  pénétroit  de  confola- 
tion  &  de  joie.  U  ett  difficile  d'exprimer  U  tendre 
&  eénéreufe  folUcUode  avec  laqueUc  il  pourvovoit 
i  leurs  befoins.  SoQ  UwAileufo  charité  eptroit.daBi 
les  plus  petits  détaila,TJi  préeeooét  iaA|a*a(is  oioia- 
lires  néceïïitcs,   Convainco  qo'il  faut  faire  le  Ileo. 
d'une  aaniero  noble  &  durable,  fa  charité  n'étolt 
IMiot  Qoe  ardeur  pasCigere,  qui  fe  détroit  au  iti<> 
nent  qoi  l'a  va  naître  j  c'était  an  feu  toujours  aftif , 
«ai  édbrapolt  Saa  coeor,  &  que  rien  ne  poovoit  étcn. 
dn.  A»<B  Dccaoilt* U Jea  noyens  lea  plus  effica  es , 
MOT  MOm  me  Wiaope  bonoéte  é  teua  les  £c- 
SZfiafliquei  q«p  fi»  c«aor  avoit  adoptée  CMjKAatca 
•eifonnea  troàfoleiit  en  loi  «ne  t9êfàm  iMn«»t 
plus  précieufe  encore.  Son  émlneote  pleteetwt  MM 
MX  on  livre  toujours  ouvert ,  &  coisiPe  on  oiooiteor 
JCwt   qui  les  fortifioit  dans  l'amour  du  bien .  &  les 
Mettait  poliiàmment  ,k  la  peif«âion  évangélique. 
o'il  ne  te  roéUt  point  de  direftlon ,  &  que  fun 
Jté  loi  eût  fût  coofidérer  cette  fooétioo  comme 
entreprlfe  téméraire  de    part,  tt  ne  fafpfuil  ce- 
pendant point  fea  avii  QWod  00  laconbiioft*  tm 
fieurs  ont  fait  l'beureufe  expérlenea  de  <op»Mf 
lâlutaires,  &  s'applaudialèot  daaa  le  Seigoear  da^ 
avoir  fui  vis  avec  fidélité.  ;    „  . 

La  ïele  que  M.  Dofne  avoit  pour  la  Beligicn 
tgétak  point  cgnceotré  dans  l'Eglilt;  de  France t  il 
MtaodoU  iofooM  Car  les  Eglifes  étrangère;.  Il  a'in- 
^«fiiyuii,^yiHP.»f    ,  -f3wii«e  SU  Tort  de  l'ËRlife 

f^  Ûi  fttmtté  Mec  laquel- 
w  ...»  ^.^.^  ..r  — rr.  totftef  lea  Eglifea  eo  d4< 
fendant  les  fiens  proprea,  Jfe  pw  le  courage  apoeoii^ 
que  avec  lequel  elle  foulTre  patW»ment  les  iiijiiftea 
Verfécutipns  de  U  Cour  Roq^aiqe.  M-  Doftie  entre  te- 
Qoitunn  c(  rrt  fpoodance  partiColiere  avec  cette  tg  i- 
iè<-  l!  lui  a  frocorè  pluficura  tuf^-in,  qui  l'ont  coi.- 
fitlée  &  ^iFtrrriie  par  Itur»  lumières  &  par  leurpiéfé. 


â'Oaa  modère  fi  étgqiaMe;  tui*ea  était  pie^ 

Sa.  MoM^^  ai«lr  #«aa*JMi.- «M  tAfS^k 
mm»  «dralteMaC  U  odoverQMlMi,  éa*«iuÀef# 

S 0*00  a'obit  paa  iller  plea  loto.  'Oa  atoft  dreltdVipéfcC 
e  trouver,  après  fa  mort,  qoeiqu^  manufcrit» pr^ 
cieux;  miib  toutti  nos  recherches  nnt°  été  vaines,  ii^ 
DQU8  lommea  perùia  'éj  que  ce  n'eTt  pas  fans  desTelq 
da  lia  pftrt,  voulant  ab('ult):nent  être  iacoono  ded 
*  gûar  a^re  «tinno  qae  de  Dieu.  \ 
(.  iM.JnUt  -à  «oa.  «afr*  F,'^  ; 
V      »»  •  ' 
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S^U  17E  D  S8  ia«OII  VELLES  ECCLESlASTlQU.fi& 

Dm  6  Aoàt  xn»^   


Dt  Périt. 

 i»  PArticli  préciâm. 

,  M.  Dêfai  joigooit  i  an  giand  caraétere  une  fim- 
.pUcité  «dmirable.  Il  avoit  appris  de  bonne  heure  à 
■livre  DieOi  &  i  ne  jatuals  le  prévenir.  On  peut 
dire  qiM  Mot*  ûi  cooéaito  n'a  été  qu'une  fidelle  ei- 
BRÎfioo  J»«ittt  laïaMBte  maxlBe.  Uo  feol  trait 
MOT  fHWMf  »  t^Û  étoit  prmému  mmm 
Il  /«r«M»«  Il  M  <o  mâm  tonp*  «mmIi 
têltmbt.  Dm  Mit  Itaqpfaaietit  i  louer  une  petite 
maifon  de  cmtfÊgKê,  tMK  pour  refpirer  ao  pea  hors 
du  bruit  de  Paris ,  que  pour  procurer  i  M.  Labtrde, 
aloti  fort  infirme,  ua  air  plus  faiubre.   Il  n'aimoic 

Cgt  ce  ton  de  dlftinftinti:  c'ttolt  a  fes  yeax  one 
etflolté»  qui  difuoaoit  ie  ioB4<  dea  pauvrea.  Ce- 


quf.  n%Ugfe  pendant  dix  ani,  devint  une  plaie  con* 
udérable,  qui  ie  condaifit  au  tombeau.  Rien  de  plus 
é.iifîant  que  la  patience  chrëdenoe,  avec  laquelle  il 
fouffrit,  prfes  d'une  antiée  entière ,  les  douleurs  aiguëe 

?|ue  lui  caufoit  cette  plaie  »  dont  la  vue  feule  ftlfoiC 
renir.  Ce  ne  fut  iii«me  qoe  la  fiorce  de  la  doolâtc 
qui  le  cootnilgoit  de  parler  de  fa  jambe  ;  ttals  le  omI 

MoUftMIMMdfc   11  ni! 


Iteofée  de  cette  mailbn  loi  revint  malgré  lui  pendant 
e  S.  Sacrifice,  &  lai  caufa  quelques  diftraâioni :  il 
-en  conclut  qu'elle  ne  Tcnoit  pas  de  Dieu,  &  prit 
ibr  le  champ,  avant  mt^mc  de  fortir  de  l'I^life,  la 
séfiolatioa  ferme  de  p'y  ploa  pcnfer.  £n  effet  il  n'a 
lunle  oft  de  naûoa  de  cuDpinie»  même  lorfau'il 
Mmtttéàn  —  en  il  •  aitox  »im*  la 


ao  profit  des  pfpvfea. 

Une  vie  fi  falote  &  fi  utile  aa  prodnla  étei*  » 
pius  excellente  préparation  i  une  mort  précieole  de* 
«lût  le  Seigneur.   Doué  d'un  tempérament  robude 
de  bien  conftitoé,  il  conferva  jufqu'à  l'âge  de  quatre* 
Wgt'fix  ans  une   fantc  vigoureiuV.    Il  posfédoit 
«MK-daoe  cette  vieilleafe  une  force  d'elbrit,  qui 
^Ê^^^  wi*  pre&oe  petat  éprouvé  d^fUblisfe- 
ant.  On  lo  fit  MafiMn  io  mtao»  fage  dans  fee 
avis,  pwideot  dHf  A»  cooMiOr  te  d'une  .ioékraola 
ble  fermeté  dans  l'efprit  de  péattooee  &  de  nostifi- 
cation ,  rejettant  perfévéramment  lei  petits  adoodefc» 
mena  qu'on  lui  confeilîoit  i  caufe  de  f<m  gran  :  . 
Il  tépoodoit  alors  avec  une  certaine  vivacité ,  qui  nais 
fiià  oe  là  grande  foi  :  Ni  Jufs  ■  je  pas  pie^un  nf 
éÊitiê  f«ka  faire  pénitinci  f  Auflj  ne  put  on  pas  l'em- 
pÉinr  f  ome  la  dernière  année  de  fa  vie  p  de  coati- 
MÊt  la  gnad  jeftoe  do  Carême,  fieloa  A  cootome» 
B  ft  bonalt  i  no  Mtiqoe  ivpaa,  aa  pacnBBi>le  fair 
qu'un  très-léger  rafraîcbUferoenr ,  qui  ne  mérittiit 
pas  le  nom  de  collation.   On  ne  put  également  le 
détermintr  i  s'écarter  d'un  autre  point  de  fa  règle, 
qui  cooiiftûit  i  ne  fe  pas  chauffer  pendant  l*niver , 
excepté  les  heures  des  repas ,  ou  quaad  quelque 
ami  le  mûtoit.  C'eft  ainû  qu'il  pasfa  le  rifDoteax 
kiver  de  1789. 

Sa  dernière  maladir  fat  une  défidlbutce  da»  IMIMB  - 
cannée  en  grande  gartte  par  ■  qdo  lég^- ' 


Il  fiipporu  lea  opératloos  les  plot 
•VK  ttiie  ceoihuice  dc-oo  oovrage,  qei 

ne  laltlbient  point  paroître  fur  fon  vifif^c  la  plus  lé- 
gère altération.  Ce  nétoit  point  dureté  de  fa  part; 
car  pertoDoe  n'étint  plus  fenlible  &  plus  compatisfant 
aux  infirmités  de  fei  frères.  Mais  il  étoit  iî  convaincu 

Îue  le  bonheur  du  Cbr<tiea  fur  la  terre  eft  de  fuof* 
rir,  à  l'exemple  de  J.  C*  ^0*11  étoit  fi  ngoHs  raowrt 
oonidé  de  ce  qoa  DM»- «M  ûi  grande  miliMeofdt» 
faii  Ciifott  boire  ooe  poNloD  da  calice  de  fon  divta 
File.  Qoelqoee  joon  avant  le  œoit,  ce  feotine«t 
nirot  fi  vif,  qoe  contemplant  fa  plaie,  Il  s'écria:  Ne 
fuis  je  pas  bien  heureux  de  ce  que  le  Seigneur,  dans  fa 
grande  mifiricorde  ,  mfa  envoyé  ce  petit  mai,  peur  ex- 
pier mes  innmbrables  iniquitis?  Pour  cette  fois  00 
peut  dire  qoe  l'aboodaiice  de  fa  joie  triompha  de  fon 
BumiUté*  qui  le  reodoit  extrêmement  attentif  à  cachlt 
les  gnodea  coofblatioos  qoi  remplisfbient  ibo  eam» 
daai  la  eatm  4a  doMir  da  lli  parfinme^oelque  Idée 
-«vnataylk'Oa  wt  H  fltdMHîniwMtttiieIk  pendant 
•loalefii  maladie.  Un  jour  qu'un  aatf^»  pénétré  de  don* 
leor»  hii  difoit  avec  une  grande  fenfilwtté:  Il  paroît» 
ldr»qm  vous  fouifre? beaucoup:  Ç^edltcs-veus  ?  repli- 
qua't'll  avec  vivacité.  J'ai  cemtu  des  perfonnts ,  qui  v«. 
/oieitt  infiniment  mieux  que  maf,  qui  ont  jevfirt  Met» 
ekvmtage^je  dtis  rtconneitrt  fut  l&  Mâneur  m  màugm 
i«M(c«B/.      qu^l  m  traite  m'ulé  fSmt  mt  ftMMu 
Aàè-dMt  qai  -l'afflifleoiftdaaaMt  dMt  tilnai» 
nm**^  qi^h -mr*  iNNivolt  -pta«r  |b  iMdi***h» 
•«ilnes  fervicea  qu'auparavant ,  comme  de  faire  foa 
lit,  balayer  fa  chambre,  &C.   Il  remercioit  lea  p«c- 
foiine.'.,  qui  rctuplisCoient  CfS  devoirs  avec  autant  dei 
cbarué  que  d'.iiTcdIon ,  d'une  manière  fi  humble  » 
qu'on  eo'  étoit  rempli  d'admifallon.    La  fimpltciré' 
-ciitéiienne ,  qu'bn  a  déjà  veoiNjaéa  ea  ilui»  panMi 
-ftir-<oui  dans  lea  déniai*  jovrt  «a  il  maladie, 
dégAÛi  onivei*!  paar  «Win  ■uiiilwia/.  fcMidl  dnatfi 
-ner  <ce  ^i  powwirTfgiiiwr ctl  wAtambla 
Mais  il  le  fupportoft  avec  peine,  fe  plaignant  de  fi 
fenfoalité,  de  fon  peu  tl'an.our  pour  la  roortilicaion.. 
H  ajootoit  que  toutes  ces  petites  délicatctfes  étoienlc 
parnlteoieDt  inotiles ,  puilqu'elles  ne  lui  procuroieot 
aucun  roui*gei»eiit.   Il  falioit  lui  f;;lre  violence,  dfr 
hil  ordouaer -d^  prendre  ce  qu'on  lui  préCentoitt.  IH 
obéisfult  alora  avec  tu  fimplicitë  d'un,  enfant». 
M  nba iacMbé klMiltfoa.  CmiU 
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L» DitniDch*  15  AoAt.  ttta d«  l'Ailbm(lloii  d»  U  Itai  àimktm  ËL  Mr.  *  FlWar/,  feur  Us  kMtmt 
Sitate  Victge ,  tw  dmiMuI  tUtt  I  S«  Eaftarhe,  corn-  M  li««|ii(g«ft.  A  nrit  dles  F^mitli ,  impr.  Lib.  quai 
me  il  le  deuroU  «rdwamtot.  Il  fe  fit  conduire  à  l'O  des  AueulUns,  No  39,  &  LecUre  Libr.  rue  S. 
jaioire  S.  HoDorép  pour  «ififter  au  S.  Sacrifice  de   Martin       254:  33  y>.  L'Aoteur  de  cette 

I»  Meife,  où  il  eut  le  bonheur  de  cummanier.  Cé-  Inftroéliun  veut  prémonir  les  labtureurt,  les  artijans 
toit  alors  un  Âoge  qui  ne  teooit  plas  à  U  terre.  &   &  \ts  jturmUtrt ,  contre  les  perâdes  infiouatiant  dca 

-dont  la  foi  raoioioit  les  force*  défaUlaates.  On  eut  Prêtres  ennemis  de  la  Rémlutkio.  Fàilts  afm.  Imv 
Maocoap  de  p^M  à  te  tww it  diez  lui;  mais  il  dit-il»  decattanUSm  mifitt  foajcm totnifiirtifa». 
Évoit  abimiiirai  toataJi»  pniovir  cette  dernière  coo-  dans  ce  *^  ' 

■folatioa»  De  f«  cfoyut  iwat  ■QCOii  «te 
pour  qti'an  loi  appottit  cIks  loi  1w  évttam  8mm* 
mens.  Il  paroit  qoe  cette  fainte  vi6lime  o<Trit  Ton 
dernier  facrifice  au  Seigt>ear,  &  qu'elle  entra  parfai* 
tement  dans  les  dirpofulnns  du  Julie  Siméon ,  qui  ne 
fi»plroit  plas  qu^après  la  dtsfoîution  de  fon  corps 


 cil  iTc^  de  wm  ^ 

Hmwkfm  mKit  pas  de  fe  lerrir  da  prétexte  de 
WMnnkil»  ibilgioB,  ponr  vous  rendre  les  inflro- 
mens  de  votre  propre  mirere,  pour  le  maioteojr  dans 
la  posfeffion  de  dévorer  le  fruit  de  vos  foears  ,  poor 
viius  replonger  dans  la  fervilude,  dutit  le  courage  de 

 ^   -    .  .  ■   l'Asrembiée  coDtbtuante  vous  a  délivrés.  Les  mMOK 

ayût  va  'St,  porté  dans  Tes  maint  ce  même  Sauveiir»  qu'on  voua  prépare  luut  prêts  i  fondre  ûu  foe  tltlffi 
ye  M.  Do(be  poriuit  dans  Ton  coeur.  Depuis  oe  Des  Paftears ,  Miolftres  du  Diea  de  Mbt«  tam  de«e> 

.  nua  les  Prêtree  do  Dieu  de  la  jjoerw:  Me  dii. 

patet>Jci<ioll»a.«JfMreifaarce  qui  leur  refte. 
poor  eonfemr  leon  riehesfes  fcandaleufes.  Ar. 
mez  vou»  donc  do  boodrer  do  Ik>o  fens;  inftruifez- 
VQU8,  &  ne  TOUS  laisfez  pas  conduire  comme  des 
animaux  privés  des  lamieres  de  la  raifon.  Veillez  èc 


,  on  le  vit  s'affaiblir  de  plas  en  pli 
,  teille  de  là  bm(Ç«  il  eat  coeore  le 


•4e  fe  lerer  fenl  pour  dite  Vèpree,  car  11 

.  point  encore  interrompu  la  récitation  de  fon  Offîce  ; 
mais  il  fallut  bientôt  le  reporter  fur  fon  Ht,  &  un 

ami  dit  avec  lui  l'Office  de  la  nuit.   Le  lendemain     —  «« 

matin,  jour  de  ia  mort,  il  fit  venir  un  Notaire,  au-  priez: prôfleroes  vous  devant  t*étre  fopréaie; implores 
Quel  il  olfta  fce  dernières  volontés  avec  une  parfaite   fa  divine  miféricorde}  elle  ne  vous  abandonnera  point  a 
.  JUbetié  d'esprit.  Les  difp»fiti«ns  de  fon  leffaroent  font  elle  éclairera  ces  Corée  timides,  dont  la  fbibleefe  • 
.dîfnes  de  fa  obvilé.    Aufliiùt  il  reuira  dana  un  '        .  /  «     .  ... 

C'ofood  reeoeilleBMIi  4t  diM  le  fikacc  aoll  fan* 
eh  s'étie  fmpofd.  Mlle  éê  MOipe  M  feaipc  U  le- 


voit  les  yeox  Se  I  es  mains  vers  le  ciel ,  avec  une  ar* 
deur  qui  annonçuit  une  faintc  impatience  d'aller  à 
Dieu.  Vers  lea  troii  beorea.  lorfqo'on  a'y  «ttendoit 
Je  muina,  il  parut  entrer  dans  on  léger  fommeil, 
qui  donna  quelque  inquiétude.  Aoffi  tAt  on  récita  les 


fuccembé  fou  les  nenaces  de  leon  Chefs,  par  l'ba- 
Utodc  de  IcytcMlr  (fc  de  lee  refpeôer,  malgré  le 
népninMNWi  acM-Ul  ctoiefit  pénétrés  les  uns  poor 
les  autres. 

Afin  de  mettre  ceux  i  qol  II  écrit,  en  état  de 
cerner  la  vérité  do  menfonge,  &  d'apprécier  cett* 
ConftitQtion  du  Clergé  fi  violemment  calomniée* 
«•Auteur  progofe  les  qoefiiaos  fiiivamet.  Pourqnof 


Minutes,  le  relpeâiMo  naïade 
Me*  &  l'amwaM  4ai  le  Sei| 
>ck dv  fcitm,  flMWoiFepraQv 


jmeres  des  AÔooiftBS}  mais  apris  trois  ou  quatre  rAafemblée  Natiooale  a>t-eÛo  désNté  xê  queues 

.  .KL.<i„v.  .  ..   fit  troia  léfen- fixh  iCvêqMeïeroM  nommés  par  les  HMMrt  cMfis  par 

MT,  Bkia.dciflM  tcMwie;  &  ao  ^nit  léfidenm  dans  leurs  Dioce> 
n  moindre  agaalCk  4bT  norquu  30  ««die  privé  le  Rd  de  nommer  aux 
Son  enterrement  fut  (impie  &  modefte,  comme  il  Evédiés  &  aux  AbbayesF  40.  Pourquoi  a-t  elle  llatué 
l'avoit  recommandé.  M.  le  Curé  de  S.  EuQacbe,  que  le  Pape  ne  prendra  plus  une  année  du  revenu 
pUlnde  rcfpeft  pour  les  vertus  de  M.  Dofne,  qu'il  des  Bénéfices  i  nomination  Royale?  50.  Pourquoi 
JWflorctt  fiog^iierement ,  voulut  y  afiîftcr,  &  fit  la  a-t-elle  fupprimé  les  Bénéfices  qu'on  appelloit  jSe^ 
«-  ^iff  ^  Canonicats ,  les  Ordres  ReliglMia , 

&c7  60.  Pourquoi  a-^elle  décrété  que  les  Curés  mêow 
Icroot  nommée  par  lee  ElcAenia  da  peuple  ;  &  70 

Îne  lea  btaae  «iMlléa  4ê  l'£gU/«  feroat  vendus  ?  Cea 
ifférentea  qocnou  fi»t  asics  bien  réfolues  en  peu 
de  rrofs.  Si  le  refte  de  l'Ecrit  étoit  dana  le  même 
goût,  on  pourrolt  excufer  en  quelque  forte  l'Auteur, 
de  l'avoir  public  fous  le  oom  d'un  Prélat  jufteadÉt 
efiimé.  Mais  on  ne  peut  que  le  bldoBet  fnrfeiiiaK . 
d'avoir  emprunté  oa  nom  li  cber  §t  fi  lafeeftiU* 
pour  débiter  alaa  emon  «viffieres.  ' 

11  dcmNÉaSet  fmtfÊit^fupfrtmê  Ut  y«axt 
DVMrd  .calla  qaeftkm  loppofe  une  fausfeté:  l'As- 
IbmUé»  cooftitoante  .  n'a  point  fupprimi  les  vœux  ; 
elle  "  "    J/-1--/ 


Di  Fivitri. 

la.&iiànt  l'extrait,  dars  notre  F.  du  21  Mai  der» 
ator,  de  laleitndi  Jf.  rJMvuâtyinntàMUL  lu 
•Gartfr,  Fkêtrtt  &e,  de  Dtpartmnt  i*  FJrikkt, 

nous  avons  témoigné  defirer  la  continuation  de  cet 
Ouvrage,  où  nous  faifions  remarquer  dea  vnes  ex- 
cellentes. Elle  paroît  depuis  quelque  mois,  fous  le 
titre  à'Exanun  des  prituipts  dt  la  Conjliiution  ci*iie 
Qergi»  *M  Régltmnt  dicriti  far  TAsÇtmblit 
■.Nèiùfnale  d4  Fraruttjur  lif  ftrmt  ixutituttt  du  culu 
«MAsUfiie.  A  Lirn^y  de  l'imprimerie  de  J.  B.  DclAr 
mêWtni  &  t»  trbuve  à  taris  »  chM  LitJcra  Ubnka 
«ne  S.  Marrio:  «7*  p.  *i-ie, 
frélifflloalre  de  35  p.  Prix  50  f. 


  *  feulement  déclaré  qu'ils  ne  leroot  plus  recon 

Nooa  ferons  d'abord  •qoelqoea  obfetvatiooa  fur  un  nos  dans  l'Etat  :  &  par  «là  elle  Icor  a  retiré  la  fore* 
Ecrtt.MiMrattia««kMMIil:  . .        .  eoreiaiorce 
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Uétlmt  km  iMIWiiilHf  aÉ<4e'ftr  j« là  coafeia»  *Llt  pau  U  «end»  b  SoMi,  kt-lÊlkimmh 

M  MUf  MM «mEm}  râ^mM» fl^y  »  mi  im*  uMSSû  mil  h  KflMw , fl  iWlMttiHenip I 

«hé>  &  die  m  raoMll  |^  pt»  fMMM  tU*  nratt  frfainteté.  Ecoutent  (ei  praoreff. 
«wria  1m  interdire.  <' Les  vcsax,  dtt>l!^  fontcontrffreii  la  Migion  , 

Let  réponfes  de  PAoteor  k  celte  8c  qaeflioo  font  parce  que  c<?Iui  qn!  fait  dei  vœaXi  t'iropore  des  de- 

encore  plue  reprélienfiblet.   Il  dit  lo  qu'il  n'en  exifie  voix*,  que  notre  divin  SauTeor  n'a  paiera  deroir  exi- 

mucune  trdct  ^des  vœux)  dans  fSraHgilt,  ni  dans  les  ger  de  notre  foililefre  ;  parce  âae  celai  qui  fait  dei 

EcriêJ  des  Ai^itrts ,  (f  que  far  cra/irf«nit  Ut  nt  Jtnt  yœax,  protnet  k  Diea  dea  cbolea  qa'll  ne  peot  être 

f«<«t  nécttfoirts.  l'erlonne  ne  fimtient  qo'iU  foient  uftiré  de  tenir,  femblable  à  S.  Pierre,  qai  aprèi 

aéces&irei.  aaia  fettlcoMat  nTlIt  IbOt  de  conièll.  ttiilr  dilttilldoiaRoh  ihfffe  pour  foo  divin  Miftw| 

Ce  4Qll  y  a  de  néceeflrftv»  cfeft  d«  kwVMottre  qa*!!*  le  MÉI  trab  Ml  lli  tob  9utè  ùrwHtmgmmê 

comme  conreil.  Comment  celai  qoi  fiit  v«a  de  paorrtté,  Jare  à  Dmo  dwd 
fAtttenz  peat' il  avancer  aoll  n'en  exifte  aucune  trace  â  cbarge  à  fes  Amblablet.  en  fenotTçant  k  toitte 
dana  r£vao((ile  ni  dans  les  Ecrita  dei  Apôtrei?  Oa  propriété,  poor  dévorer  celle  d'autrui  ;  p.trce  que  ce- 
lit  dans  S.  Mattbieo  (XJX,  lo  &  fuiv)  qu'aprèt  foi  qai  fait  roea  de  chaQeté»  n'eO  qa'un  téméraire, 

Îae  N.  S,  J.  C.  eut  établi  l'intidlsfolobilité  abfolae  on  orKoeillenx,  qui  jure  d'avoir  asfez  de  force  pour 

u  mariage»  Tes  DilSsipUs  lui  repréfenterent ,  qae  fl  réfifter  ait  vsu  de  ta  natunt  parce  qae  ccloi  qui 

telle  étoit  la  rnndilaB  de  l'komme  k  l'égard  de  (k  (ait  voeo  d'obéitbnce ,  jure  de  reooneer  aux  lomierae 

fi— ■»  U  tfitoà  paa  expédient  de  fe  marier;  fit  qoe  'd«  jk  nlfbo  pour  nUt  dTinlitf  •*  U  (•  crevé  let  yeat 

■otae  Smmm  hmr  répondit:  „  Tnoa  m  font  paa  ca-  pow    lUrc  evoMb*  ter  Um  «utreai  11  reaooee  â  tt 

ftUtB  de  cette  réfoloiion ,  mais  feulement  ceux  qoi  liberté ,  dont  la  perte  le  rend  toUaUe  aox  animaoi 

eot  reça  ce  don.  Car  il  y  a  dea  enooqaes  qui  font  devenus  domeftiqtiri.  Tout  koome  qui  promet  à 

tbrtis  tels  da  fein  de  Icuif  mere  :  il  y  en  a  que  les  Dieu  d'être  piua  parfit  que  fes  ft-mblables,  tente 

hommes  ont  fsit  euruques  :  &  il  y  en  a  qui  le  font  Dieu»  comme  Jtphti  le  tenta  par  ce   vœu  dont 

fait  eux-mémej  eunuques  (en  renonçant  aa  maria-  la  témérité  coûta  la  vie  k  fa  fille.   O  homme!  ajou< 

gc  )  poor  le  Royaume  dea  Cieux.  „  Le  Sauveur  te  l'Auteor,  qui  es  •  tu ,  pour  jurer  i  ton  Dieu  qoe 

ajouta:  Qui  psnl  iweprsnérs  ttci  It  emprtnm.  Or  to  fcru  demain  ce  que  tu  lui  promets  aujoard'hol  dn 

MM  Ulradidoo  rnookad»  qoMI  a'agisfuit  ici  do  vœ«  faire  tMlitt  vit?  Heotre  donc  en  t«l*aié»t  t  toom 

ém  ilt^Mt  I»  piwiiM  des  vctn»  de  Religion.  Oo  qoe  H—lit  at  to  M»  dee  vertii  clrtiHiBi  

peot  vdr  flir  ee  paa(%e  les  réflexions  du  P.  QjitM ,  Garnie- toi  de  fiilre  le  voen  d'oMbrver  tootee  ces  dn* 

ÎOf  a  fi  fidaUement  recueilli  f  enfeignement  dea  Pères  fea:  ce  vœu  rend  coapable  d'orgoell  celui  qri  le  pm» 

:  des  Conciles.   Qui  ne  connoit  pas  anflj  ce  que  nonce,  &c. 
S.  Paa!  prefcrit  touchant  les  vifrges  &  les  veuves      Quelle  foule  d'errenri  dans  cette  réponfe  l  II  eft 

qoi   fe  confacrent  h  Dieu;  &  l'cxHortation  qu'il  fait  vifibie  qne  lei  cenfnres  eue  l'Auteur  le  permet,  re- 

aos  iMatmeade  préférer  comme  loi  l'état  du  célibat  tombent  for  lea  Saints  illuftret  qui  ont  infhtoé  iea 

à  mimé»  mariase?  Mais  qœl  phia  beau  modèle  en  Ordres  Religieux  •  ou  qoi  s'y  font  engagés  aprèi  leut 

ce  Mon  foelaSM  Vlerfe,  qoi,  malgré  le  préjugé  étaUiafaaicBtt  fiir  tant  d'aotrea  Saints  qui  les  ont 

IMMMil  MMl  les  Joifb  llir  l'état  de  virghAé»  ry  loofs  9t  adâMf  ;  fbr  l'EgHfe  même,  qoi  lea  a  coo- 

dMt  cooOcrde.  atefi  qae  tonte  la  Tradition  Ph  con>  flamment  appronvés  &  _protégéa.    Sn  conmrft.(i 

du  de  faféponfe  il'Ai^e:  Cmmn*e«kJif&é-t-U,  mieux  eo  bumilité  qae  S.  Benott,  S.BaR«fé,S.Tl)p> 

«ar  jê  ne  cmibWx  point  iFhmmt  Enfin  N.  S.  J.  C.  mu,  &  tant  d'autres  grands  hommes,  qui  ont  fait 

a  voalo  honorer  cet  état  en  i'embrasfant  lui -même,  l'honneur  du  fiecle  ubils  ont  vécu?  Qoelpiui  iingalier 

m  le  fiifanl  embrasier  par  fon  Difciple  bien  -  aia.^- ;  travers  d'efprit, que  de  repréfeoter,  comme  diâea  par 

&  quoiqu'il  ait  permis  qu'on  fe  portât  à  bien  dei  ai-  l'orgueil,  des  voeux  formés  pour  l'étnaffer .  pour  l'ex- 

lintata  contre  fa  perfonoe  divine»  Il  n'a  pas  voola  tirper  même  ]afi«'k  laradne,  fi  cela  étoit  poffible! 

Îae  fil  viroiaité  fût  tenie  d*  to  moindre  calomnie.  Mais,  dit  •  11,  on  promet  k  Dien  des  cbofca  qu'ofe 

'Attteor  affirme  donc  tefeMM  qu'il  o'exifte  da«  o'eft  pas  asforé  détenir.  Ne  fiiSt  il  donc  pas  mttm  ' 

le  Nnavean  TeftaMSl  ascone  trace  dn  vceo  de  vlN  pnisfe  efpérer  de  lea  tenir  avec  to  ftcoora  im  JHmtl 

ginité,  poisqu'U  y  eft  m  contraire  autorité,  de  la  Des  époox  font -ils  plus  atfiiréa  d«  garder  ta  fidllMi 

manière  la  plus  expresfe,  par  des  leçons  &  des  exem-  conjag^ile  ,  tnrfqu'ils  fe  la  promettent  motoellemeot , 

pies  fupérieura  i  toute  critique.  L'Auteur  nous  don-  que  ne  l'eft  on  Religieux   d'accomplir  fes  voaox, 

nom  twmtl  Itoa  iê  piàm  in  tmm  l—  dn  Brit-  lorsqu'ils  une  vraie  vocation?  11  n'eil  peut  •  être 

gtoa»  point  d'engagement,  dans  l'ordre  des  chofeii  civiles, 

Uafonte  que'*  toi  VOMU  n'étant  nid'infiitatioo  dl*i  qu'on  ne  pût  taxer  de  témérité  avec  un  pareil  raifoo> 
M,  ni  néceafaires,  onr  été  ibpprimét  avec  JnAe  tai>-  neaMot.  Un  pere  de  faaiUe,  qni  marie  qoelqa'un 

foo,  parce  qu'ils  font  contraires  k  to  ûOotnlédn  to  dn  ftl  «nime,  qni  vend  ob  fift  acheté  une  lemn, 

KeÛpon,  &  au  bien-  de  la  Société.  „  On  pe  croira  ooe  maifon,  qoi  fiorme  tmn  entr^rtw  qoeleonqne  / 

paa  iKlkBKnc  q^e  l'Scrivaio  ibit  an  par  no  vrai  pent-il  to  teolc  aifiiré  de  mtow mBr      tant  dte* 
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kn$,  aol  ootea  roj^t  de  Te  repentir  d'afiet  feoiblaffe^ 
|)o  Magiftrat  peut- il  Te  tenir  asforé  de  remplir  fe« 
devoirs  eo  toate  circonûance ,  de  oe  Te  laisfet  jamais 
corrompt^  p«r  les  follicitaiioM,  «Q  IntimÛer  pac.U 
c^oofidtfatioo  dci  bomcnei  paiifaoïff  «o  an  mot  dV 
voir  toujoort  Mlèz  de  farce  pour  xomore  tons  let 
«ffwts  de  l'iniquité?  L'Auteor  liir- mêoie  de  cet 
Ecrit  a  - 1  -  il  pa  fe  tenir  asfaré ,  en  prêtant  le  Ser» 
ment  civique,  de  n'y  être  jimais  infidèle,  quoi- 
qu'il puisie  arriver  V  A  - 1  -  il  pu  lans  orgueil  prcfumer 
asftz  de  fes  forces  i  pour  fe  croire  plus  à  l'abri  de  U 
(idu^on  que  tant  d'autces,  qui  ont  o^  refulé  on 
létniâé  ce  ferment  ?         ^, . 

L»  |rat«  de  S.  Pierre  a'eS  pM  d'âvoir  protnis  kfbo 
lltlD  M»m9  de  ne  jamais  rooglr  de  lof:  ceU  Àoit 
de  fon  defoir,  &  non  oo  aâe  de  (urérosat^oD.  Dèa- 
locsc'eft  un  exemple  étranger  i  la  qoemon  préfente, 
4I&  il  ne  s'agit  qae  des  vœux  de  perft  <^ban.  L'Au- 
toor  oe  prétend  pas  fans  donce  qu'il  ne  faille  jamais 
|i«p  Dromettre  à  Dien  •  &  qae  les  vœux  même  du 
Migilpip  fiMeiit  téméraires,  quoiqu'on  n'y  promette 
f§l$ft0'^  fipl  l'on  eft  obligé  indépendamment  de 


fM^HHSi  So  4aai  coD^ftmt  donc  la  faotedu  faial 
iAvtml  Ctft  f  rolvant  toote  la  Tradition .  en  c» 
«m  tvolt  trop  compté' far  loi  «même  :  fur  qnot  l'on 
petit  Toir  les  Réflexions  do  P.  Qaefnel ,  Mattb.  XXVI . 

33  is'juiv.  Ainfi  tout  ce  que  l'Auteur  pouvoil  conclure 
de  cet  exemple,  c'eù.  qu'il  doit  fervir  de  leçon  à  tous 
ceux  qui  •  préfumant  de  leurs  forces ,  &  méconnois- 
fiMt  leur  foiblesfe»  font  des  vœux  légèrement.  AUis 
il  M  coodot  lira  contre  les  vœux  en  eux-m|flB|fy 
al  contré  cmu  qui  l«s  font  avec  les  dll^ofitioas  leqi^ 
itf.  VAadm  &  le  Houvera  Teftameot  coocooreàt 
à  les  «otorifer.  Comme  David  eft  loué  d'avoir  fkit 
00ta  à  Dieu  de  loi  bâtir  une  maifon,  quoique  cet 
Jbuonear  ait  été  réfervc  â  Ton  fils,  les  vierges  2c  les 
TcaveSi  qui  dè»  l'origine  de  l'Eglife  feconfacmient 
à  Dieu»  n'ont  pas  moins  été  approuvées  par  l'Egiife 
&  par  Im  Apôtre»  eux-même^,  Xe.n'ift  juu  l'bu- 
«IttTvii  t*opp<»fe  à  l'émiflioa4MM|l^^prqu'en 
jitfb  autre  Auteur:  elle  les  excite  «a  contraire  & 
■Im  «aoonrafp  »  parce  qu'elle  nous  ABpread  pti^piêqtf 
temps  qu'on  ne  peut  tr«p;^,d(PMi4(i,iqHiMM«. 
■i  trop  Te  fier  à  Dieu. 

Bft-il  rien  de  plus  ridicule ,  que  d'entendro  ci  t  F- 
«clvain  pruDuncer  à'un  ton  d'uracle  ;  Tout  himme  qui 
frmit  à  Dieu  iiirt  pliu  parfait  que  Jis  jitr.^i^j.es  ^ 
IMM  Dkit  ?  Il  cite  en  preuve  le  vœu  de  Jepiité,  qili 
s'ifpiroit  nullement  à  être  plut  parfait  qoe  fti  bmr 
Mtmm$  awis  à  .téwnlgper  à  Dico  fa  recoonoteûuiM 
b  flAuire  qall  tenait  de  remporter.  Qoaod  li 
auroit  teMé  Dieu,  enfaifant  un  vœu  téméraire,  il  s'en» 
.Aùvteit  bien  que  tous  ceux  qui  6>Dt  des  vœux  teméui* 


ref.iefM  Dieu»  m»  m  pa>  g-,H»  mmm 

font  des  voeux»      ^Mnl|^ téfaérâiieaMnt. ■ 

pie  de.  Jfpbté  ne  »Md«nt  «fliit «MU  qui,  avant 

îî  "P*  JîîLv.^»".*^  Nawréat.  ou 

d  MitrM  wtoriliie  par  la  Loi  divine .  Eft  •  ce  férieufe- 
ment  que  l'Auteut  fiUt  un  crime  aux  Religieax  d« 
vouloir  être  plus  parfaits  que  le  commun  des  bom« 
mes?  Il  auroit  donc  blâmé  auffi  (es  célèbres  Solitai» 
res  de  rEg>'pte,  qui  ont  été  l'adquretton  de  toos 
les  fjeclea.  Il  n'a  pas  fait  réflexion  que.  c'aft  j.  C» 
lui-même,  qui  nous  commande  d'être  parfitfM  «MB* 

Se  tiotre  Pereçéleûe  (A^tà,  V,  48)$  qoetadMo 
nveor  propqfe  à  w  jeun»  hmmê^kyTû^  vendro 
tons  fes  bieiM»  &  4e  :1m  donner  aux  pauvres ,  afin 
d'avoir  un  ttdfor  dma  Ciel ,  &  de  parvenir  i  U 
perfca  on  (A/3»A.  XIX,  ai.)  il  n'accuCera  pas  fan» 
doute  N.  S.  de  coofeilicr  aux  homme*  de  tenter  Dien* 
Il  ne  fera  pas  non  plus  ce  reproche  i  S.  Paol  ft^MB 
autres  ApÀtres ,  qui  nous  prefcriveot  d«  m  lltVIW 
conformer  au  Hecle  préfeott  de  ma^f  ffflWT ij  ■fl«- 
de,  &c  (Rom,  XII,  a,  &c.) 

On  s'aDperçoit  facilemeni  nue  notre  Aotov ,  fiiat» 
devoir  dee  IdéaajuOes  furies  matières  dont  il  par- 
le» avance  deenixtfDfl  tris .fausfts  *  peu  chrétien- 
nés.  Il  ne  Ait  pas  que  la  perfection  eft  commandée 
i  tons;  &  qae  fi  la  plupart  des  hommes  n'yalpireat 
pat,  ce  c'i-a  pas  une  raii'on  de  t'en  diipenfOTtSt |ft 
perfejStiqn  conûfte  à  fe  détacher  des.  crdatiifMTMW 
s'attaçber  ooiquemeot  à  Dieu,  «'eOMlra,  è  oMim» 
le  prenuer  Commandement*  Mi  mnm  oMHieHle  on 
nen  aimer  que  par  rapport  à  lien  {  que  les  voeux  dn 

SeUglon  DP  iônt  pae  par  «nx- mêmes  la  perfcftu.n» 
mais  des  mpyafW  oc  des  facilités  pour  y  parvenlt 
(fur  quoi  l'oo  peut  voir  M.  Nicole  fur  l'l£pitre  du  6c 
Dim.  apprès  la  Pent.  N<j  V  ;  que  bien  i4iio  qu'on 
tente  Dieu  en  prenant  ces  moyens  »  il  peut  l  ' 
qu'on  1«  teute  plutdt  cDiw  kê  Bcemuil  mui. 

uu'il  eft  plus  dîîSeUe  Z  ^ «»«iittan^'i  

fins  en  resfeptir  lea  iMwte»  qae  de  ftuftraire 
à  lèe  maneai»  mmplw,  »  fe  tfpanwt  de  lui.  Ou 
moilt*  entendre  notre  Aoteur,  que  la  piété  enversL 
Uleneft  une  MAire  de  mode;  &  que  comrr.e  il  faut», 
dans  le  commerce  de  la  vie ,  fuivre  les  uftges  qui 
n'ont  r/en  de  contraire  à  la  Loi  de  Dieu,  ilÊMit  4e- 
iTiême  m-  pas  vouloir  être  ni  plus  Chrétieo,  ni  mm 
uement  Chrétien  qu'on  ne  l'eft  commoaiment.  Mab- 
beareoCsment  celte  manière  de  penfer  a'eft  qn»  tto» 
idMndae:  &  c'eft  une  dca  caulëe  da  dépérisfemeue 
de  k  ReUgioo  en  france  &  ailleurs.  Après  s'W 
•ntorile  de  relâchement  des  autres,  pour  l'imiter^ 
on  taae  plus  00  moins  duremcLt  ceux  qui  n'ont  naa 
feUbles  Ce.  ' 
(La  Juite  à  uns  aii«r« 


A  PARIS.,  cbf».i.£  €iJES&  Libraice^  ryc  &  JILutia»  près  €elie.aua  Oen,  N«.  2^4. 
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•  OITB  DJL  S  NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES,  y 

Ob  13  AoAk  S]9S. 

D«  FivUrs.  les  fuDCUoiu  do  S.   Mlolftere»  auroletit  d&  être  en 

Suite  dt  i'IofiniâioD  poor  les  hafaiUDS  d«  Ift  CUi'  tretentu  dea  bieni  du  Clergé,  pliuôt  ^ae  tant  d'Ec 

pagne  t  fm^jlmim  MfflMl  A  JC  tWtêfÊÊ  êt  Fi'  ciéfiaftlqaea  qui  en  joaisfoient  (kod  rieo  faire.  Le- 

vkrt.  vœa  de  pauvreté  eft  dooc  inoocMit .  fooa  tooa  1m  cap> 

**  Celoi  qui  fait  vcM  d«  nravreté,  dit  l'Auteur*  porta,  dea  iocoiiféaleiit  palUci«  fMttOlllcn  fâ« 

jan  k  IMeo  d'être  à  cbam  à  fea  femblableaf  en  r**  tm  croit  y  Tolr* 

■onçaot  i  toute  propriété  >  poor  déTorer  celle  dr«i>  Si  .l'on  s'en  rapporte  à  l'Auteur,    mM  fil  ftit 

troi.  n  Ainfi  ,  lori^aeN.  S.  dllbit  ion  jeune  hoomt  wn  de  cbafleté  o'eft  qo'oo  téméraire,  m  orgoetl* 

ricbe ,  de  reoaocer  b  toute  propriété ,  oe  d'eu  dtftrl*  hnx.  qui  jore  d'avoir  airez  de  force  poni  réfifttr  an 

boer  le  prix  aux  paovrea,  c'etoit  pour  qu'il  fût  à  vœu  de  la  nature.  ,,  On  reconnoît  id  lea  priocîpea 

cbaree  k  Tes  femblablet ,  &  dévorât  leurs  propriétés  &  lea  exprefiloat  même  de  M.  Duiturg  Curé  ds 

Ainu  les  premiers  Fidelea  àtJttujAlm  étoient  trèa-  St-Bmtt-/ur-Stltu ',  &  l'on  rte  peut  qu'être  indiené 

imprudena,  malgré  leur  émincnte  làtateté,  de  a'ez-  de  voir  mettre  daoa  la  bouche  de  l'Evèqae  de  Vmsrt 

fOKt  i  obe  oéceffité  G  Ocbeore ,  en  déDolkot  aux  m  tel  lainage .  qui  révolte  tooa  ceux  qui  cunrerveat 

fMa  dea  Apôtres  le  prix  de  leurs  bieos  qo^ls  aroient  foetqae  reipeâ  pour  la  décence  pablioue.  Nan  m 

'HÊàm,  pour  être  diSriboé  aux  Indigeiw.  Ainfi  c'é»  poovona  mieox  faire  que  de  renvoyer  tu  ce  fojetaw 

lait  one  grande  bot*  daiM  initoftre  S.  Paalio  flt  dte>  Littm  d$  M.  Httlujjtn,  doot  noua  avons  rendu 

1rs  Ikints  Evêquea»  de  fe  dépooflller  de  lewt  Maw  compte  dcpoia  peu.  ObfervoDa  fealemeot  ce  que  S. 

en  faveur  des  pauvres,  lorrqu'ils  entroient  ao  fervice  Piul prelbnt  dans  ia  première  Ep.  k  Tlmttkit  (v,  tx 

de  l'Eglile,  pnor  ne  vivre,  comme  leur  Clersé,  &  xa):  "  N'admettez  point  lea  ieuaes  veuves;  car 

que  des  coiunbations  volontaires  dea  Fidelet.  L'Aa-  après  avoir  véc  1  arec  mollesfe,  elles  fecouent  le  ioug 

teui  ignore  fans  doute  ces  exemples,  quœqoe  très*  de  J.  C,  &  veulent  Te  remarier:  s'attiraot  ainu  oa 

célèbres ,  puifqoll  donne  cotnme  inféparablea  da  vœu  ji^ement  de  condamnation ,  pour  avoir  aianqué  k  lear^ 

ée  pauvreté,  les  inconvénient  qu'il  n^  troove  que  pnoder  eoMemoit.  ^  Hmnus  imiutitnm,  fulê,. 

yvce  qu'il  le  dénature,  poor  le  rendre  odieux  frtmmJUm  uHUÊtfimmnt,  Ce  n'eft  paa  aiofî  cet> 

Eâ<c  ope  les  Bénédiftii» .  lea  Bemardioa ,  &  tant  tdMoent  «M  dotre  inpotteiar  aurait  parlé.  Il  aoroit 

d'aotief  Ordres  oa  Coogrégatlona,  où  l'on  fidlbit  le  dit  plntdt:  N^mettez  point  les  jeanes  veuves  ,*  car 

voao  de  paovreté ,  étoient  i  charge  k  autrui,  &  dé^  ce  leroit  de  leur  part  témérité  ôc  orgue  il,  de  jurer 

Voroient  lea  propriétét  des  Citoycna?  Quels  fervices  d'iifc'r  asfez  de  force  pour  réfiiler  au  vœu  de  la  ca* 

au  contraire  ceux-ci  ne  f  etiro'eut  ils  paa  de  leur  voifi-  tare.   Rien  de  plua  oppcfé  que  ce  double  eofeigne- 

oacef  &  des  défrlcbemens  des  terres  incultes  ,  que  ment  ;  puifODe  ,  fulvant  .l'un ,  les  ieuaes  veuves  qui^ 

MMara  de  œa  Ordres  ont  opérés  par  dea  travaux  ont  promis  fa  contioence,  tombent  dana  la  condaot^'J 

tamréctabJes;  fims  parler  des  ibrvicea  encore  plua  oatloa,  fi  cUaa  fis  marient;  oc  que  fulvant  l'aque^, 

MotlelSf  qolls  ont  reodua  aux  Sciences  Se  aox  Let-  ftagmjuagbt elles avoient  priaàant  oui»  ou  nita* . 

lies?  La  France  &  les  aHiMNÉtiaM  ds  ntarape  ont  ccliund»  eoauMi  cootnitt  à  ia  nalm*.      an  de- 

ks  plus  grandes  obligattoM  M  «en  d»  pauvreté  dea  voir  poor  etlaa  dn  un.  pw  nMkrvnr.  nom  fimmee 

Moines,  loin  qu'il  \tm  ait  été  oaifible;  &  il  faut  être  asfurés  que  l'enfdgnemeat  de  l'ApAtre  vient  de  Dieu, 

bien  injuRe  ou  bien  aveugle,  poor  le  méconnoltre.  De  qui  vient  donc  celui  de  ia  prétendue  lofirufUoo  T 

Ce  vœa  confidc  dans  le  renoncement  i  toute  propriété  Ne  faut-il  pas  avoir  perdu  toute  pudeur ,  pour  ofer 

perfoomile,  renoncement  qui  efl  très-compatible  avecla  mettre  une  doétrine  fi  faosfe  &  û  tcandaleulé  dans  la 

paifeCon  des  biens  en  commun.  Si  quelques  Ordres  bouche  d'en  Evéqoe? 

est  renoncé  ataw  à  en  dernier  avaittage,  &  «a  Comme  elle  tend  k  favorifer  le  mariage  dea  Prj>, 
coofimenGe  <b  fbot  impoft  la  M  de  U  mendidli.  tna,  U  nn  fera  peut-être  pas  inutile  de  {oindre  Ici 

(que  rAatMW  |Wlt  iiair  Mt  «■  «■t}f  il  eft  ftoa  no  ttmOgUfga  aonfafpeft;  calai  d'Jinirl  FIU  Roi 

doute  peralaitiwNKNr tas kmavàiaai  de  ce  eanre  d*Angletterre,  qui,  dana  lea  fis  ArtideadeDoftrine 

de  vie,  pourvu  qu'on  le  finfe  avec  équité  &  modé*  concernant  lea  Luthériens,  s'exprimoit  ainli:  Art.  3. 

ntion.  Un  peut  obferrer,  par  exemple»  que  les  La  Loi  de  Dieu  ne  permet  pas  qu'on  fe  marie,  après 

aoclens  Moines  de  la  Thébaide ,  qu'on  a  toujours  re-  avoir  reçu  la  Prêtrife.  Art.  4.  Suivant  cette  même 

gardés  comme  les  modèles  de  cet  état ,  prstiquuient  Loi,  il  faut  garder  le  vœu  de  chaâeté,  quand  00  l'a 

exaftement  la  paovreté  iodividoelle,  61  r.e  favoient  fait. 

poifit  3  fiippléer  par  des  richesfes  poafédéea  collective-  .    "  Celui  qui  fait  voeu  d'obétcftoct,  dit  «afort  notrf 

ment;  que  cependant  ils  n'étoient  point  i  charge  i  AbMK»  jore  de  renoncer  a«l liUmrtB  4n  filnIflWa. 

la  Sodilé  cktOn  par  leur  mendicité}  qu'ils  travatt*  mk  faUn  dtwtmli  U  fis  «m  1«|  yau.  rar  h 

latent  dn  levaMbe,  dt  fe  procurolent  ainfi  de  quoi  bmaondalRpir  les  MMim;  Q  ienonct  k  n  iftené., 

fiittsfaire  i  lenra  néceflUés.  Idala  obfervoos  anfli  qoe  dont  la  perte  le  rend  fem^ual^le  aux  animaux  devenus 

«tu»  dea  Ocdcfi  aendian  fu|  tefoient  l'Igllfe  dana  d^ma^^jiea.  »  Ou  voit  aae  l'Auteur  a  a  paa  df^ 
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I aéei  plM jota  tecttttticto qM  6a\H  mltu[l\ 
repréftote  oooiM  tahliMl  M  «n  «Mi«M.  P«- 
bof  qu'on  en  faifoit,  oa  ptr  polit fqi»,  CMM*  CM» 

lesjeruites,  ou  par  ignorance,  oomoM  on  MM  dtt 

SéoJioalrea.  Il  eft  malbcureufement  bien  mi,  que 
le  defpotlftne  des  Supérieur» ,  &  l'obéiifaoce  aveoRle 
des  inféri«uri,  ont  ârand  nombre  de  partifani;  que 
p«at<étre  oéme  nt  les  a  t-on  jamais  footenus  avec 
plot  d'cBrunterie  qu'aujourd'hui,  poor  foulevcr  les 
  la  ooavelle  Coofttiution  Françoile, 


Ëiencef.  Mt>U  ce»  abus  nVn  fubfifteroient  pas  moins, 
Doand  il  n'y  auroit  pas  lie  vœu  d'«tbéi»tance  ;  &  ce 
fUej  el^  !'ès  indépendant  de  ces  abus.  Qii'  tn  liTe  ce 
QtM  dil  S.  Bernard ,  dans  l">n  Livre  dt  Praceptu 
iHAnfêthnt,  Cap.  V,  VU,  VIII  itc,  des  règles 
an  4)tf«itt  diriger  &  les  Supérieurs  &  les  iofé- 
Smn,  m  Ib  connincri  que  rita  n«  dégrada  moins 
l-bommr,  m  M  «t  nêM  fin  *J?^«oi,  que  le 
vcta  d*obélsftac«  nafcnBt  dam  m  luttes  limites. 
Au  refie,  qull  s'en  Falloit  que,  dans  les  Ordres  ôt 
les  Coiigréj^ations  t,b  l'on  fat  oit  ce  vœu ,  l'obéit* 
fimce  fût  iœaiodtri'c,  ou  œlfe  k  de  trop  fortes  épreo- 
Tct  !  Cétok  bien  plutAt  l'anarchie  qui  y  regnoit ,  par 
'  "  des  Sopériciirs,  leur  Indiffjrence  pour 
&  l'iDdociItté  des  inférieurs.   Il  arri 


cet»  qoi  let  faifeient  d'étr«  utiles  k  b  Société, 
Tint  leurs  talens?  Empècboieot'ds  Ict  us  dt  coopo* 
ttt  é'UcttlMI  mmim,  d'autres  d'exercer  l'art  de  la 
CUrnivI*,  tmttmU  remplir  let  fbnftions  padora- 
ies,  d'enrichir  l'Eglife  d'Ounagtt  excelleoi,  &c? 
Pour  que  les  Religieux  fuifeot  utiles  ,  il  ne  s'agis- 
foitque  dt  les  employer;  Si  fi  on  oc  i'a  pas  hit, 
cammt  on  l'auroit  dû ,  let  voeux  n'en  font  certaine- 
ment  pu  la  caufe.  Les  vœux  contribooient  la  coq* 
traite  a  let  mettre  plut  en  état  de  donner  l'cafor  i 
leiir  Kénitj  &  l'oo  peut  douter  qu'ils  cotfeot  readtt 
«MMK  éê  mcas,  rtU  bt^BBit  refiét  daaa  le  amad*. 
Noot  WMH  fimmee  pent^llra  trop  arrêtdt  fur  cette 

ÎirétcndDtlnftrcftion,  qui  dans  ce  qu'elle  a  dt  bon  eft 
oibit  &  lïns  dignité,  fur  tout  en  comparaifon  des 
Ecrits  qui  font  veritabUmeot  de  M.  dt  Savine.  Mais 
fût  elle  excellente  dans  cette  partie,  elle  fermt  boni* 
bleojent  desbunorèe  par  les  erreurs  que  nnus  veooae 
d'y  relever.  Ce  n'eû  pas  une  petite  faute  d'awoir  eft 
les  débiter  fous  le  nom  dt  et  Prélat  ;  c'elt  oa 


date  aol  demande  ont  éclatante  lésanth»  de.li  pal 
de  ctliti  qui  l'a  doonéw  Venoot  i  i'ÎMMi  àu  itk^ 
apts  de  U  Ctiiftlmitn  etrik  du  Clirgi, 
On  y  apperçoit  peu  de  citations;  âc  M.  dt  Stfliie 

prévient  dans  ta  Préface,  que  c'eA  par  réflexion  qu'il 
les  a  fapprimées  prerqu'entteremertt.  Il  n'4  g^^rdt 
de  nier  qu'on  doive  cinfuher  1rs  autontcs  ;  mais  il 
croit  fatigant  pour  le  Ledeur  de  lui  en  accuculct 


le  néglige  r^ce 

lu  rdCMlariié ,  _  „  . 

«kamfi,  qu'en  même  temps  que  Kobéisfrnce  étt^t  les  citations.  "  Ceft  i  l'Auteur,  dit  il,  i  fie  revêtir 
pnosfée  trm  late  d'an  r6t<.  tafmt  die  m  j'étoit  des  téri^  eu'il  a  pnffiftt  dans  fet  leâores.  Ce  qui 
UB  asicsde  rawtte*  9ttn  wm  fértiable  «Ijcl»  dan  ¥•  détemioé  à  y  adhàcr,  m  fiifit  pat  tonjoun  pour 
Et  Maifons  même  «è  M  en  fliMt  le  fflii^ 

Sois  donc  paovfe  d'el^,  cnMilHie  notre  AO' 
teart  n'attache  pas  ton  cœur  aux  ricbeifes:  préfprves- 
]■  dt  tcute  Impureté;  fuis  docile,  l'ois  fnumii  i  la 
■aifiiQ  des  autrrs ,  quand  elle  tt  parcttra  fupérieure 


è  la  tienne.  M  -it  g^rde-toi  de  faire  la  vœu  d'nbferver 
tbQtta  ces  ckolMi  ce  vœu  rend  coupable  d'orgueil 
c^nltefMBoiice.  m  L'Aotcm^  vtnolt  dtdire:^,0 
Mmmel  M-ta»  pour  iarer  1  tm  Dieu  que  ta 
fctai  dcauin  ce  «ut  ta  lai  pfamia  aujourd'hui  dt 
fktre  loete  ta  vif  T  „  Malt  fi  I"»!  eft  déjà  obligé  dt 
lalretoutf  fa  vie  ce  qu'i  n  promet  à  Dieu  aujourd'hui, 
ou'cft-ce  que  cette  prooiesle  ou  ce  vœu,  linon  une 
téfblutit  n  dt  rtn  p!ir  f.  $  dt  vous ,  &  une  prière  qu'on 
ftH  A  Di<-U  poor  en  obtenir  la  gra  eî  Quoi  de  dIuo 
Idgillme,  &  n  én  e  de  plus  réct  slairr  1  On  ktoit 
^SSc^nàpiible  d'urgoeil ,  ne  prc-mettred'étrtlionoêtt 
boatmimitt  la  vie,  fous  prétexte  ae  fidt  pat 
C  on  le  fefa  d'en  ainj  de  GfinMâer,  eo  imgtmcat 
léBilime ,  parce  qu'on  tie  fk't  roli  waera  toujourt 
y  eirc  fidèle,  &c.  Dans  ce  lyRén>e  abfurde  &  extra- 
vagant, la  Sotictt  pourroit-eile  fubfifter,  let  bommea 
ne  (  cuvant  plus  compter  Ui  ui  s  fur  les  autre»? 

El  fin,  ajtiotf  l'Autcnr,  onafuppritré  leivœux, 

{►(TUT  rendre  utiles  i  1^  SiKiéié  cvul  niiiie  tt-i.  a  qui 
l^éUd^Tit  à  t  barge,  &  p«jur  mettra  à  la  capitation 
mille  têtet^al  vb^toK^t  exen.ptei ,  &  qui 


UpMMfKà^l'eteoIrî  aa'fnRMl  foulagrment  des  in-  nairet  puUic».  Qutnti  ceux  ne  rfoknt  paa  pou. 
tMt  coMTibwIbltt*  vk  Cnatinc  t  les  vœoa  a  volent  «té  voir  coofarmer  Itue  cooduitt  aax  Loia  de  leur  pays. 

t  Smgifkàmih  a  «Il  éikà^^'m  «a  dm,»!  fnrtiinjrtliiy  tSm 


y  détenriatt  lee  aiitvea.  'B  doit  fouitr  fa  ralloo  fle 
fli  fui  avec  la  fkéom  dee  autorités  qu'il  conlbltet 

maïs  il  paroît  qu'il  ne  doit  préfenter  aux  Icfleur;  que 
fes  réfultats,  eo  leur  laistant  la  liberté  de  recour.r 
eux-mêmes  aux  autorité  qu'ils  voudront  choifir.  „ 
Encore  fsut*il  les  leur  ind^oer.  Coit>meDt  pourrons» 
ils  y  avoir  recours,  fi  on  ne  les  leur  fait  pat  cmÊf 
noUnl  Lté  raifigaatmeot  da  Plrtlat  lar  ce  aoaa 
peroisfent  pumm  «u'il  iautda  taleat  de  do  loAt  âmm 
fedmloi  det  dniis*»,  maM  aaa  pat  fa'eAT iM 
iaotilet  ea  nolfibtte» 
N'f^nt  pu  pla.er  dans  le  corps  de  (on  Ouvri^e 

3ue!qucs  réllt-Mons  fur  !e  Scrœeot  civique,  il  tes 
onne  dan»  (a  Préface.  L'e.racl  on  dt  ct  l'erraent  lui 
paroît  contraire  a  la  liberté,  notamment  î  celle  det 
opinions  religieulei,  &  violenter  les  conlciencet. 
Cela  feruit  vr«i ,  fi  ce  ferment  rentenaoit  i'approhe* 
tion  dt  tous  les  détails  de  la  Crnfiiturton  civile  da 
Cleigé.  MaU  il  a'«iUigt  oa'A  t^  foaaiemt,  4t  à' 
a^  robftrmer  data  fraerdee  dtt  Poavoin  dont  ea 
peut  être  revêtu  ;  comme  Itt  llafiitrati  Te  font  tou- 
jours obligés  1  juger  fuivent  Its  Lois,  quelqu'opinion 
qu^ilf  en  eu^fent.  L>  bien  du  fervice  pobilc  Dt  per- 
mettoit  pas  de  nég  i^^er  cette  précaution ,  é  l'égard  de 
tous  ceux  qui  participent  au  KouvernitDenc  des  peu» 
pies.  Ce  iVrmriit  ne  bleste  point  la  liberté  dca 
«ptniona;  il  reele  fealrirent  la  conduite  dtt  fceâioo* 
et  public»,  vluant  i  ceux  ne  rioicat  pas 
coofarmer  Itur  cooduitt  aax  Lola  de  Itar 
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 d«  toido^M  lei  SQtrefl  ;  parce  quMl  efl  trop  non  reniement  m  eo&Di  qui  n'ont  point  l*a&i2e 

dWMreax  de  laiMbr  dt^matifer  dan<  on  Er«t  ceax  la  raif  on,  mais  encore  à  ceaz  dont  la  raifoo  peut 

qui  bat  Ice  emiMili  db  im  La^  Sam  k»  gticêhttt  ttre  égarée  p»  Im  ptfioot.  oh  cft  iMhncot  «loi*, 

régime,  l'eofeignNMM  dis  IV  Arlieiet  êe  xAt  bllt  par  l'âge  «  m  laIruMt.  La  tri  lenrdtMUM, 

4{ott  rigoureurement  prercrit  daot  les  Ecoles;  &.oa  des  tutears  oa  des  corateors.  |ol  contractent  poar. 


ne  le  trouvoit  pai  maaTait ,  i  caafe  de  lear  imiKir» 
tance.  Il  n'a  pas  été  certainement  moins  nécespire 
d'exiger  la  fuumifllDn  aux  Lois,  de  la  part  des  Ëc- 
cléûallique»  footlionnaircs  publics,  dam  un  temps 
OÙ  00  û  grand  ooasbre  d'eotr'eox  y  téoaoigooient 
Imt  0fpofitk)n,  de  la  maiilMt  It  fiMalailMUlw'poQr 
la  pi»  it  le  bon  ordre. 

■  «#  Jjt  Ulieité  teeaporeile,  dit  M.  de  Savlne ,  ne  peut 
-pas  ururper  fur  le  lièertd  fjrirltoelle.  Or  rien  ii*eft 
pioa  fpiriiael  qae  les  principes  par  ledjoels  onlnnrit 
devoir  prêter  ou  refafer  un  ferment  :  il  n'eft  ried  qui 
foit  plus  plus  entièrement  da  domaine  de  la  confcien* 
ce;  il  n'eft  rien  dont  elle  repousfe  plus  fortement 
l'iojonftion  par  l'autorité  extérieure.  „  On  peot  répon- 
dre qu'il  n'tft  rien  qui  (bit  plos  manifeftement  du 
«Mfintde  la  Patsfsnce  temporelle,  qae  de  l'asfurer 
dê  !■  fiNimiffioo  à  foi  Lois,  de  la  part  des  FonAion- 
«llnM  fobUca»  qui  pi  nient  iofloer  for  les  difpofitioiit 
dM  pMpies.  Le  premier  afte  de  fouveraineté  dau 
un  paye  eft  dlMlfer  la  ièmanl  de  fldéliié,  for-toot 
de  II  part  de  ceox  qnl  ont  phis  de  moyens  d>  met* 
tre  obDacle.  On  n'attente  ni  an  domaine  de  leur 
coofcieoce ,  ni  aux  principes  qui  peuvent  la  guider  ; 
ils  peuvent  penfer  ce  qu'ils  voudront.  Mais  ils  feront 
jaftement  pnnis,  s'ils  violent  le  ferment  après  l'a- 
voir prêté  ;  &  il  fera  également  jufte ,  ftit  de  les  de- 
fttnar.  #ila  rafiiAat  da  danoer  oatta  gtmtrtie  de  leur 
fnnailÉniij.  Ait  d»  lu  li^itaMT»  ilb  ftnlevent  les 
•«4*11*  wff"  I*  noufeap-fogiiiiiMiiil.  Ce  font  là 
l«i  paamian  principes  da  Mîidv»  flicial ,  que  nous 

rEadqae  de  VlYiaw.  .       .  ' 

Il  a  bien  raiibn  de  blâmer  lea  fermeOT  qate  Sfo* 
digue  avec  fi  peu  de  difcrétion.  Il  n^  avolt.  alt> 
'11,  rien  de  plus  frappant,  &  piut-«?tre  l'e  plus  dé- 
plorable dans  l'ancien  réj^ime ,  que  l'énorme  moltitode 
des  fermens,  qui  s'y  étoit  introdaite.  Aucun  abus 
ne  demaiidoit  une  plus  entité  réforme.  On  ne  pou- 
volt  faire  un  pas  (ans  renc xitrer  un  iêrroent  k  faire. 
jQaa  càaci^  ITaBaaiMt  &  <a  v^WeUa  combian  il  en 
«  mOnmt»  eawM—  H  an  y  ndMf.  Qtfim  (b  rappel- 
le qu'il  y  en  avoftde  11  Infenfé»,  que  kt  plut  rigou- 
reux Mtralifttt  avouot»ut  ti  u»  s  U  foiï  ['0bUgati»n  de 
lei  f-iir.  ,  &  \^^  I  befté  .l'y  iinnqufr.  *•  Asiurément 
ces  JVIoralifles  n'ct  iient  ripooreni  qoe  de  nom. 

Pour  donner  une  i  îée  l'c»  ll-Tmens  qu'i  faits,  par 
«sampie*  uo  EccléfMftiqiie  parvenu  a  l'Epifcopar, 
M*dB^*riM  cemmence,  (qui  le  croirolt  !)  par  criti- 
quer laa  «8MS  dn  B«p(èBe,  deT««sfK«r  sa  Dtnun, 


eux,  fans  eux  &  malgré  eux.  Si  l'on  a  cru  néc«c 
faire  de  prendre  une  telle  précaution ,  pour  ufurer 
a  des  individus  quelques  avantages  périsfables ,  quoi 
de  plus  l'âge  que  d'en  prendre  auui,  pour  procurer 
le  lilut  éternel  k  des  enfans,  dont  la  vie  court  tant 
de  dangers  dans  l'état  de  foiblesfe  oh  ils  font?  Il 
eâ  difficile,  dit  le  Prélat,  de  fixer  la  força  < 
des  Tœax  du  Baptême.  Il  oe  l'eft  cer 


plna  ,qpa  da  flxar  Itibica  Mf/tatm  daa  eofagemen* 
trania  par  lei  mavn  an        '  * 


da  leurs  pupilles. 
Cela  eft  même  molt;*  difficile  dans  le  premier  caa 
que  dans  le  fécond  ;  parce  que,  dans  le  Baptême,  en 
promettant  de  renoncer  h  Satan,  à  fei  œuvres  &  à 
l'es  pnmpei,  on  ne  contrafte  p<-int  une  obligation  noa» 
velle,  une  obligïiinn  qu'un  fût  libre  de  ne  pas  coo* 
traâer  ;  on  ne  promet  rien  i  qucji  on  ne  fAt  déjà  ts 
par  la  lui  naturelle;  &  tkt\t  Te  foomcttre  à  de 
veaox  devoirs,  no  acquiert  le  droit  à  l!hérila|ps  < 
Bel ,  dont  on  koit  déchu  :  fitns  impoftr  MMiwa 
vella  charge  i  l'enfant,  on  lui  procore  un  avantage 
ioapprêetabie.  Il  n'y  a  qu'à  gagner  pour  lui,  fana 
qu'if  y  ait  rien  d'onériux. 

Car  il  !i*en  eft  p^s  Ja  BiptJme  corr.me  de  la  Cir- 
concifiun,  par  laquelle  un  b'igtoit  i  obferver  toute 
la  Loi  d<-  Aluyje ,  qui  i  c  rfiili  jt  en  des  pratiques  im* 
puisfsntes  &  vu.^es  des  biens,  infirma  }f  tgttut 
timent»,  &  qnl  formoit  un  j('Ug  que  m  nos  perea 
ni  nous  n^vooa  pu  porter  •  difoit  Saiot  Pierre  :  Jutum 

tfeme  jour.  C'étolt  bien  Aippular  \  ^cet  enfant  une 
volonté  qu'il  n'avult  pas;  mais  èomme  c'étoit  pour 
la!  procurer  l'avantage  d'avoir  part  aux  promesfes 
faites  à  Abraham,  cela  n'étoit  pas  feulerrent  permis, 
mai*  Dieu  lui  irème  l'onio: m.ir,  L'ubjcftion  a  moins 
de  force  eiicore  i  l'.  jjsrJ  du  Hiptême,  qui  eiî  b^n, 

!>los  avantageux  &  rW-s  nécrsiaire.  Si  le  Prélat  13, 
è  f&t  Doint  affrancl  i  de  l'obligation  de  citer  fes  ga*, 
rants,  il  auroit  évité  ces  asfertiuns  imprudentes,  qn^. 
ne  ùaxdH  appowiç  do  fuffrage  d'aocoB  Auteur  da, 
quelque  nom.  H  n  ferolt  d^dément  abftenn  dIncK 
rtenrtr  fur  le  fens  (te  ces  mots ,  ren«or<r  à  Satan,  à 
/ti  aurrts  y  à  Jet  ptmptt ,  qu'on  cnteod  tièi*  fatiie*. 
ment  quitnd  mi  c  vcut ,  &  gta  d!miaqn,yp  aqjpBqpn; 
dans  tous  les  Catéchifmes.     '  ■ 

Nous  croyons  avoir  montré  fafBfimment  qoe  Pdfc» 
fervatiun  du  Prélat  for  les  vceux  du  BapréoM  «ft 
peo  digne  de  lui.  II  la  donne  cependant  po«r/t|/faa> 
«frU<:&  il  ajouta  «IM«,  cette  afrece  " 


dfummmiffàjnptm^.  Il  eft  difficile,  félon  loi,  cpntrafté  à  l'inA  daealui  quil  oblige, -oui  ne  loi 

de  fixer  kl  lena  de  CM  expreffions,  dt  même  Icor /«rte  numirefté  qoe  long-temps  aprls,  qui  ne  lai.«ftiamaia 

•Migattirt,  fous  prétexte  que  ce  ferment  eft  prêté  clairement  expliqué.  &  qoi  enveloppe  dam  un  laiwsga 

pjf   r  mires  q>je  rekn  qui   fl  renfé  le  faire,  &  qu'il  énigmatiqoe  des  ublig«ti<inf  dont  l'étendue,  ainb  qoe 

/uppoje  une  vclmtt  à  ien/unt  ^ui  n'en  a  pat  enctrt,  lafsnftlon,  font  indétermiué»-»  [on  lait  à  quoi  4'cn 

Cùu,  on  luppoft  une  V(  l  'iité  i  l'eiif.int  qui  vipnt  de  tenir  fur  ces  diverfes  prnpofi lions]  ,  tx»  peut  Tii»B 

•aittç«  canma  om  i»  4i||potii«  daai.|»vi«  «iwla^  i^aiitar  é  iaéRNcdcài'onâmu  de  la  iai  4»>qgélnMa, 
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-ijl  iiu'iii ftnllnm (km irrrir  ir\ t rf*-"— ^  à»  ttif^bdlM  idëM ,  oubm  oa  mu  tofoir  pu 
Le  a  fiHiia:  ht  mm  dv Hnlêaw  n'ajou*  notra  F.  du  ai  Mal,  zo  fiir  Ici  Heu  4a  Clergé, 
tant  ricD  mx  obligationi  qo'oo  contncb  M  k  race*  to  flir  la  hiénrcUe»  la  jwifiliâtoo  6c  la  légiflatïon 

 Ecclliîaftlqoea ,  30  for  le«  éleâiooa.  U  •'agit  daDi 

le  4«  (le  la  tolérance.  "  La  douceur  &  la  tolérance, 
dit  M.  de  Savine,  appartiennent  tellement  à  la  Re- 
ligion Chrétienne  &  au  caraftere  de  Ton  divin  Auteur  « 
qu'il  lèinble  que  lea  idëea  de  Chriftiaoïfme  &  de  tolé- 
rance fe  confondent  d'elles  •mêmei  en  oae  feole.  m 
Il  le  proof*  par  les  Prophéties  qui  annoncent  &  car*- 
ftéri(eot  le  Mtlfic,  aioû  qoe  par  lacnudnlte  plelB» 
îm  tenté  &  d«  condcfeeodaoca,  qu'il  a  teoaedana 
raMKfca  dt  fiiB  MMScre  (far  la  terre.  Il  obtèrva 
que,  daofl  la  tcanicrc;  de  prêcher  &  de  propager 
vangile,  J.  C.  ne  montre  de  rigaenr  qa'envers  cens 
qui  doivent  l'annoncer ,  if  non  tontre  ceux  qui  te 
miconnoitront ,  eumJme  It  rtjettcrmt.  (a)  Afonezem» 
ices  d'une  pie ,  lea  Apôtrea  n'atuquent  lea  faux  cultes,  qa'ea 
abûudité,  leor  oppofiut  la  força  da  la  vérité,  l'exempta  da  laa» 
fe  a  Mh  taa  las  ftttai ,  ooa  aattaoce  inaltérable,  anaftaâl^ 
•craaaoi,  goo  i  Hmmn  da  loMa  Jaa  taiaflkaa  aMMn  lav 


Tant  ;  ni  même  à  celles  que  l'homme  appaila  ao  flalB« 
fant ,  parce  qu'elles  font  lotimeinent  liées  k  (k  natnre. 
Quand  même  cet  vœux  ne  Teroieot  pas  énoncés  dans 

la  réception  da  Baptcrae,  les  obligations  du  baptifé 
n'en  feroient  pas  moindres.    Mail  conclure  de  La, 
comme  M.  de  Savine  l'infinoe ,  qu'il  feroit  à  propos 
da  las  fupprimer,  c'efi  une  conféqoeooa  ^'aauat  nuiip» 
Ma,  qu'il  convient  lui-même  qua'eaa  fam  ftot 
sntnriKs  nar  un  ufagt  tntif  (U  aurtrit  pu  •joOltÊt, 
de  univerrel  ),  &  qu'il  ne  donne  aucune  railon  loti» 
<Je   pour  faire  une  telle  réforme. 
'  Car  pour  ce  qu'il  dit,  qu'il  "  ne  doute  pas  que 
cet  antique  ofagc  ....  ri'ait  beaucoup  cor.tribué  à 
h  multiplication  indifcrete  des  ierœens ,  6c  n'ait  prê- 
té i  la  tyraimla  qui  en  rélulte  les  apparences  d'une 
origine  dlfhte,  »  c'eft.  h  notre  avis,  une  abr"  ' 
qui  n'a  paa  tiaftill  de  Kslfatation.  L'Eglife 

jViora  eu  pourT^la,  en  adminiftnuit  tas  Sacr  

d'en  expliquer  fa  nature,  les  effets,  «  les  dif^ttoot 
qu'il»  exig -nr.  Les  prières  &  les  cérémonies  qu'elle 
y  employé  li'oot  pas  une  antre  fin;  &  on  n'y_  a  ja- 
ni.us  Ml  autre  cboft?.  Noos  ne  croyons  pas  que  jamais 
perfonne  ait  imaginé  de  chercher  dans  le»  voeux  du 
Baptécne  de  quoi  autorifer  l'abus  des  fermens  ;  iuit 
parce  que  ces  ,f«Btt«  |l'opt  1»  forme  que  de  Cmplet 
stemcsOs;  m  m»,  fM  ftrment  employé  en 
matière  fl  flNM*  '  m  poorroit  point  jnfiiflet  celui 

Su'on  &nrit  WMBletntéf  &  qo^on  na  peotiiancoo*  .     
lure  de  l'un  i  l'autre;  fotl  enfin  parce  qa'il  iàroit  de  les  ggitfSfMr.  Mais,  fulrant  le  Prélat,  par- tout 
bien  pins  fimple  de  recourir  aux  uvresiaints,  qui  (A  eft  la  girandeur  &  la  polsfance,  l'intolérance  eft 
auforilent  le  ferment  d'une  manière  fi  exprc^fL  ,  en  leur  compagne  nécesikire.  Il  foutientqoe  Tintolérari* 
avertisfant  néanmoins  des  règles  qu'on  doity  obtcrver.  ce  religienle  eft  anili  iniufte  envers  ceux  qui  en  font: 
C'eft  par  occafion  que  le  Prélat  parle  des  vœux  l'objet ,  que  nuiûUe  à  la  Religion  même  en  faveur 
do  Baptèoia  avec  fi  peu  de  jufiesie.  Son  objet  prin-  de  iaqoalla  on  croit  l'exercer.  Elle  lui  parotualt 
afaal'dkde  combattre  la  multiplicité  des  lérmeni ,  &  nolaa  ddalfeonable ,  fi  toat  l'univers  étoit  fouaria  4 
ioStemcot  l'anâioii  du  Serment  ci«tqiiaw  Flo&euia  noa  iànla  autorité.  Mais  daaa  ta  multitoda  lof 
é»  fes  asrertioBS  1  ce  fujet  poonotant  daMdir  daa  varila  des  Sodéléa  politiques,  feiempla  da 
éclairciiremens.  pl  is  que  tel  voeux  dD  Baptême)  noca  dsQS  l*aoa»  en  excite  oécesftlrement  T 
qu'il  trouve  inigma:: luir.  Nous  aimons  nfletiSextr ai- 
re celle*  qui  peuvent  écLuri.:  &  édiner.  "  Oa  a, 
•  dit  «il,  tellement  perfeftionné  l'art  de  fa  prévaloir 
do  ferment,  ou  de  s'en  diipenllr,  que  tant  de  fermens 

preferils  par  les  Lois  n'ont  prefqué  plus  de  fignifica-         _      _   — 

doo,  ni  dans  la  boodie  de  ceux  qui  les  «xigcot,  ni  wule  qui  a  fes  radnes  dans  te  CM»  qoe  de  doooet 
dtaa  te  booehe  de  ceux  qui  les  prêtent*  Cre&  une  le  premier  exemple  d'une  tolécanee  ualverÂlla;  dC 

tt9  caoUn  qui  ont  le  plus  affaibli  U  majefté  delà         —      '  '   — «.  -  - 

Religion  ,  obfcurci  la  morale  ,  de  porté  la  troobla  & 
la  confafiun  dans  l'ordre  fplrltnêl  flC  dans  l'ordre 
temporel ,  &c.  ., 

Venons  à  l'Ouvrage,  dont  nous  n'avons  examiné 

equ'Ici  que  la  Préoce.   On  y  trouve  d'abord  les 
A  artialea  qoa  la  Ftétat  atiât  déjà  traités  daaa  la 
Jjawoi  IbaCéréa»  Caapiialaraaniclaa 


A  mefure  que  le  Clergé  eft  defcnn  puisfant  dans 
le  monda,  il  a  oublié  ces  grands  modèles.  Il  a  com~ 
battu  les  fausfes  Religions,  par  les  mêmes  moyena 
qui  avoient  été  fi  long-  temps  oppofés  i  la  véritable  S 
il  i'eft  aifimllé  aux  mafimces  de  la  terre  ;  il  a  pel»  • 
for  la  tête  de  ceux  qui  loi  étalent  fournis;  il  eft  de- 
Tcno  menaçant  contra  ceos  qoi  loi  étoleut  rebelles. 
L'estiiiM  diffibaoea  daa  akate  I^ÛlMltei  de  dea 
tampowPaa»  ttwwliaihH  da  la  dlgioiiea  dea  moyena 


dans  les  sutret.  La  perfécntion  &  la  répnMon 
pourfulvenc  la  vérité  par- tout  oit  elle  eft  étrangère, 
par  le  même  priDcip«  qui  loi  réferve  ailleurs  une 
proteftioo  exclufive.  Rien,  ajoute  le  Préltt,  n'efk 
plus  honorable  à  la  finiie  Rel^o  véritaîile,  à  ta 


rien  ne  lui  fera  plus  avantageas.  C*eft  tor%oa  to«* 
tes  les  Religloos  jonisfoient  do  cnite  public,  qoe 
l'Evangile  s'eft  étendo  for  toute  la  terre;  &  c'eft  de> 

puis  qu'il  e(V  invcfli  de  la  prote^ion  exclufive  des 
Souverains  ,  que  ff  Tont  arrêtées  (es  conquêtes ,  dcc. 
(  La  fuite  à  une  eulre  F.  ) 
C«)  A<rcrii(;u  bazardée  &  fatul'c,  ttoono  il  cft  evideu  par 

P»ro'"^  «1*  l;  C.  utm,  daaa  a.  liKihka,  9- H  9m» 

If,  dê  rEd.  i*  H. 


A  PARIS,  «béa  L£  CLËR£  Libraire,  rue  S.  Martin,  près  celle  aux  Oatt,'H<>.  ^ 


AilwN*to  C«ir d»/arlr.  AOTBSqQT.  ta»  J.  SCHILUHa  lAo.  *  F«  WniTIIIOlAM  l^f. 
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Da  20  Acrût  X792. 


■0»  Parti. 

Snondi  Lettre  de  M.  Larriere. 
M.  Si  la  continuité  du  fcrvtee ,  auquel  tout  Ecri- 
vain pén  liiquc  fe  âéfow,  détient   dam  quelque! 
«inooftaocef  trop  péofble  poar  vooi ,  &  que  vous 
llWlM  Im  que  ie  vooa  procure  quelque  déluf«- 
«Mit;  i»  «où  ^wrOmnfB  de  M.  huyilUtrt  prut 
M  ibvrar  PiMNiifluii  à»  woat  épargner  qiielqaêflim 
de  la  peine!  tant  que  j*eo  prenre  b«aucoap  mot- 
WBème.   Voai  a?es  inféré  dans  roi  t  F.  une  première 
■Lettre;  je  vous  demande  une  place  pour  celle-ci, 
qui  «  le  même  objet,  tuais  où  je  prendrai  un  toti 
noini  févere.  Qul  qucs  perfonnei,  que  j'honore  in- 
fipùaMnt,  ont  trourc  que  le  ftyle  de  la  première  étoit 
«tw  dur;  que  quelque  fondées  que  fàsfeot  met 
■Wotcs.  j'aucoia  dft,  m  Im  kMM  ftMltr  dans 
Mr  iotéivité»  leqr  donner  wic  tammn  moiM  pro* 
yn  i  «ffienfer  M.  Vaufillicrs  ;  qae  qtielqu'itvérés 
^uc  ftasfent  les  menroaeei  que  je  lui  reprochtis ,  il 
auroit  été  pUis  convenable,  ou  de  les  attribuer  i  la 
ptéoccupition ,  ou  de  taisCer  le  Le6teur  qualifier  lui- 
Bême  fis  procédts;  qu'en  générai  ma  Lettre,  qui 
cefoin  l'iadignstiun,  o'aaroit  dà  montrer  que  de  la 
fitlê  i  &  ya  qy^Mjoite  que  fût  le  premier  fenti* 

«émM.  *  4Mt  iBt  te»  lae  ftmcfl  ^  M  co» 

}a  raM»  eette  ophlon,  Mr;  &  s'il  ne  m'eft 
pea  prflîbie  de  faire  le  facrifice  de  la  mifnrc  ,  il 
n'eû  très  aifé  de  U  laisfer  fans  aftivué,  en  n/abfte- 
oant  de  qualifier  de  monlon^cs ,  le»  faoïfes  imputa- 
tiooe  qoe  me  fait  M.  Vauvilliers.  lorCqu'il  a  fou«  les 
ytttM  les  textes  qui  les  démentent;  &  en  me  ctttteo- 
tant  de  prouver  ks  calomnies ,  faoe  cbercbcr-É  CUM 

Îartager  au  ledear  l'indignation  qu'elle^  Mlnliilniit. 
e  renoncerai  1  la  raasime  de  S.  Jerdme .  quf  M 
<veut  pas  qn'on  foit  patient  lorrqu'on  eft  arenfé 
d'héréue;  &  j'cxporer.ii  froidement  de  fausfes  Im- 
potatlooi,  fur  lelquellei  on  veut  que  je  paroiife  im- 
paàîble.  J'avots  le  projet  de  donner  pour  titre  à 
«ette  Lettou:  Lit  mtttfmgtt  i»  M.  VaurlUiers.  J'ef- 
lk«  ce  titfe$  le  Le&râv  eo  ftabAMnen  un  autre,  s'il 
leîoaeàsraMN*  je oe b* dMfnqmtla fond,  en 
nppScfent  faa  iBpatttlaae  d«  M.  VaavlUien,  dea 
«sfcrtions  qu'il  a  eoesfixM  lée  yeux.  lorDii^tl  a  écrit 
contre  moi.  Je  commencerai  par  lea  droits  do  1^ 
coud  Ordre  ;  ce  que  j'en  ai  dit  dans  U  Suite  éu  Pri- 
ftTvatif,  a  mérité  l'approbation  de  M.  Maultrtt,  qui 
dit,  en  me  combattant  fur  autre  cbofe.  qu'on  doit  n)e 
intugré  devoir  établi  la  vérité  fur  ce  point.  M. 
WtUmmmtâ  à  cet  égard  le  feul  de  Ton  bord ,  parmi 
cens  qot  ib  gdarifienc  de  tenir  k  la  caofe  de  Pars* 
Rtf^i  nrii  ■  «oudroit  faire  croire  que  je  fuia  te 
feul  do  Bleo»  «n  «ffsâaat  km  «aift  é$  b'mMm 
avec  BImM  èt  la»  antiM  Ptateian*. 

Je  me  dirpeuferai  de  tr~ircr  ces  matières  avec  M. 
VanvUUera.  U  a  AL  Maultnt  &c  le  P.  Lmbttt, 


avec  lui ,  eft  d'examiner  les  moyens  qo'il  prend 
p,iur  ni'aflimiler  aux  hérétiques,  &  cette  rirteiti 
irréprochable  qui  le  guide  dans  les  impaiatioos  qu'il 
me  bât.  J'en  vais  donner  deux  exemples,  tirés  d« 
i'artieleob  il  traite  du  paslàn  dea  Aoss  relatif  aux 
PrflKW  d'Bpbefe.  Voiri  d'abord  tout  ce  que  j'avoia 
dltibrce  Itaiot  daiw  lâ  Sitiu  é»  PriftrvMif  :  "  F  renex 
drar  garda  à  9M*-mêmtr,  dit  S.  Faut  aux  Prêtres  de 
l'EgUle  d'Epbefe»       à  tout  le  trtupeau  fur  lequel  l« 
Saint  Efyrit  veut  a  établis  furveilUnt ,  pour  gtuvemer 
i'Eglife  de  Dieu,  qu'il  a  acquife  par  fon  [ro/re  Jang, 
C'eit  aux  Prêtres  de  l'Eglile  d'Kpbefe  que  S.  PatU 
adresfe  ce  dtfccmrs,  &  l'interprétittion  la  pitia  eeiB* 
mue  ftot  qnll  n'y  eût  point  d'Evéaue  parmi  «us 
■Mto  qÊmà  «Ile  o»  leroit  paa  cettafae,  il  oTen  eft 
pas  moins  cooclaaat  m  fiiveur  dn  droit  d«a  .Prêtres  » 
poifqne  les  parofet  «B  font  adreaffiee  i  low  les  Pa* 
fleuri  que  S.  Paul  avoit  asrembléi.  „ 

II  n'y  a  pas  une  fyliabe  de  plus  dans  toot  l'Ou- 
VTAge  rtlativetnent  *  ce  pasfige  des  Aéb  s.  Vuut 
n'jvei  rien  autre  cbofe  à  comparer  aux  difcours  do 
M.  Vauvilliers,  pmr  juger  des  reproches  que  j'ai' 4 
lui  fiaire  iur  let  lignes  fuivantes,  qui  font  lea  ftÊftOÊBé 
m  Cbntme  il  n'y  avoit  certainement  paa  plofieitta'Bfêb 
■Mt  i  Bpli*l«s  U  eft  évideott  dites ?ooa,  ooe  c«r« 
niiwlir  atài  TMftfet.  Que  dire  d'une  narrille  éru- 
dition? Combien  y  a-t-il  de  temps  que  M.  Duguet» 
&  avant  lui  M.  Nicole*  ont  démontré,  d'après  3» 
Irénée.  e  ntre  le  JO^-ÇM ,  U« Mi|é 
ctfie  objcftion  „ 

M.  Vauvilliers  veut  fUre  croire  qitc  j'ai  répété 
l'obUétion  du  IkAioiftre  Ciaode,  &  nue  j'ai  été  réfuté 
«n  ?«  perlbfeM  par  DUKUet  &  Nliuile.  Il  m'impute 
d'avoir  dit;coanoo  ceMlDiflre,  qn'aant  certain «oH 
tTy  tvolt  paa  plafieura  Evêqoea  i  SplMfe»  il  «tell  < 
évidtet  qoe  l'Apôtre  aadreafoit  aoi  Ptftres.  Or 
Tnoe  voyez  que  je  n'ai  rien  dit  de  tout  cela ,  &  que 
je  t'ai  foni'é  tr.on  argument  que  fur  la  (uppufition 
(ion  cooteftéc,  que  les  Evêqoes  n'étoient  pas  les 
feuls  i  qui  S.  Paul  adrcsfuit  fnn  difcours;  &  luia 

Îue  S.  Irénée  ait  fervi  i  me  réfuter  avec  le  Minifho 
iaude  t  c'eit  ce  Pere  qui  nous  apprend  que  S.  Paul 
avait  cooToqoé  à  Milet  lea  Evéqoes  Se  lea  Prêtieo 
d'b^pbefe  &  des  fillea  foifioes:  Cenfcatii  Spifeaj^ 
Vt  Pnitjurtt  f«|  «M*  al  Xfiiffa  ff  à  fiOfiiu  fra» 
mtmtf  rivltêtihnt. 

Comment  donc  M.  Vaavillleri  tronve-t-it  le  moT«B 
de  m'aafocier  i  la  déf.ate  dn  Mmiftre  Claude  f  11  1«  ■ 
trouve  en  fublHtuant  un  ruif-irinemcot  qui  n'eft  pad 
le  meo,  à  celui  que  j'ai  (m,  ài  que  S.  Iréoée  ap- 
puie de  Ton  autorité,  en  nous  appri-aant  quelles  Prê- 
tres étoient  ao  nombre  de  ceux  i  qui  S.  Paul  attribue  1» 
qualité  de  Surveilians,  en  Grec,  Epift^tùl]  eft^a— 
vrai  que,  felou  S.  irénée,  laddDoaioationd'Aafmsgr 
appartient,  dana  ee  pasfage ,  m  Bfêqoeadt  anihêf  . 
très;  qu'elle  exprime,  dans  ce  cas,  non  lec«aâcri 
qui  difttogue  Us  premiers ,  mais  la  fouftioa  qol  iew 
•KcHtfttwit»  ^qui  coofiAiji— 
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for  k  Irooptau  qui  eft  confié  aux  qdi  &  aux  autres,  démuotrer  en  p«iidt  moU,  &  OMtire  les  Icfteun  le» 

Voici  on  (ecood  Meyph^  nit  je  troore  qae  M.  moioi  iotelligeM  M  ét»x  d'ippiécier  foo  livre.  BÛ» 

VtuvUners  mérir»  ôd  renroche  du  tnéoie  eeore.  avant  d'en  donner  de  Doaveaux  exeaplet  »  il  fiint  an» 

Je  renvoyé,  difil»  M.  Larriere  k  M.  Nicole  &  â  je  «mm  fasfe  connoître  le  fruit  de  l'étud*  qs'fl  • 

M.  Dugutt,  far  le  paafiige  de  S.  Paal  aiix  Philip-  Ait*  d«  Toftat,  dont  j^ivoii  dté  no  paslàge,  pour 

pieot,  vu  ii  n'eft  parlé  qaedes  Evéqoea  &  des  Dis»  autorifer  ladiftinébon  qoe  j*a|-  faite  entre  le  poovoir 

créa.  Let  Protefhini  ont  voulu  al^si  biek  que  lui,  facerdut^it ,  qui  eft  incommunicable  ii  tout  ceux  qai 

trouver  U  des  Prêtres,  an  litu  d'Evéqites.  „  Vous  oe  font  pa«  MiniQreade  l'Eglife,  &  le  pouvoir  iégi*^ 

conviendrez,  Mr,  que  l'j  ji.*  n'ai  pirli;  en  aucune  flatif,  qae j'ai  dit  appartenir  i  tout  le  corps.    Ce  qoe- 

fbctede  ce  paalagc  de  S.  Paul  aux  Piiiiippiens,  uùlea  j'ai  â  dire  A-deafiM  rentre  dans  l'objet  de  cette  L«t^ 

TfPtfft*"*  CaivlnifieB  ne  voyent  en  tfTet  que  dea  tte  »  qiii  eft  d'eiaminer  jurqu*iquel  point  M.  Van» 


 nuile  part  iU  ne  voyeot  autre  cbofe) ,  vUiiera  eft  irtifnthablê  dans  (a  vAnariitf,  foit  laril^tt*iL 

èètte  1a$atatioii  de  M.  VeoTilliéri  jette  qoelqitra  expofa  ihm  fentimeas,  foit  lorl!|u'il  cite  en^*^"'"" 

puages  far  cette  virûtiti  irr^acftaftie  doot  il  le  vante,  les  Doâeuta  fur  lelqaela  je  m'étoie  appuyé. 

Or  je  vous  pruteQe  que  je  n'ai  cité  ce  pasfage  de  S.  Ttjiat  eft  de  ce  nombre,  j'ai  dit  que  lei 


PjuI  dans  aucun  de  mes  Ecrits,  que  je  n'en  ai  fait 
Mcon  commentaire,  &  que  cette  at^itton  de  M. 
Vwviniers  n'a  ni  caufu  ni  prétexte.  Je  n'en  d:rai 
■M  dawaotai».  Je  n'ai  pas  otttlié  qoe  j'ai  promis  d'exr 
{oAf  IroMaiMMlesl&ifiMiapmflnidoM,  Va» 

viUMn. 
Mai*  je  n'ai 


les  Théolo» 

l^ens  qui  prétendaient  que  les  clefa  du  l'Itgliie  appar<^ 
tendtent  à  tout  le  curpt,  aroient  emprunté  de  iui  la 
furnie  fuut  laquelle  ils  préfentoient  cette  doctrine: 
&  que»  pour  lea  bien  entendre»  U  fallait  reooôiir  èi 
Imt  Mattae  oonunun  ;  ce  qui  eft  eo  effet  dnMRMtplM> 
peeeiftir>>  qa*!!!  alMit  pas  mis  eus  atteetdMweett* 


ie  de  M  taira  tonjaBra  fiir  théorie  lente  la  prédiMi  qu'oo  retroQve  deoe  Toftat». 

les  erreûra  qu'H  lalsfe  écbapptc  de  fil  pkMM»  Id  que       taché       OMttre  aioi<lDêaie,  &  à  ouni  j'ei 

il  indnae  qu'il  n'y  a  que  dea  Proteftaaa  qoi  appli-  réuflS  •  eu  fidfaot  oae  diftloCkioa  »  qtitls  ne  nmt  pas^ 

aueot  aux  rrêtrea  de  Pbilippes  la  dénomination  d'&  toujours,  entre  le  pouvoir  d'ordre  qui  réOde  dana 


vëques»  que  S.  Paul  y  duuae  aux  Chefs  de  cette 
EKlilê.   Menodiius  n'etoit  point  Proteilant  ;  il  âuit 
Catholique  que  M.  Vauvillicrs.  Or  il  nous  dit  que 
,  dans  cet  endroit,  enteod,  foua  la  dénomi* 
les  Pnltre«i  caoïiiie  S>  Chryfo- 


yApâire.  dans  cet  endroit,  enteod,  foua  Ja  dénomi' 
oatioo  d*Ev< 

ftdme.  dtt-if»  &  d'antre*  l'espUqaeiit:  Ar  A2> 

ttptt  hVc  jlpêftolus  rttshyUni  intilUgit,  «t  Ckrp 
hflmui  8*  aiiî  npUeênt.  Il  ajoute  qoe  la  verfiuo 
Syriaque  l'a  ainû  rendu:  Unie  Sjrus  vtrtity  cum 
/ftttyuris  tUTum  Minijlrit.  M.  dt  Sacy  étoirauiU 
tu  Pruteftant  que  Meoochios»  Catholique  comme 


les  Mtniâraa  excluUvcment,  &  l'autorité  l^iflativ 
uu  le  pouvoir  de  jurifdiâ:ion ,  qoi  réfide  dans  tout  la 
corps.  Cette  diftiofkioo  eft  U  clef  de  cette  do6trioe 
je  f'avoia  empuintée  de  1*  natoce  des  choies ,  je  la^ 
letvoMW  dana  Teftat  en  propres  teroMs;  &  AL.  Y 


«Ullari»,  fnl  a  to  tam  lea  ouvrages  oh  II  traite  can» 
matière  f  qii  a  ctlé  un  nombre  confidéraUe  de-paNu^ 
gea  pour  aoe  bdmjbattre,  »  pufé,  Aes  s'en  appeftcft- 

voir  fans  doute,  à  cdré  des  lignes  nù  elle  ii»  tfOOKP^ 


li  cite  ce  qui  «il  avant,  il  cite  ce  oui  eft  aprët;  £c 
les  yeux  fe  ferment  précifément  lur  !e  tcitte  qui 
joflme  ma  dodrine»  oc  qui  difpenfe  des  pénibles, 
foins  qu'il  s'eft  donnés  pour  approfondir  celle 
Toftat.   Voici  ces  ligpeat.     A  l'égard  da^a  daC 
ocement  da  Vtr  d'ordre ,  ».  EST  CBOAIV  VIfelle  a*eft    '  ' 


M.  Vanvtlliers.  Voici  la  note  qu'il  met  fur  ce  pas- 
ùàt.  Le  mot  d'Ëvéqoe,  fewo  fou  étymologie» 
teolfie  hûnQlmt  »  iwfSrâr'i  lit  en  cet  eodrait  U 

Soifia  dea  frêtrea.  Cw  aa  coomeocement  da  l'ft'  .   ,  ^  

SHfe,  ce  nom  leur  étoit  commua  avec  les  jSfêfaaa.  i»  l'Kg|i(e  en  réalité .  m  daat  aa  Goncile»  {Mtce.  que 
.  Paol,  en  pasfant  des  Evéquea  aiuc  Diacrce,  ftoa  ectte  clef,  ieloa  ma  eefence»  eft  le  caraftere  fa^ 


faire  mentii  n'dts  Fifrrf?,  a  donc  c<  rn{ris  rcnx«ci, 
jeluD  M.  de  Sacy,  fous  le  nom  d  Evèquef.  1L<  font 
en  effet  tpijctfoi,  i  les  confidérer  dans  les  f  nîV  m  s 
«ttachéea  i  leur  ordre  par  celui  qui  les  a  ct..bl  >: 
He  ont  eu  la  même  déaemioatioD  »  tant  qu'on  ne  les 
Menftdéiéa  «De  (bus  ce  lappoit.  S'ik  l'ont  perdue  , 
fctt  qnVUc  a  été  rdfetf  de ,  fm  m  «fiili  tlhi*aata(el , 
à  ceux  &  qui  cette  (btvelUaaea«aaMB«aBarawtieat 

Sar  on  droit  fpécial»  comme  CheA  do  Pm|gfMKC4 
I  comme  révélas  d'une  aoturité  plus  étendue. 
.  Peor  fe  doener  le  plaiCr  de  m'aflimiler  aux  Protc* 
fteaa,  14.  VaevUliers  •  eu  bcfolu  ici,  je  oe  dis  pa& 
éteaenOmge*  «aia  d'avancer  on  fait  eut  n'a  au- 
'  *        ni  réel  ai  apfiarcot,  &  d'ajontcr  i 


gM  anoar*  La  décaler  de  ces  moyena  lui 
fMlq>iiftli,  JaaMjotaten  foe.  dpwcillf 
trëVde  a'anélcr  aux  exemples,  oh»  ptmr  ate 
loodre  avec  cet  kérétieeep ,  il  érige  en  crreera  prata* 
ftsDtcades  vérités  établies  par  les  Caibdiquea  les  plus 
éciairéci  ie  ne  ««ex  vqu»  cotretvoir»  dane  ce  mo* 
MKe  «M  *»  MV  4*|«MiMB      t«mBt  il 


cerdotal.  .  .  •   Ainfi  elle  r:e  peut  ftre  que  dans 
celui  qui  eft  orduniié,  &  on  ne  peut  ordonner  que 
II*  individus.    Ainli  le  Concile,   qui  n'eft  pas  un 
individu,  ni  l'Eglife,  o'ont  point  la  clef  facramei^ 
telle.  „  Di  clave  ordinit  ctrtum  eft  auid  tu»  $ê  .Uk 
t€(itS»i       Cttuiiit  fMlittr,  fii<a<^  elârUfitum 
ièm  ufintiam  nft  ipft  emtStr  JimmrimUr.  .  .  .  léM 
«en  ttuft  iff»  t4ft  inm  «là  tmfymr  arittfai  «sa 
pHtJt  trdiiuti  $^  imt,  Mêê  CNKM(i»»,  futi  MB 

eji  hmo^  os»  ^  iàt^t  mm  itàm  timm  jhn» 

menlaUm.  *  , 

Ce  tisèmc  Toflat»  qui  nous  dit  ici  que  la  clef  de 
l'ordre,  ou  le  pouvour  làcerdotal»  qui  eft  tomm» 
niqoé  aux  Prêtres  par  l'bsdinaUea .  ne  réfide  qoe  dana 
Ua  iodlvidos  éttvéa  au  Sacerdoce*  &  ■ulleaeot  deee 
le  con>a  de  l'Eglife  ou  dans  le  Concile,  établit  nar  - 
hMC  aMawa  fw  ia  jorifiUftiim  aéidc  daM  l'EgUi^ 
ImraédtateaMnr*  êt  médieicmcat»  «omw  4e  du 
Btr^fiittt  dana  les  Asfemklées  qui  la  repréfentent. 
11  •  donc  diftiogoé  comoae  moi  deux,  ixiusotrs,  dont 

Ite  aft  pifiiMSii  MMe  *  «a  aékV^  MK 
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^  fâalre  «ppacti«ai  i  l'Elfe,  ie 
corpf .  L«i  qtttnuile        ^  M. 


écTiteifar  U  doâiiu  deTofiac/fiflt  powania^N» 
obfcorité  impénétrable*  Je  oe  m'en  eonfidtroil  point 
fi  j«  M  troQTOu  dans  le  paa&iKe  qu'il  n'a  pas  c'né, 
tpote  la  luxaiere  dont  cette  matière  me  paroît  avoir 
befoin»  &  li  feule  diQindion  qui  i'éclairciife  fufii- 
ûmmeot  •  comme  ie  l'A  vois  obtenré  «o  titmâ  les  Tbio* 
lociena  »  qoi  ne  l'ayant  dm  toB}oHI  «M  préCeote 
i  F«f^cit«  te  fiwtfaelquefbii  nfiiniê  ame  pe«4*«s« 
têStai».  li»  ont  toQi  penli  cdomm  omI  ,  km  al* 
ne  qa'ils  n'ont  pas  été  efidavM  dcoaMe  prédfion 

dont  

tre 


itÊà  taJi^itm  moA.  JUlu  d'eu  nétm  U  «m^ 
éiiylHi  hctim  «0*11  vici«  dm  Mbiitr  «riln.nlg. 
aoe  PanwMê  enyUtue  h  find  m  mon  être,  om  1» 
fAt  fHrt  fwguêa  &  itfu^rie.  Comme  eeft  teoC 
ce  que  je  trouve  de  fort  dans  fon  lirre,  je  me  crota' 
dispeofé  de  lui  répondre.  Je  reviens  à  M.  Vauvll* 
liers ,  &  aux  oooveaox  exemples  qui  faot  a^îtn  des 
dootei  fâcbeax  for  cette  rérodti  »  MiaiMm 
quand  elle  «ft  irripMhehk  MfMril  É  i 
à  la  défeafo  (h  la  vMié. 


}e  ne  puis  parler  da  toàit  qid^  fniNtt  ftn 

peller  une  dnreté  qo'oo  m  rtprochera  p«at>être. 


;  ]e  me  fuis  fait  one  loi,  àlattt»ll«Caitàchéd'ê-  }'  ai  dit  que  M.  Vaavlllien  n'atoft  pas  one  feuU  caft  dam 

fiiiele.   j'iti»i»e  ceux  qui  voudrant  t«  convaincre  Jk  fit»,  eù  une  idtt  pùt  fe  plactr  dam  fa  jujle  mefure» 

que  les  nouveautés  que  M.  Vsnvilliers  me  reproche,  C'eft  lui  dire,  je  l'avoue,  qu'il  a  l'elpnt  extraordi* 

ne  font  que  des  véritiâ  communes  &  familières  aux  nairement  faux;  &  peut«étre  que  I»  néocflité  de  fa 

Théokg^ns,  à  lire  la  Dtsfertation  de  Lauooi  ,  p.  défendre  contre  de  très  mauvais  raifooneiMas ,  accom* 

M  éê  fecueil  de  tes  Letties.  Ils  y  trouveront  ud«  pagnés  d'expreûîoiia«M«ffiv«mcotoatrageBfe«,  ne  fau* 

mm  tmdlifam  fiv  ectta  matière,  que  la  oanfimd*  rott  juftifier  plaliniMnt des  ttaltf ,  ^viÇîoààtt  plaiea 

IL  Yaotlinm  «•  «Teng^era  pas  à  tialter  Ai  mem  4Mnt  dIim  IndvMblaa,  qnlla  fbM  dlrtoés  a»«c  phn 

veau.  Je  ne  feux  confîdéMr  dans  fiio  Livre  qoe  c«  de  joAm*  Mite  ponrqooi  M.  VauviTtlera  les  dé> 


ml  peut  mettre  le  jeâear  en  état  de  l'appréder, 
Ans  fatixoer  fon  atteniii:D. 

J'avoîs  remarqué  qu'elques  citations,  dont  l'inex- 
tftitode  ne  me  (laroisfoit  pas  facile  à  concilier  avec 
le  rigorlfme  qu'il  profesfe  fur  cet  article.  Je  trouve 
de  temps  en  temps  des  impotatlona,  qui  ma  parois- 


ce  temps  en  temps  des  imputauooa,  qui  ma  parois-  qoi  ex  vrai 
vaS&  peu  compaiiblM  «veo  cette  «InacM  inétrm  *ae  perfimi 
iliNi,  qffil  pHteod  qoe  j'ai  ncooBMeD loL  ]*«■  &qn^«i  «m 


nature M  teajours,  en  les  rapportant  plus  d'tine 

fois?  Pourquoi  m'accufe-t  •  il  d'avoir  dit  qu'il  n'avoit 
pas  une  feule  café  dani  (a  tête,  où  unt  idé*  fût  en* 
trert  Pourquoi  me  fait -il  dire  de  lai  ce  qui  n'eft 
vrai  que  d'an  imbéciliet  iorfque  je  n'ai  dit  que  ce 


«Iteai  quelques  noaveatuexenpIesqaLiiieelRMai 
TDoa  jogeteM  ù  c'eft  an  excès  de  oéUcalesfe  de 


loanti 

 „  IM 

part.  17ana  an  de  ces  momens,  ob  oce  forte  peW 
iiafioo  donne  one  imnulfion  rapide  à  la  plume  ,  J'a< 
vois  dit  de  M.  Vanvilliers  une  de  ces  vérités  dure?, 
Jti  lërok  pçot  être  plus  cooveoable  de  taire.  J'avoia 


rrai  qu 

loi  aft  vrai  d^Da  eQirftfMts?  tà.  VaavilUera  fi^  Ueâ 
fimne  ne  le  croira  tocapeUe  Ai  tsitte  Idéei 
voabiat  le  dénier  poor  teli  w  «e  peor  wêA 


_  t,  mMunifÊOt  l'avooer.  que  /«•  igutrmm  n'avels 
ém  WiÊÎt  fiw/a  pr0aiptjeib  Je  ne  (ois  pea  éleind 
de  croira  qa*  cette  francliifo  blâmaUe.  ifaBi» 
dois  sue  plaiodie  à.M.  Vaovlllicrs,  de  ce  qo'en  talh 
Itoant  le  mot  ê^mil,  qu'il  fbalignc»  comioefije 
m'en  étois  fervi ,  à  celui  de  prifamption,  i|  OW  Mtpa* 
loltre  plus  coupable  que  je  ne  le  fuis. 

Les  deux  tL-rir.es  ne  font  point  fynonymes.  L'or» 
g^ell  e&  un  vice  du  cœur;  la  préfomption  eft  plotAl 
HO  déâot  de  l'efprlt.  Un  bomme  plein  de  comoie» 
ftaces*  ic  atee  de  |éide«  peot  être  orgMiU^Mi; 
Le  prfC— pttWOT  iMpceiS|M  jamala  qo'im  M.  Oê 
ai  pBdteptoeos»  parce  qu'on  eftipiorMit*  parce> 

Ïfon  n**  iA  la  manire  de  les  forces  ,  ni  celle  de  fon 
jet.   JCe  dffant  d'un  adverfaire  que  fon  Ignuraoce 
égale  foo  orgueil,  on  ne  lui  dit  qu'âne  in|ure  inuti- 
le, &  qui  prouve  de  la  paflion    en  lu:  dii'ant  qu'elle 
^^e  la  préfomption,  on  peut  oe  lui  dire  qu'une  vé> 
mé  dure,  &  qtîelqaefoîs  oéce^lra. 

Bn  fchititeaot  le  mot  aMetiiicel«i<de|n|s«|iiNiv  -âi^tru  prenve  de  kr 
M.  VaaviUfltq  |i  p«  Itre  Ibqu^tteMMll  fea  Mtewt  -try  comprendrai  pac 


te  qo'i  foi-Bême,  ea  prouvant  qu'on  écrit  ùns  ré- 
flcnon  &  flins  jui^sfe.  Eft-  ce  qu'il  a  penfé ,  qu'en 
citant  avec  une  vOridicité  fcrupuleufe  les  cxpreiliooa 
dont  jti  m'étois  fervi,  il  n'aaroit  pas  été  u  sûr  de 
donner  à  fcs  lecteurs  l'idée  qa'H  a  voole  fQ<Slepc1» 
lient  de  mes  exagérations?  :  ,^ 


11  n'y  •  prelqa^  pae  de  paee  daMlefUM  LI«M 
de  M.  VaavUlim.  «èil  Mpe  de  mtêiUkéê  tm 


!  md  :  ils  om  Munetoot  tvae  ndfiiOt  anit  croyent 
foe  j'kye  parlé  è  M.  VaavilUers  de  Ton  orgueil ,  que 

fe  ne  puii  pai  cunnoître,  quand  même  i!s  fe  cnn- 
vaincruientj  en  le  lilant,  de  fa  préfomption,  qui  de 
lâ  nature  n'eft  pas  une  chofe  invifibte. 
df  oCai  poiot  parlé  de  I'omumU  de  M.  VaavtUieti. 


Mle«  tmpwNluaa  q»H  —  «t,  jm  b'« 

ne ,  oè  je  poisfe  avooer  qoll  ne  nû  pas  mépris  (ur  te 
fens  de  ce  que  j'ai  écrit.  Souvent  il  rapproche  des 
phritfes  prtfes  de  divers  endroits ,  pour  en  compofcr 
un  difcours  qui  eft  entièrement  de  lui,  &  qui  ne 
n)'a[jpnrncnt  gatte  plus  qu'un  livre  n^ppaitient  a« 
diétiunaaire  où  l'on  en  trouve  tous  ief  BotS;  ét 
cepcodaat]*  tris  celoi  qu'il  fait  parlef^  •  Ok  èli  peci 
voir  00  exeBDte  dans  lee  peaalawe  pdupip  de  -hê 
6a*nue,  è>ii  II  cae  prli«-tn  dUbotm  nnlmit,-^ 
fie  diffère  d*an«  fiâion,  qo'en  ce  que  les  phrafca 
particulières  en  font  prilès  de  mes  écrits,  &  qui 
par  conféqiient  n'tn  diffi-re  point  Les  exemples  de 
cette  véracité  font  nombreux  chez  lui  ;  meis  comme 
je  oe  poorrois  démarquer  cet  arti6ce  ftos  des  difr 
i^ulliona  ,loogaei  .de  ecnuyeofes,  je  me  bonierli  k 
qoelqéed-Me  dé  eaox  où  ie  po^s  donner  en  peiulè 
'  ImfiMe  de  f«s  imputarione  Jt 
osloie  utiles  qui  ne  font  qil*h» 
dlfcâes,'  quoiqu'il  y  en  ait  de  ce  ^enre,  où  fana 
m'attribaer  formellement  des  erreurs  fur  des  matle* 
res  dont  je  n'ai  point  parléj  il  étabUt  lonç^uement 
les  cicilés  contraires,  xam'adreaisQt  la  parole,  co» 
me  fi  ]fi  hi  avuis  combattoei.  Cette  méthode  loi 
'Mri  à  peflteder  aq  ledettr  m/fû  m'a  pour  adverlairei 
mÊm4»tê  fm méàm  lamm  dont  u  joge i  piupM 
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d'ftloogei  Cm  Une»  eo  éteUnt  c«  qoe  pertôone  o'i-  mes  Ecrits ,  m>{«  qu!  CNfent  d'eiptlatr  tt»  peaiScr 
goore,       M.        dTaMW  OpUÎMM  bMMMp   lurrqu'il  les  f,ijt  fortir  de  leor  place.  Ce  méaie  Mp 

Î|ui  n'eii  m  celui  de  la  logique,  ni  celai  de  la  boMMi 
iii,  mùi  dai»  lequel  je  crois  qn'Uncelle,  ii  toiit 

Tivdition  dea  paaikcrs  épars,  dont  il  compuCe  de* 


dlfcourt,  qui  pour  l'ordinaire  ne  làgnifieot  rien,  & 
qu.,  dans  tes  cas  où  ili  fignifient  quelque chofe ,  n« 
préfcQtent  que  lei  idées  de  M.  Vauvilliers ,  &  nullo- 
nient  celles  dea  Auteurs  qu'il  fait  parler.  Il  y  s 
deux  maDiercs  de  le  défendre  cootre  di  "  ' 
Mes  de  cette  i  fpece:  l'um  coofiteki 


aieas. 

Je  oe  Goonoit  poin^  ces  rufes  de  la  eooCiofeciSi  ;  Jè 
hm  «oli  «fte  JwMa  <Aex  lui,  Qt  je  ne  veas  n'airé- 
Itr  qoM  .bM  trallt  ob  le  menfiiage  fe  tuootre  iani 

Eaafque,  eanme  dais  cettil.qae  vouaaUcs  Toir.  J'ai 
île  dana  le  PriJtrfÊUf  de  ce  qu'on  «ppelloit  dans 
ntiqoité  les  Evéqocs  racans,  c'eft  à-dicc,  les  Evê- 
ques  qui ,  après  aToir  été  ardonnt'a  pour  une  E^isfe , 
n'y  éboicot  pal  reçoSf  &  fe  trouvi  iint  fans  Diocefe. 
Ua  BMllilHit  quelquefois  le  trouble  dans  dea  Dioce- 
fw  étianCM*  ob  Us  chercboient  à  a'introdoire  pour 
I«a  «oataroer.  Lu  CoocUe  i'àacyn  a  voulu  qu'île 
foafeot  répaaéa  de  )a  eoBiMiniM,  ai^M  ^ui$.  J'ai 
i\t ,  en  cooGdéraBt  le«  aociefla  EvéqoM  comme  dea 
E*équ»s  vacaos»  uue  s'ils  saettent  le  trouble  dans 
leur  ancien  Diocew.  Ut  J»»t  Ums  U  us  fur  Itqutl  It 
CtHcile  d'Aacyrt  a  prtntnti  dant  le  canon  que  j'ai  cité. 
AttCOB  peu  d'iniclligenct^ ,  il  tft  aile  de  voir  que  je 
B'ai  oooidért  kor  eotrepnle,  que>ponr  la  comparer 
•v«e  celte  im  Wfêqwi  vacans^  itar  leaquela  le  Con* 
Cite'tfiteaiV  •MMaocé;  &  q|âe  fe  n'ai  faa  préten- 

4b  «Mb  iwAat'KAir  te  siIom  pdue;  que  je  oe  „   

rai  ni  dit  ni  pcnfé;  qu'autre  diofe-ca  le  délit,  autre  répwailon  n'es  uoint 
dioTe  eft  la  punition;  que  je  ne  parle  que  de  l'un,  que  JM.  VanTilliers  en  porte. 
&  que  je  n'ai  aucune  raifon  de  parler  de  l'autre,  " 
dont  il  D'eS  pas  quelHon.  J'ajouterai  qu'y  ayant  daoa 
l'anÛquité  plufieuri  manières  de  féparerde  la  commu* 
liaOf  je  n'auroia  pu  parler  de  là  punition  iina  las 
MfeîflMr,  ùm  cntebMr  fi.  dans  ce  Caaoa,  11 
étoR  qÔAitm.àÊ  l^lWWinlrUlaa  telle  que  ooos 
l'enteodbns.  M  dTnlÊHÊ  «mltaNi  kaancoiip  moins 
araves,  qui  n'emportoient  paa  la  D^pa^ltloa  de  l'B- 
vlife,  cutnme  tout  le  monde  fait.  M.  VauTlUiers  n'a 
cesfé  de  réptter  dans  fon  pretniCT  Ourrage.  aueje 
piétendols  qu'il  £dloit  esammunier  tuas  les  Erequea 
m  Itence.  Je  me  filis  ta  fur  cette  abfurde  iaaputa> 
IteQ»  canne  Air  bcauconp  d'aoUes,  parce  uue  je 
■    *  ■  ■  dé& 


tes  saaAfea^  l'autre  à  praodaa  Ja  ■Hliia  par  11m 
priodMB»  k  fain  parler  U  TraAtfoo  par  tetéiao^ 
Hlgawahonines,  qui  dans  l'Ët^llfe  ont  la  réputation 
de  l'avoir  bien  connue,  &  de  cboiCr  dans  leurs  ou* 
vrages  ces  idées  premières,  dont  tout  îJépcnd  dans 
la  matière  qu'un  traite.  Ces  deux  métbodcs  vont  au 
mime  but  par  lies  cht-mu)»  différens,  &  ne  fauroieot 
nuua  donner  des  réfultats  oppofés.  Je  m'enXuis  te- 
nu k  la  dernière  dans  USuiu  du  Prijerrttif,  J'y  al 
-1         i      1.1!-  ftnidamentaiii,  oC  4 

Théologiens  .daM  te 
VuWla; 


cherché  i  établir  les  principes 
les  sppuyer  iar  IWarM  dM 


tt'al  fos  faaki  frire  un  volume  pour  me  défendre 

contriTui.  ^99^Sii^Vfi^^J^^?!Lt^. 
fe.  non  par  dMMtTtelelliKaaea.'Wia  ettftMflaot 

mon  texte,  par  une  addition  de  trolsaots,  je  ne  puis 


••  Cette  prétention,  de  mettre  la  Tbénlogie  en  op» 
pofitioQ  avec  l'enfeignement  de  la  Tradition,  ed  &' 
étoqnaote,  dit>ii,  elle  porte  avec  elle  le  carafter» 
fi  effrayant  d'une  obftination  incurable,  que  peut> 
être  dans  tout  sutre  temps  il  ftodnait  te  taire ,  Âc 
akaodoooer  l'anietir  dîne  parcUle  eMnftii*  i  te 
BiiJbioofde  de  Dieq,  a« A ontaolaM deb fellkli» 
par  des  prières  ferventes.  Mais  la  (édofbon  a  fait 
tro|^  ravages .  pour  qu'il  foit  permis  de  laisfer  una 
restooroe  à  fan  empire  funeile  fur  àtt  efprits  mal- 
beureafement  préoccupés.  11  faut  abattre  la  derniera 
tête  de  cette  hydre  renaisfante  de  fa  blesfure,  d» 

Jeur  que  la  terre  &  fes  babitaos,  ravia  d'adnifallm 
e  la  gnérlfun  de  cette  téte  bleslîfe  i  aatC»  M  te 
foiveat  &  ne  l'adaisnt,  i,  f.  xos*  106. 

je  n'ai  pas  hafcte  de  vos  awastr,  que  lafrAsaiCM» 
que  1^1.  VanvUliera  m^ttribne  tri.  de  mettre  la  Théo- 


pas  me  dirpenCer  de  mettre  cette  nouvelle  fausfeté  â  itgie  en  cppefition  avec  Vet^eignemtnt  de  la  Traditicn, 
)a  fuite  de  celle!  que  je  loi  ai  reprochées.  11  cite  ell  une  nouvelle  preuve  de  £t  viratité,  qu'il  faut  ajofK 
^t  ce  que  j'ai  dit-,  &  s  la  place  des  paroles  fuivan-   1er  à  celle  qu'il  en  a  donnée.  lorfquM  a  dit  que  j'a> 


lil,  qulTont  les  miennes:  Ils  font  dans  it  cts  Jur  le- 
Mtl  l*  CtnciU  d'Jncsn^  fetnenei  dans  le  canon  fuc 
i*s«  fW,  il  met  cellsa*cit  Us  font  dans  le  cas  Jur  It- 
qUel  le  Csacib  d'4ln«|r*  a  tmiMui.  lUfertnt  mammet 
lut.  Ceaiwtedaiiilef»ai«  ne  font  part 
difcoors  4»  daaa  .la.«iiaitea  ie-IOr  .VwrUttatt, 

^"/ai'ait  plus  haut  que  M.  Vauvilliers  svoit  l'art  de 
«oe  faire  dire  ce  que  je  n'a»  iauiim  penlé,  en  ne  fai- 
teat  eolrcr  daqs  l'expoûtlon  des  fenticnens  qu'il  mraa. 
i»  que  des  phrafes  tirées  de  divers  eii^rolU  de  . 

A  PARIS,  rb:7  LE  CLEJRfi  Libraire,  rue  S.  Martin,  près  celle  aux  Ours,  N^.  2^'.^. 


VOIS  la  priantien  de  citer  1  Ecriture,  en  me  yantsnS 
de  utgl^ger  la  TradirioD.  Je  joindrai  i  quelques  MO» 
vellea  prenves  de  cette  véracité,  quelques  traits  pM» 
Pies  A  faire  cooeuUre  fon  iàvoir.  &  lèi  esfais  que 
j'ai  donnés  deoa  quelques  Note*,  .ne  tel^oot  pas  ap- 
pris k  fe  connoître.  ils  ont  appiia  i.ines  lefteurs  i 
4e  juger.  Quand  00  ne.  peut  pas  attendre  le  premier 
but , ,  on  n'a  pas  tout  i  fait  perdu  fa  peine ,  û  ,  eo 
^matière  anng ,  on.  atteiat  le  fécond.  J'ai  l'Jionticat  d'ê* 
•.teaidltet  xTft» 
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SUITK  DES  NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

Da  aj  Août  1793. 

JD«  FiUtiuuH:St-OHffi  fris  ^tiSi 


». 
.4 


"Ufê  BctlrtiM,  è  qui  la  Keligion 
poar  qol  c'eft  un  pin  de  poblier  ee  qui  la 
re ,  a^eoipresfeDl  de  rapporter  afec  fatiifaâloii  Im 
Ikûdalea  que  donnent  Tes  Mlniflre*.  Ils  vont  même 
jofqo'i  en  fnppofer  oui  font  fatlx,  &  ils  refufeot  de 
les  rcirafter,  malgré  lei  prières  que  leor  en  font  Ici 
^rfonnei  dont  la  réputation  eft  compromife  par  ces 
■cofooces.  On  fait  particulier ement  ce  pave  re* 
«tockel  la  FraUi*  yuUgitih,  comoieiicée  par  l'Ex* 
«Alita  CtntH,  Si  oomfiviée  aprèe  fa  nort  par  M. 
Omirelle.  Oa  a  lu  dau  le  Ko  31  du  s6  Anil: 
•*  Le  PsQeor  de  PUUneun  Sf-Gfrgt  a  pobliquemem 
prêché  à  Tea  Paroifllers  la  néceffité  Aa  mariaee  des 
Frêtret.  DeHotércsfé  par  fon  iae,  &  coofidéré  par 
fil  vertu ,  il  a  entraîné  toutes  lei  «mes.  Plufieuri 
Coréf  ont  pris  femme  »  &  les  antres  font  déjà  tout 
honteux  de  leur  célibat.  „ 

.  n  »*!  •  |M  un  mot  de  vrai  dans  cette  «MOMt» 
eooUM  M,  Mryêrd ,  Curé  de  Villeneave^t  OmiMs 
«a  a  arerti  par  deux  fois  M.  Groovelle»  eû  le  fnw 
de  defavooK  cette  Impoftare  •  flun  ponfolr  foMealr. 

Nous  croyou  à  propoB  de  joindre  Ici  au  moins  nn 
extrait  de  la  Lettre,  que  ce  refpeftable  Fadeur  a 
écrite  an  Joornalide  fur  ce  fujet. 

"  £0  qualité  d'Ecrivain  public,  qui  ne  doit  }a* 
mais  le  permettre  de  répandre  aucune  incuipatioo  ha- 
sardée oootre  contre  qui  qœ  et  Ait»  troum  boa 
oœ  j'aye  Ittoomor  de  vont  ufimr  &  i»  fMtf  CNtl- 
fiei,  qm'U  ae  m'eft  iaaaia  anifé*  «•  «MW  dno»« 
Anoe  de  ma  vie ,  de  n'éfefcr»  m  en  péblie,  al  «d 
particulier,  rontrc  le  célibat  des  Prêtres,  cooise 
vous  l'area  débité  dam  le  No  31  de  votre  Feuille, 
fur  dei  rapports  calotnnieaz.  'Loin  d'en  avoir  eu 
feulement  l'idée ,  j'ai  toujours  été  an  contraire  forte- 
aert  perfuadé ,  que  tout  cceur  droit  &  hoooéie  eft 
lapa  devant  Dieu,  comme  devant lea hommes,  diétr() 
I  nx  engagemeoa  qu'il  a  contraétét  i  leur  égfuà  ' 


dmMt.  Ceft  Mffi  CÊ  «M  Ml  CooricfM  &  noi, 
«  «WfaMWM»  eAaffv,  «teadearievotre  part,  dan* 


part, 

 formel  de  l'impoftore  qui  les  a  blesrét. 

*  Seroit'tl  encore  permis  i  un  Pafleur  de  trente  Se 
tant  d'années  d'exercice,  de  vous  repréfenter  en  boa 
ami,  puirque  l'occaQon  s'en  préfente,  qu'il  fe  glisfe 
de  temps  en  tempi  dans  vos  FF.  de  bien  fortes  io> 
difcrélions  fur  la  Keligion  Catlioliqoe;  &dcfoaaprd> 
venir  qa'elles  ne  font  pas  bien  vuea  pir  ém  gcoc 
boooétes ,  qui  fenteot  tout  le  pris  des  mœan,  qpt 
font  la  bafe  dea  fociétés,  &  de  la  Retiginn ,  qui  leur  ' 
d«MM  la  flnâlMi  te  pins  sûre  &  la  plus  néceafaire  à 
lear  ibntien  T  Prenec  bien  garde  fur  tontes  chofes , 
en  frondant  les  abus  &  les  foperflitions ,  toujours 
nai&bles  i  la  vraie  ravesfe,  de  me  naître  dans  1  ame 
des  viilaf^eois  l'  ndjfférence  fur  toutes  les  Religions, 
qui  les  jetiert  ic  dans  le  vuide  obfcur  de  tout  prioci* 
pe  de  conduite  &  de  toute  ei^e  de  frein ,  qui  le* 
tédniroit  mtee  i  lâ  fiaple  ant— ItfA  Eclairez  1« 
psople  des  eaapagMt*  pâli^M  vow  nex  pris  pone 
«am  lâofea  aae  aartia  ^  nom  mMftere ,  afin  de 
aSQS  Mer.  Kdaires  Je,  diaje,  for  les  defordres.  ' 
où  fon  ignorance  &  fes  padtone  peuvent  l'égarer, 
fous  prétexte  de  Religion.  Mais  fi  vous  ne  voules 
pas  en  faire  des  mécreans  ou  des  méchana,  ce  qui 
revient  au  même  dans  cette  clasfe,  ne  lui  iaisièz  ]a-. 
mais  perdre  de  vne  qu'on  n'abufa  que  des  boonaft  • 
eholes}  mootte»lui  iMésilé,  k  haaaté»  l'iaialteati 
4e  t'pb|e(,  Ar  laauel  ibal  iMoiii.  wcwHfcatM 

JOiwli|pM«ial  fct  InlB  IsaawSSa  de  cette 

julHce  étemeUe».  qui  £lit  U  bafe  de  la  Religion ,  Sc 
Jat  laquelle  il  puialë  régler  fes  deCrs  &  fa  cooduite. 
pour  arriver  au  vrai  botuieur.  Vous  préloderez  par. 
là  i  l'établisfemeot  d'une  éducation  nationale  vrai- 
ment (blide  &  rtlfomnble,  &  vous  vous  asfurerez 
0  titre  inefisçaUe*  à  leur  reconnoisfance,  &  i  celle 


t$n  devant  utea»  comme  devant  les  hommes,  dVtr()  wo  {«<«  sneKaçaUea  leur  reconnoisrance,  fit  i  celle 

Jèela  nx  engagemens  qu'il  a  contraétét  i  lenr  égard*'  oe.  teaa  lea  Paflears,  qui  vondroient  vooa  rappeller 

•a  coanoisfaoce  de  caufe  &  aa  pieiac  Ubw|é>  cam  W  Ml^tft  fS'O»  doit  à  ftaMMoce  &  à  Ja  fioqillcilé 

éft  bieu  ânigoéde  prldwr,  eoaMae  fOM  aw  t^mU  4m  eeflma  de  te  RéantaiM.  Us  Payeas  éNadoteal 

kicar  VéUigmmm  h  nitabi  <■  W l^gl  vmhê:  c«  refpeft  ■  toute  efpece  d'enfance,  particulièrement 


très; 

«  Il  eft  encore  de  toute  fousreté,  qu'aucun  Coré 
00  Prêtre  fonftionrudre  public,  dans  tout  le  canton 
de  Villeoeuve  St-George,  fe  (bit  permis  de  fe  nia- 
rier,  on  qu'il  foit  honteux  da  Iba  célibat.  C'eft  flé- 
trir injufiemeQt  &  fcsodaleafcaiitt  HkpOMur  de  ee 
Clergé ,  parmi  tes  peo^  dii  agÊ^mm»»  «alM 
FeBUle  peut  <b  répaadrt.  Il  cttinifiMWvelM  lataii» 
tion ,  fl  paroit  bien  étrange  atix  gens  feofés ,  qoe 
l'invraifemblance  &  l'indécence  de  cette  faosfe  anec* 
dote  TOUS  avent  échappé.  Ceft  une  forte  dlftraéliun , 
que  l'abondance  des  oonvelles  qol  vous  arrivent  de 
toutes  parts,  cxcufe  peut-être.  Mais  un  homme  im- 
partial &  vrai  ne  doit  Jamais  rotigir  de  revenir  far 
fes  pas,  tontes  les  foii%ii*U  a  la  certitude  d'avoir  été 
liirpris.   Ceft  un  hommage  aull  doit  é  te  vérité, 

ooe  iofiicc  qu'il  se  |tii|  tmht  i  cm»  qpi  b  cé; 


ce  refbeft  a  toute  efpece  d'enfance,  particulièrement 
h  celle  qui  eft  peu  famiUarifée  avec  la  liberté  de  peu» 
fer.  Laisfes  aux  Reli$(ieax  &  aox  Prêtres  peu  (cm- 
puleos  fat  les  vœsx  qu'ils  ont  faits,  le  foin  de  s'af* 
franchir  de  tout  remords  ;  &  foyez  bien  sûr  que  voe 
prédieatioos,  vordteteigneat.veehifteitettet  nr-tewa 
narteget,  ne  les  «hNIIMPOII  jMMte  dMt  fi 
da  h  Mkjaciid.  « 


a'excolèr  de  n'avoir  ea  mcmo  ég*rd  k  eea  repréfènts* 
tiuos.  Seroit-il  du  r>0R)bre  de  ces  prétendus  Phiiofo» 
phes,  qui  ne  cecfent  de  parler  a»  rrfpc^l  dû  i  û 
vériit.,  61  qui  s'en  difpeofent  eux-mêmes  li  foiivcot, 
dès  qu'elle  contrarie  leurs  vueE?  Le  téul  f.^it  <^ui  al| 
pu  donner  occafion  i  l'article  calomnieux  de  la  F.  » 
cfi  le  mariage  d'au  Ex-Bénédiétin  de  Normandie» 
ful  s'eil  étabU  depato  peu  Maître  da  f tafiua  A  Villa* 
mmS^Gtmtftu  4  vH  dit  fw^  dll  Mié  I  Mt 
H  m 
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for  \*  ParoUfe  d«  BooM^lMvelte  . 
daroit  fiU<!  ArtÉae  êaftià  tei  ptrfboés»  ont 

qaelquet  principes  de  probité.  Mais,  comme  eo  rap- 
pay'»iit  o'on  certain  Bombre  d'exemples,  mit  nu 
faux,  elle  pourroit  faire  im^jr  (Timii  Tir  iU-s  e'prits 
^éja  prévenu»  en  fateur  d'une  iiberté,  qu'il  neft  pas 
ao  pouvoir  des  hommes  de  rendre  a  ceux  qui  en  ont 
fiit  le  à  Di«u,  nous  dous  féiiciiims  d'avoir 

fO  àtmâ^M  VltaiiAan  d«  la  Feaille  ViliaKeoife  ; 
SlÉlMIt  fh»  fB«  l'Aotew  AnUc  prendre  plaifir  i 
IMeritiH  iM.cMipagnes  ks  —aimes  tes  plus  pro< 
près  i  7  éteindre  la  foh  «ooioa'elle  fut»  1» 
fiilide  cunfolation  des  bvinitirs  Isborleu  qui  Im  naît* 
tent,  &  d"iit  Its  terviL-fs  qu'ils  rendent  i  la  Société, 
fp^^  b%n  plus  impoititis  que  ceux  des  Ecrivain*  qui 
chilChMil  à  IW  tenomprc. 

De  yirtert. 

Satte  de   I'£x«iefi  dti  Mincipis  dt  U  CmftitmHm 

gtfih  du  Clergé,  Par  M.  l  Ev.  de  Fiyttrs. 
•  Le  Article  regarde  les  Ordrei  Religieux.  "  L» 
Vie  oTcrtidHMetdil  1«  Pi«i«t,  infifrÊUt  de  U 
Kelteion  CnvétleMA»  Ct  vieû  pas  la  Idl  bomaiM 
qol  l'a  inllituée;  ce  nVft  pas  la  loi  booiaine 
qui  peut  la  détruire.  Si  de*  formes  aotoriffe*  loi 
manquent,  elle  eo  choiflre  de  vol  tntaires.  Il  n'y 
Mt  peut-être  jamais  tant  de  vertueux  Solitaires,  que 
teifo'ila  ne  lurent  ni  rec  nnns  par  lei  lois,  ni  liés 
Mr  des  «ceux.  Le  (entimemt  qui  élefe  à  la  per- 
Mhkm  r  alniî  qoe  tnos  les  autres  ièotimciis ,  a  d'an- 
tMttflttli*  foMO»  it°'i'  ^  emprtrote  qoede  loi* 
«ItaeT  YMfcM*  fledea  fe  fiiiit  écoaléé»  8t  lée  fie> 
des  lei  plus  besox  de  I'BglUb>  (tel  qu'on  attcooM 


Cette  morale  ne  «  pfoijait  VMMikauiùk  de  ]* 

H.  rsppru^iN  Mwcedfe  lesidééi 
rboniœç.&  de  U  ûdotcté  éa  Miolftere,  cet  olkf»  • 
accQUtiMtoé  1  jager  de  l'ooe  par  l'autre  ;  U  a  fait  4«* 

fccnJre  la  ReliRinn  à  cette  f.iniilurité,  qoi  eft  àa 
touî  les  fentlmens,  le  plus  oppo'é  à  \i  profonde 
véntration  qu'elle  doit  infpirer.  ,,  C'eft  convenir  que 
la  conduite  peu  édifijote  des  Ecclélïaftiques  eft  une 
des  caufes  qui  oot  le  plos  contribué  àu  depérislèmetft 
de  la  Kawioii.  Car  s'ils  fe  fusfent  ct^tnponéi  eoor 
neflcdîtoeWi  le  eotnmerce  habituel  arec  ewtonio- 
roit  pu  qoe  eontiltaer  è  llCanlittiiMaeiird^  m  mo> 
erës  de  la  ptft&  L»  Mne^  b  ce  iml  vm  pat  dam 


la 

m 


de  rbabit  diftinftif  s  E:.  l(5ni(Viqae8, 
la  réforae  des  Eccléfialaquei.  cuxinêmes. 
Ona.id  ils  n'aurolent  pas  eu  ce  coftome  difcuftif, 
hs  fc;«ndales  qu'ils  pouvoient  donner  dans  le  m^ndt- , 
aurole^  t  ils  été  moins  connus;  auruit'un  moins  fu  i 
qui)i  ili  employoient  leors  revenus,  leur  temps  & 
leurs  talens?  iStoiNU  di6œe  j^oifible  de  le  cacher? 
Si  les  CfeDoha'Mcomtiiandent  tatit  auxEtcléûail^' 
qoeé  fe  'fUr  te  tooMe,  cVft  poor  quih  «Vil  ftleot 
pas  corrompus  «  plutôt  que  dani  la  crainte  qtie  lef 
Fidèles  ne  perdent  le  r^fpeft  dÛ  à  U  Religion»  eo 
fe  faroiliarifant  avec  fes  I\îiniftres. 

Nous  ne  pnovons  goûter  ce  que  dit  le  Prélat,  pac 
une  fuite  de  U  même  idée,  que  c'étni:  avec  rnifoa 
que  let  anciens  reculolent  les  objets  <le  la  Religion 
loin  dei  regarda  baUtoela  dés  peuples,  que, le  Cleoce 
&.  le  myuere  l'eavironnoteot  ;  aoe  det  eéiiéBMMiie*' 
Iclatàfitès ,  mail  rarea ,  fofpfttoifent  fie  InMem  eo 
leiMi  nmi^natloa»  BWi  „  Les  aociem  dont' 


CleS  les  piUS  seau»  uc  ■  uj^niv  «  ^«  uu  •»  vvuw     uieill*  ivnin  ■  luu^iuaiiuuy  BWé  n  ■■^■«m  «HJBC 

cet  «tltaf^e  des  eagigemeoe  IMM  d»  ta  péété,  avec  M.  de  Siffifie  i)arle  Ici ,  ne  Ibnt  ngê  tfedx  des  ttsbr 


la  contr.iinte  exttticure  des  Loi*  civiles ,  &c.  „  Le 
Prélat  ci\  donc  bien  éloiené  de  regretter  qne  l'Asfera- 
blée  conftitoante  ait  aboli  cette  contrainte  extérieore. 
j( y  ipplaudit  au  contraire;  &  il  montre  les  graves 
imBMWtlens  rél'ulrans  de  la  force  co.t^live ,  qui 
.^IWMlKcn  oÛigation  civile  le  dévoaetftent  héroïque 
drfeatovwr  rehgieofe. 

Qoaoc  ma.  vcea»,  ^ajila  tfMfàmt  coaftCTé  <|m 
tes  pratiqiiarde  la  periefkloB't'  on-wnit  |Ni  tMiVCf 
trop  au  Itère  la  iànétion  des  Loto  d  viles,  qttl  eo 
malntenoieot  U  perpétuité.  Mais  lorfqu'flf  attachaient 
l,s  hommes  i  tant  de  pratiquât  b  zirres,  k  tant  d'abus 
IntToduili  par  le  temps ,  a  tant  d  ■  formes  dégéné- 
fiies:  qoe  penfer  de  la  rigurur  ces  Ldis,  qol  eo  ga- 
iVMlsIbit  l'immobilité  V  „  M,  de  Swine  ne  paroît  oas 
•pptouvef  les  vœux  perpétuels»  à  caof^  de  la  toi- 
Seato  fieie  naftabUité  M  U  viKoMè  jMinda».  OiA, 

li»tf*'ivff;-*»MtarL  '         "  . 

Ibiences,  de  ne  tes  pénbefire  qu'avec  baaiteoigw 

réflexion  &  de  matortté.  Comme' il  y  a  

ftnnesqui  <int  be foin  d'être  fixées  par  on  engagement 
itrévocalîle ,  &  d'antres  qui  n'en  font  pas  (nfeepti- 
Mts,  il  ell  de  la  fagesfe  de  les  conduire  chacune 
iiitttt  foa  .cuaikcre»  ÛMs  prétendre  leur  kKerdire 
tolimimr  rt  ^in  itirf  t  WWa  ann  anef,"  


Geclet  de  l'EglIfe,  mais  ceux  du  moyen  lie,  qui 
n'ont  pas  à  beiuconp  près  autant  d'autorité.  Lor(\]ae 
les  Apôtres  &  leurs  premiers  foccesfeuri  rempotent 
le  pain  facré  dam  les  wù\ftns ,  Ils  n'avoient  garde  de 
vouloir  reculet  les  objets  dé  la  Religion  loin  des  re- 
gards baUioela  des  fiéiipfes.  AdVDient-ilt  înéme  Jpv 
en  ufer  alnfi  i  l'épnr  A»  ces  ObréHèna,  qol  vfvsMr 
d^e  daw  k  Httt  t*mme  m  Aeir  ekejens ,  fi  lon  que 
8.  faot- ntcTif oft  I  ccm  de  Philip^ts  (111,  20)? 
Cétolt  ibus  ;*a-irienne  Alliance  ,  qu'on  éi'  ignoit  de* 
regards  habitudi.  des  peuples  les  (objets  de  la  Keli* 
gioo»  qo'on  les  environn  'it  de  rnyftire,  qu'on  lei 
relevolf  par  des  cérémonies  éclatantes,  (5tc.  L'eÉ- 
prit  de  l'Eglife  efl  fort  difFéreot  ;  &  ce.ttf  uifféteoctf 
eft  bien  caarqoée  co  plufieors  endroits  du  Ndaveta 
Tedament ,  particolierement  dans  l'£pître  aox  (iatfi 
tu  &  daoi  crik  aux  Hébreox.  ^Left  .fr|.I  qœ  Iq| 
CMieiift  mtent  Oê^toité .  étant  «nieaos  Juifs  paé 
léi  difpofitlont  de  leurs  090».  Dieil  a  permis  qullé 
fusfent  traités  comme  tels;  qu'on  ait  voiilu,  par  ex- 
emple, environner  l'Autel  île  myflcre  par  rapport  i 
cnx ,  leur  interdire  la  lefturc  les  prières  de  ta  Litot* 

ge,  défendre  mènr.e  aux  Prêtres  de  prunObËer  le 
aoon  de  la  Me5  fe  de  otaalere  à  ître  entendu  de  quel* 
qoearoos  des  afTiRans  ;taBdii  qoe ,  dans  !e&  fiecles  pré^ 
eédens ,  fdvant  le  témolenage  d«  M.  Flfiii^ri  **  looC 
lé  peuple  attentif  &  en  flience,  écoutoit  mee  on  pro* 


Xe  Prflammia  4efhicdafëfaent,  à  ce  qM  dM  Im-  n>  t^p.»  «i<n.»<  t  ^»  eu  uicubca  v«(.>uiun  avec  un  ytir 
bits  deftinés  k  Taptfeller  lté  idée*  la»  Mf  DdBtn*  ftwd  ttSptBt  les  briereè  de  la  Préface  fie  de  fjffUon , 
Xoient  dc^etMa  4a»pw«Mct  AN  1^  «odittfllqi^       ooe  noaa  bopelloils  U'Ckmicv,  alqiite4-il.  le 
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Ckrù.  S  4a).  Les  peuples  h'syïnt  p!us  les  rerrtlmens 
dignes  dci  enfans  ae  la  femme  libre,  itoietit  traités 
-comme  les  enf.uis  di;  l  efci  ive,  par  un  jufte  jugcnient 
^  Dieu.  C'étoit  comme  Juifs,  &  tion  cararae  CÀfé- 
tiens,  qu'on  les  tVAitoit  aidfi;  &  Von  aurottHMM 
qpl  |fl.-de~FiWerx  en  e&t  fait  rnbferTatioo. 

tO»irtl*lr iH^é  toffi  »  qo'en  faihnt  tneirtfon  de  la 
ttaHjltfi.  OtalirtBau ,  <ûblle  par  'fo  feo'  Roi  pour  h 
«AriM'l«»à  OMf»«  Kètiglèdx,  il  tii'  i'eât  pal  rrpriS- 
f entée  comme  réàjpHÉfartt"  le  vosii'S*  Clef^  (iû 
Royaume,  qui  éWt  ad' ebnthire  indigné  des  »Btre 
pril«s  des  Prélats  CfjminHifalfes  ;  ni  i:<>mrne  ayant  tra 
▼aillé  de  bonne  foi  i  fftabKr  la  ri^çriiLirilé  Sans  les 
Corps,  où  elleaplotdt  fwœli^tlf'in  iili>i;ine  &  l'iojbb- 
«idlMtton»  pour  avoir  dér  prétextés  de  les  dé- 
lÉJwPflTQÎr-  rAsfetoblég-AtiHtifetrtt?  o^'fltr  quVxc 
«rite»^)f1«ftd»«|lt  'tioè^l^^     »  la|bHè  lea  Pré- 
lMii.-CtMiMÎé£ffèi  MMMfik'  piir^  RbciAx  iirUS- 

'  Noos 'ne  devons  pat  ôiliettTP  de  faîte  refnarqticr 
dans  cet  Article  cinqufeàic,  que  M.  dè  Savine  n'a 
garde  d'adoptf  r  aucune  des  objectons  amtîchréiiennes 
contre  les  >œjx,  qui  fjnt  étalées  danh  ï'InfintSion 
pObliée  fausfctnent  Ibus  le  nom  de  ce  Prélat.  Ua 
Mgretre  feulement  qa'll  n'ait  pas  deAVoné  hautement 
pdor  détromper  les  pèrfbnnei  quf  ont  pa 
"  ftt  rimpofhire  do  titre. 


ècMMnbéiHMfenâ*  Article  Wur  l'ex&eiet  puWeiei 
fmhvtf^  fitittitU ,  paf  e*pi)(er  ua  prlDctpe ,  qoi  a 

éc']i  (  ;é  établi  dans  quantité  d'eaccllens  Ouvrages, 
auxquels  les  refus  fchifmatiques  des  Sacrcmi  ns  ont 
donné  lien.  "  Tout  le  monde  convient,  dit -il,  que 
1««  pouvoirs  fpirituels  n'émanent  an:  de  Dieiî,  ne  le 
rappoUint  qu'aux  âmes,  &  qu'ifi.  foiit  m  i.  ^-'n-latis 
de  toute  autorité  &  de  toute  loi  humaine.  Mais 
l'exercice  public  ae»  Ifàetvfét»  Ipiritnds  'eft  d'une  ni» 
Mire  différente  dè  iefl  poàtbirs;  ^  lea'qtieRiont  1^ 
^^'tént,  Ae  ré&riieàt  qèe  Cet  exferace-pàMic,  &c.i, 
*^  â«  di!^u1té9  s\fÀ(^ftMM  m  cette  fente 
I,  (i  oti  cberc^h  ll>Me'0e  bonne  fui! 
M.  de  Savine  fa  développe' arec  une  ftgtcité  qat 
lui  eft  propre.  Il  fait  Tolr  que  l'autorité  du  Clergé 
fur  les  ch  lies  pabliqaes,  tn  tant  qu'elles  tont  Hc-s 
avec  l'exercice  des  pouvoirs  fpbi^aels ,  eft  une  pure 
cooce(Iî»n  des  Souverains,  pédfeitt  la  reprendre 
qamni  ite  le  jugent  à  pro^;  qâë^tous  let  Lecles  ont 
fronvif  éué  l^pq^  dé  Arëtte  adtoi^é  de  réaler  Ict 
«hoCts  eitëitè&ltts  leui%  rajpbottt  me  U  Relh 
fclon,  aftfT^fent  ^;  uverttf  par  les  pafllooi  humai' 
nés;  oue  le  fort  de»  Etats  ;'y  eft  tr  nvélté;  que  leur 
deftlnee  y  a  été  comprocme  j  que  tinalemetit,  dans 
toutes  If  j  t  iTîircs  où  le  concours  dés  deux  Puisfances 
étoit  jufré  nt'ctsfaire,  fèos  l'anclén  réjçlnie,  U  Puls^ 
£ince  féculi'ere  exfcfjéoît'  ^elletnent  le  môme  ponvoli: 
que  l'Asfemtjlée  ctrolHttiatite  ;  que  le  ccfticobrt  dii  Ai 
Puisraucc-  fpuituelle  étoit  prefque  tuijj ours  réduit  a  une 

nf  iHMQB^Pk  ■nansnon  i^aTnainnBnR*miR ,  au* 

ipal  elle  roaloU  bien  oe  paroître  que  concourir. 


^é^oflrtW^togjÉ'lioft  éloigné  de  leott  Sléfçei  prèp 
que  tous  lelvnttiltMMHngaés  par  leurs  lumières. 
Itur  crédit  «  Irar  £dBfidération.  L'aJmimftratirn 
des  chon  s  t'-nijinrelles  pouTolt  srrr.fc;  f  u^mr  quel* 

2ae  e.xerc:ci  .lu.x  talt  ns  oc  à  l'amour  du  bien  public. 
l*Âoit  dans  Ifs  foiblvS  rT:atn8  de  leurs  n^réfentans*» 
qae  cette  jartrdiCtion ,  attaquée  de  toutes  pans ,  flot» 
toit  au  gré  des  dif^ofltfoai  arbitraires  des  Tribunaux 
&  des  dioindres  pouvoirs  populalrei,i8u.  „  Si  M.  de 
VIVKIV  a  voulu  ici  exéofer  ce  qoPoo  appefloft  lit 
Evêqutî  adminijiratesri  ,   qui  dans   leurs  Di  tcefes 
abaddonnoicnt  leurs  fonftions  propres,  [;our  uiurpet 
celle  des  Intendans  de  Province,  il  a  bien  mal  ré* 
iïi  ;  car  i!  ne  fait  cfie  meftre  leurs  torts  en  évidenc*. 
Etoii-t;!  •  ils  !onc  établis  Kv^ques,  pour  exercer  cettià 
jurifiict.  >fi  fur  les  choies  exitriecres ,  qu'ils  ne  po<- 
voiert  nième  exercer  que  pir  leurs  OfRciaux,  &qél~ 
n'étant  qu'nue  cooceffipti  de  l^uisHiacé  tempottiw» 
tlevolt  oétjèaflkueoiéBt  lui  êtrr  fubordohttéeT  8il«  fb 
tfm)TaTèhttrop|eués  dans  Parafe  d'uoe  telle  jurifdiaMfi, 
que  ne  fé^etimrmolent- ils  dans  cellp  qui  leur  appafw* 
noit  véritablement,  &  qui  ell  inféparabie  dn  f  j^. 
ftions  Tacrées  du  roinift<  re  div  n  dont  ils  é'oieiH 
revCnm?  Eft- il  rien  de  plus  flofrisTaiit  pour  de»  Bv^ 
quts,  que  de  dire  d'eux,  que  l'a^minidration  deë 
cbofes  temporelles  leur  paiotfCbIt  ftuh  fournir  duet 
que  «xerciqe  à  leurs  talions  fie  à  leur  amour  dubieft 
rablijp  j  tétntit  que  les' B^aes  vraiment  dignes  de 
leor'piace ,  oiA  tbufiku)^  liifmtlK  cette  aJibIntftriitlisli 
tebpgrelle^i'^bnr  DIS  s'ocintpéft[né  ié  h  l^rtHienès 
qui  leur  parolsfoit  plus  que  fuffirartte  pour  les  occrf- 
ptr  tout  entiers,  &  pu  l'exercice  de  laquelle  ils  ont 
rmdu  des  fervices,  qui  leur  ont  aconit  rliÉimortAlité 
Il  tii:eux  méritée?  Parmi  ce»  Eveques  adminiftra- 
teurs,  qu'on  prétend  fi  diftingués  par  leurs  lumières, 
leur  crédit,  leur  confidéraiion ,  en  eft -il  un  feul 
qu'on  biU'q^re  eoparsilde  a^ec  M.  Bocfuet,  nooi 
lié  dllbnl  nu  pour  les  taleiÉ,  ibais  potir  llniportWI* 
fit  l'utilité  dte  leurs  (îffTicatT  /     , .     '  •  - -'^^ 
^M.  deViviérs  tait  dii  oMfcyitt^ieti'  pfaÉ  fdff. 
deh,  fur  le  droit  général  '^dWMieit  1^  Cbàpilrei  C«> 
Aiédraux ,  d'exercer  la   |uri(3iftimi  épffcopale.  Gë 
droit  lui  paroît  n'être  fondé  que  fur  un  untp*»,  3e 
rtViiir  commencé  par  une  ufurpation:  t  .nt  !  s  Tin- 
tions des  Chapitres,  &  l'elprit  qu|  les  aoimoit 


anroh  établi.  &c. 

De  (bSme,  fur  Piifftltotlon  t^t^lqùs,  le  PfiM 

rc-narque  qii'ell!;  ^toit  prefq  1l'  t  njourâ  forcée,  (àtt 
celle  qui  étoit  attribuée  au  l'jpc  par  le  Cuocotdat. 
fort  celle  une  les  Il\  j]jcs  ou  Its  MétropoHtatdS 
avofisDt  conjSsrvée. ,  Lts  Bulles  pour  les'  Evôché»,; 
idJt-  îl,  a'accordoient  faus  aocun  examen  ,  (Srn'étt^eiÂ 

ée  quelques  intérêts  politiques  ;  comme  U  le  bon  chois 
p'étoit  J^'s  iaiinimeDt  ^lu« 


ée'MllMérêts:  comm 
M  m  a 


Digiiizea  by  LiOO^lC 


^  ^^^^ 

MRt  tin 


été  reotii  m  Pape,  poar  aider  i  la  cooferrkdoa  

u.  U  droit  qui  lui  était  féfwié»  d«  retirer 
la  Nvcm  d'OM  année  dm  Bfééhéi  dont  H 

  ïîaifêKfatt,  arUiafijit  encore  cette  forme 

d'IlrfbtiltioOt  luitant  M.^  Stfitie  ;  en  niènie  tcmpi 
•o'cite  expofoit  l«s  nouveaux  Evéqaei  à  l'embarras 
'oëi  aSairef»  i  la  cndote  du  mourir  infulrables,  &  i 
toutes  lea  ioquiàudea  Inféparablas  dei  dettes  qu'il* 
étoleot  fbrcét  de  cootrafter.  "  Falloit>il  laUfer  Tub' 


aeriiOfie  rreui  n  a  pu  le  ueiAire  ue  (uu5  cespré|ue< 
puliQu'il  croit  encore  que  c*eft  It  jugmtnt  infaiUihlt 
ttutî'Epifcepat,  quidiurmintUt  obxiu  i»  la  f»l^ 
&  que  U  plut  grand  nombre  dts  Eriptu  Jtim 

    F^t ,  tft  reconnu  peur  la  Jnle  baCt  ftnu ,  m 

Hger  tant  d'abos?  FAlloit-il  réferver  Ru  examea  à  immtbiU ,  fur  UptelU  reprfi  toim»itfaat9  m 
laPoisfanceq^lea  a  fi  ioos-tHua  loléréa»  qui  nème  lu  iêgmt  frimiaHmM  wmUi  fm  J,  C.  Ibid 
Ice  a  mainteiUM,  ott  p«  WB  Brifrage,  oo  par  fonfi>  dasBareofee  erreuttMl  lli  viAoclaaftaiem  réfu 


]  fur  i'Apptobatioo  dea  Conîufean,  -Iv  

PrédiçatMH.  te  laadfoit»  da  iacoad  (Mie  da  Cler^ 
gé,  &c  En  anflefiM  h  deafitt  de  l'eofèigoeaent 

routinier  &  neu  «ûr  de  la  piopnrt  nos  Ecoles  ao* 
dernes.le  Prélat  n'a  pu  fe  défaire  de  tous  ces  préiueée. 
-    ^  hiîei 

&  que  U  plut  grand  nombre  dts  Srinu  JmuJm 
F^pt ,  tfi  reconnu  pour  la  fiuk  hafi  fermé ,  êthfék 


lence?  Il  eftf  dé  cei  aboa»  oootinue  le  Préiat*  qài 
«ifttnt  députa  mille  ans.  Et  tant  de  Concilea  as- 
fecnblés,  tsnt  de  réclamations  de  la  part  dei  Fidc* 
iM,  tant  de  fcbiftnes  &  d'beréfies  qui  ont  rompu 
ïoi^é  Catbolique  i  leur  occaûon .  tant  de  plaintes 
des  honmea  les  plus  vertueux  &  les  plua  éclairés, 
s'avoieaC  pu  en  ooteoir  la  rérorme.  N*affait*oo  ptf 
mkf  éprsov^  qoa  le  Clergé  fe  refofoit  k  fli  céfbcaMC 
W'BMMf  .  ,  .  .  Cet  exemple  unique»  qtti  toit  le 
monde  Chrétien,  d'une  aifemblée  oti  lee  aboa  de 
l'ordre  eccl^fialllque  ont  été  foamia  èl'eUmen  oatio- 
nai,  diiit  faire  regretter  qu'on  n'ait  pas  ufé  plus  fan- 
vent  d'une  telle  resfunrce.  Elle  aurott  été  aolfi. effi- 
cace, &  pin»  dwifea  ft  clk  afolt  M  fiNNwt 


Ces 

...      ,    réfutées, 

comtoe  on  ult,  dans  les  ouvrages  que  nous  veoonsi 
de  citer,  &  daoa  quantité  d'autres  publié*  précède» 
ment  contre  M.  iMtguet  &  autre*  dérenrear»^de  U 
Bulle  Unigtnitus.  Mais  ces  excellena  Ecrits  étoient  ia> 
connoa  dans  toutes  les  EUroles,  qui,  comae  celUa  dm 
Sorbonne»  da  S.  Suipioe  &c,  avolent  «doptévpte 
00  moins-»  les  prindpea  JdfiiitlqBea  di  VknmMtmÊm 
Noua  iovitoos  M.  deSiriat  ft  fiuBiliarilèr  wma 
et»  EGritf.  doat  la  [iiiirfi  4t  h  péodtratina  de  Ibo 
ef^rit  Inl  feront  aiféiaent  recoonoître  la  fopériodté 
fur  ceax  de  Toumelf,  de  Collet,  &  autres  Auteurs 
ièmblables. 

Quoique  le  Coodle  de  Trente  ne  foit  pas  nim 
dans  le  Royaume,  on  ne  peot  révoquer  eo  deS» 
qu'il  ne  foit  très •  refpeâable.   Mais  M.  SavbMM» 


.^^i^iiBpélence  de  l'Asfiimblée  onàftitqante.  par  râ-t  i!p«s  trop  loin,  lorfque,  foos  prétexte  qwc» 
«apport  aux  démarcationa  in  Diocefei  &  des  Parcri»  CoMU*  &-iéipiu  les  anciennes  déciCons  doemadqoes 
Isa,  oons  parolt  (btldemant  prouvée  par  ce  ralfiNUM'  itmVsr*   "    •     ■     '  - 


,  il  asfare  que  c't^  dans  Jet  aSt^ 


ficnne.  de  Sivine  ajoute  une  réflexion,  qui  n'eft 
pas  moios  judicieure.  "  J'oftrai  le  dire:  telle  a  été 


-  .  miens  é£» 
veloppé  certains  dogpe&t  tais  que  celui  de  U 
fonce  réelle  de  J.  C.  dana  L'£acnarilhe,.coaMBah 


Sans  tona  les  temps  la  trifie  conféquence,  de  la  llaifoii  «lui  de  Nlcée  avolt  mleaz  expliqué  celui  de  UtihÊ» 
ét  lltaÉlsce  de  la  lUligioB  avec  le^  ikhcs(ès&  les  oUé,  1  caoft  des  attaqnea  àm  SénUinag»  Maie  U. 

. .  ,      TîTT!  .  -  ^  TreKe  M  a'eftlS*  b«i3Trefiow*llî 


'ftiMinTqni  lui  ont  éil  accordéi  >ar  lès  Puisftnces 

4t  h  terre,  qu'il  fcroit  k  délirer  que,  rendu  i  toute 
la  £mplic)ié  de  fon  inftitutien  primitive,  le  rainifte- 
xe  Eccléfuftiquc  fut  exercé  avec  un  f  ntier  dcfintéres- 
fcment,  ou  ne  reçût  que  les  fecouri.  l/bces  <îk  entière- 
0iert  vol  ntaites,  que  la  pieté  des  Fi Je fes  voodroit 
fasi  accorder.  Ce  a'eft  que  dans  ia  pauvreté  &  Cou 
kommté»  qu'il  peut  tramer  àMMtflN^  ff^biMi 
.tedépeiraoce  %  ou*  »♦  '    i    ?  i  ' 

I>  pmdpe.  que  tout  pouvoir  (t>Mtoef  éa«pe  de 
l'Ordination,  Cl  s'étend  Par  l'inftitution  divine  i  toute 

ia  tcrre„  eft  établi  &  défendu  par  M.  de  Vifiers. 
}ans  le  développement  qu'il  en  fait,  p  ur  répondre 
kux  objeftions.  on  voit  qu'il  connoît  les  pri^jug'  s  con- 
traires, &      il  lui.  a  fâiiu  (ouic  U  laj^aLùil  Je 
•^it  pour  lea  fiirmonter,  U  k  feroit  bien  épargné 


let  aoeiennes  définitions  ;  il  en  a  fait  de  nouvelles, 
oataannrat  for  ce  qui  regarde  la  jurifdiftion  Ëcclé* 
Gafiiqiie,  qui  ont  befoio  d'interprétations,  pour  les 
accorder  avec  les  vrais  principes.  M.  de  Viviers  a 
entrepris  cette  conciliation^  de  il  avooe  qu'elle  lui 
a  Cbdté  un  travail  long  &  ^oible.  Ceft  ce  frti 
faut  voir  dans  l'Ouvrage.  (On  trouve  suffi  <Ims  !• 
Ubraira  Liçlete  dea  aaSt»  teUtils  as 


kt.  )  U  Prdiat  fit  dMi  (pw  «S  (taly.  >  de 
belles  réflexiom  fiir  la.  nouvelle  Coofiitutlon  Fraa* 

Soife  i  &  Il  Mt  fentlr  combien  il  importe  au  Clergé 
ic  i  la  Religion  même,  de  ne  point  donne»  lieu  de 
regarder  le  Catboliclime  comme  iocampatible  avae 
cette  Conftitutiun  ;  combien  an  coDtaairv  il  loi  iênit 
glorieux  &  avantageox  de  concourir  à  Un  < 


le  la  peine  4  cet  éuuà,  ail  eiït  lu  les  ouvrages  ment.  Nnos  regrettons  de  ne  pouvoir  MM 

gttk^as|gfc^ë^^  ^^^^^^^^^^ 


A  PARIS,  ttn,  LE  CLERE  Libraire»  rue  S.  Martiii,,,frèa  celle  eux  Ours»  N^.  ag^^ 
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Non  detoos  anè  mention  hononUe  à  In 
'  ^Fm  v4«M)le  tieilUrd ,  Prêtre  de  Ftrduu,  aodeo 
Garé  dioile  Diocefe  de  Trr/ttt  décédé  le  a2  Avril 
êenitt,  &  rolemnellement  inhumé  par  M.  SibilU 
Xréque  du  Département  de  l'jiube ,  i  li  tète  de  tout 
Je  Clergé  de  fuin  ËKlife  épifoopale  6t  peroiffiale«  peor 
honorer  le  mémoire  d'an  homme  euB  iMPiMMida- 
Me  pir  (â  verta  que  pu  b  fcieooe. 

M.  mctUu  DzBovemmt  ni  à  Verdoo  de  pereni 
koooêtee»  fie  dlevé  avec  g^iiid  fiiio .  aaiiisi  dès  ft 
jeooesfe  des  talena  peu  ooauMinSf  èt  une  Iwwnfe 
iifpofition  aux  rdtnccs.  Il  fit  fe«  premierei  étadea 
eu  Collège  des  Jéluites  de  cette  ville,  quii  dès  qu^l 
fat  en  Seconde  i  le  loUtcUerent  d'entrer  dans  leur 
Société.  J'étudiois  chez  eax,  difoit  il  depuis»  mais 
je  ne  les  crnyaii  pas  ;  &  ce  n'étoit  pas  de  leor  arts 

a je  ULis  l'Ecrituro^SMdMe.  oU  je  wvyoU  1»  cou» 
utioo  de  leor  doftilaa.  Miis-  nbm  ét  tham- 
m»,  laUff  à  loi^lM.  M  fm  ^  ^égmu  11. 
Stboachon  reçut  les  (Mm  ftoris  i  Vndoo,  ùm 
aaean  fcrapole  Air  U  flgulare  du  Formulaire  &  de 
la  Balle  Unlgtidtut,  fe  fidfluit  de  fiux  prfncipee, 
dans  lefqaeli  il  perlifla  jafqo'ao  moment  die  la  mifé» 
tioordc  de  Dieu  fur  lui.  Il  n'y  a  rien  i  ajouter  à  ce 
^nlil  dit  fur  ce  fujet  dans  fnn  afle  d'Appel,  Gnon 
que*  pour  Ton  Fifa  de  la  Caie  de  Matingt  le  Seo'e» 
latre  de  l'Evêcbé  lui  ayant  propoff  It  %Datare  du 
Fonmiaira,  U  lépondtt:  Ja  altenii  p»  quitté  Ver- 
éaa,  fl  jaifeials  fw  técnal  ealles  que  j'ai  ea  le 
Bialbeur  de  faire» 

£n  effet,  aoffi-tdt  qnc  la  lumière  ant  diflipé  les 
ténèbres ,  il  chercha  une  occafion  de  fe  déclarer ,  & 
de  réparer  publiquement  fes  fautes.  Il  crut  l'avoir 
trouvée  dans  le  Panégyrique  de  Sainte  Catherine  , 
Patrooe  de  l'Hôpital,  dont  il  étoit  Chapelain.  Ces 
paroles:  H*  traînez  pas  etux  qui  tntnt  le  ctrft  &c , 
enll  vit  pour  texte  de  foo  difcours ,  lui  donnèrent 
lu*  ^«pofer  U  boooe  doftrlne  fur  l'amour  de  Dieu , 
^  de  «BodNttre  les  (eotlmens  Cavoels  des  Jéialtes  fiw 
la  enrinte  ISnTlle.  Ce  qull  «voit  prévu  arriva:  ee 
Sermon  fît  du  bruit.  Les  Jéfuitti,  qui  ne  lui  a- 
iroient  point  pardonné  le  refus  qu'il  avoît  fait  d'entrer 
chez  eux,  crièrent  i  ["héréfie  ;  il  fut  ciié  à  i'Evécbé, 
(fie  accufé  devant  M.  l'Evëque  &  fes  Grands  •  Vicai- 
fies.  Il  fiwtlnt  fes  principea  fnr  la  grâce ,  l'ainoor 
Diea*  l^Aiffiraace  de  la  crainte,  &c.  On  loi 
tft  te  rmoches  »  d«»  proaesiès  »  des  menaasib  Le 


d'aUsrjMftc  yialqoe  teatpa 
■a  Séminaire  de  S.  Solptoe  k  nrir,  mr  y  rc^o* 

dre,  difoit-ii  ,  l'efprit  d«  iba  état.  Mais  le  jeane 
ChapeiaiD ,  qui  d'abord  avoit  iaiafé  perdue  quelque 
ioibfesfe,  en  revint  bientôt,  il  fiMlM  fît  fMlfaa  : 
«n  i'iotcrdit,  &  on  le  ciasia. 

(^Iqae  temps  avant  cet  événement ,  un  Ecciéûa- 
ilBBe  da  CkUmu^rHant ,  fe  trouvant  à  V«cdiui« 


perftcQt<e.  eoteodit  parler  du  Ckapelain  de  l'HApi* 
tal:  U  l«ii«t  ane  vi0te»  &  loi  oflUt  Gm Tervlcee.  Cela 
n*Blb  pes  plua  loto.  Mais,  dans  ee  moment  de  crile» 

M.  Debouchon  fe  fouvint  de  cet  EccléGaflique  da 
CiiàluDS ,  dk  le  décida  à  l'aller  trouver.  Au  moment 
de  don  départ,  un  Q>nfrere  de  l'Oratoire,  oommd 
Wiiiaum  ,  lui  offrit  fa  bourfe .  dont  il  aocepu  qoel^ 
ques  louis ,  pour  faire  le  voyage  auquel  U  oéccflUi 
te  forçoit.  Il  étolt  alors  Agé  d'environ  trente^Mi  toa; 
Il  vint  donc  à  Cyiuua  ,  &  y  uouva  ce  bon  de 


MB  ladéi^w.  Mk  le  fit  c 
PanMk  da  Diocele  de  Troyes, 


Béod. 

rsr 


coodotn  à  2>( 
,  dont  I»  Cari  taâ 

garent  le  préfenta  MM.  TnJfm  &  ie  la  Mttit, 
iraods- Vicaires.  M.  Btjfuet  etoit  alors  i  Paris.  Oa 
lui  expédia,  par  ordre  du  l'rélat ,  les  proviûans  puur 
la  petite  &  pauvre  Parotiife  de  Maclttiai/,  à  pottioa 
congrue  de  300  livres,  abandoonée  depuis  quicaota 
ans,  &  desfêrvie  par  les  Curés  voifias.  Iirecceata* 
Ac  y  efl  r«iié  quaraqie  quatre  ans ,  tonjaurs  appliqua- 
à  l'étude  &  i  (m  aialieM»  jnflipi'aa  temps  oii  A» 
infirmités,  Mlw  da  deUK  aiàqms  de  parafyfie ,  l*» 
bligereot  de  Te  retirer  i  Troyes ,  aprie  aviîlr  {kit  Ci 
détôiffion  entre  les  maioa  de  Al.  dt  Barrait  alors 
Evéqoe.  Nous  ttouvona  fur  un  billet  Â:rit  en  ce 
temps-U.  comment  il  s'occapoit  de  cette  démarche. 
"  Lis  mafque  tombe,  l'bamme  refle,  &  le  béroe 
a'évanooit.  Quand  viendrez  vous  i  moi,  Seignetu? 
QMeds  «eaisr  ai  mt  Etre,  néant, Je  oe  fiiis  eoa 
d^lileors.  je  ne  Ails  polat  da  mol.  U  fiwt  uoa  dea> 
(erte;  c'eft  l'afiira  da  Prélat:  il  faut  une  retraite...^ 
c'eft  ra£Qilra  d\M  Infima  &  des  buns  confeils  qu'on 
lui  donoera.  Dieu  peut  abréger;  &  j'efpere  qu'il  le 
fera,  &  que  les  forces  répun  1  :it  j  la  tentation. 
J'efpere  en  vous,  Seigntur;  que  j:  us  Jtis  jamais  cou- 
fondu.  Je  dormirai  y  me  repojerat  en  lui.  y»us 
m'avea.  Seigneur  ^  affermi  dans  i'efpirance,  aj  Janr* 
1782.  „  Ceci  s'efi  trouvé  dana  un  livre  de  recette  tt 
de  dépenlë.  Uo  ami  loi  en  ayant  fait  leâ»re  le  09 
JoHIat  XTOif  il  voulolt  qu'on  le  jettât  au  feuj  ce  oua 
roa  ttitft  il  exprime  trop  bienies  (utiiaeiu  de  foi 
Ot  da  eoufiaoce,  dent  étoit  alors  Bépdtséco  refp^. 
ble  Prêtre,  &  dMB  l«ii|aila  U  t  M  Ja  toksttTd* 
perfévérer. 

A  peine  étoit-il  arrivé  i  Troyes,  qu'une  troifiema 
attaque  de  paraiyûe  le  priva  entièrement  de  l'ofage 
de  fes  Jambes,  àc  le  réduifit  i  être  immobile  luf 
lùo  lit,  &  fur  ie  fief(e  oii  un  le  plaçoit  pendant  la 
jour. .  Il  jouiafuit  d«  l'uCige  de  la  vue,  &  aprèe  Aa 
Biéaialia.  fali  tMuit  aiaAa«Mat«  U  «voit  tonjotin 
Ufia  a  la  umIo.  Cttoft  dan  «ne  Icfture  auîdue 

!|u*il  avoit  puiCê  une  fcience  aufll  profonde  que  variée, 
ùr  toutes  les  parties  de  U  i'hiloiugie,  &  un  atuÛJie» 
ment  iiiviulible  a  toutes  les  vérittls  combattues  par 
les  ennemi»  de  tout  bien,  li  avouuit,  avec  autant  de 
francbil'e  que  de  reconooisfance,  qu'après  Dieu,  il 
étoit  redevable  da  cet  avaniaoe  i  M.  Laugi^  dont 

imiluke  de  hr$  A«fêl^ 
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vivre,  &  j'efpcre  que  Dieu  tru  ler»  la  grâce  de  mou- 
rir, du  fcanjnle  que  je  lui  si  donné,  par  le»  figoatil» 
res  réitérées  du  Formulaire  de  N.  S.  P.  le  Pape  Atex* 
todre  VII,  &  de  U  Confliiaiioo  Vnigcaitut  de  N» 
S.  P.  1«  Pape  Cteioeat  XI;  humilié  a  la  Sàct  «Û» 
lM.4k  de  la  terre,  6t  iraploraot»  atec  un  tegfmt 
Mwr  de  macliûte,  l'iMeroeffioa  de  l'Egltre  do  Qel, 
princlpelemcnt  de  la  Sainte  Vierge  laere  de  Dita  * 
de  mon  Anjçe  Gardien ,  de  S.  Nicolas  mon  patron  , 
de  S.  I^urent  patron  de  cette  ParoUfe,  &  le  fecour* 
de  la  chariit  de  mes  frerec  qai  foDt  detoeotée  fer* 
aies  :  Je  fouHi^né.  Prêtre  do  Diocefe  de  Verdun»  fit 
Curé  de  Maclonay  Diooefe  de  Troyes*  prcs(é  paela 
cri  de  ma  coafcleoce ,  croii  defoic  Sure  la  coaM^cm 
Se  la  déelaratioD  (afanmte*  qoi  ttt  l'exprellioa  do  mm 
fantimeot,  depoia  tiaMOttre  Ms  ooe  j'exeic»» 
qnoiqo'indigne,  le  mlailara  pafloial,  oc  dont  je  n« 


veux  iaonait  me  départir. 
"  Lbloai.  plutôt  qu'inftruit, 


par  lei  niroBl 
défenfeari  de' la  Dalle,  qoejesoûtoia  peu;  entraîné 
pat  un  torrent,  contre  lequt-l  ma  foibletfe  oe  pou- 
volt  fe  roidir;  me  faifant  iiluflon,  par  la  fansfc  pmt^ 
fittûoD  oh  caita  folMnfe  m'avait  aiis»  qall  étctil 
Ubra  4a  Étai  Utoftar  la  oaoiure  fur  daa  boa  itt»m* 


f  r4»  J 

&  aal  an  irolt  eonfenré  tVl^tlh  C^t  de  loi  qu'il  m'appojant  OBlfDatBmt  te  lea  bérUai  iofinJs  de  J. 
avoit  appris  à  puliet  dini  lea  ÀliffaM  fflhia  da  cette  C.'abo>^S8U«éor,  qbi  ëtat»  .&  f^-^'tû  hrté 
falote  (olltude,  &  k  coonoître  les  vérités  combattues,   pour  moi;  demandant  pardon  i  la'ftinta  Egllfe  ma 

par  la  leftare  de  l'hiftoire  de  la  Conditutlon  Urdgtnt-  mere  ,  dans  le  fcin  de  laquelle  j'ai  eu  le  bonheur  de 
tus,  que  lui  prêta  ce  bon  ami.  la  mcuiocrité  de 
foD  revenu  ne  lui  permit  pas  d'acheter  des  livres  ; 
ia^it  11  en  trouv^ii  chez  fei  vniGns,  dont  les  plus 
flkTO'U  avout  ieiic  qu'ils  ne  méritaient  que  d'être  feu 
Afcibles.  C'étoit  cette  lépotation  de  (tieoce  qoi  Ua* 
Vtjit^ftft  cwnottre  i  M.  ii  FUt-Jmts  EvêqrfÉA 
S 'il' for.  1-.  Ses  ai:.!',  c'e  concert  avec  ce  Prélat,  l'a* 
voient  engagi^  a  iui  faire  une  vlfite.  Il  fotqoeftioade 
lui  donntr  une  Cure,  oii  il  aoroit  eu  lieu  de  déployer 
fes  taleoî.  Mais  elle  dépendit  du  Chapitre,  qui 
aurolt  exigé  la  fign^.ture  liu  l-'urmuiaire  ;  «  iM.  De- 
houehon  k  retira  promptemeni ,  en  remerciant  Dieu 
de  l'avoir  lïové  de  cette  tentation. 
•  Les  Infittnitéi  du  oorM  yfefoient  point  altéré  la 
vicoeur  de  foa  efprlt.  Uii  «  tMHôarvreaiarqaé  ao 
nf,  jurqa'l  fan  ngonte,  des  réflexions  Vives r  un 
jh*ementfain,  une  mémoire  exafte;  mais  la  difficulté 
de  parler  ne  lui  permefoit  ordinairement  d'exprimer 
fespenfées,  que  p.ir  qjelq'-ies  ni'>ts  laconiques,  qui 

gréreotoient  tooj  urs  un  t»rand  fens.  A  l'époque  de 
l  ^évototion  en  1789»  nulle  prévention  ne  l'empêcha 
tf<aprimer  fe*  fentimetis  d'êdmirtuitn ,  fpécialement 

comme  neWfialw  t  •pwuf  ieiivwwr«iaa  ^w^»  1919 

ccsfcr  les  fcthdafe»,  ^oe  llgoataMeer  pélltétt« 
moins  que  !a  cupidité ,  avoli  iritrodiiits  êc  aotoriffis. 
]J  étoit  fqrpris,  qn  à  cette  occafion,  des  perfonnes 
recommandablc*  par  leurs  lumière»  &  leur  piété,  fe 
lofent  réunies  avec  les  Phil'fttns.  ou  confondues 
avec  la*  Dooveaox  Pbarlfiens.  A  Pâques  de  1791 ,  la 
fklota  Communion  loi  fut  admioiftrée  dans  (a  cbam- 
bca  Vtt  m  des  Vicaires  delà  Paroitfe  S.  Nizier« 
ladtwlè»  «rainze  joors  après,  fat  réaoie  i  celle  de 
l^âiédrale.  Il  s'étoit  réduit  à  cctt*  Ibola  tonaio- 
*n  »  P^f  raifoDS  qui  itdknt  IpfMMvées 
de  ceux  à  qui  il  avoit  donné  lu  confiance,  &  qu'il 
exprime  dans  l'af^!-  qiii  lliit.  Jufqu'à  cette  époque , 
il  aïcit  obteru  pet  h  ihion  du  Curé  de  S.  Nizier,  de 
h  recevoir  dans  la  chapelle  du  Couveut  des  Triuiial- 
res  do  fauxbourg  S.  Jacques,  dont  il  n'étoit  pas 
éloicoé;  fes  irfirmiiéa  oe  lui  permettaot  pas  d'aller 
loiSo'i  l'Kclife  de  la  ParoUfe.  A  Flfoes  de  cette 
iioDée,  fentant  déjà  l'aflfoibMafaBagt  la  j^te 
conduire  à  fa  fin,  &  fon  Cpnfctftor  ordUMlM- éthnt 
,i»fent,  il  donna  la  confiance  à  ondes  Vicaires Epis- 
chpaux,  qui  lui  adminiftra  le*  derniers  Sacremer  s, 
dans  1»  crainte  que  la  faiblesfe  ne  le  précipitât  fubite- 
meOt'ao  tombeau.  Cependant  il  fubufhi  encore  quel- 
qoe  temps;  fie  Tentant,  félon  (on  exprefBoa*  que 
AiÎNI,«aaioit  I0  délivrer  des  miferes  de  la  vie  préfente , 
ff3èmt»M  ailc«carooConfc8feur;  &  pour  fe  fortifie^ 
ékft  cet  derptera  rbomens,  il  reçut  Can^ 
ntinion  avetfle*  fentimens  de  la  plus  vNb'VM 
dans  la  mlféricorde  de  Dieu. 

\  Au  nom  de  la  Trts  Sainte  Trinité,    un  feul 
Dieu,  Pexc ,  Fils  &  S.  lilpnt. 
«•  Daoa  l'attente  do  terrible  jugement  de  Dieu ,  & 


SniMIM  (b  l'Esiifc  itaTba  Alla  MMlvilléa;  Ih  1 
ploa  forte  réifi»  celle  des  Papes,  étoit  asfea  clatra^ 
ment  &  univerCsIlement  reconnue,  pour  que  la  Ugnav 
ture  ne  (ût  cenfée  marquer  que  la  foi  du  do^me,  ^ 
le  filence  refpcfloeux  pour  la  décifion  du  fait:  j'ai 
figné,  autant  de  fois  que  j'en  ai  été  reqoit ,  les  Uul- 
les  fufdltes;  d'aotaot  plus  coopable,  que  Dieu  m'awoit 
Mt  la  sraM  de  coondttiia  ia  vérité»  fi  je  tlofli 
dire  apièa  noa  taUa  piéwicailM#  dte  fMir 
qu'amoOT. 

•«  Enfin  Dieo  daigoa  me  regarder  daoa  A  niSkh 
corde.  Les  remords  de  ma  coufcienoe  me  fitifoiaot 
chercher  tous  les  joors  des  moyens  de  me  telever. 
Dans  cette  vuîe,  je  parlois  à  tout  le  monde  asfcz  li- 
brement de  ce  que  Je  penfois  des  bulles  contre  B<iïuS| 
ianfenios  &t  le  P.  Qoaâaals  &  J'en  pvioia  daac 
laofpee  des  déÊUÊÈm  4»  tt  t*it<»  tpw  jUmtlê  m 
ia  maUMor  da  isooaoer»  ; 

*•  M.  fHâUtmmn  4$  Dr^mU,  poQrte;Bal|w 
de  Verdun,  en  fut  iofuraé;  &  ayant  compara  devant 
S.  G.  poor  lui  rendre  compte  de  mes  fentimens,  fm 
rendis  dans  ce  moment  quelque  témoignage  è  la  vé> 
rité.  Je  confesfai  qu'on  lui  avoit  dit  vrai,  en  me 
dénonçant  pour  avoir  déclaré  que  j«>  ne  regardois  ces 
trois  bulles,  ol  cotante  reçues,  jbI  comiBa  jamais 
aec»vd>les  par  i*Sglife.  Mpa  téaoigMga  fot 
tiaMa  )  &  ^ooifao  i^kê  oa  saovaot  fa 
i  p^Haéiet  dana  co  ftatiMaat»  « 
J'y  ai  porfévéréparhifNae  da  Diaa  j«fi|BMcit  !•  V»* 
mis  de  me  faire  initrolre,  n'en  nyrnt  mllt  anvia. 
J'étois  en  eflet  décidé;  &  deox  jours  après ,  joar  de 
ia  Convarfioo  da  S.  Paal  1739,  l'aUai  dédater  oftca* 
àS>Cs<n  tPtii|i  if 
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«■m  fflwU  Mak^Moné  me  fute,  4»  fuarnlr  aux 

Ma  d'ct^  voyage  qH  je  feroi*  à  M»  > 

toi*  qvdqiie  tenpti  poor  pr^odr»  ém  inllnialMit  m 

Séminaire  de  S.  Sulpice. 

i.  J'tttois  alois  Chapelain,  oo,  comioe  on  dit 
dans  le  payî,  Curé  de  l'Hôp.tal  gmëral  de  Sie  Ca- 
th«Tii>«  de  Verdun:  titre  amovible,  dont  je  fus  dé- 
pt^iUé  fur  lecbamp,,  &v«c  révucation  de  tous  pou- 
vdr^;  œ  qui  me  ^  chorctier  un  nfyle  dans  ce  Dio* 
tefe.  il  me  fiit  ouvert  la  même  année  par  la  charité 
ét>  M,  i<£véqaa  de  fTMyti.  Boafuet;-  6t  {•  M 
irann  «fana  te  84*  aimée  ^Vkercice  des  IbnftMk 
paBoralea ,  tharsé  d?an  cômi^te  qui  ifi'épouiMtt  1 
ùotes  inaoBiBrablea,  p<>ar  Irlquellrs  j'ai  berolo 
il'une  iros  grande  rBifericr.rcif. 

„  Cvtl  pour  attirer  fur  moi  cette  très  -  erande 
roiféricorde ,  pour  renpUr  le  plus  indirpenfaote  de- 
voir, &  faire  une  rép^iratian  auflt  poblique  que  H 
fiOte»  que  je  croit,  avant  d'aller  paroître  devant  le 
laile  Juge ,  deT(ur  iaiifer  te  rémoignage  de  met  fea- 
CioBeos ,  que  je  Coubaite  &  que  je  prie  qu'on  rends 
Mblic;  un  P«||ft  étMt.M<l«9at>!e  à  toute  l'Ëglife  ém 
témoignase  d«  fil  falf  &  obligé  d'oppoièr  4  4it 
lâea  pafelki  4i  MH«f»»  «MiftM  paWMdtén* 
aveu. 

„  Je  déclare  donc,  avec  une  vraie  confunon  &r  m 
vif  repentir  de  ma  cbûte ,  dont  je  demande  p:>rJoD 
«  Dieu  &  à  l'Eglife,  que  j  ai  violé  plufienrs  fuis  la 

âimaté  du  iermeot,  en  prenant  Dieu  à  témoin  d'uo 
il  ilif  iMsd  i'avoia  plu*  que  dea  doutes,  èt  Air 
OfitI  mm»  mn  wMf  40e  etkii  d«  l'évidence. 


4\  3 

iw  fat  Ion»  et  qui  cft  i^gi^  jp*r^«tl?  céiçbrei.>\( 


pVMtt  MV^  4i  m^tMii  VEgWe  n'étant  iofaii- 
M  «M  fi|r  ce  qui  iMMmak  t^i*  fMtailàa*  * 
!•  pMNiake  M  poaeaat  n  fcmllrtei  atuaw* 

.N  Fac  rapport  i  Ja  CuuHaUa»  OWjeulNir,  je 
4/ki»*t  que  tout  Chrétien  da'eft  ippelnnc  par  Ta 

profeffion  de  foi ,  parce  qu'elle  e(V  anttchrétienne  ; 

Sue  cooferver  fa  profciTiun  de  ibl ,  &  recevoir  cette 
olie»  ce  D'eft  point  la  reocvoir,  mais  donner  un 
■lisnidale  affireui  i  l'EgJile,  fans  que  la  Bulle puitfe 
■fr-prévaloir  de  ees  acceptations  apparentes  ;  Icanda* 
•la  que  j'ai  malbeureufemcnt  donne,  &  que  je  voa> 
•drala  pouvoir  effacer  de  tout  mon  bog  ;  que  cette 
•lotk»  dcfiioé*^  fMtrer  dma  d!lilitoeiJ«>  t<énebrat, 
-ara  iMMit  érf  it  se  pmt  jamH  Ura  reçue  par  PB* 
■f^lft,  qui  ladétefle  &  lui  prépare  Ion  totnbeâu. 
„  j'adbere  de  tout  mon  cœur  à  l'Appel  interjetté 
par  les  IV^  Evêques,  &  aux  a6tes  de  Kéappel ,  d*ad- 
htfion  a  M.  de  Senez,  &  autres  coiKernant  les  mi- 
racles de  M.  Pâris,  que  j'invcque  tons  les  jours 
avec  coniiance,  en  un  mol  à  tout  ce  qui  tient  à  cet 
Af^a  glorieux ,  la  rwAMM  4»  'VBgÊk  im  «• 


.^Ma  hk  aft  par»;  kl  thà  Mira  M»  «tHe  de 
toat»  règllfe  dasa  tnoa  les  tempa ,  9u  lc«  privilegea 
légitimea  do  S.  Siège ,  fur  fa  primauté  de  droit  dh 
vin ,  for  i'obéisfance  canonique  qui  lui  tû  iae ,  fur 
)3  nc-cefllté  de  ne  Jamais  le  réparti  de  la  cummu- 
Tii  i[i  ,  cnmmuDlon  dont  j'efpere  que  rien  ne  pourra 

C»aia  nta  déiadMr ,  &  dam  lamialle  |e  veux  par 
■UMMfda  da  Dlas  miia  la  «nlK  biflrt  a» 


fon  véritable  éclat»   que  les  prciutfés  oe  iieuveîât 

voit  1  être.  .  I  1 


qu'nbfrurcir, 


Je  dëtefte  nec  exé.:r.itlon  ce  cntft  tnonftrncox 
de  doctrine  &  de  morale^  oui  fape  la  fui  par  Ica 
Ihàdeaiena,  fiuaie  prAdonmTd'one  Société  trop  eéth 

fidfa  àattre  de  ces  pierres  des  enfant  d'^îralkaai! 
Ptfffe l'Eglife,  gémit  de  l'-ilfreu'e  défulatloti  uh 
ils  l'ont  rédiiitf  ,  être  délivrée  eiilîo  de  ces  cruets 
ennemis,  de  quelque  m.inicre  que  Diéi»  ait  arrêté 
cette  délivrance  dans  fes  décrets  éterrt  ls. 

M  Tels  fout  mes  fentimcns.  je  iupplie  !e  Dieu 
de  toute  bonté  de  m'y  faire  perfévérer  jufqu'au  ter. 
me,  de  ne  point  OM  traiter  dans, lajévénté,  de 
jodlfif .  (èlcm  h  iBNmttude  &  l'éïkMramé  de  ni^  bu. 
na«  Mda  dans  cette  miféricorde  qtirràqlcpe  la  con- 
saMa^Hea  plut  grands  pécheurs,  parce  qu'elle 'fiSi 


'j^obt  de^bornes;  do  bvi  r  mes  crimes  dans  Je  (bog 
Met  regards  font  attachés  fur  fa  croix  ;  nulle 


da  bo  Fils  bien -aimé,  dont  il 


a  fait  ma  rarçoï 
croix  ;  nulle  au- 
tre efpmnce  ne  me  foutient,  &  cette  elpérance  dit 
:t  ti,  m  cupjr,  que  ce  regard,  que  je  doit  à  cttte  m^- 
me  crou,  me  guérira  de  toutes  les  fjfotdires  du  fer» 
pent,  eWi«l'J|l|Prfni  témoigna^  de  cti  (ho/et,  du  : 
Ctrtts  je  vaU  nntr  bftntir.  Oui.  rthex,  ÎMeMur 
p/us.  Amtn.       ■'    '\       ■  '       '  • 

Suite  de  VExamen  des  principe:  de   la  Conjliiution 
civP.t  du  Clergi.  Pat  M.  l'Ev.  de  yivin:. 
Le  Prclat  éxpîlque  de  plolieurs  manières  Jus  Dé. 
crets  du  Concile  de  Trentf  rclàtifs  à  la  Jiiilf^itïion 
eccléllaftique.    La  première  n'a  ri94jl<llfififfl 
avec  celles  auX^t^'Ités  on  a  nrdinairéme^'moàri. 
Elle  fe  réduit  à  dire  que  le  Concile  a  maintenu  d^a 
oftites  qu'il  ji^It  alorp  biifef  à  la  Rellgoit,  n^a 
ne  les  a  pat  f|éo(h)Dnéf  comme  ét.-int  de  di'o^t 
•  miUli ,  ni  comme  én  taift  des  cnnféquonces  nécès* 
faires.   "   Eii    i        reportant,  oit -il,  ver.s-  rli's 
temps  fi  d  ITértt  1  du  ni^tre,  nous  verrons  que  la 
difp'ilitinn  qu'avuit  alors  l'efprit  humaiu,  i  aduptèr 
la  Religion  fans  aucun  effort,  ....  a  dû  nécesHii- 
rement  asfncier  aux  dogmes  de  la  Religion,  tout  r« 

Soi-  avoit  une  analogie,  une  lialfun  avec  elle.  L'e* 
I A  (firigé  par  la  raifon,  ett  férerc,  &  fépare  léa 
bjets  qui  fe  tiennent  d^  plus  près.  Dirigé  pat  Té- 
pmito,  il  s'étend  de  I9I  •  mlfae  Vjsrs  les  penfles  vol. 
4tan,  &  les  asfocie  dans  une  même  adoption.  Ainfi 
la  crov'ance  publique  avoit  d'elle  •  même  at focié  k 
1h  f  1  ce  qui  ne  devoit  que  lui  fervir  d'appui.  La 
refp«^  du  Miniftere  a'étoit  confondu  avec  celui  da 
la  Religion.  La  puiabnce  des  Miniflrei  fcmbK<it  n« 
B*élever  Jamais  ma  haut»  au  gré  de  ceux  qui  loi 
■Mil  «  •  •  •  U  V  a  done  t»4m»  aa»  4c 
M  a  a 
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ror-tootdant'lateit.ps  ou  roploioti  regBott  prtfqoe  qoe  comme  èrfdemmeot  révélé;  oooi  m  poQvoné 
ffcole .  one  pkftte  de  I  exercice  pablic  de  la  Religion,  demander  pour  la  Religion,  qœ  cequi  lui  appartient 


qui  a  repofc  fur  ces  upiniuns.  qui  ptacét-s  à  cô:é  de 
la  Religion  t  fcrobifiient  en  faire  partiel  &  le  refpeft 
&  le*  énrds  q>!i  leur  étaient  dus  ,  eu  ivut  un  des 
.devoirs  oc  fes  Muuflres,  &  un  objet  iecoodairede 
kor  enfeignement. 
«  Mua.  ajout*  M.  de  Savioe*  le  temps  arrivf 


dana  tuna  les  temps  &  dans  toui  les  lieux  ;  nous  M 
pouTons  la  défendre  que  comme  aoroieot  fait  les 
Apôtres,  lans  armer,  faos  crédit»  laoe  poeiiêffioo 
préalable,  taas  adoptioo  aatioMile.  dans  on  entier 
dépouillement  de  tottte  prérootlM  naMlM,  &c.  ^ 
i  fiwfaaScr,  que  toui  les  Mi« 


il  teoU  te»  daat»  1 


tafes  immuables  &  ttirmilts.  CVft  lorfque  hù 
édilice  ne  portera  plus  que  fur  cts  appuis,  que  1rs 
ornemens  ^0  Vo^'wion  viendront  s'y  j  niulre  encore. 
Mais  la  fé^rfitiun  eft  pr<inuDcée.'  il  faut  qu'elle 
.•iMQdooiiie  ç^  Qu'elle  devoit  aux  opinjoi 
"tt  qta'efle  o'eipcre  qu=  celle  que  la 
pourront  lui  reAituer».  lûte*  H        ,  • 

Daus  le  couci  de  cette'  dîfciiifioD  ,  qui  occope  'ine 
quarantaine  dç  pages  ,  M.  de  Viviers  préfente  quan- 
tité d'utiles  &  prtifondes  réfltxions.  Ndu»  ne  pou- 
VoOS  qu'en  extraire  quelques  •  ocf  s.  "  Qu'on  fe  rap- 
pelle l'^ut  ou  étuit  l'opinion  publique,  au  moment 
ciui  a  précédé  U  convocation  des  États -Généraux. 
£)'ttn  bout  de  r£oi<<pe  i  Poutre,  tous  les  efprits 
MroUfab'ot  j^i>A|és  de  haine  contre  le  ptuvoir  £c- 

délâtfkiqae  .  .  s!s)Ampl^  ^  * 
que  Aous  tie  contriBolàM  que  tr^  1  wammn,  que 

la  foi  étoit  inféparable  de  \a  puisjance  BçcléGafliquc, 
iDcnaçoit  la  Religion  d'une  ruine  entière.  Déjà  elle 
paroisfolt  s'éteiidie  dans  les  efpiita  &  dans  les 
cœurs  ....  Rtunis  dans  des  circonOances  û  critJ- 


bommages  de  I'  erreur  &l  du  vice,  prelqne  autant  quo 
de  la  raifon  &  de  la  vertu,  il  oe  lui  relie  aa« 
jourd'fapi  que  fea  hautes  penléca,  ût  douce  Boinle  àt 
fea  Immortelles  efpérances.  Lorlqo'oo  femlt 
loli  «onvaiocii  de  cette  vdiltét  qat  fradroit*  il  eos^ 
.^BMf  fiooa  que  ccm  qui  mmaat  h  Religion,  dol* 
.fent  employer  avec  sele  les  resfbarces  qu'elle  foup- 
nlt  elle- même,  &  qui  lui  ont  attiré  tant  de  nênérx- 
tion  dana  les  premiers  temps,  arec  une  indépendan- 
ce entière  de  tout  appui  humain»  de  une  par&iit* 
féparatioD  dn  ixwtot  frf  tgft»  Im  paSoM 
aett 

Après  avoir  donné  one  répoofe  générale  

jeâiona  tirées  du  Concile  de  Trente  contre  la  nos- 
«elln  CooftltQtloa  cMh  du  Clergé,  dt  développé  à 
cette  occafioa  les  vnea  dont  nous  venons  d'inc^qoe* 
quelques-unes,  M.  d«  Savim  en  préfente  d'un  aurre 
genre.  11  obferve  que.  dans  les  Ecoles  ,  on  i  for- 
cé le  fcns ,  &:  fouvent  même  lei  cxpreiiàons  de  ce 
Concile;  qu'où  en  a  tiré  toutes  les  conféquence» 
qu'on  a  cru  avantageufes  à.  l'Eglife;  que  bientôt  on 


Îues  pour  la  Religion,  Us  Repréfctitans  de  la  Nation   a  confondu  les  conCéquencea  avec  les  principes, 
labcoife  ponvoieotla  détruire:  61  combien  de  craio-  qu'on  nTa pku «ivi&gé  les  prindpea*  qwdaâslal 
tes  ont  ilgiiavfi  oèox  qui  connoisfuient  la  difpofition  que  leur  donaotont  ieaconlequancesUaaMflnIdé 


dca  aipilti ,  &  wxl  aiment  U  Religion  !  La  Proei- 
deticé  s  voulu  qu'otie  C  grande  poîsfance  de  one  fi 

Î'rande  r<rre  ,  auxquelles  a  cédé  tout  ce  qui  repofnit 
ur  lei  bifis  du  temps  &  de  l'opinion,  ne  le  dt- 

pliiVAsfent  qi-ic  contre  le  fouvtii  E  clcilaftique ,  ô: 
lendislent  les  plus  éclatans  liommages  aux  dogmes 
de  la  fol  Cuholique ,  pour  kfquels  leuls  ce  pouvoir 


dédale 

tes.  *•  Lca  ogWoat  qni  fondent  de*  droits,  font  blm 
plos  fojetfea  encon  i  s'exagérer  que  celles  qui  fon- 
dent des  croyances.  Dans  les  premières,  ceux  qui 

eoftlgnent  &  ceux  qui  agisfeot,  concourent  enfem- 
ble  1  reculer  les  bornes  ....  Les  zélateurs  de  l'au- 
torité, toujours  plut  ardena  &  plus  ioconfidérés  que 
ceux  même  qui  l'exercent,  ont  cru  devoir  dnaocr 


dlflik  éubli.  il  paroit  que  la  Religion  profite  des  toute  l'eaMlàon  poflèle  au  4roéla  aulla 
fSSÛte  de  fes  Miainres;  &  eo  fii^am  h»»  VJU-  .deient  .  Z    .  Um^.^Mtm  '    »  "  ^ 

femblée  Nationale  f(U  eopfpOe*  CD  jBi;ndn  partir  -  ^  

de  Pbllofopbes  eonemia  M  li  8«iigM0i  il  Mml 

que  nous  aflidions  à  rè»Aaitlé|l  ffnn  de  ces  grands 

ûesfeins  de  la  Frovi.-lence»  dêOS  f ordre  fumaturel. 
qui  a  Tou'iU  que  la  Religion  s'agraudît  plus  par  les 
contradiftions  que  par  fes  avantages,  &  qu'elle  fût 
mieux  fervje  par  fes  ennemis  que  par  fes  amis  .... 
Ce  u'eft  pas  te  temps  de  réclamer  des  aikges ,  des 
•pinions,  des  habitudes,  des  conceifions  des  Rois* 

\  .         A  PARIS,  du*  YJt  CLERE  Libraire,  ru*  S.  Martin,  près  celle  aux  Onra,  N«.  254. 


le  P»élat,  an  Usa  dé 
chercbei  evatttnl  d^fdani.  dana  les  déctfior<)  de 
l'EgliTe,  le*  ftadeOMM  .  dW  autorité  arbitraire 
attribuée  s  TEpilcopat.  cbofe  qui  paroît  fi  formelle- 
ment réprouvée  par  l'Evangile,  on  aurolt  dû  v  cher* 
cher,  &  on  y  auroit  trouvé  bien  plus  facifementi 
cet  afprit  évangéllque,  ennemi  de  toute  domloatiaa 
propre  i  décorer  celui  qui  l'exeree«  de  particalien> 
maot  de  celle  qui  jpoarroit  avoir  rapMt  «  U  ^pen- 

»  nOM  invitona  4 
fMM.4nSa. 


maoi  oe  celle  qui  poarroit  avoir  rao 
Cition  des  bieoa  (piritnels,  ètc 
Un      «M  di  MfA  laa  «aniam 
tinn  «MM»  à«at  tifA  daanoMqué. 
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Dt  Pêrif. 
Trtifiwu  Lêtirt  i$  M.  Ltfritrt 
M.  Avaot  de  reprendre  la  difcoŒoo  tof  l'Otîiagi 


Vauvillierc  ;  Hm  tort  ed ,  non  de  refier  trop  joiitt» 
temps  (dans  la  carrière  ,  mais  d'y  être  entré.   Il  17 
_;e  eft  élancé,  arant  d'avoir  appris  i  manier  Im  armea 
M.  Vauviliiers',  il  faut  qae  je  vnyVdUt  m.  Mot  4oot  on  y.  fait  ninge  ;  &  s'il  «ft  vrai  qae  le  p 
celui  fM  M.  MmUtoc  «lap»  ^ajMiMr  m.  émt  •■mit  «  les  pofer ,  il  ne  i'efi  dm  «Mm  aw 
anea,  qiTlI-afglt       éwItrwMra  la  Salla  Ai  laaDAa'anrait  jamais  du  leaprendatcaanN  far 


iRilemea,  _ 

Préfervatif.  L'iniatieable  vieillard  recoBDOÎc  dans 
cette  dernière  prodoCTion  ooe  méprife ,  fur  laquelle 
il  avoit  fondé  une  imputation  grave.  11  avoue  qu  i! 
s'ëtuit  trompé  i  août  ne  difTérotit  plui  que  lur  la 
caufe  de  fon  erreur.  Je  l'avois  attribuée  an  fommeil 
da  U  laifoo;  il  l'attribua  i  la  maniera  eotortillée  dont 
fièiaod  <|iieja  m^toiaw^llqjijw 


dit  i»  la  làUm,  &  afil  poma  amdar  da 

]a  même  maniera  Maifataaaa  000  moins  grive,  qoll 
ane  Hit  de  ne  pas  voir  dau  le  fcMfine  des  Grecs ,  un 

fcbifme  proprenint  dit;  mais  il  reconnoîtra  qu'elle 
0&  abfoiamènc  fauafe.  J'ai  dit  que  le  mot  fchijme  ne 
préfentoit  pas  toujours  a  l'eiprit  une  même  idée,  Ac 
«Mi'ii  étoit  appliqué  à  des  divifions  da  natare  diffé» 
naia:  d'oa  j'ai  coodo  qu'on  oa  peatoit  pas  fiwar  da 
.M  «rifioMpar  la  wm  conmon  qa'tUaaaat,.£  qo'il 
M  laa  majjftir'olMfima  k  part  çt  fàoo  lawr  aa> 
I,  poiiÉ  lenr  affigner  les  carafterea  qoi  leot  eoi^ 
nafll;  doVofi  00  difoit  le  fchlfm  da  CninUu,  le 
Jeki/mt  à'AntiQchi,  te  ftlH/m»  û'jMgntn,  le  /chij'ne 
«les  Grecs,  &  que  le  roéaiemKt  défignâtt,  dans  tous 
CCS  cas,  des  (cparations  aum  diiférentec  que  le  fout 
cellea  dont  Jl  eA  qoeiUan  dans  ces  easm- 


ippris  i  ma 

premiac 
tla  Sa* 
.  rtfd<ia 

prravé,  &  cotnaie  je  ma  propcfe  aolourd'bui  de  le 
prouver  de  nouveau,  fans  avoir  befoin  de  me  répé» 
ter.  Les  armes  d'oo  Théologien  font  la  Jincérité  & 
la  Ytritt.  Je  vous  croit  fixé  tur  l'dée  qu'on  doit  (a 
faire  de  la  véracité  de  M.  Vauviliiers  ;  Je  me  propola 
de  voua  entrt  tenir  aujourd'hui  de  fou  moif  an  TÎii^ 
otogiai  Ja  dwifirai  quelques  traita*  fliaa*faâoi»-' 
iaat  praprca  à  la  fvia  aoiBoliM  Immos  nppoRf  4t' 
 qtfifaMtv. 


à  neua  dbmar  U  mafim  éa  la 


te  n'ai  paa  befoin  de  pénétrer  bien  avant  dans  fou 
•ivre,  poor  en  rencontrer  de  trës-carafitériftiqœs,  & 
qui  ne  Uis!ont  pas  longtemps  le  leâeur  incertain 
fur  le  jui^emertt  qu'il  doit  porter  de  i'Ëcrivaio  qui  a 
entrepris  de  l'infiraire.  Je  trouve  dès  la  33e  p.  * 
qoi  eA  U  première  où  M.  Vauviliiers  n'attaqqe Mlir 
eufement  fur  la  conformité  qu'il  trouva 
do^oe  &  celle  des  Piolaftaai 

tioDa  daot  voua  ailes  ja|aG, .  D  . 

•finira  qudqnet  phrafea.q^^^acaraaraiali  ■•■  Badl% 
^  dont  la  fens  eft,  que  pâar  ;Ve  paa  ■^dgartor  par  U 
roétbocie  dei  compilations .  il  faut  éfre  guidé  par  le 
fil  des  principes;  qu'il,  n'y  a  rieOi  de.. pliu.Jiéril« 
qu'une  abondance  de  citations,  quand  eues  ne  font 

tas  .':«céeaayec  toteliigeoce,  &  difpoftea  damaoiefa 
  .  éciaiiar,  ipar  Ira  ifujts  fB'a»  la  d«  lea.  Cain»  co» 

•HM  BaBiiM|a'oli.ja-diaaqtt  cq  que  }a  ifenado  al^  coarir-au  Mtqia'oa  le  pau^a(a»qMaiaaaapiP<ii^a«» 

l^iiri-' f  r  r- "-f^-^   r  °      ^rr'  defittaéiidi;  pridatiia liafcato daa»,»wtgaîîiii  6 

JtftapM^  Jamir.J«irA|faa  d$s  Oncst  «m  n»giAM.*r  ^CMÎta.  tea»  waHami i fa'ila  ct-oinit  irainr,  ic 
éÊitJkàr  fal  at  «4rtenit>w  ya  hm.  qui  m  i»  q»^DuJ)a  paol  iànirida  ccira  obiburité,  :qoe  par  la 
^itrttnt  qu,'impr»trtmtmt.  D'où  conclut  .1  que  je  ne  luiniere  que  les  bons  efprKs  (avcnt  tirer  d'une  éro» 
regarde  pas  le  fcbifme  des  Grecs  comiire  ayant  le  dition  chnific ,  où^les  citations  font  éclore,  les  pria» 
j^taftete  d'un  véritable  (chifnit  ?  il  le  conclut  du  ci^it.'^,  6l  principes  éclatreni  les  ciralions.  Cette 
où  j«  dia  qu'il  ne  faut  pas  le  confondre  |f«c  .métbode  qui  elt  celle  dea  grands^lTtiéuéaflteosf  oa 
^ns»  avec  ierqoellea  il  n'a  de  commua  qda  .«oafiiia  pis  à  fubâtcuer  le  raifuanamaai-iTaatQdti; 
i»  Aqai  aa  fiMfaf  daaïcbiraMi  pcapaaaNat  «Ile  omAfta  à  t»\£axaa  la  ^iréciOat'jdi 


.       -    .1  »•*      .  • 
■  r  U  fimt  .a^voir  jamais  eu  la  tacolté  da  vi 
oa  l'avoir  perdue,  poor  tirer  de  pareilles  oAnféqaen* 
..MS. .  Periiinoe  n'ignore  que  l'udo^ëi  atrt'  qui  railonoe 
.aiofi,  eft  loin  d'être  dans  le  ptetuier  t3.<.   S'il  eft 
.dans  le  fécond,  il  pais  ce  tnbut  i  l'huaianité  plus 


«Ile  nnnfifta  t  «ibftitaer  la  4>réciliat']dM  idéaft  «tf. 
d^tecaiaaiayraaMati'abjët  da  lajHftattie,  &  (fla 
pilaoiMa  aal paundnl  ieiVir. '.à  ia  terminer,  à  uo 


téi    dbnt  nn  Controvi-tGile-igoo» 
ianl accable  fon  lefteor ,  fins  rien  dire  qui  puisieleaxerw 
'.  **  Pour  alluret  que  cette  m.irche  cil  celle  dt»  Fro- 
tenans ,  dit  M.   V4Uvilliers,  je  crois  qu'ii  fcffit  da 


'tard.qoa  beaoooop  d'autres,  nais  il  le  ^le  large-  tranOcrKa  ce  que  hA.  Niculp  dit  de  ccile  da  Mioifire 
~  daaa  lea  miOe  pages  oi»  à  peu  prqaf  .qaiTa  Claane.  „  Il  cite  un  paafiçe  de  Nteola»  où  oe^paal 
aa  maK<.ainu  qaa;jdaaf  aiafiaara  aatiaa  ^Tk4»«g^B.ataciifc  la  JKIiaiâte  Claada,  ^aa  oaaa  aa 
qui  ne  prouvent  paa  taon'éiidaBmaot  ;  paaapai  MilMlHa  laa  chafeadivinaa  ia»iMr  Ias,ai«|- 
t  dapuis  anvium  deux  ans»  la'laaipa  ito|lji9ivd  '^—.jaa -Diaa aoaa  a-  daaadaa .da  n^loat^r  c'â|* 
ir  (ol,  de  dirr  comme  un  adilata  ftaiea»  par  fra  *dtoe<  par  aa  ^alU  aaa  maaWsfié  dsna  l'Ëcrjiore  « 
tif\o:rct:  Hic  viiUr  cnflur  artmqmt  rtfw».  dSntf  la  Traditidn;  que  c'eil  prendre  par  cooléquent 

.  Ôu  jM  Ptut  paa  adiafez  Iq  méi&e  tdilEoau  4M*  (Uae  .loiad'acnitf  &  d'iiiulu» .  qq»  da  vmtiMC  dMi 

0« 
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ier  danse*  genre  Mr  de  Mirt  raifonntmênt.  Tel  td  m'est 
le  fondeaMbtiTd^  lé^detlM.  ràmittiirj  établU  l'ide»  p.  35. 


PAS  POUK  WX  LA  VOIE  M  L*AUTOft»és 

Remadqaez  cette  dufte  eb1l»ftatt>o«  aw 


tlté  d«       méthode  iTec  celle  des  Protellani.  ils  crUuM  li'«ft  9U  «ttuiU  f$uf  kt  pêrÛnUtrti  qo« 

ééMÊBlt  h»  obieu  qui  dépendent  de  U  KérélMida»  —  HWllilhW  rfMlt  folot  iafidIliUet,  lie  m  pew 

par  d«  ^rf  raf/tMMieiu,  &  niolj*  vws  fiMUstr  fwt  tfrar  «KOM  prcmv  d«  fSctUoM.  Bll«  eft  la 

dve  t>rtadpn  iox  «bnipIkitlèhB  loftEoittoMi;  «Mil  Miote  à»  Din  éeiitepta  TiMIHob  e(l  la  parole  dm 

pas  évident  qu'à  l'exemple  de*  Protefian*.  j'abas*  Diea  pon-écri(<'    î/une  &  l'antre  font  aatorilé  poQr 


dooae  la  voie  de  l'autorité,  poar  foivre  celle  de  la 
nilbn;  &  que  ]M.  Vauvil'ieis  qui  compile,  faoi  s'ar- 
rêter aux  priocipe.-i,  Juit  la  marche  des  Catholiques  t 
Oberdier  des  prtonpû  duni  le<  matierei»  &  t'y  or* 
téUTt  c'eft  U  qièine  diore  pour  Kii  qae  de  raiConner» 
lorfin'il  fant  nolM. 

:  ^  VMtMUm  rMiait  pkflewiéais  i  «MMi 
MtfMi  Tlikvin.  f«l  MnoM«  tte  fart  k  piw 

plette  ImpciffaDce  de  difiingaer  iei  cbofes ,  dont  la 
différence  eft  la  plot  pilpaWe.  Il  ne  peut  .paa  com- 
prendre qne  toute  fcience  a  fea  principes,  &  que  U 
Tbéotosie  diffère  de  la  Philofophie ,  nun  en  ce  que 
lime  a  oe*  priodpei  &  l'antre  n'en  a  point ,  mais  en 
en  qne  U  première  pnife  les  fient  dans  la  RétéUi* 
Mon  »  ^  la  féconde  oe  lea  emprunte  qne  de  U  ratlbn^ 
im  rratafiins  ont  findé  lor  dt  pwn  rei/h»> 
«.«NMM  Wm!»  J«.  MMadM  liiniiira 
■nnndM  «•  d«  ir£eH- 
rr  iimt  pas  d'afoir 
tîîierflllé  det  prînrip^,  ?":.r  (fr'iirer  1  tir  rrarche  an 
«iliett  de»  laKs,  Oi  ..jj.tpJre  à  !.s  iuRtr;  11  eit 
uniquement  *  avoir  vnu;u  oppofer  de  purs  raiftnr.f- 
mtts  â  la  volonté  de  Djfu,  déclarée  par  lea  inftltu- 
Hons  qn'lt  a  faites.  Je  n'en  dirai  pat  davantage  fur 
■ton  ooaluûoo  d'idées  aoûi  dlgon  de  pitié.  En  voici 
-aMr»  qnl  ne  Vttt  paa  moina. 
>G9^^^^^iàgiêér^f9^làtimi  l'an- 

celle  dr  cbercner ,  cobibb  lea  I^oteffainn,  diM  l'S- 
criture  des  preuves  direâea  de  awa  atreitionr^  Orna 
V  joindre  linterprétation  conftante  de  la  Tradition.  Il 
Hat  l'entendre  fur  cette  nouvelle  accufation,  où  il  va 
«nootrer  autant  de  Uvdït,  que  vous  avez  vu  qo'il 
«ontroit  de  véracité.  J'avois  répondu  i  oin  adver- 
IMre,  qui  me  reprodioiti  CDiaro*  M.  Vaa?illiersy 
#e  fiabftltaer  ie  raifooneiMat- à  fatt^rilé.  %aa  citer 
In  p««le i,  C,bm  r nlter^i •rrffcoMMWv 
&  avec  la  précaotiav  dréoutw  miàéâ  «wlfni  oan- 
«ncntateurt,  c'étoit  ttatri*  b  téM^^  raartarlté»  non 
des  bomnics  ,  rr:iis  d«  leur  naître  comnnn.  Je 
crois  eft  tfiet  que  J.  C.  eft  le  maître  commun  des 
hommes ,  &  que  i"à  parois  f.«it  aotorité  j  &  je  ne  me 
Araii  pai  attendu  que  M.  VaoviUitra  trooveroit  là 

■iÉlto>iWH^,iwiwWiin  ■irtiiiiii'fwoftiD^  & 

T^yiWlMMll  d'abord .  dit-il ,  combien  il  y  a  d'il- 
lltB  réponfe  détoarnée.  L'iicritore-Mtali 

««Mm  dMt»  nMori»é  poar  VEnViie,  parce  qnr«||é*« 
reçn  le  don  de  l'interpréter  avec  infiiiliibilité;  maia 
II.  m'en  est  pas  de  mIme  porR  les  partïco- 
t.lERS  ,  i  qui  S.  Pierre  nom  avertit  que  cet  etprtt 

L'£critute  feule* 


î/une 

l'ËgItffc.   Mais  pourquoi  n'y  a^-ii  que  la  fecOnde  qui 
foit  autorité  pour  les  particuliers  ?  J«  prie  M.  Vau- 
vlUlera  de  noua  expliquer  ta  raifott  dé  mette  difféceoce» 
i&  de  noua  dire  ponrqooi  il  naos  ttt  pernita  de  ci- 
ter k  Traditioo  fana  rScritnre ,  &  il  noua  eft  défeodo 
IfBctitlm  tea  k  . Tradition.  Eft-cc  qu'il  te- 
«  dent  *•  t«M  iM  PIbbm  *  «nos  lat  lïiiolS- 
.  eprèa  VitMMl  rte  IxriMv  dit-  Boafiiet,  de- 
meurent d'accoad»  qœ  pamii  les  lieux  Thënloglque», 
c'eft  ii  dire,  para»!  lea  foorcea  d'où  la  Théologie  tire 
11»  arnutnens,  poar  établir  ou  pour  éclaircir  lea  éof^ 
mes  de  ia  foi  ,  le  piumieh  et  lf.  fondement  oe 
TOUS  LES  AVTRts,  cû  l'Ecritore  canonique,  d'oia 
tona  lea  Tbéoli^tens,  aoUi  bien  que  tous  les  Feree{ 
foppoient  qu'on  peut  tirer  de$  aiwaBenc  convaincma 
contra  kt  hérétlqucar  La  Tradtânii.  flrcA4*dire,  la 
mrek«ao4Mlte»  ajoate  Mk/mh,  eft  mffMood  Hca, 
d'ol»  on  Un  ka  ayaiini;  Prteé  dMnm  legit  aut»- 
fimt,  ta*  dWart»  EctkKm  CatiWIre  Traiicunt, 
comme  parle  Hncent  de  Ltrins.    Mais  ce  fécond 
lien,  ce  fécond  principe  Je  notre  Théologie*  dc  dsk 
pas  être  employé  pour  aflbiblir  l'autre*  qai.flim|> 
criture- Sainte  „  (Déf.  de  la  Trad.  p.  40). 
Pour  prendra  donc  l*i4éa  véritable  de  l'I 


ou 

>nt  «é  donné  en  propre. 


*  *iikTraiit>Mi.  da  k  parak  teJia  *  M»étfte. 

ï**  ^rtSJS?-  fa*  *»....  qira 

tes  ptiwaa  m  rBontara  ifar  «Mtatna  points  piâd* 
wn»,  tat  iilIWikl— I  w  jn  elha  isémei-,  q«ae  ceU 
las  da  la  Tiaattien  ne  le  font  paa  moins  ;  &  qu'er.- 
coite  qœ  dncnnea  k  part  paiafent  ftibûûer  par  leur 
propre  force,  elles.  .  .  .  ^  fc  donnent  nn  mutuel 
fecoura.  Selon  ct-tte  REacR  iKi^AnABLE,  oa  ftH 
bien  d«  joindre  la  Tradition  aux  paaà{Ce8  ka  illi 
éyroEHS  de  l'Ecriture,  comme  âne  atavalk  wnSi 
4e  leur  évioEKcE.  „ 

U  «ft  donc  permia  de  dtcr  l'Ecriture  (ènle*  ob  !*«■ 
«rafva  daa  pienvca  qui  Jnbfifint  par  inir  fnpn 
ftfett  &  qni  n'ooprunic^  pas  leur  i^lifct  de  k 
TradMoe.  Ceft  fnlwe  l'exemple  <!es  Pères,  ea( , 
comme  dit  encore  Husfuct,  ont  toujours  regardé  tu 
preuves  tirées  de  l'Ectiturt ,  comme  un  priiuifal  /»»• 
dément  de  leur  crtame ,  &  par  coiiféquem  comme  fili- 
al âvtorittf  pour  eux,  quoiqu'ils  ne  insfcnt  paa  l'Mlr 
l^ifc,  &  quila  n'euafeot  pas  reçu  le  dsn  dr  i'foôvpftf. 
ter  avec  infaniibilité;  &  «'sft,  dit  emre  Botfnt. 

mi  TsAOITtOM  COMUJfAl  CV  lOlTVKIisexU 
daaa  IVgbfè*  qpelaa.picavcs  de  l'Ecriture  fur  cer< 
taiw  «lyfterM  prlteipapx,  sont  évioENTEs  tab 
Eix.aB-M£»as.  Ib.  p.  63. 

C'eft  Uonc  fuivrc  la  vuie  de  l'autorité,  queiféOl' 
blir  fea  principes  fur  celui  des  lieux  TbéokwtoaeS 

qui  eft  xs  rmmuMvt  u  jrotMHDOKv-Msoitf 
'  J'ai  4iart  ^  dki  IR  liftl»  4* 


Digitized  by  Google 


C**  eUHft  «1rMi|«r  fur  IVktoHté,  non  àtt  bom- 
Ét'IetV  feMttra  eoliimun.  Cette  réflexion 


n'tiJ^éékÊÊfptri  \M  «efllhre  d0-M.  VanflHsrt,  «ul 
#rata«»  dtM  cefte  expt^oo  de  «MitfV  nrilmi.  «m 

nouveau  trs't  de  PruteftàrtiIftBe.  Il  cite  en  effet  dc« 
Proteftant,  qui  nout  parlent  ^dei  Propbetei  &  àet 
Apdtres,  comme  de  flot  maUrtf  riwmunf ,  &  qu^lt 
oppof^nt  i  l'aotorité  des  bomniF;  ;  &  M  ajoute  qu'il 
a  Dits  entre  mille  autres  •  le  pasfagc  qu'il  rite.  Je 
Sm  iê  -iba  aVii  à  cet  égards  lés  Proteftani  n'ont 
9Ulkydi9' »ltM  t  ctle  lea  EcrîTaitn  iofpiréi  étoietit  nos 
MlMi'ImbÉHMÎ.  }e  toeofll  comtM  MU  à  tat  <gard. 
St'tfMi  •dl(M<i'4«^n  ofn  fcol  pflhtt  e'èft  qaa  je 
foina  ta  Tradition  k  fEcrltnre,  &  que  ]e  dit  que  la 
parole  d«  Dleai  tant  écrite  que  non- écrite  t  eft  la 
règle  félon  laquelle  l'Eglife  juge  ;  &  de  plus  que  lei 
{mnlcnlierf ,  î  qoi  il  D'eft  pas  défendu  de  confulter 
cette  règle,  f'it  t  obifcés  de  Çv  Tii  jir.ettre  à  l'autorité 
de  l'Eglife.  Qaand  M.  VauTilliera  m'accufe  au  tnê- 
me  endroit  de  ne  connnitrc ,  cnttime  les  Proteûani  » 
é!êa$M  wMfffM  Mw  «fl»  if  eEctituf'St*,  c'eft  una 
«owmH»  «aloMi»»  idbt  fè  RUMofe  eo  pasAnt;  quoi* 
«M  fl»  MONitkk  -a»  «lent  ^nt  l^jet  da  cett* 
Letfta-,  ob  ja  iM  ne  fUi  f  ropoff  qaa  da  fonder  la 
profondeur  de  f<m  ftvofr. 

Ce  n'eft  pas  fenlement  en  citant  l'Ecrilore,  que 
l'ai  fuivi  la  voie  de  l'autorité;  j'ai  cherché  ï  conuoi- 
Cre  la  do^rlne  de  l'Eglife,  eoconfultant  ceux  qui  ont 
la  ri^putatioB  de  l'avoir  bien  étudiée  &  (blidement 
établie.  Les  noms  let  ploa  iaipofana  na  m'ont  pas 
nia  à  l'abri  de  la  cenfure  du  plus  refpeftable  de  mci 
adffwfldiai*  U  oe  ma  reproche  point,  comme  M. 
VanUM»»  ée  méprirer  l'autorité  des  hommes  ;  il 
■M  repfocba  M  contraire  Indire6lemcnt  de  les  met» 
^re  aa  detfus  de  la  condition  hutnaine,  en  mettant 
trop  de  confiance  dani  leur  ti'mdignage,   C'ei>,  ce 
^■ae  fenble ,  la  conféquence  qu'on  peut  tirer  de  ce 
^o'il  me  rét>ond  au  fuiet  de  S.  Athanafe,  de  S.  Gre- 
SoinB>ia-<xrand,  de  B  isfuet  &  d'Amauld.    Pour  ap- 
puyât met  principes  pacifiques  fur  un  grand  exem- 


*47  ] 

dit  iftU  n*ê  pat  Itftln ,  naît  dont  il  aft  Iv^tolt'^a^' 
ll*t  po'.ft  (ûsfer,  cumma  on  peut  s'eQ  ctHivilncra. 
•B  l»tatawd«M»  U'Ja  tire  de  ea  fait  d«:lfi^ 

Oandnh  par      cMinpIcff  &  par  qudqoea  autre* , 

je  fais  remonté  arec  Bosfnet  i  un  gnnA  principe  t 
c'eft  que  l'Eglife  onlverfelie  fuppîée  par  ion  autori» 
té,  pour  le  bien  des  péoples.  au  défaut  qui  p^'>ut  fe 
trouver  dans  le  titre  dt  s  Pafltiirs  établis  contre  les 
re'gles  canoniques.  M.  M  ,i;'tr«t  tri>uve  ce  lâftfagê 
de  Btsfutt  un  peu  extraordinaire  :  page  190.  kiîflif 
parlant  des  élaâiona,  j'ai  cité  Amauld,  pour  pè(N|* 
ver  qu'elles  étoient  on  dmlt  >dal  BttUftt,  qu'oa 
voit  pu  leur  ravir  fana  Injoikt*  Mauitroit  ne  m« 
chicane  point  Air  cette  citation,  &  ne  cherche  pas 
i  éluder  Ja  conféquence  que  j'en  ai  tjrce.  Il  dit 
avec  une  francbife  qui  lui  eft  ordinaire,  qu'il  n'^/f 
pas  pejjibït  d'être  fur  ctU  de  l'avis  d'ArnanId ,  quel' 

regoire  •  la  -  Grand ,  Arnaaid 
es  guides,  je  les  do 
mes  garants.  M,  VauvilUei[i  le.  fait  auffi;  mais  je 


celui  de  S.  Athaof^^  jinl  con> 
•km  h  «oftMUwJoa  avec  les  Eufiathiétra^fiorEvè* 
rHito.  quoique  calai  -  ci  fik  m  »»■•  M. 


t,  «ni  ne  vaot  ptMtt  de  paix  iveé  lat  liitfDit, 
Itmtêfmd  ftoldimett,  due*  t'A  n'éieit  rtttnu  par  le 
rtfieS  peur  la  «iNMfrf  dm  itame  i!  finirabU  fi 
fuJlementrivM .  U  im^ltmé»  Jk  thlÊÊltté  lê^wk^ 

humidne.  P.  214, 
La  conduite  de  S.  Grégoire»  le- Grand  à  l'égard 
Grégoire  d'Antioche,  Patriarche  intruk,'  eft  une 
Mtre  Uçon,  que  j  ai  cra  wopfe  h  nous  faire  connuî- 
«tf  refjprit  de  Vtgm  m»  ce*  ças  extraotdli^aires« 
Mk  K^rpllcatloofigoorMKa  Bat  retftiei  coranone*  potir- 
««3t  produite  de  grands'  éaxà.  M.  Maoltrot  me  ré 
pond  ici ,  que,  /4nr  fkairUrdu  refpea  pour  la  Wmoî 
r«  d'un  fi  grana  Pape  ,  il  Jera  pirmis  de  dire  que  teu- 
tel  les  a9f«nr  des  Saints  prifes  en  elles -mUrncs ,  ne  jmt 
pas  des  règles  dâ  c enduite ,       ^'ils  Je  font  queliut- 


qu'imptlante  que  fait  J'en  autorité.  P.  ^8. 

S.  Athanale,  i>.  Grégoire  •  la-  Cxrar 
&  Bosfuct  ont  été  mes  guides,  je  les  donne  pou^ 
mes  garants.  M.  Vauvillien  le.  fait  auffi;  mais  je 
oe  kil  dirai  pas  que,  dana  le«  nufages  qu'il  cite . 
ifs  ont  démUOtré  quin  étolèot  llommes  &  fujets  i 
ftilUf  ;  ]e  loi  prouverai  quil  tTil  pas  pu  ou  voula  les 
entiTiL're  ;  quf  dans  la  confullon  de  fes  idées,  il  a 
compilé  la;is  intelligence,  ou  appliqué  fars  biDOe 
foi  ^  la  cnuf.-,  ce  qui  n'y  avoit  aucun  rapport,  l'en 
trouve  un  premier  exemple  dana  un  long  pagja 
de  Bosfuet,  qu'il  cite  au  commencement  de  foà-,1 
vre.  Il  fe  propofe  en  cet  endroit,  de  montrer 
nouvelle  conformité  de  ma  doctrine  avec  celle  d^ 
Proteftans.  Il  s'agit  de  l''établlsrement  des  Eaftenri. 
Bosfuet  y  dit  ans  ProteflMf ,  que  les  hommes  n'ont 
pat  plut  df  drHt  de  donner  des  Miniftres  à  J.  C, 

J|ue  de  Vinfiituir  lui -mime  pour  leur  Prince;  aa'l 
aut  que  ces  minières  viennent  par  un  ordre  qu'il  an 
établi;  que  la  comparaifon  entre  le  Koyaumc  d^  J,; 
C.  6c  les  royaumes  de  la  terre,  eft  caduque; 


les  peuples  n'ont  aucun  droit  que  celui  qu'on  Umn 
dans  les  lois  ou  let  ceutumet  immémtrïélèt  iiè  i'EoHju 

Sue  ces  coutumes  immémoriales  font ,  que  lès  PÏm 
eura  déjii  établis  établlsfent  les  autres;  que  les  Pro> 
tefians,  en  fondant  i'^tabDafameot  de  leurs  Padeury 
fiir  le  droif  naturel  de, tout*  Société,  mettent  en 
ai  U  Ckrifilaiamt>  4^  fC^^iccÉi  ia  rdt  i  VAmàtr 

J*<ibrrge   cooljdétablemcMt  t  e   ?a>       ,   que  M. 


pages,  quoiqu'il 


VauviUiers  a  cité,  &  qui  tient  chez  lui        im  t^ 
ji^u  il  l'.i.t  <?iiC9re  beaocOQp#l|B(P'.M^ 

Vao^WiM  Ijoffd  i  propoa  deddegOM  M  UTniS 
iWMiiere.  pôar  fixer  VaUoDtloii  fur  lea  priocipaa  qa^ 
tapt  qu'on  remarqiw.  Je  n'ai  pas  béfoin  d^  voof 
avéïtir  «que  ces  prjncipea  fort  les  miens;  que  lahl 
(|ue  Bosfuet  m'offre  ici  qoelque  diill  uiic  à  réTbudre, 
je  n'y  tnmve  que  ce  (fiej'ai  dins  l'EglifCi 

roît'dc  Ini,  fbit  de  Nicole  &  des  autres  Contruverfi» 
lies ,  qui  (int  combattu  les  Protedang.  Botfuet  y  éta- 
>li|.o| qu'il  dtt  . an  mime  endroit,  dans  d«a  UffM 
IM  M.  Vfl«fllU«i  fhL  pofl  jog  i  propoa  do  ms*. 
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fcfir«|4&  qui  me  feinblent  plus  propre  encore  qae  ileuri, 
celles  qu'il  4  circt  g,  i  fixer. avec  précifion  {a  dofbinc 
ou  ct:ile  d«  r£gii:e.  Il  y  «iublu  non  feàleaient, 
comme  le  die  f  auvillitri  d'apcèâ  lui  i  que  l'autoriré 
d'éublJr,  efi,4é£èt4e  aux.P^ueurt  déjà  établis,  mkU 
encore  qoc  U,  pouvoir  qu'itt  ont  d'tn  haut ,  tfi  rtndu 
JmfiHt  far  i'impofttion  dis  maif^ ,  eirémtttU.f^fknil  à 
"   '  "       *       ''«iri  i'mfrà- 

~  ,  T-.    ^.  -     premiers ,  a  dit 

u'il  Jeroit  toujours  avec  ceux  i  qui  ils  tranfmetttient 
pouvoir'  qu'en  ne  ptut  non  plus  af'prthender 
que  l'EgltJe  même,  que  la  preaicationt 


encore  qoc  u,  pouvoir  qu'tli  ont  d  en  hau 
JplfiH*  p"'  l'impojition  des  moites ,  etrimn 
uCr  trire;  qu  t'tfl  ainfi  qu»  Ut  Pt^i 
juiventi  qui-  y.  C.  qui  «  établi  les  pri 

qu'il  —   -  »  -  -•  - 

itur 

qu'elle  man'^ue 
^fU  les  Sd.rtm:  ... 

Voué  camme  on  parle  dans  t Eg lift  ^  ajrtute  Bosfaet 
intti:éi'iateii<i  Dt  après  ce  que  vuui  venez  délire,  & 

S'pn  ne  lit  point  tiari  la  cit^i^n  de  M.  Vauvllliert, 
'lés  peupla  ne  prifumnt  pas  au  dts/ui  dt  et  fui 
W  tfi  iouni. .  tuU  iê  Krfwm  kur  m  têMktmt- 
t9^  :-  En  nut,  JMr^flIt,  RSTLA  SOOILCË  DO 
FOUfOIR  CtLBSTK;  mut  ptuvet  non  Jeulcmint 
fréfenter.  mais  établir  les  Pajîeurs.  S'ilfalloit  prou- 
vtr  ce  pouvoir  du  peuple  par  les  Ecritures  y  on  j  de- 
mturiroit  court.  Peur  Je  difpenjtr  de  cette  preuve,  on 
di:  .l'i  peuple  que  c'eft  un  droit  Kiiurel  Jt  toute  SocU- 
ti  ;  ainji  jue/ffur  en }*uirt  ««  na  pas  bejQtn  de  !  E 
triture,  ff  f»'«/i#(  fuelf»  «Vt-Mf  révoqué  i:  droit 
lue  tê,  nitturf  •  donné.   Le  twf  ^9  itrtit ,  je  le  ton" 


unes 

VOmtE  POUR  TEL 
TOUVOIR  DANS  S.i 


_   'orde  .  . 
POVâSSJ- 


ttf  vous ^at- 

ET  CFiJCVX  FORTE  CE 
rOLOME.    Mciij  tl  n'en 


fjî  par  de  même  pour  Je  faire  un  Chrift ,  un  Siuveur  , 
vn  En  céiefle  t  ni  pour  lui  dunr.ir  fa  OJfuiets.  Et 
tn  fj*  >'■•!■  impojerez  vru;  /r;  iri;ifiî.  y^us  peuple, 
4  qui  l'on  dis  q-.iit  appartien:  de  ies  élaNir?  lis  n  o- 
Jtnti  maii  en  Us  rnslure,  eu  leur  dijant  que  cette  cé 
«taMf*  ^'fau^fr  Us  mains .  n'eji  pas  nécesfaire,  Ç^oi 
nàeVWî^'U jttrr  àsjey  pour  ta  juger  netttjalrt,  qu'»% 
iTTeiirfnt  dans  l  Ecritutf^  fu  on  ne  trtave 
«Mf  mitr  l'Ecriture ,  ni  dans  tikte  h  Tradition,  qm 


etibli  d  ura  autre  forte  i 
i'ait  été  fait  par  les 


jamais  il  y  oi:  eu  wi  P. 
ni  qu'il  j  en  ait  un  J 
'wtres? 

•'.'Les  vérités  nrholiqucS  qae  l3oiïb«  établit  ici, 
fouftt  daireroent  fii^éei  airfi  qui;  le  dogrnt  frdfeftatrt 
^a'il  combat.  Le  pouvoir  dci  mimftrça  de  KËfrlife 
ne  dérhre  piis  des  petipte»;  iîlîif^'t^bî^jMlTe  don- 
iher  dea  raftefltrr»  oimc  fié  mûreat  Te  Sonner  des 

put  aux 

vatplten      fa  t-rre.  CVP  l'imp'ifitiriti  Jesin.nns  qui 


&  Il  ne  »  en  trouve  foint  borr^deMte  fuuS> 
cc.îiun.  Vil. a  la  vérité,  L'opiqfoo  contraire.  inA 
doone  au  peuples  le  droit  4«  U  «év  dw  aiaiârBsZ 
&  de  le.  établi  pour  ei««t1«SÉSL "72^ 

Vantilliera  ftît  Wm  qo*  ce  n'eft  paa  la  aileaoe! 
Cependant  il  rupprime  daris  fi  citation,  les  liiDe* 
que  je  viens  de  tranfcrire  :  ce  o'dt  paa  qu'il  ne  les 
ait  apperçiie-s  car  elles  font  une  partie  iotéerant* 
du  pasiagc  qu'il  cite;  il  les  fupprioie,  ùm  ^ttM 
les  point*  par  Icfquei*  on  a  cuutonje  d'atrertir,  am  la 
difcours  qu'on  emprunte  d'i^n  autr*,  o'cft  dm  csa* 
tinu ,  &  qu'on  juge  ioatiles  i  (on  deaftfB.^  fw» 
tout  «ai  ne  foDt^ioç  n4c^|Ûr«s  ponr  fiw  le  fèam 

for  ct>raçédé,  mlrrtowaj  qu'au  réfultat,  qui 

ett  OM  calomnie  Mdmtr.  *•  Comment  M-  Larriere 
dit  il  ,  ....  a  -  t- il  pa  prendre  pour  des  vénté* 
catholiques  ,  ce  que  le  dcfecfeur  de  i'Ëiçlire  coodam- 
ne  K  l  tomme  des  d.-gmes  ptoteftan»?  Car  qol  eft- 
i^e  qui  ne  reconnoît  pas  dans  cette  doarloe  de  1* 
Keforme,  ces  principes  de  Larriere,  qui  ne  veat 
pas  qu'on  rende  les  Jeuls  Pleurs  i$  l'EMlib,  «rbi* 
très  des  c'aDlisArmena  qui  ne  font  ^xu,  pow  die, 
&c  ?  „  M.  V  auvilliert  eootioae  i  citer  d'antiea  obJ 
f.s  do  FWfcnratif.  nui  n1.«  rien  de""  miS 
\t  dogme  que  Bosfuet  combat  dans  les  Proteaaor, 
fit  que  J  ai  combattii  moi-  même  .  en  établisfani  ea 
erœes  exprès,  que  les  miniftres  de  J.  C.  ne  tiroiene 
leur  autorité  que  de  lui,  &  que  par  lee  moyen, 
quil  a  établis  pour  la  leur  coœmoniquer.  Je  n'ai 
pas  befoin  de  me  Juflifier  fur  cet  ariillet  Mte  j£ 
yauvillieri  avoU  befoin,  pour  m'aiEmiler  îiu»  Ftata^ 
flan»,  de  tronquer  un  paiGige  de  B<»ilbet«  aBn  dr 
faire  perdre  de  vu.-,  s'il  était  pnffibl»,  4'oblat  précis 
fur  equél  le  dCfenfeur  de  l'Eglifc  iiUZu  R  s  èn^ 
neniis.  Ceft  ainfi  que  M.  TauWrUeri,  eo  çitaot 
les  Coocilea  &  les  Perfs ,  comme  U  rite  ici  Bosfilet! 
eR  parvenii  i  former  ci  lté  masje  d'une  Trtiiiiamâ 
impojante,  d't  il.  qu'on  n'cje  pas  même  en  MmSSSL 
Il  doit  s'a  pperce  voir  qt^««euK-«aà  k'ÙSakî^ 
ibnt  pas  tentés  de  recuJer»  fiMNl  mUvSutéB 
près.  J'en  ai  donné quelqnea  nrqwee,  qn'il.otM 
t)as  ïfuir  oubliées,  &  qui  dolaeqt  te  Vl<i*rirk 
corlofiié.dVu  «éif  de  .^«ell«.  «i,  S*|SL^ 
DéeeMof  1  It»  donner ,  ^'iUe  deiOre.  .  ^ 
/e  jid.  n»;^tofa  propofé  de  vous  parler  aniourd'hui 
que  de  Tob  livoir;  mais  comme  fes  asfertions  da- 
«ritiales  (e  trouvent  presque  tsujours  mêlée»  avec  de» 
citations  qui  accufent  (a  véracité,  il  eft  diffit:ite^ 
fépater  enti^remenf  ces  diux  cbofes.  Je  tÉBÉM^ 
•  ans  une  autre  Lettre^  de  ne  veoelentMianl^M 
du  premier  (  bjc  (.       .  pV  Puis  c^ef.  oi|]e-«|r«a^ 


des  Paft^îOrs  â  1  Kglife;  c'eft  elle  qi  Il  leur  ciiin 
tiioriqoe  le»  poovoifii  (divins  qu'ils  y  exen  ent,  &  cet- 
te Impoûtiota  tle#  matn^  n'ifppvrtien't  qu'aux  Pafieuri. 
Ce  fen^  duaç'liAjPifieiWif  qui  iftabUsient  d'^inif^i» 
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l>t  Fîfitrs, 
SuitI  de  l'Ouvrage  de  M.  PEv.  dt  Fivitri. 
Lies  obrcTTationi  lur  le  Concile  de  Trtnti ,  qu'on 
•  vuesdaotooirepéoultieœe  F.  ,  ne  font  que  les  pré* 
lioMbuIref  de  la  répooGi  da  Prélat.  Il  proMfip  Mlaiu 
}m  fldatkiiM  fiiifaotag.  z*.  La  Cooale  (Chlfi  7  ^ 
UM*  Scffioo),  ao  aatoanl mm inriflllfttoi  wdiaaiw 
oa  dMéguée,  poor  aMoodf»  fiMMaitm»  ne daamda 

«M  one  jurtfdi^po  déléguée  par  l'Evéque.  a«.  Le 
oncile  peut  n'avoir  eu  d'autre  objet  que  de  préve» 
air  l'-ibus  du  MiniQere,  exercé  par  un  homme  fans 


coofiAe  la  Primauté  d'honneur  &  jurifdidion 
que  i'Eglife  reconooît  dans  le  Pape,  &  que  la  n  )u- 
Telle  Cooftitutlon  maintieoc  également.  "  Si  l'on  y 
fiut  attention ,  on  verra  que  le  p4pe  ne  iouisfcit  pag' 
«a  fnaca  d*^  aiiira  Ptinuraté.  Car  la  coiic«flSoa 
dit  IWlaa.M.  da  «aaltnaa  dif^fea.  ...  m  pcoi 

Bina  fapidda  caoïM  n  dnit  Am  k  tmm 
dit iDaTT  Qaant  k  k  délfbiwrloii  da  Cèafatt 
épifcopal  çonjuintemeot  avec  l'Evéque,  elle  n'dta 
nen  è  celui-ci  du  libre  exercice  de  fei  ponvoiri  pore* 


ment  fpirituelt;  6c  dans  le  cas  i  ù  Tufagc  cie  ces  pou 
aveu  &  Tana  caraâer*  reconnu.  30.  L'Abibiutioa  vous  imértsfc:  l'ordre  civil  1  M.  de  Savine  ne  voit  pas 
dunt  carte  le  Caqi(lla»  paat  dtva  talatiVa  au  eaafi^  qu'il  foit  cntraire  à  la  f  ^î ,  que  riLvcquc  l'oit  foomis  pour 
re»>  otc.  de  tels  aftea  à  une  délibération  commune.   U  remar 

ipelle  PreChytéranirme  • 
il  fiurk  direftioQ  da« 


Sur  nn  autre  endroit  da  Concile  [iiii)  coooernant 
Jea  cas  réfervés ,  le  Prélat  répond  qo*  cette  réferv* 
s'appartient  paa  à  U  foi  ;  qua  ka  aiacafiiuna  œéiaa 
4b  Cenalk  ftéteotaot  fiir  «alla  aM«e  l'idén  d'aoa 
inntaMka  iamaioa»  fojatta  am  ooMidératton  akfi 

3a*«iix  limites  de  la  prudence ,  &  non  d'an  poavair 
ivin ,  dont  la  meruro  eft  dans  la  main  de  Dieu. 
Sur  un  troifieme  endroit  (Canon  iz  d«  la  mêm« 
Seilion),  M.  de  nviers  penfe  que  le  défaut  de 
ftfptBt.  envers  l'opinion  la  plus  généralemeot  fuivie 
sar  rapport  aux  cas  réferréâ.  eu  l'uoique  otjet  de 
raaatbeme  prononcé  par  ce  Canon  j  que  Je  Cuo- 
cUa  co  ofe  fouveot  de  mita»,  &  qall  eo  Dourrolt 


dtw  beaoçoop  d'exemples.  U  fé  contaote  àe  mar 
■    '  Un  Cl 


zo.  Un  Canon  déclare  anat)iéai«  à 
joa  dit-  que  le  mariage,  qui  n'eft  que  ratifié 
J)ar  It  conreotement  des  parties,  n»  pt  ut  être  disfaos 
par  le  vœu  de  Religion.  Or  la  dihioiuu  in  du  mariage 
ar  le  vœj  d«  Religion,  n'appartient  point  à  U  foi. 
Oa  trouve  chez  le  Libraire  Lecicre  deux  excellens 
ouvrages  fur  cette  matière  de  i'indisfolubilité  ibfo- 

«e  du  mariage),  ao.  Un  autre  Canon  frappe  d'ana- 
fimc  ceux  qui  foutiennent  que^  le' caufes  matrui-o 
nialea  ne  regardent  pas  les  Jaget  ecçléGaftiqn**-  Or 
eft-il  de  fut  que  telle  caufe  appartieone  à  tel  JogeT 
Efi-il  tnifM^foÀ,  ajonte  le  Prélat,  ^o'U  y Jt^^M 
Juges  cecUnfilqoes?  30.  Un  autre  Canon  dit  ana- 
tblme  1  quiconque  condamnera  l'ufase  d>  rtiitrr  i 
.Toi»  baafe  une  partie  de  ia  Mesfe.   Or  eft-il  uc  i  i 

S'  I  ne  cela  fe  doive?  M.  de  V'ivilis      préfenteces  ob- 
ervations,  que  cumine  i  n  tiùi  de  cuie»  qu'on  peut 
faire  fur  beaucoup  d'autres  Canons  de  ce  Concile. 

Une  fois  débarratlé  de  ces  objectons  tant  rebattues, 
il  examine  celles  qoi  oonoament  la  préémioeoce  du 
.S.  Siège.  II.  obicrve  ooe  dan»  les  Ecoles  on  fait  le 
Pape  telon  qu'on  eft  aflèAé;  que  fes  prérogatives  y 
/ont  étendues  ou  reslerrées  arbitrairement..  Pour  fixer 
les  idécs,  il  établit  que  c'efi  un  honneur  de  uo  grand 
honneur,  de  fervir  de  centre  d'unité  dans  l'ordre  de 
la  fui;  que  c'cft  une  jurifdt^ion  ,  de  veiller  fur  la 
foi  &  la  conduite  de  fes  frères,  d'avoir  droit  de  tes 
Mit  lorlhu'ila  »'écactei)t  daa  raglai  •  d;  de  lea  »(' 


que  avec  raifun ,  que  fi  l'on  appelle  Prerbytéranifœe  • 
l'influfQSf  do  nouveau  Conreil  ftr  ' 
Dioc^»  le  gouvernement  prdCfdaK  en  etolt 
mdm  aount  *afjâ^  J*.  e&^  y  «MWÉm 
d'SvIqaca  qui  oluaodoQnMfeat  paa  ca  ma  •  «ka 
Prêtres  1 

Pour  développer  entièrement  fan  opinion  fur  les 
principes  de  la  Cm^litutinn  civile  du  Clergé,  &  de 
celle  mèa:e  de  /F.tit,  M.  de  Savine  teriDine  le  6e 
Art.  de  l'un  hvic  {De  iexercue  public  des  pouvtlrf^ 
JfirUutU)  Ml/iea  réflexions .  dont  on  aurt  it  foubait^ 
qunl  fis.fflr-diHWifé.  Il  lui  a  paru  qoe  la  raiiba  wum 
'\  ooe  grande  «iâoire  fur  les.  préiog^»  ai^ 
It  des  abus  qui  repoibieot  fur  de*  fiecka 
d'àefetode.  11  a  trouté  ka  psiiKipea  ^e  k  Doavella 
Confiitation  plus  coofomm  k  llofiftution  primitive 
de  i<i  Religion,  que  ceux  du  prt^uédcnt  gouvernement 
tccicliailique.  Il  a  vu  qu'un  rc  peut  ran  reprochée 
à  cet  ouvrage,  qu'on  ne  ptiisfe  reprocher ,  avec  beau- 
coup plus  de  railon,  à  la  forme  p4r  iaqueiie  le  Clergé 
étuic  ci-devaiit  gouverot;.  Mais  il  V(>iC  auiïî  une  trèa* 
grande  dépiofc  publique  accordée  i  un  itul  culte» 
dii  loix  de  circonlicrîption,  d'uilLtution  ,  de  gradatiuQ 
iiiararcblqqe»  bitea  pour  ce  culte .  enfin  des 
Ali  k  titre  da  lbnakonaUes  poblics  attachés  au 
Miuftres  de  aa  odfae  culte.  It  fpit  ca  xtilte  jouir 
d'at>c  multitude  d'hoiBnrur*,  oés  da  k  prééaioencçi 
<J  .lit  il  étoit  favorisé.  Le  privilège  txçl%fif  des  do^ 
i-hcs ,  dos  procefïîoiis  publiques, des  convois  funèbres; 
toutes  ces  dilhnétions  lont,  à  fon  avis,  iium.ii;^. 
blet  avec  les  deux  grands  principes  de  la  nuuvtlie 
Conftitution  Francoife,  la  liberté  &  l'tfgaliié. 

On  nepautqpi'Wa  ton  étonné,  qu'un  Evéque  fcry» 
d'écbo  fur^ffkiadaa  hommes  ù  is  RBlig|(|B»-& 
géainda^iiait  oiwnaé  pour  tei^^Ua  Ja.traaiperoU 
cepeadaa»  teascoup  de  aiet«a  M.  di|ll|l«ieti  fur  k 
mânte  ligne.  Il  a  nul  va  comaw  oce  lacrédalea» 
mis  c'ell  par  des  motifs  trëa-difiéreoa.'  L'e^litd 
décrétée  par  l'AsIeitiblée  coj.ltituanle  lui  a  fait  illa- 
lion.  Il  y  voit  l'éj^allic  de  tous  les  culte»,  coœrrje 
celle  des  droits  des  inûiviJub  ;  i!^  c'eft  en  quoi  il  fe 
tiMBji«.  La  Natioo  o'eft  ni  ProteOante  »ni  Juive»  £11.9 
m  vatholiôiia»  énteèœi^i'e  leultotcnf  da  ftoctfeûit 
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&  à*  iMk,  Tout  ce  que  c«  petit  nombre  de  diffi-  le 
dent  poQVoteot  defirer.  c'étoic  U  liberté  de  leurs 
cultes ,  &  i1«  Toot  obteootr.  Ceft  one  pure  itoattina- 
fktt,  de  dire  qoe  t'iat^it  ff  l'htnntur  priparti»  é«s 
etmkitf  inttrmifubbs  d«  to  pgft  des  a^trf»  Keliglnni 
•oÎMw  il  CaH)ol><iWi'  I^qVIIi'i  HcleiMrenl  ie  mtmê 
tMttiëèiit  i  qne  *m  plutpuitfaHti¥  Mfant  ht  y  MOmP 
ftnnt.  M.  4c  Mvj  (qui  s>'e({  enRn  reridu  juftice  ed 
/te  démfttai.t  de  U  Cure  de  S.  Laorent)  &  M.  de 
Cmdùrcet  avoietit  déjà  dit  à  pi  u  près  la  môme  cbofe. 
Maia  ceft,  à  notre  atir,  une  abfurdité  palpable. 
Toutei  lea  Religions  jooisfent  en  Angleterre  &  er« 
lioUande  d'une  entière  liberté.  Ln  elt-il  une  leo'e 
ni  prétende  aux  mémei  aTanugti  que  celle  de 


1 


tel  tel  fofiBM  C0Qvérneffl«n( 


des  "ta^li^^  ^^on  en  ctoit  M.  éi  Savine,  U 
éioit  fort  inutile  de  chercher  i  mettre  cet  accord 
entra  l'Eglife  &  l'Etat.   Voici  fei  propm  UnMa»- 
p.  135.     Sans  doute,  dans  tous  les  poiolt  d»ClMI> 
taâi  qu>  rneidoi  drim^MUto  optlfonqne  arec 

rordre^iMilc,-dfi  1  UfvàaSfft  «fiS^Bni  ap^ar. 

tient (l'eWe*tinoîfr«?.  Maîsc'éffI  eMe  anflî  àdiminaer, 
ântsut  qaM  cft  pofTible,  &  k  ênmtHir  mêetre  ces  poictk 
de  covtaft;  parce  ou'il  n'eft  rien  de  pfut  dan|^ereoxy 
Comme  de  plas  nuitible  ,  &c  peut-être  de  ploi  injufte« 
que  de  mettre  aux  prifes  les  loix  &  la  confcience. 
Ceft  iMMS  puolt  fignifier  que  l'Aslemblée  conftitiutt» 
te  l'éft  doosé  «de  peine  inatlle.  en  travaillant  ik 


dMtl  Je  Cit  >ypns,  îl»  réclarhoicnt  tons  leS  âtwta- 
^#^fttil?«  &  Ijuanrifîqiies  du  culte  que  l'Etat  pro- 
fcsfe  ?  Ct  pt  tidant  les  Catholiques  font  en  bien  plut 

Ïrand  nombre  dan.«  ces  deux  R<^jrttiaies«  ainll  qu'tn 
Mlande,  que  ne  le  font  eo  France.les -ScâtfKf  des 
comtBODiotis  fécaréet. 

«Pour  Té|^lWè_^lus  piédféiDMt  «dx  obieft)<ms 
liaàrïéeB  paf  l#  mlat  coDftt  'li^aottveUe  ÇonlHtii; 
tion,  on  petit  obferver  xo  que,  û  PEtst  s'eftchijgé 
d'iind  tt«f  itriftade  dépenfe  Mf»  PUMhMIto  <Mi  fiiul 
ëtHtë'  CitboHdnë,  cVR  qu'il  a  applN}aé  i/tae  htMM 
piib'/cs  les  Ires- gr-inds  biens  qui  étoient  affefté* -i 
ce  cuitej  &  la  iuiilce  demandait,  qti'en  le  dépoOil« 
lant  d*ufl  fuperflu  fv  abondant,  on  lut  asfurit  aii 
éiolns  le  nétes^re.  Les  autres  cultes  n'ont  aucun 
fle^r  f  litié^aMll»  loaMttW,  puilbu'of)  ne  leur  a 
tm  pilr.^s  obt-ia-cbnlriùre  profité,  eomme  memi  mmi 
hrti  d^VVmti  d*^1'«tnpl«l  qui  a  été  fdit  des  bleoi  PAil 


du  culte  Catlbdiqiie.  (Gar  que  ftroit  dctr^a  lè 
Rnyadme  fini  la  réifotirte  de  ces  blentff)  Us  de!» 

vent  donc  contribuer  i  fournir  l'indemnité  promife. 
Oui ,  les  d;ffiden8  doivent  payer  leur  part  des  frais 
du  culte  CsthoiiqiH' ,  p.irce  qu'ils  oi.t  participé  au 
de  fon  dépouillement;  &  l'on  peut  ainfi 
'cotrtre  le  Prélat  fon  principe,  qu'un;  impt- 
fjf  rtlaUn  à  une  utUiti  tmmunt.  iXail- 
cafte  de  htgtioit  majorité  de  la  Nation  : 
i  èe  tlt^  Il  a  de«  dréfts  qàe  n'unt  pêê  to»  ptid^ 
^      Ihns  les  pays  hét^odexet>  les 

buent,  cmome  tous  les  Citoyer.s,  aoxfirais  do  cuit* 
dominant.  S'eft-on  jamais  avifé  de  trouver  U  de 
llnjuftice? 

•  ao.  L'Asfemblée  conftifuante  n'a  pas  jugé  i  propos 
8c  déclarer  que  la  Religion  Catholique  était  la  Rell> 
fllon  Natioitale  de  droit.  Mais  ce  refus  n'empêche 
pas  qu'ellé  he  le  Yoit  de  ftit:  &  dèS'loff  il  impur- 
toit  infiniment  à  iN]rdf*t«Mle,^4ÉliMr  -M  Wgi 
de  cette  Religion  ittê>?5t«lrt«M'=WW'^«* 
ànaloBue  à  celle  de  l'Etat  ;  vu  fur  tout  tant  d'abus 
Bulflblet  &  invétérés,  qu'il  étoit  abfoluroent  néceS 
ftlrede  détruire.  Il  eiï  remarquable  que,  pour  reffr- 

glir  ce  desfein,  l'Asfemblée  n'a  prefque  fait  autre 
bofe,  que  ramener  l'extérieur  de  la  Keligion  i  ion 
état  primitif;  ^JV^^l^  £S»ST.f£^ 


iVtat;  qa'etto-itfirdlt'èetaoav^ 

inienx  fait  de  ne  point  s'en  néler  du  tout,  de 
rer  entièrement  les  intérêts  de  l  Etat  de  ceax  de  ft 
Religion,  à'énnulter  ainG  Us  pcinti  dt  ctntaS  entre 
Pan  &  Taotre,  &  de  laitier  le  Clergé  Catholique 
^'arranger  lui-eatme  comme  il  l'auiuic  vnulu.  On  a 
déjà  vu  le  Prélat  foutenir  qu'on  o'auroit  pas  dû  eai> 
ger  des  i^ccléfiaAiquet  fon£tioDiNrires  pabHcs ,  qaUt 
pretasfent  le  Serment  civique ,  pour  ii#  dm-  mMÎM 
«ex  frtftt  lit  Ittit^  l*  ein/tUaei.  •*  H-eÉdeWW^ 
lue  iieoeffité»  dtt4l  enceret  p.i*9,  qttte  ttnMeRelMaa 
devienne,  pour  l'avenir,  auffi  étrangère  aux  bleanitf 
dd  GoUfern^enr»  qu'à  Ibn  irtfpfftion,  &c.  „ 

CMft  flir  de  pareilles  idées  du  ci-devant  Curé  de  S. 
lAÉVnt,  &   de  quelques  autres  préteniius  Philofo 

ectff  que  non»  diûoos,  F.  du  9  juillet  (p.  irt> 
tSd.):  "  Ne  crojoiy  pM  la  témérité  de  qtle^ 
'  '  •  «|É  MKh»  qrardeos»  prédpift 
MtaMrit^iNillM  «ba  la  plUi  gmOb 
dds  ètM*#  pi>UlMbc«,  f «1  ftfoll  d«  «Kthe  dieoÉ 
Naitoi»  dabs  uue  Natlod  j  faiM  pvrtnscttt  pnlitfqtié'y 
mais  folUe;  l'autre  rellgieufe,  tMHsflurte;  l'une  qui 
auroit  toute  l'autorité  publique ,  l'antre  tcure  la  for- 
ce. ..  .  Il  n'y  a  jamais  eu  aucune  Nation,  qui  c'tit 
cherché  i  unir  tes  intérêts  de  l'Etat  avec  ceux  de 
Religion  du  ptus  grand  nombre;  St  par 'tout 
celie-d  ne  fera  pas  l'alliée  de  l'Etat,  il  doit 

prébendèr  de  l'avoir  pour  ennemie .  Ces  vérités  

.      la  ie#  Mtidlk  taiirmées par  rexpérience de  too« les fiecie«,  Arc. 
CalloBqtidf^fMalIli     Hftft  qeellê  meilleure  réfutation  peur -oh  diÉfinfr 


éti  faox  raifonnement  dd  Prélat ,  que  ce  qu'il  avoit 
dit  auparavant  (p.  tJ),  qoe  l*Asfemblée  confiituante 
a  Teoau  k  l'EglKê  Gallicane  les  plus  grands  fervicer  » 
en  la  délivrant  d'une  foule  d'abus  oui  fembloient 
irréformahles  ;  p.  86,  ou«  "  rien  n'eit  fi  important 
■pour  le  Miniftere  de  la  Keligion  CatfaoKque  ,  que 
•Aire  voir  qu  il  Hi  concilie  ftelleinefit  avec  les  priBdh 

rg  4»h  CoaftitBtiofi  Françotfe,  &c  ?  „  Commette 
mnccr  après  cela.  p.  135,  que  la  Pulé- 
ftUgé- cjfile  dotdlminoer,  autant  qtril  cft  pbffible, 
A  âunmer  ibême  les  points  de  contaft  entre  elle  & 
la  Religion:  comme  fi  c'étoimt  i^eux  élémeos  incon- 
ciliables, &  qui  ne  peuvent  s'unir  fans  fe  nuire? 
Comment  a -t  -  il  pu  dire»  pag.  StÔ,  que  les  an- 
tres 1Uii|bOiie  font  ploa  humKh$,  puiiqo'clles  déter* 
fliiatM  nut  Mm  M  tamn  i»  km  «■!(»;  ^ft». 
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nouvelle  CoD^utlor  cIrlle  do  Vroit  qo«  rertlfore  oe  pWare  Wrt  p«f  «Be-»«m«> 

aigre  ■  ~ 
I,  qt 
'aion 


malgré  le  renritaent  &  la  pratique  wntfbrtnfc  de»  H]J 
rei,  qui  ont  tous  argumenté  d'aptèi  l'Ecrit  ur^;  v« 


honnpur  ?  „  an  la 

Clergé  i!t  «(jnr.rmc  aux  principes  de  l'Evangile,  l« 
Clergé  fe  ferait  fast  un  granJ  honneur  !ans  ddUte , 
hi  rédigeant  lui  ftul,  au  lieu  de  la  recefoir. 
Bfata  puliqa'une  loneue  expéftc;ncc  ne  permettott 
l^as  dVfpérer  qu'il  grit  de  lui-même  ce  <ase parti» 
flw  fclloit-il  pa«  qull  «'«filtoit  heureux  &  honoré  « 
d«  c«  que  PAsleitibl^e  Mcoédiolt  ï  des  maux  •  auxt 

Snel»  n  ne  pouvoit  remédier  lui -lJ)êm«  ?ËQ- c« 
ooc  un  booneur  pour  les  CoàiinoDioni  dîlfideQtM» 
^ae  i'A<fetnbT{ç  Nativinale  n'ait  point '"Li;n  ifc  leuri 
cultet,  lorqo'il  eft  vjfible  que  cda  1 1-  v  liu  que  de 
ce  qu'elle»  font  trop  peu  confid^rablcs ,  pour  dsman. 
dcr  cette  attention  de  fa  paît  ?  L'Asfeoiblée  coulli- 
tlWDt*  ittâlt  Catholique  :  elle  en  a  fait  profeiTion  pu* 
bliqae  eu  tout*  occaHoii  :  c'étoit  A  use  Nation  Cateo. 
Aqoe  qu'elle  dohauk  une  CurQitotioo.  Ne  devuit- 
•"•éaiÊ^tm,M  épurer  U  DildpHoe,.  ta  a^Iiafiifit 
«ne  famrtnmk  iocooipatlblea  asec  le  booi  ordfa. 
même  civil? 

Quant  à  l'ufage  des  cloches,  il  c(l  inconnu  chez 
Tes  Juif»,  &  les  procédons  f^)n^  profcritts  chez  ks 
Prottftans:  M.  de  Savine  ne  devroit  p.s  Tignurtr. 
Cl-  n'eft  Je  ne  pas  plni  un  privilège  tsclujif  îles  Ca- 
tholiquf  s  ,  que  tout  autre  ufagc  iiiU(,)du^t  ch<  z  eux 
Dar  la  piété,  &  rejette  par  les  dtllîietic.  Enfin  il 
«noit  (avoir  aufli  que  les  eotertemeiu ,  fgbf  des 
iéket  parement  dvw  chez  lea.hét^odoxe»;  aiala 

Îue  fEgllfe  y  a  (ssement  aidi^lfâ^gnea  âialognef  %m  groiiiecM.  f 

Ta  foi ,  &  qu'il  appartnolt  moiu  à  oo  Evêque  oana  lei  Evéqaet,  c'eft*!;' 


qu'à  tout  autre  d'irnprouvcr.  Les  hétcrcdoxes  n'en- 
tient  rien  aux  Cetboliques  fur  ce  poiiit ,  comme  fur 
les  autres.  Les  Protedans,  dans  les  pays  où  ils 
dominent,  condatfent  leurs  morts  i  la  fc^ulturu , 
avec  r.uti'.nt  d'..'jp:i:eil ,  aux  prières  près,  que  le  font 
paroai  nous  le»  Catholiques.  Chez  les  Juifs»  cIm- 
con  entemtt  fit  mofttoà  il  vouloit.  Le  Prélat  veut 
fltt'M^  B^ofioff 0  mlipe  le  codome  diftinftif  dea 
BedVAmiqpei  *  &  il  liazardc  tocore  fur  ce  poiot 
ffee  raironoemeDa  tria» peu  dienea  de  lui.  C'efi  étrau* 

{[etnent  abuiir  de  la  fubtilitéde  foo  efprit ,  de 
a  faire  fervir  i  footenir  des  paradoxes,  reftrvés 

au 


qu'ainli  II  faut  la  rayer  du  nLtnhre  des  Lieux  The> 
lugiques.  )  P.  157.  Il  reconnoît  que  la  croyance 
unlverrelle  de  l'fc^glifc  eft  la  feulj  au:  riti,  lur  ,.1- 
quelle  repofei  en  Uerniere  anatyfe.  le  jug,e(Dta£ 
iofaillible  de  la  toU  Mai»,  feluo  lui,  îî  i^ii 
qu'Iin  feol  organe  oobfianmeDt  St  généralemene 
conon ,  par  lequel  poos  pttiâI(His  être  lofirtiitfl,  daok 
les  temps  de  pnrtaB»  &  de  dlvifion,  de  la  croyaoc» 
Qoiverrelle  de  l'Eglife:  c'éft  le  témolg^ge  de  14 
totalité  du  corps  Ëpiscopal  uni  au  Souverain  Pon* 
tife.  Je  dis  la  totalité,  idjoute  -  t-  il;  car  dès  que  ié 
pluralité  t'eft  un  c-  u^rs  la  déclaration  d'une  mfima 
fui  avec  le  Souverain  Footife,  elle  peut  H^narer  4*^ 
le-mêote  la  minorité,  comme  étrao^-re  àu  foi 4  S 
par -là  elle  fe  cooftUue  «n  totalité,  firc^'J  ,^ 
'^Le  Prélat  fe  plânt  plaflëo^a  fola .  dai«r«èwA 
(on  Ouvrage,  do  mauvais  guût  4Ôt  te^otf  dws  In 
Ecoles,  •  ù  l'efprit  de  parti.  &  1*irdeur  i  footenir 
ks  opinions  tmbrasfées,  fe  mnntroient  bien  pla« 
que  l'amour  de  la  vérité  ,  qai  doit  toujours  dtre 
exempt  de  palTioo.  II  fournit»  fant  le  fjvoir,  u) 
exemple  des  mauvaifes  fultea  que  peuvent  avoir .  mê- 
me lur  un  efprit  juite  &  pénétrant,  les  pn'jugde 
dominai»  dana  ces  Ecolea  aiofi  44Bfs*eeH  ôo  victyc 
de  voir  qu'il  donne  pow  la  doOm^ ;Mll|oIlqite  deia 
«mort  auffi  grofliecM.  dov  «i{l<«  99  cQnceotrà: 
.  -r-,    „  «  •  .^-SL.rr-^  leur  iiloralioS 


incertair.es;  &  en  conféquei  ce  il  trouve  rriaù- 
ue  ce  l'tre  regr.fit  en  luuveralo  lur  certaine* 


juiqo'ici  aux  ennemis  déobtfés  de  toute  Relii 
rifqoe  d'encourir  iM-Mlxnw^.fnfiMlBn 
&  religieofes,  .  " 

Le  7e  &  dernier  Art.  de  l'Ouvrage  traite  it  l'Mr 
ttrtti  Ut  U  meitriti      Eftfm  dt  Fruut     du  S»th 

Mrafft  f»tatf$.  rOt^Hmua  à  ta  Cm/fit«t<aa  sivUt  Cti  Ecolea,  plutôt  qm  dus  celles  qui  en  étoteir 
"    ~  M  poDfoBl  noaa  difpcoCK  de  n-  cBDeaics  l  B  y  aonit 


unie  au  Pape,  l'autorité  de  l'eiifelgnetoent  &  dia 

iugemeDt  eo  m«Here  de  foi}  d'annolTer  la  force  pro- 
bante des  divines  écritures,  pour  la  faire  dépendra 
de  l'interprétation  ou  déclaration  de  l'Eglife,  c'eft'- 
i-dire,  de  la  pluralité  des  Evoques  unis  au  Pipe; 
d'attiiboer  à  cette  pluralité  le  pouvoir  de  retran» 
cbcr  Ht  la  communion  Catholique ,  tout  ce  qui  ne 
&  foumet  pas  i  fea  déclfioof,  XI  «voit  dé^a  repr^- 
feiaté,  p«  99.  les  dlfpotei  (br  la  grâce  comme  d^^ 
MUMifM  «0#  rWsuUs  f«a  tntkmu,  P.  xn,  U  dut 
de^.  Aogafiio,  que  ce  Père  a  reconnu  Tat 'Ioq- 
me  rrr^  tirs  dans  fes  l'^irit^-,  &  oae  fea  làneofai 
compoUtigns  préientent  une  foule  d'opfnlons  av> 
OWlns 
vais  que 
Ecoles,  &c, 
Flût  à  Dieu  quil  eût  étodié  dana  quelqu'une  dt 


Cttrgi.  Noua  .   

narquer  encore  dM  toesaftitiidee.  qui  déparent  cet 
Article.  Suivant  M.  de  Savine,  p.  147,  c'efi /suf 
la  garantie  du  Min0trt  Epifcopal ,  que  Ica  vérités 
révélées  font  traiifmifcs  d'un  Gecle  à  un  autre,  par 
la  voie  de  la  Tradition;  c'efl  ce  Miniftere  qui  eft 
chargé  d'en  entretenir  la  croyance  &  la  pratique 
daaa  lea  temps  de  paU;  de  la  receuillir  dans  la 
TMUon  générale ,  de  la  déclarer,  de  la  féparer  de 
fimm  ^  de  PMÎalni,  dm  les  tempide  trouUe 

iMWÊÊÊk  <•  PTîgi:  p  VutmUé  éifteiiMii 
toaiMn  iBMilalM,  kd^M  !•  boa  oTm  «ft|M 


•pprii  i  mieux  coonoitre  ane 
d««  ptaa  MllMia*  Meretâ»  l'Eglife ,  wi  des  plu 

glands  Saints  qu'elle  ait  formés,  on  des  plot  beaot 
génies  qu'il  y  ait  jamais  en.  S'il  a  férieufement  i 
cœvir  oV>-qaérir  les  lumières  qui  lui  manquent,  iur 
la  di  étiir.e  de  l'Eglife  &  fur  ion  véritable  efprit,  le 
meilleur  moyen  d'y  parvenir  i  it  de  f<-  rendre  le 
difciple  d«  ce  grand  homae ,  &  d'étudk-r  alTiJoe- 
ment  fes  Ourragei.  Il  ne  fera  que  fuivre  eu 
paîm  iTewMiplii  d«  l'inmoctel  Evlquade  ifreM» 
iîil  ma  hrMMM  éê  HMYaMd  VOwmgt-à» 
hP^lnfi  jttêtniMm  N«m  ne  doaM»  pu  a» 

r  p  a 
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«M  les  lefteori  éqoitftblei  M  confidereot^ei 
icafti  de  M.  de  Savint ,  comme  étant  moins  lei 
fietis»  qne  cens  des  Maître»  aue  le  malheur  des 
IriSM  iui  ■  donnés  (a),  &  qui  tui  ont  inrpiré  les 
pin  n|afiefl  préventtuM,  aa  li-.  u  de  l'ioftruire  des 
nait  principes  St  det  fooiCM  oii  11  fink  1m  poifer. 

Li  Plas  grande  parti*  d*  ctt  AttlMé  7  «ft  une 
réponfe  à  VExpoJitifn  dtt  prineipes  des  ErêqUM  09 


15»  J 


•«  Mgper.  M.  l'ErêqiM  d^oge ,  dool  la  ptéte  Se 
**  la  candear  font  li  coooaes ,  m'a  marqoé  que  fun 
"  adhéfioD  ne  portoit  que  fur  quelques  points  d» 
"  l'Eipofition  ,  &  qu'il  en  avoit  formellement  excep- 
"  tt'  une  très  -  (rrande  partie  des  difoofitioDS  da  la 
C>nftitotian  civile  da  Clergé,  qu'il  approufé.  tn 
**  même  qu'il  admira»  Il  m  W  d«  meiBe  fnwiai* 


_    _         **  blablement  de  beaocoap  ^aotrcfl»  dont  figm* 

Î''!^sf5:mb'ércunftiiua'nté','  & 'aa^  préundurèrefs  da  **  tores  font  plutôt  l'espreffion  do  tefe,  &  de  vSk- 


S,  Pere  Pf«  VI.  Cette  dlfcuffiob  eft  approfondie,  & 
BOUS  paroît  trës-fdlide.  Nous  croyons  même  qu'il 
pourroit  être  fort  utile  de  la  réimprimer  féparémcnt, 
lapida  Ûp*  x6i»  en  retranchant  néanmoins  les  pages 
&  X8l|  qoi  préTeotent  des  asfertiuns  énigmati- 
anei .  Qid  auroleot  beCaio  de  bonnes  expItcatioo« . 
pour  n'être  pas  danceraofti.  U  Prélat  fait  cette  re-    •  ra« 
aarqae,  cntr'aoïres,  que  ceux  de  fes  Cpllegqea  toU 
qui  ont  figné  YExpofititn  dtt  principe!  ,  ne  fcntd'ac*  ,  UO 
cord    ni   enTe  lux,  ni  avec  le  Pipe,  quoiqu'ils 
veuillent  le  par.  ître.  „  Les  Evôques  de  traocc  , 
Ât'il»  ont  fait  ou  adopté  un  livre.   Le  Pape  a  ex- 

Cmé  fon  opinion  dans  uo  aotre  livre  (les  Breft.) 
I  Eviqoes  parolsfent  adhérer  au  livre  du  Pape: 
la  Papa  parolt,  onatao'avec  moloa  de  préciUMi. 
adhérer  ao  livre  AaEvIques.  Lea  Evlquaa <crl 


**  AiOa-  fraternelle  qu  unit  enfemble  lee  membles 
**  d*UD  mène  corps,  &  les  raafemble  fous  les  mô- 
•<  mes  drapeaux,  au  premier  bruit  des  entreprifea  en- 
M  neœies,  qu'une  réunion  réfléchie  &  déterminé© 
"  d'opinions,  &  bien  moins  encore  de  jugemens 
'*  unanlau,  asaquels  en.  pinafe  reconnoltie  i«a 


aaefa*  m  PUliKtté  qil  Jmt  laa  çaufea  4ê  U 

N 

déclare  espreafément  4aoi  VStpifitUn,  qu» 
le  preiBiar  devoir  dea  Eraqoia  «A  d'attendre  le  juge- 


meot  do  Ripe.  Commene  condlier  one  pareille  dé- 
claration avec  l'idée  qu'ils  ayeot  cru  juger  eux- mê- 
rais^  Lorfque  la  réponfe  du  Pape  a  été  connue, 
c'eil  alors  que  ceux  à  qui  elle  eft  adresfée  ont  da 
fiiire  l'examen  ,  pour  donner,  refufer  ou  fufpendr» 
leur  adhéUno  1  la  doftrine  qui  y  eft  renfermée.  Lea 


vert  au  Pape,  qu'ils  attendent  fon  jogemellt  pOUT  Ouvragea  par  lefquels  lea  Ëvêqaea  oBt femdté  la 

fe  décider:  le  Pape  répond  aux  Efêque»,  qu1l attend  pon/e  du  Pape,  avant  qu'elle  Tût  fi**,  ne  peuvent 

leurs  confeils  pour  fa  décider.  Pendant  que  fe  pré-  tenir  lieu  d  adhéCon  *  cette  réponfe.  On  ne  peut 

Ïarent  ainû  de  k-in  lei  examens,  les  conciliations,  adhérer  qui  ce  qui  on  connoft.   D'ailleurs  le  Pape 

cooe  l'état  de  la  qu.ftion  n'eft  pas  même  encore  n'adresfe  fa  rfponfe  qu'aux  Evêques  membres  de 

«oie.  mille  voU  crient  de  toute»  parts  qne  tout  eil  I  Asfeœblée  Nationale,  bon  Bref  n  appartient  qu'à 

loi /que  tout  eû  lUfié.  Et  voiU  comment  la  Théo-  ft  correspondance  particulière  avec  as  Prélats;  & 


■   M.  de  Viviers  propofe  une  fuite  de  principes  i  « 
difcuter  &  à  juger  dans  la  caufe  préfente.  "  L'ad-  de 
M  liéûoii  des  &fêquea»  continue' t -il»  n'eft  connue  y> 
**  qoa  par  le  hruit  public.  Parmi  les  Prélats  étran- 
"  link»  n_y  ta  a  peut»  être  qui  n'entendent  pat  la 
*■  langoe  Fwçaife»  &  qol  ont  donné  leur  (ignatu- 
re ,  pttitdt  comme  une  marque  d'intérêt  &  d'affe- 
ftioD ,  que  comme  Texpreflion  d'un  jugement.  Il 
y  a  lieu  de  croire  auflî  que  ces  adbéiions  ont  été 
**  plus  ou  moins  étendues,  &  diverièment  modifiées; 
<*  oc  tandis  qu'une  (impie  fign^iture  préfente  l'appa- 
•*  reoce  d'oac  adhéfion  pore  &  entière ,  on  ignore 
«  qvdlM  km  laa  caéaftfooa  q«l  astfo-lat  accain- 

fe)  On  peui-ttre  de  ceux  qui  comportât  fes  ouvnges, 
i  l'on  pouTOlf  en  croire  l'Abbé  de  Fcll;r,  %ui  prétend  ^ue 
M.  l'Ev.  de  Vivitrs  <.-U  h:u\  >iOnvoii  faire  dci  livre» 

bon*  ou  oiauvsbi  i»  Utc ,  cmnute  l]on  fik,  dit  -  il ,  eunt 
eaa*  un  cttt  fid  eadet  h  Maam  ét  mn  ft  da  ani* 
A  rBéi.  u. 


I  Jugea 

es  i  Prâat  coochit  avec  faifoa«  que  la  plupart  des  Jogpa 

de  la  foi,  foit  en  France,  ioit  dans  tout  le  monde 
Catholique,  bien  loin  d'avoir  prononcé  un  Jugement 
infaillible,  ne  font  pas  mêaïc  encore  fiifis  de  la 
connoisfance  de  l'objet  des  difcuffions  &  du  juge* 
ment.  Le  juge  ment  du  Papa  n'efi  définitif,  quelor(^oa 
le  oonfeotement  de  l'Ckllfe  a'y  eft joiilt  :  c'eft  on  daè  at» 
•tklea  ffaDdameotaoB  w  noa  libertés.  Commcatrfooo 
anntmce-t-on  un  fiqpait  défiaUf  dans  la  matiara 
préfente ,  lorfqu'il  07  a  eaeore  ni  iogement  doârf» 
oal ,  auibentiquement  connu  &  préparato  re  ,  de  la 
part  do  Pape,  oj  par  cuoféquent  aucun  commso* 
ceinent  d*adbéfiM  atthaQli|aa  da  la  part  tfa  l'E» 

glife,  &c? 

Cet  Ouvrage  de  M.I'Bvéqaa  da  l^vleradott  êtra  lu 
avec  difcernemtnt.  Quantité  d'eicalkntea  vues  qa.*!!! 
contient  penvent  h  rendre  fort  ottle*  mais  unique 
oieat  â  cet»  qui  (ont  en  état  de  parer  le  bon  da 
aMMVaia;     H  égareroit  iofailllblement  les  auucf. 


■  A.PAKIS,  ches  LE  CLERE  Ubraire>  rue  S.  Martin,  près  celle  aux  Ours,  N».  254* 


la  0«li  4i  fmli,  A  UTUCflTe  cta  J,  SCHKUJIIG  Utat.  «t  P,  UJSmEUDàML  Jmg* 
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.A  ■  .  f';:'        34  Septembre  I7p2w 


.  »•  .* 
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De  Ptrt»  tn  Portugal. 
La  H,  P.  Jcftph  -  Pinre  de  ia  Tfanifigxunai»* , 
^rofcs.'eur  .ti'Hiâoire  eccléûalbi|ue  au  Couvent  de 
S.  Fnrçoi*  de  çette  ville,  omis  a  Eut  patfer,  il  y 
adéja  loDK-t«<PP«i<}««  obbrvttlow,  TurlMompte  que 
■0H<  avourcDiliit  (F.  du' sa  émiûék  l'année  dernière) 
à^ne  TiNsfe  Amteone  (am  ra  .préfideoce.  Il  eft  jofta 
ify  faite.  dr<^t .  MUot  qu'ik  nous  fer» 'pollfiblef  & 
ouua  iîiaimes  (Achés  de  D  ivoir  p^s  pu  le  faire  plutôt. 

10,  Il  fe  plaiut  de  la  tnaDiere  dont  nous  avons  tra- 
doit  les  deroiett  moti  d'une  de  l'en  PropuOtions ,  qui 
•fi  U  quatrième  dana  le*  Disjermims  du  prtmitr 
JfÊé  ;  &  ^  df  m^de  que  cette  tradaftioa  £Mtttfai«  ou 
^  BUtiM  dgijivoqiHhk  Ciiit  reâifiéct  <  Vuicl  U  J?n>p(^ 
fiittmttlla  49  wm*  l'afoM  trtdoit*.  **  Le  PrioMoté 
de  S.  Pktrai  rSjdOi»  «ft  de  droit  divin.  Cet 
ApAtreaéti  entre  i^ecPJB»  premier  «a  préémi- 
nence, en  honneur  &  «n  jutiitii^uu,  &  conféqueM- 
raent  au  desjus  4t  tous.  „  Ct»  mots,  au  difjut  it 
têus,  puuvant  ûgnifier,  leloa -4ui^  que-^.  Pierreétoit 
fupérieur  à  toua  ici  Apdtrea  piia  eniembte»  ou  i 
toôt  le  Cullcge  Apo^^V»*  «  OOQ  W  feolepieot 
jk  chacun  dee  ApâtrM  fo.piMituK»r«>  il  cniat  qB'oa 


M  lui  inpote  cettatfnar:  UhniMmtaiM»  fkMt  U 

eft  trcaéloiffoé.  Il  nouf  Mrott  que  ce  (brait»  bii  fiiirc 
uiie  maoraiie  &  très-fnjafie  chicane,  raMoat  fiiroil 

t'ait  attention  i  pluGeurs  autres  Proporuions  de  ia 
même  Thefe  que  nous  avoni  rapportées ,  ainfi  qu'à 
ce  qui  précède  dans  la  Propofinon  mènnf  dont  il 
Vagit.  Cependant  la  dcUcatetle  qu'il  témuigue  ;ftir 
'cepoint  loi  fait  trop  d'hongeur,  pour  que  iMNlt:aa 
faffioDi  pas  Bo  p^aifit  de  loi  donner  la  fati> 


ralemetft  que  ,  S.  Pie  rre  a  éié  dus  gnnf 
autre  Apôtre:  Et  quicum^ue  mnjtr. 

1°.  Lt  ProfesTeur  n'appmuve  pys  non  plus  la  criti- 
que que  nonaavoni  faite  de  la  12c  Propoutiondt  s  cnê- 

«ea  Disftrttations,  dans  laquelle  il  refufe  à  S.  Pierre 
don  à'intrrancê,  poàr  être  d'jt4ipt  plus  tn  droit 
4ie  ne  pes  le  feconooftre  dans  Us  npCS  m'fuicé»- 
Stm,  Hw  obferriona  fur  ctU>.«w  M 
tre  nnbiOlbllUé  du  Pape,  il  nfltoii  vmmmkrmbm- 
faire  de  cootefier  celle  de  S.  Pierre,  qoi,  oWa» 
Apôtre,  a  pu  avoir  des  privilèges  que  fe«  faccetftori 
n'ont  pas  ;  privilèges  qui  étant  attachés  à  fon  Apd- 
fiolat,  &  non  à  &  Primauté,  n'ont  pu  pasfcr  i  ceux 
auxquels  11  n'»:  tranfmis  que  la  dernière.  11  nbo^ 
«épond  qa«  Û9  ca  qne  Si  Pierra  «  tra  être  infaillil^la. 
Il  .rtOiA  pw  -fa'ii' t>I|I  ,ltt..  Kuof  «0  cuiive- 
99fi»  ■  iflUi  .aoBi  99  «OUI  êmmm  h»  Mcpéi  à  ëin 

'  •  ""5^ 


qu'il  avoit  pu  l'è're.  Noos  avons  foutenu  que  l'in» 
^ilibiiité  ;iv()it  c'é  d  irnée  nun  feulemenii  ^  Pierre, 
mais  à  chacun  des  Apôtres,  61  nous  J'avons  prouvé: 
par  des  raifona  qui  nous  psroisfeot  dldfives.  Le  .fil> 
vant  P^fiMfiMir  Portugais  ne  les  juge  pas  teltct  & 
mais  cellea-qWtl  y  oppofe  ne  les  détruifent  pas.  .  AI 
prétend,  paf  eaempie,  que.  G  chaque  Apôtre  éKoUt- 
i«faUlit>lei  il  étoit  inntilelqu'il  y  en  eûtdowse,  qa'oa 
feul  Tuffifoit.  Cela  peut  être  vrai  par  rapport  aux 
Eglifei  que  cet  Apôtre  auroit  é'éen  état  d'inllroite  par 
lui-méma  ;  ui^h  la  raoïsfon  ùtmt  trop  abc  ndaote,  puUv 
qu'un  feul  Apôtre  pût  y  fuâire.  Noua  oousabftien- 
drons  de  difcmer  <«s  autres  argumeos,  pour 'jii«:pM 
entaner  une  controverfe.  Il  vaut  mieua  laisÂcilÂ 
déciûoo  de  cette  quefiion  à  deux  grands.  Atfllitv^ 
dont  la  R>  P.  de  U  Transfiguration  ne  r«fpe£ke  p«p 
pioins  que  nous  le  fuffrage  &  tes  lumières.  11  a'eti- 
géra  pat  fans  doute  que  uous  rhuifidions  entre  lui  6c 
nous  de  meilleurs  jugt  s  que  I\IM.  Arnauld  &  Duguct , 
déjà  cités  depuis  j  i  u  tiai^s  un  (.)uvrage  très  répatr^if, 
pour  prouver  l.i  mèniechure  que  ce  que  nous  aviona 
avancé,  fans  que  perfonne  tn  ait  pris  ombrage.  ; 

359),  qoe  tonte  la  pnlsboce  qoe  J.  C.  «vdt  donoéa 
iTil-s  Apôtres ,  è  S.  Pierre  comme  aux  autres ,  n'a 

point  pasfc  à  leurs  fuccesfenrs.  Car  il  leur  avoit 
donné  le  pouvoir  de  faire  des  Livres  canoniques, 
\'inj\iiilibilité  àim  publication  publique  de  fa  foi, 
^  Duisùnce  ùc  confirmer  par  des  miracles  la  fol 
f  récboient.  Or  tout  cela  n.'a  point  pa^Té,  par 
une  loi  urdinaire,  ni  aux  fuccesfeurs  de  S.  JeaOa.Bl 
atu  fiiccesfeais  de  S.  Pierre.  Eit  c'eft  voua.aièai»» 
(Ut-il  à  foq  advetfaire,  le  Of^StHIU  .'Smaert ^  t^sî 
avapcez  une  erreur,  qumd  fO«i  prétMlde^  que  tout» 
la  puisfance  que  J.  C.  a  donnée  è  Saint  Pierre a 
pasfé.  par  une  lui  ordinaire,  de  lui  i  S.  Lin  &  i 
tous  fes  autres  fuccetieurs.  „  Il  eft  inutile  de  faire 
remarquer  que  celt^  iufailUbilité  ApoIloHque,  dont 
parle  M.  Arnauld,  e(t  uneiinfiillibilitc  perfoopeile. 


propre  1  chaque  ApôtNbHt&jie  pou  voit  être  qua- 
Hioo  que  de  celle-U  entrèifïIbl^Steysert,  océr 
tendent  le  fape  iofailllblef  paÈc«^9a  S.  fi^rret  dont 


il  cQJe  fuccesreor,  l'av  (At  été.  Et  il  eft  évident 
d'ailleurs,  que  sM  s'-igisfoit  du  pouvoir  de  prononcée 
en  cummuQ  d^i  jugcinens  iofaiilibles,  A^I.  Arntuld 
ne  dirtùt  pa|q.ll,'ll(ip^:p<É0;  9l|li(.fm«4^ 
AliSttres.   ,  , 

M.  Dug^oat  s'explique  plus  au  long,        s'il  eft 
poffihie,'  encore  plus  clairement  fur  le  mâme  fujeta 
■dawCan  rroit^  de  k  Crtix  XT.  iV.  Ch.  VUI,  Arfc. 
\3,'9iffi}f^  qp  ^4Q|)oBpwj(:li  iaaa  dq  CjMMItolftidl 
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j,  C<  4  fcl  ApôtfCS  :  Le  S.  Ejprit  vous  tnjdrntra 
Uilêis  th»^.  *'  Par  one  tene-prurnr.<.r(.',  dit -il,  ].  C. 
sioQS  ufure.  qu'après  la  defcente  da  S.  is^prit.  iet 
AfàxTts,  ff  en  e»mmMm  9  PMTMXfLUÊ, 
feront  Infaillibles  dans  tout  £•  ^Dlli  enfeigneraot  à 
VËjBiHè;  parce  qu'Ut  nrOM  nrt*fliémef  )e  S.  RCprir 
year  makr*,  qui  leur  apprendra  •gatM.-les  v^rit^s 
Utiles  au  falat ,  &  qui  par  conféquent  ne  permettra 
pu  qu'ils  fe  trompent  iur  aucun  point  esfcDtiel;  oi 
qu'ili  donnent  comme  certain  ce  qui  leroit  douteux; 
zii  qo'ils  fe  partagent  far  aucun  dognae  néceafàire  è 
<lanif  ni  qa'ili  mêlent  à  U  pureté  de  l'Evantil*  MH 
«■b^trrear,  dont  il  f'iit  oéctcfaire  que  l'EgH/i  fluM- 
iM  «•  liftt  «Ile  Ail  tes  aprw  Iet  àvoirlcMitM.'  h 
•!  Non  Mmw.1«  F.^tt  TnmfiKonttloo  è  lire; 
Inè-h-foite  de  cet  Article  &  'daea  l«r  fuivansi' les 
tH^hm  &  Iet  preuves  de  cet  asfertlnni.  Après  avoir 
momr^,  dana  le  3e  &  le  4?,  que  S.  Paul  s'attribue 
à  lal  méme  l'infaillibilité,  <k  qu'il  donne  Dieo  aidcDi 
pour  garant  de  toat  ce  qu'il  prèchoit,  M.  Dogoet 
fcouve  dant  le  5«,  qm.  cv  pcitil^e  ne^oi^éMt'jiM 

Ktlcaller;  qae  lee  iaéaM»llflblM  «oi-Bidi  «UMMU 
I  lal:MittiMr,  bak  vmmmm  i  reu  Im  AfSSS. 
U  pnèlt  M  DlM»  4lr-il,  tftmt  la  mime  dent 
hÊÊfWmàm  *  W^anger  d'y  mêler  quelque  chnfb 
dlMMllI  ic  d'élfanger,  étolt  égal.  Les  fuites  de 
l'erreur,  s'ils  en  afient  été  Capables,  auroient  éîé 
également  funeftes  pour  l'Eglife.  L'impuis&nce  de 
feparer  ce  qu'ils  auroient  dit  de  leur  chef  ,  de  ce 
<qae  le  S.  Efprit  leur  aoroit  enfeigaé^,  aarait-lalaft 
Iet  maax  An  remède.  Le  fchifme  ealMOtfEcItIcI 
Apeftoliquat  mMt  été  liiéfiiabto»<ÀiK  »V -  • 

Le  P.  da  I»  TAttAgiMillim  ircnif»  oiiM&oInt  an 
remède  à  cet  atiat  danrli  décifiob  de  tout  !e  Ci;! 
lege  Apoftollqoe,  &  dtna  le  fientlment  univeriel  de 
rÈglife.  Maia  M.  Dugiiet  le  i  ige  infnffifant.  On 
n'anroit  pat  pu  remédier,  dit  il,  a  ces  Inconvénient, 
OQ  iet  prévenir,  en  confultatit  tout  le  Col^ge  dea 
AfàUts,  &  en  différant  de  croire  ce  que  chacun  d'eux 
«■(èignoit,  jufqa'à  ce  que  l^ptlft- oniverfelle  PeAt 
•utorifé.  Car  les  Apôtrea  «jfaat  fartagé  eotr'eua  toute 
la  terre,  ou  plutôt  ^aot  «vojéi  féparément  par  la 
S.  Efprit  en  difflritf^pdyp»  lie  étoledt  obligés  dé 
ttrêeber  &  d'aglr^fld*  rappr^baMon  dei  autres,  fins 
les  a*oir  pour  témoins ,  (ans  être  en  état  de  les  conful- 
ter.  Il  falloît  qa'iU  annonçasfent  J.  C.  &  fcs  myfte. 
res  avec  une  pleine  autorité.  Il  falloir  qu'ils  eusfent 
(c'eft  a  diré,  que  chacun  d'eux  eût)  toute  la  lumière 
pour  expliquer  l'Ecriture,  pour  décider  tous  lea  doo* 
tet ,  pour  fi»er  &  pour  foumeitre  tout  les  erprftt.  „ 
Panaje  6e.  Article,  M.  Dugoet  voit  que  les 
Avdtrea  Mfcar  1«  tBéme'inWIlibilité  dani  leurs 
Pfepora  ,qaa  dant  leort  Ecritt,  &  que  ce  feroit 
Mqdrè  tî^t  > Incertain  ,  que  de  la  limiter  à  leurs  E- 
«Tltt.  Le  roe  n'eft  [  as  plus  favorable  à  la  Propo- 
fition  <\e  1.1  Tiit-re  Portueatfe,  qo«  noua  avant  criti- 


ce  n'eft  donc  pat  one  conféqaaoM  Uen  Jdte.  nm 
celle  qô'oi  tkecoit  de  leura  lnil«;ii  MlrlH  ei!« 
empter  de  péché ,  oo  qo'aa  tilMVit  de  leurt  pécbéa 
pour,  tet  aamrer  d'étr»  daai  l*arreur  fur  quelque 
point  de  doftrioe;  &  qaa  (i  S.  Pierre  fut  repris  par 
h.  Paul,  ce  n'eft  pat  paroa  qu'il  éfoit  dant  l'erriiur 
ou  dana  l'ignorance,  msie  parce  quil  n'agisfoit  pam 
Celon  fa  lumière  :  ce  qui  cft  précil^ment  la  même 
choie  que  ce  que  noua  avions  dit.  Du  refte ,  fi  noua 
avqna  cra  devoir  iafifter  fiir  ce  point  de  l'iobUlibilité 
fMHtnoalle  d«a  AfBiMi,  c'aft  moine  pour  JoiHiier 
Botip  «rittaoe.  que  pour  m  laiafer  awoa  BoaM  fqr 
ea  q»e  M.  .Ougtiet  appelle  no»  li^^tnBBM  y*rt&.  U) 

;Jiî:/'^>^'*"«'*"*J'°*»  î"»  "OU*  o'rlont  faite  I 
l-becafio»  (6;la  ProïKrfjtioii  XXIV,  fournit  au  Ré- 
datteor  de_  la  Thefe  un-fToifirtne  motif  de  plainte 
"  Le  fécond  Ordre  (du  Clergé),  dlOont  -  nopt ,  eft 
conOamment  oublié  dant  c<>s  Tbefet;  „  nou  1» 
dibotit  fiir  ce  qu'en  recooooiaCMit  If  étdt  dea  Evé* 
qaea,  de  jager  avec  le  Papa  ^oa  hi  Ondiee  géoé- 
taux  ,  Il  ne  faifcit  menHoB,.ni  daoa  cet  endroit,  oi 
'CSii'**^.  i**  «WfBi  appartiennent  aux 

•^î??*"  j-ÎL?**^  *  9"'^'      ^'étoit  Pi>«  pro- 

Bol»  de  dIfcBtar  !•«  ce  qoi  a  rapport  à  l'hiftoire  det 
fia  prwnien  Bedeadel'Eglife,  d'où  il  a  Hré  le  fujet  de 
fe»  lh«res:  ao  oB«,'i|  n'y  a  point  parlé  du  (fecond  Or- 
dre, ceû  quni  fe  réfervmt  de  traiter,  dant  une  aa- 
treoçcaûon,  cette  matière  avec  ie  fohi  flBUls  éé> 
mande.  Nout  foamea  pMfoadéa  qfa  Balft  tnhm 

ïîfiÏRii?  Printipw. .«  an  pBiftnTdaS 
■waaiiJBiiraa  Marcea  :  le  iot  aa  notre  remarque  n'a 
^rtalne«eat  pa» été dlaûouer  le  contraire.  Nous  ne 
i**"*»*  S"«J»W  ûlence  h'aatori. 

fit  pas  lea  pré|Ogét  de  ceux  qui  concentrent  tout  lea 
ponvoirt  dant  fet  Evêqoet,  fana  Uiafer  d'autre  par- 
ttga  au  fécond  Ordre,  que  de  b  foamettre  fans  exa- 

rrr;!r.Ti  "f  PWt  d'qi*wiv*  foit  dant 

iet  Conciles,  foit  autrement.  JShm  o»  cnwont  pas 
dailleort  que  l«t  petitet  eritiqiiaa,«Maoa«  noM  fomt^ea 
perroWea ,  ni  ce  qoa  noat  venooi  A  dfn  pour  lea 

aoir  beaucoap  d*a«Bw  poor  c^  Tfceièa  Portwailèa 
m       FMI  fc»  :AutVnr.      •  *^ 

(e)  \.c  teiii ji^uie  aoe  lui  rend  le  e^h»  HaA.»  À2L 
Ptnha  .U  4.,  d«n»  unV  Noie  *  ftT^iSSKLDÔ 

CuMUe  Jcï  Attts  de»  Apôtres   Cli  XV' 
*\  tOBte  r.,.enn«„  Su"  PrrfeifcurKrTcS 

-  Concile  (ccipi  de  JeruAlcm).  ïtolent,  i  C,     s^nj  a^?oÏ 


ééUtlU 
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oîi  roa«  ne  voyons  Je  réftSfiqQaUeqn  U  phn  baife  concorde.  Appc^Ul  MtnpHfnn  porte  fi  impartutJ» 

adulation,  &  lus  grands  effans  qo'oo  y  fait  pour  en-  Magillrarure  ,  que  u'a-t-ii  buraé  fan  dlfcuurrk  ce* 

jltOKDer  les  diviûont  &  les  haines  cuntrc  li  France.  rœ<ixt  li  aoroit  to  fttu  paAibn  qae  ie  Clergé,  qut 

C'eft  DO  Dilcouri  d'oTage»  prononcé  à  la  réception  s  Vil  fépiré  de  U  Nation,  o'aaroit  ra  qu'un  paa  k 

d^ra  Aoditeor  de  Rote,  nommé  AlexarJri  ■  Marie  Uit«  pônr  rendre  U  paix  à  la  Fraot!»;  oc  fln'«a  f» 

Têtfini,  une  pure  ampliication  de  BMttor  for  les  -fiiaeMitiiit  ws  Loit  civUes  4a  BofMMM»  il  auok 

prUapts  de  U  madère  qall  e^  chefl*,  fci  réglée  mnOÊé'^  h  pifyMlJÎWirt  Hwftt  l«  daifttéi 

féa^ef  4ee  CocfoiMIaM,  da  CWif^fx.  alaiMlliir 
L'Autvor  eommeace  par  fHog»  de  oellet  qui 


Ibot  coDDoes  à  Rome  fous  le  titre  de  Congrégatio  ns, 
il  relevé  d'»bnrd  celle  du  S.  Office,  dont  tout  le 
■wnde  éclHiré  dana  l'Eglifc  lait  U  juRe  valeur ,  & 
^opt  tant  Etat  pelké  a  iu  écartée  l'aaabiHettfeito' 
U  trame  dan*  ce  Tritaml  m  naipeit 
100  cooin  lee  illuiooa  dea  ¥tvmnOomi  9t  n 
'  cMlre  iea  dMigerenfiM  fciiee  M  G^Htfin 
te»  pardftni.  Cotnioe  fi  cea  illiiTions  n'avoiertt 

S été  jugéee  feinetnent  daia  n^t^life  6i  dana  les 
ts,  fans  ie  fecoars  de  l'Inquiliiion  ! 
M.   Tâsfoni  venant  aux  corpcrations  dea  PartC' 
muns ,  avoue  que  ces  Curps  ont  mainteno  dans  bien 
des  occafions  le  bwq  ordre;  de  ia  Société.    On  'ot* 
s'attandoit  pas  à  mir  |MbUer  fi  haotemeot  à  Rome 

çoife  ,  qae  PAnteor  veot  twadre  edleafe,  vient  de 
fupprimer  la  vénalité  de  cee  charfl^es,  &  de  let 
Ycoiplacer  par  d'autres  fbrpce  de  juRKe,  a  para  k 
l'Aateor  un  m jcnent  favorable,  pour  rendre  qael- 
[ttc  jofbce  à  ces  illaftres  Compagnies, 
j^'airltant  enfin  »ux  Corporatioat  foraées  par  les 
des  peuples,  Id.  TasM  inlM  i  (on  bot 
Il  Tirmi  iMt  (m  M  mmm  Im  ^aAHn 

  mtWImmf  (ut  WttlW  Wm  OOOVIiqHee 

Sr  le  Roi  foas  les  pliu  flniftree  su^ref .  Tout  i 
t  étranger  à  ce  qtîe  ce  Prince  &  tons  Iea  gens 

éclairé*  &  Impartiaux  ont  admiré  dans  la  Conftitutioo 
civile  qui  en  eft  émanée,  il  Te  montre  l'enoemi  ki 
plus  vioknt  de  ces  Aifemblées.  Il  n'y  toit  ^Q'one 
corporation  impie,  ennemie  de  tout  ordre  dans  TE- 


0fi(é  &  dans  l'Etat.  U  a'im^ne  en  juger  falnemcat  réputation  dans  tonte  1' 
■fW  l'éaifntiaD  éclat»««  d'an*  midtitiide  àa  mêtÊ^  Itl  MlilanMr  d'atoir  p 
iiiiB,  aul  n'eut  po  eoafimiir  è  U  pfoiér^oB<d*  !■«•  -Hem  «»  li  Cnr  Imm 

préjoget.  Ignorant  que  c'eft  de  cette  réfiâ<nce  féale   '  "  "  " 
de  ieors  préjofiés,  que  leur  fimt  venot  toos  iea 
maiu  qde  leor  tndocûité  a  produits  au  dedana  &  an 
delte*  do  Royaurae,  M.  Tasroni,  ainfi  prévenu, 
•poife  ni  rhétorique  poor  incul^  toute  une  grande 


■adliurs,  fm  h 


îiation.  &  ioalever  contre  tU 
.MkMn  da  U  filiation  toocbanM  éê  «M 
MHéi  répiMlas  dm  tooia  tteg|«. 
V  eeogrÂole  JUaar,  «a-ftislM,  d»  la 

Itté  qxxerit  fl  &  Tes  Magiftitte  y  ont  confei^, 
malgré  les  prétendus  efforts  de  l'Asfemblée  Natlo- 
nale  de  France.   U  invoque -tes  fiiudtea  du  Ciel  con- 

M^fffSi  riWP^^y*  teptstivps.  Rnfin  ikiteBOTln  M  .  IçpIcmBiu  de  oe  paaiaUi 
«MU  fM  lJ|M.fMM|M  lai  «onm  KlwaMl^^  Ma  fpPn  m  paiîfb  pia 

•  ♦  .!  :      ,  «.  '  '  '  'm*»  s»     •     .   I .  •♦  •»  '  •  •• 


Extnit  dt  quil^utt  Lrttrei  fltalit. 
La  Révolution  françoifè  en  a  caufé  une  différente 
dans  le  Royaume  des  Deux  licites.  Le  Pape  en  a 
profité,  pour  reprendre  foa  crédit  auprès  dea  Soo» 
veraiiiB  de  lit  aile,  particaliereaiem  de  Sa  Maiefté 
SkiMewie.  Oa  iteprimoK  è  Mrtér/  la  ThéolMia 
im  Litm,  ft  as  CB  éioit  sa  qasMaM  TiMMi^ 
Papa  a'eoeft  plaM»  &  le  Gootereemaat  qai  «oavolt 
penaie  hmpresfion ,  lia  fbp^tnéé»  &  a  pria  for  Itif 
de  dédommager  l'Imprimeur.  Le  Roi  s'eft  plaint  à 
fon  tour  de  ce  qu'on  auiorifoit  ■  Rome  un  livre  plein 
de  maximes  contraires  aux  droite  des  Souverains: 
fias  plaintea  n'ont  pas  été  ecoutéea.  Le  choix  d'ei»« 
flMM  Aéxante  Evéquea  oui  taanqwiem,  eft  tombé 
m  fraâde  paviia  fi»  des  M«u  déeoaés  4  la  Cmt  ia 
tes,  fpéâalaâiaM  Ihr  daa  Rdigteoi,  qoi  «at  «• 
les  Skgea  les  ploa  dlftingoés. 

Le  Pape  tint  un  Conuftotoe  le  t8  Juin.  Il  y  pra* 
nooça  d'abord  un  difcours»  pwir  aoiHMicer  aux  Cardî- 
naox  la  mort  de  l'Empereur  Léopold  ,  qu'il  repré- 
fenta,  ainfi  que  fon  frère  l'Empereur  jQfepa»  comme 
dcoa  aaaeiaia  de  rfikllfe.  Il  ajouta  néoie,  qne  û 
ir  Juibpli  avait  donné  en  oMMraat  qâaïqaea 
'  nimÊkp  il  ■'afolt  ■  pas  la  cowblatloa 

  dira  WÊtÊtÊ  ét  L#«foM|  qa'aîofi  Isa 

obfeqnes  qu'il  loi  ftroit»  d«  iéfôieat  que  pour  ob^ 
i  l'ofl'ge.  Cependaat  ce  Prince  &  Ton  fils  aftuelle- 
neot  régnant,  avolent  pris  des  cngagemens  avec  Sa 
Sainteté  pour  lui  garantir  fes  israts  d'Avignon,  ht 
«aaoiere  laee  dont  Léopold  avoit  gouverné  ie  Grnnd- 
de  Tolcane,  lui  avoit  acquis  la  plus  ginrilttlb 
Eurojy.  Maja  Pie  VI  n'a*» 
pcoléné»  conlPB  Isa  macolni* 
.   .  Mtoa,  lai  Saâqnea  les  ploa f»* 

foeÂablea  de  Tes  Etats,  ftar-tout  celui  de  Tifitlé, 
&  d'aotrea  Eccléûailtques  recnmmandables  par  leura 
lomleres  &  leur  piété.  Le  jeune  Grand  -  Duc  aâael 
a  jugé  à  proposée  fuivre  une  autre  marche,  pom 
eifayer  de  rétablir  la  paix,  eo  facrifiant  ceux  aid 
étoieni  Ibct  innocemment  l1>ccaQoa  du  trouble.  La 
auront  pu  être  fatiafait  de  cette  efpece  da 
Mala  if  ^«  p«  rtiaâédisr  de  Aka  voir 
aan  aoan^vic  ancova  va  vaMemowBr  wa  ■ara* 
ncationa  précédentes,  qu'il  s'étoit  attirées  i  hri- 


Doché  ( 


même,  en  fe  prêtant  à  ta  ^aiTun  de  ceux  qui  per* 


récuteot  par -tout  le  mérite  &Ia  verto.    lia  ubrervé 
pasiaUièr  imprimer  fon  DiisoaN» 
loi  eo  demander 

-  Qq» 
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II  a  toffi  d&biffli  <k  ttraraif*  htiacàr  eôatte  M.  retour  (to 
Caprarat  Nooce  actorl  i  la  Coar  de  Fiennt,  en  le 
déclarant  Cirdtnal.   Loin  de  faire ,  fuivant  l'ofage , 
l'éloge  de  ce  Prélat ,  qui  a  rempli  la  plus  lonpue  car- 
rière dans  les  Nunciataret,  iltécnoigaa  ouvertement, 

3a'il  ne  lui  accordodt  11  décoration  de  la  pourpre  Ro- 
laiae,  qae  poor  céder  aux  infiaacM  da  (ta  Empe- 
tmu  Léo^d  &  de  fito  iila  ra«Miit.  Oa  a  (étital*' 
■Mt  Improofé  le  Papt  »  d'atoir  Iati0  4cba|»p«r  catt* 
■anine  de  atécoBreotéaicM.  cooUb.  w  Miniftre  qni 
•n'a  peut*  être  pai  toojnur *  réoffi  dtne  les  négotiatibns 
dont  il  était  chargé  près  la  Dk(e  de  l'F..iipire,  mail 
^ui  t'eft  fait  nombre  de  puulans  amis.  On  verra 
fi  M.  Maurj  t  qui  le  retnplace,  aura  phuï<  de  iuccés. 
fileo  des  gens  prétendent,  qu'iadépendacnment  dea 
«îfodalions  confiées  kJVI.  Ckprua,  le  Saiot  Pcre  a 
■mn  antre  notlf  de  r««rentiaiant  «outre  luU  " 
«ptllent  que,  dans  le  tesapa  d*  la  raptarc 

«de  Poftogal  auc  ctlle  Rom,  è  l'occafioo       ^  „  . 

palfion  des  Jefaitee,  on  intenta  prtKëi  an  ^Libraire  les  ChrétieDa  <mt  toojoora  cm  &  proCesfé,  qa'il  n'y 
JPagliârini,  comme  ayant  eu  des  liaifons  furpedes  a  de  ùlpt  &  de  vrai  culte  qu'en  Jefiis-Cbrlft  9c  eai 
avec  l'Ambas&deur'Puriogals.  M.  Caprara  étant  foo  Eglife.  Il  prouve  qu'il  appartient  politiqnemette 
■JngO' dans  ce  precès  avec  M.  Braf<  hi,  il  y  eut  en»  •  tout  peuple  cooftilné  légalement,  d'adopter  àm 
tr'eua  une  altercatioa  »  dans  laquelle  le  premier  dit  préférence  un  culte  religieux  par  fa  volonté  e<eoa- 
,MJ  fecood»  que  ca  Mloil  paa  de  lui  qo'U  viandidlt  nto*  (ana  contraindre  l^plnion  da  la  tntoorltéi  & 

Sjo'ao  f  raaca  la  MatiM  «.-fiaé  flv  et  paiiit»  dèa  lir 
oraatlqs  ap  Hownaw,  techris  te  pha  toft  !• 
y Um  iMOtanii.  Il  finit  pa^  protefier  en  conféquence 
«oatre  te  principe .  erroné  oe  l'égalité  de  tous  les 
calti-i.  Si  contre  l'idolâtrie  ridicule  qu'on  icOble 
vouloir  Introduire,  malgré  les  déclarations  les  plue 
expresfes  de  l' Asitroblcf  Nationale  cooQituante. 
Sepûbletnent  touclié  de  l'élément  où  l'on  pr4* 

cipite  la  Natioa  dans  l'ofdÉialtet  Koeaia,  Uttmm 

-  — -  -  -■»« 


i  h  foeeldé  toalA  fliBi 
ces  qu'on  «n  avdk  données  i  11  a  été  . 
rech'erches  pnur  découvrir  l'aatear  de  «É  hMdtl  4C 

da  la  dépécluB  iloQt  on  l'appaytit.  < - 
•  .1 

De  Parir. 

On  vient  de  publier  une  brocliur»  infirafUve , 
ayant  pour  titre:  DgrOlM  étt  Oitytnt  fi^tûf, 
Jur  l'étal  d*  l»  XêUgk»  (f  éu  MÊHtrr  m  FrÉutt, 
A  Paria,  cIks  Ucltre,  Libraiia. «nfc Satel iiaili*^ 
quarante  «quatre  pages  in-»aêV9.  Prixdti  ft  >  '  .- 

EtTr»yé  des  dangers  <  ù  l'Autrur  voft  entraîner 
l'opinioo  publique,  il  fait  remarquer  qu'on  s'égare 
l  ur  iet  principes  du  culte  religieux  ;  qu'il  cil  du  \a!u 
de  tous  les  peuples  de  n'en  recoDoottre  qu'un,  coor- 
«le  venant  dé*  Dieu  ;  que  tel  a  été  le  reotiment  daa 
uU  Qa  np*  JMuntiaa  le»  .plua  fifes  du  PagpaifiDa; .  &  an'il  ^ 
■  de  la  Oaar  Hmi  ..  étrange  qa'on  ofe  avançai  anionrdlMU  aai 
ion  de  l'oK-  France  qbe  tbus  les  cnites  font  égaux  ;  tandis 


•mpronieir  des  lumierat»  m  i 
Xes  petfumirs  qui  rapnedeol' ce  trail  de  'vindté, 
.^Ifenc  qat  M.  Brajait,  quoique  devenu  Pape,  Vb 
tosloors  fur  le  cceur.  &  que  c*eft  la  vraie  caore  de 
£a  fortie  contre  M.  Caprara.  .Cependant  lorfaue  le 
^eveu  de  Sa  Sainteté  a  été  reçu  parmi  les  Nobles  de 
battent,  &  nommé  GoofaloDler ,  qui  tû  la  pretrae- 
se  Magi^nre  de  cette  fUle,  le  Comte  Caprara, 
.oeveu  da  noiiTam- Cardinal»  %  dépeofé  18,000  écus 

4UnMiM  (danl  «feMMi  nan  soo  UùD.ptim  célébrer  J'inruffifaMa  de.  ce  principe  qu'on  

çtn.  IvlaMiwat;  .It  Je  m««i  dl  Mat  Paie  n'ayant  fiiffit  de  no  rin  Mre  qui  imUoi  atiiroi«  .11 


pa  e  aercer  cette ,  dignité ,  le 
filée  pour  lu>  avec  magnificence. 

Le  bruit  a  couru  a  Remi  pendant  plofieurs  mois 
que  les  Jéftiifes  Elpagnola  avolent  U  peraiiffiun  de 
,xetotKner  dans  letK  pa\s.    0(i  t'aifuit  même  circu- 
•iar  une  Dépécbe  de  Sa  Majefté  Ciitbolique,  qui 
■nflenott  cette  ^million,  mais  qui  n'étoit  oulle*  naires  dn 
mm  AfoaH  npr  A'ik«klwift|iear  de  ce  Ftlnea.  Laa  Aid|Ml:.'p 
jMdleatennMUiMit  d  l'^vle  t'ektade  Mlla  8«eKté ,  iilDa%«na« 
J&  da  rl'Hpéfa^ice  de  R\illi«  qui  l'avoit  coafervée 
«lans  .(«s.  Etats.   Quelques •  dos  ayant  été  appelles  i 
.tamt  pour  la  duei  tioa  du  Collège,  avvieot  réfuté 
d'être- empii.ycs  como^e  Prêtre»  fécuUers,  diiàot 
que,  pour  être  tuiles,  ils  avoient  abroloanent  befoln 
sde  leur  loftUulf  .&  /yif  c'était  le  Corpt  q(h>  leur 


ine  la  loi  &  la  éoofciêace  ont  bien  une  antre  éten- 
e  <:bez  les  peuples  dviUfés  ;  que  tous  ont  des 
cenfeurs  publics  par  état,  pour  veiller  contre  les  re- 
lacbemens  de  la  Morale ,  captbles   d'entraîner  la 
disfolut'.on  de  U  Société  ;  que  les  Mirilhes  l  Eglite 
(ont  daoa  laa  États  Chrétiens,  comme  Jet  fuoôioQ- 
ince»  comme  le  «oips  de.  réiàrve» 
foor  défendi»  par  Ifu»  léolainitiona,  4b 
ylpa  ananaa  par  <le<lr  vln  cnomplrih»  »  k  nnrow  d* 
fes  tnaxitnes.   Il  obrerre  qu'at>]our d'boi  c  rft  par  la 
prévarication  la  .plus  confomipée,  que  des  Ecclélia- 
ftitiues    veulent    couvrir  leur  corruption  &  leurs 
îoiolesfes  du  voile  du  maiiage.   Il  conclut  qu'il  ne 
peut  être  plus  urgent  d'arrêter  dans  Ton  cours  cQ 
renverfentent  du  uiite  religieux  &  iaa.iumra  & 
.communjqnolt  1m  qnalitéa  qui  les  rendôieot  fi  pr^  .Â.iMt  i  tous  lea  bornâtes  idelea,  fol'protflivDt 
xiaua.  Ancaunnnccaaai» de JiOUet^iafilawn  6mim  .ttMMMAdtfodni.   .  I-  .  1.4  i. 

"  ►      _    •   i       .  .  »,      ».  .       ..*       •.':»»...••.»  n 

A  PARIS,  te  LB  GURBLIbalMs  nwC  JOdiis  pte  cëlbaw^rs^  N?.  254: 

Jtiiyaat  /«  Ç»fU.  il  Puit,  A  UTS£CHT.  tiws  J.  SCHELU^G  Ubs,  de     MU^T£NPÀM  Imf. 
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kttifl  OESH  OD  V1L.LSS  BCCLBtlASTlQOKSii 


lA.J.  B.  Cf«t*M,Ef<qoeàlDéptitenfntd«  USein* 
inftrieure,  &  Métropolitain  d«f  CAtet  de  la  Manche  ^ 

a  publié  une  Inftruùita  Pafiêrûlt  (datée  du  24  Jutl. 
dernier)  fur  la  ctntinena  itt  Miniftres  de  la  RiHgitn. 
A  Roue»  de  l'imprimerte  <ie  J.  J.  le  Boullengtr ,  6c 
à  fuit  cbec  le  Libraire  iMlert»  rue  S.  Martin  :  60 
p.  <ic8o.  Pris  la  r.  mom  «OiiDons  heureux  d'à» 
«Mit  à  6if»  flMDwIiM  m  €«vnn  AHmu  d'ita 

C>»  fÊt  Imwàf,  )M  ftmfli  «h  fmeté  door  il 
mit  k*  fttWM  1m  pTos  ooafolantef . 
**  Un  aoftreaa  Ceaiufate ,  dit  le  Prélat ,  vient  afflU 
er  l'Eglife.   L'aveuglement  de  quelque»  uns  de  fet 
litilrtrcs  tl\  porté  à  fun  comble,   ils  ne  rougisfcnt 

r'int  d'a(taquer  &  de  fouler  aux  pieds  la  dircipiiiie 
refpedablei  fi  ancienne  &  û  fageaelK  établie  »  de 
la  continence  de«  Clerca  fopérieora.  OvBtoét  par 
lue  ptffioB  hoaUMS»,  fui  bM  nwtMM  m  deaMa 
de  la  Irai»»  0»  tetflM  waawe  ftsppwt»  dt  la  vé- 
dté  de  cette  Mfole  de  PApôtre  :  L'Amém  «tiaei  tia 
fanftit  fint  ht  ekoftt  qui  Jtnt  é$  lij^  éê  Ditu; 
*lUi  lui  paroisfent  une  ftli»,  ^  il  n'y  Mtif  Htn  ctm- 
prendre,  parce  que  c'tfl  far  ttjprit  ét  Dieu  fa'«n  en 
juge.  2s^e  cunnultfant  pai  ai  fez  la  Force  de  la  graco  , 
ét.  peu  Ibigaeux  de  l'attirer  fur  eux  par  une  vie  de 

Sriere,  de  vigilance,  de  uavail  de  de  laorbfication , 
<  rag)vdgflt  ooauM  impofibk  t»  mtvm  iaimiédB. 
9f»toSim  ds  tant  d«  tm  nfi.  dt  MM»  «m» 
fdliiB,  oat  prattani  tonte  tan  vie  at ac  «nt  tatMr 
Me  fidilM  de  ane  adatraUe  fluÀlifé.  VaUca  d«  la 
fcknce  de*  Sainti,  éf^arés  par  le  vain  b.ibil  d'une 
Philolupbie  aoiichrérienne,  livrés  à  un  fens  réprouvé, 
en  punition  de  la  pr^rompti'in  de  leur  el'pnt  oc  de  la 
eorruptioo  de  leur  ccaur ,  ils  ne  voyent  paa  de  tneil» 
leur  moyen  de  faire  ccsfer  les  traofareffiuns  de  la 
loi ,  aae  d'anéantir  la  loi  elle^adoM»  M'ayanC  «oeune 
idée  de  l'éœinente  làlntaté  qu'esl|{eiie  ht  «tdtMrtlea 
inrfHtni  da  Siecfdtct  ».  il-  ne  voyeot  paa  pooraoei.  U 
«I»  én  PrtRca  devroit  Itve  ploi  pure  que  celte  du 
peaple.  Ëniréi  fiins  vocation,  &  (ans  la  j^rarp  de  la 
C'JOtineoce,  dans  le  iaint  Minirtere,  au  lieu  d'en  con- 
clure qu'ils  y  doivent  renoncer,  ils  koacluent  qu'il 
a'a  rien  d'incompatible  avec  la  «ta  cooiugale.  rloa 
igloos  de  paroître  lonocena  aux  yeox  dea  hoannei  > 
fM  dt  l'êtra  au  yeu  de  Dieti»  lia  i^pelleat  fbecd 
'  ItMot  aoquel  perfoMt  «•  !«•  a  «oottainM» 
fa'ua  oM  fi;te  «m  pot  tttlm*  Mberté,  de  naJgté 


SatBMMtOt  I 
f  aila  oM  f  i;b 
tent  ce  qtI^^n  a  pa  leor  dire,  potr  lear  en  fiiire  fêa- 
Hr  toute  l'Importance  61  tcHKe  Ntendue.  Se  jouant 
de  la  fainteté  de  cet  engagement  folemm:! ,  pris  aux 
piedi  dea  Autela  &  à  la  face  du  ciel  &  de  la  terre, 

SptMt  pear  tiet  d'être  infidelfa  à  liimk  &  à  1*1^ 


let  coodolM  \  it  liberté,  n 

Cet  expofé  fortoe  un  ptcMit  d*8ataQt  pli»  frappant» 
qoe  la  fidélité  en  eft  incotiteflaVe.  Les  fiiaples  Fidev 
lea,  quoique  d'eux-roémrs  iii  n'en  apperçoiveot  peqt- 
être  paa  diflindbement  tcus  les  traitf ,  en  l'entent  néan». 
moins  la  iudesfe,  quand  on  lea  leur  préfente;  dt  de* 
li  vient  qu'Us  Tuot  û  tcandaliféa  du  mariaca  de<  Ffiè» 


très,  de  du  peu  de  zele  de  certaiot  EviftCa  poof 
rdptiMtr  oe  delbrdrt.  Ot  ne  fera  pat  ot  reproofte  i. 
M.  Gfttlaa.  «''Voua  tartes  grand  iujetd'ttre  fiirprlaf 


dit'll,  fi  je  ne  faifoia  pas  tout  ce  oui  eft  en  moi ,  pour 
en  arrêter  les  foneftes  progrès.  Â  Dieu  ne  plaife  que 
je  me  rende  jimais  coupabiC  d'une  lî  moule  préva- 
rication. Je  luis  bien  rétulu  de  maintenir  de  tuutes 
mti  forces  une  dilcipline  aufll  ancienne  que  l'Eglife, 
de  dont  la  chute  (eroit  immanquablement  (uivie  du 
dépériafement  de  la  Religion  <.d  Irrancc.  „  En  effets 
oofBbieo  ce  Tcaudale,  fi  giraad  par  liii<aiéite,  B'ti'lk 

B encore  augnemé  par  PiolmbllM  dea  pieniiia 
lenra,  qui ,  fenblablea  à  ces  cUena  mueta  dont 
parle  le  Prophète  ,  gardent  un  Glence  aallî  bonteux 
que  criminel,  iaislent  amortir  l'indignation  des  Fide- 
les,  leur  donnent  lieu  de  s'accoutumer  i  vuir ,  lans 
en  être  émus,  des  attentats  qui  k*  avoient  (l'.ibiird 
foulevés ,  âc  de  toaq^er  dana  l'incertitude  fur  ce 
[u'ilt  en  doivent  peoibrl  Oo  a  eatenda  dea  geoa  dt 
m%  S.  Antolae  à  Plurlaf  flir  qui  le  narine  dn 
■*.Jtéu*t  avoit  fait  ttac  'ji^e  impreifionf  dire 


q<>iflès  Mit  il  faliok  qafti  At  paa  criminel  • 
pOfâui  M.  i'Kvêqae  ne  fempêchait  paa  de  eotMin«e« 

lea  fiA^tioas  même  de  Vicaire.  On  peut  fe  rappel- 
1er  les  malheurs  que  le  Grand- Prêtre  Heli  attira  fur 
fa  perfonne,  fur  la  matlun  &  fur  tout  Ifraëi,  par  f» 
négligence  i  maintenir  la  pureté  du  cuUe  que  Oieia 
exige  dea  Ivimmes.  "  Cet  exemple,  dit  an  célebat 
CooiOMaUteor,  dut  nous  être  d'aotaot  pita  prdci«4«e- 
qoflli  tt  I^M^oe  dana  lea  Eertteaee,  cil  J4a»lMi! 
ait  diScoovert  Tes  featllft  flw  Jet  ft«  arfflieflMi 

Sii  oflRanfent  fa  glofev.  .  .  Heli  devait  Ib  rappeiltd- 
ns  cesfe  par  quelle  vertu  fes  ptres  s'éroient  renr: 
dus  dignes  d'être  choiGs.  ...  il  auruJi  uù  proAtaVr 
de  l'exeaipIedH  (irand-Prétre  Phinéés,  qui  avdit  recti' 
le  Sacerdoce  pour  lui  &  pnur  (a  race,  pve*  qwU' 
a9*ii  été  téU  ffrfin  DUu.  Une  récompe^  fi  maji*, 
oiflatM»  acenréév  uniquement  au  sele,  atnil  Ai 
fldm  flrtiBdre  k  Heli ,  que.  par  le  déduit  imjnêmt 
acie.  il  ne  1^  ddptdtt  pttr  jtmait,,  dit.  m  . 

L'îoftrtMoa  A  dIvIHe  ta  daq  ptitlat.  M.  <3fa« . 
fitn  prouve  i«  qoe  l'Efçiife  a  tnujdurs  défrndn  aux. 
Prét-es  d'allier  les  fonctions  du  Sacerdoce  a«ec  la  vie 
conjugale;  ao  que  rien  n'eit  plus  fage  que  cette  dé^ 
feowi  »  Welle  irti  rien  de  coouaire  à  l'aâa  csaaik 

wmaAi^-i^hmQÊÊlê^fà  la  «ii  *  - 
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M.  Gratien  di!rc'oppe  cet  dîten  motifi,  d'ipt^i 

  1(1  njeillcurs  prim  ipes  d«  la  Morale j  &  il  conclut 

matière  panie  cft  an  tisfu  d'^  itorités  aulfi  »«•  que  rien  o'eft  donc  pluifulideni  plus  inportaot^qu* 
bU»  que  préciieit  &  plut  que  fuffi  antes  pottr  ftiiamifi  de  la  dircipline,  qui  n'aJiaat  M  SaMMOM 
locw  tOBt  boBSie  fenfiS.  qtia  la  loi  de  h  conti*  ou*  cent  qttl  t'eDeaewnt  à  la  continence;  qoe  rien 


r 

être  dépoféi;  &  50  qo''>n  doit  priorci.ir  i  leurs  Cu 
tes*  ooane  mu  autrec  Curein  v.icar.  et. 

fcOaStes 

ceneilocfe  

mnce  cléricale  efF  aoffi  amterinê  que  rEglife .  qu'elle 
fléot  de*  ArcVre*  ,  &  qu'elle  eft  •ellemcnt  dans  Te»- 
■prit  ta  Nouvelle  A  lunce,  que  \'E%hh  n'y  renon- 
cer! jamais  .  :>'>n  plus  qu'i  cflle  q«i  iiéfend  o'élevtr 
aux  Unlres  lupériear»,  ceux  qui,  aprè-.  la  mort  de 
leur  première  femtne,  en  auroient  ép'mié  une  fe- 
coode.  J.  r.  Tierge  &  Marie  vierge  ont  dortré  uu 
deas  fexes  l'exemple  de  la  virginité,  fuivant  la  re» 


Îar  coalCqoeot  d>(I  piaa  fage  que  celte  dirdpliae. 
I  téÇnuâ  enfuite  les  oiffi  ultés  qu'on  y  oftpole,  6t 
qui  lui  duoneot  lieu  de  préfenter  d'utile»  lomtiâiOM« 
Dans  la  ç^c  partie,  il  fait  voir  qiu- ,  fous  laConflW 
tution  Françoife,  lVrj',isjçtn:pnt  h  la  continence  eft 
dans  le  n  èine  ^rat  ijue  duraiu  Ils  premiers  fieclet 
de  l'Eglifc,  cVli-idire,  depuis  le»  Apôtres  joiqa'à 
ranaée  ^*  oè  l*Baipereiir  fufiMm  lyoau  de* 


marque  de  S.  JàAne;  &  fi  cec-g^eade  aiadclee  dui-  pehMt  teiB|nnllee  eus  f^ilrltaelies,  jm 
vent  aeofr  dea  tinitatettra.  ctAot  ftm  doote  Iti  BU*  m  Oraone  conlre  Ive  Piéttef  qoi  lit 


nif^ref  c!u  Snn6liiaire.  Le  Prélat  répond  aux  objeAioos  » 
fur  tout  i  celles  qu'on  tire  di  s  Conciles  d'Ancyre  4e 
Jn  Trullo,  t.  nv.  ye  à  rOiivrage  r.'ur  favHni  Juris- 
confuite:  Dijiipiine  de  l'KgUJe  fur  le  maiijgf  its  Fré- 
trtt  (qu'on  truu>e  à  P.  ii.-'  ■  hez  L- rli  r  ). 

Sur  le  se  Articlct  il  obi'crve  quv.' la  Ktligion  Chré- 
tleooe  tt'étant  pas  une  invention  des  botriOies,  mais 
l'uavno»  de         a  eu  d'akiird  toute  (à  pcrfeâiuo  ; 

3ae  00  feroH  ane  crieftr  détrfttbie  de  croire,  qœ 
ans  ta  fnifc  des  ffeclea  on  ait  trouvé,  touchant  Us 
mœurs  6:  la  cnndoite  de  ta  fie,,  des  règles  piua 
ftges  ôt  plus  utilts,  que  celles  que  titms  voyons  éta- 
blies dans  l'Eglile  Ces  fa  nai'fancf.  Or  telk'  fit  la 
(Skipline  de  la  continence  dfs  Clercs  ûipérieurs.  Elle 
■  eft  donc  pleine  de  fageafe.  Ce  qui  le  prouve  encore, 
M  W«  ^  très-bien  feniir .  c'eft  l'im* 

MinaM  dee  motlfii  qui  ont  engagé  J.  C.  à  inlbirer 
«Ne  dlibipttne  aiu  AAteee,  ka  Apdtrea  à  i'établk» 
&  l'Eglife  à lafidre eaafteaaeDt  aMMver..Ce8  motfb 
ibnt,  ICI  que  le  Sacerdoce  demande  une  pureté,  une 
piëié,  une  ferveur,  une  fainteté  plus  que  communef, 
ân  progrès  continuel  dans  la  voie  de  la  perfeébon. 
20.  Que  les  affaires  fcculierei  font  interdites  aux  Mini- 
ftret  de  J«  C,  &  qu'eliea  font  inévitables  dans  l'état 
&Ê  mrtaatl  qatia  ried*nn  Paftvur  doit  être  remplie 
de  bonoM  cmvm»  toute  confacréc  è  la  prière ,  à 
IMtadfi  aaiMfNe  de  alférlcorde  »  ans  fooakwa'  du 


Avant  cette  époque ,  lei  Lnix  Romaines  ne 
ndsfoienr  pas  cet  enr^jgirtnent.  Il  n'en  étolt  fMie 
moins  rû  I ,  ni  moins  cbligatc-ire  «fera' t  Dieu;  fie 
l'Et^life  '  'en  étcit  pas  moii's  arrentivt-  a  l'exiger  dea 
Kvt  quis  ,  desl'rètrt  s  &  <1<  s  Diacieh  :  elle  crt.tii-uer» 
de  même  il  l'esiger  en  France ,  quoique  la  CoofiK 
tution  Françoife  ne  le  recoonoisre  paa.  Loin  de  1»' 
pretobe*  la  Cgaflitntioo  infitm^  «a  contraire»  c» 
giwutiaftwt  b  libufd  de  loue  Jet  eoittf  &ft 

La  4e  partie  efi  une  eooféqnence  dea  précédentef*. 
Quand  le  ferment  qu'os  a  tsigé  des  nouveaux  Evê— 
ques,  ne  leur  asfureroit  pas  la  protrélioo  do  Gouver'^ 
nement  dans  l'exercice  Ityitinic  de  It  urs  fon&ion* 
ils  ont,  daiis  le  iMinjftere  i!s  lui.t  rcvèfus,  tout 
le  pouvoir  qui  leur  eA  néceifaire,  pour  faire  obferver 
dans  leurs  Dioccfes  les  Loix  ecdéfiaftlquet.  Ils  ont 
ce  qu'aucune  pnisfance  humaioe  ne  peut  leur  ravir . 
le  «oit  de  procéder  canonique menr  contre  un  Curé 
prévaricateur,  de  déclarer  qu'il  efi  déchu  de  foa 
titre ,  &  qoe  fea  Pamiffleua  ne  peuvent  plua  le  regnv 
lier  comme  leur  Pafteur.  £a  fuppofadt  que  l'auto» 
nié  (ublique,  devenue  étrangère  i  la  Religion,  no 
prétAi  aucun  appui  i  l'exécution  d'un<  pareille  Sen- 
tence, elle  auroit  fon  effet  par  t'oUéisfaoce  volootalre 
dea  PareiiSens ,  qui  l'auroient  ce  quWa  deîfet  i  Ahi* 
torité  fpiritnelle  qui  les  gouverne.  , 
iKÎm  conléqueoce,  ultérieure,  qoi  forme  la  5  par> 
tie ,  c'efi  que ,  fi  un  Curé  cQ  dépofé  pour  s'être  aee» 
rié,  au  mépris  de  l'engagement  qu'il  a  pris  aux  pied* 
des  Autels,  &  au  préjudice  d'une  difciplrne  auiii  au* 
cienne  que  l'Eglife,  un  doit  lui  donner  un  foccesfeur; 
îi  on  ne  peut  manquer  i  ce  devoir,  faDS  trahir  lea 
intérêts  de  la  Religion.  M.  Gratiin  finit  par  déclarer 
qu'il  prucéd«rra  contre  (tout  Prêtre  de  fon  Diocefe  , 
qui  entreprendroit  de  je  ouner.  Ou  ne  doute 

—^^^  ^    w  <•  ^*  *'»gne  Evéque  œ  ^mptiafe  cet  engaeei 

éft  de  fui  que  l'état  de  cuntioewe  «ft  préférable  4  A  l^fgwd  M  eeloi  o«  de  OMK qtfoo dit  4tM 


Miniftere;  tnala  que  lea  (bina  iniéMoMet  du  mariagt 
abforberoleot  la  plus  {grande  partie  de  Ao  temps ,  & 

le  détourneroieot  de  les  funélions.  30.  Que  plua  la 

Kété  eft  vraie ,  ficcere  &  l'olide ,  plua  elle  repoosfe 
feule  penlée  du  mariage  des  Prêtres.  4°.  Que  lea 
fitSltaXê  feqtipar  état  âc  d'une  manière  toute  particu- 
IMn  lee  pifM  des  paevri  s ,      que  les  fuliicitudes  du 

rrroient  que  mettre  obftacle  à  l'accom* 
eet  .important  devoit.  Ro.  Enfin  qu'il 


celui  du  mariage,  &  que  lee  ftfteere  loM  obUgéa 
de  perpétuer  dans  l'Eglile  renfeîgnemeot  de  cette 
vérité.  Mais  auruient-ils  bonne  grâce  de  la  prêcher» 
en  vivant  cua- mêmes  dans  1«  mariage V  /iUioic-od 
écouté  les  ekbortationa  dea  .Apôiree.a  la  virginité, 
Ife  .tfHÉ  «mAM  «Ml.»«lMlifMHiMHl»q>Bflef 


as."!!: 


Wa  dans  oatte  pté  vai  Ici^wi* 

Une  des  obji  ft  ons  qu'on  Mi  contre  le  célibat 
Eccléfiafiique ,  eu  de  dire  qu'on  ne  kir>it  pas  pxomet» 
tre  ce  qu'on  n'eft  pai  asftri-  de  pouvoir  tenir.  Noua 
iavilooa  à  lire  la  répoafe  ujjns.  te  ^Dioigo  de  S. 

"   te  le  Mmiiit  UQ^VT,  ni  fm»  9. 
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hommes- de  mérite,  qui  par  leurs  iuaiieres  &  letir 
Attachement  à  toute  vérité,  méritent  d'être  plact's  a 
oûti  dei  principaux  perfoonace*  de  l'ancien  Or.ituire 
d«  lr«Dce.  Ceft  dans  la  MaiCun  de  l'Oratoire  de 
Mtm,  f  M'ttO  dei  ptnt  ptam  &  des  plai  favaos  Erê* 
q«M  4e  DM  foorf  r  J«.  ChUIrttI  Efê^oe  co 
PieiDont.  doiit  nous  Mftmt  parlé  dm  nutr*  F.  do  sa 


r  1 

r;&e.Ttaa«1V.  MtV  et  Ibjet  «ïmJC,  FAm  MW<«f,  aliirt 

Gffsfr.  fan  «oofrere  dMC  rOnlab« ,  tujxurd'hui  Prorci. 

La  Congrégation  de  l'Oratoire  de  S.  Philippe  de  fear  de  Théolojçle  étog  lUftl^cnfite  .ie  Parie,  ob  il 
Nerl,  qui  fl-urit  fur -tout  en  l'alie,  y  a  produit  des    cft    le   dip;ne  c  r,ule   dei    Tanburini  &  des  Z«/«. 

•   j_  1         1. —  :        K.  1.,...    L,   v^-nté    ne    fut  jias  p'iitôt  préfentés  an  P.  Fa- 

ganl  par  cet  babiL-  n  [rre,  qu'il  U  faifit  avide» 
uient.  La  juQcsfe  de  l'on  efprit  &  la  droitof* 
de  Ton  cœjr  ('ouvrirent  tnut  DAereHenent  à  U 
duQcc  iinpreflion  de  la  lumicfe  célefle:  H  m 
pfnfa  plui  qu'à  racheter  ]•  temps  ^o*il  aTolt  peidv 

 ^   ùnê  le  (atoir,  6c  à  Idre  raldr  «a  ccMûple  e«  tréfor. 

Mai  1787,  avt>k  piiifé  &  perMUnaité  ce  goèt  es-  qoi  Aolt  dcnettré  fi  loBf 'tempe  «nfnof  pour  lui.  Il 
quis  pour  la  faioe  doftrine  «S:  pour  lis  ouvragef  de  poifa  dans  lei  fuutcei  lea  plui  pures  1.»  principeg 
Kort-Uoyal,  lu  elle  fe  moaire  avec  tant  d'intérêt  &■  de  la  pénitence  &  de  la  juttice  chrétienne,  &i  en 
de  chariRcs.  C'elî  liais  ce  lantluaire  des  vettui  fa-  fit  l'app  u  nri(;n  la  p'.as  faluiairc  i  la  direftion  de» 
oerdol.ilts ,  qu'il  s'étoit  long  •  templ  furmé  au  fiiint  aiues.  Une  iniÏDité  de  pcrfunnes  rei:ourui«t)t  i  ce 
Mioiffere,  où  il  a  rqtracé  la  vie  régulière  &  ériifian-  nuuvel  Ananie,  fuit  pour  lui  Cf;tifier  U  d.reftion.^o 
lp«  auAkl^eo  queU  Ibleooe  éminente,  dei  Culbert  leur  confcieoce,  fuit  pour  le  confuiter  Air  le(  liTiifce 
4e  des  Sososa»  '}«»■  MêUoo  de  i  Oramire  de  Gènes  les  pliu  ^MWt.  Elles  trouvoicnt  en  lui  un  eaidtt 
«ffiw  fm  NfMls  idea  «ois  ie  U  «4rtoé,  la  perte  ré> 

rie.  d^M  de  fce  ncalMse  les  phwrripeâsfelet.  k 
y.  D.  Fagam  ,  nioit  en  cetfti  «Ult  te  xtf  «cf. 
17g r,  igé  Ce  69  ariF.  •  > 

Il  étoit  né  en  172a  à  Gtntt  de  pareni  riches  & 
diftitigués  parmi  les  diuvens  de  cetre  République. 


res.  étoient  i  fei  yeox  le  patrimoioe  des  pauvres, 
&  il  le  leur  dUbcafilIt  SfeC  «BtSDt  dedUcscDaMiitOQe 

de  fi  iéllté.        •  ■  ' 


11  ripoudit  i  la  bonne  educitu  n  qu'ils  lui  procure 
rent,  par  des  progrès  marqués  dans  la  piété  &  dans 
les  îciences.  Ses  premières  études  ne  furent  pas 
•lemptee  de  préjegés.  CepeodaiK  foa  caractère  fé- 
rtatts  &  appliqué,  &.  ft^lé  fiocere»  auoiqw  peu 
éclairée  encore  f  ppéfiwmeBt  A  jeuMile  du  foufUe 
impor  des  peffioM.'-It  s«olt-f|Dgt>iieaf  ans,  brique 


ihr.i',  par  fa  pr  opre  e.\p(f rience ,  des  fuites  dan* 


Î^ereufes,  qu'ont  u'ordinaire  fur  la  conduite  de  tout^ 
li  «)e,^  les  faux  prioiipfs  dont  on  eft  imbu      -  '-^ 

\,  TrB  fept  det* 


.    ,   ,       ,  -  dont  on  eft  imbu  dans  i<tt 

prettOete  étodes,  Jl  joulot  eo  préfisrvir  U  Jeûnesiéi 
aotent  lall  Mie  ei»  w.  H  Wxasùki»,  M  fept  dec* 
nieres  années^  de  fa  vie,  aux  ftanbos  t. s  plus  im- 
portantes pour  l'EglIfe  &  pour  WCoirps.  li  s'occu- 
:,  le  pi  rta  lia  foigneufement  à  fermer  des  Elevés  digne»  de 
bupf  ri.uri  .  Fhiappe  de  Neri ,  &  a  ietter  dans  leurs  a-nes  le/ 
f  ndemeos  d'une  piété  û  lidi-.  Ou  peur  juger  dea 
avantages  rfnis  que  procura'  i  l'Eglife  un  enfeigae- 
rr-eiit  pur  i  us  vérités  religipufes,  par  les  fruits  de 
mort  que  pioduilent  les  ^éjngés,  coDtrsiref,  San^ 
parler  des  Jéruites,  qni-Mptdfôo'nbiébt  tiBars'Bleves 


le  defir  de  s'avancer  dans  la  voie  du  falut,  le  pi  rta  iia  foigneufement  1  fermer  des  Elevés*  digne»  de 
à  entrer  dans  l'Oratoire  de  Gene».  Ses  bupfrif  urs  .  Philippe  de  Neri ,  &  a  '  '  '  "  ' 
De  tardèrent  pas  à  tecounoitre  lea  excelieiitet>  d:  pu- 
Ctions  de  leur  nouveau  Confrère;  Ils  furent  le»  affer- 
mir &  les  mettre  en  ufage.  Un  zele  infatigable  pour 
le  bien ,  uo  difcernemeot  rare ,  une  cooduite  exem- 
plaire, le  fieeot  juger  propre  aoa  empois  Ici  plus 
csfeotiels.  Il  ftii  BfHamé  fiaeiBeffiremeot  Cuadjuleor  & 
Prtfet^a  petit- Orsieife  de  Oenest  étebUsfiMieot  eoo* 


&  leurs  Notices  

on  iè^iflUa)ilrrf&y%M«9ii;»a>ent  de«  C 


^grégil 


ftaé.à  lIoArattieii  elwétieooe  des  SécaUers.  Les  timis  les  élôs  atUés  i  l'Egiife,  ne  vienne  en  j^raude 
ncocs  répoDdirent  i  l'ifliduhé  de  foo  travail ,  qui  ne  psitie  do  flniimtoè  des  DireA  urs  des  N  viuats ,  ou 


jê  démentit  jamais  duiaot  vingt  années.  La  douceur 
&  l'iDgénuité  qui  refpiroieDt  fur  fon  vifage  &  dans 
fes  difcours,  lui  gagiméent  tous  les  cœur»,  &  rent 
doitnt  fa  piété  pUit  aimable.  Ses  Confrères , dont  il 
f^i  r>u  les  délices  ,  s'eflimerent  beoreax  d'avoir  i  leur 
tête  cet  homme  de  béo^liftioD  :  il  fut  trois  fois  leur 


de  leur  négligence  i  ifiRruir-  lolidement  leurs  1'!1<î. 
ve» ,  des  véntcd  qui  font  i'atuc  &  la  vie  de  la  Kéil- 
glon?  • 
■  Le  P.  P^gani  ne  pouvoit  mieux  couroBoef .  ù$  iiU 
vaux  que  par  une  ttoirre  attili  méritoln!.  (>indsoe 


Les  préjugés  que  le  P.  Pagani  avoit  eu  le  ma 

hpur  de  furtr  dan»  l'Iicole,  contre  les  vérités  les 


prouvé  par  oes  pei. 
nés  d  efprit,  comme  l'ont  été  tant  de  Saiors.  Dieo 
fit  fuccédi  r  biei  tôt  le  caloie  à  l'orage,  QnrriaBli- 
plus  piédculès  bbrcurciea  de  DOS  jours,  furent  eo-   enteodit  urononcsr  en  lul-mîme' l'arrtt  de  (à  mortT 
"  iBÉflé»  feoMl^a  Inrtlana  «tftt  aët  f»  ti^  put  il  «MMi^  ««wft^oelqi^ 
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m  tif*g«"  fertin. 
...^^^  foD  facnfice,  &  le  fit  pwier  i  mm  Oktil- 
bar«  vit.  Le  peuple  pleura  la  laort  ic  m  ISiiol  PrI* 
tre:  &  plein  de  l'opinlnn  de  Ta  fâinteté.  il  t'eaafref* 
fa  de  •'enrichir  de  quelqu'un  de  fe«  effet» ,  pour  le* 
garder  comme  des  reliques.  Heureux  i'Oratoird  d'I- 
Ui\*»  d'afoir  nourri  daoa  ''oo  fein  un  tmininc  autH 
ffIBsUda  l'elprit  de  confeil  ik  de  la  prude;  ce  évan 
àîilAMf  Que  le  P.  Pa^ni  !  PuUfent  les  Ëlevt^s  au'tl 
ZwmiB  Mec  tant  <i«  foin  *  coofuler  de  fa  perte  l'E- 

e&  rOratoire,  m  jminal  liMTflitiii*  &  en  mé- 
,  comme  lui,  ta  wuumtn.H  ««jr  qui  cher- 
chent un  Direfteor  catt»  dis  ntUê,  firiio  Vmi»  d»& 
fouiooU  de  ^e<! 

Dt  Ctndm. 

Extrait  funt  Leur»  du  18  Juin  17^. 
On  vient  de  perdre  M.  Bion,  Homine  de  Lolx  ,  (a) 
iufteineilt  eftimé  de  toute  la  villr.    Il  n'avoit  pas  tu 
fajipqniTr  de  peine  à  fe  déciJer,  dès  le  principe,  en 
de  la  Confiituticn  civile  du  Clergé.  InOruic 
Aw  féfiubles  rcglea  &  f>«mpl  d«  F<«*a*wi^t  ^'^ 
dans  cet  évéocment  nboRHÔo  d^lll•  fiole  d^abus . 
dui  depul»  long -temps  faifoient  fiéait  le»  vrais  Fidè- 
les; &  malgré  tous  les  Kcrirs  Tncendiairea  dont  le 
puWlc  a  étéinoadé,  il  n'y  découvrit  tien  qui  fûlcon- 
traira  à  la  foi,  rien  qui  pût  donner  la  moindre  attein- 
te i  l'esfepce  de  la  Religion  Catholique.   En  o  n 
■  léqoence  il  a  déploré  cent  fois  les  mouvemens  que  ie 
font  domtéa  las  ci -devant  Archiprétre,  Vicaire, 
Ârevdt  &  autres  Ef^Hfiaft^W  de  cette  ville,  pour 
perfuader  h  leori  dévots  «  déaotes,  aoon  oe  pou 
volt,  (ans  une  damnât  un  certaine,  adhérer  à  celle 


Uoe  Iccunde  at^ae  en  jour,  par  l'efpoir  d'atie  proft^a  goériML 

daut,  ioa  oui  ampkaM  mm  fall  l'an  Wf^mqm^ 
das  paréos  pisus  ot  «fcfitians  araiMl  m  pac  imàt 

lui  diffiiooier  phll  kM(*l0nps  foD  état.  Il  Ce  décida' 
fans  peine  i  rtcoorlr  mt  ftcoiirt  fpifitiieU  que  Jeflis* 
Chritt  a  laisfés  i  fofl  Egljfe.   Le  clloix  d'un  Confes- 
fcur  devo.t  naturellement  tomber  fur  le  Curé  qu'il 
eûimoit;  mais  c'étoit  Ton  ami,  &  on  fait  qo*eo  pa* 
reiUe  drconftance  la  familiarité  ooit  quelaueftih  aa 
fucccs  du  miniiUre.  11  ]#ttalas  yaiH  far  le  P.  Siri 
Gardien  dea  CoidaUtn»  qfA  tiaaitItMfiriUa  daa»  fe» 
CMfant,  Se  que  rien  ïAmitt  oMgd  I  —illWhn  te 
fentimens  fur  les  affaires  préfentes  :  maU  la  fuite  fie 
voir  qu'il  ne  le  coonolsfuit  pas.   Le  P.  Seré  fit  quel» 
oaedifiïcutté  de  fe  rendre  ,  parce  qu'il  étoit  préveoude 
la  manière  de  penfcr  du  malade.   Cependant  le  caa 
étoit  presfant  :  nn  lui  perfaada  qnll  ne  pouvoit  point 
réfuter  fon  minifteca.  U  (a  taodit  dooe;  de  aorte 
s'être  Mftiré  M*  la  péniMM  étott  pleinaaMÉI  feands 
à  l-Eglffe  &  i  toatet  to  ddcMiMiM  AdmttaB-fMi^ 

S'outa  t-iU  la  GoaflilatfeB tiflk»  ddClar|éî  .  • .» 
ecevez-vous  les  Brefs  du  Pape?  Eb!  qool«  figtm 
dit  le  malade  d'une  voix  mourante,  de  quoi  ■la'Mr» 
lex-vous-là?  ....  Vous  me  faites  de  la  peine. 
Peu  fiitiafiiit  de  cette  répoofe»  le  Pere  Seré  paafe  dau 
ooa  autre  chambre ,  &  anoaoea  aux  pareos  qu'il  nm 
peut  adminiûrer  le  malade  ....  QiW  faire?  •  •  •  • 
Peut  -être  nli  - 1  -  il  pas  uoe  bewa  i  ftwa.  0*  «PP*!* 
la  oa  Avocattte  aail»  M.,  taww^  hooraia  éelairé» 
enaolil  a  da  la  aaaiaae*.  M.  Lacastfereod  aiiprèa 
de  fon  ami.    Après  lui  avoir  parlé,  il  vient  dire  au 
Pere  Seré  qu'il  doit  faire  attention,  qoe  M.  Bion 
tù  un  homme  inftniit,  qa'H  *(i  en  état  de  jn^  i  de» 


Çooftitutlon,  Attaqué  depuis  quelque  temps  d'«iw  ^  ço„tçftj,jon,  préfantea,  qa'il  a'eft  pas  de  fjl  que  to 
xnaladie  de  langueur,  dont  on  ne  cinnoisloit  pa»  tout   -    --  -- 

h  ^Mfi^'  ientimei]»  i  cet  ^gard  ont  touji^urs 
mTmriBtilf  II  n'eotaadoit  parlt^r  qu'avec  pit  é 
das  per^fs  réduites.,  «ui  fe  fâi{<4eot  f<;rivu|e 
de  vacooboitrè  la  Cuié  refpef^bla,  qui  ^aédé 
malgré  lut  aux  fufirages  libres  de  fes  conc)toyen|i^ 
Hfaot,  difolt  ll,  avoirperdulatête,  pour ofer prjclwx 
hauterr.ent,  que  par  cette  condefccnJjnce  iî  coofijrma 
à  l'cfprit  de  l'Efllife ,  ce  Curé  eft  devenu  fcblfœati- 
Ue,  &  qu'il  i.'tit  plus  perraib  ni  d'entendre  fil  Mes- 
fè,  ni  de  recevoir  les  Sacrcmtns  de  Ces  1  iins.  Il 
faut  que  ceux  qui  fe  font  laisfé  perfuader  de  p  ini;!es 
j^aiM^blao,  fimpka  &  bieo  peu  vcci'é«  dans 
cTnaiterés  aceUfiaftiquas. 


us 

les  Brefs  des  Papas  foieat  des  déci&oos  dogmatique* 

Îa'll  M  datt  pas  igaoree  loi  «même  quel  fon  pluQeura 
a  caa  Brefs  oatéprooté  aa  France ,  &c.  Le  P;. 
8atd  piroliiwt  lainaihla.  to  taera  dit  aialada,  40» 
CMriB«da  aairaHarir1bii  ils  tes  Sbercados,  fe  rend 
npste  da  lui  avec  (à  611e.  Elles  loi  parlent.  &  è 
p«l&0  peut -il  lc>  entendre.  Cependant  elles  rappor- 
tant au  Pero  Seré  que  la  malade  eil  fournis  à  tout, 
tes  doute  à  tout  ce  que  l'Egbfo  anfeigne.  Mais  ceux, 
qui  l'ont  vu  en  famé  &  pendant  (a  maladie,  font 
Med  éloignés  de  penfer  qu'il  ait  cru  davair  fe  fou  met- 
tre aux  Brefs  do  Pape,  qui  ooodMAtUl  aMina  héré» 
tiqua  &  ftiMflaaiiflna  to  Cooftitotion  cMIa  do  Clemé, 

 ,  .  ,  &  qal  tet  dWfauil  i  rempHs  d'UtramoManIfme.. 

Le  Cunftsfeur  du  refpeftable  malada  avoitqtwtté  Pere  Seré  fe  décida  enfin  s  adrriniarer  le  mou* 
Ctndom,  ôi  le  choix  d'un  autre  étoit  reovo>é  da  ^ur        ^  f^jt  d'après  l'atfuraoce  qui  lui  fut  donnée  de 

d/ïi?iÎ5^    ««âeeitfhol     Brane^  aa  Jmem,  MU  ^^^^^     ^^^^^  ^^^^  ^^-^^^     -w-  ^ , 


:LE  CLERE  LIbraiTf,  «te  è.  Martin,  près  celle  aux  Ours ,  N->.  354. 
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S-'O^ltS  »K9  liOVVSLLES  £C«iStl  ASTlQUftfi. 


t  On  tfoare  h  Paris  cbei  L/f i*f f .  Ltbrilre ,  fae 
a.  Vartm.  un  Ouvr.Re  in-ltulé:  EXPLICATION 
BfU  NOUTEAU  TESTAMENT  à  i'»fag$  dit  Simi- 
ëSrtt.  its  CtlUtts  »  iit  famillu  (^Minntt  ;  8  v. 
f«.ia  brociét  M  «.  0«  Ouwge  «ik  dv  laétM  Ay. 
Ccor  que  VBxpUtSuém  iir  fftanmtt  UDoocéi  t  Jft 
lin  cl«  notre  t.  du  Xf  iali  «toroMfi'a. 
ans  qae  c'tft  déjà  an  juffe  fitit'Je'iy  ^ 
Imprimé  pour  U  première  foi»  eu  1785»  » 

Îoo  «offi  tôt  tridmt  en  Itsllen  ii  rinij*,  Lee  Erêque» 
^  tel  Théologien»  les  pins  *cl»lr*»  d  ltalle  en  bot 
fin  cas  ptrticulier;  &.diflréreDt  Jottrottu  d«  France 
en  ont  "barlé  «Vec  éloge.  .  '  .   «  . 

lïoovéUL  Tcftâtnent  étoit  incooDO  ànt»  le  Col» 
aê^  JélUtn  «  l^on*  Lorfqte  fèb  M.  i«  Mm- 
tntt  fit  donner  cette  Maifoo  ans  PP.  6m  i'OnUia»» 
la  ptété  de  M.  Q%(ia*à,  l'on  iTeiftr'eox.  (bt  «Iv» 
tnent  toochée  d'une  oailffion  de  fi  grande  ct>nréaaéo- 
^e'  &  c'ed  ce  qui  lui  donna  lieu  de  coaipofer  l'Oo- 
vrase  que  nous  atinonç-mî.  Il  fe  propofa  fpéclale- 
inent  de  cnettie  fon  Explication  à  portée  de»  jeune» 

E(,  en  loi  doQMnt  roolne  d'ércjJue  que  M.  it 
«  Â  VO  peo  Plos  line  M.  Mt/tngtn,  profimnt 
Inmlfft»  dé  rim  &  de  llotre»  te  Joiptant  au 
6êv«K»netiie»t  du  Dotfme  &  4» 
cmtion  de  la  Lettre.  «^Sl  1m  Rttt»,  Mt  Mtfenguy, 
dit  le  modcne  >\ufeur,  ont  ciu  defolr  ifertlr  qu'ila 
•volent  puifé  i  toutei  le»  fontrine»  pirttliqnea,  com- 
bien cet  aveu  tnVil-il  plus  nkesfaire!  Toute  eipli- 
cation,  toute  réflexion ,  déjà  troployées  avec  rnccei, 

/e  le»  ay  ajudéi»  à  mun  pian.  Qu'importe  en  effet 
ïoveotion ,  où  il  ne  ùut  confidérer  que  l'attUté ,  fur- 
tbot  poVT  les  jeuDes  getis  ?  Trop  nenreux  d'avoir 
HWm  le  Ac  f oiie  MlÛtode  drexceUeoa  Km», 


fe  cette  onCUno,  cette  ctndear,  cette  aimable  Gi» 
pildté,  cette  autorité  perfhaflve ,  ce  caraftere  diviti, 
qui  fe  fait  mieux  fentir  qu'on  ne  peut  l'exprimer  &c.  „ 
L'Aiteor  exhorte  lea  Infbtoteuri  ét  tea  loftttotficw 
de  la  Jeaneafe  à  traealller  Air  ce  plan.  Il  le»  avertit  fm 
ét»  fetnencea  de  verto«  jettéea  daoa  d«a  amas  «anMr 
Igadrea,  fe  développeront  &  fraébfiaroetBfea  tetetipM 

Sto  tfSaft  *  taMUM  à»  tettÉer  -fUâtlMlmJSii 
,a'ea«tawft7iîi  tMMwleMff. 


cbeter,  ^ft  ttolbi  encore  de  Ure  atec  iôlo* 

M.  (Sttilwtid  aVxprine  atofi  dana  dei  R^hskaf 
priliminairtt  (de  7  p.)  ,  oh  11  établit  trèa-jodideufe» 
inent,  que  la  Kelicioit  fait  la  partie  la  plu»  eafentlelb 
d'une  éi.ucatinn  kiiiie;  que  le  Nouveau  Teftament 
«ft  de  tooa  lea  Ouvrages  le  plus  propre  à  la  faire 
^afiiiny  &  fe(|p«Aet;  que  l'explication  de  ce  divin 
liviw  taUgm  m  boIbs  aulaot  d'attention  «m  celle 
•9m  Anteofà  proteee  ftew  QwU  flmt,  «Ml»  lee 
tomdtee  btaM  «le  peut  deBcer  iôm  tllit  »  tft  mm 
raBcartooT  C\tk  nna  doote  de  fnewer  d  M  8*> 


clété  nne  (génération  pleine  de  pTobRé  6c  d'honneur, 

Îul  foit  bien  convaiocne  de  la  néceffité  de  vaincre 
it  pai&ons,  de  régler  Tes  mœurs,  d'être  fonmife 
•nx  loix.  fidelle  i  fa  patrie  Ttrl»  font  les  effets  qu'on 
«  droit  d'attendre  de  la  Keli^ion  puifée  dans  les  di- 
^hwt  Ecritun  s ,  St  far  tnot  dans  le  Nouveau  Tefta- 
mnt  **  Ceft  ii*  bien  mieux  que  dao»  le»  livre* 
«I iMH»  «uelvieMfil»  ««Ile  Um,  «t'en  r 


Cea  Prélimioitrea  font  falvls  d'une  HiftHr* 
gie  itlavUdt  N.  S.  7.  C.  (it  52  p.)  &  d'an  ZMr^ 
(9urt  fur  (a  Uriniti  h  la  Rtligion  Chrititrmi  (xe 
p.^,  l'une  &  l'autre  rédigés  d'après  ie»  meilleurs 
principe». 

Nou»  avoM  apperça  qoehjnea  faotca  d'impreflctoi 

Îti  ^nanderolent  peatHltreanfrrsM  j  par  eseuplè^ 
oaie  Vif  p.  08,  Nnte  (far  lel  «evftta  dO  di;  91  dft 
IXt  ChapRre  de  l'Ep.  aek  KooMnet  Lie  GémOi 

qui  ne  fongeoient  qu'l  chercher  Ife  jofticef  Llftt'. 
Lea  Geotila  qui  ne  fongeoient  paa  k  chercher  la  ja- 

fiic*". 

L'Ouvrage  eft  muni  d'une  Apprtjbafion  do  feu  P. 
Duftttr  Dominicain,  à  laquelle  non»  ne  poavona  qofe 
foufcrire.  **  Non  feuIeOMet ,  dit  ce  {avant  RelIgMbi  • 
je  n'y  ay  rien  trouvé  qui  doive  en  empêcher  l'inpdiâK» 
fion ,  mala il  arti  fera  «m  «et  Oavr%ei  ^M^eweb 
ûgesfe ,  écrit  tmc  onéloii,  répondolt  A  llfieiitta 
de  1  Antew.  Ml  eft  illÉflUiBi  Je  Jl-dMtt- 
der  .e»  ftaiiUaa.  „  - 

II.  On  difiribue  depuis  qtielqiM  temps  une  "  Let- 
"  m  de  M.  le  Curé  de  S.  Severin  k  l'Auteur  Ai 
"  l'Kcrit  intitulé:  KtvyeUei  Ecclifin/Uqutt ,  éu  Mi- 
MÊirts  ptUT  fervir  à  l'Hiftfin  it  la  CtT^ltuHtn  prt- 
*'  undvt  civilt  du  Cltrti.  „  3a  p.  /n-go,  d»ei  14- 
'€kn  Ubn^a  rue  S.  Martin.  Notre  répujÉnaaee  % 
Hîam  Hnultéf  êua  dea  difcaffloaa  peribnneiiie  eoÉb 
dca  affila ,  neo*  a  dflalMird  empêcbéa  de  faire  AMBitklIi 
de  cette  Lettre»  datée  du  30  Join  dernier.  Som 
avons  vu  enfoite  lea  nouveaux  Aatears  de»  bwfla 
TF.  entreprendre  d'y  répondre;  de  non»  avons  aifeÉ- 
du  qu'ils  eiufent  ficd.  Mai»  comme  ili  parulafent  V 
avoir  renoncé,  &  que  rien  ne  nous  oblige  envew 
eax  aux  égards  que  nous  nous  étions  prefcrits  envefa 
Je  fceerier  Auteur,  malgré  lee  piociidéa  dont  node 
niêee  à  boub  plaindre  de  fii  wM^  acm  tUam  doè> 
Mf  Me  idée  dli  cette  Lfttw^ 

XfK  n  iM  dtAocd  de  e»  4ve  M.  ir  Maufltfk 
Bvoit  dit  précédemment  dan»  une  Ripmft  à  un  aA. 
"  Si  j'a^  accepté,  fije  confervo  la  place  que  j'occtt* 


par 


fcu;pimun  à  la  volonté  de  Dieu,  pfer 
attachement  à  une  Conflitotion  que  j'ay  cru  de  que  le 
croi»  encore  bonne  »  quoiqu'on  n'en  ait  que  trop  abC« 
ié,  pour  commettre  nombre  de  crime»  qo'elie  ré» 
prouve,  n  L'Auteur  des  fausfes  FF.  loi  itnpotott  dV 

"  "  Jleo  ârér-ieMe»  « 


vÉt  dit«racnopoii  la 
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aa'il  Viv<,hto-u;3-^'!  crue  telle  :  il  citoit  la  page  27  de  circonftancei 
Ta  Rei'fijs  à  un  ani ,  atgtvm  ea  UaliiUila  motl 
tréi  toujours,  comiM  it*at  de  M.  de  Beaolieu. 
Câiiii-ci  a'eo  plaignit  tris  lmnitemtHt ,  it  i'av/su  mêp 
tM  do  Cenfear,  oui  lui  proaUt  fatisfkftioo.  Kien 
n'étnit  plot  fimpie  fic  plv»  GMb  quQ  detHidoinar.  li- 
fuffiroit  d'avertir  00e  les  motl  trit  &  tn^turt  s'étoi«nt 
glisl'és  fuus  fa  plume  par  pnre  inattention;  mais  le 
ceofeui  éluit  trop  aoiaié  contre  M.  le  Curt  de  S. 
Sefctin>  P'^ur  lai  accorder  ane  réparation  û  lë^iiiai*. 
Il  U  perfiÔli,  àiû»  fi  réponre>  ùir  Is  mot  tris,  & 
|M«fa  fuoa  lllepce  l'addition  t»ujoun,  qui  étoit  U 
sIm  iMwrnntl  A  i)  fut  fiur  dans  la  LsUf  lO  fé* 

Bwdta  tçàUnmtmia  cette  doubie  alténUtom-MoM 
ttftrTrîittu  JeokpiBQt  aue  le  mâme  CriUqii*  wtm  « 
reprocbé ,  comoi»  d'inugnea  f<il€fiG«titixMr  dVMlr  a- 
dooci,  reflifié  même  quc-lqui  f  us ,  dM  pbrafcs  que 
jpous  rapportioDi  de  certains  Auteurt ,  dont  les  bon- 
nes intentions  étoient  ci  nnues,  mus  non  pas  d'avoir 
/itéré  dM  ttxtct»  pour  ica  iepdre  pluf  r^piébeuAbles'. 
^  Dooa  fnffiofW-.lMMl.^M- cette  ftut».  cv  qui 
jfatralt  M  «ftp»  iOB-  pa*  megarde»  wm  n'aii* 
doua  ctttwMdMBt  mm  manqué  de  la  répaier.  dèa 

Îa'on  nous  eo  aorolt  a?ertisj  parça,  ^oe.  grâces  i 
Heu,  noas  ne  fommes  point  dans  une  polition  telle, 
que  nniis  ayons  ni  envie  l  i  bef  ;;n  Je  fjire  paroîtic 
Jes  antres  plus  coup2L.los  qu'ils  i■^  fuit;  &  iiou^ 
prions  Dieu  de  nuus  prcfcrvi  r  toiiJ..urs  de  ce  i;iaihcur. 

2o*  Un  autre  grUf  de.  i'ancien  ^utcur  d(;s  û^l'cs 
.jF.  contre  M.  de  $.  Çsverio .  étuit  d'afvii^  dif- que 

'on  feat  Caooi»»  q«r%  JkoÂtS  vihSSao  ,dn^» 

lueurs  par  def  JL|1çi feulf.   Il  dilKrQulolt  ce  tiiacAg 
linge  du  P.  Tnitmaffln ,  qu'on  a  produit  entr'antres 
{notamment  dans  l'Ouvrage  des   tivéqnes  conQitu- 
•tionnels),  qu'origlojirement  les  éleftions  des  Paileuts 
étoient  faites  par  les  IVIlIi^  T  u!s,   qu'enluite  le 
.(Qaq^ifut  admis  à  y  prendre  part,  6c  qu'il  fiait  par 
.i^gii:iBàparer  à  rexclufion  des  Ëideles.        cea  trola 
itfjbecea  d'éleftioD.  la  praoteeitnt  évUeiMwiil.fiir 
le  modèle  qu'en  avoteot  doimé  les  ApAtres,  diios 
.«elle  de  S.  Matthias  &  d-s  lept  pr.-roiers  D.arres. 
îl  ne  fcroit  dune  pas  éton-ia:;'  q  l'elii-  n.  fàt  point  éta- 
blie par  des  Canons,  pui>quel>  :  /ctoit  par  une  au> 
torité  fupérieure.   Mais  depuis  même  que  le  Clergé 
va  pris  parti  il  oe  ooi)noit  iamaii  au  peuple  des  Fa- 
veurs malgré  lui)  on  avoit la  plus  gr;ind<i  déférence 
pour  la  vœu  de  la  multitude;  &  (orfqu'elle  étoit.  ^ 

Ko  près  uaaoiaie  daaa  Caa  choix,  il      looui  qu'on 
it  déclaré  nul,  fous  prétexte  que  le  peuple  M 
ra»oit  fa  t:  preuves  fcnlibles  q.Vim  r0C(MWoUle(t  que 
le  peuple  avoit  le  principal  uroit  i  l'élcftlon  de  Tes 
.Pafteurs,  parce  qu'il  y  aviM  le  plus  grand  intérêt. 

^o.  Pour  ne  pas  répétir      qui  *  été  dit  fur  cette 
'•flWllare,  M.  «le  S./Sevarin  fe  borne  i  expofi  r  les 
.  iiMMifsiaMi  lui  -oitt.  fait  acwpter  fa  Cure.  C'eft  que 
l'Qglileae  penf  âtra  AMFaftcnrsi  ^  que  les  Loix 
poGiivcs  dé  l'EgUre^  ce«M  ««Um  df  l'Etat ,  fust 


le  permet,  ed  légitime,  lorfqu'il  eft 
élu  fins  l'avoir  biiftaii^  Iiul0<|lui;,j4«- que  lea 
élevions  faites  fiUvMt  b  Marm  flMe,  M  ffint  «M 
désQiliiM«Uoill. 

M.  de  Beaalieajoftifie  cea  notifs  par  des  teitM 
trcs-précii  de  S.  CbTyMfitœ^St  du  célèbre  Rkker. 
It  coDclot  qoè,{î,  oubi  me  ce  dwoier  l'établit,  descir* 
Cf.r.fl.iEccs  extr.iurdlDaire«  permettent  aux  ICvèquee 
de  s  écarter  de  la  voie  4m  ^éle^lîprv ,  quoiqu'elle  Ibif 
de  droit  naturel  &.dt»ii9,  Us  mêmes  circondâucet 
doivent  autorlfer,  à  plus  forte  .(aUbp,  une  farmo. 
d'éleébon ,  qui  réferve  au»  Ëvêqpes  le  droit  a'cxauDi- 
nerles  fumets  éina*  de  iMredqyttre ott  de  les.refu* 
Cer ,  &  qui  repd  ao«  Rdelee  des  dcolta  naturels, 
dont  ils-  étQtciit'inittfteaieDt  privés.  **  Qu'eft'Ce  "en 
effet,  ajuute  M.  de  BeauHeu,  que  la  forme  d'éleo; 
tion  établie  par  les  Décrets?  Une  fimple  pr6fent|tioO|^' 
on  mode,  qui  donne  aux  élecleur^  Catholiques'  1^ 
droit  dont  jouisfoient  ci  devant  le  K  ii,  les  Priocesi^ 
lha  SateaMn»  des  Juifs,  des  ProtedanSy  dea  fem- 
OMK.  Je  M  t'ay  jamais  coofiderée  d'une  autre  ina- 
idere.  Or,  piiinilBJ'KaiUbMjH^^ 
forme,  00  plutM  la  MMt  ium  la»  tsaifi  te 
paix ,  poor  éviter  de  plus  grands  mMUraTefi-ce  toaï 
ici  l'occafi  Mn  d'ufer  de  lu  mêoie  iodiUgiSDOe,  i  l'é- 
gard de  qucIqtKS  dtfiufs  qui  peuvent  fe  rencontrer 
flans  le  nuuveau  moie  P  Les  raifuns  de  prudence  ua 
fontldles  pas  ici  mêmes.  Se  plus  fortes  pncore? 

tà  deiliuatioo  des  4Qff«M  f  «Aeerf  fût  elle  injuitem 
A  la  PqiaQinM  t«mPoMfl««ikl'«|It        à  leur  égacdl 
une  aoteritéiqtiL  ne  M  eapartemlt  ms«  M*  de  Bem^ 
lieu  deiMode  U  le  bebin      le  Qim  dea  FldelM 
ne  font  pas  Ivfupréo)*  loi  dts  PrStres,  dans  les  càa 
denéceflité?  "  Lorl'que  les  circonftanees  ne  permet- 
tent pas,  phyOqoenient  eu  mnralemeDt,  aux  Pafleura 
ordinaires  de  reiQplir  leuts  f,}ndi  ins,  uu  de  les  reoi» 
placer  félon  Us  règles,  ordiiuirus,  la  i  n  de  la  nécef^ 
BÎà  dirpeafe  déliée  Aiivre,  (!k  autorité  celles  que  lee 
«iicoaftaoces  perohat(fnt.   Tous  les  Prêtres  jiluis  dol- 
fcot    coifidaMi  conma  .las  Pilotes  fubalttroeè  d'un 
«isfeao  battu  de  la  tempête ,  qui  a  perdu  fiiD  Caple 
tîinî  &  Ccf  Chefs,  &  qui  cft  pr5t  k  périr,  fi  pec- 
fo  me  ne  vient  a  >  >»  feciiurs.  Ne  fcrui.nt ils -pas  cou- 
pables, û  psuvant  le  fauver,  &  étant  tous  appeîlés, 
conjointement  avec  le  Capit-ii  -e  &  les  principaux 
Pilotes,  k  la. conduite  de  ce  vai.sfe-iu  ,  ils  fe  refufoient 
M  fetvioe  dttgonvern.)il,  f  ius  prétexte  que  le  Capi- 
jbriBe  ou  lea  Caefs  ne  leur  auroient  (Mis  donné  le  poiu 
•voit  fpÂciald'y  tooekac.  &  de  le  dirinrf  11  o'yavoc 
qe'ona  manlare  poffiWede  venir  w  ftconra  dea  EglV 
?i-s   (rivées  de  leurs  Fadeurs:  c'é'toit  la  volé  dea 
élrcliuns,  telles  que  i".  Paisfance  civile  les  avoit  dé' 
rrétées.    Un  Frètre  qui  le  fiit  immilcé  dans  tes  func- 
tions  paftorales  d'une  Kgllfe,  fans  y  être  ajturifé  paf 
un  litie  de  cette  efpece.  &  fans  èire  revêtu  de  l'in> 
filtotlon  de  l'Evèque  du  lieu,  eût  été  pourfuivi  pair 
lea  "TribnrtawcomtQe  perturbateac  du  repos  public^ 
&  expolii  ans  violapcea  d'une  multitude  égarée.  |1 


looiourt  fuburdonnéea  aux  CM  de  aéccflité;  3*  «lu'ao  deaoit  «bne  eMer  cïMriB.caf  deux  pariia,  eâ.de  laiâ* 
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téeiMe,  pour  U  fenir»  comm*  fM^ewaftere  lui  eu 
iMofiiit.robUaKtigo. 
.40./*  Téliift,  USttk  i'Anteor  des  tin»(eê  FF., 
b  fiinMl«-  c&t  CM»  gangrené  révolntioooaire , 
que  M.  Beâulico  eoccore  ie  principe  de  In  liberté  de 
tous  les  cultes.  &  fe  montre  disptji  à  en  propager  ia 
et»nHsJmc$t  éf  ^  tn  faciliter  lu  ctnfequentet  prati- 
■ftsté  Afcc  moins  de  préveotion  il  auroit  eu  égard 
an*  «ifconftaocea  &i  aux  pcrfoDnef ,  doat  M.  le  Ca- 
lé paHoit  iorfqu'il  s'exprimoit  ainfi.  Le  Procnnur 
,d«U  Cooimnne  lui  avoit  écrit,  que  plufîem  Cm» 
Mttiot^  de  PMMit  s'étoient  adresses  «a  D^puteOMllt 
.«.«•  la  Maoidpelité.  poaif  éire  dif^enrécl  de  rece* 
voir  d^oa  leurs  Cp'Jife»,  cbmme  précédemment,  les 
pcoceillons  de  la  Fé;e-Dicu;  &  que  leur  demande 
ayoU  Été  bien  accueillie,  parce  Qu'elle  itoit  fondée 
fut  I»  i>éclaratiQn  dei  droits.  C  cft  eu  répondant 
far  cet  objet,  que  M.  de  S.  Severin  avance  la  pbrafe 
îagée.fi<tintinelle.  "  Duvoia-je  «n'attendre,  dit* il, 

r»  «es  expreffiont,  reUtivea  i  la  circonflAliee  &  k 
demande  des  Coaunonaotéa  Ket^(ie«fei,  aarataÉ 
été  étendae*  (par  voas  fortout ,  de  qal  j'ai  Fanot»- 
ge  d'être  partlcalierement  connu  depuis  long' temps) 
au  cuite  public  de  toutes  les  Rel'^îoiis,  Il  cette  t«U- 
rance  i,kiiojsiphique,  qui  ne  mit  pt  int  de  difTér.'nce  en- 
tre le  cuiu  da  vrai  Dieu  &  celui  d'une  ftatue  '{.,..  l<'  de  i'er^  C^riitieuùt;^ 
.Dm  iB(MlioM!ini  peu  plus  charitables  peur xeitti  qui 
«Mis  a  to«in«s  d(é>  &  qai  foos.lay  td^l— d  aâffi 

.AMCbé  qoe  SmI»  VOM'fHfiMlC  feil  •{HpffCMIÉItdllM 

mes  ptfoles  )9  fens  que*.  Voici.  Lola  4»  WMioIr.  «ot- 
ivfier  à  ces  Communautés  l'article  de  la  JMdarsflfli 

dis  dtdtt,  dont  elles  réclament  l'application,  perfoo* 
ne  n'en  eft  pins  perl'uadé  que  moi,  &  plus  dilpoi/i 
à  Its  laisfcr  jouir  de  la  liberté  de  leur  culte;  &  vous 
eo  auriez  trouvé  la  preuve  au  commcncentvot  de  uiii 
Lattre ,  ^  l'endroit  où  je  dis:  Les  Reiigieu»  fH%  dei- 
jmnm$  PEglift  des  Mathurim,  daivent  à  vm  amimi: 
fm  I»  f^bi  éf  f"»  !•  Ubtfti  de  canfcience^  fiwinmnw 
ie  ïeur  SgOfu.  Jê  Pat  êumaiit  it  mri^mêmt  t  «mm 
fn'il  j  tn  tût  tmam  fmmnt  &e.  „  Oa  ▼oit^onc 

Îue  le  Cenfeor  applique  1  tous  les  cultes,  ce  que 
»1.  de  S.  Severin  ne  diloit  que  du  culte  des  aoti- 
conftitutionnels ,  ccmn.e  la  luir»  du  cifcours  l'indi- 

rit  iufiiiàairaent.    Mais,  comme  l'obferve  .avec 
leur  ce refpa&aible  Curé,  te!  eft  le  fuieQe  tll'ct 
derefprit  anti-çoofiaaUooMl,  que  tous  cëox.^uI  iw 
feot  pas  font  gangèMht  aak  Vmk  de 
•mhnaéi*      qu'ils  doivent  être  cuu 
Jsi  «Koès.  dit  toutes  le  erteurs, 
4ution  a  donné  l'esTor. 

•  Au  itirplus  il  f4it  hautement  f  1  pn  f  filon  de  Tii  fur  U 
fublicitéde  tous  iesculles.il  1  éc:  reque  ,  loin d  encen- 
fer  le  Décret  qui  l'autoni'e.  li  la  recarde  coumie  i<«  caufe 
principale  dftft^naox  que  nous  eprotavpns;  Que  dans 
IVut  d'^poraoe«'&  d«  fiipctftitioD,  où  Je  Clergé  a 


BU>rabl9iiiaaaoéaBaM)Io«,  pmfqu'eUa.  jft  pupie.^ 
M».  MB%  qevooa  aous  y  foumettre,  «nWaiaot  cIm> 
oaa  «itrcer  publiquement  le  culte  &  les  pratiques 
auxquels  II  eil  attaaché,  eo  évitant  de  troubUr  la 
tranquillité  publique  par  un  zcle  incni  fiJtrc ,  Se 
d'aierir  des  Ligilliieurs  déjà  prévenus,  par  des  ia* 
veftives  qui  cccelent  l'emportement  de  la  paflîon. 

Ïlutôt  que  le  pur  atnour  de  la  vérité.  Travalllooa 
reftifier  fur  ce  point  l'opinion  quj  paroît  ^e  I4 
domioanti;,  par  l'audace  plut  que  par  le  nombre  da 
ceux  qui  eo  font  profcffiun.  Ce  ne  fout  pas  d«a 
tejUMa  qal  produiront  un  effet  û.  defîrable,  mais 
oet  acrfts  fsges ,  fondés  en  principes  &  bien  raifon* 
nés,  C'eft  fur -tout  le  ze!c  des  Pafleurs  i  inflruiro 
en  public  &  c-n  particulier,  qui  pourra  y  contribuer 
beaucoup.  Pour  attacher  les  hommes  à  la  Religion, 
il  faut  la  leur  faire  coauuitre,  &  leur  en  t'aiie  iui^ 
tir  le  prix.  Mais  tous  CM  moyens  fusfent «ilâ  ait 
en  uiàge,  U4âat  eocora  ta-attaudru  lu  frdU  «me  ■ 
k^ace,  «  aa  paq  fe  flatiaf  da  la  lècadUlr  ftoffi- 

50.  Voici  on  crime  d'un  nouma  gVSre.  M.  de  S. 

Sftverin  a  daté  fa  Répoufe  de  l'..n  4^:  de  lu  liberté  i 
&  fur  ce-a  fjo  adverfairt  lui  fait  les  plus  vifs  rcpro* 
chts,  diliioiul  int  que  cette  date  tlt  précédée  de  cel- 

Je  piinfe,  lui  dit  ïi  ce  tujet 


M.  de  ISe^tulie^r  <|à>(Ji:fs  qi'^voirjgratilié  d'un  tièt 

i/ourx.. 
étoU  de  votre 


^  d'un  douLjj  Qif  (cfa|«  |ueo,Dasfé,  i( 

-  robité  dA«V  piM^  d^ouillerd'^e 


mon  foaveak*.&,s4aquclle  je  met- 
dlbtérêf.  "'ir^aroît 


ceux,  qni  l'ont 
ipaUaa  da  tuas 
auxquellas  11  SélO* 


l  us  lé  erôapir  Je'  neo^,  poui.  nefffGatfpla  Mnté 
6c  ceux  qui  l'enfeigaolent  Cela  défqndideat*  afcc  1»^ 
dépravation  q'ûe  les  foi-difans  Pbllnfopbel  ont  lotTÔ^* 
daite  dans  les  rriœurs  par  leur*  Ecrits  iicertieujti 
oae  pareille  liberté  ne  peut  avoir  que  des  fuites  dé* 


d[M8kj^«$çieuié  \ 

te»  'Seaucoop  à  ioierer.     xl  parou  que  ce  qui  1^ 

Indigné  If  c.iiftui  ,  t'cll  qu'il  a  cru  y  voir  une  appro- 
batiui)  dci  eiMcs  qu'.l  regarde  comme  une  l'uite  né- 
ce*raire  de  la  libciié;  ce  qui  lui  fait  dire,  qa'H faut 
oy»s(^^trdu  le  jci^s  ^ur  if^uter  une  telle  liberté.  M. 
lie  Oeaulieti  lui  T^iip^it'^^ia  conclura,  a'uue  date, 
l'api^roj^iioii  de  Ufitf  oe  qpl  l'A  fiwm,- Vefi  pai  la 
preuve  d'une  grande  juilesle  dM-«loi^mi^t }  ,qua 
jau^  S^Im  Lmc,  en  donnant  pupf:  emjqua  à  Jl^ 'pré; 
(iication  de  S.  Jean ,  L-  ri  j/né  A'iîirfilt  le  Téfrarqoe,' 
n'a  eu  rictft.ti  (1  d'.i|ipr.iuvcr  tuutt»  Us  iiijufticcs  de 
ce  Prnice,  tuutt»  ic  i  ur.iv [  ations  fur  le  peuple  Juif j 
qu'au  Ittrplus  il  a  t„i  do  cace  d#te^  d'apij^ 

un  Décret  q^  i>'|  riteu  dâ.iiijtuvaiaL  en  ^4. ,  f:'. 

Qu'il  ««w^^;,  .HH*"* Jt»>  Wqoà.^  m*i  ifi  iV- 

lation  dtmrt  iitu  i  M  de  S.  Severin,  de  payer  à  fa 
^"WR*t'0''-  ^''^  Geneviève)  un  iufte  tribut  de 
recoimiJisr.incf  &  d'butnma^c ,  quoiqu'elle  tût  bit-n 
dcgéncié,  depuis  qu'ion  y  an  u  rtib  i  pour  pr.ncipe 
dans  les  élecîi  i..'  :  /';jnr  de  Jar.jcnifie.  "  Ce  qui  eft 
inc^royable,  njouie  le  CrUiqu*;,  c'eit  qu'un  buwma 
qui  le  dit  Curé,  na^rOugibfe  pas  d'employer .cetta 
odie^  exprelnin  de  Uiberti  eenquift.  Et  lur'qulf 
àic,  Suit  une  de  ces  déclamatioof ,  qui  rendtat 
la  liOflin  des  iÎMisfes  If.  li  pénible  &  R  rebutante. 

**  L*liecufliftoh  eft  trop  grave,  répond  M.  de  Beau- 
lieu,  pour  pouvoir  être  repousfée  par  mes  feul»  ef- 
fort! oc  mes  propres  armts.  C'eft  iioutquui  je  voua 

S  a  t 
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êlnà^SèM  b  piertbUBoB  d» v«n  rlpoodre  irèc let  *M»f*f  Mf  4Mt  rf(  «r^V  frtrn'è 

e  nir* 


priaclptfl  &  léfl  rURmoèmitot  dt  cpnit  •  dont  vont 
avez  ptox  d'âne  fbia  ip^oqué  les  lumières,  après  toa- 
tefofi  vous  «yolr  exporé  le  tableau  de  notre  ficoatinn 
i  l'époque  de  la  libei  té  conquife  ,  iS:  celui  que  nous 
préfi-ntiiient  iea  premières  up«ratinnf  du  rtouveau 
règiebe.  "  M.  de  Beauliea  fait  ici  l'énumératlon  des 
hocJen*  abua  (énamération  qoi  «ft  pl«6t  ^ancliée 
ijii'epiliffe)  »  &  il  v  oppor»  Iea  faHitiiiw  léfbmM, 
wl  opérèèa  rAafeatUée  cooftiraaote.  Nrma  n'en 
otwoM  que  H  mofceaa  fblvant  :  "  pappelie  liherti 
itnfvHif  le  droit  que  la  Conftitotion  g.irantit  aux  ci- 
loyeta^  dé  chotfir  les  Minières  de  leur  coite,  leurs 
Miglflrats,  11. urs  Juges;  celui  qu'elle  garautlt 


do  mot  twi/Mir/,  0  ffêfêît  pu  jugi  à  probts  de  îfcir» 
le  même  aveu;  parce  qœ  "  la  prupolititjéj  (  Je  l'ai 
crut  fr»nn«)  étant  indéfinie,  &  n'indiquant'ei»  aoc*- 
HL  manière  le  temps  où  M.  ét  BeMlieii  iieci^Mli 
pas  la  Cooftitotion  bonne,  &  etial  lA  il  ■minMIiii 
cé  k  en  dilaot     fS  éu,  ILdoonoit  «M 

de  penfer  ^  l'M  tmijMOT  cm,  lt  certaine 
oamt,  ajootcat*llt,  uam  alkÊÊtum  wm  à  déclarer 
que,  ùàê  l'k)te»|»éeatioB mM lient  de  donner,  Dont 
continuerions  1  penfer  qollrlfelte  de  fa  prop^Otion* 
qu'il  a  toujoon  cro  la  Conftitution  boo»e.  „  Quel 
pitoyable  entortillement!  lia  venoient  de  dire  qu'flt 
ravoienc  que,  pendant  on  eertaio  teapa,  elle  IM 
avoit  paru  tris  mauya^ft.  Ile  n'avoJent  ooâs  yaito» 


11.  urs  juges  ;  celui  qu  elîc  garautlt  aux 

Ecléfii«ftiqiies  ioftroîts  &   vertueux,  de  prêdber  la  .  ,     -   .  

fiiint:  M  ^rale  en  toute  vérité,  de  cumbaitre  l'Airetn-,  foin  de  l*inte^prétatioQ  dosoéc  dans  fli  LaHmTÎÉaar 

ftna  cruinJre  le*  lettres  de  cachet,  ni  les  interdits  ttM  BirihaM»  fO*U  M  i^atolt  pM  tooionra  crue  ^on- 

^llViti%l(^s;  celui  qu'elle  earamit  aax  Magiflrats  ft  Ht.  llatftam  tM  M  tntM^oa  avec  eux.  mS- 

f  mx  foges,  de  remplir  fijellement  leurs  tanftions,  OM^  en  impatant  ce  défaut  i  M.  de  Beau.'ieu. 

fimt  être  expnfés  â  l'exil  &c.   J'app^fK-  encore  li-  '  Mail  cette  fubtilité  fût -elle  anfll  bien  fondée 

berié  coiiqu  le,  l.i  délivrance  de  tous  K  s  abus  op-  JjU'elle  l'eft  peu,  elle  feroit  encore  infufHraote  jpolK 

prefiTifi.  uu  vtxatoirt^,  (  u  tilcaux ,  que  les  Lotx  CDO>  joftrfler  le  cenfeur.   Car  quelle  qu'au  été  eo  dlve^ 

tervoiert,  duq  le  le  GouverneioeKitMlilMl^  tflfylé  teops  la  manière  de  penfer  de  M.  deBeaoliea.ce 

la  Confrit  itiori  a  détruiti.  „  pas  de  quoi  il  a'a^t,  mais  precifonent  de  flNDir. 

Mais  avions -nous  le  druit  de  Boas  proctuer  cette  on  a  polui  reprodicr  d'avoir  dit  rî'll  trott  httui 

liberté,  &  de  faire  deaUis       ne  pl^  la  pcfdfel  cra  la  CfrtHlrttfn  (r^-booM,  ea  nettant  ttênfe 

L'Aoteur  des  fiaoslisi  9F.  tviféMf  cette  cntAprifb  cm  uM^m  IliOMe,  coi 


jit  la  part  de  la  Natioir.  tone  rirtlu  4e  fuftts  rth:llt! 
tStàn  ïtat  Saafetttit.  Sans  déclarer  opinion  &l 
Tes  principes  fur  ce  point,  M.  de  Bcaulieu  lui  oppofe 
des  paifages  important  du  livre  des  Mjximcs  du 
Droit  public  Franfit,  qui  établisfeot  les  droits  de  la 
Nation ,  &  la  Juflifient  du  crime  de  révolte  contre 
feo  Souverain.  M.  de  Beaolieu  protefte  en  finlafliot, 


.  ,  .A   A  fts  propres  ex- 

preaflons,  lorfqu'il  eft  conftant  qu'il  ne  l'a  pas  dit. 

Comme  M.  de  Beaulien  ne  diffimuie  point  qo^ 
troQve  des  défiiuta  dans  la  Conftitution ,  les  Autem 
dee  fiiusfes  FF.  aurdeot  voata  qu'il  «ût  mareoé  cm 
déflrats.  Car,  eiOutcnt-Ua,  a*ii  s'agU  de  rakidb 
eul  déclare  hs  vmum  rsaMMrar  è  im  matmt  «Ml 
fitutionntlt ,  il  eil  telteaMal  iWéib  4c  aoUdMOèi 


^"il  ç^iDpnte  point  aa  cœur  de  Ton  adverfirive  Iea  ^o'il  (taAt  Aiil  pan  «a'M  w.Mbre  pas  dire  fans 
ctpreflipa^w  les  iofidélitéa  &  le  ton,  qu'il  a  employée  «HMaioi*  ^na^raOs  tfA  lè  dontieot  efi  bon.  Sans 
ft  foB  égard;  ^piW  n'en  accnfe  que  l'altération  de  fs    '  ' 


flmté,  oè  tout  au  plus  un  certain  efprit ,  qui  ne  per 
met  pas  de  voir  les  objets  feli  qu'ils  font  ;  qu'au 
fffte  il  eit  réfoiu  de  garder  riL-furmaia  le  iilence, 
&  de  ne  piS  cuntinucr  ur.e  cyutrovc,  fe  ,  dan»  laquelle 
on  ne  peut  que  répéter  ce  qui  a  été  dit  depuis 
deux  ans.  On  remarque  cependant  que  cette  Lettre 
o'eft  pas ,  do  moins  eo  graode  partie ,  voe  répétition 
de  'ce  qui  avoit  M  écrit  préeédamment;  &  que 
dtiilleurs  le  t(in  qui  y  régne,  eft  auffi  conforme  à 
]*efprit  eccléfinfrqiie  ,  que  celui  de  fon  adverfaîre 
Wtoit  peu. 

III.  Celui  •  ci  étant  mort  peu  de  temps  après  la 
publication  de  cette  Lettre,  ceux  qi>i  ont  continué 
les  fausies  FF.  ont  enttcprta  d'y  répliquer  dans  leurs 
FF.  du  4  &  do  XT  Août.  Sur  Pimpatation  Sute  à 
M<  BuxMtUt  dhifoir  tse/sarr  cru  la  Conflmitioa 
^x«bMiM9  Ib  dMÂBt  'qiiefeor  prédéceslèor  f(|cM* 


doote  le  P.  BeaoUco  në  pasfera  pas  légèrement  for 
ccttte  oMervatloD.  Afatea»  ex  nùnima  ieftStv;  à  pla« 
forte  raifon,  quand  il  contient  une  impiété. 

L'axiome  Latin ,  que  les  Critiques  viennent  de 
ter.  iignifie  qu'une  cbofc  eft  maovaife  dàa  eu'il  » 
a  le  moindre  défaut.  Lea  S«baJaii|M*  famleacm 
onlqaemeot  à  la  moraifté  in  âbëâi  wtHim 
Mafii  tfM  eo  MtrétnngattiHU  qee  de  l'appUmer 
I  tout,  oooinit  le  iwt  nos  Grttlyua.  Car  il  a-enfo». 
vroit  qn'il  n'y  a  pas  un  feol  livre  qui  fuit  bon,  n'y 
en  ayant  aucun,  après  l'Ecriture -Stc,  qui  foUexeaaA 
du  plus  petit  défaut.  De  même,  iî  l'un  oe  peut  pae 
alarmer  qu'il  y  ait  un  feul  Inftitot  RelifUn  M 
n'ait  au  moins  quelque  petit  défaut ,  faodra.t-il  cfltf- 
clpe  qo'ila  font  tous  oaufais  ? 'tes  Crllllraes  mêoM 
ofecaientj^^s  dire,  (Uvanl  «■!»§  reglê/qoe  leM 
FF.  oe  foieat  pu  MMUnT 
(  Ls/a<Méa«reMir«^.  > 


A  PARIS ,  cbex  LE  CLKE  Libraire,  rue  S.  Martin,  prèe  celle  aux  Oan,  N». 
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fit  Mrir. 

Efl  il  »ra!  MllMm,aM  l'article  4e  It  

coDcertvaiU  ie«  toBai ,  (oit  impie  t  En  voM  i«  tektr  : 
£a  loi  ne  rtctmHt  flut  ni  vmux  reli^fux ,  r.i  auiun 
^Mtrt  «tfflftffuei»»  ful  fertit  (tntraire  aux  droits  fwju- 
«i»  4  /•  dnjiitntiùn.  Eft>ce  1*  «Jéclarer  les  \œux 
T«M»<rr(  i  i«  Mtiirff?  t^tl  -  il  loyal ,  eft  il  «iarétieii  , 
fakémlkiltoimedelaConilKutioD,  powibuicvtr 
te  «rroM  MNre  etur  U  firilflit-ite  aulM  rmww 
W  fâr  proum.  «m  toat  œ  Ml  «t  •«Mtnir»  MK 
4ltQka  iMiiif«//  de  l'homme  ,  eft  rontnire  i  la  mmi- 
ffv  :  (fll  cequl  ne  (croit  pas  facile.  Dans  tooteSociété 
on  fe  fiumet  i  plufienrs  fajthionsi  ijui  funt  cuntrairei 
jwx  droit*  nttorci»  des  Individo*:  s'enfoit  il  que  l"é> 
tat  4e  Société  foH  contraire  à  la  nature- V 

Si  l'w  co  crett  om  critiques .  c'cft  hif  gr»tuit4- 
«MM  r«  ptalat  du  défaut  d'esMa^tod*  éam  tet 
«IHIMM*  BM  ém  \mum  M,  dct  injaret  gruflîe- 
tmtétlÊ  Cboiv  VetpnH  parti ,  qu'on  temat» 
^«e  dam  an  nnmbre  3<;rt  7  corfi-iérable  d'EctlMiM 
.  «oti>con(HtBtionDeh.  Ils  prétendefit  qu'on  lereU  fetal 
«mbarratfé  de  prouver  cette  tncolpation.  A-t-nn  dciae 
M«in  d'autre*  preiiTei  que  celles  que  leurs  proprea 
ïeoilies  fa;irr,isffr)t?  Ils  ne  pmffnt  pas  (•ir.s  dnute 
être  moias  exempta  de  ces  défauts  que  les  aatrea 
Ccrfraias  de  lear  fatti.  Cependant  ee  vient  de  voir 
fBijaoat  aUéré  testait»  da  M.  *  JaaHtfe»,  pe«r  (• 
MsHra  co  caitfnilIftloB  Mac  fat^taSme}  qu'il'  ati^ 
»BOt  anfi  le  texte  de  la  CnnflTtutlnn,  en  fouteaaat 
«l'âne  déclare  les  veéx  entrain:  à  la  nature,  cmaM 
étasrt  fea  propres  termes,  &  en  s^ppuyant  de  cette 

Salification,  ponr  la  taxer  d'impiété,  hs  diTent  de 
.  Larritre  rdans  cette  mê-nc  F.  ciu  4  Auû'). 
*  ^'ii  n'y  a,  daas  toutes  les  difpu^tes  élevé«s  Q*oa 
ttjfsILttty  aucun  eseajple,  fi  ce  n'cft  Luther,  d'an 
ControrerGftei  doot  la  bile  csaltée  pot  ir»mm  (le- 
fd»  buoiilié,  att  «otaafll plBt  dlmatUiai «Maeaa itoa- 
«aa  fca  adverfiriren.  „  Ils  prontmcent  qoa  lea  aaqier- 
éaaMOi  du  ^œeux  Jéfuite  Garas/e ,  font  dif/  *art«rt 
«n  comparaifon  de  ceux  <îunt  M.  de  L3rr:^^e  a  jaii 
fim  Préftrrëtif  &  fes  Notet.  P.tit  la  qu-iatlcanon 
4^hn$rut ,  qu'ils  prnd»«iM>t  aux  P  iftcurs  cotjiiitutio  i- 
*ei«»  elle  leur  eft  fi  ftroiliere,  qu'ils  ne  la  regardtmt 
'aeu^ét^e  plas  comme  une  Injure.  Il  en  eft  de  tfkéœe 
«a  mljf  éêfikykÊHfk* ,  dont  ils  aoaa  gtatifient ,  qaoi- 


•Bi«atj«llaai«t  acqoia  i'elUaa  &  la  corfiaoea  dant 
Oa  jaaftfcmt  lia  aalbrcat  foê  l'Apologifta  da  Ser* 
5¥»g  *  •««î.tÉ  par  ta  amagonifte  syec  la 
juftnmm  fim  mÊt$rtfiir  «a  dcWtrr;  ec  cuoi  Ils  mon- 
irent  Uaa  dalremeot  ce  que  peut  la  pr(  ventioo.  H 
ne  tiendra  pas  à  eux  qu'on  nccroye,  que  M,  le  Curé 
de  S.  Sevtrin  a  odtpti  U Sieur  Lartitr*  (qui  eft,  félon 
cDx ,  le  Luth(T  de  nt>i  joura^  poar  /m  iêStiut,  fm 
iénttor,  Job  ttiMltre;  que        4» étSeur       »  kvi  kf 

«ri  ht  •t^juiiqutjn  HOtUm  Ml  MaMiftaa 
hmê  Vem  fpraatisfiiaa  qoe  ee  font  ii  aatant  de  fatis. 
fetée.  On  ne  pcat  deater  que  M.  de  lieaulicu  ne 
rende  juftice,  comow  t»at  le  mande,  comme  nos 
ad? erfairea  eux  niêmea  aui  lamieres  (îv-  aux  taleoa 
de  W.  de  Larriere  ;  qu'il  ne  recoonoi«le  égaleoent 
fon  amour  pour  U  paix  ,  poar  llonilé  dt  pow  la  dec« 
(noe  de  l'EgliiV.  Mais  U  eft  mlala  aall  se  hH  ■ 
deaandé  canfeU.  ni  far  la  pscftatiaa  da  ftnneflt.  ni 

^  ff  h  ^»  A  1~  M.  Larriere 

•Ujqari  lafifUckar  U  a«re  piété  aux  befoint  de« 
ÇjraaaMaacea,  de  .«.'f-tre  roué  au  fervice  de  l'Eglifo 
atec  nae  gérén  li  é  Traiment  facerdotak»,  &  quoi' 
qnM  pût  lui  en  àrriTer^ 

lis  taxent  û'une  lidu  perfidie,  on  d'<mW(i«n ,  le» 
Fretre*  qui  nntonifciitiâ  fnppléer  leaPafteurs  defittoé» 
fK  ÏÈ  nouvelle  Canfiiiudoa.  **  L'iMnaMéa*  dlAot* 
*|a,*^t  ordonné  aw  andena  Patewa  di  «oMnaar 
kmm  fonéUeoa  luiqu'à  ce  qulla  fiiaftnt  remplacés, 
H  pofenae  m  /«  fût  tré/enti,  H  eft  éWdent  qu'au- 
CM  dea  anciens  n'eût  été  déplacé.  C  eft  ce  qui 
eft  arrivé  dans  piujSevrx  mlUert  de  Parois  fes  de  Roy- 
aume, i  qui  on  a  conftrvé  leurs  Curéi,  parce  qu'on, 
«a  trouvé  pcrfonne  poor  les  remplacer.»..  La  dcftl- 
t«tion  prononcée  «Mcemp^rraiei*»»  par  l'Asfeublée» 
eût  été  nulle  &  haa  efiet,  s'il  ne  le  f ik  pas  troavfr 
des.  v»l*urx  difpoff»  k  «wMr  toolaa  lea  placca  qa« 
appartenoient  a  de  légitiiBca  titahln*.  Par  coiifé- 
quat  ce  f  .lit  ces  vtUurt  qol  ast  da  ftlt  deftitné  lea 
Paliaota^  i  aiiaa  ^'ila  n'almeot  mieux  être  reaar- 
déaaaoïna  dcararsfrvr/,  iqoi  l'Aslèmblce  a  donné 
des  pJacej  &  d  s  tontHion»  i{u-tllt  av$it  prijet  irutut» 
mtnt.  Or  comme  le  proverbe  dit,  que  *  il  n'y  avoir 
point  de  ticiieur,  il  n'y  aur  .it  pas  de  voleur,  il  eft 
évident  que  i'E;!;ln>  n'aerpit  paa  été  privée  de  lès  Pi^ 


imitent  li  peu. 

Efi  -ce  de  ces  grands  boomi 
iNvk  de  modalea*  qarUa  oot  a 
•a  <ilpdi>ala  dont  Oa  tnftaet 

t»«9iacela  a  Mbta  d'éias  piaavéf  AéSrrid.  A  g. 


»f  dignes  ii  jpottia  de 
■jpraoté  cette  aianlB* 


r/a       7  '       rcBHBni  a  Ion  cxeculibn.. 

Ues  i'retres  font  ils  donc  néctsfaireo»ent  des  lèther^ 
d»s  perfides  ou  des  tmbititux ,  pour  n'avoir  paa  wnto 
entrer  dans  cette  iiMei  peor  avoir  cro,  M^Tataa- 
pie  dea  Aptoaa,  ifi  daaokM  tee  «aiaia  aaa  Ma 
d*  |e«r  pqpa»  an  toot  ca  9pn  s'étoit  pa» 
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lia  Loi 


t  ^  3 


^  '^^KVf  C"^*  ^*î°*  '^n*'?îîi'  *^  ^**2fî  «BcMlUfthioM,  en  acceptant  des  pU- 
IM  ftMlcid^piBdailt}  qaa  U  nouvelle  Oto*  cm  qui  éttltMvaantettrèi  légalement.  On  ne  peut 
oi  donooit  nne  manière  d'être  ;  lus  analogue  cootefier  h  la  Poisl'inre  tem:  nulle  le  droit  d'exclnra 


peut 

.    -  droit  d'exclure 

des  raseurs  par  des  motitji  u  elle  connus.  Elle  en  a 
touj.mrs  ufé;  &  lors  méote  qu'elle  en  abufoit,  on 
s'y  «(ï  tuuj  jurs  foumls  pour  le  bien  de  la  nùu  La 
feule  hilkiire  des  perfécutions  contre  le  <hSibi>  dm 
Janlénifaie ,  en.fouroit  mille  eMaplet. 
"  Q^if^oà  le  devoir  eft  clair  &  eoo^t,  diftot  les 
voit,  de  lublr  la  réforme  impowe*  oa'oo  ne  poovoU  CritiUtteft  ce  n'eftpaaaoalMNiifiMaâ  alIÀmer  mn»» 

dlffimuier  que  le  Clerg/t?^       gtaid  Mto  ,  l'obURattoB  de  «'y  «afwraer?^' '  ^ 
&  qw  le  refua  de  t'y  foumettre  ne  pût  avoir  des 


flHadoD  lui 

àlSin  Infiitution  primitive,  ainfi  qu'a  l'c  Iprit  d'fauial 
llté  &  d'une  faintc  fervituJe.  qui  l*<.>  Mn  rs  'cnce, 
&■  qui  fe  concilie  très-bien  avec  ia  iiberié  Ju  inini- 
ittre,  6c  la  géu^n  i\ié  des  fentîmens,  qui  nt;  lui  ij;.t 
pas  uiKÎns  néccsliiires;  qu'il  éloit  donc  d'autant  plut 
indirpenfable ,  dans  lei  conjunttures  oh  l'oo  fe  (rou 


fiittet  terrible*»  contpromettre  même  la  Religion  ; 

Î|ue  quoique  l'Aifemblée  Nuit  tuile  n't  "u  p<is  voulu 
a  déclarer  I.»  Religion  de  l'Etat,  elle  lui  rtndoit  néan- 
01010"!  hommage  en  toute  occan>in,  &  tllc  avoit  con- 
facré  l'aduptinn  que  la  Nation  en  av<iit  faite ,  en  met- 
tant les  dépenfet  de  fun  culte  au  rang  dea  dettes  de 
r£tat»  &  en  la  plaçant,  pour  ainG  dire,  fur  la  cine 
.  de  tous  les  Département  ;  enfin  qu'on  devoit  HmI 
cralndce  4*  l'auorité  civile ,  fi  oo  la  âtignuit  par  une 
rtfiftmce  perftvérante?  Nooi  ne  dtnRnm  pas  qu'en 

Îiefant  avec  équité  ers  diverfes  conCdératinnt ,  on  ne 
è  croye  fort  obligé  aux  Prêtres  qui  le  font  prêtés  aux 
ber:i[is  de  l'Eglife,  loin  de  les  en  blâmer,  ou  de  les 
i'uppofer  convaincus,  par  cette  feule  démarche,  de 
lâcheté,  de  perfidie  ou  d'ambition. 

De  pareilles  imputations  font  moins  applicables  k 
M.  le  Curé  de  S.  Severio  qu'à  tout  autre  ;  fit  cou- 
dotte,  depaU  fi»  entrée  dttu  la  Paraiafe,  a«Uit  dté 
m  «Miciea  oontfnqel  dea  vertsa  cootratiM  1  cet  vi- 
CM»  de  ayant  fourni  les  preuves  les  mnins  équivo- 
qoea  du  pur  zele  qui  l'anime.  Plût  i  Dieu  que  ks 
anciens  Pafteurt  eusfent  ^té  dans  les  mêmes  dirpoil- 
tions  !  Ils  n'auroient  point  lomenté  par  leur  réfiftance 

les  tniub.ts  du  Royaume  &  la  divifion  de  l'Eglife;   _  ^ 

ils  u'auroient  point  ravi  i  la  Religion  la  gloire  de  jofqu'i  ce  qu'il  ait  donné,  fa  déiîiîjÔûia»  M  mfDnjn!^ 
contriiraer,  plus  efficacement  roéiiie  que  les  ioilito^  g|Bment  eccléfiaQique  &  régulier  Tait  dépoafSdé,  Uii> 
tiona  fiadales,  ao  bonheur  des  £mpires  ;  ils  ne  ,vaiit  1m  foriMa  adoptées  par  l'Eglife  ;  car  l'Ëglife  n« 
.1  aoraleDt.  prunt  cxptrfde,  &  m  fe  fer  oient  pas  expc-  oa  «omolt  d«  vacances  du  titre  paftoral,  que  ccUm 
fés  eux-mêmes,  aux  plus  gnoda  dangers  qui  pusl'cnt  qui  ont  pour  caufe  ou  la  oositi  Ctt  ia  diélDlffiODa 
les  meilacer  dans  cette  révolution.  Car,  comme  l'a  ^  -  -■  ' 
remarqué  l'A-i:  ur  Je  la  Suite  du  Frijervatif ,  il  ne 


,  .  --      .  .  -      foitaa  ou  les  locon- 

véniens  qui  réfiilteroient  de  l'accomplisTement  do 
devoir.  „  C*ft  U  une  règle  irès-certalue ,  niais  appli- 
quée i  LM  tre-fens.  Ce  (ont  les  Prélres  réfraftaires 
qu'elle  condamne,  plutôt  que  les  canOitutionneia. 
En  tfl  t  le  devoir  clair  &  conftant  dans  les  cirooa* 
Qaocet ,  étuit  de  fe  fuumettre  aux  Loix,  d«  M  nainl 
former  uo  parti  dans  l'Etat,  ce  que  lea  fatalta  ÇùH 
jaiMia  btt}  de  fe  rcnfcnncr  dans  le  mlniQere  ir-fini- 
aeiitvrécieux,  de  ii><dfart«Qr  entre  tous  les  partis, 
en  prêchant  i  tooa  la  paix  &  la  concorde,  f  ins  les 
quelles  un  Empire  ne  piut  fublilier.  Quel  honneur 
le  Clergé  i;e  le  ù  roit-il  pas  fait,  &  combien  n'aoroil- 
li  pas  li  t  relpeder  la  Religion,  s'il  fe  fût  boraé  à 
ce  minii'tere  conciliateur,  aj  heu  de  fomenter  iM 
divifions  &  les  méconteutercens,  âe  d'ajouter  aux 
calamités  rcfultantes  d'un  boulevcifement  général ,  tout 
ce  qu'il  fidloit  pour  faire  d'anedisfenfir  n  purement 
civile  ope  gnçrre  de  religion?  Toute  i'ërudiuon  que 
lea  Uiliques  étalent  fur  ce  point  poffit  donc  è  fins, 
ot  ft  tourne  contre  eux-mêmes. 

Ils  r.c  fe  lasfent  point  de  répéter  que  les  Paftcurs 
coîiltitutii  nncii  ,  fubftitués  à  ceux  qui  ont  rtfufé  le 
Serment  tivique,  font  convaincu»  par  cela  feul  d'être 
rchiluiatiqueï.  "  Il  ne  peut  jamais  être  qoeftlup  , 
fcnt  ils  ,  de  donner   uo  fuccesfeur   i  m  FattcOV» 


.tient  pas  à  t  ux  à:  à  Uurii  défenfeurs,  que  ia  Con- 
ftitution  civ  k  du  Cier}^é  ne  fuit  abandonnée  par  la 
i'uisfance  [  utilique;  âc  que  la  Religion  Catholique  , 
Jui  devenant  étrMfteM»  M  foit  mile  dans  l'Etat  fur 
la  oiéaie  Ijgpe  qne  tona  Im  aotrM  eiiltea.  £n  s'a* 
handoimaot  a  tonte  l'Impétnofilé  diMsela  Ans  lumie- 
re».  ils  ont  donné  llan  derefarder  cette  divine  Re> 
ligion,  comme  Inconciliable  avec  le  bonbeor  public 
&  particulier,  quoiqu'elle  foJt  i'ooique  bafe  l'iliJi-  ce 
l'un  &  de  l'autre,  &  qu'aucune  ne  s'acctnuTuùe 
autant  tju'elle  ii  toute  les  fur[r!eï  i\v  j^i lUvtrrjcn.ent. 

C'cA  bien  vainement  que  les  Auteurs  de»  fausics 
fF.  aocnfent  les  PrêuM  eonUintlonnels ,  de  s'être 
cm  nécesfaires  â  Dieo  poor  feconrir  (os  Eglife»  & 
d'avoir  paslé  iàoa  feropule  fur  les  réglée  qu'il  nona 


qui  ont  pour  caufe  ou  la 
la  dtftitution  judiciaire. 

On  diruit  que  cis  Ecrivains  ce  conooisfent  d'antm 
autorité,  par  rapport  aux  peifooms  eccléfianiqoee » 
que  celle  ue  l'Eglife,  ç'ett-i-dire,  dans  leur  idée, 
celle  des  Ecclelialtiqnes  eux-mêmef.  lU  d^jfidrnt 
hardiment,  qu'ii  ne  peut  jamait  itre  qutJHm  ifff  linnii 
unJuccesjeuT  A  un  Pajleur,  jufqu'Â  ce  qu'il  ait  dtnni 
fa  demijfion,  eu  qu'un  jugement  eetléfi  iftique  ^  régu- 
lier  l'ait  ^dtposjede ,  J'uivont  In  forints  adopues  par  <'£• 
glife.  Ne  f.-  it-ii  [lii  àa  n.t.ii.»  que  cet  termes  foient 
aoojfets  SI  ia  p;ir  l'Eratï  Lt  rfqiie  le  Curé  de  S. 
liint  ù,  Bouther,  &  celui  de  S.  Andté  ,  jiubry ,  exci- 
tf.ici.t  ks  luut^ies  i  la  révolte  contre  ffcim' //ï  & 
Jiinri  ly,  encourageoieot  oujudifiotent  le»  meurtrier^' 
de  ces  deux  Princes,  on  n'auroit  donc  pas  pu  ,  en 
£ufant  grâce  à  ces  deux  Curés  de  peines  plus  sraa* 
dça.  les  rhasfer  do  Royaume,  &  ordonner  leur  rei» 


a  tracéea  liiiinénie«  oa  par  fou  Egtlic,  pour  la  nm.  plaeementV  Ceux  qu'on  leur  auroit  fubBitués,  au 

ver*   Ce  que  ces  Payeurs  onf  cru  néwslaire,  c'eft  rolcnt  donc  été  des  intrus,  avec  lefquels  on  n'auroit 

défaire  leurdevoT,  en  (trvai.t  l'V\!,\:i'e ,  c(i;t  luc  leur  pisjm  commnniquer ,  fans  fe  rendre  coupables  de 

caraâeie  les  y  obligeuU.-  Us  u'out  pouit  itÂOcht  ks  ichiUDef  Ët  £  le  fiuneua  Catd.  du  f'rrw^  Archer» 
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if  Sent,  &  eo  ettto  qualité  Métropolitain  de  ParU , 
Mtpiîa  laot  défonli»  {  t^t  lei  eût  même  .fait  abfoudre 
^■H  vo  Concilie  (coBme  il  eo  «sfembla  on  poar 
ModiiBiMr  Rkhir),  Im  deux  Roi*  n'aafoiiit  donc 
en  d'antre  parti  k  prendra,  qae  de  fooffilr  ntlem* 
ment  les  roauœuvrei  fWitieufes  des  deux  Cnrës  . 
foui  peine  de  violer  Its  ftrmts  adtptte:  par  FEglifc  ? 
Qoelle  Nation  Tutidroit  fooffrir  dans  fon  fein  la  Ke- 
ligiun  Catholiaae,  û  des  maximes  auflî  ambitieufes 
étolent  véritablement  les  fiennes  ? 

A  Dieu  ne  plaife  que  l'Eglife  avoue  de  fî  fautret 
flplDloos!  Ellet  font  démentits  par  tonte  foo  biftoire, 
comme  M.  de  Lurieie  Ta  démonlfé  due  fi»  oii« 
vrage  pn  plaffcore  esenpiet,  dont  oa  •^lft  faine- 
mint  t  iï  rcr  de  contredire  quelques- uns.  Il  a  cité 
eo  dernier  lieu,  d'après  M.  Fleury ,  celai  de  TTittdofi 
Evfiqaede  âynW« en Phrygie, qui  pnurfuivoit ardem- 
ment les  héraiques  par  des  vues  d'int«rét  (le  mobile 
ordinaire  des  faux  zélét.  )  Il  en  vouloir  fur -tout  i 
Jlgapttt  Ëvéqne  Macédonien  de  Ton  voillnrige,  que 
les  Magiflnte  de  la  Province  ne  ponisfuitnt  pai 
ttfrz  réveremcnt  i  tao  fSfé^  Pendaot  qu'il  étoit  allé 
I  Ctnftttntin»pl9  'folltddter  dee  ordres  conirt  Aga* 

J>et,  celui-ci  tint  confeil  avec  fon  Clergé,  asPembla 
on  peuple  .  Kur  perruada  d'embrasPer  la  foi  Caths-^ 
lique,  lt$  mena  tous  •  l'EglifL-,  fît  la   prière,  & 
s'afiii  dans  le  ficge  que  Tnéodule  avoit  coutume  d'oc- 
cuper.   Ayant  ainli  réuni  It-  penpie  tie  l'une  &  l'au- 
tre communion .  il  prêcha  depu:5  la  conlubilantialité 
do  Verbe,  &  fe  mit  en  posfcllion  des  Eglifes  qui 
éépenéuiewt  d«  SjTMWde.  TltéodoTe  levenn  peo  de 
temps  aprîè  «ree  dca  ordres  do  Ptdfêt,  ftu  cbaifll 
d'uo  commofl  confentemcnt.  IlretonrMà  Coofi»ii> 
tioople,  &  alla  fe  plaindre  k  l'Bvéque  Jttteur,  eotO' 
ne  «xpulfé  injufteroent.    Mms  Aitl  us  voyant  que 
l'affMir*  avoit  bien  tourné  pour  l  utililé  de  "lEgliie, 
confola  Tbéodofe  ,  l'exhorta  à  prendre  patience,  i 
efflbrssfer'  la  tianquillité  d'une  vie  privée ,  &  à  pré 
fiirer  le  bien  publie  kfon  intéiêt  particulier.  Il  écrivit 
i  Agwet  de  eooferver  l'ispifcupai,  fans  rien  crain- 
AeteTiiMMb. 

Cepcodiflt  cet  Bvéque  fupplanté  n'avoit  point  donné 
fk  démifiion,  un  jugement  eceléflaflique  St  régulier 
ne  rav«>it  pas  déposfédé.  Agapet  mis  à  fa  place , 
devoir  donc,  au  jugement  de  nos  acivcrfaires,  être 
réputé  intrus,  voitur,  receleur-,  w  «vuit  rompu  l'u' 
nité,  aintj  que  le  peuple  de  bynt  ade ,  qui  avoit  abao* 
donné  foo  Ëvéque»  &  s'en  étuit  donné  un  autre: 
lost  les  aoatbémes  de  S.  Aogufiin  &  de  S.  Cyprien 
contre  les  fcbifmatiqaes  »  tombolent  ftir  eux.  Ji  M 

Î»uvtîtfam^t  itn  futflitn  de  ratifier  cequlle  aratent 
ut  ;  mais  il  failnit  pioiôt  fe  ^âter  de  les  retirer  de 
l'abime  de  la  perdition  eu  ils  èttient  tcml/s ,  en  obli- 
geant  Aw^pet  a  reni  iit  er   a   ("on  uturji.uxin ,  &  le 

})*aple  iJl-  Svnnalc  à  rtiurer  foUS  l'obéit  aine  tie 
on  Evéqoe  légitime.  Telle  aurolt-été  en  pareil  cas  la 
conduite  de  ces  génies  étroits,  qui  ne  voyer  i  dans 
la  violation  des  règles  coaunanes,  que  le  n.épris  du 
S.  Evangile,  &  qui  fe  roldiafenc  contre  toutes  les 
confidéntioDS,  quidoifent  Ciire  préférer  la  paix  de 

alUe  &  In  AInt  da  Troupeau  au  iutéclts  pitt* 
m  dM  Mban»     «ppliqaaBt  à  tact  &  l  tni> 


vers  la  maxime,  quM  Mt  Hm  fttt  dtvalr«  &  émh 

donner  i  Dieu  les  fuites. 
Aiofi  raifonnoient  fims  doute  cerlatus  Mohwf  de 

Cifarét,  qui  taxoient  de  lAcbeté  &  de  perfidie,  la 
cuodefcendance  dont  S.  Bafile  ufoit  envers  les  béré* 
tiques  Macédoriens ,  dnns  la  manière  dont  il  prd- 
choit  la  divinité  du  S.  Efprit.  lis  furent  eux- mê- 
mes blâmés  par  S.  Athanall-,  qui  certainement  n'a» 
voit  pas  m(  ins  de  Zele  qu'eux  pour  la  pureté  de  la 
foi ,  innis  qui  favolt  mieux  diicerner  le  tempe  de 
parler  &  celui  de  fe  taire.  Nous  invitona  à  lire  em 

farticalaritéstrés-lnilroMves  dans  M.  Fleury,  Ton. 
V,  Lif.xtf.  N.  23  &  93;  M.  d«  nummt,  T.  IX, 
Art,  44  &  fulv.;  M.  Htmant,  Vie  de  S.  Bafile, 
T.  1,  Liv.  4,  Ch.  k;  &  fuiw  Ce  trait  d'hiRoir* 
montre  feiifiblemetit  juiqu'i  ù  un  véritable  amour  de 
rKglife  fait  porter  les  mtnagcmens ,  pour  conf^rvec 
fa  paix,  ou  pour  re  pas  en  augmenter  les  troubles. 

M.  F'rnry  en  rapporte  un  autre  au  même  lien 
(Liv.  16.  T^.  23.).  qui  met  en  état , d'apprécier  la 
maxime,  q.ti/  ne  peut  jamais  être  fuaftiau  da  dmmtt 
unjuccttftur  è  un  Palïeur ,  Juffu'è  ca  au'il  ait  danni 
Jadtmijfun,  au  fu'unjugmant  eeeUJiaflfqua  &  rtgta^ 
lier        depiijeii ,  fuivant  les  f»tm;s  ahptees  par  l'it» 
glife.  "  Il  y  avoit  dans  la  Pcnf-(n  lf,  mx  confi:sde 
la  L}bi<-,  di!  M.  Fl<ory,  deux  b'  urt^adcs  nom^ 
"  ffiéc»  Pal'biJiue  6f  Hjdrax,  qui  avoient  toujours 
"  été  du  Di  L.I.;  d'£rj»*fe,  &  n'étoient  pas  asfex 
"  confi  :ér»b  e>  pour  av.-it  un  Evéqae.  Toatefuis 
"  commu  K  ythre  ^foit  iloigné  de  ces  bourgades» 
**  &  qu'Oriffl  Lvéque  d'Ëryihre  étoit  un  vieillard  fort 
**  doua,  les  baUtana  de  ces  bourgaiies,  fans  mémo 
attendre  fa  mort,  voalarent  fe  donner  un  Evé- 
que,  qu!  fîlt  p  us  propre  à  les  défendre  de  leurs 
"  ennemis,  &  a  prendre  f'<ln  ce  leurs  afl^res  tem« 
"  pnrclles.    I  n  nomaié  Siiere  vint  al  rs  de  l'armée, 
"  pour  faire  valoir  quelques  terres  qui  Im   voient  éfé 
"  accordées.   C'éti  it  un  jeune  homme  sgisfant  de  vl« 
*'  goureux ,  capable  de  fe  faire  craindre  i  fes  enoéinto» 
"  &  do  fcrvii  Tes  amis.  Les  babttaosde  PakbifllM  ne 
**  trooferent  perionne  qui  leur  cunvlnf  eleai;  dVa> 
**  tant  plus  que  l'on  avoit  befoio  d'habileté  &  de  pru- 
dence,  pour  s'oppi  fer  1  lliéréfle  dominante  (l'A- 
*•  riar.ifmf").  Ils  <  hoifirert  drnc  Sidtre  pour  leur 
"  Evô(|ue.  iNî  le  firei  t  <  rdi.nntr  par  un  feul  £vêque, 
"  qui  lut  PhHon  Ce  Cyrene.  ,, 

Qoellr  couiiuite  auroient  tenu  en  pareil  cas  nos 
Zelanti?  Il  n'y  avait  ni  démifiîoo,  ni  coofeotemenr  de 
l'Evèque  en  titre  ;  il  o'étoit  point  intervena  de  in- 
génient ,  ni  aucune  forme  cccléfiaftiqoe  ;  Pofdinâtmi 
n£aie  étoit  InréBUticre ,  paUhu'elle  aaieit  dd  Itre 
Mte  I  Aln^nMi,  on  Air  loi  fleiis  par  tvpls  Etd* 
ques  ,  avec  la  permifiîon  de  celui  d'Alexandrie;  le 
peuple  rtol  avoit  créé  l'Evêché,  f.ut  l'éUftii.n,  & 
réglé  ;'or>li!'aii;.ii.  Que  de  motifs  de  trainr  S'  lero 
d'intrus,  de  voleur,  de  ichifmatique,  &  de  regar- 
der le  peuple  qui  avoit  formé  cette  e'>trtpri'e,  com- 
me tmbt  dans  i'ablme  da  la  perditian,  peur  aiMiratm* 
donné  Jon  Evéque ,  s'tn  i$ri  danni  un  stUrr,  quand 
bien  méoe  celui-ci  eût  été  tièa-1'upérleer  eo  néil> 
te  l  S.  Aihittfb  m  nlb  aotranent.  Confidlnat  que 
la  paiffemlaB  «idlfo  par     Atleus ,  ne  ptnMttalt 


pu  d'obferver  î.i  rigotnr  ^fi  regret ,  il  céS»  au 
temps,  &  laiifa  ce  n,uivcl  Evêq^ue  a  P.ilebifique.  Il 
fit  plus,  «joute  M.  tleury:  le  jugeant  capable  dei 
Bios  grande-:  afT^res,  il  le  traostéta  quelque  temps 
jpiif  i  rti,'.cm^lde  Méttopole  de  laProvioce,  puuc 

»  catétom  la  dMâiiM  Ctïholique ,  qoi  y  étoit  praf   

4M  itetnia.  S.  Admafii  cbencboit  avaat  tout  l«  AiM      fMtft  i 
de  l  Egliiê;  M  ilM  fM  M  «dMrfiOcM  M  tet  il>  jUMw  m 
tention  qu'aux  dnrftt  rédt  «m  filcndM  te  Paftw»*  ««fut  rfi  /«, 
tkulairec:  c'ia  ce  qol  jMt  eitr*«ax  «  loi  OM  fi  - 
grande  difcurdance. 

On  coniKiît  deux  célebref  Scraiiir.*  de  S.  Gri  goire 
de  Nazianze  liir  U  pais  (  le  13.^  «Se  le  14  .  J  On  «a 
a  imprimé  un  ekcellent  «Urait  lur  une  feuille  «olaïUui 
^l'OB  ilMok  ni  y  ajoater  les  craks  (uivans,  qu'ont 
nnmqtl  MlfT^I»  l'ilenont  Fleury.  L«r  Duc- 
teor  ycombattoft  as*  diwlûoo  ktnttuje  dani  Joa  trigi- 
nt ,  injufte  dênt  Ut 
Jur.ncs ,  ditigereufe  pi 


Ut  Jugimnt  f  u'«M  y  pêxttit  dit  ptf 

fe' par  '.'nvar.iage  qu'eUê  imBtit  »ux 


teor,  qri  s'cft  ié]t  plaint  que  fan  Imprinear ,  par 
fua   MQ  d'exaébtade,  le  mettuU  en  oMUradittioo 
avec  uii  •  méoM  ,  fe  trouve  ercore  ici  dans  un  cas 
ic«bUbi«  ;  puialqu'en  loi  (âifiutt  dire  :  lit  Jim  dMU 
fityimltiut.  oDlui  fâit  ammm  coatéqa 
■Mfe  ■rf»rée  à  fie*  prt>rt|W>    tel  a 
fiteft  w  fyiia^tmi  IWtf  ht  tew^ 

ndte  d  utu  Jiparuin  ttUntairt,  Or  il  n'y  • 
J'tpêration  volanuitt  de  la  pêrt  det  Pafieuri 
emfiitutiônneii.  JU  ne  jont  àtnc  f*iut  Jchijmatiptee, 
Il  eft  évident  Qu'on  fait  tomber  l'Auteur  co  cogtra* 
i  ic^iau ,  ra  le  taiCint  coucUire  iw  tattnùtt  Mt 
PaÛeurs  Tont  (cbiijiutiqae*. 
Ce  qui  mérite  (iir-tout  d'être  iMMIifiié  ici»  eUI 

M  «M  l'AMMT  dft  l'teMMlékt  «M  tOM  1m  P«M» 

iiii  liriir  M  mùm  Hte       gftMtoi  tdeitei». 

C'«ft  eo  effet  l'idée  que  le  mot  fcUJme  préfeate  à 
tout  le  noode.  EU- on  chaife  oe  i'li.giHe,  on  e& 
cxcommoflié;  aait  on  o'ed  fcbirmatique,  qu'autant 


^ineittis  de  yEglîj'e,  <5si  J^ns  l  aquelle/*  7î^J*/#nt  drr  qu'on  accepte  cette  fépanitioo,  &  qu'on  renonce  à 
Mvéfuet,  fut  n'AVoUnt  léitioigni  t.i  heau,'-up  ic  pieté  .       .    ..^     ..  .     .        .  , 

^mu  iMtrr  éàitas ,  tii  beatutup  dt  Icnneu  danj  leur 
ftL  Alors,  comme  »uju*»rd'BUi ,  il  ne  s'agiijun  que 
Â(  thdx  dits  Fa^fimn^  &  tiullenent  de  la  dtûrime. 
fcf  ni  liant  Ul  M^MX,  qui  en  ttoieat  la  vnie  cauje , 
ù  ctuvrtimt  dm  ârùisu  de  la  fti;  &  têUti  ui  I» 
Jmtr  priUdtea  Mm  OAeU^t ,  m/Ml  ^ÊHtttiikm- 
demain  fans  faveir  cmmtKt,  la  foi  ^aat  t««joar«  i« 
jméme  6ic.  Noqi  iaUfont  le»  Auteurs  des  fauiGM 
FF.  faire  leurs  rfûeïions  lur  ce  pirailcle. 

Ils  approprient  a  leur  parti  le  titre  de  duh-muet, 


ta  commuoi'ja  de  l'Emule  ou  de  quelqu'un  de  fea 
membres.  Ce  n'eft  point  eu  perfévérant  opinlÂtri» 
ment  dans  lears  erreurs,  qoe  Lulier  &  Cêlfin  «it 
f^it  tsèUatBi  maàê  m  tenant  me  Société  dfméêàm 
la  içemê»  SodM  teOidioliqacf  »  &  en  nrétedit» 
diàcuQ  de  (on  côté.  qM  fa  Seéte  étoit  la  réritabte 
Egljr<>.  Us  aoroietit  pu  pcrCticr  dans  leurs  erreur* 
(ans  être  tcbifmatiqucs ,  puifque  les  Jéi'uites  l'ont  fait 
après  <-ax ,  malaré  cette  multitude  de  coodamoation* 
dut  t  ils  Ét oient  frappés.  (^)  (Sur  quoi  l'on  peut  voie 
le  5e  Ecris  des  CMii^  d«  Paris  dm  teoier  r<«cle  :  c'cQ 


i_l'excluûan  de  ceux  qui  fe  font  fournis  i  la  iiuuv^  iie      ^  dans  l'éditioa  des  OfistriM  él      Fajcal  «a  s 

'<^>*  «ol.  fMM^a'onv  •  réuni  M  uo  lea  deux  pni^ 

"        '      Mt  bit  icbiiine  faM  (buteoir  aoT' 


•tiaa  civile  du  Cleriié«  qu'ils  traitect  de  j< 

If,  màù  daax  IMme  de  U  ftréitiem,  lia  «ta*  «édoM.)  ^ 

Troirâc  iwir  «frit  à  «wipter  l'aaMftttnie  de  I*m  ^une  err«ar  «  MmiM  dans  Jm  fitefan  d'^acAiL 

oenfnre,  en  Ufiateari  tew  i'f  «— w  dettrtut^tfm  ^^^^  celui  d'^^an  &  d'aatrtt  AipblaUes.  <^w( 

i<  JthtfM  ,  page  211.  "  Toas  les  Peree  attacbew  au  qœ  erreur  qu'un  enfeigne,  qorlque  crime  que  l'on 

fchifme  l'idée  d'ane  ftparatien  ¥ohHtaire  .  .  .  •  Cona-  commette,  (Se  de  quelque  anathèaie  qu'on  f<>it  fxap' 

ment  S.  Aogallin  aurojt-il  tant  reproché  aux  Dona-  pé.oon'cft  point  fchirmatique«  fl  00 ne  fc  lépare  fut - 

tlftes  leur  féparatioo,  û  elle  n'avuit  pas  été  pleine-  même  volontairement ,  coiDine  lea  Curés  de  l'aria  Le 

4M0t  folonUire?  On  peut  inférer  de  lâ,  que  tout  hom-  f^^„^        j^Qg  |ear  «  Eciit,  &  comme  l'Auteur  de 

»t  Mi  B'»  paa  été  diaaCé  à«  l'fcliie ,  &  qui  décla  Yggmtm  U  racsMwfr  U-Mtea  >  «a  diiàat  qi^U  tfg 

m  9»  màulr  pM  m  forUt .  te  MMjMUW  jariie  de  «  mIks     fia  fMl  y  «Mfr /«0lea,  «irf.aer  «6* 

•A«  corpa.  K  «Tf  «  fatal,      il  «a  |wi  7  e»a<r  d  ak«  ^      /g  nature ,  <a  fépêrttim  m  mH  < 

•la» .  qvipir  alla  ««te  fif  far/e  «alftf-a ,  di^»^,^,  dê  rEsUft,  maigri  celui  ftii  la  faiu 
Jéplratic'i  du  corps  er.titr  de  fÉglife,  m^gré  tikd  J  »  » 


qui  La  fait.  Lt  ii  l'aiteurs  conflîtHti<»nr*U  ttéclanpnt 
cxprettéfflieDt  qu'ils  ne  veulent  pas  lu  foiiir.  Us 
défirent  la  communion  de  tuu5  fes  membres.  Xlx  /»at 
4Ûu  fcUfmttitMéf.  Us  miritcflt  ë*M  ÊÊê  tiumÊ 
I  ila  oVin  font  pas  dehors.  „  ' 
■MM  lo  qM  l'Auttw  qui  parie  aiofi»  m  celai 
DM  adMlteMiamlent  ce  beaa  téoMiigMaa, 


«Sla  l'efprit  iu'vfêf  difeiplti  de  Fart-ltayal; 
^Icft  on  de  c«>i  défenfeurs  dont  l'Egl^ft/t  flaitta} 
•O'ii  ptsfede  veritabiement  la  fiientt  det  Siiatr.  SOD 


(  U  lUte  è  ODC  iD^ra  F.  ) 

11  n'cft  pas  vni  que  Luther  fc  CnMn,  condiimés  par 
un  Concile  gênerai,  &  perfi&ant  vn\f>ti  cela  Uant  Inirs  efw 
feurs  ,  pusrcni  reflcr  Otlioliquca .  q'tinii  nu :11c  l'tif 
ToicBt  voulu.  Us  etoienc  exclue  de  l'EglUt; ,  cani^ue  hereiioucs 
de  fd>ifin*uq«es ,  par  ccin  fcul  qn'îli  rclufolcnc  Je  fe  Iba- 
toettre  k  cccie  condamnation;  car  quiconque  u'ccoute  pas 
rigtifis,  éaà  «ne  aapnM  esama  m  femm  *  m  pablaaia. 
Il  lea  JdBdtts  tant  énmiri»  Ciiiiaiiauua  »  an  paHMaair 
4aaB  leurs  erreurs  PclasicuM»  ■crnuerlenBCS ,  Pidiooi- 
8es  &C)  &  fe  moqnanc  de  MNMa  lea  oNidSflinattons  ;  c*Sft 


iffrage^doit  donc  êcre  d'nn  po,ds  cooGdàable  aux  ^ftiZ7'unS£tî^SSSmi&'^\ 
jMIS  ét  nue  critiques.   Obier vod«  io  que  cet  Au-   rEJ.  de  H. 

A  PAKIS,  ciias  L£  a£B£  Libnire«  eue  S.  MaïUo,  {vAa  mU*  aux  Oon,  No. 
'  «M  la  1^  *  M*  A  UTSECHTa  «ta  !•  SCBDlING  Utc,'&  K  ICmmaiPAM  lB«a 
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I.  .  .     .  •  • 

Sttu  il  la  F.  priciicnte.  ' 
Aiouton»,  d'après  l'Auteur  de  Prifffvttif ,  dm 
Cf  '  obfervatioo  importaote:  cVil  que  tuute  lépara» 
ne  fait  pai  on  icblfine ,  &  elle  nVft  jointe  a  la 
^df/Otnmimioa.  "  La  ftpnktioD  par  laqoeJlt 
fe  devoir  avec  un  MMvR  de  rLglife*'^  Irf 
rapports  qti  réfnltolçnt^lp  f«-jfurifdiftJon  terrjturiaw, 
n'a  rien  de  comn.un  a»ec  Icf  KhIOne  proprement' dit. 
EIl*  peut  être  (  U  illégifltne,  i  ncH- rte  ou 

crimincnr:  mais  «Ile  nVlt  pas  uti  .'.Çm  de  fihifme, 
pture  de  communion.    QuanJ  un  Fidèle  quiite 
fe  traorpQrtcr.aiileuri,  il  chaogp 
iUfti  jaoMls  loiaginé  ^a'il  rom» 

Voir  pour  IbB  Wfieiîr,-^  ettAitt  'iP0m 

niui  io.i,  il  cesTuit  de  Vivre ;ivec  loi  dans 
ein  dé  la  n.tfije  Kg'jfe,  &  de  le  traiter  comme 
un  des  ciifjDi  de  la  mere  commune?  Les  liras  qai 
u>(^  a^acbepF  à  la  communion  .d'un  Pafteur»  ne 
içpt,  dqoç  DM  les  mêmes  que  ceux  qui  n&us  foumet- 
nt  à ,  fa  ]iiri(d>fbon  ;  &  ceux-ci  peuvent  être  rom- 
EPS»  ^'^L*  V*fU  aurres  {oufTreot  aucone  atteiqte. 
a  on  Evêqâe  étoft  d^ô(£«  &  r^oit  k  ^  cpmpin- 
Uuuf*  dans  fon  Diocefii»  il  n'adroit.plaa  a^ee 
Ip  J?iocefato8  les  rapports  d'un  du  f  avec  fon  corps  ; 
flSSlS  uni  avec  tux  dans  tous  les  exercices  de  la  Ke 
lijgjîon,  i.g  confcrvcroient  aTCC  lui  tous  les  liens  de 
la^  cpmmuniun  r  &  (à  di^p<tf:ri(jn  n'aurolt  rien  cbangé 
à^o^  égard.  11  n'en  {tsoit  pas  de  même,  s'il  étott 
~  ^DUtnie.:  op  ,ioi  feimeioit  la  porta  des  Sig^an, 
'  1  a*^  prffentet^  .  ,  ,  .  L»  ibôftraQloa  'é*o- 


vmilant 

Pjpe 

de  leuts' çbVftVca  pTincTpV  dri'^mmu'itn* 

ISSSlJ}'  ii^"'J*  j«         de  Ion  * 

^  '  ^        Pafleurs  conftltutionnt-ls  ont. 

4  an  moiha  un  titre  coloré,  un  titre  asfez  bien  fond*^ 
pour  paroître  valable  i  un  grand  nombre  de  perftil-^ 
nés,  Ce  dailleora  apnuyé  de  l'aiMonté  puWiaueJ 
N  en  cujfent  II»  pas  d'apkre,  ceUfuffiroit  poùr  n^eat^' 
es  Ijdelef  J  l'aivi  du  malbeur  dont  on  fu  à^Kt.' 
LEgllfe.  feioQ  M.  ,  fupolée,  pov  la  filuc 

•  S2Lf  5L"*  P«"f  f«ôinoae|;  au  titre  dea  * 

Maura,  quand  les  dâaots  ^ui  s'y  trouv/tnt.  ne  r(?ful.î 
2?  '"îLSf  .  difdpline  qu'elle  a  établies  puur  ^ 

mwiirainwrn,  &  qui  ne  doivent  pas  tourner  a»' 
préjudice  du  fervicepubuc,  puliquc  c'cft  pour  proeor-' 
rer  ce  Rrvice  qu'elles  ont  été  faitts.  Dif.  Dtd.  Lib? 
IX.  C.  3c  &  luiv.  •) 

Telle  étoit  'a  maaia,ede.S.,.Ctoyfi»ftftqe,  lorfooc 
donnât  fe.  avis  aux  DgàltetfMj^^^^^ 
partant  P«ir  foo  de«lv  e*|  ,  iTW  ord«ffioii 


bédieoca/.uM  qfflw  êll^  (erèft  ill^tiae,^  aVfr 
iÊMi  Mf  o^aaa.'de  Ytfbipf  f  roBrèoMnr  «t.  Ella 

I^t.'étre  tris  repréhènfibie,  très-c'rimir.rlle,  fi  l'(.n 
mppt;  miis  il  oe  faut  pas  la  jogér  par  ics  principes 
^  Ichifme.  ..." 

"  Dca  idée*  fl  (Impies,  con^nue  M.  Lanière,  ne 
imffpt  être  obTcufciès  nuar  ceux  qui  ne  jugent  des 
cSdn  qpe  p^r  les  "ptiqct^u  les  pitu'  coiboiiins  de.1% 
KfMgioo'.ck  du  bon  fena.,  Hbll'd*'  faux  Savans  cher, 
«iwp  i  ,a^Ç;p>b|f  r  dei  po^ef^  Door  eo  Ta(re  furtir  de  s 
a^Kfimes;  fans  penfer.qaè  f<^roit  leur  pnrti  gui 
fefuit  étr..1r  ;ijr  la  fou'dPè'.''  Il ,  faut  venir  s  leur 
fscours  ,  &  leur  montrer  que  S.  Cj'prien.  .  ,  qni 
a^it  qu'il  apparttnoit  au  peuple  de  chmjtrjes  Pajieurs  ^ 
mijk  let  rejetter,  n'a  pas  cpndamné,  comme  fcbil- 
l^bqucj  une  Nation  qui  n*a  exercé  que,  ce  droit  t  en 
du  Minitlere  public  cens  qd)  ô*opt,  pai  voulq 

 l.'ijirriera  la  prOava  an  elRt  ,a|tc  cette  Bycé 

4iunÛbanaiicaient  qui  lut  eft  particoliefe.         " - 
'C'cîl  donc   bien  injuftement  que  nos  adyerCiires 
traitent  comme  tombés  da^is  l'ahtnu  de  la  ferdition^ 
cette  multituie  de  FideU-s,  qui  luifeot  lu  l'af^eurs 


'^S?^^»*'""""'"*"""''  Suivant  les  Auteurs 
■  nayraarF.  ,  /;  faut  s'aveugler  foi  même  ,  pour  no 
pas  voir  qoe  le  laint  Oufteur  parloir  du  lucçesfeur  qui' 
lui  ferolt  donné  aprc^  la  mort.  11$  avancent  hardi- 
ment que  teus  les  liifloriens  réunis  ne  pourroient  pâi 
contrebalancer  1  opinion  qu'ils  fe  font.fàlte  fur  ce 
"oyent  voir  clairement  exprimée  ^* 
■lotivée.dans  le  difcoari  du  Sr  Dofteur.  Ils  ne 
jent  peut-être, p^s  que  ces  prétendus  aveugles  vdlon' 

Htms>a,yi*  de  S.' Jean  Cfaryf.  L.  Kw^^'Cé 
dcri.itr  l  it  txpresféoient  que  Je  Saint  parloft  de  2*|S 
vequc  qui  Rouvemeroif  en  fon  abfenci .  atreedQ«ÛW 
Eglife  ne  peut  tire  fins  Pafleur.  Mal»,  objeetrarôda 
C..iiqiies ,  y  at  il  du  bonjens  à  lui  faire  dire  que  fon 
Exiilc  fen.it  /ans  Pafteur,  «»il  étoif?  exi/é?  CÎÎame  / 

/•a  £W{/è;  Cette  decnlel<e  réflexbn  eft  bien  fingu. 
Hère,  tea  Lcrivain»  étoient  fi  accoutumés  i  voir  le* 
Evéqgea  gouverner  leurs  Egllfes  par  des  Granda^ 
V1C.JUCS,  que  cels  leur  paroît  fort  fimple  &  fort  na- 
turel. Avec  de  tellea  préventions,  il  n'eft  pas  étoo-' 
nant  qu-ils  avcnt  nris  le  parti  des  défenfeurs  des  ahSl 
(iue  S.  Chryfofiômf  penfdt  diffétamment  !  Il  étoit 
de  ceux  dont  ivf.  flUry  dit  (ae  Difc.  N.  5,)  qu'lla 
ne  donooient  paa  grande  appRcation  au  temporel. 
Mali  qulU  ne  fe  décbargeolent  for  perfonne  du  fpi. 
rituel;  HQ^ramplisfoieti;  par  eax-mÔmes  Ks  imporr 
ttoa  .deviJlrS  de  l'inftruftion  ,  de  la  cornftion  &c 
r>i.»  parler  de  l'édifuatiun  qu'ils  devoiçnt  ii  leUr 
iroupeau;  &  que  pour  tout  f.tJre  par  autrui  &  de 
.?L"t °  1"'"'^  f*»»*  Eveque  dfQs  toute 
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fan  Eelife  ^  fi  bicD  établie  i  fQ'elle  a  été  refpedée  ' 
jafqu'à  cet  Beroiert  temps»  par  des  Prélats  même 
qui  d'ailleori  «'acquittoient  fort  mal  dat  innftiam 
poar  lerqaeltes  cette  préfence  eft  reqoift.  LorfqtM 
JVI.  di  Flcury ,  depuis  Cardinal  &  premier  Mniflre, 
fut  appel'é  à  la  Cour,  il  fc  fit  remplacer  d.im  Ion 
Evèche  lie  l'iejus,  afin  que  cet'f  E^li  "e  no  demeurât 
pas  fans  Pafteur.  M.  Bner  &  M.  de  la  Rcchefoucauli 
firent  de  mêoie.  Noa^^Çîritlqties.  fi  ce*  Prîlats  les 
^nfiUt^»  àaràleiitfé|M^dalâ^  doote,  coâ^ 
K#  Jéqr  principe*  c'ëailt  part 
an  vain  fcraMilc  ;  qiM iÎH»r,Aok(aemènC  poçvpit  men 
priver  leurs  E^tires  de  teiirs  {ervicea ,  mais  non  pas 
de  l'honneur  de  les  avoir  pour  Evèques ,  &  d^-  f.mr- 
l)Ir  à  leurs  dcptnfts.  Ils  auroienE  pu  ajouter  ce  que 
le  renard  de  la  fable  dit  au  linn:  fous  ieui  fi:es , 
^igneur,  en  les  croquant,  beaucoup  dlisnneur.  Us 
prétendent  aaflî  que  la  Cure  de  S.  Severin  n'étoit 
pas  privée  de  fon  Curé      Cmuuel,  parce  que,  quoi 


le  Anrka^  i'^g^lfe.  qadqo'il  ttà 
baiSS  i  l'avantage  perfonnel  do  1 


Bia  peu  en  peine  qoe'  l'Efflire  devint  oe  qu'elle  poo^ 
roitr  pourvu  que  les  intérêts  dn  Pafteor  rosfent  (kina 


Se  faufs.  Dans  un  état  de  cbofes  fi  dépravé ,  le  Pa« 
fteur  étoit  tout,  &i  l'E^rlife  étoit  â  peu  près  comptée 
pmar  rien.  Le  comble  de  ladéraifon  eu  de  tranlpoi^ 
ter  de  II  AusGes  idées  i  un  temps ,  où  on  les  agrutt 
rejettéea  comme  des  erreurs.  de  lea  attribuer  1 
UD  Evéqoe  tel  quo  S.  Quyfofiôme.  qU,  loift  d«  |«s' 
prendre  piior  règle,  las  auroit  plutOt  anatbémaltfiwr. 

C'eil  par  une  faite  de  ces  imaginations ,  que  not,' 
aâverlQiIree  (butiennent  que  FEglife  ne  connttt  de  ya>' 
fanes  du  titre  ptjioral ,  quf  celles  qui  ont  pour  caufit; 
ou  la  mort,  ou  la  démilTion,  ou  1»  deftitutlon  ja« 
diciaice.  C'étok'nt  les  J'ribunaux  qui  ne  couooia-' 
fbtent  que  ces  caufes  de  vacance.  d'illuflresexem» 
pjjia  pfÎBavent  qœ  l'Eglife  en  connoistait  d*aiitrear 
00  en  a  va  |Mo»ora.4ans  le  Prèfervatif  &  dalia  nétn' 


qoll  eût  pris  bt  fqita.  fes  ,V^res  la  gouvernoieot  préeéèeote T/Mab^ poifqa'on  avoue  qu«  la  déiDl»> 

pour  lui.  Pu  la  néma  railot^  le  Dio^fe  de  Paris  iloneft  anecanfe  légitime  de  vacance,  n'auroitil  pas 

D'étoit  pu  privé  de  fon' Evéqoe  M.  de  Juigné,  été  à  propos  d'examiner,  files  Palpeurs  qui  nevoo- 

quoiqu'il  fe  tint  éloiRtic  de  deux  i  i  nts  lirues  depuis  loient  pas  fe  plier  k  la  nouvelle  Cooftitution,  ne  de- 


(leux'aos,  parce  que  fes  Grands  Vicaires  fuppléaient 
Cscilement  tout  ce  qu'il  avoit  coutume  ce  faire. 
Véritablement  de  tels  Pafteurs  gouvernaient  de  ma 


idM,, étant  préfe^,  ^4fi;U  fidloit  être  averti  de  leur  traire,  pour  réQiler  aux  Loix,  & 
iA^cpk(("W  s'en  appaccevoir.  Ou  en  peut  jugeç  malBé  «11m  dana  dea  poOea  qot  < 
par  enann  Svêqoea  a£Eaels  »  qoi  ne  les  copient  qaa  oe  de  la  IMniif 


-  9'  -  - 

trop  i  cet  égard,  &  qoi.  foslent  ils  k  mille  lieoes, 

ne  ferolent  pas  plus  nuls  pour  leurs  Diocefes,  qu'ils 

De  le  font  ^tant  préfens.  Mais  il  cft  trop  ablurde 
mefarer  fur  ces  fantômes   d'Evèques   ceux  du 
de  S.  Cbryfiiftôaie  ,  niL-nie  les  mauvais,  cVll- 
qui  étant  Infatués  de  quelque  hércfie, 


voient  passa  moins  fe  démettre,  pour  donner  qoel* 

Ïue  marque  de  déférence  à  la  Fuisfance  léglilative? 
Itoit-il  conforme  â  l'Evatigile,  defecoalifer  aaooil» 

pour  fe  dMUtéofi; 
aijjBflt  Ia  cooftui'. 


de 


Indépendamment  de' ce  motif  de  démiifion  tiré 
des  circon (lances,  il  y  en  a  d'autres,  qui  font  mar» 
qués  par  le  Droit  canon ,  même  miMerne  ,  au  nom- 
bre de  ili;  favoir  l'état  d'jniîrmité.  le  défaut  de 
fcieoce,  les  crimes  qu'on  fe  reproche,  l'irrégularité» 
la  haine  do  peoole*  in  Ja  (candale  dont  on  eft  Je 
caufe.  Cea  motub  M  «attiNi  «a  ^émUnon  fent  «»' 


itadlrÉf  ceux 

aél^.iaifoient  tant  redooter»  qoe  parce  qu'ils  u'é-   ^  

tniriit  ri»  iftîM"'llT'*f'*TTL-  n}JT              P^^  primés  par  cea  detis  vwrf  tàlns  : 

iSèr  Mt^rlilii»  ^'(^^  JMUU,  tgturur,  mUi  tmtfciiUf  irreptkHi, 

menfe:  &  qiBMilMIToit  mieux  juger  que  S.  Chry*^  (j^aess  mala  plehs  odit,  dansfcaniala,  cedere  pt/Jk. 

(bRùme,  qui  ftuHtitàioU  tout  fon  Clergé  dans  le  de*  Dans  TexpIicatioD  qu'on  doane  de  ces  caufes  do 

voir,  faifoit  régner  le  bon  ordre  dans  le  cnlte  divin,  ceffion,  on  obfei^e  que  celle  du  défaut  de  fcience 

veilloit  à  tout  ce  qui  était  de  fon  rnin  lare  ,  s'oppu-  répond  à  ce  que  dit  S.  Paul  à  Tite  (I,  9,)  qu'il  fi^oC 

îîrit  comme  on  mur  d'airain  aux  cntreprifes^des  mé-  qu'un  Pilleur,  &  i  ir-ti  ut  lin  Evêque,  foit  fortement 


43Îaaa,  toujours  néanmoiçs  fans  furtir  de  fes  juftes  attaché  aux  maximes  qui  font  conformes  A  la  loi  & 

fennaft  qui  favoitccqua  pcot  l'autorité  épifcopale,  i  la  doftrine  de  J.  C.  afin  qu'il  foit  capiUa  Ân* 

ca  fini'  P*ot  r'  nronTri?  bortcr  felnn  la  faine  doftriaa»  &de  convaincre  CMB^ 

^VflbO  DaoGi  da  aoelau'unQoi  lui  auru>t  v.u,  que  qui  U  contredifent  :  AmbltfUnUm' eum .  tui  fieunUm 


An* 


^jVfltO  paoGi  da  quelqu'un  qoi  lui  auru>t  v.it,  que   oui  U  contredifent:  AmplHUnUm  tum ,  quifiew.  

l'exil  ne  prive  pas  on  Eglife  de  fon  Pafteur  1  L'caU  ésSriMaai       fideUm  fermonem;  ut  potens  fit  cxh-irtarl 


ne  priverait  donc  pas  non  plos  one  armée  da  foo 
Général,  poifqu'il  pourroit  commander  par  fes  Lleu- 
tenans,  quoiqu'il  y  ait  mille  occafions  eu  la  préfence 
du  Général  eft  û  nécesfiire.  La  f  >urce  perpétuelle 
deacrraura  de  nos  Critiques,  etl  de  méconnoltre  ab- 

"  nut  .let  droits  des  peupUs,  pour  ne  s  occuper  _     _     ^   

éê  en»  que  l'éreâtun  des  Bénéfices  a  donné  de  la  retraite.  Wttttur  la  Jthm^t^rtmi^ 
 Atlirauer  aox  nfteurs,  quoiqu'il  fuit  toujuora  fêua  eMfie»e  ptftUmm. 

ta^aaellement  vrai  que  les  Patteora  font  poor  ka      Un  antre  mot:f  de  renonc  r  au  Mininerepafior|lI» 

^oples.  Il  efl  ainfi  arrivé  qu'on  h  cru  que  l'extl  m  eft  le  reproche  qu'un  a  â  le  faire  d'être  tombé  dio» 

priioit  pas  une  Kj^  ife  de  iun  Pafteur,  parce  qu'il  des  crimes  qui  en  rendent  indigne:  ce  qu'on  appelle 

fie  privoit  pas  le  Pafteur  du  droit  de  toudtet  les  re*  «n  Droit*  Confeltntia  crimiait.    On  met  d^ns  cetta 

dt  teEiMà.,.I^caftoJaB«ia«iicnMK,  da*  cin  tid  Ibardfliiitf  ^  lA  ptiM  dt  l'inUtlgri 


VStt 


fe  dtSrtru  fana ,  eos  qui  coiitradicunt  arguere.  Il 
doit  donc  être  fl^lidemciit  ibtlruit  des  dogmes  de  la 
fui  &  des  règles  de  la  morale,  ainQ  que  plein  de 
zelc  pour  les  enfeigner  &  pour  les  défendre.  'Sit 
ne  peut  pas  travailler  ainfi  à  l'édification  do  corpa  4m 
J.  C,  il  doit»  fuivaot  les  Canons,  embrasfcr  lepvtf 

,  laJa  «H 


a 
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&  dei  brignet.  Si  Déaomoins  le  coapible  eft  péné-  tienne,  Refteat  da  Cdiege  Françnfi  de  cette  Tillef 
Ùé  des  fentimeni  de  péniteDce  &  d'humilité;  s'il  a  prêcha,  le«  (5  &  29  Janv.  dernier,  deax  Sermons, 
on  ardent  deGr  de  fe  réparer  poar  toujours  des  fbnc'  qui  ont  été  imprimés  enfaite  ,  fyoê  ot  titre;  L'E* 
dons  da  St.  Miniftere;  fi  on  a  Ueo  d*e(]perer  qu'il  ÔLISB  GûlUcat  ttngie  de  ttutt  mndkHm  irMU^-m 
ikra  plus  afanUgeax  k  l'EaUfii  d«'l*  conrerTer  en  £f  prijugé*  Ugitimtt  d*  kkifiu 't9i^  ms  fW  l*M 
,  &  s'il  devait  être  aulfWDplMl»  alorion  loi  accu/w:  63  p.  in -80.  A^Stêmi'Omtr,  de  rimprim»' 

lia  d«  Hmrt'9rÊi^0is  Btuhtrt  Cl  f&ttoatt  k  PmHt 
chez  Lfr/*rt  LHn-atre  roe  S.  Martin,  prèa  celle  aox 
Ours.  Prix  15  f.  Nous  ne  pouTons  trop  exhorter  à 
lire  cei  deux  Dîfcours ,  qui  à  la  juftesfe  des  raifoo* 
neniti)* ,  j  ii(çrn-nt  le  mérite  d'ur,e  n-.oitratlon  Tral- 
ment  chrétienne.  Nous  eo  dooooiu  ici  un  estimlf» 
dans  la  cooftuioe  que  lit  perlbonct  néaw  qui  Im 
dot  Iga.  M  rererniaC  âMc  fruit  qoelqnea-nni  îtt 
aoKMiut  qoi  s'y  ibaC  remarquer  pins  partleaBne» 
ment. 

Unité  de  Foi,  anité  de  Sacerdoce,  unité  de  Com> 
munion:  tels  font  lee  objets  traités  dans  le  itt  Dl^ 
cuurs.  L'Orateor  fait  toit  oue  cet  trois  unités  Tont 
confervées  dans  la  nouvelle  Conftitution  ;  que  la  Foi 
y  eft  pure,  la  Catholicité  iota^le»  l'Apufioi^ctté  en* 
tiere.   L'unité  eft  " 

i.  C.  Répandoe 
ieai*  petiplei  flparéf  . 

des  moeurs  Se  des  goaVèrnemeiis,  elle  n'eft  cepet 
dant  qu'une  feule  Société,  dont  tous  les  membre* 

proffsfant  la  mêtni;  Fil,  parti<.ij:ant  aux  rrétnci  Sa- 
cremens,  &  abuutisfaut  i  un  centre  commun ,  for- 
ment on  feul  corps  dont  J.  C.  eft  le  Chef.  Cette 
définition  de  l'unité  cil  auHI  inconteûable  quTeafiHl» 
tielie  dans  la  controverfe  préfente. 
Cette  prédenfe  unité,  (ubfifie  perai  oooepirnir* 


^  aent  de  ne  point  le  didiettre.  Mtit» 
le  temirqae  M.  Duguet  (  Lettre  rrt  da 

T.  n),  ces  cas  ne  font  pas  fi  ordinaires  qu'on  le 
penfe;  parce  qu'il  efl  rare  qu'il  foit  utile  i  l'Eglife 
d'avoir  un  Prêtre  ou  un  Diacre  (  i  plus  forte  railon 
un  Evêqae  )  qai  ait  été  criminel  i  «  les  fcntimeos 
dlmmillté  &  de  pénitence  dofVMil  êin  ftn  gtaodt, 
BOar  mériter  cette  indulgence. 
^  QocIQuo  oppofée  que  foit  l'EglIft  i  le  d^mlflloii 
de  les  Mioiilres,  elle  a  néanmoins  reconna  dans  toQs 
les  temps ,  que  fi  un  peuple  refufoit  perfévérammeot 
celui  qui  avoit  été  orJouné  pour  être  fon  Payeur, 
c'étoit  une  raifun  i  celui-ci  de  renoncer  au  gouver- 
Dément  de  cette  Eglife.  On  avoit  pour  maxioie  de 
ne  point  dsnner  un  Payeur  à  un  peuple  contre  fon 
gré:  Nullus  invitis  detur  Epifctput,  On  croyolt 
aafiS  que  Pindocilité  perfévécante  d'on  peuple ,  «oit 

Sour  le  Pafteor  oae  raifoa  filaUe  de  le  quitter, 
liais  la  raifi»  de  nendre  fce  parti  fernit  bien  plat 
forte,  fi  fefl  torts  étoient  do  cOté  du  Pafieur,  &  fi 
le  peuple  n'etnit  foulevé  contre  lui,  que  parce  que 
le  Pafteur  lui-même  feroit  luulevé  contre  les  Loix, 
éc  eirtl  (eroit  par-U  une  occafion  de  trouble  &  de 
fcaiMale  dans  fon  i^llfe.  C'eft  alors  un  devoir  pour 
loi  de  renoncer  i  (a  place»  pour  U  paix  de  l'Eglife. 
'Il  y  «  'même  dea  cas,  oùt  ifpu/ atteindre  uo  pot  i|L 


uaiooiicite  intacte,  lApuit>Hictté  eo* 
ft  le^  cneftere  ptMre  de  rËglife  de 
fur  toute  la  tme,  comMffe  de  plu* 
Iparéa  par  b  diverfité  des  tangages , 


dadraUe»  sïi  Pafteur  doit  fe  démattre»  Ibea  qu'il  oort  à  là  Foi,  poifqoe  noot  oViTOos  paa  d^atre* 
y  aft  de  la  ftate*  aide  Ibn  c0té,  ni  du  côté  de  (bu  symboles  que  ceux  que  l'Eglife  a  donnés  i  fes  en» 
peaple.  On  cite  far  ce  point  l'exemple  de  S.  Gre- 

Î;oire  de  Nazianze,  iorfqa'il  qaitia  dViborl  rKvêclié 
e  Sajime: ,  ûc  puis  celui  de  CtnflaniinopU ,  1  caule 
des  contradiftioris  qu'il  éprouvoit  de  la  part  de  plu- 
fieora  Evêqoes.  S.  Auguitin  dit,  fur  un  fait  femUa- 
Ue,  qu'il  eil  bien  moins  glurieiu  d'entrer  dans  l'Epifco- 
pat»  aoe  d'en  fortir  pour  épargner  des  dangâra  i 
regttn  ;  &  que  rfan  ne  montre  miens  qofoa  était 


digne  de  cet  honneur,  que  lorfqu'on  y  renonce  pour 
Ib  men  de  la  paix.  Ltngi  efi  ghritfiui ,  Epifcapatût 
farcinam  propter  Eccleftx  viir.nJj  pericuU  diptjuisje  , 
fuàm  propter  rigenda  gubema.  ula  Jujctpisji  &c.  Eptjl. 
69,  iV.  I.  Voy.  aulii  Contra  Crtji.  L.  II,  C.  11, 
N.  13.  On  coniioît  le  trait  lîitmor.iLde  d.^  trois,  cents 
Efêques  d'Afrique,  qui  pour  réur  ir  les  Oonattftaaè. 
V&jUlttB  offrirent  de  leur  céder  kurs  Sièges. 

VoiUifMt  an  Arégé  les  testes  canoniques,  encore 
lUtfiftantes,  par  rapport  à  la  démlifioD  des  Pafteara. 
On  peut  jager.  par  elles  de  la  peri^érance  des  Pa- 
lueurs  anti- cotlrtitutlonnels  i  ne  pjint  donner  Ifiir 
dêm;iîiiio,  &  fi  ce  refus  n'a  d'autre  principe  que  leur 
refpeâ  poor  les  Loa  cccléfiaitiqai-8  ;  tandis  que  ccS 
Loix,  ainfi  que  les  exemples  d.s  Siintt,  leur  font 
on  devoir  de  facrilier-  teurt-  Siegee ,  poor  Ir  f  ' 
l'unité  de  VB^i  &  peur  la  piix  de  Pfiiat. 


M.  Awv^  Dttmy,  Pitee  de  la  Dearine  CM-  Joudlnt 


fins  ,  pour  teof  fervir  de  point  de  réanion  ;  qoe 
les  Siintes  Erriturjs ,  la  Tradition  confiante  de  l'E- 
glile  .  Ici  décifiung  dogmatiques  de  tous  les  Condlet 
généraux,  fmt  la  l'eule  reele  de  DOtre  croyance,  & 
qu'il  n'y  a  point  de  vérités  définies  par  i*£glile  que 
noua  tfadmettlons ,  ni  dVrreura  pirofcrltea  par  e|ta» 

Î[be  noai  ne  condamniona  avec  elle  &'  comme  cW 
e.  *  Ooi,  dit  l'Orateur  f  la  Religion  que.noas  pr»>' 
fesfons  eft  ta  même  qui  a  été  embrasfée  par  C/svfr  » 
éminemment  prot^ée   par  CtÊrkmagne ,  fuatenae' 
avec  vigueur  par  S-  Louis;  la  même  que  nos  Con« 
cîles  il  nos      Cteurs,  révérés  de  tout  l'univeri,  ont  ■ 
maintenue  avec  autant  de  zele  que  de  lumière,  coo»' 
tre  les  errears  des  hérétiques  qui  la  détruifoient  »  ' 
00  contn-  lea  fuggefilons  d'une  Cunr  ambitieufe  qui 
tentait  de  la*  dènatnrar^  la  même  enfin  qai,  fi  elle 

Earot  memKée  dana  -caa  iaraiaaa  'fiadebi;  foit  pas  la 
ardlesfe  des  réforowlciira  •■dadenx,  foit  jnir  lea* 
attaques  inGdieafes  dea'CalMft^s  rellcbé»»  (oft  par 
les  ifTorts  du  defpotisme  Ultramôntàin ,  a  trouvé  des 
«Ufenfcurs  intrépides,  des  interprètes  fidèles  de  fa  ' 
ducHr:ne,  dans  le  grand  &  courageux  Bssfun,  dans 
cette  foc  été  d'hommes  pieux  &  favans  (MM.  de 
f«r$» Royal,  )  dont  00  a  dit  avec  rsifon  qu^te  eai0 
tinuoleot  dans  l'Effila  la  chaîne  dei  SS.Peraa.,»  L'O- 
rateur ajoute  en  nele»  qoe    cl  —'^ 


cal  lâlnts  Solitaires  ont  cnriate 
Vî  a 
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fenieea  *  \'Fji}iic.  n 
Si  M.  Deturcy  i*e{l  foqtpu  a\ix  chaogemcns  intro 

VaHm»  ,*  ''  / /- j- -u... 

 ^      .  u(Ji§ec«t^,n)aïii«r«de 

p^pfar^  &'  réppod'aùx  otjeôbnf  qo'on  y  oppofe. 

Il  obîtfve,  que'  le  pr.'texto  -.'ii  fpiritucl  a  loujiiuri 
ili  Vitçae  ordinaire  <!es  Mil.  lUt*  >iç  l'Lg  île  ,  pour 


»  1 

Il  ett  iacontefbblfl  qa'ellM  piftiTadcnt  ,Té<iUkl«9HS4k, 

le  Sacerdoce  da  J.  C, ,  l'ay»nt  r<çw  pw  uué  fi^ÇiC^ 
fion  non -interrompue  depuis  le», Apôtrei.  L^tt^in 
19  attt(l«  qu'un  le  reconnoiiloit  méoie  chez  le« 
natiSec^  Aioi^.^Dd  lei .  Eyéq^ef  .cuoflitutioor^ 
fcroieDt,.'felllfipqft)qilM  .&  bérètiqùei ,  ila  n'en  pqsjilh] 
defpifBi  pM.mplDt.U  Sacerdoce      J*.  j'ayMt» 
reçu     ceux  qiiU'afoient  déj*  iacomein))l(;pieBt.  .11^ 
efl  donc  Taux  qM  U  cbaloe  d^f  P^Ûe^rx  f(dt  iqter^ 
roispua:  &  ce  reprodie  eft  un  dsx  plu*  «Wurdei  qoei, 
l'efpritue^intradit^ion  a>t  pu  fug^érer  aax.adv.crÇUrA**^ 
Par  rapport  à  l'Unité  de  Cummunloii ,  commeot 
l'aurions -nous  perdue,  pi'ii'quc  nous  ne  la  rompooe. 
avec  perfonneV  Lei  Fidtlejf  ne  fu  fi'parcot  point  de • 
celle  de  leurs  aoctcM  PafteuVf ,  Pour  a'étre  rott0rxite 
i  leur  ohéUiiKM^..  Pourquoi,  par  1^  refus  obfttné  d'u- 
ne (bai|»||ÎQO.  qafcxigedi  le  biço  public  &  le  b^nj 
ordre,  ces  P<ineurs ont-ilt  forcé  lei  peuples  à  leu^  rc<, 
tirer  une  confiance,  qu'eux •  oiêtnei  àvoicnt  repuo*.,' 
fée  le»  prj-ii.iert?  Nou»  ne  nous  féparcins  pas  da«an?- 
tage  du  Pape»  en  n'accordant  pat  a  l'exercice  de 
juriidiétiop,  toutiç  l'eteoduc  qu'il  vouJtnit  y  donoec^' 
&.  eo  ne  rouffrtqi  plu»,  qu'il  joui»r«;  d^t  drc^  ii^i' 
iUs,  que  Itii  «irait  aipqwà  le  Cyncordat  dant,!!^ 
16e  Cède*  Noa  pcret^avant  cette  époque .Jkqï^q^ 
dans  iacoammi^a  doS.SiqM»  qoolaue  lei  Evêques. 
fusfsnt  élus  par  le  Clergé  &  les  rcprcrenta^  s  (!u  peu- 
ple. &  qu'il»  ne  reçusfent  leur  inQitutuni  i«ur 
confumatiun  que  du  Métrnpyhtain.    Le  Concordat. 


4éfepdre,  l<ura  prérogatives  tc.nporelles  ;  que  c'tft 
atec  eUe,qu,'iU^onf,  pluû£i«ïi  baulevirfé  l'Em- 
ptlre/d'JUieaMlgD*,  qu'il»  opt  fti^  perdre  à  l'Cghre 
VAofUytTte,  la  Sued4,  >,ÛM>eo>arc  fif^-.,qu't'» 
ont  lomemé  en  Fraocf,  ta|it  di»  troobl^,  &  lutté  fî 
fi.K  i-l  irement,  de  nos  Jours  même ,  confcla  pnlc 
latue  publique.  Il  cite  le»  fameux  Afte»  do  Clergé 
de  17Û5,  l'ù  il  remarque  les  m^mos  raif /tinerm-ns 
q#'»»q,  un  auj'iurd'iiui,  &  qu'on  avyit  dtjj  hr/..itdîs 
nk<cé4e»roeni  contre  M  Déclaratlp»  de  lôiii ,  & 
^t|e  f'Hiftoire  Ecclél^ftwioe  de  M.  Fltury.  Ce 
ttsprpçhffDent  poorroit  mériter  d'être  ap{)r<  fnndi. 
(ÎOàfiî^rqu^  le»  Aftes^Ju  Clergé  de  1765  lont  cijék 
comme, une  autorili  refpeÛablc,  dan»  les  pritciidu» 
lV»fâ  dt  Pie  yi  contre  ^.Conl^ilotlop  Fraoçoife: 
jweuvç  ,^^nl^ble  dp^a  ,coafartgoirité  de  ce»  Afte»  a»ec 
rt|itii*iporitti>ifpf  qui  règne  i!  >,  ^  lîrrfî.  >  l.'O- 
cMeuc  -  c'étuBOf  avec  rasfui) ,  qu'un  taxe  1a  ttAiicc 
de. /phifflM,  &  d'hériifie  ,  parce  qu'elle  cxiRe  dans 

l'oraaaiiàtiun  d*un  Cleroé  ftui  n'exllle  que  puur  elle  ,   auroit-  il  changé  la  rature  des  liens  qui  doivtm  unir 

i«  kil.,  ...Al,.    Il   notre  Eglifc  i  la  Chaire  ApaltoliqueV 


dti  changemens  con»Maij(ë»  p«.le  bien  publi 


tiqt 

ibiabléàcéll 


déûa  d'pbtftiir.dM  Jiéi 

df  U  CopûitutiQn-clïjlo  du  Clergé. 
.  Sur  l^.feconi  point  ♦  TUnité  du  Saderdoc» 
ffUr^  cocft^Occ  pir  établir  en  _quoi  e  lc  c 
Pdur  r  nnrf  > P^^^i*^  corpi  inyl"!  qu«  lie  J.  C,  ce 
t^ft  pax^a^fez  d«  rr  iire  unrrêrrie  Dieu  Créateur*  Ré- 
ddADteur,  Sao&tUcaMiur  ;  il  iuit  »uifi  participer  aux 
iq|Mt]^cr«mé(>a  ;  11.  faut  qqè^  le»  Mlaiftre»  qiii  les 


Pierre,  d{t-oi^«  a  parlé  par  Pie.   Pierre,  répon^^ 


fe^  l'Orateur,  pàrloit-il  par  ce»  Papes»  qui  aat  été. 


rédifi(»i9«  ;  laii»  le»,  fléwx .  do.  nifide  Cbrétifol 
,  POra-  Peut  «II,  «wilf.  par,  Pl«,  ^l,f  ft  vraj  que  ÏV  VÇ; 
ronUfte.   fait  rAjDtem:.dir.CM  3felft  tofîirp.QL,  où  l'on  réçW 


tipD  fuccdTi^e/qol.'W  perp^fMf  ^ï 


 ^.^  ^_  _  ,  .  , _  spai»  le»' Apô- 
tres ]ufqu'rnou»i  quM»  tfsnne'çt'à  cetttp  cbaîoe  ao- 
tvqufif  dont  '  «  '-         !—  — —  n..»,™,- 


C.  éft  le  premier  anneau.  Coœtïie 

j£*  n'y  a  qj'o  I  f-^ul  Dieu,  qu'une  ftule  Fol,  il  n'y 
aJl9iflq^V')  Kpili^opat,  qui  a  fon  principe  en  J.  C, 
mje  le»  Atôtfes  oa  rfi,u  de  lui  pour  !e  cumniuni- 
qpe^ jisurfl  Juçceïfeura ,  6ç  que  ceux-ci  05<i»*nf- 

cifiïieot  q^^j  eç  e(l  la/mirce  li^tWirîplf.:  ,  . 

TVyll»  i-MCW.pîif  J>rofeflwt»,iie.  fol.  qu!pn,  n  ob- 
tiendrait cçr^afneœeDt  pa»  d'ancone  des  SeOij^i,  qui 
feïon^ dét^diée».  de  l'EgHr©  dcpoî»  deux^  o«  trof» 

fiecle».  Qu4"^  aux  ,C  ininuni  ■  >  '  arées  '  plu»  ao- 
f^||nU[pijppt cotqiTic  celle  des  t-irenï!  ichifcnatique» , 


me  fo<|S  fot)  o<^>^»*  droit!  fncÔDnos  à  Pi«rr£;  ovir| 
l'on  ?eut  faire  regarder  comme  itihtreoie  à  la  Pti-^ 
mauté  ,  une  autorité,  une  domination  ealiereçuitf. 
étrangères  au  premier  des  .Af  ôtresY  Pierre  parUrol^»'; 
il  par  Pie ,  ii  jimaii  ce  Puntit'e  préieoduit  dtcidf  r  usf.'. 
maître  une  cuntellatlon  qui  lui  efi  peilfl^nnelEr^  doo/ti 
il  eft  mal  iaforcné,  &  que  le»  prelÔgM^ Çpw,, 
ne  lui  pemettent  pf»  d'envUagcr  loa»  '(ba  fédtaP)^ 
point  de  vue;  l'il  avoit  le  malheur  d'imircr  fo^^ 
fie  témérité  de  quelques -un»  de  fci  pré 'iceslVart; 
&  fi  abnfant  d'un  pouvuir  qu'il  ,D*a  reçu  ^ue  pour, 
l'édification,  &  non  pour  la  deftruftion,  it  «ïCiyolJi 
de  féparer  de  rEglife  une  grande  Nation ,  quf  pr^ 
tcde  de  fon  «ItacEement  i  l'Églife,  &  »qui  l'én  o«, 
peut  reprocher  d'autre  erreur,  fi, c'en  eft  une,  que 
d'kvoir  foala  rpgp»UfCli;*dUq|^tii«.|}fiL,prfii^(»iLta| 
de»  &cf  ■  •        •.        •  1 

Noui  reiiA«w  «WN  vn^,.JU|f^Uà/|mflfgÊ^i^ 

Sermon. 


\  A»PA^  j  d»J.^CtjpRE,yhrtire,  m<^  S,  Mwlio,  prè»  celle  aujt  Qof^,  ^^a^^ 
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SOltl  DBS'MOU  VILLES  BC  C  LfttI  ASTtOOBSi 

D»  B9  Oâobra  1793. 


De  St.-  Orner. 
Le  2c  Sermon  de  M.  Dctorcy  commence  par  une 
té<apitntoton  du  premier,  qui  bien  compriie  ftrott 
éfMHMrir  knocoap  d'objeftiont.  VE,ghÇe  étant  aoa 

emfmety  il  •'eofoit  i|a]Kiioaid'iMi«  oomiM  dut 
fieater»  fîedas,  fil  H  n'aft  aam  qw  calla 

ÎlD'ont  proftifff  cootaouDent  tooi  Iti  pMplei,  qui 
0  foot  Rlorifiéfl  d«  loi  appartenir;  qu'aofonrd'bui , 
comme  dana  les  premier*  uecle s ,  :  Smeni  re  n'a 
d'autre  foorce  que  celle  pirUquelit-  1!  sVrt  p  rpcmé 
jufqu'à  nuuii  d^ns  toutes  let  parties  ^^^ond* 
Chrétien;  qu'aujourd'hui  enfin»  cumm^^^^  ke 
WMBlefs  fiecles»  les  lient  qui  doivent  '^^^ 
Ma-  cotre  eux  &  foq*.  on  même  Cbef^VK  fbat 
aptrea»  que  ce^u  qai  ont  toujours  fervi  à  furraet  ^  à  • 
doieBiei  «etta  iuloo,  C'eft  à  ente  unité  «atiMia. 
vWlvailUla  &  qnanime,  que  l'Ët^life  GalilciM  aft 
fbrteioeot  attachée ,  quels  que  foieoi  les  dMOEeinens 
extérieurs  qu'elle  a  pu  éprouver.  C'eft  aintt 
l'Orateur  a  vengé  la  Catholicité  ,4a  aal 
Bolife  dans  fon  premier  Sermon. 
^4)ans  le  il  va  plus  loin.  "  11  eil  temps  (iJit-jl 
tùmc  le  grand  Bêtjuet  écrivant  contre  les  UUrimon- 
talBs)  de  montrer  que  nos  ennemis  o*«a  (bot  paa 
plue  orthodoxes,  oMis  faolagMOt  stmt  wooith  de 
piue  injoftea,  p<w  condanafT  an  oa  «Mm  qi 
«l'hérefie ,  tout  ce  qui  qui  ne  t'acoordé  pu  avec  Icora 
excès.  Il  eft  temps  de  faiie  voir,  que  s'il  peut 
exifter  un  rchifme  en  France,  eux  feuls  eo  font  cou- 
pables. „  Pour  remplir  ce  ilesfein,  il  fe  propofe  de 
difcoter  trois  queftions.  10.  Ne  peuvent -ils  pas  être 
MCVtfa  avec  plus  de  fondement  d'altérer  l'unité  de 
Is  Mf  cani  qui  Tcoleot  la  faire  dépendre  d'opinioni 


BU  que 
JlMia 


&  éi  aantomes  qui  lui  fontélpiogeret?  2^.  Ne  peut* 
dm  paa  leur  reprocher  de  déBaUurar  l'aalté  do  Saoe^ 
doce,  iorrqa'ils  confondent  iat  poOTOi»  afao  l'ener» 
dce  des  pouvoirs?  30.  Ifi-t>oi>  paa  droit  d«  lea 
rapréfentcr  comme  rompant  l'ijnitc'  de  conamunlon, 
lorsqu'ils  prétendent  la  reoferiiier  exclufivetoeot  dans 
dca  rapports  inconmts  aux  premiers  fieclaa»  Ût.WÊ': 
■Mot coDteftés  daps  las  ûaclea  falvans? 
.  9êê  la  premier  point ,  l'Orateur  obfeffva  qoa, 
«aflMM  l'Apâtre  S.  Jean  termine  fon  Apocalypfe 
par  n  ■itiflmn  tfriibl*  contre  aniconqoa  an  rctran* 
abccolt  00  y  aioidMOit  onelque  cbore ,  on  à<M  peofer 
da  mtoe  de  n  Ibl  GMboliôue,  qo'il  o'eft  paa  plua 
parais  d'y  ajouter*  eo  confondant  fcs  dogmes  oéle* 
le<  avec  dea  opinions  00  des  coutumes  bumaioes, 
qne  d'en  retrancher  do  fcul  des  articles  que  l'Eglile 
propore  i  itotre  croyance.  Telle  eft  cependant  la 
téinérité  de  cetu  qui  cherchent  i  foulever  les  elprits 
contre  les  chaiMMBIIini  opéréa  dans  l'extérieur  de  aw 
Ira  Eglife.  SwaiM  accsfàot  d'altérer  la  fui.  c'eft 
■D'ila  y  ajoDtcat  tm^êma»^  JSs  aflbt»  fi  an  la»  a* 
«Nit.  lea  MiDiftra»  da VB^ilb  tm  hê  mOtm,  & 
nm  pas  fes  ferviteurs  &  les  difciples  ;  le  corps  des 
pNaiets  raftaura»  comata  /*is/4  fttcceilaorf  dea 


Apâtres,  font  feuls  héritiers  de  leurs  lumières,  feula 
dtpofitaires  de  leur  infaillibihtc  &  de  leurs  pouvoir»  j 
&  ce  n'cft  pas  la  fui  unanime  ôc  uoivcrlelle  de  la 
Société  entière,  qui  doit  étra  la  régla  da  leon  juge- 
ueo»;  ce  n'eft  pas  l'intérte  commua  éa  ton»*  qwi' 
doit  être  la  bafe  de  leur  gouvemeoieat)  aa  nVÉ  paa 
llefprit  coofiaot  de  immuble  du  corpa  nqrwfoa  w 
J.  C.  qui  doit  être  leur  unique  mobile. 

En  vain  le  :  ronciles  <!e  Ctnftance  &  de  Bile,  ddBt 
la  doArine  a  u-uj  airs  l'ié  celle  de  l'^life  Gallicane» 
n'accordent d'auturit(  a  a axFaftenrs  asfembiés ,  qu'en* 
tant  ou'ils  raprcûnteut  canuoiq/Beneot  l'Eglife  uni* 
Terfellc.  Aujourd'hui  lea défeoreura(î)4fa notre  aodeo. 
Clergé  fuutisnnent  que  lea  Evéqoaa  .ont,  toiota  aato»' 
rlté,  non  feulement  daoa  l'Eglife*  tMianélDe  lot)!^ 
H^fer  dt  que  le  Papa  nàof  fifl;  pfO^  itlgar  U  ak« 
fsomMnicr  l'Egltfe  da  Fiatka. 

En  T.iin  I  L.  r  r  r  :,^.us  marque  la  nahira  &  l'éteo» 
due  des  pouvoirs  que  J.  C.  a  traofmis  â  foo  Eglife. 
Nous  y  voyons  en  effet  qu'elle  a  reçu  ,  dans  la  per* 
funne  des  Àpùtres,  toute  autorité  pour  procurer  ans. 
hommes  les  biens  fpirituels,  1^  grâce,  la  ianftig* 


taupe  ^fM^Soyaooie  n'eft  paa  de  ce  monde.  Pe 
U  oaM  tfoo»  eonclu  xo  que  la  puisûmce  de  l'EgUb 
IWritDelle,  qu'elle  embrasfe  tout  ce  qui  eft 


<:<^  ^,f^)tt  &  éternelle  ;  mais  en  même 
 iftiMwyaii 

clu 

lent  Tpirituei ^  qu'A  cet  égard  elle  efî'f  uvc- 
,  abfolae,  indépendante  de  topt  pouvoir  hu- 
main, Xo  que  tout  ce  qui  eft  terap<irel  lui  eft  étran* 
ger;  que  u  elle  «ni  <>bligée  de  fe  fervit  des  chofea 
tcrrefhes  pour  prtivi;  ir  i  fa  fin,  elle  n'en  change  pas 
Door  cela  la  nature ,  &  ne  lea  fou|lrâit  pas  i  la  puis» 
ttooB  humaine,  qui  eft  abfolue  ladlpendante  dana 
cet  ordre.  Aujourd'hui  il  faut  «rpUa  qne  l'£^life. 
ayant  belbio  de»  chofea  temporel}^  ,ppnr  régler  fao 

S )i|maeneDt,  acquiert  dès  lor»  on  aippire  abibla; 
r  celles  qu'elle  a  pu  (.mpluyer  i  cette  no  fomafti^. 
r<-llc  ,  &  qui:  !'Ei«t  uc  psut  plus,  fans  fon  confente*, 
mctit,  diMUgtr  on  «rire  qu'elle  a  ut;c  fuis  conûcré' 
par  fe»  inftitutiuns. 

'  Que  nous  anfrigne  la  Tradition?  Que  dans  la  Dis- 
cipline, l'unité  d'efjprit  eft  feule  nécesûiire,  que  cha*'' 

3ue  Eglife  peut ,  Ou»  que  l'unité  en  fouffire,  aide' 
es  libertés  &  dea  coutume»  qui  loi  foleot  propret» 
Cl  que  lea  Souratiioa  oai  daa  droits  impralmptiblc» 
(br  l'aatécadoa  daa  Lôlhi  da  l'Eglife  qui  It^rssfiraC' 
l'ordre.  Mais  aujourd'hui  on  ne  veut  plus  de  difci- 
pline  particulière  qui  contredife  les  prétentions  de 
Rome  ;  00  ne  veut  plus  admettre  de  pouvoir  dans  les 
Souverains  fur  aacnne  el'pece  de  difcipline.  df  oa 
traite  leur  droit  de  iurveillance ,  d'efclavage  IM 
attentatoire  i  la  Ubacté  de  l'EgUie  otiiverlelle. 
Que  lifoos  non»«  toodunt  la  diiciplloe  des  premlaia 
fiaelca*  dao»  Ua  «wrinBa  daa  hommes  éclairé»,  mm 
DIaa  a  deimd»  d-lîÊaM  iga  I  fbo  EgUiâf  T«M. 

(«1  Siipiiwe,  ou  infaillible. 
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n'ont  40*1 
hcareoz  tclHp» 


t  m  J 

langM»  ipr  les  Canoof  d«  cm  »t  ^  de  rien  régler  d«  nooTeau ,  mai*  éê 
ils  ie«  appellent  ^IViA  ;  lit  la  ré?e-  te 


même;  iU  !«'  regardent,  avec  S.  Léon,  comme  des 
leglts  dicti'cs  par  le  Saint-Efprit,  immuables  &  éta- 
Miei  à  perpétQit^  poor  l'utilité  commane.  Depuis 


 ,.  -  er  on  de  rétablir  lea  règles  anciennes,  (hifaot  la 

rent ,  a»cc  S.  Grégoire  le  Grand,  comme  rErangile   remarque  de  M.  Fleury?  Tous,  fuivant  le  mêa» 

Autiiir,  n'ont  eu  que  ce  ftrul  vœu:  Revenons  à  ta 
loi,  à  l'sntifuité  y  aux  règles  primitives:  là  c;?  le  vé- 
i  perpctolte  poor  rutiutc  commane.    uepms  ritable  ejprit  de  l'Egiife ,  là  je  rectnnott  jon  bon  gtu- 

Jtt^Rl  fd  a  VUS  infeofîblement  dirparoltre ,  Ig'à  été  de  verntment. 
^Atea  pana  de  'Hifâ'  retfreti/der  réclaibattoDa*  nos^    De  gaeile  wjti  peaveot  d^Bclb  flatter  le*  9àm»* 
'  D^dtent  ao^rès  dei  npes  &  dea  Oooefleet  mala'  *       -  •  •   •  —  • 


ftiRf ,  ftotn  d«  hnhé  d«  dafirta*  afce  kc  toftf 

Dfcrétalrs,  avec  ce  Droit  iftfMtae»  qoi  n'a  janurispa  ' 
être  celai  de  l'EglIfe,  parce  qae  nnlte  autorité  ne* 

Îeut  donner  au  menfonge  les  carafleres  de  la  vérité? 
Is  font  en  unité  d'opmioni  &  d'eniVigncment  avec* 
les  défenfeurs  de  cette  (ouvîTiin  tu,  de  cet  Eplfco- 

Eat  univerfd,  que  dts  Papes  ont  pu  vouloir  s'attri»' 
aer,^rini..'-,'-ie  l'EgliAs  aalllcrae,  attackéer  i  Pan*  l 
a  ui^fonn  regardé»  OBOMMimafel*' 
i\  une  tMle  oMM        odm  aeiaiMt" 
de  De  jV^^rtager  areC  eax,  noas  noas  en  g1ori<< 
fions.  L'unité  de  for,  fenle  carentielle,  el)  celle  qat" 
a  tu  lieu  dans  t>  us  les  temps,  dam  tcAis  les  pays,  ■ 
&  du  confentement  unanime  de  tous.   Prétendre  as»- 
focier  à  fcs  doemes  des  opinions ,  des  coutumes,  qai 
n'ont  été  tolérées  que  pour  le  bien  de  la  paiiy  o'cft* 
ajouter  k  eetle  foi ,  on  do  moins  en  altérer  roiMk  f^- 
Ils  d/StiaUKem  teaieaMOt  i'uoité  di  Saeefdaae»  fm- 
les  fyfléoMfl  Ibr  lefqtMffilt  apptrieAt  leor  r>Blami>, 
Nmu  fimmiet  Jant  pmvrirt,  ont-ils  dit;  nstr*  mijfim' 
tfi  ktrnit,  nsfre  JuHfdilUtn  renfermée  dans  des  UmU  • 
tes  que  nous  entreprd'.Jnon:  en  vjin  d:  ji  nnchir,  puif- 
que  les  aSes  n'en  j'eroient  U'uuîune  valeur  devant  uitu, 
L'Orateur  f.iit  ttcs  bien  fenhr  la  fiiusfeté  de  cet  allé-> 

Ï étions.  Jl  montre  que  s'il  falloir  fupporer  dans  lea> 
  linifires  un  caraftere  tout  fimple  dc  -coonm  toac* 

im'iilpéUe  (boveoc  l'Ëglife  de  J.  C.  {'il-Aot         mid,  awfUel  d'autrM  fàcaMiitéa;i4dlltaMlanl  aottlMI' 
^di^c^Vétott  pas  (on  linKage;  qne  fatliala  elIfriiPa'  fai  odfflon,  la  juriMl6bMi»  Il  flindroir  raeaaaâltf  • 
po  parler  que  par  fesEféques,  fcs  feuls  nrgancs.  En-   dans  l'Eghre  deux  facerdoces,  l'un  célefte '&  divin» 
vain  ayant  inutilement  atttntu  it  rerreJi-  aux  abus  Qui  fe  conféreroit  par  le  Sacrement,  l'autre  hanaiol 

Jui  la  défigurs-icnt ,  a  t-cllc  dilégnr  if  ?  ,  nvnrs  aux    oc  eCcléfialiique,  qui  viendrait  des  hommes  par  l*in«» 
epréfentans  de  tous  les  Fidèles,  comme  de  tous  les   fiitatieo  appellée  canoniooe.   Non,  il  n'y  a  qu'un  feol 
CStoyens  de  l'Empire:  il  faut  dire  que  ce  n'étoit  pas  Sacerdoce,  tel  aojourd'nui  qn'il  a  été  dans  tous  le»> 
fir  vraie  volonté,  qu'elle  ne  Ikuroit  en  avoir  d'autre  fieclet,  tel  qu'il  fut  dans  les  Apôtres.  Ils  déostareot 
dOB  celle  de  (Vs  Evêqoet,  dans  la  volonté  defquels'  donc  le  Sacerdoce  de  J.  C.  ceux  de  nos  EvSqma'^* 
la fleooe  cft  BéceefatreimBltaiiferuié».  BafatariTcft*  ialiMitdlta  fana  alffioBf  ftns  jurirdi^tooi  — '  * 
elle  empretfée  de  dira  I  fta  Ktpréftatantt  atee  8. 
Jérôme  :  Vos  lolx  font  fages,  elles  fnnt  c-lles  n^êœe 
de  l'F.ç»!  fe ,  mon  cdrifenteinerit  les  ratifi  -,    11  faut 
dire  l'not  que  ces    loix ,  quelque  borf?  qu'elles 
puisicr.t   être,   doivent  ôtre  rtjettécs  par  cela  feul 
Qu'elles  re  font  pas    portées   par  It-s  Evêqucs  « 
ftnis  légiftateurs  de  TEglife,  i\;uls  joge*  de  fea 
Befdlns.  ■ .  • 

'  L'Oratta^'aèmanda[;ffji|i  peot  enrbfaafiff«  oeiMM 
des  articles  'de  UTr>nBMlibl1«ne.  eea  w^OfMn»  ln> 
cor^nu's  aux  ^ojux  fi  cl'  s  de  l'Ee'ire,  dr  ImniiF!  l'an 
l*Eg1ifc  de  France;  &  fi,  en  T s  adoptant  crmme 
tels,  te  ne  fercit  pas  r<impre  l'uniré  \^  f  i  av»>c 
J'AnttqjVléfc  avec  l'Unlrcrfalité,  avec  K  s  PerrJ ,  ks 
■  ^Ifèalat  J^ui  éclairés ,  les  Ciinrile«  &c,quit<  us 
tfnt  lié  pepfiwdét  qne,  dè«  le  commenceaient  de 
ffaUfe  ^  il  ne  lui  manqua  rien  pnur  un  ban  gouver* 
MaBti  iM  toat.>k  dl^AaW  «'«bocd|  ^««1  m  aV 


même  auprès  des  Sooveralnè,  dodt  on  té  èraMiolt^ 

pas  a!ors  il^nvi^iner  poat"cefa  l'autorité.  (UDra* 
tenr,  dins  une  Note,  renvoyé  nnx  témoignages  réunis 
fur  cette  m  tier'*,  dans  oqe  C'infultatioti  de  douze 
Avocats  lur  l'iîjîHfe  \!\'U'.recht ,  An  premier  Fev.  1770: 
on  là  trouve  i  Penit  cfaez  le  Libraire  Ltcleri ,  me  S» 
MatMtt,- BÏjN  ç?tl6'iifa^r«)  ^ 

A  cé  Miwage'l  'IUâMise,  é  ces  gémisfemeni  fi 
ftiDltiptiésV  oiTt  wè'irletenotrreqae  les  Canona  pri- 
iritifs  renferinent  le  véritable  efprlt  de 'PEgRi^ ,  le 
gouvernement  qni  loi  convient.  Mais  aÔJonrd'hoi , 
ii  rie  que  In  Nation  Françoife,  en  régénérant  fa  li- 
berté politiauc ,  a  voiiUi  ré;;énérer  auin  la  liberté  de 
fon  Egiife  Inr  les  !i  primirives  de  \\  Société  Chré- 
tieime;  parce  qu'elle  a  réalité  une  réforme  long-temps 
defirée,  tentée  même,  ijuoiqne  toujours  fies  fuccès, 
daaa  plafian  Conciles^;  ce  n'eft  pins  q\Van  attentat 
Impie  '&  'ncrilege  fur  les  dmHt  <  dkla  Evéques ,  qoi 
étant  établis  par  l'Efprit  Saint  pour  gwverner  l'E- 

Î;life ,  fnt  auffî ,  nou»  dit-on,  feuîj  compéiens  pour 
a  ramener  i  fon  vrai  gouvernement. 

C'eft  donc  en  vain  que  l'E;4lt'e  (la'Iicnne.  dooloQ* 
reufcrBent  alTcftée  des  maux  qu'elle  t  pr  uvrl',  par- 
ioU  depuis  plufieurs  fit  des  par  les  f.iupirs  des  gens 
da  l^n,  de  cette  colombe  gemisfante ,  que  S.'A^i 


■à^levra  poofoMi  Mêandoe  qu'exig^itla  ikotirtiaf 
circonfcription  de  leors  Dbcefes.  Sans  doote  il» 
font  dépeftdans,  dans  les  cas  ordinaires,  des  limitea 

30e  l'Eglife  a  poféet,  pnor  le  bon  ordre,  a  i'esercice> 
es  fontlions  de  fes  Minillres.   Mais  pouvoicnt  ils 
ignorer  que  leur  mifliun  &  leur  jurifjiftinn  divines  »■ 
idoleotrleo  paoi  cela  de  leur  nature;  ^  l'Bi> 

EdiMBênt»  p»  fta  Ngtae  &  1»  prat«)ae  «a»? 
t  navaiMt  cat  haimê,  &t  «cdonmit  dt  laé: 
Urandiir,  poor  rendra  à  faara  i»uim>fTa  edletea  taop 
lour  reslbrt,  dès  qoe  le  bnn  crdr.-,  l'avantage  des: 
Fi'lcies ,  le  maintien  de  la  paix,  ài  l'intétct  de  l«» 
Religion,  unique  but  de  Tes  réj;ieraeni ,  exigeuieat- 
qu'ils  en  fislent  un  ufage  plut  éteniiuV  LMDratenP 
renvoyé  encore  ici  i  la  Confultaiion  des  douze  Aiiw 
cata  du  premier  Fav.  1770 ,  uù  l'on  prouve  qa»i*tt-* 
fag»  ^fÊÊ  hê'EtênM  fu«  dt  l«ws  p<ii 
ka  «aa  «niwillMjraas  «a  «laiil  pw  m  l 


Kiavuirat  dso»i 
te 
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«•  l'Eglife .  OMlf  a«  ni  jarir<li'6tioD  qui  éft  Jnhérente  diu  INEgliflr.  U^' 


re  même  de -l'Artois,  par  M.  aennebirt,  viennent  rolent  pour  les  époDff«  des  tiens  divuis,  des  liens 

Ici  à  l'appui  des  principes.  in  lisfulublis,  ces  Dicmis  lœuds,  qui  n'ttolent  pour 

Ce  qui  étonne  fur  •  tout  l'Oratenri  c'eft  que  les  leurs  époux  que  des  liens  purtn.ent  eccléiSafliquéfl« 

mêmes  règles,  qui  commandolent  aux  anciens  Pi-  puremcrt  hurrsms,  romme  l'a  éprouvé  m  particulier 

fieors^  de  propurtionner  l'exercice  de  leurs  pouvoirs  ï'^glife  de  Sf  Orner  j  qui  cotnptoit  trois  Evêquevvfi* 

MB  befoing  des  peuples ,  qni  en  réclamoient  les  fe^  Hm  (les  deux  MM.  de  Çtntii  âe  M.  di  Puyfégury 

cours,  font  le*  rcolesoni  ayent.po  les  birç  rMtfdei*  tfttfe  celui  qal  vient  d'en  sèandonneff  te  BDaveme4 

coaimr  de  v^ritririw  Eivqàei.    lU  étotent  «otrlt.  HmM  (M.  d»  Chatabre)?  Ceft  donc  'è  cHre^  qoe  h$ 

dans  h  bergcrlé'  ccintre  les  règles  les  pins  Invlola-  Paileors  petitent  i  leur  ejé  fe  fourtrzirc  a  r>ins: 

bles  de  rC^lfe,  contre  ces  règles  Que  S.  Léon  ap-  qu'ils  ont  voués  i  leur  Troupeau;  &  que  ce  Trou* 

pel'.oif  perpétuelles  &  immuables.  £n. vain  eût- on  peau,  pmir  qui  leu!s  ils  ont  t'ié  établis,  ne  peut  jj- 

cherché  en    eux   l'éleftinn   du  peuple,  le  témoig-  mais,  quels  que  fttient  Ils  motifs,   Ce  foulîraire  à 

nage  du  Cler^;  ,  U  .  ;  l'rcnntion  du  Métrupi.l;t.4ui :  leur  obélsUnc^V  La  foulira^tion  d'ubétsfance  eft-elle 

caractères  auxquels  feuU  l'antiquité  permettoit  de  r;-  donc  toojoois  un  libifoie?  Peut  •  elie  l'être  Tur-taott 


donc  9  d'«prè»  lêors  principes  adblels ,  les  rejcttËjr  pie  l'ont  prunoacér j  quand,  usw  rétiftaoce  opiniâtn  1« 
cAaiait  énbt'^s  iidffion ,  fans  jurifdiâion.  Cepeh'  des  loix  .géDérahmeiic.  eootatica,  t'a  •Anle  ■  pnniK 

dant  nous  tMW  'ibéttMttftsns  i  leur  conJuite,  m  us   qnée;  quand  la  ùotltéj.h  pais  u'un  vafle  Empire , 
révérions  en  MfÉ  Taotorlté  divine,  parce  qu'ils  !'<<•   l'intérêt  ntêoie  de  la  Religion,  l'ont  nécrflttée'<<  • 
voitrt  reçue  par  le  Siicremenr,  parce  que  U-s  Li'ix      Qu'i!s  cesfent  ilonc  ces  l'réia(s,  qui  en  fe  refufant 
pufitives  de  1  EK^ife  ,  quelque  anciennes,  quelque   i  régir  leurs  Diocefes  nouvellement  arrondis,  les  on( 
refpeflabks  qu'elles  foient,  imf  toojoars  au  ritslus   vrainient  reieltés  de  leur  obi.slance,  comme  par* 
d'elles  une  loi  plus  ancienne,  la  loi  de  !j  cbanré,   l')tcut  l<.s.  Evéqoes  du  Concile  de  yienne  fous  P^cal' 
qpl  ne  vent  pu       detEgUres  raient  fans  Payeur.  //,  qu'ils  cesfeot  de  nous  ibenaccc  des  foudres  de« 
Oi'Ocaltur  afeftft  %a«  etlte  queftiop  eû/upMture-  l'-EgUre»  4pÉt  Ua  ntnat  pa»  cratat  de  orévenir  le  jtt>. 
liuar  traftés  dtèa  la'5Mtr-d«  P/ifirrêt/f,  Art.  5.  II  gênent,  par  des  kdardlta*  des  rofpeiires,  proprea  k 
cunfeiUe  encore  en  d'antres  endroits  le  même  Ouvra-   effrayer  des  ames  crNuleS,  .mais  qoe  des  François 
ge ,   dont  l'Auteur  ed  bien  dédommagé  par  cette  ont  appris  de  leurs  petes  i  apprécier.   Non ,  quoi- 
marque  d'eftime,  des  critlqiMfl  aoffi  anaiW  f|l!lo|a.-   çue  puisRot  faire  au  nom.de  l'Eglife,  des  Evéques 
fies,  qu'il  a  esfuyées.)  J*'g^s  ^ans  leur  propre  caufe,  &  dans  une  caufe  oui 

Ainu  les  neuples  ont  fu  féparer  les  pouvcars  Jii   n'a  rien  pn  ^  reli  ent  de  fpirituel  ;  quoi  que  pnitfe  nU. 
Sacerdoce,  des  loU  qui  en  règlent  la  vocation,  peur,  re  même,  a  hui  inâigattun,  le  Chef  vifible  de  l'& 
la/tfer  leoiaEvCqiaea fouir  paiCblement  des  richesfeâ  gUlr»-q|rt»  pour  en  être  le  premier  membre,  n'eft 
4t  d«$  homaora  attachés  alors  à  leor  dignité.  £r  paa  pou»  eela  iuo.  JAepréfisoiiBt ».  le  dépolitaifaido: 
qiaiid  t^céHoD  ofcffre  plas  qoa  la  charge  p.iflora»  toolaft  pulafuice,  oaUtia  a^appafteoanrqaMr  Cotti 
le,  ces  mêmaa  Bftques  prétendent  confondre  la   cile  général  :  non ,  jainaia  PËgUfe  . ne  rejettera  de  A: 
fourc«  divine  de  feors  pouvoirs,  avec  les  règles  de   communion  une  portion  fi  nombreufe  du  Troupcaa 
feor  exercise  ordinaire,  aurifquededéoaturer^Sactr-   de  J.  C,  une  N.iti)n  qui  ne  veut  <béir  qu'aux  Pa.( 
doce   Apoftolique.   C'ed  ce  que  l'Orateur  appelle   iUurs  de  l'ICglne,  qu'à  des  P<;i[curs  légitimes  donnés 
an  p  téju^^-  I<'-i;:rime  contre  eux,  une  féconda  pré*  par  i'Eglife. 

f»mpCtonde  fchiftne  do  Lur  part.  -  Elle  oe  dirA  pas  avec  nos  adversaires:  Où  tft  ttt 

Par  rapport  i  l'unité  de  communion,  qoels  ftfit  t^O»,  là.fnimmiaJtJfÊU»'  Mais  elle  dira:  Je  fuia 
ces  liana  ôa'on  dit  unir  jçs  Eglifei  particulierai  ft  par<leiil-«bl*aii  ttaure  M  pawpla  ClNdUen  damlM 
rEelife  vnlvèrftNa,  tt'  m  podvoir  éin  rompOt  ftna  cnod«it«  tTon  Sillaiir  Au,  laAitaé,  canflMfé  flrfoii 

toîiTber  dans  le  fcblTme?  La  Catholicité  a-t-clli'  jj  mesregles.-  fâle  ne  dira  pas ,  comme  eux:  Qjii  n'eji 
niais  tenu  an  nuaibre  &  â  la  circonfcripliin  des  Evé-  ^«r  avec  ul  Pafinir^  n'tjl.  pas  avec  moi.  iViais  elle 
cbés  ?  Les  liens  qui  unislbient  à  leurs  P.ifieiirs  it4  dira:  Où  tft  la  plus  ^rand  nombre  ces  Fidèles,  lâ 
Eglifes  ùipprfné^s  paris  nouvelle  rt;iar:i'io-i,  fuiit-  eft  le  l'arteur ,  i  és  que  ce  Palpeur  eït  dans  ma  foi  , 
lis  plus  inài!>r<»îiii)les ,  q  t^  ceux  qn  l'r.jfù  :  r.t  ces  posfed»  It-  Sa.  erduce  quu  m'a  donué  J.  C,  eft  a(« 
PafteoTs  avec  eUes?  Il  eH  beau  i  .ns  dcuto  de  voir  Lâché  i  ina  .^mmunion.  Jeûtis  avec  i«  P;«lîeur  qui 
nos  Prélats  témoigner  on*  affedion  fi  twiidie  pour  a  la  coafi^ce  des  onalUass  par  Itti  elles  (but <  avec 
teura  époufes.  Mais  e^  -pœada  au*Us  dtésidtat^,  oum^.cmv  laot  mi  jaol  m  J.  CSi-Janala  alla  «tai 
aoancnt  leiL  rcgardolcnt-  ils  aux  mênca  aqparavam*  de  les  foudres  dans  cttia  eaaii»,  ce  iera  oontra  ce«s 
cox  qu'un  a  vu  tes  rompre  ft  foovent,  &  par  des  qui  n'auront  pas  fu  faire  céder  les  loix  pnCtives  avx 
motifs  lî  peu  cLrciiei'S?  '  ici,  dit -un,  l'époux  &  Delbins  des  peuples,  à  la  loi  de  la  charité:  ce  fera 
l'épuufe  lu^fiftent.  L'é|)oufe  a  iVule  rompu  ha  liens,  contre  ceux  qui.  à  i'exer.iple  des  Euft-ihiens,  s'cb> 
Elle  eû  do.".c  aiî.ltere.  Or  cet  .1  ^ultert-  fjjiiituel  eft  ffin.  r«l;r.t  ti  r^Oer  ft-purcs  de  laits  IrereS  »  cootr* 
■n  vérttnb'.c  frhifmc.  Cir  l'Kj;l  fo  eit  ât-h  le  Pa-  ceux  nifin  ijui  fiiv..iif,  mm  fnii  tf,L>:ir,  mais  celui 
fitfir«.6(  Vl       948  av^c  la  faftcuc,  .a'efi  plua:  4ca  l.Qcifà4ciis,  aiatroitat  mieux  déchirer  jbo  Mii^ 


'ils  fe. 
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droits  ;  qoi  n'eft  pufeBleBieDtUprMDwrdeaEvéqaes  , 
mais  l'Evêquc  des  Evêque»,  l'Etéqoe  oniverfel ,  la 
foorc*  aoiqtie  de  la  jurifdiébon  de  toat  lei  P^fteura , 
en  forte  qa'en  veita  de  b  paisûuics  itotiae»  Il 
p«at  Nftrèlodre  leart  pobvoin,  r«ffitfrer  leur  «rti»* 
rité,  priver  par  là  les  Fldelec  d'une  pnrtie  des  ie- 
couri  rpiritttets  qu'ils  ont  droit  d'aiteodre  de  leur 
part,  frapp«r  rr,t?me  le*  NMian  MiMtl  dTtSBMM^ 
nication  ou  d'interdit?  ' 

Enfin  qui  font  ceux  qui  pourroieut  £tre  accnffie 
rupture  ?  Ou  ceux  qui  réclament ,  non  i'indépapdâa- 
ce,  mais  la  liberté  dont  ont  joui  fans  interrfptiMÎ 
tontes  les  E^ifes  d'Orient;  ouToot  fong'tenp»  coo- 
fervée  dansiX)ccident  celtcl  à'E(p^B«  .  d'Alleaiaa» 
Mjk  dea  GauUt,  à  l'imitetioo  de  celle  d'Afrique: 
Unerti  qttoa  tf»  iamala  cottteftée  adx  Eelifet  Grec- 
ques réunies,  qu'on  n'a  pas  même  refuiée  de  noc 
jours.i  l'Eglife  Catholique  de  Ruflje  (d)  ;  maij  en  mi- 
me temps  reftcnt  fidellement  uiiii  aux  peuples  qui 
peuvent  confentir  à  fupporler  ua  autre  joue?  Oa 
ceux  qui  s'atuchaut  à  des  BfM  iMOTeaux,7&  dm- 
vroit-il  y  avoir  rien  de  ooovean  dani  l'^ife  de. 
J.  C?)  fembleot  vouloir  fiurmer une  Eglifedifféreot* 

,  ..^-j,...™  ......  ...  ......  ri|ieWu>e,  en  «n^Bjiaiit  une  MUre  elp«ce  de 

iBarquéâ  par  l'Evangile,  par  la  Tradition,  par  les.  co«nn»«0'on»  «  P»  OI>t  Intolérance  inouïe,  rejet^^ 
reaies  andenaes,  par  l'ofage  primitif  de  toute»  lee  '^'^  '  Eg'i^^e  une  Natioti.  qui  prutefte  de  foo 

Eàidéê,  parJ*  oratique  coo»an«e  de  lfJi«Uf«  GaUir  ""»che»ent  4  l  umté  CatlioUque 
•Se  iufqu'M  a^fie£le;  &  fi  wivéM  ^Tv'^Z 

M- pfauûc  M  fliprecbt,  «ai  o'om  fmt  ma  ^te      '  réduite? 
Dralrlflliwaie,      d«i.la  Ut  dat:  flealee,  «Aalé  , 

par  limpoftdre»  &  fiwteaa  par  l^orgucfl  &  par  l'am-  K.  ,  -  .i-t  r — ^——r^  — - 

Wtlon:  qui  n'ont  pour  eux  que  dea  coototnes  long-   °*°*f  A","  «  «fton  teflttbte  seiepuor  la  RelIgicM 

■a  plupart  des  Eglifes.prepa.   ?ii?!„*?i"«L&±W  "îfP"??''^^ 


«w  d*  «m  aw  fbte  à  &  AfcIpUii» ,  poor  confcr- 
ver  frto  ouHi.  Houe  lovitMs  à  ?ac  dm  Dit 
eonrs  de  M.   Delorey  le  dévetoppaaMC  m  cm 

diverfea  confidéraiions. 

L'attachement  à  des  Paftenrs  légitimesi  voils,  fc- 
lon  lui ,  b  i  L  n  lition  esfeottelle  pour  faire  partie  du 
«arpe  4a  l'iilglife.  Ceux*  là  n'en  connoisfent  pat  la 
nt  qui  foutlcnnent  qu'elle  n'exlfte  plus  parmi 
»,  «iialtBe  lapAcieafefl  aa'ayetit  été  les  citcoo- 
M»  M  MU  «M  iMCif  dft  fiunpre  cert>uns  lieos 

doDM  dotWat  être  ofdhMlreaiial  Mt,  mo  pas 

néanmoins  feolcraent  poor  les  peuples,  mais  aum 
pour  Ici  Palieuri  ;  car  ils  ne  peutrent  pas  être  plus 
iodii'olublcs  pour  les  uns  que  p  iur  les  autres, 
.  La.  féconde  condition  ntcesfaire  poor  avoir  part  à 
kt  qoiraïunicn  Catholique,  c'ell  l'union  au  centre 
OMMÉm  da  l^laké.  aa  Chef  vifible  de  l'EgliCe  uni- 
varfslle.  Sa»  ^mim  aux  vaines  déctamations ,  par 
ooaa  aoniè  iê  aMr  avae  le  Pape 
aotaa  lIlBibIrt.  *  dN-knMtn  fcbif- 
l'Orateur  demande  fi  l'on  perrt  ItW  (ciaf- 
laaiiqoe,  lorfqu'on  vent  maintenir  religieufraentt 
pmir  les  rapports  avec  le  P.ipe,  les  liens  qoi  font 


ique ,  {bats  oe  veut  Ma 

b  Aninda  1  tofoSa 


L'Orateur  finit  par  une  cdiortatioD  patkétiqoaè 
'uoion  &  à  la^aix.  U^n^féTeote  auxnAmndiffi. 


temps   rt|Lttées  par  l« 

gée«  cependant,  foit  par  l'ibos  le  plus  fcandalënx 
des  armes  fplritoelles ,  fcit  par  les  détours  o'nne  ar- 
tificienfe  politique;  établies  enfin,  difuns  mieux, 
forprlfc»  àiltEnoraoce,  à  la  fuperfiMoni  oaiil^otM 
Uea 'MB  ieibksiiif ,  par  crainte,  pour  évitarda-pta» 
■naiâ  max  t  car  qoe  oe  pouvclt  potot  alon  fMiM» 
Saa  «OBverta  du  aaoteaa  «a  la  KeligioD  ? 

Oa  qoeF  côré,  contloea  l'Orateur,  pourroit  être 
une  réparation?  Seroit-ce  du  côté  de  i  eux  qui ,  avec 
ItlCglile  d«'  tous  les  temps,  fe  contentent  u«  révtrer 
dans  le  vSucteifeor  de  S.  Pierre  la  Primauté  pmpre 
au  premier  des  A,  ûrres,  la  Jurifdifbon  esiéabelle  au 
Cbef-vlfible  de  l'Kglife,  qui  eft  chargé  de  vailler 
VU  -tout  aa  naioiiea  de  la  foi ,  à  l'obfcmikn  dea 
laRlci,  feloa  Pefpvk  de  PEglUêf  Oo  d«  dté  da 
eenx  qoi  ventent  qu'un  reeoDooiafe  dans  le  Pape  le 
Monarqne  de  l'Eailie,  un  Maître  abTota,,  qoi  noo 
feulement  la  préode,  mais  régit  &  gouverne  à  fon 
gré  tout  le  corps  &  tonte*  les  parties  ;  qui  non  feule* 
ment  f.\it  cb'trve  r  If  s  Canons ,  mais  peut  ériger  fes  vo- 
ient  en  règle  s ,  U  t  ururpatioos  de  fea  prédécesfirâra  ea 


it)  Pour  le  muini         t  BiUc. 

A  PAU5t dies  LE  CLERE  Libraire. 


combien  leur  riflUaoce  loi  a  été  nuifible.  Quand 
mime,  dit -il,  lea  François  feroieot  dans  l'crr  ur 
Ibr  la  ConftitutioD  civile  du  Clergé,  les  exemples 
des  Cecles  précédcns  ne  la  rendroielit  •  ils  pis  au 
dioins  exculable?  La  conduite  d»l'£g{U(aa  «Bi  dan» 
tous  lec  temps  a  fu  facrifier  fg«  Miréu tj»Vtar> 
même  injuûes  de  plofieura  PrincM,  M  — fM»^!^ 
roit  •  elle  paa  uoe  fanQle  iodulgeoeal  Le  flitet  de 
peuple  fut  tflojowa  poor  elle  la  prerriere  loi  &c. 

EopobliaotreaSeraiou,  M.Detorcy  avoit  promis 
d*eB  déTebpper  datraotase  lea  principes.  Ç'.fl  ce 
qu  11  a  fait  par  on  axcelTent  Ouvrage ,  qui  vient  de 
parohrefotts  ce  titre  :  PRINCIPESde  i'uniUuthtlifm9 
abpllfuétaux  circenjlances  prtjentts,  tn  fmxt  d4  Cté' 
chijme  :  138  p.  in  80 ,  chc2  les  mémrt  Lfirairee.  Pria 
as  f.  Ce  nouvel  £aU  «ft  fort  efiiiné  pow  l'eidw. 
U  netteté,  la  pffMfaa,  l'eljprit  de  paw  &  de 
dératiM,  qai  /  mant,  &  il  confirme  l'opinîoo 
qu'on  avoir  déia  da  Af  iMMeres  &  d«  fes  talens. 

CJ)  Cette  nbdté  tedalt  I  avoir  reçu  des  Evêqucs  ooœ- 
més  pu  I  Intpersirice  Oïliierine  II,  &  u.nfinntfj  pw  une  Bu|. 
1^  Pape  ;  ainfi  qw  do*  iBftituteurs  Jtfuites,  du  Goafeaif 


nie  S,-  MMtbif  prèa  celle  m  Ove,  K^.  ^ 


;Mfa«»  la.C»flr  i»  ^mi$.  A OTïyîCHT^  dic»  J.  SCHELUNG  Libr,  <k  P.  MUMXKNDAM  1»^ 
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SUITE   D  £  S  N  O U V E L L E S  E C C LISI A 

'     '  Da  5  Novembre  1794. 


S  T  1  Q  U  £  S. 


Dt  Trtyts. 

Noas  avons  à  déplorer  une  nooTelIe  perte  qu'a  fait 
M  Piocefet  daoi  la  pirfiiOM  d«  M.  jm»  Masse 
rritr*  t  aoclea  IHnlre  da  la  Ph«^  de  S.  Jean.  Il 
itolt  né  k  Tnyit  va  mois  de  Nov.  x?X2.  Ac  11  y  a 
fini  fil  Ino^e  &  édifiante  carrière  le  x6  rer.  XTpi. 
II  étoit  l'ainé  de  deu.\  frères  jumeaux,  qui  furent  éle- 
Véi  aux  Saints  Ordres  par  les  confeils  de  MM.  Ploix 
&  CoUard,  al  1rs  chargés  do  gouvernement  du  petit 
Séminaire ,  dont  ils  s'acquittoieut  avec  tant  de  fagesïe 
&  de  fuccès.  Le  plus  jeane  eft  mort  Vicaire  de  M. 
2Vm'l/«n  Curé  de  MtntUramtyf  daofl  l'odeur  dea  inê- 
mes  vertus,  qui  lea  oot  earaoériféa  l'on  &  l'atiere 
die  leiura  plaa  teodrea  anaéet,  aa  felo  dTana  fiuaiUe 
vertoeufe,  pour  l'édlfieacioa  de  leur  Paialifr  da 
toute  la  fiUe.  (Vey.  NN*  Eeel.  année  1748»  z6 
Janv.) 

L'aîné  a  tonjuurs  montré  nn  goût  &  un  zele  nr 
dent  pour  la  vérité  &  la  ûncenté.  Il  les  dtfendt  it 
avec  coara{(e  &  énergie,  mais  aufli  avec  une  pruii  :  - 
ce  &  une  homilité  incumpar^blef.  A  on  jugea>ei)C 
eieelient  il  joignoit  une  inftesfe  d'efprit  peu  com* 
mon*,  daoa  les  afia  qu'il  donoott  à  ceux  dont  il 
atolt  la  cooflaoce.  M.  Ddlard  dlfoit  <|q'11  ne  l'avoir 
jamàls  va  Te  tromper  dans  fts  déoUlons.  Cétoit  on 
vrai  Théologien,  une  latnpe  aoffi  ardente  que  loK 
ftote;  fendble  aux  gains  &  aux  pertes  de  l'£glife. 
n  étoit  fi  vivement  ai&igé  de  fet  maos»  que  ceux 
dont  njus  fiMunw  ténuBg»  ont  paru  abréfar-fei 

ioUTS. 

Eolie  lespreorea  do  zelc  avec  lequel  il  a  touj  nirs 
nodo  ttooignage  ï  la  vérité,  U  en  e(V  une  qui  eut 
BO  eeftaio  éclat.  Ce  fQt  i  Stns,  cù  il  fut  obligé 
d'aller»  k  l'occaûoQ  d'un«  Cure»  i  laquelle  Jt  avolt 
été  nommé  par  M.  l'Abbé  Claavelfa.  Le  F^a  toi 
avant  été  refuTé  i  Troyes,  i  caillé  dd  refus  des  mal- 
]Kureufes  fignatures  du  Formaltire  &  de  la  Bnlle 
Unigenitus,  on  l'engagea  i  perte r  !  i  r.iu  '  Jev^nt  le 
Métropolitain,  le  Criinal  de  L-.yn:  A:cht . . 

.de  Seoe.  Ct-toit  la  iiiarch  '  or.iinairc  .  u  cm'ennt  à 
laûiivre,  non  par  l'cfooir  d'obtt  i  tr  u:je  Cure,  mais  à 
caofe  des  dro  its  delajUflice,  p  >ar  les  iiuérCts  de  ia 
vérité»  &  pv  déCéreDce  pour  M.  Cbuivelin.  oui  fe 
prouofoit  dwtaqaar  &  de  f4iire  tuntber  rexaition  ab» 
lurde  de  cea  Bgoatuiiea.  Mais  le  leo^  de  la  «iftri* 
corde  de  Dieoll  cet  égard  n^étett  pas  eneeie  arrivé. 
Quelque  grande  que  fût  la  modeflie  de  M.  Maifc  , 
fa  fcience  brilla  dans  les  asfauts  que  lui  livrèrent  plu- 
fieurs  Èccléfi.tftiqut'S  réunis,  renforcés  enfuite  par 
lea  Grands-Vicairel,  qui  l'attaquèrent  colluctivemect 

finarémenr,  for  les'  affaires  .jU  prétendu  Janfcnis- 
mt*  l4k  doOOear  do  caraftere  &  du  ton  de  la  voi.\  de 
ST  Abafei.n'étoaiTaDt  paa  le  feu  du  aéuie,  ni  la 
iaaee  dia  lalftniaeaMatt  il  reweffa  les  objeftinns  de 
'tom  Ài  lea  rédirïfltaa  lUeacc.  Il*  quitt«;reot  l'atta- 
«•a  ft  &  le  CDfltlMt  raogagea  avec  M.  rAicbafiqaa 


lui-même.  Cétoit  le  petit  David  deratit  le  graod 
Goliath.  Le  Prélat  fc  ntit  bientôt  la  flipériorité  dé 
l'atbiete:  il  termina  vite,  mais  avee  koooétetéj  & 
forcé  de  rendre  jnfike  au  mérite  du  rel^icftaUe  Eo* 
cléGaftiqne»  H  ajouta  qu'il  étott  bien  fUcbé  de  le 
renvoyer  i  caofe  du  refiis  des  fignatorei.  Arec  cet 
!»fte  de  foutjiini 'D,  il  auroit  été  admis;  fans  lui,  on 
décida  Qu'il  fali-  it  cactiL-r  cette  lampe  fous  le  boisfeau. 
lit  voila  (qu'on  le  reconuoisle  enfin)  voilà  ce 
qui,  depuis  plus  d'un  fiecle,  a  introduit  uu  eutreteno 
daoa  l'Èglife  l'ignorance  du  dogme,  l'onbll  de  la 
morale.  Te  mépris  de  la  flocerité.  Voilà  ce  qui  a 
Uné  le  peuple  fiJele  à  des  mercenaires,  qui  o'ottt 
taon  aak  poftes  oh  les  avolt  placés  leur  copidtté  & 
leur  ambition ,  qu'autant  qu'ils  y  ont  trouvé  le  moyen 
de  s'engraisfer  du  lait  du  tronp  i'i.  On  fe  cou- 
vroif  alors  du  refpectabic  iium  Je  I  k^^'iie,  pour  exi* 
ger  la  fi^;  larure  dn  fait  de  Jr^j'rAus  c  T.tre  le  bon 
tins,  &  l'acceptation  de  l<i  iiulie  Unigenitut,  qui 
c'indirijne  Its  plus  précieufes  vérités  du  dogme  &  de 
la  morale.  Auj  lurd'hui  on  nfs  du  miîme  Uratagâme» 
pour  fiire  rcpousi'er  une  Conrtitution  du  Clergé  VL 
conforme  i  i'eijprît  de  l'Eglife.  Et  c'eft  tooToon 
l'aittorité  du  nptp  dirigée  parles  vues  d%ttlrit  dtt 
Clergé,  qu'on  pcâbnte  fons  le  nom  6l  coaae  to 
vœu  de  l'Eglife. 

M.  Masie  revenu  i  Troyes ,  continua  de  s'acquit, 
fer  de  fim  office  d  Habitué  lur  la  l'arolsfe  de  S.  Jean, 
&  il  y  a  tuuj  jurs  éti  un  fujet  d'édification  pendant 
c-nvu^m  quarante  daq  ans:  eu  d'autres  temps,  il  au* 
rui't  pu  ôirc  lîuvé  i  la  tète  du  Diocefe.  U  avoit  déjà 
eupiufieura  occatious  de  rendre  té'npi^rn.'ige  à  la  vé. 
rité,  devant  le  fimeox  M.  Por.c:t  de  a  Riviert,  too- 
ioofs  asee  aoteat  de  fèrawté  que  de  modeaie  ;  too* 
jours  ce  fldfiafaoc  les  ocealioBs  de  faire  l'apologie  da 
fea  anciens  Maîtres.  M.  Cullard ,  aiiifl  que  tous  les 
autres  amis,  remarquoifcnt  que  l'égalité  d'amc  de  ce 
vertueux  IVèfre,  éfdit  moins  l'ifltt  de  fon  caraftere, 
q\if  lie  f  JU  atta:be;i.t.Kt  ûticere  à  Li  licfcufe  de  toute 
véniL-. 

Une  vie  uniforme  &  retirée  au  fein  d'une  honnête 
Tamille,  dans  le  cercle  étrui:  de  quelques  ancleoa 
amii,  ne  donne  pas  no  grand  éclat  à  la  vertOk 
Mais  tenir  a  la  retiaile»  en  ainer  INwirormité  dk 
la  tnoqaitilté,  paor  pr«ti|ae«  Ibas  relâche  tontea 
tes  Vfrto#  cbréHetones  ecdéfiafliquea;  modérer 
de  la  fermeté.  Cuit  s'écarter  de  l'humilité;  pren* 
dre  la  défenfe  dea  abfens,  excufer  les  fautes  da 
prochain,  ti  uj'urs  dispcjfé  à  lut  rendre  firvi^e:  c'eft 
ce  q'  e  tous  ceux  qui  conn  iisfoicnt  ftl.  'Masie,  cpt 
tiîuj  >rs  remarq  lé  ^:  adjuré  d,:ns  ce  faint  Prêtre, 
Sun  ^ele  toujours  ptét  ^  défendre  ik  f  futenlr  tout* 
vérité,  &  tout  ce  qui  y  a  rap^urt.  s'enfla jtma  il 
y  a  quatre  anai  sa  BoaMO-  de  la  Révolution*  qui  a 
divlfil  taat  d'cfprlis  »  «a  tut  4e  laaaiervs»  &  ^uur 
"4cs  imMufl  AfKreas* 


t 
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H  a? oit  Mt  M  parikoiitf  es  qu'on  tppdioit 
alors  des  DtUanft  pour  lea  Etatt-Qénénrax.  Eotre 

les  deninr  '  s  qu'î!  y  artîculoif,  U  fuppreÛion  da 
Concorda:,  celle  df  l.i  iignature  du  Forrtolaire  , 
letm  ent  le  premier  rang.  Il  y  demandoit  miïi  l'é- 
tablisfeiueoi  de  la  Liturgie  en  I  iriRHe  ♦ulgatïe.  Et 

Îiarce  qae  auelqtici  perf'»nnes  !  u  >  bj  ctinei  t  qae  cela 
ert»  t  le  Calvlr.ifme:  N  m,  non,  dil'uitii;  les  CalvI- 
Sifie:»  avuicDl  d'autres  torts,  d'autres  erreurs,  isais 
•0  cela  i\»  «voient  raifon  ;  &  ille  pruovoit  avec  foo 
sete  «M-dlnafre.  A  l'époque  de  la  grande' Réfojatlan 
<le  firtout  dts  Décréta  lur  le  Clergé,  on 

avcic  ks  yeux  fur  lui,  pour  examiner  quelle  feroit 
fa  conduite.  Elle  fut  unif'irme  &  invariabter.  Il 
faut,  difoit-il  i  ceux  qui  lui  en  parlaient,  reojuntci 
aux  principes,  &  s'y  attacher  ;  il  les  développait 
avec  l'intérft  qu'il  faruit  mettre  dans  de  fi  impôrian* 
tes  dircuflion».  Anffi  un  grand  noii>bre  de  perfenaei 
fiiitircat-elUs  fmi  «MmpI*  U  (a  priocipcs;  <fc  on 
dlfolt  qu'il  fenUolt  qo*  Dtau  l'eût  conlerv*  j«fl|tt1 
Cet  ige ,  pour  fervir  de  guide  i  ceux  qui  a«tiiei>t  tt-O* 

iours  été  auQl  convaincus  de  fa  fcience  ,  qu'édifiét  de 
a  grar  Je  innocence  de  feg  nsœurs,  fans  aucune  alté- 
ratioa  ûepu  s  fes  plus  tendras  années.  Plufieurs  per- 
sonnes ('e  pictr,  non  ùukniei.t  de  la  vilk*,  mais 
Midi  d«  Ftrit  &  d'aiileursi  eurctit  recours  à  lui,  ou 
ÂtflKOt  Ihoeiemple,  en  coofidération  de  Ton  atta- 
dmaenc  perfévéraot  i  la  caufe  de  l'Appel ,  &  de  foo 
dloigMawot  d«  tout  efprit  de  parti,  dlotér^,  d'aoï- 
bition  &  de  cupidité.  Ëllei  ont  remaraué  avec  fatla- 
fanion  que  toua  lea  ancieni  Elevé*  de  M.  G)IIard 
qui  eaifioient  encore,  &  qui  avoient  p  rfr ,  i  ré  avec 
plus  de  fidélité  dans  la  pratique  des  principes  de 
ir  ;i!  qu  i'»  avotent  reçus  d'un  fi  excellent  M;iître , 
fe  funt  trouvés,  quoique  ifolés  pour  la  plupart)  daua 
Jm  tr.émes  fentimena  fur  la  Révolution,  en  cequioon* 
cerM  la  foutuIflioD  aux  Loix  potitiquea,  &  lea  régie- 
neo»  de  difciplioe,  dootpluGeurs  auroiept  été  fi  avan- 
tageux i  l'£^ife,  fi  llQtéflt  &  l'aoïJiition  d>  «uaAot 
oppofé  aocon  obÂiicte. 

Se  fcro^r  on  airt  ndu  qne  ,  poar  ne  pas  piroî'ff  v.c- 
cMét  du  poids  d'une  fi  f  rte  auloriii,  (es  aivcrûi- 
its,  6c  i>  ènie  qûeiquf>8-u:is  de  ftt  ai  cuns  an.i^,  au- 
ioi«iit  t£iitéd'iDÛnucrl&chjm;nt ,  qu'il  ialloit  le  re|i;ar- 
der  comme  ayant  perdu  1j  tête  V  Jl  avoit  bien  prouvé 
le  contraire,  ao  foutenant  les  principes  exporéa  daoa 
l'Ouvrage  fiir  la  Ltgitimi  du  Sermtnt  ciritue ,  dans  te 
Frifirfûtff  en»t  la  Schijmi  &c.  Ht»,  fi  «•  fis  oon* 
'  tcMdit  paa  d«  donner  foo  approbation  à  cea  excelleiM 
Ouvrage»;  11  les  affiuyoii  encore  de  nouvelles  preo- 
vec  &  de  b  iiit'cf  autorité).  "  Enfin,  diroitll,  ce  n'efl 
p.is  nous  qui  changecns  de  principes:  nous  ivmus 
prouvé  l  iutenu  que  ce  n'étoit  pas  l'Eglife  qui  avait 
donné  le  Formulaire,  ni  la  Uulle  Unigeniius  ;  que  ce- 
la étoil  impoflîble;  &.  par  la  laéiur  rai  nn ,  il  ti'eft 

Bt  polDUe  que  l'Eglife  rejette  la  Cui  ûitulinn  de 
^at,  cela  m  la  regarde  |wa|  ni  l«  Coitilitutîoo  da 
Clergé  ,  qui  détroit  lea  abôa  ooot  «Ho  |{éiiiiaiolt«  & 
rétabiit  le  bon  ordre  obrervé  dana ftl  btMU' josn,  9t 
qu'elle  a  touioura  réclamé.  ^ 
Ji.  MmIo  tfna».  ém  jgu  fado  k  «Us.  ihiffi 


oottiffnUo  mm  o'M*!!  pu  téoffi  ins  cMitradic-  - 
teOfp.  Il  tft  de  notoriété  poblfqoe  qé*il  a  perfé^éré 
danafes  fentfmens ,  qu'il  Ici  a  foutenus,  qui!  a  blAmé 
la  cotîduite  des  perlunnes  qui  fiaifoicnt  fchifme  avec 
les  n  luveaux  Payeurs,  &  qu'il  a  reçu  les  deroiera 
i>acreu/eDa  de  la  main  du  Coré  fermenté  de  S,  Jean , 
en  préi'enca  de  piull  urs  rccnoins,  avec  toufe  l'a  pré* 
fence  d'efprit  &  ta  piété  ordinaire  i  enfin  qu'il  cura- 
mun'quoit  en  tout  avec  le  Clergé  de  fa  Paroisic  ;  con- 
damnant aJnfi  la  folle  &  ridlculo  condoite  d«  quel* 
quea  famiffiens,  qui  ont  Ucocfo  poovdr  conmont» 
quer  avec  le  Coré ,  mais  non  avec  les  nouveaux  Vl* 
caires  &  autres  PaMres  ordonné*  par  M.  Sihflki 
f^  hifine  dépliiriljje  ,  &  fanatique  nfieiitation ,  qui  le* 
ont  portvs  jiilqu'à  fortir  de  l'ERlile,  lorfqu'ila  lea 
voyoient  rrionttr  i  l'autel  ou  en  ciiaire. 

ii  faiiutt  une  dernière  preuve  de  la  préfence  d'efprit 
ifi  M.  Masfe,  &  de  fa  perfévérance  dans  fes  feotl* 
mena.  Un  ùA-diStot  Avocat  a'avtA  de  venir  le  'voir 
b  forvelile  de  fa  mort  )  &  Il  eotieprit  une  cooteAn* 
tion,  pour  etfayrr  de  lui  faire  dire  quelque  cbofe 
de  fsvfjrable  i  fes  préventions.  N'y  V'>yant  poiiit 
li'uiiveriure,  U  lui  dit  que,  s'il  r  lift  it  dao*  foil 
«ipioiâtreté  ,  il  feruit  une  fiu  aulii  tundie  que  le  P. 
TtrmJ^'n,  lequel,  fuivant  l'Avocat,  avoit  perdu  la 
fol.  Mïi<(  il  reçut  une  répoofe  roflî  làge  que  feroio 
&  vig  urenfe,  qui  le  fit  retirer  tout  coofu$,  fi  ne 
lui  laïalà  pas  l'efpoir  de  revenir  à  l'aslaot»  Al.  Matfe 
eooferva  ra  pleine  connoliftoee  &  fea  toodm  lîNitl* 
mena  <*e  piété  julqa'ao  moment  où,  Gutaneiitiai^giai* 
nie,  il  s'enJoruitt  .daoa  le  Seigneur. 

La  confidératiun  dea  itnux'  qu'il  prévoyait  devoir 
être  la  fuite  du  fchifnte  que  faifnient  quelques  otia 
de  fes  amis,  l'avoir  afiFlii^é  .irn- rfim  i,;.  il  ri-préfen* 
toit  aux  Laïques,  qu'il  ne  fnUoit  pas  abandonner  le 
culte  peblic.  11  ne  di£Bmuloit  point  fea  petMl  as 
fujet  des  Curé*  qui  avoicotalModonDé  leur  'Troupeaat 
plulAt  qoe  de  fe  fooinattre  I  ooe  lot  jofte,  oc  dt 
tooa  ceux  qui  (uivoicot  nn  Inftrifoient  le  l'cUfinob 
Mais  fl  la  frandiife  &  la  force  dea  ratfonnemem  de 
M.  ^'  5'l' ,  i.t  [L.î'bient  pa<  k  quelques-uns  de  (e< 
ai.ci'.iiS  iiii.5 ,  itlj  p{)uviFit-il  Us  auiorift-r  ii  portet 
t'efprit  df  Icu ni''  j  l'i  i.c  le  p  inir  vifiter  avant 
fa  mott,  &L  i  lui  refuier  \es  derniers  devoir*,  que 
l'on  rend  fouvent  par  des  rai  bns  tout  bureainea? 
Lie*  funéraillea  fe  firent  avec  édification  par  le  Clcf> 
■f  de  S.  Jeao,  &  par  une  dépotatloo  de  ctlol  do  l)| 
ntoiaie  ft^ifiûpale.  Bllcf  fimot  tccomptKiiéaa  pîr 
Boabn  de  véruATet  amla,  &  bonorlef  par  on  peu- 
ple notnbretîx,  dont  le^  ruei  étoient  bordées,  qui 
en  fe  rappeiiaot  &  pubUant  les  vertus  du  défunt ,  bé< 
niiroic  fil  mtaeinf  &  «o  fiifiiil  l'élage  là  ploa  rnt»- 
rel. 

Ndus  joignons  ici  fun  Teftament  rpiritoel. 

t  Au  nota  du  Pere  &  du  Fils  &  du  S.  Efplt. 
Ainfi  Toit -il. 

"  Quelque  iniigpo  qoe  le  fiiia  de  préfrnlcf  aoo 
téoKJigaage,  pour  veofr  à  l'appol  del»  Vérité,  qtd 
n'en  a  nul  befoio;  cependant  ayant  eu  le  précieux 
avantage  de  la  conouître,  la  teconootatàoce  que  te 
dote iOtoa  fol  mFê  fttt  «ott» sf«e»»  aMUifi  m 
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Expliquer  far  les  difpotet  préftotef ,  ^oi  agiteot  l'ont  m«i  vétlubt«g  reotimtnf,  dm  Icfqaelt  je  pri« 

N.  S.  J.  C.  da  ne  faire  pi^févérer  toute  ma  vie* 
Ijdt  è  Trovoi  «•  u  Déc.  X764.  J.  Massb*  aocla 
VladVw  d«  ^.  Jean  de  1>oy.  g. 

*'  J'»i  ]nlé  une  pfrri<nr)p  rt  Ipeftable  lie  voulnir  bien 
fe  charger  du  prcfcnt  Acle,  coi  teiii'H  mes  vraia 
fcntiiTifim ,  pour  k-  rei;  ri-  [  ub'.ir,  &  en  t.\ne  tel 
uCtge  qu'elle  trouvera  cutivenable.  A  Tr«yci,  lea 
D.éiiies  jour  &  an  que  dcft^tt.  J.  AIasSBj  aMin 
Vicaire  a»  S,  Jeaa  de  Tr»yt>.  „ 


**  Xo.  Je  bfoi»  Dieo  d«  m'avoir-  Ut  concevoir, 
'4m  lii  inilitloordet  um  juft»  borreor  d«  U  lîgn«. 
tare  pure  &  Cmple  du  Fum  uhin-.  J'ai  lu  avec  at- 
tention te  Livre  de  Janfênius.   ii  y  ti'jitf  les  véritci 
de  la  Retigtiin  avec  dignité.  &  d'uue  manière  pleine 
d'unétijn.   B.eo  loin  d'y  enieigner  aucun  des  uiau- 
fcns  que  l'^life  peut  conùamuer,  &  que  je 
COOdamoerai  tuujour*  avec  elle,  furies  matières  d«a 
V  Pcop«>fîti'-c* •  il  ne  fait  autre  cbofe,  en  traitant  de 
la  grare  eâicaLe  par  elle-  même  &  de  la  ptédcftlna» 
tion  gratuite,  que  préfentet  la  doftrinv  de  S*  Au* 
guTtin,  que  l'Eglife,  fur  cette  tuatierc,  a  adoptée 
eu  lui  e  la  fîciiim  propre.   Je  regarJe  donc  le  For- 
n.u^aire  coninm  un  cbif  û'ûBUvre  d'iniquité,  ariifi- 
Cicufirœent  inventé,  pour  reiivcrfcr,  »'il  étoit  puûî- 
hh»  la  doAriDc  de  l'Ei^îife  fur_lts  matières  delà 
maeti  9t  comme  étant  la  fiiurce  âc  i'urigine  d'une 
sukitode  Innombrable  de  maux ,  ^ui  defJieat  &  ra- 
vagent b  .ff^BM  da  SaigMiir  4ep«ia  plua  d^ia  fie*  ou 
cle.     "  & 
"  2^.  A  r^garJ  de  la  Cinititutlon  Unigenitus  de  pi 
Clément  XI,  je  déclare  que  je  la  regarde  comu  e  un  K 
ouvrage  de  ténèbre.' ,  q  n  ,  en  condamnant  i.    Cl  Pru 
poGtiuna  t  porte  Ici  plu»  funefiea  atteintes  a  la  doc- 
trine de  VEa\ïb,  tant  Tur  le  dugme  que  (ar  la  mora< 
le.  la  me  loini  de  toute  la  plénitude  de  mon  coeur 
§M  IV  Evêqaea  qui  en  ont  appellé  au  futur  Coocl' 
le .  &  je  m'unit  à  loui  ceux  qui  ool  adbéré  au  dit 
i\ppe/  Je  me  déclare  donc  Appetlaot  de  Tadhe  Coo* 
ftitution  Unigenitut  de  Clément  XI  au  futur  C  ni:i 
le  général  Ôc  œcuménique,  qui  fer.i  conv  iqué  l<»rf- 

Sir  plaira  è  Dit  u  de  le  permettre.    J'inteijïrtc  é^A- 
beitt  appel  i  ce  Tribunal  de  tout  ce  qui  a  été  fait 
oa  ponna  flcn  i  rawanirt  an  fnmu  do  c-  ^ — 


"  3«*  J*«PPt11o  n  mime  Concile»  atr«mblé  Mea 

les  reglea  prefcritea  par  les  SS.  Canons ,  de  tout  ce 

Soi  a  été  fait  1  l'Asfemblée  d'Jtaitnis,  au  préjudice 
e  la  vérité,  comme  auffi  de  toutes  les  violences  exer- 
cées contre  U  perri>nne  duS.Evcque  de  Senez  {Jtan 
Stanen.  )  Je  rends  grâces  è  Duu  de  ce  qu'il  a 
TOolo  fe  déclarer  d'une  maoicre  feolibie  ce  fran- 
ywtet  ao  faveor  de  la  caufe  d(t  Appellana,  parle 
mrand  onmbre  de  miracles,  qu'il  a  accerdét  a  11»- 
Srceffion  du  faint  Diacre  M-  Fraufth  ii  fêHtréb 
U.  de  Senez  &  daultea  A^pellana. 

««  40       ■  '  " 
Afte  ,  qui  contient  m'es  vra:i  fentimens ,  j'aurai  tou- 
jours puur  mes  Supérieurs  le  refptft  &  la  fuuoiiifion 

Îu'exigent  les  SS.  Canons.  Je  regarde  N.  S.  P.  le 
ape  comme  étant  le  premier  Vicaire  de  ].  C.  &  le 
Chef  DlniOériel  de  l'Eglife  ;  mou  Evêoue  comme 
étant  mon  Supérieur  immédiat,  &  tooa  lea  Evéques 
comme  étant  mea  Supérieure  dans  l'ordro  hiérarebi- 

?ae.  Je  veux  vivre  &  mourir  dana  la  commonion  de 
Eglife  Catholique ,  Apoftuliqoe  &  Romidne,  bora 
de  laquelle  il  n'y  a  point  de  falur.  Je  crois  t.  us  !es 
donnea  qu'elle  a  décidés;  je  rejette  &  condamne 
hmmu  gtfJto  wjatta  ét  fiinÉMiiii  Tdi 


D'Utrtckt 

Lorfqoe  l'Empereur  Jojeyk  TT  fWhj^ffîa  de  fes 

Etiis,  en  1787,  I  -  d'-riiti   N  :nc  lie  Bruxelles ,  M. 
Zondadari,  (jC  luppiiuia  cettt  NuLcLitun  ,  le  ['réiat, 
ciimine  nuns  l'avons  dit  dans  le  tea  p.c,  fi-  relira  i  S. 
Trtit ,  petite  ville  du  l'ays  de  Liège,  &  enfui  e  è 
Liège  même,  pour  co'iuu  r  cle  là  à  prer  lrt-  l\na 
de  ce  qu'un  appelle  à  Rime  la  MiJJian  u'Uollandew 
Oo  fait  que  celle  prétendue  Miffion  n'eft  anire  cbofo 
ue  le  Diucefe    de    M.    l'Arclievéque  i'Utretkt 
ceux  de  Tes 'SufFragans,  fur  lefquels  les  Papes 
rétendent  exirctr  par  leurs  Nonrtt  la  j  irifliftion 
pifcopale    ûc  liniKé  iite,   depuis    qu'ils    rn  ont 
dép' uillé  par   vfiiciiLe,   autant  qu'ils  ont  pu,  les 
Ëv^ues  titulaires,  en  excitant  p  iur  cela  dana  cet* 
to  ^liUfe  un  fcbifme,  qui  dure  depola  le 
cemem  ce  fiecle  iulqu'à  préfent.  - 

M.  Zoodadart  ayant  été  rappellé  eo  ttalle  eo  1790; 
PU  PI  envoya,  pour  le  remplacer,  M.  BnuioMsro» 
(kré  Archevêque  Nlfibe  in  pattibui^  de  revêro 
du  titre  de  Supérieur  iet  Mijptns  d  Htllandt.  Cé 
Douviau  Miriltre  iivoit  peu  tait  parler  de  lui  de- 
puis Ton  arrivée  i  Liège,  lorfqu'un  apprit,  vers  la 
iin  du  mois  de  Mai  tiernur,  av<>r  le  pfns  grand  éton» 
nement,  qu'il  étoit  venu  en  H  >llande,  pour  y  adml> 
niftrer  le  Sicreaient  de  Cunfïr  nation.   Cette  nouvel* 


le  fit  d'autant  plus  de  bruit  parmi  les  Catholiqaes  dk 
les  Prutefiants,  que  |ulhM8Maacttn  Euvoyé  du  Pa. 
ne  n'avoit  ofé  s'ingérer  a  ▼eolr  fstre  loi  -  même  des 

fonctions  eccléfiartiques  dans  ces  Provinces.  Le  Gou- 
vtrnement  s'y  cti>it  toujours  oppofc  de  la  rraoiere  ia 
plus  ■  éi  idéi^i  &  n'âviJii  pas  môme  fouflf  tt  les  Vical* 
res  Apoliuliques  qiu-  U  s  Papes  ont  tenté  d'y  intro». 
duire,  quoiqu'il!  fusl^nt  nés  fujtts  du  pays;  caHit 
tolérance  lui  ayant  toujours  paru  d'une  conféqoeoco 
daogereufe.    Un  a  voulu  conjeâurer  les  motifs, 

 ,  ^   pour  telqoels  un  a'eft  rellché  do  celte  rigueur  k  l'é- 

Je  déclare,  qu'indépendamment  do  préTeiit  gard  do  Prélat  Brsneadoro.  On  a  prétendu  qu'il  de> 

voit  cette  faviui  à  !a  recommandation  de  la  Cour  de 
Prusfe,  dont  on  fjit  que  celle  de  Rome  rechercha 
depuis  quelque  temps  la  protection,  aulTi  bien  que 
celle  de  l'Impératrice  de  Ruflie,  pour  fe  dédommager 
du  crédit  que  fon  ambition  loi  fait  perdre  auprès  dea 
Puisfances  Catholiques.  Jtdaia  c'eft  ce  que  nous  nO 
fommes  pas  en  état  d^afiirer.  Il  efi  feulement  ceri> 
tain  que  M.  Brancadoio  a  commencé  par  fe  rendre  h 
J«  Htft ,  où ,  fi  Pon  en  croit  quelques  Papiers  pu* 
blic:  ,  il  1  été  bien  accueilli  des  preiri^res  perfom  es 
de  l'État  ;  &  c'cft  Ii  qu'il  a  fait  l'ouverture  d«  fa  Mi> 
fioik  II  a  CMdnilé  ytlUpl  centaines  i' 

Y  y  • 
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dans  U  Teole  Chapelle  de  fAmbasfaJcac  d'SblgDe,  me  fans  favoir  ce  mUg  femoteitr.  On  s'eHftnoft 

Îui  fert  de  Pjroisre.  ^  dans  la  maifirtl  d^ll  dei  btorrux  de  pouvoir  «M  admit,  de  queJquc  roanie» 
llMpebins.  Mail  la  émtê  t'cft  fal(e  avec  ttnt  d«  n  ^aVm  1«  fûtj  dr  tio  très- grand  nombre  aor^ 
*     ■  ■  '•    "       tfdrjtteodtt  defNila  quatre  beares  do  matin  jafqu'l 

hait  heures  r»n  foir,  tt./jent  itbiigcs  de  s'en  retourne» 
Un»  tvoit  été  confiriLiî.  On  <  ii  »  vu  néanmoins 
q  ji  plus  éclairés  oo  plus  religieux  que  le*  aotres  T 
un:  rennnré  an  desfein  qu'ils  avuient  ma  de  fe  préfeDa 
ter.  en  vriyant  la  prédpttation ,  l'indécence  &  le  pe» 
d'ordre ,  av«c  le(queh  les  choies  fe  paifijiiMit.  Mats 
la  multUudc,  wlvfée  de  Joie  de  voir  m  millru  d'elle 
OO  Miniûre,  oo,  ecnnie  elle  le  croyoit,  un  Nonce 


apperçu.   Il  ift 

It  ■•1  t   1  = 

Jiins  le  iitu 


]>rée>otlon,  qu'à  pehw  tfVn  eft'on 

convenait  pas  d'enfreTn-îrc  t'  '  m 
€it''s  fjiis  lis  yi'ux  iiième  ulis  Lu;s 
d'où  ils  ("or^t  éinancs, 

M.  Branc^.'.tiro  n'a  pas  été  obligt  dVbTervr  îa 
iBcir.c  réicrvt.-  i  jimjferdamf  nb  on  lui  a  Uisfé  t-mte 
liberté  de  déployer  fnn  carSfteie  de  Snpi'rieur des 
MiAoOSt  009  le  peuple  confuni  'it  avL.c  (dut  d'un 
da  Papo.  Ce  Prélat  «  doané  la  CaafiraatMMi 


atcele  plus  grand  éclat  pendant  plofleiir*  joora  de  da  Pape,  &  coâteotefl  elle  ponvoit'i'éuj'ement  avoir 
fuitei  le  nuirai  (.^  t'aprôî-n.'di ,  à  'es  mitltprs  âe  per-  fa  bénedlftlon»  on  rrrerolr  de  f»  main  le  Sacrement 

de  Confirmation ,  ne-  fongco  t  guère  qo'auLun  Evèque 
ni  le  Pape  iDi-méme ,  ne  peuvent  dunuer  la  (traci* 


îproî-tiiidi ,  â  ■'fs  miiUprs  (fe  per 
fonnes  de  tuut  âge,  dans  la  plu^jan  jcs  Ej;lif*idél 
Miffi.'nn.'iirLï  de  cette  ville.  Il  devolt  la  donner  auifi 
dans  celle  des  Ciirn^es  François,  &  dija  les  F;delea 
y  croient  aifeniblts  pnur  recev<<ir  (c  Sacrement, 
mais  ayant  fu  que  le  Caré  avoit  des  lentimetis  favo- 
rables a  l'Asfemblée  Nationale  de  France,  11  a  reiuic 
îl«  oaofiruMr  dau  ibo  Eglllà$  ce  qui  a  donné  lieu 
i  une  fbrte  altettatlMi  toG»  lof  &  ce  Religieux.  On 
a  va,  i  cette  occaûon,  que  ce  Cu:c*  Frar.çriis,  moins 

Sévenu  en  faveur  du  pouvoir  abfulu  du  Pape,  qoe 
I  Confrères  Hiitlan  Uiis  ,  ne  fc  laisfi.t  pas  Intimider 
par  les  foudres  du  Vaucan.  On  cn  ;t  que  »i*«utrpi 
Curés,  dans  l'Eglife  defquels  M.  liranca.'or  )  éroit 
dlfpofé  i  adminiurer  la  Confirtnatii  n,  fe  Tonr  exruléa 
fi'acceptcr  cette  offre;  prévoyant  fatis  <li  ute  U:  trou- 
ble &  les  defordm.  donc  cette  cérémdnle  fefolt  ac 
compagnéè.  „  , 

.  En  effet,  la  foule  de  cèox  qui  vouloient  être  con*  l'ique,  avoieot  'eu  hrapI^Té*^  dr  fe  mf  er  Hans  la  fôû- 
jSrméj,  étoit  fî  grande,  &  cliacun  fe  presfoit  telle*  le  pour  .fe  faire  confirmer,  fuit  qu  ili  ayent  roula 
mer.' dVipp rocher,  dars  l  i  ir  i!:ir  de  ne  p.iuvoir  ôtre  jouer  la  comédie ,  ou  fimpIt  niHit  le  mettre  k  uortëe- 
îtii:n:i,  que,  dan»  certaine;.  Lj^liU-s,  les  thaifes,  les  de  mieojt  fatii-faire  leur  curiu^iré  par  rapport  a nx  ca- 
banes même,  &  la  table  de  commiinj nn ,  ort  .  te  rémnru  sde  la  Contlra  afion.  Ces  fcancales  n'ont  paî 
Wés.  C'eft  ce  qu'on  a  vu  en  panicuher  dansl'E-  eropi'cht,  que  ce  qu'u  (au  M.  Brancadoro *n  Hfflllin- 
glilè  appellée  li  Ptltntis,  où  la  presfca  occafionné  d(  ,  n'ait  été  regardé  dans  lg  p^nj  dw Mlginmafro 
ont  de  CoafilfioD  &  une  Q  vive  alarme,  que  plufiears  comme  nn  fajet  de  triomphe  polir  cm,  &  ane  (w 
picIbailM,  pour  n'être  pas  éanHes,  Te  font  réfliglécs   que  glorieofe  pour  hi  Religion  Catholique     On  a 

fr^-PPt^  >l'.-s  médailles,  nn  a  innfacré  des  rr.c 


des  Sacrëmens  à  ceux  qui 'n'y  font  pas  bien  i§l^^ 

Les  Proteftans ,  témola*  de  ce  crédole  etnprcefi»* 
ment,  &  des  fcenes  taaallMaftl  QOi  CD  étoient  la 
fuite  ,  ttodgnolMl  llWMwam  combieo  ils  eu  étoient 
rcaadftliKfi  &  cet  évdwmeQt  n'a  pas  p«u  contribué 
i  augmenter  l'ellime  qu'il»  avoitnt  déjà  pour  le  parw 
ti  des  C4tbi>liqoes  fournis  aux  Evêqnes  du  payv 
qu'ils  fiivent  fe  omriuire  par  des  principes  biet»  dfi» 
cens.  D'autres  coins  fages  di  moins  équitable*.  «■ 
ont  pris  occafion  de  publier  des  fatyrts,  où  Ht  lom- 
noient  en  ridicule  les  cérémonies  du  Saci-ement  d» 
Confirmation,  tandis  que  la  populace  &  les  enfana 
en  faifoient  des  farces  daos  1rs  mes.  On  a  fa  «olE 
que  des  gens  qui  ifétofeut  pas  de  la  KeUgion  Catbo- 


tes 


JolilQei     rutet }  en  fbrlc  tfoc  tea  clcrset  & 
chaodelfcriont  été  renverfS*,  le  ftlnt  Chrlme  répan 


".onumens 


ert . en 


du.l'Evêquelul  tTiêmt  &  iesprêtres  quiraflï^ 
'daoger  d'être  blcsits  &  jcHis  prir  tiru.  L 
encore  pîus  j;rat  ùe  en  tîehi'rs  .il'i;  j^coit  !•  »  puries 
des  Egluc-s  où  l'un  coniîraiou,  ûc  rempiisfoit  les 
rues  des  ei. virons.  Les  Juifi^,  qui  en  Uillande  f-  t 
ComtDerce  de  tout ,  y  rrioii-nt  à  leur  manière  âe 
VCofloicPt  att  peuple  des  Livrets  fur  ta  Cnnfircnallon  , 
•vee  eWrea  «arcbandifes  qui  étoieat  plus  de  leiu 
nsRiH.  bès  Trét'rei  patti^nt  tout  fe  ji)dr'&  une 
çartie  i-  lj  PiiTt  à  entendre  les  confrfïîons,  &  i  in- 
îiruire  à  l;i  i,:uc  (  fî  ctla  peut  s'^ppellar  inftruîre) 
ceu»  qui  devi  i«nt  être  co:  iK un  M4is  ne  pouvant 
V  i^Su<  la  j>»uji4rt  alluient  recevoir  le  Sacremeot, 
|ua  être  iti  iiiftitilt|^  al  coofiul&i.  &  plwllettri  laê- 


ty.^o^raphiqiies,  pour  en  con'.ervtr  le  louvenir:  & 
t  j''/      Kiilhndc  a  été  in>  ind^c  i!i'S  pafMjls  ^ 
txceiUiice  AI.  ie  Comte  âraneadiro. 

CU  fuite  à  mw  antre  F.) 


•  Nous  aunonçâTits,  il  v  a  plnficors  mois,  1%^ 
EntretUns  patriotituir  /ur  'i»  Oi^âtuitltn  civile  âxL 
CJygi-P»  J.  Cturdin,  éki  PniA-sNiir  de  Ph>  fique  » 
JUMOWifer:  3p8  p.  foSo.  Cet  Ouvr  ér'n 
ion  i  fil  aeidMoD,  la  premicre  ayant  tîé  épuifée 
en  qiiinze  jours.  L'i-rrprc^lrmert  "du  Fub'ic  prtifr 
ctt  Onvrsgc  ne  s'ift  pas  rcfroiii,  puiîqu'on  viicot 
d'e!>  fairi'  nue  nt)uv<.''i'  tdiriim  ,  qui  fe  trouvé  à  fartt. 
vhez  Ltcltre  Ubraire  rue  S.  Martin  p(èik  tœ  aok 

Otttt*  Ptis  ^  tk.  . 

A  VAS&t  cbes  LE  ÔLERE  Ubunèf  Me  S.  Mirtfo.  fiW  tetll»  ma  Odrt »  N».  054. 
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M  QW  VILLES  ECCL^SlASTiQU^J^S, 
Da  la  Norenbre  sjpa. 


SriDi  lea  Fidelsf.  4t  ft^lttHn,  |l  d«  MOMIn 
t  Sacremcot.  "'  "  '  * 

M.  Bcancadoro  n'a  pas  çonCrtr.^  ailleurs  que  dan» 
Ici  troia  villes  que  nom  avons  njn.n.ôes.  On  pré- 
tend qu'il  vouloit  :  ■  faire  auiTi  in  d'.mtres  cuJriPits, 
•n  particalier  i  Hdricm  &  1  Rottetdam,  içatf,  que 
permiflSoo  lui  x  étc  refufci'.    Ceux  de  fon  P4|pafa 

toor  pas  tMnqaé  a'atfQrcr ,  q)i'il  n'^voU  fait  dajM|  cf  m 
!«•  âge  qa'ijii  pfemltr  eafti  a)iniftere,'  $t  qi^ 


11.  Mtmuéêr*  o'a  pts  phMMi^cftéàUlrKil  IWo- 
M  db  rArebevêqae ,  qu'il  nlifoit  lait  à  jtmftirdam 
celle  de  l'Evèqae  de  Harlem  Tod  SufFrasant.  U 
rft  venu  aufll  y  «dminiOrer  publiqueneot  Te  Sacre* 
Bent  de  Confi -matiDn.  Mais,  par  une  précaution 
hgt  f  &  oU  il  e(t  i  pré(nmer  que  les  égards  poor 
1^  l'Arche».  d'Utrccbt  font  entrés  pour  que",  ^  .  . 
ckoft»  il  n'a  été  pcraila  A  l'Evéqae  luUmi  de  eotiàc  M  taîd^roit'pai  ii  rt 

mu  ne  dinp  «mI^  EgUfè,  bon  d«  la  porta  d«  fpoftoliqqra.    Maia  «et  efw  a  rt  ii  pea  be» 
Il  ville*  On  préecod  que  plafiauia  MagiflnMa  n'é  nu*  q«*il  n'eft  pas  bien  certain  qu'  n  h  i  permette 
Ment paa  raêaie  d'kvia  qoW  lot  aoeordât  aoeaiw  pac»       «^«.fr      -  ^  ^  -  .. 
Biiffioft.  Les  Proteftaoa  zélés  poar  U  Religion  do* 
minante  murmaroient,    &  les   Miniflres  fe  fool 
plaint  jufgues  dans  les  chiires.  M.   BrancadurOj  a 


co  permifEon  de  confirmer,  pendant  troii  fomt» 
dans  cette  aniqba  EgUfe  do  ftuxboonrg.  h  •  Mpaor 
dant  eoofinaé  qoçlaoes  perfiMinu  la  qaatril»a  jww« 
affifté  choque  foia  diuia  celte  fool^  par  loi  Ouiia 
Miflioniiairet  de  la  vlUa»  A  facaédét  pow  Iq  aaiiK 
tien  da  bon  ,'erdre ,  par  la  Chef  (PntaAaol)  daa 
Arcbers ,  qui  Te  tenoit  près  du  Sannuaire  pendant 
qq'on  donnoit  U  Confirmatiun ,  attendant  que  la  cé- 
réiBonie  fût  ilnie,  pour  fe  mettre  ^  ia  téte  de  la 
bande  confirmée ,  il  la  (aire  fortir  par  one  porte  de 
eOtés  «pr^  quoi  il  oHoH  h  iWre  porte  lnmJilm 
une  nnofella  bande»  n'A  OMooit  é  l'EvIqae. 

Parce  oioven  4e  defofdre  o  M  «eine  grand  qoe 
dana  les  Egltiea  d* Aaifterdam  i  qooèqoe  le  cMieoQf|B 
flo  peaple  ait  été  très  ooo^os,  for  toot  par  fafl»- 
OKe  des  gens  de  la  campagne.  Il  a'eo  faot  bien 
néanmoins  qu'on  y  ait  vu  cette  tranquillité  &  cette 
décence,  qu'exif^e  !e  rt  ip.  dû  aux  Sacremens,  & 
que  Saint  Paul  recommande  aux  Cbrétipn<>  dans  les 
Eglirea  :  Omnia  hontjli       Jtcundùm  ctdincm  fiant. 

ce  qo'oo  tcoiarqoe  avec  édificaiii»  dans  les 
fidifeo  de  fiodeo  dersé.  Mda  Derfonoe  n'a  pu 
itio  «4f«é  de  la  naaiere  dent  lea  cM»  Ib  tat  pea- 
iin  en  cette  oceafion ,  dana  eeflee  dee  >WBuouM» 
tes.  Tfl  eft  le  fruit  des  efforts  de  \a  Cour  Romalna, 
pour  fubftitaer,  par  tout  où  elle  peut,  la  domination 
arbitraire  du  Pape,  i  l'autorité  légitime  êi  caooni- 

Sue  des  PaHeurs  ordinaires.  Elle  croit  établir  par- 
I  le  règne  de  Dieo ,  ou  du  meins  elle  s'en  vante; 

aUr  expofe  la  Religion  au  mépris  de  fes  enoe- 
vil.  Bile  perfiiade  aux  peuples,  qu'étant  iuos  la  dé* 

edaace  Immédiate  db  S.  Siège,  &  goovernéa  pa? 
Envoyés,  ils  font  I  la  foorce  des  grâces;  &  ces 
peuples  te  regardent  comme  les  plus  htureox  des 
CÉtnoliqaeti.  Cependant  un  vnit  ordinairement,  que 
pluj  ia  Cour  de  Rowi  a  d'iLiluence  dans  un  pays, 

relichefloana  daoa  la  dia- 
ClM|l» 


do  eaceameDcer.  (a)  Ce  Prélat  t  û  rctcaria  d'Utrccbt 
direflement  à  Uegc  ;  &  piu  de  jour*  après  il  eft 
parti  pour  Francfort,  où  dev'.ic  le  fjire  ie  courooiM^ 
ment  de  l'Empereur  François  IL  Depuis  foq  fq» 
toot,  on  a  appris  que  1«  nouvel  Empereur  ayant  cqo> 
font!  au  réublisfeaMOt  de  la  Nuociature  df  Brusth 


inavak  loi  of^'ncèe  de  ceux  qi^ 
Cllnnlaieot  déjà  au'II  vjendroit  fairo  fa  n^Cdcnco 
aa  nollaade;  ne  doutant  pas  apparemment  que  les 
Etala  ne  fosfent  d  fés  i  oublier  en  fa  faveur  tous 
leurs  Placards ,  aînu  que  )«s  principes  qui  oat  oo^ 
ftamment  fervi  de  bpU  «  (mW  wmrf  i^pTS 
la  Cour  de  Rome. 


£ir.  qoe  M.  Biaocadom  Jet  q  vltlAw'de 
I  |dM  npffébmfible  le.U  .wiu  lolérable. 


 .  en  fe 

pnbliqç^mrnt  le  Sacrement 


perâiMtaot  d'adoinlftrer  ,    .».^.„v 

ècCuofirntatioD  dans  les  Diocefts  de  M.  l'Archevêque 
d'Utrecht  &  de  M.  l'Evêque  deiiarlem,  fans  lecon- 
fentem«nt  de  ces  Prélats.    Une  telle  ejitreprile 
feroit  fuuflerte  daoa  aucun  pays  CatbHiflue,  où  la 
recoors  au  Souverain  feroit  toM|norf  qffoitDe  pnur  }^ 
réprimer.  Ceux  de  HoilaïKle,  qooloae  oqo-pttlioU* 
qûs ,  en  ont  égaieneet  le  droit;  «  {la  et)  ont 
■lagi  piaa  d'oaeioii»  poor  défendre  le  Clergé  Epia, 
copal  contre  lea  it^oftioH  de  ia  C  iur  de  Rome, 
ce  Clergé  n'a  pas  éprouvé,  dans  cette  occaûuo ,  la 
même  proteftion  de  la  part  des  Magidrats  des  vil> 
les,  il  Amfterdam  fur-tout  6c  a  Utrecht,  on  doit 
l'attribuer  principalemetit  a  deux  caufes,  outre  çâf» 
les  que  nous  pouvons  ignorer-  lo.  Enffénéral,  cea 
Méflieurs  aUnent  peo  i  iis  naélcr  dea  'fw^f*^  qu'il 


peut  y  «voir  entre  les  cituyeaf  d^ioo  ntn  reli^oo 
qoe  la  laar,  lorfaoe  l'iicdre  fiobUc  ne  leor  parnlt  paa 
y  Itre  eafeotiellefneDt  intéresfé,  voolant  porter  à 
cet  ^gard  la  tolérance  «ulTi  loin  qu'il  eil  poffible  : 
toiérauce  néanmoins  dont  la  Cour  de  Rome  a  cacein 


fipa  il  y  r^a  d'abus  &  ip 


(^tieft  en  effet  revtnn,  le 


li  t  4ié  pcirais  slon  4« 
■Haesviilae,  " 
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vement  ,  poor  étendre  l'aatorit^  da  Pape  di 
cas  Provinces  beiocoup  plu»  loin  qa'ciie  n'oKroit  le 
f.;ire  chez  des  Princes  Catholiques,  &  fe  permettre 
i  l'égard  du  Clergé  des  procèdes,  qu'aocBn  de  ces 
Frincea  ne  fouffriroit  à  régarJ  de  fes  fujets.  t». 
L'éil^reprib  de  M.  Brancadoro«  quoiqu'eiécatée  artec 
nne  broiint*  .publicité  »  a  été  concertée  avec  tnt 
4e  iajètn  tmtt  fan  «aécollion  (qu'on  craignoit 
i>mite  <1«  folr  trafvrftr  pir  dei  rtopofitlons),  qo* 
feulement  le  peuple,  nuls  des  Prêtres  même  d«  C9 
parti,  n'en  ont  été  inforisés  i  AtniterdaRi ,  que  lors- 
qu'ils ont  vu  ce  Prélat  a<lmtT>ilher  la  Confirmation , 
le  jour  de  la  fôfe  du  S.  Sacftrnent,  dans  rEt;life 
du  principal  Curé,  qu'on  appelle  VAmpHjfmt.  Jl 
«B  a  été  de  ir  éme  i  proportion  à  Ut^echt,  où  de 
§Êm  Vraits»  répandus  vralfeniblableaient  i  detfeJo, 
Ml  niidn  incertaine  &  dooteufe  la  venae  de  M. 


Bnmdoro,  prefqoc  Jofqoliu  ■KNnentdc  fon  antvée. 
Cette  entreprife  a  donné  Uett  à  la  p«blitttlMi  dTaa 

petit  Ëcrit  fort  folide,  ob  on  déasoBtre  q«e  te  FrÉlM 
Italien ,  quoique  prt  r  ndant  agir  aa  nom  <hi  Pjpe , 
n'a  pu  ?e  la  permettre  que  par  on  attentat  mani- 
fVfte  aux  reglei  de  la  difcipltne  de  l'E{(li(ie,  tnackast 
l^autorité  des  Erêques  dans  leurs  Diocefes.  ComiiM 
cet  attentat  lui-même  n'eft  qu'une  fuite  de  tant 
d*8aires  injufltces  ctiaotie,  Mt  1»  Cour  de  Rome 
n'a  paa  craint  de  ie  f«B*«  «MfhM»  envers  l'Eelife 
fie  Hoilanite,  l'AvMir  «»  |mm  ocaCoa  de  peMu^ 
ter  aa  icAear  Ica  ttUntew  tee  plna  proprai  ft  b 
ireltre  en  état  de  fe  faire  ane  JnfVe  idée  de  la  eaafe 
de  cette  E^glife,  &  montre  en  particulier  avec  beao- 
coup  d'évidence,  quolqo'eo  peu  de  mots,  la  futilité 
des  acetjfations  de  JanfénlftBe ,  dont  on  a  prétendu 
Ct>torer  des  proet^des ,  qui  n'ont  eu  pour  véritable 
netif  de  la  part  de  Koroe,  que  le  deilr  d'asfervir  4 
•A  domination  une  Ealife  bna  défenfe. 
'  -Ce  petit  Ouvrage  is'ayant  été  publié  qu'en  BoUaa- 
iSlt»  IWM  BOUS  propofons  d'en  rendre  coai|l«  iMee* 
«Amment,  &  mêina  4'm  loMitr  «m  boM*  p««i« 
Attt»  nos  FF.  ,  pour  la  fUi*  euuBOlira  i  «n»  ml 
n'entend:  nt  pas  cette  langue.  Nnaa  lUonterons  feole- 
ment  ici ,  que  le  ton  fa{^  &  modéré  avec  lequel  il 
eft  écrit,  joint  è  la  lun.iere  qu'il  répand  fur  le  fujet 
qu'il  traitf-,  lui  a  attiré  l'attention  de  bcnucoup  de 
l>erlonnes,  même  parmi  rsux  qui  ne  profesfent  pas 
la  Religion  Catholique,  &  qui  ne  font  pas  accou- 
tumés a  voir  traiter  aiuft  c«tte  contruverfe,  daoa 
ka  Eciila  tpX  ^oocnt  de  la  part  én  WS&oùUàf 


ans  Savrint)  ne  tntnqoe  pu  de  profiter  de  cette  occaQofi  ; 
pour  donner  i  fcs  Diocéfains  d'autres  avis  impottans. 

C'efl  dans  ici  t^mps  difficiles,  dit-il,  que  les  Prê- 
trea  doivetn  redoubler  leurs  prières  &  leurs  travaux. 
Inflitués  pour  offrir  à  Dieu  la  vli^lime  lainte,  pour 
loUiciter  fa  niféticorda  U  fe«  gracea  en  ùveur  da 
placéi  9m  la  cM«Var  pom  écUirer  l«a 
:  laar  MNrar  It  raate  qui  laa  caotolk  m 
•aa  JMtra  ftmw,  qna  ootia  Ml*  Ai«Bt 
proportintraés  aux  befeina  des  circooKancee.  n 

Les  maux  qui  nous  afiligeot,  &  les  faitea  qo'ilc 
peovent  avoir,  font  une  jufle  punition  de  nos  pé- 
chés: c'tft  là  une  de  ces  vérités,  qu'on  ne  fauroit 
avoir  triip  prélentes ,  &  que  M.  Saurine  l'.ipplique 
à  développer.   Il  fait  une  vive  peinture  des  crinies 

Îmi  s'accumnioient  depuis  lolig«taiBpa  :  la  vertu  per* 
écutée  nu  dédaignée  ,  la  «MH  aDchaînia»  le  tioa 
honoré  &  réco<up«afé|  la  fiMWÏIi  do&riw,  la  teaft 
défotloOf  laa  abos  de  tout  genre  ravageaot  lea 
dMnpt  de  l*Bvaogile,  défigurant  la  Relipoé  de  J. 
C.  ;  ceux  qui  étak  nt  l'pecialcn.enf  charges  de  rea>é« 
dier  à  ces  m.mx,  (l'initruire  le  peuple,  de  Tédifîer 
par  leurs  exeipples,  plongés  dans  l'infouciance  &  I« 
defordre.  "  Mêlés  parmi  les  enfans  du  Gecle*  ila 
n'avoient  point  fn  fe  garantir  du  foufile  coatafrteoz 

3u'oo  V  re(>ire  ;  iU  en  «foieDt  cuatradé  les  habito* 
et  ;  ile  eo  iîUvoieflt  Jet  maaiaiÇB,  L'orgueil ,  l'aïa- 


•  ■ 
Noos  n'avons  coaiiolafance  que  depplt  peu  d'ane 

•LttUt  l'ufJmlt  de  M.  l'Eyéfue  du  bipartemtnt  iet 
■  landes  à  MM.  les  Cvrér  ff  ricairet  de  fon  Diecefe. 
A  Dax  de  l'Imprimerie  de  René  Lcclercq,  place  de  la 
JKiiration:  46  pr  <n.4o  très -bien  remplies.  Le  prin« 
.dpal  objet  de  celte  Lettre  Paftoraie  (datée  du  SJuil. 
^acoiar^  cftd*  ftéoiunir  le  Clergé  &  les  Fidelea  du 
JMpttlMWBt*  eoolra  lea  cenfures  dont  la  Ci  ur  de 
~  Mail  1*  Prélat  (M.  Jfm-fUm 


■ww».  l'avarlM.  «toient  pris  la  place  de  IlMÛnilité» 
da  l'abaégation  m»  ftNnéoie.  de  refbrit  de  pauvreté  * 

fi  recommandés  par  le  divin  Légiflatear.  .  .  .  Dei 
Duâeurs  commodes  falfifioient ,  interprétolent  î  leur 

Ké  les  fajntes  maximea  du  Sauveur ,  fes  préc^ptee 
I  plus  précis  &  lea  plus  léveres;  &  ces  faux  Di)C> 
teiirs  étoient  les  f«uis  en  crédit.  ...  La  ReJigion 
privée  de  jet  bafes  esreDtielles,  ne  préfentolt  plua 
que  quelques  vaines  amiareiicee, 'dans  des  accesfuUes 
utiles  i  l'bypocrifie,  à  l'oMaail,  i  la  capidité.  Lia* 
piété,  née  de  ce  cbaaa  d'errem  &  de  fleaa,  aac» 
choit  tlla  lavée  &  Ikus  mbftacle,  menaçant  d'étendre 
ta  «Mpiva  dîna  pAle  1  l'autre  for  l«s  débris  des  loix 
divinea.  .  .  .  Tout  étoit  àègéMté ,  tout  était  far; 
«rtl:  Omnit  caro  tarruperat  viam  j'uam,  ,, 

11  ifaliuit  i  la  Jullke  div;ne,  coulioue  le  Prélat, 
00  nouveau  déluge ,  ou  une  grande  réforme.  La 
Providence,  toujours  adorable  dans  fes  voies,  tou- 
jours impéaétraMe  daaa  fea  deafelua,  aéiant  k  kmêà 
à  la  rigMWt  «Mbiié  laa  Raprétataaa  delaHiaaa 
ftanMOi  Mr  opérer  cette  réforme,  pour  fitin  Oi 
qn*  lea  Aafeaibuee  généralea,  ce  que  les  Coocllai 
o'aToieotpu  faire  que  pertielletuent ,  que  momanta* 
Dément;  pour  refliluer  aux  hommes  leurs  droite  im- 
prffcrijKibleS,  pour  faire  revivre  les  antiens  Canons, 
ces  relies  prëcieufes,  puiiées  dans  l'efprit  du  faiot 
Kvan^ile,  dans  l'enitignement  &  It  tllB^BiH  dai 
Apdtres,  dans  la  faine  nufoa«  &c. 

D'aa  astre  côté,  catta  atao  PmUMKcpe«Mt 
«M  l'ennemi  da  6ll|t  aunato  empUe  téoébreox 
mr  ona  parti*  dt  lof  eantltqweoa,  aoU  ae  ceala 
A'AWiglar  8Pr  IM  |i#B||ia  «E  te  IhT 
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t  » 

«tt  ù'^^n  vil  intérêt  apparent,  fir  les  il?uQons  de 
l'ornietl  &  de  l'âinMttoo.  Plus  dodks  i  |avoix  de 
VteÇtit  de  rekellion  &  de  dilcordp,  qu  i  celle  da 
Saovear  «hi  nooda»  qiil  prtfcrU  fai  ibamiffiop  &  U 
paix,  ilf  IbM eapriflfii de  fermer  m  parti*  Cm 
qui  drvotent  être,  par  état,  les  plus  atracbéi  aux 
loix  divioef,  fe  font  coalifés,  fous  prétexte  de  Re- 
ligion ,  avec  Its  ennemis,  les  cintempleurs  déclarés 
de  cette  Keliguin  îainte ,  qu'une  telle  réunion  anéan- 
tirolt,  fi  ceU  ctoi!  poiTlbfeé  I  s  r/apptrçuivent  pas 
falls  fe  font  les  infirotneM  4«  U  repseance  du  Ciel 
coBlfe  eux  •  même*.  lia  •ppellcDt  lea  les  fléaux  fur 
leur  patrie,  ila  tow^MPt  eowre  «Ile  le>  Fuitflwww 
Itraftfjnee.  C»ft  è  «n  fattt.èm  kf  trooMef 
iti^cneurs  qui  noua  toarmentetit,  &  la  guerre  exté- 
Tit-ure  qui  a  déjà  coAté  tant  de  Oing  ;  „  ou  plutôt , 
•joote  le  Pfélat ,  c'eft  à  nos  pécht-s ,  c'eft  ■  l'état 
babitael  d'erreur  &  de  perverfité  où  vivent  les  hom. 
mes,  La  patience  dti  louverain  Juge  a  fon  teinps; 
fil  llvef*  juftice  reprend  fit*  drolu  tM  ou  tard.  Elit 
pMktereBir' terrible  pourtoat»  t  Aomm  noot  ap- 
fUqvoM  h  l'appeifer.  HâtoM-noof  4oàe  dlnplorer 


Sk  iDiffrkorde  par  dea  prierea  fei «eiHea  Ar  continuel- 

les,  par  la  componftion ,  la  pénitence,  la  pratique 
^{fiante  dea  vertus  chrétiennes.  Imitons,  &  que 
les  Fidèles  imitent  avec  nous,  le^  Ninivites  dans 
leoc  retour  i  Dieu,  après  les  avoir  imitéadaoa  leurs 
Que  la  véritable  eharité  anine  ooi  feo- 
I,  (k  duige  noa  «<»iu<  «lie  finile  peut  leur 
ds  pilb  '  PrloM,  IMM'Ie  pidcepte  du  8ao- 


WÊTp  pqor  aM  «meaif ,  ^oar  ecttsMI  ckerebeoc  à 
MM  peritcoter.  DifiMs  md  hâi  Mm  Fm^far- 

donnfX  leur,  parct  qu'ils  n*  favent  ce  qu'il:  font. 
Gardons -nous  de  noHs  fouiller,  de  naus  rendre  cuu- 

{tables  de  leur  haine  ,  de  leurs  injures ,-  de  leurs  C4- 
omniea.  Noua  (bœtnes,  &  nous  voulons  (tre  tou- 
jours lea  difciples  de  celui  qui  condamne  an  feu  de 
rctofer»  ceux  oui  injurient  fiinpiement  leurs  fireiee,..* 
Jihûê  devoir  «  notre  force  font  dans  la  charité*  la 
ffflara»  nuAniâlM,  faiovle,  la  ùmmmoù  m 
fax.*» 

Il  n*eft  pas  doateox,  conraie  l'obferve  M.  Saorh 
ne  t  que  par  une  conduite  fi  conforroe  à  tous  les  prin- 
cipei  du  Cbriflianifate,  le  Cl<  rg^  ne  fecundit  puis- 
Amnent  l'autorité,  &  ne  contnbuilt  beaucoup  au  bien 
général.  Le  Prélat  va  plus  loin.  Eloigné  de  la  façoo 
4»  peafer  da  Mftalos  Prêtres,  qo)  slaiarifcoat  yvixm- 
MfeOMBi  dMa  dea  fooâiom  hucoodHiMet  afaela  In 
éê  Inr  «bdAm,  U  déclare  qor  toata  mtn  Ibroa 
^  'celle  qoll  fient  da  dierire,  leur  eft  Interdltew 
*'  Nr<us  fût  elle  confiée  par  lea  bommes,  il  ne  nous 
feroit  pai  permis  de  l'employer,  dit  S.  Jean  Cbrylb- 
fiftoe*  La  raifon  qn'tn  donne  ce  faint  Douleur,  eii 
évidente.  Notre  but  efl  d'amener  les  hommes  à 
DiiCO:  or  Dieu  ne  reçoit  que  ceux  que  la  pcrfuafioo, 
Ja  cowcrûoo  libre  &  la  farta  lu  préfenteou  „  U 
•ewint  que ,  pénétrés  da  cea  «dtllla»  les  Prêtres dei* 
Teiit  fe  tenir  fur  la  montagne*  cofaïae  Jfsf/'r»  iei 
aîaiaalifécs  as  Ciel,  taudis  qoa  aoa  fimat  conbai* 


«3  ) 

rront  dans  la  plaine ,  fuivaot  cette  parele  da  Llet* 
de  Judith  (IV.  13  ):  "  SoovcDeB-vous- de  Moîtia 
ferviteur  de  Dieu,  lequel  vainquit  jêêêIh»  qai  s'tiK 
payoU  for  i«  forw de  far    paisfiaca» .  • .  •  eab 
eontattaot»  na*  atca  le  ttr^  laait  aeac  Parleor 
la  fiinteté  de  fa  prière:   Nm  ferra  pugnandt ,  Jef 
prtcibuT  JmBit    tranin  dtjecit.     Le  Dicu  des  8r> 
méei ,  ajojtf  II'  Prélat  avec  l'Ecriture  (  au  même 
endroit)  exaucera  les  \œux  que  noua  lui  adrea* 
ferons  avec  un  cosur  por,  &  avec  periévérauce.  Ce 
Dieu  redoutable  tient  en  fes  maina  paiaftntea  le  fiwt 
des  Natioae;  il  renverfe  les  Trtaes  quand  il  lui  platr» 
ii  dlata  las  lm«Usa,  *  abaUA  les  faperbest  il  dl* 
fbftoa  laceaftil»'!*  feroa»  la  eoorage ,  comme  H 
veut .  &  â  qui  il  veut.  &c.  „ 

Lvs  disfenfions  inteftii>es  ferolent,  au  jugement  da 
Prclat,  nos  pins  dangereax  ennemis.  "  Ù'eÛ  s  nous, 
dit  ii  i  Tes  CiMipérateurs,  de  les  prévenir,  ou  da 
lesdifljper,  en  éclairant  le  peuple^  .  .  .  Apprenons» 
lui  oue  les  ennemis  déclarés  da  l'Etat  ne  font  paa 
lea  (eula  contre  lefquels  11  doit  s^vmer  de  vigilaooa* 
de  défiance  de  de  précaution;  qu'il  en  eft  d'aotrea 
plus  dangereux  peut  -être  :ponr  lui ,  parce  qo'ils  ten- 
dent, (oui  des  dehort  f^écieux,  à  loi  faire  perdre  les 
biens  les  plus  précieux  de  ce  m^ade,  la  confolatinn  Sc 
l'elpéranL-e  ;  Ot  les  biei  s  plus  prcL^-nix  encore  de 
l'éternité,  l'amoiir  &  la  juu.^lAnce  de  Uieu.  Ce  font 
cea  bummea  impiea  qui  ont  déclaré  la  guerre  i  la 
Religion  d4na  leura  dKcoafa  dc  learadetita.  NooveaMI 
Titans,  Ua  iè  roat  coahlla  auB  aaflt'faor  attaquer  to 
Divinité  de  ibn  cnlte,eB  ent*8ftnei  enenrs  fiir  errurs, 
UafHiêfBes  for  Ua(^bêmea.Amiéad*i(léeslQeobérentf8, 
n'ayantrien  approfondi, ils- veulent  t  lutchinger,  tcjut 
innover,  fars  •'eriibarrxSl'er des  m  uix  ihl ait  uUb.es  qui 
naitroient  <ie  leurs  fydémes  gi^antefqjes ,  (ans  l'ac* 
corder  entre  eux,  ni  fur  les  moyens,  ni  fur  U6ne 
Les  uns  n'admettent  aucun  culte;  les  autrea  leavev* 
leot  tous  à  la  fois,  &  tous  publics.  D'aotrea  profrrf. 
vent  tout  cuire  hora  des  templea,  de  mantc/e  qu'il 
na  fiilt  pas  Ukra  â  UgraMla  naiaméda  bNeMea, 
qnl  iîKila  Hl  le  foaverub,  d'^idrasfcr  des  aftes  extd* 
rieurs  de  vénération,  de  reconnois Tance  &  d'adoration 
i  fon  Dieo.  Aucune  prière  publique,  pas  même 
dam  l'j»  temps  de  tilatnité,  pas  mène  luriqu'clla 
le  feniiruit  preslée  par  la  conviction  intime  du  be« 
Mn  d'implorer  hautement  la  mlféricorde  divine.  St 
an  las  laiafeic  faire ,  on  n'anteodroit  plas  ces  foaa 
■dies,  qai  appellent  i  la  priera,  ans  Mata  Ofioaa» 
qai  en  icgjaot  conmodéoiaDt  le  tcnpa,  qai  récla- 
ment oosTecoQTS  en  ftvetir  de  nos  fme§  nourana; 
00  ne  verroit  plus  ni  croix ,  ni  figne  quelconque  do  ' 
Catholicité.  Efpérant  que  fi  le  peuple  n'apperçuit 
ni  babil ,  ni  autre  chofe  qui  puisfe  réveij^ler  là  reli« 

fon,  ii  fe  feroit,  comme  eux,  à  l'indittérence  &  . 
l'incrédulité,  ils  Uetnandent  que  tout  colluioe  ec« 
«léfiaftiqae  Çait  aboli:  conune  aM  ponvolt  être  défou 
dn  ans  bons  Prêtres,  dans  un  pays  ittira,  d'être  dé> 
cens  de  nodefies,  ëe  porter  des  bakits  da  h  misa 
ddccsce,  da  la  nêiae  oiodefUa,  delà  1  ' 

2s« 
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â0  U  Qiêïre'couleur!  Cjoiine  ilU  MpoavtlMk  pM, 
comme  s'ils  ne  dévoient  f»f,  par  t«ot  l«nr  enterteur, 
lappeUer  la  vetta,  eo  inrpirer  le  p,  ùtî  Cotnmc  s'il 
étoit  indifférent  au  bon  ordre,  au  liuiiheur  des  haai« 
met,  qu'ils  ayent  ou  n'jyciit  p.i4  des  fcntiinen»  de 
SciiuoB  &  des  mOBura,  qu'ils  Tuient  ou  ne  f(  ii-:it 
fW  nUmtf  par  ca  freiB«fM«l«ire .  qu'ita  (bieat  c  u  ne 
Mttt  ftê .  puflé*»  «Mounuts  w.bUn  par  laa  «bjcii 
tefiUet .  par  a«tiiip1»> toi^opra  fr^ppiafti^l  C*»»- 
mc  fi  !e  cofïume  des  Eccl4(iaftiai|ea  PB  piKCeiUoIt 
pas  tm  prélVivatif,  UM  efpece  d'aiyU  k  IcfT  ferttti 
Comme  fi  l'expérience  n'tût  pas  prouvé*  qfie  ce  foct 
]«•  moins  vertueux  qui  en  cbnogei.t  plus  facilement, 
qal  l'en  écartent  le  plus!  i, 

M.  Saurine  eft  bieo  éloigné  de  pwQtr  qae  U 
fEbta*  &  la  Coulenr  dt  l'habit  ecck'GalUqiust  fiilept  de 
l>aAMt  d«  UHtUiilaa.  Maia  U  ûnidcot  mt.aaifiM 
«o<iaUM  ibot  «tic*  MS  BMtitai  &  qoa  Mttt  confi* 
dération  oe  fut  jamaia  peu  Importants  aui  yen  do 
vrai  Fhiibfuphe.  dn  Cjiffi  Palitique,  du  judiciens 
Magiftrat.  V^oilà  pourquoi  les  Conciles,  &  les  Sou- 
verains eux  -œêmeSf  s'en  font  occupés  bien  des  fois, 
li  oe  ne  pas  qu'il  puisfe  y  avoir  des  circoofiances  t 


C  ««4  !l 


'  Vaut  «Bè  Oftar»  U  graio  da  la  piillê;  c*«ft  IHtm» 

"  qui  Cm  tomber  lesTruits  qui  tiennent  fotbiemeocl 
"  &  ne  fait  que  fjrtifjLr  jx  qui  font  nourria  d'oo» 
"  banue  kve.  L'hiAotre  d'.ïiilears  ooita  apptMÉk 
"  cooibi.n  IVfprit  de  l'homme  eft  iBconflant  ^^|S> 
ger,  combien  i!  aime  i  changer  da  (yhéam» 
"  de  gcAu  &  c'opioions  ;  à  quai  poiM  Jl  aû  flifosi». 
•<  jtiUa  d'idée*  lollM  &difparatea,^i^'ntiBenac^ 
*'  trairea  à  l«  a$tmn  k  rbomanité.  Il  o'eft  rien 
"  de  cruel ,  rien  de  barb-ire  »  qu'il  n'ait  cru  pouToif 
"  pratiquer:  il  n'eft  rien  d'ablurde,  rien  de  faux» 
"  rien  d'opp<)lé  à  la  raifon  ,  qui  n'ait  été  adotia, 
"  quj  n'ait  été  fouteno  par  quelque  Philofopbe,  fUr 
"  vaut  la  remarqua  d'uD  anciieo,  I,»ea  oDiaiooa  1m 


"  plus  extravagantca  oa4  ao»  oat   


0  farcaoraot  le  cercla  des  révolutions  de  refprifc 
buaiain,  M.  Saurlna  troare  remarquoble  dans  cella 
de  Doa  jours ,  que  Im  Miotftrea  d'une  Reliiiioo  û 
falote,  ayeoc  pu  réulHr.  par  l«or  ioiidélitd  mnm 
l'état,  à  \i  rendre  odieufe,  i  loi  Aifcltar  dea «ma. 


où  U  fa^eife  du  Législateor  iaga  à  piopoa  da  cbao*  ada  asfcz  violeoi,  pour  conjurer  faraioa.  Il  daiiUM<: 
ou  modifier  les  aociena  tAjCN.  U  doooara  ton-  da  à  ces  prètcodua  fcngeuri  de  la  Pjttiia  oatraoéa 

an  pareil  caa.  Il  ce  qu'ils  «attroot  li  k  jîlaM?  " —  ■ 
do^oDS  da  qadqwt'nObtiifllw 


jBer  ou  modifier 
iwrt  l'aiMBBl* 
1^1  Mcam 


da  la 


(gymiffioll 

ma  eas  oaealean  téBirairaa,  qui  f^ 
u  «érite  d'étaler  l  iriéligioD.  &  4»  frapdtr 
ca  que  no*  perea  ont  refpe^é.  LaV  gteia 
dttoit  ne  voit  lei  cbuCes  que  d'un  cùté.  Qoand  lea 
abus  les  frappent,  ils  oubiicot  ks  avantwes.  11 
taudroit,  comme  l'obferve  très  •bien  le  Prélat,  n'a- 
voir jamais  réfléchi,  pour  imaginer  pouvoir  infjpiret 
i  tooa  les  hommes  les  mêmes  idées ,  le  tnëtne  lydê- 
tne ,  la  mémo  crovaoce  j  poor  vouloir  ea  faire  tpat 
i  coup  ooa  répablM|na  da  ftgea  ou  da  fuaa  traoquU' 
la*.  Cvpaadaot  c'eft  i  quoi  paroisfanl  taadit  cat 
Pkihilipbtrs;  &  cequ'tly  a  daiMicahaest 


  0*  la*  pf». 

wé  Mf  l'aRpériaaoa,  d^a  combittu  &  terrasfé  p»r 
la  ratjCoBDaauwtr  Serok-co  un  corps  de  Imx  huaai' 
nés,  qui  n'auroient,  commu  celles  qui  ont  déjà  aii* 
fté,  qu'une  autorité  infuffiCaute,  qv'UMdDléa  oiiift» 
&  précaire  9  Seroient  ce  iei  fifiéiMii  4*  1«  nite 
da  qaauues  homme*,  qo*  la  raUni  d^s  aottMli^ 
prouverait,  détruiroit,  eu  modifiatoit  da  mille  nMrfi» 
raa  <Uv«r(bs,  (tha  le*  um^,  laa  li«tz  &  les  p»f- 
fioM?  Ne  feroit  094  Ifc  IqtradoiMi  la  cbacs .  au  bea 
d'un  état  de  ahafii  biaa  «rdon«é  ât  permanent  'i 

.  '  Iwa*  ajouta  la  Prélat,  aoe  «eut-oo,  quel  borfa 

abforde,  c'eft  que  pour  établir  leur  liberté  depenfer  propofe«t-on  par  cei  dtûruttions  &  ces  cbancemena 
&  de  faire ,  ils  commencent  par  l'enlever  aux  autres  ,   abfolut?  C'eft  ùns  doute  de  reqdre  la*  dioyeos  plo» 


l'arrogeant  ainf]l  aux  iieuls  le  droit  d'avoirune  opinion. 
Oo  a  eu  raifun  de  dire,  qu'il  n'eft  rien  de  moins  to- 
iarant  qoe  ces  prédicateurs  de  tciU's  tncc.  ]1  faut 
fanfer  comme  eux ,  ou  être  eo  botte  i  leurs  larcaf* 
mu  •  é  ieura  injure*  ,  à  leur*  calomolea. 

U»  ««ta  hiatt  iaapMt,  «m  M.  SMdM  doua*  ttaol  à*m» 
M  mm  VMriatt  cMI  ^a  oa  àdmMim  kn  fup-  la* 
Mb  d'esfbjfer  tant  dVtraqacs  &  de  periScations  de 
Spart  des  enfans  du  iîecle,  parce  que  notre  Sau- 
veur DUOS  les  avoit  annoncées.  "  Ce  font,  dit -il, 
"  daa  maox  inévitables ,  ou  plutôt  ce  font  des  biens 
**  4mm  l'ordre  da  la  Providence;  re  font  des  épreo» 
^  fia»  des  moyens  da  lalut  pour  Tes  éUis;  c'eft  le 


heureux.  dIus  vertueux,  plus  fociables.  Mais  v  a> 
t-il  rien  da  comparable ,  fouace  rapport ,  âlâ  jLu* 
gion  de  J.  C. ,  i  cette  doftrliM  ditia*.  à  eclla  Wf 
me  morale,  qui  oe  réunir 
ce,  tol^aoce,  komUité,  étêmmmtmM;  qui 

■Mtolc»  Mina*  liiain»  &  de  l'aotra 
,  ma  «aneUes,  imm  ptafcrit  de  noa» 
aimer  les  on*  les  antres?  &c.  Suit  un  beau  tableau 
des  avantages  que  le  Christianifma^BroGlKé*  aoaaM» 
hnmain,  en  Je  délivrant  de  phVVWI  AMÉi  Smk 
qui  1*  ddoloicot  aupan^raot*  ~ 
C£«>M4Ma< 


A  PARIS,  chez  LE  CLERE  Ubraire,  rue  S.  M:.rt;n, 


prè*  calla  aux  Ovs$,  UN. 


m 
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Dt  Déx. 
.SiMt  é»  lê  F.  fritUnM. 

V.  SImtIm  «ovtfiKe  «vec  ont  vive  dooleor'  lea 
deTanres  que  les  trooDlc*  «âuels   font  capables  de 
f)r(>dDire.   Ne  pouvant  lek  prévenir  tout,  oit»!!  1  fel 
-Coopér.itturs ,  notre  devoir  .  tl      Us  diminuer,  d'en 
-préf«rver  lei  tiJeie»  dociles  i     v  lix  de  la  vérité.  N'ous 
lepouvoo*!  aji'Utf  t-il  .  rn  im-t jnt  la condaife,  lez^Ie 
.&  1m  fWIM  dea  Af6tresi  en  prc.hint  cdmine  eux 
•la  Mm  doîbiM  dast  fin  îolégniéi  en  montrant  dei 
.mman  d^Bcan  &  pircst  eo  répaoïiaut  la  bonne 
.odeor  de  J.  C.  ;  eo  Inrpirant  par  noa  Jifcoun  tk 
par  nos  ezempirs,  la  foumlirion  aox  \tà%,  1«  rei]p«â 
é\i  aux  autorités  conilituées,  k  l'ordre   Mbll  StC 

C  t'K  à  la  prudence  de»  Pafteurs  ïélés  de  cboilir 
.lesrauyens,  &  de  profiter  des  occafions;  fe  fouve- 
nant  que  les  vérités  que  ncm  piôchoni.  n'ont  be- 
ibia  que  d'être  bien  connues  ;  que  kur  meilleur  ap- 
.fût  eft  dans  leur  pmpre  évidence,  dans  leur  utilité 
'«•rtaioe;  que  le  carflâeie  propre  &  UDiqoe  de  notre 
'Seli^,  fi  fioiple  &  fi  rubliaat.'  «11  d«  tim  b 
'«ranaear  &  fa  force  d'elle-attes.  m 
-  Que  rEvangile  &  la  OioftHotlon  tndmt  'ni  ni* 
me  but,  cVd  ,  aux  yen»  de  certaine»  fptnt,  on  pKMr 
doxe  revolui-t ,  un  véritable  bhrp^ême.  M.  Saarine 
le  prouve  cependant ,  par  un  détail  zsfez  étendu  des 
bienfaits  de  l'un  &  de  l'autre.   Il  tr.et  a'-od  fes  lec- 
.teurs  en  état  de  conclure,  que  c'efl  par  un  faux  zele 
pour  l'Evangile,  qo'oa  déclame  contre  li  Cooflitu- 
<|aB{  comme  tfttt  par  no  ftnx  zele  p  our  la  G)nûita> 
Mon ,  qu'on  attaque  l'EraDgile.  Ces  deas  fteorcs  d'ad» 
vcrûures,  quoique  très'tvpofés  dans  la  DOttaTils  fe 
MMoCsok»  ont  ttéBOMnlBB  .««la  ita  eooMiiina  qoUa 
tmisfrot  %alc«ew  h  caaft  qoPits  ftBHwiaai».  Car 
les  premiers  ne  desbunount  fas  moins  l'EvaiwIla 
par  U  manière  dont  ils  combattent  la  CoDftftutioo, 
que  le»  fécond»  ne  déshonorent  U  Conftitution  par  les 
cntreprlfes  injoftts  &  violentes,  qu'ils  fe  permettent 
contre  l'Evangile.  Le»  un»  &  les  antres  font  lé(;iti- 
mement  h(f9&M  d'avoir  autre  rbofe  en  vue .  que 
Je  trioiB^  4ala  caufe  qu'ils  feignent  de  défendre. 
On  découvra  an  efiat  btcatôi  t  qoaod  00  y  rcffivda 
de  près,  qa'Oa  aa  lalvcat  faa  laûia  prl|flsp  Stkm 
paffions.  - 

Eli  il  ries,  par  exemple,  da  molof  eonfortne  I 
l'Evangile,  que  la  conduite  qu'on  fait  tenir  au  Pape 
par  rapport  â  nos  trooble&?  ]i  fe  coofiitue  juge  entre 
notre  ancien  Clergé  &  la  N  ation.  Ëo  a-t-ll  le  droit  V 
S.  Pierre  ou  S.  Paul  ocMU  j  iniai»  tenté  rien  de  fem- 
blable?  Il  menace  de  nous  retrancher  de  l'Eglife. 
.  £0  a-t41  le  pouvoir  V  Cet  deux  qoediort  poorroient 
aMlar  d^re  approfon  die».  Combien  d'ailleurs  d'ex- 
comamoicatlooi  tacoaûdérées,  Ugctai  par  laa  Fapaa. 
et  aonolUes  par  l'Egaie  !  M.  HBt.  é»Dm  m  ctta 


l'ERlife  Gallicane,  tonjoui»  très-CathoIiqiie,  toojoora 
recummandable  par  fes  iomierea  it  la  fonté  de  fa 
doctrine,  n'a  jamais  cro  lInftJtbbiUté  éaa  Pabet; 
qu'ellal'a  rcUftéa  aucaatnlta  eniMae  «ne  erreur: 
qu'elle  s'en  firtt  (borent  m  davolr  éa  réllller  k  leors 
prétention»,  à  leur  amb  tion ,  i  Icar»  mrnaces;  que 
l'K^ife  onivtrielle  a  manifellé,  dar»  de-;  oi-cafiona 
célèbres,  le»  mêmes  principes  qu."  I  Kglif'  de  Fran. 
ce;  que  fi  \  '%  Pafleur»  réfraftures  mt  pour  eu  !• 
l'ape  &  iVs  liulles,  de  mè;n(  que  i,  s  L'gaeors  an 
temps  û'Hnri  IF-^  les  CooUitutionnel»  ont  pouraox 
la  diiUallDa  des  buit  premiers  fiades,  les  Caaona 
des  prioclpava  Coocilaa,  la  doârina  des  SS.  Pères, 
les  monotneos  da  l*USBlre,  J.  C.  flt  fon  Evangile. 
Le  Prélat  rappone  un  morceaa  remarquable  d'uo 
Auteur  non  fufprft  (Nt.  Mtrtau .  aie  Difc.  fur  l'Hift. 
de  France,  T.  XIX,  ^^354.)  Il  rippel'e  le»  affrea- 
fes  calamités  rail  é  s  en  Allemagne,  en  Italie  &  dana 
toute  l'Kurope,  p;,r  les  i-i.trt [Tiîes  dt»  Pape».  Que 
n'anouoç oit  puint  en  ce  genre  la  Bulle  ïn  cxna  Dt* 
mini,  qu'ils  ont  foIemneTlcment  prorl^mée  totit  laa 
ans,  ittfi)u'au  PooUficat  da  Gtan»  XIF,  &  '  ii  lea 
«aeaoïDaDtcatioaa  lioleM  accvnaléaa,  an  point  que 
trèa'pen'da  perfiMBei  adroient  pu  s'y  foaftrairc-V  La 
Prélat  tes  bit  6onno^re  avec  qoelqae  détail,  (a) 

J.  C.  &  fe»  Apôtrti,  dont  la  cloftrine  &  la  con- 
duite furent  fi  oppoféea  k  toute  domination,  a  toute 
putsfance  terreftre ,  de  la  part  de»  Puft  eurs ,  ne  vou- 
lurent faire  i  Rtme,  comme  ailleurs,  qu'un  Lvêque 
pauvre,  huoible,  détacbé  da»  bien*  temporel»,  n« 
ctarcbaot  que  cctta  du  Ciel ,  ne  refpirant  qoc  dma» 
cetir  &  cfaarM,  ^'amoor  de  la  paix,  qui  re  peft 
pour  les  lou.  tpaesdè  poor  la  fiilat  dca  amet.  La 
Cour  da  Rume«  comme  le  ramarqoe  M.  M  Dax , 
eft  Ibrt  dtniMere  1  cette  inftHalion  divine.  (  %  iqiM 
eompaUfa  d'Eceléiraftiqaes,  alla  eft  tuote  profane 

C»)  si  1*01  en  croit  k>  défendeurs  de!»   ConOituiioa  4a 

CIvrgé ,  ctttc  ConllLtuiiun  un  pour  iilverikires  que  Rti- 

luuii  Ci  l.i  Ci'Ui  Je  RiHDo  ,  que  Jcs  gens  qui  spprnuveK 

la  Biùlv;  In    rr'ia  ni!n:nl.     bi  ta  fn  croit  i«»  Jcl'uitC»  lc 

Ils  UV.i:!-iivil:j;:u  ,  clic  i  poi  r  au:euri  flr  pour  spgtouAa* 
tout  le  paitt  fi<.^  prcieiHius  Jai  IcnUlci  L'ut,  n'cll  pas  plus 
Viai^iw  l'eiufs.  Cette  CoDffltation  1  des  .nmis  &  >Ils  cnne- 
on»  parmi  le»  Jinfenifle»}  elle  a  luOi  des  amis  &  des  tuae. 
tnis  paiittiles  aïoliuMlBS.  (Mce^c  la  fttvotutkm,  doM  «Hé 
flic  pâftk .  i  des  ami»  A  Jm  cractai»  4tm  too»  le»  urdrc». 
Il  tU  idjuite  de  donner  pour  la  «lo^i  in«  d'un  pirti,  ce  qui 
cil  idopU  p»r  Us  uns^cc  r^jetid  p«r  Wi  auirc»  dan.-  ce 
uîêiiic  pirci,  ce  lu'oo  Ajuiiciit  crj  -  iiifut  l'a-i»  le  pan! 
oi'po.^.  Ce  feroit  furtaut  rtu  uinrui-  niei  rMV,  ijuc  (te  orta» 
des  pour  ries  JaniïiulUs  M.  GoIkI  £vtque  MeKopoUuin  de 
Paii».  cdiil  de  Lyon ,  r&véqae  Pllfcsi,  rtvéque  Crfcoite. 
&  unt  d'auues  Welats  CuoBîiMloDad».  ■  y  en  «  qur'quea 
unt  panni  les  Ciirîs  ;  mais  il  y  en  a  >ii6niOKDl  plus  qui  o.  le 
font  pas.  ;|  eft  encore  plas  ridlciHe,  de  preteadra  auc  Je  piitl 
des  JaDreuUlca  &  celui  de»  PMtofijpbes  ne  foat  qu  -i.  Ccax 
qui,  cotnnic  le  Jefuice  FiUtr  iSc  fe»  CoulVcrcs  uc  i Hbcl  & 
d'IitiiCf  oui  i&  owcbasoecé  de  le  dire,  n'^uc  uis  l'iinSccUlit^ 

•  •   .  A  a  a  • 
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in»  in  mÊdoM    dtn^  9m  mIMim 
tèêt  I  IVi^tiAD  deitiaèllèt  éSm  mt  ftnfr  m  ttmM 

fpirituellr^ ,  pnr  an  abus  facrllap.  File  doit  fin 
exiÔence  »  la  cupidité  d'hommet  plut  politiques  que 

f brétiens.  EHe  fait,  elle  fera  ce  qu'elle  a  toujours 
iif,  ce  que  font  tnutea  les  Giors  des  Priacea  pore- 
ment  rét:nliers.  Llle  cherchera  à  augmenter  Tci  ri- 
cheafca  &  fa  poiafiincc  par  toute  fiarte  de  moyeos. 
BIJ«  «Bplojtra  iMEeiili  artificieux,  tcf  promMfes. 
Im  BCiMCf*»  iM  WM— wnlraHnni  ttê*»»  fi  «11* 
le«  croit  allUi  I  fei  tOM»  fi  !•  CMomndet  Rott, 
les  rircooftaacei ,  ou  foa  propre  délire ,  lui  pn'  entent 
quelques  lueurs  de  Aiccès.  Ce  ne  lera  pas  le  Suc- 
cesfcur  de  l'humble  &  charitable  S.  Pierre  qui  parle- 
ra, qui  agira;  mais  le  Souverain  de  Rome,  le  fuc- 
ceafciir  des  ambitieux  Gregtlre  FJI,  Innocent  If^ y 
AUs*adn  FI,  Bonifast  riU,  Julis  II  &c  S'il 
•|iail  des  armées,  il  1m  «mrerruit  coptre  oooi.  Il 

Îdlieitam  celtea  des  aotiM  PkiUfiuices4  U  «Mun 
M  béoidtftioaa,  des  BreA  aéolttMUrs  ftlhpplliiw, 
aux  fcbifoiaiiques,  aux bérétioues,  aux  impies,  pour 
faire  é(r.orRer,  s'il  peut,  les' Catholiques  de  France. 
Ses  ëmisfaires  feront  tous  leurs  eCorts  pour  foulever 
ie  peuple  &c.  Mais  les  Evêques  qui  foutiennent  la 
liberté  nationale  contre  le  delpotifaie,  &  l'Evangile 
coatre  les  ab]M|  poq^n^eot  lui  déclarer  «  comme 
•otrefuts  les  Sfiqoea  défeofèars  des  Libertés  de 

l'i^llfe  Gallic»iie   déctâVicwl  i  GrtgwsJFi  Si  .  ^-  -  ,  

Tons  venez  poor  cou»  ewiumottler,  yob*  ^ow  an  feotfriuTl  aft  Injufte  d'envelopper  diaa  le 
reti  Mn  eriz  fxcominunié  vons-méme:  Si  ejfctmivnl-  fentim^i^t  fei  Prêtres  Citoj'ens,  fans  le  eooooorf  âet< 

Is  h  ■ 


ftfOBf  tod|oart  Caftonooes,  parc»  qoa  oona  t/mm 

attachés  au  corps  de  l'Eglife  &  aa  centre  d'aoité  , 
&c.  „  Le  Prélat  développa  laa  vrais  piiodpea  Car 
cette  matière  da  fcMOM»  aB^HMOt  POV  0Uda  ftHB> 

tout  M.  NUtle, 

Il  déplore  que  »  pantii  tes  MMftrct'alM  âm  akm 
divin,  il  8*611  trouve  d'asfes  aveuelea' poor  Ta  tUtm 
bonteaAMnt  les  trompvttea  dea  Déiftes  &  4h  A> 
tbéati  fait  Sf  jatodra  fc  caoz  oal  paroisfMt 
]wé  H  parta  4a  la  Religion  Catnoliqae,  qui 
cbent  du  noltis  à  loi  ravir  Ton  antique  liberté,  i  l'eav- 
prifonner,  poor  ainfî  dire,  dans  l'intérieur  des  édifi- 
ces; qui  ne  veulent  pis  même- qu'on  pals  le  la  recai»> 
noître  dans  Tes  Mmiitres,  &  lui  enlèvent  tout  figne 
extéHeor ,  qui  poarroik  rappallar  aux  yeux  fes  myfte- 
res,  fes  maximes,  fea  mti».  Secondaat  ana  iaOm 
liberté ,  ils  demandent  ana  loi  qui  rem 


^0.  qui  défend  à  VbnaaM  'da  féparer  ea  m» 
au  a  ani.  Ut  porreat  la  Mmence  ttifqtil  tam^ 

duire  dans  le  Sanctupire,  parmi  les  Uivts  du  Sef^- 
ncur,  des  unions  qui  en  avoient  été  bannies  dans  la 
Loi  évangélique ,  comme  peu  compatibles  avec  la 
fainteré,  T'applicatinn  coniHnte»  &  l'ab.mdnn  abfolo» 
que  demandent  des  foaftions  û  élevées.  A  la  vérité» 
un  trop  grand  oombre  de  Prêtres  ont  provoqué  ooa« 
tre  cQx  FindignatioD  pqbliqpe,  par  leur  incivifme  dc 
letin  flUDOBorres  contre  l'Etat.  Mala  la  Prélat  Alt 


taturus  advtnerhf  txcommunicatut  abihit.  Oa  plu* 
tôt,  ils  plaindront  l'aveuglement  de  fa  Cour  toute 
teriaftre;  ils  prieront  pmir  lui  &  pour  elle.  lU  dl- 
tout  à  PU  FI  ce  que  tlifuit  à  Innocent  IV  le  célèbre 
Jaiâlt CrttT» rftr  1  Tlv^intt  dcpnctlnen  Angleterre: 
*  Laa  fjnifa  ooauiiaodeiBaBa  do  Siège  Apuftolique 
ibot  oaos  qol  font  copifonBca  à  la  doârioa  dea  Apô- 
trea  &  da  J.  C.  lear  Mattre.  Tout  ce  gui  s>n 
écarte  eft  indigne  du  Succeàfeur  de  S.  Planât  Si  «ftSt 
usa  obligation  étroite  d'y  félïfter.  .. 

Dta  exemples  &  des  autorités  que  M.  Saurine 
fa»porte,  &  auxquels  il  pourroit  en  ajouter  une  in- 
f»aà  d'autres,  il  conclut  que  ce  feroit  choquer  la 
gM>o ,  blesfer  la  jnflice ,  &  s'écarier  de  la  dûftrme 
'iil  ri£gl>fe.  que  d'accufer  de  fehifme  les  Pafl  urs 
'iltoàltatipooalai  dana  le  OfS  aiêiDa  où  le  Pape  les 
^eoin^^niBMt.  *•  Nooi  avpaa  protefié,  dit-il. 
noos  protcftaioiia  toojoara,  de  recnnnnIÇa  la JPapa 
po4ir  î*'  premier  Vicaire  de  J.  C.  .  le  Chef  auDiMrM 
de  l'E^'  e;  &  fon  Siège,  comme  le  centra  d&  l'u 
jnité  ("aihoiique.   Nous  tcn  ms  &  voulons  tooj  jurs 
tenir  à  ce  centre  d'oniié.    Nous  v  iuluns  corferfer  la 
CommODÎon  avec  ie  Pape,  avec  l'Eelire  de  Rome>  & 
'fiaj^  '^glife  univerfelle.  H  peut  bien  f«  (éparer  de 


oueis  (a  Révolution,  arrêtée  dès  fon  principe,  aurdt 
ecboué,  &  qui  fervent  t  us  les  jours  h  Patrie  à  tra- 
vers le*  contradictions  &  les  dangers  de  toute  efpece, 
&c. 

M.  Saunoe  rerient» en  finiafaot,  à  la  nécaffité  à» 
veiller ,  de  prier»  dflnfiroire  &  d'édifier*  Éaée»  IM> 
tant  plus  de  ferraar,  ana  te  temps  «b 


e^  puis  oragenx  •*  Vous  voyez >  diHIi.lar  ^ImIéM» 

qui  menacent  la  Religion  &  u  Patrie ,  qai  tMot 
gcnt  nous-mêmes  &  tous  les  boris  eftoyetis.'  MMa 
n'en  H  yons  pas  cITrayés.  Ce  lui  ani  les  a  fauvéei,  en 
d'autres  uccaliuns,  de  périls  aulli  grands,  faur.i  le» 
fauver  encore.  Attach  jn'-nnus  à  m.riter  fes  favLurs, 
par  l'exacte  pratique  de  nos  devoirs  de  Prêtres  &  de 
Citoyens.  Donnons  l'exemple  de  l'union  &  de  la 
firataroit^  jCaft  à  noua»  comiDe  aux  Apôtres,  qu'eft 
adnalé  cé  oalUMHidiBtteBt  do  Sauveur  :  Ce  que 
ttm  ordona  pirticalieretnent ,  eft  de  «oas  aimer 
lea  DM  lea  aatrai  :  Hk  tfi  praciptum  mium ,  ut  Mi' 
gatis  Invicem.  Comme  les  Apôtres,  fious  fummea 
entourés  d'cnnerriis  acharné*;:  plus  ils  nous  ha'isfent 
&  nous  menacent,  plus  nous  .ievuns  (errer  les  lieiu^ 
de  la  charité  qui  nous  uaisfent,  Ôi  nous  entr'aidec 
de  cunfeils,  de  prières  &  de  tous  nos  moyens.  Oin> 
.  .      me  les  Apôtres ,  nous  Tommes  envoyés  pour  prêclier 

noloa  da  corpa.Pl^fogile,  l'amour  de  Dieu  &  du  prochain,  i  tra> 

entier  de  l'Eglife,  taat  qae  Dooa  vovdnMM  V  jreliar  'veira  le«^  qtôaciisa  de  lea  danger  NV)oUlete 

unis;  c'eflàdire,  qu'il  dépend  de  '  M  -  de  n  Mra  '  jaÉials  pow^d(ff  bous' ibmmes  nêtres ,  Miniftrea  d» 
ffbifmatique  à  notre  tgirJ,  mais  i!  ce  dépend  pas  Dieu  de  vérité,  de  cbarité  &  de  paix.  AJresfons  à 
da  loi  de  oqua  caodte  ichifoaU^aea  kot  quu«  cou*  c«  Oieu  laa  vcoas  let.piùs  acdens^  follicitoil^  ûi  d^ 
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née  booté  it  toaratr  (e»  teptdi  TCft  Sab  EgUS»  gé-  rcDTcnrcr  Tur  c»  fttlet  i  Jiote  F.  ^  0  Awil  ng*. 
fatofante,  épuifife.  batt»e  de  teatd'on|aM»  iinplora«  .  Quabc  à  M.  BnWGidoraTfiw 

fil  miiSbicoffde»  conHM  &  ftfm;  dft-Mi'Iraiin^a»      '  ~   

ailieo  déê  te  MAét,  «ai 


aurio  f«coanble»  an 

fimbleot  wits  à  IfM^Mitir:  d«  eooiBifdcr  à 'la 
tmpête,  or  de  donaar  le  eaune  h  cette  aer  agitée . 

dont  les  naufrages,  déjà  ù  multipliée,  rempUafent 
de  deuii  &  de  pleurs  la  fille  ainée  de  Sioo.  Suppli* 
on«-le  fanj  cesfe  de  faire  tarir  U  principale  iborce  de 
■M»  maust  en  ramwant  ia  Cour  Romaine  de  fes 
égarcaeaa;  ëè  fàise  defceodre.  iiw  (ùn  Chef  le 


■mmm  e^it  qu'il  eoeoya:  i  fea  Apétrtt,  l'etftU  de 
Mil  &  oe  douceur,  de  Dradence  oe  d'hoiniliid,  da 
dafiMfcMfiraMOC  &  de,  charité;  d'accorder  i  toutea 
ka-Natfooa  le 'don  de  iomlere  &  de  fagcffe,  poor 
les  conduire  dana  lei  fcntiera  de  la  vraie  félicité;  à 
notre  Naiioo,  le  don  de  cuoreil  &  de  force,  poar 
maiotenir  fes  Loix,  &  réiifter  aux  abaques  dei  wé- 
chaos  ;  à-  tous  iea  Citoyens ,  la  l'uuaiiÛiua  »an  loix  , 
le  («otiment  éb  ÛéMqik  de  la  liberté,  HiOMar  du 
tp  h  «nwd»  *  vâpmt  qoi  fmitai  les 


A  ces  aels,  qtri  peuvent  coDVcidr  I  toM  Dio- 
cefei,  le  Prélat  en  juiat  de  partlcnlierc  pour  le  fien, 
-fillvant  les  befuins  que  d'exaôtis  vifitt  ti  lui  ont  f.iit 
coanoître.  Son  Inftruclinn  Paftorale  fait  hunneur  a  ion 
cele,  i  Cts  lacnieres,  à  fon  ciTiireie  vraiment  chrétien. 
i4l  cftDépoléà  la  ConveottoD Nationale,  on  fc 
tera  fea  Diocéftlns  de  Ibn  abfen- 


mp  m  km  êàtÊÊtUt  é»  tmuf  eo  tempa  daa 
4mMni  panillM*  fai  m  pwiwut       Um  êm 


wOnooMùt  i  ce  qna  Smm  mmU*  la  AdilTiov. 
CdHsUre.  rEglIfe  de  Hollafide.'L'Aateiir  ob^' 
va  qa'à  cet  égard  ,  il  ne  poovoit  être  coniidéré  que 
.coraine  on  Vicaire  du  Pap«.  C'eù  ce  qu'on  appelle» 
et»  flyle  de  la  Cour  Romaine,  un  Ficain  ÀptfitlU*^ 
"  M.  Braocadoro,  dit>il,  en  a  tous  les  puuvoirtf 
tnaii  il  n'en  prend  pas  le  oom.  Le  Pape,  qui  faitaot 
,  ce  titre  odieux  au  GonverneiDciit ,  &  profcrit  ptf 
pluCeurs  Placards;  que  les  Etata »  qui  oroot  iaouib 
vottlo  le  iuufiiir  meaie  dana  m  fiijàl  oé  daoa  c«a 
Provlncea*  le  recoonohnrieot  eiio6re  moins  dans  np 
étianger  né  fujet  du  Pape»  n*a  donné  à  Bnnca- 
doro  que  le  titre  modeAe  de  â»apérieur  ors  Miiliona 
de  Hollande:  politique  prudMlt»  qvi»  COIMM 
voit,  ne  lui  a  pas  mal  réuiH. 

"  Si  le  nouveau  Supérieur  dea  Miffions  l'étoit  coih 
tenté  de  ks  gouverner ,  eo  envoyaqt  fea  ordres  aw 
Aufiijfimt,  qui  font  fea  Vicairct«  BMine  il  eftcf 
lui  do  Papa ,  il  laliHiralt  M|  qoa  «•  fo'pot  £ilt  toiu 
Tce  prédéceafeara  dam  la  lalaia  feoétloa,  lea  Nooces 
deCsi*^*»*  &  de  Bruxtlltt,  oui  n'ont  jamais  entrepris 
d'y  tenir -fjire  par  eux-mêmes  aucun  extrcice  de 
leur  ih.irge.  iVl,.i8  M.  Brancadoro  a  poiufé  ùm  zele 
plus  loin.  N'ayant  rien  i  faire  dans  foo  Archevêché 
de  Ntij|>e,  Glué  dans  le  pays  des  Infidelea,  <k  dont 
il  n'eaifie  plus  que  ooai ,  11  tH  rtpa  exercer  les  fonc- 
tiou  Epiuopales,  par  l'odminifiratiea  publiqoe  da 


>,  «tnfi  qa'è 

D'UtrtehK 


il  n'a  demandé  aacaoe  peroiiOîoo.  Le  Gitzettier  da 
Leyilc  dit  qu'il  a  obtenu  celle  des  Magiftrata  à'jfi^ 
Jlirdam.  On  n'en  doute  pas  ;  quoiqu'on  ait  peine  k 
LoniprtnJre,  p  ir  quels  pnisfans  motifs  on  s'cft  dé- 
tel  mine  a  dérober  tn  ce  point  i  robfervatiaa  dea  Pla< 
Cards  cul  Ord>i:)nances  des  Etats,  C<tftBÎfeii|t  Â  W* 

nouveliées  pluûeors  fnis  depuia  le  oeaiateiMaaMat 
de  ce  fiecle.  EJlea  défeadant  expreaiéotfot  i  tatt 
p.  Afn.  ««empila  jrArattia-  MiaiOn  aaMpÊk  de  la  Conr  da  Rtmt,  d'exercer 

'  aueooea  wooSbim  ni  geuveraement  accléfiafi  ique  daoa 
ces  Provinces:  ne  les  permettant  qu'A  des  lujets  ad- 
mis oar  lea  'Tribunaux  Souverains  du  pays ,  &  élaa 
f  par  le  Clergé  )  (clon  l'ancien  adge.  ,,  Jusqu'à  pflé> 
feot  ces  Loix  iont  reliées  fans, atteinte  de  la  part 
des  Etats»  &  ce  n'ed  pas  d'eux,  malades  Ma|ri« 
Arata  de  qoelquea  vtVae  ,  qae  M.  Braocadaro  a  ob- 


;  Le  petit  Ecrit  Holland«i»,  dont  nous  avons  déj  i  in- 
'•Aqué  l'objet  dans  notre  F.  urécédente,  a  pour  tiire: 

Observations  &  Ex:laircisfemen*  for  on  Ar- 
"  ticle  de  la  Gazette  Hotlaodoife  de  Leyde,  du 
"  Vendredi  15  Juin,  caacaraànt  M.  le  Comte 

Brmifêitn,  Archavéqna  da  M/Ua ,  &  Sopérieur 

.*■  compagnie:  „  39 
lênent  qui  en  a  fix. 

L'Auteur  annonce  ainG  le  bot  qu'il  fe  propofe  ,  en 
pobllant   cet  Ecrit.  *'  L'Article  dont  il  Cagit  renfer- 
me des  inexactitude?,  que  nous  avons  cru  devoir 
•leâifier ,  &  cous  apprend  dea  faits ,  fur  lefquela  nous 
-pnlboa  qu'il  eft  k  i*ropos  de  faire  quciquaa  réfk* 
Ces  faits  (ont  en  ahrégé  ceux  que 


 „  _  en  aiirega  ceux  que  onoa   ^  .  ,   

témii  rapportés  en  détail  dans  notre  Article  i'Utr*dit»  laaadeapatavifiuaifal  (amMaot  y-iénigar,  oaia  qui 
Les  inexa^imdes  tombent  fur  la  pcrfunne  &.  lea  qua>  -  D'y  défOMPt  *  pour  raadottica  »  qaa  daoa  «D 
lités  de  M.  Brancndoro,  donné  par  le  Gaaettler  cas  particulier ,  qui  peut» être  oa  ftraBaovellera  par. 

pour  nn  î^mce  du   P.3p<-,  léfiiant  oTd:n,ii  rement  i""" 
£fuxeUes,  mais  retiré  depuis  le»  troublos  Belgiqoes 

■  à  St-Tr»nt  Pays  de  Liège:  p-ir  où  il  eft  vifibli-  qu'il 
le  confondolt  avec  M.  Zondadari  ci  «devant  Nooce 
de  Bruxelles!  Lea  faite  qui  concernent  ce  dernier, 
&  1m  malifii  qui  Mt  accsiîaaaé  fon  renvoi .  &  la 

■  fcppwBaa  da  la  Handatuta  |  Broxellei ,  ne  paroii- 
ftnt  pas  être  bien  connos  du  public  en  Hollande,  «n 
cb  trouve  dana  cet  Ecrit  un  eoart  eipofé,  fiir  lequel 


L'Auteur,  revunnnisnint  daoa  le  Saoaarain  le  droit 
d'accorder,  ou  de  fouffrir  qu'on  accorde  ces  furtea 
de  difpenfes,  par  des  motirs  dont  les  partuiiliers  ne 
font  pas  Us  juges,  o'examioe  pas  nun  ^lus  fi  «a 
qu'on  fait  prcMnettre  i  tout  Eccléfiadique  :idaiia  par 
le Goovertteoient  4  des  fondions  publiques,  relatira* 
meot  k  certaloes  Bulles  de  Rome  très  •connues  ^a 
été  parcillcmeot  exigé  do  Miniftre  Italieii»  Il  penfa 
qu'on  doit  a'en  rapporter  i  ta  Agaafe-da  aeox  qai 

»  *MttlpaadifficQkéde  

A  «  a  3 
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Jf.  Braocadoro  cft  en  règle  du  côté  des  placards 

**  Maia ,  dit-il ,  il  y  a  de  plus  des  Canons ,  c'eft  i>dire , 
àt»  liOiS  acciéfiaftlqoe*.  auxqueliei  ce  Prélat,  en  qualité 
#fSf  fluua  9t  de  Minière  do  Pape,  ne  doit  pas  moins 
d'obéisfuice  fâ^ii»  Lois  cifilea ,  &  dont  le^  Etats 
ou  Ma);iftral« de  cctreftppaMiqoe  ifont  pas  prétendu» 
ri  mè  ne  pu  le  difpenfifr,  C«  L'iU,  qui  f'tnt  des 
-plus  rinciennes  dans  l'Eglife  fit  de*  plu»  cnnftamtnent 
en  vigueur,  défend^-nt ,  de  la  minière  la  j>Ku  ex- 
pfisfe,  à  tout  Evêqiie.  qiipl  qu'il  (■>'n,  (iVs*-rfer 
fon  njiniftere  dans  un  Di  .efe  étranprer,  <  û  fu^  l'^s 
-îa|etf  de  ce  Diocefe,  fans  le  conrcntement  de  l'Evé 
'Ooe  diocéMo. 

■•  Oii  trouve  eee  défenree  daoe  le  Ctnon  17  do  pre< 
"mler  €<inci1e  Kéoérat.  tenu  i  Nkh  en  325;  dMM  l« 
■  j'^c  fécond  Concile  à' Arles;  dans  l'f  13c  d»  cp- 
lùi  ù'Antiochf^  dans  les  Canons  i8  &  19  rîu  Conci- 
le de  Siniique  ;  dans  le  3=  de  Carthage ,  Canons  20 
•&  ai;  dans  le  3c  à'Orltans ,  Canon  15,  &  Hans 
'^Ceori  «atrt-s  Héglemens  de  difcipllne  ErcléGafti- 
^è.  Le  Coocile  de  Trente,  dernier  Concile  gene- 
«r»ii  d'accord  fur  ee  point  avec  le  premier,  n'a  fait 

?iae  leordeoMT  ane  nooveiie  ftsâinn,  lorfqae*  dans 
on  Décret  de  h  Ré(bnBittoa'«  Sefff.  VI,  Ch;  5. 
Il  a  déclaré  ce  qui  fuit:  ««  Il  nVft  permis  i  aucun 
E»éqoe  ,  Tous  prétexte  de  quefqne  privilef^e  que  ce 
^foit,  d'extrcer  les  fonfticns  épifcopales  dans  le  Dio- 
■cefe   d'un  antre,   fans  la  pèrmiflton  expresfe  de 
l'Ordinaire  du  li'  U ,  &  feulement  fur  les  fujets  fnu- 
■mi$  i  ce  iBêine  Ordinaire,  ^il  en  sait  autrement, 
cet  Ewt^oe  fera  (iif)^nt,  de  droit,  de  l'exercice  de 
.§H  êamkmi  tt  cias  qui  aarolent  fté  ordonnés  per 
kit ,  de  Ymiae»  4m  Ordres  qaVSê  tméMt  reçu.  » 


tement  ie  l'Arcbetéqae  de  cette  ville,  cliacan  def 

Ëvêques  Frar.çois  le  récria  contre  cette  entreprife  ; 
difant  "  qu'il  etoit  Indécent  que  celui  qui  étoic  alTis 
fur  le  Si'^ge  Apultolique ,  violftt  ainlî  l'ordre  établi 
par  les  Apô  tes  âc  par  les  Canons  de  l'Eglife  ;  ordre 
confirmé  par  une  multitude  d'anciens  réRlemcDS,  qui 
défendent  qu'anom  £véaM  ait  la  ptifiiaptloB  ém 
de  faabUye  tint  la  DlMaA  d'ODMlrak 


rien  faire 

fi  ce  n'eft  à  b  wfoifitiOR ou aeœ &[  

Unhtrfi  uHm.  MafianUt ,  fMudmm  wfiaira»  Mb* 

cent  viiiMtur,  S(  ix  qui  Apojltlictm  regebat  Sedem, 
jlpojltlicum  primitus  ac  cananùum  tranjgrtdtretur  («• 
mrem,  &c.  (b) 

A  ces  arcicnnes  autorités ,  notre  Autear  joint  fort 
i  propos  celle  do  Saint  Pere  Pit  FI,  qei,  dans  dl- 
vera  Brefs  eorovéa  eo  Fraaca  l'année  daraiera,  ftas- 
core  ju  moia  de  Uara  da  call»cl,  ttwamn  w  flétf 
défenfeur  dee  Caaooa  qu'on  vlaatda  cller»  en  reVeit- 
d  quant  le  titre  &  les.  droite  dee  Evéqoee  dcftituéa 
par  ordre  de  i'Atfemblée  nationale,  contre  le  Clergé 
couftiiutionnel,  auquel  il  fait  un  crime  d'avoir  ufurpé 
Iturs  ficges  &  leurs  fuoftioni.  Mais  n'tft-il  paa 
bien  furprtnant,  dit -il,  qo'eo  même  temps  que  le 
Pape  fulmine  dans  fea  Brefe  contre  let  nouveacat 
Erâqaea  ftaoçoit,  en  les  trakaat  d'<alf8«  &da  jAi^ 
mttifutt,  on  de  Te*  Mioifilea  (à  peroMctte  e«  ' 
nom  des  entreprifes  do  mêoie  fiente ,  conti»  1^ 
té  &  lei  droits  des  Evéquea  de  Hollande  9 

Il  remarque  néanmoins  que  ces  entreprifes  ne  font 
pas  nouvelles;  que  celle  du  Prélat  Drancadoro  o'eft 
que  la  fuite  d'une  infinité  d'autres,  contre  Icrquviles 
cette  Eglile  n'a  point  cesfé  de  réclamer  ,  &  avec  elle 
tout  ce  qu'il  v  a  eu  de  plue  refpeâable  &  de  plua 
éclairé  dan*  i'iKMifii  CatiioUqne;  cumaM  il  eft  pt*» 
vé  par  lea  TmSgtÊgu  dont  aUea  pdUlé  le  ~ 


.    On  dira  peat-  être  qu^im  Minlftre  du  Pape,  revit»       par  iea  ii«m«qjs/  do 

ée  fes  pouvoirs,  doit  être  confidéré  comme  étant  —  *|03*  «  fif  —  ffilM  •aKUm  tem»  _ 

•dans  un  ras  privilégié.   Mais  on  vient  de  voir  q^ae    ^ 

leConii'ede  Trente,  rcprcft-ntart  l'Kj^liie  univerlel-  \  »MflÊtê9       9IÊH  * 

le.  &  par  conféqoent  (upérieur  au  Pape,  ne  recon-  •       ^  ,  _  ,  "l, 

-«.tf  nnin»        Brl»il»«M    donr  nn  v.iivirnit      faire  Ua  fol-dlftat  Jhé  i$.  FHtMMi 4ÊéttÊ  teriM»  fli 

BoIt  P««  <»•  priviei{ea,flooioov(»o<iroitre  faire  ,  ^  ^       otfervttiêmi  Ac,  wmuà.  om  <•  61t  ^ 

un  prétaite  pour  éluder  fon  Décret.  U  Pkpe  ne  nroavertsa»ie;ccque  «  «némc  ArcC^  dettaesctaot  alB 

peot  pas  déoêroer  â  fcs  délé||{ués  on  privilège  qu'il  k  aoo»  peer  pWdrr  là  caufe .  »*y  eioit  eanihe  diOfté  de  fts 

n'a  cas  pour  lui-même.  &  aat  na  ftroit  ooe  celui  pliimei ,  avouant  qu'il  avou  frû»éemtnt  p^cH4  CMtfff  U  Dl*u 


d'ofurper  l'autorité  de  fes  cnllef(oef ,  en  trai%rpsflHtt 

let  Canons  de  rEçlif-'.  Il  en  eft  Vncicuttur  &  le 
p^arditn  ,  ipsisifionle  ir.rîrre,  diCent  les  CsnorîftfS, 

en  renTfr:^^t  la  mrixime  des  Iloftcurs  U'iramon- 
tains  I  qui  pTéter>dent  que  le  P^pe  etl  le  maîrre  des 


Canons ,  «mm»  J.  C.  tttu  Itmattrt  dt  hLti^  &  qu'il  foui  1rs  Prelits  François,  qui  itufiere  t  w 
É'ao  cft  l'etécoccur  (k  l'obfervateur  qu'autant  qu'il  le  conduire  du  p«pc  dans  cette  «fTairc  ■.  v^iy-rrU 


-.«antbien. 

Oo  Ut  daaa  iM  Aatetr  dtt  Xb  fiaela,  eM  Bar  r«»> 
£fpen ,  an  trait  remarqoiMe  flir  ee  fti)ef.  la  Pape 

ayant  envoyé  en  Kr.mre  im  Ca-  '^r:.!  ,  p  iir  confacrer 
une  Eglife  liars  le  Dioccfe  dt  T'.r^.tn,  fans  le  confen- 


fuf  puiifani  &  10  Su.  Mflije  R»mgint.  Il  cite  l'ur  ctla  te 
Gr.Uia  Chrijl.  dcn  Frrrts  SamaitrtM  [m  plutôt  Je  SaimU 
litnlu].  Mais  que  s'tnfuic  il  de  1^/  laii  n  que  la 
Cour  de  Rtmie  ne  maiMuc  pas  de  muycns  puur  feduire  ou 
intimider  m  Bvtqae*  m  fMkget  k  lé  retraâer;  funoM 
luriqu'tilc  it  tien  ea  fie  pouvoir,  u'ailktirs  il  ne  agaric 
pti  da  remniKnt  du  fira)  Aichev.  de  Ti)u<s,  nuis  d:  celui  ds 

imanimciMCDt  la 
'ft  paritcr  ditit- 

ignttt  de.  Il  filloif  donc  iitootrer  que  lo;  >  Us  t»4ques  fe 
font  autli  rciradd*,  &  ont  dcMmli!  t^rdoo  .lu  Paj-c.  C'cft 
ce  qu  l'Auteur  ne  faîi  pu.  Il  t'a  dure  pts  'tpondii  au  fait 
rapputié  par  Van-bVcn,  mais  il  a  rati  rcmblani  d'y  rrpoti- 
â-7  Et  c'iit  aM  «tH  ftpeed  Ibr  teat  le  asAsb  Hhtt  ét 
rEj.  ,u  iMi. 


A  PARIS»  chez  LE  CLERE  Libraire,  rue  S.  Martin,  près  celle  aux  Ours,  N'».  354. 
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Da  a6  Norwalw  1799* 


D'Utruh. 

Suite  de  l'Article  précédent. 
Kome  t'eft  fnit  depuis  loog-  teppt  uo  jeu  St  uoê 
kaÛtude.  de  compter  {mur  rira  les  droit*  de  cette 
SiMiii.  de  .tai  Kvjque*  4i  da  fM  dupiticai  dt 
rSSàtÊ  à  (m  fiiiet;  dtpoto  i*  cwMMHmot  d* 
ce  fiecle»  mMr*  «II*  &  cette  Cour  an  ptoch$,  le- 
quel n'i  point  «ncore  été  jugé,  quelques  tnftancei 

Ja'eiie  ait  faite*  poar  i'obteolr ,-  fi  ce  n  eft  que  lea 
4pe« ,  pour  t'uAirer  la  po&Uirion  de  ce  qu'ils 
afoteot  ufurpé,  ont  proBoncé  des  excofniDnDicacions 
coDcre  ceux  qui  ofernient  la  leur  coniefter.  Le  Clergé 
ds  Hullaode  n'ayant  pa  acqaiefcer  à  uno  fi  étrange 
décifioo,  lesaotubduMa  )w  loi  oot-paa  été  épranâ. 
Des  Breb  pleiu  d!«icraor»  de  — icea»  de  ceofiiK^ 
de  qiulificatloai  Mffi  oatrageaote*  que  deOituécs  de 
fiandemeot  t  ie  (uat  foccédés  tes  uns  aux  autres  fous 
différens  Pontiiicats«  &  ont  répandu  la  terreur  dans 
tous  les  efprits.  Lei  iotrisues  dei  Nunces,  fecondéi 
par  If  s  Jéluires  6l  les  ^luines,  qui  ne  ceifoicnt  de 
touffler  le  feu  de  la  difcorde  &  eu  fcbifoie,  font  ve- 
aata-  i  t'aepai  des  Brefs ,  &  ont  enfin  entraîné  le 
Jim  BMd  ooMikra  de»  PaAean  &  d«t  Paroiiret 
iMt  u  léfoke  «ootpvhmi  tockw  topMeort.  *•  Ro- 
Be.  ditl'Aotear,  irti  f«  OMtodADt  veair  à  boot  de 
fiibjuiroer  entierecaMt  l^tto  Clergé,  qui ,  malgré 
Je»  trèï-gratuies  pertes  qu'il  a  faites,  a  riufenu  & 
(butiebt  encore  arec  plus  de  fermeté  iS<  de  fac  è«  que 
jamaii ,  la  juftice  de  fa  caufet  défendant  fci  droits 
•f«c  d'autant  plus  d«  liberté  &  d'aifurance.  que  lui- 
■éoie  a  toujours  reoda  hoatmage  avec  frac  cm  fc  .<ux 
droit»  l^itime*  du  premier  Siège,  comme  on  peut 
iTeD  convaincre  pat  le*  Décrets  de  fou  Conole  qoi 
MrdMl  la  Prinaoté:  d'autant  noiM  t&»yé  de* 
mnuMnitr,  par  lefi|oeia  oa  a'efibrce  eo  vaiD  de  l« 
{éparer  de  la  cnmmunion  Caihultqne,  qa'il  a'a  ja* 
mail  manque  â  rien  de  qu'exige  cette  commo* 
nion,  &  qu'il  voit  fe  multipl  f r  tdus  les  jours  Lî  té- 
moignagts  rem'ui  à  fa  caib  jlii  itt:  fort  en  un  root  ue 
foD  innocence,  mai*  n'en  iliplorant  pas  moins  l'a- 
Teoglerncnt  d'un  people  éKaré,  &  i'obftiaaiiun  d'un 

Btti  fîer  de  la  rtipérititMda  Baato»*  «da  il  tut- 
»  à  uxtt  autre  éjfiud.  » 

I/ABtaor  ayant  reMr«|ué  que  beaucoup  d'Hoilao» 
ddi,  qui  d'ailieart  ne  veulent  juger  dcaahofiM  qar«> 

vec  étiolté  &  impartialité,  fe  mépreootailt  daofndd* 

Îu'ils  U'  fonc  de  cette  condoile  courageufe,  mais  fage 
i  if  léprocbable  ,  du  Clergé  de  Hollande ,  dans  fou 
difféiend  avec  Kome,  b'.<t)('lique  dan»  la  luite  de  cet 
Ecrit  i  1«S  détromper,  en  leur  préfeniant  ce  dîffé- 
rcod  fima  fan  vrai  point  de  vue.  II.  s'agit  fur-tout 
éè  4MU  qol  étant  étranfera  à  l'Eglife  C^tboliane . 
ftat  nwlna  en  état  «le  hmtt  des  difpotes  qui  s'éle* 
vent  dans  fon  feio.  «'  Voyant,  étMj  Im  Gknjk  de 
HeUaade  rejetter  dea  Bullta  &  daa  Bivft  da  M«. 
«  no  fM  ncaoMitn  la  droit  f  m  la  Pipe  fidtmw 


&  infailliblel  Lt  litedalb  IbainaMn 
M  daa  AionoMi.  on  praata  pas  non  plus 


avoir  de  gouverner  celle  Eglife  par  fes  Nonces,  ili 
en  concluent  que  ce  Clergé  ne  reconnoît  pas  |n 
Pape  j  &  ils  fe  çroient  d'autant  plos  fondés  à  le  «m* 
Clara,  qolla  voient  d'un  aatie  cOté  le  Pape  le  tr«U 
tar  M  oato  dn  labella  de  AUfinaUquc,  &  l'es- 
aiara  da  ■  «MMUaioa.  Mal»  ee»  apparences  font 
troœpeufM.  Le  refus  de  (bomillîon  i  certaines  Bul- 
les, ne  prouve  autre  chofe,  finon  que  ce  Clei^é  n'a 
pas  voué  une  obéisfance  aveuele  &  illimitée  i  tou- 
tes les  déciliuiis  ou  volontés  da  Pape.  Et  où  ttun- 
vera  t-<jn  des  Citholiques  éclairés,  qui  finfent  profea* 

lion  d'une  telle  obeisfaoce,  — '  '  '    ..  - 

len^pois^ant 

à  la  lurifdiâkM  i..  wmm.  mm  i^nvw  pas  non  pios 
qne  ce  C|ar|é  jilennaolafr  nwforfté  do  Chef  de  l'£. 
glilè ,  maisTeuIenent  qu'il  ne  croit  pas  qu'un  Pape 
ait  le  privilège  d'en  abaler,  puur  le  dépouilier  i  fon 
gré  des  droits  qoi  lui  appartiennent,  &  fe  les  ,ippro- 
prier.  Les  Archevêques  &  Electeurs  d'Allemagne, 
ddns  une  conteila lion  célèbre,  quis'eû  élevée,  dtwni» 
quelques  années,  entre  eux  &  le  Pape,  fetsodk 
qoent  de  même  let  droits  de  leori  Sièges  contra  lea 
prétentiMa  &  la»  «olNicUrada  Af  Noncea,  ftns  être 

ncela  Mtoi  CadMltaeib  Law-dlttrend  eft  de 
léoM  mtore  que  celui  de  l'Eglife  d'Hollande 
avec  Rome.  La  feule  diftinfbon  eft  que  ,  dans  cehii 
des  Archevêques  Allemands,  il  ne  s'agit  que  d'une 
partie  de  leur  jjrifJidion,  &  que  les  Prélats  Hollau- 
dois  réclament  pour  la  totalité  de  la  leur. 
« 

leur 
ttel  _ 

ÎO'oD'b  croye,  &'  qui  prétend  être  feule  juge  daat 
I  pconra  caufc»  Ja  dit  dm  daa  Breft,  dè-qua  te 
échoa  le  répètent.  IMa  il  ém  ca«ptrer  ces  Bre6 
fDttdroian»  oc  outrageas  avec  le»  Lettres  pleines  de 
refpeft  &  de  modération  qu'écrivent  au  Pape  les 
Evt-qut  s  Je  Hollande,  &  juger  enfuite  s'ils  oiit  mé« 
r.té  de  telles  réponfe».  C.s  Lettres  ont  ordinaire- 
ment  pm.r  cbjet.  du  demander  au  Pape  la  confirma- 
tion des  életriions  faites  par  le  Chapitre  à'Utreektt 
Kirlqo'il  s'agit  de  remplacer  un  Archevêque,  ou  pac 
l'Arcbevèjue  loi  mèfne,  lorlqu'il  doit  leBBolnear  w 
de  le»  Suffiragans.  VArche*é|at  MUiniSt  ft  te 
Ciiaaitf»rcceaiioijfent  donc  dans  la  Pafe  le  droit  de 
OOniraar  leur*  éleftiont.  Il  n'en  a  famaii  eu  d'au- 
tre dans  cette  Eglife  par  rapport  à  linftiruticin  de 
fcs  Evéqnes.  Il  n'en  a  point  d'autre  dans  celle  â'Al> 
lemagne,  ni  dans  la  plupart  des  Egli les  Catholique». 
Mais  en  reconnoisfsnt  dans  le  Pape  le  druit  de  coa> 
firmation,  l'Eglife  de  Hollande  n'a  point  fMaBMC^ 
lui  d'ufurpatlon.  Voili  toot  fon  crinMii 
"  Depuis  l'origine  de  ce  différend,  te  Ghrad  a 

SblléWM  Mkitnda  d*Sciila*qoi  fontootre  les  mains 
loil  la  MBdr.  Oo  fém  dan*  lona  qo*!!  pré* 
M  «ffélr  dié  drolM^  ^  né  cn  it  pas  povvw  étag 

B  b  b 
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donner.   Mais  qu'on  en  troote  «d  fepl,,  oll  il  conte,  que  le  Janféoirme,  pr!s  pour  une  héréfîe  oa  aoe 
fie  an  Ptpe  la  moindre  de*  prërcieiti?ee,  qtte  toat  Sefte.  el\  une  chimère,  un  fjntùme  Inventé  Dour 
lee  Catholiques  t'accordent  à  regarder  en  lui  comme 
légitimes?  Nous  avons  dé]t  renvcwé  far  ce  point , 
dit  l'Autfor,  à        Concile  de  1763,  qui  eft  la  dé- 
claration la  plut  aotbeotique  &  la  plue  folemoelle 

Sa'U  ait  faite  de  fet  fentimens.  Outre  les  'ripponr 
E  décret!  qui  «oacwsent  le  S.  Siège,  on  y  troava 
laftrétl  M  adcplM  tootM  lee  profSjB^MM  de  foi  eir 
uÂge  dana  l'Bfflire  Cttl|(^aei  Ceft  donc  ptr  M 
Erriis  de  ce  Clergé  qo'lhraMt  le  jugef,  &  noD'pM* 
les  reproches  vaines 
ceux  de  fes  adveruiree;  t  < 

"  On  a  voulu  rendre  furpefte  fa  doftrlne.  On  l*a 
«coifé  de  Janfénifme;  &  on  a  tant  répété  cette  ac- 
cafatiun,  que  depuis  longtemps  il  n'tU  plus  connu 
«■UoUaode»  qae  fuus  le  pom  de  Clciié  Jaofifinifte: 
Bom  é*M0m§  qu'il  a  plotAt  honoré  par  m  fewtlunM 
&  par  fa  conduite,  qu'il  n'en  a  reça  de  tort.  I4«ie 
enfin  que  veut  dire  ce  nom  de  Sedie?  Rien  aatre 
cbofe,  finon  que  ce  Clergé,  Ô£  tous  ceux  qu'on  a 
jugé  à  propos  fVappclIfr  JatiTéniftes ,  n*»  veulent  pas 


faire  peur  aux  ignorans,  un  mafque  d'béréfie  fabri- 
qué pai'  les  jéruiicii,  pour  l'appliquera  tous  ceux  qui 
s'oppiifuient  i  leura  erreurs  ou  i  leurs  lotr" 
AiiiTi  l'oot-ils  quelqaefoia  appliqué  aux  Pag 

mêmes,  &  aux  meilleurs  Pape»,  (tels  qtr  

XI ,  Ckmnt  Zir,  ^c)  lorlbollt  croyelei»- M*  «m 
rapee  ne  lew  étoleB*  pM '1in«r«bleff.  Cet  IWé» 
qu'ont  eu  de  tout  temps  de  cette  affaire ,  li  batofe 
par  fes  fuite»,  &  fi  frivole  par  fon  objet,  CMUt  qof 
ont  connu  le»  Jéfuites  ;  &  c'eft  ce, le  qu'en  ont  & 
qu'en  donnent  auj  juriî'hui ,  dans  leurs  dtfcours  de 
dans  leum  écrits,  tous  ceux  qui  ont  quelque  lumier» 
fur  les  affairea  de  l'Eglite.  „  L'Auteur  renvoyé  fore» 
fujet  i  rEcrit  du  Cunue  it  Sùaur,  Prince  •  Efém* 
de  Brixen,  lotit^é:  lêAtOniié  JmdMfm  iic^tf 
fjn  ;  à  la  Lettre  cirtaUté  du  P.  y»fiun  Général 
dei  Aaguftlns,  où  le  Jaaféoifaae  eft  paretllemenc 
tmté  de  fantdme  qu'on  doit  méprifer;  au  Billet  im- 
primé du  P.  Stkiara  Maître  du  Sacré  Palais,  qoi  en 
parloit  fur  le  même  t»n  au  Card.  Alhani;  enfin  k 
recevoir  une  Bul'e  du  Pape  yf/f  t  ir.Jrr  r// ,  ci  ncernant  plulieurj  Tbefes  &  Oavragea  publiés  depuis  queU 
cinq  Propoûtion»  qu'il  dit  être  de  Janjtnius.  VolU  que»  années,  en  Allemagae«  ea  Italie.  &  daoa  tgtf 
éoM  ttM  hértf e  fondée  fur  le  refus  de  fe  fouaiettre,  autre»  paye  Catboliqaea:  «prêt  Mol  0  ft  Cldk  «a 
Doo  i  m  j^pBMit  de  l'Ëglife.  maie  à  un  jugement  droit  de  tirer  cette  taàBImmm* 
da  Pape,  qol  ifeA  pac  TafidittUe  comme  l'Ëglife.  "  Ce  préteodo  JairflaffiM.  AMt,  dose  pM 
I)ass  cette  Bulle  lePape  prefttlt  an  Focflaalake,  As  la  piètre  4e  toadw,  par  laqnrile  on  peut  juger  de 
ci  Formolafre  renferme  oeox  dioTee?  la  preaalefe,  forthodoste  do  Clergé  d'Hollande 
qae  l'on  coniamne  finceremcnt  Its  V  Prnpofiiion» 
condamnées  par  le  Pape;  &  la  fLCoiule.  que  ces 
Propofitions  font  extraite» do  Livre  de  Janfenius  ^qui 
eft  an  gros  livre  Latin  de  plus  de  i,coo  p.  in/ol.) 
C'eft  ce  qu'on  doit  déclarer  avec  ferment  fur  les  SS. 
Evangiles.  Le  Clergé  d'HollanrIe  n'a  jamate  h«fité 
de  condamner  avec  le  Pape  les  V  Propofltloni ,  que 


•oata  PSglife  coodaauM.  Mail  CulMDt  qa'oa  a'a 
fêania  po  lee  flMntftr  dan»  k»Lltfe  deJaoAnlw^ 

&  qu'elles  lui  ont  été  fausfemeat'âi  ttéchaasmeak  ^    

par  les  Jéfuites,  qui  on»  tmoipé  le  Pape»  ftf  Eglile»,  de  quels  Livret  de  prières  00  y  fait 

It  juror  lur  les  SS.  ICvatigiles  qu'elle»^  font  «lage,  comment  on  y  traite  le»  chofes  faintf  s  &  on 

de  fon  Livre.        ce  \i  une  héréfieV  y  adminiftre  le»  Sacremens,  quelle»  diiboGtionc  on 


,  „  bt  l'on  Veut  coo- 

noitre  fa  doftrine,  il  faut  la  chereher  dan?  fon  en- 
feignement  public  &  journalier.  1!  fiut  favoir  ce 
qu'il  prêche  au  peuple  dans  les  chaires,  ce  qu'il  en* 
feigne  aux  enfans  dans  iea  Catéchifmes,  dans  quelles 
fourcis  fes  Pafteora  poifent  leur»  Inftruftions,  quel» 
Livrra  ils  mettent  entre  lee  malna  de»  Fidèle*  t  Q| 
comparer  tout  cela  avee  ce  qu'il  y  ■  en  ce  «emm'éê 

Sloa  géiitelenMnt  appaaté  panai  les  Catbuliqaee. 
cjde  plaa  loeealeiaMeflMnl  orthodoxe.  Il  faut  voir 
de  eoelle  manière  l'Office  divin  fe  célèbre  dana 


imputeci 
11  refufe  dt 

catraltet  de  fon  Livre.    Kit  ce  \i  une  hérélieY  y  adroiolttre  le»  Sacremens,  quelle»  dii^Gr 

*'  L'Ëglife  elle-même  ni.-  prétend  pas  être  infaillj-  exige  pour  les  recevoir;  &  remarquer  fl  l'on  s'y 

ble  fur  les  faits,  qui,  comme  celui-ci,  ne  font  écarte  des  ufaget  prefcrits  ou  cnmmooéiaent  adoptâ 

folot  partie  de^  la  RévéMoo.   De  qwl  droit  les  Pa>  dana  l'Ëglife  Catholique.  Le  Clergé  d'Hollande  fl«lR 


pes,  ôi  dea  Papes  tels  qae  ceox  de  ces  derniers 
tcop»,  doatancnan'a  peut  être  jamais  lu  le  Livre 
de  Janfenlas,  préfeodrolent'Os  l'être  'i  Quand  le 
Clergé  d'Hotlande  &  tcoa  le»  prétendai  Jntffnlfita 

te  tromperoient  fur  ce  fait ,  &  ron  le  Pape,  n'eft-H 
pa»  abfurdc  de  faire  dépendra  leur  catholicité  d'une 
crrror  de  cette  efpece'/  Si  JanTcniu»  8  véritablement 
enfeigné  l'beréfie  de»  V  Propofition»,  je  me  trompe 
en  f()utenar>t  qu'il  ne  l'a  point  eofeignée  r  mais  je  ne 
l'enfeigne  pas,  mol  qui  la  coadanne,  &  qui  faia 
prêt  h  la  condamner  même  dan»  Janfeaiua,  fi  elle 
s'y  trou  voit,  ie  aa  fids  doae  pas  ]aoféaifta,  ai  M» 
Miiqoe.  qaaed  atène  II  ftroH  frai  qae  Jaafcilue  1^ 
été.  Cette  conféquence  eft  de  toute  évidence.  Il 
•a  réfiUte  une  auue  qui  ne  l'eâ  paa  melni:  c'eli 


jamais  redouté  cet  eMmea.  £t  fi  après  l'avoir  Me; 
on  Mlbit  i  ce  oai  aVafeiiine  &  fe  pratique  pariai 
Cm  adrcrfidres;  fi  00  er.fendoit  leurs  Sermons  & 
Nun  antres  InftruftloM,  on  Imerrogci  lt  les  Fidèles 
inftruit»  par  eux,  on  examinoir  les  dtvotiuns  qu'ils 
leur  font  pratiquer  t^u  qu'ils  leur  recommandent,  OB 
voyoit  ce  qu'.-n  n'a  que  trop  vu  cet  jours  ci  daoa 

SluQeurs  de  leurs  Ëglile»  (cù  M.  Btancêdtr»  adoUa^ 
roit  la  Confirmation)  i  jimfttrJam  &  ailleurs:  ft» 
roit  on  teaié  da  ka  prendra  ponr  ka  nwWewa  G» 
tbollooesl  ^  . 

^i/ÂjUtnt  ne  prétend  pat  néanmoins  qu'on  ne  poi#* 

w  le  mnner  une  jufte  Idée  de  ce  qui  regarde  le  Cler- 
gé d'Hollande,  laiis  fc  livrer  à  un  ex^diet)  approfor^ 

di  de  teui  ces,  puiots.  Il  vciK  l'ealemcol  moatfca 
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comme  {1 
,  ,  l'HiCuiro 
Il  ajouta  i  ces  phncfpef 


et)  jase  felon  fa  capaàté.   Un  Théologien  vuit  le  etcttfiaftique' fait  mention,  ^  

fond  des  cbofef,  &  lei  mefore  fur  le»  prindpM.  Un  dea  preoyea  de  fait.  Il  montra  qu'eff«diveœënrîîl 
fimpie  Fidèle  ne  porte  pas  fa  vue  fi  loin.  Mail  ni  Clergé  pour  lequel  il  plaidoit,  n'awoit  cetfé  en  au* 
l'ao  oi  l'autre  n'ont.de  règle  târe,  que  de  juger  de  cuo  temps  de  . recevoir  dea  maïquca  de  cummuoion 
l'orthodoxie  par  i'enfeignement ,  &  de  1»  câtbolidté  de  la  part  dea  autres  Ëglifea;  qu'aujourd'hui  ft  mr 
par  la  fidélité  à  fe  contormcr  à  tant  se  fpe  VEaMt  Ihollcité  y  étoit  plm.  i^râlement  &  plus  publiqq^ 
prafcritifctCDtaot,  &  ilie^iftw  «■•loMt  «MaM  mot  reconnue  qoat  jgBili  ;  &  qu'enfin  les  «xMa- 
Mi'lieos  d«  teîMrité.  j  *  •  -     .   MHÉBIliona  lancéea  contre  lui,  loin  d'avoir  acquit 

*<  Qu'oo  jmt  èn  ytmut  t|oat«>t  >îI,  filr  ttUi»  ifw  b  temps  cette  approbation  qui  fait  préfumer  le 
âade:  de  T^motgMiges  reodui  àl'Eglife  d'Hollande,   coorentemnit  Je  l'E^^Jilc,  iravuient  f;*  i  qu'exciter  de 
dorant  tout  le  cour»  de  fon  différend  avec  Rome: 
oo  verra  qu'ils  réfultent  de  i'exafte  obfervation  de 
cette  règle.   Tous  ceux  qui,  œéprifant  les  clameur* 
de  fet  a  iverfaires,  ont  voulu  juger  de  Tes  feotimeiu 
fu  les  monameos  qui  peoveoC  aooQtter  fon  attache 
■rat  à  la  fm  <!e  à  l'aoké  ciÉ>qII|PM»  Te  font  em 
fMflhi  im  nepÊÊutn  pour  Uns 
iMm^btMde  cttt» 


plus  en  p!us  les  réciamationi  &  les  nemisfemens  de 
tous  les  gL  115  de  bien.  Les  pièces  qm  ontenuient 
U  preuve  ces  faits ,  ayant  été  mifes  (ouf  les  yeux 
dea  Juges,  le  Jugement  fut  prononcé,  ét  la  caufe 
da  Clergé  triompha,  il  en  fera  de  même,  ^te 
teor,  toutti  les  fois  que  ce  Clergé  fera  eoctoda  jnt 
I  pour  UinvIftrwlMclwft  ét  tu  défenfes^^t  tesMiverl'airea  <iîi^éB,,d>^^^ 
EgitfB,  &  Mt  ngwdé  h  co»  ce  qu'ils  avancent  èmute  lui.  H 


dnite  de  la  Cour  de  Rome  envers  die,  comme  ucre 
des  plus  criantes  injufiices  de  cette  Cour,  qui  n'en 
a  pas  peu  i  fe  reprocher.  Voili  pourquoi  la  publ  ■ 
cation  des  ARes  du  Concile  d'Utrecbt  a  attiré  i  fcs 
Evéques  tant  de  Lettres  de  fiilicitationiSc  de  commu- 
Bim,  &  lai  a  acquis  dans  les  pays. étrangers  tant 
d'ami*  &  de  défenfeors.  Il  faut  bien  qu'un  li'graod 
onabce  d'EvéfMa.  d«  Cuié*.  de  CJMimlaef*  éê 
31ié4dog{ew,  On  GwoMm.  d'Univeifitét  aMlMM» 
&  d'antres  perfonoages  pieux  Se  éclairée  >  qui  luj  ont 
renda  de  11  glorieux  témoignages,  n'avent  pas  été 

Ëerfuadés,  comme  on  fe  le  perfuade  à  Rome  ,  &  en 
[ollande  parmi  les  MifTiunnaire» ,  quAin  Clergé  eft 
fcbifraatique  ,  dès  qu'il  prttond  loiitenir  les  droits  & 
avoir  ralfon  contre  le  Pape  ;  &  que  quiconque  eft 

«icoooBiunié  par  lui»  même  fins  forme  de  procèf«  _        ^  ^.^^ 

ai  («m  aucun  égard  aux  Loix  que  l'ËgUb  affûtes  poQC  It  SacreuMpt  d«,Coo6rtuatioo.'  Traduite'en  '^oÛân« 


L'Ecrit  dont  v>.r.j::î  i.c  ri;n.^rc  i-ompte,  etf 

précédé,  comme  nous  r.noiis  dit,  d"un  Averilttè» 
ment  de  fix  pages,  qui  mcriie  que  nous  en  difions 
auilj  quelque  cLuie.  On  y  conliitre  M.  Brancadoro* 
non  plus  tant  comme  Mmi{i:e  du  Pape,  que  comma 
Ecrivain ,  ôc  Auteur  de  quelques  Ouvragée  tyWt 
rapport  à  U  EeligtMI. I|||a(oîjt  qae  oe.Fraat  e^^M 
•nffi.  U  Vlamê  ûim .  va  tiàn  gente.  Pendant  qull , 
<teit  en  HoUaniie,  M  pftflok'd'oB  Ecrit  qu'il  venoit, 
d:lbit>on,  d'y  mettre  fuuspresfe,  pour  motUrer  lea 
avantages  qu'on  peut  retirer  dea  arts  &  des  fcien- 
ces.  Ceux  que  la  cannoisfance  de  la  Religion  pro- 
cure aux  amcs,  n'étant  pas  de  moindre  importaoce  , 
on  rigrctt.ra,  dit  notre  Auteur,  que  M.  l'Arcbevê* 
ue  de  Nijib«  ne  fc  l'uîi  pa»  .^lutûi  occupé  à  compo- 
~~  bmine  InftrudiHn  i  la  portée  ^  peuple,  fur 


les  Pape*  comme  pour  le*  aotiw»  M  paot  ^fr^  édle  ,  &  dlfliawi^b  k  temps ,  elle  eût  été  fort  i^ila 

nu  Paftewt*  jpeir^jdtfpoUr  le*  Fidèles  i  recevoir 
lèi  grâces  da  Saint- Eiprit,  qu'il  a  eu  fart  doute  itv 
tention  de  lenr  commuuiquer  en  Its  ci-uUrmaiit ,  mais 
qui  riL  le  donnent  qu'à  ceux  qui  r>nt  le  bonheur  d'en 
connoître  le  ^rix  &  de  les  délirer  ,  fuivant  cette  ex* 
preilîon  du  S.  Efprit  lui-même  dans  le  Livre  de  la 
Sagetfe .  L  ,<^:  Spiriius  SanSui  difciplinm  tffugits 


«éodre  è  la  qualité  de  CatlwUMj. 
•  L'Auteur  rappelle  qw  MM .  M  SdMvliitf  de  Hêf 

km  ae  prirent  pas  nun  plus  ces  maximes  pour  règle  , 
dans  un  procès  qui  fut  jugé  i  leur  Tribunal,  il  y  a 
quelques  années,  en  faveur  du  Clergé  d'Hollance, 
&  dont  nous  avons  rendu  compte  dans  notre  dernière 
F.  de  l'année  1786.  Le  Jugement  dépendait  de  fa-  „ 
«eic  ft  les  Catholiques  de  ce  pays»  connus  fous  t*  fimm,  if  Aufent 


„_  céoéni*  ^  ou      datoirat  lue  4Ba> 

êiMt  comaa  en  luiat  tfparéi ,  en  fecta  des  BreA 

du  Pape ,  du  refus  que  fait  le  parti  des  Minîon< 
flaires  d-  k-s  admettre  i  fa  communion.  Il  ne  fut 
d  fficile  à  l'Avocat  du  Clergé  de  faire  l'cntir  aux 


de  Janféiiiftes.  étoieut  me'm&rt*  de  la  coadl»  lattUtSu,  f*  L'EI]^U  SÉtaK,  qui  cft  l'^Bqdc'îl» 


ug -s  combien  ce  prétexte  ét'  it  infufliraiit.  Il  obfer» 
va  que  des  Brefs  (  &  quels  li'efi  que  ceux  dont  il 
s'a»t  !)  ne  font  pas  des  Décret*  de  l'Eglife  univer- 
fielle  ;  op'aoe  pnrtioo  da  CalboUqnc*  peut  être  rejet* 
lia  de  fil  caamnflioo  par  «ne  autre,  faos  l'être  pour 
cela  de  celle  du  corps  de  l'Eglife ,  nul  n'eft  pas  obli* 
gée  de  rat  fier  la  conduite  fuuvent  arbitraire  &  injufie 
de  CCI  tains  membres  à  l'égard  des  autres ,  ni  néioe 


C«)  L'Auicuf  de  Is  Repoaf*  agx  OUèrvattons  &c,  nie  que 

MM.  les  Ecliivins  de  tlarltiu  *>'cd(  |ironoi:cé  fur  le  diOereuil 
•lu  Clergé  d'Moll.  avec  RonK  (c  les  MiUj<M)nuir:;s ,  le  qiMl 
n'en  pt»  de  leur  coinpeiencc.  kl.  le  Ouycn  Hui^urJ  le  ni* 
«ulG  ilanf  fei  L.-imcntatioiis  fur  It  perte  ilc  ce  |irk>cî:s,  iatl» 
luKes:  Reaurfutt  Smpltt  3  nectijeiia  de.  li>  une  rairon 
raaêk  tTaeira.  Asfi  Mdbaa*  n'*  dit  cd.i.  Cc  q  :''.ni  a  die 
ir  es  fiTeD  a  ce  rtUoe  de  dfoe,  c'cit  que  Ua  Juges,  qui, 
qaeiqae  Piotefhnts,  onr  des  yeux  pei»  voir  &  tica  of«illey 
povr  entendre,  ont  en  effet  trCs  biee  vu  tiif  bien  coim 
pris,  q>,ic  ce  Clergé  Janlenillc,  qu'on  itaite  i  Ro  lu;  Je 
rchiriiij'if;  !!.- ,  cloit  rejuriliî  tomme  itJ:«  Caiboli^uc  par:  ut 
*illtur&,  «N:  pircoul'cqurni  que  le  procès  Cur  la  condition. jui^ 
tindue  impoiliblc  du  Ttlttmcat  .  n'étuit  qu'une  éhiëlae  &■ 
1|^<«  par  k  tanaiiûiic,  ^'^'^  ••  •  •> 
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ce,  fait  l-hypocfWe,  &  f»étoyM  «1  pMk»  qui  |««.%Bfe«  ^«  !«  P'S'ft'îf  'or^î'^* 

Ibm  An  id[dW«nce.     CÔ            "  é»oit  Erêqae.   Mwi  il  eft  difficUe ,  dit  notre  Aat«É, 

*^iniil  IM  Cuvraset  qoe  M-  Bnnetioro  t  pobliéi  de  favoir  quelle  eft  cette  dodrine  Inrpcâe  ipa  U 

a.ns  la  Udroc  ulè»  W»  *         >*«  quitter  l  it»-  Pape  •  dWquét,          M.  BranoMldco.  pam» 

lie.  l'Aoteur  Wt  coiiw«Te  plaa  partkuUerement  quil  ne  la  défigoc d^nf  mmicr*  nfga»  &  éfifr 

eetùi  oui  a  pour  titre:  Pte  VI  S—tmAm           ^  voqu«.  &  o^tt^M^Ml  «Ucct  ea(éi|Dée. It..(« 

Su6iac?Rume  1789.  C'eft  an  trikif  tte  défWeliteiit  plair.t  41M  «oHj^iini  dm.»  (*npf,  ob  l'ef^l 

/S:  (i   rec<)îinoisf«nce,  que  ce  Prélat  préfente  au  Saint  de  nouv»;a«» -InfcOB  l'air  de  fon  foofflc;  &  il  voit 

Pere    lequel,  aprèa  l'avoir  admis ,  par  une  clémence  pammt  dte  Hotatfjor».    Mais  par  cei  novateurs  il 

BaCiliiere,   au  nombre  de  ks  ferviteurs  d.ms  fuo  entend  tantôt  les  Pbilufophes  cDoemis  de  la  Reli» 

VOWM  dé  SuiUc  ,  a  mis  le  c<imble  à  fes  bienfaiti,  fçion,  &  Untôt  d'autres  perfonnet  mmenriei  feule- 

én  tWevant  à  la  dignité  de  Supérieur  des  MifTioos  ment  de<  abus  &  de  la  ruperQition,  &  reipe^aot  UL 


"  élevé;  C'i:nrTie  U'S  ('  Wcs  dilparoisfeot  dan»  le 
"  tourbillon  jjnnunfe  rte  lumtere      l'aftre  da  Jour.  „ 


faire  des  uns  &  des  autres,  qu'une  mêine  liane  d# 
confpirait-urs  contre  l'Ej^life  &  contre  le  SaintSage; 
*'  lefqueU,  dit- il,  fout  le  préteste  fpécieax  d«r»* 
"  mé<ij(.r  aux  abua,  &  de  porger  la  vénérable  antè' 
"  quité  du  mélan^ie  a'uoe  ffittndut  fuperfiltion,  otit 
**  porté  i*  toalD  à  l'Arche  <in  Seign«ar ,  &  déchiré 
"  M  VOll*  ét  Temple.  „  On  fait  qae  depuis  loog» 
temps  ttOHM  «IptQ*  de  réSugm»  £octéiuftiqa«y 
qoeieue  aéeeviMM  M  nHle  q|ate  (bitl'abiet,  quel» 
que  bonne  qu'en  foit  llotentioii ,  n'eft  g(;iV^- à  Ro. 
Quant  au  voyage  do  Pape  à  Sublac,  il  a  eu  pour   me.  M.  Brancadnro  ne  fe  montre  que  trop  imbu,  à 
objet  la  dédicace  d'une  Eglire ,  que  Pie  VI,  qui  en   cet  égard,  de  l'efptit  de  fa  Cour.   On  dirait  qu'à  fes 
éltit  Ablé  avant  d'être  Pape,  y  a  fait  conlhuirt  à  (es   yeux,  quiconque  entreprend  de  changer  quelque  pia- 
frais.   Cl-  voyage' de  douze  lieues  fournit  tnaiicre  i    tique  abufive  dart  le  culte  ou  ladikiplina,  ne  pest 


fy'eft  aioG  qu'il  exprime  dani?  l'E|iitre  dédicatoire  les 
tranfports  de  fa  gratitude.    On  y  trouve  aulp,  fur 
h  ville  &  l'Atcbevêcbé  de  Niûbe,  qoelqaes  recber 
cbes  d'énidilloo,  tfoii  «  '*fi»ÎÎJ  qo»  «•«« 
tille,  fondée  9c  babHé«  p»r  Nmni,  mais  rédoh» 


maintenant  h  ur'e  efpece  'de  ▼iiUfi.  ■'Ml  phH  ^ 
Fombre  de  ce  qu'elle  a  été,  «  lé  Wr 
toof. 


rien  du 


DtJaiPt'ion  à9  56  pages  ffi-4*>  ^^'^  H"'""  téméraire  de  un  facrilege,  qui  fe  rend 

iMUHticn,  qui  cn'«so.  farta  CooMerattoo  de  la  coupable  du  crime  dtJka.  Ce  Prélat  fc'imagincroit* 

nouvelle  Eeiife  par  Pie  VI.  M.  Braocadoro  M»  U  qu'il  oc  peut  pas  j  atoir  des  abos  daiy  le  feln  de 

datit  cette  adion  eu  Pape  (la  dédicaee  dHne  E»^  IVglifb  CMbdique ,  gmiteroée  par  ém  Pape  tel  que 

fe)  comme  tendant  de  la  nature  à  éém^ffuf  im  pie  Vil  ni  rien  è  reformer  dans  cette  rrultitude 

ioai  im  Ju/pede,  a  cru  qu'elle  méritoit  d'être  trant  de  Caréinsux  &  de  Prélat»,  qui  eonipoleni  la  Cour 

mile  à  i;  dernière  pejlniti  par  fon  Ouvrage;  d'au-  Romùne  ?    Ce  n'én-it  pas  le  fentirairt  du  grand 

taDtpluSf  dit-il,  que  cette  action  provient  de  celui    •        ■        ■     "  -  -  

^    Wlè  droitde  pnmoncer  fur  la  doôrine  elle-même, 
'ifidt  par-là.  pour  le  dire  en  paifant,  qoe  M. 


Mm 


finiiMMdoro  ne  doit  pat  être  de  ceux  qui  regardent 
teouDe  (bibeAe  U  dearine  de  M.  d«  Mtti,  leoeel 
1.  Ait  abffi  conflruiMi  fte  fteie  &  eeeM  de  M- 


Anhfvèquc  de  Braguty  Dom  ûarthelemi  dtt  Mar- 
tyi  s ,  qui  difoit  dan»   le  Coi  cile  de    Trente,  qna 
les  l^tT.iiieniiffimes  Cardinaux  avoieni  tteCoM  d'Une 
très-  émineote  réforme  :  £ai<««ac4fhlf  GmttMfW 
ffcati^M  Awtffrnt  rs/sraMlisea,  .   1  ^ 

L'Avertiaiisaent  fait 


CO  VAml  é,  r$xèmtPét  9  itj»  9tlM <■».  • 
r  Aataar  dta  OWervanoas  avuit  vécu  *•  Wftl^^Vf'y*»- 

ies  &C  ri  fc  irompè  fort.  c?y  lo  rous  ivoo»  tes  Lettres 
&  Inttruâions  Partorile»  pib  is  par  Us  Ai'6(res,  &  iijtn 
ne  comioisfops  p»*  enccre  cil^i  ^il  M.  Kfas  ^.Moro.  ao.  L«s 


de  M.  Braneodoro*  doet  00  n'y  donre  que  le  titre. 
Ccft' encore  one  AfAffXaflsii  relig  enfe  &  p  .etique. 


Sur  l'Urne  funèbre  de  Charles  111  de  B$urb0n  Roi 
fE/pagne.  Enfin  on  lui  attribue  d'avoir  traduit  en 
It<«lien  le  Tr.-'ité  de  l'Abbé  Pey ,  en  fr<.js  volumes 

...   ,   in  80,  fur  i'jiutiritt  des  deus  tuiijanut,    La-  tre> 

Ap.  irc>.s,n  t.  ^voiem  pis  •  s  '      'J\ ^î'^l'JÎ^ i^'lSfil:  duftioo  d'an  Ouvrage  rempli  d'erreurs ^(Uttooea 

dit  l'Auieor,  ne  fervica  rendu  à  l'Ëgliie;  aau  c'eft 
un  bon  titre  de  recomnaodatioii  pour  tu  Prélat  fous 
le  Fenttfkat  lAwl. 


.uwtvi..  ,  .  s  qociqueWtlOnqB   -       r  -a 

IcS.  Eipriti»iicin.lrc  owlBaifuneni  fur  c»»rM«lss  oobiiiijié»  , 
«M  4e««jt  O'iiclurc  qu'ils  <toienl  rufliraiRmrnt  prépare*  t  K 
-coevoir.  flc  put  conftiqucnt  fudfanmiti.t  ir  lîruii».  M»'» 
«CM««e  conclOBt  de  ce  qa'on  a  v»  ee  ttoUandet  HU4  ét 


A  PARIS.  €bM  LE  CLÈSB  tAnke,-  tue  8.  ifertio.  pria  eeUe  ms  Oon.  N».  asf. 


U  Oipi*  dt  Fmii.  A  UT&fiCUT,  cimj.  St:HLU4i{a  Lite.  &  P.  MUNXfiMDAM  Inp. 
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/)*  TrMfj'.  Im  Al  ffilaient  chréeiennei  raoront  leD^  nnin 

XfWff  4f  ifu«  Ciir^/  du  D4partmtiU  iê  TAli.'  juftice.    Ils  demaodtnt  &  fomment  it  urc  aLCDfa» 

Mtntfry,  ce  33  &^t.  1791.  teors  défaire  coonoître  les  preuves  qu'ils  croy«nt 

"  Un  de  DOS  amis  vient  de  nous  faire  pasfer  de  avoir,  afin  d'y  répondre  d'une  manière  à  ne  iai»> 

Parir  aoe  YeiàUe  iatittiiéBz  NmtnUu  Fteltfiit/liquet ,  fer  aucun  doute.    Car,  comaie  Je  dit  le' Coaeil» 

•»  Mémêiret  pour  fervir  à  I^S^/MH  iÊ*lë  Cinjïttuthn  à'Ais»  la-Chaf»Ue,   la  ooofelMct  &  la  répataiion 

prétnén  tMI»  in  (Hugi,  m  date  da  07  AnU.  der^  font  deux  dbofts»  4oat*ls«lH«btere  eft  ttécenùdté 

aktt  àaÊm  -kqaell*  Il  «é  dtt.  p.  69:  jt  Mtn^iy,  h  dMean,  &  1«  teoodvTA  m  prochain.  Cslof 


au  petit  Ntgentt  Vexamen  fcrupuUux  4*r  EltSeurr  qai  fe  fiante  1k  amkIttM»,  oëftlige  fn  n'putstiorr, 

fUce  dit  Curii,  qui,  ptur  l'idifieatUn  delà  PareUfe ,  mérite  ie  reproelie  de  crtnaté  :  Dua  rts  Junt,  cêtf 

i«  Carnaval  dernier,  s'habillent  en  filles ,  font  habiiler  fcientia        fama;  confeienlia  fibiy  /orna  progtmt'tjf 

la  ftrruue  en  ktmme ,  y  s'en  vant    ainfi  danfer  à  nectsfaria.      (^â    fidens    confcientia  /b*,  nigUgit 

%nt  noce  de  village.  famam,  crudelis  eji.  1 

."  ;II  eft  âciieoi  poor  nous  de  n'avoir  pas  eu  <'  Nuut  prions  le  KéJaélenr  de  la  Ft  Sflriéflifti» 

•MWObÙioce  plutôt  de  cette  F.  Maie  il  n'eft  fanais  que  oppiifée  i  cette  Feaille  caloainieuÂi  à»  «•» 

iMp  .tard  de  repooaiar  la  «alomoi*.  L«  tnUt  bmm  Mr  mm  y  ioférar  1«  f  réIeiDt  M4ÎBoir«  «•  Miîri 

frappe  trop  vlfeoieat*  poor  ra  pat  y  répoodrei  m  i  Mw  lii  peiiet  mat  M  «■  awoM  on*  fioem 


livrant  aa  mépris  ie  mieas  ménni^  cea  «cbea  aw»>  obllgatiea.  •  Êlgiii:  Benoist  Curé  de  Montfkri 
oymes,  qui,  foas  préteUe  de  Ralisinn,  diftiUent   &  CoKOlBK  Garé  de  N  <Kent  en<Otbe.  „ 
le  fiel    le  plus  onir-  Tur  de(  Ëccléuaibquei ,  dont  De  Rio», 

l'un  etl  dans  le  Mioiftere  depuis  feizt^  ans,  &  La  même  F.  du  aj  Avril  a  donné  liea  i  ooe 
l'antre  étant  déjà  Curé  depuis  plus  de  huir ,  n'n  pu    autre    réclamation,    dont    nons    avons   la  note 

EcoBliqacat  être  nommé  par  les  Eieâeurs,  4epuis  bog  temps.  C'eft  au  fujet  de  ce  que  Dooa 
unsof  ^dfiMMlMrievoir.  de  (baotettre  an  juge-  avons  rapporté  des  Prêtres  apj>eiiét  CmmunaHJki 
«Mt  àm  pwtaMt  impartial»  I*  fril«  doniA  Dam  ri»  b  petite  viliedi  y«Um  prèa  iU«i»'kl»  fio  de 
ftMMt-MOlBK..  0ik  pla«  loog  itam  rir.-nglM  <Mlfa  F.  du  13  Février. 179a.  di  fMtroti  âtfio» 
part  ciJiiipraimttglt  'JWtie-lyottéac-flt  «■■Hr-t^p»  naos,  apièa  avoir  gagné  piafieurs  babitani,  tmsg^ 
tarioD.  lièrent  an'  moyen  de   multiplier  davantage  leur* 

"  Quoique  le  Citoyen  BemUt  Curé  Mtmftj  t  conqaétes,  pcui-élre,même  de  fiipplanter  totalement 
dont  le  patriotifme  n'a  janiais  éié  équivoque,  ne  ie  Curé  (conlLtutiooneJ)  dans  fa  propre  Cj^lil'e.  lie 
ibit  puint  du  choix  de  MM.  i(  s  Eteéteois,  étant  s'avitercnt ,  un  DImanclw, decélébrcr ,  contre l  ufage, 
Oifé  de  cette  Parolsfe  depuis  huit  à  neof  ans,  il  une.  lecuode  Grand'  •  Mesfe»  après  celle  de  la 

farolBle,  fana  en  prévenir  Heafeacat   le  Càré* 

Si  les  laislà  £aire.  L'aptia-midJ  ils  voularanC 
ilement  chanter  de  wMides  V^prea.  'liaii 
dtiritot»  i  Mtvf  là  paUtos'l*  Wlnp  drra  de  res  comtne  lia  lea  avoleot  coBmeocéflf»  Us  vqyevt  le 
paRW»  Il  troove  cbrâ  la!  M.  Ctrihr  Coré  conftl-  Curé  arriver  én  furplts  &  eo  honnet  carré,  & 
tutionnel  de  Ntgent  en-  Othe ,  qui  revenoit  du  Di-  prendre  fa  place  dans  le  cboear.  Aofli-tât  tous  cea 
ftrift  d'Ervy.  A  peine  le  Curé  de  Montffy  étoit-il  Eccléfiafiiques  prennent  la  fuite.  L'efprit  de  ichitme 
entré  chez  iui,  que  deux  perfonnes  d<'guircts  fr  ip-  eft  fans  doute  tr«-^»i  f<^nt  dan»  cette  afTsTC  ;  mais 
pereot  à  'b  porte:  il  ouvrit.  &  ne  pouvant  les  e(l-ce  du  côté  do  Çpré  aai  fait  tootra  iea  avancée 
dlftiogioef»  Q  uva  le  moachgtr  qui  leur  ooavroit  le  .d'noe  réunion^  «■  rit  cité  ém. Bwléiltl9ta>  qal 
«IfiV^»  àt  reconnut  deux  de  fes  amis.    Il  les  fie  a'y  nftifaBlI 

fliiar  aafes  loog  •temps,  de  craicKe  qu'oo  oe  lea  Noa  «otagonHIat  m  ainit  aocaiia  dei  dtcenSiMMi 
infoliAt,  &  pool  las(ai.  ia  corloAté.de  qaalquea  rie  m  rétit:  Us  fe  borMaC  è  laot  dooner  une  toor* 
jeoDcs  gao*i  qoi  led  avoient  fiiHris,  en  l<rur  voy>  «are  diiërente,  i  la  ftveor  de  diverfes  (uppofitiaaa 
aat  prendre  le  chemin  do  Pr»fbyttrf.  V'ui!à  t(ait  (  >rt  gratuites.  Lis  ne  dlfculpeot  ntéoie  la  fuite  dea 
ce  qui  >  pu  dvnoer  lieu  i  l'acculaiion ,  où  i'un  Camuiunalifte^,  qu'en  difant  qu'ils  dp  pouvoient 
Cdtifond  &  forme  un  feu!  tour  de  faits  très  difpa-  relier  aux  Vètircs  prélîdéea>pK  ie  Curé,  i^ns 
rate*  &  inJépendans  l'un  de  l'autre,  fans  parler  démentir  %  leur  conduite  précédente.  "  En  vérité» 
.ÉM  frosfetés  qu'un  y  ajoute.  Cea  fortes  d'aita-  difeot>ils,  qaand  00  veut  traiter  une  matière.  Il 
qœs  o'tmt  de  fondement  qoe  dana  la  baloe  dea  .faudrait  y  Battce  on  pav  de  tqgiqM»  dcoa  ^ 
caoeala  de  la  Conilitution;  parce  que  Tan  de  oea  ,qat  d««  hoPMMt  finfito.  " 


ribMOiin.  tBÉjiBii  de  j  méflter  lea  luffiragea  &  la 
mÊÙÊÊÊB  dto  lea  coodlojnfla.  La  la  3de  Janv.  der- 
•*r«  rinwMnt^  Air  !«•  oeBf.è'dto  badres  da  foir. 
dt         i  £rn  A  MMa.-te  MiaiB  d'os  de  fes 


CMa  a  prêté  la  Serment  civique ,  de  que  Tauta»  .ysawe.  •  .  . 

eft  cpcftitetioanel.    N'^ft  il  pas  mallirureus  pour     Ccft  idnfi  que  cet  Ecrivains ,  tout  en  fe  piquait 

deb  Cures,  d.ins  un  temps  i  ù  le  f^oaiifoie  ne  cher-  *de  Iqgjtooe^  aliangett  (rnivcnt  l'étar  cet  ta  quefiton, 
che  qu'a  ubù  vjtcir  iS:  et;  Lr^usiier  les  vrais  priuci*  &  ttaobant  dans  le  défaut  du  Ferborum  folloff», 
pes  di:  la  K^ht^iun,  de  u-  voir  aiofi  calomniés?  Tobnituent  une  idée  è  nne  autre;  et-  qu'on  appelle 
M4la  iauc  coqIvMuob»  tù  ^ue  iea  periiuBoea  bopal*  én  lang^gje  fiUkiUer,  dtHtur  U  ttr^utt,  JM  a'«|daIôiK 
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uoiqaement  de  ùno\r  H  l'impotation  de  fcblTme  n*  Pafirbal.  (km  t'expafrr  i  commoniquer  avec  de« 
toiBDuit  pat  fur  les  Piètres  Cjmmunaliilii,  qoi'  MNdqoef  q«  afcc  lears  C9mm9ni{»tturi.  Dani, 
•htBtlooooieot  00  Office  comcnencé,  ôc  a'eofttbleot  k  eoart  ordinaire,  ili  •'abAenoient  de  la  Mecia,, 
é»  l'Bclife  lacfaM  le  Curé  y  paroiafbit»  jImAI  ^1»  Prédication  &  de  la  Confeffion.  fout  la 
aae  fiir  le  Curit  qni  !•  préuntoit  de  M-nèmê  niêaa  jréteiM.  M.  Cotbat  m  doQtoit  pu  «ulla  m 
M»  partager  •«••  eoi  M  Oflit.  Voilà  fiir  q«d  cootn6ciwfiMt  wM  éM  'WHlagea  clMideiiMt  & 
llWloit  répondre  catbégotiqiMOieot.  («)  '  *" 

Ce  ri-roit  enfuite  Qoe  autre  queftion  à  eiamiaer, 
A  ce»  Communal iftes  ne  pouvoient  fe  diPpenfer  de 
cr  le  fcaodale  ti'une  rupture  de  cumniuninn  fi 
fan  dttesir  ridieulemtnt  inanjiqueni. 
fut  C«,  P«i0t»:  tieo  nVft  plus  daa- 
_n  .«M  dt  vooIglt.MIt  oonléquent  dant  a« 
^ovaia  parti)  q«  ft*  ^tB  «Mlif  ^  niiiBaMMfll» 
oQ  s'égare  da  plmen  ploa ,  loffqo'on  part  4Hm  ~ 


qullt  ne  laurasiant  mourir  lea  «aladea  h»  . 
ment.   Un  de  kuri  Ciieftile  Stiear  PtMtr  JMôel' 

pal  du  Callege  de  Tours  à  P^ru)  ayant  été  cité  à 
l'Officialité,  y  entra  OMnme  un  Qoaker,  foo  cbapeav 
(ur  la  tète.  &  àit  nettement  qu'il  ne  faluoit  pu 
VOttuMi  iU.  Dtrjanwê^^  pana  ^  &,Jaa«J«M 

jpriacipe,  &  qa'oo  en  «eut  atteindre  tqpteir- -}ca  nnffpuneà''^  ftumd  »n  t  fê/é  tes  pHwetfu.  Alala  leÉ 
SfOftqueDœs .  il  en  ,eft  de  même  «o  matière  de  CoaunonaUftM  de  VoUare  les  êvaitm-ik ,  t*i  €êJU 
morale,  &  que  cette  prétendue  logique  conduit  aO  }urnc(/,  en  adoptant  les  mêmes  principet?  8e«M 
iftnâliAaa  &  à  tonte  forte  d'excès.  Les  exemples  eux,  &  félon  les  Auteurs  des  feutfet  FF.  i  on  «ft 
4e  ce  genre  ne  fon»  aulheareofcment  que  trop  hérétique  &  fcturautiqoe,  en  fa  foainettant  à  ia 
pAipliia.  Poiirqooi  l'Epircopat  de  M.  é»  àtâttmnt  noofelle  CeaftittMioo  dvile  da  Clergé.  lia  doivent 
*t4l  été  fi  fuoefie  à  l'Eglifo  de  Paris ^  Umb  parce»  donc  ramoce  de  coiaaianoa,  ooo  feulanent  «pee 
un.  fe  piqooit  d'êtmwfiynr,  iifiiiMl ,  «ar  fiiMrtM  hMilfim  4i  fBhifinatlquaa,  whI$ 
Wt  prétendus  JanMAat  nmmm  det  udiéUquea  ik  «Mon  mm  toot  een  igià  Mmnsiqiuat  avee  am 
dei  (cbifinatiqucs,  il  en  coocloolt  qull  falloit  lea  1m  Lois  de  l'EgUre  y  font  expresfes.  Le  ConciU 
«xclutc,  comme  tels,  de  tonte  participation  hox  d'jAsIiscA»  de  l'an  g^t,  entr'aatrcs ,  prononce  que 
cbofei  faintety  De  là  lea  troubles  ecciéfiaftioues  "û  âuelqueEvéque,  Prêtre» Diacre,  oo  autre  membre 
&civilsi  qui  ont  imprimé  à  la  mémoire  de  oe  Pré*  du  Clerêé,  eft  furpria  cofnmuniqoant  avec  ceux  qui 
lat  one  tache  ineffable.  font  exdus  de  la  eommoaioa  C4tholiquef  qoM  en 

On  avait, f a  préoédemmeot  i  F«ia  on  nombre  foit  anOî  privé  tei-flaéeiei  comme  mettant  la  confi» 
4»'Oon^tioiiaai<«s  séléa,  ûoi»  ps«r<tre  oonfe-  fioodaM  fa  ragle  de  PEMKè»  «  KtUm  ifi*  primée 
■ftpao*,,  rahftiaht  im  lommmiamt  mm  fimleuit  aaawwrfwa,  «aw|ii  «mT «MikM  m^ndêt  Èul»fim, 
Metf  lea  ApHlan  ée  bt  floMM)  BMê  VHÊgnti^*  Vdlà  Jufaa'oè  Mi'Muw,  Mon  apologinea  dt  to«i 
nais  mtme  avec  toitf  cenx  qoi,  médlatemènt  ou  leort  pirnftoi  doivent  aller,  poor  etrë  vraimetot  ebn> 
inimédiatement ,  commnoiqaoieot  avec  eux  ;  foute>  i<^oeoa  dr  bona  logiciene.  Que  a'iTt  ont  borreor 
jHPt  que  les  uns  de  les  aiMrea  dévoient  être  regardée  d'un  pareil  excès,  comme  en  avoit  M.  Collet,  ila 
awec  borreur  par  tooa  lea  vrais  CatboUquea,  c'eft>  doivent  reeunnoitre  (ce  que  ne  faifoit  pas  ce  Laz»- 
Jdive,  par  tooa  lea  Cooftitatiom>aire«  incomMMii-  rifte),  qu'un  principe  qui  conduit  é  de  telles  confié 
jtmtf  qui  s'attrUmoient  excloCvement  le  titre  de  quencea,  ne  peut  être  m{.  C'eft  ce  que  neov  crof« 
aQMfaoUqnea,  comme  font  aninard'hul  les  adverrai-  «ns  pouvoir  reodae  feaflbie  par  le  fyl|ai|ifaM  (bivantu 
wéÊ  U.  COnftwaoa  dvM»  dg  Ckwféb;  Ce  M«m  }jm  H%tmi  iMliWIluMili  *  mÊSdtm^vû  hm 
^^MBflt  Mcwlfif  ft  dis  CoiAllstliwiMrtiW  '  vdMéf  ftÉvaM j  MM^Kdlîbv  LAcff  flMt' ft1ilfiuiilqiice« 
^ÎMiiqoe  d'antrea  en  prisiènt  la  défenlor  entre  *m--  Or  l'Eglife  exclot  de  ft  corn  m  uni  -i  lei  rcbifmatl- 
evea  le  Pere  André  dt  Gratae  Capoeis»  duot  t'Ecrit  qoes  oc  tous  ceillc  qui  communiquent  acre  eux. 
•fat  reani  de  l'approbation  du  Pape  Cltmenê  XII.  Donc  les  Pafletirs  cunRitutionnels ,  tous  ceux  qvil 
•Quelquts  Ëvêqu««  de  France,  teia  que  M,  dt  t*  les  rutrent,  de  tous  ceux  qui  coiaaBtnitaoabi  avee  les 
iF^rt  Evêqoe  de  Las»,  l'emhnslèreBt  aoffi.-  (Voy.  une  ou  avec  ladMNNI^  IMtntodIt  HMNMlAn 
lea  NN.  de  173X,  p.  55;  de  1738,  p.  93  &c.)       de  l'Ëalilè, 

4  IL  C$IU$  le  Uzariile  Te  diftlogua  parmi  ceux      Lofl^M  le  Sieur  Polttor  it  «MÉtIa  tOfeient'  m 

Aoblable,  on  ne  pavfoii  1« 
IhHafailknte .  dës  qo'sn  téor 

Appellans  cfufenr  fcbifmatlques.   Car  il  cft 
ëNtaln- qu'on  ne  doit  communiquer,  ni  tnédiatemeot 

ni   irattiédiaten  cnf ,    avcc  les  fchifœatiquis ,  dana 
cbofes  Maintes;  &   qo'aioli    lea  adbérena  du 


^1  oooilMtilrent  ce  (ydâme.  11 
«ioeomonnicans ,  que  les  prlteadM  JauMulftel  d> 
«teient  hérétiques  &  fchifmatiqnes  ;  dt  il  ne  lalsfuit 
jpat  de  fonien^r  qu'il  ne  falloit  pas  rompre  de  com- 
munion avec  eux,  comme  J.  C.  ,  Tes  Apâtrrs  6c 
•  tooa  les  Juifs  fans  exoeption,  comœuniquoient  dans 
■  lei  cbofes  faintet  avec  las  Sadducéens,  quoioo'bé- 
•tdlifiiea  très  notoiret,  de  mène  franca  Matérialiftea. 
•Lw  lâcommoDicaoa  r  oaaaa  l^ttefte  le  Lasarifte  » 
«IMent  de  Paria  à  Lmo»  you  firiafalra  m  d«nlc 


les 

Sieur  Poirier  étoienc  coniéquent,  de    les  Confit» 
tutionoaires  qui  les  eombattolent  ne  Tétolent  pat. 
Il  en  eft  de  même  dea  adverfidrea  de  la  neovells 
Conftitotion  civile  do  a«rgé.   lia  en  font  bea**' 
p  trop,  fi  cette  Conftitailon  n'eft  paa  fchl^ 
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amoifBeok  avec       riton- «aa0N»luand<.  Ét 
ffll  aurolMt  bpatt  ,é«  ^  «softl  teaniiiic  d'os  fMatlf. 
iaë  infouteflaMe  ^'  de  iWi^  qM  (et  ÇudfiUutioQaairti 
W  ^lu«  déclaréi  rougifrofeol  M  c«ial  da  Sleor  Pair 
tltr,  fil  doivent  fencir ,  aa'aviot  de  traiter  aaefqa'uo 
da  rchifinatique,  il  faut  être  a^furé  du  ctinrenteoient 
an  tDoini  prefumé  de  tout  le  coros  del  Ei^life;  ptrce- 
igue,  fans  ce  préalable  ,  ceazqu  oD  préteud  traiter  eo 
icommaoiés.  n'en  font  paa  moiiM  leconooi  aem- 
ret  de  cette  (âiote  Société  »  &  .on  as  dit  que  Cs 
tter  foi  ■  taime  daoa  jle  cruela  embarras»  podc  iiMir 
Dir  un  fi  téméraire  eogagemeot. 
MaU  cé  qui  CQoftfod  luoa  ce*  x élatenri  fi  proopti 
\  traiter  leart  iïreret  en  excoaumaués,  c'eft  que  rteo 
n'autorife  leur  conJuiCe.    Qafod  let  oppofafia  i  la 
'BoWeUnigeniius  &  les  raQeurtcon&llutionncIs  feroient 
dans  le  cas  de  l'èxcommaoicatiun,  encore  faut -il 
qu'ils  fuient  récllemeot  fxcomiQuoi^s  par  Sentence 
ÎV*  Joge 
JKm  eoçoanie 
\wdt  poar 


Df  ilEMMf  • 

Lef  Bref*  de  Rome.' gai  iiieitim  ^anmtaém' 
cadoa  r£glire  de  France,  mt  4mmé^^  !II.4'E- 
fêque  de  Nancy  de  pablier  une  LSTTRS,  fur  l'ityu- 
ftiçt  £f  la  nnlliti  é«  ee»  txemmunitiâtiêns  :  43  p.  in 
A  Nancy  chez  la  veuTe  Bttkti  Icaprinteur,  ic 
e  trouve  i  Parit  chez  Ltcltri  Libraire,  ru;  S.  Mar- 
tin. Prix  18  f.  Le  Prélat  fe  propute  d'établir  :  z-i.  Qpè 
nous  ne  devons  craindre  lea  excommaDicalioDS , 
lorlqu'ellef  font  juftet  &  coaformel  nu  loik  d«  ffi* 
Bllfe,  40.  Qm  iM  tmânBiinicHtoai  doot  aooi 


:  recjiemeoi.  fxcomDuoies  par  oentence  are  lea  excomoiunications  même  loiu 

compéteotV  Ce;tte  peipq|  se  peut  januia  voir  que  ce  o'eft  pat  que  ce  ftvaot  P 

ne  par.le  fiM  ûiiti  de  qiaolere  qu'oo  doik  il»elui|i  Jkm  J  de  lclici,ceiifiira«.  m; 

ir  leuanchéa  de  l'Edile»  lei  coapablef  FooM  OMtfwblM  6e' dei*  fcan Jalea  ( 


^  n'ont  point  été  ^ppée  juiflitifltteaieat .  a*««c«M» 
aooicaUoaf  'par  ooe  Scoteoce  publiée  fil  dénoncée. 
Let  excommanicattuns  Ae  plein  lirait,  iff*  faÙa,  ai 
iff»  iur$,  lûtm  ftntentim,  ou  pruuoncée  par  ïa  lui, 
ne  fépareot  pctfaone,  par  elles-mêmes,  de  la  So- 
ciété des  Fidelea.  Se  n'ont  d'autre  cSét  que  de  fun^ 
der  contre  les  coupables  une  procédure  légitime,  eo 
fttl»  de  laquelle,  anrèa  ja  cooviâioa,  00  peut, 
yar'  vue  Senteoçe  junJiqa^t  4felirer  qa'Ua  ont  ta» 
Mora  rescoaiauloicatipn  nraMBeés  jtf  lii  CittNw. 
(m  fMis  fc«  effets.  Telle»  font  Uê  LàU  àê  I^UA 
en  cette  matière  :  luix  paniculieremeot  maioti-uues 
en  France,  cumme  e&fentielles  au  bon  ordre  &  1  la 
paix  publique  :  Ijix  qui  fuudrolert  toutes  ces  entre- 
prifes  crimioclles,  par  lerqoelles  on  lunoe  le  tocfia 
dafchitme,  en  l'imputant  aux  autres.  Ce  n'efl  d me 
DM  l'amour  de*  boeoea  r^lee  qoi  Cait  traiter  iet  Fa- 
Beors  coidiitiiUoof^efs /le  IcblfmauqDea,  Si  qui  enhar» 
«Ut  dea  geua  àu^pqltil  à  détacher  lea  r  iJeiea  dq 
laor  commnaioo»  fiioe  Itra  catenis  pu  la  terriUa 
^(jpoD&bllité  dont  ils  fe  cbaig^ofe  Ua«  pareille  coa> 
dolte  o'eft  pas  plus  canonique,  qua  celle  dea  CjKifttr 
tiitioniiuires  f4n,<tiques  i  l'égard  Oef  Affpalfam*  VoicI 
.la  note  fur  If  fait  de  Voilure. 

On  m'a  fut  entîn  pdtfer  la  contre  •feuille  du  37 
.i^ril  &  ut'eoapiesl'e  de  voua  l'envoyer.  C:  qu'où 
V  dit  dea  Prétrea  de  Vollor$t  eft  de  tooie  fauafeté. 
]<a  Rédaftenr  fe  plaît,  fekia  fil  coiltame,  i  traTefilr 
.lai  Ma  d'après  iôa  ioagloatk».  Cea  Prêtre* 


■eMcla  •  tfooe  .tbn .  ont  4off«  nom  Inquié- 
ter, parce  qu'elles  font  vexatofres,  sbufives,  &  Aw- 
nr.étralement  oppofëes  aux  règles  de  rEi;lifi;  &  aux 
CatioDS  de»  C  )ncile8.  II  prouve  la  urttiucrt;  propi>- 
iitiun  par  les  autorités  les  plus  refpeaabies.  Il  n'ob- 
jefte  ce  que  cil  S.  Grégoire  le  Grand .  qu'il  faut  crain- 
dre les  excommunications  même  inmftes;  âc  il  fait 

'        ape  ait  attribué 
floais  uniquemegât 
dont  ellcrs  peu- 


feat  être  l'occafion,  &  dont  la  Cour  de  Rmt  elle- 
mémè  eil  toujours  la  vi6lime;  puifqu'eile  n'a  fait 
guère  m  'inS  de  pertes  par  fe»  rigueurs  déplacée»  . 
que  par  les  indulgences  abferdes.  M  LiUiit  eu»- 
dut,  que  la  crainte  d'une  escommuQ!cati<Jii  injuOe 
ne  doit  jaojais  nous  emuécbtr  de  fs'te  i¥Hra  devoir 
(ce  qui  e^,  comme  on  fait,  1^  pta|dmÉi  âM^ 
daouiia  ^  h  Bulle' (/nifrnilM.^  -  . 

Il  refta, à.  examiner  fi  lea  excummunlcatlrm^  dkiot 
Pis  VI  na04  nienace,  font  de  ce  genre.  Comme 
cette  peina  eft  la  plut  grande  que  l'hglife  pui!>re  in- 
fliger,  elle  a  prefcttt  dei  règles,  afin  que  ceux  qui 
font  dépoUtaires  de  ce  pouvoir,  ni;  pauTcnt  pas  en 
abufer,  fans  qu'on  puisie  fe  garantir  de  inirs  entre* 
prifef.  l'^c  Règle.  Une  Sentence  ii'c-xc»»mmuniç*- 
iiù^  liuit  être  émanée  d'un  Juge  compétent;  &  le 
P^pe  n'ed  point  campétent  du^  l'afiav;^ 
gît.  Il  n'y  a  ici  ni  pôafolf'dana  le  Pa^/^^  u| 
5o«  préalable,,  ni,  màiei  aui  dolvepir  acoouàpiisnei 
aar  JugaaMOt,  Qa'oa  oe.  «la  pqs^^«!i  Jei  Uitra- 
montains,  que  la  Pape  n'eu  pas  aureint  â  cl>  eun- 
ditioot.  Cir  il  t'enfuivroit  que  le  g  urerneaiciu  Je 
l'Ec  ife  ftroil  arbiir.Lirc;  quj  le  P,^-'  ne  l'cioit  pat 
le  Pcre  CDtnmun  de»  tidcles,  tuais  un  d'  iVoîs,  un 
oracle  infidiibie ,  dont  on  feroit  ubii^tJ  d'advTLr  iou« 
1«*  décidons,  ae  Règle.  Une  Semepce  judiciaire  ne 
peut  être  jufte ,  que  lorlau'elle  efi  pireobocée  eu  cor* 
Pdisfance  da  vaulii,  c'ett-i-dire,  après  avoir  enter* 

    _  j|u  .lea  deux  paniea.  Cette  maxinie  a  toujours  été 

ÂBt,  pooraiofi  dite,  maoaa  ^maada  ÇhapelilB^  laQ^ftée  par  lea  Nations  mimc  Payennes.  Aolfi 
.ipi  toftnrent  la  Pamaft  fboi  lea  ordvaa  du  CoraL  rSalife  n'a-t-elle  jamais  regardé  cjoime  valides 


fiaifbat  aucun  droit  de  faire  l'Office  dans  l'Eglife 
jPâpnffiale.  St  ils  n'en  font  jamais  de  particulier, 
.lia  portent  cbappe,  &  fervent  le  Curé  i  l'Autel.  Les 
Dlinàocbes  il  n'y  a  point  d'autre  Grand'Mcsfe  que 
celle  du  Coré>  &  il  s'y  a  pas  deux  Vêpres.  Ainfi 
lorlque  cea  If 'a  le  font  Ingérés  de  chanter  une  Grand' 
Meafê.  flc  daa^VIpraa,  après  cellea  du  Curé,  ç*a 
* —  fatvm  nili^atloD&  ma  iaooniiiaa. 
"  élavar  aolal  eontva  ta/Mi  la 


let  JJgeraer>s  qu'on  jvoit  prononct's,  fans  avoir  aupa« 
raviint  c.tii  o:  enfciidu  les  pcrllmnis  ajcufécs.  M. 
rtvêque  de  Nancy  le  prouve  par  pluCeurs  textes  dts 
.Concile»  &  des  Père»,  «!k  par  les  décifions  tii^m« 
du  Tribunal  de  Rome  qu'un  appelle  U  Rote, 
."  Cette  règle  fi  jufte  fi  (âge,  le  P.ipe  lu  t  il  fui- 
Tir  daus  la  contefiatioo  dont  il  a'agii?  Ne  ncms  a- 
t*il  pax  condamnéa  ûua  ooiii  avoir  entendna?  0IeB 
lofa  de  vouloir  bous  antendia;  Meo  toln  da  (b  àiott* 

Ïa  employé  le  Curé  pour  l'empêcher,  moottt  j|a  .  rrer  k  notre 'ég^ard  avec  l'iaip-trtialiié  d'un  juge,  & 
A  pah  autAot  de  piodeace  uua  daiàÎEMlà.  la  ttniiesfa  d'au  père,  ooua  n'avons  truuvé  en  lui 
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f  oe  la  haoteor  d'uq  defpote .  &  la  baioe  d^ln  ffQoemi  obéi 
déclaré.  „ 

Qje  le  S,  Pcre  s'en  foit  rapporté  a  des  Secrétaires 
ienorans  ou  de  niauvaife  foi,  les  erreurs  6c  les  ab- 
^tditétf  répandues  dans  Tes  Brefs,  ne  le  prouvent 
aii'tsef»  H*  Lsbnde  en  remarque  quelques-unes 
Mt  rapport,  «ux  DécreU  for  la  liberté  &  l'énliré. 
fi  i'jtdtaoa  avec  raifoa  ooe  le  Chef  de  ta  Hehgk» 
CErétienne  oublie  que  l'Evangile  n6  voit  daqstooa 


les  hommes  qu'âne  famille  deneres,  parmi  lefqneit 
il  ne  peut  y  avoir  d'autre  différence,  que  celle  qui 
eft  fondée  fur  la  vertu  &  le  mérite  perfonnel.  Une 
autre  erreur  des  Crcfii  eft  de  donner  pour  des  bom* 
"mes  apoftoliques»  pour  des  Martyrs,  les  Prétrca 
iéfraélalres,  qui  ont  caufé  tant  de  defordrea  par  lear 
lodvtfine,  aprëa  avoir  lauré  dépérir  la  Religion, 
par  la  plus  Wacafwh  négligence  k  rempli  leurs 
'Setolri.  4e  Enaor.  La  nonveUa  Cooffliatioa  ne  don- 
ne (Ibtvant  tel  Breft)  ancnoe  litfldenét  m  Clergé 
dan»  l'éleftlon  des  Palletirs  :  tandis  qu'elle  rend  an 
Métropolitain,  fuivant  les  Canons,  le  droit  de  con- 
firmer &  tl'iiiftituer  les  Evf-qoes,  Si  aux  Evêqnes  le 
même  droit  par  rapport  à  leurs  Curés;  outre  qu'elle 
l«a  admet  tous  à  concoorir  aux  éleétions ,  s'ils  ob- 
tiennent  la  confiance  de  leurs  concitoyens.  5c  Erreur. 
Ceux  qui  ont  embrasfé  le  Chriftianifme ,  doivent  être 
ftrcét,  fuivant  les  Brefs.  ctgnH,  d'obéir  à  l'Eglilè: 

£ar  où  l'un  etitend  le  Clergé,  on  mime  le  râpe. 
,  f.  Lalaode  fait  fentir  combien  cett:  maxime  eft 
antl -évangélique.  6=  Erreur.  La  Conftitutlon  dé- 
truit l'Epillf)pat:  quoiqu'elle  ne  fisfe  que  mettre 
une  barrière  au  defpotirme  pes  Evêques,  qui  a  été  la 
fource  de  tant  de  maux.  7e  Erreur  :  Le  ferment  exigé 
par  fAsfemblée  Nationale,  eft  impie.  Attaque -t -il 
donc,  demande  le  Prélat .  quelqu'une  des  vérités  de 
la  foi  ?  11  parcourt  les  divers  article»  de  la  Cunfti» 
tutlon  ;  &  Il  conclut  qo'il  n'y  en  a  aucun  aur  nt 
foit  conforme  au  bien  &  i  la  gloire  de  la  Religion. 
"  Qu'on  en  juge  ,  dit  -  il ,  par  les  objection»  de  00a 
adverfairtf.  En  trouvera  •  t  •  on  uni;  feule  q  h  fi.ir 
folide,  &  qui  n'ait  pas  été  mille  fois  détruite  lit-  la 
manière  la  plus  triumphantef  Cela  eft  li  vrai,  que 
Boa  adverUires  ont  le  pins  -grand  foin  d'interdire  à 
Ifenra  dévores  la  lefture  des  Eiriti ,  qui  paroiaffnt 
nn  faveur  delà  Révolution  &  de  la  Cooftjtotion mile 
du  Clergé  &c.  „ 

M.  Lalande  rappelle  ici  le  précepte  de  8.  Paul 
T  I  Ttaesfal.  V  ):  Bpmnves  mut  t  attathe«'Vnna 
i  ce  qui  ift  bon:  Omnia  probité,  quté  tonum  tfl 
tenete,  Ceft^  la  maxime  qoila  roiiitamment  Aiivie 
dans  la  'i.fpute  préfente-.  Après  avoir  lu,  difcuté, 
analyfc  tous  les  Ouvrage?  qu'.io  a  fïiis  pour  6t  con- 
tre la  C  u  nitution  civife  du  Clergé ,  il  a  vu  qu'dle 
f^vott  q^^  deiu  fortes  d'ennemis*  dea  aofaitienn  pu 
'  -Xes  amUtienx  d*alniene  point  la  Coo- 

^^Jf  faVUn  kn  nttffa  dot  nnjens  de  for* 
cea'l|tkMini  neïmieorpaanon  plus,  par> 
ce  qu'étrangers  s  l'H'ftoire  ecclérixftique  .  ils  s'Imà* 
gioent 
Ittéinte 


comae  infaillible,  qu'on  lui  1  toqjoura  payé 
des  Annates,  demandé  des  Bulles,  dei  Brefs,  deo 
dirpenfes:   tandis  qu'il  eft  conftaot  que,  daoa  les 
beaux  fiecles  de  l'Eghfe,  il  n'avoft  ancune  part  à 
réteflion  &  à  l'ioftitution  des  Evèqoea  bon  de  fil 
Métropole:  ooe  iaouia  les  JuguftiH,  km  Chnfojii- 
mt,  im  A|/Mt  &e,  ne  lui  ont  écrit  pour  lui  de* 
mander  dea  BwlM,  00  poor  faire  eonffrmer  leur 
éleftion  ;  que  bien  loin  de  porter  à  fon  Tribunal  les 
contefiations  &  les  a&ires  eccIéfiaQiques  de  lears 
Provinces,  Ils  a'oppofbieot  avec  la  plus  grande  fer- 
meté aux  Papes  qui  vouloieot  s'en  mêler.   Le  Pré- 
lat en  a  donné  des  preuvea  évidentes,  dans  fa  pre» 
miere  loftruétion  PaAorale ,  dana  (k  Réponfê  an  Doc- 
teur Duvn»  4aM  la  Réfiitatlon  do  Parallelie  &c. 
D'après  tootea  cee  obfervaMooi»  qu'on  juge'  fi  1a 
ferment  de  maiotenir  la  CuutHnUon ,  efl-,  comme  00 
le  prétend.  Impie fiMn-ltège. 

8e  Erreur  det  Brefo.  Od  y  dit  que  tes  nouveaux 
Evéques  François,  en  prenant  le  titre  de  Con/htif 
tionnelf ,  feniblent  reçonnuîrre  uÇtz  bautemeot. 
qu'ils  ne  fuit  pas  Ert-ques  CathiHjyei.  C«&,  ré- 
pond le  P.clat,  comme  û  l'on  difoit  1)00  S.  Paul, 
en  fe  déclarant  Citoyens  RoflHiB,  renooeott  i  fa  ou- 
iité  d'Apôtre  &  de  Catbolimo:  cv  M^fSrr  d«  Cl»' 
IHloHoonel  eft  Péi^aivalenr  db  dMT  do  Otoyen. 
••  Jamala  «ooa  ne  cesferoos  de  nobi  glorifît  r  d'être 
Citoyeni  &  Cooftitotfonnels  :  la  Religion  elle-mêtae 
nous  en  fait  un  devoir,  pulfqu'elle  veut  qiie  nous 
simien»  notre  Patrie,  &  que  nous  fuyons  foumia 
à  fes  Loixj  puifqu'elle  e*ige  qu'en  rendant  1  Çfen 
ce  qui  eft  à  Dieu,  nous  rendions  aulTi  à  Ceflirc* 
qui  appartient  i  Cefar.  C'tft  donc  une  erreur,  tm 
pluTdt  une  affreufe  çakmnle  dè  la  part  du  Papo> 
lorfqu'il  préteotf  qne  bom  wMiMièjuré  la  qualitéde 
Catholtotoa  . .  ;  Avono  •  nom  rien  changé  dans  la 
■ombre-  «  llidnilniftfatloa  dea  Sacreœens  qn'il  faut 
recevoir  ,  dans  les  dogmea  qu'il  font  croire,  dans  les 
préceptes  qu'il  faut  obferver  ?  N'avons  •  nous  pas 
écrit  au  Pape  les  Lettres  les  plus  refpcftneowt, 
pour  lui  témoigner  que  nous  le  reconnoisfom  cbamo 
le  centre  de  Punité,  de  eoe  nous  nous  fomba  to» 
jours  on  devoir  de  refpeSer  fon  autorité,  tm-i^ 
n-en  ahujtra  /i«f,(»)  &  qu'il  ref))eétera  lof- mène  tek 
Î32»  aSf  W  fa*»  «'««ées  par  les  Canons  &  les  Con- 
WOaT' WTitttnt  •  notf s  pas  M  ordonnés  félon  les  mè- 
«B»  cérémonies  &  les  mêmes  rites,  qui  font  pref- 
crfta  par  le  Pontifical  Romain,  &  qui  font  adoptÂ,* 
dans  l'Eglife  .depuis  plufieuri  fiecle»?  &c.  „  Il 
vrai  que  ces  Prélats  n'ont  pas  bit  le  ferment  d^o- 
bcisljrre  au  Piipe;  mais,  ootre  qoe  ce  ferment  eft 
trei  •  mwJrrne  ,  ùt  par  confitaocnt  étanscr  k  Poritt- 
nation,  il  renferme  nombre  de  chmfea  f&enfes,  ab> 
ibrdeak  eontrairoa  m»  Ganons,  comme  M.  de  Na» 
t!j  \%  -démontré  Hau  la  Réponfe  au  Dt>âear  D» 


(La  fuite  à  me  autre  ) 
que  "rei  Véf«m«\V*on  "  a  fïtW,-doiiiJi.ot  kiî^.PSliiL'^uS 

\  U  Rebg^.  ,0.^  m  Pape,  n  lnnt>ar#é.é  ^^'^WrËuVd  '^  ^ 
A  PARIS ,  dher  LE  CLERE  Libhriîe}  I|m  ik'MM,«|r(o  coIIo  an^  0àn\  N*».  354^  | 
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Dt  Nmc/. 
•  BniU  de  l'Jirt.  frieiitut,       -  • 

La  oe  erreor  dei  Brefii  tft  d»  4aÉliA0r  omIà 

nos  Fadeurs  conftitotiodntft  de  fcliiteil<<)tiM  & 
d'introf ,  quoique  celte  imputation  ait  été  tant  du 
fois  repuusfçâ  comme  iDjaRe,  calomnieufe  &  def\i- 
toée  de  fondement.  M.  Liianii  U  combat  de  n  )a- 
¥eao  par  ce  r»ironneaient.  Il  n'y  a  point  de  fchiliiK: 
Ikoa  (eparation  volontaira,  foivaat  le*  SS.  Petes  & 
les  meilleuri  Tii^olo^m.  Or  les  Pallc^urs  con(h- 
totioàneti  ne  Te  réifirNrdÉC  ptrfiinni} ,  encore  moins 
do  Pape  que  de  tont  MlNr  mÊokn  4e  i'Kglife.  0« 
ii«  peut  donc  pat  léa  fixer  «I»  ftUIlBe»  Cm  Mteri» 
tés  les  moins  (ufpeftes  (S.  Thomâs,  le  Card.  Caje- 
tan ,  &«-)  vienni  Tit  i  l'appui  oe  ce  raifoonement. 
fA^Bisfuet  réfutoit  de  même  l'itopatationdt  fcfaiime , 

Îue  lui  faifoient  les  UUraaontairis»  au  Ttiiet  des  IV 
Lrtièles.  *'  On  nooi  aecàfe»  diibit  il,  d'être-  fthii- 
matiqoes.  On  ne  fait  doae  pas  ce  que  c«  mot 
teim*  r  Schijtnt  n-ut  dtfe  eue  dpiraitoii.  Or*  le 
denaf  ^  f cane*  oe  répare  perfcnM».^  oe 
|!taire4eper(bMib.t>onc,  à  pieoAr»  eeoM  ilansft 
fignificatiun  propre,  il  ne  ]>«ot  tiaiil  éM '«^pli^aè. 
Alais  s'il  ne  peut  avoir  de  jofte  eppIleaffM  courre 
iDOUS,  il  retombe  à  plomb  fur  notre  cenfenr:  car 
C'tfi  itrt  rétllement  Jthijmatique ,  que  d'imputer  te 
trim  de  fckÙmi  à  ilf  Nttti  f«<  'êitént  éans  h  paix 
&  ému  l'MiUi.  „  (D<f.  de  U  DicL  L.  II.  C.  i<î) 
'  En  fiilTaat  l'ouvertore  qab  dotné  Id  rillefire  Er. 
^  Mrpn  »  M.  Lataii*  Itetteit  qo»  ceox  qoi  aecv 
l^de  UMfitte  fte  ViftMHra  coaftitbtkidnels  &  lenis 
%M>ls,  fimt  eux-mêmes  vérltableaiMR  imOBatiMa*. 
^*  Appellés  k  rEptfcopat,  dtt-H.  'ftM  iMgae',  aile 
'cibalc-  &  msl^rré  noas,  notre  aretnirre  démarche  a 
'été  d'écrire  au  S.  Père,  pour  fui  dcu  anJcr  f>  béné- 
*Â6ll<iil  paternelle,  paor  lui  itlmol^ner  nntre  dévoue- 
ment.  Comment  nous  a  t-il  r^'pond  i  /  En  répandant 
dans  le  public  plufienrs  Bre!«,  cii  1!  r.  jus  menace 
de  ftl  foudres  6l  de  toute  foo  iiuitgnarion;  nous 
'eoniMrant  aux  Ariens ,  aaa  Loiliértens,  dt  i  taus  i«t 
'bMOqoea  les  pl«« daofeAMKt  aImI^m a'aititega 

Kpom  contatwcre  d'iBuutH  WMm  j'ttli'tmitÊm.umr 
la  la  foi.  Mais  ces  menaeek  n'ont  rian  d'effrayant 

Î'  tour  des  hommi'S  qtfi  n'nnt  rfen  i  fereproelMr,  qui 
ont  attachés  de  tout  leur  rœ'jr  à  funité  dol'Eglite, 
'&jitaos  les  dogmes  de  UR8i:y;li>ti.  S;  Pjs  FI  nous 
'excommunie,  ce  n'eû  ;  n  ii  us  ,  iMt  lur-méoie 

Cil  faudra  phindre;  parce  qu'il  vaut  toujours  œieua 
ffcif  une  injuftid»,  gue 'de  la  faire. 
'  '       SI  Fie  VI  Moa  eKumoMMÉe»-  cmbm  le  Fié- 
te  n'eft  paa  iiMe  f«1l-llMdn  tapcder 
'  excommuniés  &  fchirmaH^M^  'efHlà  le  iof/b  iniqve 
&  pailîonné,  qui  ne  rrtlnt       de'  regarder  te  de 
traiter  comme  des  ennem:»  dé  l'Eglif-^,  des  h  iaurc  s 
^al  feront  toujauis  profcilîoe  d'tlirs  fes.  enf  uis  les 
tflaadocilts  St  ks'piui  T'Uiuis.  Hnùa  li  Pie  Vi  noua 

.ueoflBawia»  nous  iui;4^B9a^^  .afitc.i*  a^bf» 
■'  •     ;  .  .'•'. ,  »  .  V I  »• .  *  1,  «j.-»  ,    .  , 
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ceorage  que  fit  paroftre  S.  FifaUiMi,  ee  eéldm 
Eféque  de  Cappadoce,  lorfqgU  Ibt  exeominoDié^ 
avec  S.  Cypriea      lea  Mttea  Etêqoea  d'Afrique* 

Pir  le  Pape  JllfMiifb  Vooa  noyés,  difoit  il  a  ce 
ape,  aroir  le  droit  d'excommunier  tous  les  auires; 
par-là  vous  vous  excommuniez  vous  -  méiDe,  vous 
vous  retranchez  tous- même  du  corps  dk  du  fein  i|fe 
i'Ëglife.  Coaunent  dœc  puonres  voua  ne  paa  vom 
contentr  dc  ffOM  Hohfsr  «Usa  les  buffoea  de  U 
vérité  di  de  fai  fol*  ooiifarrtwirt  à  ew  makê  A 
belles  *  t  MMlMM  éê  ITArtee:  f  mTm^ 
df  vsax  emporter  d^mm  mnitn  fel.  A»  Hgm  it  whm 
*«est4>n,  prai/fuaiis  m  «ffUMa  r*s/Sf  fkumlUié,  U 
douieur ,  la  patience;  vaut  /appmant  î^'i  uns  les 
autres  avec  eitriti  i 
Jerrer  fmM  C 
Suc.  ,» 

Si  les  oppofaoa  à  U  nouvelle  ConûitiUioD 
vent  la  cbsrité  pour  leurs  adverfaires .  il  laut  oooip» 
irir  qa'ils  oe  Pont  gUere  cpootrée ,  en  pabliaot-oeUa 
âiaU  d'ficfila  AttcimM*  oii  lea  fWlewra  w^m^ 
■ttewrii  èt^mrniwSSm»  feat  dddilrda  fans  tmenm 


i  i  travailioHt  feiMtteuJiment  à  c$u 


reteoae.  M.  tie  Nancy  leor  trouve  de  la  retfecà' 
rblknce  avec  les  CircuoceliiuDs  (a),  ces  furieux  fchif- 
maiiqaes,  qui  firent  le  malheur  de  l'AfnqLit-dans  le 
4e  fiecle.   Suivant  le  témoignage  de       Auguitia , 
les   CreoncLllions   S'attribuoleot    exolvfivement  la 
faiotaté  ^  la  vertu:  ils  ibutenoient  qu'eux  fenja 
'■déiMftvoiènC]  valiJeqieBt  II»  Sacremens,  Si  Q^a 
tlaora  adeeifaires  étoiei)K.attlM(.4ft  («sfUegea  &  àê 
•yiefatutetus  ;  l'EucbariAie  iiiii'UflAMoiept  pas 
■llwn  Kwiàsrée»^  était  donol»,  nos  cbians»  s'ils  fé 
'ÈnmmtÊM  dens. quelque  E^yCa  des  CatboHqoear 
avadt  d'y  prier  &  d'y.  L-pnJacrer ,  ils  avuient  ipand 
foi o  d'en  laver  l'.iuf'fl.  avec  de  l'eaH  &  du  ftlj  Ut 
aaroieot  mieux  aimé  irourir,  que  de  communiquer 
avec  ceux  dont  ils  fe  féparoient  ;  ilf  étoifnt  li  if 
lérans,  «ju'iU  cumn.ireric  toute  forte  de  violences 
M.  Lalande  s'Abftieat  d«  faira  le  parallèle  de 

f— MiyaB  «vec  tum  anti-cooftitolionneU  ;  &  o  

.■rWMMfiràràB  nmlok  AuipMv  à  une  fi  chan<«Ur 
OBtfkii.  lieae  dinmtf  feeimeet  qœ  lorfqaa  le 
devant  Evêquo de  t^erduaQ^  fitoetix  AI.  i)<J»i«r)aété 
rétabli  momertanén  ' ,  t  uir  fuu  Siège  par  les  ProS» 
fiens,  les  Egiifts  unt  éfe  rebénie»,  TEvéque  confti-- 
tutionnel  enfenté  dins  une  ctroite  prifuJi,  ui|  U  tft 
refté  vingt-dcox  Jnurf ,  Uc. 

Sur  rintrulîon ,  le  Prélat  fait  daa  obfcrvatiooa  éga»- 
lemeot  péreaptuitea»)  tt.tépMid<p«t|aMliereiiM4l,«» 
d'avpir  pib  ■netptoa*  lui  n'éudt  paM: 
**  Je  eonviam»  dlt^l^  qae<  lorlqu-oo  noga  m 
tm  ptaecs  1911a  mMa  «ocopoos ,  elles  n'é- 
ttvent  pdot  vacantes  ^ar  I*  mort  naturelle  de  cvu* 
que  nous  remphçonai  mais  ne  rétoiei.i  viles  pis  psr 
leur  mort  dUM?  il  eft  ccCt4D  .q<}e  ces  deux  gi9(a» 

M  tm  doaietaill  par  ^uiif,  jr.  daPOLéê  m- 
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ie  mort  op«reM  Igaknent  ta  taeance  d'an  b^n/fice 
quelconque.  Or  il  eft  confiant  qiie  Ici  ci-devant  Evê- 
qoei  ont  été  frappés  i^e  mort  civile,  puifqae  par  le 
refus  qu'ils  ont  fait  de  prêter  le  ferment,  lis  ont 
ceslé  ri'être  citoyens  &  membre»  de  la  Société. 
.{)mm  l'aooten  r^tmct  an  Evêqae  ne  poavoit  exer- 
çât Al  RsiiftloM»  bât*  «voir  prêté  le  ferment  de 
IldWté  entre  la*  oMina  du  Roi.  P«ar|dol  doae 

rrroitil  let  exercer  «afoiirdriMtl .  Anm  tfoir  prêté 
rôme  ferment,  que  la  Nation  &  la  L)i  exigent? 
•Dan»  l'ancien  régime,  un  étranger  étoit  incapable  de 
poiféder  un  bénéfice  ians  nne  permiilïon  fpcL-iale  du 
Gouvernement,  &  lorfqu'on  apprenoit  que  cet  itran- 
ger  o'avoit  pas  obferté  cette  loi,  il  étoit  fur  le  champ 
Sêfiitui  âc  priri  d«  fit  place;  oa  loi  donooit  ao 
llKCMflrar.  ««Nui  Bk-a^cft  J«aMla«vtfi  à»  têpaim 
«MMW  an  Imnia.  iowi|ual  doae  h  fanl-w  fw 
rralter  de  h  nêine  tsanlefa  IwEfiiaM  &  Imi  Otola 
anti-c(>nOl(ut  unnels;  puifqae  par  !•  f«fil»fli^d«l>nt 
fait  de  préier  le  fennent.  II*  méritent  tfétra  regardéi , 
■oo  feulement  comme  de«  étranger!,  mais  encore 
•omme  les  ennemis  les  plus  dangereux  de  dos  loix 
&  de  notre  CadMl  „ 

L'dbieâion  tiréa  da  la  prétendue  inamovibilité  des 
Vaftaorir  eft  égatameiit  détraite  par  le  Prélat.  Il 
Aadmit  peot-êrra  dlfiioffser  deux  fortes  d'intmovibi- 
Nlé.  L'une  qui  confifte  dans  l'engagement  que  prend 
un  Pafleur ,' lorfqu'il  accepte  le  gouvernement  d'un 
Troupeau  ,  de  fe  confacrer  entièrement  &  pour  toute 
la  vie  à  fon  feivice ,  de  rc  le  quitter  j;im;)is  Volon- 
tairement; &  c'eft  pourquoi  les  tranflaiions  &  les 
démilTions  n'ont  jamaia  été  approuvées,  qu'aotant 
^eUea  éloicDt  oéceffiiées  par  des  raifooa  da  bien 
MMie.  Cette  Inanovlliiité,  qui  lie  le  Paftasr  à  fi» 
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de  rejetter  cet»  qa'il  a  oti  aal  le!  1bl|  fi^tt,  aini 

Î|ue  cela  s'eft  pratiqué  pendant  une  Miiflia  fuite  da 
lecles  depuis  les  Apdtres.  La  prem  ere  inamovibl»  ' 
lité  repr.'nJ  t->ate  fa  force,  la  féconde  s'évanauit. 
Toutes  les  règles  de  la  Jurifprfedence  moderne,  qui 
ne  peuvent  fe  aBDOiHf  MBS-ca  dmit  d'éicâioo» 
tombent  d'eUaa-BêoMS  4k  II  tft  featafaineoicsc 
fiuda  da  jéclMMreai  nijka*  oniqoeaieot  faitet  povt 
«ipfcjhar  ét»  abat,  torTqoe  ces  abus  (bat  ^sdipéa 
jufqo'à  la  racine. 

Dans  le  cours  de  cette  difcufllàn .  Al.  Je  Vancy 
obferve,  qu'avant  l'Ordonnance  de  Louis  XIII  ea 
1629,  &  celle  de  Louit  Xl^"  ea  1657,  ht  Curea 
attachées  aux  Cathédrales,  Chapitres,  Abbayes, 
CooiiUKidariat  d«  Malthe,  étoient  desfervks  par  deik 
Qu2f  aoMtlblat  ;  &  qae  ce  n'aft  qu'en  vertu  d« 
«•  Oréppaaotaa  fa'tUaa.oM  ctaié  M  rte».  D'oU 
11  etnclot ,  mm  fi  1*  Poftfluiee  d«tl«  peat  rendre  la« 
Bénéliies  inaaMVfUea,  elle  peut  p^r  conféquenla 
lorfque  le  bien  de  l^at  l'exige,  les  rendre  amovi> 
ble»;  parce  que  la  grande  lui,  à  laquelle  toutes  les 
antres  doivent  être  mburdoonéas,  c'til  le  Jalut  (b) 
do  people. 

Les  Brefs  de  Rtm  contenant  tant4*encurs  61  dm 

calomnies,  on  oe  pent  dooter  que  It  raliffion  da 
Pape  D'hit  .été  TarpriA  par  lep  rapports  iofideIc« 
qoViB  hllt  (kits;  &  qîé  d^lora  fea  juge  mens  &  &• 
cXL-nmrountcatinns  ne  foient  entièrement  ralt ,  étant 
marqués  au  coin  de  la  paiSon,  de  l'injuflice  &  im 
l'ignorance. 

Si  la  Cour  de  Rome  tombée,  en  des  défauts  & 
révoltans,  c'en,  fuivant  le  Prélat,  parce  qu'elle  • 
violé  les  règles  fkgement  prefcriti-s  pari'Eglife» 


MMie,  Cette  inaneelHiité,  qui  iie  le  rasesr  a  mu  Pcserclce  de  la  jurirdiftion  Papale,  &  qu'on  a 
TreopaM,  renferme  «w  étroite  obUgMieB  d>  f<A>  fhu  kaiil.  M.  Lafauide  lea  développe  Ici  de 


»der,'de  vriller  for  fefl  belMna  (jplTftnete  êr 
tels,  en  un  mot  de  remplir  i  fon  égard  tout  ce  que 
la  foUicilude  apoôoliaue  peut  ("apRcr^r  pour  l'édifî- 
«alion  dn  corps  de  J.  €.  ,  fiir  ti^ut  h;  devoir  de 
l'iofiruétion.  Une  telle  inamovibilité  tÛ  trcs-refpec- 
Uble;  elle  eft  factée,  divine,  iroprefcriptible.  C'eft 

•  la  feule  qoi  fat  coonoe  daes  lea  bons  temps  de 
i'Cglife',  mala  non  fa«  celle  qu'on  réclame  aujoor- 

-  dirai.  Celles  ne  Ile  point  le  Pafienr  }  «Me  lel  per- 
met ao  contrtiiv  de  le  retirer  <)oand  H  lot  plalr. 
Êtle  t  'a  pvQT  objet  qoe  de  loi  nsUir  r  iks  Hr.i  s  (ur 
f(<n  Eglife,  fans  qae  cette  Eglife  <n  ait  aucun  fur 
lui.   Qu'il  la  ferve  utilement,  ou  qu'il  la  fcandaljfe; 

'  enîl  ait  do  zele ,  on  qu'il  ne  foit  qu'une  idole  muet- 
te; ^11  réfide  même,  00  qu'il  ne  réûde  pas:  cela 
eft  parfaitement  égM  dena  ce  fyftéree;  parce  qu'on 
n'y  curfii'efe  pH  noléflt  de  PEgliie,  mais  nnlqoe*  . 
mert  r,-'.ui  du  PefteoT.  Lea  revenus  &  lea  booncura 
attsi:ht.>  i^ux  (Jgnités  ecclé(]aftlquea ,  not  fait  iotro- 

•  duire  dans  !a  Jurifprodence  cctfe  f.n onie  IneBMïvibi- 

•  lité,  lorfque  la  pretrie  e  étoit  comme  oubliée pour 
oppofer  une  digue  au  defpoiiirtîe  des  Supéneurs ,  & 
i  U  <npidi:é  des  intrigans,  qui  ciM>voitoieBt  Ita  pia* 

•ttti  &  cherchaient  à  (upplaoter  ceee  4|al  lea  ocoa- . 
Mala  on  fei<t  bien  qu'elle  ne  peut  plaa  avoir 


.  fil  let  cerfirme  pardea  exemples  erapnintéa  de 
l'BfftflIre.  Il  prouve  que  le  Pape  ne  peut  connoîtro 
-qœ  par  Appel ,  des  caufes  nées  dam  lei  diiTérentes 
partiek  dei'Églilè;  &  que  ce  principe  a  toujours  été 
maintenu  en  France  jufqu'en   1650,  c'cft-idire» 

Iafqo'ao  ramnencement  des  troubles  excités  psr  lea 
éfuttes,  fous  prétexte  de  Janfénifme.  Ce  fut  à  lent 
infttaailon,  que  Jea  Bvéqoaa  de  France  pirorenti  dît 
11.  Xelande,  lenoMer  an  droit  ia^mlCTipiiUeMe 
J.  C.  a  atteohd  i  laer  caraftere,  en  écrivant  a  Kniei 
irnt  X  que  les  caufes  msjeures  dévoient  être  '^ortéea 
au  S.  Siège.  „  En  parlant  ainfi,  ils  al'ér.  ient  les 
CiDoni,  qui  déclarent  que  ce  n'cil  qu  aprci  le  juge* 
ment  d'un  Concile  Provirci<il,  que  le  Pape  peut  lui* 
n.éine  juger.  VuiJi  pourquoi  MM.  Csdsae  £v.  de 
#^fncf,  &  Gmirin  Arcbev.  de  Sens,  en  reoevaoC  la 
ftaeufe  Bulle  d'Ionocent  X  contre  lea  V 


tlona  (prélenduca)  «le  Veq/âeAtf ,  obftrvent 
avott  a^  contre  lea  Canons,  enjj{ 


Pape  avott  agi  contre  lea  Canons,  en  j  jgesm  oette 

affaire  en  première  Ir/ftaoce.  ,,  L-  P.<pe  eft  encore 
moins  compérent  pour  l'afi'airt:  léituelle;  parce  que 
ne  regardant  que  la  pr  l  c>-  «  xtt'rieure  de  l'E^life  & 
celle  de  l'£u( ,  ellj  oe  peut  êtte  foumiie  i  u  Couc 
>  ol  fl»  pwlet  al  ea  detaier  raafim. 


«étal.  Mais  on  fei.t  bien  qu  elle  ne  peut  piaa  avoir 
llao.  iorfqot  le  Psuple  «fi  réiaUi  d»oa  le  droit  d'd* 
lira  iàa  PaArabi^fic  par  owflffuat  d*adaMlti«  an  h 


(>)  Ce  mor  cfl  cqiiivqn.'.     ril-ce  le  falnt  tciii;!  T-l,  ou 


ftHit  vtrmrl,  qui  eli  ta  rrsacc  la 
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Lei  Françoif  ont  été  bien  de«  foU  iat»  le  eu  d* 
c'oppofer  MIS  tBtnprir«s  de  cette  Coar»  &  de  braver 
àê  excooInMiicMiem;  ùm  mlU  lyaiH  9uHwr 
nb  Gtthollqtfra  êt  ten»  faut'  icU.  L«%«. 
ht  en  cite  nombre  d'exemples.  Il  rappelle  cette 
ftmeuft;  Bulle  In  cana  Dmini,  qui  a  lî  l'ing* temps 
été  publiée  tons  Im  ans  à  Rime,  ti-  J  L-udi  •  Saint , 
Jurqu'i  Ciemtnt  XITy  i  qm  I  on  dr  it  U  fuppreflîon 
(c)  de  cette  Buile  fianifaleufe ,  «iMqueir.ent  propre  i 
boulevt'rfer  tout  les  Ktttt,  6t  à  élever  fur  lear  ruine 
le  defpotifme  de  h  Cour  de  Rcme. 

Quel  pirti  te  PApe  defait«ll  donc  pre»dfe  deu 
les  çoDjoofturee  maclletf  M.  de  Ntney  nndlqae 
très-bler»  en-ces  termes:     11  devoit  parler  le  lan- 

{^agede  la  paix  &  de  ta  mndt^Tation ,  au  lieu  c'attifer 
e  feu  de  la  difcurde  &  nu  f.n  .iti  me  parmi  nous. 
II  devoit  faire  tout  fes  efii  rts  pour  nuus  unir  par 
lee  liens  de  la  concorde,  tn  diiant,  comme  l'Apô- 
tre* qu'il  ne  faut  être  ni  à  Paul,  m  à  Apollo.  ni  à 
CephM,  mais  a  ].  C.  qtri  eft  notre  (èoi  de  oataae 
ayiMb  Et  «o  lieu  de  i'«  ftHei.Mim  dt«-pep> 
fboBMt  MlMIbctet ,  qui  Ift  MlfcftIitIMM  teeJolMni 
de  lancer  eootre  la  Frame  fes  cendwitllE  lés  excnm- 
nanlcatinni,  ne  feiuit«il  pas  plus  digtw  de  lui,  de 
lear  ftire  la  trêmcréponfe  que  fit  un  jour  une  Pré- 
tresfc-  du  *Pagaoifne ,  i  ceux  qui  vuulutent  qu'elle 
frappât  de  fes  anatbémes  Alcibiade ,  qu'on  accufoit 
d'atoir  roatilé  qoetqoM  ÛÊ/nml  Niin,  ■'écrl»*t'elle, 
]e  D'en  ferai  riens  MB  CBfbl  tk  deMoIr»  àtmqù 
n«d#  oMMdireb  m 

fin»  tMir  btMB  é*  ffteonrir  è  liMtotr*  proiuw, 
poar  y  cbercber  dea  exemples  qui  condamnent  le 
>ele  impétueux  de  la  Cour  de  Kume,  le  Prélat  expo* 
fb  lea  leçons  de  dmiceur  &  de  bor.té  qu'on  trouve 
par*  tout  dans  l'Evangile.  Et  quand  cette  Cour  au- 
ro;t  le  droit  de  nnui  ju^^cr ,  comme  elle  nous  en  me- 
aace ,  il  examine  &  elle  pourroit  le  faire  prudemOMPt* 
It  marque,  d'kprèe  8.  Àufpiftio.  les  condUJoap  fw 
didt  «foii  feii^mnotoicatiDn  Denrllrejufie:  loqw 
Seeriow  fiilt notoire;  ao  qu'il  Alt  «klcfftlle;  30  que 
le  coupable  ne  paille  point  aroir  deo'défSMfeura,  oa 
da  moins  qu'il  n'en  ait  pas  de  teta  qu'il  paisfe 
caufer  un  fcbirme.  "  Qae  doit -e  n  donc  penTer  d'une 
excummnnintlon,  qui  frappeMit  une  Nation  entitre , 
une  Nation  aufll  nombreufe  &  auiTi  puisfante  que  la 
France?  Prefque  tous  Ls  b>ui  Hiduriena  biAmeot 
aujourd'hui  la  préripitatinn  avec  laquelle  M  a  MMon» 
modé  rAllemagoe  di  i'Angieiena  dce.  ^ 

Si  le  Pape,  malgré  toatee  cra nifiMi,  ifMMk 
k  eicommnpier  la  Nation  Françiife,  ce  Arott  le 
caa  d'appelirr  de  fa  Sentence,  &  d«  le  dénoncer 
lui  oiéme  au  futur  Concile:  dénonciation  de  appel 
qui  rendroient  nulles  toutes  les  procédures  de  la 
Coor  de  Rome,  quatvl  luêine  elles  ne  le  leroient  pas 
par  tow  les  vices  6c.  Us  défauts  de  forme  qui  s'y 
Ifoaveat  en  ft  fnod  nombre.  M.  de  Nancy  le  prou- 
ve par  M  tesie  de  M.  Bjefoet»  entr'autre»:  "  J. 
G.  ayant  dtrirti  KEglif*  da  awilara,  que  l'eiitorité  de 
Jmw  JêKmUiumtnt  ff  indicUnêblment  lei  caufei 
•nenlielles,  fût  cuoceotrée  dani  elle  •même  i  11  a'eo- 
^Oj^De  ta  puUiadai.  U|Blaal*«ftpBiaincWa./r.  * 


ibtt  qae ,  poar  oe  porter  pré^iJice  à  parronna  ,  U  faut 
nécesfaireoNeHt  Mm'pnilb.  dans  eertafoa  eas,  troti; 
ver  A  ftlWMNi  iallMidte  lejogement  derEglire 
OitkoilqM4  Of  noi  pcrea  ont  cru  que,  p^r  VAppet 
au  CmcUt ,  «m  fc  mettoit  fous  fa  Uuv^grrJe  <5i  f4 
protection.  Le  mut  Apptl  ett  ptut-êtrc  nuuveau] 
mais  la  chofe  nté'ne  eft  très-aociei  ne ,  &  féAlIbl 
ccrtaiiiemeDt  de  la  conititution  de  l'Eglife.  „ 

Un  ne  manquera  pas  d'objeéter  (comme  on 
okjcété  aux  Apjpellaosde  !a  Bulle  Unigtniius  &  avant 
eux  aux  défeeieuis  des  m^iximes  Galiicaiies)'  qu'il 
eft  ridicule  d*app«)l*ràa«,T#unal  qui  n'existe  point. 
&  étm  l'exiftence  future  eft  Mcertaine.  Pi$  it,  dana 
fa  Bulle  Exfcrabitis ,  d  ■:  t  1.  but  efl  de  condamner 
l'Appel  au  Cun.ue,  avt Iji;  I.j  tt  éin*'  objeftlon. 
Mais,  réponJ  M.  U^sfuet.  l'ERjfe  C  thoiiqne  cjî 
toujriura    lubfii^ar.ie  ;    &  l'Apptt  étant  alrtslé  au 
Paoe,  qui  eft  tenu  d'aMeotbler  le  Concile ,  les  AK* 
vtUiot  ne  doivent  ibutFrir  aucun  préjudice  de  ce  que 
r£glire  n'eftpc  ré^uellement  asu^n.blcc  (  pqisqii'ltt 
B*«o  tet  ttoUenent  la  caufe.)  Dt/.  de  la  Décl.  Ut» 
ïï,  C.  9%  D'aineurs;  qui  ne  fait  que,  félon  les  C«- 
n>!  s  tif  i'Egiife   'Airiqrie,  il  étoît  pLrmis  d'appellcr 
au  Cuniile  pcii' 'a<  ne  tuute  l'Afrique ,  quoique  ca 
Cuncile    rc  fût  pas  afto'^ lleintrii  asfeinbltV  Enfia 
celui  qui  appelle  le  fonde  lur  les  Dé>:ret8  même  di-a 
Conciles,  qui  ordonnent  que  ces  faintt-s  Asfembléea 
fe  tiennent  au  moins  tous  les  dix  ant  ;  il  an  deœan* 
do  l'exécution  par  fun  Appel.   Et  ii  cetf Décréta  |id 
tet  foM  «aéaoUipbJc  pripdpal  ubllacle  ne  vient  •il 

rtfoh  OowdefBxHne,  qui  redoute  les  Concile*; 
qui  n'en  veut  poiut,  quelque  n^^esr.iirt>«  qu'ils 
fiisfent  pour  reméJicr  aux  maux  d.-  l'Egli  e?  Sa 
litique,  en  nous  privatu  d'une  il  puisfar^te  resfuurcef 
nous  lirreroit  dune  iai  s  dcfcnfu  i  toucei  fes  entre* 
prif.s'/ 

Cstte  Lettre  de  M.  l'Evéque  de  Nancy  n'étoi^ 
d'abord  deftinée  an'î  nu  nfage  particulier.  On  lui 
a  QM  véritable  obligation  de^  ce  qu'il  a  bien  voulu 
■oatowlr  à  la  rendra  pabDqoe*  Elle  peot  le  ré  Julre 
aox  noie  proaofiiiona  (uivantea.  10.  Le  Pape  n'a  paa 
h  droit  de  (e  potter  pour  juge  entre  U  Natioti 
Fr.irçoife  &  une  ;.>artie  de  fan  Clergé.  Il  t([  t  vident 
qu'il  re  peut  l'u  >ir,  qu'autant  que  la  Nan  n  fc  cet» 
te  pirtie  du  Cltr^c  l'àuroicnt  pris  aibilre;  car 
11  n'kft  paii  Jugt  du  clergé  de  France ,  &  il  l'ctt  en- 
core omoa  de  U  Nation.  Il  n'eft  pas  plut  compétent 
pour  pTMKiwar  daaa  laconteftatioo  aaaeiie,  qu'il  ne 
Pétait .  locB  do  la  deftruôfon  dea  Jélbitea ,  pour  loil^ 
mer  le  jugement  des  Tribunaux  Fraoç'iia  contre'  cet 
Religietts.  20.  Le  Pape  n'a  pas  le  pouvoir  d'excommu^ 
nierla  Nation  Françoife.  S'il  ne  peot  filger  un  fegi 
Evéque,  comment  pourroit-ll  juger  uue  Nation  fl 
confi  iérablc?  30.  QuaaJ  le  Pape  feroit  fon  *é  à  ef- 
ffébuer  de  telles  menaces  contre  la  France,  le  de* 
vroit'il  fcùvaut  lea  règles  de  la  (^gesle,  &  oour- 
roit'»  il  a'en  promettre  quelque  effet  falutaire  ?  kMHh 
tooa  fur  ce  point  M.  Fleury. 

•*  Ui  cenrnfw»  dH>il,  Uh  Dlfc,  ne  fia*  dai 
peinea  que  pnor  cent  qtrt  lao  cratgnenl  ;  .  .  .  . 
parce  qu  etlea  ne  fo^t  f  mdëes  que  fur  la  foi.  &  fnr 
le  cefpaâ;  de  la  puuûuice  de  l'Ëglife.  . .  CtSi  lue 
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qu'ùa  trrûcîu  ï'iyrtde. 


•et  principes  qae  lel  McicDf  avoi«ot  fi  ftcemcot  ne  Jt  ftucier  f  »s  dt 
féglé  l'ufage  des  peines  fptrituelles .  Li  difcipline 
m  fut  jaoïit  pla<  filTere  que  d«  temi  4m  perfécu* 
«oot  Malt  en  entemps  U  méM»  «ncriieit* 

tant  qu'il  émit  poifible,  d*co  fenir  i  cettt«itiéaiUé; 

&  i  Cgii'e  r  iiffroit  daoi  fbn  Mn  jorqa'i  deomnral* 
Pifteur*,  plutôt  qo2  de  s'expotcr  a  i  péril  de  rompra 
l'unité.  Dei>uis  que  les  Cirtiiins  furent  devenus 
le  pliis  griiM  nombre,  l'Eglile  fut  encore  plus  réfer- 
.féc  à  ttfer  de  Ton  aatorité;  &  S.  Aagufiia  nous 
Kffftaà,  oaù  comme  uns  difeiplioe  nouvelle,  mais  cisis 
eotnoM  Taocietine  Tradition ,  qa'elke  toléruit  les 
i>^béi  de  fa  cpoltltade .  &  n'eaipl^oit  leap^ei 
qae  contre  le«  particaliers,  lor<fBW>  tàMmt  m 
tnmvaht  ao  inlliea  d'un  grattl- (»daW»  4» 
ét.it  vrii*t:  nb  îble  qu'il  fe  fiinettrott,  ou  que  toot 
s'éleveni j:it  rontm  lui.  Mais,  aj'jote  •  t- il ,  qoand 
Je  méchant  cil  asf  z  f;)rt  pour  entraîner  la  maititu- 

r.  pu  quand  c'eft  la  multitude  qui  ■  Il  coupable , 
■è.rcÛe  que  de  gémir  devant  Dt-u,  &  d'exhor 


U  h»n  grain,' 


Aiofi  quand  le  Pape  aiicoi.t  .r^^      fond  dan* 
VUblte  préfeote,  il  eA  iltt  de  liq|t|r  que  fet  n^o*- 
ce*  d'wcQBBunicatioa  (oak  «»ae  peut  pas  plus  lot- 
prodcolei»  déplacées»  coatfalcee  i  refprit  du  Mini- 

fiere  évangélique.  Il  auroil  bien  mieux  fcrvi  note* 
Cierné  rélratla:re,  &  i!  aurolt  fait  plus  d'honneur 
i  la  Religion,  aiaiî  qu'i  lui-même,  fi  fe  bornant  au 
rôle  de  fîmple  conciliiteuri  il  eût  engagé  nos  aO) 


lats  i  fe  défiQer  de  lears  préteatloos. 
facrifisr  de  bon  cœur  tous  les  Intérêts  ttapowlf  ^ 
pour  baver  la  Religion  ;  k  cotkfid<ber  qu'ayant  àéimé 
lim  par  U  pkia  lnescalab|«  ii4gH(Miicie''  à  cette  éleii* 
•Élite  nnltiptkatioD  de*  loertiNtef,  ils  doivent  fi» 
réfoudre  à  en  fattir  la  jufte  peine,  prenJrL-  (rnrJe  de 
provoquer  de  nouveaux -excès  .  p^r  une  réùftance 
qui  troubleroit  l'ordre  public,  &  traverferolc  le  voaa 
général  de  la  Natiun.  11  nuas  femble  qae  c'étoit 
'e  cas  de  rappellur  cet  avis  de  S.  Paul  (  aux  Coldif. 


tdéj 

Tant  le  m?  n;  H. 't  rien  (ffrii) .  cette  modération  fit 
celte  difcrétion  de  rar.t:quité;  &  on  s'en  éloigna  de 
plus  en  plus  dans  le  irc  (Se  le  ii-'  fiecle.  Les  Evô* 
aaea,  à  l'exemple  des  P-ipe"»,  prodi^i'iient  les  cen< 
lat^  fans  conûdértr  qu'elles  ne  produifoient  que 
âo  riial,   fouvent  pire  que  celui  qu'ils  croyoieut 


que  les  endardr  ,  &  lear  dooa«#  oêùtùm  4e  «a» 
tnettre  de  nouveaux  aimes  ;  que  les  êeiilirefl  (ml 

réglées  ),  au  lieu  d'ctre  utiles  à  l'E^'ifi',  lui  de- 
»ierineot  pernicieufes,  attirant  le  plus  grand  Je  tous 
les  maux,  qui  eft  le  fchirme  ;  enfin  que  vouloir 
fetranchtr  tous  les  pécheurs,  c'eft  faire  cimime  un 
IVlDce  infcnfé,  qui  trouvant  la  plupart  de  r.-$  fujets 

Xjael  vnide  ea  tSet  ne  f  itmeroit  paa  daaa  l'&dUb 
le  retranchement  de  h  Nation  Françnirel  La  C9MV 
de  Rome  pourroit  tlte  fc  flatter  de  réparer  «oeH 

Srande   perte    par   quelqo;  nouvelle  acquIftloiT 
•'ailleurs  c  imbien  d--  pertotines  qui  n'ont  pris  ;<> 
•aoe  part  a  jx  crimes  qu'on  prétenJroit  porir,  (>- 
roieot  env  loppécs  dan»  cette  prof-rpti-m  i'  ns 
ffléritél  N'eft-ce  point  le  cas  de  la  parabole 


les  fervitenrs  veuleut  asra* 


toot  dans  les  temps  fâcheux ,  (ont,  dit  i!,  très^oé* 
cesUres  à  un  nioiftre  de  la  vérité,  foit  ifu'il  prêche 
ou  ou'il  écrive.  Ce  n'ed  pas  une  petite  faute ,  que 
de  donner  ocQaûoQ  d'exciter  des  orages  contre  l'E- 
gUfe  ^  contre  les  Mii  iftre;,  eo  manquant  d'avoir 
énrd  aux  temps  &  aux  paiTi  ins  des  hommes  char^ 
Mb;  Al«n  on  p^d  le  tepips  fie  les  occaû^oa  de 
IravaHter  k-  Vm»ne  de  Di£«  »  à  établir  le  bMp»  k 
avascer  tel  tBtftes  4a  IbijFaaqaf  defiteu,  Upsen^ 
4hMt*  fan»  prwleota  'li  circ«jfp«5î/trit 
avec  quel  en  racheté  le  temps.  „ 

Des  avis  dirigés  fur  ce  pian,  inmii  nt'  Cltl^iwr 
ment  été  plus  utiles  ttux  intérêts  même  tevpoccja- 
du  Clergé  réfraâ;jire,  &  plus  convenables  au  Pere 
commun  des  i'ideles,  aa  premier  Parteu^  dliOf 
Religion  qui  ne  prêpbe  que  j»}ix,  charité,. defioV^ 
resCtouot»  détacbamqt  de  tontes  les  ctaoilêa  pà^e* 
Utla^jM  i^vltt  BM  fo"  aigri*  par  dee  nMiaeffp^ 
1  1l|MMt  wr  «HlliMt  ajoMé.  foi  aux  bruits  qai 
ont  40«ni.  fUl»  &aiat  Fere  foUicitoit  la  cooféJ^*- 
tfin  de»  Poiaûinces  do  l'Europe  cintre  la  France; 
qu'il  excitoit  les  Cjufs  hérétiques  &  fcbifmatiques 
i  fairu  marcher  leur»  formidables  armées  coatte 
une  Nition  Catholique;  Ct  qu'il  comptoit  pins  fur 
leur  artilUrie  uue  fur  fes  anathèmes.  Il  feruit  i 
fouhaiter,  (»om-  l'iionoieur  delà  CourJftMMine ,  ao'd* 
le  s'bcciiptt  ierieufemeat  des.  mqyeBiiMUEper  da» 


"flla**»»  »«M  'ordonne  de  imputayou  fi  .^afat(.À  qs'^rV  avoir  tant  "de  fbU 
Idsfer  éft.tt!r/  JiMiSv  te  mottfrdo.  4        5"'^  ^  etWiieUet,  fee  alUanee  avec  de«  hétéro 


n'arrac'iasfent  en  même  tornps  le  bon  ^aln  (Iwtb*  doxet  contre  des  Catholiques,  die  s'en  judifiât  «Ua: 
Xyi  )}  Sur  .quoi  'e./;  j^/?'f  ^^^^J^T^^l.  «ii^td'bai»  &  ctla  Uit  eft  poWtA»^  • 


U'ji  le  P.  Qiuj  .     _  ^ 
. .  .  •  4  P49|S«  çbe>  LIS  CLD»  UMf**  n»-â 


''-SafirMt  U  Ofli  4r  Mr.  A  UXiLËCiiT.  «buMSCmUmQ  Ubc  fie  J>«  iAJNXËNOÂM  ï«b. 
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fi/  * 

D>  PêHs.  -qw  Mit*  fertn  a  toojoan  été  booorée  &  refpeaéa 

M.  Chàrrier  it  h  Rocht  aDcienETèqae  de  Reuen  ,  fi  chez  tes  Payena  même,  à  la  bonté  de  cea  Chrétiens 

Bvant-igeufemeot  connu  par  divers  Ecrits  l'ut  ie«  &  de  cet  Prêtres  de  noi  jours,  qui,  pour  couvrir 

afTain-s  préfentes  ,  vient  d'en  publier  on  noofeitt:  leurs  turpitudes,  voudroient  qur  ti  ut  le  genre  bu» 

**  EXjéMEN  d\i  Dicï^  d»  l'AsIinoblée  cooftitoaoïe .  main  fuivicieur  exemple,  &  décrient  coamie  cU* 

**.  do  97  Août  1701»  oll  1*00  traite  lea  qoeCUoDS  do  oériqae  JT  impoffible.   00e  pureté  dtUM  mlli 

««  célibat  Ëcdéfiamqcw*  dt  lloditfotobiuié  du  ma*  tfoot  iamaia  connue.  Oo  a  woola»  di^aa,  nmirilaff 

«*  riage,  &e;  A  PêHt  <kn  iMknUhnint  n»  8,  Ica  Eccléfiaûiques  à  la  dIfeipUM  prbDMfv. .  U  dl 

"  Martin,  près  celteaos  Oort,  No  054:     TM  p«  ml.  répond  la  tttiÊtp  qirtli  ne  mériteront  la  coth 

in-S".  Prix  25  r.  poar  Parla»  &  32  pour  les  Dépar*  fane*  publique  &  te  râfpeft  dea  peoplea,  qu'autant 

temena  •  franc  de  port  par  la  polte.  qu'ils  feront  remplis,  comme  dans  les  premiers  fie* 

Le  Décret  dont  il  s'agit  eft  conçu  en  ces  termes:  des.  du  véritable  efprlt  de  leur  minilleTe;  qu'ils 

*•  La  Lui  De  conûdere  le  mariage  que  comme  con-  a'eflbrceront  de  resfembler  i  cea  Pafteurs  vénéra- 

**  trat  civil.  Le  pouvoir  légiflatlf  établira ,  pour  tous  btes ,  qui  étoient  la  gloire  de  l'Ëglife  par  leurs  1» 

«*  les  babltans  (ans  dlftinaion,  le  mode  par  lequel  mieres,  comme  ils  étoient  la  coolblatioo  des  Fiddti 

*■  lea  naiifanceÉf  marines  dt  décès  Teront  confiatés,  par  leur  charité,  &  rétnaoemeot  dea  Idolâtres 

**  &  il  déGgaera  les  Officiera  pabllci  qui  en  receve-  leur  defintéresfement  &  la  Ihteleté  de  tonte  leur  fit* 

—  font  &  coarerferoot  leaaCtes.«,Onatlréde  celM*  Mais  dia^lors  U  contiiiaBea  parfaite  Ook  ta  «moi 

cret  dea  conréqaencec  contre  le  «éUnt  dea  PWMt,  daa  ftÛMn  dae  ames,  parce  qo^on  étolt  attentif  k 

l'Iniisfolubilité  du  mariage,  &  l'union  do  contrat  civil  les  ckolfirdans  la  partiels  plus  pure  dn  troupeau, 

avc-c  le  Sïcrement.  M.  Charrier  entreprend  de  réfo*  dt  qo'on  exigeoit  pour  l'état  le  plu»  ûmc  les  difpo* 

ter  ces  conféquences ,  &  de  faire  v,>ir  qu'elles  ne  fitions  les  plus  faintes. 

dérivent  point  du  Décret;  quc  des  u^m  pointa  de  "  Oui,  ajoute  M.  Charrier,  des  hommes  qui» 
do^rine  que  nous  venons  d'indiquer,  les  dejx  pre-  félon  le  vœa  les  ^lielt-,  fe  confacrent  pour  too* 
niera  ne  font  point  da  resfort  de  la  Puisiaace  fécu*  jours,  &  veulent  delurraais  fe  livrer  exclufifaflMOt 
li«re,  &  que  lintérèt  capital  du  moment  n'eft  pas  i  U  prière,  à  l'étude,  k  l'inAruétion,  aux  OMItMet 
de  cdfbrnai  te  troifieme.  11  le  livre  â  cette  dirooa-  de  dnrité»  a  tootca  les  fon^tlaaa  do  sete,  m  m» 
lloii  M  d^MtMt  ploa  de  ceoftHioe.  qoe  te  cuit*  «aoi  owaMaroaiie  faaiHp  deftinde  4e  d>dB  Ihiotao 
«•tkoKqne  eft  celui  de  te  NatteOf  qoelriB'caortoa'on  occupations,  aew  te Ml^eâife  «Ton  ménage  conii»- 
fatle  poar  obfcurcir  cette  ?érité  auffi  teenotefbble  g^l  les  asrujettMteoOTl  onaltipiléo  de  l'union  matri. 
que  confoUnte.  Il  eft  conHicré  par  les  Décrets  du  ni<inia!e ,  t'édocation  nécesfalre  des  entens,  les  rei»' 
'13  Av.  &  du  12  Juil.  r790.  L'Asfemblée  Nationa-  tioiis  habituelies  de  (bciété,  &  la  conduite  des  affai- 
lè  y  déi  lare  fon  profond  rdpett  pnur  la  Keligioti  res  temporelles ,  qui  font  inféparables  du  cnariige. 
CdBholique;  elle  met  les  frais  de  ce  culte  au  nombre  Clergé  peut  être  envifagé,  fous  ce  rapport,  con»> 
dea  objets  de  la  dépenfe  publique;  elles  lea  iiypo-  me  une  milice  eccléfiaftique ,  femblable  à  la  conftitu- 
tjkeque  pour  toujours  fur  les  biens  qu'elle  avoit  mis  tion  de  l'armé,  dont  l'ctat  eft  incompatible,  pour  te 
*|  Cl  difpofitlon  le  a  Nov.  1789;  elle  n'a  ergaoifé  Soldat •  avec  celui  du  mariage.  Telle  eft  lïtrauil*  * 
qoe  te  Clergé  CatboUqoe;  eUe  a  fût  cooflainiBcai  Mo»  do  Milltaice;  dt  la  Tribune  nationale  a  retenti 
'Mtofefllon  publiquo  dte  attaehênoot  tavtoMte  è  te  ftei  d'ooe  feite  dsa  motifs  graves  qui  en  juftifient 
Catholicité.  On  nt-  peut  dnee  pas  lui  fuppofer  l'io-  »  néceflité.  „  Deplos,  le»  luinsteui^oreU,  dont  on 
tention  d'en  r^nverfer  les  loix  les  plus  anciennes  &  a  entendu  dilpeulsr  le  CJerj.'/  pir  k- nouveau  régime, 
les  plus  généralement  reçue*.  Que  la  Icg  llature  en  le  privant  de  Tes  biiii' ,  revitn  tmient  bientôt,  £i 
fuivante  ait  manifeilé  des  vue»  oppufêes,  nous  ne  les  eiubarras  qu'entrai  e  le  m;  rui^i  ,  étuieot  pour  lui 
croyons  pss  que  perfonne  Ibit  jimait  tenté  de  la  un  tinuvedu  lurcrnît  d'ocLu^diio'  *. 
mettre  en  balance  av^c  la  première.  La  Keligioa  Ne  pasloits  point  une  autre  cuolidération  qoe  te 
Catholique  eft  dfidtaMtent  celle  de  la  Nalteo.  En  Prélat  expofe.  L»»  peribnne*  pieufes  ,  &  beaucoup  * 
«aindealMimmMMiaimaat  le  dcfurdre,  parce  oo'ite  d'autres,  qui,  ians  avoir  U  luèmc déiicateste  de  coo- 
tfoat  rleo  h  perott*  te  diflmutent  cette  «drili  do  ISeteace,  e«  cependant  asftz  de  vertu  poar  almor  de- 
fait  ,  &  bravent  llodlgoation  des  vrais  citoyens,  «a  relpetter  tes  n^s  de  l'IC^fe,  feiont  icandaiifées 
infaltant  i  la  Religion  du  peuple  Funçois.  Ils  ne  de  voir  des  Prêtres  mfcriés,  ne  pourront  îé  réf.iudre 
liuflîron*'  pas  rians  leurs  ci  nif  iou,  qui  tendent  i  à  leur  accorder  I1  c»  fijiKi  que  le  Miniftert  exi,;e, 
exciter  danr  l'Etat  dt-  11  uve.iux  inécontentemens  te  préviendront  mtu.f  contre  lei»  Lt^linateuri  qal 
il  Ici  troubles  Ks  plus  rang'-reux  ,  dontite  olJ^INDt  aurtj:  c  autuiifc  de  tels  manages ,  &  ne  cr  irnnr  jjuiats 
bo»  doute  profiter  pour  leuis  intérêts.                  .  que  leur  puitiànce  iouferaiiie  s'étende  iurqu's  cImuk 

^  Sor  te  câbat.dM  Wum,  M.  Chuitef  oMtevt  ipr  no  ddèlpUM  fil  «fidi  tegl^ie  ue  USoIÛm» 
^  .  fi  0  o  ; 
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«•  Cette  o^inîon  asTez  ûnlfQlmé,  fil  i  hqwtte  oo  Tfnt^qjfoff  ne  fera  pas  conraînca  dt  cette  vérité  fi 

doit  rendre  hij[iiniaf;f,  quelle  que  ibit  la  corruption  commune,  que  le  oefp  inrme  de  la  loi  tft  la  faoTC- 

do  fiecle  (c«r  enfin  U  plus  puis  ante  autorité  dans  K<^d»  de  la  liberté,  il  n'y  aura  que  deiurJre  dam 

le  monde  n'a  de  folidc  appui  que  \iar,s  l'upituon  foo>  l'Etaf;  comme  il  n'y  auri  que  renverltraent  d'idées 

dés.  (ùc  la  r*iT'>D  uniVerîiMlo)^  ne  peut  elle  pas  pa(  &  de  raifon,  tant  qu'on  r.c   v  u  !ra  p.is  voir  qoe 

wU-àifrBa  ébranler  l'iédifice.de  la  ConiUlunoD  OM  fégalité  paHdque  n'tU  que  i'éulu^  des  droits  pour 

«fe«rdriwjfopbés  à  la  France,  diminuer  U.  nonbrt  Mrrenir  aux  etnprois,  mats  f  cbVitfltiôt)  qù'oti  àit 

de  les  pattiOtas.  &  affoib'ir  Tes  appuis,  m'il  6uf  tes  talcos  &  lf«t,fetti^  t^'iti  é^^cM:  &  qWf  fiùM 

droit  plutAt  accroître  &  f  ortifier,  par  la  rooni|Dc«ea  cstt«.  nodincatian^  ce  ne  fièrott  ^aaà  abfardl^é 

la  faseafe  de  ceux  q  li  ndus  f^.  jverr  er      ..S;c.  n  ëvtrûve  de  toute  lucijécé. 

■  En  vain.dirojt-tjf.  qu'un  voea.  un  tf.g.mtuveet  ptr-  S'il  y  a  des incoQvct^ions  ctani  Ht  /hari^ge  mal  ai- 

^é(uel,.tel  que  celui  du  célibat  Ecckfi^ft.que,  eft  forti,  il.y  en  a  aaw  dans  le  divdree.  M.  Chirrier  en 

contraire  à  li  Loi  de  l'Ëiar.  Le  bermeot  civique  «  remarque  plufieurs;  celai  fur-toet  qui  rè|(irde  l'ioié» 

féprnJ  M.  Ck:inier,  y  feroit  dooc  oooiraire  auiu^  rét  6  toach  int  des  enfans  ois  d*un  premfe/  ma^age, 

pg£|B'il  scnfeime  ùiù»  doute  yn  cnf^gruieDt  Irféio*  &  dont  Ici  part:^',  aprh  leur  âïMie  à  éMtt  fémii 

tWfb       toi*  dlN»  eotoré.  M  bocoe  4  o«  paf  àtj  rifci^icuo  de  (ao  c6U,  enleveroleiif  ^iceirnt4f^4Êt 

fendre  le  marfaoe  drt  Prêtres.    Mais»  fuivaot  le  à  leur  malljpuieufcp. ftéri  é  la  portion  âe  î^^itlffle, 

fiéhtf  cette  indifférence  n'tù  pas  ruffilant*. .  Oa  &  coquitft  pldi  fâcheux  encore,  l'afTeftion  qu'île 

re  connoît  pas  aslez,  sjoutL-til,  la  KeliRion,  <k  partageraient  avec  leurs  nouyeaux  enfans.   On  fait 

l'hetireufe  lilfliience  qu'elle  peut  &  doit  avoir  fur  cuii  banun  pere  ou  une  tnere,  qai  s'engSgent  dans 

l'afifermisfement  niémede»  E  np-.res.   Ne  lut  coiitc-  hi  l;crs  d'un  fecon  i  ma'iige,  occifionneot  foOÇeni 

AoM  pas  le  plus  noble  apanage  de  fes  Miniûresr  le  de  d«foc4ceMAOf'Jf2lH}) >        ^  P^<^  ^^te  riifoq 

pldr  beau  titre  qu'elle  teor  asfore  i  la  vénération   en  ril|ïtnijMfXli.ilu|^j  ]  ji  iji   îfil  rmlii? 

àm  fMqMM*  W  plo*  foU^  *PV«i  4o'eUe  prête  par  des  eagafettieu  no^iMIpi.  dedruaifs  de  totft  ità6tà 

kfli  iflHHI«M  k  cette  Jdb  HiMré^  oui  eft  égale-  p.mç  les  froits  d*an«  mtMi  précédeiité.    ût  t'ëû 

mert     ignée  &  de  la  tyrannie  &  de  la  licence,  pl  principalviDent  A»  intérêt  «fi  s  er.f.v..' ,      r  n  rbt 

fin  la  ciir.noi^oit  bien  Cette  Religion  •  un  i'aimeroit»  les  goûts  capricieux  des  épuux,      u  i  a  touj  ours 

•on  en  favoriferoit  la  pratique,  on  l'honorcrut  dans  réglé  les  droits  ik  les  Oevoire  du  rcar^ige. 

Ja  pcrfonne  de  fei  Minilhes,  quand  ils  Citent  i'hono-  Outre  l'Ouvrage  de  IVI.  l'Abbé  de  Ralîigoac,  M. 

ter  eax-mêmes,  en  n'oubliant  jamais  qu'ils  font  1rs  Chirrier   recommande  celui  qui  a  pour  titre;  Lè 

modèles  du  Xroopeao.   Il  eft  digne  de  nos  Repré-  quejliondu  Divorce  difcuUe  Jout  hs  rapports  du  ÙHti 

lentans  d'être  ^étrés  de.ces  fentimens,  pour  le  naturel,  de  ta  Religion,  de  l'HSfitirt,  dd  U  Sttrtifk 

■èwlieitt,  de  la  pMrte,  iafiMaatAe  de  la  fagesfe  de  ^  de  l'Ordre  Jodal.  D^ns  le  parti  ufpofé  il  remAf^ 

■tan  iilMimBBa  <kc  L*  nréiat  trrtbine  cet  arti-  qne  celui  qui  ell  intitulé:  Du  Divorcé',  &  celui  ^ 

«le,  euf  renrmrant  k  deax  Ecrits,  dont  il  fait  de  io-  NI.  Boucktttei  Obfervatitns  fur  ï'amrd  de  la  Ètijhk 

Âes  éloges:  DifcipUmt  de  tSgUfe  fur  h  mviége  du  dt  ta  Religion  pour  le  rnabliijemsn\  du  Divorné. 

Srltrej,  pat  M.  Maultrof;  &  Lettrei  fur  le  (ilibat  Cei>  depx  d^rn.ers  l^csits  lui  patoUfeM  -ufez  l  f,éa 

des  Miniftret  de  i'EgliJe,  par  M.  //rriu</ira.  tNuus  &  mefuréi  da-is  la  firme.  St  cdotenii  tout  te  qwti 

avons  rendu  compte  de  l'on  &  de  l'autre  OwiiBi»  peut  être  ailq^uc      l  .v..ur  de  cette  caufe.  **  M-iB, 

^O'fln  trcove  chez  le  Ubraire  Lecltre.  ajoute-t-il,  quand  on  les  aura  comparés  aùa  deok 

Pës  !•  cuœrbcnceoBent  de  l'article  do  Divorce,  il  autres»  on  reconnaîtra  viâorieafeiAciit  que  4etf  ttM* 

•èMAUte  Voant»  de  M.  l'Abbé  ds  R^fiignêt  tôt  dpcs  de  U  RéréiatiM,  la  latstetd  det  knf- 

jMtIt  ttaitort.  Je  H  Dt^inmlmM  rMf^aMfW  rtwe.  la  paia  de  ta  focTété,  \9tah  4kt  enftns,  fa 

i«Mta  du  lien  coiijtttal.  Il  prouve  fans  pcuie,  par  dilciplme  générale  &  immémoriale  de  l'E^lire ,  la 

tMvnPK^ie  &  par  la  Tradition  ,  qu'il  n'eft  jamais  per*  fomme  des  maux  .téfultans  du  Divorce  ,  infiniment 

UbM  I  on  komtnc  marié  d'éponfer  une  fecunde  f -m-  fupérieure  à  ceux  qu'entraîneroic  pour  les  époux  eak- 

•MbAf-dhl  vivant  de  la  première,  quelque  raifon  qu'il  niémes  llodisfulubilité  i^e  leur  union;  (ii  un  mut, 

•H  eu  de  s'en  féparer.  C'eft  là  un  dogme  de  toi,  le  fcandale  qae  prodsiroit  cette  nouveauté;  tout  con- 

'•-ftir  Ifqoel  de  vrali  Catholiques  ne  peuvent  point  Te  court  k  profcrire  le  fyftéme  du  Divorce,  avec  d'ao- 

■rellflker.  Qu'on  M  dlib  pas,  comme  on  l'a  dit  du  tlM.9lw  de  raifon,  qu'il  eft  inutile  avec  de  boowa 

•céUbai  des  Prâtree,  qne  la  liberté  eoidacrée  par  la  amurs,  &  qu'il  ne  remédieroit  à  rieo  avec  de  tnio* 

fionvtTle  ConlMtntton,  répugne  i  dei  en;tagenieas  «aifes,  parce  qu'il  ajonterult  an  defurdre  qui  le  n* 

irrévorablcs ,  &  ne  p'-riEet  point  de  l'aliéner  toute  roir  inu  qutr,  b  plus  c  mdatnr.abic  iKei  cc.  „ 

entière  &  ptur  toujours.    La  liberté,  répond  M.  Sur  I.»      quifion,  la  Jeparalilitc  du  contrat  cl\^l 

Charrier,  vi\{i  Putre>chofe  uue  la  foun.ilTijn  à  la  d'avec  le  "Saa  eiMnt,  deru  te  miriagCt  iM.  Chairier 

toi»  &  cette  foumiflioa  doit  être  perpétuelle  ;  à  plus  ixpol'e  a>ec  impartialité  les  r.ii'Uiii  pour  ài  contre, 

-forte  raifon  quand  il  »'agit  de  la  Ici  divine.   Les  cj.  11  empIrA  t  I'  uveut  une  expreiiion  qui  n'eft  pas  ex- 

'^Mr*  engap^c  m  eus  que  les  hoames  forment  entre  eux,  aâe,      dont  Us  advetfaires  de  la  iéparabilité  fa 

•4baft  irrévocables  dn  leur  oatofe.   N'j  aurai^il  que  .prévalent  tr,A  à  propos;  fsv<>ir  que     C.  a  elefi  le 

mm  fiipré{Be«  avec  lequel  lia  na  la  iitrolaot  pM?  mÊrietgt  daiu  U  iM  nmnUi  à  I»  SgnM  éê  SÊUt» 
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^^^Jlétoft  ijérgU  par  U  Puiabac*  cifiie,  &  qu'il  s 


f  «5  î 

C*M  (inmiere*  4e  parler  préttrntcrtt  (^e  iaus(c$  idées,  ftrvé  qu'elle  reji-lkiil^  que  cett«  double  aut^ké»  o« 
Car  11  fft  certain  qoa      C.  a  \^i$^é  le  mariage  tel    mémecette  eiintrari«tt- tic  lituifions  far  !e  tTêa;eobjv.-t, 

ie.  &  qu'ils   ne  peM  l'Mpliquer  &  fe  coactiiecwMMrUiréfWUloa 
éliiM  'on  SacfeoKrt  priir  béair  le  «arii'  da  iMiri«(;e  &du  Sacrement  r  fHfnvkat  OratM  km 

ht»  difiaytéat  i»  PaMMBc  ctaHa  MpMBoocttitfiicfiMl 
k  <Mi ,  &  la  MftoeNt  «m  Ak  le  rpirituel,  c'(ft4» 
dire,  far  i«i  dil[>r>i&to<i«  aece«f<iife8  pour  recevoir  lea 
gracvs  da  Sacfcaieat.  Et  coisine  l'ufaf^e  &  UdifcipU* 
ne  aïKfiiféf  pMie  concours  des  d<;ux  Puitl'dnccs  ,  n'ont 
pas  permit  ju'^qu'i  préfeat  de  i'éparer  l'un  u'avee  l'ao» 
ne.  fi  l'ane  de»  deux  »iita«ité«  ceWÀIc  d'y  c:inc4>urir» 
leur  fépatian  par  cela  laAna  («r«il  eûV<-tu<é<;  auffî-t^t» 
(kni  préfudice  de»Aall»4a  liMMre;  &  rieo  w  ftnîl 
|Éaa  daijiafcia  fcqa  m  rapfovt*  «ooM  ia  Pvélatf  pa^a 
■alimuir  é  jomata  la  aMa  «  M  «mc«ria  «alia-rÊ- 
kMi  &  KËtat,  m  *i 
d»  ea«t«ftxtit)na.  ■ 

r".  Le  fécond  nvarrtagc  rQ  t<ès-bien  expofé  pat 
M.  Cb-irricr.  Ce  changeaient  de  (iilcipline,  dit*  Il  , 
lirruic  peut-être  encore  plus  ntits  aire  dau*  l'ordcd 
d«  la  coaicieoee,  le  poua  ks  intérêts  (aifitMla 
li  RtUi^ib  U  SaBMafcm  de  iiiari«»  aÉ  M  jb 
i|A  datVMtUn  afM  aa  éM  d«  itraoa»  Gâ« 
«H  a—Ma»  J»  tnaaiafa  'dadiieaa  coiaroeilani 
«ne  horrible  prufar.atioo ,  en  rectrant  la  MnIdiâtM 
nuptiale  aox  pieds  dci  Aatels!  0.\  ne  peut  la  leur 
refufer  pour  bien  d(  s  raifjns,  &  notaiTimi-nt  parce» 
q«ie  les  in't'réta  des  familiers  poorroknt  être  c  ^apro- 
fbia  p4r  quelque  Célai.  M.  Charrier  fappole  l'.énia 
qu'on  cfi  obli(;é  de  les  abfoudre  préalablement ,  ca 
qui  a'vft  pai  :  c'eft  bien  atto  fà'ii  y  ait  uo  Sacrai 
laaal  pniuné»  Aoa  y  eo  i^tcr  uo  (ecoaJ.  SoM 
le  ddMrifina  eacUfi^ftiaoe  »  il  AiffiToKt  aux  pMtot 
d'exMbfr  en  Ullet  de  Ceofefioai  &  dca  perronoca 
verféef  dam  )ca  alF^Ires  fe  difpenibient  de  cette 
iwmzWl- ,  tans  quVllei  posfent  y  être  forcée», 

K:i  lépaïai  t  le  mariage  du  Sareinent,  tmittscea 
difii.-ullés  oir(';.ruifcfcot  :  la  cnDfcience  &  l  inietêl 
dci' familtet  font  tnis  eu  sûreté.  Les  Cbrétit.n^ qui 
ne  fvtvnt  point  en  état  de  grâce,  fe  marieront  t:inie« 
ananti  àt,  «e  paofiaeroot  poiat  le  âacreaieat,  dvut 
>1la  M  Â  fàrfléeat  pas  rtodua  dinea;  taadii  qa* 
tret  qgi  avroat  cibtMia  le  bknfahda  laiécuerlli» 
«on.  Joindront  i  leur  altianoe,  le  laoyen  qae  Die« 
a  c'tabii,  pour  leur  comœaoiquiT  les  (^r^iccs  de  lena 
wiivel  état.  Dès- lors  on  ne  feroit  plus  expofé  i 
conférer  le  Sacrcttii'nt  aux  nfuriers ,  aux  €001» 
ciersi  aux  concubinaires  puWica  00  fècreti,  &  aux 
aorref  péchetnti  qae  la  réfisraatldii  de  leurs 
OMcan»  oa  la  kafoio  da  laaia-  affaires ,  appelleat 
an  oiartsgr;  On  dtfbra  an  ainllM  le  Baptèaaa^  ' 
ConfirmiAlaO] 
quand  Ils 
rt  '  voir  âve 

épu'jx  irai  difpi'Itih  ou  mai  inftroits,  la  bénédifliun 
!a.iaueLlelle,  juf^u'à  ce  qu'ils  fusfent  en  ctat  d'en 
recevoir  Us  grâces.  Plu&eurs  fans  doute  néKiigeroicot 
de  faire  berh-  leu^  uoloVi,  Ibit 'par  MdHnf ente. 


l«IM«a«s  ftedrt ,  n'ont  pas  piiiMAi  qae  la'  nitore 
tfa  itiartage  fOt  changée,  i  cauft'da  Siacreaieot  qui 
feS  iRiAide,  Ce  n'cl>  que  â  peu  qae  leur  unioo 
a*«ft  liMïO^aiie,  <c  q'je  les  Mirifces  b^ccléliaiHquea 
eut  4tab<i4  aoffi  Mmii^res  liviia  pi  ur  cet  ub;et. 
'  Ufla  pMSve  que  M.  Charrier  lui-mf«oe  prnfe 
éÊmi  tRtntMatit  l'expreilbn  kaptopre  qu'il  «dople , 
«Mir  fait  nfeséa  fjtflaskai»  (fet  foni  MMH 
4«é-HP  «Mftft  cl^  le.  la  Jaaiaiuwit  daaa  le  nmilkmfi 
M  fool  pu  eafentiellement  tinis  de  droit  ditia,  %nt 
m  Vèex  fÊt  toojnaés  M%  4c  M,  mtUgrt  la  loi 

3tA  Tmit  donne  diyai!  inrgrbmf  1  le  même  Mlnlftre, 
t  ont  été  tvpare»  dans  une  f4jle  d'occafion». 
Ilmi*  penf'*w,  <ii(-il,  qoe  le  oRiiat  civil  Je 
tiiiaBiillt  tout  dcmx  Jtâ«8  diAiatta.  J.  C.  a  biaû 
fabtO'ftilMiW  outre  f  >ibV;afe,  en  loftiranit  oa  rtt 
MMMf  «  »Mt  ftaCtiier  le  iinha|a  dai  CferMona. 

WflmWTiÊmait»  u  far  nm*!!»  «t 

HmMkt  s'eMpreaftf  d'y  ftrtMpAr*  IMkI  Dieu  les 
•pp«)le  i  cet  étato  Mail  il  aa  doit  être  coniérd 
qu  i  reua  qid  y  app»<rteT>t  des  dirpofiiiDnK  propres  k 
le  rrcetolr  afec  frulr.  marisge ,  cirritiie  contrat 
fcWI,  eû  fc  moj-en  inftitué  pnr  l'Auteur  de  la  natu> 
tè ,  pouf  la  propagation  do  genre  bunain.  £a  cot^ 
féqnence  11  donne  aux  ^aa  unis  par  ce  lien  aan- 
ftiA.  kt  droits  aécesfalfes  pear  parfc«Ir  il  cette  fia. 
CniMM  SacnoMatt  «  m  dana'f  ftm  êtMtt ,  qui  4r 
fHtHtm,  Mala  ftatemcvt  la  grâce  oécesikire  pour 
tedlfliet  la  fociétf  léf^ltime  des  époux,  itnttl  fup 
mli  la  pfittUi,  6f  dont  il  conjacre,  mais  ne  ferme 
Mr,  runfon  ctnjugaU.  Il  cit  un  moyen  de  reirvpMr 
Wanmetit  le»  devoirs  du  mariage,  &  d'en  fiipuir- 
f^t'ebrétlennement  les  charges;  mnxsUn'tnctnftitut 
fat  le  nmud,  qu'il  resferre  feulement  &  rend  plus 
ItOcAiMc.  Cette  alllaoca  bonorda  du  titre  <k  des 
«M  Aihinala  do  SasriBaBti  M  tft  éoDc  préaal' 
'ftante  de  fa  aatOM»  dce.  ' 

SU  y  *  da  fbrtea  raiibm  pour  ne  pas  toocher  à 
foit^e  de  De  point  féparer  le  htariagc  du  Sirre- 
ment,  il  en  eft  au  moins  d'aoflt  folides  pour  le  chati- 
ger,  M.  Cb.irr;er  y  v<  !t  deox  ivatitapes  principaux. 
10.  Ko  féparnnt  le  mariage  .du  Sacrement,  la  Pois- 
4aee  Civile  &  la  (ipirltoelle  conferreroient  chacune 
fin  doaatoe  &  (ea  droita ,  fiios  troobla .  Aos  afat* 
ifMlM»  Ikm  fcxDdale.    11  fuftroit  poor  cria  da 
igHcomiDître  dans  la  Sooveraip  le  àtoh  d'étab'tr  des 
ctnpécherrrRs  dirimans  do  mariage;  &  dans  l'K-^li- 
fe  ,  celui  d'en  (établir  prn:r  le  S,.crefr,enr.    l'^r  •  li 
toute  joftice  eft  remphe.  ti  ute  confulîon  efl  écartée, 
^&„clucua  refte  eo  posiVOlun  de  ce  qui  lui  app<ir- 
"tleot  l^ldnaement  Le  Ptélat  cite  quantité  défaits 
tMoaMmle»,  d'ciill  iréfakequvIaPiriiifsiTrefécoiie-  __ 

wt^dMJoUliiclaawiaiieiqiMiaaéUblidaïaaiF  fttt  pat  atUshaflMiit  à  leoia  Infsnitéa.  Mattaenalf 

■  aaa 


On  dtfbra  an  ainilea  le  Baptêàta,  Ja 
too,  llioooaipliBiitflReiik  do  daeoèr  pafoial» 
n*ont  paa  les  dil)>oftk«MfeiMtftefonril«f 

ivec  f  uir.    On  riifTéreroit  de  roeaie  aux 
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loQt  déplorable  qn'il  fer  it  cependant  noios  fa 
reftc ,  que  lâ  perte  de  tant  d'ame»,  qo:- l'extfnftion 
de  la  fol,  la  corruption  du  cœir  ,  l'h  i'jnude  du 
crime,  n'empêchent  paa  de  franchir  toutes  lei  bar- 
rières, Se  de  •VKpofer  i  confommer  leur  réjJroba- 
lt«o,  par  l^odtgm  réceptioD  d'uo  Sacrement»  où  ili 
aflDf  Itent  j.  C  â  honorer  leur  mariage  de  b  préTeo- 
ce.  qae  pour  l'oMlifar.  L'Eftlife ,  qoi  n'a  dWfW 
armes  qoe  let  larme*  èt  la  prière,  les  emploiefoit* 
comme  elle  fait  taos  les  jours  à  l'égard  des  pé- 
cheurs facnlegci  ou  impénitent,  qui  négligent  les 
S  icrerp.eni ,  ou  qui  en  abufent  ;  ot  elle  stieruîn  it 
en  gémufant,  que  lesmomensde  I»  miféricorde  divi- 
ne Tuifenl  venus,  pour  ouvrir  fes  tréfors  fpir  tueli 
MH  brebis  égarées .  qoi  a'en  privent  vuloniairemaot. 
'  Loribae  la  PaldInM  temporelle  a  aatorifé  l'miiM 
ftnis  do  mvliv  iMC  i«  Sacrement,  c'eftcoaiM 
fl  elle  efitordonM  que  ton  een  qol  fe  msrte rotent , 
feroîent'  n  ctnT  rfp  ^race.  Le  devoit  elleî  Le  ponvoit- 
elleï  M.  Ctiarn  r  ne  le  peofe  pas;  parce  que  le 
rd'cbi-tnetit  s'ét  rr  una  fois  introduit,  il  re  pou- 
Voit  réfulter  d'une  pareille  loi  qu'une  foule  de  Ican- 
dales  &  de  profaiuRions  II  conclut  qu'il  ferdt  trës- 
conforme  i  rofprit  de  la  piété  chrétienne,  de  iaisfer 
i  cbaMm  k  llMft*  4*  nm  lli  coofcience ,  &  fiir> 
taoc  dn  M  Ml  donner  ll«o  «us  Chrétiens  Infidèles 
A  liw*  defflvs,  de  profiwef  ce  qu'il  y  a  de  plas 
iatnt. 

Tell  font  les  motifs  graves  &  religieux,  qol  font 
délirer,  fuivant  le  Prélat,  nn  changement  de  difci* 
pUne  fur  cet  important  ob>«t.  Et  l'on  pourrait, 
dit'il ,  en  prodoire  bien  d'autres  d'une  ^ale  force ,  pour 
jufiifier  ce  voeu.  Il  croir  néannolns  que  le  mumerit 
aftuel  n'eft  pas  propre  k  établir  cette  réforme.  Si 
mm  liBMil*  à  racdm  pohilc  de  Iaisfer  fubâiler 
Mw  cMM  enoraw  «Ues  ftat«  |afi|ii'A  ce  que  les 
rfprjts,  préparés  i  ce  rlwiigi'nieM»  ne  s'en  fcao- 
daliient  pas,  &  qoe  iei  lien»  de  la  (bcléié  politique 
B'cn  f  iuffrent  pa«  d'altération.  F.rfî  ;  il  -iruve  trop 
danççereufe  une  rév<ilotion  ,  Jur  a-ui  a^nj  aHe  dif 
tipUnt  prétieufe  à  tant  de  titres,  <iui  di;>uis  mm  de 
êtelts  »  rhMi  ll  Sutrixi  tf  i  Empire  dsns  t  injépa- 
MilMHtd  d»  laaH^t  ff  é$  Saertmen$  :  iniéparabilité 
■i  m  fit  mùtl/tf  saut  fmt  t»  i^tvêutry  4m$  ia 


M  m  fit  motiftf  saut  fntt  tt  mv*»utr ^  tns  ia  cxcictiattiaue,  0£  qui  a  «td  «iiîMeatent  fnrpria  nv 
fmu  (a  plut  pur*  ;  to<i^atibt!>é  qui  tjl  le  fruit  i$  cmw  aui  foot  les  ennemis  de  loote  Rel:gi<m.  C^eft 


déilibéré,  fl  U  (erolt  renda  bien  c(mpA{}!e ,  &  qi^nt 
aurait  £i(t  preuve  par  cela  feul  de  ne  pa«  conoi  lUe 
l'erprit  de  l'Er  ^n^iIt  .  M^s  cet  abus  t'en  établi  peu  k 
peu,  conitiiét  H  i  d'autres, àmefure quêta  morale chré» 
tienne  s'cftobù  urcic  ;  &  Il  s  1  s  qui  l'autorileot  ne  (oH* 
venues  qu'eDru  'i:.  Ua  a  cru  faire  merveilles  en  liant 
les  intérêts  teupunis  aux  fpirituels.  C'eft  alnfi qo'oa 
obligcoU  ka  Froteftana  à  Mra  (f«fiefion  de  CaUtolt* 
drme ,  atPHt  d«  ]*ff  •daente  m  nariage ,  au  Coo> 
Teil  d'Etat,  aux  charges  de  Maglflrature,  i  d'aatrea 
emplois  civils  &c  ;  due  dans  les  pays  d'inquifiiion, 
toi;t  ;  an  u lier  doit  être  muni  d'un  billet  de  cmm»* 
niQt%  fijjdiàie,  foui  peine  d'être  pourfuivi.  Ces  for* 
tes  de  lulx,  par  lefqueile^  un  vtut  forcer  les  Chré» 
tiens  d'être  en  état  de  grâce,  pour  poavok  vint 
00  s'établir  dans  tottondt»  m  Amot  laoïla  IW 
vrage  de  l'JSgMft.  . 

Après  arar  'fi  bl«a  protivé  la  oéeeffiié  de  ffpwet 
le  nariage  d'avec  le  Sacrement,  tfl,  Cbairier  ArtA- 
te  à  montrer  les  ioconvéoiens  de  cette  réforme  dans 
If  s  ciinjiu  fhureï  prél'ent',  5.  Ces  i[>convénieos  ne 
pjfoin'uiit  pt-ut  -  être  frindési,  dumoinf  en  grande 
partie,  que  fur  des  lo;-!! Jérations  humaines.  La 
Prélat  craint,  par  exetnple ,  que  cette  réparation  no 
finisfe  par  dter  ao  Clergé  les  Regalre^  qui  conftatent 
les  nalslàiieei*  laa  mMÊgi»  &  MI  décia.  Il  repré* 
fente  que  lea  Mhon  toi  b«Riio  da  l'appui  de  la 
Puisbnce  temporelle,  comme  elle  a  b<^^rL  :n  Je  leut 
falutaire  influence;  qo'ila  doivent  pouïu^r  cumptec 
fur  fa  protedion,  conme  elle  tii  ii  fe  rcpolcr  foc 
leur  plus  parfaite  correrpondance  avec  elle;  que  la 
baie  de  cittc  casiii.  iicu  réciproque  ftroit  ébrat4ée« 
ij,  dans  les  circonûances ,  on  les  privoitdes  mojirenv 
let  plut  maturtlt  qu'ils  ont  eu  jufqu'icl  entre  les 
mains»  de  faire  le  bien,  &c.  Pour  feiÂir  combiM 
ces  confidirations  {ont  foible»,  m  romparaifoo  dea 
ralfons  expnfées  pins  h;>ut,  i!  fuflSt  de  faire  attentios 
que  l'it.flueoce  du  Clergé  peut  fe  conferver  parfaite- 
nient,  malgré  la  réparation  du  martsge  d'avec  le 
Sacriraent,  au  L  u  que.  fans  cette  séparation,  la 
niultipli.atidn  d  ^ .  f.urileges  cil  inévitable. 

M.  Cbamvr  termine  foa  Ecrit  par  de  tiés-boODCC^ 
obfervatiitns  fur  ]«  Décret  qui  profcrit  le  coteoM 
Ëccl<5nailique,  &  qoi  a  été  «ifiUeotent  fnrpria  pat 


~la  ptiti  det  Prine*t,  4i  UAinMi  dêt  P^turt, 
Je  /•«  dit  ptuplis  ,  (f  d*  tuairn  àt>  vas  avre  Irr 

Oii  aura  de  la  pii;ie  à  cnnciiier  ces  dernières  pro- 
pofitlons  du  Prélat  avei  I  s  préci^dentes.  Cooimt  nt 
concevoir  en  effet  qu'une  dilcipline  qui  a  ceoié  taat 
de  (acrileges,  foit  fl  prérieufe,  &  qu'elle  ait  eu 
Sm  motifii  daoa.la  Ibnrce  la.  plus  pore?  On  croira 
flatât  foa»  fi  forehitruo  l'eAl  totrodoite  i»pnfot 


QD  Déccet  laioflt»  ptiifiine  l'/\rr.  V  ces. 


.     -    Droits  de 

l'iMHnine  »  déclare  qac  la  loi  n'a  droit  de  défendre 
que  les  aflions  ru  (ihlrs  ^  a  !o  iété.  C'eft  un  Dé- 
cret impoUtiouti,  puliqu'il  falloit  bien  plutôt  oblé' 
ger  les  EccléQaftiqpaa  i  poftoff  toBioim  I«h  kaUt 
diftinâif ,  &c.  ^         ^  • 

Quoique  nous  ne  foyona  paa  eo  font  4c  l^wll  ém 
Mfpe^a  riélat,  noua  na  d«ot«M  9«'«M  fia 
BMft  na  polafe  |tra  atile. 


A  PARIS ,  cbes  LE  CLESB  LUvaiiei  tue  8.  Martio,  près  ceUejH»  Oora»  N<>.  354. 


iq  Ofiaili  Parti.  A  OTMCar,  <hi»J>  SCTTMinffQ  Mfc»  P.  WKfSWiMI^ 
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V£LLES  ECCLESIJ^STIQOB.8. 

Da  34  Décembre  179a.  ' 


D*  Périt» 

I.  On  tient  d-|mpriBMr  une  PETITION  è  h 

Convention  NatioiuU ,  p«r  itt  CUvjttu  CathlifUtt  il 
ia  vUit  dt  Faris,  U  iH  »79»-  4  ?•  ^■4"»  « 

rimpriiâMl»  ds  U  «Miw  Biritfm,  nw  Mai« 
Katre-Daine. 

Comité  det  FUwocet  de  U  Cunveotioti  ayant 
BMWjfé  de  décbirfec  U  Natloo  des  frais  du  culte 
Catholique,  ât  de  l'entretien  de  Tes  Minlftrcs,  ce 
projet  fut  ajourné  au  Lundi  19  Nomsbfe»  «  c'ejtt 
pour  prévenir  la  furprlfe  qui  puuvtM  étf*  Ûit«  à  U 
Convention  fur  ce  fujet ,  que  cette  Pétition  a  été 
«édifiée  &  préfent^e.  On  y  obtVrve  d'iburd  qu'un 
projet  fembUblf  a  déjà  été  produit  ii  la  Légiflirure 
•lécédent  ,  <^  que  ies  plus  ju.les  réclamations  l'y 
!oDt  fait  éciioaer.  Il  eft  en  effet  aoffi  éfidemment 
Idafte  daoi  fim  PriMjlpe*  qu'il  pourroit  être  fuoefte 
M  repos  &  M  WHPBiu  public  dans  foa  éxécotloo. 

prétexte  do  CkoitédtoU  d«  fiippiimer  des  impo- 
Ciioni  fujettes  à  tlop  de  dlfficaltéa,  &  d'en  remola. 
cer  le  produit  en  cesûnt  de  payer  le  colle.  MaU 
jce«  Impofitlons  qu'on  propofou  de  fnpprlmer,  font 
ptéclfément  celles  par  lelquelles  l'Asfeniblée  confli- 
UMMite  •  voola  atteindre  l«s  oifift,  les  capitalia^s , 
Je*  agiotettrides  villef,  qui.  <^^^^  1^  P'-^"  projetté, 
St  trooferolent  exempts,  («ndis  aue  les  campagnes 
fooporterolent  wefqoe  (eole»  iBOt  le  ferdeia. 

IJ'ailleurs  eff-ce  une  Age,  OM  veittaMe  éMBomw 
poor  Qoe  erande  Naiioo,  que  celle  qui  le  fait  MU 
dépens  de  la  juflice  &  de  la  fidélité  à  fet  enga. 

Jiemcoil  "  Lorfque  la  Nation  Françoife ,  ptHir  fe 
ooftTldre  à  la  honte  &  aux  malheurs  d'une  f4illite 

f^cérale»  a'eft   emparée  de  pluHeurs  milliards  de 
iena  eccléliafliquM .  a'a4-elle  pas  plus  d'une  fois 
4écîaré  fMaieUcaMOt»  que  fur  cet  bieoa  tiouvoieot 
ImiMqaéf  à  pwpdtatté.  «1  feenr  dt  ytaB  »iU 
Km  4e  CetboUooM  (brawt-leefMMiediimiMBefl 
des  tndiVidiM  qui  le  conpofeat},  fct  littfs  de  coke 
catholique ,  l'entretien  de  fes  Miniftres,  le  foulage- 
aent  des  pauvres?  N'a-t  elle  pat  Iblemnellement 
reconnu,  qu'il  étult  de  toute  jollice,  qu'en  mettant 
CM  biens  i  Ta  dirpuûtion,  elle  garantît  aux  Catboli- 
•Cga  tons  les  avantages  dont  ils  jouisfoient  fur  ces 
nêmes  biens?  £t  comment  ce  qui  était  de  toute 
ioftice  en  iTflb*  oe  &  91,  ne  le  Iccolt-U  plai  en 
SoJi^tm  de  la  UbMé  &  4e  iWlM, 
qui  doit  être  en  mime  temps  eeM  4e  le  feneftUè 
&  de  la  loyauté,  connoîtroit  on  encore  ce  machlave- 
Ufme  des  Court,  qui  ne  pefe  la  joftice  qu'au  pulds 
de  Cee  intérêts '  Qooi!  la  Nation  Françoife,  faite, 
dMai*  (à  régénétation,  pour  fervir  de  modèle  à 
-l'ooivers)  lia  donoeroit  aujovrd'faol  le  foeAacle  de 
b  aoÛUté de fei  Dtiaopee •  coauHc  ellelul  doaaeit 
autrefois  eelol  de  fo«  iooofifbuioe  dans  les  objets  4e 
fa  frivolité!  LégtflMenrs,  les  Reprélèntaos  d'une 
Nation  fMftitt.  mU  U  JNitioo  caAst.&  iii  fimmitt- 


oeté  même,  comme  U  g^denr,  re  peut  repoler 
que  for  (a  juftioe. 
O»  «eik  fiie  ks  AalsiMi4e  laPdtttioa  M'ont  voula 
le  OMBUer  Iss-notift  de  leor  ffciaostioa,  comme 


que 

cela  coovenoit en  parlant  ides  Légifliteurs.  S  us  eus- 
fent  écrit  pour  le  Public,  U  leur  auruit  facile  de 
donner  encure  plus  de  force  i  ces  motif) ,  L-n  1m 
développant}  de  faire  fentir,  par  exemple,  qu'il  eft 
abfurde  d'alléguer  pour  prétexte  le  fuulagemeot  de 
la  NattoOf  |iatfi|e'«t«pt  certain  ôc  iocooteUable  qw 
la  Natioa  «i  OfritoBqoe,  o'eft  éfideoneent  te  Aw- 
chprfcr,  qpM  délai  teovpyer  lea  frais  dé  fon  culte» 
après .evoir  (bit  une  autre  application  des  biens  coolà* 
t  rès  à  ;  e:  ufaRi-  ;  qu'on  ne  peut  regarder  Its  promo- 
Unci  d'une  injulttce  de  ii  grande  conféquence ,  que 
comme  trompés  uu  trompeurs,  peut-être  même 
cumcne  les  inftrumena  d'ime  £a£iion,  qu'on  accofe 
de  mettre  tout  qp  œuvie  poor  perpétuer  le  trooUe 
&  l'anatchie;  qoe  rien  ne  fùmt  Dlas  dedionoraot 
poor  ooe  Asieabldea  Natlooêles,  «  |HMH  la  Nation 
m<me,  que  de  S'aScancbir,  pour  de  vils  motifs  d'ia* 
téfêt  pécooialre»  dHiii  engagement  fi  folemnel  &  tant 
de  fois  réitéré.  Quelle  confunce  pourroit-on  y  pren- 
dre déformais,  fi  les  réfolutions  les  trieux  réfléchies, 
&  fur  le»  objet  s  !es  ^lus  importans ,  n'avojent  pas 
plus  de  durée  t^uc  d'une  Asfembiée  i  l'autre?  Quelle 
eibrae  pourroit-oa  »fo\r  poor  une  Nation,  qui.  fe 
donnerolt  i  elle  même  «i^  pareil  vernis?  OnJjjjiet 
repredié  ans  gooveauapsa»  Monarcbiqoee  leW,  esii' 
.  dulte  arbitraire ,  leur  peu  de  fidélité  eu^  engams* 
mens  ,  fott  envers  les  autres  Nations,  fojt  envers  les 
curpor^tions  de  i'b^tat,  fuit  i  l'égard  des  fimplea  par* 
ticuliers.  Fcut-il  éue  avantageux  à  «oe  RépobMqpSf 


>  a  «oe  Kepobiiqpef 
ne  tehMtoNi». 


de  fe  fum«(idks||l| 
tatioo? 

On  demande  ^'  i  t(i  juQe  da  payer  le  culte  qu'en 
'ne  fSoCssfe  pat?  Les  Âoleaci  O»  la  Pétition  repoa- 
deot  Hèa-bieo.  •«  Lee'  iie«*GWfeIiquet,  auxquels 
Dotu  nuus  fiifuns  gloire  d'appartenir  par  les  rœuds 
da  patriotisme,  &  dont  nous  ne  cralgoont  pas  d'in- 
voquer ici  la  jriy  tuté  ;  lea  nun  •  Catholiques ,  qu'on 
afi'itle  aajiiurd'hui  de  plaindre,  d'avoir  à  cuottiboec 
i  un  culte  qui  n'efi  pais  le  leur ,  o'eusfentms  donc 
pas  été  farcVfgés  d'impôts,  fi  la  Natioa  tùlt  voulu 
remplir  fes  «q^eoens.  autrement  ^qTsme  lee  IkM 
eccléQafHques}  00  •'eosiènk-ils  pes»  eow  b  dIq* 
part,  perdu  me  grasde  pertie  de  Isnr  mtooe,  fi  b 
Nation  fe  fût  deshonorce  par  une  faillite  générale  f 
Et  û  la  Nation  eût  cru  dcvuir  s'emparer  des  biens 
qu'ils  ont  confacrés  à  leur  culte,  ne  furmerolent -ils 
pas  aajourd'bui  les  mêmea  réclamations  que  nous? 
Ce  o'eft  doue  pas  poor  peyer  le  culte  catboUqae» 
qu'on  fyt  eontrjbosr  ceux  qoi  ne  le  prafesiènt  pas; 

MU  Mr  Usa  d'kypotlicque  des  cspîtaaa  im- 
menlei  acecriét  par  les  Catholiques  pour  abfo  ber 
la  dette  Jiatiooaie.  ils  oet  donc  mis  b  place  kdss 

If  f 
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tttueleri  dej^tat;  &  lenr  créance*  poor  , 
«otoa  uidMiWt  n'en  eft  pat  muins  ftcne.  Noaa 
m  tpprfloBf  même  i  U  probité  de  ecf  i 
qoi  croyent  avoir  asfex  de  rei foorce*  en  et»- 

Sour  pouvoir  allier  des  iroearit  lirrëprochibles  av«e 
ea    principes  oppofés  i  tuut  ft  i  ti'tic  nt  de  rel  gion. 
Car  s'ils  font  citoyens,   ils  duivetu  refpefter  dacs 
■leurs  mncif -yens  une  liberté  .  "opinion,   qoMs  «nt 
droit  de  réclamer  pour  eux  mêmes;  &  s'ils  font  ju- 
AMi  ilt  doivent  l'être  Tans  acception  de  perfonnirs.  „ 
Waiid  lef  non-Catholiques  ft^roîent  dans  l'Ettt  en 
*twi  grand  nombre  que  Ks  Catholiques,  ce  raifonne- 
owotnrott  tr^  concluant  dSM  cette  bypoâwf»  Biê* 
'«itf ,  aauiqM  la  moins  fttorablf.  D*t  qgn  Im  nott» 
'  catholiques  ont  profité .  c  >m  me  tous  Us  autres  citoy- 
ens, lie  l'applicatii  n  qui  a  été  fti'f  :1<  »  biens  eccft* 
fiafliquts,  ils  iluivenr  (■erUinea:ePt  ro;-r  urir  i  rem* 
plir  les  conditions,  f'ius  Ij-fqucllcs  1 1  'cillnatlonde 
Ifftt  biens  a  été  changée,    Maft  ron  bim  ce  raifonne* 
'm^i  tftttSi  Pp  ^nis  tiécifif.  I>.rfqu'(in  fait  atten- 
floiriqtlé  lei'dMBdeMV  partagés  en  difTt'rt  ntes  Teftes, 
■M  font  pas  enfemble  le  cinquième  de  h  Nation? 
Lorfque,  dans  un  Etat,  la  n>ajnciié  juge  i  propos 
d'établir  quelqu  ■  impofiiion  p<iur  l'utilité  du  ftTvice 
public,  la' niinortté  ferw-t-ellc  rerevable  à  s'en  exemp- 
ter, fous  prétexte  qu'clK-  ne  participe  pas  au  btiK!- 
fioe?  Lee  uu  diront,  par  exemple,  qu'ils  ne  veulent 
•pÊfHtMàbOtt  h'êân  ou  entretenir -dea  canaux  de 
'Mmnâkï  fima  préteate  qu'ils  ne  font  paa  le  com- 
^Hàu^l  ^iititnn,  H»e  la  réparatiot»  des  ponti,'  des 
""dkmins,  des  cbaosfées  qui  bordent  les  graodci  Hrit* 
■  tes,  leur  eft  Indifférente ,  parce  qu'ils  ne  voyagent 
point,  que  leurs  tirns  ne  Tont  print  fxpofées  aux 
inondations  &c.  Dira  t  «n  qu'il  n'ell  juTronnc  dans 
un  Etat,   qui  ne  p:o!lrr,    au  r  ■  ii--;   ir  iirtftffie'it  » 
tdecegenteV  Cela  elun  encore  lien  plus 
t^MVWt  U'Iteliglon  Catidiqoe.  Si  cette  U  me  Ueli- 
été  mieux  enrei|;née;  fi  ftfs  Minifitee 


oliques,  ilg'flTailoieot  paa  an  meilleur  fort  à 
attendre;-  &  fioeereitent  attacbé^à  lenr  Reiigioay 
lli  (à  mènent  avec  grande  ralfun  de  ceox  qoi  nr«a 
fMifcfit  aocune.  Gir  on  qu'on  cbercbe,  nefi  pas 
de  nooe  ftim  changer  de  Religion ,  mais  de  noaa 
dégoûter  d'en  avoir:  cfeft  en  quoi  l'on  fjit  confifter 
la  Pbiloîophie  do  l8e  fiecle.  Comine  fi  les  hom- 
mes devrient  être  plus  ftciables,  en  renonçant  aux 
motifs  religieux  des  vertus,  qui  forment  le  prioctpal 
lien  des  iociétés.  »   .  . 

Le  mécontentement  d«a  nothCatboUqiMf  eft  dMiC 
vaittemettt  allégoé  foua  toaa  lei  rappoitf.  On  devrok 
avoir  égard  blin  plmdc  m  diéBoatcntenent  dee  Ca> 
tboti^ues ,  qui  ferment  vraiment  la  Nation ,  &  donc 
on  vient  dè  fi>ôUer  lesTemplfs  de  la  manière  la  ptat 
révoltante  ,  au  nom  do  la  Patrie  qui  n'avoit  point 
parlé»  &  qui  s'en  indigne  encore,  Lomrae  le  reinar* 
qoent  lea  Auteurs  .  e  la  Pétition.  C'eft  la  IVfunicl- 
palité  provifoirt',  qui  a  o(é  former  de  fon  chef  une 
entreprife  fi  ofienfaote  poor  le  public*  £t  lârfoo'oB 
dévoie  s'attendre  k  la  voit  réprimer  fat  ItMaUBM 
légiflativrt  le  Coaité  propoAf  an  contraire  de  mettr» 
le  comble  b  la  vmatlon ,  &  de  rendre  la  liberté  des 
cultes  purement  illufi^re  pnur  ItS  feuls  CitholiqueS. 
N  lUS  n'avons  ji;srde  di;  réclamer  contre  l'application 

?|ui  a  ét(j  faite  des  biens  du  Clergé  aux  befuins  près- 
ans  de  l'Etat.  Us  le  trouvent  par-lâ  mitux  employés 
qu'ils  ne  l'étoient  depuis  I  r  jr  temps;  &  il  parolfc 
-que ,  dans  les  desfeins  de  Dieu  ,  l'abat  qoe-  le  ClaaMÉ 
•en  ÛlUt ,  ne  poovott  être  ecpM  ùiïe  par  une  enttara 
priwation.  JMala faigeitaiia  Aaa  IteoMba,  lea  onto- 
Diena  qui  y  fefVolent  ffi  euHe  dlvlo.  las  meuble» 
qoi  garnisfoient  les  Eglifès ,  étoient  le  bien  des  Pa- 
roifliens,  &  non  celui  do  Clergé.  C'étolt  déjà 
trop  d'avoir  étendu  le  Décrer  jufqu'a  confifquer  les 
revenus  des  Fabriques,  &  ceux  de  la  Charité  des 
Parolsfes,  quoiqu'ils  fuafent  tout  auffi  peo  dee  r*v*> 
noa  ecciéilaïUques.   Mais  AioUercet  Ëglifet,  cctia- 


itre 


plus  de  piété  ,  de  sel«,-de  fharilé;   me  en  a  fait,  fans  aucune  du  ftmalités  qui  gai^A> 


Terrnit-on  dans  le  peuple  les  horreura  aul  le  C«a- 
vrent  d'opprobre,  &  font  frémir  l*homanM?  On  y 

verroit  au  contraire  toutes  les  vtrîus  fociales  conc««- 
■  ril  au  bonheur  eomtiiun.  La  liberté  &  l'égalité, 
'loin  de  ferv;:    ^  cuivrir  des  atrocités,  feroicnt  ta 

contraire  régner  entre  tous  les  citoyens  un?  frater- 
'  nité  cordiale,  d'où  nalttoit  un  comiturrc  rt^cl,;rfq«le 
i4e  tefkea     ito  bimfttts.   Oui,  e  ux  corroir 


tisfeot  h  ralbooftbilité  dea  ugaa»,  (buwsr  daae  ^«a 
irrupHonaueclimies^n  ne  vôN  rfen-*dana  une  tell* 

opération,  qui  ne  c^raftérife  des  dévaftateors  enne- 
mis de  la  Keligion  du  peuple  François,  plutôt  que 
de  fi*K'*  Adminiilrateurs. 

"  On  doit  fout  fe're  fans  doutt,  difent  les  Pétition- 
naires, p"ur  It  ulai»!  r  U  clasfe  indigente.  Mais  ne 
fait-on  pas  que  c'eft  précifément  cette  cUsI'e,  qui 


pent  lea  maMHM  i»>te(te<livine  Kel  g  o^,  ccun  qui  dana  io««  paya  eft  la  plu#  àttacbéa  è-b  IlelMoit;. 

cherchent  à  la  bannir  de  l'Etat,  ceiï»  de  fm  SêUàr  farce  quVfc  y  trouve  des  eonlolati'jna,  ttnaipoir» 
négligent  le  premier -daltlllt  du» 

f  11 -.e  inftroftlnn,   <'u  qui,  par 


2  ftres  fur-rout,  qui 
voTS,  celui  d'un 

des  écarts  fcandaleiix  ,  contribuent  pins  que  tmHes 
?ïes  maocBOvre*  de  l'mM  i  té,  à  l'avilir  6t  VUeindtt: 
tfdans  -les  coeura:  voilà  ceux  qui  mettent  lei  plus 
t^'iMacle  au  rétabiiafencnr  de  la  paix  &  de  la  con 


fculs  déJnmoiagemens  deii  privations  que  fuf  Impofe 
la 'pauvreté ?  Or  r-  rtc  clîtjle,  pour  hq-j.  île  le  culte 
eft  un  vrai  p  rtriujoine ,  qu'on  n' i  pas  le  droit  Cic 
q  l'on  tenreriiit  v.iinetir  p-  'e  l-il  irracher,  cette  clac- 
fe  li  itombreofe^  uù  [  reii  Ira-t  ell.'  \v%  moyen» de  coo- 
tributr  ^u»  frais  de  fon  eulct?  Né  fera-<e  pas 


»ieo  éloigut  . .  .... 

zele  qii'r;    -in^fte  oour  leurs  intérêts;  ilr  cooipr»*-   ront  par  Kur  fuppreffion  aucun  fix»lagemenf  ;  trnty  s 
4a>0f«a  t'èuis  forvi  à'etu^jfow  oppriUM*  ka  ^yc  ce  ttiik  gous  ceu^qpe  cea^ontributivM^  airei.- 
:  •  1 
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Stuà»  le      Vetiletit  aoooHe,  impôt  poor  impôt?  bles,  les  plai  équitaUet,  le*  plagiMbliM^|Bto»tbi 

prit  «rulr  tank  déolmié  «Mr*  m-  «AmI  it  Ita  plut  4igFMt  d*  «ohOmm  &c. 
dtmet ,  Tent-oo  iIom  1m  voir  TétibUrT  véoMn  cnfln     Um  ceBflrférMfDii  toipottiote,  qae  let  PétitlMiMt 

ébranler,  ren»erfer  tout ,  pour  n'y  rien  fubftituer?  ,,  res  n'oublient  pas,  cVO  qu'il  n'y  a  que  trop  dVnn«. 

Ceux-là  fe  parent  fauïfement  du  titre  de  Phllofo-  niis  de  la  liberté,  &  qu'il  eft  bien  imprujent  u'ea 

Shei,  qui  fe  plalfent  h  accumuler  les  renverfemens  (^ruiTir  encore  le  nombre;  que  leurs  agens  fecrets, 

Z  les  ruines.  "  La  véritable  Pbilofopbie,  comme  ces  agitateurs  qui  fe  nt  urriffent  de  nos  diviQons,  it 

le  rej&avqoent  les  Pétilinnnaires,  eft  prudente ,  jude,  qui  les  perpétuent  à  notre  hunte ,  à  notn  grand  domma» 

doHMf  ktléraote  &  humaine,  tille  ne  s'ubftiDe  MS,  are,  ne  manqueront ipas  de feoicr  le  trou&e  &  l'aluui* 

aoman  bien  des  geas  qui  of^-nt  fe  dire  fes  dUcIplat,  dans  le  fein  des  familles,  fur  la  haioe  qu'on  téaioi0l9 

fe  M  Toir  la  Franc»  oim  daoa  ^acia,  &  Paris  qne  dans  pour  la  Reiig^oo  Càdi«U^.Liea  Pétitiopoalrea  fisot  Ucr 

•me  demi •  douzaine  ««'earelea.  EUa  olmaâioe  pas  éloignés  d'spprooeer  l«a.  infintcAions  qui  -peureAt 

■pouvoir  mettre  tout  d'un  coup  tous  les  ciprits  du  en  réfuiter.   Ils  promettent  au  contraire  d'être  par- 

gïoha  au   même  niveau.   Elle  feot  que  ce  feruit  faitement  fuutuis  a  tout  ce  qui  fera  ordonné,  comme 

compromettre  la  ^oire  de  la, Révolution  aux  yeux  les  y  oblige  la  Religion  tnêmc  dunt  ils  plaident  la 

de  tous  les  peuples  de  l'Europe,  qui,  en  matière  caufe.  "  Dripofés,  di(rat-tls,  i  faire  avec  les  Prêtres 

d'opinions  religieutet ,    tbnt   encore  à  une  (grande  <•  cioyeiis  les   derniera  facrifices  que  nous  puiUjoRf 

M^*>»^  des  François.  "  On  l'éprouvti  déjà  dans  le  "  encore  faire,  fi  vous  les  |agez  wuUmflOt  oécesp 

'Bnbmttt  folraot  les  Papiers  publxi.   La  guerre  "  faires  au  banbeur  de  la  patrrle»  ooos  nous  boroona 

oorerte  qu'on  fWt  fannt  imiivi  it  SaUtiUin  Catholt-  <•  en  ce  moment  à  fiNiawttn  ixoa  lumière*  cas  deux 

fue,  ôte  r«nfl9'«m  Beglaa  dn  «oarir  nn  pareil  •*  quoUionf,  qui  aoiu  eM  para  devoir  fiaer  votre 

-  tili|ue,  en  groffisfiint  le  nomble  de]  noa  Départe*  «•  atttntloa  de  ia  manière  la  plus  férieufe.  lo.  E(l-il 

mens;  &  l'"n  peut  compter  qu'il  en  amter»  de  "  jufte  que  les  Catholiques  foient  maintenu»,  pour 
même  en  d'autre.'-  PO'»            f^^oute  avec  raifon       i'ixerci.e  de  leur  culte,  dans  la  j 'uisfaiice  dea 

le  fînalifme  de  l'incrédukté,  dont  la  turbulence  fe  "  avantages^  que  leur  a  garanti  la  Nation,  d'aptèa 

•flgnale  par  tant  d'esccs ,  qui  fomomc  fans  «-esfe  des  "  les  facritices  qu'eux  &  leurs  Minières  ont  faits? 
faoloM,  de  ne  travaille  aotà  éloigner. la  paix  &  le      ao.  La  Loi  qui  ordunncroit  que  la  Nation  fera 

boa  ordre*  de*  M]P*'«k  il  «lam  ladowaaiioa  &  **  décbngite  des  frais  du  culte  catholique,  &  da 

'te  deljMHfiBMi  •**4^*QlfcttMii  de  fet  .MiDiftn»»  davioit  •  elle  êtra 

-   Noa*  dironf  l«  teUtToe  dé  l'iaeitldolltd  .  Bi  tft-N  ••■  txMide  proaHateMnt,  vmt  qie  la  Républiao» 

en  effet  de  plus  œanifefte,  lorsque  tant  de  motifs  <•  ait  émis  fbn  vœu  à  ce  fojet  dans  fes  1  linmhwm 

font  deiirer  que  le  calme  referme  les  anciennes  *'  primaires ,  de  y  ait  donné  fa  fanâtiun  ?  „ 
plains,  que  de  chercher  i  en  faire  de  nouvelles,  &      Le  Vendredi 30  Novembre,  U  Convention  Natiooa» 

même  de  plus  dangereufes  par  la  généralité  de  ceux  le,  ayant  va  occafion  de  délibérer  fur  l'objet  de  cette 

è  qat  elles  i'utit  portées;  &  au  lieu  de  donner  le  Péiitloo,  déclara  qu'eil.t  ne  rupprimeruii  point  le 

lanpa  aux  peuples  de  goûter  qoeloues  fruits  de  la  trihaibent  attribué  aux  MtniiUres  du  culte  Catholt* 

*li)4rté  &  l'égalité,  qui  poisfent  les  leur  EiUre  aimer»  quM  Daoa  leicoars  des  opioioad,  qpBalqtas-oos  de 

da  Masdn  plalfir  à  ne  leur  préihatar  que  des  fojeti  oaw  qalaarolaat  biea>  voulu  que  ce  (caitcBieai  fût  ÙÊp- 

•dfMffltftlaD?  Qo'oB  (bit  Meoperlhadd,  qae  la  grande  pfkid»  obftmnsnt  q«e  la  Nation  i»'était  pas  «Bcora 

m«]orité  de  la  Naiioo  veatjattirdè  la  iiktriédia  fia  annuc  poor  leur  PUUibubie;  &  des  Papiers  public* 

cuitt- ,  conformément  i  la  Déeiaratloo  des  Droits  de  n'oot  pu  aurnqaé  de  le  répéter,  ajoutant  que  les 

rhomme;  qu'elle  regir.leroif  comme  un  malhi  ur  Si  IMi.iiilres  du  culte  (Revoient  être  conlervés,  jufqu'à 

une  cal  mité  û'cu  être  privée;  &  que  ce  feri  it  une  ce  qu'il  y  tiit  îles  Ojjkieri  de  Morale.    11  leroit  eu- 

énorme  injuft  ce,  après  qu'elle  a  ficrifie  tant  d'.ivan-  r.eux  qu'un  tùt  do'ini;  .explication  de  cette  maturilt, 

ttgt»  au  luvccs  de  U  Révotuiiun,  de  lui  enlever  qu'on  ne  vuyuit  pas  encore  dat^s  le  peuple  FraOGoi*f 

eoeorv^e  peu  qui  lui  teAe,  &  It*  droits  méote  de  ^u'on  eût  dit  au  moins,  Il , l'on  voaluit  parler  wift 

la  liberté.  Une  Natioi^  pevt>«l  le  fe  flatta*  de  jouir  natarité  de  tar  cossupitoo»  iqnide  cclkm  la  «tilaf. 

'irait  fi  pré«ieos  tMeo(Bit,-4orn)ulelle  ïMt  paa  tabrc  qu'en  eftt  ^eaieik  da»D^«llt  ilfa  da  «nUa.Molal» 
'PoUr  fon  cuite ¥di|^ar,  tnrd|ttYU«  BaMiik T merveiiiaatot  que  l'un  CMDpl*  §ân  cnfeigneB  de 

fâcrer  quoi  que  c'el<)lt,  l'an*  la  eolcranfn'fÔt  eaiaUd  pratiquer^  iadépaqdaiMieat  de  toui»  fteiigioa,.  4g 

'•par  (4M  AJi^.i  inratcurs  ?  Qu'on  propo.e  U  liberté  «Mc  If- fgià,mBmn é$  la  f feildàyUew  -•, 

civile  è  tel  p«-uple  qu'un  vouor.i ,  avec  de  telle»  re-  •     '     •   *      '  ,        '        '   .  '• 

flrictions ,  &  I'du  verra  li  elie  cû  acceptée.   C'eû      11.  On  peut  fe  rappeller  que,  dans  !3  préoéi^' nte 

sue  vérité  certaine  par  i  hdb  ire  ài  par  l'expérience  Légifl«ure,  MM.  Ramtttd  ,  Jtan  de  Bry ,  le  A/w 

jonroaliere  ,  qu'il  uot  une  R.  ligi  -n  aui  hommes^  try,  ^Ëvéque  de  Bourges,  Tsmiy  &  le  Curé  d» 
que  c*eft  leiic  prémiar  befuiii.    Ueurenx  ccua  qui       Laurent  Dmty^  vuuliireot  faire  abroger  la  Coa»- 

posiêdcat  la  jrdtnaWnr  q«d  pebi  fealé:rrmpii(  M»  .«MMkw  civile  du  CI«[ri<»  dofQiBè  in|ftfti»  coaoïr 

,lcDis  deflis. .  Cent  qui  o>p  veiiljrnt  ms»  fbrjg.«nt  tpnagttible  avec  ]«  uriq^e^  de  l'^^alué  ^  dt.  Jt» 

une  e.\reption;  de  chacun  tait  de  qoelTes  vertus  il*  flattèrent  PAtfeoiD'ee  de  procurer  au  peuple  ;i.ir  em 

funt  .u  fHlioo,  fi  leur  tonduut*  peut  faire «rtl mer  moyen  na  dégrevemert  çsi  ne  poortnirque  !oi  plÛ» 

kiur  du:uioe»  s'ils  iu^t  les  tiio^cns  It*  e^w  faiâ*  c«»  M.  Juittkt^,  stetuint  Vu  aire  lùyikoffà-  ém 
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fftdspatéduDéparttreeot  da  Morbihan  à  la  a^è- 
_  Aifemblée ,  combattit  cette  opioionde  k)>  collcg 
M,  ptroo  Mémain fur  t'inMrttaeêyk  mdnttiUr  kt  Lais 
ni  ngmKÊU»  U  emUt  OAMfM  «•  fnuut,  C«  M<- 
nrafra  a  «é  lopctaé  ^"^'^J^J^  <>*8o.  On  Ja 


(  ao8  1 


iMkrt 


en  taveor  d'un  cuite  piùt^t  qaed'an  iutr«.  Il  importe 
même  aux  aoUee  cultei^  celui  de  U.iBajacMé 
n'ait  pas  i  (V  plaindie  à  cet  é|pd«  Tottf  rAm, 
louto  tBtnnjttVw  «Mttrwt  à  -c^-d,  poarnk 
pwottie  un  «ffec  im  mntstmmt»  im  ceox-lt.  Il 
nie  &  Mac-  y  aoroit  donc  lieu  aux  roécnntpntemens ,  aux  mur- 
OHirej,  pettl-étre  à  une  infurrtttiou  rcli^ieuie,  qui 
tft  la  pire  de  tontes.  Le  bon  (ircire,  ia  p^ix  publi- 
que exigent  doDc,  coaune  lu  principes»  aue  !• 
cuite  de  iâ.  ■■Iqrtté  joaWé  te  tntte  l'imidiM  is 
Tes  droits. 

L'inr^ét  du   Gouvernement  vient  à  l'appui  à$ë 
ôtoi»  dtt  coite  d«  ia  augorité.  La  Religion  Ctfholio 

  ^p»  «y^nt  d««  aoyani  fi  particulirra  d'influencer 

qtie  l'orcraniration  du  culte  cathali|ae  (bit  naio*  les  confcieoces,  un  degré  d'aèbon  qui  n'appartient 
;  répondre  aux  ut>je6tton«,  &  oiootrcr'qti'elies  qa^i  die  feule,  6c  qu'un  ne  peut  lui  enlever  uns  \a 
ieftituées  de  fondement:  telle  eft  la  tftcne  qu'il    détruire;  il  s'enfuit  que  le  Gouvernement  Ji.it  s'en 
•'eft  impofée,  &  qu'il  nous  paroît  bien  remplir.         occuper,  pour  s'<isforer  de  fou  inâuenpe,  pour  met- 
A  1*  différence  de  ceux  qui  fi  utier.nent  follement   tre  de  i'nu  côté  tous  les  moyen»  qu'elte  a  de  diriger 
^e  toute  Religion  eft  nallîbie,  &  qui  en  conféquen-   l'opinion,  pour  tooroet  -i  l'avantage  do  la  clKifiB 
c«  ne  «sttleiit  i'êtare  ettlte  qut  eeM  dé  h  juftice  ff   publique  l'empire  qa*«ll«  peut  exercer.  Au  fiirplM, 


troQvs 

tio,  '  • 

Les  adverfaires  e'e  l.i  C)rflitu':  n  civile  do  Clergé 
ayant  affefté  do  parler  au  rom  de  la  Pliilolopbie , 
M.  Àudreln  réclame  cette  même  Pâilorophie  pour 
ÎIM  «tttie  «u  &  loi.  C'eft  au  tribunal  de  la  raifun 
^pTu  la  «iMt  &  c*eft  dana  U  loi  qu'il  prend  de* 
armei  pour  lei  eombattrr.  £xpoler  les  jmîit  pctoei' 
pe»far  les  cultes  ;  développer  ici  aodfiiqiri 
dent"  '        '  ' 

tenue 

font  deftituées  de  fondement 


4ê  U  «ImM  (oomu  l'a  dit,  catiaaatres.  M.  Dm-  la  grand*  aaiorité  •  voûtaïi  cMikution ,  la  grauda 
m,  i»MÊ  U  mae«  da  te  Comuatk»,  do  30  Nov.  mojorllé  wat  I0  «alte  caiholiqust  aaeone  putsfaooa 


<Kjyt  )t  M*  Audreio  an  contraire  établit  pcw  balOf 
l'b' oéeaflit(i  d'un  cuite  quelconque,  pour  nppofer 


MflioOS  hum  aines  une  barrière  quu  rien  ne  peut 
ftippiéër,  eft  on  point  reconnu  dans  tous  les  temps 


ne  peut  s'oppofer  è  cet  état  des  cbofea ,  parce  qoa 
telle  eft  l'exprelTion  de  ta  volonté  générale ,  loi  Aipré< 

me,  devant  laqu<  lie  toute  puisfante doltcourber  latête. 
On  idcbe  de  s'appuicr  de  la  Loi,  pour  abolir 
certaint-ii  pratiques  de  ce  culte.  Si  chacun  falfiolC 
des  proceiSons ,  difoit  le  Curé  de  S.  iMMtitt  Ma* 
deTUndroit  l'ordre  publU?  S'il  MtoK  


&  chez  tous  les  peuples ,  par  la  politique  mêaie 
foppofe  une  organifation.  Comme 
'  fti  que  par  un  petit  nombre  dlti* 
vMtol  dlnflusoce  furlecorpil»  ccdre.  r^oad  M^'Audcaio 
I»  w  wi— — Jbsit ^wt m  pas  ^eo  mêler:  «ne  cddMWl  m  lei 
ilmpte  rurvelllance  de  (râlleo  (bmt.  Mais  celui  que 

{«rofietre  un  grand  nombre  de  dtoyeot,  ou  même 
a  majorité  d'une  Nation,  exige  une  attention  parti- 
culière, â  raifon  de  fa  grande  influence.  On  doit 
refpeéter  le  vœu  de  la  multitude,  qui,  eti  vertu  de 
fes  droits  naturels,  veut  un  culte  de  préférence  à 
•ont  autre:  par-ii  le  Gouvernement,  loin  de  porter 
atietoii'  à  l'InUté,  se  Ciit  qo'ohéir  i  cette  premicfo 

Înisflneu  crfMtfoe  des  Ma,  I  ia  volonté  générale , 
laquelle  il  doit  fui  -  même  fon  exiftence. 


S'il  Mtoil  mr  la  fia 

VRlMt  Hafl  OOdt*  1  CMK 


law  Iwactdf  oa  _ 

qui  n'ont  qu'on  petit  nombre  de  feétateurs,  &  non 
pas  à  celui  qui,  par  le  droit  du  vœu  général,  iodé* 

Sendammeot  do  droit  d'ancienneté,  doit  être  avoué 
e  la  loi ,  &  commander  le  refpeft.  Mars  les  autrea 
cultes  n'ont  pas  demandé  la  liberté  de  lutter  par  dM 
innovations  contre  celai  de  la  majorité  ;  ils  font  fttjf- 
fikits  de  pouvoir  exercer  les  pratiques  qu'ils  «foilit 
d^a,  &  daoa  lelfaaUaa  lai  Cattadiques  n'ont  auoi- 
oe  envia  da  Isa  tiwbtvr.  CNan  peut  préteudn 
à  la  liberté  de  lès  opinions  religieofes;  mais  ts  ma» 


Fous  Ici  cultes  otit  droit  i  la  proteftion  des  Lois,  jorité  feule  peut  prufcrire  on  culte  Qu'elle  a  embraS' 

fé;  &  lorfqu'un  Klagidrat  da  peuple  oÇe  frond«r  la 


chex  un  peuple  qoi  admet  la  liberté  des  opinions 
religieufes,  comme  falfant  partie  des  droits  de  l'hom* 
Ibe.  Maia  pour  cela  il  faffit  que  chacun  puisfe  fui- 
vas  librement  i«a  otages  &  fes  coutumes.  Celui 
n'a  que  peu  da  rites,  &  qui  les  pratique  avec 
Nkerté,  Jouit  aottot  de  fes  droits,  que  oaloi 


grand  nombce ,  peut  aofli  les  folvre 
aucun  obflaela.   La  pioteftioo  do 
Gouvernement  eft  plus  oa  moloi  flilceptibla  d'éten- 
qoa  la  panpte  (ii  il«pit  pliM  •«  I 


a, au  ayanti 
I  rencontrer 


Religion  du  peuple,  c'ed  évidemment  00  prévarica- 
teur, un  bomme  qui abafe de  fon  pouvoir, *qai  ofuf^ 
pe  ooe  autorité  qui  ne  lui  appartient  pas.  il  ne  pMt 
refiifer  il  aucune  Religion  Teotier  axercke  de  fon 
colta:  U  doit  donc  rana^  les  aat^aes  ufages,  |k 
tooa  lai  PrtMipai  lacréi  d*  te  KallgbB  du  peupla. 

Ces  dlverfes  confidéntiooa .  font  dévebppées  par 
M.  Aodrcio  d'one  minlarw  lotérealàate.  Nous  pow» 


DB   I/AUNEB    M.  DCC. 


•A  PAnS.  dM  1M  CLERB 


Ma  S*  MnrtiBs  pite 


XCII. 
■s  Ouft,  Ko.  «54. 
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s  E  R  V  I  R      A      L'H  1$  T  O 

PE  LA  CONSfitUTIÔN 
■  U  N  l  G  E  N  J  ZV  S, 


ABBBËBÎB9BBIM 


e 


Al 


t^GC  xcrii 


/u  ifrinx  autem  regnorum  ilUrum,  fufcitabit  Deui  cali  regnum  ^uêd  in  attrnum  ntn  dijppabitur,  ff  rt, 
Wut^ut  tUtri  fpult  ntn  tradeturi  tmmhMt  êu$m     cmi/Mmtt  umhtrjx  rtgiuk  h0Ci  ijf  if^im^JtMê  4m 

D«M  cMiamU,  le  Dieu  do  Ciel  folicifera  un  nmDiite  qui  n*  li^i  j«tnaU  détroit:  e»  tmoHitM 
'  '  t  VD  «aire  p^ple'i  U  ccoffcrAra ,  Il  'fidnln  co  poudr«  looi  cm  taytamug  9t  i 


o  tJ  s  les  Chrétiens  favent  que  cet  Empire  qui 
doit  farvlvre  i  tons  les  Royaumes ,  après  les  avuir  vo 
(oUiber  fuccefliveoient  (out  la  tr<î.\n  puitfante  de 
Dieu,  eft  etiui  que  J.  C.  a  ^i^bli  au  milieo  de 
|£iiDDire  RonalD.  Seal  il  doit  lubCfter  éternelle- 
Aent;  fad  il  écbapptrs  aux  révolutions,  par  Iet> 
IleRM  lé  coorè  dei  £ecle«  fait  dirpaibltre  leà  éi«* 
pafeoieoif  at*  la  ikgrsre  hunaloé  ne  peut  famaii 
BOdct  qu6  lur  des  bafcl  ciobiics.  Ses  commence- 
Ineos  ftot  ét^  Feibies,  mais  fiS  pr.^cs  ont  été  rapi* 
deij  &  G  f»  durée  duit  é(^aler  celle  dcs  fiecles,  (ou 
accroitfetnent  n'a  d'.iU(res  bornes  q<iê  celles  de  la 

Rtie.  Daniel,  au  Q;éne  ctupKre  ,  n  us  l'offre  foui 
attgje  d'un*  f0titt  pierre,  oui  Je  Htafht  dt  la  mon- 
tagne Juki  h  tttin  taucunimm'  fMf  iakét' tl- 
U'wim  mu  gmtd*  jftiutgu*  &  rmfttt  tam» 
lK  tnH,    '  :  - 

Si  cette  perpétuité  &  CetTe  étendue  font  deux  ci^ 
nfierea ,  qui  ne  peuTent  appartenir  i  atKun  Einpiré 
fondé  par  les  hommcf ,  &  qui  dinins^uent  ce!ul  de 
J.  C  ,  celui  de  J.  C.  a  cela  de  cutntnun  avec  les 
Monarchies  dor.t  Daoiel  oous  montre  la  rjcctlTion  & 
U  fin»4iue,  comme  elles, il  eû  vifibie ,  &re  montre 
à  Boui  dans  qd  peuple  M  ' 
ici  Cbefii  coM       *  " 


nent  les  moyens  de  faire  fon  hiftoire»  d'obf«srver  le» 
divers  étals  par  lefquels  i)  paile ,  les  conquêtes  qiA 
renrichisfent ,  ou  les  perte»  qu'il  éprouve,  h^nu»  le 
voycds  naître  dans  la  Judée ,  &  n'y  pruître  d'd>ard 
que  fnus  la  forme  d'an  parti  peu  JMMdéMU*,  ttfalr 
té  par  le  gros  de  la  Nation.  MiUUllMlirii  gTlil 
daiêiMfé»  la  plu»  jwtit«  d«a.fiMl^k»ï;r«BduitaOp 
praote,  qoi  Itarpacfe  h  tanMlir  iic  Jmi  bf  HMtUf 


s,  il  eQ  vilible ,  &  le  montre  qui  vivent  U 

par  fea  loia  |  fiNUsis  i  doute  dain». 

iifjiâC  4»»  faDMl^^jUtér  de  l'état  ci» 

^«ii8iDc^;sf%  4ap^  |coi&eatea 


légnines;  le  bon  grain  Teroé  f»Ê  WtMM'Je  famtil^ 
dan»  fon  champ,  qui  c{t  le  monde,  fVaÀtfie  cbe2 
tous  les  peuples  {  Ik  la  petit*  pierre  A-::,:cli(e  de  /» 
mtntagne,  eft  eltfméme  râ  peOrjde  temps  ui.t  gfn^ 
muitagne,  qui  jette  dea:MM|lH  é»  tnotWM  par> 
ties  du  moud*  coonu.  i,  -  .         :  -i 

Tcis  qçt  <té  le»  pcogrès  de.  l'EvMgifea  tel  .  et 

M  Wn«}ffHf|Mf«  l'UMtû  atrec  fruit .  &  jug» 
faiofiiMmt  des  éveoenena  qui  infloeat  flir  u  «ra» 
dcor'ott  lUr  U  décaJence,  if  ne  (ufilt  p»  de  l'em^ 
bgjtt  parce  qui  frappe  nus  ycQx ,  &  de  le^  eoaÇ\i^ 
rer  par  Je  nombre  plus  ou  oKiios  grat>d  des  peaplea 
qui  vivent  loua  le»  loii.  Ce  poi.it  île  Vne  entre  faa» 
I4  camparaifon  qàe  nous  devtaia  faire 
UMiY*  de  Ji.  C  .  ame  .Jpt 
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&  fi  le  psap!eqa\  le  cnmpofe  étoit  obfcar  &  fenreftoé 
dans  oo  coin  d»)*univc4'S ,  nous  n'y  rrourertons  int 
les  cmfteres  (oui  lefqueU  il  nous  td  annoncé,  oon 
feulement  dam  Dan'el,  mais  encore  dans  touÏÉ  les 
FropMetrs,  àohx  Mataçhie  »  réfaroé  loiifes  les  'pr>:- 
diflioni ,  lorfqu'il  a  dit  :  Depuis  le  lever  du  JtUU 
jufju'au  cauchant,  mon  nom  ejï  grand  parmi  les  Na- 
tions i  it  forte  qu'on  cffrira  à  mon  nom,  en  tout  lieu  , 
un  Jaerifict  de  bonnt  tdeur ,  une  oblatitn  purt ,  para- 
que  mtn  nom  eft  ^rand  parmi  ks  N nions ,  dit  te  Srtg- 
neur  dtt  armées. 

Nous  De  devons  pas  petdre  de  vu«  ce  caraftere 
#ttéricoc  l'Empire  de  J.  C.  •  lorfqœ  nous  en  éto- 
dions  rhl&oire.  Nous  devuns  y  remarquer  les  épo- 
ques, où  éprouvant  des  partes,  f.i  gloire  ptroît 
a'ubfcurcif  «  Ct  celles,  où  11  reç  ok  des  accroferemens  , 
qui  retendent  &  rapprochent  de  la  grandeur  qui  lui 
e(l  promire.  Mais  il  ne  f.int  pas  oublier  qu'il  y  a 
une  autre  manière  de  l'eniifager,  (ur  Laquelle  nàa 
•  rpérancet&  nos  confolations  doivent  ê:re  mefurées, 
û  nous  voaloDS  qu'elles  répondent  k  la  £ilnte<é,  de 
notre  Religion.  J.  C.  n'ed  pas  feulement  le  fonda- 
teur d'un  nouveau  culte,  pour  régner,  fiir  les  Nations, 
eo  les  réunisf.uit  dans  la  proftlHuo  publique  d'obéir 
è  fes  lois ,  &  de  le  reconnoltre  pour  leur  Roi  ;  Il  eQ 
le  médiateur  d'uae  nouvelle  al  Uance',  dont  l'effet  ' 
propre  eft  de  donner  la  fainteté  &  la  juftlce  vérita* 
ble,  i  ceux  qu'il  fait  entrer  dans  cette  alliaoce.  Da- 
niel, dans  le  texte  que  nous  avonv  mis  à  hi  léte  de 
ce  Difcoors,  nousonre  l'Empire  Chrétien  fous  l'image 
d'une  grande  montagne  qui  couvre  toute  la  terre,  il 
fixe  principalement,  dans  cet  endroit,  nos  penfées 
fur  le  règne  cxtérienr  de  J.  C.  ;  mais  dans  la  cèle. 
bre  prophétie  des  foixanie-dix  femaines,  le  même 
Prophète  nous  montre  la  véritable  fin  Se  la  mfflion 
du  Sauveur,  en  nous  marquant  fes  effets  fiir  ceux 

JQ'il  lui  plaira  de  chnifir,  pour  leur  faire  part  du  don 
e  la  jurffce.  Le  temps,  dit  l^Ange  Gabriel  ta  Pro- 
phète, eft  fixi  à  foixante  dix  femaines  fur  votre  peu- 
fie  (3*  fur  vtre  ville fainte ,  afin  que  les  prévarications 
ftitnt  abtlitt,  que  l»  péché  trouve  fa  fin  y  que  l'ini- 
quité foit  expiée ,  que  la  juftice  éternelle  vienne  fur  la 
terre ,  que  les  \ifitns  (j*  les  prophéties  foient  fctlUes , 
^  que  le  Saint  des  Sairtts'foU  oiriv. 

Tel  eft  le  véritable   Empire  de  J.  C.  »  celai 

În'il  exerce  fur  les  cœurs,  en  foumeftsmr  fes  (jjets 
l'amour  de  fes  loiii ,  en  fT)rtnant  ces  vrais  adorateurs  , 

Iui  adorent  le  Per»  on  efprit  6f  en  vérité  :  car  ce  font 
I  lis  adorateurs  que  le  Fere  cherche.   Dieu  eft  efprit  ■ 
a  faut  qua  ceux  qui  /'aioi-en: ,  l'adorent  en  efprit 
«n  witt.   Si  noos  voul<  m  donc  «pprécier  avec  ju- 
tes  progrès  de  la  Religion  ou  fes  pertes,  noos 
m  AmiDS  jamais  fep»u*r  tcs'deox  r»pport8  foiis,  leè 
quels  l'empire  de  J.  C.  nous  eft  annoncé  :  l'on  extérieur 
&  fenfible ,  l'autre  Intérieur  &  plus  caché  ;  l'un  qui 
le  maoifri^e  par  la  profeflî  >n  publique  du  culte  que  Dieu 
approuve  ,  &  que  J.  C.  a  établi;  l'autre  qui  ne  ft:  fait 
.  ^Boagitit  que  paria  dagré  d«  iuouf  le  âcde  piété,  qu'on 
^  ^  .      .      .  . .  . 


remarque  dans  cetn  qui  Yhonareiitde  cette  profeflioo 
publique.  Toute  auKe  manière  d'étuJier  l'biftoire 
de  la  Keiigion,  eft  déreélueufe,  &  plus  propre  à 
nous  {ecter  dans  IfllufiuDiqu'à  nous  éclairer, ^en  nou* 
expolint  i  l'envifager  comme  ff  irlsfanfe,  loffqoe  Ici 
gens  de  bien  ne  peuvent  que  déplorer  fa  décadeoce; 
ou  en  nous  l'offrant  comme  dans  un  état  d'enfance 
&~  defoiblesfe,  lurrqu'clle  étoit  dans  ia  plus  granda 
vigueur.  C'eft  par  les  lumières  &  la  piété,  qui  font 
plus  oa  moins  communes  parmi  les  Chrétiens, 
qu'on  meAire  Wtat  du  Cbriftianifmo;  &  c'rft  par 
l'inûaence  que  les  événemens  qui  iaiéresfent  !■ 
Religion,  peuvent  avoir  pour  en  accroître  on  et 
affoibiir  l'elprit ,  que  nous  devons  principalement 
les  juger  beiKcux  ou  nnlheureus.  "  La  profpérité 
de  la  Religion,  dit  un  Auteur  célebfe,  eft  différente 
de  celle  des  Empires.  Pafcal  difoit  qu'il  étoit  bit» 
aife  d'Stre  àialade,  parce  que  la  maladie  eft  le  vrai 
état  du  Chrétien.  On  pèurroit  dire  de  même,  que 
les  humiliations  de  l'Eglife,  (a  dirptrCon,  la  de> 
ftrofbon  de  fes  Temples,  les  fouffrances  de  fe« 
Martyrs,  font  le  temps  de  fa  gloire;  &  que  lorf- 
qa*aax  yeux  da  tnoode.-blla  parutt  triompoisr,  c'eit 
le  temps  ordinaire  de  fon  abaisfement.  n 

Cette  penTée  très  commnne  dans  les  Pères ,  de 
qtrt  ce  Pnlloropbe  l'a  empruntée,  eft  propre  i  noatf 
garantir  des  erreurs ,  dans  lefquelles  la  précipitatioti 
peut  nous  faire  tomber,  dans  les  fu^^emens  que  nous 
portons  fur  les  évenenicns  qui  influent  fur  le  fort 
de  la  Relieion.  Nous  pduvrfos  les  croire  Funef^es, 
lorfaa'ils  l^nt  entre  les  mains  de  Dieu  des  moyeos 
q^u'il  a  cboifis  pour  la  faire  profpérer;  &  noai 
pouvons  les  juger  avantageux ,  torfqu'ils  foht  au  coD» 
traire  des  moyens  par  lefquels  il  exerce  fa  juftice» 
en  permettant  que  nous  foyons  aveuglés  par  une 
profpérité  qui  n'cft  qu'apparente.  L  -nque  la  Reli- 
gion fembin  s'obfcurcir  par  la  perte  de  quelques  ava^i- 
tages  extérieurs,  dont  l'éclat  frappoit  nos  yeux 
ébfouis,  nous  gémisfons  fur  une  plaie,  qui  eft  molDi 
réelle  en  elle  même  que  dans  la  canfé  qui  la  prof 
duit,  &  far  laquelle  notre  attention  étoit  endormiet 
Les  pertes  qu'elle  éprouve  font  l'effet  dtioe  e^^linc^ 
tion  de  foi  qui  les  avoit  précédées,  &  t^oi  eslftoit 
longtemps  avant  qu'elle  le  foit  déclarée  ouverte* 
ment.  La  Reliciuo  bnlloit  d'un  éclat  trompeur;  3l 
ceux  qui  paroisfenr  l'abandoniwr,  font  moins  de4 
inconftans  qui  fe  lasfent  Je  Ton  Joug,  qqe  des  hypo^ 
cVites  qui  le  porttùent  en  murmurant,  &  qoi  le  bla^ 
phemoLenc  en  fecret ,  lors  méise  q,u*ila  lui  rendoient 
des  hotrimages  publics. 

Qnoique  cette  conOdératioD  foit  propre  i  reâifîet 
les  fausfes  idées,  que  nous  pouvons  noua  faire  des 
ëvénemens ,  dans  le  rapport  qu'ils  ont  à  ta  Religion , 
&  il  nous  faire  diftingoer  lea  pertes  réelles,  de 
celles  qui  ne  font  qu'apparentes  ;  elle  ne  doit  paa 
néanmoins  nous  faire  perdre  de  vue  le  cartftere, 
extérieur  de  l'Empire  de  J.  C. ,  à  qui  toua  le»  lie. 
clcs  &  tous  ici  peuples  jspt  prouUi  %  afio  ^oe  iovi 
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Mm  foit  IdojonM  gnnd  parmi  Ut  Natttns ,  St  que 
l'étenciite  de  (qù  empire  r^punde  i  la  magoificènce 
des  promesfet^  ftl  lut  Mlbrent  les  Nitmns  boor 
liériMge.  Nouf  ne  pouvons  donc  pas  enviuger 
jptèm9  les  pertes  qui  ne  font  qa'extérieares ,  coaiM 
'abtblonwat  todiffiSrentes  en  elles- mêmes,  &  comme 
ne  devant  noas  toucher  que  par  le*  maox  plus  réels 
qui  les  cnt  amenées.  Larfqae  nous  voy  m»  que  la 
Relij^lun  en  éprouve  de  telles,  que  dans 'une  grande 
jNation  elle  perd  le  carafterepnbl  c ,  qni  lui  étuit  ac- 
quis depuis  pluCeurs  ûecles ,  OC  qu'elle  eft  c  )nrondue , 
aux  yeux  de  la  Paisftnce  temporelle,  avec  ks  cul> 
tes  profanes  qui  font  de  llnfentian  des  hooimes; 
que  les 'pratiques  de  tan  culte'  fobt  reiteuées  dans 
la  dmsre  de  celles  qui  n'appartiennent  qa*l  des  Tedei 
^«rtlcuHeres  ;  nne  telle  rétrolotloq  doit  itaos  jetter 
dans  de  profondes  confidérattons  far  les  jogemens 
de  Dieu ,  &  oous  presfer  d'interroger  les  Lirret 
fainti  ,  (<uur  apprendre  à  coonoître  fa  conduite  ilar.s 
rexecotloD  de  (es  desfeins.  &  pour  y  Puiser  les  con- 
folatinns  qufe  (es  pramesfes  OM  «Ant  .dini  les 
malbears  qui  awaê  atlligent.  ' 

Si  J.  C.  aToit  pris  poiieffion  dt  ttmt  ton  héritage» 
&  qa«  Cm  («NMafcs,  entièrement  accomplies,  aé 
Booi  liMMirat  plot  itte odre  de  noorelles  conqullei 
I  afooter  Ton  Empire  ;  nom  ne  verrions  les  pértei  no«< 
Telles  qni  nous  frappent ,  qoe  connue  entrant  dans  la 
chaîne  de  celles  qui  concourent  i  forrm-r  cette  apo- 
fVafie  générale,  qui  appellera  le  jugement  de  Dieu 
fjr  la  terre,  &  terminera  les  fiecles  de  l'Ere  Chré- 
tienne &  de  notre  mondé.  Mais  fes  Livres  faints  & 
une  tradition  conftwM  Vous  annoncent  une  féconde 
]gérlnd«,qaidoit  «>mpMctà  U  coarerfioodea  Joift . 
ce  pwGoorir  OM Jidtr  4«  fieP^«t  ob.l«i  pnonMCfe* 
an  root  an  accompUtremeot  plos  étéodaf  QO^IIes  ne 
l'ont  en  dans  ceile  qui  l'a  précidéfe.,  Cnte  vérité 
connue  doit  fervir  de  foniemcnt  k  nos  réflexions , 
lorCque  les  événeu  ens  appellent  notre  attention  fur 
les  desfeias  que  Dieu  paroit  nous  manlfefter,  eo 
permettant  que  la  Religion  fubisle  des  révolutions, 

Soi  fembleot  la  menacer  de  quelque  rouvelle  perte. 
•Ile  écartera  de  nospeofées  les  conjL dures  établies 
iv  ém  Mis  aiMtnb'Mi.ft  noéi.  donnera  le  61  qirf 
Mal  mm  ûoaéBln»  brfqae  noos  chercboM  à  coa* 
aome  lu  voiee  ie  Dienv  &  que 
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ter  les  fiiMM  toUm,  Ml' MM  J«ttMjfc'M4élba 

plan.  ■       ^  •    rrr..  -  t  . . 

Comme  noos  favons  que  Dieà  préparé  à  l'Egtife 
Chrétienne,  un  triomphe  plus  éclatant  que  celoi 
qu'elle  a  obtenu  depuis  Ion  origine,  nnus  ne  devons 
pas  kéûtet  k  croire  qu'il  ne  dctruit  jamais  que  pour 
WirltarmpllB  plus  étendn ,  &qae  chaque  événement 
itf  fsmlt  DOtts  folie ctfMtB  one  rolne  pro^ine, 
MM  «pproèhe  da  mommt  aktl^  desfein  d'âevir  un 
^véan  temple  ifa  gfoire.  EtrcooildéTant  le»  defimo* 
lions  qui  précèdent,  nos  penffes  ààNtifà  ihndootd 


no'js  méises ,  ponr  eénilr  .fijr  les  prértricatlons  qui 
nnc  attiré  fur  oous  la  colère;  mais  en  ouvrant  verl 
lui  nos  yeux  baignés  de  larmes,  ouvrons  notre  ame 
aux  cunlolaiions  aue  Tes  promesfes  nous  offreot*  en* 
rtèos  (Élhnt  envilager  les  miffricorées*  qoi  Mvint 
de  près  les  jogemens  rigoureux  qui  MM  frtppeot* 
C'eit  l'unique  moyen  de  pénétrer  le  ftcret  de  la 
conduite  de  Dieu,  dont  les  voies,  toujours  mêléèf 
de  juilice  &  de  miféricorde,- ne  peuvent  nooi  être 
connues ,  qu'au  rr.orr.cnt  où  nous  Toyoni  les  événemens 
dans  le  point  de  vue  qoi  concilie  les  menaces  avec  letf 
promesfcs.  11  imprime  h  toutes  fcs  œuvre»  ces  carac- 
terts  de  fon  éternelle fagesfe,  eo  exécutant  fet  desfeini 
de  coltre  &  Tes  dcsfetns  de  miilrieordë,  ton  feulement 
fau  qM  lei  Mi  artfett  jro  ca  fld&BC 

fcrvlr  Ira  pfenden  à  tViéeuiloo  des  AtODft. 

Pour  fixer  cette  penfée  dais  l'cfprit  de  bos  L»» 
fteors,  nous  cboifirons  l'exemple  de  la  Captivité  de 
Babyltne:  ce  granJ  événement,  qui  lient  une  place 
fi  conCdérable  dans  l'hiftt  ire  du  peiipK-  de  Dieu,  & 
qui  confondit  toutes  les  pcnfées  bumnires,  fait  de 
eeus  qui  le  reg^rdoient  comme  ImpolTible,  parce- 
qu'il!  le  fogeotent  ceatrtire  ms  pronàesfes,  foit  de 
teos  qui  ie  regsrderent  comme  vs  iMlhcot  tnené* 
diable  (  parce  qu'ils  ne  parent  eoMevoIr  lei  teafimi)» 
ces  que  Dieu  en  tireroit,  ponf  (hrpufer  les  efperan- 
ces  que  fes  proraesfes  avolent  données.  Comme  cet 
événement  eft  i'('bjet  immédiat  de  prefque  tous  les 
Prophètes,  &  qu'il  fert  dVnveloppe  hox  feni  pins 
t  ichisde  leurs  prLditti;j!i»  ;  quiconquecn  pénétrcroit 
l'elprir ,  y  trouveroit  ia  clef  ta  plus  générale  des 
prophéties.  NoUs  ne  pouvons  en  parier Td  que  d'une 
manière  tris*fiiccinac,  nt  l'cuvilkwr  qveiima  ie 
point  de  «m  4M  )»  Apt  r«Mvir  dSri  Nfi|NÎ  e* 
Difcoari.  '  i  , 

Si  nous  confidérons  l'événement  de  la  cÉptMtf 
de  Babylone  en  lui  •  mêmeV  &'  fans  rapport  aux 
divers  desfelns  que  Dieu'fe  phîpftfolt  ,  en  Icmmettant 
f<<n  peuple  ii  cette  épreuve,  nous  n'y  v(  yons  que 
les  marques  de  fa  colrre.  Le  Temple  di*truit ,  la 
Aimllle  de  David  détrônée ,  la  race  il'ylbraham  deve» 
iwe  étrangère  d|ns  la  propre  patrie,  forcée  d'en 
fdppter  une  autre,  d  identifier  Tes  intérêts  aveà 
éétur  da  conquérant  qui  l'evnit  ONinÉJb»  l'exercice 
dii''cu1te  public  rufpeodiiï^tèlififtHit<le*caraaerei| 
de  la  c.jptivtlé  de  Babylone.  Ils  annoncent  de  la 
p.^rt  de  Dieu  une  jùflice  féver.; ,  dont  IfS  caufes  ne 
font  pas  difficiles  à  pénétrer,  q'.i.iri  mi  icm  ;rir  aux 
longues  ptévaij,ation!i  qui  l'aynient  orovoquéc  Quoi- 

fue  le  culte  de  Dieu  fubfifHlt  arrc  éclat  dans  le 
Vmple ,  l'efprit  de  Reli^oo  dépérfsibit  fenfiblemeot 
dans  la  Nation  ;  &  nofi  miencnt  le  cahe  Intériant 
&  féritaUe  alloit  en  MiibUiOat,  naU  enem  la 
cull»-ileiiadn|^a4MtâèciiïdnW«IDfw.  Uf 
Rdl  MBUiHn  DaM,  les  Prêtres  de  la  race  i*Jê» 
f«Ri.  illM  Ml  MMM  de  décadence ,  toiérutent, 

*■ ■*      Le  petit  Minkfr  4# 
A  • 
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ibr?lt«an  U4m  qw  tRèn  HttU  ifArt !■»  finmt 

d'abord  trailél  comme  des  étrangers ,  au  nllicfl 
d'un  peuple  doDt  l'erptit  étuit  fi  difTéreDt  de  celai 

Î|oi  'l<!f  animoit.  comme  nn  le  voit  depuis  Uanafsit 
utnu'k  là        année  âc  Joftas ,  &  bu  -  t'ir  i\>tès , 
comme  ennemis,  quand  Jcnmit  liur  chif  éprouva 

SNC  MS  tel  perfécuiioDS  que  dous  voyons  Uaiis  le 
Vf»  jl«  fes  Prophéties. 
^  .4  ne  cunû  léret  U  captivité  de  Babylone  qpe  du 
ç6té  U  judlce  de  Dieu,  noua  De  pouvona  qo^adr 
tuirer  1>.'S  proportions  qu'il  a  niifes  entre  les  piecllé* 
de  foo  peopte  Se  b  punition  qu'il  lui  a  fait  fuDir. 
1«  peuple,  par  une  faasfc  c  t.fuoee  daos  le  culte 
eitérieur  dont  il  était  tn  pi-M'  ir^  &  dans  U  quali- 
té ii'ln5rincr  d'Abraham,  n  [;i  u  it  fur  ce»  litres, 
pour  le  rasfurer  contre  les  maibcutsdont  il  étoit  me- 
nacé* XMctt  loi  îlt  voir  que  l'avauta$(e  de  lui  ap^it' 
teiAf  ,^*ai^  fnuùae  p(»tici)U«re ,  loin  d'eue  pour 
M  péOMB  «n  titré  dlîspitnit**  appelloit  fur  la  tête 
one  juftlre  ploa  révcrc  XLJ^  panii  d'une,  maniéré 
que  les  bummes  n'aûrolent  paa  prérot,  &  qui  étott 
digne  de  fa  profooJe  l.ijjcsie,  m  iétruiûnt  pour  un 
temps  ce  culte  même  &  cet  ixtcneur  dt  Keligir>n  , 
dans  lequel  il  mettoit  fa  coufîance,  &  qui,  bien  loin 
de  le  puuvdtr  gara:  tir ,  porta,  pour  auifi  dire,  la 

Seine  de  l'abus  qu'il  en  faif  it.    C'tft  ainli  que  Dieu 
evoU  réaliste  neoacM  JUtea  ifqq  »euj4«  (|*oç  le 
De«t4r«^oap,  4i.Naq>miU|t  ^     W  ^  ^ 

^^^uxdea  captfia  d«  BtSuyUto;  qka*  Wnf^^ 

I.  r.r  h  uîiiliation  que  la  juilice  de  (eaff  Dira*  dont 
la  II. am  les  frappoit,  pour  Itur  faire  expier  dans  la 
fervitude  les  prévarications  comniifes  à  JerufalcMy 
ne  Penvifagerent  point  dans  tous  les  rapport»  qu't lie 
•toit  avec  les  dcsieios  de  Dieu.  Abattus  liius  le  ['-uidi 
d'un  joug  auquel  ils  avoieot  mérité  d'être  asfujettis , 
Ua  B«  poctoient  leura  penféea  dana  l'avenir,  que  ptiur 
ihjj^MkM,  4j,iK»Wf«llea  amcrtumea.  dana  le  pr^a- 
^tm^aor  doaoïueax  de  t>ouveaiNi  maloeu^.  C'efi 
|»arce  qu'il*  ne  cunsoiafoient  le  plaa  df  DlcQ  qua 
d'uoe  manière  Imparfaite,  qu'ila  ny  troturoient  pai 
les  corfolations  qu'il  renfermoit.  S  lls  l'avoient  mé- 
dité, m  comparant  la  Cfmduitfc  de  Dieu  a»ec  fea 
protni»fes,  ;ls  aurc-iem  compris,  que  celui  qui  leur 
niloit  éprouver  les  erfets  de  f.i  juiK  culere,  nep  iu- 
Wft  oublier  l'alliance  quM  avoit  faite  avec  • 
MWt,f,&  qpi;  Je*  malheurs  qu'ils  auroient  pu  irLire 
VKOpîpt^lM* |KK c  CKVp  alliance»  étoiellt  cutre  les 

mite  le  bojvn  «o'iU«dlc^  i¥>^  P>mr^'é 
lUé.en  donnant  à  fea  ptoaMafc*  un  accoapiMoiiMiK 

iupérieor  4  leurs  elpérances. 

C'eft  fou*  ce  rapport  que  Jérémie ,  conduit  par 
l'efprit  de  Dieu,  euvifageoit  l'évcntincnt  de  l.i  cap- 
tivité de  Bubylone.  Il  prédit  les  iu.cèji  dt»  B»by- 
Ioniens,  mais  il  eu  trarque  le  terme.  Il  vo.t  l'hu 
miliatioo  de.  ion  Muplc,*  4|  jjiyre  la  njui^  de  Dk^ 
qui  s'appè£u)tft  fif  lui>  iMii  il  nlMDUB  pislfea  dos* 


\eini  de  miréricdrde.  ITllMIè  }■  .footaUtfai «Vl 
de  Babvlono.  &  II  ariDoocf  «b  feafta»  ietapi  Bi 
ram  de  (ba  Empire,  tt  b  éOintotk  dct  laniUre*; 

délivra-ice  p.r  laquelle  Ici  WtHncafl?*  de  Dîeo  feront 
acc  )[i  p  ies,  û  une  n  :  niere  lupérleure  I  celle  que  lea 
Juifs  rem.in Joitnt  ,  en  s'obfîinai  t  à  défendre  Jciufa- 
lem.  On  accufuit  Jérémie  de  tranfporter  la  g!>^>lre 
d'Ifraël  au  Kot  de  Babylone.  Jérémie  montr«r  i  fea 
accnfateuis  ,  qu'il  fait  mieux  qo'eua  ce  qUf  ifi!clt  qoé 
Babylune  aux  yeux  de  OltU.  &  eé  «m| IHcO  ni 
ÇfioV'  Taut  s'y  iaoA^ttti^  ftila  j|o0r  ùn  tenf 
mail  fini  participtr  l'  Hh.  Ipblâarièf'teitis  t-n  ttf 
dant  cet  état  comme' nn  ctàt  viulent,  qui  aura 
terme,  &  après  lequel  on  verra  le  peuple  de  Dien 
triomphant,  &  Bibyljne  détruite.  Ce  double  rap- 
port, fuUB  lequel  Jcrémie  envir  i:;e  les  ii.alhrura  de  J«k 
rufaleœ  ,  cft  IVlprit  de  ù-s  L  in.mtatiuns.  Il  y  recon- 
noU  qu'Û*  f^t^t  une  punitiou  îulte  &t  proporfionnéo 
aoslrawlltés  des  Isr^ëiitcs'i  ÉiUir»  danc  fa  ddoleur , 

èefeSr  glM^w  qui  les  joffificciur  ^ 

Nous  ne  pouvons  pas  ap^^ofaO'dtr  1^  tcotea  lel 
circuniiaacea  d'un  éTéneibent  fi  corfUdérabte ,  &  fi 
fécond  en  inftruftions  fur  la  conduite  de  Dieu.  Un 
feul  objet  Gxe  nos  ptn.'ccs:  c'cll  ta  grande  Itçnn  que 
Dieu  nous  y  donne,  fur  la  manière  dont  nous  de- 
vons envifager  les  événemens  tiui  nous  paroiafent 

gréjudiciables  à  la  Religion.  S'ils  le  font  en  effet» 
a  doivena  noai  a£Eliger  a  proportion  Set  maux  qalla 
ptofent  loi  faiie^  maia  n'oublions  jamais  qjae  ca 
n'eft  paa  par  iounafincé  qn?  Ojco  kaibufirei  àm 
lea  homme*  no  not  «ntre  fet  mitât  fnn  lei  infir» 
ment  de  fes  desfeina  éternels;  que  leur  pnMfiuco  & 
le  fuccès  de  leura  eotreprtfes  l'ont  fon  oaVragî",  et 
entrent  dana  le  plan  on  tuua  lea  événemens  ont 
leur  place,  oit  la  juftlee  &  U  miféricorde  s'uniafent» 
^our  faire  éclater  fa  fagesfe  &  l'immubllité  de 
parole.  Cts  vnea  coolulaotea  teap^oieot  In  dooleot 
die  Jérémie  &  de  cens  qui  iMcnl  mimb  de  km 
U^ÔL  lin  voyolcnt  dans,  on  nvéotr  p«a.élo|ipi« 
In  oQko  (le  Dieu  réprendi*  ûi  dignité,  ftunttlnl 
fupérlcnr  i  celai  qu'ils  regrettoient.  lia  ne  conff- 
daolent  rhumiliatioo  profonde  i  laquelle  le  "peuplé 
de  Die»  étoit  condamné,  que  comme  une  expiatloo 
des  crimes  commis  à  Jétufalem  ,  &  comaw  unfflojieii 
cbxifi  de  Ditu  ,  pour  rc-udre  ton  peuplo  d%Badn9 
nûiérlcorde*  qui  lui  étoient  deiliné^s. 
.  Otfitt  fource  de  conlulitiotn  n*eil  point  tarie  poof 
noof.  )  Quelofie  grands  qpt  foient  les  iitaux  de  I'Ep 
gliie,  dont  Jemlilem  n'étoil  qtie  la  figure ,  lee  pro^ 
mettes  lui  aafiirent^na  lenouveileinant»  où.  lâg|i)ke| 

Î'ui  s'obrcorcit  lôiiales  jours,'  recevra  un  noovèl 
clat;  cù  l'Empire  de  J.  C.  reprenant  uné  nouvelle 
vigueur ,  ét<iat}era  le  monde  p«r  la  rapi.^ité  de  fef 
Conquêtes,  &  vérifiera  cette  parole  du  Pri  plKiie  df 
l'Çvam^e:  JU*  fi»§ê$ui*t      tt  wutuUJnt  4mntr 
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tu  finUs  itt  fimkt.  Amtn.  Quaml 
M  lei  platM  qui  affligent  la  Relisio» 
CM  t«Bpa  de  colère,  oh  ÏH«o  irrité  de  l'abua 

^  noas  en  avoos  fait»  pcrrret  qu'elle  fpaffre  des 

Atteintes  plus  ou  moins  dirt-f^es,  &i  qui  (^mblept 
en  "ébranler  l'empire;  nons  dev  ins  reconoiiître  dsns 
fa  conduite  une  Jiiftlce  prcporti'snnée  à  nos  prévari- 
cations. Mais  que  cette  vue,  que  que  jnfte  qu'elle 
foit,  oe  fixe  point  tontes  dos  peDf'éef  :  prenons  des 
tf— fatef  é»  Dieo  une  idée  jpMt  compii^tte ,  &  plM 
çgtfbgQw  an  plan  qatlt  oooa  a  naalfBftédaM  lea 
ftlMo  Bcrktiret }'  &  fuytiui  tOM  Ici  ^fioaiBeni , 
lorfqa'ils  noas  parofsfent  mettre  la  Reli^ort  en  péril , 
comme  nous  approchant  de  fépoqoe  *  où  elle  doit 
fortir  viaorienfi  ém  min  étcvn  frt  «MM  coa- 
^uré  fa  ruine. 

SI  Dieu  noas  admettoit  darB  les  cnnfeili  où  il 
tegle  Tordre  de  fes  desfeins  far  les  enfaoa  dea  kooi* 
met  t  nooa  le  conjorerions ,  dans  nos  hanoéctf 
4'épMBaec  à  Ibo  pwpto  la*  JnmlUatfoMr  i—yMili 
fli  le  finmet;  ftni  portât  m»  inta  MI|tfaitt'co*fela* 
tioD*  qn'il  loi  prépare  •  &'  par  lefqaellea  il  maoife- 
ftera  nne  miféricurde  inatteiidae,  qui  nous  remplira 
d*Qne  orofonde  ailmiration  fdf  fa  puisfance,  fa  fagpg- 
fe  &  ta  bonté.   Toutes  les  Nations  fot)t  pronjUi-s  « 
J.  C.    Elle»  recevront  la  Reiij^ion,  &  une  Reli- 
■ton  qtl«  les  cévoiations  de  différent  genres  auront 
MVrétdt  NUI'C»  qai  Vy  4toic  mêlé  (Térraneer,  de 
'UvmêÊ  mm  fd  twAat  «tiltté  le  fil  de  la  Tr«- 
mhn.  '  tftà  en  lAMiMiant  laoHda-  oett»  mmmIV» 
c'eft  en  comparant  l'état  de  PGBKfe  a?ee  les  fcintee 
maxime*  fur  lefijnelles  n<ms  poaTcnt  le  juger  ;  cV-ft 
en  obfervant  le  c.iraftere  des  temps  nù  mms  vivms, 
^e  nocw  devons  confidctcr  Ici»  évthieniens  qui  («; 
pasfeT.t  Ç.tnt  nos  yeux.  Dieo,  qui  les  dirige  avec  un 
fuavetain  empire,'  man]Uera  aux  paffiunt  la  ruute 
dont   elles  ne  pourront  (ottir,  &  en  foooiettra  tous 
^lea  efièts  à  l'onlM  de  fes  «afeioa  fw  foo  peuple. 
Lm  gnmll'mNifMMtaf  (ht  •■NtoM  ne  fitot,  aux 
•ywn  d»  Ift  M,  9m  r<*  dovrigat  «'aboorisfeat 
^qu'aux  fin«  q«frfepropn4;  'po«Mr  oHniMMr  fa  gloire 
au  milieu  d'elles.   Ils  font   moins  f^its  poor  '  nmis 
effrayer,  que  pour  nous  avertir  d'être  atteiKi|s-i  fes 
promesfea,  4c  Ml  moymt  fini  fmd  f0U'lm  ac- 
complir. 

C'eft  en  nopa  plKaat  dans  ce  point  de  ymêt  fil 


dana  m  «Ml»  qne  noas  vobdrloM  edMerref  par 

■OJW""  ^  I»  Religion  ne  peut  avouer. 
l/tUniOB,  dana  ce  genre,  a  plus  d'un  danger.  Non- 
.  leuleœent.elle  nous  pri\(  des  confolati  ns  que  nous 
pouvons  puifcr  dani  ï'i'.ude       la  conJuite  de  Dieu 
&  de  fes  deslelns;  n.ais  elle  nous  cxpol'e  i  dea 
dénnarcbea  fausfer,  que  nous  croyons  néceafairc* 
pour  le  foatien  d    la  Religion,  ât  qoi  ne  foat 
ftu'accélérer  lea  malbenra  que  oooa  vouIodb  prérenir 
MofM  noua,  nou  .o^cnpoof  daa  nalbàrcea  que  les 
pranealta  pcrat  tafiwtBfi  phii  notis  rofnoions  fur 
cHlés qft^ nout eroyona trouvar-dans  roi  efforts;  & 
jufîifiiint,  par  la  fair.tefé  des  motifs  dont  nous  croyr»ns 
être  animés,  les  moyens  dont  nous  fuîo.is  ch  iix, 
pour  nous  fouftraire  au  joog  que  nous  redoutons,  ce 
choix  eft  toojours  malheureux ,  fouvent  contraire  i 
Tordre,  odieux,  ft  capable  d'eipofér  la  Religioa  il 
dejBoovaaux  outrages.  Noaa  praorna  mMl  £  ota 
"     }  &   ellea  nous  cooduiftilt»  (afTotta  nom 
arobâr  qtl'à  ilmpulfion  d'un  «ele  religieux, 
troowni  on  CVemple  de  cette  conduite  dans 
Tbiftoirc  âv  la  r npiivité  de  Bsbylune.    Loin  de  céder 
i  la  main  de  Dieu ,  6;  fie  fe  conf  )rmer  à  fes  desfetns , 
les  Ifraç  itcs  s'aveuglent  ;    &  fe  roidisfant  contre 
leur  delilrée,  ils  luttent  vaiiu  mcnf  contre  la  puis* 
fance  i  laquelle  Dieo  veut  les  a^fujettir:  ils  violeat 
les  règles  les  plus  (k«réca,  &  fe  cruyeot  leBoleilB 
en  les  violant  :  ils  fimaÔMC  lèt  fermens  ftftf  1  JraM* 
ehoitntftr,  &  arrimit«  ee  teakint  de  précipice  en 
■précipice,  i' ta  roM»  totlte  qu'ils  avoient  voni» 
'éviter  par*  de  fsosfes  vues  de  Religion  ;  &  cela  prè- 
dfément  pour  s'être  mépris  fur  le«  desfeiDa  de  Dieu. 
^  fur  la  manière-  dont  il  vottloit  {CPPUVf^bCMh 
piisf  ment  des  promesfes.  -  ^  - 

Nous  ne  ferons  point  d'application  particulière  Aa 
ce  trait  de  l'hiftoire  de  la  captivité  de  Babykme: 
nous  tifius  contenterons,  en  terminant  ce  Difcours, 


•ft  oeloi  dea  'Emiivta  dffinfea  *  qÎM  4ea 
'«ilfcwfate  'qvl  nooa  ftappant»  n  ptêkmm*  i  vw 

ym%  fous  tin  rappftrt  phis  confolabf*  «aôGHir'II'étTe 
'accablans  ponr  nous,  &  qaé  dea  efpénoce*  fnlidca 
nous  les  font  fupiu  rter  avec  fourT-ifT!  n ,  !ii  n  ôme 
'avec  joie.    Nous  ne  les  féparors  plus  lies  r. sfourres 
que  Dieu  y  a  atfa. liées,  &  qoi  font  préit^risble»  aux 
aiiOKresdoot  on  fe  plait  i  nous  flatter,  en  nous 
'■odlnBt  m  retour  è  l'arlcien  ordre,  cbimerea  qui, 
iMm  auroient  de  la  réalité,  ferotaot  trèo>iDfi> 
'atantèi  Mx'èraT>r«gei ,  que  Dlea  brtt  dctoM  dit  pwd> 
tlons  quil  exerce  fur  fnn  peopie*  OMk  ainfl  qu'au 
appatlàht  la  tolère  de  Dieo  ,  par  OM  iHMMe  acrep 
'tation  d'an  état  qoi  nous  purc  h  f.4cheQx,  nnns  rous 
■ftépatdrona  è  recueillir  les  fruits  d'une  oniéricorde 
'   **'  ^  -    •  — '  •  ifj 


heurs  de  nos  neres,  qne  d'accuftr  Iturs  fautes.  Pnil- 
feiit  •  ils,  inftrults  par  l'expérience,  qui  de/îille 
prefq'je  toujours  trop  tard  les  yeux  des  hommes, 
ondf!  dans  les  ftntimens  dont  tious  trouvons  un  fi 
beau  modèle  dans  JérémK.  Ce  E*ropiMte«  placé  daiiîa 
'■Dé  époqd^ .  où  Dieu  voûloit  condnlre  tan  pcB|dli- 
<«  la  (lolrt  jMr-rbuAnUtIdd,  ne  rtpowrtile  poiiit 
HIca  eotrewiKw-dfa  Bd^oMeoi;  N  etitre  dana  I«b> 
desfeina  de  'Ditii,  Vûr  qu^l  faura  tirer  de  cette 
épreuve  de  nouveaux  tnnyeoa  de  faire  éclater  ht 

gMit  t  a  dtndfo  l.rc!>lKlqti*  da  Oém»  ii  m  tttmm^ 


''a)  f'cr.x  ipii  h  fvroi:r  tirivcnr  rdanmoirs  rrttTifre'  gar^- 
ï  ne         loin  or  k;  n    ci^icrniic»  "-  ,  en  fjvciir  d'une  Ktlife 
pirticii  !i:rc,  fui  Il>  inamcsfc  ,  i  ,  i  itgirdctit  l'iiklii'.  tn  .^ti  c- 
.  iti.  duBi  riuxp[U|>ii*J«iueat      if^»  coippao^c  svec  i.i  ilIuc 

fi  II  tefenenit^n  'de  REgSii^-ne  vient  pas  de  h  France  ^ 
•De  viendnt  .ccr)aiocin«ii|.Jnr Conocnjon  àf.MfftJ^ 
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«nCMoB  le  fbivre  comme  Tod  P*ABiiff| 
fut»  cbercher  à  prêter  à  (a  caufe  des  i  ftot»  inipali* 
Um$  &  cootraixee  è  fa  loi,  ainC  qu'i  l'o(4»  4«  fti 


1  ♦  1 


Mff  Al  MItUOUtB  4»  M, 

Ottftlt  «PM  qMl>*  t'Aifemblée  coofti- 

iwaMA  tfl^MNtpàflé  de  la  RciigioD  Catholique,  & 
fea  «MBOiagita  poMica  quVUe  loi  a  rendu  eo  toote 

yi*ftoaniaité,  &  poUile  din»  taoa  ^  D^aiM* 
Ùf  ck't  trje  un  sir  garant  dci  feDtilQetIf  pè.  CM 
eBres  Ltgu'ateurs.  L'Auteur  fe  contente  d*«0 
lappurter  le  trait  fuitatit  :  "  Lei  Repréfertans  du 
peuple  François,  fortement  attachés  à  la  Rel:RU»n 
de  leur»  pères,  i  TEglife  cilhnliq  i  ,  ■  r  II  ?ape 
«il  la  Chef  vifible  (ur  la  terre,  ont  ^iace  au  pri  mier 
jang  ijea  dépenfes  de  l'Eut,  celle*  de  Ces  MiniQree 
JSt  4\IÇaa  cuite.  Us  uot  rerpcâé  fr<  dognei:  ill 
mkAWbrlla  perpétoité  de  fan  enfeisneraeot.  OiQ* 
>H|i0ai8  que  la  doftrine  &  la  fol  Catholique  aMMC 
leur  fondement  dani  une  autori-é  fupérieure  â'eelle 
dti  htiîHni-s,  lis  favoient  qu'il  n'ëto.t  pAS  m  leur 
pouvoir  ci'y  porter  la  main  .  ni  d'attenter  à  cette 
autorité  tuûtc  fplrituelle  ;  ilsfivoicnt  que  Dieu  même 
J>voit  établie,  &i  qu'il  l'avoit  confiée  aux  Pafleora. 
jKH»  conduire  lea  «omiik  Itor  procurer  let  feooora 

**  Mais  en  même  teiops  que  rAafiHubléa  NatApnale 

ItoU  pénétrée  de  ces  grandes  véritéi,  auxquelles 
«lie  a  rendu  un  hommage  fulemoel,  toutes  les  fois 
qu'elle*  ont  été  énoncée*  dans  fon  fein;  la  CoaQi- 
lUtion  que  les  peuples  avoieot  demandée,  exiOBott 
la  prumulgation  de  Loii  noDveUea  fur  l'orgaoilation 
.««iU  da  Clergé.   ]l  falloit  fiacr  lès  rapports  nté- 
.ricon  avec  Vmtàn  pnltiiqua  de  l'Eut  «c.  n 
Malgré  des  prutaftationa  fi  fatuMlkê, 

des  peuples  aux  nouvellea  loftitotliNia   

rsruia,  comme  on  fait,  beaucoup  de  réfiUif  Éli  Ml 
Payeurs  roumis  aux    nouvelles  Luix,  cooioie'llfl 
4evoieiit  l'cire ,  eurent  btfoin  de  raifurtr  i(i>r  fui 
^alarmée  ;  de  leur  montrer  que,  malgré  les  réf.  rnie* 
{ardonoéea,  la  Religion   Catholique  fubCdoit  toute 
«ttiart,  de  dans  toute  l'intéfrité  de  l'Ëvangile,  & 
■alb  qfifo'ent  à  rcdootar  aacoo  chaneeiMrnt  qui 
sût  l'altérer.  Mai»  ft  dMn  «  kw  «Al.  ^wwMé 
qu'on  ne  vooloit  #MlMc«ll»fM  II  CaJte  d»  la/vjHct 
(j'  dt  la  Hberu  ;  5i  qu'au  lien  des  Prôrrps  ùe  J.  C. , 
on  leur  donneroit  des  Qficitrt  di  Alorale  PhiloJ»pla- 
fM,  nous  ne  favona  fi  rAifeinblée  H'i. il; tuante  elie- 
tbême  n'aurnit  pas  perdu  cetta  hante  cuntiance  qu'elle 
.a'^oit  acqoifr.    Elle  o'kfoit  garde  de  coamettre 
.UM  fi  lonrd«  fMifea:  dU  ft««it  refpc&er  ce  qa1l 
*M  nlH^»     ^  PV  fitta  Af»  coadolt*  qu'el- 
le a  toujours  Qiiaiwi  An  mmm,  Pifit  à  Dlaa 


•fit  oMNM  îhr  Jt 


qde  la  UgifUtnM  ^  ^ 


Sis 


bomnta  turbnicna  qu'elle  appaUoit  k  ptmpit,  «Il« 
n'eût  pas  contiouellemeut  ciioqué  les  rcciimens  do 
trai  peuple;  &  loin  de  lui  procurer  le  calme  qui 
auroit  été  la  fuite  Je  l'affermiOtment  de  la  ConlH* 
tution .  elle  n'eîkt  travaillé  à  aigrir  ro>  civifiont  intc. 
Aines  1  Le  dei»  d'aoéanttr  l'organitatiou  du  Cler^éf 
&  de  le  bannir  de  U  ConAitution  qui  venolt  i  peui9 
d'An*  «clMaé*,  t'y  namCefta  biaoi^,  Aoa  oét» 
■MdM  foll  fftt  qwlbaa  d«  (iiWKtiiar  «m  mm 
0»  k  onUt  «l'oo  voiiloU  dcaindrf. 

"  Je  emia  réntendre,  ce  malbeoreux  peuple,  dit 
Ici  l'Auteur ,  fc'adresfer  dms  fa  douleur  ii  cet  Prâtrea 
patriotes,  dont  un  vous  conidlle  û  imprudemment  la 

prnfcription  Vous  nous  aviet  tam  de  fota 

aifurés  que  nous  pouvions  complet  fus  U  booM  f<4 
de  nos  Légiflatears  ;  qu'on  ne  chaogerolt  tien  à  notav 
Relégloa  i  &  voUi  qs'oo  iTafiUt  «a  adtt»  manif , 
■11*00  la  déchire  de  tootai  &e.  »  L'iotcnr 
mt  feotit  «OBibiao  U  étiHt  Inpolitiqoe,  qoe  daoa  na 
moment  oh  l'on  s'occitpoit  à  réprimer  les  Prétrci 
perturbateurs  ,  on  cherchât  aufC  a  décourager  oeuç 
q\ii  nr  pirioitnt  qoe  paix  &  fouffiiÛîao  aux  lolx  ; 

Îiu'un  févit  f!)  même  temps  contre  cecu  qui  ne 
erroieot  de  ia  Keligion  que  pour  l«  boobeui  de  If  mi* 
frerea,  «pâme  cuatre  ceux  qui  en  akufqleflt  pqoR  lap 
éprarj  qo'oo  l«a  difgtaclAt  pratqu'éfalMMnty  «n 
Artaink  juba'è  leor  coftoaai  qo'oo  doqBli  Um^ 
MX  peoplaa  M  ùt  Mrfbadar ,  que  la  perte  do  calta 
Catboliqa*  étoit  réfoloe ,  poifiia'on  poutfuivoU  ip^i- 
Aitvftement  tous  les  Prêtree,  ot  qu'on  ne  leor  Uja- 
foit  d'autre  exiileoce  que  celle  qu'oo  ne  pouvait 
leur  ravir,  comme  an  tenpa  do  Paganifme. 

L'Aoteor  rappelle  les  momens  déc^ilfs,  oix  U 
a**4Etfii»it  d«  U  réoaioo  de*  trois  Ordfeff,  &  d<t  r^* 
fiaar  -aui  «otrvprilM  de  la  Coor  ppos  dibfoiidrc  l«a 
Bttta.  Alan,  dit-U,  dea  Ptêtrca  jgteéieBx,  raals^ 
.da  graoda  exemples  «  da  perfidM  confeil*.  s'em- 

Ç'ealefeat  de  partager  !*  coorage  &  les  Rangers  du 
iers,  &  d'sjouter  aux  mi'yen*  l'e  la  force  tous 
ceux  de  la  perfuafion  religieufe.  Un  folemnel  fer- 
ment cunCacra  c«tte  adbéfion  fainCe;  £c  dès  lL>rs  Ua 
intérêts  de  la  lUilgioo  ic  ceux  de  la  Patrie  dcvU|* 
rent  pour  «os  one  méOM  cbofe.  Qo'op  cooipar*  Iqo 
•ffists  d«  laiir  pcMBDlB  acccilion^  la  loi ,  av«c  o«wk 
.qo'aarott  po  a«Qic  kot.  oppofitioo  géoéntai  jQoVyi 
coofider«  leur  ni«  foor  conColer  &  rasfuiet  Ica  €o«- 
fdéDcea  par  leota  ofeonn  &  par  leors  écriia»  on 
même  temps  qu'ils  étaient  en  butte  aux  injuret 
aux  calomnies  des  réfraftaires.  Et  après  tant  d'afikea 
héroïqnes  de  leur  dcvooément  au  bien  public,  ila 
devieodroieot  ùrangers  i  cene  CoD&itotiop,  pour 
laquelle  ils  ont  fait  tant  de  Cicrificaas  ik  ferob^ 
livrés  ao»  mépris  iofoltaos  d«  ettu  qai  «inaiMt 
prêché  iHo  doorio*  c<mtraira  I  Av«c  qâtilo  tiifli»» 
riwnta  andaeo  Mt  adfetikifaa  crieroleot  au  pevpks 
•mm  «rtOBO  donc  railbo  d«  «ooa  avaitir  .«o'oo.  aa 
,1Ml>|IÀlNMMrtéWa*«iniBta<  
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Md  ▼«oi  ptêclioknt  h  fooauflîoD  &  la  i>atx»  étoient 
aoac  de  faux  propbetei  »  de«  peifiJet,  des  impv- 
fteur*  &e. 

EA'ca  donct  ^r(uit  M.  Juirei»,  parc»  oae 
floof  «raw  hum  bni  U  Patrie*  que  touc  ntam 
$amm  cootra  oooa  la  baioe  pablUioe  7  Eft*M  riifi 
fooa  rempUifez  l'hoaonble  niuioq  deot  «pot  fil* 

tcj  chargés?  Quel   Dépaiteinent ,  qoel  Dlltaiftt 
miel  Canton,  vous  prel'crivit  de  faire  U  guerre  i  la 
Religion  <5<:  *  '-<.*  fitide»   MiDiftrci.  V  Laisftz-Doui 
cotre  cuur'^c^t-,  <k  la  ccnfidération  qui  nous  ell  acquife 
Jiar  'Uot  ôi' ôe  û  importane  fervlces.  Noçeeaavun* 
befoia  pour  foateoir  ki  Ûbica  cnstra.  lea  lafatHa 
dei  oaiconteM.  pour  iéj/Mm  la»  traaet  qa*«o  m 
ceafe  de  former»  po«r  piéOMir.lai  Mvpica  eaatn 
iea  doftrinte  dfr<«lamta  qw  Wiia*  mlnM  ckccch« 
Jpropagir.   L'irque  la  Conftitutino,  enfin  affermie 
iticfcabafei,  &  mifs  liur*  de  toute  atteinte,  poorra 
Jiemettre  à  l'ec  dcfetilit^urf  de  fe  re^jaler  ;  alora,  s'il 
nutwicoie  aiu  néc^ua  Uea  vitticoes,  ouua  cunfen- 
iBni  â  Jfétra,  ^  outre  dernisr  Ibupif  fera  uo  voeu 
.Mor  la  profpérUi  d«  «qlM  iufniM  Pauie.  Mal* 
XaaSkpx  que  n^ut  jip  faiwinfciiiiij  .qu*  iw,C|i^*«lhi 
tnor*  ploa  befiMo  de  loQaé 

Si  t'ûdieafe  guerre  qu'on  fait  au  c«ke  CatboUqoa, 
£  lea  manœuvres  qo'on  fait  jaucr  de  toutes  puts 
pour  l'abolir,  fi  le  mépris  &  la  baioe  (Hi'ûiiqui-  qu'oo 
provoque  ouvcrteaient  contre  Tes  Aliniitres,  ù  toutes 
CM  Mrrturi  b'^ut  pour  objet  que  de  libérer  la  Na- 
tiOBt  fi  le  fatut  coquwMi  tleat  è  oatta  mefure  »  M. 
'j^"*"  M  Iwlnirir  pas  de  coolêriir.  ao  nota  de 
tOÊêf  i  n  dteiMtioPr  i  la  fuppreffion  même  de 
ieur  traltMaent.  Maia,  ajoMe*t  U,  foqffres  qiM 
ooui  exerciooa  «o  paix  cette  divine  Religion  qui 
fait  noire  boobcur  ;  que  mus'c  nferv  ons  ces  loix 
qui  prutegtrDt  nos  rapporti,  qui  ..^lurent  notre  puli* 
ce.    N'éievez  pas  ei\tre  noire  Pairie  &  notre  Ûell- 

S,  une  barrière  auDî  funeile  i  l'une  qu'i  l'autre, 
ettet  pas  i|  confafioD  &  le  defordre  cù  rrgnuit 
ap  miuiip  fcaoMoiai  &  tamUa  «m  la  f  caocv 
TiBM  Jea.«^aa  ■D.afylt  ^Ato»  flU  M  ibit 
ju  dit»  p«or  votre  lip«Miir»  qo*  *aai  arescondaq- 
MÏk  ranarcfeia  le  icul  culta  Catboliqar,  Je  culte  de 
laNatioo. 

Uop  certaine  fefte  de  fci  difant  PLilof  rb^'s  ne 
doata  past  que  la  majorité  n  i  peuple  iritti,-  is, 
Mffuâdél  p0r  U  Jtg/ii/*  de  cit  MeJ/ieurt ,  ne  detuaii- 
48  A  rompre  des  er^gagemeos  faciès,  qu'Us  préten- 
dant lui  être  à  chaiia.  .Ciaop  c«  caa»  répond  M. 
JtoiltiB»  cw  Jois  qw-  MM  tiPlamona,  tomberont 
Tâlep-mêmes,  &  fow  aVM  dfité  à  mtafc  «i* 
SicooaliB  daogcreBfc.  Si  as  «pMralcptp  ïam  *>  pa» 
.j^  contlnoott  i  fe  manifefter  avec  une  nouvelle  éner- 
1^;  Q  fon  attachement  à  la  Religion  de  tes  peref 
fe  montroit  de  ploa  eo  plua  redooiable  aux  impies  ; 
a'il  croisièit  i  proportion  des  efforts  qu'on  feroit  pour 
fdtooffer  ;  ces  loix  noua  feroient  nécesfairee,  &  voos 
M  rfofliries  pas  à  les  détraire.  Enfin  fi.  (ans  aocoop 
faiibo  loUde,  tqos  pomtiec  anâmdr  foavrage  de  vpa 
■rtiicaifegr»,  qui  s'attacberoit  à  fi»  diati  Qâ  napU* 
-  -  I dafottf .iMTMlvIirlMaa- 
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&  refroHisfirnt  le  trciîleur  2ele1  Quel  extîtnple  voul 
dounereiz  i  vos  iuccesfeurSf  Si  quelle  fuite  de  mal» 
beora  voos  préiparer:ez  i  la  cbofè  publique  !  Ne  fow 
y  trompes  pas,  Mr*t  détruire  1  orgauifatioa  dvU« 
du  Clergé,  ce  (eroit  détruire,  autant  qu'il  dépendrait 
de  voaa,  Jâcaltp  catboUqup.kd-mdme,  livrer  k  l*ar< 
Mtrairt  laa  afiigaa  fit  (è$  ^atiaaes,  appeller  far  Ib( 
inodiffireoce  dis  peoplei,  cotirt-ntLr  à  fon  avilisffl' 
ment.  Quel  Prêtre  patriote,  s'il  fut  digne  de  toa 
minidere,  ne  frisfboneroit  pas  i  cette  feule  penlîcl 
On  auroit  donc  cruêllemeiit  trompé  notre  bonne  fol 
&  ooire  pstriotifme  t  Nega,  qui  avioos  cro  pouvoir 
.tofir  ootre  Pauie*  Ahm  compromettre  lea  ialéiiiR 
4*  b  lUligioD :  la  ftnir  nêma  catte  RéU|riôoft|iiif , 
M  f^nraat  la  ntvfe,  ooat-fâakuii lamuft,  «ta* 
rant  la  Cooftltotlon  &c. 

On  feti.t  de  craindre  qn  le  peup'e  re  retombe  fuos 
le  joug  du  dtj^otijme  Jti:!iJoial,  qui  a  caul>  tant  da 
rtJïux  dans  l'univers.  M.iis,  lépnud  M.  Audrein 
avec  l'Auteur  d'iùoile,  tant  Iti  ctk^tt  %td  jff»p^  daMr 
/(  Cltrgi,  tmm*  aiUfsrr,  «m  fftwmà  ifu'  piâ  m 
Mala  MsUgmJtU  imÊtik,  mêU  |p«  trétrH*  ié  gau  éau 
•  4$lêf»^tlm  Oa  calot VaO^^^sitt^^ 
on  Q*  ««m  paa  me.  la  IfatMa  nMrfieooa  diinp  leéc 
organifbtioBt  qoellp  Ipconf^qaavce  f  Plus  au  cràtru* 
le  un  les  croit  dangereux,  plus  on  doit  prencire  da 
nefiires,  puut  qu'ils  tic  puisfeot  jamais  s'écarter  de 
la  Conftitution.  Sera-t-oii  plus  asluré  de  leur  patriii- 
tifme,  û  les  livrantes  eux-mêmes,  ou  les  laista 
s'urganllèr  comme  il  leur  plaira?  LeaPxéirea,  ditHib 
encore,  poorroBt  f«  coalUtc  PMP  Bmbc*  La  poqr> 
xt>nt  -  its  mciinp»  fi  Yat  ibraiffM  lVwg;u>f^*'c" 
du  Ckuslkl  La  cpmmibmni  canoaiqoe  avec  lé  Cbaf 
«idUa  dp  rBgyib  lew  faffit,  malmenant  qo'ils  tH- 
ffcat  fooa  les  aufpicea  de  la  Nation.  Mais  s'ils  Co 
vuyoleDt  abandonacs  de  la  Patrie  ;  s'ils  ne  poovoicot 
plus  exercer  Iteur  miaiflere  qu'au  mi'ieu  des  coa« 
tralntes  &  de  tuutes  les  iracaawries  de  la  n>alvvillaii' 
ce,  ne  flroit  ce  pas  pooT  pux  oae  tentation  de  rc. 
cbarcber  une  {Mroteâioo  étrangère?  Sic,  Notrp  Aq- 
tepr  fépoad  da-aalaip  i  d'autcee  ubjeâioH«.-Mi.J(|i 
retorqoaal  cooipt  ctn  oal  las  ibcmtDt» 

Am  :dii  aoltato  Dépoté  dp  Départpntpt  de 
llovbiban  i  la  Conventioa  Nationale,  il  a  publié  deiui 
SUITES  à  (on  Moss/re,  l'ooe  da  15  p.  <n .  8o  ^ 
t'auire  de  11  p.,  qui  fe  trouveot  diaz  le  Li*\ 
brAÏru  L,eclt,rt,  tue  S.  Martin.  L'obfet  de 
deux  K.Tirs  eft  de  continuer  la  céponfe  aux  abjq* 
étions.  Ua  «pmel-  ordre  de  cbofes  a  pam  ans 
paaei9le  "ét  la  Keligion ,  &orair  ua  arsomcBÉ 
invincible  contre  k  CaaÉliitiM.ci«U«  da  Clei|é. 
Une  République,  dlftlM.ili.  lie  COBBOtt  point  d^ 
fdiglaa  particulière;  elle  lea  admet  toutes  iodi{ti]to 
^(Sent ,  &  ne  fe  mêle  d'aucone.  Toute  Répd>I|> 
que,  répond  M.  Audreln,  a  des  principes  qui  b 
difigenti  lî  elle  eft  bieo  orgsoifée.  Or  qu'eft.ce  qui 
conSiiae  na  principe  etlenticllemeot  répoblicalD? 
N'aft'CPpaa  la  vouloir  do  people,  l'asfeotiment  de 
la  M|aiM  dv  f  Par  •  toot  vè  fe  trouve  l'as» 

(èntiment,  le  vaaloir  de  la  majorité,  \\  eft  la  loi 
àxi  Gomnaaiide«  le  dcpit  00*0  fiivt  calbcfttr.  le  dé? 

0  S 
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ftw'CooftHÔHoK  ftouï  devons  entendre  reof«ll>b)e    me  dei  pcftes  publiqaei.  „  Fuyet  ;  dlftlt -|Tj  

*âet  Loixt  que  ia  majorité  du  peuple  a  conrentiea  ou  qui,  foua prétexta  d'expliquer  ta  nattrè>  fei)teDt  dba» 

'rcàlaet:  &  parReligioti  •  nous  enteodoot  la  pratiqM  le  cœar  des  bot^aicxie  délolantes  doâriocii)  ft'dont 

■  de  tous  lea  pointa  de  croyanee  &  de  noctl*.  l^é^  '  le  fcepticifme  apptrenl  eft  cent  ft.ia  plof  aRïrmatif 

faires  i  l'homme  de  bien  poor  perfteooiloer^Ripilrt,  '&  plus  dogmatique,  qae  te  ton  deddé  de  leart 


pour  améliorer  fon  fort  par  le  confolant  efpdir  d'un 
heureux  avenir.   Le  peuple  François  nei'eft-il  pas 
expliqué  fur  la  nouvelle  organilation  du  culte  cafholl- 
aae?  En  confentaot  la  partie  des  impôta  deftinée 
'•OX  fralt  do  coite,  n'a- t-il  pas  fandionré  les  Di 
•  çrcts  de  KAiftmblée  conftituante  fur  ce  grand  objt'tV 
'  Dèt  fon  cet  Décréta,  qui  fixent  l'état  du  coite  Ca« 
'  tfcoHqne  en  France  ,  font  derentM  des  loix  de  l'Etat, 


adreriairea.  Soua'  le  bântain  prcrexte  quVux  feula 
fort  éclairés, Errais,  de  benne  foi,  ils  nout  fnumet- 
tent  impérieofement  à  leurs  oécilu  ns  tranchantes , 
&  prétendent  nous  d(.nner  pour  les  vrais  priaopin 
des  chcfe?,  tes  Iniiitelhgibles  lyftérne* «P|i« MÎt^MU 
lis  dans  leur  imagtearion.  Du  rcfte,  raitriMie. 
détroffimt)  ftiulant  aux  pi«d»  toot  ce  qoe  In  bmnmcfl 


moiiqne  en  rrance,  loni  oevmira  ucb  iuia  uc  i  MlbfeâMt»'  Ut  éUOt  ■«»  affligés  la  dernière  conf<». 

qoe  Te  peuple  Snnverain  peat  feul  changer  ou  d4>  litMi  iefevr  oflWre,  an  puisfsaa  &  aux  riches 


irnire.  d-ft  donc  une  grande  ■témérité  à  des  Magl- 
Ârats  du  peuple,  d'i)fer  prendre  Rir  eux  de  révoquer 
'une  fi  ltrpt)rtjrfe  détermit  aticti ,  dont  dépeno  U 
faix  publique.  Le  Procureur -Synàic  .Van avoit 
fnmis,  foivant  notre  Auteur,  de  dttiuire  le  cuitt 
'■MtJksJIfM  dons  Pariti  &  la  Cocnqiui.c  provifoire, 


feaf  frein  de  leurs  p^ûîons  j  ils  arrarhi  rf  des  cœurfr 
le  remorda  du  crime,  l'eCpi  ir  de  la  vertu,  &  fe  varï» 
tent  enciirc  d'être  les  bierf.i  reurs  du  genre  bamaio.  ** 
Nos  prétendus  Philoiophi,'»  ne  densaDdent  avec  t'aot 
d'opiniâtreté  l'abolition  do  traitement  des  Miniftre» 
du  culte,  ooe  parce  qu'ils  eO>er«ne  que  le  peopfc. 


prompte  I  le  féconder.  mll»l*      Septembre.  oo'A  ou  ne  Toodra- point,  ou  ne  puwrra  point  le  payer' 
conmeocer  do  xer  Jaov.  procMOt  tnu  les  Officiera  Ils  I0  flattent ,  dit  M.  Aodreln,  qoe  l'intérêt  conte il* 
  c?   —  ^era  l'impiété;  &  par  fégollme,  qui  déjà  eft 


d'Eglife.  Chantres,  Serôens,  MoSdtiii»  €)ffaM- 

ftes,  Suisfes,  Bedeaox  ,  Porte-foooettM»  Sonoeors. 
Fosfnyeurs.  Enfans  de  choeur,  lit  f^n-ient  plus 
payés  &  qu'ils  eusfent  h  fe  pourvoir  ailleurs  d'une 
frofejjîffi  ntile.  Cétolt  «ffîcher  fort  hardirr^nt  une 
'vérnable  banqueroote  ;  car  cette  C>  Himure  n'a  été 
'aotariîée  h  vendre  les  biens  des  fabriques  ,  qu'i  con- 

ferolent  prèle» 


Mtloo  qiief  (br  leprodok  de  la  vente. 
Via  quatre  joar  cent»  fvujtm  appt 
.êù  cuhe.  Povvolt'etle»  if  h  ftw»  ■ 


g'and  fléau,  ils  comptent  noos  conduire  a  l'atbéhP 
»e  ,  qui  td  un  fléau  encore  p!us  j^rand.  ils  ne  foo» 
gcnr  pas  qu'on  peuple  qui  perd  fa  retigion.  a  toot 
perdu.  Ils  ne  réufiîroot  pas.  Le  peuple  Franèoli 
veiJT  la  Religion  Catboliqoe ,  comme  U  a  voalalii 
liberté:  il  aura  l'une  &  l'autre,.  &  l'etie  par  l'autre 
En  vain  fait -on  jouer  toute  forte  de  * 


J^enfer  de  cette  condition  , 


les  biens  des  Fabriqoes  ?  Retenir  ces  Viinp ,  An»  eb 
'acqoitter  les  charges  prefrrites,  n'eft-ce  psi  on  vol 
-Bianifefter  N'eft-ce  pas  même  s'arroger  l'jndfjen- 
dance  &  la  fouveraineté,  an  mépris  u'u  bon  (  riire, 
'M'ttoe  telle  eotreprife  compromet  esrentielltfrncnt  ? 
'  If.  'Aodtehi  ne  bàhuice  pn  dinpnter  une  ten- 
Mtf*  II  inconfidérie,  alafl  me  «elle  dVmpécber 
^IM  hoeeffions  oHhnirei  de  l»Flle»ENftt.  •'de  vtia 
Igitatcurs ,  qui  fe  couvrent  du  manteau  de  It  FMIo» 
ibpbie,  &  qui  ne  naignetit  pas  dVricIteT  des  fn(br> 
Teftiont,  fe  flattant  d'en  être  toojobrs  les  modéra- 
teurs; en  quoi  ils  poorrcicnt  b'en  fc  tromper.  Ce 
Ibnt  ces-  mêmes  hommes,  qui  juiques  dans  !a  Tr  bu- 
'nè  de  la  Convention  Nationale,  n"*>uvrent  la  bouche, 
que  pour  proférer  les  maximes  les  pfci  fcandaleoft-s, 
«Ottt  feeureofement  le  mépris  &  l  iod^goailoo  publt 


ippHquéa  anxjfratt  pour  disfihiDlear^snj  Ict  asembre»  de  la  CoDvcotioB> 

par  teift'i  lear  î  " 


aabiifté,  ib  dl> 
lu^  reflituint 


une  tfesrwe  paiteifi'i  lear  ietrigans  de  toutes  les 
MioM  éprouveront  de  leur  part,  emmi  U:  l'ont  dé- 
/•  ifrdHv/,  qu'ils  font  bien  éloignés  de  croire,  que 
les    François    devenus   libres  ,    rie    dtjiTtnt  plof. 
frjroier  qu'un  ptupîe  d'Athées.    La  Convention  coif» 
nnît  U  'P  bitn  les  intérêts  de  peuple,  elle  ne  le» 
trahira  poiot.  La  Keiigioa  eft  Is  ricfaeilè  des'jdiii^ 
mieres,  le  fcppWmeot  oécésAire  i'tiRiteëlet  IM. 
flâtig»  l»Wlfcee-l» ^  polafkBt  moyen  d-tinlrT» 
«DaMuee  ea  (bcielé.  -a  deAiire  régner  h  paix  &  le 
bon  ordre  dans  les  famUles;  c'eft  donc  la  plus  belle 
propriété  nationale }  il  importe  donc  Infiniment  de  ia 
conter  ver,   &  que   fes  Alioiftres  ne  fo-ert  plus  \h 
jouet  d'une  fajsfe  Pbiîufnphie,  qui  a  déjà  fait  tant  de- 
vlétinr.es  &c.  mi 
L'Auteur  ajoute  en  Poj}-Jtrfptm<     On  nllppiefli 
qoe,  danale  Jootnal  ou  les  Mêmklf  êêpokm  Mif^ 

 .  „         .    „   </rdurei  pbllofilpbteufes ,  le  premlef  propriétaire  db 

1^  Ibnt  juftfce;  poordire,  par  eaemple.'quels  JMI'  Va  noiott  fleel  i  tOoTM  dtffAfrtaHt' aveè  fon  atri  VUntt- 
fift  eft  aùjfi  mûre  que  la  Royauté,  &  qoe  l'une  doit  fin"  le -Baptême,  de  me  gratlRer  de  onclqurs  miféra- 
ître  abolie  &  ptofcrite  cf^mme  l'-atitre.  On  d<Wlte  Mes  '  plilIlMyieries.  Si  ce  font  ^^leifortet  fidfrxqùll' 
"CCS  horreurs  dans  ce  lieu  rrêrne,  où  tant  de  fois  fut  -  **-  - 

Kréconilée  la  liberté  des  opinions  religlcufes,  &  oh 
1  Religion  CatboHqiié  recat  tant  d'hommages- 
'  C^eft  de  tela'hocDma,  WTaot  notre  Auteur,  qoe 
7.  y,  Xse^  Idl.atoe  cdeftIHolfr  de»  Mr»' 


TO'Svoit  fait  annoncer,  J'anrHi  If  pTaifir 
qtlelqtefola  des  vérités  à  bon  marché.  "  ' 
d  lu  Juite  à  unt  eatm'R  Y 
;j,l«Hjer.tçB,y*. 
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SUITB  DBS  M.00  VILLES  »C  eL«  f  IiA  S  T  i  Q  V  E  S, 

Da  zô  Janvier  1793. 


Dt  Péris, 

Uo  Ecrit!  les  plu  Oget ,  le*  tal«Dx  nU 
1 ,  1m  nias  JémonltrUtfi  t  «M  non*  paiflîons 
nf.  tft  mM  oui  apow  titra:  OdERFJ- 
nOSSfur  U  t¥^et  it  Hcitrgtr  PMm  iu  éipenjts 
du  culte  catMttue.  A  Paria  chez  FrtiMi,  impri- 
■tar-Libr«jr«,  Quai  des  Auguflina ,  N»  39:  16  p. 
i»i8«.  L'Auteur  ëralae  à  trois  milliards  ,  uu  envi- 
ron ,  tel  bieai  imineubles  ci-devant  dedinés  à  la 
âri>&ftaDca  dei  Miolâtea  d«  l'Ëglife.  aux  dépeal'e* 
4o  caiN  «  &  aa  fiMilagMMil  des  paoTrei  ;  outre  la 
illM»  «al  fofiBoit  m  n«eM  aHMcl  de  80  à  zoo 
■Utow.  &  dooe  l'Eglife  ioaiifett  depnU  mUk  aoc 
Par  FRgUft,  l'Aorear  n'entend  pae  feuluMOt  U 
CUrgé,  mail  foute  la  nande  fodété  dei  CathoUquev 
Françoia,  c'e(l-à dire,  la  Nation  entière»  conildéré» 
comme  profesfant  la  Religion  Catholique  ;  &  îoaê 
es  rapport,  ajoute  til,  il  eil  trëa-nat  qui  1m Um» 
acclduaifiiqttee  apparteouient  à  la  Nation. 
.  VMkmUe  confttoiMite  jugpt  qoe  la  Nation  troa< 


Si  la  dîtne  nVot  pat  été  roppiiméa 
peat-étre  auroit-il  été  convenable  de  h 
avec  de  fagei  &  utiles  modificationf.  Rappellée 
■liM-a  à  Ton  mfiitaticui  primitive,  elle  auroit  luiFi  fcuie 
é  tootea  lea  dépenfea  dn  culte.  Mais  comme  ii  m 
paraiaGiiit  ^  poffibi»  d«  la  Létabiir,  la  NaUon  dé- 
dm  MmhiIImbmI*  par  la  bonobe  4*  fm  rafré- 
lhalMW»  ce*  ëéptnfes  feroUnt  déformaia  à  fa 
Am»s  âme  ceD*Mottim'àcftt8  condition ,  qu'ai- 
li  eAeMifill  «(M»  dBÉ  Mena  ttai<MelcMét4  M*> 
c^emonnt  iétéh  k  eat  «1^  **  Gett*  itOtn 
fatioo,  dit  l'Aoteur,  étoit  de  toute  jaftice;  car  la 
Ration  ne  pouvoit  dirpofer  des  biena  eccléûaôlqoea , 

Îoe  parce  qu'ila  étaient  cenfSa  loi  avoir  étc  diinnés< 
iaia  cooime  ils  n'avoient  été  donaés  ou»  poor.  lea 
frata  d«  culte,  Il  eft  clair  qaill  flitall  oÉipqRF 
«■ke,  oa  laiefer  lea  Ueoi*  „ 
.-  IVois  aanéca  root  A  pria»  écaaléeg.depida  cefa> 
tteiu  Décret  dn  ^  Nov.  i^tp!  &  k3oo  fMfi^  déjà 
de  manquer  i  renfpgement.qftt'il  renmdm  L'A» 
tenr  penfe  qu'il  faut  avoir  perdu  le  fens  moral, 
foat  n'être  pas  rivclté  d'une  telle  propofunin. 
Qu'on  ait  pu  fe  flatter  de  f.iire  adopter  par  les  re« 
préimCiDS  d'une  grande  Nation  une  opératioo  ma- 
dÉNAI^il* ,  ^tA  pasfeioit  dans  toute  l'Europe  Dour 
•l'vfai  brigaodà»^  cfeft,  i  :fi»n  avis,  une  cooft 
ètCQ  dmoge.  **  Noo,  CMMiM»Ml,  ia  ConventiOB 
))àti(Ml«  ariiioioH  adiflsf  «n  ptofet  aufli  ioaaitnl* 
•ail  sdiu'w.  Bit»  M  vomM  ptrint  qocrrles  preatart 
faa  de  IwRépaWiqBe  l-'rarç  ifi-,  dans  la  carrière  où 
«tfé  «Nre  sfte  taat  de  eluire ,  foicnt  marqué  par 

Lë« 'prMiotiimr  de  cette  bsnquroat»  n'ont  pas 

5ifm,  ^Tkmpàt»  CuMiiwSr  vuoà  on  «MOtfra 
li  dta»(  41  «iM  IMll»  «0  «m»  M»  iMN»  fin 


k  pajir,  pourront  répondre:  £m  et  eéi,  mêt  êU^ 
9tphnin  wu  Htnt:.  n*t  pwt  »e  ftu  foM  ëtamuti, 
f  MfMsr  kt  tnjurtr  wtJAn^  4»  nlm,  rm,r 
dj^if  d«  kr  fvttr,  ffé»SÊn»  m^nritai  noux 
fouwuttrt  à  €ttU  ckaryt»  Mrit  avtir  difptfi  des  bitns 
«Ml  y  itêUnt^iUii,  i^tjiuru  véritable  opprèjion ,  à. 
léiuelk  Htuj  aytnt  dreit  de  rifijler.  Elles  pouir  nt 
donc  reprendre  Ici  biens ,  ou  forcer  les  acquereura  a 
payer  le  culte.  Ceux-ci  voudront'li*  allier  qM 
u  Nation  leur  a  promis  l'exemption  de  toatcs  cImhw 
ges  ?  On  leur  répliquera  :  La  Natitn  mut  nélt  tr9* 
mii  anfi  l'mempHM  .éét  fiiÊÙ  dm  tuiits  I'mMm» 
4»  fin  tnitgmnu  mmn  9mu,-*ipm  d»  ertui  ftfeU» 
ctn$nêi  mmt  %tu$:  puifyii»  celui  cl  ejl  révo- 
fui^  U  prmttr  tmie  de  plein  dreit;  (f  les  bitm  qu§ 
9»ut  avez  acquis,  reftent  affeùis  aux  charge  t ,  ftis 
ftrmeient  leur  dejUnaiion  priaitire.  Qu'une  feula 
Commune  donne  l'exemple.  Il  fera  bientôt  ftdfl 
d'autres;  &  l'incendie,  fomenté  par  kê 
perfides  des  malveiUaos,  pourra  devanlff  — ,„ 
Ce  n'eft  pu  que  )'AvUk  dsftji|iwm  la 
«es  bieos  eçcléfiâftiqoes,  oaMa  neflit»  d^h,»..* 
mation  &  dè  politique:  il  marque  au  contraire  p1n> 
ieirs  avantages  conlldérables  qui  en  ont  réfulté.  Il 
répond  par  la  à  ceux  qui  objt  ttent ,  qu'en  (e  char^ 
géant  des  frai*  do  culte,  la  Nation  n'auroit  rica 
gagné  à:  la  vente  des  biens  eccléfiaftique».  L'Àatew 

Sruave  fana  peine  la  fausfeté  de  cette  aHégatÉou 
<•««  ffît  elU  vraie,  eft<e  aoo  raffon  polv  ftrSlAiMfr- 
fer  et  p»yer  fts  dettes ,  de  dtré  qaiui^lMp  imaal 
aoctiir'proiit?  C'eft  cependant  poor  ÈmHÊtèa  IbMH 
klaMa*  aoa  la  Muaiopalité  provifoire  de  Pwtl»  a  cra 

W*t  »  di()MaAr  de  payer  les  Offlders  lues  des 
*fei.  Il  o'eft  paa  de  Tribunal  où  elle  ne  fût  con- 
daaotiée,  ou  i  reftîtoer  à  ces  Epjifes  io«t  ce  qo'eUa 
leur  a  pris,  ou  i  remplir  Ils  «aJitioaa  flMt' h» 
quelles  on  l'a  autorifée  à  le  prendre.  •  . 

D'autres  obfeâiaaa  font  également  réfoiqes  ng 
foue  Aataitf  avw'BDa  MtMé  &  aoe  précifion  qôl 
W  diftupiiat  à»  'tuwtm  11  IbuHetit  qotr  taa 
«MKhara»  iMaa' àHolcre  au  dépenl^s  du  culte, 
rsiat  doik  n  trouver  en  1793  loolagé  d'one  fomme 
^gale ,  on  mfu.e  fuptrie  jre  a  ces  Jépenltss  •  &  H 
ic  montre  par  un  c.ilcul  fur:  limpif.  Il  conclut 
"  quL  la  prétendue  nécefTitédle  fupprimcr  les  dépc* 
fes  du  culte  pour  venir  au  ^cours  de  l'Eut»  ii*ri| 
qu'an  vain  prétexte ,  par  lequel  .00  voodrolt  dAMaK 
oer  la  Convention  Nationale  à  une  mefure  qu'bft 
D*br«Fiiit  lui  propofer  ftoa'ceia.  On  ae  peut  pas  fe 
la  dfAisNier  «a  Mktt  11  aft  deti  Itanmies  qtn  foift 
eawatla  da  toui  «alM,  ift  foir-teit  do  culte  Caihol*. 
que.  Ils  défirent  ardemment  de  le  ilàniurt  ;  îk  ils 
fe  Ûaftent  d  y  part enir  en  peu  de  temps,  li  ief  dépea*' 
fce  dn  culte  ne  font  plus  a  h  iirge  de  l'Etar. ... 
Ceft  ici  une  véritable  pcriecutu '>  c  xHre  la  Kt-iMott 
Catboliqitc:  perféiaatlén  (barde  &  ié);uiré>',  ^fS- 
«aëoaà  U  jÛ^,  fiihl» 'paali'expnmvr  aïoîfii  éMUi 
qoii  tf  fdtpttov  itWMMlf  suo II  a^^ui  dtfî*  |b 
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ConYeaUon  Nationale.  » 

L'Âutear  ajoure ,  en  finlcftltt ,  OM  ptftfM  qo'on  ne 
devrait  jamaU  perdre  dt-  vue.  "  On  Te  trompe,  dit- 
Il,  fi  l'on  croit  uoavoir  j  -uir  tout  d'un  coop  des  bien- 
faits H  •  I  l  révolution.  Lea  Françtii»  viennent  A  peine 
étj\»aiet  l'arbre  de  la  liberté:  peavent-tii  fXtget 
Te  couvre  auffi  tôt  de  fruitt?  N^a  maua  étulent 
trop  grands,  trop  invét^réif  tru|)  étviKittat  pour  Are 
■  gnérla  prcnptetrent.  C*cft  aate^pl.  dinif  II marefc» 
eft  Unte,  m  it  «ftre»  à  MMMT  pansl  n  us  rabon* 
dance,  le  bon  ordre  9t  U  oaii.  "Notre  i  iipr^ni-nce 
&  notic  emprtrsf.'cneiu  iv  ptuvt-nt  que  luiirt-  an  pro- 
grès uaiurd  :«»  chol-F.  Djilleui?,  ce  que  l'.ivenir 
vous  promet.  iiMlil  pas  «itj*  un  bi'-n  pré  ;iuV  Nous 
ftfODS  beau  ra.re;  u^e  li^ranje  partie  de  notre  bon- 
Vètt'fé  conipofe  toui>>ura  de  ce  que  nous  preoona 
#MaBC*  iia]<  ('«venir.  Eàri  uù  en  feriona^HOW*  pan» 
Htm  tmoMlM  t  AiM  la  retfouroe  de  c«i  MNkipMiHM! 

Cette  ftole  téflejuoc  de  t'Ancwtr  mnm  panit 
annooeer  un  4e  cea  tfpritê  calmée  &  tmtm^  rf« 
paffiun,  qui  fft  t  tro;  piécieitx*eTi  tout  temp.«,  mais 
fur  tout  dans  un  temps  ik-  crife  corpine  le  l  ôtre,  où 
tant  de  g.  1  s  f.  nibient  pr^-niîre  plaifir  •  le  tournien. 
1er  •ax  mëtues,  ài  k  fatiguer  lea  autres  de  leurs 
plahKta  for  le  préfent  &  de  letira  «larnttea  fur  l'ave* 
ttir;  œntas  maftiearflu  daa  miiw^a'iia  éprouvent, 
«aoiqae  groffia  par  leor  ImghMliaft,  ^-é»  'cMt 
u'iia  apprétaandsot. 

IL  L'AaIhBblés  cnnftifoante-,  en  appKooant  «n 
befotos  de  ri^tat  les  biens  des  Commuautés  de  Fil* 
lea»  cotnme  tous  les  autres  biens  eccUrui^iques « 
avoit  iibrervé*  par  rapport  aux  individus,  tous  les 

airda  que  prefcrivulent  la  juQice  &  l'humaniié. 
e  aTolt  rtelé  qu'on  laiiferoit  lea  Religteufes  trjin- 
(Miiiet  (bUM  leurs  Maiions;  fauf  à  les  réunir ,  iorfqu'* 
Mai  férdent  rédoitea  k  nn  trop  petit  nombre.  Maia  le 


fuBiSil*  fhiiolbphiqae  n'a  pa  (a  eantank  dtna  cea 
«ornea.  Il  rtloitflallé  que  la 


Be'i<iieores  de  fonir  de'leara  CoQveM,  laa  rendroit 
bientôt  déferts.  Vuyant  qu'il  a'étoit  tromoé  daoa 
^n  attente,  il  a  pris  le  parti  de  les  en  faire  ibilir  de 
force.  &  même  avec  une  précipitation,  dont  le 
yiAlic  a  été  aufli  aitligé  qu'étonné.  Réduites  ioopl- 
-'— tat  à  on  éut  auquel  elles  n'avoient  p«  fe  pré- 
r«  caa  intémfiintM  vlâliaaa  du  defpotiraie  Pl|ilO' 
■M  tttfnt-Jbafiiin  ée  cMdMia  r jwar  Titra  atf- 
lanHén  Ane  naslara  wMWMMa  è  Mif 

 ;:on.  C'eft  an  ferrice  qoe  tient  de  leur  rendre 

.  va  Auttnr  charitable  &  éclairé,  par  une  Lbttrb 
é  dtt  RtligUuJtt  fcrties  de  leurs  Couvent,  fur  la 
naniect  de  Je  cta^irt  dmu  It  mm^.  A  Paria,  de 
l'Imprimerie  d«  CL  iAm»  fM  &  iMfM,  Ho  97. 
47  p.  M-8o' 

Le  rerpeâaUe  Aotaur  lear  préfente  d'abord  les 
pkia  feUd«s  motifii  de  -  foamiflion  ,  de  coofolation , 
d'encooragenenti  &  il  leur  marque  enfuîte  i  qool 
elles  font  obligées,  fuivant  le  de^é  de  peiBbilité 
que  leur  nouvelle  fituation  leur  laiafe,  d'acromplir 
littéralement  leurs  vœux.  Il  ne  peut  être  queftion  . 
leur  dit-il.  de  l'esfence,  de  l'efprit  de  ces  vœux. 
jluciine  emttriti  m  peut  vous  difpenjer  i  timer  la  pau- 


celles  qoi  fe  font  retirées  p  lur  vivre  feules.  & 
exf'mptea  de  toot  akfujettisfement  ttianjrer  i  leurs 
oblii^ati         C  t  deux  d.rniers  partis  lui  paroisfent 

firéférabic's  au  priinier;  &  il  fouhaite  que  les  Ke« 
igleufn ,  en  perdant  l'afyle  qu'elles  atotent  ChuiG» 
tâchent  (le  t'en  f.lre  on  autre,  en  Te  réuniiftt  dl 
qoelques-unea  de  ItMi  SMNt  &  le  Nlpptuahaat 

ainû,  te  i^t  yi'eUfi  .pwwiout  »  4a  tie«a>BMia« 
qs'elleB  «nt  «nuée. 

1!  np  loi  parilt  pas  douteux  qnc  les  R  liRleufea 
vivant  feulf s,  ne  fuient  tenues  de  fuivre,  en  tnjt  oa 
en  partie,  la  règle  de  leurs  Miiiims,  t  m  pour 
l'heure  d  s  Offices  du  jour  &  de  la  nuit,  que  puuc 
les  autres  exercices  fie  pra'iques  de  piété,'  en  fort* 
qu'elles  oe  puisCrot  s'en  difpt  ofrr,  que  dans  lea  cm 
•bellee  famlet  fait  dans  leurs  Maiibna;  le  toit 
i»  Itiiant  mm  m  égiU  fein  laa  fodMles  <k  le 
llelieaieat,'  en  uftnt-  êe  h  tMaUs  Nbené  de« 
enfang  (*€  Dicu.  Li  prOtion  t'es  Rcligicufes  reti- 
rées, pgur  des  raifong  jultes  &  examincei  de  bonne 
foi ,  dans  des  maifors  fie  Liica,  c'tû  pas  la  même, 
"  Comme  elles  n'y.  font  qu  étran|reres,  dit  notre 
Auteur,  ce  n'eft  point  à  elles  à  en  changer  l'ordre* 
pttif«)a*elle8  n'y  font  admifes,  même  chez  leurs  M» 
rené,  qu'à  titre  d'amitié,  de  charité,  d'bofpItalRi. 
liala  11  fcn  y'olha  laglcal  jk  dii)^ftB|.leina  mknk» 
9tÊf  Ô9  aHflUfa  h  oe  polM  iURMiiMNlaf  laa  peHbi^ 
nea  qui  les  ont  reçues:  il  fau^  qu'elles  fastent  en 
petit  &  proportion  gardée,  relativemett  i  tout  ce 
qoi  n'eft  pas  de  l'esfence  de  leurs  vœax,  ce  que 
i'ICgIife  fait  en  grand,  dans  les  Etats  i>ù  elle  eR  re- 
çue, pour  ce  qui  n'rft  oi  de  la  foi.  ni  de  fa  dlfcl» 
pline  eifentielie;  c'efti-dtre.  qu'elle  varie  fil  con> 
dolte  ealérienre.  fuivant  que  la  prudence,  non  de  la 
chair,  mpria  du  b  Ad,  to  te.  daa  anes  &  l'édifi* 
caiiou  du  pMdMiD«  la  daaaiidaat  ft  l'aaigeut.  „ 

ViAlk  les  régies  générales .  doct  l'Auteur  fait  t» 
(hite  Papplicatlon  au  détail  des  aftions,  d'une  au^ 
niere  qal  nous  paroît  égalemept  ili);gnee,  iSc  d'uau 
indulgence  pernicieofe,  &  d'une  rigueur  mmotieufe 
&  pharifaoque.  Il  leur  confeille  de  ne  pas  balancer 
i  prendre  le  Bréviaire  du  Diocefe  où  elles  fe  tronv»> 
root,  afin  qu'bn  affiftaot  aux  Offices  de  la  Parois^» 
«iafi  t^ellea  le  doivent,  elles  poiafeot  s'unir  mn 
friavaa  qu'où  y  chante.  Il  y  a  MUaura  dana  h 
plupart,  des  traduébons  Françoifes,  qui  leur  donne* 
ront  la  facilité  de  fuivre,  dans  un  langue  qu'elUt 
connotsfent , -tout  ce  qui  fe  dit  a  l'E^liie. 

L'affidance  auK  divins  Offices  t-tt  une  première 
rail'on  de  nécf-Oî(é  de  ae  point  obr^rver  la  clôture  à 
la  lettre.  Le  befoio  de  prendre  l'air  peut  en  êtru 
-une  (econde,  pour  dea  pcrlbnuca  .qui  K^godent  k 
l'anatage  d'une  aMtfn  i]pada«fe,  oalm  d'un  jU" 
diu.  irirar  peraet  dow  lea  prooMnadea*  ouït 
è  condition  d'y  éviter,  comme  dana  leurs  aotreu 
délasfemens ,  mute  diffipatlon  incompatible  avec  l'ef" 
prit  de  pénitence  &c  de  prière,  qui  doit  les  carafté- 
rlkr  f  iujijurs.  Quant  aux  vlfite^,  notre  Auttur  iee 
avertit  d'être  à  cet  /girH  far  leurs  gardes.  "  Je 
foutieos,  dil*il,  qu'une  Ketigiend»^  "forcée  de  fh 

,  iaklHlrr 
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.>âr  la  oéceflll  «■  te  cbaitté*  tant  fow  M 
jponr  let  Mtrat.  Li  vi«  d«  fileow.  *ot  fttmtf ,  4* 

nortificatian ,  tft  Tud  a;?anage;  c'en  relie  qu'elles 
fcboifle.  J.  C.  D()ut  akfure  que  c'tft  la  meilleare 
|>art  ;  &  malheur  i  cellei  qui  coDfenteDt  à  fe  la 
uisfer  ôter.  Les  repas  en  ville,  les  parties  de  piai- 
£r.  ellrs  doivent  être  mortes  i  tout  ce; la.  ,, 

Cette  vie  de  pénitence  &  de  mojiification  doit, 
i  bien  plui  forte  ratron.  l'éiendte  fur  If  nsnlers  d« 
Xè  Têtir.  L'Aiittw  (i«&re  qu'elles  Crat^  «tnuMot» 
&  qae  Isar  exttfiatfr'aMMnce  m  maait  06  êllM  waé 
rsotréet  involontairement,  cette  {grande  vérité:  qae 
Dieu  n'a  permis  qu'on  dépoailldt  les  perfonnc-s  fpé- 
çialemeot  confacrées  i  fon  lervice,  EccléCaftiques  & 
^tres,  de  l'habillement  qui  les  dilUnguuit ,  qne  par 


].C,ft|.C» 


ce  que  le  plus  crand  iKimbre  étuient  indigntrs  de  le 
t>orter.   Il  cite  rexemple  de  S.  Augofiin.  qui ,  fui 
Tant  les  Hiftoriens  de  fa  vie  (le  ûtiot  Svique  Pajp 


Uus  &  M.  Osifosii  Evêaue  de  f«iwjr>  )  ne  pocÛMt 

fM  les  »êfsas  les  plas  fimplei,  6t  trit 
Bple  FrêlVet  on  ÛUcre,  un  Sout  ■  Diacre ,  pou- 
Voient  les  porter  décemment,  c'ed-à-dire ,  fans  fe 
faire  remarquer.   A  plus  forte  raifon  ooe  Relif^ieu 
le ,  dont  Is  C>rti0  du  Couvent  a  dû  être  purement 

Soive  de  (s  psrt,  que  rien  n'autc  rife  à  fréquenter  les 
«fooqct  do  Bende,  qui  doit  éviter  avec  on  foin 
«UtioM  plate  I  d'autres  qu  i  J.  C.  ,  ne  peut  elle 

atb  pafflWUra  ce  que'  S.  Auguftio  fe  croyott  In- 
t.  ^  Let  flsoltfb  qui  ont  porté  les  Seligieares  A 
renoncer  sox  pompes  do  Demoo,  d'une  manière 
j^lus  particulière  que  dans  le  faint  Baptême ,  ont  i's 
çbsngé  ?  L'amnut  de  la  Cdînie  pauvreté,  &  d'un 
exlérifor  qui  l'unnooce,  ne  doit- il  plus  être  le  mÔ- 
Cie'l  Et  s'il  ne  faut,  pont  s'en  difpeDrer,  que  rtce» 
jroir  ce  qu'une  amitié  humaine,  ou  même  une  ami- 

Ê chrétienne,  mais  peu  éclairée,  leur  offrira*  elles 
vent  comptér  que  le  J)émon  ne  maoqQera  psi  de 
r  fufciter  cette  tentation  ;  &  que  celui  qui  n's 
pu  craint  d'offrir  au  Fils  4le.Dieu  là  palsÛMice  &  la 
gloire  de  tous  les  royaumes  du  ooade,  ne  fers  pas 
en  retard  pour  leur  ptéfenter  des  chnfes  qui 
leur  paroltront  moios  dangereufea,  mais  qui  le  feront 
*<îavantMe«  par  cela  même  qu'elles  en  CMMMllfWit 
eo  Tedeoteront  moins  les  fuites  ,  .  , 
**  Que  le  monde,  pourfuit  notre  Auteur,  les  nsé- 

Kb ,  <k  for'toDt  qo^l  les  oublie:  c'cft  ce  qui  peut 
t  MTiTec  de  plus  btnrcax.  Miis'fi  le  monde 
ks  traite  slnH  (  Veotcnds  le  monde  aiil  n'eft  pas 
«eloi  de  J.  C.  )  «  cela  S'dtetfd  loin  ;  le  monde  qol 
eft  de  J.  C.  s'en  édifiera  fies  refpefters;  bénira 
lUeo  de  leur  conduite,  &  le  glorifiera  d'avoir  fiiit 
Sortir  du  lieu  où  elles  étolent  cachées,  res  lampes 
ardentes  &  lumineufes,  capables  de  montrer  que  le 
liras  do  Tout  -  puisfant  eft  toujours  le  même  ;  & 
fi'en  même  temM  qu'il  permet  que  des  hommes  qui 
Wtrtça  dans  la&Mme  le  non  de'Cbrétiens,  blafpbe' 

^yonr  le  Ibofanhi  Miiiiit  te  imiM  ckofts»  lafoffoe 

«e  fs  grâce  fait  auiïî  fe  réferver  des  smes  cboifies , 
-qui  foulent  aux  pieds  tous  les  avantages  du  Oecle, 
•énoncent  à  (ai  plaire ,  font  une  profeflion  ouverte  dé 

^^fdfes  Xês  fsnitisi  if%  pUlfi»|  Xw 
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pour  ne  cooosllft.ic  ft' 

Lnrli|M  llnfl  &  le  coMW  ftot  fimplee,  «m  êA'm 

stfément  de  fe  faire  reourquer.  .Si  les  KeligieufiS 
ne  peuvent  empêcher  Je  monde  de  prendre  garde  s 
elles,  l'Auteur  deCre  que  la  fliite  de  tout  extérieur 
recherché,  leurmndeftîe,  leur  lîmplicitc,  brillent  teW 
lemeot  sus  yeux  des  hommes,  qu'ils  les  reconnaît* 
ftiat  pour  les  fiJelles  époufes  de  ].  C.  ,  n'ayant  de 
prétention  qu'à  lui  plairC;  &  qu'en  les  voyant,  iûi 
Ment  forcés  de  glorifier  Icar  Pare  céletô.  "  Ne 
«ew  y  trompez  pas,  a}o«te^-U:  le  monde  Stteod 
de  vous  de  grands  exemples;  &  màlgré  fs  corrap< 
tion,  11  fan  attente  eft  trompée.  Il  fera  le  premier  • 
vous  le  reprocberk  Le  (candsle  que  vous  loi  caufe» 
riez,  (eroit  proportionné  à  l'idée  avantageufe  qu'il  a, 

comme  malgré  lui,  de  la  fainteté  votre  proftHlon  

Si  vous  n'êtes  pas,  ûfQUS  ne  paroisfezpss  toot  ce  ooe 
vous  devez  être ,  wm^,éfntntz  le  p^JBSm^. 

p'us  dérijrés.  .  .  .  Que  votre  recueillement  annonça 
uîi  eft  votre  tréfor  :  qu^  tout  prouve  que  vous  êtes, 
dan»  le  monde,  rommc  n'y  ctant  pas;  qie  vous 
vivez  d^a  datu  le  Ciel,  comme  en  étant  citoyennes  ; 

?ue c'en  delà  aoffi  que  vous  attendez  le  Siuvetir  N. 
.  J.  .C.  •  qol  dunger^  l'état  «ii  &  mépnfable 
de  notf*  corps*  en  le  feMwt  l^mbUibie  àfon  corpc 
glnrlen.  p^r  citt*  tpete-pulifanfe,  par  la- 
qMttW  II  Mot  i^uflil>Mr  tontes  cbofe»;  sfio  qo^ka 
lien  que  tes  hommes  n  éJif^nt  de  vous,  les  bonnes 
œuvres  qu'ils  vous  verront  faire ,  les  portent  à  reD> 
dre  gloire  à  Dieu  &c.  „ 

Si  les  Rellgieufes  ne  peovent  plus  être  cloîtrées  , 
elles  se  l'étuient  pas  non  plus  dans  les  premiers 
fiecles,  &  elles  ne  Uisfoient  pas  d'être  la  confulatioa, 
fit  la  gloire  de  l'Ëglife,  le  modèle  qu'elle  préfentoit' 
i  fes  eoAns.  &  1  Aéponfe  qu'elle  uppolblt  s  fes  dé^. 
traâeurs.  AQinard*btii  *  comme  autrénds^  elles  fe- 
ront lapins  précieufe  ponkMdÀl'nfi^ao,  fie  dans' 
on  lèns  Iris -véritable^  le  fel  den  terre^  fi  mettant 
toute  leur  confiance  en  celui  qui  opère  en  nous  le 
vouloir  ûc  le  faire,  elles  f  unt  fiJelk.^  ,  puur  leur  bt  n- 
bear  &  pour  leur  gliire,  à  ir.épnlcr  le  monde  &. 
fes  ptrtiwiis.   Elles  feroct  l'exemple  des  liidelts  par 
leurs  diiconrs,  par  kor  manière  d'Ugir  envers  la 
prodnlDt  par  une  vie  (iiiieafe,  appliquée  fie  labo- 
rieofe:  pir  leur  dinrMé -envers  les  pauvres,  à  auf 
elles  donneront  de  leur  psuvreté  même,  1  rimitstUN^- 
de  la  veuve  de  l'Evaneile  Imiée  par  j.  C.  ;  afia  de' 
réparer,  autant  qu'il  eft  en  1' es ,  iiit  notre  Auteur,  les 
fautes  de  tant  de  Communautés  d'hommes  fie  de 
fillei;,  qui  faifoicnt  pen  d*aamônes,  ou  qni  n'en 
failuicot  point  de  proportionnées  i  leurs  revenus,  fie 
qai«  par  cette  omiiCoo  criminelle,  ont  aUuaé  U 
colère  de  Diea,  fit  provoqué  ced  deftruftioos,  fol 
font  aojourd'hnl  le  fuiet  de  lean  larmes  fiic. 

11  «MIS  fitmbte  que  les  Religleores  ont  ïiitmia^ 
4e  lemawte  Ueu ,  de  leur  avoir  réfervé ,  datt  leltr 
afflifttos.  M  eonfulateur  fie  un  guide  iî  digne  de 
leur  "H'i'^T        Iqa  iniaieres,  Ibo  xele  & 
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•'v  '.  '  De  Ttuhi^  effort!  pom  en  retnpDr  ^igneoeal  Al  dtfvin.  JaA» 

M.  Sirmet,  Erêqu^  4a  Oépvtwimt  4»  HMtejp*'  elle*  non  àmonifoient;  ellei  nooc  anariiématiftnl 

fttnoe,  &  Métropolitain  dé  fAnoodfiièneatda  Sod,  ftoioud*M  Aa  **  DâBt  une  longue  apoQropbe  I 

a  publié  fucceffivement  trois  lofiroftioDs  Paftonlet  5.  BCrtlo:  **  Je  d'à  porté  fur  le  Sicge  qa»  voua 

Ou  Miodemens»  dont  on  critique  pîofieura  eodroîts,  »¥tt  illofiré»  nf  TO»  vertni  ni  vos  lumières.  Maig 


dans  une  Lettre  de  nt  mus  arons  eu  commun icatlon. 
Li  i«  InftruftioD,  datée  do  .6  Déc.  1791,  cun- 
fteoti  avec  la  Lettre  de  communion  »u  Pape,  40.  p. 
tu  •40.  Il  rapporte ,  p.  ai ,  ces  excelleDS  préceptes 
de  f^ipôire  Saint  Jacqnea  (  lH .  13  &  Ibivants  :  ) 
il  parmi  vous  Qlielau'un  qui  foit  fage  « 
Meo  ioftfuit?  Qu'il  fufe  .tohr  de  quoi  il  eft  capaMe; 
ter  me  condolte  IrréprocïiiSIe ,  &  par  cette  doacenr 
gai  convient  k  la  fagesre.  Mais  li  vous  avez  dans 
le  cœur  une  amertume  de  jaloufie,  &  un  elprit  de 
COQteDtioo,  oe  vous  glorifiez  point.  ...  La  lagesfe 

81  Tient  d'en  Inut,  eft  premièrement  pure,  puis 
il  de  la  P^x,  modéréé,  docile,  fofceptible  de 
Mt  Mkn,  pleine  de  œîi/éricorde  &  de  jînitsde  ver 
(a  :  «Ile  ne  juge  polais  èUe  it'eft  point  dUfa— 


je  crois  avoir  hérité  du  2ele  dont  vous  étiez  enflammé 
pour  la  gloire  de  Dieu.  .  .  .  Envain  vondrois  -  je 
voos  en  impofer  :  vous  lift»  dans  mon  caur  [ce  qui 
n'appartient  qu'à  Dieu  ] .  &  vous  favez  comben  ce 
zele  eft  pur,  combien  II  eft  Cocere.  „  On  prétend 

Îne  le  Frdiat  fe  flittetropen  ceidlf«neodiwe«  A 
D  d*antrrt  ièaUibleti 

Son  Mandetnent  pour  la  cesArtlon  de  la  ftcbereafe* 
n'a  pas  été  non  plus  i  l'abri  de  la  critique.  On  y 
lit  cette  prière t  „  Oui,  mon  Dieu,  ni  u;  voilà  de* 
vant  TOUS  dans  l'humillitiuD  qui  convient  i  des  pé* 
cfaeurs  :  que  votre  miiéncordc  forpasfe,  s'il  Je  ptutl 
lu,  grandcer  de  nos  offenliBS.  n  On  «  été  Cm  étunoé 
qgj^M«  SwMMt  ait  «■  doB(»  «Be.  vMH  nffi.  tih 

'^n  ■  p^ié  n»  laliiiftlaii'FaftDrale»  poor  ttr^ 


Le  Prélat  prend  occafion  de  ce  texte  pnur'fslre  le  dianter  le  TV  Deum  en  aftion  de  grâces  du  ftaccèl 

ftarallele  des  prétendus  Janréniftefc&  des  Mofinlftei,  des  armes  Françoifes,  datée  do  5  Nov.  X792:  4  p. 
comme  également  animés  de  l'efprlt  de  difcorde,  On  y  remarque  des  expreffions  trop  peu  me- 

Jttltant  afH  ngc  les  ans  contre  les  autres  ficc.  Il  forées  poor  un  Ouvrage  épifcopal.  P.  i  :  „  Le  pa- 

gnt  les  Papes  oe  poavant  réuftlr  à  triompher  de  triotisme  de  nos  Généraux  de  de  nos  foldais  conci* 

r  oiflniâtreté,  miitu  Htwi  à  réunir  ieurt  court,  toyens  enfante  àei  miracUt  Inoais.         a:  «No» 

à  mdn  la  paix  ih  JVencs  dtvifttfur  un  myfti-  pères  les  Francs,  réduits  par  les  vertus  Ce  Itatai- 

««»  tu  de  fart  Êf  ^««tre  on  fe^lmfi$U  4t  wHfX  gloits  de  ftmmt»â,  l'^lCTCMit  fiir  le  pavois.  .  . 


^ItMittr,  iirt  mimeiue  de  tari  &  (fMtvt  «slreiivs» 
mb  qu'il  iMit  inexplicable  incomprihenfthit.  Si  on 
Feo  croit,  leif  uns  ,  cumme  les  autres ,  font  "  des  gens 
if>  fiôme,  qui  honnrent  le  P<tpe ,  ou  le  deprimetit» 
lèlon  qu'il  eft  plus  ou  moins  favorable  à  leurs  opl- 
tiioni:  leur  Intérêt  perfonnel  y  voili  Ui  oeflire  deleor 

^^S^U^^SiiS^  wfbà  les  Jéfiii^ 
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benz  'Ibli  H»  oPtreot  de  teprt  drf4ts,  pour  fubftttuer 

i  de  vils  follvtaiix  ,  dts  hommes  capables  de  tenir 
les  rôocB  do  gouvtrnemtnt  ;  &  on  faint  Pape  applau- 
dit au  dernier  de  ces  changennens.  „  Eh!  qii'iri;poria 
cette  approbation  f  l-lft-ce  que  M.  Sermet  ne  (ait  pas 
qo'on  a  toojours  dit:  de  quoi  ce  Pape  fe  mé1ûit-ll  t 
Le  piemlfr  Vtofllre  de  J.  C.  n'aïuoit-  il  pas  dû  plutdk 
efi  do  Mie  l«  rtpQolb  dt'ce  dlviq  Swvenr  :  '^i  m'a  étab^ 
ŒdosTlcn  évident  qairne  connoît  paK  lék  pritéod»  imr  vm  juger  t  m  Hurf^re  vm  fartages?  (  mi 
Janféniftes ,  &  qu'il  eft  dépbnrvo  deir'lmdon  eié-  Ail,  14.  )  P.  3  •'  )•  C*  e«  eSàçaot  par  (un  fiing  leé^ 
mentaires  fur  la  difpute  dont  il  parle.  Nous  l'invi-  crimes  d  mt  ils  (  les  Rois^  ont  inondé  la  terre; 
tons  (  lui  &  tons  ceux  qui  ferolent  dans  le  même  nous  a  procuré  la  liberté.  Qo'impoite  que  nous  en 
cas  )  à  s'en  inftruire  dans  le  Caxéchijrne  hiJlQriiue   jouifllons  on  peu  tard,  fi  nous  favons  ne  pas  en  aba*- 

gf  degmatique,  5  v.  <n-ia«  line  s'oftîenfera  pas  fer?  CralsnuDs  de  la  confondre  avec  ]a  licence,  l'ir; 
Ds  doute  que  nois  fe'fgli^ojrioos  au  CatécbKme  ,  réllgion  Stc.     I^'auroit-il  pas  dû  craindre  loi- ml* 

Iiuifon'il  trouvera  daâ  m  oavri^e  pliis  deHiéo-  me  de  caqfbti^fii  liberté  çlvile  avec  la  liberté  éwtt^ 
ogie  ,  qu'il  ne  paraît  en  avoir  pulfé  dans  lef  géilqWa'^lçill  an'abofe  ^MmU^  j(k  ^MÎ  s'cf^lnç^o^ 
Ecoles  oti  il  a  fait  H  s  études.  Il  eft  tntp  bitnlttant  .  pttitle  âne  muM»  efpeoe.de  OMffMienieqt,  pètçek 
pour  an  Evêque,  de  raifonnec  for  une  lio^ruverfe  âil*«lle  •ë'ccnflfte  Irak  dim  rîdBrapaîcfeaieBt  de,l« 
qui  dure  depuis  fî  l'.ng  [tm^i>tfim0Vlt  Wltni^t  fervitude  du  (  écbé?  Au  furplus,  la  fonction  deà 
•  '    •         '  J  t  rvt  •  Pafteu's,  dar.s  une  révolution,  n'cft  p^s  d'aoiiuei 

un  p.  rfi  contre  l'attre  ,  d'tn.'atrmtr  l'ectbouCat 
me,  d'aggraver  les  reproches  rel'ptttifs,  fous  pritex' 


raifonn.rott  fur  les  couleurs.  ^ 

On  relevé  encore  d'autres  eudroini^^ÇBOs  la  n?me 
ruôion  ;  par  exemple,  ce  qu'il  dit  p.  ^l  *•  Nous 
*  donc,  N.  T.  C,  F.  devenu  ie  Pafteor  dé  noi 
cwiiâtoyens ,  après  en  avoir  été  loog^e inps  le  Pro- 
rhete.  ,."P.  5:  "  Plus  d'une  foie  pdut  'êire»  dllef 
(  les  lerr.nies  )  asoieot  d; Tiré  de  noos  voir  élevés  * 


'gg' 

te  de  patnotifite  ;  mais  plutôt  de  travailler  i  rappm- 
cker  les  erprits  &  lies  foeurs,  de  prQplierl  toof  11^ 
titod^ération ,  l^faïQloi,  U  condejceodance,  le  fopvor^ 
intÉtn^l.  le  pardon  d^  JÉâAres,  St  tontes  lee  wrcuf 
Btcftef  k  conferver  «HTT '.iétf^)ic  h,  paix  &  i'wNQl^ 
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la  prière ,  Véâ\fietU(m ,  &  far  loTjt  la  chiHti.  Plaig- 
nons donc  de  bonne  foi  cetu  qui  ont  le  malbaur  de 
fe  tremper  ;  maia  ne  leur  faif  jns  paa  un  eriroe  d* dm 
méf  rif« ,  qui  peut  ètn  ^Mlqoefoi»  inaocwto  d«  lew 
put,  ^  •  •      ••   -  - 


r  n  1 

lUiTft  OBS  NOV  VELLES  SCCLKSI  ASXiQUSir 

•  •  •      •  •       ,     •    •  : 

Osa» 

D«  Riimi. 

M.  Nktlês  IHrt,  Ëvéque  du  Département  de  la 
ifaroe,  Métropolitain  de  l'Arrondisfrment  du  Nord* 
•ft,  a  publié  Doe  Lbttke  Pastorale.... 
t*mmuÊ$ncn  Im  yifitêitfim  Ditc^e,  ff  trimmr  itt 
tfUru  ànim  ii  jMrt*f  8  p.  h-4^»,A  Mtimt  4ê 

dn  20  Mai  1792.  Nmis  nooa  reprocliona  de  b'od 
•voir  pas  fiit  mention  plutôt,*  car  elle  eft  comporte 
daiM  ifl  meilleur  tfpnr ,  Inftrucljvre  ,  édiftaote , 
exempte  de  ces  déclamatiuna  trop  ordinairec,  quoi* 
que  trèa-déphcées ,  daoi  la  bouche  dea  MiniftfM  d« 
rflvaosile»  ooi  m  doivcot  tiavaillar  qu'à  eilaer  le> 
•i^liTMB- l«  éotaiftr  de  iHu  «a  (lot.  lia 
ne  fimt  (M  Téftcsiotf  «M*'  par  laiia  IMaalntifcr^tes 
ooDire  1m  adverlUread»  m  féwlaU— -(tt  étrangers 
que  Françdi),  ils  (ècondent  tes  agitateurs  &  les 
Implat,  dont  Ils  font  les  premières  viftimes. 

Depuis  que  la  divine  Providence  a  cbiugé  M.  Diot 
da  la  conduite  du  Troupeau  de  J.  C.  ,  U  o'a  point 
oealé  d'étendre  fa  fullicitode  paftorale  h  toutes  ica 
•utlaa  db  foo  Minifterej  &  il  a'eft  appliqué,  avec 
Mtaat  de  ada  qoe  da  fidélité ,  à  ai  aea^ilttcr  toutei 
lea  oWiffttioBa.  .(Cyfc  W'aaéilitf  fà  fk  nrid  ce 
lénoignage }  «MÉ»  iwai  aHavona  Rarde  «e  la  fféaoquar 
a»  doute ,  parce  qo'II  eft  juftifié  par  toute  la  (ùJte  de 
ft  I^tre).  Ses  loioa  n'ont  pas  été  iofroAaeux.  "  Le 
Cial  a  bien  tuoIo  ,  dit  il ,  répandre  là  béoédiftion 
§Êt  aoa  tratraox  ;  &  noua  avoua  U  coorolatloa  de  ▼uir 
m  «aie  Dioeafe  •rgsnifi  dana  merque  tdua  Icv  pcéota 
coramla  k  notre  vigilance.  Gracea  immarteUéa  en 
Ibiaot  rendus  i  l'Auttdr  de  tout  bien.  C'cft  k  oooa 
^  piMiter  &  d'anetet  «aie  il  i^appkrtieat  qu'à  loi 
ia  daaner  V^eMUmm  <c  la  fécondité.  » 

Le  Prélat  aarott  •aMfeiaaiaat  deflré  qoe  le  nliBa 
Ibccis  eût  eoamBOé  fca  affbrta»  poor  maioteoir  M 
bon  ur ire,  &  pour  en  iDfpirer  l'amour  à  tout  lea 
Chrétiens.  La  paix  dea  TiUea  &  dea  catnpagnea 
D'auroit  pas  été  troublée;  il  n'aurait  paa  eu  la  duulear 
d'être  témoin  dea  feeoes  tumaltnenfes ,  qu'ont  amenées 
■ferop  fiwreot  l'abaa  da  mot  de  lihirUt  une  Caitafe 
imaipiéialkniaa  Ma,  &  peot-étré  dea  ootift  aoeore 
f  loa  crfndavla.  H  ihmd»,  paa  M  é  0nSt  da  voir» 
contre  le  vœu  dea  Décrète  »  dea  vieiritea  pafflMea 
inquiétéea  dans  Irttrs  opinkma  reH^eafet,  afrachéel 
de  leurs  retraites ,  expoféea  aux  oatra({ea  d^ine  mul- 
titude effrénée,  fie  forcéea  de  fuir  ces  Ikinta  afylea, 

Sue  leur  avoient  conrervéa  la  ftgeafe  &  rbumaoUé 
a  noa  premiers  Légiflateura.  **  Ëft«e-là,  a'écrie* 
«41.  PcMt  da  Chriftianiûm?  Ëft<e  celai  de  00a  lula 


â  lûaelle  Ma  rtMiaufaal  par  prlù^  ia 

 fflBiiii  mm  4a  laa  iaMrari  *mb> 

laai  àDIaa  kir  mmkm  wmmmmx  aMiawlaa  pa* 

iVienple  de  tootea  lea  vartua.  Maia  en  aucun  tenpa 
At  foua  aucun  prétexte,  gardona-ooua  bien  de  lea 

perféruter. 

M.  Dint  annonce  que,  pour  prévenir  de  noaveaax 
troubles,  le  DIreftoire  du  Département ,  de  concert 
avec  le  Diftria  &  la  Mnakipalité  de  Reima,  a  pridé 
au  fuj.  t  daa  Miibaa  cMaïast  rcllgienfea,  on  ArrM 
aulfi  (âge  4|ae  eonfbraia  aia  Lobt.  Le  Prélat  aftj— 
que  panbana  »a  peiawitra  d*ea  ooatrarier  rail* 
cutfnn,  ou  de  s'écarter  du  refï>eft  dû  aax  autorités 
conflitaées.  On  fouhRiterult  qu'il  eût  fait  conm  1  re 
cet  Arrêté,  qui  ne  pourrolt  être  que  de  bon  exem* 
pie,  notamment  pour  le  Département  de  Parit,  qui 

Îaroît  à  peu  près  nul ,  poar  réprimer  les  agitateura 
ont  cette  Capitale  ne  ceafe  d'être  toutraantée  ,  â  iba 
grand  préfttdice,  &  à  la  boota-de  fea  AdminMraicofa^ 
Le  devoir  dea  viGtea  Epifigopilea,  i^a^ligé  dapaia 
long  temps ,  eft  aux  yeux  de  M.  Diot  un  dea  piak 
esfc  itiels.  Il  ell  réfilu  à  le  remplir,  afin  de  connol» 
tre  par  lui-même  to  ites  fes  brebis,  de  leur  faire 
en'endre  fa  vola,  de  rechercher  celles  qui  font  par» 
dues,  de  les  nniener  au  bereati,  de  fsàre  en  l<itta 

Îq':'  D'y  ait  plus  a^.'un  feut  Troupeau  &  on  faot 
aâeur ,  &  for  tuur^'iaapoTer  lea  mains  à  «o  grand 
nombre  de  perfonnea ,  ool  n'ont  paa  encore  raav  la 
Sacrematt  da  Caafiraîama,  &  fol  tepiraat  apaèé 
cette  gfae%     Bi  qaaal  laa  tomlMaa  -di  .rESptïk 


céleâe,  ^oattM.  raneot<clle8  plus  nécesfairei*  qoa 
dans  cea  ]<iOfa  d'ublboftiafem  nt,  oii  l'on  ne  chercae 


t4l.  Pétait  da  Chriftianiûm?  Ëft<e celai  de  noa 


la  bienfiiîftnce?]  Nous  n^mbHernns  jamaia,  noua  ne 
cesferons  de  vous  répéier,  qne  l'erreur  eft  bien  plus 
digne  de  pitié  Que  djr  haine;  que  la  venté  ne  fe  per- 
fnade  paa  par  la  violence;  &  que  lea  feules  armée 
jmfll  lott  panaita  h  dea  Cwétieaa  d'employer  conti* 


qu'i  égarer  votre  religion,  i  y  fubftitoer  un  fana» 
tifme  dangereux ,  à  coofertir  robéiafance  que  voua 
devez  1  Pieu ,  en  une  coupable  febellioo  cnotre  lea 
Loia  de  l'Etat  où  l'on  voua  fidt  on  crime  de  remplir^ 
dana  h  â'npUcité  da  Totfe  ccaor,  lea  ploa  iateta 
defoM  da  Cbrlftianiteas  ak  l*ua  rédalt  la  patcti4a 
b  |b(fc  én  négliger  tdliife#lea  «Mvrea!  „ 

Cotttiie  on  grand  nombre  de  Fldelèa  ignorent  laa 
prédeox  effets  de  la  Confirmntiun ,  &  leur  obllgatio* 
de  ne  rien  négliger  pour  fe  la  procurer,  par  L  faute 
de  ceux  qui  étoitnt  clurgés  de  iea  ioftroire,  M.  Diot 
a'applique  à  iea  leur  expliqoar.  II  lofide  enTuite 
fur  lea  dirpofitiona  que  ce  Sacrement  éxige.  Il  faot 
qu'oa.iôlt  en  état  de  Rendre  compte  de  (b  fol,  quiqa''' 
■adMe-  aonooisfiince  fiiACinte  dea  ilvfterea  «dea 
MMbafti.  des  préoeptea  qoa  tout  Chrétien  doit 
obfeMir't 'dea  prières  qu'il  doit  adresfer  k  Dieu.  Le 
Préfdt  loue  plufieurs  Pafteurs ,  qui  ont  ouvert  h  cet 
effet  un  cours  d'inftruftinns;  &  il  a  asftz  Je  prcuvea 
du  2L'le  ik  de  la  charité  des  autrea,  pour  le  tenir 
aafun  dae  cet  exemple  ftlotalra  fera  géaétalameae 
^«a^  Ja»  JiMit  iTItta  JlBdii»  4  «it 
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Catécbiftnes ,  &  de  T*  bien  pénétrer  dei  vérités  qa'oo 
kav  •ora.^eftitpiéef.. 

MtU  que  leur  Tervirolt  d'avoir  eotenda  cet  Irçonf, 
•'Ils  ne  b'tffoiçuieot  de  les  réduire  tn  pratiqne,  & 
d*acqo4rir  to  pweté  dt  coofcience ,  eo  qaoi  co»tiâ«, 

2K  K  PrllM*  la  «riie  ptlMfhtinn  dn  corar  t  U  Om* 
rinslli'n,  a)oote  t  iU  n'a  pae  été  i*>pti^i  eowM 
le  Baptême  &  U  Pénitence,  pour  effiicer  le  pAcké  » 
&  récuncilkr  le  picheur  avec  Dieu.  Elle  ne  coo* 
Tient  qu'a  ceux  qui  font  d^ji  établis  dans  U  juJîUe , 
&  qui  vivem  de  la  vie  de  la  i;race.  Ceux  qui  ao- 
micnt  perdu  le^r  innocerce  baptiimale.  Si  qui  ne 
yawdmt  pM  MCoDvrée  par  la  péniteoce.  au  lieu 
4r»Mr te PMÎôn  à»  iMin Béckéi ..ne  Çmtaat qv*»! 
augmenter  !•  Bomlira,  ^ar  la  piouBaqoik  «oac'Ua 
lie  rendroient  coupablet»  #Ce»  .' .  , 

Dj  t!anf;er  qu'il  y  a- 1)«  raocvolr  tndignetneot  M 
Coi^firn.ation,  on  ccnctura  peut  être  qu'il  vaut  mieux 
•'ou  éloigner.  Mais,  répond  le  Prélat,  „  quoique 
M.  Sacrement  oe  fo.t  pas  abfolutnent  indifpenlable 
MW  iafiUat,  U  o'eft  pas  atoiM  vrai,  qu'un  n«  peut 
&a  «a  ttil-craod  pécbé  l^-Mpfer  volonUlrenwot  ; 
narice  que  c'eft  m^prUiv  i»  |MM«  àtJ.  C  ,  &  fia 
priver  d'un  des  premiers  aoyana  de  finâlÇGaUaa.  Il 
eft  ëgalernent  certain,  qu'au  jour  de  fa  ooiCT*»  DteO 
foudroyera  fans  initié  tous  ces  prétexte»  frivoles  d<ge, 
d'état  ,  d'infirmité ,  derrière  iefqueli  fe  ietran:her;c 
4b  Udics  Clirétiens,  j>our  eacuCcr  leur  miuuciaace 
à  cet  iglUà,  .àlvû  tout  ce  que  nous  avons  voulu 
friMCKendre»  en  TQUS  expofam  les  luitet  tcrr;bic3 
daHarileffe,  c'eft  que  le  Sacreisent  de  Conilrniai  Ion 
•aige  de  vous  lu  précaolioi)S  l«a  pku  faintes  ;  c'eft 
flu'un  M  fe  prépare  i  recevoir  le  Saiot  ËfptU.  que 
par  une  WHtabi«  ctnvtrfion  du  raw|l^tft  «ue  ces 
fttsces  ne  feront  le  parure-  que  de  caw  ^M,mttmt 
orné  leur  cfprit  de  la  connuitfance  de  toates  les 
mérités  du  ialut,  &  leur  ame  de  la  beauté  de  toutes 
les  vertus.  Appliqoez-vous  donc  également,  N.  T. 
C  I.  t  A  '00*  luftnji"  &  *  *oûs  corriger ,  fiw.  u 
If.  Oiot  rappelle  l'exemple  des  Apôtres»  qui,  dans 
Fattente  du  Shtot  £l^t«  gsrdoleDt  une  exacte  re- 
traite  ,  perCitlwlem  4mm la  prière,  &  s'occupctant 
de  la  méditation  des  ckofes  du  (klut.  11  exhurU  laa 
lideleï  à  imiter  c*s  grands  modèles»  i  dto  paa 
fendre  inuîUei  les  efforts  des  Pafteurg,  qui  confacrent 
à  les  bien  prépiu'er»  leur  temps  &  leurs  foins;  a  ne 
abB- atfgllKerf  pour  que  l'Efpiit  de  Dieu  trouve  en 
•ot  «Bo  aSau 


 ,e«r«  «ul  lui  ft>it  agréable.  Il  aura  foia 

4»  ffaMt  fli  fÂB  «sua  an  teBi|B»  oli  elle  ne  puisfe 
Mi  «Blre.  aaa  travaux  de  la  uaïajMgne,  &  de  la  cum' 
Snoar  aaflMAt  que  MM.  le*  Oorés  y  aoraot  difporé 
iMta.  Sati>ifljeos  ;   les  avertitfant  au  furpins»  ano 

£11s  ne  précipitent  rien ,  qu'il  regarde  cpmiM  bb 
fei  prkicipsax  dL  V.<i's,  de  tnultipliaC  caa  llfitea» 
él  qu'il  Ui  refiUra fré^ueihmint. 

Il  t'ft  un  auue  ubjit  du  l  ins  grand  iatélét,  (ur 
jrtnfcl  le  Prélat  donne  de  (agfs  avis  : .  c'eft  la.  guerre. 
«•Se  dévouer  i  la  caufe  coQiaafM,  dirat  icTpeéler 
let  loix,  obék  «a»  aaïqilléa»  acyltter  ka  eoauib» 
Wont,  coneonrir  aiî  malmteB  de  boo  brdis>  coirr 
les  divisons  intc Aines,  oe  paa- ^Itt^er  aux  Oorreurs 
éa  la  BMiitt  a<a»g^E«  le*  amwL  4b  U.  gjiatç 


vile!  ce  n'eft  \ï  qne  le  devoir  général  &  perpétue? 
de  tout  ciiiyen.  Comme  Chrétiens,  la  Rflisioo 
nous  iniprjù'  encore  l'ublignii  n  d'intéresler  le  ^iel 
en  notre  favtur,  &  de  follidiir  lits  miRr|c«4eB  fKt 
la  prière ,  l'aumôoe  &  tout  forte  de  booBes  aeflfrt»* 
Ce  ^'eft  pas  fsBa  ralfini  qbe  le  Toot-potsTaot  le  ftit 
appeller  U  Dka  its  êmiu.  .Lui  féUi  detee  le  con- 
(ett  IDX  Géoé/aBx.  lalpite  aax  foldats  le  courage  fie 
l'ubéisfance,  &  feme  la.  t  rreur  parmi  let  enoemif. 
Lui  feul  diftribue  la  gloire  &  la  bonté,  les  viétoiria 
&  les  défaites.  Adresfuns  lui  dune  avec  conrianca 
nos  fopplications  &  nos  vœux.  Notre  caMfs  eft  iufiei 
la  prote^oo  conftaote  doot  il  l'a  convaCtB  |dflprtd» 
eo  aafure  le  fuccès;  les  moyens  odieBX  me  Boas  «b» 
ployerioos  pour  la  défendre  »  pourroicut  ftalt  la  readvB 
dentesfi»  au  tribunal  de  la  fagesfe.  £t  nnot ,  Véné* 
rafiles  Coopérateurs ,  qui  exerçons  dans  la  Nation  un 
rolniftere  de  charité,  &  qui  fommea  fpécialemect 
chargés  de  prélentcr  à  Divu  les  demandes  de  ion  peu- 
ple,  élevons,  comme  MtiJ'e ,  nus  bras  lur  la  raootag- 
ne.  Mais  eo  demaadaot  ia  victoire»  ne  cetfoos  de 
ibUidter  le  retour  de  la  paix ,  de  celti  uaix  pré- 
dcefe»  fans  laquelle  la  Religion,  les  nceurs  oc  les  kitx 
Be  font  qne  languir.  Accordes  la  dope.  Seigneur, 
à  oos^oars,  polqoe  perfurine  né  ceasbal  poMT  Maa» 
que  vous  qui  £tes  notre  Dieu.  „ 

Prélat  trarque  les  piierea  qui  Ttrort  récitées  i 
ia  Mfgfe,  pendant  toure  la  durée  de  la  guerre.  Dana 
un  AvtTtisJement  qui  fuit  fa  Lettre  ,  il  trace  le  plaa 
qu'il  compte  fiiivre  dans  fes  viGtes.  Ayant  a  cœur 
de  les  faire  ar«c  toute  h  JimpUcké  fiii  convisnt  à  as 
Jucc$tUuT  du  jifiitcs ,  if  fui  fit»  tm^mrf  ému  M 
prinHptt  ff  dans  Jtn  gtût  t,tl  dérqge  ^roNsllemcBt  I 
l'atiicie  ucs  Rituels,  oui  prefcnt  l'ofage  du  dais,, 
pow  la  iiéctptioq  des  Xvéques  Iota  de  ku  Vi^tA 
épiliM#dff.  •  . 

t  .        >    .        De  Pùris. 
On  a  la  fans  doute  avec   iMérét  TE  rit  intifulé; 
RECLAMATION  de  la  N^iên,  de  U  Lti  éi 
Raifm,  tn  faveur  de  ta  RtHglm  OstiwilfMt^A  jf» 
ri.r  chez  Leclere  Libraire  ,  nie  S.  Maftia 
p.  iaSo.  Neus  o'avQDs  pss  Baanaué  d^nponcer  cef 
Jkrit,  dis  m'Il  a  paru  (il  y  a  qt^lques  mois)  ;  mais 
lee  drcepftaaces  exigent  que  nous  en  pariions  avec 
plus  d'étendoe.   C'tft  un  ti.^fu  de  témoignages  rendus 
i  la  Religion  Cathulique,  par  dts  A4iteurs  célèbres-^ 
dont  la  plupart  t  nt  froiv  é  trcp  fuBiaBt  &B  4aaMa» 
fec  loix  ûc  (et  ul^ges  Icgitinies. 

QoPique  l'AsiisiâUée  c0nnitD9nte  ait  rentâcré  le» 
mts  pripdM»  4b  cane  divise  JleUgioB,  qu'elle 
en  aitgafBBtikiiafaeBerGiee,  ofria  voittoM  lesjoaia 
attaquée,  vexée,  ioliiltée,  par  ceox  irôa.e  qui  de< 
Trroient  la  protèges.  S  tus  prétexte  de  Liberté  îi  àa 
ïhilofophie ,  ils  ne  bkifent  pas  rtioins  l'une  qi:*-  l'au- 
tre, en  abufant  de  leur  autorité  mocnentanée,  pouo 
contrarier  U  «oinnié  géijérale;,  pour  i  f^r  eotrepre^h 
dre  de  faire  jaUurar  pits  .l»peupie  .une  raliakiB  «ail 
veut,,  i  laqoelft  il  et  attaché,  &  dont  letvalM 
aêBM  poUtinuB  eoaiBMUxieat  la  confervation ,  pnu) 
le  maintien  des  loi*  tè  de  ia  tranquillité  publique. 
Dèt  17HS,  i(ne  f)ule  de  C-'hieri*,  que  l'Autvur  df  U 
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IMm  ift  de  lontei  let  iaftitoHons  focfaîes,  la  plus  t«.  de  rendre  bommige  a  la  nictfflt^  d'une  reTlgt^n. 
nEMftlM'i  l'ordn  poLtiqoe  &  moral  :  qu'elle  inftruit  en  général.  Dans  fon  lollrijaion  du  21  Janr.  1791, 
^NM  dm  fi»  eofiinca.  réprime  le»  paffiooidau  adreslée  à  toutes  les  Municip<4li(cs,  elle  s'exprimuit  • 


tant  lei  Éœtde  la  tht  M  fi>Dlieot  dans  l'adverfitë ,  en  ces  termes:"  Les  KepréreoUDS  da  peuple,  forte*. 
U^nfole  d«»  ta  «MOtiftt  Qo'il  «û  lœpoflîble  de  «nent  attachés  k  la  Religion  de  leur»  pères,  à  la  Re-i 
fc  SmoleTTqoe  la  prlncljafe  cailfc  daa  iMlhaora  Ijaioa  CatholKlia.  dont  le  Pape  eft  le  Chef  nCH* 

le  u,uiuuici,   f  ,    r  .  .  — »-^--  ».  far  la  terre,  oirt  placé  ao premier  rang  dei  dipen(«8 

de  l'Etat,  cellct  de  Tes  MlolOMa  &  dafoo  culte.  lia. 
ont  rerpcifté  Tes  dogmes  ;  lia  ont  uAiré  la  perpétuité 
de  fon  enfeignemenf.  Ctnvainciis  qae  la  doétrlna 
&  la  foi  Cainoliques  ont  leur  fondement  dans  utia 
autorité  fupérieure  à  celle  iki  hommes,  ils  favent 
que  Dieu  même  l'a  établie.  &  qu'il  l'a  cooGée  aux 
Pattenrs  ,  pour  conduire  lés  amas,  laor  procurer  lea 


de  la  France ,  eft  l'itrélîgion  qui  a'y  eft  latrodoltt.  & 
y  a  fait  de  fi  rapides  progrès  dans  ce  fîecle  ;  que  la 
dépra»atioo  des  moeurs  a  furpasfé  les  égaremens  de 
l'efprit;  le  moyen  le  plat  efficace  de  remédier 
à  aoa  mm,  eft  de  rétablir  parmi  aoas  la  pratique 
Jal  defoira  de  la  Religion;  que  le  flambeau  de  la  foi 
awic  éclairé  laa  Gaulea,  atant  que  les  François  en 

fisicnt  la  cooaoéte:  qo«  lea  miqoears  l'embrasfe-  -  .  . 

lea  confcMMat  Ac>  1* 
impies  qwla  Natitfb,  foft  dana  fet  Asreai1>Iéea  pri* 

maires,  foit  dans  l'Âsfembiée  conHimiiote ,  avoit 
déclare  Cuo  vœu,  d'une  manière  aoilî  expresfe,  en  fa- 
veur de  la  Religion  Catholique,  devoit-on  s'atten- 
dre i  la  voir  infulter  tous  les  jours  dans  les  Papiers 
public»,  dont  les  Auteurs  fe  piquent  le  plus  de  pa> 


profesfJ. 

fouvernée  «c.  &c.  „  .,      ,  .... 

L'ÀaftmWée  conOltuanle  elle-même  reconnoisioit 
mcutfim  ouvrage  Jertit  imparfait,  fi  eUe  n»  i*ucuptit 
L  Mlldr*  à  la  RiligloH  toute  /sa  intrgit  (f  toute  Ja 
dtoîltd.  Elle  regardoit  comme  "  une  vérité,  que 
confirme  l'expétMaOB  de  tons  lea  fiacles  &  de  tous  les 

neuples,  qne  lea  DOMirt  font  le  premier  lien  de  la  .  .     ,     .      u,^    j  ■  ■  ^    •       .  >. 

fociété  le  plus  ferme  appui  de  la  tranqoUllté  publi-.  tnotifme.  dana  les  Atlemblées  de  la  Commune  de  Pa-. 
oue  iJ  Dlns  MK  garant  de  la  profpérité  des  Empires,  ris,  &  jusques  dans  la  Convention  Nationale?  Que. 
1^Ia  '«  /émuii  l'organe  de  cette  illoftre  Asfemblée ,  d«rt«K  1»  Uberté  des  opinions  ïeligi*ufcs  &  call»; 
ûueïles  mœurs  peut- il  y  avoir,  li  où  il  n'y  a  point  da«  0*aa,  lorAine  le  culte  Catholique,  Q  ancien  éc 
de  religion'/  C'eft  en  vain  que  le  Légiflateur  parle,  fi  autorifé  dans  l'Etat,  eft  fatis  ce^sfe  en  butte  aux  far- 
qu'A  tatkrit  àn  àeyolrs  t  qu'il  prononce  des  peine»,   — -         *   *  r.... ,  1 

qS^%aWt  dèa  Cenfeurs,  des  Ma^;i!Vits  ;  i  s  1  >ix 


D'oppofaroat  imiaia  «tx  paffions  qu  une  barrière  im- 
puislante;  elfta  Orront  de  prife  que  fur  certainea 
iaions.  Elle  pourront  Wre  dea  défenfea,  Macer 
les  tranfgresfeors  ;  rarement  la  peine  atteindrt  c«ux 

que  les  défeofes  n'auront  pciint  arrêtés  :  il  V  aura  tou- 
jours une  foule  de  delordre»,  de  fraudes,  d'injaftices, 
de  perfidies,  qui  le  déroberont  à  la  vigilance  dea 
Ma^iftrats.  U  n'appanipnt  qu'à  la  Religion  d'exer- 
an  empire  qui  s'e[en<le  fur  toutes  nosattions,  & 
fur  nos  peplées  les  plus  lecretea.  C'eft  cans 
noire  propre  coeur  qu'elle  établie  Ton  tribunal  :  c'eit 
dans  la  fubflance  même  de  netre  ame  qu'elle  lapri- 
me  les  préceptes  étemela  de  rordrc,  de  la  booM 
foi,  «Je  la  iuftire,  de  rbonaanlté;  ftMoe  le  cou. 


cafmea  les  plus  arners,  aux  cenfures  les  plus  viuleo'. 
tes,  de  la  p.irt  iT.ème  de  Lé^illaîeurs,  qui  devroient 
donner  l'txeiuple  rt  fpcft  pour  une  loi  aufli  fa- 
crée  que  celle  de  la  liberté  ôi  de  l'égalité '1^  Comment 
la  Convention  fouiïre- 1 -elle,  que  tea  QMmbr  a  faa- 
fent  éclater  leur  averfioa  Se  leur  haine  contra  une  re* 
ligion.  qui  eft  certainement  celle  da  paapla  Fraa-. 
çôUY'Let  outrxges  qu'on  le  pcfmttCoMrat  cHe,  ija^ 
tombent  néceafaketuenl  Tur  ceux  qui  la  prof  •l'feot. 
Et  de  quel  droit  des  répréfentans  du  peuple  ufent-  il» 
fronder,  tooroLr  m  dcJ^fi^  n  I.1  religion  du  peuple.  & 
cunniquemnicnt  le  peuple  lui  rrême,  non  feulement 
de  Paris  ,  mais  de  toute  la  Fr-inci  ?  Ils  doivent  fen- 
tir ,  qu'en  manifeftant  la  palTion  qui  les  anime .  ils 
detrflrnnent  dès  •  lors  iocompétena  dana  teutes  le» 
ouefilona  ob  cette  divine  religion  çft  iatért  sfile ,  qna 


{lable  femble  s  applaudir  des  précaotbiia  qu'il  a  pri-  fuitant  tooa  lea  prindpea  de  l'boqneur  &  de  la  pror 
es  pour  s'.isfurer  l'iropuni'(' .  elle  lui  montre  au  de-   ^«»'  ~.nif..nr  .l.m»..»-»  I»i>..rf<i..  i««<r.j,«»_ 

dana  de  luî-nicme  un  téiuoin  toujours  prérent,  i 
l'œil  duquel  rien  ne  peut  échapper  i  elle  lui  f..it  eii- 
tendre  la  eoix  rèduutalile  d'un  Juge  (évere ,  qui  punit 
iufao'au  projet' du  cntBe.  Elle  n'eft  pas  feulement 
un  frein  qui  Ittlèot  la  méchant  par  la  terreur,  ou 
doi  le  rappelle  aa  repentir  par  le  remords;  elle  efi 
aufTi  pour  l'homme  de  bien  uo  pnlafaDl  aiginillon, 
oui  le  réveille  ,  l'encourage  &  I»  fovtieat.  .... 
Voilà  re  qu  ort  bien  fenti  les  politiques  les  ploa  ra^ 
«a  &  les  plus  éelairés.  De  tous  ceux  qui,  dans  lea 
tempa*  aneiens  &  nurlerneF,  fe  font  chatTjés  de  la 
tft.*b«  de  ciMlifer  les  Nations,  ou  de  la  lâche  plus 
"cite  enn)r>  de  régénérer  les  Nat:ons  civili(jéea, 

fondé 


Il  n'en  eft  ^l  «DMl  n'ait  fondé  les  infiitutions  for  la 


bité,  ib  ne  peuvent  demeurée  ji^adans  lesaffairea» 
oti  leur  partialité  trop  cunnoe  ite  pourroit  qu'égarer 
leur  juftice;  qu'en  un  mot  ils  doivent  le  récui'ei  eux- 
mêmes  dans  ct.s  futtesde  cas,  de  peur  que  l'odieUJt 
dont  ils  fe  couvrent,  ne  rejaillisfe  fur  les  lois  dac* 
genre  dans  lei'quelles  ils  auroicnt  influé» 

Vainement  cts  ennemis  du  Chrifllenlame  lé  pa» 
rent  ib  du  tkre  de  Philofopbca.  MomHtfuit»,  qui^ 
furimeiit  ne  le  méritoit  pae  noim  qu'eux,  a  prjaua 
défanfe  de  cette  Religipii  contre  Mêflo.  ^  De  véri- 
tables Chrétiens,  ditr il,. ferolent  des  CitDyen» Irfini*' 
Ineot  éclairés  (or  leurs  devGir.1,  fi  qui  aumienr  utr 
tr&S-grand  zefe  i>oor  les  ren  phr.  ils  l'eiiuroiei  t  très- 
bien  les  druits  de  la  déknfe  raiorelh,  P'us  ils  croi- 
roient  i^ev  ir  à  la  Religion,  plus  ils  penftroienr  dç- 
v"ir  à  la  I*:«trie  &c.      Le  même  Auteur   r^r  '  ao 
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&  l»  etraftere  Se  tûra  Irf  peqMet  qot  t*oot  embras' 

fé.  Od  UUfe  i  penfef  fi  ceux  qai  montrent  ttnt 
d'ardeor  à  décrier  ce»e  religion  bicnfji  ante  ,  n'au- 
foieet  pM  gnnd  beloin  qa'eile  Itu"  rendit  le  mêaie 
ftcvice 

A  l'antorUé  d«Miiot«(quleu,  l'Antearde  la  Réd*- 
iMdM  en  loiot  «M  Iritre  égalettient  irréi  arable  :  c'éft 
celle  de  Dêlimttrt,  dnw  ane  L«ttr«  i  llu»è«trk«' 
de  Ruffit  »  nd  il  fair .  entr'autrm ,  le*  tk^lwmlMt  M- 

»ant(  8  :  "  Quelques  préten  lus  efprlts  fartj  dtfent  que 
le  ChrilnanHoie  tù  pénai.t  :  c'clt  avouer  ao'on  eft  inca- 

Îable  de  uiirier  le  joug  di»  rertus  qu'il  totnn.Hndc. 
l  eft  nuiuble,  ajoutent  -  ils  :  c'eft  fermtr  les  yeux 
flBX  avaMaitea  lea  ptiu  fenSbles,  les  dIos  indilpcnra* 
Wea  *  qu'il  procure  à  h  Société.  8c*  aevoir»  «cliMot 
ceux  ée  Cftor^a:  c>ft  le  cHamMt  iwmifcttwwnt  » 

[tuifque  le  preioier  de  fca  prétepMt  9Ê  ét  renpllt' 
es  t  bllg'"**'''*  ^*  ^         *'  ft^*'''^    Wti«fHh»p , 
rautoriié  Hib.tralre  de«  Ptlnres  :  c'tPi  m^connttîtrc  f  n 
crprit,  puifqu'il  déclare,  dars  les  termes  Ut  plu?  éne-r- 

Élquea,  qoe  le»  S'>averain<; ,  au  jugement  de  llji  ii , 
(root  juj^és  plus  rigoureolfOi  nt  que  les  suiros  hom- 
Btea»  &  qu'ili  payeront  avec  ufure  l'im;  ui  ité  dont  ils 
tttt  iutfi  fur  la  tare.  La  fui  qu'exige  le  Ctuiûianir 
liM,  oDitredlt  &  booiilie  la  raNtor  tMt  lifiiiieri 
l*expérlence  &  i  la  rairon  oi^oWiJMjie  .niM|Air 
comme  buniliaDt  un  jooe,  qof'mlaiMt 


toojoari  vacillante  &  toojoars  inqaiete,  fOWll  aUv 
eft  akondontîée  à  elle  -  irême  &c.  ,i 
"  Toute  cette  Lettre  de  D^lembert  eft  une  réponre 
puumùtlfin  aux  inveftires  de  nos  Mécréants.  Il 
MkVWFOQe  le  Chriftianlame  tecDDcre  &  répare,  ath 
flot  tira  eft  p'fiible,  les  adverfitét  honaioea;  que 
1»  W  Al  PMIa/«^  «jf  ««(  tfgiMm  leur /«  malkt, 
en  /»irt  pur Jtt  riiftm,  un  fimins  fw^fim  fawMT» 
un  motif  fhifufiict  ff  rtnif^ti;  que,  par  JiRel^^ 
feule,  Itî  maux  cesfent  d'être  ce  qui!*  font;  que  par 
elle  feule  l'homme,  élevé  au  detfus  de  loi* même,  fe 
dérobe  en  quelque  forte  aux  mauvais  traîtemens, 
i  la  perfécntluD»  i  l'iniqaitét  jour  fe  reporer,fauafes 


anl\>ices ,  dans  un  centre  de 


Aedtpafsy  as- 


deaiba  de  tooa  lea  «eteta. 

Faftajrt  lai  •  mêaM  t  lacouma  ,  qD*«n  •  tefit»  fun 
Ditu  <«<  piirlt  M  «tar»  iumin  ;  qu'ii  n'appartient 

Îu'à  M  i'expUi»*r  Jm  fuvragt,  it  cenfoUr  U  ftlbli, 
f  i'idairtT  le  jage,  Bayle  convient  au (Ti,  niali;ré  fca 
déplorables  égiremeos,  que  l'kmmi  a  tu  htM»  fu- 
ns  lu:r.:cre  reviUs ,  fUlfi^immmé^fiÊmtélJêlÊmlt- 
ft  philojophique. 

On  ne  doit  paa  être  forpris  que  des  bommes,  qui 
oot  f|it  des  aveax  fi  d^clfifii  an  faveur  du  Cbrifba- 
nlftsa»  fe'ayeat  paa  iaisfé  de  vomir  tant  diropiétéa. 
Caa  lMuiiifi«iB>ii»  s'explIfMBi  pat  la  Baligioo  rré- 
ne,  qoi  ma  anfeigne  qoa  nonow*  édtant  cette 
vie,  n'eft  jareala  tellement  dépravé,  qu'il  oe  conferve 

Sielaue  goût  pour  la  vérité*  Par  la  même  rairom, 
a^ftfom  nnmmu  Û  arfrinate  ftfll  aa  -taiiCi 


1 

qeelqoefoli  ftbappef  def  aftiotia  louables ,  ie§  ap- 

parences  de  vertu.  '*  Ce  font .  dit  M.  Dugutt ,  cota» 
me  des  diamans  volés,  don!  on  recoonoît  la  placr,' 
en  Ub  repartant  i  la  tabletie  d'où  ils  ont  été  prin,  6li 
dont  on  ne  wAt  ni  l^fage  ni  \\  liaiton  avec  d'autres 
pierres  précleufes,  duand  on  laa  ooaûdere  entre  le« 
n.alns  des  ufarpateori.-  I7n  ipfidele«  an  homole  peo' 

CtMtfida  la  feNg^.  eOQMttra  certaines  rfhlés» 
CflfMhna  aftAms  éb  faftce,  aura  quelquefois  de 
grands  traits  &'f  irt  ^rhrans.  Mais  approcbta- vaas  : 
voyez  i  qnol  tienner  t  les  véri'és  d'où  parteot  ce* 
a6ti.>ns,  où  Tt?  tenri  u  rr  n-.-;  traits  fi  brillans.  Voo* 
êtes  tout  étonné  que  rien  ne  fe  fuit,  que  toot  fa* 
dément  ,  aae  rien  ne  lie  ni  ces  vérité*  i4  ces. 
actions  é:bappées  ,  pour  aioii  dire  ,  ao  haiaid  p 
9t  qu'eBea  ne  partent  d'aticuo  principe.  XManottS 
celoi  qui  ciiaiMlt.«e*  vérités»  &qfii  firiice*  gratSetf 
acnoMt  deniandeS'Ial  sM  y  a  des  devoirs,  &  qwN 
le  en  eft  l'orif;ine.  Demandez  -  lai  fi  la  vertu  eft 
quelque  cbofe  dp  réel,  &  d'indépen-iant  de  l'opinii/ir 
des  homnus.  D  m;ir. 'rz- lui  far  quelles  règles  orr 
peot  juger  de  la  bonié  d'une  a6llon,  6c  la  difceroet 
d'une  autre  qui  eft  ii  {nlle.  Deman;iiz-lot 'Cf 
c'eft  que  fi  lélité ,  probtiét  honneur.  Voua  vem 

qu'il  ne  répondra  rien  liir  toote*  ce*  queftionf  

tieUea,  on  I|b'i1  démentira  par  iba  rtponrea  to«A  W 
Ma»  qvH  «  fidt ,  oo  qu'il  lén  eootrafnt  de  revenir 
mut  principes  de  la  Religion ,  &  de  lui  reftituer  le 
bien  qui!  lui  avoit  volé,  &  dont  il  fe  prevaloit  in* 
jaftemeor.  „ 

M.  Dogoet  prouve  aiofi  que  tous  les  devoirs  dé* 
pendent  de  la  Relieion,  que  c'eft  elle  qol  ka  tasta 
tons»  qu'elle  eft  la  centre  de  toutes  lea  veftna^l 
de  tout**  lea  vsritâ  de  Morale,  qu'à  elle  feola  allât 
tppacdeiinaat  tontea,  dt  qoa  hoia  d^elle  elles  (bot  com» 
ne  déplacé*  ât  iiraaaeNa.  L'Aoteor ,  qui  rapporte  eut 
texte,  y  en  joint  d'aotres  également  iaftruetlfs,  âc 
propres  a  faire  femir  de  quelle  Importance  il  eft  pou* 
nn  Etat,  d*y  conltrver  l.i  Rrliglun  Catholique. 

Dira -t* on  que  le  Piiilofopbifme  peut  la  remplacer." 
Qu'on  life  les  pufages  que  l'Auteur  rapporte,  dej^. 
j.  Rtuijeau,  &  des  anciens  défenfeurs  du  Cbrlftlanifr 
me,  où  cette  faiote  Relit^ion  eft  mife  en  oppofitioa 
avec  la  Philolbpbie.  «  La* PJiilofiipliea  de  notre  ftecle. 
dlfoit  J.  Jacques,  fflIttflM,  aOmadfk ,  dogmatique* » 
b'ignorailt  rten,  ne  prouvant  rien,  fe  moquant  lea 
Ou*  des  autres;  &  ce  p<;int  commun  m'a  paru  le  feul 
fur  lequel  ils  ayint  tous  raifon.  .  .  .  Jamais,  difent» 
ils,  la  vérité  D'eft  nuifible  aux  hommes.  Je  le  craia 
comme  eux;  &  c'eft,  i  mon  avis,  une  grande  preof 
ve  que  ce  quii*  eofetgtient  o'eft  pas  la  vérité  &c. 
On  connolt  ao  contraire  les  hommages  que  cet 
Ecrivain  a  laodoa  à  la  fidnlelé  ât  i  la  divinité  de 
C.  &  de  Cm  EvaHile.  On  oe  peut  ^n'étra  Mail 
aife  de  trouver  réunu  ilans  l'Ecrit  que  nous  annoo* 
çoos ,  tous  ces  moiccaiM  ù  judideuîement  '*ppra; 
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.SUITS  DES  NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

...  /  '       D»  30  Janfier  1793. 


Dt  HtmH,  . 

La  Loi  qai  détermina  le  mode  de  cooftatiT  réM 

civil  dei  Citoyens  ,  a  donné  lieu  i  M.  Oratien  Ev. 
ào  Département  de  la  Stine  inférieure,  &  Métropo- 
liUia  des  Cùres  de  la  Manche ,  d'a.lreîler  uni-  Lsttre 
iirculsirt  au  Ciergi  de  J»n  DiHtJe ,  fur  l'admini^ration 
dis  àacrtment  de  Baptm  éi  MatUge.  blie  fit 
daté«  19  Qft..  179a,  &  ta  wm»  i  Farix  chez. 
iMterr  ubraire,  me  S.  Mactioi  8  p.  in  H».  .Comme 
ba  ^£te«  de  Baptême  font  de  Ja  plw  gaaods  Imfaf 
tance  pour  l'Eglife,  le  Prélat  recommande  de  coati* 
naer  à  les  dresfer  avec  exactitude,  &  d'avoir  pour 
cet  eô'et  deux  refiiftret  en  papier  commun,  dont  l'un 
daoearera  daoa  la  Paroisrc  ,  &  l'au're  (^ra  «lépofé  à 
Teodruit  qoedéfigocra  le  prochaio  Synode.  Il  duDoe 
k  isudele  d«  COI  atitea.. 

Sur  le  Mariaae,  il  préfento  de  la  oMniere  la  piaa 
émpio  &  U  pne  préclirt  d**  InAnâiooa  nécaafai» 


IM.  Il  avertit  qu'il  ne  faot  pu  crmi 
avec  le  Sacrement  de  Miri.ig<>;  que  ce  fdoc  deux 
chufea  totalement  diQingucet  &:  rL-p:irnb1os  ;  que  le 
premier  date  dâ  l'origine  du  ir.onJe  ,  au  iicu  qu'il  n'y 
a  pas  cncure  deux  mille  ans  que  le  itcond  a  été 
iOÛitué  par  N.  S.  J.  C.  ;  que  le  CdiifcnterDent  mutuel 
éttépom,  doané  tuivam  les  L)ix ,  furmele  Mariage; 
M  liea  4M  co  £joc  lea  A^iiàftres  dea  cbofea  iàiotei 
qui  MNiCiMvpt  !•  Saefenent  de  Mariaaa  )  que  l'ao* 
tocUi  civile  a  toqjoura  eti  le  droit  de  |Sm  d«a 
flwoé  fur  le  premier ,  maie  jamalt  fiir  la  '  fliiMMd. 
"Les  Pi  (leur»,  di'-il.  doivent  «nreigner  clairement 
ces  vérités.  Ils  doivent  dire  aaxFidel<t,  qui  leur 
^emandeot  la  bénédiâioo  nuptial-,  qaïf  le  marirge 
(Q'ila  oot  contracté  fuivaat  les  Loix  de  r£tat,  en 
préfence  de  l'Officier  prépoié  poar  recevoif  leur  coo- 
Çotomené  matoel,  eft  téfltliBe,  bon,  valide  atu 
feus  de  Dieu  comme  i  cens  dea  bjmmes  ;  foe  le 
SieniMOt  bU'  d'intfo  effet  que  da  ùmSti&n  leur 
iBloa«  fli  do  oodKnr  la  grâce  pour  icminplir  lea 
dillgatlooa  que  leur  impole  cette  union,  Taos  rien 
ajouter  au  noeud  qui  les  lie  l'un  à  l'autre;  &  qa'ila 
ne  prétendent  pat  les  tnaiier  de  nouveau,  comme 
a'ili  ne  l'ctoicnt  pas.  Ils  procéderont  cnfuite  i  la 
célébration  du  Sacrement,  en  fe  confurmant  en  tout 
au  Rituel  du  Uiocefe ,  n'y  changeant  rien ,  n'omet- 
tant rieoa  |enr  ne  pas  contrevenir  a^ix  reglea  de 
FEglUe,  qjk  ^eft  rAérvé  à  elle  fiMita  le  droit  de 
dunfier  Ut  fttt  nfitéa  dana  la  cilébiitioo  dea  Sacre» 
mens,  &  défend  à  tout  Paftcor  paitteoller  de  le  fair«^ 
4e  fa  propre  autorité,  lia  béoiroot  aoffi  l'anneau ,  & 
ce  qu'on  eft  dans  i'ufage  de  bénir.  „  Du  refte  les 


065cfers  civils  dresfant  les  aâea  dea  q^ariagea  uui  fe 
font  dcvaut  eux,  les  Pr&ret  fimt  dMj^ijf  pmf.é'Sail 

laire  aucun  de  leur  cM» 


Que  les  mariagea  contrafMe  doftnt  les  Mi|g{iftrati 
fHtlir  ftl#»vérUab)ei,  auffifiKmea  de  auffi  ladMo* 

mm  fil  m  gui    UUbf9^  ci^i«iMi  m  tm 


d'EalUb»  cfet.  ftrimot  to  PMkli  nné  vérité  fur  la. 
«MWM  00  ne  doit  avtrfr  moan  doute,  &  que  le  s  Pa- 

ftears  doivent  prêcher  hautement  ;  en  ufaot  néanmuina 
des  m^aagemens  qu'exigent  la  charité  &  l'amour  de 
l'uaité  ,  envers  ceux  qm  ont  été  lonp^  teinpa  danti  une 
opinion  contraire,  &  qui  ne  font  paa  encore  détrom- 
pii.  Une  autre  vérité  que  M.  Gratien  délire  qu'on 
inculque  aux  Fidelea ,  c'eft  que  lo  Sacrement  de  Ma* 
rlage  eft  oa  Sacrement  dea  vivaM,  «^i8  i<ilire',  qui 


CoK  es  état  d«  mee  poor  le  recevoir 
avoe  fruit.  Il  defire  qoe  les  nifteora  exhortent  foo* 

vent  leurs  Paroiflîens  à  fe  difpofijr  avec  foin,  lorfqii'ils 
feront  dam  le  cas  de  recevoir  ce  Sacrement ,  &  a  ne 
t  y  prefenter  qu'après  avoir  pris  l'avis  d'un  (âge  Di- 
recteur. Les  Pafteiirs  doivent  les  avertir  aolTi  de  ne , 
pu  fe  marier  dana  lea  tempa  de  l'Avetit  &  do  Car^ 
ma;  «1  fi  dot  mite*  lé^timea  m»  le«r  pérawttaat 
pM  de  dlOlNr  I  M  aalre  tempi,  do  bantar im  aaoior 
de  leurs  noce*  tooto  efpece  de  fête  ou  de  repai , 
incompatible  avec  la  vie  de  pénitence  fpécialemenc 
prefcfite  en  ces  faints  temps.  Av.int  d'accorder  la 
bénédiction  nuptiale,  les  Prêtres  .lurnnt  foin  des'aifU' 
rer  que  ceux  qui  la  demandent  (ont  dt-ja  mariés  fuivant 
lea  loix ,  &  qu'ils  font  rnus  deux  profeflîun  de  1»' 
Religion  Catholique ,  i^po(tolique  &  Romaine. 

Sw  l'iodisfolubiiité  do  Mariage,  M.  Gratien  tan- 
porte  eo  qui  en  eft  dit  dana  l'EvaBigMe,  cette  parole» 
oocfaotna,  doN.  S.J.C.tAr«eAii>  pta'  dewx 
wmlf  Ma  >«ls  rkafe.  ^  ntmàm  àne  n«  ^tfve  p«r 
ce  que  Dieu  a  jeint.  1'.  y  .ijoutc  co  qoe  l'Apôtre  S. 
Paul  eofelgDe  tur  la  même  matière,  êi  qui  n'eft  pa^ 
moins  formel.  U  conclut  que  l'EgUfc  Citho  itiue,- 
iovioUblement  attachée  à  cette  do<:trine ,  défend'' 
absolument ,  &  au  mari  &  à  la  femme  féparés  Tua» 
de  l'antre,  de  contraâer  un  nouveau  Mariagiai^ 

relie  ieat  déelare  q«e,  dans  le  caa  de  féparatioo** 
m  imt  aâê  i  .pnMn  fn  dn  «at  daa» 
parlh.  o«  tfo  fl»  liMttlIlar,  «•«'  pidtr  I9 
cootiMaGe.  Idaii  lorfijoe^  la  Foiaftoce  temporelta 
juge  k  ptopoa  de  permettre  le  divorce,  comme  MHft 
le  permit  au  peuple  Juif.  l'Eglife  né  s'élève  point  coolro 
ces  Lnix,  il  ne  les  condamne  point;  fâchant  qoo 
des  Léjçiflateuis  lunt  foutent  obligés  de  tolérer  un 
moindre  mal ,  pour  en  éviter  un  plus  grand*  Elle 
iô  bonio  i  notifier  à  fes  fidèles  eufaas  la  vériti 

Îu'eUe  tient  de  bo  difio  kiihtntanr,  kiÊÙfit  à  lasK 
Milité  do  M'y  oaoletuf. 

Les  feiKimem  de  l'Églife,  continue  M.  Gratieo; 
doiveikt  être  les  nôtres  ;  fa  conduite  doit  être  lo 
mu  'ele  de  la  rôire.  Noai  devona  déclarer  aux  gens 
maries  confiés  à  nos  loins,  qoe,  félon  la  do%ino 
de  J.  C.  ,  il  leur  eft  défendu  de  te  remarier  du  vi- 
vant de  leura  premiers  conjointe  ;  qu^a  ne  peavent  lo 
{lire  (ans  renoncer  à  l'Evaagilei  qoo  oous  œpouvona 
la  bétédidftion  Mpiialo,  è« 
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le  Tribunal  Je  la  Péniteace ,  a  ceux  qni  aoroUnl  ufé  de   qui , 
la  t(  léranca  da  divotc«,-  mais  l  oat  devons  bien  nous 
carder  de  biftaier  les  Lois  qui  la  tolèrent.  „  En  finli. 
fant,  le  Prélst  invite  iM  CoopMwtMra. 
Ouvracret  fuivans,  qoi  iSs  troDftnt  OMS  M  GitayBB 
Lrr/tre  Libraire  i  faris ,  rue  S.  Martin:  i'».  FMtaiU 
n§turtdu  Mariagt ,  2  y.  in  13.  ao.  Exmendts  Dicrtti 
Al  CtntUt  it  Tnntt  fur  li  Mariagt,  a  V.  in- 12. 
•i.  IiÊ^JbiiMliti  ohjtlu*  dié  Mariauf,  a  T.  ift-ia. 
Uâmti» dMM  «D  Ptftjtriptum,  ^ue  le  premier  Syaod» 
fs  Ueedn  tti  jow  Ôt  4s  la  aeeontWBAt, 
ÈM  ou'ri  Mt  MbiD  de  »omfel».<wte1i— »» 
Dê  Fmit, 

T.  I.n  II'  Suite  a»  Mémthi  de  M.  Audrtkt ,  eft  m 

cnn  ,:re  ri"  il  par  loi  i  Tel  Comrnittans  yur  mtùn 
Circyrn  Cam^an  (qui  n'a  fait  qae  renouveUer,  dans 
la  Conrention,  celle  qn:  MM.  Rdinond ,  Jean  '- 


fi'DS  prétexte  d'eipllqaér  la  oalore ,  

cœur  des  boaiiDes  de  dtfolaotee  doftrioes. 


Mn^ntmi  Si  Demtj  avotent  faite  ou  appuyée  dans  la 
MpflÏMre  préoédcttte).  C'eft  dm  escelleote  réca* 
BitulatioB  des  «eliii  ddte  efofii  eootre  «N»  «aUeo. 
M.  Aodsdm  hit  tollt>iriiilwBint.  41Mb  •*  «M*' 

blerrent  le  frait  d'an  complot  phiinfophlaoe ,  pour 
tromper  le  peuple  (de  Psf'r  for  tout),  oc  pour  le 
détacher  de  la  Religion  ,  en  le  leurrant  de  l'efpérance 
é'étre  affirancbi  des  feules  impoûtinrs  qu'il  fupporte. 
OSOToftcoeaiBeacé  |Ukr  interdire  aux  Prêtres  le  rafuel , 
■MT  loeoutunter  le  peuple  à  ne  le  pai  payer ,  dans  le 
am  même  où  l'on  réoffiroit  à  foire  foppritAer  le  fraite> 
WÊÊùL  Oa  afiea»d«  BtaMcl«PMi^««ralM  kafc^ 
ée  (k  confclenoe  sM  UflAnc  iê  Ik  oMtet  40trt' 
fon  exiftencp  femporelle  &  fcn  élérDelle 'ftlicit^.  On 
l'itnite  ainfi  à  l'irréligion  ,  on  le  poasfe  à  l'ioptéttf.  Que 
devient  al'TS,  sVcrii'  rintre  Auteur,  le  pritKipe  fon- 
damental de  la  liberté  des  opinions  rdigieufet?  Une 
mefure  aofii  détc<^abi c  luppL  fe  an  grand  crime  de  la 
«Ht  4t  oeox  ml  l'ont  concertée.  '*  Mais  l'environner 
19  MItt  y»  lAtUttéa  nupiM  èfidre  aocoeilUr  une 
fthd»  emari  nmalr  à  t«»  kr 

firople  de  vains  defirf ,  pour  j  mettre  on  faox  «>otr; 
en  un  mot  tromper  fan  attente  •  ât  etnpolfoaMr  Ci 

Cix;  de  quel  nom  esfu  odieux  qualifierai -je  ane 
ipodcnce  fi  réfohante,  une  perfidie  fi  confom- 
atée  !  En  criant  qoe  t'tÊ  aux  crtyam  à  payer  Itt  Pré- 
mtt  Cemboo  ignoniNl  Qe'*l  ies  ont  payés  ea  effet; 
aoe  les  ptenkf»*  CUfetoquet  ont  richaMOI  foodè 
fior  odt»!  qtflto  «M  fqp4  Imc*  PrCirei  pour  eu  & 


Mf  iettra  deMendans;  qoHIs  les  ont  peyés  poor  ttfw 

les  temps  que  fobfiâerrnt  (nt  la  IMke  d*  rBmpire 


CCS  immenles  propriété*?  Ignorolt-ll  quil  o»*ft  pa* 
OD  feul  Départeoieilt^  P's  un  feu!  Canii/n,  qui  récla- 
me contre  le  payeoieDt?  La  plus  infi^ne  cnauvaife  fol 
l^ihit  dooc  tel  à  ta  plus  atrui:e  p^-rfidie.  Cassen  le 
Imw^ooc  da  pmpie  cocDlBe  des  Prêtres  âte.  „ 

De  II  ■!  HM  Mii^tftrr  -    la  Religion  & 

wmttv  Diaii  mtèmt,  om  vntpt%i  M.  jMfHn  à pubUtr 
«De  nu  Smiu  è  fao  Mémtin^  "  far  i^aJpoltMlce 
marottnir  Ui  LoLx  qui  orgamlent  le  culte  CatbetiffMT 
CD  France,  pour  prémunir  fe«  Cfiennufttai»  coetre  lee^ 
erreurs  avancées  <ii'ns  la  Tribune  de  la  CtMiventtoa 
la— nar  Jêc^  Du»tai  i.  it^.avec  cee-  éngsaplwa 


fe  trouve 
N"  354. 

L'Arrêté  pris  par  la  Cominone  de  Parti,  far  la* 
réquJûtiun  de  M.  Manuil  alors  Prucaretir  Syndic,  d« 
se  plas  payer  ks  Ofiîaers  laïcs  des  Ëglifes,  <e  to> 
■MMÉDo  faite  par  M.  Cwmkêm  à  la  Oaiiairtm  UêSù^ 
nia,  de  fupprimer  l».tfaHiaiiH#Ba  Miyilin  mêât^ 
0»  calte  ClllMliVW*  aonorç-rMent  déjà,  falvatit  M. 
Audfcio»  an  cub^oI  formé  Ëi.tre  nos  MécféantÉ^ 
pour  étouffer  le  Catbollcifine  parmi  nous.  Mais 
le  difcoors  de  M.  Jacob  Dupoot  lui  paroît  tendre 
j  bannir  de  la  irrance,  doq  flaoieioent  le  Catîtollril^ 
me»  mais  même  toute  rell^on.- Ce  Dépaté  a  déolai^ 
en  effet  que  la  aatnte  féale  &  la  Vaifea  dévoient  êtn 
nea  IMea  OMBi(ii|  &  Ma  leaMMla  da  la  patrie 
étoknt  le*  fêola  qu'il  fidiott  mmH»,  M.  DêHtm  & 
d'aiitre^  s'étoient  abftenus  dVn  tirer  h  conlifquence. 
M.  Dupont,  moins  réfervé ,  a  fait  hautement  pro' 
feflion  de  ne  vêulolr  ni  Dieu  ni  Prêtres,  enfin  d'être' 
ATHëc,  &  de  ne  vouloir  en  France  que  des  ArnéES» 
M.  ûurtHd  it  Mâiltmt,  dans  foo  opinion  fdr  iM 
Ecoles  primaires,  avoit  obfervé  que  la  Religion  Ter* 
«oit  à  oonfollder  la  Morale  ;  quil  ne  croyok  pas  qog* 


éom  dtiMlr  Ukra,  il  MMc  caaiSir  4réiM  Ûwétïen.  M. 
UapaÉI  ■  4filf|  teM  ta  eoopa  4»  Ibeolere.  M.  Dao< 


ta»,  M  VaapNqUst  fur  les  troubles  du  D'^parrement 
d'Sare-A;  Lôire,  avnit  en  l'air  d'improuver  ces  bom- 
mt'S,  qui  veulent  toujours  prêter  au  peuple  leurs  idées 
Philofophlques.  M.  Dupont  le  cenfure  amèrement,  dC 
réprouve  fa  poi  tique.  La  liberté  des  opinions  reli*' 
gieufes  o'eft,  au  jugement  de  M.  Dnpont,  fa'oor 

Kra  illuOon.  ma  value  chiaer4>.  11  fant,  i  vif 
a  croit,  que  nos  oBinlaiia  filig^fes  &  ton*  naé 
tapporta  avec  la  DlmaHé  fManl  anéantie, 
aotant  de  préjugés  ,  fource  de  mille  mmx ,  &  cela 
avaotia  l«r  janvier  1793  *  e'eft  Wire,  dans  l'cfi-nce 
de  dixfept  jours,  pulfqu'il  parleit  ainifi  le  14  Dctr. 
r792«  Sans  cette  important»  ài  argenté  réfârate  .  i# 
a«iuroit  qu'il  n'y  aMit  ftÊÊl  â9  iqAatrft  djfénÊ, 
pour  la  France. 

M.  Aodrelo  ne  doute  pat  qoa  fti  CoMialtmt  otr 
fiAeat  Indiaaèt  dt  «aa  bontwaa  qoe  «MMtritlknt  1« 
pris  de  laM:  CMtiamv  êt  ta  Mbin  qâ*llt  nnt  dr 
iës  ooofotatloes,  ila  M  b  dédouMnagent  des  infultes 
qn'on  loi  fait,  &  qalta-ae  tén^tgnent  d'autant  piua 
de  refpeft  &  de  zele  pour  elle ,  qu'on  s'efforce  davan* 
tage  de  la  rendre  odieufc.  Mais  comme  le  titre  dar 
Fbilofophe,  que  prend  M.  Doeoot,  ponrri^  leur  ev 
ifflpoter,  il  leur  préiente  q^qur»  idéM  qpt  peo» 
vent  les  mettre  en  é'at  da  MpfiAdar*  La  nlli^ 
Yf  4|C*Ur  aft  Sm^  «MW»  la  nature,  vrai* 
nême-»  Ank  eHt  Imanc  ;  car  |* 
Philofoplae  eH  !'îCv,in;;i1e  lïiême.  Elle  ap- 
prend à  l'homme  la  yjû]Cf  ,  [1  rmipérance,  la  fou- 
miflion  aox  loix  f^Ki-eg  ics  verrgs  inciales.  Pourra- 
l-oa-  jamais  recuno(Jtir«  »  ces  uaitsaoos  ces  blaipriié» 
 éê  Mt  Jaint»  ipi  1111111  i  r 
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ceflfoé  loi  derieotan  Etre  fooierMneiaeBt  parfait,  qai  eft 
Diea,  &  qael  befoin  lodirpeafable  elle  a  d'une  reli* 
gioD  qui  le  lui  indiqae ,  &  qoi  lui  eo  efi  une  ciation 
•ûre.  Je  compreâdt  mi  contraire  fort  aifécnenr» 
qu'il  eft  oaturel  à  de  tels  efprita  de  tomber  dau  llo- 
crédulité  uu  l'iDdifTérenc*,  tt  de  faire  fervir  Dieu  de  ' 
»  .^^^  ^  «(«t-.à^.  é  l-prdre  & 

M  ■MMMhM  ot  w  bobov^*  ■  Msve  cil 
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le  nom  de  PhlIoTopliei?  Qùellei  font  \é%  v«rt09  qu'ils  dres  efTorls  qu'ils  foot  pour  ioadér  h  téritS  ;  H  i 
prêchent  ?  Qoellet  font  far^toat  œllM  dont  lia  don-  des  vues  û  courtes,  ili  ne  percent  point,  i  tràftm 
MM  Feietaplef  J.  ].  RomAm*  fal  les  cmiooiaibit  le  ciei  &  iea  aAne,  jafqo'i  Dien  nane:  fi  ne 
lira,  dllbit  d'eux ,  qu'il  oVcttapMoaliMlfQàM  pcittiMit  pttat  4«  r«waU«M*  4i  ce  4ioi  eft  eÂrS, 
wifMtt  I»  aieniunge  qu'il  «Molt  «roové,  è  te  vérité  -d»  te  dJgii>iM»l'lM»t  -atmifailn  i  more  noteacsitt* 
déooavcrte  par  on  autre;  qtH  pour  fa  gloire  ne  trom-  Uen  h  terre  entier*  eftradeitMBd^ie,  de  quelle  né< 
|Ât  le  genre  haoïain.  S.nvant  le  même  Auteor.  la   -  ^  t^..  ,        .  .  _ 

PIlilofoMlie  ne  peut  faire  ancua  bien,  que  la  Religion 
Xie  Asie  encore  mieux;  ik  la  Religion  en  fait  beau- 
conp  que  la  Philofaphic  :  e  fsuroit  faire.  Il  s'écrioit 
•vec  admiration:  Que  d'œuvrea  de  miféricorde  font 
de  l'Evan^e!  Que  de  refiitotions,  de  ré- 
I»  .h  CumMBo»  m  6lt*alte  fM  fidi»  chcm 
CMoUq«Ml 

La  Rdlgtoo ,  dit  •  on ,  trompe  h  terre  avec  les 
•fpérances  da  Ciel  ;  elle  tourmente  la  vie  préfente , 
t0»  pr^eate  disforer  la  vie  future.   Monttfquicu  (<iu- 
Ceooit  au  contraire  que  la  Religion,  qui  femblt-  n'a- 
^r  d'autre  objet  que  la  félicité  de  l'autre  vie,  fait 
cofof e  le  bonbear  &  te  eûreté  de  celle*  d.  On  cks^ 
che  i  prrfuader  «le  te  Bilitfen  ca«nri«  tmkÊÊé» 
h  Soc&é,  umêmtmèk  wnhe  da  fwww— 
miim'  ïliiteMm  fiih liiia  dkdoé  de  MBinkt^ 
lajufte  reproche.  "  Il  eft,  difnit-il ,  un  lien  plaspait* 
fimt  que  tous  les  antres,  an  qaeU'b^nrope  entière  doit 
aojjnrd'faui  l'efpece  de  fociété qui  s'eÛ  perpétuée  entre 
fes  membres  :  ce  lien  c'eft  le  Ciiriuianifme.  On 
fa:t  que  le  témoignage  du  Chancelier  Baeon,  en  ma* 
(1ère  de  fciencci  natuetles,  eft  du  plaa  grand  poMs. 
Il  ditbit  qae  fi  ooe  ffowphie  iiiperficlelte  étoigM 
de  te  RcmImi  *  ■dMB'  eppcolbodte  eUe  nHMM^ 
«3QFte  Mt  nDa'idBMcM  é  peo  pfib  lbnMHi«i  dMi 
leo  Dictionnaire,  an  mot  Jtctfta^  note  O. 
.  Qu'on  lue  les  CtraSerts  do  ta  Bruyère,  Cb;  l6  : 
Des  E/prits  forts.    On  y  rrouvera  b;tn  de»  traits  frap- 
pans,  qui  ^ci^^nent  au  naturel  les  prctendas  Phil  ifo- 
pbe«  de  notre  ûecie.  Eln  vnici  quelques -ans  ;  "  Les 
£(^rtts- forts  bvent-ii(  qu'on  les  appelle  ainfi  par 
inHiie?  Quelle  plus  grande  foiUesfii ,  que  6'étre  m 
certain  quel  eft  le  ptiadj 
ém  les  feos,  de  (es 

•tre  te  fis?  Quel  _  .  . 

de  douter  fi  fea  laie  tMt  pohif  mMfere,  eoanw  te 

pierre  &  le  reptile,  &  fi  elle  n'efl  point  corroptible 
comnie  ces  viit  s  créatures  ?  ....  Le  docile  &  le  tuible 
font  lofceptibies  d'imprefiions.  L'un  en  reçoit  de 
bonnes,  l'autre  de  mauvaifes;  c'eft-à'dire»  que  le 
premier  eft  perfuadé  &  iïdele,  &  que  te  fecood  eft 
•atâli  dt  (XMrronipq.  Ainû  t'efprit  docile  admet  la 
VHÉte  Mligioo  ;  &  PerDrit  fuîble*  OB  n'en  admet  aociH 
«e,  ooenedmet  une  warie»  Or  l'ei^mt 'fort*  M 
yolat  de  religion ,  on  IMt  me  religion.  Dose 
prit  -  fort  e'cft  l'efprit  fnibie.  .  .  .  J'appelle  mon- 
dâios,  terrefirss  uu  gn; (Tiers,  ceux  dont  l'efprit  éi 
te  c<8ur  f<mt  attachés  i  une  petite  portion  de  ce  mon' 
de  qalls  babiteot,  qui  n'eAimeot  rien,  qui  n'aiment 
delà  :  geru  ao(S  limités ,  que  ce  qalU  appel- 


eholè,  (èloQ 

«M,  qoi  mérite  qtiTon  y  penfe.  .  .  .  JVxigerois  de 
ceux  qoi  vont  contre  le  train  commun  6c  les  grandes 
règles,  qu'ils  fasfent  plus  que  les  autres,  qo'iN  eus- 
fent  des  raifons  claires,  &  de  ces  argumens  qoi  em- 

fortent  conviction.  Je  voudrais  voir  un  liomme  fo> 
re ,  modéré»  diafie»  égoitiète.  pfawNicer  qu'il  n'y 
a  point  de  OteSS  il  pnMt  éi  mIm  Am  intéfÎL 
Mate  ecc  hmmm  m  h  tmmpdm,  & . .  U  Keirgioa 
•ftfnte»  e«  eOect  teife.  9  «M»  a'eft  que  fiftion , 
voili  ,  fi  l'on  vent ,  foixante  années  perdues  pour 
l'homme  de  bien.  Mais  fi  elle  ell  fondée  fur  la  vérité 
même  ,  c'eft  alors  un  épouvantable  malh<  ur  pour 
l'homme  vieeux:  l'idée  feule  des  maux  qu'il  le  prép»» 
re,  me  trouble  l'iiragination  :  la  pen^  eft  trop  M* 
We  pour  Us  concevoir  ,  &  les  paroles  nrw  wIom 
MT  tef  «tprtBcr.  Certes ,  ce  foDpoflint  mm  ém 
M  moade  ■ete»  êe  cenitude  qu'il  ne  s'en  trouve  «n 
eff^  te  h  fÉI|A4a  h  Relégioo ,  il  n'y  a  point  pour 
l'homme  un  nefiteor  perd  q«ie  la  vertu  &c.  &c.  „ 
Joignons  encore  ici  un  extrait  des  Rifait  de  Mtn* 
taigne ,  Liv.  II,  Cr.  ii.  ,,  L'Athéifn  ^tant  nue 
pr<>Ç"fition,  comme  di  t  . lîuréeôt  monftru'  ufe,  difficile 
anûl  dk  raal-aiiée  d'tiiblir  en  rtfprit  humain,  poqf 
infoltnt'fit  déréglé  qu'il  puisfe  être,  11  s'en  *-ft  va 

 ,   .      asfez,  parvanité  âc  par  fierté  de  eoDoevofr des  opioionf 

de  fi»  être»  d^'te  vte  »  non  •  vuinires  6t  rétonietrkee  du  UMiade»  en  «ftdat 
,  <k  qèeite  en  dete  U  profefiion  par  contenue» i  qtl,  s'ite  ter  Mftkfbae, 
t  idw  |nodf  M  tel  pM  Ntto  fMtf  pnnr  lavoir  plantée  en  leur  coci* 

CitllW*  ftMtent  Ite  ne  teisferont  de  joindre  leurs 
mnini  vers  le  Ciel ,  fi  vous  leur  attache*  on  bon 
cojp  d'épée  en  la  poitrine;  &  quand  la  crainte  on  te 
maladie  auront  abattu  &  appefantl  cette  iJcentiedb  Mu» 
veer  d'humeur  volage,  ils  ne  laisferont  pas  de  ma» 
nir.  de  fe  laisfer  tout  difcrétement  manier  anx  erâm» 
cH  &  exemples  pid>lics.  AniM  ekote  eft  nn  dogme 
féiieoiêraeot  digéré,  autre  ekalh  ci»  f mnrwffioos  ft». 
PNfifiiritei  »  te%Mdte»  nées  de  la  déhanche  d'as 
elfffc  déanimé*  «Mt  aageant  témérairement  éc  itK 
certainement  en  la  fantaifi,-.  Hommes  bien  miftr,i- 
bles  &  écervelés,  qui  lAcheot  d'être  pires  qu'ils  oa 
peiivi-nr. 

Parmi  les  Ecrivains  de  répntation,  combien  l 
ont  apprécié  à  fa  Jufte  valeur  cette  Pbilufitpliln'i 
Çtete  •  qoi.  ^  fait  gteiit  d^iftaaehir  les  bummes  da 
jiaa  te  Religion  «nr  §  ten  cnptditést  II  n'cft 

nt  reconnue, 
me  ea  «A  Ml 


rien  au  _ 

lent  leurs  pusfeffions  oulear  donudnei^qiie  l'on 

fsre.  dont,^  eum^te  leaarpaaa«'éc  daat  «•  M  ^_  _  _ 

le(  bûmes.  Je  ne  m'étonne  |«a  fiie  des  feneaul  plat  érre  pas  deVrité  pins  général eme 

a'iypakM  6»  aa  «Ane,  «^aaceteai  dana  te*  Maa*  fi  l'Idoteute  t&  aa  «doM»  i'i^tbéiia 
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,  parce  qu'il  étoofre  !e  ri  rnie  de  dale 


«neera  plai  gtand 

•  tOMM  le*  venait  doot  l'idoUtric  lalire  au  moiog  Utb- 
f  Aer  quelques-  unei .  Oo  parle  d'une  nouvel!»  AMI» 
le  à  prêcher,  de  aomllai  liuaieice  kaéfMaàÊêp  mr 

faire  tomber  le  UnJuw  -ém  ta .  fuperfHh«»  &  d«  Tet> 

reur.  Que  font  donc,  demank  M.  Andr^iD ,  ces 
himiercs,  cette  morale,  ces  rn-uveaux  Uûicier»  de 
œeiale,  qui  rappelUront  fi  cfticacement  lc«  peuplts 
à  la  vérité  &  i  la  vertu  1  Un  nouvel  Kvanglle  (e  trÂ> 
.vaille^aiK  lei  atteliers  de  U  Fhilofophic:  préfomption 
fi  pleine  de  folie  >  qu'elle  pourroit  (uiVire  pour  caraiie- 
rifer  notre  fieclci  comme  le  dernier  terme  dadéHM 
de  l'efpitt.luMMio.  Fcot-oo  fe  flatter  da  feroMT on 
corpi  de  Morale  ^t.  yWipie  okos  I  ooa  belbhis, 
que  L  "iii  iV.i  Chriibanifmeî  ^ol  defceode  mieux  iuf- 
quiÀ  ùm%  le»  chaumierei,  qui  apprenne  mieux  à  ne 
rien  feoif  pour  vil  quî  le  vice,  m  pour  précieux  que 
)a  vertu  }  quiaafureà  i'faomroe  de  bien  une  rtcoinpcn- 
ie  plua  digue  de  lai,  &  ^  riioTunc  milheureux  des 
COOlbtaitiiDf  ploa  A/lidea  ;  qui  fuppiée  auiil  bien  àj'im- 
yoltfMtce  dea  ktix  bucoainei;  qui  remplace  aoûî  cffi- 
«temaot  toot  m  «ïb  laiafii  néceafalremeot  de  «uide 
&  d*inparf«it>  daml'ardre  civil  &  poliiique,  le  itieil- 
le  ir  r  iii ,  (  rnrrneDt ,  la  plus  fifre  a  ImiiiiUration  ?  En- 
fin ui;  OU.  l  e  utiliti- pourrijit  cire  une  Morale»  qui oe 
I -1  ;t  ;  '  ;i  £  »f)poyée  &  O.ndionoée  par  la  Reliêion  V 
rv'elt-ii  pat  furabiiudannmeiu  démontré  par  l'eapéflen- 
cv  de  tous  l«-s  fiecles,  que  la  raiTon  a  befoin  o'èire 

Bidée  par  la  foi ,  ôt  que  iaua  ce  fecoura  elle  eit  ton* 
ira  vacillante»  incarâble  de  tracer  une  reg|«  fin 

«»  SRfioM  4oot  kl  koaunatlbat  a|M*?  ^. 

>  AAreaftnt  k  vudk  h  U  CottVMdMi  Intloialtf 

avec  june  liberté,  M.  Audrein  lui  fcpféfcH 
qu'elle  ne  devruit  pas  fouilrir  qu'aocoo  de  Tes  mem- 
bres onbll^i  les  devoirs  de  fa  miniuo,  (k  le  refpeéi 
dû  à'  l'A-femblée«  eu  ic  permettant  de  danKereofcS 
divagations  cor  ire  le  repos  de  l'Empire.  Qa  ii;  i-i  ' 
propre  40  effet  à  répandre  l'alarme  parmi  les  peu- 
yles,  qo*  Um  mttka  ludéceoies  qu'on  oe  craint  pas 
ùixe  «wn  km  nliKtoa*  }o(qa'A  prêcher  haute- 
nuim  t'AtnéîûM!'  11  obl«rv«  avwraUbn^qne  celui 
q:it  crie  de  prendre  garde  i  des  erreurs  perakieo&a . 
it'tli  pas  celui  qui  trouble  l'Ëtat,  mais  celui  qui  les 
proi  idwe  ,  ctlui  qui  injurie  la  religiau  eu  ptup'e  , 
qui  liii  t  nvi«*  la  liberté  même  accordée  a  ions  ki  cui- 
tt«;  qu'une  it.toldrance  fi  contraire  à  tous  les  prind* 
pes,  eil  uo  Uttaiilmc  tnanireûe  ;  qu'il  a  pu,  &  qu'il 
»  dù,  prtinuoir  Tes  eu  m  ni  et  tans  Contra  le»  aSreules 
Mtfaruona  oe.  iacob  Dapeot»  &  qa»  canisMfhak 
foBt  toot  lepcapla  FfaaQOla.  Ou  aara  Ira*»  lu  namuar 
du  courrons  de  ceiiaios  bommaa  fameux  par  leurs 
ikidrat  aura  beau  l'indiqtwr  it  la  pro(cripti4>n , 
comme  anUocrate.    Ce  qu'il  y  a  ,  dit -il,  c'eft 

que  le  peuple  r 'Tini  il  bien  ccua  lui  je  parie,  & 
que  Marat,  tout  iMir.it  qii'..  cfr ,  i/^ri  in  poieca  défor- 
mais -à  perfoone  pu  A  »  inveétivea  &  it»  calomoiei. 
t^4Mtn  m  fiicplM^o^  imlGn  tf«ioir«      la  Ica» 


ne  parviendra  pas  dans  la  maifon  «Te  Ai  frent , 

fans  qu'il  l'y  pourfuife  ,  6t  (àna  qu'il  s'efforce  par  fea 
averti»feffien«  de  let  arracher  au  ménfoose  t  parce  que 
U  craiatf  da  Dèm-ïmtotlâ  «te  loT  te  cUa  éU 


Il  rappelle  que  ,  cbez  les  pciqiics  anciens  les  pios 

rcoommé»,  il  était  défendu  d«  .parler  mal  de  la  Die- 
vinité  ;  qu'à  Aoaif,  Cicr r «n  impofo  filenr  -  a  CV/i 


ar. 


qui  iettoit  des  doutes  far  la  Providence;  qu'à  Jtktaet  , 
Frttagtras  fut  cha»i%  de  la  ville  &  de  {on  territoire , 


pour  avoir  aHiché  l'Atbéiime;  que  fes  linaa  fomife 
brûlés  publiquement,  6t  Cl  tête  mife  ft  prix  &c 
Ssos  aller  cbercber  .des  exeonria  fi  kia»  aptl  ne  fait 
pas  qu'en  Angleterre,  oU  la  liberté  de  penKr  &  d'é- 
crire eft  G  bien  établie,  en  a  fuin  de  la  conteoir  dans 
certaines  bornes }  comme  i'a  éprouvé,  de  notre  tem^ts 
même,  le  fameux  Thstmas  frêtlfittiî  11  avoit  publié 
fix  Dijiturs Jur  Ut  Miracles  dt  J.  C.  ,  où,  fous  pré* 
texte  de  donner  à  cet  miracirt  une  fignificaiiou  allégo> 
riqoe,  il  s'cfloffois  (k  ics  détruire.  Sa  doârine  iaipia 
le  fit  dVllmd.aMfaffa  dn  Collège  de  Sydney  h  Gsas* 
htUgt  M  J7at,  &  an  lai  ôw  kMnSoo  qati  «voit 
dana  ee  Cnllefcew  ■  It  le  latin  1  Imirn ,  ib  conti» 
noar.t  (!f  p  '.il  jr  5:  d'écrire  contre  les  m'i  iirs  n 'i- 
mentalet.  lie  la  fui,  il  fut  déféré  à  la  cour  du  tanc 
du  Rit,  tk  condamné»  le  s8  Nov.  1799,  i  payer 
une  aaiende  de  15  I.  fteri.  (  550  I.  de  France  ) 
pour  chacun  de  f<rs  ûx  D.fcoars  ;  i  uiM  aaoée  d« 
prifon  »  ét  à  donner  cmiioa  d«  &  haam  oondaita 
poor  le  relie  de  fa  fia.  Mail  a^iyant  pa  fittlsbira 
i  eatta  Seakiwa»  U  ilioiaora  en  prifon  jufqu'i  fa 
BMHtf.  arcNla  i  Londiai  le  37  Janv.  17^;^.  Vny. 

l'excellent  rnvrage  intitulé:  J.r.:  tcrr':'\iu  Jt'l:  Ri^ur' 
rtSim  it  J.  C.  «&c.  A  Pans  tijtz  A.  T\..im  LiLr. 
rne  Pavée  -  Saint  André,  No  17. 

M.  Audrein  avertit  fes  Ci-députés  à  la  Ccuveo» 
tio;i,  qu'ils  trompertient  l'attente  publique,' &  fa 
rendruiect  coupables  de  prévarication,  s'ils  ne  répri» 
moient  enfin  la  licence  des  impies  dana  leuti  difcuuis 
à  l'AsrMibUat  ^Qll  inpocte  m  boa  ocdia  de  i'fita»*'^ 
que  fea  oMoutalrai  amdfeftent  lear  «virAoïi  ^m» 
les  fyilêmes  Irréligieux»  &  que  leur  attacbemert  n -x 
ancieoa  principes  préfente  aux  peuples  un  raotii  dûfe 
rasfurerj  que  le  fanÉl  ;  lir  de  la  légiflation  re  doit 
pns  être  une  arenc,  ou  lits  déclamateurs  méprifaWe» 
viennent  vomir  les  abfurdité»  de  leur  imat^nuitii^ci 
délirante  ,  pour  faire  rire  des  fpeâatears  au^i  igoo* 
rana  &  auiTi  impies  qu'eu;  qa*OB  n'eft  plus  digjow 
de  faire  des  Lois  ,  dès  qu'on  perd  k  ooib  de  fia||Bt 

Sue  G  k  Slaat  da  JtMc  pot  parelirettba  AsfciaiH» 
e  Dieux,  psr  te  giravité  &  la  dignité  de  fes  délibé- 
rarloas  ,  la  Convention  Nationale  rifqoeroit  de  &'dt* 
tirer  une  dcnoirin  iin  très  •différente,  fi  l'on  coo* 
tinuoit  d'y  blaîV*'*^^  '  «"f  imponément  des  vérités  ré« 
vcrées  dans  i  u  i  l'Europe,  l'exiftence  même  do 
Dieo,  qoii  a  toujousa  été  le  dugme  uoiverlel  du  gea'«- 


MMiit  k       dl  ftrti,  A  UTJtSCHT,  cbes  U  SCUËUJNQ  Idte^  «c  P»  MUNXENDAtf 
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Dt  Ptrtt. 

Koofl  ne  croyons  pooToir  mtetii  litre  que  A* 

éopter  l'Aniclc  faivant,  en  asfurnnt  de  toute  notre 
reooonohCince  la  peifoone  qut  a  biea  vouiu  prendre 
k  ftla»  do  le  iMlin. 

,  J  l'Auttut  itt  Noutelïts  EccUfiàfiifutt. 

M  puis  plus,  M.  différer  de  vous  témoi* 
mpmt  coBbieD  je  fuii  furpris,  de  n'avoir  point  encore 
vd,  d«w  le«  NN.  ££.,  d'article  cooûicsé  è  U  aé^ 
noire  iTao  bomtoe ,  que  regrettent  infinimeofteoi 
ceux  qoi  l*«nt  bien  connu.  Vods  devinerez  nifc- 
ment  que  je  veux  parler  de  M  Hetiri  Jabinicau» 
[oi  eft  mort  au  nio;s  de  Juillet  de  l'année  dernier*. 
J  me  f«inbie  qu'il  ts^ntoit  bien  qu'on  fit  mentioa 
de  loi  dans  on  Journal  «  dont  un  des  objets  eft  de 
flire  coaDoître  les  filjets  qoi  ont  été  attachés  à  I» 
férité,  &  qui  est  reodo  des  fervices  à  l'Egiife; 
&  je  doute  que  «ou  pniifies  aojoard'bui  en  citer 
beaucoup»  qui,  i  ce  double  titre t  fosfent  plui  dig- 
nei  d'y  trouver  place.  Cnmment  donc  fe  peut -il 
que  vous  l'ayez,  ce  fctuble ,  condamné  â  l'oubli? 
Ceft  ,  je  voilai  l'avoue,  ce  que  Je  ne  conçois  pas, 
&  ce  dont  je  fuis  trèt-ficbé,  ainfi  que  beaucoup 
de  geos  de  dIoi,  qoi  aiment  vos  FF.  ,  &  les  lifent 
avec  iotévCt,  à  nâèo  do  cofaii  m'Uf  preooent  aux 
•dbltco  de  rE^Uft. 

En  ebetdkMit  ce  ^  peut  fow  Mtpécheff  do 
tMtfre  paUfqaefnent  booinaci  à  M  MOMOt  • 

Î|oi  je  fuis  bien  tûr  que  vous  rendez  IntérleufOlBOOt 
ulhce,  je  n'en  vois  qu'une  raifon ,  qui  eft  qoe  TOM 
manquez  de  Méoaoires.  Mais  il  œe  fetnble  que 
vous  l'avez  fuffifiimment  connu ,  &  que  vous  devez 
ûvoir  asfez  de  cbof^s  de  lui,  pour  pouvoir  en  coin- 
noficr  uo  artido*  ooi  Ibilt  fioon  fort  long,  do  moins 
trii'JlllénwAot.  FlOl-être,  k  la  vérité,  ne  poar« 
fies-fove  pai  maor  caiiaiM  détail*  tat  (a  mla> 
teee,  A  vie  &  fil  nort»  ni  leweoap  dooet  «ae^ 
dotes  intéreifantes  ou  piquantes,  qu'on  aime  â  trou» 
ver  dans  les  Eloges,  &  qui  fervent  à  les  parer. 
Àlais  cela  n'eil  pas  ntcesfaire  poor  peindre  à  grands 
traits  un  homme  à  caradere,  âe  pour  en  faire  un 
keaa  portrait. 

Que  M.  JabliMn  iftt  natif  d'Etmp*s ,  &  fils  d'aa 
Procureur  de  oel|f  ^iUe,  cela  eft  wÇez  iodlffireot. 
Cé  qu'il  eft  Important  de  dire  ,  aTott  oa  qiTJl  lht 
.en  M  -  même ,  depuis  qu'il  cooifcetiça  i  «ilf«r 
■loralement,  jufqu'â  fa  roort.  Or  c'ett  ce  que  je 
crois  qu'on  peut  très- bien  faire  conooltre,  fans 
entrer  dans  de  grands  détails,  ou  dans  certaines 
.particularités  de  ia  vie,  donc  ou  n'a  pas  beibu  poqr 
.«a  faire  l'hiftoire  générale. 

Ainfi  toat  ce  qu'il  eft  Intéresfimt  de  favoir  fur 
fes  premlerM  annéee,  c'eft  qu'il  a  eo  une  fort  boo- 
Bo  éoucatioo.  dont  il  a  très  «bien  profité.  Eoroyé 
à  r%a  do  deiMe  au  i^Êrit,  Ufitt  lote  daiia  m» 


Fanfion .  i  la  tête  de  laquelle  <toIt  M.  Lertuftur^ 
Eccléitafiiqae  aufli  pieox  qu'éclairé.    C'étoit  une 
des  meilleures  maifons  d'éducation  qu'il  y  eût  dans 
cette  Capitale,  où,  dès  ce  temps  -  là,  il  y  en  avoit 
fi  peu,  non  pas  de  bonnes,  mais  d'exemptes  delà 
corruption  générale,  &  dans  iefqoelles  la  JeuncsTe 
ne  courût  pas  rlfqoe  de  fe  perdre.  Il  fut  aiuû  pré- 
fervé  de  la  contagloa  da  fiecle,  bien  ioftroit  de  U 
Religion  ,  fle  fiiroié  do  bonne  bearo  à  la  piét4 
Cette  Peofion  envoyait  fiM  Ecollera  an  Con*ge  de 
Beanvals.  oh  les  étodee  étoient  alors  très -bonnes. 
Il  en  profita ,  &  fe  dinftingua  dans  les  Humanités 
ik  en  Pbiluldphie.    On  remarquoit  en  lui  une  gran- 
de pénétration,  une  vivacité  finguliere,  beaucoup 
d'envie  de  iàvoir ,  &  de  la  facilité  à  apprendre.  Arec 
l'air  plas  difiSpé  &  moins  d'application,  Jl  étoit  riot» 
lement  ploa  réilécbl  &  penJôlt  taNqflân  mieux  qoo 
les  autrea.  Cea  qualités*  qui  Inf  ont  fcrvi  ii  acqué* 
rit  dea  oooaoialkKfa  ëteoMM»  ont  pu  aufli  quel<> 
quefoia  hit  ooire.  Ceft  du  moins  re  que  l'on  peut 
croire ,  &       qu'il  eft  nécesfaire  d'obfi'rvcr,  pout 
idcher  d  expliquer  &  d'excuftr  ,  autant  qu'il  cil  poi- 
fible,  quelques  torts,  ou  peut-être  même  quelques 
écarts   qu'où  peut  lui  reprocher ,  £c  dont  je  ne 
ptufe  pas  qu'il  fiiille  cbercbec  à  lo  {uftificr.  Ctr 
je  n'imagine  pas  que  l'éloge  qu'on  veut  faire  dM 
perlunnes  de  mérite,  pi  oiéaieaea  Saiotaf  ne  dolM 
Moi^ei  oaTà  loa  looer.  Jo  fo^  fMrfoadé  qu'il  flu2 
au  oontfdn  nGanaeftro  leata  défiiots  &  en  coov^ 
air:  lan  firalonont  la  vérité  &  la  juQice  i'i.xi;rrnt. 
mais  encore  l'intérêt  &  l'utilité  de  l'Eglife  j  J'.^utant 
que  ce   n'eft  pas  pour  eux  qu'on   fait  leur  éloge, 
o:ais  pour  ceux  qui  leur  furvivent  ;  &  que  les  fautes 
des  Saints  peuvent   n'être   pal  moins  iafiroftlMÉ 
que  leurs  vertus.    Au  refie,  quels  que  foient  cw 
torts  dont  M.  JaUoeau  a  pu  te  rendre  coupable^ 
fil  vie  n'en  fera  pas  mouM  plaino  dêOLésHiet.  (e) 
'11  y  a  apparence  que  fta  Dbvâtars  le  lugeaot 
propre  au  uiot  MioiQere»  &  voyant  en  lui  des  lignes 
d'une  vraie  vocation,  crurent  devoir  le  dtterminer 
i  fe  dcfti  ncr  i  l'état  ecclcCaftique.   lis  ei^é:;  icnt 
qu'il  y  auruit  moyen  quelque  jour  de  le  i<iiTe  pasfef 
Il  fosdioaticn ,  ians  qu'il  ïa  fournît  à  la  lui  qui  do* 
voit  l'eu  eadore*  Çar  il  m  poovoit  jarnaU  être  qae< 
fiioo  pMU  loi     b  prétcotcr  pour  recevoir  le*  Or- 
Actéi.  «M  eondWoM.aion  alitées.  On  lui 
caWMnfBiaot.  deoDé  do  trop  bons  prin  ipes. 

rr  qu'il  confenttt  à  fubir  uo  pareil  }  >ug;  (!^  cti 
mettant  particulièrement  au  fait  des  ali'uires  de 
l'Ëgli'.e,  &  des  conte(\3liuns  qui  l'agitoient,  il  s'en 
étoit  iuuoé  une  idée  ^^°^jy^j^  fii|ii^^°°*' 

(«0  On  verra  psr  la  fuite  que  ces  hxiXa  &  ces  tcrti 
M  loot  sum  dmc,  aoe  (ôe  xele  goduc  la  Revolucioa  <e  ^ 

MOM  h  CealtoKlM     aeiarir.  *  r«A  *  « , 
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tant  une  pr^tendoe  ïol  de  l'Eglife  &  de  l'Etat,  qui 
U  condarr.noit ,  &  qu'il  falloit  néanmoint  embrai- 
,  pour  emrer  dan»  les  S^.  Ordre».  Il  fit  au 
coDtnire.  fiidt  qu'il  '^^^  occalîon .  prufeiSon  oo- 
«ftlt  d«  rejettet  &  le  Formulaire  &  U  fiiineufe 
SbBfHtotfoD,  «'unit  au  parti  de»  AppellaD».  &  da-' 
Tint  ua  de»  plu«  sélés  défeorMn  de  la  tMé, 

On  ne  fera  pat  furpri» ,  qolVM  d«  trié  ftoHlMm  » 
il  fe  foit  déterminé  i  entrer  d*n«  une  CoogrégttkNl , 
qui ,  mjleré  bien  des  affoibU»(emen« ,  étoit  encore 
de»  meilleures,  des  pltu  attachée»  i  la  faine  dnftrl- 
ne»  qu'il  y  eût  aiuî»  en  France,  &  lalsfoit  plus  de 
liberté  de  fe  pourvoir  auprès  des  bons  Evèques. 
Ifili  le  vroarè»  dn  vexation»  ne  lui  permit  pa»  d'y 
relier;  ft  depuis  qu'il  en  fut  fort!,  il  n'y  eut  pai 
une  grande  Intlintté  entre  tal  *  fci  «odeo»  Confire; 
les ,  û  ce  n'eft  d«rt  cet  denilew  teaipf ,  <A  U  ^ 
rapproché  de  ceux  dVntr*enx  qtll  fe  ftiDt  tUÊHm 
penfer  comme  lui  fur  le»  affaire»  aftoellef. 

Ce  fut  à  râge  de  feizc  an»  qu'il  entra  ï  la  Doc- 
trine Chrétienne,  &  qu'il  fit  fon  Noviciat  à  la  Mai- 
fon  de  S.  Charles.  Il  eft  vraifemblable  que  dè»- 
lora  11  fe  confacra  i  l'étude  <lc  la  Religion  &  de  U 
Théologie.  Je  ne  fal»  jonqu'i  quel  point  II  devint 
Théologien.  Quelques  perfiiWiM  lui  £ftBSMjMf 
lument  cette  qualité ,  qo9  d^Atreo  eMiieHf  devoir 
lui  accorder,  fans  le  dnnnt-r  pour  un  grand  Théolo- 
en;  ce  dont  je  ne  fuis  nullement  en  état  de  }uger. 
e  fuis  cependant  porté  à  croire  ces  derniers  plutôt 
que  le»  autres;  &  il  fufHt ,  ce  me  femblc ,  d'avoir 
un  peu  conrm  M.  l'Abbé  Jabineaa  ,  pour  être  per- 
fiudé  qn'avee  la  pénétration  d'efprit  dont  il  étuit 
àoaé  »  &  l'ardeur  qu'il  a  toujours  eue  pour  appreo» 
ère,  il  ait  étudié  oa  certain  teaipa  la  TbMf^B, 


donna  ;  &  Toid  cotameiit  ce  Prflat  y  fbt  eogaf^é» 
Il  y  a,  dang  le  Diocefe  de  Ckitent  Jur-  Mimt ,  an 
gros  village  ou  bourg,  nommé  Feri  ■  Chvnpenrife  , 
H  vint  drux  Parois  Tes  atfez  conûdérables.  Us  mai- 
fôns,  comme  celle»  de  tous  le»  autres  villages  do 
pay» ,  étoieot  couverte»  de  chaume.   Le  feu  i^ant 

S ta  i  BM  maifoo  fituée  •  Teoe  defes  extrémités» 
le  vent  portant  la  flamme  iiir  lee  antrea»  elle* 
lÉmi  toatee  caaAiméea,  1  l'esoeptioa  de  craie.  M. 
de  CMfeid  n'omit  rteo  pour  fccoorlr  le*  ioeendiée'. 
Le»  leçfoarces  que  fon  Diocefe  pot  lui  fournir,  fe 
trouvèrent  fort  au  dcsl'oas  des  besoin»;  ce  qui  le 
détermina  à  venir  quêter  à  Paris.  Dan»  le  cours 
des  viûtes  qu'il  y  fit  pt>or  cet  objet ,  il  arriva  chez 
une  perfomie  de  dlftinctioo,  où  il  trouva  on  bomi 


% 


vétn  d'oae  redingote,  dt  dont  l'air  n'anoonçoit  pw 
ploa  de  mérite  que  d'opalence.  Mai»  la  motetile 
ttona  e'étaot  engagée ,  l'Ëvêqoe  fentit  bieotât  quil 
ne  Mloit  pas  juger  les  getw  a  la  mine.  Cet  homme 

étoit  M.  Pmctt  des  EiJ'artt,  qtii  léo»  manquer  au 
refpeôl  ni  aux  égards  dus  à  la  perfonne  &  !<u  carac* 
tere  du  Prélat,  tira  fur  lui  à  boulets  ronges,  le 
battit ,  comme  on  fait  qu'il  en  étoit  capable ,  &  ter- 
mina la  converiatloB  eo  loi  dlflnt:  VèHfoafl-plaig> 
nés»  Moofeignear,  de  meo^er  de  boM  ûijeie»  oc 
vdw  lae  écartez  par  votre  Formolaire  Âc  votre  Bdics. 
Vooa  avec  à  Vitry,  dana  votre  Diocefe ,  un  ]abioeao 
Doârtnaire.  qui  eil  on  excellent  fojet.  Ordonnez- 
le ,  &  je  vous  donne  2c,coo  I.  pour  vos  incendié». 
Le  Prélat,  qui  étoit  charitable,  accepta  le  mar- 
ché; &  le  lendemain  M.  Puncet  lui  porta  le»  20,000 
I.  ,  eo  ioGftant  fur  la  condition  couvenue ,  qu'il  ne 
ferolt  pas  queftlon  du  Formulaire  ,  non  plus  qa« 

  -,    _  ,  de  la  Bulle.  M.  de  Choifeol  de  retoor  daoa  ion  Dis* 

ftoi  y  acquérir  de»  connoisfanoci,  flMa  trèi*pfiH  cefe,  ordonna  le  P.  JabiœtSt  flM  M  parler  4» 

foaàtt,  do  moin»  tris«étendnef.  "  *   ^— — •         -  *- 

Il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  ReligloB.  Je  croie 
que  l'on  peut  dire  qu'il  en  avoit  une  parfaite  con- 
poiaiiince  :  il  en  posfédoit  fur-tout  excellemment  l'eP 
Mk.  Il  fétadla  non  feulement  pour  lui,  mais  enco- 
t0  peur  lea  autre»;  &  il  travailla  à  fe  mettre  en 
Itat  de  Ucofeigner  ,  afin  apparemment  de  rempljr 
le  Toea  de  llnftitiitiaa  de  U  CooKréMtiea  «tene 
laquelle  11  Itoft  enfff.  Aprèi  fon  Namlat.  fl  filt 
envoyé  i  Vttrj  ■  le  Françtit ,  où  il  y  avolt  oo  Col- 
&  oii  il  profesia,  foivaot  rofage  de  cette 


l*m  Dl  de  l'astre  de  cet  dem  pléMti 
ment  11  ifmtàtt  parUtaferlte». 

C'eft  ainfi  que  le  Diocefe  de  Chiîons  a.-quit  on 
digne  Prêtre,  qui  ne  pouvoit  pa»  être  trop  chère- 
ment acheté  :  innocente   fimonie,  dont  le»  Papea 
ne  difpeoferoieot  pu  auûî  aifément  que  de  celle* 
qui  font  vraiment  criminelle»,  &  contre  leibuellea 
les  Concile»  fe  Cm»  toujoura  ii  fortement  éievée. 
Ceft  ainO  que,  daae  on  temps  oh  fEgtife  étoit pro^ 
fanée  par  la  prévarication  prefque  générale  de  fes 
Miniftres,  dont  la  promotion  aux  Ordres  étoit  le  prix 
â\ioe  efpece  d'apoftaûe,  M.  l'Abbé  Jabineau  a  eu 
le  mérite  d'être  du  petit  nombre  de  ceux  dont  la 
mai  a  &  la  confcience  ont  toojoara  été  pores;  qol 
lelillno*  pour  lefqoellee  il  atoit  on  talent  partlcu-  n'ont  jamais  altéré  en  rien  le  Ocré  dép<ftt,  des  dqe> 
nenll  en  fit  longteai|e,  km  ttn  dans  ke  Or-  née     de  Is  nonle;  dont  la  vir|^è  s^ft  saranâ» 
dre<!,  &  ftns  vooloir  y  engvr,  tant  pavas  faH  re*  «•  aliifiii  «lemplea  &  de  tontes  les  léduftioBe. 
doutoit  trop  la  charge  du  MUilfleie  pour  ne  le  pw     Le  DIoeefe  de  Chftions  ne  profita  pas  loog-temp»  de 
fuir,  que  parce  que  l'exemple  de  fes  CooGreres  n'a-   l'excellente  arquifition  qu'il  avolt  faite;  quoique  M. 
voit  pas  pu  lui  perfuadçr,  que  la  Rgnatare  du  For-   Jabioeau  fût  trcs  ditpofé  à  fe  rendre  utile  ,  tant  quil 
miilaire  à  de  la  Confiitotion  ne  fût  qu'une  formait'   lepoorroit.  Aofli-tOt  après  Ton  ordination  ,  i!  fe  laisfa 
fé ,  qu'il  étoit  permit  de  remplir  pour  être  èevé  au  engager  i  prédier  dan^  Chftions ,  &  même  i  fe  char- 
Sacerdoce;  &  U  n'iût  certainement  Jamais  tté  fait  ger  (Tune  Station  à  la  CMiédrale.  Mais  M.  deCboi. 
Pfétre,  fi  cet  obflacle  n'eût  été  levé  pour  lai»,  pat  sral  état  mort  dane  cee  drcooilanGee ,  Ici  Onnid- 
un  moyen  très-  fingalier.  Vicatres  da  Chapitre  ne  M  pernirent  pea  ée  loter 


lege,  oc  où  il  protesta,  lotvant  furage  de  cette 
Cunarégation .  lea  Humanité» ,  la  Pbllofopbie  & 
la  Théologie.  Il  commença  auffi  dans  cette  même 
tille  i  Ûre  des  Sommaires  on  lofiroftlons  fur  la 
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iéCeofe*  d«  prêcher  &  de  coofesrer  à  Vitry,  jarqo'i  v 
rM^SMBeM  de  iM.  de  Juigni  à  PEyéché  de  CLftluns. 
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demtiirtr  hibirucllerr.ciif ,  i^'  «voîr  un  titre, 
l'wIlMtttilt  de  iM.  de  Juigné  k  TEvéché  de  CLâlons.      la  fjveur  duquel  il  pût  au  r;  oi  is  cire  librcœent  Is 
U  itpit  iiDpoflible  qu'il  fttt  approuvé  par  ce  nouveau    MesTe,  fans  craindre  d'être  inqui6<^.    CVft  toat  cm 
Pfélat.Qui  efifeftivemeot  l'interdit.   Alors  il  «luitta   qu^il  lui  fallolt ,  pour  pouvoir  faire  beaucoup  de 
"  trv,  &  revint  à  Paria  dana  la  Blailba  d*  S.  C%ar-     R*^»".^  P?^'A^°*f-'*^îî.•  A  '^?? 


Vitr 


Jps, 'pour  fervir  TEglife,  autant  qoe le  loi  permettrelt  publiquement  le» 
1,1.  de  Bcaumont.    On  ne  croit  pas  qu'il  ait  pmv.s   f/^" P*?*  ^ 
été  approuvé  à  Par  sj   mais  il  n'avoit  pas  befum 
d'approbation  pour  faire  des  Sotnmairet.  En  conft 

Soeoce  il  ('adonna  i  ce  genre  d'inftruftlonf ,  auquel 
1  éteit  fi  propre.  Ceux  qu'il  fît  à  S.  Charles , 
fimi  lrèa-n>Aié«f  firent  même  à»  l'éclat:  U» 
•ittrermt  nSê  anutitode  dWiteara,  &  lis  fimut 
affiJuement  fuivis  de  tOQtea  lea  perfoOMa.  qui  fW 
loient  être  folidement  inftrultea  de  b  ReliKtoD. 

Il  arriva,  un  Dimaoche,  qu'un  Prêtre  de  Saint 
Nicolas- du 'Cbardonnet,  pastant  devant  S.  Charles  à 
l'heure  où  le  Sommaire  allolt  commencer ,  fut  frappé 
da  coocoars  do  peuple.  Il  s'avifa  de  fe  mettre  au 
nos  des  auditeurs,  non  pour  a'édifier»  mats  pour 
criuqoet  &  efpionner.  Le  P.  Jabinean  l'apperçut 
•o  commençant,  &  oe  latob  pas  de  faire  ion  in- 
ftroaion  ,  fans  rien  rabattre  été  féritéi  qa'U  •voit  à 
annoncer .  Mais  le  foir  it  dit  I  ftf  CoalfrerM,  q«e 
ce  Sommaire  feroit  le  dernier.  En  effot,  peu  de 
jours  après,  le  Général  &  le  Provincial  furent  mandé» 
1  l'Archevêchij.  M.  tie  Bcaumunt,  qui  avoit  quitté 


  _  d'rscfMC 

fonâlbiM  do'Mlnlfl^M,  il  nVn 
pour  fout  ce  qu'on  ne  pouvnit 
l'empêcher  de  firtre.  Alofi,  hute  de  pouvoir  prêcher 
dans  les  chaires  ,  il  rnmpoit  le  pain  de  Li  divine  p.irote 
dans  les  maii'ons  particulières,  &  il  fit  beauciaip  de 
fruit ,  tant  à  Parts  que  dans  les  Province».  Il  avoit 
une  méthode  d'inftruire  itrès  propre  à  ioliouer  &  i 
inculquer  les  véritéi  dans  l'erprit  de  Â-s  auditeur*. 
Elle  connftolt  i  bien  définir  lea  fajets  qu'il  Uaitoit,  à 
bien  di?irer  fon  nlts,  i  étibHr  dca  priocipet  daJn  èe 
féconds,  i  en  déduire  lea  cooiïqneocea ,  dans  l'ordre 
le  plus  naturel,  &  enfin  à  récapituler  le  tout,  peur 
former  fa  conclofion.  Cette  màbode  lai  étoit  telle- 
ment propre ,  qu'on  ne  la  trouvoit  pas  feulement 
dans  les  difcours  qu'il  pnuvoit  avoir  préparés,  mais 
encore  dans  ceux  qu'il  faifoit  fans  préparation ,  &  Av 
le  premier  fujet  qu^n  lui  proporoit,  ou  que  lui  offrait 
U  fête  du  jour.,  VSpItrt  oo  l'Ëvaiiq|M«  de  la  Amaijit. 
Il  prenoit  ordiD^oMiK  dam  fin  oo  dut  hmirt  mi 
teste,  d'où  il  tirait  tout  ce  qu'il  avoit  à  dire;  &  l'oa 
étoit  étonné  de  ce  qu'il  en  Mlbit  fortir.  Il  pos* 
fédoit]  fi  bien    le  fyftêtne  de  la  Keligion,  qu'il  U 


l'&M^  à»  Sayonns  pour  l'Archevêché  de  tienne,  &  raroenoit  toujours  toute  entière  i  une  vérité  capitale, 

«filWt  Vf  dernier  pour  l' Archevêché  de  Paris,  té-  qu'il  s'étoit  propof^é  d'éclaircir;  &  l'ordre,  la  fuite, 

-w^ijM  gii  «strêoM  BéPOOteotement  du  Sommariile.  l'enchaînement   des  idées  qui  regnoieot  dana  fes 

IldeaiaBda  qtfil  Ât  feotoyé  liors  du  Diocefe,  Se  difcours,  étoient  tels,  que  pluQeurs  de  fes  auditeurs, 

fuivant  l'nfaite  d'alors,  «ppm  làa  laLTona  da  la  de  retour  chez  eux,  mattoient  par  écrit  ca  qnlla. 

menace  d^iJ  Interdit  génMrd* 'h  IfalfiNi  d«  S.  «o^nt  antwdn,  &  donoiaot  dea  aMiatt*  éS  ftt. 

Charles.  &  de  Uttrea  de  cachet.                   .  Inftniaiooa  trta»fcleo  «ta*  ca  qui  proovolt  encore 

Les  deux  Peres,  à  leur  retour,  firent  part  del  pH»  I eicellanoa  da  it  méthode  du  maftre,  que 

ordres  &  des  menaces  du  Prélat  i  la  Communauté,  nntetHgcnce  des  dlfclples.     Enfin  cette  reéthoJo 

qui  en  fut  conftcrnée.    Mais  le  P.  Jabineau  ,  fu-  regnoit  même  dans  fes  plus  courtes  inftruftions  ;  tellet 

périeur  i  de  tels  événemens,  les  tira  tout  d'un  coup  que  font  fes  réflexions  fur  les  Epîtrcs  &  Evan^Ies  da 

•d'embarras.   Vos  Conftitutions,  leur  dit-il,  permet-  l'année,  qui  font  autant  de  petits  traités  bien  faits,  fit 

tant  à  votre  Défiaitoire  de  donner  des  Exitt  aux  conter.^int  beaucoup  de  cbofes  dans  leur  brièveté^ 

dtfTérena  membraa  dâ  Ja  Coocr^^loo:  donnas>m'en  ce  qui  les  a  f^t  regarder  comme  daa  caoavaa»  ' 


on.  ie  fortlral,     vooa  fépoôdras  que  je  na  fuU  pina  pourroleot  profiter,  pour  Oire  dea  PlrAoca,  daa  CMÉ 

parmi  vous.    L'expédient  parut  bon:  |'£xfar  fut  qol  n'aimeroient  paa  miens  débiter  dea  panvretéa  de 

expédié,  &  M.  Jabineau  quitta  la  Caogrégttlon.  On  leor  propre  fonda,  que  da  doonar  da  bonnes  cbalca 

'alla  le  déclarer  à  l' Archt  véquc  ;  &  par  ce  moyen,  trées  du  fonds  d'autrui. 

on  calma  Cin  courroux.   C'eft  ainfi  que  ce  nouveau  II  faifoit  deux  fortes  dinftruftiona,  les  unes  ifotéM 

'Jéaalfb  fit  jetter  à  la  mer,  pour  conjurer  on  orage,  ou  détachées,  les  autres  fuiviea  dc  liées  entre  ellaa» 

qui  aurait  pu  fubmerger  le  vaisfeau  oh  il  étoit ,  &  C'étoit  principalement  dans  lea  premières  qu'il  mon» 

que  lui  iènl  mettoit  en  péril.  troit  une  fiicilité  rare  à  parler  improvifément    ce  qui 

M.  Jabineau  •  foitl  da  U  Doftrloa  Cbrétianne ,  &  cependant  n'étomait  qua  eaux  qni  ne  favoiaat  pas  d'oà 

faiterdit  par  M.  da  Bcaumont,  ne  fe  crut  paa  quitta  hrf venoit  oettaflKfllta;  &  qui  voyant  ftalaneot  qu'il 

'  d'^  Tes  obligations  envers  l'Eglife,  i  laonelle  il  étolt  parloit  fiina  aucune  préparation  panlcuHere,  n'ima. 

encore  plus  redevable  de  l'emploi  de  Ion  temps  &  ginoieat  pas  qu'il  fût  en  général  préparé,  ou  pfutOt 

'de  fes  laleriE,  depuis  qu'il  avoit  été  ordonné  Prêtre,  toujours  prêt  h  traiter  quelque  fujet  de  religion  que 

On  ne  lait  fi  ce  fut  alors,  ou  plua  tard,  que  hii  fut  ce  fût:  lèmblable  à  ce  Dofteur  de  l'Evangile,  qui 

donné  la  petit  Prieuré  i*Jndtl»tt  oit  II  faifoit  de  temps  paifaitemenc  nOruit  de  tout  ce  qui  concerne  le  roy- 

tn  taaapi  dea  voyages,  mais  où  il  avoit  établi  un  aume  de  Dieu,  n'a pour  Inilruire  les  autres,  qu'à 

Darfbnant,  pour  pouvoir  aller  par-tout  oii  il  trouverait  tirer  de  fon  iréfoi  des  cbofea  andcnnes  ft  nouvelle*. 

h  travailler  utilement.  Jl  obtint  aaffi  tm  plaoa  da  Qoalaue  fea  laftn&iona  fbr  les  moindre*  rajêltt 

'  ~   ~    '  '  ~  itHmij/milÊ  ladli%entes»  oeUaa  qui  «lolaM 


C^lpalaiB  da  Chafkit  da  S.  Banit  à  M»  tli  H  ai. 
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pqor  objet  qoe^qoe  grande  maliere»  AoIbbI  teot 
autrement  intéres&ntc*.  Teik»  Notent»  parnempl*. 
celles  oii  il  entreprcfintt  l'BaplicÉtioa  âm  EpttTM  de 

S.  Paul.  Quelque  difficiles  à  enreadv»  qu'elles  foient, 
elles  par«>is(  'iL.a  très  rlairt-s  quanJ  îl  les  expliquoit; 
tant  il  en  av  it  l'int.  11  «;.  S.  Paul  c'toit  Ion  Apô 
tn-,  comme  celui  de  ce  Pere  de  l'Eglife  (S.  Chry- 
fofiôme),  qui  voulait  qu'.-n  le  lût  conticaellemcnt , 
&  qui  dàruit  que  c'é'oic  dans  fes  Epîtres,  qu'il  avoit 
pbite  tout  ce  qu'il  Uvoit  de  la  Religion.  Telles  éioient 
encore  les  ioftruflions,  jans  lelqualka  U  ta  propoluit 
de  parler  des  grands  objets  de  notre  foi;  comme  la 
Symbole,  le  Decalt;;gue  ,  les  Sacremens  ,  le  Sacrifice 
de  la  Mesfe  ,  l'Eglife  ,  &c.  11  en  avoit  des 
fuites  confidérables ,  qui  toutes  ëtulent  de  vrais  trai- 
tés fur  chacune  de  ces  matières  ;  de  forte  qu'en  les 
riiftmblant  ,  on  auroit  pu  en  former  un  corps 
oonwlet  de  dc£trine  &  de  morale  chrétienne,  qui 
ôêTJeroit  pas  moins  utile  que  tous  ceux  que  nous 
MODi  d^a,  qoelque  boni  qu'ils  foieot.  Maia  cela 
ferolt  fort  difficile  aujourd'hui,  quoique  le  plan 
tout  le  fonJ  de  l'ouvrage  pût  fe  trouver  dans  les 
divers  cahiers  faits  par  plufieuri  perfonnes,  qui 
étoitnt  affidues  à  ces  initruau  ns ,  &:  qui,  à  force  de 
les  entendre,  Its  avuient  recueilUtb  &  écrites  prcfque 
mot  à  mot,  tciiei  qu'elles  avoient  été  prononcées. 
Car  U,  (ènU  Ucftftin «pf  èa  avoir  naCemblécea 

miSo»  iOkn,  éê  btc^fMF"' 

de  les  lier  tous  enfeaiUa  »jMK  jp  former  on  cwm 

d'ouvrage.  Or  tout  ceie  dMitooeroit  beaucoop  de 

temps,  indépendarr.n  f -t  de  celui  qu'il  faodroit  eos- 
ployer  à  la  corrud  >:i  lia  flyle  ;  les  cahiers  for  les- 
quels ou  travftilieroit ,  itar.t  écrits  comme  M.  Jabineao 

{larioit,  &  fa  manière  parler ,  irèa^propre  à  des 
DftroÊl^bnfl  .>CMllUeres ,  ne  pouvant  COBflâig  à  dtS 

'^rêbt  Mftoe^ottte  à  $>^ter  qu'H  eût  pu  ptn- 
dre  loKaiêffle  )a  peine  do  M^lpfo  cet  Oovrage,  en 
retirant  &  revoyant  toilt  eei  niôaRtita  Ib^tiîs,  qui 

font  (pars,  (.\-  qui  tôt  ou  tard  fe  perdront.  Mais  c'cft 
ce  duiit  il  n  ttovt  peut-être  pas  capable,  ne  pouvant 
ooere  rien  f;»i:e  de  fini,  &  ce  dont  au  furplus  il  n'eut 
Tamais  le  loifir.  Il  avoit  trop  à  parler,  pour  trouver 
le  temps  de  beaucoup  &  de  bien  écrire. 

L/iofiroâton  verbale ,  pour  laquelle  il  avoit  aotant 
.  fle  cele  que  de  talent»  ètoit  propreowot  feo  ceavre* 
Il  fembloit  que  Dieo  l'y  eût  particoliencaeiit  dcftiaé. 
en  lui  donnant  toat  ce  qui  eft  oéceaCura  pour  cet 
irr.pcrtant  rriii.iilcre.  Outre  l'efprit  d'anaiyfe,  il 
posfédoit  l'art  tic  rendre  fenfibles  les  chofes  Us  plus 
abftraites;  &  il  joignoit  i  cet  deux  qualités  une 

tatlence  i  tuute  épreuve  ,  &  d'autant  plus  remarqua- 
le,  qu'elle  avoit  à  dompter  chez  lui  une  vivacité 
prodi^eufe,  dont  U  fembloit  o'étro  k  OBAître»  OM 
quand  il  s'agitfirit  do  tempUr  leo  iiPM— ■  MMgltt» 


qoei  :  Uflt  I*  ekwtté  dl  palilkiito.  ft  b  trace  fijpf 
rleote  â la  MMnt.  Ow  mo  eea'Doyew  nfJA  par- 
VODOK  I  ftire  catcoAto  I  inculquer  imt  «oioe 
intelligeiw  lea  plus  grandes  vérités  de  la  Kel^km*  I 

enfeigncr  aox  plus  fimples  l'éminentc  fdence  do  flilat. 
Aufli  fe  livroit-il  avec  ardeur  à  ceiie  œuvre,  fi  pré- 
cieuie  dans  un  temps  cù  i'inOruétion  publique  math 
qi;oit  prefque  par- tout,  ou  étoit  quelquefois  û  nko* 
vaife ,  qu'il  auroit  peut-être  mieux  valu  qu'elle  mao* 
quftt  abfelumenr. 

C'eft  nlocIpalemcQt  i  fuie  nuni  eaerçoit  fi» 
taleor.  Il  nY  avoit  patot  dni  eette  Capitale  dé 
PenfioDS,  de  l'un  on  de  l'autre  fexe,  on  peu  bien 
montées,  où  il  ne  fît  habituellement  des  irtltuftions. 
11  en  faifuit  même  dans  des  maifoos  particulières,  cil 
fe  rasiembtoient ,  pour  l'entendre,  des  perfoooeachr^ 
tiennes,  qui  defiroient  OOlUlirlear  pHM  dtl  ftlMe» 
vérités  d»  la  Religion. 

Aux  inftrottooe  commonea  qoe  M.  JaUatM 
ibit.  (Se  dont  tant  do  noode  a  profité ,  il  joignoit  Tes 
ooafiriR  parTiciillere,'enftveiir  de  ceux  qui  jugeolent 

30'uo  homme  fi  éclairé  dans  les  voiea  do  falut,  devoit 
tre  habile  à  y  conduire  Ceux  qui  voudroient  le  pren- 
dre pour  gui  le:  resfource  bien  nécesfaire,  que  Difu 
nvoit  réfervre  pour  ces  temps  malbeoreux,  où  lea 
Miniltres  approuvés  n'étoient  pre%W  tous  que  deo 
aveugles  foi  meooient  dlaotira  aveogles.  &  tooi» 
boient  avec  oox  Am  !■  ftifr.  Ceft  encore  ploi  dm 
ce  mioifteso»  ^  dus  celol  do  llnftrofiioo ,  qu'on 
odoiiMlt  ftn  aelot  toujoura  plein  do  Aorité  &  de 
dooteor»  envers  ceux  qollo  ooufliîlaltBtfivIctafilne 
de  leur  confctence. 

Quoiqu'il  trouvât  aBfej:  de  quoi  s'occoper  i  Pari*  , 
fon  zele  &  Ta  charité  «  étendoient  jufques  dans  lea 
Provinces.  Il  en  avoit  parcooio  pluueurs,  avant  qoe 
de  fixer  fon  féjoor  dans  cette  Cepitale  ;  &  il  y  arolt 
fonoé  des  llaiiotia,  qu'il  a  todjoûe  confervécs.  Tons 
les  au  il  fiOfoit  un  oa'diui  VOVOges  i  TViyer.  CM- 
Imt»  Mmtt  Fttryi  ëe  m  raotret  vlfleg,  oti  11 
féjoumoit  quelque  temps ,  pour  3'  cultiver  le  champ 
du  Seigneur  qu'il  avoit  enfemencé ,  pour  l'arrofer  de 
fes  falutaires  exhortations.  &  lui  faire  porter  do  fruit. 
Ceux  qui  le  rencontmicnt  dans  fes  tournées,  croyoient 
voir  S.  Paol  vifitaDt  les'£difes  qu'il  avuit  foixiées, 
accueilli  n^tout  attili  affettaeoièiiiept  oe'kMMioble- 
flMfit  piclcs  fidclct  lira  ■ffoft  aoiîuil<r 00  J.  C,'^ 
Mt-toiit  Mor  donmt  &  recenot  d'eux  toute  forto 
de'  bénIdIMblw.  Dlao  (eol  ftit  le  bien  qofl  a  opéré 
par  fon  fcrvitenr,  dans  les  difTércns  lieux  où  if  loi 
infpiroit  d'aller.  Mais  on  ne  piut  douter,  qu'il  n'en 
fît  à  lui  feul  plus  que  ces  bandes  de  MiiTtonnaires  de 
nos  juurs ,  qui  ne  ibut  capables  que  de  femer^rirrate 
avec  le  boa  grain,  de  les  faire  crutttO 
do  l«aloc  àooffer  l'on  par  llaotre. 


A  PARIS,  cbes  LE  CUBE  Ubtilt$,  luo  &  Martio«  prif  coUo  aux  Oun,  N».  «54. 
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SUITE  a£S  .N.OU  VKLLKS  £C  CL£S1AST1QUSS. 

Da  13  F«vilar  Tjfi^ 


Di  Paris. 
Suitt  de  VArtuU  pricident, 
C'ed  alnfi  que  M.  JWwM»  a  le  mieux  fervi 
l'Eglife.   Ce  BS  font  PM  Mpeadipt  Im  fcoU  fervices 
qu'il  lui  ait  rendvf.  SaM  ivofr  frit  d'oovrages  con- 
fidériblei  de  Théol(«ie  ni  de  Cootroteffe,  if»  bna« 
coup  écrit  fur  les  afiire»  du  tempi.   Il  a  joué  an 
fôle  principal   daiu  toute»  les  conteftaiior.s  que  la 
iameufe  liulle  a  fait  naître}  &  l'on  n'en  pourroit 
fflffT  aocune  d'une  certaine  cunuqucnce  ,  dont  il 
'  ne  f»  ^it  iDêlé  ,  dana  bquelle  il  n'ait  comporé  des 
SUnoirea  uades  Confultatioiu.  Sitôt  qaM  t'eievoit 
une  confteftaiioo .  far  %a«lque  ubjet  que  ce  fùc, 
concernant  ou  lorjrMlMit  la  ReligioD ,  M.  Jabineav 
preooit  la  plume  ,  6c  Iraitoit  la  quedion,  quelque* 
fol»  en  cotifultant  plu*  foo  zele  que  fea  force».  C'eft 
du  moins  le  reproche  qu'on  lui  a  fuit,  peut-Être  non 
fiuia  taifooi  fur  tout  lorfque  Us  intérêts  de  la  Re. 
]|Wi>w  ^  cens  de  la  Politique  paruitluient  être  en 
«mpofitklO»  comme  dans  Je  temps  préfent.    Et  il 
fmt  avooer  qa'en  le  iugeaot  d'aptèi  ce  qu'il  1  écrit 
for  Im  iffiùrca  aâuellef ,  eccléfiaftiqaea  &  poUti» 

Îaei»  on  oe  peut  paa  «'«npécber  de  croire,  qne  IW 
int  tfop  •  fa  facilité,  il  n'approfondJafbU  pu  asrex, 

au'il  déddolt  trop  légèrement  ;  qo'en  conféqaence 
agiafoit  quelquefois  précipitamment  &  inconfidéré- 
jneiU.  En  général  on  peut  dire  qu'il  faifoit  trop  de 
chofea*  &  le»  faifoit  trop  vite,  pour  le»  faire  tou- 
jours bien.  C'eft  uo  aveu  que  la  férlté  exige,  avant 
que  de  parler  de  (ca  torts  00  faatea.  &  pour  pou- 
foir  iaftlfiec  fi»  c«iir  dea  «rreiira  de  ton  efprit.  (a^ 
Si  l'oa  se  peut  qu'être  4i«Bne,  qu'avec  I'uccl- 
patioa  que  lui  dunnoit  l'<B«fft  ffM^âleté. laquelle 
il  s'étoit  confacré,  il  eût  «Score  le  fempt*  de  oonpo* 
fer  une  multitude  d'Ecrtta  fur  tonte  forte  de  matiè- 
re* de  Théologie,  de  Droit  canonique  &  do  Thiâ- 
Itgico  ptlMque:  combien  la  furpnfe  n'augmentera- 
t*cUe  pas,  &  l'on  confidere  tout  ce  qull  a  fait 
'•neorade  profane,  uu  d'étranger  en  apparence  aux 
ftlalM  feroa*^*  de  l'état  eocléfiaiiiqne  l  C'eft  ce 
qui  a  befeln  d'dtie  expliqBé.  &  ce  que  l'on  pest 
regarder  comme  OB  OCa  frtlMlpiai  tDKtS  fil  le 
caraftérlfent. 

Sa  charité,  fingoUercment  Ingéoieufe.  lui  infpira 
l'idée  de  fe  faire  Avocat.  Il  fe  met  aoffi-tôt  à  faite 
fon  Droit ,  fabit  dea  examens ,  foutient  des  tbefes , 
&  11  cft  reçu  Avocat,  il  fuit  le  Palais ,  fe  fait 
infttim  tu  kTlèlMi »  Ac  fcead  ft  elaeeao  baoc  des 

C«)  d  7  a  biea  ds  rtppSresot,  que  fi  U.  Jabinesu  ivoit 

defenilu  h  Confthuiion  du  Clergé,  »u  lieu  de  la  corobtitre, 
on  n'iuroic  pt»  pcnté  à  lui  fsire  tous  ces  rcproclics.   Il  fairoit 
^m,  à  U  vérité,  tout  ce  qu'il  faifoit;  mai*  en  ncDcnl  il  le 
bien  ,  &  nvcc  autant  d  inielligcitcc  &dt  calcai  qued'sc* 
Quelqui  jugement  qu'on  porte  de  fea  derakrs  Ecrits, 
dti  motau  convemir  que  ceux  ^'11  aeoil  Mm  jua- 
Mi-lk,  e«t  été  iteneraliMBi  jttiiBiSr  êk  Am 


Avocats.  Bientôt  il  plaide,  ^crit  pmir  I;  Barreao* 
coinpole  dea  Mémoires ,  fipne  de»  CuofultatiJDS. 
Il  fembtoit  que  jamais  il  n'eût  fait  autre  cbofe. 

Cela  parut  fort  extraordloalre:  chacuo  m  ]ugiea  A 
b  manière*  &  l'on  en  parla  trte'^lf etfetnem.  IVa 
de  gens  devinèrent  fon  vrai  motif,  qu'il  teneit 
fecret,  &  dont  II  ne  s'nQvrdt  qu  à  ceux  qui  le 
péntlroient  :  le  voici.  En  prenant  un  fécond  état. 
Kl.  Jabincau  ne  tJréiendit  pas  abandonner  le  premier  ; 
&  il  ne  l'a  eft'ttbvement  jamais  abanJfinné.  It 
comptait  au  contraire  ,  par  ce  moyen ,  faire  pins 
tranquillement  &  ploa  lûrerr.ent  le  bien  qu'il 
croyoit  que  Dleo  demandoit  de  lai.  On  fait  à  âqoi 
^toleoi  expofée  les  EeelMaftiqties  qui  foofaieae 
fcrvir  l'Eglife  fam  ce  qoe  lien  apprilolt  des  p»U' 
vrift ,  &  en  vertu  de  la  feole  miflSon  que  timt 
Prôtre  reçoit  de  J.  C.  par  l'oTdination.  H  avoit  été, 
alnfi  que  tant  d'autres  ,  inqoicti'  par  les  Puiifances. 
11  étoit  noté  comme  un  des  Chtfi  Ju  p.irti  Janfénifte, 
Il  long-temps  perfécuté.  11  venoit  d'être  interdit» 
forcé  de  fortir  de  la  Duftrine,  &  menacé  d'oii» 
Leiirede  cadMt.  11  crut,  dane  cm  drcooftaoces , 
devoir  fUve  tout  ce  qui  dépeaMi  de  loi ,  poor 
continoer  le  mtnlftere  qu'il  >-exerÇ0(t.  Il  iflM^iiM 
donc  qo'en  changeant  en  apparence  d'étit»  il  dé* 
toumeroit  les  yeux,  de  desfus  lui ,  00  do  tnOiAs  qu'il 
didrairoit  l'attention  de  ceux  qui  l'épiôient,  pour  le 
furprendre  dans  fes  bonnes  œuvres.  Il  réulTit  effec- 
tive. >>.'nt  à  faire  prendre  le  change  à  quantité  de 

Îrens.  Il  parut  s'occuper  tellement  des  cfaofea  du 
lecle.  qu'un  oe  crut  pas  qaTII  travaiiiit  poor  le 
Ciel  ;  &  il  rendit  réalleaMiil  tant  flwvices  teoi- 
porelsf  qM  pcetoM  |ierANne  m  h  donle  fini  en 
rendît  a^iatfee  d^M  ordre  Mes  flfpérieiir.  Il  tPj 
avoit  guère  que  ceux  qu'il  fcrvoit  dans  double 

S|oaliie,  qui  (usfent  bien  ce  qu'il  faifoit.  Ceux-li 
èuls  peuvent  d^re  combien  d'aiTaires  fpirlluelles  il  a 
mifes  en  ordre ,  eo  fe  mêlant  de  régler  des  intérêt* 
profanes,  ou  poremeot  féculiers. 

Quoiqu'il  ne  perdit  jamaîi  de  voe  la  ReligioD» 
&  qu'il  tiflUc  tuoionrs  de  faire  le  bien  fjplritael 
des  perfonnes  qui  le  coofoltoleot  flir  qoelqoe  cboib 
que  ce  fût ,  il  oereftifolt  ni  fes  confeiîs  ni  fes  bons 
offices  à  ceux  qui  oe  lut  parloient  que  d'.ifTafres  tem- 
porelles. Il  étoit  toujour»  prêt  a  forvir  tout  le 
monde,  &  cherchoit  continuellement  à  obliger. 
Cétoit  poor  lai  un  befoio  :  auifi  le  (atitfaifuit-il  à  foa 
dépens,  &  payoit-il  foavent  les  fervices  qu'il  reodoir. 
Oo  eût  dit  qoe  cTdldl  poar  lot-mêiae  qs'U  obURMiC 
le»  aotrw.  On  ^tm  pas  reco  à  lui  Mk»  dM 
remercimens;  il  n'en  ToiiloH  d'feiicaoe  ef|^;  Il 
repoesfuit  quelquefois  rodemeot  ceox  qui  cm^oleet 
devoir  lui  témoigner  leur  reconnoisfance.  t  étotc 
aiora  que  vraiment  U  n'étoit  pas  maître  de  i»  viva- 
cité. «  qu'il  montroit  cette  dore  té  apj 

U  fAt  été  M«a  \»)fiS»  U  ii»  cboyier. 
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On  edBcem  ÉJçHeoient,  qu'an  Jpmme  éoii«i  &c.igion,  &  da  aoMer  êe»  cohiVl'î  aux  rerfatin.?* 

qui  loi  dentndôient  det  ftrricct:  Mffl  tn  ••t'U  II 


qui  —   

rendu  un  nombre  infini  de  toute  efpeee.  Il  avoit 
acquis  dans  le  Parlement  un  crédit  qui  a  été  utile 
i  bien  dei  pcrfonnes,  dont  il  dcfendoit  la  caule,  ou 
■MX  iffures  defqutlUs  II  s'iniéresfoir.  Rhi*  ii  l'em- 
floyott  fur -tout  en  fareur  des  pauvres  &  des  mal- 
aMHWHU  ladépsndammeot  de  beaucoup  de  boioei 
mmu  iNvtleiwfM  doot  il  Te  cbargeoit ,  il  ét«U  de 
la  Comparai*  d«  la  dillnanc*  éa  prifi>ooitr«  pow 
dettes  :  il  travailMt  cnutlnacllnuot  A  en  dénmr 
qiielques-ons ,  &  foUicitoit  lans  cesfe  à  cet  effet  les 


PpHqoott  k  former,  tant  quM  pouvcit,  de« 
fu|ets  pour  lYtat  eccit (  ..ftique.  Lr  rfc.i'il  tr/m.,^ 
quelque.  Prêtre,  i  qu,  dL  oavrrU  î^i  y^îl'X' 
auxquels  leur  conlcience  falfoit  des  reprScbn  for 
la  manjere  dont  ils  aroient  éfé  élevés  au  Sacerdoce 
Il  le«  prenoit  comioe  par  la.  wutn,  les  coadaifoir 
fuivaot  |«  mi.  *  féferw  princiW.  de  fa  S- 
£^J";"tS*n*"  '^hVbilirés  d,ns  le, 

fiaBCUoos  du  MlDiftere,  &  les  reftituoit  a  l'iVlife- 
e*  qui  efl  un  des  plus  importans  fervices  qa'oô 
pmsfe  lui  rtnL.rL^,  .;an5  on  temps  rù,  faute  de  -Ifi. 


Majtiftrat»  qui  afoientla  furveilUncc  des  prifons,  û:   niflrea  qui  a^eut  toujimrs  été  juftea  'elle  cfi 
dont  il  a?oit  fu  gagner  l  i  c.;nfiance.   Car  il  ne  min-   heureillil'll*M  Mtployar  qotiôieitt  au  BOfoil  niaï 

tens. 

i  if^il^^  ^""Z*  *•  'Wdre  de  te!,  ferrlcw 

•  ^PV^»^fn6f  ntJkruM>t  dan.  les  borne»  de  l'ex- 


ÎBuit  pu  d'art;  &  quel  qu'il  fût  naturellement ,  il 
lolt  tout  ce  qu'il  vonloit  &  ce  qu'il  falloit  être. 


pour  (s  ftire  bica  acoMUlir  de«  perfounes  dont  il 
•vnit  bafoio  pour  raBdro  fervicc  i  quelqu'un.  Il 

étitit  auifi  membre  d'un  certain  Comité,  chargé  de 
didribuer  de.  fecours  à  de  bon.  Eccléfultlques 
perfécutés  pour  la  vérité.  Er  fin  nulle  bonne  œuvre 
ne  lui  étoit  étrangcre;  toutes  lui  conïetiojent ,  & 
il  n'en  refoToit  jamais  aucuni . 

Arec  cet»  moltitade  d'occupattoos  diverfes,  &   „  _  ^  „ 

fiT  confluent  furplnrgé  «Tal&lm  do  toute  efpecot  foitolt,  aliil  qONm  cnMn  goût  qu'il  a  to^Vi  urs 
oo  l«  yoyok  prefiiae  tcajonia  cootaiii^,  toojaMi,  la  controferfe  ,  i  laquelle  il  étoit 


erck.  da  ttot  MlQiftore.  Mais  foo  ze!e  ardent  pour 
la  Religion,  qui  a  toujoura  été  le  princ  pe  de  fes 
aCUoDS,  l  a  qoelqnefni.  emporté  trop  loin ,  &  ensaeé 
trop  avant  dans  âen  qucfiiuns  &  des  affaires  poîiïl- 
ques,  dont  il  eût  pu ,  &  peut  étro  dA  .  ne  oas  b 

i^^jiLi^SS^LSL*"  «""'«fl^Hons:  fon  génie 


pour  aii^dire,  en  l'aJr,  fiiinot  l'expreÛion  dô  cm 

qui,  fins  favoir  ce  qu'il  fiaifoit,  lui  reprochoieot  de 
fe  mêler  de  tout,  &  Je  l'occuper  d'une  infinité  de 
chofes  qui  ne  le  regardoient  pas.  Le  vrai  eft  qu'il 
étoit  toujoura  en  aaion  &  en  mouvement;  fi  bien 
qa'oô  ne  concevoit  pu  comment  il  troOToit  du  temps 
Ùm  trapaU  de  cabinet ,  qui  deroit  être  confidé* 


f  '  tT  ,  a  usuelle  II  ctoit 

cxarw.  il  avoit  de  très-bonne  heure  pris  les 
arme»,  &  n'avoit  jamais  ccs(é  de  les  avoir  k  U 
main,  pour  défendre  la  Religion,  &  poor  miiotede 
les  droits  de  la  Puisfauce  fpiritaelle  coV*re  lea  «m*! 
prifes  de  l'autorité  temporelle.  Eq  conOMCMii 
étoit  tomoura  oppofë  aux  abus  de  eettOMtorité 

querelfes  de.  Par- 


.      .  "X         KF\^'  «'A"''*  P*'*i*  "^"îJ?»  cejlM  qm  no  rtotAafoicnt  pa» . 

dw  Doita,  ce  qd  eft  trée^railèiBblaUek  Car  daoi  la  naoqaolt  pai  de  prendre  part  aux  ouerelFes  < 

Journée  II  étdt  peo  diesloi;  on  le  foyoit  too}oon  "  '  " 

dehors  .  on  le  rencontroit  de  tons  côti»,  &  il  fem- 
blolt  qu'il  fe  multlpl;:\t  pour  être  par-tout.  Aufîi 
foffifuit-il  à  tiiut  :  il  ne  manquoit  i  non,  il  remplis- 
isit  tous  les  devoirs  de  la  vie  civile  ;  il  étoit  même 
à  II  fcdété,  &  ptroiafijit  qoelquefois  s'y  livrer, 
cooiaie  a'il  y  afoit  eo  do  goût  ou  pris  du  plaiûr, 
pendant  qoMl  ne  fidfbit  qoe  ry  prêter  par  quelque 
.  motif  de  religloo,  àL  fttÔK  fUie  ooelque  fateo.  Ainfî , 
par  exemple ,  il  dtnôlt  tafi»  wovent  en  ville ,  & 
faifoit  volontiers  des  partlet  do  campagne  ;  mais  ce 
xi'étoit  jamais  que  pour  être  ntUe,  a'ii  I4  oouvoit , 
à  ceux  cbezfd  il  O^Weitt  OB  Ofac  Jil|Mlf  il 
vovi%eol(' 

'Quelle*  qoe  foifèot  ces  difiraftiona,  il  ne  perdût 
jUMia  de  ne  feo  objet  principal ,  qui  éteit  11» 
inAioQ  &  hiitooftion ,  eea  deox  graaoM  haQkui 
daMiniflere,  auxquelles  11  s'étoit  eooikcré  en  entrant 
i  la  Doctrine  Cbrétienne ,  &  voué  encore  plus  par- 

ticoUareuK'nt  en  recevant  le  Sacerdoce.   Auffi  n'a-   Mail 'kMe' nŒLi'S  îîir^V'jr'L.  .  rx^^  

idllamai.  cesfe  de  Us  remplir,  quelles  que  fusfent  S^TliS^ 
d'ailleurs  fes  occupations.   Tout  étult  fub  rJonné  &   p»r  crpru  de  pani,  oooaat  ditene  ppiil  le  imihSmSÛ 
eidolt  i  cet  objet  majeur.  Aipii  ii  a  touifliuf  cooti-  ^Jff  ''J  ^^^^        '    .  i"— 

«Bé  do  fiifo  00    cMt  des  nMfi  te  ta  '^7'/Ui''^c 


1        --•   I*"*"*  1-  '  "C.  1  «. 

lenéM  OMo  U  Cour;  &  il  défendoit  avec  beancooo 
de  chaleur  U  caufe  des  Magirtrais,  qu'il  revoM 
comme  étant  celle  du  peuple.  (i>  i\nffi  fe  «5 
prome  toit-il  fouvent  avec  le  Miniaere.   Il  fut  mlow 

^ViL  .i  •*"J""P"       P*riement  Maupetut 

perfécution  qu'il  eût  pu  éviter,  &  que  fes  ami* 
euifeot  mieux  aioié  qoll  lèoffrlt  pour  1?  caufe  de  la 
Religion  00e  poor  colle  de  la  Magiûraturc  :  non 
MS  que  celle-ci  ne  fôt  alors  bonne;  il  étoit  incan^ 
Ole  d  eo  Riotenlr  fdemment  une  mauvaife.  On  o 
obfervé  qu'en  général  il  étoit  toujours  do  parti  do 
l'uppoûtionj  &  i  faot  avooe,  qoe  Jk  coodoito  Âmo 
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n  Màtt  tooiquct  Hé  Padverfkire  da  de»>  &  qu'oo  doit  même  l'accepter. 


l>»HfiMî  &  lorflnH  b  H alloo  a  voulu  en  fecouer  le 
j      ,  il  a  été  ziié  poor  elle.  Mal*  fitât  Qu'elle  l*« 

«u  îcnvcrfé,  &  que  la  révolotion  a  été  filte;  fitdt 
<ju'il  1  vil  que  !•  fopprcflion  de  la  diftinf^ion  de» 
Ordre*  èi  l'abolition  de  leurs  difîcrens  privilèges, 
éloient  fnitiei  de  l'envabisfement  des  biens  du  Cler- 
K^i  &  du  dungement  de  fa  ojQibtuiitin  civile,  naû. 
««edt  ladeftrudion  delà  iVlagiftrature,  &  de  l'ab- 
voeitioa  d«  l'MdeoM  l^tfbitoo:  ^o»  llj'tft 
Tecuorné;  H  efi  devtoa  eoMoi  de  la  Cooititadfia 
<)iic  la  Nation  î'éfoit  Jonrée;  il  s'eft  ouvertemert 
déclaré  oppofant,  autant  qu'il  c'loit  eo  lui,  à  cette 
(grande  nf<  rnie;  12)  il  a  pri»  &  fouteou  ue  foutes 
fea  forces  le  pixii  anti-révulutioDiiatre;  il  s'ell  uni 
mu  AtiRocxttn  de  tous  les  ur^^lrcs ,  qui  voulo.ent 
«M  contre- révolution,  &  travaiUoieol  par  tous  lei 
«yens  poffibles  a  l'opérer  ;  il  a  approuvé  le*  émi- 
'grations,  &  ibateo»  iM  taigpéti  enfin  il  a  été 
lufqu'i  jaftifier  téa  fajctt  MBtdsem  cimpabUi,  qui 
«int  pris  les  artr.cs,  &  fe  font  joints  aux  artoéei  des 
PLi!S<anc:es  étr.^nj^eres,  qu'ils  ont  foulevées  contre 
leur  Patrie,  pour  lui  falM  li  §Uu  tntUê  gum 
qu'm  sit  Jatmii  vut.  (3) 

Ce  font  airuréa-eot  là  de  grands  torts ,  auxquels 
la  iufiice  homaioe  ne  doit  peut  «être  pas  faire  gra- 
9»i  nats  fwor  lerquel*  il  «ft  poflible  que  Dieu , 

toi  cennoit  le  fond  des  «Mort,  ùM  phMindalgnt. 
f.  Jablnean ,  tris  -  coupable  sa  jogeimt  d*  la  po» 
litiqne,  peut  l'être  biaucoup  moins  ans  yeux  du 
Souverain  Jurt  ,  liont  la  balance  n'eft  pas  la  métae 

2 ne  celle  des  Jaeei  de  la  terre  II  a'eû  pas  permis 
e  douter  que  Kl.  Jabineau  naît  cru  vtnr  la  Rell- 
gluD  perdue ,  qu'il  n'ait  voulu  la  fauver;  &  que  s'il 
aVft  trompé,  c'eft  ibo  sele  pour  cette  divine  Riligîoii 
Ml  1^  aveuglé  t  ^à  Y»  déterminé  an  parti  qu'il  a 
fifii  quad  aêOM  m  crolnit  fiw  attachement 
«o  Paricnwtit  aMsb  ra  iofluar  tat  ft  Mlarmination , 


î  caufe  qoe  fm  ezlftence  tenoir  un  petl  i  celle 
txtte  Cour  de  Magiftratare:  motif  humain,  tria-peu 
capable  d'agir  fur  un  homme  aninié  du  grand,  du 
piiifrsnt  raotif  de  la  Rellgioo*  Votlà  d'aboid  la  ba- 
ie, finon  de  la  jtttjfaaMoB,  dft  tMÉII  4»  JICMUli! 
de  fa  conduite. 

:  Il  ftgt  «nftdta  ,  pour  la  juger  atte  ivfiiett  toir    _  ^ 

0oaiai«lit  11  a  pu  aller  jufqu'au  point  uù  il  eft  enfin  d^n  ihccès  auffi  facile  que  certam ,  ézf»  perfuader 
arrtvéi  car  11  n'y  eft  venu  qne  par  degrés ,  &  il  oTa  encore,  que  dès  qoe  les  émigré» ,  iuuteous  de  puis- 
eertalnerrf  nr  pas  prévu  toutes  U-s  fuites  des  prerri:-  fautes  arm^t^s  itiar:,-^  res  ,  le  préfenteroient  aux 
ret  détnatchc^  des  oppoCiDt  à  la  nouvelle  l>hiUi;u.  frontières,  touki  ici  viiles  leur  ['□vriroient  les  poi* 
tien  politique,  dtcrétee  J)ar  l'Asfemblée  coi  lliiu  .a.   tes;  qu'ils  s'avanccroîent ,  l.u.s  trouver  aocnne  rlfi* 


K,  -      m_       ,  -  jT,  r—  »         Solretenlr  la 
la ,  piéfartr  I«  fi^&M,  &  co^er  i'utùé  U« 
JgU«B,  «M  Mlk  nifiNiM  4oli  jaaMia  £ilrar»«i- 
pre. 

Cependant  le  fuccès  n'étoit  pas.  à  beaucoup  p:^,. 
cornpl.t.  ;;i  tel  qu'un  i'en  éloll  ilatlé  :  &  quo^qu» 
tous  les  l.viqu  s,  ,  'exception  da  quatre ,  <Si  u» 
gr^nd  nombre  de  Curis  &  da  Prêtres,  refubifeac 
leur  acceptation^  abaaimaafint  l„,  minlfter«  . 
il  rafiut  ••^.d'kçotMMf  aonr  que  la  Re'igion  n  ' 
■anqolc  fm  dèJUiiiilna;  s  eTeft  tout  ce  qu  il  u\- 
jSÎ«»  "««weiip  Cjnftitntloo  civile  du 

CTergé  fe  lolitint.  Il  étoit  dotjc  aécesl'alre  d'avoir 
recours  à  d'autres  moyena,  pour  la  faire  tomber. 

Le  meilleur  &  le  plus  (ûr  étoit  d'attaquer  U 
CunCitution  même  de  <'Etat ,  &  de  tâchei^  da  U 
renv«rfer.  Four  y  pMveoir,  a  UiUàt  lui  faif«tanc 
qu'on  poarroit  d'ennaato.  Caft  à  quoi  M.  Jabincais 
travailla.  conjointMMiit  tiae  Ira  ami -révo!ut;  n- ai- 
res, en  s'appliquial  I  la  décrier,  «n  exac.rdai  1rs 
malbeura  que  caofuit  li  rev  lu-.iun,  &  auxquels  il 
ne  voyoit  d'autre  remedi;  »ju'«ne  contre- ré vyiuuon , 
qui  reubllt  l'an  .  ordre  des  chofes.  li  le  croyocC 
réellement,  ainli  que  beaucoup  .d'autres  boni:étea 
Kens.  qui  étoient,  comme  lui ,  plus  frappé*  du  mal 
que  du  bien  qui  létiiltoit  de  la  révolotiMi»  dea 
inconvcniens  que  des  avantages  que  préAntmt  fa  1^. 
foroie.  Il  fe  parfaada  da  Baéoie  que  la  majorité  de  I  i 
P^"?  ne  voulait  pas  de  la 

nouvelle  Conftitution  de  l'Etat,  que  par  conféquePî 
elle  neponrrolt  pas  f«bOi»er  j  qu'alnft  la  contre  -  ré- 
volutlon  ttant  r  cc  sf  iire,  ne  manqneroit  pas  d'irri. 
«eri  &L  que  pour  qu'elle  s'opéiftt,  il  fuffiroit  que  ie 
parti  anli  -  conltitutionnel  (e  mo«rât  eo  force. 

D  après  cette  perldalion  ,  il  n'y  aieit  paa  de  mal 
a  erc  urager  Itf  dalgrations,  à  juftUiarlêa  émigré* 
de  jKaodra  li«  armes,  de  foulevtr  contre  U  France 
l«a  TaliteOfa  dtrangerat  ;  &  avec  le  fecours  des 
mécoDtens  de  l'uitcneur,  dont  le  parti  étoit  i  f-s 
yeux  le  pliu  fort,  on  pou?olt  rédojra  leifujets  r»- 
belles,  retr.ettre  le  Roi  en  ;  i  it  ,  le  replacer  fur 
le  liùae  avec  toutes  fea  prérogative»,  recréer  i'ac» 
cien  G.  uverneraert,  enfin  rétablir  la  Relislon  daiw 
toua  le»  droits.  Il  nefiilnit  plus,  pour  fuivre  fans 
aucun  fcrupule  Pexécoiios  da  ce  plan,  que  iè  flatter 


tion  politiq 

(e ,  <k  adoptée  par  la  Nation.  Perfuadé  que  Ja  Ke* 
ligion  étoit  esfeotiellement  attaquée  par  la  nouvelle 
argpMIWiMi  civile  du  Clergé,  il  a  cru  devoir  faire 
toai  lab.eflforts ,  &  employer  tons  les  moyens  >pofli> 
blei»  pour  empêcher  qu'elle  ne  fût  reçue,  auraoina 
asfez  généralement  pot»  qu'elle  pût  Ibbûfter.  De 
li  tous  les  Ecrits  qu  il  a  compofcs,  tous  les  mouve- 
merts  qu'il  s'eil  donnés,  pour  la  faire  rejetter  ;  & 

c'eft  de  la  part  bien  de  la  peine  perdue,  s'il  eft  vrsi,  _   

comme  le  peofent  beaucoup  de  geo»  très  •religieux  lefqucls  l'homme,  qui  a  le  plus  d'efurit' &  le  mëîï< 
&  très-lnAruits,  que  cette  conftitution  n«  touche  leur  cœur,  peut  toawar,- par  wh  pour  U  ReHcion 

is^'<Hi(«ttt  &  w  a'abandonMDt  h  foo  inu^oMJao,  * 


itaoce,  jwqu'À  la  Capitale,  narcuureroient  la  Rova» 
me,  en  fubjoguant  tout,.  Ans  coup  (Mtt  of  r«> 
pandre  une  goutte  dft  (4) 

Telefl  PelpoIr  doilï  faTBpaisfoitM.  JaWncaa,  & 
par  leauel  il  juflifiott  a  fes  venx  fa  conduite,  &  ceL 
la  qu'il  £aifoit  tenir  à  a'auuts:  tfpoir  pius  ibu  que 
cûupab:e,  qui  ne  prouve  qu'un  aveuoîement,  â  la 
vérité  inconcevable,  mais  par -li  même  tris- propra 
à  donner  une  idée  des  erreurs  &  di'î  écart», 
lefqucls  l'homme, " 


féatlenaot  paa  an  laad  da  U  BcUgkmi 


6« 
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"Le  Mirti  qu'il  âf flit  prU  dans  celle  réwU'lioo,  en 
l'élotenint  d'un  grMd  DOOibre  de  feiancleos  ami», 
qui  ne  peofoient  pas  comme  lai  fut  les  affilirel  de 
l'Etat .  ri  fur  celles  de  l'ERlife,  l'avolt  rapproché 
d'autres  perli  nnei  ,  avec  lelquelles  l!  n'étolt  pas  au- 
paravant fort  hé,  uu  auxquelles  mémo  il  étolt  très- 
omofé»         qui  s'étuitni  comme  lui  déclarées  con- 
tra la  noUMlle  C  mlhtucion  eccléfiaftique  &  politique. 
Afefi  II  •'éïoit  réuni  aux  PP.  de  la  Doôrine  Chré- 
tienne, qu'il  SToit  négligés,-  &  mêmepej»  ménagés, 
depuis  qu'il  aroit  quitté  «tte  Ctiorégattoo;  «£ 
il  Urribl.  it  sV'rre  réconcilié  avac  'Ici  <*«mtc(.  1m 
Rdsou  ,  les  MauT-j ,  dont  les  feotliBaBa  «fférolaac 
eslcntielleaient  des  Cens  fur  toute  autre  matière 
que  celles  qui  font  Icbjct  des  cont^ Rations  attuel- 
Ibt.    Geu»  qui   ne  le  connosli  i.  r;t  pas  bien,  pou- 
«oitltt  CtolreQo'il  a»oU  abandonné  fes  piiocipes,  & 
h  caoTe  da  ta  vérité,  en  fe  mettant  du  côté  de  les 
•las  «raods  ennemis.  (5)  Cala  dewit  même  paroure 
''autant  plus  vraifemî&bla ,  q»» 
U  fe  fépjr  it  en  même  temps  de  la  locWé  daa  IVjUi 
•mis  de  I  tftlilV,  de  ces  fuccesfeurs  flr  fidtlaa  dlftf* 
pUi  de  Port-Roy^i,  qu'i  quelque  inférieurs  qo lis 
misreot  être  à  leurs  Maîtres,  t'ont  néanmoins  les 
EitMers  &  les  confervateurs  de  leur  dottrlne;  (0) 
da  aas  Bénéreoa  défenfeurs  des  vérkés  attaquées  par 
la  Botte  Ukigmltus  .  oui  fe  font  déc  arés  ennemis 
Sréconciliables  &  cooiamnaat  appaUaas  de  cette 
Bulle,  funefte  fourca  da  toaa  aaa  tmft^o&a  de 
rc«  relies  précieux,  qui,  q«*|tf»ta  dtaUilJI«^ 
klement  tous  les  jours,  ne  laisfcot  pia  da  perpé- 
tner   &  qui  tout  foibies  qu'ils  font,  footlcnnent  la 
ileillesfe  de  l'Eglife,  6:  fepbltct  léferrés  pour  fer- 
«Ir  à  fon  renouvellement. 

'  Nob  ftalanaat  M.iabiacsu  s'td  feparé,  dans  ces 
éemtera  teoipa,  da  cette  Société ,  dont  il  éti.it  un 
des  prlocIpaiM  meœbrea,  maU  il  l'a  combattue, 
en  fe  déclarant  ooveitetaeot  contre  alla.  CW  ^ 
fait  qo'elle  a  une  presfe,  d'où  ,  deaoia  P»"_«|.JJ- 
»ante  ans,  fortent  tonte  les  femalaea  cesïealllea 
Iccléfiaftiques  .  deflinées  i  rallier  les  amis  de  la 
irtté^  &  à  mettre  an  fait  de  l'état  de  la  Religion 
A  des  afifalres  de  l'Eglife,  ceux  qui  y  prennent  in- 
térêt, qal  dafimt  d'an  due  inftruits,  pour  poujoir 
fe  réioolr  aïk  Miser  da  ce  qui  lui  aitlre  de  bien 
„u  de  mal,  ée.fea'faliia  &  de  fea  IM,  Noua 
Abbé  (cas  qnnl^'la  folt  éloigi»é  da  calf  gadWés 
«Ile  ahne  toojoars  a  le  regarder  connie  étaat 
fiena  i,  notre  Abbé  avoit  lui-ralme  coocoof»  a 
aUneatar  cette  presie  ;  mais  il  a  Hnl  par  lui  en  op- 
«vbf  uaa  aotra.  Il  s'eft  mis  i  compoTer  de  nouvel- 
Ea  leutlle»,  paw  fcrvir,  dkfolt-ll  »  de  contre-  poilon 
aux  prenleret,  qu'il,  a  cbercbé  i  étouffer,  en  les 
«ferlant  tatrf  qurH  a  pu.  (H)  Il  n'y  *  qw  »rop  g»* 
fli ,  quoique  bien  moles  qu^l  ne  le  fooMUIt,  ao» 
aotunt««  S'il         d'an  très -grands  poUa  dn»  M 


parti  appeUé  JanlSnîQe  (leqdel  n'eft  réenemaot  aotra 
que  celai  des  vrais  amts  <k  défeofeors  da  kHall* 
glon  ),  D'à  capaodaitt  fiMmla  00  aatcatoé  qna  aaa 
qui,  daoi  ea  naiH*  Aelaat  aeeautnaiéa  àloret  te 
la  parole.  Mail  il  n'a  pas  lalsfé  d'affaiblir  alai 
cette  fainte  coalitlnn  des  gens  de  bien,  én  diTifsm 
ceux  qui  la  compofoient ,  oc  en  les  mettant  aux  pri- 
fes  les  uns  avec  les  autres,  non  fans  quelqu'altéra- 
tlun  de  la  chanté,  qui  fooffre  fraf^  tot^oWS  dca 
coiitroverres  religieufes.  (9) 

Malheureufemeot  l'inUnaDce  de  cette  mlaa.ai^ 
toliti  a'aft  éceodae  an  delà  da  là  ^bera  prapc»» 
on  da  la  dreeofiErlptleo  do  pritaado  jnCfolfoia,  par 
laquelle  elle  fembloit  devoir  être  bornée.  Outre  lea 
perfonnes  vraiment  religieufes,  auxquelles  il  a  fait 
aJopter  fes  opinions ,  il  en  a  gapnc  beaucoup  qui 
ne  i'étoient  guère.  Bien  P'us,  iil  a  fait  de  faux  pro. 
fél^'tes  dans  le  monde,  <k  parmi  les  gens  qui  coq» 
noisfent  mal  la  Religion,  oj  s'en  foucient  fort  peu, 
ou  même  n'y  croyeot  pas.  Il  a  idafi  augmenté ,  taot 

Su'U  a  pOt  la  OMBbtà  des  MneoUa  de  la  révola- 
ioB,  &  focllUla  parti  contre  .rétiilBBaDoalre. 
On  ne  pant  daoe  jpas  fe  diflSmuler  qall  n*tit  firit 
beaucoup  de  tnal,  fans  s'en  douter.  Car  il  n'eft 
pas  poOlble  de  croire  qu'il  l'ait  voulo.  Il  n'a  pas 
imagmé  les  funeflcs  fuites  qu'a  déjà  eues,  61  que 
peut  encore  avoir  la  conduite  des  Ârifiocrates ,  qu'il 
n'auroit  certainement  pas  entrepris  de  jufiifier,  s'il 
l'eût  regardée  comme  une  révolution  contre  la  Na- 
tion ,  qu'il  convenoit  être  le  Souverain  (20);  s'il  eût 
prévu  jufqu'uù  les  premières  ddoianbaa  4a  aaa  ré- 
voltés les  meneroieiit ,  &  les  oaax  affirenx  ao'ila 
feroient  a  leur  Patrie,  poortftcherde  recouvrer  leuta 

Îrivileges,  00  de  fe  VL'uger  de  les  avoir  perdus. 
«  ne  fais  jufqa'à  quel  point  il  peut  être  coupable 
de  ces  riiaux ,  &  je  i/ofe  en  rien  dire,  de  peof 
d'être  4M  trtp  indulgent ,  en  ne  voyant  que  fun 
inteotfoa  dana  les  confetia  ya'll  doirooit ,  ou  trop 
févara»  an  oonfidénoé  ca  qna  cas  cosfaiU  oot  pa 
prodoire.  }e  oia  oastanfenal  da  UA  appUaoer  no 
mot ,  qu'il  répétoU  toates  lea  iola  ao'it  awMl  d« 
juger  les  antres.  Les  erreurs,  dllbit-il,  KM>t  4$m 
l'eïprit ,  &  non  dans  le  coeur  ;  &  c'eû  pdacipaU» 
ment  le  cœur  que  Dieu  rej^arde.  (ri) 

La  aieUleure  preuve  qu'on  pui»fe  donnner  de  1» 
padiiafioa  où  il  étoit,  qu'il  avoir  pris  le  bon  parti> 
tfldtbo  eb&ioation  i  s'y  tenir.  Il  a  combattu  pour 
ca  paiU  tafiu'k  ta  fio  da  la  vie.  &U  ailsaoït  laa 
ariBaaâ  tanSa,  folvant  l'eamMSan  da  jeen  «al 
partageolent  fes  travaux^  cett-à'dira»  an  coaspo* 
Tant  une  Feuille  ,■  pour  défendre  ce  qu'il  croyait 
la  Religion,  contre  les  atUques  qu'on  lui  livr<nf. 
C'eft  ce  aae  000s  apprenoeot  les  £.diteuifi  de  t* 
daaatera  K  foi  au  para  da  fr^oo. 


i  L»  JUtt  i^vm  mum  y 


A  PARIS,  diaz  LE  CLERE  Libraire,  rua  ».  Martia,  pria  «alla  ans  Om,  N«»  as4> 
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'TfOTRS  (A  tSHUur  de  Hdl.')  ptim  la  FeutîU  des  Nêimtttt  Ettks. 
in  13  FenUr  1793»  PH*      ^  f^*' 


Cl)  S\  c'etoft  la  ciaft  dn  petf^é,  "(>ourqiioi  ne 
raarojc-il  pu  âtfetfdae.  lui  oui.  comme  Avocat, 
ÎMÉMott  celle  de*  particuliers  ^  D*alfle0r8  en  dcfcn- 
1«a  Mtfji&nn,  il  fërvoit  lài' AjNÏteHaTtts ,  que 
î«  Maf^ftrat» jprotcgcolent  conti«  le  dw^btifme  &  Ica 
Ii^ofttcei'dn'  Ocrgé,  &  pour  les  cmeîs  ils  i*expeffo{«îht 
fouvcnt  etnc  mêmes  aux  dlfgraces  Je  la  Cour.  On  ns 
fait  donc  ce  que  l'Auteur  veut  dire,  lorfqii'il  nous 
repref.-nte  M.  Jab;neau  comme  syant  toujours  I;s  nr- 
mes  â  la  main ,  pour  maintenir  les  droits  de  la  puis- 
fance  fplrituelle  contre  les  entreprifcs  dû  ratttorUé 
tea]p(»eMe;  bar  c'é:oit  bien  plaint  lo  contraire. 

^i^a»idiire  dt  là,  il  liàQ' «oè  èéHè 
imm^  ^àlà^  M  lit  pertbliQé'  à%4Mt  'fréVif  fç* 

fuites .  îui  a  pâru,  lorfqu'etle  s'èfl  déTfcfoppéè,  ren- 
fermer de  grands  difaua.  due  rentbouû^me  t  pu 

(3")  Nous  ignorons  ce  qu'on  doit  croire  de  ce» 
graves  inculpations.   Ce  qu'il  y  a  de  ct-rrain,  ccft 
iÇUe  M.  Jabineau  a  tou;ours  fonfena ,  qu'on  inipu- 
'  Wtt  ftusiement  aux  EccicnaftlqUe»  de  fon  parli  d'en- 

f'  des  fouîevemcns ,  ou  dk  troubler  ch  qubigàè  ce 
fortHrû  BBbirc.  Il  le  djroic  fans  dâdte  éoc^Ml. 
etblt    pbor  fe  defchiïrt?:  on  jflut&t  il  xotftrfeait 
formellement  cette  Imputation,  dar«  Ti  l'îuiUe  du  i8 
'Wars  179Î.  en  ces  termes       Et  le  NouvelHrtc 
^  trouvera  etrin^c  que  nous  délirions  de  la  voir 
^,  finir  (la  Revoluiion}!   Mais  comment?  Par  le 
^'déchirement  du  banJeaa  qjï  n  avcaf;l<^  le  peuple; 
\f  non  pis  (comme  11  en  a  accufé  les  Prdtrcs  oppoftis 
lu  ferment  parce  qu  ils  ont  de  la  cotifdence)  en 
ippdHabt  le  tidau  d'une  goerré  dvitte:  Nàim  avons, 
M  i  cec  égard,  fait  notre  piohBioa^  fU  ÂUT  la 
ficaMen  c«iU«  de  l'anale.*  .  • 

(4")  Voilà  bîcn  de  la  profonde  politique.  at^riVe.': 
il  un  liooimc  qu'on  nous  peignoir  tout  à  l'heure, 
comw  M  idtodiltâiir  goms  tu  <•  4b*U  Arffaic 

(5)  On  peut  pardonner  cette  mcpriTe  i  ceux  qui 
ne  le  connoisfoicnt  pas  bien.  Mais  fes  aacieoa 
Amis*  Qoi  le  connoisfoient  nrieux,  ont  ils  pu  de  bon* 
M  M  «  Sua  abfurdité  lui  Wf rocher,  de  a'étre  ve» 
coadné  iMC  les  JefliliM    fct  UltnaontaiiM ,  fboi 

£ retexte  fBll  combattott  conoie  eux,  mail  avec 
B  mdUenrs  prindpea ,  la  ConiHtndoii  du  Clergé? 
Ifeft'ce  pas  fur  un  pareil  fondement,  qu«  les  Je* 
Mm  &  lêi  UiuuBoataiiU ,  i  leur  tour ,  accofeat 


les  yanffcniftes  de  faire  ctufe  commune  avec 
Phflofophe? ,  les  Ath<ies  ft  les  Proteftanfs  de 
femblée  national^  ,   parce  qu'il  y  a  en  éfist  ' 
Janfeniftes  qui  ^proureat  «  cooilae  èttrw  'Ke» 
Wlolioù  cria  OikMpÛi»-  «i  Glt^  t  E«  A^Ànftlnc 

«e  h  tour  tM*  Babd,  0^  t'ob  Ht  HlffMnM^* 

tendre ,  ni  <e  ïtcoBiioitre.  Y  PT^r-rV'T' 

(6^  M.  JaWnean  a  reproché  le  pretnier  à  fes  ad- 
vtrf^ire»  ,  d'avoir  abandonné  la  doAtine  de  MM. 
de  Port^toyal.  Us  lof  ont  faft  enfoite,  par  réaiài- 
nation,  te  mêm  reproche.  Qu'il  foit  fondé,  èa 
Bffl^^  f^J"V9t        vieux  mêmes,  dans  la 

ïSmpmFHSStiilk^  m  jam  1790, 

otit  Mt  ff&èOOn  OUV^te  d'abandonner  M.  Arnauld 
&  les  aiitiW  Çlenvains  des  Port- Royal ,  far  ce  qui 
-regarde  l'brigfne  de  la  puisfa^ice  Royale,  l  invio- 
lablc  fîJdîté  due  aux  Souvrrains,  fans  qu'aucun  morif 
j  iiife  en  difpenfeT.  Il  efl  vrai,  que  fc  repînfaftt 
bicniôt  de  la  naïveté  un  peu  fcandaieufe  de  cet  aveii , 
ils  ont  eu  foin  enfuite  de  fe  dire  (conne  ils  fott 
ici ,  i  l'fnHtation  de  leurs  adverfaires)  les  Ad[aftieqt|« 
iîeUTS  &  fidèles  difciples  de  WM.  àé 
conlervitedtk  de  leur  doftrino&C  Oatr  c'eft  lûft^^ 
'i«éian^àble  dàM  cétte^ngulletv  côntYov&lë,  qu^l 
rt'eft  pas  rare  d'7  voir  le^  deux  putis  citer  en  leilr 
faveur  tes  mêmes  Auteurs ,  les  miî  iics  Pères  dé  l'E- 
gllfe,  les  mêmes  Conciles,  &,  qui  plus  eft ,  les 
mêmes  canons  ,  les  mêmes  pasfages  ,  les  otêi&éa 
faits,  pour  prottver  ddr  lttliBÉWCç^ï^^<^''^ 

(7)  M.  Jabineau  ne  s'eif  foliia  ifliéart  ttf I^ctttll 
Société ,  nt  d'auctin  de  fitsjikemlrès.'  ètftuèWli^lb- 
mis  irréconciliables  tcÊSti^^eat  AptiOnffië  tk 
Èlûte  Uniàtni^, tk^éaAmii  «jiifclflùU*  uns 

m  fti  Ecrite;  «ft  m\tbë  inmiti  ththouri.,ftos 

h  aveugles ,  V.cn  lu! ,  de?  Pecrets  fbr  le  Clergé  : 
ce  qui  cil  bien  diiFcrer.t,  La  Soclett^'dts  Appell.in'« 
n  a  point  adopte  ces  Décrets  ,  nnis  s'eft  divift^  i 
lear  luîet  r  le  partafte,n'«  pus  étd  fi  liieoal.  iÉue 
de  pan  &  d'autre  on  pM|îdrf  iMlc  Wlitlll 

le  gros  des  AppcUants. 


C8)  Mtee  obfimradoa  que  dam  la  Noce  pieca» 
taie.  M.  Jabineau'  n'a  bl&mé ,  dana  les  Nouveltea 

EccleOastiques ,  queleparti  qu'ont  pris  les  Redaifteurs 
dans  les  anaires  prefcntes  de  la  France,  en  donnant 
leur  fentiment  particulier  pour  celui  des  Appeliants. 
11  ft'a  eu  gude  de  l»  dUrUr,  m  tant  9u'eUc  fouUe»> 
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fcalenwnt  qa'ellet  peuvent  fo  dlie  l'orfiM  4» 
lenr  Société,  &  non  lortqu'ellcs  défendent It  ctalb 
de  l  Asfembl^e  nitionale  ,  &  celle  de»  Evôques 
CoDftiiuiioonels  :  objets  fur  les  quels  les  Appeilants 
se  font  point  d'accord,  &  ne  font  point  obligés 
de  l'être;  objets  qui  n'ont  qM'un  rapport  indirefl  & 
éloigné  avec  l'objet  propre  dei  Nouvelles  Eccleûa- 
fliquee,  «a  Mémoires  pour  Tecvlr  l'blMoire  de  ta 
Coattlitioii  tMtnUt  i  obitt»  ptrcoofequent,  i 
retard  d«  foela  les  Arâellantt  nV»c  point  éamU 
4e  privilège  exclnfif  ao  lledaâeiir,  pour  Im  tnfier 
CeuI  en  leur  naoLg  tkùmk  ooasunaoi^muaù  lotte 
Nouvelliste. 

(9)  En  remontant  à  l'odgine  de  la  divîdoa  aâuelle, 
m  trouvera  peut  -  &tre  la  veriubie  pomme  de  dis- 
corile  4aDi  ta  F.  des  Noov.  Eccl.  du  la  JoilleCtTOO, 
avons  deja  Mt  mention  ;  daai  cette  Inflb 


Jim  pfctf,  faijNOkIwfcw Jfcwifc  OiMMt 
dlMOimirir  qM  tant  et  «m  If.  JabhMm  e  Ait 
écrit  daoi  cette  canfe,  ne  u  resfence  de  la  vivacité  de 
de  foo  aele  à,  de  fon  caraftcre.  Mais  il  ne  s  enruit 
pas  de  11  qu'il  ait  manqué  plus  esfentfelleraent  qu'un 
autre,  aux  devoirs  de  la  charité  &  de  l'équité.  Le  zelc 
ardent  ,  entrain^  par  fon  objet,  &  ordinaiiemtnt 
accompagné  de  fraochife,  ménage  pea  les  termes. 
Le  zeîe  réQéchi,  quoique  plus  tranjuille  &  en  ap< 
pareace  ploe  ■odeii.  A'eft  pu  toiûoian  poiar  ccu 
plot  exempt  ihaamam  4L  4e  {ertfifitéi  ' 


liM—   «vVUa  Mft*  iaiVA4»t\#M  »   wwev  wm^mmmm 

etOBMiue»  o& i'oo  n'a  pi»  aaiot  deft  déclarer  powr 
m  Sntême,  qu'on  avoudt  eentrilte  i  cdnlde»  plos 

granas  Ecrivains  que  les  Appellants  reveMOtt  &  'Q- 
connu  jusques  •  là  dans  les  Nouvelles  EccleiiâlUquei 
clle$>tnême  ,  où  il  avoit  a  toujours  été  rejetté»  conioie 
une  doârine  aulS  faosfe  que  dangereufe.  Jusques  là  Itrs 
Appellants,  comme  les  autres  Citoyens,  penfoicnt 
dimircatment  toadiaat  U  Bevolution  prcfcntc ,  fins 
«l'on  pidafi»  dlie  foor  cel»  quUs.  fusfent  divifés; 
aiaaui  fiMtfniBts  efee  plai  ou  moins  desele,  fon 
•ptalea,  cemuM  etrnt  fai  lienne,  &  non  comtM 
devint  être  relie  de  tous  les  Âppellanu.  Miia  le 
Teallle  dont  il  s'agit,  n'annonçoit  que  trop  cIsireeMat 
le  desfeln  de  fjire  prsviioir,  parmi  la  fainte  eoalititn 
des  gint  dt  bifn ,  le  parti  que  les  Redacbeurs  avoicnt 
eabrasfé.  Aufli  n'etk-ceque  depuis  cette  cpoquo, 
MU9  les  Articles  ,  où  l'on  prend  la  defcnfe  de  la 
■Conftiiution  politique  &  de  la  ConOitution  du  CIcr- 
jSL  i$àtat  nmlttoliif  w  point  de  faire  le  princpal 
"^êt  iSv^mSEnEcdm.  Celles  de  M.  Jabineaa 
ne  font  venues  que  longtems  après.  ii.prenieie  étant 
du  15  Septembre  1791.  Quant  à  raReretfoeL  de  la 
charité,  ceux  qui  cxai;iiQc:ont  les  chofes  de  près 
.pourront  dire  i  Ç^e  teiui.  i'intrt  vtut  lui  4 


(xo)  Il  ne  paroit  pas  par  tes  Ffenllîes  de  M.  Ja- 
bineau  qu'il  fut  dans  ce  fcntiuitnt.  On  peut  voir 
celles  des  3  &  10  Février,  18  Mars  &  16  Juin  1792. 
Il  dit  dans  cette  dernière:  "  Autant  il  eit  confiant 
**  que  la  nouvelle  ConiUtutioQ  Françoifc  porte  fur 
"  I  opinion ,  qui  fait  dériver  du  peuple  t'auiorité 
/'  &onle;  aaunt  il  ed  certain  que  les  Auteurs  ac> 
**  COUS  de  tafledimeont  ceoftammeot  etifeigné ,  qp» 
"  cette  MHiflMice  Tenolt  nnlgnemeot  ft  immédiate* 

*  aent  oo  Dieu.  S'il  oei  reconootofoit  pas  te» 
Souveraineté  daiu  la  nation ,  comme  une  prérogative 
inhérente  &  inaliénable,,  il  n'etoit  pas  plus  dispofé 
à  la  lui  accorder,  comme  l'ayant  aequiPe  légitime- 
ment par  le  fait  de  la  Révolution ,  ainfi  qu'on  le 
voit  par  ce  pasfage  de  la  feuille  du  3  Février,  rrc» 
me  année  :  "  Si  le  Nouvelliste  te  Iwioe  à  dire , 
"  qu'elle  (i'Asfonblée  contUtueate)  e  «llirpé  I'au« 
**  torité  y  mais  qp'une  posfeiEon  reconnue  a  confoU- 
**  dé  i'uuupation»  comme  celle  de  ces  Etaiperears». 

*  apil#  tonrltewt  iiilapplanteieat»  4(  slempdrtrfeiK 
<t  in  trAne;  alors  le  fait  qoe  noes  nions  ;  c'ell 
**  cette  posfelCon  tranquille,  c'.Tcnteé  pir  un  confen- 
**  tement  fubfeqjuent,  qui  eil  demci^tiu  par  la  nota* 
<*  rieté  la  plus  cDDftttie.»  &  U  ploe  DpataeaÂ- 
"  oppoIUion.  0.  ' 

(tl)  I^'cu  regarde  auiC  la  caufe,  &  fait  bien  ftt 
U  Gonflitution  de  France  n'eil  pas  l'Ewtffk, 
comme  U  finabJe  fpe  yAutov  ta  ria>ec^a,aii 
qu'U  prend. 
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deox  partit  ont  cotDmaniqaé  enfetable,  m  éêflÊ 
de  ceax  oui  n«  voaloieot  point  <i«  cette  coamanf* 
cation.  Noua  ne  feroM  aocOM  o)»f«mtioa  flir  c« 


De  Paris. 

 Mt»  il  i'Jrticit  pricidtn». 

M.  7«NiiMii  tomba  malade  vera  le  commencement 
de  ranoée  deroin* .  d'omt  mvladie  aiglEle  qui  K  été  frit ,  qoe  noue  m  rapportona ,  que  parce  q«*U  saut 
kxkgoe.  de  peDdtntf  laqoëlta  fl*  a  ketnobob  lofeaett,  tufit  à  faire  eooooître  qacl  eft  l'efptk  dta  Mil 
ooe  patience  admirable.  Cette  malMUe  N  ces-  partie.  &  Jager,  fa^Uk  «B^  y  «A  feUfiae».  4* 

qael  tété  ireft. 


doit  au  tombeau  :  il  eft  mort  aa  commenceoieat  de 
joillet  de  la  même  année.  Il  a  Mt  co  teihment , 
<lo«  tout  ce  qu'on  fait,  eft  qô'il'ne  contenoit  que 
des  le^s  pieux,  dont  il  n'a  pas  vdulu  que  le  publie 
«ftt  plus  de  coonoUfance  que  dei  bonnes  œuvres 
qu'il  faifolt  pendant  Ti«.  &  defquelles  Traifem* 
blalilemeat  <ef  I«b  ne  Coot  que  la  conUcoation. 
■  Sca  aodeiM  aiui^  CMik  méibe  dont  il  a'étolt  \t 

te<ll)igaé,  l'ont  TQ  MadanC  fli  àialaMt,  qiuigae 
■uNns  qt>*il«  rewftoc  deflré.  It  én  tfàlt 
jioqois  de  ooQTeaox ,  qui  l'entoaroient  continuelle- 
ment ,  &  deirt  la  feule  préfence  fembloit  écarter 
icfl  aocient,  qoi  par  dircrélinn  fe  retiroient  bientôt, 
de  peor  d'être  importons,  de  troubler  le  trafail  qui 
fe  uifbit  dans  fa  cBambre,  &  d'être  mal  Tos  de  (es 
iMoireaux  eotourt.  Car  poor  lui  «  il  le*  recevoit 
bien ,  &  leur  '  téaoignoit  toujours  à  toos  le  même 


quel 

Telle  a  été  en  général  la  rie  de  M.  Jablneao  , 
d'après  laquelle  voui  l'idée  qoe  je  cruis  qu'on  ddt 
fe  former  de  cet  homme  Jingulier.  (k) 

Il  avoit  beaucoup  d'cfprit  &  on  très>bon  juge- 
ment; mais  il  avait  une  imagination,  qui  quelque» 
fois  eotratooit  fon  efptit.  &  (rompoit  fbn  jqetmctir, 
U  «voit  un  cœur  admiraMef  qai  qucIquefiM  «on 
était  dopa  de  iôo  imadnatini  Mais  il  y  avoit  «o 
lut  on  fond  de  ReUgMtn  «  de  cettp  (àgevfe  &  de 
cet  amour  plu»  forts  que  tout  (omnium  potentior  tjl 
fapitntia  :  fartii  iit  mtrs  dileSiaj,  qm  proJuiloit 
fans  ctsfe  des  oeuvres  de  jultice.  Sa  pittc,  qui 
étott  très-grande,  mais  plus  uvérieure  qu'extérieure. 
Cm  fc  neotrer  beaucoup  au  deburs,  ne  lAtsfuit  p.\a 
de>paffeltre  qeaod  il  le  falloit.  Au  tn^d  teojoocs  Im 
'    ,  U  (èoibMt  teot  autre  fofl*  les  babit*  ÛKefde- 


«Mdfit,  te  anAM  AnfiMM*  de  paroifAit  iiim  i«te  t^,  ^s'am  te  robe  d'Arocat.  Steipte  4c 
é»  «doMIr  fltlM  feHftM'Bfec  qui  qoe  ee  lBc.  (e)      daoa  te  fodété, 


.  il  avoit  llatr  d'an  Ange  a  l'aatel. 

Quoique,  touioort  presfé  de  faire  qociq net  bonnea 
œuvres  ,  il  fût  foavent  ceararx  «  11  ne  inarchi4t 
jamais  qu'en  ia  prél'eoce  de  Dieu.  Il  rneno  t  ime 
vie  commune  dans  le  monde,  mais  psHvre  cbem 
lui,  6c  certainement  pénitente ,  quoique  f^ns  sa* 


Aoroit-oa  pu  croire  qu'an  tel  hotrime,  qoi  peo> 
4tnt  (a  vie  édifioit  tout  le  monde,  pût  être  après 
te  mort  un  fujet  de  fcsndale  7  On  ne  f^tit  qui  a  ur- 
-doaoé  f(Mi  enterrement;  mais  le  fait  eft  que  pet- 
loniic  n'y  a  tié  invité,  qu'il  ne  s'y  cfl  tr  uvé  que 
de  ■  fes  andena  amia 
d«  (tom  appanemcpt 

MiAreaui 

^kI  «  ftem  è  la  sacriitie «•  M  racolai»  •.pour 

•TORrait  otortaaire  :  qoe  ces  nothreaux  |mu  n'ont" pas  de  cboles,  tant  II  avoit  foin  de' cacher  le  bicD 

non  plus  voulu  aflifter ,  quoiqu'ils  y  fusfent  invités ,  qu'il  faifoit.    Ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'efl  qu'il  avoit 

i  un  Service  qui  a  été  fait  i  S.  Severin  pour  ce  «minemioent  la  vertu  propre ,  la  grande  vt-rtu  do 

vén4.'rable  Abbé»   &  où  l'on  a  vu  avec  édificatiun  Chrétien,  ia  charité,  fans  laquelle  on  ti\l\  rien, 

jon  grand  concours  de  gens  de  bien  de  de  vrais  amia  avec  Ifqyclla  oo  accomplit  toute  .la  lo|*  qui  (ente 

de  T*  Religion  ;  qu'au  coiltriiire  eea  mêmes  geoa  peat  cooviir  une  rooltuude  de  péaUit  ' 

da  fctoB  il  vnte  aols  dk  te  Kcligted  ont  ét4  i  m  «actiteanjanf,  daac  te  Ciel,  &  y  àmm 

>tHi'k  te  IMblua  Ovdlteima',  oh  tea  amoc 

.  M.  Frudh»mme  ,  Ëvéa>M'  do  Département  de  te 
Sartbet  a  duoné  ooe  InJlruQion  Pajlnrale  (du  j 
janv.  I79t).  dont  le  preitner  titre  eit  :  Lt  C*thoi%- 
tijmt  di  CAsJmbUe  ctnftituante ,  d^ntr^  far  ie 
éijcipU»»  i*t  ffimitri  Jiftlts  t  Ut  .fruàt- vnbaim 
du  Cltrgi  :  •!>  fi^n^'n  ki  tmujLtÊâMf 

,         ■  -     ■       *■     •  vl    -  il      I  J 

Ci')  On  tppellt  fiKivder  crliii  qui  ae  rvfCNMile  'pèi'l  tant 
aux  ^ucls  a  ecvrak  naftaUtr.  M.  JuboNn  cont  aa  àm» 


«Ui  eain 
CHOMltoi 


Cm^  L'iMiufioB,  par  la  un  MiMftre  EccIcfuilVque 

•lurvc  la  place  a  ea  aaiw ,  aa  méprit  <ks  loix  «ia  l'fi^uft 
A  de  l'auiétlia  Mstass.  a  par  là  «uclqucs  ne»  asa  cane» 
Ma  9t  d»  mmlSarnSî  m^Tiom  «sM.*  mm 

eau .  a'ila  ne  s*ta  feiferêni       #iMuHe  ew-atiaes, 

eii  r  'rn  font  pa*  frpar^i  par  une  ft-niencc  ciii«iiii|ue ,  it 
futlilaniincnt  reconnue  j^oct  u-IU-.  M.  J«hinL»ii  ,  &  d'auCfcS 
fc.Lnrtiii«  cftiimblej  de  (or  parti,  trompt".  p:!r  ce  fjux  sir  ùt 
fcdcvb'ance,  uni  ponslé  li  Imn  cunitquciic.  i  du  lliu 
iUuQoa,   ea  (rausnt  tous  les  iouuf   de  «chiabict  Sdnif. 

•(tquea  ,  dtaat  il  fm  Juif  k  «imunanloa  .  .qa'its  V«M  pa» 
fe  tovfoeis  lhm#  an  asr.ftqMncea  iiir<)B^att  beat.  C»- 

dans  leur  Cturoric 
des  idées  biea 


pÊ  tovtoeçs  Mn#  an  «MiftqMncea  iuTiiirae  beat.  C<ft<  eux  quels  ti  éewnk  rcaftaUer.  M.  JuboNn  ctna  aa  4 
fawfael  Ua  M  fM  quciqactuia  varier  dans  knr  «urorie  tiaiic  un  beaNnc  aa  qiSBt  il  fssIiB  à  fimMisr  91*.  taaa 
f"*^  MPP.JNi  pi^e.      e'avoii  |ms  dca  biea    aonat  mAaMt  ,tt  mt  aMh  ét  IniHliardaas  cet  km 


Digitized  by  Google 
_  i   -* 


r  5»  1 

troofft  k  Périt  chtt  ' 


Ummi^it  Imprimeof  j  &  f»  *         cheirgltf ,  ont  feiA^  de  tontes  p»rtf  le  froDfcf-  Kr  u  ai 

lli.ftni«o«,  &  39?  P*  îK»«rt  yK  S.  Aogaftin,  eft  la  7e,?ou;ce'"dfn£e  ïïii  ^5 
Jointes.  Prix  3  1.  —  j-   .    .  .  «wi» 

Nous   nous  étions  propofê  de  faire  de  cet  ex 


  nous  étions  .  -,    -  -  --.  

Cf lient  Ouvrage  un  extrait,  qui  FQc  proportionoé  à 
•  fto  Itoftortance  &  i  foo  étendue  :  c'eft  malgré  noot 
''^/Êê  ndllf  vrKfoBS'  pd  rempli  ce  deiGsin  jufqu'k 
-  WiftDt,  DOW  M  deroM  pM  différer  daTaotaffe 
-M  ikoter  M'  l|Mi>i  une  idée.  L'Iafimaioa  «)l 
•"dMf  l«l  'mcRievra  principes ,  écrite  d'illlearfl  avec 

ffnûr  ,  &  mômf  avec  dîf^nit^.  Les  difpofitlonl  arec 
efquelles  M.  Prndhomme  (ci-devaot  Curé)  a  accepté 
l'Epifcouat ,  ne  font  pas  celles  que  les  intrigans  & 
les  MODitieux  apportent  k  cet  aoguHe  Mtnii^ere. 


i  cpuLoudi ,  lie  luiii  pna  iciit»  ijuc  ics  iiiuit^jiis  OC   eu  monoe  entier,   un  a  cric  au  fcbilîiie  &  m 
les  aiabicieux  apportent  k  cet  aagufte  Miniftere.   dalc;  "  comWe  fi.  dif  i*  PkilM.  lorfiiu  noai^ 
«•  Qpelle  iMniétude,  dit-H.  qoelle  frayeur  ne  doit   fons  la  protéftatft  Ù^JZ^lISrA;  rt^a^^Vn^' 


vealent  (urprendre  la  bonne  foi  des 
Infttaitei,  ils  ont  fait  perdre  de  ^âa  im  -^r-iiiir 
<=o««ft««o?P«^fe"^.  On  n'a  parlé  qao 
jf,iï^i%I^W^*>*^  wnwrfWrt  de  l'autorité 
divine  de  lE^piUi  comme  fi  le  dogme  &  la  difc:- 
pllne  vndnient  nécesCafres  aa  gouvernement  établi 
par  I.  C.  pour  Je  filut  dus  aajes .  pouvoicnt  étr« 
altéra  par  des  luix  qui ,  prefque  toutes,  ne  iLnt  gae 

Hn-/^"'*7^l!^.""*. ''^^  anciens  Canons  faits  par 
I  ttrpnt  de  Dieu .  &  coofacr^s  par  lé  refoeâ  wHtM 
du  monde  entier.  On  a  cric  au  fcbilbie  &  iSaHl 
dalc:     cotûWe  fi,  ^fi«  AnElM,  lorfi|i»  ooas  ûi- 


mt».  é0  Mit  ua  Tgnaà  pettple ,  tMoeî 
•  tootre  cooMallM  tHma  ^oue  ikiis  partage  &  nos 
frrtoor  !  A  émit  i«*MMia  pas  dû  conl\alter  nos  fn-ces 
&  la  graodear  du  fardcan  qui  n  us  eft  fmpnfé:  fi 
Teconndsfant  la  »otx  de  Dieu  dans  la  voix  des  Fidè- 
les de  la  Sarlhc,  nnus  r.vons  dû  cous  élever  au 
desfos  do  foop^nn  ^njofte  d'an  defir  profane  de  la 
#lrékture,  peur  ne  pas  mériter  ceini  d'indifférence 


poOffoot  toiBb«\Ians  le  rchiime,  Se  mériter 

qoe  les  niaux  de  l  EglIfe  nous  fuient  imputés.  „ 
C  eft  ainli  que  ,  par  des  déclamations  dénuées  de 
preuves  raif^nrables ,  .  n  a  tâd^  d'alanner  ia  piété 
des  peuples,  i  leur  rendre  la  condattc  de  teù 
Pafteors  odieufc ,  &  leur  foi  rufpefte. 

Ao  milieu  de  ces  fuggeflion*  de  la  malveillance. 
M.  Pradbomme  a  regardé  comme  na  de  lè*  nc^ 


Kf  «PgWPWf»  notre  wfds  ttilert  dewirf,  dWerveMes  reglet  de  la^ffi 

pietr^i^it  nH^tiifefté  U  TOix  à  D««re  égard ,  plu 


^Dt  dans  (k^ofiice  que  dans  h  Dil^ooi^e.  Nous 
devom  or^odre  qoe^  notre  élévation  au  dehors,  ne 
ifolt  nne  vraie  chûte  ao  dedans  j  &  qu'étant  defetna 
grands  aax  yeox  de*  hommes,  nous  m  AyOit  W 
VcMM  méprlfables  an»  yeux  de  Diea.  »  .  "  '  * 
*>'4JIm  féale  cbofe  1«  rasfbre ,  &  relevé  (ôo  coa* 
'l4hrtfl*  li«Qtt«  dé«e'DieaToot-/Diafant,  |«re 
!■•  iMhitf  A^l'taar  InftraiiMat  eft  égal ,  &  qui 
•ftr  pUft  fbovent  à 'opérer  lea  plus  •grandes  chofet  par 
les  plas'folMes  mo^rcnc  '*  Si  neos  ne  pottvoos  rien 
de  noof-rrêmef ,  «i(iute*Ml,  nous  pouvons  tAot  en 


treabler  &  d«  ta  modération.   La  droiture  de  confcience  fit 

la  fermeté  inébranlable  de  la  plupart  de  fes  Diocé> 
ftioi ,  on  été  pour  lui  on  grand  fujtt  de  confolation 
«  d'encouragement.    La  crainte  de  les  voir  troo- 


blés  par  les  fausfes  maximes  qu'qn  M  BSbliées  & 
rar  les  préventions  uu'on  a  iicbé-M'h»  iofoireft 
le  prix  qu'il  met  d'ailleurs  i  toot  cr  qol  peat  rap. 

Î rocher  les  efprlta  &  If*  onir  daaa  la  vW,  U 
Étenainent  xo  i  joftifier  l'Asfemblée  conftitiuiit» 
do  reprocbe  Ravoir  porté  la  main  i  l'encénroir,  & 
2o  a  fe  jartifler  W-même  de  celui  d'intrutton  & 
de  fchiiœe.  Il  difcote  donc  Tes  grieb  fuivuu:  i» 
Invafion   des  biens  du  Clergé    mis  i  la  difi 


*jc  Muu.-M  cu.^- ,             ,         Y^"^""'  *"'»•*""         Bieos  au  Merge    mis  a  la  difiio* 

«eloi  qui  nous  fortifie,      qui  nous  ayant  asfociéai  fition  de  la  Nation;  to  aoduio»  déaanUtai'éM 

4a  plénitude  de  ibn  Sacerdoce,  confirmera  fcm  œuvre  Diocei^S  &' des  Mftropoles  changée  BMfeaaS» 

«  iagfcfaw  én  nous  &  par  nous.  „  Dans  «tte  con-  cours  de  la  foUSta»  «cdéfiaàiflae,  qui  l'avoit  éta- 

SS^aSîîELl^^  Î2L.V^J?^?ÎJ?^  àSntiJté.  introduite 

^  ■  ^smtfts  prenien  foins  è  imMf  «lui  Vkâim.  porta  «sfeottels  rompus  avec  le  Saint  Sie«e-  ko 

•Ca^té  pour  lui  «w^uble  coofolatton,  de^powrolr  renverfetnent  de  la  puis(knce  des  Evêau5  oaf 

tenouvetler  ce  qui  fe  pratiqnoit  dans  les  beasx  ioora  l'établlsfement  d'une  forte  .de  PrefDyt^a^fiBe'  dans 

•do  Chrifflanifme,  Jorfqoe  l'Evêqoe  étott  toejoors  le  gouvercemejjt  des  Diocelèsj  60  taraett  lvr«Htt> 

entouré  de  fes  Coopérateors ,  travaillant  cootioaelle^  que  exigé ,  pour  faire  coofacrer  ta«tMM«  cobeM^ 

ment  avec  eux  ,  &  g«»ovemaot  en  coromuq.  le  Dio-  fes  fur  le  ipirltoel ,   par  itné  crlmW«lle  ^titftidbB  • 

«feft,  cnts  enftmUe  avec  une  fHbordinatioo-  légiti-  70  enfin  (chxfoe  ilApItnble  formé .  en  remolSt 

IM.,  Mn  co««»e  des  maître»  &  des  fet«lttttra,  maif  des  Pattétirt  lèNa  fidalet  par  des  itéras  ^ 

y»"'**?  y?.,»"*"^  *ÔqS^':V^:^  Tela  font  les  îoint7  principaux,  auxquels  f. 

appMqué  i  rvparw  Mt  IHBM -«WN  «mé  mafé  rapportent  toutes  les  clameurs  hypocrites  de  l'intérêt 

politique,  oa  d?«o  «ele  peo  '«gter  *  pourvoir  aux  paiticoller.  qui,  fous  h  mafquo  de  la  piété,  ofe 

beloitis  urgen*  deé  Paroisfed,  i  difliper  tes  alarmes  mettre  Dieu  en  caufc.  ne  o«la  ans  de  i'Aïkal 

ie«  fojWee,  i  prépara  &  tâtet  le  réfablisfenient  '          '    -    '        ■         ^     ^  ' 
des   liens  &  des  dépôts  de  correfpondance  dans 
leutos  les  patties  de  oe  «afie  Dioeelê. 

Fendant  que  le  Prélat  fe  Uvrait  à  cef  occnpati«M 
(odflbtDfables ,  des  gens ,  gaidét  par  des  préMnHaat 
un  ^iiuim  Édhoor  de«  Wn»  m- 
••      .    •  .     »...  « 

Ai 


attaqué  ,  lurfqu'il  ne  b'/ts^it  qOe  de*  Àna  &  des  ââh 
filins  de  iet  Minifires^  **  TpM  4e>  ?nit  ÉÉtffl  debl 
Religion  doiyjrt  AAItudir^  tac  Mfltlma 
m«  tttU  ^MjlIlto  «0  temisfoient  l  é- 

clil.  «  f«S|i«ifrl«.«Mlinu«l  objet  de  icara  iootilet 
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hBpohote  i'an  grand  peopl«>  &  Uioflexibillté  des 
ptiodpei  de  Te*  Reprércotani  &c.  „  On  n'attend 

SI  de  nous  qoe  ooui  (birioo*  !•  j^réiat  daot  ces 
baffioo*.  Nom  dirons  Mimtm^  yrtodép— dam- 
■Mnt  d«  bor  folidité.  U  y  têgu  no  toa  d«  fiigesfe 
&  d«  piété  qai  gpgoe  l«  cwri  &  qa>D  y  joigont 
kt  Notei,  rempUet  d'ooe  érnditina  immeitfe,  1» 
convi^on  la  ploa  entière  doH  eo  être  le  froit  h>* 
faillible.  Donnons  une  idée  de  ces  Notea,  dont 
fiufieurs  tnénteroient,  par  lear  étendue  »  d'être  pla- 
int appeiléet  des  DitfertatioDi.  (On  rearette  que 
le  ûkfant  Prélat  n'ait  pas  pris  la  peine  de  traduire 
de  longs  textes  Latins ,  dmit  elles  fbot  parfeniées). 

Ab  fiijet  des  biens  cocMfiaftitus,  M.  Frod- 
koavM  aurait  voola  qw  nos  mdsos  Priiita  •«■•(•Dt 
cooftntt  nobimsnt  à  s'en  laiiiêr  dépoonier  ;  qalto 
eus(S>ac  dit:  Voos  demandez  à  rEglife  les  posft»^ 
fions  qu'elle  tient  de  h  libéralité  de  vos  ancêtres t 
«eus  ne  refuferons  pas  à  l'Etat ,  dans  Tes  dangers  , 
ce  qai'il  nous  oonfu  dans  fii  magnificeocc.  Employer 
i  faaver  la  Patrie,  ce  patrimoine  common  des  toal- 
bearaus»  ce  dépôt  des  befdna  pnbUca  &  partico' 
Uers  ;  c'eft 
n«us 

rkofr  admiiAmiw.    (hi  Prélat  s'appqie 
finry,  Maon  émCbtmmt,  No  50,  qoi  dit 

que  les  Ëvêques ,  loin  de  fe  réjonir  des  grands 
biens  de  l'Ë^ife,  s'en  plaignoient;  parce  que  cela 
était  caoC»  que  Us  Prêtres  de  Dieu  a'occupoient  de 
ce  qal  ne  leur  cunveooit  pat,  qu'ils  qaittoient  la 
prière ,  l'inftrudion  &  le  refie  de  leurs  (aintet  occo* 
patioaa,  pour  vaquer  i  leurs  intérêts  teoporcls»  &c> 

M,  PtadhomBM  «Mait  toqIo  ans 
mlitt  ^.tmUu  «BpSMiis  d«  «woi 
■Imiyinn  qui,  ^sm  to  ndénl  ohé*  éê  «m», 
ftrolcat  rnniâiiidéia  jpw  lintértt  général  «  fins  y 
%tT9  UB  obftad*  ao  lalot  des  amrs;  &  fut  cela  H 
cita  les  Mémtiret  iu  Clergé,  T.  XI,  où  00  lit  an* 
Lettrg  à  Innocent  X/,  au  uom  liu  Clergé  de  France  : 
Noui  avons  eu  recourt  à  i'Hiftoirc  ,  difott  alors 
<'  le  Clergé  ,  pour  apprendre  de  nos  prédéceafeurs 
&  des  Pspei ,  la  r^le  de  coodulte  qoe  nous  a- 
vions  à  tenir:  &  nous  avons  troofé»  flM lMtc«. 
*'  qui  eft  établi  dans  l'Evangile  &  par  h  Loi  4Mf- 
**  nelle»  doit  decnebrer  immuable  ;  ■  mds  qu'en  ce 
**  qui  regarde  ce  que  l'tgHft  diftni,  les  Evêqoes  ont 
•quelquefois  toléié  hctucr.ip  de  clufet ,  felen  U  ni- 
*•  ttfftté  des  temps  ;  &  que  quand  lis  n'ont  pas  vu 
«•  de  danger  pour  la  foi  &  pour  les  tnœuis,  ils 
«'  ont  confeoti  i  quelque  adoucisfement ,  non  par 
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ce  oepoi  oes  neicnna  puouca  «  pariicn>  cepcuHe  os  n 

'eli  le  rendre  i  la  detUnatioo  Jiriiaitivef  **  akm  k  ^1 

décharger  des  folna  pénibler'ds  te  pin»  Qguil  msm 

I  admalAmiw.   Cm  Prélat  a'appqie  49  *•  ftraitat  oppof 


'<  la  févértté  des  Canons ,  pour  remédier  4  de  pfM 
"  grands  maux  que  ceux  que  Jes  Canons  ont  voul« 
"  empêcher  ;  &  que  c'eft  pour  cela  que  les  SS* 
'*  Pères  6c  le  S.  Siège  ont  Inné  tant  de  fi>is  cet 
<'  adottcisCpBent  des  Canons,  aoand  il  Att  i  44ite 
•*  l'Ë^iilè»  à  appaiiiu  les  différends,  k  itÊMt 
*<  um  entre  la  Rtmoté  &  le  Sacerdoce.  „ 

Le  Clergé  dtoit  fur  ce  point  Saint  Angoftin,  Saint 
Léon,  GeTafe  &  d'autres  P^pes.  "  C'eft,  ajoute  la 
"  Lettre ,  la  doftnne  qu'ils  rous  ont  laisfée.  Ils 
"  ont  cru  que,  pourvu  ftt'tn  ne  ttuchdt  pas  au  ftni- 
"  dment  dt  la/H  à  la  rtgli  gin&tUe  dit  mmirr. 
"  on  pouvoir  ufer  de  quelque  tempérament»  qoni 
**  nêiM  II  remUecoit  nprochcr  de  la  (Mtffbf  m 
**  aiA»  vm  dsmil  cawifrer  que  comme  ira  -affet 
**  d»  b  cbacité*  «al  eoane  la  multitude  des  pé* 
**  ckés ,  qtii  fe  fiait  Mbie  avec  les  (bibles ,  qui  (buffr* 
"  quand  les  frères  font  fcandalifés,  &  qoi  eft  toute 
**  i  tous  ,  pour  être  utile  à  tout  le  monde.  .  .  . 
"  Dans  une  affaire  de  difciplioe  y  qui  pnjva^t 
"  changer  Aiivant  les  lieux  &  les  temps ,  ei^  fus. 
**  ceptlMO  de  tempérament,  ....  nous  ai  mont 
*•  asfeHB  k  paix.  »  Le  Clergé  alloit  jafqu'i  dire  > 
'  QfÊÉà  mSmê  lea  Caaam  pris  i  la  rigueur  »  fe 
ftraitar  ^potta  à  oetia  — néaft— àwice  de  notm 
"  part»  nous  ifaorions  pas  ttiafll  ifm  nfer;  pare*.- 
"  que,  pour  remédiera  de  plus  grands  maux  qoe 
"  ceux  que  les  Canons  ont  voulu  empédier  1  i»^ 
"  charité ,  qui  cl\  la  fouveratae  ref^  de  l'Bgltfr» 
"  doit  dioiinoer  de  leur  févérité.  „ 

Le  Clergé  difoit  encore:  "  L'Eglife  a  ■coutnmo 
"  d'abandonner  les  chotâa  légères ,  pour  en  xmUic» 
"  ver  de  plos  importailM»  «c  de  cbaagat  le  mal 
**  ««WeB  par  A  paiisaee.  *  .  ;  Coaihiea  dacbofiM,  . 
**  qri.  apiM  ndr  été  tMm  m  Reit,  .fl^vMk 
**  touMlh  i%M«>  4MCaMM*  law  «pt  été  «nfiril» 
accnrdéoil*  CoatUtn  dé  cteMee- 
"  mens  dans  les  élections  des  Evêques  ,  daos  tep 
"  inveflttores,  les  juiTtooi,  les  perffilÛiuns;  dans 
"  la  lonceillon  les  Evêcbés,  dan»  le»  hommages 
"  &  feroaens  de  fidé  lté!  Le  Saint  Siège  même  à 
"  quelquefois  accordé  des  droits  fur  lui-même  a 
"  pldfieurs  Princes.  AccnSera-^on  l'EgUfe  de  iége< 
«•  reté?  A  Dku  ne  plaifa!  Mais  asOÎréa  qa'ell*  eft 
'<  de  fon  étanlté,  oc  immuablement  attacbéa  é  lat, 
"  Tériléméae»  elle  s'accommode  en  quelqtie  fsçov,  • 
"  par  ce  qu'elle  a  d'extérieur,  aux  ch  if  s  butnai< 
"  née»  moins  pour  céJer  à  la  néctHué  des  temps, 
"  que  pour  (èrvir  au  falut  des  ames.  „  (e) 
Nous  laisfons  i  penfer  fi  ces  maximes  ont  dirigé  , 
"  un  reli-hement  aveugle  &  iaconfidéré ,  mais  pour   la  coodolte  de  notre  ci-devant  Clergé;  fi  c'eft  pour 
"  céder  i  une  autorité  de  telle  nature,  qu'elle  le  bien  de  la  piîa  qu'il  a  efl|braatt,uo  plan  de  réli- 

fiance ,  dont  1«  flllief^  Cn^jqàV  f 


qo( 

Car  voa 


*'  auroit  pu  même  faire  changer  les  iolx, 
wédécasiÂWi  oot  jugé  qn«  iss  iMtiMr  iu  SS, 


InyfslaNfrt  à  mèku  qu'U 
"  m)i  lût  un*  granit  ndctjité  de  4tr  changer.  D'où 
n  fuit  qu'ils  peuvent  être  adoucis,  s'il  y  a  néces. 
*>  fité  de  le  fjire;  &  les  PercS  difent  qu'elle  y  ejî , 
**  lorfqo'on  tft  menacé  de  ces  gronda  disj'tnfimt, 
"  on  de  ces  mtuventent  pleins  de  trouble,  qu'ils  ap- 
**  Délient  arec  rai  fon  ia  rulni  des  p«uplts;  qu'alors 


Tant  le  èevenir  eoQift 
tioaMes  xel^^fawi  aas 
m*  toi  «M  pw  kf 


fiioeftes ,  &  peu* 
if.  «I Jolifunt  lea 
%  «  fia  aggra- 
ti^MTpas 


Paris', 


(c")  M.  de  Harfiv,   Arcbev.  de 
Evfiques  de  l'AsicaMée  drai  il  «oit  L 
uftifier  tepfès  drimnccnt  ^  imslnei  de  coadulia» 


Harhj^  Arcbev. 

tentés  d'L   „ 

leur  oompUfidwt  pour^l^iuis  JIV  fl«n>  i'aOaire  ds  Is 


Peiient  arec  railon  la  rulnt  des  ptupits;  qu'alors  tes  s»inî»  Evênnea  â'Mct  fc  de  Pimier»  ne  cnitent  iss. 
**  la  cbariti-,  qui  eft  la  fouveraine  lui,  doit  tempé*   cooime  eux,  qu  elles  \rs  obli^tsfcnt  de  céder  k  ca  MUf 


Digitized  by  Gopgle 


MÎOUtj  CM  grandit  disfenfiont 

é*  trtuUi ,  qui  l'o  it  la  ruim  dtt  peuples ,  U  que  i« 
•ktfilé  de  l'Egllfe  %'eù,  toujouri  emprentée  do  pré- 
fMir,  «n  orant  otêoie  de  ttwifirmHu  f«<  ftmM^tnt 
tptfchtr  i9  te/ilMMflt  Apii»  tant  de  changemeo* 
que  l'^glife  «foll  Maftnlb  ou  tolérée  ,  dan  le» 
éleâiuni  Aei  Evêqoet,  la  concrflion  de*  Eeécbéa» 
&c.  comment  ont  ili  pu  traiter  d'iotuléiable  ooe 
forme  d'éUaiun  «videaMiit  ptM  nfffMM»  im 
l'inflilatinn  primitive? 

D*<iutree  aat<iritéef  qaa  M.  l'Evfque  du  Miino 
acromule  m  hm\m»  cg^cwrent  à  pciiueet  qu'^l  Wl 
Mifftrem  è  II  MMTt  rnMÏkKi  de  M. 
Jei/Wft ,  quel  «t«Nll  Ml  MMfM  M  affriiM  4t 
rEnt  ;  que  f^Vtiai      «AN»  f«ar  'HmU»  kf 

Empires  ,  elle  !et  laitr?  dans  la  Gtaatioo  U  droit 
des  gens  6c  de  chaque  Nation  en  particulier  les  a 

£l«c<(;  que  l'interprétation  qu'on  donae  è  ces  paro> 
s  de  Jeius  -  Cbrift  :  Rend«z  i  Cefar  ce  qui  eft  k 
CtfUt  fi  Crfar  nni  M-mimt  k  DUu  c$  f«<  M  4fl  éû, 
«ft  Irifole,  illnroire,  &  tout  i  Mt  cootraire  aa  dn- 
Mué»  Dotre  Sauveur,  qui  ordonnolt  d'obéir  à  des 
fHacM  Idolâtres  &  impie* ,  kfi|aeb  dm  conffqvent 
M  reodolem  pas  É  Dieo  ce  qni  Im  «ft  dii }  qa« 
4nMtres  font  aux  paroles  de  Jefbs  •  Chrlfi  des  addU 
tlons  qui  oe  font  pas  moins  frîToles  :  Rendez  i 
Cefar  ce  qni  tft  à  Cefar;  pourvu,  difent-ils,  que 
mtrt  ohHiJanct  nt  prijudicit  point  à  la  Religion  à 
lŒgItft.  Ces  fortes  li'addttiuns ,  dit  M.  tfjt^t , 
ferment  de  la  répoofe  de  Jefus  Cbtift,  ce  qui  eft 
knrrible  à  penf-^r,  oMhipunfe  captleofe  illnfoire. 
(00db  df  lê  DétUtnt.  Uv.  t  M.  • .  Gky.  it.) 
Qoe  daeienneot .  aprèe  celf,  (ootM  iMflédMHHfaM 
qu'on  s'eft  permifes  contre  l'AsCemblée  cunftitnaot*. 
pour  proToquer  la  defobélsrance  i  fes  E^rets,  fous 
prétexte  que  feS  membris  «'toient  dei  impies,  qui 
voaloient  dâruire  la  Religion  ?  En  étoit  il  rocias 
vrai  qu'elle  exerçoit  la  foareraineté;  que  lui  réfifter, 
UaktétÈu  èi'erdM  de  Diea;  &  qo*»  aTcAt'alte 
■M  It  dnit  d'eawcer  l«  fmiverato  pMUsIt»  M 
B'étoit  point  ae  aciwê  à  léM  tiiMnÊ»,  fMM  mm 
ce  n*étoit  pas  là  fon  attref  Son  êtHêr  éM  M 
troubles  ci¥>U  fe  rédott  i  prêcher  i  tous  l'amour  de 
ta  paix,  de  la  jufîice,  du  bon  ordre,  fur -tout  avec 
én  geos  qui  ne  refpeftent  point  Ton  autorité  fpiri* 
tseHe ,  &  méprHeBt  les  menaces  d'une  autre  rie. 
Il  ne  peut  qoe  oomproenettre  la  Religiao ,  eu  truolant 
iuUK  «entre  la  fwce,  en-  prenant  tout  aotr«fani 
m»ê  Cilol  de  l'nbéisfance  o«  de  la  eondcfemdaocn  , 
•MOM  il  «ft  ftcile  de  s'en  coneaincre  par  t^lloire. 

Mllhniwiiîmi  nt  lé  Clergé  avolt  depoi*  lone» 
|MM|M  '  perdu  de  vue  les  bwnes  ,  les  reigles  &  ïe 
vlrkable  efprit  de  fon  autnrké.  Favorifé  du  titre 
&  H.i  privilèges  de  premier  Ordre  (ie  l'Etat;  ap- 
ml  é  aux  C-mTeils  du  Kin ,  au  Miniftcre,  aaa  Ëiats 
Uénéranx  &  Provinciaux,  aux  C<urs  StiQverainee » 
è 
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ces  mcuvimens  pltint  failoient  convoquer;  il  t'étoit  accoohmté ' k  fe  croirs 
partie  intégraote  6c  principale  de  l'adminiftratiosi. 
C'étott  David  qoe  Saiii  voulut  revêtir  de  les  aroMS 

C combattre  GoUaib.  mus  qui  le  refufa} 
qoe  le  Clecsé  accepta  toute*  le«.  diA 
«c  les  loDaioaa  (éeokÊtm»  éaat  tarRtb^i 
à  le  décorer.  De  li  ces  pcétewioas ,  ces  entrepri* 
ias .  ce  fyflême  dlndépendanc»  6c  de  domioatioo  , 
qui  lui  aurolent  to'ijoors  été  étr,4n|;ers,  s'il  fe  (ÛC 
teoB  reiifermé  dans  les  bornes  du  pouvoir  6r  des 
f)nftiors  qu'il  tenait  de  J.  C.  Redevable  à  Charli- 
magn$  de  cette  puisUoce  emocuMéet  11  tn  fit  le 
premier  es&i  idr  fon  propre  ilt  LlMil*l**Oibaa* 

Cm^èim  de  gnwiiw  >*iftgs«a  ■wisrt 

dVnalo^  avec  ceUna  de  ladibitïeufe  Coar  de  itssu, 
pour  que  notre  Clergé  n*embras(lt  pas  également 
les  onei  6c  les  autres.  C'rft  fur  quoi  il  iaut  voir  la 
Note  130  de  M.  Pradbomme*  oui  remplir  aa  p, 
(depuis  la  p.  X47  jaA)u'à  la  169).  Il  v  expofe  l'é> 
traqgiB  coodatte  que  tiot  l*Ordre  du  Ckrgé  »  aux 
iMi  éê  1614,  au  faiet  de  IVirtiele  du  Tiers -Etat 
eoocMMBt  PtadéraDéM»  iMbtae  de  la  Piisfite 
tampocelle.  **  La  Glai|il  At  nos  jours ,  tjoale4-il , 
qui  n'aorolt  dû  fe  rappeller  la  conduire  de  fee 
devanciers ,  que  ponr  fe  convaincre  qu'il  alloit  i« 
perdre  infallilblemeot  »  s'il  o«  preooit  une  march» 
tout  à  fait  oppoiëe ,  n'a  pas  voulu  voir  que  le  temps 
de  la  fausfe  politique  étoit  pasié  ;  6c  il  porte  la  jofie 
peine  d'une  erreur,  qoi,  tonte iocooeséiabie  qu'elle 
paraît  d'abord ,  a'expliqoe  aifément  pow  celai  fil 
preod  la  peine  de  le  AUvre,  depoie  «elfe  ipafM 
jofqu'i  nos  jooTf.  „  CVft  ce  qoe  notie  PnRst  met 
en  état  de  nilre»  en  montrant,  par  une  fuite  t^'aftes- 
de  l'ancien  Clergé,  combien  il  écoit  imbu  d'Ultra» 
montaoifme  ,  non  feulement  par  rapport  au  pretemia 
pouvoir  de  l'Eglife  fur  le  temporel  des  Souverains  » 
nais  méaM  par  rapport  à  llnfailllbillté  da  Pape.  H» 
Prudbomme  pe  veut  pas  dire  que  nos  Piébuia  ct«a> 
icot  cette  iofeitlibtllfii  naia  qolla  la  ftappolbiaot 
— liiftauiaBt  daai  leur  cofeignement  &  liane  leaf 
•nMle.  Jofl|a^efl  1639,  cenz  qoi  footenolent  des 
Tbefès  en  S<irbonne ,  proteftoieot  de  ne  rien  d:re 
cootraire  I  l'EctiTore  Sainte ,  aux  Concile»  OEcumé- 
niqoos  6c  SOX  Dé.  r«rts  de  la  Faculté.  Cett»  année j^. 
le  Cardinal -MiniOre  fit  aiooter  à  ce  ferment  la  clai^^ 
fe  :  Q  mus  DUrttt  dit  Seewreliix  PtuMftt,  Il  {a«t 
voir  daes  l'Ouvrage  asêcne  ené  Igcoe  im»  deUlft' 
fbmbleMea.  • 

La  DéclaiMtoD  de  t'Asfeoiblée  do  Clergé  de  1683  ^ 
qvi  feaMe  d'abord  rompre  le  fil  d'une  fi  honteufe 
tradition  ,  com  o  irr  au  contraire  à  le  fintifier  ,  par 
le  de  aveu  ^  la  rétraftalton  que  pluGeurs  membre» 
eurent  la  lâ  heté  d'en  faire.  Les  perfennes  qui 
veulent  a'inftraire  fulidemeot  fnr  les  matières  da  bft 
nouvelle -CaailtBtioD  du  Clergé,  ne 


les  Asièmbléts  que  les  belqina  paUka  .ckoifif  cal  Owwiga  da  flndMBitta< 
A  PARIS ,  chez  LE  CLCRE  Librairt.  rua     Blailhis  fiêi  ieâlla  MS  €■»»  M^,  ^ 
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SU  1TB  0£S  NOUVELLES  ECCLËSlASTiQU£S. 

Q»  »7  Iwiec  1798. 


Lorfqte  noni  «mondOM      bom  Ecrîti  ^oe  JBL         mtVÊmtÊÊà  A  II  iÊtt  «aMpliar  fef  ioftni. 

XMft.  EtéfM  do  D^Bvtencntdt  AlMf.  fab  OM»  ndlbo  rft  excellente.  Mm  U 

WiceHBfctBeDt,  pour  mftroaioo  ft  Nduatâaa  d*  donw-t^U  ffrlMtêiMot,  après  qu'il  t'efi  marié? 

fe«  DiocéAios ;  0001  étiOM  luia  de  ptnrer ,  que  noas  Ed  -il  rieo  d«  plus  tap:ible,  que  le  mariaee,  àts 

«uriont  i  déplorer  de  fi  paît  oo  de  ces  fcandalcs,  le  diftraire,   de  le  œtttrt-  daoa  rimpoflitMliié  «le 

^ol  jetteotia  couflernadon  parmi  lea  perfonnes  reJi-  fe  livrer  («il  entitr  aox  devoir!  de  rEpifcopat  t 

gieufea ,  ètoDDeot  !«•  gens  da  oioode ,  &  ne  font  11  oe  parle  que  <le  ctiai  d'ioftrair«  «  &  éê  VM|« 

^plaudia  que  ptr  ]«•  InipiM ,  auaqueU  iU  dooaent  Jet  ùâroâkNM  Atlvaat  lei  difEérvot  befirini  t  &  M 

«D  fUJet  de  triom^.  Ce  Prtiat  lai  taème  oe  m4-  dit  atnlr  éfmané  cobUm  cette  tftcbe  eft  diffi  iie 

•woit   Mj  »lora  qo'd  dût  fair»  dm  fi  terriUo  h  mmfUr,  lU»  h  phu  difSello  &  It  plaa  iropor- 

mt*.  EaAlOT«  eMcfaot  daoa  U  Parolafe  Sainte  U»t«.  «'eft  dt  prêcher  d'exemple.   S.  le  la^eaK-- 

MniORlto  l  fêrit.  Il  aroit  %imi,  eommm  toutet  «ft  déaaeoH  par  iet  «ftiaof ,  qoei  clTet  pourra  t.,< 

le»  perronnei  hoDoôtea  ,  do  mariage  du  Vicaire  de  produire?  bi  l'exemple  détroit  ce  que  la  parole 

cette  Paroiafe  CAubirtj,   &  il  en  avMt  témoigné  édifie,  ne  fera  t .il  pas  piu  de  mal  qu'elle  oo 

de  l'indignation.    Devott-oa  donc  #*atttDdre  que  pourra  faire  de  bien?  Mail  le  Chef  do  troopeoi 

jui  •  même ,  quoiqa'bonoré  du  cacaftwe  Epticopal ,  doit  en  dlM  le  «odele  :  il  fiât  qo'oo  «aie-  nmm 

fe  marleroii  aii£ii;   &  oeo  cooteot  du   moriage  «o  la  pwfiiinw  MMw  Im  i«rtw.|  oMI  oioatWk  oiir 

dtn,  fe  feroit  admioi^  le  Saocoteot  mc  ool  S»  coodoUe  m  ^  oeeMo  la-  perre^i<,n  cSrf- 

Anbert.  Qo-n  avolt  fi  baotemeot  4c  û  JiiIm  H  tkone  ;  qoM  aH  Mode  ooorrir  en  lai  méaie  l  efwit 

coodamoét  Ce  Vicaire cepeodaot « pa«IU|pMjr,|m«  de  prière,  &  qoM  y  foit  asPez  eaercé,  poar  avetr 

«KOfe-,   qoe  le  eiariOEe  o'eft  pdot  interdit  mw  J«  coofiauce  d'être  exaac4  dans  fe»  pruimg  k*(nim 

Trêtrei  dan»  l'Eglife  Grecque,  deptiii  le  Concile  &  dana  ceux  dea  autre»;  que  la  vie  de  la  fui 

appetlé  In  Trulh;  &  cette  excufe  a  pu  en  iœpo-  qoi  eft  commandée  à  toua,   paroisfe  fur-  ' 

fer  aux  ignorans,  quoique  trè»- iofoffiûinie.   Car  û  lui;  qu'il  foit  c^ntio  poar  n'avoir  ea  tuBtet 


tlHit  m 

î^^  T*î.*  "B"""""»»  H»""!"*'  "  S"w        «^nnopoor  navoir  ea  tuBte«  eliefto 

ic^Uie  Grecque  admet  a  la  rretnle  de»  bow me»  que  dea  vues  de  Relici<iB.  poor  BéBrifcr  ko  Maoo 
mariée*  elle  ne  leor  perowt  poiat  de  fe  marier  temJbee,  pour  o'aviSrà  <«bw  ««•  dtailvor  ooK 


tprèi  leor  Ordination:  aiofi  cet  eiem>le  coodamoe  Mcoe  céMftM»  &  d'y  caadoln  ceux  «ml  Jnt  .<r>r 

le  Vicaire,  loin  de  le  iaftifier.    Sa-il  peroiio  été  cMi«*  Ab.  K^mMuiê  qoe  toet  o«i>  êif 

dWlIeor.  à  un  Prêtre  de^ltfifl»  LMIy>  dO>|«  djfidkTu  fer<dl  mS  t^W  dTchim' e.^.r  îm 

«M  dirciphDe  qui  j'y  obfeTfO  OoHwMImI       dO  koiOOiea  dnnell,  pldbgé»  dan.  la  vio  des  fens. 

teOBOl  Immémorial,  pour  fe  prévaloir  de  ce  qui  fe  &   qui  ne  coDnoijfent  de  la  piété  qu'une  r^t-Lj/ 

pratique  hors  de  fon  icin  ?  Le  célibat  eccléliallique  rité  extérieure  &  pbarifaïqae.    Mais  tout  ceJa  «* 

ne  fût- 11  qu'Qoe  loi  locale,  propre  à  une  Natioo,  trèa-pcflibie  aux  Evêque»  qui  ooc  llefprit  de  leiiî 

OO  iènlement  i  on  Diocefe,  eft •  il  permis  à  des  état,  comme  oo  l'a  vu,  (»aa  rflflioalMr«éM>teui 

individu»  de  fouler  aux  pieds  le»   loix  de  leur  daoe  lee  bon»   Evêqucs  du  fisciO-'  deioier  Ad* 

S»,  foiM  ptétexte  qu'elle»  ne  fubfilbnt  point  «floi-d»  dao»  MM.  J'a*<ll»oE»*qoe  d'^."  Cm.^ 

!ur»;  de  ménnlèf  l'autorité  de  fea  taféM  fijiqoo  do  JW.rr,  Welard  Eflqie  de  Cld/w  ./«r^ 

gfiVfm  Iet  mnoM  dmeeT  Meol  de  ttU  hummes  qui  fe  donooient  vraioeoc 

Ce  moyen  de  défenfe,  le  plo»  (pécieux  qoe  pola-  ttut  tiulers  aux  foc6tion«  paftorale».    Aoffi  oii'eii* 

le  alléguer  le  Vicaire  de  Sainte  Marguerite,   n'a  liMent-ils  penfé  de  qoeiqu'an  de  lente-  CoNMOct 

donc  aucune  force  pour  le  difculper.    Mai»  M,  oui  eût  prétenda  coocilier  le  OMllMOINOoleo 

Lindet  n'a  paa  même  cette  mauvaiik   re»fource.  fuodtiooa  de  l'Epifcopat ..  m  comcmo»  oaVite 

Dana  l'Eglife  d'Orient,  comme  daoa  celle  d'Oca-  eal^  rhêmm  ina  tntkrf  Ik  oorolènt  ja£[  ûmm 
daot.  le  célibat  a  toujour»  été  riguoreofeoicat .  4mU  qu'un  tel  Bain»  f»  oootredifoit  àumlfirlte- 

^»|que»i  &  o'eft  poor  en  être  pl«  jM;  &  qa*en  «mSdI  faire  entendre,  par  fon 

■fin.  que  le»  Gwg  jO^Oftot  à  cette  dimltd»  01  aveu,  qu'.l  connoi»roit  fe»  devoirs,  il  ne  cfcercliott 

BMH  le  ploa  fltOoaimBrnt,   que  dee  boanaee  qu'à  faire  illoûoD,  &  fe  coodamaoU  réellement  lui. 

Il  OOt  fait  profeuion  de  la  vie  aonaltiqae  depuis  même. 

■fJeuiMafe.   M.  Lindet  n'a  pas  laulé  d'entre-  Cea  dignes  Evêquea  a'eAioaoient  fort  hoaorif 

prendre  fon  apokigie.   dan»  uo  Lcri»  ayant  pour  de  l'éminento  place  qu'il»  oceunoient  daw  MtvIilW 

titre:   Rtbm-Th0m<u  Ldniit,  JMfutéttDéftg-  du  Dieo  vivant ,  qoi  eft  U  coliooe  &  l'aproi  de 

$mint  de  l'Eun  ,  eu*  OfayMtf.A»  mSm  Di^tm  latérlté;  &  c'eû«  coofltaoeoceqoHai'appuLoleoe 

m^:  30  p.  petit  <».8o,   .     ,  ,   ^      ^  tMm  Um$  focoeePoe  polM  la  dégrader  >ar 

En  accotant  la  députadM  ooo  OMmMM  OmHo  ttraMctAerk  ne  la  pas  laiifet 

tfwOo,  JL  Lbidet  oOm  la  déniffioo  de  fi»  Evê>  ddfioérer  entre  leor»  malos  par  leor  négligence. 

^»  Sf*?                             confentlf,  &  fat  M.  Lindet  en  joge  différemment.   Il  déclare  nvec 

plo»  affligé  de  leur  refus,  qu'il  ne  a'eo  tint  bo-  francb  |V  ,   qu'il  n'a  point  accepté  l'Evichi  eemma 

oui,  La  lauuo  gu'u  ea  dvi^ie«  eft  %«  kt  ^  IN^  |iM  knunUf^.   Mni(- «p  ^oui- «Mr  «Nhl 
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fe  met  fi  peu  en  peiM  d*eti  malnteiilr  U  cependuil  de  l'iantituiU  wn  U  culu   

gloire.  &  de  l'hDnotfr  à  fon  toor  ?  Il  ajoute  que,  d..nt  il  fe  dit  amt  Hnctrt,  ce  qal  nîftTÎÎW 

les  premier  jours   ou  U  loroit  vu  luire  la  pour  un  Evêque.     Il  demande  «ntl  rirïléfZ 

peix  &  la  concorde,  i\  auroit  reprit  fes  (tncUnnei  4e  Jts  AuttU^  pu  tant  dt  Mmàânt  tervertf^ 

JMIIM  OB  ^HMd-Iîrix  h  cet  atantage.    Maie  eo  âf      truOt  ^*  deLtrV?!]  eft  yrTiJni 

ioMiMM.yrt^ln'iioit  encore  qoe  Caré.  ^        MWftrwTTle  Reh?ion   l'on  horrLiêa?^ 

mêoe  fimple  Prltre?  Igm.t-iU  n^eo  eom  oompromire  par  leur  déftfbon.    Mais  conîleS^ 

dan.  cette  carrière .  U  ■'éteit  plw  l>l,  nide  I  à  ceui  eoi  la  deelionoreot  otr  àe,  \l^^A^i  ° 


qoi 
de  leur 


i.  I«  deAonorent  p»r  de«  Icandalea  tooaiff. 
jetter  la  pjerr.?  Si  lel  bdc  foot  trèl> 
coupables  d  avoir  été  iofidelea  i  leor  pave,  d'v 
avnir  excité  ou  fomeoté  de  fanefics  dWtûooêi  l«i 


J'Eglife  ;  qu'il  fe  votjoit  i\  une  fainte  fervitode  eo 
ter»  les  atnes  rachftéss  par  le  fang  de  J,    C.  ; 

qu'il   s'obligeoit  IrrétocablefTcnt  i  leur   confacrer   ^ 

fon  tempst  6t*  teleni»  fa  vie  aiêœe  .  i  l'exemple  autres  le  font  -  ils  înoioei  d^TOk'été'infidêLs  i 

du  Saotmla  F«fc«rV  Ctte  fervitude,  au  rerfei  l'KBlifc,  dont  ils  violent  effraotéièeat  lea  lot» 

eisSaSTs  .^ï  «ïLf?;t  ïihSt.*  asï  t  ir^'v 

IB  OuuÉnlM  &  ao»  capeieea  de  »•  feabMMée,  Moieoc  te  eorrapttoa  de  leur  cœar?  C'cft  an» 

ÎSJ**^  one  fuit.  a**eûlw  le  deebowfe  &  l'a-  on.,  comme  aux  autres,  qu'on  pourr.it  deœ«î 

vlllt.   Elle  fait  ao  comrere  le  iMibear  &  la  gloire  der,  quel  fera  le  fort  d'uo  culte  ou'ils  exDofent 

d'un  Prêtre  ftf  d'un  Evèque ,  qui  remphefent  leurs  è  la  haine,  i  la  riféc  «&  au  méprit  des  lœoiee  t 

devoirs  avi-c  les  fentimens  d'amour  &  de  générofité,  Et  la  réponfe  ne  feroit  pat  difficile     fi  U  Pal 

dont  S.  Paul  donne  de  fi  belles  leço  is  dans  tou-  ligion  n'avoit  que  de  tel.  défenfeart  '  ' 
*—  fee  Epîtrea:   Ctrde  wagno        animt  nlenti.      Après  avoir  tâché  de  rasfurer  fês  Commettana 

"    ^'H^f-y**^  de.  d.ipof..ion,  ûnoble.  &  fur  U  /uffifa^e  de.  fuhJifiancesV  LTSi?eotre 

 igMr,  lunraix  cene  mm  espnoiaii.  qoe  •  eem  «iile  dne  les  Départemens.    Nous  laltfona 

y^\\t*wmmt»àm^  A^Umt^hpu  cuifif  i  examiner  .-H  y  réuflft  mieux  qo'à  fe 
Wrt  ftgiun  tft.  Il  n'eft  mitlement  aécesOiire  de  lui-même.  S'il  te  bornoit  i  dire,  que  les  ctl 
renoncer  au  Miniftcre  paftoral ,  pour  acquérir  cette  mes  commis  dans  Paris,  par  des  brieand.  ras- 
indépendance;  parce  qu'elle  ne  conCOe  pas  dans  femblés  de  toutes  les  parties  de  la  Répobiiaae  & 
l'exemption  de»  devoirs,  mais  dans  la  manitre  de  trème  de.  paye  étnogeri,  ne  font  pas  les  crinM» 
les  accomplir.  Il  ne  peut  y  avoir,  en  cette  vie,  de  Faris,  oo  M  poofieic  que  l'approuver.  Mai. 
Mcone  fimat^o  qui  n'en  impofe  de  plw  ou  moins  il  va  juHiu'è  tralelv,  tow  ItowSster,  dù  moîDS 
fteode.  Et  néanmoms  rien  de  pies  libre  &  de  excufer  ce»  crimes,  comme  les  inconvdniei  a 
gn  todépetriant  qoMn  ftAw»»- .  qol  o'^qoe  les  (bitea  wefqoe  néces&lres  d  une  grande  aei- 
Dieu  en  vw,  qÊk  m  mk^  êl  B'efpew  qiie^Diq».  tttion  |>m>uUre,  caufc^e  par  la  trahifon  de  Lon^wi 
qui  dW;M.lMt  ■pM>**?».terteift,  Aitftt  &  de  firdun.  •*  Je  fuis  loin  .  aioute-t- J ,  de  ré- 
délices  de  k  kl  doit  tiffm  mm  *•  dé-  garder  comme  des  monftres  &  J.s  forcenés,  ceu« 
iftarclie».                   .  ?"f ,' r^*""  œpœins  «qiîi  terribles,  ont  ex» 


Ml 


j    ,      SJSSL*  f^?5'    ^?  "«T"*^*"  ïr*"  ^        «rtfcle,  â  moins  qu'il  n'en  tût 

MMnt  de  U  predtaettati_  de  l'Evangile ,  bien  des  pris  occafion  de  montrer  de  qoji  «ft  capable  le 

gens  le  troovoiert  loffi  trop  géoent  &  trop  in-  fanatifme  irréligieux,  &  k  qael  priât  il  endurcit 

commode.  Rompons,  difoieut-ils,  les  cbatnes  dont  le  cœur,     C*r  il  y  a  de  l  inhutnanir^  à  voalofe 

on  veut  nous  her,  ôe  reiettons  le  joug  qu'il»  veu-  diminuer  l'borreur  qu'iofpirent  de  tell  événeîiieiw 

lent  impofer  fur  nnui.  Dirumpanu!  vincula  ttrum,  &   noua  faifuns  fettleoMOt  remerqMr  cet  eslJ 

&  pr^ideatHx  a  n«bu  jugum  ipferum.    Ceux  qui  apologétique,  ootoma  pootut  «HM^ijnMf  |  canfikfr 

ftriewil  lififi,  qo'éloient  Us  autre  cbofe,  que  le»  rifer  l'Ëvêque  qui  oft  le  Inihrder. 

^■^■■^             ^  '"^  .paffiooe?  Combien  U  difcme  asTes  bien  l  article  du  traiteir.ent  des 

4e  geoe  Mjea>d*M  tiennent  1«  même  langage,  MlnlDret  du  coite.  *•  La  Convention  Nationale, 

parce  qu'ils  font  dans  le  mi?mc  cas!  S'il  fut  tou-  dit-il ,  entr'aotret  bonne»  réflexions,  n'Slarmera  paa 

»>urs  indécent  i  uo  Prêtri-    iS:  à  un   Evêqoe  de  K»  Nation»  voifines  ,   auffi  jalouiès  de  leur  Re« 

Padopttr,   il  left  enc<  re  plus  aujourd'hui,  en  ce  lif^lon  que  de  la  liberté.    Elfe  montrera  (à  fidélitd 

qu'il»  fe  rendent  par>lè  fofpeéts  de  participer  aux  aux  promesfes  de  protéger  le  culte  Caibolique. 

BH'ims  motif».   Ce  l«nge|e  eft  fur-tout  bien  étran-  Aux  Citoyens  qoi  profesient  on  culte  dow  les  lV& 


Ui«  "bji  i  qui  urcnpf  beaucoup  M.  Lindet,  c'eft       Le  Prcht  -.tvaDLe,   à  cette  Ôccafion ,  OOe  Ic 

J^t^f  ài  ie  C»i\ltimi»tt  Franmit^   U  • .  aoiS  peurruit  êœ       dniif  farii       de  ' 
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{  fUn  ^  hnAMoB  y  tft  telle,  qD'èlIe  Defpotea  de  la  terré  diaoleot  i  l'H^  *-  ^  ^ 


fMH  4         fmmtMt  &  que  les  bommea  atta*  gnoiem  d'eo  recevoir.    Il  faut  bire  le  Uca  0^ 

cMe  «■  coite  fbot  lee'Citoyeiie  les  plue  paifiblee.  pMt  à  ttut ,  &  reooacer  aox  rafineneiu  «ie.'pf» 

Conne  foo  Ecrit  eft  fene  date,  nooe  M  bmm  iaûiOB  f oi  pemeot  4tM  Utelbicce .  &  ful  Mi* 

■11  eft  entériew  on  pofiérkttr  mu  FItee     lleik  fOMt  *  gimiêt ,ttmMfiÊim,  „  Voilk  de  fii«»> 

Ce  qai  s'cft  patfé  dam  la  plupart  dei  FttiMbt  Hctee  règles  de  réforme.    Mats  vovons  la  fuite, 
de  Paris,  à  l'uccaûon  des  défenfes  faitee  pw  li      M.   Lindet  prétend  que  l'Eglife  Catholique  a 

Moolcipalité  de  célébrer  la  Mesfe  de  mlnoit ,  a  ^té  prr)rcrite  en  Angleterre ,  parce  qu'elle  étoit 

dft  feâiBer  £ee  idées,  eu  lui  apprenant  i  diftlo»  incoociUable  avec  ici  principes  du  Gouveroet^iiii } 

mm  0ia  mi  (ont  attachés  au  cuite  par  lumière ,  taudis  que  toutes  les  bilioircs  attefteot .  que  ce 

le  eeux  m  le  Ibot  nar  habitude,  &  par  ou  ia<  aniqiieBcDt  pour  fiscooer  le  jduz  de      Cour  d« 

fle^  bodé  Art  le  beMn  de  la  uatare,  le  befoio  Jl«e(,  &  qu'après  le  febifue  méaie,  cette  Nation 

é»  recooaottre  an  être  foprêaie,  &  de  fe  le  ren».  fb  ftnjjt  fteei*  I  la  Catholicité,  G  le  Pape  5/xie 

ère  fiiTorable.-   Les  premiers  feroot  toojours  fac^  F  ft  fOl  illllM.de  fe«  injuftei  ptéteotione.  Hum 

leœent  opprimés,  parce  que  la  Relig  on  leur  ap-  fomines,  ajoute- t-il,  menacés  dn  même  jugement 

{•rend  qu'il  leur  eft  infiniment  avantageux  de  fauf-  en  France ,  fi  nous  nous  obdinons  i  maintenir  uo 

irlr  pour  la  jufiice,    &  qu'en  donnant  lieu  i  des  enfeignement ,    des  inAitutions  ,   des   uiages  coo- 

tBOOMes  par  leur  réOftaoce,  ils  rii^ueroi'ot  d'uc-  traircs  aux  ioix       aux   mmurt  de  M  Société. 

«AoiNMr  bien  dee  crimes.  C'eft  aioû  que ,  dans  Nouvelle  régie  de  coodoite  :  il  w         pas  de  m 

ter  pi^lin  ieelfi ,   ka  Cbrétiene  le  laUftreot  borner  an  bieo  fui.  fttiê  à  Mm»  •  dt  a'interdira 

^(Diger  «fte  vm  patleoee  bifliicibi**  tore  adme  tout  ce  qui  éproufendt  di  grwtn  featrefMfijmr } 

éulU  étolent  ën  état  de  reponarer  la  force  par  la  U  £int  cnoore  banolr  un  eoleignement ,  des  ioôi* 

mrce,  comme  l'attefte  Ttrflfivu.    Si  la  Religion  tatioos,  des  ufages,   qui  feroient  contraires  oux 

n'eût  été  qn^me  entreprife  humaine  «  iU  aurment  maur^  de  la  Stat'.i.     Or,  comme  on  a  vu  plue 

craint  avec  ralfon  de  caufer  Ton  entière  exiindiun  haut  que  itus  les  vices t«us  lit  crimet ,  lavx  U» 

Et  une  telle  conduite.    Mais  ils  favuient  i  queir  genret  i«  cerruptitn  ,   lont  i   un  tel  eicè*  .dans 

I  promesfes  ils  avoient  donné  leur  confiance  «  Paiia,  fue  i«  aiai  ftvt  à  ptiae   t'acerpUr»  ,  \û 

CUux  juramentii  ertdUtrant.  &  Dieu  couronnoit  Cenlbtt  chUrement  que,  dans  cette  ville,  l'WWSï 

ar  fui,  en  les  tnukipliant  par  le  OMmn  mdaw  nement  de  U  ReUÔWfi  doit  Te  rédui|e,iL fort  p«i 

^i  aoTodt  dû  les  détruire.  WaibeiiiWilhaeiil  »  la  de  cboie.    Il  t'mmt  inffi  que  l'Ecraocer*  Iciat^ 


âiarité  a'étant  bien  refroidie  depois.  on  •  Toala  &  U  Tmiitte.MfHk  être  bdsfées  de  cdté« 
&  on  a  cru  devoir  rooteoir  bi  Religion  comme  ceaiM  d«i  .réglée  (bnumées  & 


_  qui  ne  font  plu» 

on  foufient  des  intérêts  purement  humains:  le  de  mife,  pour  y  fubftituer  cellts  qu  Da  vient  de  lire, 
peuple  fur -tout,  quant  il  t&  mal   inftruit  ,  ne      On  en  croit  i  peine  fei  ycu.x  ,   quand  nn  voit 

connolt  rien  mieux  que  la  réfiftance  ii  l  uppreiTiun,  un  l^véqne.   pour  qui  xhi  avuit  conçu  de  I'i:llt  iie« 

&  il  n'avoit  ^  at  beroio  qu'on  la  lui  enicigt  iîc  dans  débiter   dtx    maximes  Ç\  étrange}.    11  les  auroib 

la  Diflara:ion  du  drriW  de  t^homme.  Les  ennemis  siîremeDt  condamnées  avant  qunl  fe  fût  mis  d^W 
do  Cbnliianii'me,  à  qui  fun  culte  extériew  ■  patok.     ou  d'ep,  ^roir  befoio.    Adorona  les  jugemeq^ 

être  ij  odieux  ,  ne  viendront  pas  fo^ilMMU  i  da  DlffU»  ^i  punit  le  déréglenent  do  cœur  pav 

hoot.de  le  frira  eesfer,  mtea-à  FarU,  coaoM  !«•  léodNfi  d(B^lV<Br^.*  ^&)ivaot  cette  célèbre  pa- 

d*  ioifMit  Nfolr  appris  par  In  tenlitlves  qolls  rote  d»  S.  'Ae|(aftin^  tfargint  fmmltt  tutitaut 

ont  hafardées  jufqu'à  prefept.   Lors  donc  que  M.  fvptr  ilUciuu  cupiditater.    Le  l'rétat  «.o  ^tinue ;  On 

Lindet  croît   voir  l'irréligion  i  .  fon  comble  dans  ouus  j  i^- ra  in.ti  inteiaionncs  pi.ur  l.i   République  ,i 

«ette  ville  ,  il  ne  repréfente  pas  les  chofti  tomme  tant   que  n  >s   inltitutions  reiigicufiii  coi.traricroiiC 

elles  font;  âc  il  donne  feulement  à  (»ntio!tre  quel  les  intbtutions  tuciaiei.     11  perGl^er  comme  i'oi^ 

eft  le  moude  qu'il  fréquente ,  monde  moios  propre  voit ,  i  prétendre  que  l'Ëglife  doit  accorder  foq 

à  le  retenir  Sût  le  penchant  de  fa  chûte,  qu'A  la  eofeIgneiMot  &.iii|  ,dilMSliqPï  afec  if •  Joif  civijrfe 

précipiter.    -  Ne  devait  -  il  pu  à»  neioe  eacepter  les' choie» 

Il  vient  cafia  w  priadfal  objet  de  fon  Ecrit»  fai  toat  pM&rltes  par  la  révélation?  Car  il  coo> 

l'apologie  de  fm  laaiiage.   four  y  préparer  TesT  fteat  (luadonteqne,  loifqpe  Dieu  par!e,  fon  auto* 

Le^eurs  ,    il  aiuionce  qu'il  va  leur  duimer  fans  nté  doit  l'eo^porter  lur  celle  des  !iamme«.  Mai» 

tergiverfaiitn  de  graves  documeng  ,  nicesfaites  pour  dans  les  cbofes   rrême  qui  ne  font   pas  expre^fé» 

ta    conjervaticn  de  NOTRE  Religion,    à  laquelle  ment   «Jétermloées  par   les  préceptes  divJn»,  4  jr 

ii  veut  paroitre  s'iQiefr9fi.T  encore,  malgré  fon  en  a  qui  y  tiennent  de  û  près^  que  la-  Puisfancsi 

prnpre  nanfinge.  "  Le  valsfeau  de  l'ËgllTe,  dit- il»  temporelVe  ne  pourrait,  iàns  ufurpatiun^  s'arrogeft 

eft  agité  par  une  violente  tempête.  Il  {aot  fiwveff  1»  droit  d«  les  obaofts^  .  Telle  eft  k  W  ide  lia 

ae  qu'il  contient  de  plut  précieux  ,  &  jetter  la  caothMoca  dce  Mtalmas  de  la  RcUglao  «.  loi  q»|^ 

lefie  à  k  iwr«  U  fiiat  d^agfr  la  doftrine  céle-  reoioole  aoa  Apôtres,  &  qui  d'^illeuri.  eft  f.m  ee* 

fie  de  J.  G.  des  opiolons  théologiqoes  »  auL  ne  for  U  nature  &  la  dcflinaiioa  du  mi(]ia«re  évarK 

fervent  qu'i  l'obfcurcir»    Il  faut  rappeller  les  fu-  gélique.    L'Eciitere  n'obligp-t-elle  pss  ceux  qpl  j{ 

blimfs  venus  do  Cbriftianifine ,  Se  abandonner  les  li<nc  admis,  de  renoncer  aux   lâ'dires  lécu itères 
pratiques  d«;s  Moine»  &  des  Anachorètes,  il  faut        fe  livrer  tout  eotieps  au  fsrvice  dee  .imes^  & 

qpns  corfuraier  aux  loix  de  la  Kcpublique,   &  de  donner   l'exemple  de  la  perfeâiun  ?  C'eft  Jfe 

lidtftr  retomber' dans  l'oubH  les  loix ,  que,   pen-  duflrine  cehffante  dd  Sdnt  nul  ft  des  ttainé 

ëiat  ka  iacka^ipanM  4h.  4»  haiteik»  k».  Agèam^  OtUa^gmiuèmÊ» 
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£remêt*fciftrturion7'âtii  JbmiCBt  la  DUapHoa  d«  iMidta  qaa  ot  root  eu  qoi  l'ont  ftitc?  'c^  fi  un 

PEglife,   «ait  qui  troot  pM  un  éffà  degré  dlni*  fiMld  nontee  n'a  pac  ciaiot  de  la  travcrfer,  on 

portance   &    d'autortti.     Lee    unes    remontent  beaucoup  plua  frraod  nombre  l'a  tffeéhliKj  & 

Jafqo'aBX  Apôtrca,  f«  (ont  Aecduca  avec  l'H^glire,  nais  elle  o'auroit  réaffi,  fi  In  Mmidrei  da  calte* 

Ifcootdté  telteamt  unies  i  ia  cooftitution  primi<  en  particulier,  a'MgTeBt  prêché  ia  fosinifiioii  mait 


tiM.  mPm  doit  lea  eonfidérer  coouae  iovariablea.  loU,  &  a'eo  «oÉreat  dafloé  i'cxeapkf  «ifirtm» 
IMmÎmi  Hhm  itor  origine,  M  dci  CoodJai  §é-  par*li  ftioa  mérlttr  de  la  ReUglMi  aaïaat  ^aa  ém 
séraos,  ou  des  ConcUes  particaiieri ,  doM  M  la  Fairia.  Ceft.aiaa  aafi  |«i  da         foi,  qo'il 


'Caoooa  ont 
la  force  d'aoe 


aeqaia,  par  l'ufage  qui  les  a  adopMa*  fippafii  qoa  la  CMlnlIeUba  â  Mk  Mtre  /< 

loe  lc>i  générait.    D'aotrea  cnfia  oon*  Jtntt  à  te  h«ht  du  ftuplt;  taodia  qoa  c'efi 


ftitueot  la  dirciolioe  pactjcaUtrc  à  ctaaqaa  £glife«  comraif»  la  pcople  qui  le  foatieat 
ii^.-.hit  des  Piima  IfiMiMl  iMIm^MI  •  «la  entreprlTet  incDouJérées  àn  Mécréaot 
Dremiere  ciacie').  mauvaia^  Prêtres  qui  ont  vraiœeQt  I 


première  claci«)>  mauvaia^  rretres  qui 

Maia  «atta  loi  fftt-alla  da  aatan  i  «Baroir  Itre  fouit  mi  ta  è  U  haine  du 

'   fok  I 


pat  une  que  M.  liadat  travailla,  •' 
■ria  daoa  la  eaa  da 


aa 

contre  Ica 
Ce  fooC 
befoin  d'étr« 
le;  &  c'eft  pnar  eaa 

UMMNIlfiM 


fent  fe  pertDettr»  da  la  ém.  gil»  l'ofclt^aali»» 

•rendre ,    i>e  fdoMlfl  paa  wopaMaa  asva»  MT  ba  pot  ' 

Ibclété,   ^  ne  méritant 'Ils  pas  d'en  étra  tnfcéa  Quant  am  fonafaet  dtt  PkiUjtphej  ;    dont  il 

èanme  des  révoltés  6c  des  perfidea,  puiiqo'elia  oa  fcnt  «uffi  noue  eflréyer,  il  n'y  a  qu'eux,  &  cci» 

iMt  aveit  confié  ut\e  pirtie  de  Too  adailmOrarton ,  qui  entrent  dam  leur  manière  de  peoCrr,  qui  lea 

Ce  foaa  la  condittua  qu'Us  en  obiènrtfoieBt  lea  croient  redooiables.    lia  le  font  infiniment  moina 

I  f  qoe  l'Aoaaaata  llcfaeté  de  certait^  Pafteura  , 


"4  *VHi  tfaUÉBlÉB 


„  lai  liilMkiM 
'da  mm 


Mtgtoaa.aodéfi»  i'tepadaaia  bardiaaib  da  qaalqaaa  aaciaa.  Lea 

«9  i»  IkaMii  iwafawa  da  PUoMra  it  daa  aattaa  imfkf  déal» 

y^.!^^?  aT—a—i  paa jpw— Wa  a  waioapp  pNia  wtm 

notw  AliÏBff  '#  W  attl  wl  fia  flMMva  arfNvMtol ,  fi  IwMlaB  Qai^ 


SiWqsitr  Celle -d  fc  .         »  , 

■cr  fe  mariage  det  Mtatftrca      "DOira  fimm,  W  anl  fai 

le  tenir  aa  contraire  pour  valide,  &  t  loi  accuf  vamamaot  &  lea  précédena  Evéqnea  sa  a'é 

der  les  effets  ctvilii,   pourvu  que  da  reûe  oo  y  obAioto,  peodaot  plus  d'an  fiecle,  k  écartar  om 

ait  obfërré  ie«  formes  établies.    Elle  leur  Uisie  fiunt  Mloiftare  lea  hommes  les  plos  arabica  ds 

lasfe  liberté  de  fe  marier  oo  de  oa  paa  fe  marier ,  t'en  aeqaitter  arec  frott ,  afnfi  qu'à  tarir  toolea  laa 

fm  lea  contraiodre  ni  à  l'ao  ci  b  l'aotn.   Elle  (oorcea  d'uae  folide  éducation.    Les  faandalas  qui 

•  à  taribiliia  la  Ukaité  da  IMvra  à  cet  égard  bom  affligeot  (bot  l'effet  de  cette  lonne  perft* 

iMMeNa  da  ISi  cHliiifclaBC»  4r  laa  Iota  da  <b  cath».   ST  MM.  d*  nnrMMf*  Ar  dr  lawaïaai  » 

 imoniun:  elle  l'y  MiMilib  ÉrffeM.  an  asfenuic  an  Maa  dt  MMdnè  itefea  retUrpar  «nt  la 

KNfté  &  protection  b  toas  les  cfllltsa  ,  k  plna  epéré  ftw  M.  la  0«d.  if  JMIIr#»  aasMt  tM> 

§ont  ralfon  an  culte  Catholiqne ,  qoi  eft  ceint  de  vaillé  aa  ccofraire  à  le  contlaner  de  «  le  perfa* 

la  grande  maforité  de  la  Nation.   Que  devirndroient  ftiooner ,  rE^flife  de  Parie  ne  fe  lèroit  pas  troo* 

aette  liberté  &  cette  proCtftion.  û  le  coite  Ca-  vée,    à  la  réfolotioo,   dans  l'état  déplorable  cil 

ikàiiqae  était  cêoé  6t  violenté  par  rapport  aox  qua-  oo  la  voit  encore,  &  dont  quelques  Curés  tmo- 

Ms  ««ni  et  in  dans  fea  Miniftrea  ,   ce  qoi  eft  veaax  a'efioRent  de  la  retirer.   Efpérons  que  Diea 

éfidettinent  St  pIsafiliDd  ialMt  poar  M?  Ceft  fedaira  kara  travaax.   Priona-le  lur-tout  de  deo- 

aanaia  fi,  en  MttoSlwc  HNité * fMMftlBB.iMr  «r  ta  prenler  PaUeor  da  oa  Dmtttju  ml^t 

M,  aax  Mofulmtns,  aox  Qaaaan,  aa  aettoir  la  eoaraga.  tefcraMd,  y  Iw  nyjÉiifciiii  nm 

*-  »     ...   V  I  a — t-  j„.  _i  i..u,.t  ^  fiBjaii.   Car  ft-ka  Cm* 

que  feroll-ce  a'Il 

guerre,  wanrosent^  us  pas  uiti»  iu|«\  wc  lo  icm  uuuwu  ic«ciDuirr    c^n  uu  mot,  que  lea  Pa« 

plaindre  qu'avec  de  tellea  reftriâiiai»  ^ià  plaMk  fteara  fasfeot  leur  devoir ,  cbacon  daoa  fon  pofta, 
in  exclure  que  les  admettre?       .  auront  certainement  le  peuple  poar  eux;  de 

Caft    donc  ialufleinsnt)  qo'oa  impateroit  ans  il  ne  redera  aux  Incrédales  que  la  bocte  de  lenM 

GadKiliacMi  da  aoatittlar  m  oaafellet  inikatloai  tnpaiafimtes  attaqaca.    Des  réfortaaiaafs  qui  oa 

f*idale«T  ea  natatenant  la  eiBbat  des  Prttres)  àt  aealent  d'aatre  cotte  qoe  celai  da  la  liberté  <k 

M  Lndtt  re  montre,  par  une  fl  faoafe  allégaiMo»  de  l'égalité,  «a- forant  janMia  baawaap  da  |infl* 

que  l'aveoalement  dont  il  eft  frappé.  On  ne  peut  lytea  par  de  tallaa  alfinaioM.  «B  aaa«Mr~ 

lire  fkns   ind:gBMion  ce  qu'il  sioute.       Dans  un  avec  un  livre  cotaïaa  llm^giaf  V  «H.  • 

Davs  ub  la  libetté  dea  cultes  eà  admife,  celai. là  de  la  fàUa  cooooltre, 
HTMdMvr.qal.firaaciilBMIAaii'Mfal  (  £a>l»  A  «a»  aMM  A  ) 


Îiqr  condition  quila  renonceront  b  leurs  préjugée  dent  plua  Déeasfldfca  qde  fsoiais. 
r  la  OiftInClion  dea  viandes ,  fur  l'ufage  du  vin  ,   rés  font  quelque  bien  (ans  loi , 
for  la  euerre.  N'aoroient>  lia  pas  tous  fojet  de  fe   leur  donooit  l'exemple  f  En  nu 


A  FARS,  dhea 
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C  «  3  .i\ 

Oll6.1IM.S3ft> 

OfVWMHT.  «D  Graot.  Silot  BptphMM  nui  ttontangi  qi* 

dt  ï' Article  frkUmt.  l'BgMii  oMetTott  exaftetoflot  de  M  poiot  ordoo^ 

"Il  ftat  fe  faAter,  dit  M.  Lindtt,  de  nppet*  aer  let  Wgtmei.  quoiqa'Ui  tfmuBM  époofé  la 

1er  le  culte  Catholique  i  la  pureté  de  fea  dogmea  féconde  femme  qa*aprè«  la  mort  de  la  première  ; 

à  la  fiaplicité  de  Cet  pratique*.  „  Il  a  bien  &  que  celui  même  qui  n'iroit  été  marié  qu'une 

tïïitàoi  caria  RelUtioa  ne  fera  jamais  plus  pro-  fois,  n'éioit  point  reçu  pour  être  Evêque ,  Vti- 

rt  i  SMMr  ka  cœan«'  &  à  fermer  la  bouche  tre.  Diacre,  oo  nêoie  iioua» Diacre»  do  vtfaac 

ftâ  MBMrfi  t         lorlbu'oa  l'aaia  ^nrée  de  de     femme ,  «Il  ae  prottettoit  de  t'en  abftenlr. 

Milan  qoi  a^  t&.  tâtli  dana  le  coora  daa  Qe*  On  peut  voie  fi»  ce  poiot  one  idcapitoiaUoo  iotè* 

elet.    Maia  ce  qoi  ferott  locrograble»  fi  oo  né  k  teeflwfe  daoa  BL,  T.  III*  Li  »,  N.  Z7< 

Toyoit.  c'eft  que  le  graod  moyen  qoll  iodiqae  SoivanC  S.  Jofltti»  1»  Tiiginitd  dtoll  ddja  conoM- 

pour  opérer  un  bien  fi  deOrable ,  n'eft  paa  dé  ne  dans  fEgUTe  do  ton  teape  (Tcrt  le  millet 

travailler  à  former  un  Clergé  pieux,  capable  d'io-  du  ae  fiecle)  :   il  certl6e  qo'il  y  avoir  pludeura 

lirulre,  fervent  dan*  le  ferrice  de  Dieu,  parce*  peribnnea  de  l'uo  &  de  l'antre  fexe ,  qui,  i  l'â^e 

4iie' l'état  de  l'Eglife  déj^end   nécesTaireioeat  de  de  60  00  70  ans,  avolent  confervé  la  virginité  , 

«atnl  da  Cteiai  •  aaaia  de  fupprtmer  ia  loi  de  la  ayant  foivl  dèa  Teofance  fa  doârine  de  j.  C.  ; 

I  «emdafiioae.  Pour  joftifier  cette  pro-  0  m  vêkU,  dît- il,  ftn  pmvttr  wêmnr  it 
il  muOTiif^  des  aaferUooe  Ûmm  pcenve,        im  umM  lu  inMtmu  .feit^oa-loppolef 


fgfilion.  il  MOMwUe  des  aaferUooe  Omm  pcenve,  xAt  déor  %m»t  lu  fênéMmt,  Jeit««a-<oppolef 
«faoafra,  oa  mal  appltqoéea.    La  preaueie  cft  que  la  vlfBMtd  étant  dè*  -  loi*  fi  ooMUte  parmi- 

Îoe  l'Bptnim  publffue  fr^Mi  k  tiUèa»  àu  trUnt,  Ica  fioi^leénFideJea,  lea  Prêtrea ,  <qn»  dtsient  dioi- 
lela  Cgnifie  que  c'eft  ropiotoo  régnante  parmi  lea  fi*  dana  le  nombre  des  ploa  parfàki ,  foit  parce- 
terfonoei  qui .  poor  lôd  malheur ,  forment  fa  fo-  qu'il*  dévoient  fervir  de  modèle*  i  tout  le  Trou- 
dété  ordinaire.  11  peut  fe  convalacre,  quand  li  peau,  foit  parce  qa'tU  étpieot  Jea  plu*  «xpofé*  aa 
tondra  •  que  l'opinion  publique  Tooe  à  l'opprobre  martyre  ,  ot  tefalflf  «M^iit  ao  «notai  è  la  ooo* 
&  au  mépria  let  Prêtre*  qoi  fe  marient ,  &  qo'iJa  tioence?  ' .  v  1 

ne  fe  maintiennent  qae  par  l'appui  dei  Mécréant.     SI  le  célibat  dec  Prétrea  eft  tombé  en  defoétudo 
Ea  Hr*!»*»"**  aéaOf  loriipie  quelque  Prêtre  apo>  ^amllMlfii  Gcooqoe,  ce  o'eft  qw  depoia  le  Co»- 
§Êt  fU       marier  ,  tftà  me  Injure  pour  la  féo»^  «Uo  J«  ThMIa  tOM  en  6ga.  Laa  Auteurs  que  aoot 
■M.  de  la  part  det  ProteQant,  de  rappcUer  /ne*  Tenon*  de  cHoTt  Ht  llItW  1— —  doWe  qiTfl  n'y 
m  dg  Prttrt.    Car  le*  gcna  honnêtet,  chcs  les  fatr';;aoreiifeB«Bt€iAl?é^  iOdénoemeDr.  Maii,r 
kétéTodoxea   comme   cht-Z   lea    Catholique*',   ne   dam  ce  Concile  même,  le  mariage  fut  ititerdit  mr 
royent  dans  ces  aUiaoœa  qu'on  honteux  libertinage.   Prêtres  après  leur  Ordination,      la  contineoce  deo* 
Le   célibat  de*  Prêtrea ,    ajoute  M.    Undct ,  Evêquei  fut  maintenue  comme  auparavant.  Aiofi 
**  n'a  point  été  commandé  par  l'Auteor  de  la  l'exemple  même  dea  Grec*  amollis  âi  dégénérée»* 
Relij^oo ,  ni  par  lea  Apdtrct  ;   il  ne  fat  point  condamne  no*  Prêtrea  prévaricateurs  fur  ce  point,  (le 
ItittU  dana  lea  premiWt  fiecle*:  il  ne  i'eg  paa  ^«Iggt  M.  Undct:  ootw  que  le  relâchement  ia-< 
dana  l'Eglife  Grecque.  Dant  l'Eglife  Latine»  B.  IndUt  dana  une  ^UCi  dovem  ftUfmatiqoe ,  ne 
dft  derena  fobjet  a^lDO  auiUitado  do  fMeafMg,,  MMra  jamait  omoIoi  m  Blif  t  &  des  Prétrea - 
fr  d'une  foule  d«  ftaodaies.   lotradolt  oaM  dos,  CMfeolique*.  de  riiro  pmûm  do  Hmpunité  que 
(lecles  où  la  PhilofopU*  coodaifoit  i  l'égoiûne,   leur  aslure  le  ton  dominant  de  l'irréli^inn,  pouc - 
U  l'accrédita  dant  lea  temps  ,  où  cbacuo  defira  fouler  aux  pieds  les  Loix  de  leor  Ëgliie  natiooalo 
fM  lea  riche*  Bénéficet  de  l'Eglife  nê  devintlênt'  &  de  l'&glife  uraverfelle.   (Nous  ne  pouvons  trot»' 

Cle  patrimoine  héréditaire  de  quelques  famil-  exh<ffter  à  lire  les  deux  Ëcrits  de  M.  Mauitro$  oc  ' 
„  Si       C.  ni  les  Apdtres  n'ont  pas  fait  un  de  lil.  Htrluiftn  fur  cette  matière:  on  les  uonve  fc' 
ptoepte  formel  du  céUbot  des  PrèHos*  é'efi  que,  ■  Fuit  cbes  le  Libraire  Utltrt,  rue  S.  Martin.)    -  1 
liât  le  commeiMMl  de  l'EgMft.  Il  ffic  dti     Le  célibat  des  Prdtres  tfi  divnm  F^t/tt  £mm 
ttop  difficile  di  tMNMÂr  dst  homwM  tÊtmm  k  ewltltndt  dt  n^tatnr.   Si  M.  Liodet  y  eût  hit 
ma  Ige  mikr  fluw  im  aMrilf.  Mis  c*>q«l  mncro  tiflexion.  Il  ntoit  ftoti  qao  eetto  tUégstioo  fit 
quel  eft  i  cet  égard  l'tfprit  du  divin  Auteur  &   tourooit  contre  lui,  loin  de  lejofiifier.    Car  qua 
de*  premiers  prédicateurs  de  la  lui  Chrétienne,  c'eil   prouve  cette  multitude  de  réglemen*,  fioon  qu« 
qae  le  célibat  dea  Prêtres  a  été  promptcment  établi   l'Eglife  Catholique  a  toujoara  regardé  comme  très*  • 
dans  l'Eglife.  S.  Jérôme  en  parle  comme  d'aœ  loi  important  cet  article  àa  fa  difcipune,  de  qu'elle  a  • 
pleioement  en  vlgoeor  de  fon  temps,  &  par  confé-  toujours  en  i  cœur  de  la  maiotanlr  centre  le  ddfé-( 
qnent  phw  andenne.   Il  dit  eaniôlllerement  dea  gjemcnt  des  mauvais  Prdtresf  Lsjpremier  frandalo 
trots  mods  Patrtanfeatf  da  Usas ,  tfJBumirt»  de  ce  fsore,  (uisant  M.  Fleuryi  et  d«  te  fin  do  ou  . 
de  d*  ilinsfi»  »  fB'OB  y  iMMltm  acres  des  fieckmà)*  La  Pflire  qui  «Tm  indit  nsdi'ibg  ^ 
ffcrfss  00  det  aonitMM;  'L<rair«cieo  ^rsts,  dtoll  daflgUb  de  S.  Leap  i  Odlfas-ybr.JBrstm 


qnt^oe  trte  •  farorable  au  mariage  des  Prêtres  ,  Mais  du  hmmer  fieux      fidetti  t'efpojcrint  à  ft 

convient  que.  dans  le  Patriarcbat  d'Antlocbe,  tons  friminetU  intrtpri/ct  &i  fon  t^véque  l'excommonua  < 

«bfervoient  le  célibat;  qu'en  Tbesfelie  on  excom*  Il  y  a  «uiTi  uo  exemple  d'Ëvêque  marié;  c'eft  CWi^ 

onnioit  on  Clerc,  t'il  babitolt  avec  fa  femme  ,  dt  CtUgni  Cardinal  dt  CliitiUtn,  qui  étoit  en  même 

qaoiqo'il  l'eût  époofée  avant  fon  Ordination;  &  temps  Archevêque  de  Tou^ou/f,  Evêque  de  BreavA//, 

%ié  la  »isM  dlnpiioa  ic§aoU  en  Alac<^dolna  dt  tualaisa  dt  tfeifv«  Abbigres  de  de  dqto-flteKésa  dt . 


t 
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4|q1  atolt  ooTcrteaMDt  eahntfé  le  C^lvinifnie.  gtl/m,   C'«ft  Uea  plntiM  eetta  wiir^^ku  pui^,^ 

VoiU  le.feal  fxemple  dont  M.  Liodet  paicTe  •'ao-  pâj«  qui  f'cfibcce  Miowd1iiild«irdéwî«r  b 

torlfer  d«ni  l'Eg»ife  de  France.  Il  y  a  Déanmoioa  coofoià  vifibicment  l«  célibat  do  Ubettii^r*.»«S 

cette  différence,  qui  n'eft  point  à  fon  avaotage,  le  nfiMiat  nUfrieoz.  aaoian«  «iffi  iT 

M'OdetdeColigiii.éUfédaiiiikfiiAt&UaojSU  dtl'ratre.  que  ir^iceTHe  U  veîî  ^^^^ 

huit  an»,  &  Archevêque  à  dii  neof^  par  conféqoent  aataot  a  l'impiété  qu'à  TéKoiTme  -  «Se  vôili  nn^T 

beaucoup  trop  jeone.   Ao  lieu  que  M.  Lindeto'a  quoi  ce  célibat  eit  li  coiamaa  pat'aii  noa  loe^Mul 

pu  être  ordonné  que  dapa  dd  1^,,  où  il  é toit  ploa  fea,    parmi  ceux  même  qui  frondent  le  c<Ufaïft 

«11  état  de  réfléchir  fur  rengagement  qu'il  preooitî  que  la  Religion  infplre.  &  oa'ellc  ImU*  bm^aZI 

&  qu'il  l'étoit  fur-tout  lorfqu'i»  a  été  lacré  EvÔque.  obferm.                   *  ^  V^wm  imtm  gvm  mm 

.  Il  ajoute  que  le  célibat  des  Prêtrea  tfi  itvtnu  F$i'  Il  feint  de  cnrindn  00*011  matmenant  nn«  ».IT.' 

ilt  d*»»  /aiZfa  4i  femdalis,  U  veut  dire  {aoa  doute  InfiitotieB ,   «  éTTotîp^^eTlfRenÏÏÎn  1 


Ciimme  fl  lViadiMtqMlefSMVHmlNCteft^  ymole  ivec  inquiétude  dans  la  République  ^ 

d'une  foule  de  liicrilrges;  que  !e  Baptême  dea  en-  joute -t- il,  le  Sacerdoce  co  m  po  fer  encore 'unW 

fanu,  la  fainteté  de  nos  Temples,  font  fujeta  t  de  clasfe  diitinguée  dea  autrea  Citoyena.  Si  lei  Pré» 

iemblables  inconvénieni.    £ft-ce  ànnc  une  raifon  très  profestoient  ua  genre  de  vie  Darticnlier  Uw 


£ft-ce  d'idc 

de  fupprlmer  -dea  inftitutiona  (atates ,  utilee»  oéceso 
Cdrea  m&mei  parce  ua'étaat  yioléae.  le«  préwrlca» 
^am  IfOC  plw*«om«Mea?  Tout  co  «i'oa>  «1  doit 
muàmt  «ft4w4M  Sopériaon  fiodéOiflionce  m 
fcvnat  montrtn»  de  hiojk  ne  dooser  à  l'EgUre 
que  des  nrêtrea  fnlideiDent  anermla  datu  U  vertu, 
&  capables  d'y  affermir  ou  d'y  lappeller  lea  antres, 
lojn  de  fe  laisl'er  corrompre  par  le  commerce  que 
l'exercice  du  Miniftcre  Ks  force  d'avoir  avec  le 
moode.  Ëtoit'ce  bieB  là  de  quoi  ïom  a'occupoit 
dana  la  plupart  ■4m  .jSéoilMk!»  ibw  le  régla» 
jirécédent  7  Oo  «1  pfot  idger  par  «mK  de  Paria, 
•b  regnoient  llMahMoa,  le  gott  te  fal  ttosdiidté 
&  dea  fpeâaclet..  C«  n'étotent  pas  dea  Maifbos 
d'inftitntion  eccléfiafllque  ,  puifqa'ellea  n'étoient 
paa  même  chrétiennes;  6c  que  les  jeunes  gpna, 
api'oD  auroit  dû  y  former  i  une  vocatioo  fi  (holioBe 
•tec  un  zele  iofitigable,  y  étoient  plutôt  e»oféa 


.M  SI 

Jodet  d» 


M  mdirtUni  pat  à  féthmer  iu  PHHUgti, 

Jon  vÉot  B'accuier  que  l'efprit  de  M.  Liod  

fM  cneoff  wécédOBCea.  il  fera  difficile  d'excufet 
cœur  ib  eeti»  dernière.  Car  il  cherche  à 
'Sî  r'^f"»  "«n  ■  mariés  fufpefta  par  rap. 
port  i  légalité  civique;  ce  qui  eft  Ut  expofer 
aux  plua  grands  malheurs,  comme  l'eapérfeoce 
ne  l'a  qoe  trop  appris.  Quoi  de  plu  odleu»  te-^ 
tout  de  la  part  d'un  Ë?êqae  l  Eu  «H*lliTtmiiit  !• 
feoper  de  U  vertu.  00  n^ea  éaimt  Mt  todoot» 
;  00  coorerve  an  eonCnfre  de  rêtim* 
*M  OUI  11  pwHqoeot  avec  perff'A  éranc(>,  oa 
leur  boobear,  00  fe  condamne  foi-n,ême  do 
5*,P^  le»  'imiter,  on  feroit  difpolé  à  prendre  leur 
defeofe.  Mais  qu'un  Evêque  eft  à  plaindre,  lora. 
CD  manquant  à  l'Eglife,  il  provoque  la  mé<< 
nce  contre  ceux  qui  lui  demeurent  fideteal  Ceft- 
•vec  un  vif  fentinjent  de  douleur 


4  {•  pervetUr.    Une  (eule  ebofe  y  étoit  abfolii*  faiiboa  on  noigclM  fi  gpive. 
aaeDl  eaigée:  c'était  U  figoatur»  pOM      fimpi*  lui  SsMit  -teâc 
FonnUM.  dMl  li  iéfinit  M  pwvoit  Itra  avoir! 


Âppîéé  ai  pir  li  wf»  ni  pw  6 


pwvoit 
en»  mail  qni 

tenôit  lltfU  de  l'une  &  it  l'autre,  &  fonvent 
anéme  oouvroit  de  granda  vices.  Sans  cette  figoa^ 
tore,  eût-on  posfédé  la  f^inteté  d'un  Prophète  ou 
d'un   Apô<re,   on  aurok  été  rejelté  comoae  une 

Sierte  de  rebut ,  qui  ne  pouvoit  que  défigner  l'é- 
ifice  de  l'Eglife,  &  mettre  même  la  fobdité  en 
fdpiL   Haie  avec  cette  fignature,   quelque  peu 


qun  oona  lui 
invi  wlui  qoi 
qirïl  na  devroi» 

•ndiitn  let  Uens  communs  des  anti* 
îrJKÏKS  •  i''^ttur  ét  la  naturt  a  O  R~ 

^9^^£  A  l'homme  (f  i  ta  femme  de  t'unir,  d»- 
croître  it  muitipHer  :  que  celui  etd  a  nrmé 
l'komme  a  réprouvé  Ja  felitude  &c.  M.  Undet  au- 
roit •  il  onbbé  jufqu'â  cet  axiome  d«  LooiOM  : 
Qui  preurt  trep  tu  ptnn  Hm»  &  If  MhMe  eft 
un  précepte  divin  peur  touj,  le  cAbi»  êc  U  vlD* 


poovuH  pierauofe  ans 


At  à  bonorer  41  à  iarvir  TSdSGi»  ÉMié  kÀ  aéeMlatremeot  dea  tranfgreŒona  crimU 
praeei  lit  plw  imum   aailM.  GiMMiit  donc  arrive- t'il  que  Dieu  noua 


les  ,   fur  •  tout  fi  i  cet  ai^  de  lonmifilon  on  apprend  i  les  eftitaer  comme  dea  dona  précieux 
joig;noit  l'avantage  de  la  naissance  ,  dea  recom-  comme  dea  giaces  très  -  particulières ,  piéférablea 
aundations  ou  d'autiea  canfidérationa  bumainea.  i  celle  de  vivre  chrétieniwmeot  daua  le  mariage  3 


mariage 

-,  .     .  —   même.    On  1», 

«tepuia  lonc-tempi  Mr  un  ptao  fi  contraire  i  toui  trompe  donc»  00  l'oo  cherche  à  tromper»  lorioo** 
ts.it  fttaqove  det  individua  qui  don;  00  prétend  ^ver daoi  ]m  nmàu  Mw  Iab» 


Ne  foyona  paa  furpria  que ,  dana  uo  Clergé  formé  Dieu  n'eft  paa  contraire  à  lui 


A  aflfgeaoB»  <k  dea  SopMeMf  adansfa  au  pieakr  mme 


qnà  aontreni  far  ee  palat  nne  IndlSénac* 
«lu  affligeante.  IMlboa  a»  coatnriie ,  avec  no  pro* 


aèaJe  DdiqBi^  un  ordre  pour  toaa  Icau  defceo. 
.  •  A»     aatfiar.    81  l'on  a  cm  fiùre  une  dé- 

"kaà  fent'tmcnk  de  recoonoiafaoce  envers  la  miféri*  couverte,  on  n'a  pas  fujet  de  s'en  applaudir.  Si 
carde  di.ine,  qo«  ii  le  Seigneur  des  arméea  ne  l'on  avoue  avoir  emprunté  cette  interprétation  de« 
noua  eût  réfervé  quelque  germe  de  bien,  noua  hétérodoxes,  on  »e  fait  pas  preuve  de  difcero»> 
Seaiona  dcvenoa  femblablea  aux  peaplea  lei  pioa  ment.  L'Egttfe  n'a,  kmais  vu  dans  fea  paalà^ft 
corrompue  i  Èfifi  DnOitut  txtnitmm  mÊtfutfn  allégués  de  la  Geoen»  qa'ua  ordae  perfoooel  «m 
9Mi,kmmtVt^f*àma/uiiJemut,  ^tnarcbea»!  q^l  caapafçlea  a'adiealbieat»de  pefr 

lèpîta  lea  oWemtiooa  que  noua  venona de  fidee,.  fikt  ]»  tane£  ane  piMMift  idt»  poar  taa^ 
WMtMhnrvasMqaellalaaBeMML  LMeftapa  JoBn  4  U  Aabue  banaiBr»  de  lui  deooer  la  fi^ 
dbeV  qae  to  céUbat  die  Me»  a  dté  intitoU  epnditi  »  aloft  qa»  l<teaieigpe  &  ChnMàae. 
4Mi4»iMtt  «*la  Mlgftiiit  nÉilfiii  ètt;  drUwM&t  MMMémSi 
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êjl  JM,  û  tfy  «  foPiM 


Îai  foitte  y  voit  one  ■■iwlftliw  éa  wtûlm»  om 
rétreï ,  oa  mém«  de  c«M  dv  LaTcf.  Car  fl 
•'agit  li  de  la  priratioo  d^io  guide  oo  d'un  foo- 
tMOt  qni  empêchent  de  tomber  oa  de  fe  refroi- 
dir daofl  I«  ferrie*  d«  .Dieu.  Nooi  Uitùios  i  Dco- 
wt  fi(  ao  llea  db  recourir  aa  mariage,  M.  Uih 
Att  n'aoroit  pM  flntU  troat é  ce  ùlauire  appol 
4>o>  QoaliqiMfl  -  nos  de  1m  Coafrerea ,  qu'il  favoit 
mrqlt,U  rttiam  &  4«  l'amitié  poor  loi,  &  qnll 


trompéa  daoi  la  boioe  opinloo  qu'il 
l^r  avo't  infpirée  de  fes  difpofitions. 
.  A.   ce»  railona  •    évidemment   cherchées  après 
coup*  il  en  joint  d'autrea»  qui  ne  confiflcnt  <jgalc- 
meot  qa'en  dea  aafenlona  bardleaf  qai  aoroieut  be- 
fbin  d'être  bien  prouvée* ,  &  qnll  a*e*bie  paa  même 
4e  prouver.   Il  foppofo  gratniteineoc  que  tooa  le» 
Apotrea»  *  l'exception  d'on,  étoicot  nariéa»  oe  fut 
D'eft  cectalo  ^  d'an  leol.  Mala  le  St.  Efpril  noM 
apprend  qae  cet  ApAtre  vier»  étoit  le  bien-alorf  ée 
N.  S.(  qu'il  lui  confia  fa  faiDtft  Mere  en  œoarant . 
À  que  ioi-même.  voulant  donner  l'exemple  i  Tes 
Minifires  en  tuutei  chofes ,  avoit  patfé  fei  joora  dana 
la  virginité.   Lei  Epitres  de  S.  Paul  ne  permet» 
tcnt  pat  de  dooter  qu'il  n'ait  aniB  vécu  daai  le  même 
état*  A  Vég^  da«  anttat.  (or  l'état  defquela  on  n'a 
liai  é»  lyMf »  h  TtaMmi  aooa  apprend  à  !•• 
iMiiBir  0MM#  t^fÊÊi  -véoB  daM  le  céilkat^  ao* 
aMM  depria        «««M  reça  la  mifioa  de  ■ortcr 
l^vaoffile  dant  toute  la  terre.  Mail  ce  qui!  faut 
ken  oD&rver,  c'eft  qu'il  ne  fuffiroit  paa,  pour  la 
Uteb  dont  il  s'agit»  que  notre  divin  Sauveur  n  edt 
cboiù  pour  fec  Apdtrea  que  dea  bomraes  mariés  ;  il 
faudroit  encore  qu  iU  fe  fwfeDt  marléa  depuis.  Car 
il  y  a  bien  de  la  différence  eutre  on  bomate  qu'on 
éf(Bve  an  Sacerdoce,  parce  que»  qnoiqn'eDgagé  dana 
là  mariaoe,  il  t'eft  cooduit  de  manière  à  mériter 
rafiime  &  la  confiance  de  l'EgUle  ;  &  ttl  iMmn» 
^  fe  maria  -«|tia  «voir  reçu  cet  booncor.  Le» 
exemples  de  cette  dernière  elt>ece  font  fort  rarea, 
tant  en  Occident  qu'en  Orient,  &  ila  ont  toujours 
étécocdamné^  par  l'Eglife.  Mais  ceux  de  la  première 
ont  toujours  été  pcruiis,  moyennant  certaines  condi- 
tion!, plus  ou  moins  rigoureufcs  feion  tea  teapa  de 
la*  lleax. 

JU  y  a  difaca  testée  de  l'Eciilan  difintameat 
iQternrétéa  pt  lté  Catb«liqM«  ttttAÊf  n  aéllbal 
ém  ranfâ.ft  IM.Im  tMUf^ê  ^  «n  Aat  lea 
«•aanlt  ddâirét.  M»  Undet  ne  manque  pèa  de 
Cfdtayer  de  cea  pasfagei,  m  les  prenant  toujours 
dana  le  feos  des  hérétiques.  Nous  en  avons  remaïqaé 
deux  plus  haut.  En  voici  un  troifieme.  S.  Paul», 
dans  le  dernier  Chapitre  de  VEpUrt  aux  Htbttua  » 
I«ir  donne  divers  préceptes  »  celui -cl  entr'autres  » 
va.  4s  *^  Qli'ea  loatea  chefe*  oo  fe  comporte  avec 


«iMï&lb  M.  UiriM.  L'ApOlM  8)oMé  immédia. 

tenant  après  :  Et  thorus  hmikulatut  ;  ce  que  les 
Catholiques  traduITent  :  "  Et  que  le  lit  nuptial 
fc  it  fans  tache.  „  M.  Liodet  pasfe  Tuas  iilence 
cette  féconde  partie  du  texte  :  il  a  feoti  peut  •  £tr« 

Îoe  la  bine  Morale  ne  permettoit  pas  oe  (bppo> 
rr,  fM  VAffàÈf  ait  «oqla  dédam  deattada*- 
meat  qafc^  la  Ht  a^gdat  fl»  tpaiww  Ib  tacka» 

«■Ma  ImarpnHiMu»  da«  mteflaiw  poer  la  ièciNidé 

partie  que  pour  la  première. 

A  cet  abus  du  texte  facré  ,  M.  Lindet  ajoute 
une  calomnie  de»  plus  atroces,  il  impute  à  l'E- 
elife  à'mpriiiir  unt  nitt  d'ii^amit  au  mariagty  tu 
jupptfant  quUt  rend  incapaUi  tafprHker  àet  AuUltt 
La$tM%  la  Loi  dvila  impcrfe  le  célibat  aux  foidats» 
iBfiiM-t-elle  foa»  aala  aoa  aota  dlnfamle  aaa 
WÊÊê  wmUêf  mmm>tfÛ$  dMaal  iacapablea  àê 
mutin  H  paMat  Bft»aa  asa  loiimie  poor  le» 
femmes,  de  n'être  point  admifes  au  Saint  Minideref 
Il  y  a  dans  tout  état  des  profeŒont  incompatibles  » 
parce  que  les  devoirs  en  font  iocoocilialMes.  Oa 
oe  peut  pas  âtre  en  même  temps  légiflateor  te 
mlnmre  de  la  loi.  Dans  l'Eglife  Qrrcqae  même* 
i'aAg^  du  mariage  eft  interdit  aux  Prêtres,  lorl^ 
faftiâ  doivent  approcher  du  Saint  Autel.  Il  l'étoti 
aaean  bIm  ituafaufemaoi  daaa  l'aasiaaiia  Lal» 
ob  ateHBeiaa  Ta  mariage  «M»  Ibvt  aa  koaaadti; 
Les  défenfeura  du  célibat  eccléfiaftiqtw  ee  dépfW 
ment  point  le  mariage  ,  qu'ils  regardent  coar* 
me  go  état  faint  &  fanétifiaot,  ainQ  qu'il  l'a  tou* 
j»urs  été,  dans  l'Ancienne  Loi  &  dans  la  Nouvel' 
le,  pour  les  véritables  fervitenrs  de  Dieu.  Maia 
ils  mettent  le  céUbat  au  desfui  da  mariage»  parea^ 
one  la  vérité  les  y  oblige;  de  l'Eglife  prtfiaia  paar 
fea  Idinlftrea  le  céUbet  ao  mariaoe,  parce  que  la 


peemier  «ft  ^oa  parfait  qoe  le  l^oond  ,  Ct  fo*tt 
'  plaa  da  libaité  da  anplir  laa  dafofea  iî» 

état  fi  relevd. 


laisie  p 


wtalé  daoala  aMiiage:  »,  <n>  :  Que  le  ouriage. 
âdttraitd  pac  icaa  avaa  bffoiMd»  »  Byain- 
ptraiaoc  daaa  b  Lattai*  Aaiiami  fiiiaalWai  àa 
eamikti.  Comme  lea  verfets  qui  précèdent  &  ceux 
qol  foiveot  contiennent  des  préceptee,  ceux  oui 
B'avoieot  aucun  intér6(  à  détoorDer  ces  paruies 
de  leur  frns  naturel .  n'ont  pas  douté  qu'elles  n'en 
cxprimasPent  un  aulS.  Bii  conféqnence  ils  ont 
ftipplée  le  tttbefit  ou  tftt.  Mais  lea  eooeaHa  da 
célibat  cccléOaftiqoe  prétendent  quil  tut  flQpMe» 
éfii  en  forte  que  S>  Faol  faafe  aoa  tatairaptiei» 
4  ib.fEéccBUa»  son  dltUnt  MbÉMiMMMl  «M 


S.  Paul  prefcrtt  dans  le  cUb  d'un  Evéqne» 
quM  n'ait  été  marié  qu'Onu  fÛtt'  Ufofux  axsrix  v^' 
fum.  11  établit  la  même  règle,  &  dans  les  mêmes 
termes,  par  rapport  anx  Prêtres  de  aiu  Diacrea* 
La  Tradition ,  fur  le  fens  de  oe  texte ,  u'eft  p«M 
équivoque;  cUe  s'accorde  uniformément  à  y  reiOO 
nettre  que»  folvant  le  précepte  da  rApdtta»  n» 
lUaÉAra  daa  Àolals  dalt  arinrefr  ao  mmaa  ftmme» 
'aailoMot  ^<ll  hi  fbit  parmia  nn  avoir  une.' 
Les  Protefius,  ennemis  du  célibat  eccléfiaflique» 
ont  cru  y  voir  que  S.  Paul  ne  fait  que  rcftreli.r 
dre  la  lioerté  de  fe  marier,  &  ne  l'Ote  pas;  qu« 
fea  paroles  doivent  être  entendues,  n»n  prekbitivip 
fed  Umitativii  ou'il  ne  défend  ni  aux  Frôtres  ,  ni 
aux  Ëvéqnea,  d'avoir  uoe  femme,  suis  feulement 
d^BO  avoir  pkifienrs.  Ils  en  concluent  même  qo» 
le  marUge  n'eft  point  oppoft  au  Sacerdocak  iihia 
svi^ar  nm  fugnan  cfgMghm  caai  «nMaa  daasrda» 
laii.  M.  Lindet  oe  manque  pas  d'adopter  cette 
dernière  interprétation.  Si  oo  l'en  croit ,  S.  Paul 
ne  prefcrit  pas ,  mais  il  rtctmmandi  di  chtifir  ira 
hamMtt  4'unt  Jeul»  femm*;  it  \\  eil  bien  choqué 
qu'on  tjt  fritendri  f u  um  Eytqu$-f  Ufk  frétfi ,  urt 
JUacu ,  Jtnt  pltu  dignt*  dt  Uun  finSlons ,  poivs» 
flVb.  «Tsst  ai/rauM,  ai  «i/aiu».  wL  jjaaUUêt  ^ 

CJeruit  autrement  »  ail  eût  été  mieux  lofirnit  i 
IMM»  IlftB«*lk«»*to  P(C^re»  dtbk^l 
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nUbatuflEvAlDe;  m  iiànet  mcU  immÊmw  l»|nra  fenâto &  !•  MtOM iolliM.  IMfs f eet»ti^« 

comme  n'en  ayant  point ,  alofi  qw  HelellMn  êm  loamaei  ftiperfUricox  réctamer  Im  tobu  &  f e« 

4l  J.  C.  ;  &  que  le  trooiNna  dont  ils  font  cbar«  ferment,  qut  lient  lei  Prêtres  ao  célibat.  Jaaiai« 

Kéfl,  doit  leur  tenir  lieo  de  ficnille,  poor  le  fcf'  aocon  vœu  ni  aucun  ferment  n'a  été  prefcrit  aax 

▼Ir  ûioa  partage.    Noos  ne  voulons  pas  dire  ce-  Kccléûa(bqaes  ftir  cette  matière  &c.  „  Quel  laogi^e 

rodant»  qu'on  célibataire  Sait  toajoora  plu  digne,  daos  la  boodie  d'an  Evéqoe!  Oo  ne  poorroit  riea 

ce  titre  féal,  d'esere«r  ks  foofticMW  bintcs  d«  coteodM  do  plie  de  quelqoNn  do  cea  Prêtres  déto 

Aflataer*»  antm  kommê  — "    ^"  "  ^   ■ —  j  /-  -.—  . 

fer  «M  €el»>ii  lit  ploi, 
des  KftoMfl,  de  cet  anoor  . 

fieor  cxiBBait  de  S.  Pierre  »  en  loi  eoafiant  fte  comme  des  lois  eocMAiftiqoea.'  Le  libertinage  done 


■  marié.  Car  il  pcot  arri>  difimés  par  leort  defoidres,  Arqai,k»taante  ool  m 
,  qœ  bien  des  frétres  ôc  cootrafter  meriase  iapnémcst,  iblbar  ttoowSi 
loor  qM  le  Soaverala  Pâ>  avoir  déjà  dee  «ibMi  n  mépris  de  la  loi  civile 

dont 
quel 

i^^^pol^j^.  Qa'il  eû  ion- 

eos  :  . 

point  que  le  eiSlibat 
ilioiftra  doc  iMe, 
tib  ba—Bi  liHbM 


Brebis»  Avnt  même  qae  S.  Paulin  eût  renoncé 
M  mariage  »'  (à  piété  &  fei  lumierei  pouvaient  le 
mettre  au  desfus  d'oo  grand  uombre  de  ceox 
'    du  Sacerdoce  &  de  l'Ëpifco» 


ils  fe  convainqoent  eux-mêmes,  monrrt>  asftE 
cas  oo  doit  fka«  do  Icon 
teox  pav  M.  iW«4t 
eos  ! 


11  n'y  a  rien  de  ploi  eoona  qoe  la  lit  ii 
•ccUfiaftiqn.   Oa  la  npp^  aiién*  mm 
Diacres,  avant  Im»  «dlaatioa;  &  on  lat  avertit 


fai  étoleot  honorée  du  Sacei 
yat    Mais  oda  -a'empécbe 
M  Ibtt  phM  coBvaoable  à  on 
4t  foo  l^lè  aTaU  eu  da 

foor  co  fiiire  oae  loi.  M.  Uodet  ao  contraire  oariby  broot  toojoara  obllcéi,  après  avoir  reçu  cet 
a  avcaoe  pour  préférer  l'ioterprétatioa  des  bécéro*  Ordre.  Oo  n'exige  pat  qu'ils  en  fisfeot  oae  promeaA 
doues  à  celle  de  la  Tradition,  &  pour  s'élever  formelle.  On  ne  l'exige  pat  non  plus  poor  m  aatrea 
avec  une  témérité  inexcofable  contre  la  difcipline  Lolx  canoniqnei ,  auxquellet  ils  fe  ioumeitent  ea 
uolverliBUe  &  immémuriaie  de  l'Eglife.    Cai  ce-   recevant  cet  Ordre.   Sont  -  lit  pour  cela  motet  teand 

Êhii  paroit  û  déraifooDable  de  fi  injuite.  a  ton»  de  les  ob&rver?  Quelle  indéceoest  de  traiter  de  la- 
■  dté  prat^|Bé      fi  ffadqae  eocore  cbes  lea  perAitieax  ceux  qoi  regardent  ceMaibttiiBtion  comaw 
»  «êaa;  as  aaolaa  par  lappart  à  l'Epilcepat.  aaffi  iaeréa»  que  Ii  el^étoit  inafiBgniiii  d'os  vœa 
i«  «Mat  m  la  aoBHaaaca  «al  loajoars  été  exi*  oadTto  gnâiaat  «après!  A-Ml  Ml  atMdoo  que  ce 

gés  de  oeax  qu'oo  dievolt  à  cette  dignité;  de  ii   *"  " — "  '    •  —  ■ 

eft  intolérAle  «ofan  Evéqoe  Catboliqne  »  foolant 
aux  pieds  ooe  Tradition  fi  cocftante  &  Q  perfé- 
vérante,  poor  t'unir  aux  hétérodoxes,  ne  craigne 
pas  de  froader ,  de  vooioir  rendra  fld^aftl  de 
odieafb,  aœ  dilclpline  n  rei^ieftable. 

Il  y  a  daoa  U  même  Lp  tre  de  S.  Paol  (preadere 
à  Tlm.  C>  V*  va.  9)  une  expceiSoB  toote  feai* 
MaM«  è  caUa  âaa  oow  veoooa  de  dl&aterà  C*eft 
au  fujet  des  Diacooesfca.  L'Apdtre  prefcrit  de 
ne  cbotfir  poor  ce  mimfiere  qoe  dea  veaves«  «ai 
D'ayent  été  mariées  qu'une  fois  :  j^ue  fuirit  univr 
vM  UX9T.  Le  fens  eft  ici  déterminé  de  manière 
qa'oD  ne  peut  le  conte frer.   On  ne  peut  pas  dire 


rcprocbe  tomboit  Ibr  las  Pores  dE  les  Conciles,  qui 
ont  maimeaa  cette  oUigatfon  daos  tooi  le«  ûeclet. 
&  qui  ont  pool  les  trtosgrcsfeurs,  comme  indignée 
du  mmiSere  dont  ilt  avoient  été  boonrét,  de  qo'ila* 
aviliafoienl  par  leur  incontinence?  Il  convient  cefm^ 
daot  que  la  loi  do  célibat  exifte;  de  il  préteod  qw 
l'Egiiîe  Mt  l»  révoquer  aojoord'bai;  qoe  fi  elle  00 
la  révoqoe  pas/  cM»  M  iMaifi  d'tfis-MloM.  La 
ndlba  qu'il  eo  doaae  eft  aiS  diaaHMe  foe  toot  la 
reftei  u  bot  la  rapporter,  pour  <\tfm  fsy*  jnl|f>i> 
M.  Liodet  poutfe  l'aveugleoient.  "  "*~ 

"  Tootes  les  règles  des  asfociatioot  particulières» 
dit-il,  font  oollet,  dès  qu'elles  font  eintraiTH  k  ta 
I  l  àe  la  grande  fodété.    Toote  loi,  &  fur- toot 


fa'il  (Ac  ordoooét  aox  Diaconesfes  de  n'avoir  qu'un  toute  loi  ecdéiiaûiqne ,  eft  abrogée  par  le  féal  fait,' 

 '    polfiia^lea  devaient  être  veuves,  de  qu'il  dès  qu'elle  devient  impraticable,  dangereore  &propr« 

-   dié  fanalB  à  une  feowe,  dans  anoin  i  exdier  dse  tnmUaa^dHala  fodM;  elle  né  peut 


afia  |ama»  «se  ^wia  a  use  ranme,  oani  wkw  •  excinr  ose  cronaMB  aHa<ia  («CHM;  elle  ne  peut 

MM  4a  Moada,  dllaaglc  plus  dim  mari  fc  la  fiiis.  pl«s  dtre  l'espre£BaB  d«  la  vofanlé  générale,  ibr  toot 

ITaft  doaa  dviteot  q«e  l<Apdtw  aaigaoit.d'aUes  U  dans  ooe  fotiété  goldée  par  la  fag«fe  &  l'efprlt  de 

ceodoeBc*.  ComoMOC  Imagioer  mit  «x^cdt  OM^nt  Diea.  »  Nous  laitfona  aux  Le6teori  qoi  en  auront  la 

j«.  f„A-.,-.  .  «r,Mi-  ^-jâ»    — 1   pjtieoee,  de  déchiffrer  ce  galimatbiss.  Il  femble 


det  Evéques;  qu'il  leur  accordât  d avoir  uoe  femme, 
tandis  qu'il  défendoit  aux  Diacooesfes  d'avoir  ua 
anari  ;  oe  qae,  <ir::>s  \e  même  difcourt.  la  même 
eapreifion dotv(r  être  prife  en  deuxieosauffi  oppofés. 
^oe  de  permettre  .i  l'un  ce  qu'elle  défend  1  raotref 
,  Aaièa  cela  M..L<ad«t  B'a4<ii  paa  bonne  graee,  de 
griiar  la  cdlibat  mêm  ém  Evéqnas,.  d'IolUtatloo 


d'abord  qaH  veuille  fubordonner  les  Lolx  de  l'Ëglfft 
à  celles  de  la  fociété  civile;  mais  U  parott  parlée* 
deroiert  mots  de  ce  texte  ,  que  la  gnmit JêêUtÊ  doat 
il  parle,  fj'eft  autre  que  fEgilft  OBlvvrikne,  qoi  et 
IndobitabletDent  la  fiaala  ««'oa  paMb  dbe  MMfr  asr 
-  .   .        .         ,    ■    ^uu^^„        lé/sgtdtff  refpriê'étMm.  Le  t««t«  ifïn  devieot 

moderne,  qui  «'appartient  point  aa  CbrUttaaifme ,  pas  plut  cbUr.  Car  il  fuppofe  que  les  loix  de 
qui  eftt'céfet  du  délire  de  l'esthooiafaie  oo  do  fana-  cette  grande  fociété  font  contraires  au  célibat  ec 
t^fme,  00  le  r^fultat  dea  cOTibinaifons  politiques, 
OU  la  reifowrce  de  i'bypocniit:  ?  Ses  Lecteurs  idaront 
apprécier  det  iovedivea  û  audacieufes,  &  n'en  fe< 
IMC  que  mieux  dirpofet  i  taxer  l'a  conduite  comme 
alla  M  mérite.  *'  Il  eft  xemps,  i^ute  t-il  cfCrooté 
I,-  que  tes  Prêtres  rentrent  fooa  la  loi  qoi 


cltffiaftique,  &  que  la  volonté  générale  Je  réprouve; 
ce  qoi  eft  étidemment  faux.  Noua  verront  uoa 
autre  fois  comment  il  prouve  qae  ce  célibat  eft 
impraticable ,  dangetem  de  fio^  è  ciÀt  ëai 


A  P.AKTS,  chez  l.K  CLRKF.  Libraire',  rue  S.  MaitiB» fifa  c«te  MB  Owt,  Mb»« 


'Jbti9m  lé       4(  P<«ir.  A'UXRËCUT,  dus  J.  S^hLLLk\a  Ubt,  &  P,  MUm^UDAUi 
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SUITE  DIS  NOUVELLES  £  C  C  L^K  fi  1  4  S  T  1  <m  «8, 


D'Errtux, 
Suite  di  l'ArikU  priciitnt, 
Lnrfque  M.   Linitt  av.tni.e  que  1.»  loi  de  U  csi^ 
tinenct:    eccleflaûiqu»   devient    imprAtiithlt  ai^cw 
■i%u{,  il  ne  dit  pii  ce   qu'il  veut  diiv.    C«U  ii- 

Înifie  en  effet  qu'il  a'eft  pu  tiofliblo  aujiwrd'bijl 
'obTerver  cette  loi  ;  ce  qui  eft  OM  abfuréité  trop 
palpable.  Mais  il  vMt  iin  AolHMMt  ^'Utà  km- 
poflible  aDjoanfbul  d«  fofMT  Im  FrlVtt  *  ta 
Ëvêques  i  obferver  cette  lut.  Dèi  qoH  n'y  a  plos 
de  contrainte,  il  imagine  qac  luoi  root,  comun; 

,  foukr  aux  pleda  )e«  motifii  de  confcieiice, 
d'boDDear ,  de  refpeft  pour  la  décence  publique , 
&  pour  cMB/tcUti  guUét  par  l»  Jêgitft  (f  i  tjfrit 
4$  JHm^  dont  II  reooit  de  puler.  Si  )««  fenoe 
IboC  ImiMlaUMe  lorfqoe  U  ùxc*  coatUfc  M  ta 
K'^omùm  pM^Twl^ta  jMria  «é  dyiH» 

rt  &ai  ta  pMBlen  Mm»  m  mm  mitmmà 
force  ne  lea  appoyoit  pas»  a»ii  oil  eUe  «a- 
yloyott  fiioc  ménageotent  toua  le»  moyeea  qui 
éteieot  CD  Ton  ponvoir,  pour  les  faire  Hbendon- 
ner?  C'eli  bien  alora  qae  lea  Liadet  da  tempi, 
•'il  y  en  avoit  eu,  eurolcot  uu  dire  que  l'K- 
gttji  m$  i»it  pas  s'impoftr  dts  ri^mtnf  fn'uMr  m 


lea  A«remblëea  ^leftorales  ff  fnfent  astorifer  k 
ohoiflr  lea  I  aûeurs  parmi  iei  Citoyenj  non  encore 
promai  an  S»cerdoce.  Si  I'.»d  »eot  an  P^Oeor  marié , 
l'Ëvéqoe  déférant  à  ce  defîr ,  lui  conférera  les  Ot- 
dres.  Il  Te  préteca  de  même,  fi  i'oa  Moi»  Ble«x 
oa  PaÛMr  «éiibsuiie.  On  ne  Mot  Mit  «Mtato 
}S  ^''^t'.^.'*'  goQVtro^s  MTéN  MMta 

MiM'elta  ta  Mtat  MMt.  UMê  II  M  ^ 
925?^  ^  fclMriafe 

o*  piis  une  occaGon  de  quertlle  oo  êm 
divtùtm.  U  eft  fcrt  probable  lo  contraire  qae  cette 
bigarrure  Teroit  ont  (oorce  de  rt»al«éa  entte  Us 
Paroiafes,  éc  eMitrait  un  obftacle  tataable  à  l'aoiM 
4c  aa  oeneeft  encre  let  Pai^a. 
U  tiMCè  dont  M.  Liwtot  eotrnmi  h  MIMI» 


|Mt  fiin  alfUrver  ;  que  c'tft  un  paniêlt  iffwÊÊ  M 

itt  régUmru  tui  tmartrim  kt  wmmt  fif  ta 
loix  du  pajt.  Ceft  alors  cependatt  oae  le*  lete 
&  lea  réKiemena  étoient  le  nirux  oVervés.  Aa 
défaut  de  la  force  coaâive,  ils  n'avoieot  pa«  Bié- 
ne  l'appol  de  l'opiniun  publique  »  qui  étoit  formée 
pur  les  préjugés  de  l'erreur  &  de  l'impiété.  QuaiMi 
elle  eft  au  coolraire  fiuodée  fur  la  vérité» 
Vtf  UteftiM  MoveM  bien  la  méfiOMokm  qÊÊtqte 

a M,  «  »  ftire  illuûoo  fur  A  réUHc»  ta  m 
wolMt  leurs  AaWabta;  aaia  l«t>«  mé 
qm  ta  aecnte  de  tant  ion  poids. 
°  Due  autre  railbn  alléguée  par  M.  Lindet .  c'eû 
qae  rEglife  ne  truurera  plut  de  candidat*,  fi  elle 
nerfifte  1  ne  pas  voui  jir  aen  Minifiiei  mariét  ;  que 
U  ciHtaê  EccUfi^tfUt  avH  du  Utraits,  hr/quil 
twÎMfilt  à  fêfulttsti  que  les  Kleves  k  rasiem- 
Molent  en  grand  noiubre  dani  ta  Sécnioaires  ;  mais 
qH*adaardw^qae  UvStagé^  réduit  i  nne  $xifitnet 
Kéâta  àt  loccrtaiM  (par  oii  il  eotnid  tas  doaie 
btfataOMM  Déctioialre),  Ut  ^tnms  m»  Oréru 
Mt  dft  di^aroltre  &c.  Tout  ce  fcrbiage  tfiid  i 
pmaver  qa^l  se  fe  prélèfltera  plus  pour  l'ttat  Ecclé' 
Baftique  des  Li»dttf  des  CturuanU,  des  Hubert  ^ 
autres  candidats  pareils»  pour  qui  Its  loix  funt  nLpra* 
ticaita»  fi  elles  n*ont  la  force  cu<iâive  »ou  û  l'un  n'eâ 
dédtNliBagé  de  ta  géoe  qu'eUci  tapuCent,  par  une 
fer^rOif c  d'opulence.  AU  Iteb  d«  r^retter  de  leit 
abInMa  ta  mm  Ittaw»  aMttfOBt  pins  d«  iùlq  H 
le  Otamncat  4iM  ÎTcScta  d«  crtt  fc  «al  lUto- 
ioAiroat  ta  «afns;  0«  ckercberont  aime  parmi  Ira 
Lues  dcslKimmes  afferoiia  dans  la  piété,  oc  fauroai 
lea  eneager  à  venir  au  frcuuit  de  l'Eglife. 
M»  ^od«t  a  eatreva  cette  restatce^  mis  il  le 


loi  pvelt  a  kooM.  Mil  m  fiénStâ»  «MU 
Ma>d«  ^  pMt  ta  JffMtta *  4es IfiMfM 
UÊm  fw  éamt  pm*  tmÊ»  rmwidtroot 
■Idigi  des  rrdteea  eft  k  faut  mijtH  di  tit 


que  le 

''és'iA"^  ^  ^"  " 

f.  •«  Mimfiree  des  Autels»  cooiinae  t-il,  con- 
fetl«z-ie  de  bonne  foi:  les  vertus  domeftiqutk  d'un 
pere  de  famille  vous  auftjlent  été  pfajs  otiiet ,  qo* 
ees  fiériles  coonoittacee  tbéaiaftauM,  qai  ^ 
dearécbé  vos  amcs;  qo»  ta  vi£Mi«e  Bibtttalaé* 
joiirs_ 

'  isr  fut  eœafs 

'     ■  Voos 
QjoWreir 

 ,   j — ,       pere  de 

•  «  de  leur  apprendra  k  être  heureui.  Tri- 
nes  célibataires,  comment  enfeigneriez  vous  ce  eus 
vous  De    farex  pae  tous- mômei  V  Si  vous  voiUf- 
parier  utiitment  de  la. Religion,  ne  cbeft 
rai/oa,  ne  réCftez  pas  aux  Inix  de  lit 
que  ta  tuturt  tafpire  £st  la  niffHM[  IMMit  9¥ 
qnc  la  mtan  oam  coouDaHde^  Mt'  ur  tMlMHe 
oETon;  ta  tatUMM  ktmUut  qne  ^  netvft  ftf. 
pn*«  »  •M**B«I»'>ÉDH9  HA  mEMnaie  w.rÉuk' 
Tiow,  le  premier  iïgnat  de  U  vaiomî-  du  Crcateui». 
Celui  qui  les  ceatrarie  eft  dans  Terreur}  il  eft  loi» 
de  I.»  voie  du  bonbeur.    Dèi  qu'il  s'en  apperçoitk 
li.  DOIT  abiorer  fet  préjugés,  âc  répafer  (es  é«|â^ 
menât  il  doit  dtftefter  l'ablurife  de^MKiflae^^S 
i'avoit  dépooiiié  de  U  moitié  de  foo  aiMtacd^  tT» 
MaÛi  aot  linde  qu'on  croiroic  «witr  4fmt  nf^ 
{•(bpbt  ggiftae»  au  Qntm»,  plot«t  qiie  A'\t^ 
Vicalra  de  i.  €.  Q«»  AnSm  ta  Saints  qu)  d» 
fiaql*  M  fi«cle  ont  édifié  l'Ë^tire  par  leurs  e^mplei  ^ 
aaïaat  qo'.ls  l'uot  éclairée  Funt  p.ir  leurs  oeTra^eef 
Que  dirou  s».  Grégoire  •  le  •  Grand ,  qui  prtvovoit  » 
d'après  Tes  profuodes  méditatioae  Air  les  divioe« 
lùnturet,  qœ  ce  fttoit  aoe  armée  de  rréti«s^ 
qui  préparerait  les  ruies  é  l'AatecbrMf ,   en  affi 
ctaK  le  relftcbeewBt  h  la  f^ofinllté.  p^r  ( 
m  Mat  Précurtar  de  il'UoiMM'MMi, 

•boit  (UM  1*  péntastal  TIUn»  dv  

Hdé#       if aii|iii  Bcdelé  far  k»  maetme»^ 
Unde*  BoM  débite  a«ec  taat  de  confiance., 
imaglnon»  donc  un  homme  ,  qui  n'aun>it  fttiré  di 

des  ya.ste/sac»^^ 
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iMtMÊ  dans  la  plupart  des  Sémina.res.   Son  ami  les  maatimcs  Iroient  i>  innocenter  lef  riffiMn  ju  u 

ét'rjkhétt  plutôt  que  nourrie  de  cet  vaincs  cnblurw,  »enge»nce,  do  toi,  da  ieo  &e  *  SStatlt  î 

fatiguée  d'tlUeor»  des  combats  qu'il  lui  faut  foute-  qu'on  y  «ft  eatrtfoé  Bar  !•  peochMit  de  I»     r  * 

nir  contre  lâ  char ,  &  des  viSoiWx  même  qu'il  U  Éikomurfc  «■»•  terrible  oUle  du  frn?r  h*^' 

fiaiporte  trop  pMUmnu  pour  n'en  être  ou  dé-  mabi,  roore*  (coomm  l'enreiaoe  le  cran/  fi.r 

.W /en  foftlr,  iM«i  d'Une  manière  qirtl  poiafe  en  gwde  contre  cet  amour  du  plaifir  fenfael 

.lofiifier  à  fea  proptea  ye«  &  à  ceux  dea  autre»,  eutre  par  t  us  les  fens.  qui  ateugle,  aioliit^A 

afin  de  pr*»eoir   les  remords,   s'il  cft  p  flible  ,  corrompt  1  amc  ;  qui  !ui  ôte  fa  furce  ouiParta^' 

fcparce  qn'ili  le  jetteroient  dans  un  état  encure  pire  au  corp»,  &  l'en  rend  efcfaiMl  oni.'iUM  leiirfcn 

.qœ  le  premier.   Il  lâciie  donc  de  fe  perfuaiier  que  ft«  même  bonnes  &  aUlcf.  Ht-flâÎB^r       k  ^ - 

.Jta  cotnb.ts  qu'il  foutieot,  ditru^»  Uute  ftnfibUM,  de  U  fage  fobriété  tm  WcSmmilSérwr  S  P?n\' 

par  confluent  qu'ils  endiifeia*ÉC  le  cowr;  cte  çdotlÉ  cette  depravttfon  ptofondT,    Sr  laonel  ^ 

iC«  M«15V«qoe8)  r«MtrM« /«fif  . M  fsf  fuf  rr^  le  «o,  «■«fri.Jife,  connme  fou  Dieu,  s'alnuinr  nnnr 

 i..-..-  ^  u                      .   «.^  ...  o|.a,eme.  ail  Jieu  de  s'aimer  en  Di!ir& 

p  eu  ;  rapportant  tout  i  foi.  aa  lien  de  rappSrter 


,  qui  «A.  bonil 
cet  \P*  Kvtqc 

£w«  iumain  /« 
Ipeoftr  ferait  ,  an  prhilegt 

■    jV        «.    X  .  1'  .„(■  A. 


naturt  tntiert  ;   qtie  tes  en 
ment  peu  en- 


vlé  ,  &  (contre  l'esCence  dea  privilfges)  plui  oné- 
gCsax  qoe  bvorable  ,  puirqu'oo  n'en  retire  que  le 
ilonrattot  d'une  guerre  continuelle.    La  penlée  li'a- 

aar^  nom  àt^ivikgt^i  —   - 
£l«>  lui  wÎMbit -«'abord 
«teceMiNiHM»  ff^Mtj 
.awejle  al«Q.étMt  fiém — 


une  ûtuatton  ù  dé- 
^  pea  admiffible.  11 
IcftMiiietlou  qu'oQ 
 .  U  y-- 


tout 

indocile  &  if?aironnab[e,  fea'prôp^es  defiriT  aJ 
rn(pri.,  de  ia  l.>.  d.  Dieu  j  fa  voWé  propre,  fana 
fe  foucier  de  celle  d«  DjCU}  foD  caprice,  au  lieo 
u       "^'^  1*  «U^walne  raifon  de  DicS 

"P""*»»  t   pour  fe  pré.erver  d'one  û  tf- 


mn^iw  mmm.vwmm.  »  uiiiw    ««»  m  y  miub  i«v  nommes ,   pour  le  préserver  d'aii«  fi 

un  excellent  moyea  de  décrier  le  céMbat  reUgieux,  froyable  féJuftion ,  de  morllfier  fans  relâcl».  Wnn 

a<  de  fe  veng^  «nfi  de  tout  ce  qu'il  en  a  fouffert.  le  précepte  de  S.  l'aul  (&  comme  l'eofdjnï 

Comme  il  tf*  jamais  bien  connu  la  dnarine  de  M.  liosfuet),  leur  corps,  leurs  fens  &  ttat  •îhHr- 

J'Eglife  fur  le  péché  originel.   &   fur  la  triple  de  fe  confacrer  i  une  pénitence  coiltl«ueIle?daWr 


icoocupifcence  qui  en  eft  une  fuite,   il  lui  paroît  &  de  fuir  le  monde,  de  fhéprlfer  fin  éclat  &  IWi 

fivWfnl  quj.lfaappéths  lènfaels  fon  irè«.|<-gitimes,  encbantemens ,  de  cbercber  la  retraite,  de  sWa' 

&  qu'il       .tflwwi  d».  imeeT  fin  tmur  au  plut  per  fana  cesfe  à  des  cbofeé '  otiles .  de  mener  Me 

4buut  Itntiment  ^Mi  lm)rmuri  injptrt.  Il  1«  pr<cbe  «le  iXrieufe  &  liborienfe.  élotc-iéf  dei  nlainr. 

.kfop'cie«^&  h  tout  (on  Diacefe;  M  to  pabMe  ^a*  f »liie  a^ofemena  do  fiecl^ 5. c.  Vnv '^^^^^^^ 

.troovent  à  redire,  il  avertit  qo'oo  doit  lee  tenir  '  Dut  quelle  Ecole  ces  importartes  vérités  étolent. 

des  igntrant ,  -  ■  _ 


.popr  des  Ju^trjliiieux  ,  é.'S  hyfscriter ,  i 
frtfcrits  par  t  optuitn  f..\'Ji:,u«;  Ciir  il  aime  i  fe 


^  m  m  m  1  '     

tlatit-r  que  la  grande  auj  me  des  croyans  &  des 
4ipn-qro^an»  siafit.£OV>aBe  lui»  (rojBpé  par  an  toar< 
•Mlon  ae  perfinoei  ab  il  ib  *- —  — 
muTit  pioog^f. 
.t  Qft  fbb  induit  ta  -, 
^oqael  il  j  «TabMMloaDe. , 
^ppell        " —  — ^ 
Jji 
-trièni 


n  "Ç^*?.  "îîî  T.^'""  contredites,  finon  dana 
celle  des  MolInlOcsV  Ceft  là  qu'on  méconnoisWfc 
également  ce  que  nous  avons  hérité  du  premlet 
^aa,  &  Ce  que  le  fécond  Adam  a  (ait  pour  nous, 
nv  «ne  conféqaence  MOeflbire ,  •  on  n'y  '  poifcit 
1  _â  j  —a^  .  des  notions  très. Imparfaites.  trfcs.fodsTfes,  très» 
..  ,  "  peowant  pemli:ieafe8 ,  far  les  règles  esfentielles  de  la  Morale, 

il  fflod^  qne  fce  quon   &  for  le  fond  même  de  la  R  ligion  de  J    C  Oo 


^  M    •                   '       ««w'"»  "i-»  v«  -I-"»  «.             U.IIU  même  ae  la  K  liKion  de  1.  C.  Od 

pelle  Ut.JUw»  emmuns  ii  la  mnU  lubrifue,  peot  juger  par- li  combien  b'abulent  ceux  oui  al- 

i  Utut  dMenus  fami.:  rs.    Il  en  parle  avec  ia  maginent  qu'il  ne  s'agit,  dans  It»  difputea  contr»  h 

wnie  aifaoce  qoe  les  mondains  :    des  exbremons  MoaDifme,  qoe  de  ftéculations  oifive*  étraoaerea 

.qui  fynt  roogjr»  qo«nJ  on  a  une  certairu'  délicatesfe  à  la  fol,  &  qui  ne  méritent  que  le  niépris  N'y 

fut.  U  cb*(telé  ,  coolent  de  fa  plume  comme  lui  fût -il  qoeftion  qoe  da  pécfaé  orlKioel .  de  fa  nature 

4lM>t  ordinaires.  Il  nigoorc  pas  qne  la  future  eft  &  de  fea  fuites  .»'eH«  intéres^roleot  la  fubftaoca 

4»m.téquWoiiii<j  qp>2rifeéu^^  ^     R««««o<».*.  Car  fans  une  intimrcon. 

îS.*i*'J5!î~*i""  "SL*  ^J^JrSL^^*  ••^•'dogœè  caf»ital,  non  feulement  on  n'eft 

dffée  cnmnM  la  nibniiae  ùi  récrit  I'nn1«»ra  .  «aa  Tfi/ntnnior^  „„  .,t..a.  ^m^.  _r      ..  . 


I  — •  vn»,         www   viMivn  augoie  capital,  r.  _  _ 

-ft  n— *J*  5î'î?"*ÎJ?iï^*  P'-Théologierr,  on  n'eft  pas  même  véritabTemeo't 

eft  Dieu  même:  .&  fa  natara  De  figolfie  alors  qne  Chrétien.  ^  Ce  n'cft  que  dans 


l'Auteur  d<  Ix  nature  ou  de  tout  ce  qui  exiite.  '  Il 
devroU  cojuiure  de  là,  qu'oppofer  les  loix  de  la 
nature  aux  I  i.x  divines,  c'eiî  oppofcr  Dieu  à  lai- 
Viéaitj  qu'ainij  on  ne  peut  jamais  dire  que  ta 
liaitUO  ordonne  ce  que  Dieu  défend.  C'eil  néan- 
-woinq.ce  q»i'U  faiv  UéatRoit  fitr.toot  diOioner  la 
natMO.Iâipe*  de  — *î—  -  ■—  —  »-'s.i-«.*. 


^  j^,  -JrwpjW  p*r  Ifteché;  ftmtUtê.^  H  |S  Urrg.ge  eft  celu,  .us  Incr^ 

lr«  pencbawa  ié|[iti6i«8  de  hMt.-dfi  pandianl  dé-  n'eti  p-is  moins  vrai  qu'il  eft  ant-l  «zue  au 
"  -  -  -  .^'«B^  (Me  pif.    Il   de*  MoHn.ftes;  pr.uve  frrlibL-  du  rapp 


,  -           cette  fuoefte  Ecole, 

qunn  peut  avoir  appris  à  déplorer  les  viBitrts  'pi- 
mblet  que  les  Préti*»  remportent  fur  la  concàpl- 
fcence  ;  3  repréteoMT  liP  plus  tyrsonique  &  la  plu« 
bomeuie  des  p^ooi,  anÉno  ir^iw  dMs  AitfiMMt 
fti^ ifefMNfre lisibfre;  I pWndte k9  ptifr^^yf/mir 
^'^•^«j/wtffnfr  <fff  cornt -tr peur  détrûlré^uuU 

'  icrédutea ,  Il 
X  erreurs 
pport  qu'il 


léB'és  de  l'iMtre.;  iSr  dVfr  «et  -,   .  „ 

iioiii  dira  d'un  ton  d'iira^ie ,  iqoc  ei  fu«  l'i  n^r^re 

*!Li'^r^  "i** ''•fL*'^''  "T"'"^',»  '  Il  u  appartient  qu'à  un  Erèb^ai  6Ufé  daoi  cdte 

Hirmkr^r..Mc,  iLémm^tm'^*  4é  Boolt.  i'^n^Xt  fOhé^  i^îS  amitié. 


y  a  «  r.tre  les  uns        les  .lut.ci  ' 

li'uappar 
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Oni ,  (mte  d'être  tnariéi ,  ne  favent  pas  Ut  itfmrx  g^oér»!»,  H  dfddt         lorTqae  la  Puiifance  foii* 

4»  Ihtmmt,  du  dttytn  ^  du  ptrt  dt  familtt,  Di  l«  Teraine  anéantit  deg  empêchemeng  rie  mar.aRe  pif- 

-noyea  é'itrt  htmtBx  ;  6t  Tuni  dè*-rora  iocapablet  cédemmeot  établis,  l'Eglile  ne  liuit  pas  cuniinuer 

■d'eo  ttftiffhff  le*  pcupUa.    Où  eft-ce  donc  qu'on  de  li-s  recoDDoîtrr.    Cela  oe  peut  éuc   vr^i  dea 

.atPfMÉ  oea  dcfotn  &  ce  moyen ,  fi  ce  n'ed  daoa  empêchemeof  établit  par  le  druit  naturel  oa  par  \e 

jîkipt  4m  DiM)  U  D'eibee  paa  i  ceux  qui  font  ou  «l^uit  divin.    Si  l'un  def  coojoiiitt  eft  déjà  marié» 


Mmtm  imm  Imt  eoiiiwdto  fMédiitflua  catte  efi  lié  pu  le  vœade  conUanc»,  eû  AA'itQ» 
4bw*loi.  d'ra  inaratrckftttiwf  Eft-fliHibMilé  CBaauuUoo  féjparée  de  rEgiife  :  te  cm  tottttém 

jPMi'lc  à  celle  de  prétendre  qu'ii  faille  êt(«  MMlf,  «M»  le  MiolftM  de  rEoUf*  M  ffvà.  accorder  t» 
pour  les  conodtre  V  Lc  rlque  te  ùint  Erprit  VCOt  IHMI  BICMbept  d«  mariage.  H.  m  s'^if^  point  en  jug»- 
iOiontrtr  où  eft  le  boofaear  ,  que  noui  dit -il?  "  Hou-  dce  iotéréti  de  la  fs^atioo.  La  N«li»o  «lle-méaie 
■.teox  l'homme  qui  ne  fe  laiafe  point  aller  au  cuoieil  y  poaivoit  faffiratnmeot  par  Tes  proprea  loix.  Le 
■dea  impie*,  qui  oe.a'arréte  poiot  daua  la  vuie  de»  Sacrement  i/jyaiit  aucun  tfftt  civil,  le  refus  de 
pécfceurf ,  M  t'afiied  point  data  la  chaire  de  ie  conférer  ne  peut  en  aucune  manier^  /(pn^pru- 
.9€fi.1kmtH»  tm  daw.  la  chaire  pontagleufe  de  libettiu;  mette  les  intcrétii  l.-;  la  Nation.  Viuleolef  pgitr  çe 
«nia. qui  met  tqfl»ite  aMtan  daM  ta  1«*  do  .u^»  on  i'fétre.C4tMiaa^a41  Jpfot^juoa  fexaiiqa 

~     '   «Ufl'lvl-  f «M  fraie  fem^aHim,  fp1l.d«ffoit  •'eAimer  hm 


Seigneur,  &  qui  1»  «édllBjMW  &  aalt  »  Ufl'lvl-  f «M  fraie  feUâ^tiém,  fp11.d«ffoitV«Aimer  Imh- 

que  qui,  aprèa  i'Itrtr  laiiré  aller  ao  cooleil  dea  la-  reox  ,d«  iQfmr:.  t*  IbCalt  anéantir  la  liberté  é(t 

.pies,  in  tontiU»  impiérum ,  ('iflied  dasa  la  chaire  de  cidtc»,    Op  «xpoferoit,  dit  la  Prélat,  tei  LuU  de 

peihicnce,  in  ctthedrt  peftilennt ,  pour  faire  ton  ber  .l'I^glife  au  œépris,  &  Tes  Mioiflres  i  la  malveil- 

fts  Cuopérateur»  dana  i'abîuie  où  il  s'cft  précipité,  lance.    Ce  ne  pourruit  être  que  de  la  part  dea 

a  benU  parler  de  bonheur  :  line  le  tonntl:  certaine-  -Mccréans;  ôt  quelque  condu.te  que  ces  Miciftrei 

tncot  pai.   C«  n'eft  point  là  l'hoause  heureux  que  tienoent,  ili  ne  pourront  jau^U  £a  garantir  ni  de 

dferit  le  PiaMpUNv  maia  piniftt  malbeurcufemeot  l'un  ni  de  l'autre.   Mais  UM(IH«^*M^9«  à  p!'*"- 

cdWi  qu'il  compare  aillecra  à  cxte  facikc  qcà  «mU  dre,  de  t'es  afi'efter  aatiwiiifot;,  qa'eq  redoublant 

.Air  IM-Ieit»,  &  qui  eft  déjà  reobe  lariqarwlIflMhtt  ticurt  prière*  pour  que  Dieu  ait  pitié  d'eqx ,  & 

Sicut  fmtum  uUmm  «.facd  ffk^pm»  ■  wifl^T  fu'il  lea  les  oonVfrrtillè.   C'eft  le  ca$  de  dire  avec 

.txaruit,  .  •  .•  t  -ï'AfùiTt ,  qoe  fi  i'uo  yocloit  plaire  à  de  tris  b<>iQ- 

II  ue  parle  que  des  devoirs  civiques.    N'en  ccnnoît-  mes,  on  ne  feroit  pa»  difciple  de  J,  C.  Si  adJmc 

il  donc  pas  d'autresY  Ne  fait  -  ii  pat  que  le  plus  »ûf  homintbus  placertm  ,    Ckriftt  ftrvui  ntn  esjeta.  Jl 

auiyeo  de  former  de  bons  patriotes,  de  bona  pères  ajoute  que  i«s  rapports  civilr   des  humriitis  duns 

famille,  eft  de  forowr   de   vrais  Chrétieni  V  le»  i^Kiétéi,  font       bafe  àet  Ipix  qi^i  pernetteat 

jMai*  ne  ruypM  paa  furpris  de  foa  filenoe  â  cet  oa  qui  défeodcot .  lea  contrafa,^  4k  QH.rI(glifii  .  • 

%ard.   Oo  ne  peat  £»•  ClKiliiao«  iàoa  rendre  à  doit  pas  a'«i>7  mêler.   Cela  eft  m|:  mai*  oooclure 

r&Riifo  la  foomiOiun  &-U  rct^pcft  qoi  loi  foM  de  là,  qu«. Us  Miniftrea  de . l'£glile  doifént  béçùx 

dua.  N.  S.  J.  C.  dit  lui.màMt  Si- «Bri^tt'Bn-aré*  ilous  le*  oiMilMKe  légaUmtta        yaiaAtowet  ,coq. 

coole  paa  l'Ëglife  ,  regardes  •  le  eoBiBi  oa  9tymt  tttiXéf  /otr«  Catholiques  ,   atla  en  ibn|  requis  , 

&  un   Pubikain  :   Si  Ecelefiam  non   Ênditrit ,  fit  c'«(l  Ù^Siroat'  raîfuoaer  :  il  fallu! t  conclure  plutôt 

tihi  ficut  etbnicuf  ^  publicanus.    Or  de  quel  fruut  qu'ils  ne  peoveot   être   obligea  à  U  t  bénir  ,  Q 

.on  Lvèque  puprrojt  ■  il  prêcher  ce  devoir,  lorfque  cea  mariages  font  contraires  aux  L<tix  de  rEelife, 

lui -même  levé  l'étendard  de  la  révolte  contre  l'E-  puifqu'tls  ne  doivent  pas  s'en  oiêkr.   Si  ua  K^IU 

gliCe  ;  Joitqu'il  Te   prévaut  de  l'iinpooité  que  loi  gieux ,  un  Prêtre  oo  un  Evéque ,  demandent  û 

m6n*tU  lira  Méccéana,  pour  braver  fes  anatbè-  ;à»acrsyiMit  dq  mariage,  on  ne  peut  pas  i>  Jèuir 

mm»  4k  f u'U  «'«ffiMf  de  faire  de  fea  Coopér»  atUnloifts^    Xaos  praticiper  à   leur  cr^se  ;  & 

m»  IWUDI  de  BBwpttpat  de  A  fténfintim'l.  MMI»  im  -ttSm  ■•Wérecfe.eii  tien  le*  rapporta  ' 

jQMl  EvêqaciMMrrft  ptéiBMé  ptf  P^CaniH  «Mit»,  ce  AnlMiM  iojuÛtce  crUnte  d'en  faire 

litlao  det  tous  ces  traits!  Et  peut -on,  (kns  être  W»  «élit-  Al.»  Uviet  penfe  auQl  qu'on  oe  doit  pa* 

pénétré  de  douleur,   penfer  que  c'eft  M.  LIodet  f^fuCer  la  béiu uictiuu ,  loriqu'une  des  parties  icu- 

!Dl  fe  peint  ainû  lui  même!  Dans  le  relie  de  ion  lement  fait  prufcllion  de  la  Keligii  n  Catholique. 

Icrit,  il  prétend  qu'nu  ne  pourra  plus  exiger  des  Mais  nous  ne  «.rnyuns  pas  que  fa  décilion  pui^fe 

tfpirêns  eux  Ordrtt  Ja  connoisûmoe  de  la  langue  fai<'e  iiuprcûlon  Im  periunoe. 
Latine;  Hl  il.s'pn  félldie  t  parca  qjV'aéaia ,  dit  •  il ,      Ufie  diftindion  neuve  de  (a  part,  c'eft  ceU« 

tout  Us  elttj4fu  kmmim  ff  vmaflM  *{i  U  manière  qu'il  met  entre  ou  mailageri<fsic««n{  contra^  « 

faaa  dom^  ffotMtvM'étra  «ppelléa  ao  mbiteMidct  «  mMM  Veft  y«MUM«if..-M,ToBt  qurlaee. 

JMnh.   llêtt  .itêitm  que  lorfqu*!!  parte..4%iai  4ir-^,  $A  Ugti0m»m  «aMraaé . .  Iv^ull  eft  ikit 

oéteté  &  'df  vina ,  on  foit  dans  le  caa  de  de-  avec  lea  formes  prcfcritea  par  la  Loi  civile.  „  (Soc 

mander  ce  qu'il  vent  dire.   Nous  ne  poovons  être  qod  l'on  peut  remarquer  en  pssi'ant,  que  de  mê- 

de  foD  avis  lur  la  iupprciTiLin  de  l'étude  do  Latin,  me  le  Sacrement  de  mariage  o'eft  Ugalcmenc  ad- 

Nous  la  regarderions  au  cor;traire  comme  un  giand  ounilké  ,  •  que  Iqrlqtt'il  l'eu  foivant  lea  Luix  de 

msllieur  pour  l'EgUTe  de  Fiance  î  patce  qoe  dès-  i  I^giiie  ;  que  la  JPuisfîuice  tenforelle  n'a  aticpn  pré* 

iora  toua  lea  Oavragea  dea  PeKS  Latins,  &  à  plua  texte  de  a'y  iauDifcer,  dès  qoe  le  Sacrement  c'a 

fcitaTaI^|MB»4H8a«<i(ifWWfcfc»oiéciff«t<l>»o«  nyf»»  •■y^llUufe  <o»IJ»  sM  vém  ioterdU 

Ma:  £rivition  dont  rien  ne  poprroit  dédommiq^.  «TM  €— walf  a'Nça  dtaitaot  la  liberté  de  tnoa  les 

Traçant  dea'reglea  ie  MMiiItè  par  lapuort  aiut*  'cQuas.  iiiij|i('n*nrubGHë  ~pTas  ."D  cliâqae 
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ititériettr*    Or  rien  fiW  P^;»  ir.ldri?tir  an  cuit.    Oiea  ce  qu'jli  fol  dtvftfcnt,  (ta»  »! 
'-CkthiallqQe  >  que  let  dilpnliiiuns  requtfcs  pour  la   devoMot  A  C«rar,  &  il*  fe  aontrvétaf 
fleéptien  d«  m  Sacremeti»),  Le  Prélat  ajoute  qtn  pvadHM  toute  céldir.   lA.  Unitt  M 


ftct 


l«  iMsiMS  eft  y«f«»i«MH»  OMiltAé»  brrqa'il  eft  mmim  Mée  àt  cette  Pbiloropfaw  MUwdtfel  feule 
bit  liiifliit  lee  principM  Al  4tm  MlMtl  »  tme  fMlej  m  ae^ l'apprend  point  im  '!«  AdM 


•  des  formes  que  la  Loi  civile       ^inc  réprooTéet  «(ptlu  faux  &  tain»,  qui  Te  croient   

&  amallées.  „  Il  venoit  de  dtra  loi^nême  ,  qae  piMrce qu'ils  Toat  iopiei:  il  ne  l^vdt  pv  p«lff«  m». 

"  lefe  Tapporn  civile  des  b'tmmtg  dans  les  fuclé-  plus  dans  ftiB  édocatioD  Eccléfitfiiqoe ,  qui  étolC  fl 

'iés  ,  C>m  la  bsfc  des  lois  qui  permettent  ou  qoi  vlcieufe,  &  i  Iftqoelle  il  en  faut  toujours  rermlr» 

îéfendent  les  contrats,  m  P»*"  «"iféquent,  dè«  que  pour  conntitro  la  faurie  de  nos  maas. 

I«  PuisftBce  Dnivenilie  ft  tégU  ks  fonue«  da  m»-  Rien  de  plus  certaia  qu«  cette  maiiuie.  Mi  êê 

~  '  imitilkr  mtt  tmtes  ht  /fcwîr 

(nvlTM,  éc  fM's/ff  ^ns»  t$re 

n   cr»   ivrara*  .    «:«  — «  -— -j-  — —              r-j«  i  ItS»  UdM«  qu'elle  y  CM% 

Il  ne  fuffit  pas  que  les  Ibr«i4»  feWes  dan«  00  prt-  jnsali  âaooi  trouble,  nst  ifa'am  o'tm  abuftra  pat. 

tetdo  TTiariige  DscarcI .  »•  foleet  pes  réi^ooeées  Msie  dans  le  feas  qoe  r«n(wid  M.  Llodin ,  il  en  f»lt 

«a  annullées.    Lft  loi  ne          pas  vé^uver  en  uoe  msxiœe  déteAabl*.   J!  en  cnnclut  qu«  4»  ii/H- 

détail  rootee  les  formes  poflîbtas.    M*is  des  qo*«<»e  fUix  doit  fiéckir  fui-rant  Us  circênftanw,  (f  t'tàaftm 

«n  prETcrtl  «ne,  elle  devient  abrulviMM  néce»faire;  ,  sux  t^a^^^      »a;  aiaww  4tr  mm  ht  pm^u 


M  PuishBce  Dnivenilie  a  Wgie  m  lonuee  au  tna-  K>eo  oc  pus  certaui  i 
riaseb  qui  «A  «n  préÉM»  ftifipmti  eMl»  d*s  «n<s  JW^fis»  ptiafe  m 
hommes  vn  >focté<<,  lot  uriijp. «lé  pitoc  ^4>;  ^lniiiMW  des  E« 
fait  TBivent  ces  fbrMi,  et  «iS»wlh««il' Bil.  ««ÉiftilMf  few  Jr/ fq^r , 


fltHnfill  «ry  t  fotnt  de  mariage  valitile,  Al  eVU 

'^lûrf  qaVn.dMb  lk.Llalst» OaitJ» 
i^eirirdeT  cooiiDe  mit  tfef  MMHlU  «fpftMiHn  mit 

nuturel  ou  dl»ln,  quand  taiémt  le  PuIsfaBce  «cfliptt* 
relie  les  tiendrolt  pour  talMes.  Il  o'eft  polw  kùU' 
Tât  fut  FEglift  diclêrt  illkitts  det  canirtr  fiée  ta  Iti 
Civile  ûpttvmyty  û  ta  Loi  de  Dieu  les  condanoe;  ni 
lO'nn  UmexttdatuU  JeciM  Cautniti  divine,  comme 
é  aU»  4t  *•  JtUté  tmtkrt.   Ce  qu'il  y  « 


fili*  dcvroit  dune  auiotller  la  f«ly*aaiie  qIks  hm 
MaMaans,  &  iwt  é*tmi*t  tirson  teftloMiiM 

MOplsaf  C 

raifcjpHiD  éi  ta  nonvallê  l^friflitioo  furre  point.  11 
«ttmoê  las  raifons  qui  la  cooibiftent;  il  eïpofi:  les 
awaifisdecoodefcetidtBce,  &  ■'oublie  fft»  fnr-t«M 
la  toléranct  dont  l'Eglife  a  ufé  envers  les  Grcct. 
il  oVife  poorram  pas  déddtr  foM  Ml»  tMa>«ttn 


MMM  fi  Mrla  iwk  de  Mte  «jprèv  da 
■ft  («téi  peafer  qoll  a  voula  ravorirer 


la  contredifolent  pas  -,  mal*  aoflî  p»ur  rmverfer  let  «  d*im«  ttkie  poUtiqWt  d«  laiefer ,  daot  le  refl» 


twdonn.iiii.ei  humaines  qui  détruifoient  la  l.<i  divine, 
&  mènMî  des  loi»  que  Di-ra  avoit  faites  pour  un 
teœpi .  *  caufe  de  la  dureté  du  tœur  du  peuple 
Mf.  a  «  tmmmii  à  fis  Apitrtt  d^tbéir  mtx  l»ix 
«Ivllac,  ank  «vm  1»  BécM  difc«rmiii«Dt  ;  &  1m 
Apôtres  ratoient  Mes  oiMapria,  kifta'Mi  ti* — -"-^ 

nu  Cn  ' "  '     '  " 

•fjn'bux 


de  cette  b^Di*iitttion ,  une  trace  d'improbation ,  qui 
coDtrebalaDce  le  pendiaot  avec  lequel  on  peut  fe 
pnrtef  à  des  ruptures  inconfidérées.  Mail  il  ne  du 
pas  q«v  les  Paâeiuv  4M«Mt  itMùt  d*  béair  m 
DOQTeMi  mariaitt  apvèa  !•  4llvoar. 
DmoL  principea  ceitaia»  i»  f m>  mmiuu.  le.  N.  t. 


nfeil  des  Joift.  qoVvMl  aritUE  MfcîiDtot  |.  C.   iotacrofli  pw  én  «m  qoi  «» 

.  ;  honimea.    Conbiati  de  ChrétleiM,  é  iaw  da  la  Loi  de  Mojlè,  ^tm  tt0*mt  le  dlTorce,  leut 

caemple.  ont  fbôffert  toote  fcite  de  mauvala  tnMa*  fdpood  qail  a'aa  a  pu  dté«to8  au  ounnneoceoîCfTti 

tnens,  &  la  mon  mêtm,  plutôt  que  d'obéir  i  des  ^initia  non  fmt         ce  qui  étoK  les  renvoyer  aa 

lotx  humaines  qoi  Mesluient  celte  de  Dieu!  Ne  pu  droit  naiurel;  &  11  le  conf&aje  par  cette  fentencet 

«bétt  i  de  tell«"s  lolï,  ce  o'eft  pu  s'arroger  U/  uiV.  Qje  l'b<xDaie  ne  iJipare  pas  ce  qne  Dieu  a  jalnr. 

Unf*  4t  lu  démârt ,  si  fnmttm  H*  gm^ntmem  i^^ii  Dtu:  etnjtmxit  hmo  nmfip»m.   Des  textes  é 


Si«e^9a^^î«M(<  de  Dleo;  iceWe-tf  édà  vSÇmSrt! 

An  furplus  h  réCftance  d.-^  h  n<^  CbféHeoe  VM  total 
fiêrwe  tes  pins  injures  &  les  pias  tyfeaidqaea,  fut 
aoojnurs  purement  paflive  :  elle  ne  coofl#»ltqo*à  «'y 

Iaa  ubér ,  Tans  chercher  k  former  des  oalbaWe  pour 
>B  felte  échouer,  an  rilqoe  d'eadtet  des  troublei 
méÊkr^  élUk  M  préiodit:iott  point  a«  re<>eA  iorio» 
Wa  ''M^iP  Nntorité  dont  ellea  dtoialK  dOMoleK 


par  ène  cm 


«Iqoede  Flglife.   a°.  La  i 
Kd  de  r^Ptato  daa  Om», 
an*  otte  opmea  Ml  ladiÉlN 


Cécis  D'oDt  pas  bcfoia  de  comoientalre ,  (ur-««at 
ir  ItoaMterelétaiit  appQjaédejl\wft%pMiw<fcda^ 

.  t  on  pnisfe  étrfe 

hiMe  en  {ûreté  de  cuoTcienee.  Combien  d'erreurs 
contraires  au  ialot  l'Eglife  ii*«-t-eil«  pas  toléréea» 
DotatDfnBBt  de  la  part  dei  Jéfiiitee!  Cette  conduite 
d«  l'figllie  montre  noiqueraent  i  quel  potot 


m 


fi'éMa  4k  6  Mllvée.  lia  ne  tmih 


eitee  le  Meo  de  i'oaité.  C'tft  par  le  méoie  cfarit 
fM  4e  w*^  S*  Befile  toldasll  ka  MitidaHaM,  fil 
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SUITE  D        NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 
•      *  .  *  Da  ao  M«r«  17934 


Dt  Paris, 

'  1.  Tools  11  FnoM  a  reteoU  des  attaques  livri^es 
m  cultr  cttholiqq»  par  la  Mooidpalité  de  Hatis, 
Noifa  croyoni  ietàiv  eb 'faire  ici  une  fiœple  éonoié» 
ration ,  en  I.1  sfsnt  »a  Lcfteur  le  foin  de  les  appré- 
cifr.  M.  Manuel  étant  l'année  derniete  Procureor 
de  la  Communt;,  fît  un  Réquiiitoire  tendant  i  em- 

{'ichcT  k»  Fi'ocefllons  annuellei  de  la  Fâie-Dieu;  & 
a  Commune  fit  le  même  jour,  premier  Juin,  un 
Arrèti conforme  i  (es cooclufioDi*  Cjmme  il  aune 
amrfioD  déclarée  du  CbrifitullfaMf  il  fe  tint  asfuré 
d*iiM  gjbrieofB  vlâotr».  «a  mogw  im  cet  Anité, 
fait  noHlb  «n  qaar«or««lMii1t  Sefittooi  de  Pirif  » 

ft  aoe  Lettre  imprimée  &  affichée  avec  profufion. 
A  donnoit  carrière  dam  cette  Lettre ,  pour  inruiter 
la  Religion  qu'il  dëteile.     11  avan<,oit  hîirdinient, 

Ïu'elle  n'eft  loutenae  que  par  la  coaiitim  des  Pritret 
f  des  Defpmes ,  inUresJés  à  perpétuer  les  abus  dtnt 
ils  profitaient  ;  qu'elle  eU  t>.rmée  det  maximes 
inteUrantes  fuperflitieu/ts  det  fiecles  iHgimÊnce 
£f  d«  tyrantui-f  .  .  ,  det  prijugit  tf  det  ttrtwt  d* 
Figntranct  ff  it  ta  mauvaijt  jtl;  des  préjugés  t  fiu$ 
le  jng  difytuk  Us  hammu  m  M  emrhis  /ndanl 
frtp  Itng-tmpt  &c. 

Dana  cette  Lettre  cependant,  ainfî  que  dans  l*Ar< 
rêté  de  la  Commune ,  les  Pruceflïor.s  de  la  Féte- 
Deo   n'étoient  point  défendues:   on  fe  contentoit 
d'avertir  que  la  Garde  Nationale  ne  ftroit  JHiint 
obiii^ée  de  les  accoinpigiisr,  ni  lee  marcbanda.  de 
-fermer  leurs  bomtiqoes,   ni  les  prvpriéttires  on 
locflftatfM  des  mêlons  d'en  balayer  &  tapisbr  le 
d0#wt|-  ai  he  «ohoitert  de  dlfrérente  eÂcce  dè 
'Itleftv  M  net  lilwvt  •*  en  vn  mot  que  perioDiie  iw 
feroit  empêché  de  Tsqncr  i  f.  s  travaux  &  occope- 
fions  ordinaires  ;  fou»   prétexta  que  ces  fujélions 
étoient  une  gêne  injufte  &  oné'eufe  aux  Cit  tyfOî, 
qu'elles  troubloient  lans  raifon  l'ordre  &  le  fervice 
'ordinaire  de  la  fociété. 

•  >  Non  content  de  ces  nefiirea,  M.  Maonel  fît 
'Mbiboer  aox  Curés  de  Perle,  la  veille  de  la  Fête 
>M  fbir.  fiCrrêlé  de  la  OMmaee»  /*  Utue  imori. 
'née»  S  une  iMmeeMe' Letlte»' en  il  dllbit  qiie 

'plafieuri  Communaotésï'étoient  adresO^'i  au  Dépat*- 
tement  &  à  la  Mumrtpalité ,  pour  être  dlf^nféeS 
■de  rece\oir,  comme  prêt  édemioent ,  dans  leurs  Egli- 
fes,  les  l'roceffiuna  de  la  Fête -D'eu;  que  la  Décla- 
ration dvi  droits  emjacrant  cette  demande,  les  Magl- 
'firate  du  Peuple  •  iuftttués  pour  pour  triaint£nir  fa 
Lei ,  n'atelcnt  po  que  FmnèitHr  :  qu'il  leur  reQoIt 
'mmrp  on  dévdr„i  remplir,  ee^^l  de  piéveiiir  le 
iiaeM*  qoi  poanw  rdfcncr  dn  fvfbe  d^nmir  lei 
VtfiRi'e  tfee  Commmautés,  aox  Proceffions  oui  s'y 
^Nmoterolenr;  qu'en  conféquence  il  prlMt  MM.  les 
•Curés  de  fe  liifj^rnfer  de  conu-uire  la  ProccfDim  de 
leer  Ptfrdilfè  dans  une  de  cei  Ej^li^cs  ;  qu'ih  n'nu- 
Uiaafcot   pas,   qu'ils  devount  cmi. courir  avec  les 

faWk*  ao  nuUfiUea  do  boa  wdie  j 


&  que  ce  lêroit  e'eaporei  à  nae  flrmdt  n 
lue,  que  dd  iiéiUig^r  le»  p«éaMMI«H  pfeTerkee  par 
la  prudence*  coane  pu  la  loi,  p«ar  tendre  à  ce 
but  ;  que  ce  brait  mêtte  comprooiettre  la  Religion  » 
en  la  livrant  i  quelque  fcandale;  qa'ainfi  U  politique 
étoit  d°a<;curd  avec  la  r<)iraD  ,  pour  les  inviter  à  ne 
pas  perdre  de  vue  les  avertisremens  des  IMagiftrats. 

Cette  Lettre ,  adresiée  avec  Ics  autres  pièces  aa 
Curé  de  S.  ^sit-verin  ,  eoir'aatres ,  donna  lieu  à  w 
refpeft^ble  Paûeur  d'y  faire  (hcccŒvcmeac  deiis 
Répooles ,  oui  foreot  imprimées  dan  le  temps  (16 
p.  I»  80).  Il  difolt  dwns  la  première ,  datée  du  jour 
mtaiB  de  la  Fête  Dieu ,  7  Juin ,  qu'il  n'avoit  for 
fil  Pafoisfe  qu'une  feule  Communauté,  celle  des 
Matbarios  ;  que  ces  Religieux  dévoient  i  fuo 
amour  pour  la  paix  &  pour  la  liberté  de  confclence, 
l'ourerture  de  leur  Eglife ,  qu'ils  avoient  été  précé- 
demment coLtraitus  par  des  mouvemens  populaires, 
de  teojr  fermée  ;  qu'ils  ne  faifoieot  aucune  difficulté - 
de  recevoir  les  Proctfiions  de  la  Parolsfe;  qu'Ile 
Gomptoteot  recevoir  de  même  celle  da  ce  iourf 
40HU  n'étoient  donc  pae  do  oonAra  de  ceux  qd  ' 


 danandé  d'être  dlfp'enfés  de  cette  fujétion  ; 

«  qa'il'De  »oyelt  pas  pourquoi  M.  Manuel  l'a  voit 
igratlfié  d'un  avcrtislement  ûou  il  n'avuit  pas  befoio, 
&  de  nienaces  qu'il  ne  craigncit  pai  ;  qu'il  n'ui^ 
bliernit  jamais  quM  devoit  concourir  au  maintien  da 
bon  ordre  ;  qu'il  l'avuit  toujours  f4it  ;  &  que  blea 
loin  de  négUger  les  précautions  prefcrttca  par  Ift 
prud.  nce,  comme  par  la  loi,  il  s'étoit  empieali  da 
prévenir  le  mauvais  effet  que  pouvoit  produire'  la 
lams  aele  de  certains  MUu^S^i  que  l'Arrêté  de 
ja  Maidcipalité  coucéraânries  Proccfllons,  lui  en 
Mktt  fourni  uoe  occifion  récent  ;  qu'il  s'étoit  va 
^obligé  de  cainrer  la  tertiientaiion  ô:  les  aUrm-s 
cautces  par  citti- innovaiion ,  en  avi  rtisfant  les  P*. 
ri'ilîîirn»  de  ne  p..s  confoiidre  les  iJéts  ,  fur  le  droil 
guaiitf  à  t  tut  rjomtue,  d'exercer  le  culte  feli««ils 


auquel  ii  auacbé;  qu'il  lui  lieœbloit  que  U  mIM» 
Que,  d'accord  a?ec  I4  r^ilon .  anrbit  laisfé  cbaMa 
fidie  ce  quil  l^ttfU  jugé  à  propos  ,  reutivement  i 
la  CCfiatoole  doot'll  sagisfuit,  &  qu'on  aurait  connu 


 —  -•  p  v««UUW 

alors  quellp  étdit  à  cet  égard  U  vénrable  difpoiitioo 
des  efjirits;  qu'en  le  cooduifaot  différemment,  na 
avoit  produit  l'efT^t  contraire  i  celui  qu'on  s'étoit 
propofé;  que  ùnis  prétexte  de  prévenir  le  troablf» 
on  m  Hvoit  caillé  a.i  trèsréel  >  que  daos  l'ioqolé» 
tude  dont  les  el'pnts  étoient  agités  fur  les  tatea»^ 
Uuos  des  A'Ju.i'iiltrateurs,  les  Fideica  de  inoOT 
lea  dasiee  oTaruieat  iama  a  inootré  ulos  d'empre» 
fc»aD>»  paor  (|bb  la  Frocefltoo  eût  lieu^  qui! 
ave^jp^uii  d'avaoc€s  &  u'offr.s  rbiig- ..r-es  qu^la 
n'etU'ent  Gilre»,  pour  la  tendre  plu»  fJli;tunelle  èiv^ 
Effcètivemert  (jinan  cette  Proceffioo  u'avoit  étd 
faite,  daiw  les  diverits  PAruUfes  de  Paris,  «veC 
Lilu»  oe  zele,  malgré  le  uiauviitis  temps:  les  Garder 
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Tm  ruM  forfiit  tapi*r^efi  &  fl  ne  parot      voita-  le  Cur^ 
rei   preiàoe  bbIU  part.   i>er  Proteftan*  même, 
ffévolté*  de  l'indécence  avec  laquelle  M.  Manuel 

Ckiit  du  Chrlftiairifaie  dans  fa  Lettre^  apftaudirent 
m  cette  ocrafioo  au  zçie  dei  Catlnnipet.  L'Am- 
%uflulttir  (fHolUnd*.  dbnt  le  Gotivernement  faifoit 
^^.«itvint  tipii4ièr  niAtel,  y  Tnppléa  mafrnifiqoement 
è  fea  frait;  &  for  la  FaroUfe  S.  Scverin ,  qui 
étoit  alors  celle  de  M.  Mannel,  un  Proteftantjag- 
f^a  d'avoir»  pour  le  jour  de  l'Ofta\e,  la 
ntllttaire,  fie  il  y  cgntnoaa  de  (*  buurfe. 

Du»  fa  se  Lettre.  M.  le  Curé  de  S.  S 
tépeed  aax  fortiee  Irréltgimifes  que  M.  Mairoel 
«>6toit  pertniret  dam  la  Anne.  JI  Rpréièote  i  os 
Magiftrat,  qu'il  cnnnoisfbit  pea  lei  éefDb|d»  fil 

flicé»  Â  lea  prtacipefl  iréme  de  II  CboftlttMOB 
rançolfei  qu'en  fa  qualité  de  Pmcareur  de  la 
Cocamune,  ItHn  d'infulter  tous  les  lultts ,  comme  il 
foHbttf  il  devoir  les  protéger  toui,  matnteinr  la  liberté 
4c  leur  exercice,  prévenir  &  réprimer  tes  outrages 


de 


S.  Seveiin  oMofii  U  Xènnh 


Pooliciftes  fameux  &  non  ISTfpeftr  (MtnSSiim  àt 
Mabiy,)  oui  établUfeot  que  les  principes  dâ  Gbrto- 
tamtffle, bien  gravés  da»  kt  cœurs,  feroieot  infini, 
mtnt  plutfmt  que  tout  ee  qu'on  peut  y  fubll.tuer 
oaoa  les  Munarcbiea,  les  Républiques  &  i.»  Etats 
Dcrpotiques;  que  de  véhublts  Chrt riens  f-rolent 
dei  Citoyens  ù^finimtnt  iclairts  fur  Iturt  devoirs ,  & 
qui  auroient  un  trit- grand  ttU  Mur  Us  rmpiiri 
que  plus  Ils  CToiroient  dtvoir  è  Ifc  Reli^,  plus  ila 
croiroient  devoir  à  la  PMiieT         -  - 


croiroient  devoir  a  la  PMfiei  M*  Aoa  Us  grandi 
everin  pHocIpea  de  la  ReligioO  de  ÏMofile,  il  n'y  % 
PIM  de  vertji  PoMiaoc  &  privée,  plus  de  probité 
Pta»  dtMéhté  éprouvée;  que  fans  elle  l  in- 
IWfordide  &  l'amour- propre  tiennent  liiu  de  con- 
V**"*^*  &  fonUnt  aux  pieds  U  falntt  té  de  la  loi 
&r.  Quiconque  donc  fe  déclare  l'ennemi  du  Chris- 
tiati|fme,  &  travaille  1  le  détruire,  eft  convaincu  pat 
cela  f(ul  d'être  na  ennemi  public,  un  fléau  de  la 

 .  .    .       ,    ,        -     fociété  qui  le  firtjffre  d^ns  ùmMoi  &  U  plus  SMod 

poavnleflC  cinjer;  quM  avoir  injurié  gratuite-  malheur  qui  puuie  sfriret  k  M  Ittt,  c'elt  aueTte- 
poMtavettent  la  Religion  Catholiqae,  qui   torité  foit  confiée  à  dei  hMaeiaui  IkiM  inhoi^ 
Hé  dot  nuple;  en  quoi  il  étoit  doublement   U  fnneftes  préventloiw.  — — 

coapaklef  paH^uefa  qualité  deMag^rat  dupeaple  La  preuve  U  plus  décifive  que  M.  de  S  Severin 
ne  loi  doimott  pa«  le  droit  d'outrager  ftl  «Mltuyeoi  donne  de  la  tolérance ,  de  la  etnéroûié  &  de  U  fo» 
Catholl<tues.  dont  il  étoit  le  mandataire;  qu'elle  b'.imité  de  notre  Religion,  c^cfl  U  ■«■tkfltt  wao 
l'obligeoit  au  contraire,  pltis  que  tout  antre,  à  laquelle  tous  ceux  qui  y  font  atush&  dtea  uit* 
tef^eâer  &  fiure  relptéter  citu-  Rel^'  n-  &  â  la   — ^  -■'  u-u. 


'a   pitale,  fouffrent  les  outrages  dont  ks  lœuies  fc  atai» 
contre  les  malveiltens;  qtfen  abmaut  airfi   leot  i  couvrir  Tes  doggiude  f»f  Mitr^tt.  No» 

"       — ^      ces  fnfbUesydlMt,  comme 

la  Abiteté  dé  fil  dofttlne  &  4     pureté  da 


il  fe  montroit  d'autant  plus  indigne 
'4a  la  ronfiiànfi  de  (es  Cotnmetrao»,  qu'il  manifeuoit 
«0*  kalorlntAérée  pour  leur  Réli^on  &c. 

]H.  laOfRéda  8.  Seecrlo  répond  lax  indéceetM 
<éela»attoiis  de  M.  Manuel:  **  Qot  mieni  qoe 
l'Evangile  prêche  la  liberté  &  i'i^galité,  lui  qui 
firdonne  aux  borumes  en  place  de  fe  regarder  comme 
les  ferviteors  de  letna  weres ,  de  renoncer  i  l«]rs 
intérêts-  pirticalers,  pnnr  ne  s'occuper  que  de 
l'intérêt  général!  Quelle  morale  plus  pure,  plua 
fÎMiaÉi  a  plua  capable  d'asforer  le  vni  boaMor 
léea  Empiret,  û  frs  principes  étoient  eonniw»  ra- 
lliés de  (bifto  !  AiffierDieo  par  desfos  toot,  aimer 
îes  kommes  comme  foi- même;  tel  eft  l'aogufte  6t 
■fahiraire  abrégé  de  i'EvangrIe.  Refptfter  les  aotorirés 
cooi^injées,  être  fonmis  aux  loix,  payer  fiJclletnent 
les  ion'rtbottonî  publique»,  rBootrer  le  plus  parfait 
^dévouement  <k  la  plus  ;£vere  int^i^rité  dans  les  difTé- 
1hiO#pbftes  de  ]a  SdCiéré:  ttU  font  les  devoirs  quti 
^  .  t  àti'iUlea  Citoyens:  tels  font 
Itootf '^lîMb  ëti^sfbns  de  remplir.  Sont* 
^''iêHÊSmtT  irtttliranttt  ff  jfuftrJHtkufet 
l»f  i'ignmrmtet  dt  tyranniff  Convenez 
que  ces  p-'jugt's  (mt  .'.l'^ues  des  ames  h'in- 
tiétet,  di^res  i>e  plaire  à  des  efprits  juffes,  de 
toucher  iles  cœurs  iecfibles  &  bien  nés,  ùc  fi  favo- 
rablee-aux  Empires,  que  s'ils  n'éti^ient  pas  confinés 
rll.'Kelifion',  ils  (fevroieot  l'être  par  la  Loi  de 
^Éh.'iO^etft  ^oWilt  axaftemeot  pratiqués,  la 

 'i  im^  âtè  èiénei  dtf  des  hBOàaB  qui  U 

«ftf«MK^r«HtellMf«lFte 
|*1i-1iMrt*  «ee-.  »  ■      -    '  ■  • 


gardona 
caiidn  4 


ous  re- 
Bci  bommaKp 

—   ^rie  or  4  11  pureté  da 

BHMWlIa,  dont  le  propre  a  toujours  été  d'imtet  les 
WtCWatt  ce  qui  fain  it  dire  à  l'i  luflre  Ptf  il  :  li  iji 
gttrttUS  è  la  Religi»n  d'avoir  pour  eniumis  dts  b*m* 
mes  fi  déraiftntMbles.  Co  i,n-u  M.  Manuel  wvnouuft 
les  principes  de  la  Cunliitutloo  ,  M.  ds  MtéuUm  loi 
prouve  qu'il  en  abufe  — irifrflitnMBt:  QOil'Aslaat- 
blée  qui  l'a  faite,  a  exfriai  aavi  «ttst  da  aéiiii 
que  de  nuble^fe .  le  ma  da  la  Nitladffâflcoife  ÙK 


va  pobat  auffi  important  m»  celui  de  la  iToligion  ; 
' V"  .■■*">•  temps  qu'elfe  1  cru  devoir  frconder  l« 

dcfir  dfci  François,  en  asfurant  è  U  Reli^^on  Cailso- 
lique  la  protection  du  Gouvernement,  elle  a  bien 
fenti  qu'elle  afftrrT.isl'oit  la  Confiitution  fur  fa  bafe 
la  plus  folide  &  la  plus  inébraolaU*  La  RrrijaiiM 
eft  le  fupptéuient  Décesfaire  dai  Loix  hiniHiire.  ÏUa 
feule  fait  entendre  là  foix*-  axena  fiw'tiMtca  fcr 
les  efpxifs  <5t  fur.  les  cœues.  lorfqae  UaToIa 
WGinta<daiMUNOttivuaÛiQn.  u  Religion  donna 
daoe  MU  Lois  Onf  force  qu'elles  a  ont  pas  touioura 
par  ellés- mêmes;  elle  porte  les  Citoyens  i  s'y 
Ibumettre  par  principe  de  confcience,  &  rend  leur 
obéisfa  iLc  plus  More  &  plus  vraie.  „ 

Qui  n'aJiiiireroit  M.  Manuel  d'av<jir  voota 
rif-r  auifide  la/aiM  OOt^kfàiê  i  Ce  nldl  ~ 


ment  dans  tk  boûciiet-ooaine  daoa  c41e>  dea  anlrw 
lucrédttjes,  qu'un  grand  mot,  donTii*  tâchent 
deûwelUr  leurs  eacorUons  anti  chrensones.  "  L« 
ftinePhlIoIophie,  lui  répond  M.  le  Curé»  refpeôa 

les  ir.oears  co  nme  !  ■  lien  des  fotiétés,  &  Ki  Rel|b 
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prépurwr  rMénttsfimm  *  IM*  m  néwHW  t^- 

Jt9é*  ,  /rat  ttjeug  dt/futh  les  htmmN  m  Ht  cmbit  ptih 

d'une  aucre  l'biluiopfaie.  de  U  Pbilofophle  if  AtbéM  • 
de  ccUe  qui,  felM  AUWy.  fait  nicttfairmtnt  du 
hypecriUt  dans  U  ctmrs  triituirt  di  la  vie ,  ijf  dti 
/nlératt  s'ilt  putvtiutfpétir  i$  Fhrt  mm  quitlque  juecir, 
Caa\ ,  feloo     ?.  JiMétftû» ,  ne  te  û,(wàl«  Que  pM  de* 

te»       •4tt.é»KAîtotK«»  NMkMtef  iM»  m  iw- 

verft  ra  jtiMi*  le  ploi  ferme  appui  de  la  tnutqottllté 

{mbhqae,  le  plue  fûr  garant  de  \».  profpértté  d« 
'Empire,  pour  y  fubuiioer  un  fyfiême  général 
d'irréligion,  qui  feroit  bleoiât  dei  'François  uu  cm 
peopU  d'tkMfta,  oa  «a  peuplade  fw^^gt-t.  Elle 
t  pM  qm»  kt  iwnawitB— .  «b  OMtiere  de 
«m  CMift  It  ralM  da  plot-  4*Ma  Rojnnat 
k  «B  oui  ptongé  ^«acwii  d'«rtna  «mm  lii 
iorreon  de*  eorrres  civile* ,  St  dm»  todi'lw'utf^ 
heurs  qal  en  lonr  les  fuirct  affi  eurvi  &  inévitables. 
Elle  itra  fiielle  à  le»  Ic-tijws  ,  &  rempitea  la  pro- 
OMafe  de  l'Aifeiablée  confti<ui"<e,  qu:  %  «sfuré  Im 
ftrpttuiti  de  l  enfeignement  de  la  Reiigitn  Cé$k»Hque.  „ 
Kapportung  t^nci  re,  u^apiès  M.  de  S.  Seveofi  i  iM 

Mir*  pMisge  de  Mab. j ,  Mf  mêHÊtnut  d*to«  «porii 
far  cawr.  de  dnat  hipplkalias^aMI-  qaatfap  Wd> 

aaent*.  Cet  a*  ign—wg  «BapiM».  da  h  pail 
»  «eos  aai  faiftM  eonfiOer  too»  H  PUfafopMa  è 
■léprlfèr  &  ba'ir  toutes  les  religion* ,  &  déclamant 
continoeilcment  conlre  les  cérémoniel  religitufes, 
ébranlc'r.t  &  détrui lent  dan*  le»  Cifoyen*,  Ici  motifa 
qui  lea  portent  i  marquer  leur  refpa^  6c  leur  recon- 
Boisrance  à  l'Etre  fuprême.  Ils  ne  préru^^f  nt  ('as  que 
]«  mépita  des  «érémoniea  doit  conduire  à-  l'oubli  de 
Di«0£  &.qaa-  Ut  ImilimM  aatureliement  eBolioa  â 
lit  fagaitllfM ,  .aal  lirMa  ifm  catet  fliaA  omMé 


I  V  1 

Pki-  tuite,  qu'on  lei  «n  «fertiabit  dfavaaee,  ifia 


contre  de  teli  préillcanl,  comme  l'obferté 
trè^bien  M.  de  U'taaiieu,  que  M.  Manuel  auruit 
requérir  l'autorité,  comme  cta^irgé  du  maint hmi  des 
sœurs  piriiiiqoes:  c'eft  contre  o«s  ennemfa  du  g^:nre 
feamifa»»  que  Ici, Lois  d'uo  p«apl«  libre,  dt  \tAont 
éd  CBUiecMr  Ca  lilMrt<,  dawoteM  èWaief  da  tooté 
Imr  rigaevr  dm»  Natal  dmAmw  (tm  flimoa  tat  fm 
tiut  KiaroBfiw  «la^eltes  "U,  tMuMl  it- tm^-m 
coafi,  dans  l'impolirance  de  rien  oppofer  de  planfi» 
Ma  aox  folide*  raifi  ni  de  M.  de  S.  ^everi^. 

IL  La  Manicipalité  aurt  it  ;iu  comprendre  ,  pur  le 
■au exe  fiKcis  de  ton  er.treprife,  d'eirpècbef  les 
ffMcaflMns  piMgoea  dn^S.  Sicremen»,  que  le  peu* 

fia .wérUilà.  lUUgap  CWhoilfiMi  mil  y<  M  w       ^  • «««im... «mt  h»-  pin^ 

trèt-  atucbdt  *  ^a*  aaabaMtarV«MiWn«  it  dtaMnd,  A"*  *»*'' M  W  Mimtftfitt  s 
lMÉ>Iaft.jallai-«> 'il  oHiVoit  pa«  etwcad»  perdre  la  U»  /acAmai;  Sardt<ce'poar  vérifier  ce  pronoftic, 
liberté  dofiao.  Cependant, qœtqact  ftaaiiiwaprèt  qn'iMaBlt»  avec  tant  d'affeébitkiD  far  ce  qu'iii  co(^ 
le  malheureux  Arrêté  de  la  Commune  du  premier  tent?  Cette  Iifto  rivile,  dit -il.  cft  un  argument 
Juin  179a,  Il  en  fut  publié  un  2»,  qui  aooonçeit  bien  fort  contre  eux.  Mati>  aux  yeut  de  quif 
qu'i  compter  diipremier  Janvier  ilSj^  «Ue.iK.pjgu;-  Ëft.-ce  aiut  s^q>  de  ceaz  qui,  conûsUltmJia  dkk 


 ,   qu'^ 

fa  poâtvualieot  deouelque  prufefllao  9^ti»-  Le* 
leatea  d«  catta  réforme  étuient  qiM  iea  da-tnaa 
caa  Ofideat  naatolant  ttèa-haut,  &  que  c'ét.  it  à 
aca>  qai  vealoiaat  la  çuue  à  y  pourvoir.  Auiû 

l'avoient  ■  ils  f.iit  :  ils  avoiei.l  fuffiûmment  dolé  le« 
Paroules  .  pour  que  le  cu^tc  y  tùl  célébré  avec  dé- 
cence, 6i  même  avec  rpkn  :eur;  ils  avoieirt ,  par 
citte  judiclcufe  libéraiîté,  affraaaU  laciaafp  aMiaa 
fortonéa  de*  Citoyens,  de*  cootrawllaM'  aiwqpwHtè  ^ 
âê  foovM  âpfujeflis  pour  c*t  Q^ctTLaa 
Ueoa  doDolt  an  Fabriquai  n'ayant  pas  d^MAM  d«<U* 
MUoa,  appartcnolaot  aax  PatoifiÎMM,  &  rtrvoiene 
è  kur  daobaige.  Ca  ifétoient  pas  des  bieoa  da 
Clergé,  &  ili  ne  poOToient  être  envdoppéa  dans  la 
même  loi.  AuHi  l'AïfembléeNali^^oale,  en  autoriUse 
1»  Municipalité  à  k'empaier  des  biana  des  FabriqiMa** 
l'avait -die  obligée  à  ea^yerU  roule  à  quatre  ptior 
«eot.  Par  cet  artanyaDl,  la*  f^ia^  nota*  att^è^a 
■li^lMidial  é'dua  WWjln  4ai  giÉ»  du  oïlic;  Moia 
b  MtBidfalM  laor  vaolair  ffmvover  catta  charge, 
en  retenant  les  biens  qui  les  en  (Mltvfoient.  C«  tfo 
préteiftMB  eft  t-ridemmtut  infoutanable.  Eile  a  été 
référé*  èlaCaMilaot  oli  faMia^  a«e|fa 

dante.  •        '    . . 

111.  PeiKlart  que  la  Mooicipalité  dé  F«fit  «oaoar 
ciiit  qu'elle  a»  paierait  féaa  iaa  OÂalWf  Mb»  da* 
Kfliire*,  Mi  CÊmbm  pnfdéa  la.  QoMaatiaa 
Matteale  d*  faHalam  la  UMtaiaépi  d*s  Miniftre* 
do  aalte .  toujoatl  fin*  prétest*'  dréooooBBie.  L  ia. 
juftice  dt  l'ouieux  de  ce  projet,  qui  ne  feroit  pac 
moins  que  le  précèdent  me  vérji^ble  barquennite , 
ont  été  folidemeot  combetiua  daas  pIuTieori  Ecrits, 
dant  nous  avcKis  rendu  compte.  J^Uif  ija  n'toBdr 
chert  point  M.  Rmitrer  d'y  revealf  âlM'CavC»^  daM 
fon  Journal  de  Farts,  conoÉeà>  ao.  primat  Ml  lui 
lieDi  fort  ;«u  cœor.  Ti'ut  ratasaneaC  «aaara«  jR 
59.  i  l^ouafioa  da  1»' déaaoalBtloD  fait»  pai  ta  Dé- 
psurteaiaat  da  llédM»  dPtoa  Letire  PaAorate  da 
(on  £\èque,  il  rappelle  que  ]e9  Eyi^uts  ct^iem 
inviron  i2co,  o«o  /.  par  an  à  l»  Repubiiiue.  "  Corn» 
meut  ne  fcntent  ils  pas,  àj  jute  t-il  ,  que  cette  liiîe 
dTile  de  l'iiIpitcoMt  e&  un  argument  bleu  fgrt  cuoua 
eux  ?  l  a  t>e  vciâcnt  paaqu'oo  le*  oi^e.  ,. 

Nuaa  aa  coMoUfaaa  mÉH  1»  Lactsa  J^aftoralq 
aai  queto.  ^lUW  a»,^ffli5iÉ'l^  Itodarer,  inct. 
wàfm- (f.  imêàHUbt  :  Û  âa  dk  p«|<aii.qu<  i.  Il 
«'«ft  <pa*  me  aujdordlioi  q«e  les  Ecriariaa  irrcu» 

gieux  lippHinent  ce*  épttbètes  à  tout  cS  qui  m 
cadre  p:i.s  av  c  leors  idées;  tandis  qui  C^uveot  riMK 
ne  Us  mérite  miuux  que  leurs  propres  Scrits ,  d| 
que,  fou«  prétexte  de  semédut  é  d**  troubUa 
taaaglnaire*,  il*  ,cn  «kcltenl  d^  MitfVréat*.  Si  l'oa 
av  caiic  M.  SaidMr,  Jat  JEadfiir.  ai*r  fsM*  Mtm 
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demnit^  de  tont  re  qoe  le»  Cithb!fqne«  ont  fiicrifié 
«as  bef.Jos  publics  ;  qui  fement  que  les  Catkoli- 
qu.-s  aysnt  largement  doté  leur  culte ,  avoient 
bien  mérité  de  la  moitié  i  des  trois  quarts  même 
de  leurs  Concitoyépit  qui  ne  pouvoient  contribuer 
à  i'eotMtiM  d« €•  culte  (ans  fegMer  plus  ou  moins; 

«n  canliqwiKe  legardetit  k  tnlMaieat  uforé 
MX'  MinlftrM  4«'  ec  culte,  comiM  M  MM  da 
j  iflice  •  coiMne  noe  dette  Tacrée ,  6e  foot 


Ce'.on  l'ufafre,  l'Office  Sé  Sainle  Getieviefe ,  dana 
i  tglilc  qui  parte  le  num  d«  cette  Sainte  ;  &  il 
n'en  réfulta  nucun  incooTéDient. 

V.  Le  Dic&ancbe  30  Décembre»  M.  Mamuit 
devenu  membre  de  la  Cenvuulon  Nationale  »-  pi^ 
feota,  dès  i'oavaitara  é»  U  Stuam,  U  nariac  d» 
Décret  fai?ant  :  Oaofwtai  ItmlmÊHimnU 
ye  1m  MioiSrw  dnnMn<  o«lte  ne  pourront  célé« 
fm,  dm  t^jtandoB  de  la  République,  la  Fête 


im*  «  "5  quM  y  an'oit  de  yjiumanité  il  rejetter  for  It  connue  fous  le  nom  de  Fête  des  Ruii.   Il  ne  m* 

Niiion  un  Fardeau,  dont  les  blctifaiteurs  l'afoient  fera  pas  difficile ,  ajouta-t-il,  de  motiver  ce  Décret, 
aflranchitV  oblervant  que  la  Fête  dis  R  us  irt  anti-tivlque 

Ceox  qui   montrent  aujourd'hui  tant  d'animoflté  &  réfointionnaire.  „   L'Aifeaibiée ,    jugeant  peut* 

contre  le  cotte  Catholique,  diflimulent  que  la  «ande  être  que  M.  Manoel  n'étoleot  pas  eococa  bien  ri* 

md-arité  de  la  Nation  le  veut.  &  ne  paruU  Ml  Veillé,  Ulsûi  tomber  eettc  motioa  ^agaliwet  Âm 

dirpoTée  à  Amftfr  qu'on  l'en  prive  t  que  néanoMMi  y  donner  aoctioe  attenlioa.. 

un?  partie  confi  lérab'e  de  cette  ■ajorlMt  O»  'pnoc  --  L«.aitM^|Mr«  à  la  Consione ,  M.  Ciiuun«t  fuc» 

hs  frais .  fans  s*incfniHMdtr  mnbte*  ceaftor  de  11.  Man 


en  payrt'  les  frais,  fans  s'inconrta 
•metit,  &  qu'elle  y  conrentToit  d'aotarit  moins  TOlon> 
tjers ,  qu'elle  eft  ' accuuiumée  à  en  jouir  fans  qu'il 
)Ui  coûte  rien  ;  que  fi  elle  a  trouvé  bon  qu'on  ap- 
pliqdU  aox  befoins  publirs  le  fuperflu  du  culte, 
B»a  pas  entendu  qu'on  lui  ravit  même  le  néces- 
Le  ,ciilte  doit  coûter  cher  (ans  doute  pour 


ceaftor  de  H.  Manoel  dans  la  place  de  Piucureui» 
Syndic,  propofa,  non  de  fapprimer  cette, tête» 
mais  de  changer  fon  nom;  &  for  les  codlIoÛods, 
le  Cunfeil  •  Général  arrêta  que  dorénavant,  ôt  à 
coœmi  ncer  du  6  Janvier  alors  prochain ,  la  ¥4tm 
dite  des  Rtis  e'appellMOit  la  Fête  des  Sans  Culmt», 
Le  lendemain  un  membre  deoMMla  A 


tout  an  Empire  tel  que  la  France;  mais  qui  peut  obferva'lon  fur  la  Féte  qoi  avoft  M,  dUrit'U, 

dire  ce  qn«  lui  ont  vala  les  biew  «al  j.étolent  dibaptiftt  la  «eiUe.       La  Fita  de  l'Epiphanie,  dit- 

coofacréh?  Ces  biens  l'ont  fauvée  da  iMtlienr  qui  il ,  qui  fignifie  MantMiêtî^»,  &  qu'on  appelloit 

la  roen.c,  r.    Ne  faifon»  pits  comme  l'avare,  qui  aufli  la  i-L^te  i;x  Ao/x.  éfoit  très -mal  nommée.  Ce 

après  a»oir  gratilié  d'une  foible  penfun  une  perfoone  n'àoient  pas  des  Ruis,  mais  des  Phllofopbea  In- 

dont  il  avoit  reçu  d'importans  fcryioat»  lut  laffMboil  dieni.   Donc  on  devroit  l'^ppeller  la  Fête  du  Pkiit' 

«nfmte  de  vivre  trop  longtemps.  Jophis.    Qu'efl- ce  qu'un  Pniiofophe,   répliqua  un 

.   IV.  An»  apurocbes  de  Noël,  il  fut  qoeftinn  au  autre  tiuiiibie?  C'eft  un  homme  qui  aime  ïa  fa* 

GooMl  GàiérMdaUCoaimoned'empdcber  la  Meife  geife .    la  juaice,   la  liberté,  l'égalité.    Or  lef 

éê  VCittvM^  1Nmm>  cet  effet  il  fut  arrêté  que  les  Sans •  Culotte*  aiment  tuat  eela.  .Donc  lia  fimt 

p       i:-  Kcriifes  ferolent  fellfléaa.  depuis  le;Landi  Piùlofopbaf.  Ja.dawnda  la  aaaiatien  de  l'Arrêté 

SA  Décembre  ,  ncat  beares  dq  llMr,  jofqa*iao  len-  prit  hier.  »»  Un  tiaifittBa  membre  Tonloit  qoe  cette 

demain  25,  fix  heures  du  matin.    Ctt  Arrêté  fut  Jête  fût  nommée  Fête  du  Ptuple ,   de  la  Rtpubli' 

notifié  aux  Curéi  le  24  au  foir,  Utrfqjie  l'uffîce  étoit  que.   Un  quatrième  demanda  que  ie  Procureur  de 

déjà  fonné,  &  Us  t:crges  même  allumés,  au  moins  la  Commune  fut  entendu  fur  cet  objet.   Je  voudrois, 

dada  |»lafi«Ka  Èglifes.  Si  la  notification  tût  été  dit-il,  que  dans  ce  jonr,  pour  marque  d'une 

ftMa  note  «M  qoatre  jours  ptatdl.  les  Curés  n'au-  lité  parfaite,  toutes  les  perfuanes  qui  compuftnM» 

latoot  Vit  apHMpA  d'en  prévenir  lança  ParuUfieni  oiêtne  faoaille  fusfent  adnufea  i  la  même  tabla* 

dans  les  circonfiancet  aSueUes  i  coOHDa  It.païl^  te /iteMaf.  da  la  Coaaaae,  ont  été  tranfois  an 

l'Arrêté  ,  cette  mefore  pouvait  être  cooiaîllldée  PoUie  pifM  rail^t  périodiqoe^,  notamment  par 

pir  di  bonnes  raifuns.    Le  peuple  n'étant   point  le  Journal  de  Parif ,  qoi  n'a  pas  manqué  d'anium» 

Î»réaaré  i  celte  Innovation,     Ô£  d'ailleurs  rendu  cer  que,  fut;  ces  diverles  nblersations  ,  ia  Com. 

bapçoanenx  par  les  atteintes  dcji  portées  à   fon  mune  avi.it  paifé  i  l'ordre  du  jour.   Aittfi  la  Fêta 

Mlteii-  ainfi  que  par  la  fpoliation  des  figlifes .  fe  des  Kois  demeure  définitivemeitc  la  Féte  des  Sans- 

MMlit  en  fuole  aux  Paroisfes,  &  dana  m  plupart  Cu'ottes;  ce  qui  eft  trè^  •  întéresfani  pour  le  boa 

lurca  la  CleMê  i  célébrer  l'Office  coooe  à  l'or*  ordre,  la  profpérité  &  la  gloire  de  Paria.  LeaficM» 

dtoaire.    Do  refte  il'i^  eol  d'aotre  trouble  catta  puiee  de  iA.  Manuel  ûu  i'inàri/m  de  la  pramlai* 

nuit  il  dans   Paris,  que  celui  qui  fjt  cwatè  fm  dénemioaiion,  tfMH  Aqp  daota  aiffifés  par  le  même 

«et  Arrêté  de  la  Commone,  ou  plotÔt  par  lama»  tpaymOf  fana  qu'il  ait  étA  néeeiftirè  d'interdire  cette 

niere  defpotique  dont  on  voulut  le  mettre. i  eaé-  Fet.-  aox  Minifirts  de  fus  Its  cultes. 

aation,   loftrulta  fana  doate  par  cette  espéneoca .  Noos  teoUroo*  coopte  i  OnUaairc  prodhaiB  d'i 

^  Ula»  céMtm  ,  I»  H  tlo  a  aa  >  Jawin»  Hitt-teihé  fit  iirtaafe 


'a  paris".  ébea  LB  CLSSB  UbnlMs  M*  S*  UûlÊa,  pria  cdla  «tk  OnM,  N».  a5«. 
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*        SUITE  DES  NOUVELLES  SCCLXSIASTIQUES. 

»•  "     '  Da  s7  W»rs  1793. 

D4  Périt.  dont  il  feoibloit  mettre  le  |MMti»Mit  «•  MflM  «Nt 

L  Une  particularité  aafez  férieDfe  ,  c'eil  la  ctlai  dea  Dieos.  Et  aojoanrbai  onVoffcofimltinn 

ttpodatioQ  faite,  le  0  ttnkt»  à  la  Monici|Milwé  d«  aatiqw  nfife»  qui  hcnorcHt  dana  Charleitacne  an 

Fêrttt  par  la  SefUorf  4t  U  Ball»d«*>Moa1iM  •  feoiMM  fraloint  prodigieux,  le  grand  légiflateor, 

des  Airembléet  qui  «'étnient  teoaeà  dan*  rEglife  Tincomparable  adininiûrateur  de  fes  immeoles  Etata» 

de  Saint  Roch  ,  les  25  Janvier,  a  &  3  Fefïier.  à  Tar-toot  le  zélé  protcfteur &  reflaorateur  dea  Lettre», 

l'efTet  d'y  continuer  lù-  Service  divin  arec  toute  la  malgré  la  barbarie  ce  fin  fiecle?  Il  noua  Temble 

Stompe  qui  avolt  iieo  ci-devant,  &  des  Boréaux  de  que,  foua  prétexte  d'étooiTer  le<  remeooae,da  defpo» 

burcriptioo  qui  ont  été  oaTcrit,  pour  fubvenir  aux  iilrre,  c'en  eo  exercer  un  bieo  déraifiiaUlItir 

fraie  que  cette  pomp*  «xifte.  La  Seftion  craignoU  M.  Réal  conclut  i  ce  que  le  Prccumr  dt  h 

Iue  ce  DooTcl  ordr*  de  cfibrei  ne  tetidlc  au  inépria  Commuoe  fût  chargé  de  prendre ,  Air  le  faildénoord» 

••  Lolk  (oB  M  &il  cvoHBcnt);  etjurttut  à  former  dea  MmatOam»  qai  fimitat  ruioortéea  «1  prochain 

in  SMflM  «otr*  1m  Prttrea  fldariéa  &  ceux  qui ,  ot  OtàbÛ,  Ck1ai*cl  mplR  ftn  aioiAcre  le  30  Janvier. 

.  MfMtMl»  poorrotent  l'être  par  cette  nouvelle  ad-  Il  dit  Ou'il  e'étoit  procuré  des  renfeignemens  fur  la 

âlIniftTJWOO  (ce  qui  n'efl  pat  plua  aifé  à  comprendre;)  dénonciation  faite  contre  le  Principal  du   Caliege  , 

en6n  entre  le»  Citoyen»  qui  s'occupent  principatinierit  Fareftitr  ;  qu'il  en  réfuhnit  que  ce  Pritxspal  avoit 

de  la  cbofe  publique,  &  lei' zélés  Catholiques  qui  feulement  obéi  au  Vice-Reâeur,  qui  avoM  ordoosé 

nt  yoyent  que  la  forme  du  culte  (ruppofitioii  éviJem-  le  coogé  de  Saint  Charlemagae,  oc  qt^il  Molt  Hit 

meut  firaife.)  La  Seflion  d'aileiua  ingeoit  dangereux  tout  ce  qui  dépeodoit  de  lui»  pour  tooratt  M  mùBt 

'(to'petmettre  on  impôt  mimé  MMtafrf  IVtr  les  b«*  de  l'efprit  r^poUicaio  uoeféte  qui  avàlt  ciÉiiM  dé 

StMidrtaM  Stâioa.  L»  ConuaM  wrétomw  c«tt«  nom.,  &  qui  atoit  été  apfiMé»  â(«  de  l'éaioladoa  a 

tMadmoB  ftnit  eoiBimioiqoé*  I  feu  Vnemmt»  que  dee  ftotée  y  avolMI  dM.portéw  fc  la  liberté,  h 

Syndic.  &            préfent  eHe  n'a  pas  eo  d'autre  régalité,  &  à  la  Républiqae.  Le  Confeil  prooooçs 

fuite.  Il  ferolt  fiogulier  que ,  non  contente  de  refiifer  qo\l  étoit  fatisfait  de  le  conduite  du  Citoyen  Por«(Her. 

les  frais  du  culte  qui  font  i  fa  charge,  la  Commune  Le  Vice-Rcâtcur  Bitut,  fur  qui  les  torts,  «il  en 

voulût  empêcher  les  Citoyens  de  chaque  Paroisfe  de  exiftoit  quelqu'un,  éioieot  reiettés  njfez  maihooo^ 

fc  concerter  entr'eux  pour  y  pourvoir.  tement  &  fort  gratuitement,  fit  i  fun  tour  une  réel» 

U.  i^aS  Janvier  M.  Rial,  Sabditut  du  Procurciir  mation,  qu'il  adrcafa  eu  Proeorcar  de  la  CommaiNi 

d«  la  ConmnDe,  déOODça  le  Principal  du  Cullege  II  /  expolut  que ,  puifcioli  étoit  mia  ea  cauTe  par  I». 

daa  QjMia- Dations,  poar  avoir  fait  célébc»  ia  féie  Cit«rea  Fofeftier,  il  école  forcé  da  diciMar  i  tout  la 

da  8*  CtMleai^cne  à  fea  Elevés.  Il  (e  fonda  Sut  vtbfv  »  qtie  i«  fait  énoncé  pir  M  était  ebrulameol 

ce  qne  ClkarlAïa^ne  étoit  defpota  dc  da  mmmUu  tmi  qoe  le  Vica-Redeur  (oiuplatA'  le  Citoyen  qui 

mœurs;  en  quoi  il  n'étoit  que  lIÉdba  da  FWMftVt  Mt  proviToireaieot  le«  fboftions  de  KectcurY  rt'avutt 

nui'fnt  toute  f.»  vie  le  fléau  des  bonnet  OMpira,  rien  ordonné,   ni  direâement,   ni  loiiireaeoienr^ 

Padulateur  des  defpote»  irréligieux,  &  rapalo^e  ni  de  vive  woix,  ni  par  Lettre»  ou  par  Mandimeot, 

de  leurs  dclî'irdrcs;  mais  qui  prenoit  â  tache  de  relativen.ent  au  coi^.-  de  S,  Gharlemagnc;  que  ea 

décrier  tous  lea  grands  bommea  qui  avoient  montré  n'étoïc  donc  pas  au  Vice-Jleâaar  que  le  Cueyai» 

dn  zele  pour  la  Religion,  &  dont  la  gloire  e{f  bien  Fonfller  avoit  obéi,  maîe        daate  à  ttlfat»  êt 

M  deafoi  dépareillée  criUquea.  M.  Réal  ajouu qu'il  au  régjaaiaec  ^  flaqgfa  da        iaLnat  aMiaa» 

*dtot»  dang^raua  da  tai<ftr  ibbfiiler  dana  U  pratique  fémest  da  4a-  aaalia,  la  aS  witr,  la  flia  da  S«. 

de  l*édorat!oo,  qai  doit  ftre  toote  répubOcaiilB*  lu  Cbarlemi^ne;  qu'en  vertu,  de  ce  règlement  daemenc 

irrrarr     ^'  ^f"  de  rédocatloo  do  régime  nonar-  homologué ,  de  provifoirement'  niaintenn  (ainfi  que 

chique.   Que  veut-il  direï  11  eft  touj  ours  bon  fans-  1  5  auires  lois,  fl-afuti  &  réglemens  de  runiverfité> 

doote  de  détroire  les  erreurs  &  It»  vices.    Mais  y  [u,r  la  L«  i  du  12  Octobre  17ÇK  ,  le  Vice- Ktftïuf 

en  a-t-il  qui  fuient  esTentieilcmcnt  inhérens  à  l  édu-  t '.uu.t  pa>  «Ir.iit  de  fupprimer  ce  congé,  qui  d'ailleurs 

cation  des  ^ouverneroens  monarchiques?   Frefque  airou  un  objt^t  utjle,  celai  d'exciter  l'émolationj  À 

toua  lea  Auteurs  qu'on  a  fait  étudier  iurqu'ici  dana  qu'il  avuit  cru  pouvoir  s'abdenir  dç  donner  le  Maoda» 

la»  Cooles,  éiolent  KépoblicalM ,  ùài  être  exempta,  lacat  qoi  étoit  d'uttee  à,  Vattaùtm  da  fieMa  fliafa» 

I  bcabconp  prèr,  ni  d  (erreora  al  da  vicaa;  &  cepeo-  qui  était  Uea  contnwa  il  ftdUpélha  laMida  d«ial» 

datit  le  derpotifroe  n'en  a  faoula  pria  ombrage.  IJ  rapport.  U  parutt  qae  cert»;  aiàire  n'a  paa-  ea  d» 

oe  convient  gnere  à  det  Répoblicalaa  d'être  ploa  fuite ,  &  un  n'en  fera-  paa  étoaaé.^  on  poarrok  Pàra 

vétilleux  fur  ce  pMnt  que  des  R'iyaliftes.   On  ne  fe  piu  Ac  qu'dle  ait  eu  li<.e,K 

formahfoit  pas  ci-devant  d'entendre  exalter,  dans  ks  lU.   Les  Regiftre»  qu'on  tien*  o»  qu'un  ooit  tenie 

Collèges  &  fur  les  Tbëarrei .  les  plus  ardens  Kénu-  dans  les  Paroisies,  pour  eui  Tt  iti  r  les  Baptèmea  ,  Ir» 

bUc»inr  de  Rome  &  de  la  Grèce.  Horact  pouvuit,  Bfoédiâioni  nopiialec  &  tes  Sépultures  de»  CMoyan»- 

fans  crainte  de  hlêaferl'ufurpateor^uguyfr,  tétsuigner  Catholiquea,  ont  donné  lieu  à  une  autre  dénonciation 

^  ITildflriitiiM  (Qv  San  Im^KMt^  «Mail.  GÏMai^  mtm  Iê^  Gaséa  df.  #4(<i.  (^mvié»  lai.i'Jdflife»  ' 
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dliS'ÏÏTLÎÎ  SiSlii^iVrii  iïï'uSSL'W''  «'^,-^K«g"'t  *  remplacer  fp^f. 
^1^XJ&\^^S?L£JLèl  îrtS^^  temporellem.nt  Je,  pères  &  m.res, 
.t/irSîzJ^  ■  «leoiwnt  à  Ifcs  perdre.   Enfin  il  eft 

 U.    p„(r,ble  qa-un  Fra^ç.is  qui  v./age.  ou  qol  . -établit 

dai.»  UD  pays  CathoUque.  aie  b  f.-jn  d'un  certificat 
de  Catholicité.  Il  eft  donc  prudent  de  poaMit  l« 
loi  dunner.  On  comprend  que  cvb  M  w  peot  fi 

 ,       —   on  D'en  conferve  la  preuTO  utr  iatL  Ln  Cr/iMm 

e  de  co.^.itf       OfU  foai  doDC  lutérMilb^i  et  qff  ^Sïflilft  SBï 

Jm  pirtaBM  ^  l0«r      par  rapport  au  mariage  ,  il  eft  dam  noa  princi- 


niftniioD  d«  Pulice*  n«  y  compararent  1*  mtv.  mt  ' 
février,  .ft  UftéBMettaK  *Hc  nodette  qa^il  «cuit 
roortifiatit  pour  eox  d*être  aiiiG  mandés  ,  malgré  les 
preuves  de  civirme  qu'Jls  oe  cesf<?flt  de  dafincr; 
qu'il  y  avrit  bk!i  d'autres  innnieres  de  leur  faire 
(vtoiT  ce  qu'  in  avoir  i  leur  dire;  6f  que  celle  qn'on 
avoir  ch>  ifu  ,  A-  Its  c<>i:\oqutr  en  corps,  étoit 
c«p<>bie  de  caurcr  des  uiquKtudes  lies  a  armes  , 
far-tout  apr^  lié  narq 
iKhiiIrlMlité  di 

ce  devoit  point  leur fak« dtpeiiie;  que  les  nit-iitttirs 
Citoyens  pouvt>lent  Kre  aisfiappeilés,  pour  donner 
des  écUircis.emens  dont  on  poovoit  avoir  bt^foin,  & 
qu'aftueliement  il  ne  h'igMÀt  pas  d'autre  cbofe; 
que  les  Citojrens  Curés  étuient  dénuacét,  comme 
cuotratiant  la  loi  fur  le  mode 
dM  CÙoycns  :  qu'on  defiroit 
êUtUf  «fia  oe  tranqiMUifer  i 
tmUmk  cet  égard  feqaielalr. 

Flofleurs  Curés  parièrent  pour  ratisfairè  i  cette 
téquilltion.  Tous  profeiferent  nnanimement  leur 
fuumiflîun  i  li  loi.  ils  firent  voir  en  fuite  que  ce 

Îu'ils  pfatiquoient  étoit  une  p'euve  de  cette  futiinis» 
on ,  luin  d'y  dernier  aucune  atteinte.   Ils  dirent 
fs  fiiMbioce  :  Nooi  atooi  la  la  loi  an  Frdae ,  & 
tdtana  doBsi  «pt.nuMlttMH  .toos  les  refifeto* 

Jm  mmfé  l>  aAne  dé 
BMNto»,  en  tour  traçant 
llkMCCke  qu'ils  doivent  (aine.  Nous  ne  les  aJ- 
Atltelia  eus  Stcsetnens  6c  aux  eérémonles  de  l'E^ 
s'.ife  ,  que  lorfqolls  ont  rempli  textaellement  les 
^rmaiités  civiles.  Noos  exigeons  même  des  extraits 
autbiDtiqu?s  des  aft.-s  pas'és  devant  les  Officiers  ci- 
vils. Mais  on  ie  plaiat  que  le  Bureau  de  ta  Maolcî* 
palilé,  chargé  de  ceK*  partte  de  l'adodoifirafloii  i 
iMfofafiiciiéfig,  paor^uflHMMlifiipMMMiftr 
«■ftHe  tw  MhlftMt  da  «il».  Vow  mwf  p«ff1Be^ 
irez  d'(jbfcrv«r  que  e'eft  li  une  Taxation  ;  &  nous 
iéclair<«s  pnur  nue  coocitoyena  une  entière  liberté 
de  fuivre  ieur  oonicience.  Nous  ferions  trèi-filcbés 
qu'en  aïfujettît  qui  que  ce  foit  i  recevoir  malgré  foi 
les  Sacreri.ens  de  l'Eglife.  Mais  nous  demandona 
^we  Irais  ceua  quL  veulent  y  recourir ,  en  syem  it 
liberté  pleine &iaali«B,'«omme  la  Loi  lesy  autorifc. 

Nona  Mon*  4m  «otee,  telles  qu'elles  étoieot  en 
«rage ,  avant  Méat  qtw  le  Gotlvemement  ooas  eût 
chargés  de  conilater  ctvllemeot  l'état  des  citoyens. 
Mais  aufoord'hai ,  comme  avant  cette  époque,  ces 
noies  funt  putiltement  étrangères  i  l'ordre 
&  ne  fervent  qu'a  atteiier  la  Rel 
Cefi  un  ufage  cqmmoo  i  tous 

dlffcfeoa  oiltts.  Cbaqoe  Ceré  a  toujours  tenîi  noté  fiwn»  lea  naisfances 
4c«  pwfiwocs  qu'il  admeltolt  à  la  participation  deil  "* 
SictéwjM  d>  WMliiie,  de  Confirmaiioa  &c.  Ces 
■BlMMHqwat  db  principe  radical,  qui  eft  la  loi 
tfatttNMitioo ,  n'auront  jamaii  de  caraftere  civil,  & 
par  confiiqaent  ne  peuvent  iotéresfer  la  tranquillité 
publique  en  aucune  manière. 
D'après  la  Déclaration  des  droits  de  Pboffitne,  ont 


^  **•  '"Ç?     Btptfoe,  ,1  a  ftiia  p^tt^ 

dre  un  moyen  pour  *'asfur,r  que  ceux  qui  les  dc< 
mandent  en  font  fufceptibles.  Ceft  i  qo<;i  fertl'aa* 
de  Biptême,  l'aûe  de  l'aotorUé  cifUe  ne  cooBatnl 
que  a  naisfançe.  Il  Aot  donc  qim  lea  IdiaiflMa 
C.iooliqucs  «vent  l'attention  de  teah  cetTe  n™ 
Les  parraina  &  les  namdBea  la  fîgnent ,  parce  quo' 


pes  qu'on  fuit  marié  rui'v^n't  h  s  LÔirravMt  5e°r*el 
cevuir  I  I  béiédiftion  de  parce  q<iMltaeai 

n  ius  béninons  ce  qui  n'cijÛe  pas.  Nooi  atQM  Siàà 
d-avrrtif  les  Citoyens  de  la  diainaim  nAottoW' 

Vit  y  ^         ÎS  &  le  Sacrement  oîie  fB- 

gitfe  yafoyie.  MpaittcboMde  leur  fa.re  emendre 
que  le  premier  dépend  entièrement  de  la  Puiifance 
S*"*'.  ^P?"**       condliions  ik  les  formai*. 

l«8  qo  elle  juge  à  propos  ;  que  les  loix  fur  cette 
matière,  co.nme  (ur  toutc-i  les  autres,  obligent 
tous  les  Citoyens,  lorfqu'eltes  ne  font  pas  contrai- 
res  an  droit  naturel  ou  divio;  qu'ainfi  ils  font  vé> 
rltabiement  &  légitimement  mariés,  l^rfqa'Sl» 'elle 
obfervé  les  règles  qa'eUe  prefitit ,  &  qu'ils  ne  le 
l!'ïî!!îîj.£S'"*  autrement.  Si  noiu  Uoons  note  de 
ta  bfePddjQlott  facramentelU  que  nous  leur  admfnl- 
mom,  VeH  pour  la  tranquillité  des  Catholiques, 
qal  nous  en  ont  priés;  &  u  n'y  a  certainement  rien 
dans  cet  ufage  qui  puisfe  contrarier  les  loi»,  ai 
porter  la  moindre  a'tLinte  à  i'obéisfance  qtf  kOT 
eft  due.  11  en  eft  de  même  de  totHta  Im  ÈÊIêêê 
cérémonies  rellgieures. 

Les  Curés  préfeotercat  boQCoap  tmM  taoûfs, 
mm  mu  ne  font  que  dtf  coDflN|iicneea  des  princU 


,     —    prit, 

F^%y«»„rtH«de  lire.    Ils  inlîfterent  particulière- 
HWBt  lor  Fwtlcle  8  de  u  loi,  qui  n'entend  géoet 
en  nen  les  Minières  des  cultes  dans  leurs  wHet 
précédens.   L'Admlniftratlon  parut  fatisfaité. 
IV.  Un  Curé  du  Département  de  la  Manebe  nogs 
A       .         ,     C  '™"0'"que,  au  lujei  des  Regiftres  des  ParoiafeSe 
ères  â  I  ordre  civil,   quelques  réflexions  ,  que  ooua  cTovoos  è  propos  dte 
.gioci  qu-M  profesfe.  i'érer  ici.  L"»  loi  dft  qu'elle  n'entend  n!  i-nnVv^r .  ni 
M  les  MiniftTvs  dM  «s^r»  d  /a  liberté  qu'ont  tons  lev  Gtoyens .  de  con- 
.    .  -       S^W  lea  naislknces ,   matia<Trs  &  véchs  par  les 
etnoRiMes  de  leur  cuire.    Or  ce  feroit  une  iaDo<. 
Wtinn  de  ne  pas  nnus  permettre  de  tenir  des  régi* 
ftrcB  de$  bacremens  que  nous  adminiaron*,  &  des 
cérémonies  t.  ligieufis  que  nous  eœpbyuns.  Cet 

iM»  «  u  fisB  fWNjrea  dsi  6*MolHis>  inut'qw  mamm  cM  M  wot  pliis  qtlIrfiMfaai  miHnritt 
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BMM  «MM  fariioiltar. 
Ce  d'cS  fu  Mot  de  «otirtcNr  iM. 

per  lei  cér«moatei  de  notre  Mite  :  il  noot  iapofle 
«•feMlcIleineot  de  cooAirfer  «a  mémoirfl  de  cdt* 
confécrattoa I  par  ruu^iort  à  des  rôes  fub!€quenE>. 
Ceft  'évidenanent  nuire  à  la  pretniere  liberté .  que 
é«  MM  ùtet  la  fecoïKie,  puifque  l'ooe  fana  l'autre 
|M.!Hralt  4'MMtD  dte»  par  <m«tt 


léaime 
I  d^e 


|M.!MI«it  Mtea  . 

MKkm*  21  MirdR'ailtat  |)w 
naintc^W  Am  «Hf.éooW*  UbMté»  que  dane 
«higt  aog  MM  ne  poorrau  prcfque  plua 

adoilniflrer  ]ei  Sicrecuet)»  ,  qu'à  des  Citoyens  pour- 
f  os  d'extrait!  de  nua  regiRref ,  pour  prouver  qu'ila 
foBt  Chrétiens  ;  les  E^èquet  ne  poonMt  MOTÉMC 
«'avec  CfMt  preeve  à  la  main  &c« 

CkorHer  d«  U  Rnht  y  anctao  Bvéqoe  de 
Jttiun,  MM  fMfer  des  uhiwMUMa  Air  cel> 
lea  que  MM  MM  fmmm  pttnlfet  *  E.  do  17 
I>éceoibre  1791 ,  «n  rendant  empte  de  fou  Cs» 
■M  i«  Dicrfi  it  fjùfmUi*  cMftHmMti  du  «7  AtM 
1791.  Noo»  avon»  10  trouvé  itux.<éli»  ces  exprès- 
fions ,  que  J.  C.  a  élevé  it  Mariaet  à  ia  digniti  d* 
Saj:remtnt ,  <x  qu  ii  «  fait  du  Marimgt  en  jacrr^ 
ment  «  en  convenant  toute  f»is  que  le  fréiat  tei  a 
bien  cxpUquéea  fkm  bM<  Cet  mànlerca  de  parler  « 
drt  il .  fignifirat  kahmtm  qu'ait  cvmtm  tiidi  f.  c; 
•  /atoi  k  etnÊmi  Ji  Mlara  £f  lar  a|lit  de  iWra- 
iMaf.    Nom  diraai  avec  bbacté»  -ÙM  pr^ 

jodrce  de  notre  reTpeft  tria-fincère  poar  i*A»t«or, 
que  cette  explicatioo  ne  nou<  paroît  pat  meilleure 
que  lea  exprefliona  criliquëei.  Pnur  s'en  convahicre, 
il  faffit  de  confidéter  qu'ellea  ft-roient  tontei  égale* 
ment  adopté»  par  ceux  qui  fouticnoent  que ,  dana 
r£Igîi(e  Catholique ,  te  Mariage  &  le  Sacrement  font 
iBfeparabtM 


awnC 


arabtn;  que  le  premier  n'eft  point  légitime 
le  lecond;  que  PEMife-,  qal  •  iacaot«ftaMe* 

 le  dfttU  «Miofird^WMr  iM  1*  fccood,  MM 

égalemeiit  ftaloer  lîir  I»  mtfitar  pirtndcoit  qui  M 

«ft  propre.  Ce  faux  tymmt  eft  vftno  de  l'ofige  de 
recevoir  en  tnéoia  temps  l'un  &  l'autre;  le  Gou- 
vernement civil  ayant  trouvé  bon  que  les  Msnilhes 
de  l'EKlife  fusfent  auifi  les  fiens  eu  cette  partie. 
■  Lorrqoe  les  partiraoa  de  ce  fyftécae  diftat  que  J. 
C  a  étové  te  «MiMe  I  te  dignité  de  SacreOMOt,  oq 
qo'il  Ml  a  frit  «>  'SâflttiMat*  ite  eatenteat  qae  te 
M  pMt  |AM-4lr«  léfMé  Wk-Jiâ»- 


«Mtoe  devoir  dVo^men^»  lM4outqMad-«a  1m  troM* 
dioa  dqa  kc^ta  a'alHMr^trifeftiiMMMf  &  Mr4 
d'rateM  ptea  Mi^tl^fiirv  iirptvnieD.  C'eft  par 
le  même  Botif qM  ROM  ré«laM)ai  qoelquefoîii  cunire 
le  titre  de  Stuvtrain  Pnui/i  doooé  au  Pape:  titra 
qui  afllmile  le  Pape  au  Graod. Prêtre  de  l'attcienoe 
Loi,  qui  n'avoit  point  d'égal ,  au  lieu  que  le  Papa 
D'eû  qas  le  preeater  entie  fes  dMox  :  tilM  qui 
favurife  je  fyfidme  Ultymonuin .  iMvaM  kqMl  te 
P«Pf  «fi  te  te«M  éà  poMoir  de*  Evéqoet.  qaTil 
fWWMnIqwt  MM.  h»  liill6Mn«i|«'il*juKe  â  pro- 
pos. Potir  pn  qa'oo  Tott  verié  dans  l'Hilloire  EccU'. 
tiaûiqtte,  oo  fait  conUen  «e  (yfténe  a  £ait  de 
aumxè  l'Egliiè,  rnailM  aiiMftq  èé  jiiilÉete 
bte  »o  S.  Siège.  ^ 

Il  noua  a  paru,  en  fécond  liea«  qoe  M.' «te  te 
Mm  (appoloit  qu'on  étoit  «bUfl  fals^uàn  uiiaUr 
WMMDt  «eiu  qui  vpoteki»      Mferler.  **  Oa  d*» 

r.  étt-il,  m  wipMMir^ai.dk  tddn  éteigné* 
MMe  Wif<qpmBe>  SgM  d««ic  B  cetei  qui  fe 
préfcnte  à  la  Cunfeflioa  pour  le  mkri  igp  ,  annonce 
clalremeot  £i>o  iodirDoGtiun  &  fon  imp^iutence,  il 
lie  f-*ut  pas  l'abfoodre.  Ma  s  s'il  aslure  qu'il  Te 
repeot  de  fes  péchés ,  que  le  isaiii^e  fêta  poDC 
lui  le  remède  &  la  fin  de  ?es  defMne;  .iVlHMMB 
l'intention  ÛMef*.  de  ne  vouloir  phs  tecimir  ua.ftlv 
cremeot  des  «Itm  »  (ans  avoir  approché  4ê  eidaî 
4>i  ffaliitMllMM:  alura  (ce  qa'oa  ne  ferdr  paa 
dM0  M  Mit*  ttnps  yèer  mm  ipreuvt  ctweiublt) 
on  peut  l'eu  crdifi'  fur  U  parole,  «St  l'rtbfouôre  (it.s 
autre  délai ,  â  raiion  du  mariage  qu'il  va  cor.ttao- 
ter,  &  qui  ne  peut  être  dincrt-  fang  fcaflJale  l  U 
(ans  ioconTéiiient ,  l  ins  lui  permettre  toute^is  la 
CixnmuDlon;  coiiime  étant  dana  un  cas  de  nécet* 
fité  à  peu  pris  rtffitblabla.è«taié'u»«ll«dê,  qui 
fflotafte  dM  Okêaee  AaNMMt'^  «ito.  tfbfuott 


te«Mt  tMiinTè  MlBl»  .(Mr  tel  tr»cùrer  lea  Sa^ 
MWMt  imméê.i  w  MaibteltoB  ;  parce  qi»'eB  m 


peut  pas  prendre  d'aatree  précautions  de  Tagesle  oans 
cette  fituation  forcée,  Si  qu'après  tout  Ici  S  irrc- 
«nens  lont  itiHitués  pour  les  hommes,  &  qu'il  vaut 
mieux  expui'er  éàn»  ce  cas  un  Sacrement  au  dan* 
ger  d«  MlUté  >  qu'un  Fidèle  aa  dangec  du  £»l«t  s 
ai'eft  •  à .  dite  •  «ompronattre  te  dip»  «dagpitea  d'il» 
Sacrcaient,  phxdt  que  te  fiilM  m  te  eipatatha  éTm 

 ^   fifetei .  àm-m  0»  4oMe  peint  Jim  i  te  profr- 

aivll,  comme  on  ptoyen  élivé  M  8»rrdooe  vMk  MItea  it  éflox  Sdbwniene;  niais  on  cherche  à  1» 
plus  on  fimple  La'îc  ;  ou  comme  ceux  qui  éfoient    prévenir,  ^ucijue  le  onirûirt  puisje  wriver.  ,, 
ci -devant  élevés  à  la  Noblesfe,  n'étoient  plui  rotu-       Le  IVéUt  cunvlLiit  donc,  qu'en  cberca<int  i  prc- 
ficT?.     Dans  ce  fyftême  le  iMariage  eft  un  bacre-    venir  la  profanatiuiit  >1c  deujt  Sacremcns ,  on  peut  y 
oieot ,  oo  dsvleot  un  Sacrement  ;  au  heu  que,  dana  donner  lieu,  lorsqu'on  b'eo  rapporte  aiu  protefiatieM 
les  vrais  principes,  c'eft  U  béoédiftioD  du  mariage  d'un  pénitent,  &  qu'on  &  difpMfe  .d\iM  ^rtUM 
QBi  tek  i*  SmtmmM»  le  Ateftege  efi'te  Matière  d»  «sMMsMrs  Ql  cete  eft  U  peeMb  «éMi  tes  bonnf» 
jfei«tpiMa»»|Âjio»teSK:reMMtMftM.  CMttaMMte  ligtetr  IrfMMipaiidfon  qaTil  fidt,  Mb Ftfeieqiii 
Théolo0kM  diront  de  mène  qM  |.  C  ia^^tefete  MMte  «vM  m  Fidete.qal  te  tneurt,  eft<elle  bien- 
Itorraient  au  rsnlret  dvi/;  &  ils  en  coocteront^M  jaftef  (C>tei  d  «ft  vrakneat  dins  ^e  cas  de  néceffiid^ 
Cl  tre  joiif'tiori  p  lit  feule  fermer  un  mariage  légitioie,   maU  en  eft-tl  de  même  du  premier?  Nous  no 
l'hoame  rw  devant  pas  léparer  ce  que  J«  C.  a  ont.  cipyomfM  qu'un  billet  d'>^^/»iKli«n  ait  jamais  été 
Nous  n'tgnuror.s  pas  que  beaucoup  de  bons  Auteurs   exi^é   nulle  pa/t  pour  le  ménage:  pn  billet  de 
ootidopté  ces  exprcffions.  Maia  comme  il  eft  cer-  Cmeffim  roffifoit.  On  ce  l'exigeoit  paa  méma 

Nt  /•  
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flzma,  totbtntk  Paris,  il  n'cft  pu  ftnf  eieiftptt 
ttu  4M  pvfiNMM  éoMcéM  »  qat  la  regvdoieDt 
ifMinD»  no  ÂM»  «yent  ea  aifes  de  fermeté  poor 
E-rn  affranchir.  SI  1*  difficoké  fient  do  eôte  do 
fideie,  qui  ne  veat  pas  recefoir  an  Sacrement  dea 
vivaos,  fao«  être  préalablement  puriBé  par  celui  de 
la  Pénitence,  &  qui  fernit  réfola  i  différer  plutôt 
fuD  mariage;  eû-ce  là  un  cas  de  néeeffité  compara- 
W«icslDid'ttn  homme  qui  fe  meurt?  £(l  il  vrai  que 
ta  NMtatlon  da  premier  fût  compromife,  comme 
^irroit  l'être  le  fklut  da  (eeoQdr  II  y  a  taac  de 


t.  5»  } 


de  llmpntet  I  eedi  i<M  iU  fe  têfttm: 
malheareureoiMt  featllaiMDt  eft  vifiU»  dMM 
procédé*,  eomm  *M  Imts  Ecrit»  'O 


point 
Mais 
leurs 

•ft  à'mz  k  CM  , 
)eltb  d-dctnf  A 


 Uê  Prateflani  »  aefta- 

4a  nnrqoee  de  CathoH- 
cifme,  avant  de  pouvoir  fi»  mtrler  légalement.  Cette 
conduite,  loin  de  les  rapprocher  de  l'EglIfe,  fervoife 
plutôt  â  les  en  éloigner  davantage ,  &  à  leur  ea 
iorpirer  plus  d'averuon.  Lorfqoe  les  tXBat»  font 
ulcérés,  il  faut  chercher  i  les  guérir;  &  c'eft  c« 

««...w»  .  ....  .»  — .  -  ^   °"  oWptio"  forcée» 

raifoni  i  alFégoer  poar  dlMtr'Wi  «riiip;  dr  celte  qoi  fercii«t  plot  propret  â  lei  aU^, 


•du  refo»  d'ablolution  feroit  G  eatoiordlntire qa'ellt 
demeureroit  certainement  inconnue,  poor  peo  qiToB 
le  voulût.  Mais  quand  même  on  viendroit  i  la 
'  favoir,  il  nous  femWe  que  ce  refpeft  pour  un  Si- 
crement  de»  vivant  feroit  de  très-bùn  rxernpie, 
&  qu'il  devroit  eo  réfialter  beaucoup  d'édilicadon, 


^  Ikm  toa  fava  mauvalt  oii  ■enii  ilfOM,  ajoota 
M,  dtlaSoêM,  c'eft  tçojoor*  aiw  plaie  fute  i 
la  Religion,  que  de  l'ifoler ,  &  de  brîfer  eatlerèmcnt 
fes  liens  avec  l'aftion  du  Gouvernement.  .,  Noua 
ferions  portés  à  croire,  que  cet  ifolement  ci't  au 
contraire  an  grand  bien,  lorfque  le  Gouvememeoc 


plntdt  qae  do  (caodale;  M  tout  au  plut  ce  feroit  fait  pro£effioa  de  n'erobrasfer  aucune  Religion,  & 
un  fcandale  pria,  dont  ea  a'eft  «ia  te^iik^abie  de^lM  admettre  toatea  iodiftinaerneat.  Si  le  mi* 


en  foifant  foQ  devoir.  &  floa  Qo  fendale  doaaéi 

Au  refte  l'Eglife  de  France  eft  henteofement  délivrée 
de  ces  embarras  û  épineax ,  au  moyen  de  la  Loi , 
qui,  en  (éparaot  le  mariage  du  Sacrement  qui  le 
Mikit,  readTatu  Coofeireors  &.aux  Fidèles  la  liberté 
4ê  falvre  lea  loorieret  de  leur  confcience,  ians 
I  cndodse  lea  réqotfiifaMii  &  lea  fomcBatioDs 


'Mais  M.  de  la  Roche  troofe  de  f(*M*>|*""*]^ 

nlens  à  l'eiécotioD  de  cette  loi  dliM  le  loeawnt 
aftuel ,  en  ce  qu'elle  favorife  le  rchifme ,  qoi  eft  le 
plas  grand  iléan  de  l'Eglife,  &  qu'on  le  prévenolt 

é  jamais,  en  laisfant  lublifter   [a  difcipline  telle         ,       ,      -    ^  ■         r     rr-  -,  

■O'elle  étoit.  Il  croit  que  les  dyfcoles,  obligés  de  acquérant  la  protcâtiuu  des  Souverains,  &  les  faveurs 
noourir  aai  I^eo»  ooolitlltionnels,  pour  b  vall*  temporelle»  qai  en  forent  U  fuite,  U  Riligion  a 


oiflare  dea  Peftcoia  Casbeli^we  étott 
poor  la  laUdM  dea  mÊhamm»  dans  qoella  croclle 
pofitioa  aelii  MmfDlenMto  pa».  lor^u'ilt  feroienc 
requis  de  marier  dea  divorcés,  des  perfoones  liées 
par  le  vœu  poblie  de  continence  ,  des  Prêtres  mêcce 
ou  des  Kvêqats  1  La  loi  n'admettant  aucun  empê- 
chement de  ce  genre,  i  quelles  vexations  ne  feroit 
pas  expoféua  Paftear,  qui.  en  des  ca»  femblables, 
voodroit  faira  Ibo  devoir]  Dana  le  teaipe  oiéaie  oit 
le  GoMviraeiacat  fe  fùtcit  hooqaor  ^  relbeCker  dk 
de  protégar ^tetkte  de  l'KgUfe*  coabieir  n'a-t-  elle 
pat  ett'!  fianm  de  la  dominatioa  qu'il  exetçoir 
lur  elle!  L'eapérfence  n'.i  que  trop  appris,  qu'en 


dllé  de  leon 


êtee 


„  Lê  Prélat  ne  fait  paa.  oa'avant  qoe  lea 

fpriBae  elvilei  da  mariage  fbtient  réglées,  ècqa'a» 
eût  cesfé  de  marier  dans  let  Parolifes,  les  dylcolea 
aimoieot  mieux  courir  les  rifques  de  l'invalidité  do 
mariage,  que  de  recourir  à  ce  qu'ils  appellent  Its 
Jtalnii;  qo'ilaoDt  pretfé  des  gens  qui  venoient  de  fa 
aaarier  dan»  lea  Faroisfea,  de  le  laiifer  remarier  par 
■^PrtHéCIHiMIpi»  ftoteoantqae  le  premier  mariage 
'  "  '  ■    iqae  les  Sacrement  qui  e»j- 


(e  faroieoC  aeoeBHinéB  &it  des  pertes,  irréparables  ;  que  des  forces  eioprun- 
dl  i  eonanDiqaer  téet  énervèrent  celles  qui  lui  Ibnt  propret,  de  (bavent 
■aêow,  fe  toornerent  contre  elle.  £lle  avait  aaàoia 
dee  paetefttara  ;  Baaia  fea  proteAauia  teaierent  In* 
te  oMkMe,' di  Mpo^  de  fa  liberté  fat  auffi  celle 
dViae  ftrvitade 'réelle.  Gardonfe-nous  d'oublier  ce 
que  la  Religion  a  de  j^r  md  ,  ^  les  resfources  qu'elle 
a  en  elle-même,  pour  nous  livrer  i  des  tegrett 
lur  la  privation  de  quelques  appuis  humains,  qui 
paroisfent  lui  échspptr.  C'tft  M.  dt  TtUtmtnt  qoi 
noua  «1  avertit  ,  dans  un  article  de  fim  Htftoire  ck>' 


•cnt  ririfd^inn,  étolent  nuls  de  la  part  daeMaM»  '  «léfiailique ,  où  balançant  le»  lacoavéDiena  dl  le* 
^oÛUut.i.nnels;  quelque»  uns  même,  qoeletaotief  «Wlages  de  U  prol*ftiea  . qoe  fn  Pfineea  OO» 
&acremen»  n'étotent  pas  mellieuri  dans  les  maint  accofdée  à  lEglife,  il  coado^  qo'elle  lai  a  été 


de  ce»  nooveaoa  P^eors;  qu'alnQ  le  liaptéme,  la 
Gonfirmattoo*  l'Eachariftie  &c,  n  étoient  paa  dIus 
wUdct  de  leur  part,  que  la  Pénitence  &  la  bénédiaton 
da  Mariace.  Si  Us  dyrcole»  n'étoient  coodoits  eue 

rdee  oMlii  de  H^^iJi*,^'^^}'  ^ 
céder  »  Je  aéeeStT  d«ob  lae  chote  d«  OM^ 


plint,  paur  éviter  de  plos  greeda  enanUa  Mceleat 
ftMnof  ûu  fchifme,  de  ne  i^aveafleraieol  pae  la 


ulu»  préjudiciable  qu'utile.  M.  Dugyn  noas  préfeote 
les  raêtites  vues  dans  fa  Genefe,  à  l'occanon  dee 
offres  de  fervices  d'£/it» ,  qne  ytctb  refof»,  &  que 
l'EgiiIe,  fclon  lui,  auroit  dû  rejetttr  de  mêm.-y 
cooteote  de  n'avoir  plot  lea  Saaveraiae  Doar  eaoo- 
C'eft  ce.«^peat  «B«^fk»  ddWwè  da» 
|ireaaiaae.f.i4aa39i,    ■  • 


A  PARIS,  ches  LK  €L|BS  ]ikiire«.  nie  &  Martin,  prèa  celle  aux  Oort,  N».  254. 
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SUlTIb  DftS  il.au.V£LLES  K  C  C  L  £    l.A  &  T  1 Q  U  fi  9* 

-te  •  AkU  nfgrf  --  --- 


Dt  Bayeus. 

>  L  On  difthboe  depuis  quelque*  mois  an*  Ititrt 
féfttnic  de  Ciâude  Ftucket  Evt^ue  du  Caivadoi ,  aux 
Fêfiiurt  &  M*  FUtUt  du  Dioceji.  A  Muyeux  ^  cbcs 
1»  veiiwe  NUtUt  Imprimeur  :  i6  p.  in-  8o.  Cell» 
jLettra  eft  datéa  4*<b8  Noftahre  179a.  M.  Futdm» 
«y  qa»Mè  EvAfM  pK  la  gnoe  4»  Dwa  &  la 
«Blonté  Al  pMpk*  te»  la  «auHMiaardki:8«  taM 
ApoAaliqoe.  &  daoi  la  AaMé  iit         iiwi  Ji. 


ApoAaIiqi  . 

S«  cbwité  cft  donc  aaflt  amTerfelle ,  oÊ  i  cet  énn} 
da  moins,  auffi  Catholique  qu'elle  peat  l'êtir.  L'e»> 
pCefliuD,  diftëe  par  les  circonûances ,  *3  nouvelle  ; 
■MUS  U  chofe  fignifiée  ne  IV il  pas.  Tons  U»  bons 
Patteurs  ont  porté  dans  leur  coeur  090  fealemcnt 
bar  Ttwipna  parUcniier»  non  l'euleaMot  too^ 

apai*  eacore  l'oaivériàiité  da  geasq  iDnalai 

0laM  da  law  «ia.  ^yi  • 

Le  piamler  objet  de  vctta  Léttra  Fiscale  eft  de 
rasfarcr  le»  Diocé&int,  alarmée  des  atteintes  que 
la  paAinne  vuudroieat  parter  i  rSvaagile,  dsM 

des  momens  où  elles  feroient  prCies  à  extreer' leot 
fiMlTeraineté  fur  l»  turre.  Le  Prélit  ne  craint  pss 
aaa  cette,  ibii««aiBcté  des  payions  s'étabUsA  jataais 


U  mmàÊ»\  i<ean  tentéti^iès.  a»  feroai  que 
inlaa  hÉOMMa  à  Ib  atmaim  ému  la  naia  Bell* 
,  coomarAHalaiflM  AraM»ii»U  SaaiM. 


'Ml  '  les  laoBlcrea  jpvâaa  ila  la  raluio  propieerint 
dacs  ks  erprtts ,  pToa  tes  frands  nrioçipei  relisicas 

acquéraroet  d'cvidtncr.  Le  Prélat  aidAe, 
que  plus  le  g»ùt  des  TettvB  républicaines  êc  de 
l'univerfelte  fraternité  gaffocni  les  cœurs,  ploe  le 
befoio  du  CatbolicKosc  ^aogéliqiie  f<s  fera  {«mk 
à  tootas  les  BiQ^s.  U  exherie  donc  i  flippotter 
cette  grande  lutte  de  la  fatibo'a  daa 
idée  tomaoea,  eomaa  étaat  oéeeiâlra  éÊÊé 
«MsAa  toPnwidaaGa»  U  mmâliu 


des  paSboa»  Ar  par  ilnpKisftnea  la  la  ratto  feule, 
fe  retoHtoer  aars  le  Ciel,  ëc  troufer  dans  U  Rell- 
f(ioa  de  fEvaniçile,  ëporte  de  tout  l'alliage  humain 
qui  la  diiâgiiroit,  ia  paix  de  !a  vertu,  le  lien  des 
âmes,  le  bunbear  de  fanivers. 
Sniouit  M.  f aocbet ,  le  derpotirme ,  en  chargeant 


d»  décaratieoa  tainei  l'4difice  de  la  itelMen ,  étoal^ 
Mt  IWpnt  d^i'Biaagli,  «  tooH  laa  «attaa.  U 


)r  raolM  «MrÉaM 
U  Iicc-tKe,  e^'iàiiaïAat  tant  laa  defaora  de  cette 
Blême  Rfliglev,  finAle  faire  trkmpber  l'iiapiété 

it  favorifer  le  vice.  Mais  la  néceilite  de  s'entendre 
pour  être  égaux  en  droits,  de  s'aimer  pour  être 
tfeffiï ,  d'être  vertitetix  pour  reRer  libres,  ^  d'avoir 
une  faoâioD  divine  puur  l'obCervatioo  fîdelle  dee 

(«^  M.  Fandhct.  qui  dans  (on  OniTon  funèbre  da  Do(flear 
fnDk1is,l«;  met  uni  hefticr  dans  le  Ciel,  k  cAié  du  picus 


jrB|4e,  doft  avgti  uoe  cliarlU  loct  etendae*  JfM  djéu 


lato  MriM-'fri  dohraat  nmlB-  foire  benrenx  ; 
raneMm  taMiaUeaMai  à  Diap»  è  J  Evautierà 

j.  c  m  nà..rti^mn^..é  Ai  JMjfim 

i'uoïté.  •  n    i  •  " 

•  ta  eooréqoeace  natoreUe  da  oea  télaalaar»  té 
qafU  faak  niafer  t»  développer»  ùm  que  notre  M 
«a  leil  Anna»  laa  effoitt  des  pa£ons  en  e&rvefteo* 
9ê  tMA  ^HaMiat  nUaCophle  leoi  délire ,  &  jaOiee 
laat  Iwmr.'  i»  faelAl  ne  pourra  Tnpporter  long* 
temps  ces  excès:  eHe  n^en  iistîtira  qoe  mieux  le  prtà 
de  ce  lien  ficré,  qui  enchaîne  le  bonheur  des  bota- 
mes  i  la  verto  gAiéraie,  6e  celles:!  i  an  calte  qui 
élevé  habitueUcdieati  nos  acafiea  aeri  le  peie  vaivar» 
fel.  le  récoii  uMialiui  daa  Wwar,if Kbwél  aai  4ê 

IteBMDité.  >  -  '     ■  V 

-  Bo  recommand  ant  l'obCBrvatidi  daa  lolk  »  lA 
FaaiAec  difiingu»  callaa .  qui  asAmasnr.  la  «èllN 
qnir  peraettaqt.   D      'fui-  Hm  mmm  ét  <r  sat 

tfi  pnftHt  par  la  DéerAt  ét  la  RiVubliiiH  :  /^s» 
ttriU  divine  eft  là:  noos  lear  devons  niélité  fcrupa» 
isafe  &  roaminion  exempUirc.  "  Il  n'en  eii  pas  de 
même  des  loix  qui  permettent.  Iti  noui  J'cmmet 
mattrti  àa  ne  confulter  que  nos  conlctences,  de 
D'iateEMgpr  que  noge  Keligioo,  &'de  oe  fuivre  qoe 
I'£vaa|Pab(l>)La  loi  même,  cette  loi  qol  «atovire  la 
libre  eaAdBa  «Aa  toutea  Isa  RdMooa  «  de  tons  les 
enltes.  aakaJabA  i  eat  éntd  la  pléalMda  de  «otré 
lAaitA  Sema  donc  CaSoUquaa  avec  «délité 
attaaiMa  &  one  ilfvera  emâlttdt.  Loto  da  oootra* 
riet  en  cela  la  légiflation  dvila ,  nous  entrerons  danl 
les  toes  de  la  liberté  Bénémle ,  qui  la  carattérifent.  „ 
Pïr  exemple,  une  Loi  noovelie  permet  le  divorce, 
&  antoritè  les  perfoBnes  qoi  voadroat  nier  de  cette 
permiflîon  ,  à  contraéber  ne  neaaaaii»  «■itaeee,  da 
vivant  de  leova  piaartefa  époua;^  L'Bvaogile  t  l« 
TradiUoo,  n«A|piB  i  l  A  U  piadque  ceaftaoM 

«ai  >'««gev  Ama  te  iiimwa  tmTmt  ^GTtà 

mon  a*  pas  achevé  de  •  tmnrt  '■  les  <pr«mMrf  ; 

Si  feo  veat  donc,  dit  le  jPféialf  divorcer  &  Çê 
retnaricr,  en  vertu  de  )a  permidîon  de  ia  loi  dvila» 
on  le  peut  comme  Citoyen  ;  mais  l'on  cts(e  dikp* 
partenir,  fous  ce  rapport ,  à  h  KeligtoB  Citholiqdet 
on  eft  privé  de  la  patticipatkm  i  fes  SarretneBil 
A  tout  retour  i  l'état  de  la  graee  fiwâifisata  'd|| 
fMBéf  tant  qoe  dore  cet  état  d^MMbfiliQp  ft  utm 
kl  «a  n«an0le«  po6tlveBie«r  S  AniiWiilM 
eapUqoA  par  l'Ëglife.  „  On  petit  «IN^tcer^  eamnit 
eo  peat  aiBbaasfer  le  ^vàût^  <p  \¥  MJhpiaéârBei 

^  O)  Sftit  we  V  1ltpt|)li|«t  Qsmasdtk  <ftit  «nMk  dafrode* 

foie  <iu'«Ue  ^  (kcraune ,  l'|Rupa/te«- Is  ^d^on  .&  s^ini 
çonfcitnce ,  ioM  toujours  pour  tapi  I»  preoircfe  raie:  parce 
qu'on  lté  peur  Inppofer  ïticiin  ctiJ  eu  l'on  ne  doive  ptj 
ol>eir  ^  Dieu  pintôr  qu'aux  honme.*,  M  Fjiicbct,  f.vtaue  pat 
la  volonitS  dupauple,  cfulrott>il  que  cette  tolvaté  e(t  dam 
[Du(  Wi  ait.  la  loi  fupriaH ,  te  ou'il  ne  nous  sft  {MVbÎS 
d'éure  ChittieuJ ,  que  parce  que  a  teaitUtion  dvlle  v«u4 
Is  CfedttlMttaaf  iNu  éteu,  é$  A 
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Oa  doit  Kre  tSUgi  qae  lâ  Loi  civile  le  permette  ;  La 


loi  ié  la  coadaenae ,  fovr  Im  fonaiomuitm 
da  calts  divio,  «ft  DnivcrfelU,  À  iBViottUeaMOC 
recooDue  dut  toute  la  Catiiulicitl.  L'Eslue  ,  ccflMDO 
VoMMt  k  PNtotf  n'a  jamab  obU^  MrfuAw  à 
etnbratAr  W  IW,  qui  entratae  cette  libre  reooa* 
dation  i  an  mariMe  fabO^oetit.  Chacoo  a  exa* 
miner  û  c'&oit  (a  vocation,  &  Mre  à  cet  ^ard 
OD  pUIn  ofige  de  fa  liberté.  U  favoit  que  l'Eglife 
lait  du  célibat  uœ  loi  è  fei  Mtnieiei.  &  qu'il 
t'y  (bamenoit  ea  aoceptaot  l'ordioatloo.  Qal 
ém  m'm  «aflaBemeDt  libre 

 lafcdZKceiiglealbdMlMicA. 


Çiel  y  applaodit  ;  &  i  cet  égard ,  dit 
b  Loi  de  la  Répobliqae  colmate  ,  coimoe  etle  le 
le  doit,  notre  fuprême  indépendance.  Le  divorce, 
bofné  è  la  finpie  lléparaiion  ,  eft  permis  poar  de 
l^tinea  raifima  aoi  Fidelea.  La  Loi  aâuelie  per- 
Met  de  plut  la  mariage  aprèa  le  dlvofce ,  durant  U 
«i*  do  premier  ^poox.  Sur  ce  point  gtUf.-ilHt 
IM  Gitoyena  k  ièar  .llbre  arWiM  -  Jbià  lin 
Mt;  c'eft-è^o,  aa'elle  ne  lea  foie»  fm  i 
1»  t'^M  d«  lew  KelieioD  ,  qu'elle  ■» 
mlte:paa.  Ceft  an  point  de 'croyance  »  qoi  IM  re- 
garde paa  la  PuUOmce  civile  :  les  iotérâts  de  notre 
éternité  ne  font  pxs  dt-  foo  resfurt;  ils  n'^pp^rtien- 
oeot  qu'A  notre  confcieoce,  afyle  inrioLabie  que  tou* 
tca  jet  lois  bomaioe:!  doivent  refpeâer ,  fana  qucrf 
il  n'y  airoit  u^a  de  liberté,  par  coofîqaent  ploa 
4ie  f <H«  tu  u  tmr. 

_  Wtâ  mart  m  mariage  def  MloIftiM  im  calto. 
Mi  MAalaMim  d'abord  qoe  M  tftA^ttmiCammm 
lo  wtrlaip  dea  perTooiMt  divorcéei,  on  aâe  im- 
«MMemeac  coottaira  è  un  précepte  divin.  L'Evan* 

gile  nlmpoTe  la  loi  de  continence  k  perfoone  :  il  fc 
burne  i  la  cooreiller  au  prtir  nombre  de  ceux  qui 
V  (b  it  appelléa  par  one  voL^t  on  particulière.  "  L'E- 
giife  Catholique  a  toojoufs  cru,  ajoute  le  Prélat, 
que  fi  quelques  aoaea  étoient  deftioéea  à  aoe  vie 

£lua  angélique  &  plus  dcgac^e  de  l^plM  dea 
m,  c'etotaot  celles  i  qui  radminififatloB  im  dM> 

61  ftintea  eft  oimfiéc.  Ciïtte  opinion  reilfdeQA  i  tel- 
laent  prévila  dis  l'origine  da  Chriftiaoflme  &  dmii 
(ooa  les  fiectes  Tuifans ,  q;ie  Im  premiers  Palpeurs 
Kvangéiiques ,  qoi  la  plupart  étoient  mariés,  quand 
ila  ont  rcça  l'ordination  du  Miniftere ,  fe  (ont  i  bh- 
gh  ,  du  conTentenient  de  leura  époofea  ,  i'  vivre 
dan»  la  continence.  &  i  ne  conferrer  avec  «llc« 
qoe  lea  rapporta  d'un  amour  fraternel  &  dVtne  (âinle 
intimité.  Oqa  coMlmi^  daaa  U  premier  4ge.dea 
|lgUr«aX9i  M  continue  encore],  cette  JUcinlion  im 
mÊmmmikmm,  pour  des  époux  ébmt  è  1^ 

pilcopat..  n  On  a  toujours  exi^é  d'eux  la  conti- 
nence. P«r  rapport  xua  Frétrca,  lea  Grecs  leur 
ont  permis,  vers  la  fin  du  7e  fif-cle,  U  vie  con- 
jaK^lc,  Mti>  d.<nt  tootf-s  les  E^llfet  du  monde  • 
on  n'a  ^ma^a  Tiiufièn  que  Us  Miniftrea  déjà  éle 
féa  au  Sac  TiJove  ('>u  f  u'ement  aux  Ordrea  beréa 
Mirkiir*)»  Te  rrariatient,  on  que  manéa  illicitoa 
leur  j>Tdini^n^^^a^aftf^^canttmicy 

*  ««fr      I    %  e*t#    «•  •     a««  «1 


M^fi^oa  comme  fi  elle  permatiott  te  falcide. 
tHtiÊ  fS  no  lettre  paa  d'être  obl|gé  de  la  rtJfiSer , 
km  MM*  MO  la  mUm  d'BtaC  peut  l'avoir  ci%ée, 
en  PNonr  Mt  aoifan  Rellglono  q^ui  permettent  le 
diverce.  &  même  à  railbn  de  Vétat  a6hiel  dei 
mœnrs;  fuit  parce  qoe  toute  cootralote,  en  matière 
de  Religion ,  ne  Mt  dn  IfptalMIs  4ktfhMMre 
point  la  Divinité. 

LorTqn'noe  foi  fiocere ,  no  fidèle  amour  penr  no- 
Iva Religion  pore.,  oons  font  tenir  librement  &  in> 
finciblement  è  l'Evangile  &  è  l'Efflife  Citboliqoe, 

neoa  faifpna  un  digne  uiage  de  ootm  lllMlét*ln  MnoMit  In  p«Mln»««M  Ta  propre  eenftienae»  m 

M.  Mm,  Mt  pni  IIM  'ÂMImimI  obfefvé;  &  qae  fi  «•  fa^ 

viole,  rm  ne  Toit  point  dans  le  caa  d'étm 
cotnme  on  mandataire  infidtle  V 

Oo  [ibjefte  l'indifcrétion  de  cet  engagement ,  & 
les  abui  Tcandaieux  qui  en  réfutteot.   Mais,  répond 
M.  tauchet,  on  ne  reçoit  iet  Ordrea  iÏMrr^  qu'à 
nn  Age  oii  l'on  a  i'emier  ufage  de  (a  raifiw .  penr 
û  l'on  eft  appellé  aox  obUgatioot  qoe  l'on 

 ^  »  Cens  nul  n'y  font  p«  idnlaa,  &  qui 

ffaamlabfeot  la  fociéte  par  leurs  nmovalfta  raoeors, 
obt  '  n^^gligé  lea  précautions  qoe  prefcrit  la  vertu. 
Il  ne  iaot  pat  argumenter  des  abus,  pour  combattre 
le»  fainteï  inftjtutions  :  ce  fer  oit  a'éiever  contre  toutes 
les  loix  divines  &  humainei  ;  car  il  n'en  eft  pat 
une  feule  qui  n'ait  des  iafraéteurs  :  ce  feroit  défiandro 
aux  bomnoea  de  prendre  jamais, 
fauf  litéieate,  qu'i  l'exemple  dn  qi 
Au  M,  iàM  piubilé*  lana  bou 
'irraiÉlI  à  ln.MMaiioD  do  les 

La  rnntinaurn,  dit  onoom  le  P^,  n'eft  l'objet 
d'aucon  précepte.  Elle  eil  oonlètllée  aux  ames  pa- 
res ,  qui  efperent  de  l'obferver  avec  le  fecoors  oé 
D'un.  L'b^glife  cbotGt,  parmi  ces  ames  géaereoGrs» 
les  Mlnlûrcs  de  fon  cuite.  Elle  n'oblige  perfimee 
i  recevoir  le  Sacerdoco.  Coqs  qui  l'ont 
ment  embraift,  doivonK  en  JMmnIir  Jen. 
nie  n'a  pat  lies  maym»  amSm  jh 
iraiodcej  mnia  nlln 
tramgreafe  lea  nonditions 

déchu ,  fit  qoe  les  Fidèles  ne  doivent  plus'  recevoir 
de  lui  les  chofes  faintes,  attendu  qu'elle  lai  retire 
la  raiHiun  quVIle  lui  a»oit  confiée,  pour  la  fanôi* 
fication  des  amct.  Elle  ne  contrarie  point  en  cela 
Iet  loix  civiles,  qui  aotorifaot  k.inad|aa  do 
lea  Citoyena  majeurf^  im •MMlIrM 
Elle  ne  pmirroit  mciittr  en  Mpansèn» 

8'eUe  .cootefterolt  lot  m)M  thm  à»  tali 
lis.  cca  cffeu  lui  (bot  étraOfMra,  &  elle  ne  T'en 
mêk  pu;  comme  la  République  ne  Te  mêle  pat 
des  prinupes  religreus  ,  iaiafaot  à  chacun  l'entière 
liberté  de  fa  croyance  ,  &  aux  diverfea  RellgioDt 
la  dilLipline  int^ritrure  .le  leur.  Sacerdoce.  M.  rao- 
cht  t  conclat  que  tout  Mioifire  du  cnite  Catlioliqunff 
qui  vuH'ira  uier  de  la  liberté  qoe  la  lui  civile  lui  Mafe 
d#  .contracter  mariage,  eft  donc  ddcbu  ét  dnk'éu 
fia  fnnétoiisfaintts:  que  l'iCglire  lea  loi  Intwdir, 
#Mjek  Fitieles  ne  drivent  plus  avt  lr  en  loi  ancono 
pour  A'MmtalftraUoo  du  coite.  *.'  Quand 


ynna  caoeob  pour  las  y  con- 
peut  déclaré^  une  odui  qoi 
litioDS  du    Minlttere,  en  eft 


a^»'*»  y 
totém 


Digilized  by  Google 


I 


JiteillMois  \ÈéktmélÊi^ûmÈt¥K,  kiMé  4t  let  titras  dê  Catbolkttéi  &  4«  fMotn>»ttr*  omIi 

mmmmSkÊê     ilé  at  mm**  pour  -woim  tenir,  qui  appartleoDent  à  la  foclété  da  fldcba.  M  Fuir 

«•«Ataf»  4esta|lM,  M«MlHiM«t  voua  o'ao-  Itre  admia  aux  autraa  Sacaeniew;  il 'fanfc-'Mqil 

fiaB,  T.  C.  F.  .qu'as  préraricMeor  de  «loirà  la  Moir  été  bapClM  t  là  a*  ém  «aleoticl  pkWMir 

tête  de  votre  Sacerdoce  profané.   La  térité  Catkoll-  «n  jufttfier  aar  Aa  «tttril*  4».  BaptAœ*.  Ponr  ê»f 

que  8 'éleT«roit  contre  iDOi ,  &  contre  voua -même* ,  reçu  i  la  bénédiftinn  nuptiale  ,  il  faut  prouver 

£  vous  éties  atfez  aveqglea  pour  fuivre.  daoi  fon  qu'il  n'eaifte  pas  un  premier  époux:  il  eft  doDc  oé- 

«rreor ,  on  guide  iofidelr.  cesfaire  qu'aucun  autre  regiflre  de  Religion  re  con- 

Ici  le  Prélat  récUime  ooatre  dea  Imputations  odieu-  ùate  on  engagement  aniérieur,  qui  ne  loit  paa  rom* 

As»  d'abord  brotstaoïeat  lancées  contre  lui .  par  pa  par  la  mort  d'une  dei  partka  coatra€biites.  Ea> 

Jss  soocliis  Je  estts'lihtilé  4oai  II  cft  l'ardeat  déMr  fld  i  wwr  lea  funéraillec,  il  Importe  an  sbAm 

leur;  toêOtt  ttmdÊfMém-éim  tiPisIémsst  sneaw,  CMkm^om  de  pouvoir  atteOer  qu'il*  agthtùuà^ 

ftr  lea  sois  de  cette  licence  dont  il  eft  le  fervenr  pirU  JfUU  &m»  ,  la  méasire  de  lews  ^ssM 

advtHàir«.    Il  rappelle  ane  Lettre  apolofjétiqae;  cédés  t  ttoft  las  diptyques  religieiu  «oalltmirmf 

qu'il  inféra  dana  le  Journal  ii  Ptrir .  vers  le  com-  tuua  let  ténoigpÉgsa  aatfMMqMI  CscbdidflM 

nwncecnent  de  la  Révototitm ,  Ht  qu'H  dit  avoir  eu  dei  Fidelef.  m  ' 

Msr  êppr»kateurt  ttus  Ui  tJffUs  fir.ctfts  ff  ttutes  Conféqnemnietrt  à  fea  principei»  M.-  Fanchet,  de 

ut  Mils  amtj.   Noos  le  hippUona  de  noa*  permettre  l'avis  de  fea  Véoérablea  Frerea  les  Vicaires  compo» 

de  lui  répondre  avec  liberté»  qu'il  fe  flatte  besocoap  fant  le  Confeil  EpifcopsI  >  fiatne  proeirotrcBMat  * 

trop  à  cet  égard;  ataifi  qpâ  'lorfl|a*il  «foote  qu'il  j«fqa*è  ce  que  le  Syoode  diocéfaio  pedafc  éiie  réuel» 

aïiaerr  fêt  n  fsé  q/l  éisns  Mh»  ssawnaiiMr ,  &  oua  les  règles  firitaotss  doivcat  4tre  fidellement 

^fhi  fê  t^èni  mm  mat  tttmum/Êpm,  L'EarâlIa  Arsées: .  i*.  Il  y  aura  daa»  dM^ae  ParoisA  tssto 

«BW  4A  qa»i  attM  oeil,  aAtre  mslai  «ftoôtre  segiArss AiaUea .  fur  papicrttivt  le  premières» 

aied,  Doai  font  un  fojet  de  rcandale,  ooua  devona  tiendra  les  kaptêiDes ,   le  Acot>d   les  bénédiftioM 

lea  C'/oper,   Ici  arracher,    &  les  jetter  iuin  de  nuptiales,  le  troifietne  les  aftea  des  funérailles.  H 

nous.    Cl>  n  e  11  pas  là  me  fimple  convecancc,  mais  en  fera  envoyé  un  double  tous  les  ans  aux  archives 

un  précepte  rigoorcox.     Un  autre   précepte   non  du  Confeil  Epifropal  ,   &  l'autre  refiera  dans  1rs 

aoios  rsleotiel,  c'efi  qu'en  coofiqucsce  de  l'amour  arcbivea  de  la  Paroisfe.  20.  Il  fera  exif^é  des  Flde* 

nDOW  devoas  an  nrocbaio ,  nous  devons  pratiquer  les  ,  qui  fe  ptéAntereot  pour  cesi  ^i&nté  aâss 

mdpÊÛ  ea  caia^  eftpreCcrlt  poar  iiaal>B<*  rell^ein,  qatls  joftiieBl  de  laarvAaiDiffiea  soS 

IMt.  m  étiÊm  «m  It-a4iaa  Ata  loot  oa  fui  bis  aattonalas»  relatiiaMaw- A  caifol  «ft  tHfaH 

(WK  tlM  Mar  M  «i  A|)iiaa  AaBdMa»  tw-  aat*^  pesr  cooftslef  rétat  cMI,^  «» 'te  mIm  lalsiit 

»r  As  derordres  par  notre  exemple;  de  ^«V  fan>  «l^oitioB  *  s'y  eeBfcraMT  liwiédiate^em ;  b  tJi* 

droit  rnlenx  pour  nons  qu'on  nous  attadlit  ao  et»  IKTafei  lois  de  la  HsHoa  étant,  dit  le  Trélat,  oa  * 

une  iceule  de  moulin,  &  qu'où  nous  ]ettftc  i^ans  des  preaiiers  devoirs  da  Chrétien.  3  ..  Il  donne  dea 

]a  mer ,  que  de  fcandalifer  les  plus  petits  même  modèles  de  ces  divers  aftes.  ;to.  L^»  bans  de  maris* 

d'entre  noa  frères.   11  o'eft  pas  poffible  qu'il  n'arrive  ge  feront  publié»  comme  i  l'ordinaire  »  afin  qu'on 

dea  fcandaks  ;  nais  msUictu'  i  celui  par  qui  il  ea  ncbe  û  le*  époax  n'ont  pas  d'engagement  aoté« 

arrive.    Tel  eft  le  langage  de  la  vérité  étecoalie;  fteur,  qui  mette  obilacle  i  ce  qu'ils  pulalènt  rece* 

&  qoel  facriJice  ne  nnas  ramiBandr  t  r  lin  pas  par  voir  la  bénédiâioo  ooodsie*  L'ftféqoe»  oa  en  foa 

des  snathémes  fi  Isnftiasi  -lléM  ne  iogeoos  pouit  sbfence  fou  premier  vkllw»  iTaedadaiOBt  la  dis» 

M.  Faucbet,  dH  — t  atoll  os  les  laleas  «fti»>  yaaia  psarka.  trois  baaa  eaaaaiqass,  que  fbr  dea 

gués,  &  f—mi  PwwiMsal'aAge  qu'il  ea  Ait.  Uaia  pwasw  MUsMas ,  qos  aa  tMk  pap  d'épris  la  dl^ 

nous  croyons  qne  lorAuloa  n'a  ptûi  été  uUt  beu-  vorce  qae  lea  parties  A  filAlMBl  A  Pefist  da  aaca» 

rcex  pour  éviter  de  Maoer  Ueo  au  fcaodsk*  il  voir  le  Sacrement. 

Aat  être  aafes  coadiMS  |oat-la  Um  IMtes^Hl-  50.  Lea  difpeofM.  poor  les  degrés  de  parenté»  aa 

qtfil  en  coûte.  feront  jamais  accordées  d«is  les  degrés  probtbéa  pas 

Bien  des  gens  font  choqués  de  la  loi,  qui  remet  li  loi  civile,  attendu  qu'il  n'y  aoroit  p«i  de  maris- 

sta  Officiers  civils  le  Ain  de  coitftsler.  les  naisfao.  ge.  Mais,  daos  le*  autrea  degrés  prohibés  per  y&> 

cas,  mariagea  &  décè^  Le  Prélat  en  atoalia  A  A-  gHA,  il  Badn,  pour  le  Sacremenl,  avnir  Is  dla» 

■MA.  L'étst  dfU  da  leas  As  Citoyens,  de  qaelqaa  MaA  caaoïdqfaa  eklgé^  psc  ka  AAia  (MAa; 

«ariA  Ataat,  dsA  lire  «galcmsot  aotoAa»  STiaa  ifrfwiiiha  Jat  SmÊrMm  Aroai  aaÉË»> 

&  par  dea  moyens  aolforaes:  il  n'y  a  rien,  li  qui  feéea  conforaéiaaal^k  Pandenne  formule,  en  ijows 

toocbe  ans  intérêts  religieux.  Les  Catnoliquea  doivent  Unt  i'ere  de  la  HpaM^ue.  70.  Tout  Soua- Diacre, 

donner  l'exemple  d'une  entière  foamiFion,  eo  toat  Diacre  ou  Prêtre,  qoi  contracter»  mariage,  fcm» 

ce  qui  o'eft  pas  contraire  i  U  ioi  de  Dieu .  ii  l'imi-  par  le  feol  fiit ,  iarcrdk  de  to«tca  fea  fonétiona 

talion  des  premiers  Chrétiens.   Mais  en  le  cunfnc*  l'acréet,  &  les  FideAa  ne  devroK  tacoatif  i  \mi 

Bkint  i  la  loi  civile  ,  lia  ne  doivent  pas  moins  pour  aucun  a£te  du  culte.  80.  TotM  Prêtre  qui  ans* 

regartlM-  «oaiBe  isd(^M|/sMl/,  -Mvsnt  le  Prélat,  Hdsainlftré  U  bdnddiftlOo 'napÎAle  à  aa  MJnlftre  ca»> 

Îl  BapiApM*  A  béeéâîâAa  oaptlaA  &  les  prkrea.  pgé.  .d*l».  >M  Qiidrea^fiKrés»  Afs^aar  Â  Aal 

sa  fwltaijks}  &  U  as  refie  pas  moins  nécesAlra  fik»  AliHiMA.dcs  AnAkms  d»  miiiTMlalftfi  "  M 

#«é  iiBlr  iBÎfira  «ai  lia  Fiiilifti^  «A»  i'Mrir  m'|mb»  «•  nomu lif  MAÏs^  Mf^tea^  ffO^iti 
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fii  a  cooMt^nt  k  BwiM  te 
.&  4tt«  coaSoiidant  avec  (et  dogBM  dM  emari 
qu'il  rejette  &  ^'il  ceodamne,    ila  l'imi^aeal 

qu'on  embrasfe  nécei  faire  nient  iet  une«  ,  parce  qu'as 
(outicDt  les  antrei.  La  liberté  «iet  coUei  u'eù  qo'uoe 
chimere  *  <m  U  doit  écre  petoit  â  clMcuo  A'mn  d« 

Srelicrire  In  qailitét^oe  MwDt  «wir  Gm  »ÊUArm, 
î.  FauekH  t'eiprùtoe  far  «»  fl^iÉ  «Me  «m  ptiOlum 
d'idées ,  qui  ponmit  CrIm  «MWMoir  aas  «notiato  4a 
poa-  CjirétiOT  dei  feotimcnt  plot  équitable,  fi  !■ 
paflion  qui  les  anime  leur  permettojt  dVn  ftre 
luiceptiblea.  "  Il  vaut  mieux,  dit-il ,  fe  marier  cha* 
itetnent,  qutf  de  brûler  d'oa  feu  impur,  (r)  M 
cifiie  eù  donc  trèi  tàKei  &  je  luis  bien  loin  dé 
Di'tlever  cnatre  eUe.   Mats  les  Prêtres  maTiés  Mi 

ÏenveBt  plus  remplir  légitiiDeiiieDt  les-  fooéUcM  dt 
liQiOer*  Cukotique ,  ju(q«'â  c«  que  l'EgMé.  É 


U'fiiÉteibn  etnonmae  qui  M  Rtrii  Impàtéê  fm 

vêqki,  om  en  fon  sbr^ice  pkr  le  preaiier  VicaiM  JMMMuifiMMJWlqyiHMatpafc-IlM  Au. 
KfteMMl.  oo.  Us  prières  poor  l'Eftlife.  qsi  km  ^  kMIpkjrMMmpMKbéUcMiM 
itaH  It  lil«M  &  dm  l»Pracc«ioDiial,  lerant  dHa>  fitf  s  «r  «n  Ml  qna  k*  «■ocedidtf  G 
Mm  M  flIeitéM  tqo*  k*  {HiM  &  te  Mcife  &  fc  riHiM 

des  Vêpres.  Le  Prélat  y  a)oDte  anc  prière  pour 
1^  République  Françoife  &  la  fociéti  unherfiUe  iet 
frtris.  C-'ile-ci  conùfte  d;tn«  le  Pfeaume  Laudati 
■Dtmimmamnet  gtntts  ôic,  avec  le  verfet:  i)«miiw,/ai- 
wuà  fae  RtmpvSu^,  ff_  txaudi  &C.  Ne  fef«it4t 
paa  iDieax  de  prendre  le  verfet  du  Pf.  37:  SâtMHf/M 
pêpulvtà  tMMt  I>sm<M,  ff  htmiU  âtc?  fiofin  .ww 
Oratka  ^  «abtwre  Uea  dM  potats ,  de  va*  ,  fit 
qoi  par  ostte  raMaa  pwirra  fwn/bef  trop  cotnplimiée. 

Il,  Cette  Lettre  Paft.  de  M.  ïïtf^t  fut  dénon- 
cée i  la  Convention  Nationale»  le  aa  Février,  par 
Vi.  L*ctinXre ,  Député  de  Vtrjailits ,  qui  n'ét- it 
«n  cela  que  l'urf^ane  d'un  Curé  du  L)«t<artcmeDt  du 
Calvados  (i)oi9ar«.  Curé  .de  Cham-iu-htut).  Celoi-ci 
ttoafak  fort  mm^kt  qœ  (un  ii^véque  le  rappeliât 
«M  niM  *  fcite  «UpilM  E«défiaftiqae,  rek. 

M  iBlilwwlM  MV  Moik  ^oMnâ*.  &  «pii 

•Ml- fil  qwHté- df^Mln  ■#!  «Éitt-Ciikf 
reodoit  iobabik  à  «MTCit  Im  fonâtona  CntUes. 
Ceft  ce  qui  étoit  i«(«iâalé  far  ce  Curé,  &  par 
(oa  défenfeur  officieiu  M.  Lecointr* ,  conne  an* 
vexation ,  one  petfécatioD ,  oui  devokiit  attirer  fiis 
le  Prélat  toute  "faniioadverlion  des  Légiiiatesrs. 
Cela  i«  réduifoic  DéanquiM»  da  k  part  de.Mé 
Faocbet,  aoa  svts  fcénér <i  Hllfl  énak  LaMM 

«»  (camoiM  tr  Càl*  àé^CkKmMtuÈ»  ni  é>êm 
Inkrmé  de  foa  mariaKe.  Il  eft  éHdaot  qae  k  fimpla 
décUratioo  des  règles  du  Sacerdon  Catboliqae, 

reflet  oiornles  &r  univerblWs ,  qoi  ne  font  point 
Touvrege  de  M.  Fauchet,  &  qnll  n'a  pas  l'au- 
torité de  changer ,  n'eft  point  ooe  perfécution , 
&'  ne  peot  patpitre  telle  qu'i  de*  , sens  qui  Iboc 
em  mè  nes  des  baféwteurs»  qai  vaakot  opprioMT 
te  libaité  dM  MÎitM  &  dM  opiokM  religieal'es.  a 
•  La  ^ddiWMteltew  faite  par  M.  Lecotntcc ,  paMH 
Mrtftr  le  géak  aaikheittea  da  M.  Mm,  Oép» 
M  dè  l'YvriQc,  qui  déclatna  fuiisiiiint  tmm 
M.faocbet  (alors.  ablbat)«  . loi  prodigaa  des  injares 
brutales,  &m,  contre  rEpifcopat.&  contre  le  culte, 
des  motio.is  fi  Rrttffierement  pétries  de  baine»  & 
fi  mai-adroitetaent  diiigéas,  que  l'Asfetpblée  ica 
étouffa  fur  le  duRDp  par  Sm  marmares  dPindigna- 
Hoo.  Al.  4$HêfH,  I>^éduMOTbikao.  pMâtt^ga 


ptèfqob'toua  Jm  fiviqaèa  avotont.  anfei^nd. 


fiaar  k«  MBdidaiiB  aioraki 
,  ait  <fc  «et  MMé  ûaemt  6  dNbipItaa 

intérieure  aaiverfelle.  L'Uglife  ne  bénit  point  ces 
iMriagct;  oals  fani  doute  elle  eft,  comme  toutea 
les  autres  fociété? ,  maitresfe  de  fes  bénédiàtions  : 
à  elle  lieule  appartient  de  déterminer  les  t&ts  da 
fon  coite»  &  rappUcadoe  de  fes  rites.  .. 
..i^.  BftrfMt  qai  rapporta  ce  texte  No  itçR  4a 
te'laaanai  (£«.nM»M  Fim^$is  da  Samedi  2  JitaA 

tg^  ♦  j»w  fit,  gSJ1rSf\^SllMl 

pdkiaoe;  qoe  par  cooféquent  la  Convention  ni'auroit 
DM  dû  coofacrer  ane  partie  confid  érable  d*  ft  féanc* 
a  difcoter  pour  &  contre  uo  Ëvêqne;  &  qa*  c»lal 
des  Ardennes  ayant  été  mandé  i  la  barre,  il  eft 
évident  que,  quand  il  y  paroîtra,  la  Conveotion  fera 
IransConnée  en  CoocUe.  On  fait  qaa  Ja  t< 
de  M.  Brislot  ne  peat  Itre  fafpeCt  d* 
IV.  Ao  Biilka  é>  tant  da  Jaaxaon  1 
MiMipnaipiM.  -ddftt  k  PlMte  eft  iaoïrié,  Bf. 
Aarkr  a  jugé  é  propM  d%m  aUiapiaudra  bd.  o{t 
il  défend  avec  a»e  gratïde  %Ma  ts-RaUKlM  oootra 
les  Impies,  les  règles  de  l'EsIife  contre  Tes  maovaia 
Préires,  les  U4x  &  le  bon  ordre  contre  les  agitateurs 
&  les  SDarchiftes,  ks  principes  de  la  juftice  da 
l'buœaDité  contre  les  iofiigateurs  &  les  apolMifiea 
dM  pllklefr  &  dM  aadbereé.  Cet  Ëectt  pérkïiqtM 
a^pMt  tRN:  JFaaraal  drraotfA  II  ea  parott  toum 
r,  -daMto  1b  aaaMidMiaear  de  l'anada* 


'iet  inftnifbkm.  Mkraks,  k  aiéMa  éeSMaai  fM  ta  Mhter  da  ttali-  fbalUM  «d  48  p.  k»».  (Naoi 

M.  Fauchet  *, ^o'ii  WkltdoBe  géaéralifisrtofMaka».  apptWMiDf  dna  Ip  ■aiiiil  qa»  «a*  jamwa  aft  fa» 

fit  la  rcnvoyler,  dans  cette  acception  géaérale,  à  p««Ml»)/ 
1  examen  du  Coinité  de  légiflatior  ;  ce  qui  rat  décrétée 
111,  Le  premier  Mars  ,    la   Convent%}0  décréca 

fëvéqaa  dM  ArdanoM  ki«Ét  tradtit  À  k  ban». 


(O  Kft-Cc  que  les  \ 


tes  Pr(rrc3  on  BMttuM  ttol 
<k  iit1)t«Mlt'1ÎM  AiÉ 
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I  W  3 

SUITI  DES  N.OUVELL&S  E  C  C         I  il  S  T  A  Q  DE  ft; 

>Da  xo  Afûl 

Dt  PêHs. 

I.  Extrait  d'uni  Littrt  d'un  ci-itvatvt  CiMém 
du  Département  de  ["Tonne. 

Plos  j'étuiiie  l'hilluire  de  la  captivité  dt»  Juifs  i 
Babjhne ,  plut  j'y  iroQTe  det  traita  de  retfemblance 
arec  oou«  Révoloiioa.  Lea  crime*  de  la  Nation 
jttire  étoi«Dt  à  leur  cotable,  de  la  part  dea  Roia» 

flBodomié  Je  ftt  wimn,  Lm  mu  àê  Vtfjm 
Aoieot  exirêmes  à  l'époque  de  It  Réfololioo  :  aolle 

SBiftance  bomainc  ne  poovoit  y  remédier.  Lee  Pa- 
eurs  en  chef  a  voient.  aoTolunieat  abandooné  le  foin 
du  Troupeau  de  J.  C,  Lea  Docteurs  &  les  Prêtres 
ne  l'abreuToieDt  que  de  fiel  &  d'abûote.  La  Cjiir 
d«  noi  Ki>ia,  corrompue  &  Gorruptrice  ,  protégeoit 
l'erreur;  la  Ma^Qrature  MOlt  brifé  Ut$  balaoces; 
In  Noblefiê  ne  (c  difiiogiDoU  qœ  par  ià  haateur  & 
Iba  •nkbiiion,  le  peuple»  ploogé  daoa  i'inioraoce 
&.  la  aiiftrc,  gémia&it  tam  S  potda  4«  toM  1« 
fenr^g  de  deipotirme. 

Dko  datu  ce  moment  furt  i^e  'on  fecret ,  &  fr 
«noDtre.  11  enlevé  a  tout  les  Chcts  d'une  gntoda 
Katiun  ,  une  auturîté  6c  dea  ricbetfei  dont  ila  abu- 
/oient ,  &  lea  remet  entre  lea  maios  du  peuple. 
C'cA  le  pcpple  qui  cft  le  Nabocbodonofijr ,  dont 
jDi«tt  fe  fen  pour  puolr  toote*  lei  tditea  coopablea  :  il  eo 
jÉtrlcilenieiit  le  peilbaiMge.  Coame  lui  il  il  prend 


1m  tréiora  du  Temple,  &  y  revient  i  plofieOM IbU. 
ComaieUa,  11  pouriirit  Iw  «migré*,  qui  Te  CatHfiiot 
avec  l'Egypte,  puar  venir  ao  fecuurs  de  Joakim, 
.&  lui  rendre  fon  indépendance.  Cuiiiine  lui,  il  punit 
févéremeot  let  Prittcf  s  lebciUs  à  fea  ordre*,  &  qui 

■  •prêt  lui  avoir  prêté  frrnunt  fie  fidélité,  fe  parjurenr. 
.Xea  N<  bl«8&  les  Ptétrrs  de  Juda  ciinleilluient  l'émi- 
sration  ;  mai»  let  Prupfaetca  la  cundamooient.  I/aïi 

prédit  CCb.  sp)  lea  maux  de  tout  genre  dont 
ila  Cacoot  pttole ,  pour  avoir  d^iklé  leur  patrie.  Quelle 
flgpitar  le  peuple  Frar.ç«ia  «Teimt-Ml  p««  contre  lea 
tCUBttliateDfs  de  la  fi^ranag  Ct  qiocla  efforts  s'ont 

■  pM  mt .  pour  les  détourner  de  leur  trimiuelU  émi- 
gration, dra  perfonnes  Uges  &  religieuCeal 

i^iiisfooa  le  Seigneur  de  ce  qu'il  nous  a  donné 
'lea  yeox  éclairés  du  cœ^r,  pour  voir  U  r.oavelle 
fOQte  qu'il  noua  tsacc}     dea  oreilles  pour  entendre 

Swelfi  ip  foD  toonerra  f  fo*ll  Mt  retemir  dans  toute 
Europe.  Prlona-le  pour  cens  de  noa  ftcraa  qui 
••'^pvent;  qui  f»  ■aarrisCiDt  d«  fellte  tMruioei 
d'oD  retour  a  l'ancien  ordre  dea  chofaai  qui  affltent 
t'Ëglilc  &  la  déchirent  par  on  fdrifma  MploriUe  ; 
qui  ne  recoonoiefent  pour  Piideurs  qœ  ceux  que 
la  double  apoftaûe  du  Fitramlaire  2c  de  la  Balle 
.avoit  rendus  véritablement  introt  r  Mix  yeux  de  fa 
foi  &  de  la  faine  raifoo ,  de  par  cooléqoeot  indigpca 
,é»  Atot  Miaiftere.  Ao  lieu  d'avoir  dans  leur  cœur, 
eo  qualité  de  Prétraa  é»  la  Nouvelle  Alliaoce ,  ces 
parolrs  msirftoeiifts»  WMii  fjt  Sainuti ,  que  let  Poo» 
tifet  da  rAbciaoM  portaient  for  leur  poUrioe ,  o'ont* 
>U  pas  aaAIfiDé  ,  aatant  qu'ii  a  été  es-  eisa ,  tout 
co  que  cfs  paroles  renfertnert,  par  leur  acceptation 
«e  U  ikiie  impie  de  Crsuat.  U?  Qa  nu  lera  £as 


lotrva ,  lorfqo'en  mettaot  le  pMi^M  le  Saoâoaire» 
on  commence  par  mettre  la  doCtrioe  de  J.  C.  foas 
l'anatliéme:  &  un  le  devient  quand  on  y  entre  fana 
cette  perfidie ,  malgré  foi  &c  l  Qoel  paradoxe  I  Cela 
fe  conçoit  •  il  ?  (a) 

Puifque  le  Seigneur  ne  difUngoe  point  lea  National 
&  qu'îl  femble  vouloir  frapper  dans  ûi  colère  toute* 
lea  Poiaiâiicat  «itf  ont  «ttMfé  la  vérité;  efbéroM 
qn^après  Bow  avoir  cMMî^iim  b  jofiice,  il 
resfuuviendra ,  daoa  fa  aillZricorde,  que  la  Franc* 
a  hautement  &  perlévéramment  réckmc.  contre  lea 
ciTroyables  atteioiei  portées  au  Dogme  ,  k  la  Moràla 
&  à  la  DUclpIme  de  l'Egtife,  par  une  Cuur  ambb 
tieule  &  pcrliicutrice  des  Saints,  &  par  tous  Iss 
fatellitcs  de  fan  derpotifne.  Pourquoi  o'e^pérerlou» 
nous  DUS  cette  faveur  de  fil  bonté ,  puifau'après  avoir 
cbaafé  de  fou  Saoâuairc  taut  d«  Fewura  qui  l« 

frofanoient,  il  commenc*  in»  ouvrir  l>ntrée,  è 
aria  &  ailleoa»  è  des  coeurs  purs,  1  det  maina 
Viergea ,  bien  propres  à  allumer  le  feu  de  la  charité 
dans  let  ames ,  &  è  travaillt  r  avec  fruit  dans  la  vi- 
gne du  Seigneur  ï  J'ai  U  conâaoce  que  les  faiotea 
Keligieuiès  de  Ptrt- Royal,  les  £iiott  Précret  6t  lea 
faiou  PénitefiS  qui  hattiiuieot  ce  défert,  le  B.  H, 
Diacre,  M.  jtmauUt  le  P.  Qjù/mt  &c.  follicN 
tent  cette  grâce  fingalier*  pow  la  Supet^  1m  Pamr 
Bas  &c. 

II.  Oo  déMt*  depaif  quelque  temps  un  Ecrif. 
peu  cMfiNnbte  par  Ibo  étendue  (a4  p.  lis8o),  & 
peut'étrr  encore  moins  p,<r  i  n  contctm.  11  a  pour 
titre:  EXAMEN  dt  cenjciime  det  EccUfiafliquet  f, 
frit  de  ceux  nui  Jauffrent  aûuellernerit  perjiiuiion  pour 
la  juftkc ,  Joit  at  ceux  qui,  far  un  attatktment  éveif 
gle  è  la  RtvolutioH  ,  donnent  la  main  aux  impiss.  Ce 
titre  annonce  déjà  cotnb  en  l'Auteur  eli  préoccupé 
de  frt  vaines  iaHi|||lHitio[  s.  Il  impute  i  ceux  qu^ 
ne  peol^C  pas  jamuna  iai,^  raveQgTemenr  donrll 
/ft  frappé  lâi»aiéai0é  aveuglement  plus  ma-^ 

nîfefle,  que  de  préfenter  coirirrr  '"  u'Trant  pcrh?-- 
%ntion  pour  la  juRlce,  des  EtjcU.atuqut»,  qui  par 
leur  réfiftance  J  l'autoriic  publique  ,  un;  tant  contri- 
bué aux  maux  de  leur  pays ,  6i  pruvoqut  ^  ar  Irure- 
cabales  »  par  leurs  fog^fiiona  turbulentes  &  féilt- 
tieofes,   ceux  qalls  endurent  eux- mêmes  l  Voitt 
vraiment  ceux  qui,  par  kur  déchaînement  contre  hi^ 
nouvftUa  Cvoflitutioo  civllè  dif  Cktgi,  dojoneqr 
■mv  wk  Imptea»  qui  Aïs*  o«t  pa»  moios  dnwtrlfbi» 
qu'eux;  &  le  joignent  en  m«n«  temps  a»  furt^ 
Jefuitique,  qui  eft  la  premieiB  caufi  de  too#''le«- 
maux  de  l'Eglife  &  de  l'Etat  ,  &  qui  n'a  tant  d'op- 
pofiilon  au  nouvel  ordre  de  chofes,  que  parce  qull 
y  volt  la  fin  de  llnjutte  domin,itii/n  qu'il  cxeiç 'if 
eo  France,  depuis  près  de  deux  fiecles,  fur  les  huto- 
mes  let  plos  ecUiiés  &  les  plos  vortueux.  Oiivrex 
donc  lea  yeux»^  pourroit  -  ou  dire  à.  l'Auteur  r  & 

^a")  Orf  corçott  bii.-«  <!iiino(ns  qu'on  oent  tire  inrrn*  etrdfeux^ 
manière»:  l'utie  en  (c  fray«nc  le  chenini  luX  Brni Acer ^1» 
ft«M(ut«  lie  II  D«U«  la  lin  riaiiHsiis  1  Tiiirr*  m  ■IVir|iiiri| 
Oce  a-sMHu^  ftoa  ip|r  IkIWtoM»  ftaiftyi»»^  JPN* 
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t  ^  \ 

vcwes  Akv  qaeUe  conpMoie  Tqat  &tf •»  L«s  impies  Je^ui<  quurppie  oa  ciDaatnte  tns,  qq^'ils  le  funl 
déteftcot^mé  ^dl  kîSaéRirttADii'dVilé  ihi  Cler-  data*  Itl  (I>V«  6à  tbutM  lei  religioo*  fcMt  fcraifi 

fé ,  Âc  H«  figot  tons  Imri  iAmM  pour  l'anéantir,  eommt  la  Hollande ,  &  oii  en  conféqoenca  «Hm  C 
Héfaitcfl  &  leari  partifiioa  y  trnnillent  AfMm. 

Kù  ce  le  vrai  zele  qui  fait.ahHl  cinfil  pommjme  fét 

Yftfem  St-  Flmpléfr,  afin  de  MMflf^-l^»'  ëxaéWorr 
\fs  plas  irtjuftes  &  le«  pitis  flift*fte«  k  l'Kî^Hfe ,  avec 
je  mnnftrueuî!  C'ini-nn'ar,  le  hr)nt'*ox  commprce 
èoi'ie  faifoit  à. pan r  les  pro^rfliom  de*  Uéné' 
^cât.apjaelléa  Confiftori^Dx ,  pour  les  réG{*n«tfàns  • 
■iftaiCwiÔfti  t'.  tiipét^atioDt^  ptévtrtitioni  :  pour  les 
mWAlllV  MliiAilften6èa  &c?  ^ 
^  tm^ttttèàfàxtffaie»,  itt  Ecrivain  tyiiM  ttxi* 
fiulfeté  gfoflleiW.  Il  dit  gémir  bi«n  ûnfere««* 
fur  l'ëtar  àt  U  HeliRirm  en  France,  pcî!"'  nti'a  i 
nutrance  dani  fes  dogmes  &  0»  mornlc,  comtn<>  ca-is 
î?s  MmlflreJ.  „  Le  fait  e{{  que  la  \érHô  .  kln  d'être 
«ppfirnée,  comme  fous  le  régime  précédent,  eft 
ferecMe  en  Fradcc.  depuis  ta  RéVdlutkirt  ,  avec  plos 

nbett*;  iittÉ  UMl»- âucon*  tolb  , portion  de  i'E-  —    _    .  .  . 

1  qttè  Wm  mMitlân  te  Ûéà  Ifthtt'm  ttmyé  mitraire  à  inHoner  d«a  TbMtbiM  4e  paia  &-d>iMMii 
^ea  waafalt  trlItiHtelW';  &  fflètae  dea  ktrâtitM,  tè  «ba  qae  de  fiomiffioA  m  «oovern<i«enf. 
treft  pas  coitntie  Ml«l(!tÉé  if*  la  ReHftIflh,  maii  L*A«Mr  a^ffl-M  atec  taliHn»'  du  peu  d# 
tomme  r><frtfta1res  aux  foix de  l'Efit  ;  c)  le  b«>ft«i^  Jrtoif,  que  l«  (cl  de»a«0  Clergé,  méftia  dae*'  (Hh 
délaies  ont  eu  le  même  fi)rt  ;  qu'au  f.irplus  ces  àftes  état  de  fouffrance,  fait  for  la  caufe  de  11  |rrand« 
de  la  plus  nffr  ufe  lyranfile ,  ne  funt  nullement  la  rtinus  ,  &  lur  ta  part  qu'il  y  a.  Mais  il  n'eu  eft 
fuite  dtf  la  Réviilution,  mais  l'effet  do  complots  piftl*  pas  furpri«:  il  ne  s'étoit  pas  attendu  à  le  voir  rere- 

'âpaiencoffc  nlr  fitôt  fur  ce  point.  "  Il  ftot,  dit-il 


dca  Ecolei  pobliquea 

treoMOtt  0»  fSeniit  exclure  de  eei  'EôdIm  lee  

d'une  Religion  dtfféfflÉnrdk  celte  dea  profetfeurs. 
Le»  enfikiis  CumniAitiM  >d«'^  ^y»  tia  IbBt  Jas 

pour  cela  plui  â  (ilaindre,  que  ceok  qui  font  élevéa 
dans  la  plupiiït  d<'8  Ecoles  Catholiques  âo  Ffanc'e  : 
fouVent  mitbé  ils  font  plus  religieux;  pnrce  qtio  leâ 
toarcna  rte  nbuvIM  point  fe  repnfel-  Air  lea  Inftitu* 
téuri  ft^lkê  t  ét  cette  p«ft1e  de  HnArdftioA  .  •'fepv 
MbMfllil  Ik  y  Mgrvdir  par  dea  fuins  particullefi»  Qék 
mnln  éef  wfllcs ,  d'appeller  c«Ki*r  faymm  tfM 
Effiles  oh  TflB  nVnft!»g«'é  point  1r  Religion  de  J» 
C.  Il  fanJfoll  pour  cela  qu'on  y  enfelRrfit  le  Pa(Ç?»- 
Tiifme.  Un  efprit  fage  évite  Cet  e)tpr(.irio;is  -■xaj'c- 
rét$,  dans  un  temps  où  la  malviill.ince  ^irnfire  da 
tout,  pour  aigrir  les  rœan  ,  &  f  rrienri  r  l'jj»ira(ionk 
Le  véritable  efprit  évaugélique  doit  noua  puriet 


tulléfi,  ttoe  l'agitatiort  où  l'on  (a  \(ôu\'<:  ri'i  pak  < 
Mmih  mxfàtSt  1  tomme  tmite  la  N'àfion  le  deBri. 
•  iFrfeft'w-'dimttux  que  le  piffi  d(?9  ittipln  flte 
'«Miraf  êétntirv  le  CbnOlinKbH» ,  Ht  thème  toàte 
Religinn.   Maia  il  ^eft  certain  auili»  Que  c'cD;  par 
une  fuite  de  ce  Vf'''J'* '"îenfé,  qu*i"li  dematideùt  la 
foppfeflîon  de  h  Canfiitution  civile  du  Clergé;  pef- 
faadés  qu'en  la  maintenant,  le  Catboliclibie  ne  pour- 
Tnli  que  fe  fjfr.il  -r  de  plu*  «n  plus.  Ils  font  en  cela 
plus  confAjuins  que  notre  Auteur,  qui  toit  \è  rèn- 
'Kffbmetit  de  la  Religion .  dana  cé  qui  par  nx- 
'tore  devmit  en  être  le  rétal>Hafl{ta^«(ir.   Il  fécriei 
*•  Qw  Heffèntm  l'édttcatidn .raiirif  I«a  prdjeta 
^^#1  Tcm  nrta  m  ftHir,  quand  it  ne  (wA  plui  perals  de 
parler  de  Dieu,  dp  J.  C.  ,  de  fa  Rédemption,  ^£ 
lU'une  iriftitution  tnute  piyenne  remplscera  les  enlVig- 
aa  ^v.Tngéliqueç?  „  Ne  diroit  on  paï  que  l'^dii- 
iidfl  pubt  qui?  étott  créeédemmer.t  bien  Chrctienne? 
À  fait  r^',ie;idant,  que  depuis  bien  des  années,  la 
laiig^on  n'y  entroif 'potir  rien,  fi  quHl  étO[t 
dans  la  pîopart  des  Collèges,  de  ^«ft/ 


fean-fatiuts  &  dei  auttes  Philofi^p^  dé  eett» 
'Uempé,  due  de  D.etr&de  J.  C.  J?JmÊÙ)fMio*»i 
thaï  fondé  à  d<*plorer  ct?  mal  comtie  ,ra  Mit  OM* 
ycau,  &  le  frûit  de  la  Révolution.    '^'^  *^ 
■  .ÔWfetvons  d'aillears  que  le  plan  d'éducation  pu- 
Itjq&î  n'eft  point  encore  arrêté.    C«  qoe  l'Auteur 
apptoiéode  pont ra  bien  arriver  :  c^ta  eil  fbême  très- 
.totoblble:  &  nous  nous  unirons  k  \ûl  volontiers  pour 
éd  «teir.  Mai*  U  doit  convenir  aoni ,  qd^  l'£va(>>  ^ 


une  longo* 

'épreuve  pour  lui  faire  fentlr  fon  itaal  «  &  le  forcer 
t  ffctouroer  lor  fbi  •  mène  ête.  „  Il  f««t  de  ptiife 
'que  Diett  joigoe  à  cea  «Mes  éUériMrei  l'értftloh 
de  fa  graee  MéhtÊft  Mi  l*iiMlte  Ttt  iUMtam 
ïenGbles,  mel^e  l«n|a  4a*ila  Ateiitt  iw  Mfi^éf- 
tlsfent  jamsia  lea  fléebearflt  Cèft  an*  de*  fiftpao» 
tions  dont  l'ancien  Cîergé  aVoit  foafctit  &  firtfolt 
foufcnre  la  condamnation,  mais  qu'il  juRifie  aujourd'- 
hui par  fon  impénitence.    C  -  Ciergé  »  foivant  ni)tre 
Auteur,  Jtuffrf  pour  Une  bonne  cau/e,  ff  Je  regardt 
êftc  raijftn  ctmmt  màriyt  de  Ut  vérnêi   lAth  c'clt  Un 
martyr  d'une  ei>ece  ûngallei».'  Car.  éé  l'avea  de 
l'Atiteur,  il  eft  itR  «ppofitit»  atêt  HtH  dUm  vMté, 
tut  Ht  pointi  anji  fa»  «Mf  mtïïétÊtaê, 

flir  dea  points  «il  mtÊm  iMme  mrfkt  tm*H 

au  coeur ,  à  Vaimé  it  U  Religion.  Ce  Clergé  i 
befoin  de  fe  dépendre  dt'f^  idmtUf  p«uf  lu  cpinitHf 
molipieil^er  fcf  relirhur ,  ^  de  rtvinir  M  euïie  dit 
ySHITES  FONDAMENTALES ,  qu'il  a  prtjctites 
'fat  fit»  âdhifitn  à  l»  Bullt.  On  Iti^re  à  pem'er  ft 
TEgiife  a  faittiis  honoré  det  Mirn^rs  (î  peu  GINilcfNL 
&  s'ila  peuvent  fe  deeoMr  flMV  «MfM  dim  titre  s 
glorlena.  L'AiRM»  jwM  %a»  raart  /«  nm  Hm 
cafthM ,  cMMte  ailMdM  JMM I  MbyfMe ,  l«irMC 
DéceaAhiY.  Elle  fefoR  tnêatré  irrfufflrinte ,  fi  Dlea  n'y 
in'gnolt  tfface,  cotftnae  l'èft  le  châ'imetrt  que  !«• 
Juifs  épfotffett  depuis  plus  de  dix-fept  fiecits,  perOB 
que  Dieu  tfa  itaa  encore  cfeaitgé  leur  cewr  4e  pienv 
en  un  coeur  de  alMirf  Mlfîni  M  lM»'fl 


émaHeflt,  qûefqtre  iihpie  qu'on  la  fbppofé'î'qoe  ta 
raU'tin  même  nous  en  montre  la  nt.eilité,  paice- 
^ue  ta  réfiOauce  à  l'autorité  publiqu'^',  danu  c?  qui 
eft  de  fan  lesfort,  cotniuit  dire^^emenr  s  l'anir  h  e, 

eft  l«  pire  de  tous  Us  -était.  Les  pères  <k  me- 
m  oe  teoot  pu  plm  â  pUiadre,  qu'il!  l'étoieat 


iSfpéron» , 
fera  artle  à 


•vie  l'Atltew,  que  rr Me  pétflettim 

plefieor»  re  l'ancien  Clergf;  mrts  M 


.W.  L«_  Rtij^Brf  en  cit  <>  ptu  btnnle, 
eefc%pejf  atf  ctUMM^jIHm  ie^  tsMas 

PCTVtqs swrspése  n«ine  kllrtti|îe  tàméfê  MattfM'fnM» 
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4<Mitfl  ^tlé  «tt  Cbit  Le  pntà  noofl)!^  Il 
^eja  Un  fyfiimÊ  r  A^^^  \^§P  ^  prcpot  d«  apBinani- 
^ètt.  It^  pubtto.  Lrfi  Aéfohtioo  de  Franc*  i«  frÉ|ipe 
iM  -phli  fnofdnd.  rft^éiMoi}  «i  as  m  point  totft 
U  ibooie  feca  df.  fad  avla...  Jt  fiMfi  J«>l*-^ 
^opagateo»  qui  là  «raftArlfev  n«  MR  ffertiri  fl 
•cans  aucune  àtà  r^folutlons  qué  pr^û-n'C  l'hiftolre. 
■Il  nous  l'enible  au  contraire  qu'on  ta  toajours  vu 
.parni  les  Novatour«.  Maiumtt  &  fts  fticceafaurs 
4>r\K  planté  \exis  àoùxim  les  armes  à  la  main  ,  par- 
(  >ut  <  Li  lia  ont  pu.  Lffl  autrca  bfr^fiarqoti  »ot 
]t«ttf«  laeiaa  dft  firiMa^  >pMcca  qu'ils  iina>*i«itt  paa  M- 
Mtt  40  pbyew.  Li  Mflba  d«  r«Kttw  fmi  la  rjMMIb 
4w  iatn»«  •ft<fMift4lf»ieoKff«.plui  f]uH«i(V>  que 
ctils  .  ftctdoniMV  for  InN  paya.   StippofiMit  q«e 


T  ^  1 

l'tû  bit  far  remar^ncr  d toutes  cteiivm)  OM  l'enchiti»* 
ibefil  dei  caufes  partkulieies  qoi.  tont  &  défont 
i««  biDfires,  dépaod  dea.  ardrea  fectett  de  U  W*^ 
vidvDoe  &e.  Cas  vérUéf  font  Mèa-lMOMt  ' 


daaa  i*  crifr  aâotUs.  poor  tet^nitir .  m .  motati 
Mt  tÉMMÉlf.  Ht»  MiciiHil»  «ai  Ml  at  II  relif^oo. 

Lei  graodfl;  traita  qui  c<raâiéfir*nt  notre  RévolO' 
tiaot  le  cbanf^raietit  tobit  opéré  dans  lea  Français , 
l'effét  incroyable  &  maeiquaqa«deuireoUiBoiayui<iM 
dt  ftnt  ims  iujagt  (Liberté  &  Egalité,)  ont  produit 
dans  toutes  les  têtes,  la  coOi motion  génétlle  âc 
■rettaitie  à'Ém  ^bm  do  RojMtte  è  l'aatre  «  U  cbûte 
cofio.  d'âne-  MonrieUe  CadnMaue  depaia  près  de 


**  ■ 

Voltaire  eût  pu  fe  flitter  de  f  umettre  toute  la  térrê 
à  fes  àpinions  par  la  força ,  qui  doutera  qa'il  he 
l'eût  (ntr[?prij  avec  ardeur  t  latis  aniun  sofre  inté- 
rêt V  IVlais  n'eii  ce  pas  précifétnent  oc  .«u -on  S  vd 
xbez  les  Jéfuites  V  Ledr  grand  obj«t  éteft  éè  doMj. 
«ef  en  tdua  lieux  ipar  la  Ketigiop.  fauf  Ht  étBÊt 
it»  l'avsifiit  lyiiflée  dé  maotere  4:  IMsIllit  >tfut  le 
iMà*^.iU^  M.  dlewlieée»  poM  I  réferawr  te» 
«eMHf  m  ti  -M  te  Die*)  mêt  à  plter  li  un 
Dieu,  pniir  la  concilier  fevec  toiirra  If  s  pafCrms.  Ils 
faifoiLnt  vœu  de  pauvreté  ;  &  dam  le  fait  , 
.«ifoiect  piuneiaetit ,  &  nit'me  dorenàeOt»  qooî- 
«qu'ils  posfédasfent  de  grandes  ricbeafes.    Eïl^t  M 


^  ^  dÉoiifi.pe«.  daM 
ar-oHlMh»  deri  évéseaMos,  qa'tt 
eft  iœpoflîble,  foivant  ootre  Anteori  de  n'y  pas  re. 
«onooître  un  a|i^cnt  Tupérienr  i  tcmtes  nos  combinai- 
(bus,  de  n'y  pas  vcMr  Texécution  de  quelque  grande 
<Bdirre,  &  l'une  des  fept  ci^pes  de  la  coiere  divine, 
Tetfée  fur  ofie  tfrre  cftmioelle.  „  Lea  caractères 
^  fAutearettrlkoe  isi  à  la  RévotutiM,  ont  trop 
peu  ie  joAaeftl  -  Lea  FaeDooii  aè  AiM  fu  pioe  ebe» 
fg^,  ql»  i>.ii>Éi> .faMMiagMitÉi»  m «ibb, 
peMfr  ^Ikt-  MriBOiidlwi     le  ftrfbod*  nrali 


Liberté  Si  F.gaHté  ne  font  vuides  de  fiSni  i^w  pour 
ceux  qui  ne  v^uient  pas  iti  entendre.  Li  1.  bcrté 
coniliie  I  ne  dépendre  que  da  la  loi,  &  a  piuvoir 
faire  toot  ce  qui  iio  tiuit  i  perfoone:  l'Ei^m'é  fe 
rédolt  i  L'abolition  dea  privilèges.   La  chute  da  le 


iasr  ferVoient  qu'à  gagner  dm  pattiQiDS,  qnl  p(t»ret]t    j.       °  - 

4ee  féconder  dans  leurs  pn>j»ts.  Ili  flwMienl,  «àm^  JtfoaaitMe  ai»  peut  figatfisr  que  f«  iransfumalioiveii 

'   '  viteur  infidèle  da  l'EvADgiUt  «tnpM^fflek  MpeMiqa«;-lea|P^d'Mlbttl  elle  n'eft  paa  nkdria.C^ 
éHAiapita 


le  Cuviteitr  liifidelc 

tWmlkiMUtn^tb  mm.   m  M  nrt^  tbcliqte^fw. p«<pédeai«Mni,  &.l^  peut 

piri'Mi  TMMir  'MM  lli  l'en  fetidnient  qt>e>  «OWie  du  dei^fcne  Jéfuitique»  m 

naltrcai'  &  {(apvevnoisnt  fuas  te  nom  da  cfrux-qo)  plti*  OhrétàsBfari'-.     ;    ,  i  ~  - 

les    oGCMpoienr.    SI  qoelqee  Souverain  voulait  Te  *'  Mil''»  -slâule^Aatefin,  ptrar  on  bâmme  tou:bé 

fouftraire  i  leur  domination,    ils  n'héfifoicnt  pas  ji  dea  in|érAs  de  l'Egflle,  él  Inrtra.:  i  gèoi-.r  ù;  les 

«*en  défaire.    Quoiqu'ils  fi-fent  un  vœu  panieulicfr  tnaax  qnl  l'uKcaWent  députa  l<  ng-temp:> ,  il  eCc  une 

«IfoMUiuicc  au  Pape,  ils  ttf  t'épa(|;notent  pn  plt^  4ihufe  qui  aj  nite  infiniment  à  la  grftodtur  des  traits 

pjum  les  autres  Princes  i  des  qatf>iettr  Intérêt  le  dé-  cflr^erës>  da  l'événemeot  efttiel,'  <Sc  «ai  ftfta» 


ito]*e),  ter 

dicupt  datM  l'K^life  [fit  Of  rang  ell  l'état  de  l'op- 

trollîèn.e  n'efl  psf  plus  dooteufe.  A  l't^arj  des  Hoîs,  prefl"i"n  la  p!us  ry]i\{\e  Se  la.  plus  opiniâtre],  l'étnl- 

on  fait  qu'en  France  &  ailleurs;  ptofiears  ont  été  \tk  fitnto  prérogitivt  àvn\  iltow  joui  jurqa'à  Hos  j-jurs, 

viâlimes  des  Jouîtes,  6:  que  ce  foet  tnâae  des  ^  'ftfccéder  i  l'ooovre  de  Port -Royal,  &  d'être 

jlICABtata  de  ce  genre  qai  ont  déterminé  Mf  wMwWt  ^^dBarf^i»  de  la  catjfe  de  Dieu  &  da  fa  véniéf  da 

ét^BnSko»    Noos  ereyoM  -^oc  qat  rAateitf  n  ^nferver  la  cb;  tnede  U  Trsdftion  fuc  toutes  les  vé* 

ttampt,  lorfeit^I  tegiMB  lé  Cëto  proMaâtéor  de  «Nv-da  Dogme,  de  b.MondtVde  ta  Diièipltao 

JEtféplOtiofi  Fr^OCoile  «QfiiiBe  iiot  ,eiiemple,  corn*  IrtCrafcbtqau  :  quicnnqttè  tfflkM'*!' kr  alilBeo:^ 

aÛM  lefpece  de  pbénoibene  inoni.   Rien  au  contraire  Oingoéeqoi  leur  a  été  confittf,  âtqo^la  ont  fi  fdoried* 

plus  ordinaire ,  ni  plus  naturel ,  lorfqa't.n  a  ,  nu  fetnent  r«ropiie  ,  &  fur- toM  fur  teor  oontoriuité 

s^u'on  s'im  igine  avoirdfj  n  I  v\is  fi-ffiCifis  pour réufHr.  avec  l.i  vérité  cfo<:ifi«Se  poor  n^tre  fehit,  pat  l'état 

Le  fucici  que  citic  Uévi  iaiioD  a  en  jufqa'àiprfi-  de  iot^fFrance  &i  d'oppreflliin  où  ilf  eut  été  réduite 

Cent,  donne  heu  à  l'Auteur  d«  cn«olor«,  «Me  I^en  depiril  plus  de  cent  cioqoaiKIa  atMl   dl  qol  Vt^C 

«*e(l  ptopofé  quelque  grtqd  ddsMft  ^Mr  la  lièrtbdt-  duiourd'hoi  le  rôle  que  jouent  noefl  aiints  bniacaeew 
taoi;  &  nous  foéittt'e^' put — ■ '  -  .   .   -  .  . 


nwBÏévi'àe  Yod  «vil  fiîr  Wplutârieura  dirciplea',  (br  (a'-fitéoe  traglme  qtf 
PMfagea  da  t\&ùBm  "PlM  rigttreM  l»  <»i«>«  W^ftmêf^fàir^ 
„  pan.  ,  ob  M.  B«sjhtt  -m  ^Midt  «MMIiadkd»  M#  «Mer  jtp^îlÊÊnt-  êmvHlu 

que  les  éténeracns   politiques   concour  -nl    'e  jouet  de  l'erreur  &  de  la  ftduttion  ,  entraîné© 


&  nous  fonttt'er  p  _  . 


rdiveiïi,-;Bio1|«Éi«'«t^b{en  de  la  U«li^oH  ,  &  à  par  le  torrent  des  sfirtiVnr  «eaviifw  ;  ewa'^ui  fe  font 
£loire  je  Dieu;  ttU.c.Jûieu. .lei-iait  iijLvii.  i^hâ^ ^iuujuors  ^ppoDéi .  .comise  iia  iuui  d'uram  ,  i  toi^e 
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-Irfto'MMM  eft  eerblDeiMot,  poar  1 
■tteatil,  00  terrible  proooftie,  &  pov  adc^eft  U 
«hn  cffirmot  éa»  maliMara  qM  aot  crfatt  «I 
«tiré  Atr  rScUfe  de  FcaoM»     doM  a«MM  «ayoai 

qoe  le  prélude,  m 

Puifque  l'Auteur  refpefte  TAppel,  &  y  efi  trèf- 
attaché,  il  aornit  bien  dû  ne  paa  imiter  lea  Jéfbitea, 
m  tfMçatit  toute  forte  d'impatationa,  ooo  feultment 
Im  Im  proarer ,  maia  oiétn*  Uot  iea  fpédfiar.  11 
accBfit  figoemeot  d'aiiMr,  4t.  ffdoâion»  4e  4élbe> 
Um  4r»  M  A(mUuw  fol  m  peaCrot  pM  conme 
Mlbr  l»  mwrtlfa  Conftttatioo  offHe  4b  Cleicéi  U 
Im  tradoit  comme  abaadomaat  la  véril4»  &  Te  lato* 
•ÂM  entraîner  au  torreot  dèf  opinioaa  omveUtit  fiuM 
dire  en  quoi.  Cela  peut  en  impofrr  i  des  erprits 
foiblet,  qui  le  re^rardent  comme  un  oracle.  IVhis 
d'autrra  v  foivnt  méthode  qoe  les  Jéfuites  fui- 
i  f'^rd  du  fameux  P.  yaleriettt  entt'autrea, 
k^M  ih  4lfi4«t  favnir  de*  chofea  tcrribiet» 


[  6o  1 

hÊk  komme  royoit  dMi  le' fond  Sa  ccenr  de  ( 


Afthê  MM  l'Aulear  •  prie 
ftir  M-^fnûatnH  H  eodl^êac»  «ea  i«trtf»  tt  wtm 

pardonnera  de  finrlter  h  exaalMr  la  fienoe  fitf  cet 
article,  en  y  joignant  une  autre  conGdération  que 
'BOUa  avuns  déjà  touchée;  favoir,  qu'il  cil  bien  éu>n< 
nant  qu'on  homme  qui  a  du  7ele  pour  l'Appel  5c 
poor  l'ceuvre  de  Port  Royal,  s'aïcugle  au  point  de 
taire  caofe  commune  avec  les  ploa  tioleoa  ôc  Itt  plut 
implacablea  perfécDteuia  de  ruo:  &  de  l'antre ,  &  de 
/ikeender  nêoM'lca  tafkit  eaa'effbrçant.de  fnolem 
•Jet  «(Ipriia  coair»  la  OoattMNioii  dviie  du  ClaiCé. 
Voilà  dee  obfeta  de  nédHatiao  claira  &  pcdela»  qat 
«eus  préfentona  à  (a  piélé,  & ^id  MMiMM  3hmta 
fon  attention. 

Avouons  cependant  qu'il  ne  fe  reoferoie  pa«  tou- 
^ora  dana  des  accufationi  indéti-rroinéet.  "  N'el'r  ce 
jpas»  coati&ae-t  il,  une  chofe  frappante  &  prclaue 
nanyable,  que  de  voir  c«a  lioaàiBei«  qoif  à  l'e* 
Mi|il«.4a&  I>Mi&i4a<«ali»:diiip  -JkUir«»  (• 
.CI.        ^  ^  Mtati»  4«)fCiplhHtf, 
latit,  fe  mettre  (oigoeaiieaeDt  k  couvert 
•4ftlWfc>4i^'  >  ^  l'ombre  du  parti  dominant  &  d«« 
^fttoea  du  j^iur  ;  fe  r.inger  meoie  du  cûté  dei  p«f-  il 
.RCQteon,  &  voir  de  Jang -froid  les  cruautés  eaer- 
iCées  contre  te  C:erg^,  rÉJoit  à  l'indigence  Ja  ploa 
al&êufe*  la  dépoctatioa,  les  tortures  «  un  matiacre 
Jl^iéiali  Qoa.  dii 'je^  de  ftng- froid  l  £b  !.  ifti  Ntte- 
>rtfM  ^*on  aTapplanAt      mnSmM  i  toaiM  oee 
abocnarsé  fana  umm        juliei  ft*  Ole»ieaefc« 
•  dès  rette  eie;&  fiite  ne  fe  permet  pas  U  ficreu 
•JatisfaiHn  fttff  repffé(iifll«l  Qnaod  je  rais  des  gens 
êpptiler  la  ptrfécutii»  fat  la  tête  de  Lurs  adverfaJrev, 
Ifs  tta.'.u>re  dans  leurs  Ectirs  comme  tnneaus  de 
l'ËcaS  rebelles  »  l'aMoriié  fxiveraiae  ,  faire  basjt- 
U  crar  à  une  troupe  de  £aâleiw«  é  la  plus 
d*4ottea  Ica  inflituMoM,  celle  des,  Qiahàf 
^  ttai.  d'aHocHéK.  pà-m  rép^nâ  qoe^ile 
^•ti  bontrea  «e  tfeapent  poioblaitt  ladioa  dana  le 
ifang  du  juOr?  Les  Juifii,  qui  életolefit  de  fiiperVrs 
-aoonb  auji  aux  Prophetea  quaf  le«ta-  pfrta  avetent 
dyi^»,.  énieewto  piipa  MiiaMaaa>>.-.      J«  C. 


9 

Ob  '«DDHeadia  fia  rÂnOm  ifêAmmiÂMÊ^ 

lèment.  Gardons. ooua  de  Maritar.  Demandooa-lal 

ièuJement  quelles  preuves  il  a:  qoe  Iea  Appellani 
dont  il  fe  plaint,  fe  fuient  rangés  du  côté  des  ptr- 
fécutiurt  du  Clergé  réfraccaire;  qu'ils  ayeut  vo  de 
fang- froid  les  cruautés  exercées  contre  lui,  qu'ils  y 
ayent  même  applaudi  pieufemeot ,  qu'ils  ayant  treoi» 
pë  leurs  maioi  dans  le  fsig  da  iuue?  l'oar  avao* 
car  dea  impaUttnna  iî  atratea,  U  oe  foffit  paa  4# 
4lte:  Qoi  asa^toffa  >  qattuie  répond  qoe  cela  n'cft 

i teint?  }i  faut  des  preuves  poLttvcs.  (c)  Il  dnic 
èntir  qu'il  n'y  a  pas  de  calomnie  qu'on  ne  pûe 
fe  permettre  contre  lui-même,  arec  um-  par«-tl!#» 
tournure.  On  ne  comprend  pas  i  quel  propus  il 
cite  les  paroles  de  J.  C.  aux  Juifs,  qui  bâtisfoienc 
des  tombeaux  aux  Prophètes  que  leurs  pères  aroieitt 
égowéa.  Quel  rapport  y  a-t-il  entre  cas  Joifis  Oc 
laa  ilMallans  dont  il  parle?  Ceax«d  ilewaMl*  dci> 
naufoMes  à  oui  qt^  ce  foit,  qui  ait  été  b  ftéHovs 
de  la  foreur  de  leurs  peras  ?  Il  oblcrre  que  J.  C. 
voyoit  le  fond  dea  cœurs.  Mais  loi  ie  vmt-il?  Il 
faudroit  cependant  qu'il  fût  gratifié  de  ce  don  ,  pnur 
accufet  ainfi  Tes  frères.  Ils  n'ont  pan  befuio  d'a> 
voir  auprès  de  loi  des  répondans,  des  cautions,  poar 
n'être  pas  taxés  d'inbuu  soUé  &  de  barhariei 
lui  a  odceafairemeot  beloio  d'tor  de 
4ioiltffea«  «aant  de  lea  diffamer  oosnaia  d 
firpa.  .Bdhéar  les  «ncors  de  iea  admiîdrea  ,  ce 
O'cft  .pas  appeller  la  perfécation  fur  leurs  têtes  r 
•mraaeiifr  II  firadroi»  lalsltr  tooa  l«a<  Nova»ears  ré> 
pandre  fans  cuntradlAion  leurs  prétendus  décourer» 
tes.  Mais  il  eft  ordinaire  i  ceux  qui  s'attirent  des 
revers  par  leur  conduite  faétirufe  6i  turbulente,  de 
s'en  preodre  i  ceux  qui  ont  cbaritaUemeot  travaillé 
à  les  tintoar  d«.  Icnri  licar§.  C'fSt  alafi  que  les 
Oéfutiqa  qp  BaMaaiaoi  pu  d'empoter  «m  pvièaadi 
JaptfnKNat  louf  ce  fri?laaR  arriveft^i 

Îuoiqu'ils  l'euafent  provoqué  par  leurs  pie., 
rca  Appeltaiis4)uy  a'câiurc*  de  déoifp«».  .an 
ils  jamais  tant  dit  contre    pcrfonne  fans  prenvrs, 
en  dit  contre  eux?  A  qui  perfoadera  t  il  qu'ils 
it  basleoient  ia  cour  aux  Clubs.  ?  Il  le  permit 


asfe. 

ancurs  bi^n.  d'auHe#.  iAVcâivcs  «,911c  ooas  poorroo» 


^    'feytHf  »  droit  de  les «MiCM  ndlVen. faut. Boas t 

pour  ixMtcr  en  acnenl  dr  erfariarf»  A:  Se  tèit^lnMiiTt  in» 

Emiarét,  ainf!  qu'on  le  fiic  dan»  <xue  Feuille,  coaime  a'i!  i.e 
pouvt'ic  y  CI)  avoir  que  de  tels  ^  poux  avancer,  dans  ht  meoia 

que  les  Écclefl.irtiqu 


ffrirrxWit ,  que  les  EccleflifTiqucs  ont  provoque  /.Tr  leuU 
tt;itht,par  Itirrt  futKcHiom  turl  :'.:  rjij  >>'/<■  ;  ,  Je» 
luaiM  qn  ils  erxiurcni  tiC,  nnLt^  las  ciîfii  qu  on  i  tiic  d'ce 
piùdjire  k.i  preuves t^  JiMlgié  ws  pro^eliiiiofts  cenihiitci  des 
sccufi!],  milKré  les  dflîac<e!  que  doit  lorpucr  le  acle  impie 
&  l'iingtihiatrc  «ie  ceux  q<!l  font  retentir  ces  accurations  dana 
Iti  CiitMrf  Caox  qui  s'en  rervdent  l'tclo  ne  vcakm  psa- 
ff^Mcr;  ;man  c  elt-cequ'w  bit  quciquèftis  fans  la  vsslelll 
h,  ce  qui  li'atiive  que  itvp  il-tns-  Its  cun^edmlant 
&  les  i«ms  de  kevoliKi''  !.  C'ill  ilonc  »ufG  dans  ce» 
qn'uii  bon  Examen  .  /  lo-fchme  eft  bien  uiile  & 
neccsriiie  a  roui  te  mr-ntic ,  povrvn  aa'oo  le  fatlk  de  ! 
M,  Mfit*  ét.CÂJt^  M  ir.t,.  .  • 
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8UITK  DES  K.OUVELLES  ECCLE81AST1QUBS. 

Db  17.  Afril  1793. 

'     Dt  Ptrit,  ■  : 

Suite  di  rEcrît  intitulé  :  ExAM»  Dl  CtlWIlWl. 

Si  t  poar  b'excurer  de  t'êire  loutnU  à  U  tMOVeUe 
Conftitution  trançoife,  on  prouftoit  d'abhorrer  le» 
ftrhics  qai  Tort  luivle,  &  qu'il  n'étoit  pas  pdBble 

fepréTolr:  l'Auteur  répond  que  c'eft  pure  illulîoo, 
terfage  pttfér;>ble.   Mais  ce  qa'ii  y  a  de  «raitnem 
mMMb^m  Cfeft  l9  rwfonMWgir  dont  U  étay.  cette 

4«e  de  «yre  cmIb  cooomm  mm  Im  iaflM< J»  > 
rend  conplice  de  leera  eicia.  VolU  «a  qpt  fMril» 

de  l'engagement  d'un  premier  PM.d»  ooe  caolê 
aufli  évidemment  ntauvaife.  "  VaiU ,  poOTona-neoe 
dire  à  Di>tte  tour,  cocome  on  déraifonDe,  quand  on 
se  confuite  que  fa  paHion.  Ceux  qui  embrasrent 
Volontairemeat  une  cauf<:  évideranaent  mauvaife,  f« 


leodett  Imw  dwate  complicea  des  escèa  gui  a'y 
■Bcttent.  ^  ibet  nl^oDftMM  ptw 
Miet  aM  peat  avoir  aa  eagii^ineot  0  crimiiial. 
Afafl^  eeos  9»!  oai  coofaillé  oojulbfié  l'éorigiratioa* 
doivent  le  reprncter  d*B«oir  part  i  toutee  laa  csUiai* 
tés  qui  font  la  faite  éi  cette  nalheareare  déaiirdie. 
IVI:  is  cft-ce  le  cas  de  teux  qui  le  font  roamis  à  U 
nouvelle  Conftitutiou?  Q'H  a  jamais  djt  ou  penlé, 
qu'en  fi»  fouoiettant  i  u  lui,  un  faifoit  caufe  corn* 
noue  avec  le  ^giflattrur,  &  l'on  pvtageoit  toutes 
ièa  iojafticeaf  1(17  8.  J.  C.  &  Tes  Apûirea  faifoieot- 
lia  caaft  oonamne  avec  Augufttt  TlHtê,  Ntrm, 

SibUafluit  le  jooc  de  leur  doioiaMloa  « 
l«a  terpca*  *  4e  lear  oMrf 
Ce  divin  Hiltr»  &  ceaa  f«rtl  avait  cfcatgét  de 
nous  annoncer  (oQ  Evangile,  nooi  ont  enfeigné  è 
nous  fimmittre  k  la  Puisianca  pabliaue.  quelqa'In- 
jodcoKot  acquife  qu'clk-  poiifc  |ire.  Leurs  exemples 
nir  ce  point,  comtite  fur  tuus  les  autrt-s,  furent  tuu* 
iotart  d'eccord  avec  leurs  leçons.  Ils  n'ont  jamais  dit: 
rnoM  garde  û  ceox  qui  voas  gouvernent  font  dei 
Implei;  car  cd  vom  {oanKttaat  i  leur  autorité,  voui 
fiMies  eanTe  coauauae  aiiec  cex ,  vou;i  voui  reodxics 
aenapUcaB  de  leors  excia.  Cet  avie  néanaolo»  diell 
asfez  imporiaot ,  &  d'uo  aifcc  fiéqneot  ulàge,  pow 
If  être  pas  omis.  Qal  en  avolt  pina  befotn  qoe  lef 
foldats,  continuellement  expofés  à  féconder  des  Sou- 
verains impies?  Cependant  lorrqu'ila  demandèrent  à 
S.  Jean-BaptiQe  de  leur  tracer  leurs  deyoira ,  il  leur 
répondit  ûmplement:  N'ui'ez  ni  de  violence  ni  de 
ftMida  eovers  perfonni* ,  iS:  contentez*  voaa  de  votre 
Baye.  Nolrq  Aatenr  fe  feruit>il  borné  i  une  pareille 
rm^ofe,  d'aprblea  principet?  S.  Pierre  &  S.  Paul 
iafifient  daaa  Icwa  Epitceat  fisc  Je  devoir  de  i'ebdif 
faoca  aoK  Sapdriearf.  mm  ftulanm  i  aw  firf 
loot  bons  &  équitables ,  mais  bbIom  i  ans  i}a| 
Ibnt  rudes  &  fâcoeox.  lia  n'exceptent  ftea  les  ia»> 
S.  Paol  appelia  du  Tribunal  de  fa  Nation,  qui 
ifoit  prof.ffion  avec  zi  le  d'honorer  le  vrai  Dieu,  i 
on  Prince  idolâtre,  le  plus  impie  St  le  plue  barbare 
dea  tyroMs  de  c'eft  à  i'ég^d  d'uo  tel  Frioce  fla'il 


boil-alte  saataa  daa  4  hAtCmbUa  Nationale  coik 
iiwialir  naftpnfvvédaMplD6ean  boas  Ouvragée, 

que  la  Paisfance  légiflative  appartient  i  la  Nation. 

rnr  l'exercer  par  fes  repréfentaos  ;  &  que  fcxi  droit 
cet  égard  efi  hnprefctiptible.  Maia  l'AslembUe 
conftitoante  eût-elle  uitarpé  ce  droit,  elle  étoit  recoo* 
nue  pour  en  avoir  Pexercice,  dt  pour  faire  à  cet 
égard  la  fonâioa  de  Soaveraia.  Dèa^ora  l'obéiateea 
de  la  loomiflion  loi  éloleBl  daea,  /Wvant  le  précept» 
da.J.  C.  de.  des  Apdtrei.  Miplka.  à  qoi  N.  8. 

iMt  rofarpateor  le  ploa'MttIfefte,  de  il  n« 
a*étoit  .élevé  à  la  fouveraineté  que  par  des  crimea 
fana  nombre.  Cependant ,  parce  nue  fa  puisfanco 
étolt  reconnue,  N.  S.  &'y  fournit;  ét  il  orddnna  de 
fe  foumettre  de  rr.éme  aux  fuccesfeurs  de  re  Prince, 
qui  n'avou  nt  pa^  de  meilleur»  titres.  Les  Cbrétiena 
des  premiers  ûecles,  qui  étuieot  fi  écUirée^for  (oui 
lawa  devoirs,  tinrent  conftamaMBt  cette  ceodrilao 
aa  nilieu  dea.  fiâioaa  oui  aoltaiaat  ccottooailamanK 
l'Bapka.  lia  obésMeat T rBaperaor  ani  était 
recooBO  daaa  leur  pays,  quoiooe  foovent  il  ne  fût 
patveao  ao  Trdœ  que  par  mule  forfaits,  fur-tout 
par  le  masfacre  de  Ion  preiiécesfeur.    L«£  complota 

fiolltjques,  ceux  même  d  >nt  la  fin  pouv  it  parolfro 
»  plus  it'gitinic,  leur,  furent  toujours  étrangers,  à 
caolê  des  malheurs  qu'ils  entraînent  inévit4J^teaient. 
On  ne  les  vit  jamais  dans  aocun':  conjuration,  lia 
tes  révolaiioos,  de  «e  ies  falfeieot  MMb 
\  amfte  «aa  da  fta.iaaps  ils  étoieitt  #• 
aaiircmQd  .oembre,  pour  IbnMc  daaa  rStal  m 
parti  fadoalaWe.  Mali  ib  s'en  aiM  taaMfa  te 
penfile,  parce  «alla  étalant  trop  occam^m»  biena 
da  Çiel,  poor  cbcfcber  è  s'éublir  ibIidcifteDt  fur  la 
terre,  ou  i  fe  garantir  des  perHécutions  aoxqoellea 
ils  étoieni  en  butte.  Après  lu^me  qu'ils  eurent  ac« 
quii  plusd'afcendant  par  ta  cunverfioo  de  Ctnjïanti»^ 
00  oe  laa  vit  Poiot  lutter  par  dea  cabales,  oootaa 
on  ennemi  aoOi  aSfiniMi  Ik  Irtllltiiw  fo* 
JoUaf  l'Apoftat.  ^ 
. .  MOT  ^tienos,  dit  M«  fisary,  éctaiolt  prlod> 
nde^MM  à  r^iaid  datLPMncfi  ^c.daa  MagiSrats  d« 
Ma.  On  ne  les.  antAdoit  jaaiais  fis  platr>ére  da 
Gouvernement,  ou  parler  arec  mépris  des  l'uisflia- 
ces.  Ils  leur  renduient  tout  l'honneur  &  tonte 
l'obélsfiince  qui  ne  les  engageoit  i  aucune  i.lvjlauie. 
ils  payoient  les  tributs,  non  feulement  Uos  léiiftao» 
ce,  mais  (ans  normore;  di  plutôt  qoe  de  le& 
der ,  Ils  donnoient  le  travail  de  jM«a  oMios  pour  y 
iubveoir.  Loin  d'e&citec  daa.  flUllleM  d^  dea  tiaat 


a  • 


las,  ils  a'ameat  jiipaii  da  put  à  tootee  les  cuoljpl* 
nttoaa.f al  Cb  ftwaiaat  aaotra  Jet  EUapereara  pei»- 
daot  ces  trois  ficelés,  qoelqoe  méc^os  ooe  fusfeot 
les  Empereurs,  fie  qoelq^ae  croelles  que  tuifent  lea 

perfécutions.    Les  Chrétiens  furent  le.s  ftuls  qui  ne 

cherchèrent  point  i  (e  défaire  de  Ntron ,  de  Dmi' 

tira,  de  Cmmodt ,  de  CaracalU ,  &  de  tant  d'AUtreC 

Ij^raiia.  Paaafès.é  bout  par  uot  o'iojMÛices  de  d^ 

llo  M  naanaok  A  aoeadea  ' 
lire  ^       •  il  '  ai""**  •  a^^^^ 


'«.4 
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dégénéré  de  fou  efprit.  U  coodoîte  mêqit  dont  ov 
leur  fait  un  criiii«,  proa?»  qu'ils  Toi 


]e>  armei  poar  lear  iétéotè,  aonioa'ils  fasfent  en 
plus  grau/  ODoibt»  ^u'aocant  des  Nations  qui  fai- 
fntent  la  guerre  aux  Romaini.   Dien  plus,  tant  de 

Soldats  Chrétiens,  dont  les  armées  Romaines  étoient   

tWBplies.  oe  fe  fervirent  jamais  des  armts  qu'ils  les  illuftrei  défenfeurs  de  l'AnDêr*'  Ils  îwlhêÂ 

fsr^  ï  **LiéLS'*ïïïLîS^  '^îxir"  i'!2!2L"*  •  «fujêtmî  ifs  îr 

(riom  i»  éê  .1mm  €Mttjk  IWlII  fles  Mgioos  yariot  ins.  ils  n»  la  naadisfent  pas.    S'ils  le 


es, 


.      _  .  qu'ils  l*oùt  iMMMiUi.  4k 
au  ils  le  confertrent  fideUement.   Comme  les 
I     ,îr^'     "î**  Mtiroq  de  béoédiéUoD ,  &  o 

efbeftaat 
Pin- 

cfimoe  ceik  de  S.  Masrice ,  fe  UisW  Tuiefit,  c*eft  alors  quMs  romproient  la  chaîne  de  la 
f^crer  l»K  réiifiance»  ploilc  ow  <t»  manquer  à  - 

tf  qu  Ils 
Cirit.  N.  33.) 

m.  Fleosy  ublcrve ,  (iàii.)  que  les  Chrétiens  furent 
pendant  près  d'uo  fiede,  âos  poufoîr  (le  itél'oudn:  à 

ooTtir  la  boncbe»  ,paMr  (e  défendre  cootte  lea  c»   ,  ........  ^„  «swrar»  c 

4|ae  cette  Asrêmblée  étoit 
t     flnAlr*  i  rtowaph  «»  kor  Mb-IIé^  H.liirai  éa  tam  ce  que  l'EcHfè  avo 


ânidltton,  quils  le  montivroicnt  animés,  non  d« 
1  elprit  de  Port-Royal,  nais  de  celui  de  fes  perfécu- 
teors,  pour  qut  les  Pulsfances  nMtoieot  fiMéCI* 
qu'auunt  qu'elles  leur  étaient  favorableaw 

Des  l'origine  de  l'AttnMiê  OQOflilUole,  oB  M 
poovoit,  fuivant  wtn  AiHiar.  fa  e^érar 


trc,  qui  M  répondit  riea  i  fes  » 

livra  làna  réfiftance  i  celui  q«i  le  jn^oit 
i.«uT8  bonnes  aérions  étoient  toute  l«ur  jultification* 
*•  Ce  ne  fut  que  du  temps  de  l'Empereur  Adrien, 
qu'ils  commencèrent  i  écrire  quelques  apulugies  ; 
mats  fi  ndpe€a»eu[mt  de  toutefois  à  itnam  oc  & 
gsaiM,  qnll  était  iriM  és  voir,  qa'ellM  M 
«M  4rm  aal*  êmm  poor  la  vèrilé.  » 


Hfêavoit  d'ennemis  plus 
î  mhj  Proteftans,   Athées,  iMécréans  de 
les  Seâes.    Cependant,   contre  une  drroi* 
dou«ln«de  Proteftans  ,  &  peut  être  autant  de  Juifs  , 
il  y  a»oit  trois  cens  membres  du  Clergé,  dont  trente 
etoitnt  Evêques,  outre  les  hommes  religieux  qoa 
fouraiBiotent  les  deux  antres  Ordre*  de  la  NnMneft 
.      -  ,  .  ^  .        .  *  ^^iJ^'  f '1  y  »'^'  quelque  Atliée^  Il  M^dl 

«ne  4te aal* iMm  pour  la  vérité. n,    ^      .    ^ •oaaakn i  &  l'Auteur  feroit  fort  embarrasiS 
tt  M  fin  fmit*ttn  jaiMie  plae  ■ieesftire  4«  d'en  nowar  «m  tnil.  Quant  aux  Mécréans ,  il  y 
ffappeller  ces  exce liens  modale*  de  cooduitc,  fi  ftdel*  en  evok  bns  doute  ;      ■  ■ 
Jement  calqués  fur  l'iLvaogile,  pour  tempérer  INh  av«iC^|dos dan*  l«  p 
•nertuDe  ik  remportèrent   qui  régnent  dans  hs  ' 
ii^itt  anti-ronUitutioiHiels  r  notamment  dans  celui  de 
notre  Auteur.     Il  s'abufe  étrangement ,  d'elVtrrt 
ftrvir  U  Religion  par  les  déclamatioM  vieletttes 
^•'11  Is  petmet.   C'eft  par  leur  patience  invirtcible, 

Cl  les  exemptée  de  vertu  des  premiers  OpNMefis 
lent  fi  froâuenit  61  quils  forceieet  eutli  MlùlUl 
IM  Poisfluicee  à  reoerotr  k  loi  de  J.  CL»  fM  ati 
le  f  ereafq  m  M.  Fknry.  Du»  dee  fietrte»  moM 
reculés,  oolllt  des  Efêqacs,  qui  avoient  hérité  de 
cet  efprit,  ftrfjpjter  la  douceur  &  la  clémetKe  à  des 
Rois  Barbares,  &  les  arrêter  fouvent  dans  leurs 
«ou r fes  viâtorieufes;  tandis  que  la  cr«duite  paillon- 
née  des  autres  dimânooit  le  rêfpeét  dû  au  Sacerdoce. 
iÛnfi  Ami  fot  ÛRtvée  da  foreurs  fjittiht  par  les 


mais  il   eft  certain  qu'il  y  en 

,   parti  oppofé*  la  Conrt.tution  civile 

du  Clergé,  que  d.ms  celui  qui  l  a  lou-enuj.  On 
ne  peut  donc  attribuer  qu'a  l'imagination  de  l'Au- 
teur,  de  groflir,  comme  il  feit,  le  i»ombre  des 
ennemis  de  la  Religion  dans  cette  Asfemblée,  fit 
d'exténuer  le  pembre  de  cent  qui,  dans  fon  iàéa, 
dMvem  eo  être  regardés  eomiM  les  màt.  I^Mllean 
it-ce  qu  il  ne  Um  obéir  m  Ms  .  qahMMûk  ^«w 
CMS  qui  les  tout  bat  religieux?  Il  y  aurait  dans  c* 
«te  Men^  peu  de  G^tevemenens ,  qui  pusfifnt  fe  pro» 
mettre  l'obéisl^nce  des  peuples  qui  leur  rort  foomi^ 
Un  trait  fcandaleux  de  la  paît  de  ces  léfçinueur», 
fuivant  le  Critique,  c'eft  devoir  banni  irrérocabl*. 
mrnt  dt  Itur  Ouvriute  It  nm  de  Dieu.  Il  fait  dooc 
la  ceofure  de  cet  Ouvrage,  fans  ravoir  le.  Os  y 
Itt  dès  le  commencement,  que  **  l'Asfemblée  Natlo> 
OBS  rnfl  refpcftueufés  qtw  conrœeulês  mie  reconnoit  &  déclare ,  m  pré/ence  (f  fiut  têt 
de'  S.  Léon.   Troyct  le  fut  de  mAoMfar  €t  LoMpi  *  «||^*flr  dH  TMtn  Afrim,  les  droits  fnivans  d* 

Vom  JhWirîai^lli  ftn*  "  flUmmê  êt-dê  «Ifcyèn  *e.  „  L'Auteur  ne  nier* 


■OrUùn*  par  S.  Ai^an. 

Mables  aurokBt-ils  obtenu  <  es  heureux  Aiccès,  sUs 
««sleat  ofé  traiter  ce  conquérant ,  cumme  ils  traitent 
fSAsfemblée  Nationale? 

Les  Appellans  contre  Icfqaeli  cet  Ecrivain  fe 
^Miiîae,  que  font -ils  autre  elKjfe,  que  montrer  la 
'MédKli'W  hl  patience  Oc  de  la  foumiffioo  dans 
MdiemW'WMI  Diea  eoos  eoroye;  que  d'engager  A 
liinifliMJli  a  dKtioajiowp  <k  léiMon .  de  ciMCllA 
>fMx,  dont  UfSmrW'mi  lérCeeles  HeM 

eot  lai^ff'  rîc  fi  hci\iy.  exemples,  &  qni  roiviennerjt 
jeùtes  à  ip  vrais  Chrétiens,  fur-tout  au,\  Minières 

de  i.«  KeluMonY  Eû-il  con*  érable  que  p  fur  cela 
tftéme,  on  les  accofe  de  «.'asl^cier  aux  irnpir.<!,  de 

%olf  de  tsng  froid  la  àitwtatim,  tes  torturts ,  un    _  ^_  ^ 

MÉjfiirt  gétUn^  de  tipAeH  Clergé;  ik  non  (eu  e-  t«ur  ôter  la  force  obiwatoire  devant  Die«.  SOb  Sa0-. 
WmA'y  dre  l^fenfiMlir'.t'Ibais  d'y  applaudir,  it  de  pofer  les  vœux  rtlniiu  mu  droits  mttnlh^  M 
K^iéi^f  (ffeufetnent  'l^iA*  itraifls  dans  le  fiiRg;  dit  les<|éçlw«r  eoMraires  à  la  natorr.  Dm 


El  fan*  doute  que  VÉtre  fuprime  ne  foit  le  nom  de 
en.  S'il  ne  voit  pas  d.irs  cet  Ouvrage  ce  qui  y 
eft,  en  revanche  il  y  voit  ce  qui  n'y  ei\  p.is.  La 
Conftitutioo  porte:  "  La  loi  ne  reconncît  plus  ni  vœ» 
•*  religieux ,  ni  aucun  autre  engagement ,  qui  f«roit 
**  contraire  aux  droits  naturds,  00  i  i»  CoaftUlK 
«•  tloo.  L'Auteur  préteod  que,  pwMtliiMMMoD» 
4^teiM4*  mÊimimM"Mnx  fWMtos,  «t  «oTeUe  • 
rtafim  4t  Ut  ékkm  tHtnint  è  h  imtkft,  C'eft 
«oe  àoÊM  hoslVté.  10.  Ne  plus  reconnaître  le» 
VWOM  ,  ce 'OVft  pas  les  anéatitir,  mais  uniquemetiC 
Ifur  6teT  la  feree  «oaftive  &  les  effet»  civils.  C'eft 
tout  ce  que  peuvent  les  hommes:  fl  n*  leur  eft 
pudible  m  d'empêcher  qu'on  fasfe  des  vceux,  ni  de 
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ploCetin  d«  (tt  droits  Btkurelf  :  dlrtH-on  po«r  cela  teotfon  foe  ce  Décret,  qui  hii  picoit  fi  codaci«ak^ 

que  \'ét»t  de  fodété  eft  cootrair*  A  la  nature?  Dans  peut  être  juQtfié.  aa  mcuoi  en  pattie,  dm  l>nfag! 

le  mariage ,  dana  lea  confnrtfl .  on  fe  fouœt  à  d«8  newent  oui  doBiiD*  daoa  lia  difcite  porthuM^ 

obligations  deftruAlvca  de  lindependance  où  l'on  l'JSglife.  (a)  On  *' — *  .        .  . 


.i  fllltoilreau|tls  font  ce 
4m  ftictttpiHoni  fi 


létoh  naturelleiBeiit  ;  il  y  aarelt  cependant  de4atfiiiie 

"  '   cootralreaà  la  natani.  Amo 

booM  foi.  rAaiNf  ioisit 

.      ^  deifnéei  de  fotâmmt. 

*îl'h*eft  pas  le  premier  qui  les  ait  avancées,  &  pro- 
'fekMefflent  il  ne  fera  pas  le  dernier.  Mais  elles  ne 
"devlenoent  pas  plus  vraies  en  lea  répétant  :  «tiei 
fervent  plutôt  a  décrier  de  plus  on  parti,  qui  a  befuin 
99  recourir  à  de  tellea  impofloref . 

Ceo  eft  une  antre  bien  tnanifefte,  d'imputer 
4'Aalèinblée  confiituante  d'avoir  anetnti  i*  prière 


«eûtes  qoe     f^dy  raii^Qt  Ç,  l'kfidéUe*. 

SJ^^mSuA^TJ^  *  féconde»  nocei.  Va 
ripa  •  «K»  «ne  im  mm^gc  non-confommé  eft  dis* 

fOM  par  l'entrée  en  religion  de  l'une  des  parUei ,  de- 
forte  qoe  la  partie  relunte  dana  i«  monde  pcnt  fe 
remarier  :  &  le  Concile  de  Tr$»u  a  ûnftiaoié  cetin 
n  décifion,  Stsf.  24,  Can.  6.  (Vcy.  l'Ëcrit  de  t'MM» 
luhiiUi  abj.iue  àu  mtUtt),  ffl  n'a»  dnnc  pwé 
a   1  aitemoiee  Nationale  qii'oa  peat  tmpuaer  .dM^ 


jtr  sncanif  ut  fTitre   ebuU  i'indululubiiité  du  lien  cotuucal.    U  ^  -1»*- 
faMflM.  £U«  oe  r«  jannii  latenUie  j      ellt  Jà  «l'elle  a  kolemonc  élargi  ta  b*6cbe  faite  awks 

—     le  la  Mf  CD  dAftétiiït  ThéokgieM,  iee  Kapcs  Se  ]«•  Cundle*. 


mpuaer  ■^iMl 


grief.  Cette  ^/lefenr.b!ëe  favorife  le  Uhtr- 
^ReUgitax  ff  des  Pfiira;  ceil.à-diro 


NoDfnao 

tiiuge  ies  . 

qu  elle  ceafe  de  prêter  la  force  coattive  aua  eOBa«> 
men»  publics  qui  font  propres  à  l  Egllfe.  Ce^Sef 
tient  à  une  grande  qœftjon.  lavoir  fila  ceotrSnta 
«mplojrèe^par^la  biaa  Ocaliec  en  fcveot  4e  la  IU« 

■a  l'E^diiê  ialra  eft  pari'ée  pendant 


idtf  pMt6t  Ibu.  la  toiMcCMan  da^  

la  liberté  de  tons  lea  coltef.  Confondant  enfuite 
les  loix  avec  la  Conftltution ,  l'Aoteur  reproche  à 
l'AsPemble  de  légitimer  l'ofure  &  le  divorce.  Aoiis 
%e  fboitnes  par  moins  affligés  que  lui  dei  Décrets 
fur  ces  matières.  Mais  en  dillin^iruant  ce  qae  la  loi 
'«rdunne  de  ce  qu'elle  peroiet,  l'Auteur  auftiit  dû 

«bferver,  folH  ne  a'aglt  ici  que  d'one  permiffioo.  liglk»*  ,lal'a 

^ai  ii|cj<i]^^^yàtfoTOe  ni  A  folrv  l'orora,  td  à  dlvor-  ett  ceiiala|w  _   ^  ^  

Sii^tttSSà-eae  éfend/  Ca^fipaad'MÎ^^^  IwaTpMMa  ^f3?e'^«"  cet^Tpai^'^^l^^''«» 

«va  dé«  SoWenriBS  nêtse  felMenx  (entr'Mtres  S.  PM  néeaefaice:  20  que  l'uiage  de  h  force  coaaivs 

lawii)  ont  permis  les  prêts  ôfaraires.    11  y  a  des  à  produit  l'inqnlikion  ,  qui  de  toutes  les  Innovatloaa 

Cbociles  qni  ne  les  ont  défendm  qu'aux  EccléCafli-  introduites  dana  cette  lie  de»  fiecks,  eft  la  plus  cosi- 

Îoes.   Dieu  lui-même  les  a  pe  rmis  dans  l'Ancienne  traire  à  l'eTprit  de  l'Evangile  :  30  que  fi  le  braa  féco» 

iOi,  i  caafe  de  la  dureté  de  fun  peuple.    Hoo»  ne  lier  maincenoit  l'obfervailoa «aiéctawa  da»4ato  d» 

coocluront  pas  de  ces  hits,  comme  de  mauvais  l'ii^g  lfe,  touvent  aufli  U  l'k  «fn|ailt  ^  f^gge  ^M»' 

"TMoioaleDB  modernes,  que  l'ofure  n'eft  pas  maq-  des  chutes  beaocoop  phn  IWlfiMUiilM.  S  «ût  été  k 

'raMrVw  fil  rature;  puifqu'on  n'oferoit  paa  le  cHra  laobaitef  fans  deute,  ^oa,  to  tém  dk  le  Clereé 

WdnpK*»  qui  oéraoïolM  étoit  aoffi  permis  daaa  la  -aMk.éafc  -rMait  par  !•  pideddeot  réaiœe.  un  ^ 

Lot  de  MiHjt.  Maia  m«  «ren.  diSprèa  da  Mllafe  «fcaaceaMiit  n'aètHé  eplré  qoTparTarés  £  peu 

aotorltés,  qna  la  PalsIMoa  pttbUqua  peut  aff<lr\ia  -kpao.  Mais  DIèu  l'a  permis  peut  ■  rtre  ,  afin  eue 

-bonnes  ridfofis  de  permettre  m  mal ,  pour  ea  éviter  par  les  feandales  qtti  en  réiulrer  ij  nt ,  on  cMinàc 

'tm  plus  gr.ind;  quon  peut  bien  mériter  de  l'Eglife,  mieux  la  profuoJeur  &  l'étendue  de  nos  maux, 

'en  détournant  les  Fidèles  de  profiter  de  cette  per-  Après  tant  d'imputatioos,  ou  ^slts  ou  wwé» 

n  iiTii  n;  mais  qu'on  efi:  très-repréht-nfible  d'en  pren-  rées,   que  l'Auteur  fait  à  l'AsIeOiMée  NalfoiMda* 

dre  occafioo  (le  s'élever  contre  la.  PuisfàDce  -l^fla-  comment  a-t-il  pu  ajouter  œM  d'avuir  mis  aa  noB* 

^ive^,  ao  iHfba.dVscItar  été  lidMdnOtll  fMcre  bre  de^  droites  naturels  de  HboaMae  la  rififiêH^Té 

ix  a  paru  d'excellens  Ecrits  eontre  le  Avarea» 
doot  QB^ft  de  M.  l'Abbé  ds  Ib^gim.  Nboa  ne  lea 
'cnnnolsfons  pai  ;  mais  fur  la  tVputilioa  6otH  lU}oais- 
fent,  noDS  y  appUudlsfons  de  bon  cœor.  Qoe 
J'Auteur  s'applique  de  même  i  perfuader  aoz  Fidè- 
les, que  la  lui  hoa^alne  qui  permet  1  ne  doit  pas  révolte  contre  l'autorité  finmaraiM"' yti" plqa«e  la 


^f^mffimf  .U  Matifia  ca  dralt  d»  faiMedx,   

^       "î!**  ^  ^ 

l^ppraffieo  dvDt  H  fe  plaint?  Il  eft  donc,  par  fou 
propre  {agement ,  convaincu  de  participer  aux  com- 
plots féditleuxV  H  ^oit  aulîi,  dans  le  Décret  de  L<- 
■Urti  &  à'Egtliti,  i«  <«  principe  générateor  de  la 


f  emporter  for  la  lui  divine  qui  défend  ;  nous  le  royapme  dana  la  plus  cmeNn 

féliciterons  de  mieux  employer  fon  temps  ,  que  à  une  Ibbeerfion  totale.  „  fte—iw  fi  ca-  iflloit'  pét 

Icrtui'U  reprocbe  groOSeremenc  i  PAsfemblée  ^a-  ik  pffctfliaMt'la  «riaia  de  eeaa  m*il  •'«flbita? 

rtawii  ,  d'avoir  eu  /'eaiscr  ds  pruMour  par  un  IHf.  .dilladrtf  fit  da —làalhrl  Sk  qael  aotre  bat  pea- 

•WVM.  J*alaiMMi  Js  tlmtitfiiuhUM  du  lien  cenjtigûl  ,  veat  avoir  ledra  cabales  potir  recvcrfor  \es  lnj;(  Ton. 

renirr  MajlftallMi  dr  le  iMiurtf ,       !•  farcie /•rmelle  feoties  par  la  Nation?  C'cft  vraiment  d'eux  uu'.t? 

de  y.  C.  Il  prend  à  tâche  de  foulever  les  cfpîlts  peutd:re,  qu'ils  font  bien  coupables,  d'jvuir  pu  di- 

e  1b  G'nivf rnement  aftufl  ;   &  il  ne  vo  t  pas  voht  des  abmin4ti»ns  de  eette  ej'peee ,  pritcr  la  main 


comrt 


^u'jl  (ecortde  par  li  Ui  complots  des  iinarchiÛes .  à  de  telles  isUfsdtis^  fi- lier  d'iaiirit' à  uut  narre 

2ui  noua  menacent  des  plus  grands  malheurs.  Il  vi/p.  dit^fiaUt.  Ue  tels  repiocbes  oe  feront  i4uiais 
-?5*JiL*l?r""  q/«'y'|;»f'>»f%f'\>"i"'°<"''^..  "  ap»«.tîol!iflérce  Décret r..«>flili«  le  Uivow. 

M  l'aobRinfft  pas  d«a  lùitaa.   U  o'a  pu  fiiit  «t*  tue  toaté  VUm  «mtaiH  p  Ao'f  de  ru.  ie 


/ 
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(  <^  1 

.4b%é«  a?«e  jotUee  contre  ie$  CUoyeni  pirifiUts,  oo  fiapide 
'•fol  ibametteiii  reUgieufeineiit  aux  lois  de  km  "  '  " 
psye,  M  tmt  ee  fSt  n'ell  pat  contraire  à  Ift  Idi 
.  de  Dieu.  Lei  preaifre  Cbiéneoe»  fuivant  la  nmmt- 
.ooedeM.  Fleory  (Mnrr  *r  CMl.  N.  a3> 
Itenolent  de  tout  ce  qui  n'étott  m  nécesfaire  poar 
la  piété ,  &  qui  pouvoir  inlter  lei  Payent  ;  iU  c'é- 
tndtoieDt  à  leur  gagner  le  lœar  en  toutes  manie- 
rei.  ...  Ils  ne  s'empresfoient  point  de  dirputer  , 
&  de  prêi:htT  ceux  qu'ils,  ne  trouvolent  pas  difpo- 
tés.  lia  le  cooteotoieot  de  prier  pour  eux,  &  de 
lea  édifier  par  laor  patience  &  par  leurs  bonnes  œa* 
wtÊ»t  Um  reodaot  coDtInuelleineot  le  bieo  pou*  le 
«ni*  wSo  fttlfaat  dea. modelée  fi  raljpeftablaa  »  oa 
mcttiiw  Mf4«  défonr  dta  aboalnirion»,  é»  pf*> 
tar  la  miu  h  Halqirité  fte.  Clift  fc  eaai  qui  lu^ 
rent  une  conduite  oppofée  ,  i  examiner  l'ils  ne  rei* 
Cembleroienc  pas  plutôt  à  certains  Evèquet  &  à 
certains  Prêtres .  dont  le  mètre  H  ftonen  cit(N.55) 

Îu'ils  Je  dtckiroient  d'it^urts  de  caltmnin  ,  dam 
mrt  ê{feêurs  dans  leurs  Ecrits 
Les  patriotes  éclairés  &  religieux  n'(mt  pu  écêu- 
ctmm  la  v«ix  de  i'EglUi,  ctllt  d'une  Atfmblti 
HKH  fimUm  fg  ÈMfm»»  (Une  AsfiNBfeléa  «ok  1« 
«■an  •«  min  «Ut  lwlffiaftia«e,  .M  ca«ariM> 
mefit  pat  toute  fiFcnliere.')  lia  d  ont  point  «esiT:è^  te 
Ute  fnu  unt  M  d^ruêtvt  4»  Pauttrité  dt  VXgHfe. 
<Cette  loi  a  été  (uffir*mment  jufiifiée  dam  quantut^ 
«'esceileni  Ecrits).  lia  ne  fe  font  point  ranftit  ftus 
Ut  éUndfdt  des  impies  &c.  Us  «mt  cb.ervé  tout 
Amplement  le  précepte  divin,  d'être  ibutnli  aux 
fluiabooea  Tiipérleorei ,  parce  qu'elles  fi>Dt  ordoo- 
aéca  d«  Dieu,  &  q«'en  leur  refiftaot  on  réBfte  i 
l'ordre  de  Dlen.  *'  Que  poaeoient  ila  dooc  attendre» 
•'tela  VAmmat*  êat^om9im44r»mtm,  d'an  tUr 
lolbplilfiiw  Intaléniit  &  «nm^  doat  h  bataetrep^MC' 
temp  encbaînée  ,  avoit  franchi  les  barrlerea  *  & 
rompu  toutes  les  digues?  Ils  ne  l'ont  paa  va  f  O 
aveuglenteru  !  ù  ftupidité!  Msjs  ila  l'ont  VU  &nt 
s'y  oppufcr  :  au'iis  font  lâches  Si  dénaturés ,  ces 
cofana  qui  laistent  ainll  égorger  leur  mere  !  y. 

On  reconoott  bien  iu  que  rAutevr  a  plus  de  sele 
que  de  loorfaia»  ReearciaDt  la  ConAltation  civile 
«m  Clciié»  caaae  IlaboaiiiMtiMi  de  la  déMaiioa 
jiaw  le  lita  (Uat.  U  woadrott  oa'ao  ay.fût  opfoflL 
JUUia  fi  cette  Coatltalloa  eft  Doone,  cooaie  oa 
l'a  démontré  blea  daa'  fuit;  fi  «Ile  reiaédle  i  de 
très  •  gr.^nds  aboi,  invétérés,  ^  qui  fiembloieDt 
irréformables,  comme  cela  eft  évidt  nt  parfoi-méme: 
'quel  crime  n'auroit-on  pas  comtris  en  s'y  oppoÛMlty 
au  rifque  d'exciter  let  troubles  civils  les  plot  fane- 
flct  •  &  de  nuire  etfentielleroent  i  la  Religion  ! 
i/Autear  fiippore  Ûint  cesfe  qoe  celte  CoafiitatioO 
l'ouvrage  det  Impiea,  undit  qoe  rien  n'as  plw 
"  ta.  9M  raverfioo  trta  ètolarén qoUa  en  ont, 
«t  tdie,  aiynoa"  -  - 


pour  ne  la  p««  roir.  Mair  caite  Coa* 
fiitottoo  fitei«lle  l'ouvrage  des  impies,  dés  qu'elfe 
dM  felMa»  on  pouToit  a'y  ioamettre;  &  fi  oo  la 
poniil»««ledafi4t;,carc'eft  aaeaUiptioo  étrai- 
ja.pMir  faaa  lea  fceaaca,  Ibafeat-lla  Apôtret  oo 
Fropbetet.  d'être  fournit  aux  Puisfances,  en  tout 
ce  qui  n'eft  pat  contraire  i  la  loi  de  Dieu.  L'Autitr 
ne  contefter^  paa  fana  doute  que  l'Asfembiée  Huiw 
nale  ne  foit  U  PuisfaDce  i  laquelle  tous  les  Fraoçoia 
doivent  être  feomis,  &  qui  exerce  la  fuurcraieHé. 
£n  tout  cas  oo  potirruit  le  lui  prouver ,  comac  N. 


S  prouva  aux  Juifii  qu'ila  devoieet  payer  le  tribok 
i  Celàr,  Dr  qui  eft  l'iarcription  qe'qa     te  1m 
I)  Y  a «t^ il  en  figne  piné  eaitaia  ddlii 


pttHiaace  publiqee,  qaa  celai  qai  en  rend  on  con> 
iinael  témoignage  dana  le  commerce  de  U  ibciété  ? 
Il  faut  dooc  rendre  h  cette  Puisfance  le  refpeft  , 
li  loumillîon,  la  dépendance,  l'ubëis^àace  qu'elle 
a  aïoit  <l  cxigcr  ;  &  ce  n'eft  paa  nn  bon  moyes 
de  reo,4.igtT  à  teo.lre  à  Dieu  ce  qui  loi  eft  àùp 
que  de  lui  refuTer  i  elle-même  ce  qui  lui  tflfÊÊt» 
tient .  caatre  le  commandement  exprès  de  Diaa* 

Le  Prapbete  J^r^/«,  daoa  fea  Lamentatiotia,  fidt. 
fuivaot  notre  Auteur»  U  paisture  dea  bommaa  nal 
juiqa'Ici  avaient  été  la  glaire  de  Jerujdem,  &  fci 

Îius  vaillwa  atUetet  ;  &  qui  aojouro'bui  cherchent 
(è  forwer  fur  U  terre,  non  pour  les  iotérdu  de 
In  vfritc.  ma  s  pour  faire  basfement  leur  cour  aux 
f'uisunces  du  moment.  Ces  motifs,  qoe  l'Auteur 
attribue  aux  periunoes  qui  ne  peofeirf  pas  comme 
lui  y  ne  foot  que  le  froit  de  fa  préoccupation.  Avec 
on  peu  d'équité»  il  aurolt  reconoo  que  ces  perfoQi 
net  ont  cru  taire  leor  devoir  s  &  ila  l'ont  aalâs  blaft 
prouvé,  poar  ne  pas  leur  Hippoftr  d'aôtrea  Tlat. 
La  reafaablaacc  mfiX  lâcbe  de  aMttre  entre  ciu  9t 
les  Jalfl  doat  Jérimie  déplore  let  écrément,  n'e» 
xifte  que  dant  fon  imagination.  Combien  n'eft-elle 
pas  plus  réelle»  entre  ccux  qui  rcfufent  de  fe  foo- 
mettre  au  nouvel  ordre  de  cbofes,  &  les  Juifs  qui 
s'obftlnerent  ,  malgré  les  avertisfement  &  lea  ex- 
hortations du  Propht-te,  i  vouloir  fe  réfi 


£gypte ,  poar  ne  pu  fubir  le  joug  du  RoPdé 
AyTsMi 

L'Apeealypie  foomit  aoflli  k  notre  Aoteur  d'aôtrea 
applicatioaa  qui  ne  font  paa  plua  jnftes.    Il  eft  k 

{uiodre  de  chercher  dasu  les  profondeurs  de  ce 
Jvre  ptophétiqae,  de  ouol  étayer  l'es  dangereufca 

idées»  au  lieu  de  s'attacner  à  ce  qui  les  cuncf 
daoa  l'Evangile  &  les  Epîtres  des  Apùtrea. 


su  ire 


.dlialÎN 


tant 


»  qu'on  peet 


Mais  ,  avant  les  Affignsts  ,  n'y  svoit  •  U  ns  une 
MoDtKUe,  fur  iiaetiu  twii  eae  aune  ■■iniiiL?  Et 
t  i-on  uaisi  ccM  4mt  aile  'pestaJi  risMe  flc 

rinTcriptkm  1  Revenons  en  donc  à  rBxisaen  de  conlîdeii> 
ce<  &  n'ooUioe»  pas  que  les  premiers  Cbrétîess,  qu'on 

nous  prnpofc  avec  fnnt  Je  rs<ir)n  pour  modèles.  D  ont  |t- 
'msls  l.'it  ni  pri.ci,niri  de  livifs  ,  foiiz  retirer  l'autorité 
-Ocs  BMins  (tel  Janpereurs .  &  Jx  oicure  «tsos  ceUca  du  PeiK 


A  PABIS, 


ma  8.  MarliD»  yièa  eaOa  «s  Oan»  1^. 


iAvut  lê  C^U  4t  FêrU,  A  UT&ËCHT»  ches  J.  SCHËLUNG  Llbr.  &  P.  MUjOSNPAM 
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StJlTE  DES  NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

Dtt.a4  AifU  1793.' 


Dt  PêTit. 

KoM  ne  devons  pts  manquer  <^e  faire  roention 
ItOI  DOS  FF.  d'un  f«(>iftlSle  Prêtre  du  Diocefe 
de  Stttn,  M,  Gravier,  ordonné  par  M.  C$lbtrt 
Evêqoe  «•  Ift«i#WM»r,  fur  des  dimisloires  donoéi 
par  n.  Soanen  penJant  fa  captivité  à  la  amifi-Diw, 
La  Tie  de  ce  fidèle  difcipl*  det  deux  grandi  rtiMêt 
nepréfer.tc  point  dea  traiti  bien  faillanu;  mail  elle 
porte  un  caraftere  de  droiture ,  de  ûncerité,  de  fér* 
Bjcté,  d'amonr  &  de  xele  pour  l'Eglife  ,  qu'il  peut 
Ctre  utile  de  rappeller  asx  EccléGafiiqvet  &  aux 
FUdet,  poar  les  exciter  4  remplir  leun  obligatione 
va  MBDi  d'épcrave.  Elle  peut  d'ailleara  donner 
Km  é»  nwiiir  i  1*  ftwc*  de  nm  aanx,  en  mon< 
mot.  4au  le  plu  ancien  &  comme  I»  Dpy*»J«» 
«éfeoftori  de*  vérttéa  ilt>qaéci  par  le  BeUe  CMf»* 
n»fiix ,  une  foibic  crqu'sfe  des  injaSicea  &  dee  vexa- 
tion» ,  que  la  Cour  dt  Rom ,  les  Evêque»  &  le  Gon* 
▼ememert  Françoi»  or.t  exercées  contre  eux  pendant 
plat  d'an  ûecle.  Il  ne  nnu»  eft  pas  donné  de  prévoir 
quel  fera  dorénavant,  dans  cette  contrée  fi  long- 
tMBpi  feTOiifée  du  Ciel,  le  fort  de  la  Religioa 
•Qnfcôiqna  •  fi  après  l'avoir  abandonnée  1  tonte  la 
fiirevr  do  pntl  JéTnitiqae»  &  co  eofiritt  à  celle  dei 
prétendoc  FUIoCopbcs.  Dieu  neee  leaiirwri  encore 
ce  précieux  dépôt,  dont  nous  avoM  tant  aMfé;  oo 
s'il  a  desfeio  de  le  faire  nufer  i  d'entrés  peoples; 
oa  enfin  s'il  a  rélblu  de  le  rendre  ï  cette  race  dip 

Srfée  &  cbérie,  qui  doit  un  jour  renonreller  la 
»  de  la  terre.  Mali  ce  dont  nous  devons  être 
«•rorés,  quels  que  foient  i  ctt  égard  les  décrets 
de  Diea.  c'eft  qoe  nous  fnbisfons  tous  le  iuftc  chft» 
Hmeat  de  ooe  ciimet»  &  de  ceox  de  nos  pères. 

11.  Jtêii-Pitrrt  GmUr  oeqnU  le  s6  Septembre 
X9o6,  su  rut«rt'kt*CÊlmÊrMt  Di«Mfe  de  SseM, 
«le  paréos  boonlteB  &  chréticM.  St  ««M»  •dw 
eToir  perde  plo/tears  enfena  en  bas  Ige,  rvUAmâr 
ci  au  blanc  (manière  d'offrir  &  de  confterer  lea 
en  fans  ï  la  Alnle  Vierge,  en  nfage  daoa  le  pays.) 
Pèe  fes  premières  années ,  Il  annonça  Ire  plus  be» 
SMifra  dillpofitioas:  une  conception  facile,  un  ju- 
«piMk  MOt  une  mémoire  estraerdinaire ,  on  carac- 
tere  pMo  4e  caodeor  &  doux .  quoi^oe  ttès  vif, 
aAaradeflMOl  porté  a»  bko»  préférant  la  coovorlà- 
tfoD  d«f  pcrfeoDoe  grtvea  &  ftofées,  aox  jeu  & 
MX  amufemens  des  enftosda  fim  Ip.  On  pmirroll 
loi  appliquer  ce  que  le  Salot  Elbm  dit  dèjnae 
Tobie ,  qu'étant  encore  ep£aotf  u  tflM  tlfimant 
rien  qui  tint  de  J'enfsnce. 

Dieu  loi  infpira  de  btmne  heure  une  grande 
eéDératibO  &  un  intime  attacberoent  pour  M.  STianeo. 
U  êMrità  peine  fept  ans.  lorfooe  ce  faint  Evéque 
iccut  otdw  de  la  Cour  (le  9  Fevrief  X7ï4)  ^e  (e 
i^rer  damlbo  Diocefe,  pour  avoir  ctt  pr*2*'"  *• 
défeofe  du  P.  Qjteftul  &  do  divre  des  S^teiMi 
MoTiilca.  daoa  i'Asfeinblée  dite  des  QoaiMle.  U 
MoieUe  dtMlle  eijreee  de  àSffw»  taot 


an  Villars,  cbacun  en  raironooit  i  fa  manjcfe^' 
Quelques-uns  prttenJnient  que  des  Evêqaei,  àu 
nombre  defooela  étoit  M  de  Scnez,  vouloient  chan- 
ger la  Relisioo,  &  que  c'étoit  pour  cela  qu'il  avoll 


t  (ce  Cm 

fi  fpmà  craee,  il  eo  cobciet  (félon  la  vérité)  qu'il 
n'avoit  été  renvoyé  de  Per/x,  que   parce  ^o'il 

a'oppofoît  aux  autres  Evéque* ,  qui  en  vouloient 
i  la  Keligiou,  ou  qui  o'ofoient  fe  déclarer  pour  elle.. 

De  retour  dans  foo  Diocefe ,  M.  Soanen  alla 
faire  fa  vi&te  paftorale  ao  Villars.  Après  avoic 
interrogé  les  enfans  prefeatés  à  la  CoDfirmatioo« 
il  demanda  au  Curé,  fi  parmi  les  aigreCi  trop  jeU' 
nea  encore  peor  être  fuffiiamment  Itmaàu ,  il  y  en 
efoit  MjjjrfinflBt  damât  dee  efpétMicct»  Le  Cnrd 
lai  piiftna  wffi-tâl  le  petit  Gravier,  encore  fiaUllé 
de  blanc,  le  pria  de  l'interroger  fur  tout  le  Catécb  fm^» 
&  de  lui  faire  chanter  quelques  cantique*.  M.  de 
Scnez  fut  fi  fati.sfait  de  la  minière  ditnt  il  répun.^it 
à  tout,  qu'il  vooloit  l'emmener  avec  lui,  pour  IV-n- 
voyer  à  Paris  au  Séminaire  de  Sainte  13.irbe. 
fur  l'obfèrvstton  du  Curé,  que  cc-t  enfant  éduc 
l'aîné  de  (à  famille ,  &  que  fes  parens  ne  confet* 
tlroicnt jMMia  à  c'en  fépater.  M.  de  Soimb  a'infilU 
point.  H«  GfW'er  a  regretté  toote  ik  vie,  d'avuir 
manqué  eette  nocafion  d'être  élevé  dans  une 
boonto  Ecole.  Il  eft  à  préfumer  que,  s'il  avoit 
eu  Icî  moyens  d'jnftruftion  &  toutes  les  resfources 

Îue  le  Séminaire  de  Sainre  Barbe  ouroic  alors  à 
ts  Elevés,  il  feroit  devenu  un  dts  meilleurs 
Théologiens;  tant  il  avoît  de  goût  &  d'aptiluc'a 
pour  'a  fcieoce  EcdéfLailique.  La  Providence,  qui 
ne  le  dedlnoit  pas  i  un  fi  grand  r61e,  permit 
flU  oneût  d'autres  ^leçons  ^  ^^1^"^^  y** 

l  en  profita  néanmoins  aifez,  ponr  oue  U.  Soaoee 

le  jog'ât  digne  de  recevoir  U  Tooturei  l'Ige  de 
quatorze  ans. 

Lorliqu'il  eut  atteint  fa  x6-  annife,  il  pria  fin 

fiere  de  le  mener  4  j#rifx,  pour  étudier  la  Tuéj- 
ogie  chez  les  PP.        l'Oratoire.  En  pasfant  â 
jiix,  tli  alleidat  voir  onie  tante,  dont  le  fila*  de 

^IW    j«Mft^^«tr  v.'^tf'»'^  <^ 
de  Tbeolo^  cbez  lea  jilUtea.  Ilf  leocootrereot 

chez  elle  un  de  les  frères,  Rêcollfst,  homme  dé 

mérite  &  réciter,  mais  fort  pfévénti  for  les  aSai* 

res  do  temps.  Apprenant  l'objet  du  voyage,  ce 

Religieux  tâcha  d'en  détuurner  le  pete ,  &  de  l'en* 

Sagtrr  a  laisfer    1  <n  û'.s  »  Ait,  prgmt:tunt  de  la 
kivre  de  de  l'aider  dans  fes  études,  tan  lis  que 
Èttm  fà  ^atgernit  du  refie,  Ôt   le  iraicecol^ 
comme  (o^  proue  fila.  Tvwtcs  ccs.cpofviérationa 
le  perfoaderent.  udlemeot.  Il  le  pri^poia  à  (on  fils, 
es  Ht  fiiUtat  «BffUi^tt  le  plaifir  qu'il  aatott  de  il* 
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«rt  atte  ton  ttnûn .  qo'il  almoit  Iciucoap 

Jw  déflrtne»  an*  M.  Gntkc  eût  poér  fno  père , 
le  prii  M  la  pat  cootniadtc  en  ce(te  ocoaUon. 
On  eut  beau  faire  taloif  toOt  ce  qo'oD  pot  Imaginer 
àe  plus  féduifant,  rien  ne  fil»  capable  de  le  gagner. 
Il  déclara  que  fl  on  le  faisfint  à  Alx,  il  partirolt 
feni  pour  Arle»,  d6«  que  f-n  pere  l'auroit  quitté. 
O'lui-ci  n'itifilta  plus.  &  lu  œnduifit  à  Arles. 
M.  Gravier  ne  poovoit  ptnfer  à  cette  circonflance 
ét  fa  »ie,  fiini  être  pénétré  de  recoonoiïUnce 
èmreri  Oirni  d«  ce  qu'il  l'ivott  préfervé,  par  es 
4ct  MmaM  &  dea  prérentions  qu'il  auruit 


Qutl-  ti  riens  &  des  Jéfuiteg;  &  on  pranJ  nnmbre  âea 
jeunes  eeos  qui  étudioient  fous  ces  dernier»,  ail':- 
iloicnt  i  la  Fioceffion  annuelle  d;:  la  Fête  Dieu. 
La  première  ou  la  féconde  tODée  do  féioor  de  M. 
Gravier  en  cette  tlUe»  les  Jérnitef  dWndirent  à 
toailearaEcoHen»  (bm  des  peines  féverea.  d'afllfter 
i  cette  FrocèflioD  de  la  Paroitite.  Cette  menace  en 
arrêta  plaûeuri.  D'autres  voulurent  en  courir  IM 
rirques ,  St  accompagnèrent  le  S.  Sacrt  ment. 

Le  lendemain,  le  ProffSiVur  de  Trojfieme  des  Jéfui- 
ti-siît  corriser  tousceuade  faClaife,  qui,  aumépria 
de  la  défeofe.  ttwiÀUft  filM  la  Proceffioo.  Dfca 


teoren.  flet  «mata  &  dea  prérenttons  qu  ii  auruit  ue  la  aeieoie,  8v«eMMm  U  frocetuoo.  Uèa  qu  oa 
♦ralfeniblaUeflM*  pi«(«ei  cbea  les  Jéfuitea,  rti^fat  je  fat  Unt  U^tille,  Mtm  bt générelewyat jaâgpé. 


refté  â  Alit.  *  Sbn'  coofin  eu  fat  tellement 
qu'il  n'auroit  pa«  voulu  aflllVeir  i  fa  Mesfe. 

11  eut  pour  Profesfeors  à  Arles  deux  hotsme* 
<i\irn  étnineote  piété,  &  f^rt  attailx?';  à  l,i  raafe 
de  la  vérité:  les  PP.  Garidel  &  «/Vf.iy,  qui  lai' 
eomne  leur  enfant.  Un  ne  coin  oKsiuit  pas 
Imm  rOratdre  le  principe  de  conduite  du  P« 
«r  le  W^Untt,  qol  irti  pw  peu  cooirlbué  «o  dépé; 
tfalMDem  de  cette  CooRréîçatfon  ,  &  ftHMCkqaef 
n  ne  ftlIoH  pa»  parler  aux  jeunes  geDSdeiVfniH  eoa* 
tpftécs;  tandis  que  les  ennemis  les  attaqwleat 
ouvertement  &  journellement  en  Cbaire  &  (htit 
leurs  Kcrits.  Les  PP.  Garidel  &  d'Alby  fé  faifoient 
on  devoir  d'en  inftruire  les  jeunes  gens  ;  p«r<aadés 

Îu'il  eû  infiniment  utile,  en  entrant  dans  U  carrière 
e  rEvaOKlle ,  de  connaître  les  vérités  qu'on  aura  i 
tféCHBdM,  &  les  ennetnls  contre  lefqoeu  II  faudra 
Ctt*  M  gMd».  M.  <intier  n'cnk^  de  '  peloe  i 
gpAler  let  teçom  de  eceluMki  Mitees ,  en  firveitf 
defqoels  leurs  vertus  &  leore.  «mnwe  figlaMiepI 
d'ailleurs  un  puisfant  préjugé.  On  loi  eMlHUe  de 
Un  Le  F*fftr  rriniur  fenfible  :  ouvrage  fiiit  poaf 
mettre  les  conteftâtions  fur  le  Formulaire  &  la  Bulle 
I7iwf«n<lu/,  à  la  portée  de  tout  le  monde,  ffiêmé 
des  plus  fifflpies  Fidelet.  Cette  leôore  lui  donna 
une  telle  avetfioir  de  cette  «euvre  d'miquité .  qu'il 
•dMtcr«'»ofti^>  »*Deftt  rieco  cette  Bulle.  Il  ne 
poovcdt  '  «•  pÉrler  m/mte  barreur.  Converfaot 
tin  juur  avec  110  Genti  IbonoM  de  U  vllic.  U  a'e» 
for  ce  (hjet  en  termes  énergiqaef.  '  VoBf 
•rez  raifon,  M.  l'Abbé,  lui  dit  le  Geotilbom- 
me;  mais  vous  êtes  jeune,  &  avec  vos  priixH- 
V  )Uf  vous  fermerez  la  porte  des  bénéfices  flc 
des  penCon».  Anfli,  répartit  M.  Gravier,  l'ai-je 
m  s  dans  mon  marché;  ^  Dieu  mepréferve  de  ja- 
ioais  d^anyt^^^laogajBB  6c  de  '.i*^(N|de  penfcr , 

^Lrègnott  I  Arlei,  c<Hbme  daue  teat«#4# 

oir  les  Oratorlees  &  les  Jêfaitef  aTOfeM^*tlr  ë» 

biisfemens  publics,  une  efpecc  de  rivalité,  qui 
divifoit  les  habitant  en  deux  partis;  &  malgié  la 
force  de  l'autorité  dont  les  derniers  appovoient  leurs 
prétentions,  la  plupart  des  familles,  celles  furtout 
qui  étoient  vraiment  cbiétienoes»  étoient  plus  atta« 
OMê,  un  On^DfieU  qo'aox  Jerottëi:  tel  efi  l'afcen- 
H^^ài  ttMde  Mrinè  a  tuojeara  for  tea  naxlmea 
relSclii^es ,  quelqu'efTort  'qu\jn  fasfe  potrr  ie-loi  rai 
m.  La  ^vwit  de  &UBte  ApM  étoit  c^Ue  4cf  Qr»' 


} 


PMMni  perfoaoee  iMtabléea  devant  h 

en  ourmnroient  haotMqeot.  M.  -Gravier  ver 
pasfer,  demanda  de  quoi  il  étuit  qneftiun,  &  ne  pat 
s'empêcher  de  dire  librement  ce  qu'il  en  penfoit,  en 
traitant  ce  Pcre  d'une  manière  peu  flitteufe.  Le  P. 
RbetoriciL'n  n'ctnit  pas  éloigné.  It  s'approcha  de 
M,  Gravier,  ôi  lui  die  avec  hauteur:  Comment 
parlez^voos  de  notre  V,  de  Troifieme?  R.  j'etk 
parle  comme  je  le  dois«  s'il  «ft  vrai  qu'il  ait  M* 
corriger  fes  enfant,  pour  «voir  aîBAA  à  la  Proeefioa 
de  Satote  Aoiie.  Dana  ce  oMHMOt  ^Mlot  te  ProoM- 
Moteur i-qàl  loi  répéta  la  aime  Interpellation;  & 
M.  Gravier  fit  la  môme  réponfe.  Le  Promoteur  eût 
bieodefiréle  furprendre  dans  (en  oarulcs,  afin  d'avoir 
un  prtte.Ntif  de  le  tr.iduire  it  l'OfiBcialitt-.  Mais  M. 
Gravier,  quoique  fort  ieorve  encore ,  fe  posfédoit  ii 
bien,  &  avoit  une  telle  préfence  dVf|m  dans  ces 
occafions,  qu'il  ne  loi  échappoit  pas  une  èxprifr 
fioo  fur  laquelle  un  pût  l'attaquer.  Le  Proraotew» 
pifid  làosJdoatB  de  ce  qoe.^Si'friiêaco  &  fiio<t«o 
M  loi  «ahBpoMtnt  pas,  lai  dk  alors:  Savex*«aoB 
I  qui  vous  avez  affaire V  R,  Je  n'ai  pas  befoio  d« 
le  isvoir.  D.  Savet-voos  qoe  j'ai  autorité  fur  voaaT 
R.  Je  re  le  pt  nfe  pas.  D.  Savez<vous  que  je  fuie 
Chanoine  de  U  Cathédrale,  &  Promoteur  de  cm 
Diocefc?  R.  Je  refpefte  M.  le  Charwine  &  M.  le 
l^omoteur.  D,  Sives-vou  qo'WÉ  ma  qualité  de  Bk>> 
iBOteor,  j'ai  le-droit  de  vea^  fMribivre ,  &  qoe  j» 
^ia^reu  faiwinnillt  4t  ftt  pc*pM?.A.-fiii«MM 

Îioallté,  vOTa  aves  le  dnb  de  reqôiflrvMln  aHif  » 
I  je  m'écarte  de  mon  devoir,  fi  j'enfreins  lei  lots  d» 
l-'Ëglife  ;  roaia  tant  que  ma  conduite  n'a  rieo  4»  con>> 
traire  à  ces  loii,  vous  n'aves  aocone  aotorité  for 
moi ,  &  je  ne  crains  rieo.  Ln  difaot  ces  taots ,  il 
le  faloa,  &  continua  (on  chemin. 


Une  affaire  fi  mince  parut  stfez  grave  k  M.  YAP' 
es  (Jactuti  it  Ja^tm^  ftm  fMl 
r.  M.  Gravier. 


cbevêque  d'Arles  _ 
dût  y  iatmaair.  id.  Gravier. 'oMiidé  pair  itôdr» 
eoaipt*é»  fteeodMlte,  fe  préreiitacnn^fiRii«Dt» 
qtioiqae  bien  des  perfonnes  loi  fisfent  craindre  qo'oo 
ne  l'envoyât  dans  les  prîfoos  de  l'OfHcialité,  ma 
fortirde  cet  interrogatoire.  Le  Prélat,  retenu  au  lit 
par  uo  violent  acccs  de  goutte,  chargea  M.  U  Cs* 
Niur,  un  de  fes  Grands  vicaires,  de  le  recevoir. 
C'étoit  un  homme  vain,  dévoaé  an  Jéfoétes,  de 
ftofli  prévenu  que  l'Arcbevêqu»  cbotre  ceux  qu'oo 
appelloit  ianftoMea.  11  fit  iebg  tevbp^  atteodre  M» 
CiâTier,  ftlVd  Vint  troja  oa  qoMfe  fbto  de  la  patt 
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d'an  bien  pjune  Diocefe.  R.  Oal ,  M.  Uo  Diocefis  &  féconder  le  jugement  du  brigAndagc ,  il  eut  folii 

rempli  de  montagnes ,  &  couvert  de  neiges  la  moitié  de  fe  faire  précéder  par  des  bandes  de  MifllorHiairet* 

de  l'année,  ne  peut  être  qne  fort  pauvre.  D.  Ce      ft  qi"  parcour  jit ut  lei  villes  &  Jes  campagnes    fie  ^ 

pu  i  caufe  de  cela;  c'eft  i  caufe  de  votre  Evéqut>.  prêchaient  par-tout  la  feundfioa  «u  Décrets  dofaiBC 


t  capable  de  n'attacher  à  mon   Concile,  &  aux  OrdoMuam  <e  fen  Vicaire  général.  » 
qui  en  eft  Eréqoe.  Le  Grand-  C'étoient  des  Capaélo»,  «•  M.  de  Saison  avoit 
R  iéMté  par  cette  repiMbi  le  chargé  de  ce  niaiaere»  W.  Gravier  pasfoit  pour 


A.  Si  qoe1qa*ttD  eft 
Dlecefejf  «r«fi  Celai  , 

Viealiv  fa  prétAitalt  ibibuv        V6%w  leiw"*»»  uu  te  umminv»  m»  uravier  pasloit  pour 

prit  fur  uo  ton  fort  fnnt:  il  comptoit  peBt*étre  in*  toie  léfraftaJre  â  leurs  déciiions  dang  ta  ville  de 

tinlltor  t«  )efiDr*E«eiélhiftiqoe;  maii  il  Teoonoat  Oiimm»  Cependant  ils  ne  le  crurent  pas  d'abord 

bientôt  qa'il  fe  trompoif.  M,  Gravier  loi  expofa  les  digne  de  leur  colère,  peat-étre  parce  qj'jj  n'avoJt 

faits  avec  une  franthilè  ôt  un  n:ifurel  qui  le  defar-  Pplnt  encore  de  barbe.   Provoqoé  ejîfin  en  préfence 

grand  nombre  de  perfoooes,  H  t'eut  pis  de 


d'un 


nereat.  &  le  firent  revenir  aux  vnles  de  douceor  & 
de  perIViaûuo.  Ce  Grand-Vicaire  indiqua  fucceSîve* 
aient  divers  ouvrages,  qa'il  difoit  fort  indrudifs; 
ét  U  propofa  etitflo  les  A^ertU/tmens  de  M.  Languit 
KeêqMde  Mtfnr,  auxqaels,  difoit-il,  il  n>  atoK 
Mlot  répKOé,  Il  fut  f»t  tooné  que  M.  Gravier 
iM  «ftt love  rat,  Am  ém  eoavMti,  &  qa'il  répon- 
étt  en  particulier,  far  les  Avertisfemeos  de  Soisujns, 

rloin  de  le  convertir,  ils 
foibleife  do  la  caofe  que  aetenaoït  m.  i^anguet,   canoniote  ou  laînt  C')ocjle  d'Embrtîn,  la  l&ritiinJtl 
&  de  la  juâice  de  celle  des  Appellans.    Je  vois  des  pouvoirs  de  M.  l'Abbé  ^e  Saléoo »  qai  iofaltCBl 
bien,  dit  le  Grand-Vicaire,  que  voua  avez  été  en-   i  notre  mlffioo  tte.  ».M.  Gnvler  eotndani  l'[i:<rlirA 


peine  i  renverfet  leurs  raifomiemeor,  &  à  moatrer 
leur  ignorance.  Le  DiiMnche  faivHt,  le  Chef  de 
ces  Miffioonaires  O»  P.  Mttult  ii  h  Recht)  monta 
•0  Chaire;  &  aprèf  Mofr  csatté  h  piété  &  la  reli» 
gwo  d»  bon  peuple  qoi  l'écoutoit:     Il  «n  exifte 
pomaat  «neore  parmi  vooi,  dit-il,  qui  font  dec 
*"^?»      Dable.  des  monftres  d'uiiquité,  des  pro- 
1  avoient  convaincu  de   duttions  de  i'Eofer,  qui  cfetjt  révoquer  en  doote  la 
défendolt  M.  Languet,   canonicité  du  faint  C')ocjle  d'Embrun,  la  l&ritiinJtl 
-  *— Je  vois  ^e»  poovoirs  de  M.  i'Abbé^leSaléoo,  qoi  lofoltenl 

Gneler  entra  dam  l'EgUfe 


fanée  &  avilie,  &  le  falot  des  amer  confié  k  de« 
hommes  plus  pMfM  *  Im  «o  detoomet ,  aol  les 

y  Conduire.  ■       .    ' .  î 

l  ne  pareille  fortie  aoroit  fait  craindre  i  toht  ratf« 
aoclqu'afte  de  ^Weoce,  &  l'eût  nada  ploi  dîoSÎ 

.  .    fpt€t  dans  la  tmnifeftadMa  de  ftt  ftiitiriienf  M 

•M  ftlti  anciens  avec  tant  de  détail.  Il  o'eft  aucon  Gravier  n'en  devloi  Me  plue  célé  pour  la  ciuVe 
^  *?•  Gravier  .  qoi^be  le*  «it  tan  Efdqw.'  il '» Mnfporta  en  dlv«f  1  aux.  pou* 

 idM  Meo  des  fda  de  fa.boocbe,  &  too|oara  recoelUir  tes  témoignages  des  Curés  &  des  autre» 

-iM  -oêmes  t«itDes  ^  aiofi  que  beaocoap  d'ailé     Prêtres  ,.qal  loi  deœeorolent  attachés.   Cet  démar- 


paye;  j'y  fuis  veira  plus  {eaoe  que  je  ne  fois,  & 
f^racei  à  Dieu,  je  n'ai  point  encore  donné  prife  fur 
ODOi  :  i'ef^ere ,  avec  le  peu  d'expérietKe  que  j'ai 
acquis,  ne  pas  me  compromettre  davantage  dÉM  la 
iÙte.  Après  ces  paroles,  lis  fe  fi^arereot. 
*On  ne  doit  pas  être  furpris  qne  nous  rapportions 


traits  de  fil  vie.  U  avoit  le  talent  de  conter  d'une 
manière  intértasfante ,  ôt  il  (e  faifolt  écouter  avec 

rtifix.   PendBt5t   le  tVjour  de  quatre  ans  qu'il  fit 
Arles,  il  obtint  l'eftime  &  l'atpitié  de  tous  les 
ffena  de  bien  de  la  vUl 
la  CaAédiala,  foo  parent 
l^Milt  prlf  an  afl&âfon. 

ftm  Bénéfiea»  ail  vonloit  reftér  ÏMprta  de  lot  "(ce 
Béfléfice  dMl  de  i  i  5000'llvres  de  revenu,  & 
I^ane  des  premières^  dignités  do  Chapitre).  Quel 
qu'attrayante  que  fût  une  pareille  offre  pour  un 

J'eune  homme,  qui  ne  recevoit  de  fon  perc  qu'une 
(Mbie  penfioo  de  250  livres.  M*  Gravier,  qoi.oq 
ftroit  point  compofer  avec  ft  oooftieDoe,  ni  ifft 


ches  furent  dénoncées  au  Grand-V  caire  intrus,  qui 
réfclot  de  le  faire  enfermer  au  fort  de  Colmars.  U 
différa  feoleaent,  pour  attendre  qoe  les  neitrés  eoa» 


jTtS*  m      "Ctt  «  100  pere  &  à  fat 

»«,P«"**  pour  Montpellier,  dès  lea 
m  Jours  de  Janvier  1728.  11  eut  à  peine  tra. 
vtrre  les  montagnes  qui  environnent  le  canton  de 
Calmars,  qu il  tomba  une  quantité  tfè«-conadérabto> 
de  neige  ;  en  forte  qu'il  lut  «raroit   été  ImpoffibI» 

■  »  Pw  48  fuite.  Arrivé  â  Avigntn ,  après  avnir  beau» 
«»otre  fes  ptincipea,.  lau  lefiito-  fma  hrtttaK  ,  Jia-  conp  fnaffert  di^faid» Jatiiueo^  f.ifon  f»  qo'  l 
pouvant  J'obteoir  qoen  ^j^J^"^^^.      A .SîLTKiSL'î?* 

fM  Mt  unnwi  WttmÊ  wm  «i  raMt  w  NtQM  même  ^  trann  pda  da  tf"»!. 
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r«qcri  nVtcxt  pi^int  arri»é  depoii  loogtctnps.  11  oV 
Vi>it  plus  que  l'iilternative,  uu  d'attendre  d«ns  cette 
Ville  que  le  tempe  fe  radoucir ,  ou  de  faire  à  pied 
frize  lieue«  de  plo»,  pour  gagner  le  Font  Saint- 
iffrlt.  Craignant  d'être  reconnu,  l'il  reftuit  à  Afig> 
ïioR,  &  d'être  jetré  dan»  les  prircoado  Saint  Office» 
11  préféra  le  fécond  parti.  Il  fe  mit  donc  co  narclie 
iiuU  dans  un  paysdélert,  obligé  de  fe  frayer  on 
chemin  k  travers  deux  pieds  de  ne^e.  11  eut  enfin 
le  bonheur  de  franchir  tous  ces  obftacle»,  &  d'arriver 
hin  &  uuf  i  Montpellier. 

Il  y  fut  reca  par  Mademoifelle  Sirii ,  dont  11  eô  parlé 
dans  notre  F.  du  a  Mat  1769.  Ui.c  des  principales 
«iccopatiooa  de  cette  admirable  iille,  parmi  une  iofi- 
Blté  d^antres  bonnca^CBaTres,  étoit  de  veaicin  fMoors 
des  Eccléfiadiqacs  àm,  Diocefa  de  Senes»  qM  la 
perrécurinn  nbligeoit  de  cberèber  un  afyle  daafMloi 
de  Montpeii:<  r.  Elle  eut  pour  M.  Graviefi  qu'elle 
neconnoisfiut  point  encure,  toutes  les  attentions  qu'il 
auroit  pu  attendre  He  fa  propre  merr.  Il  l'^ttacha 
à  la  Paroisfe  S.  Deny»,  dcsftrvie  par  les.  PP.  de 
l'Oratoire,  &  dont  le  Cjré  nouvil! -me-u  Diwné, 
i4ii|iiolt  aa  talent  de  la  parole  une  piété  éclairée. 
&  onsnodaelepour  le  falot  des  ames.  Mais  avec 
CM  v»\»é»  esIbMtolIca,  il  m  Pocf^dolt  paa  l'art  da 
CnoveroeiDeBt.  Il  eitt  de  llr^ocn•  déméfês  «m  lea 
Mareailliers.  fouleva  «toe  (et  Parvwew  eontr» 
loi,  &  fe  feroit  attiré  Ifa  eiêti  de  teor  resTeiKiiiieM. 
fi  M.  Grafier  ne  ht  eût  diffipés  par  ia  prudence, 
&  par  la  confidération  ou'on  avuit  pour  lui. 

Après  qo'il  eut  pasfé  quatre  a:  t  à  Montpellier, 
M.  Golheft  diMandl  foas  lui  des  Dimisfuires  à  M. 
SoaaeD.  Nbw  Icarap^ona  ici  eo François  ,  coaiaie 
one  pièce  mIcs  remarqaabte;  **  Jean,  par  la  per- 
tniflliun  divine,  Evêqoe  de  Seoes,  Coofciller  6i 
ancien  Préiiicsteur  du  Roi,  à  notre  cher  file  .J«MI 
Pierre  Gravit  r,  Clerc  de  notre  Diocefe,  (àlot  en 
N.  S.  Le  iugeoient  do  Concile  d'Embrun  étant  in- 
contefiablement  nul  &  de  oui  tfTet ,  comuic  portant 
aHeinie  aux  Canons  de  l'Eglife  univerfelle,  aux  Li- 
bert^a  de  l'Ecliie  GalUcaoe  en  particulier,  à  l'Awtl 
iee  EvtetMe;  M»dMits  du  Roi  :  Je  foalTigné,  (mil 
Pafteur  lécltlme  'de  to^t  le  Diocefe  de  Senes,  de 
préfert  I  b  Chê^^DItu,  où  je  faia  exilé,  &  où  je 
Ne  rcRe  que  par  obéisAoce  i  la  volonté  du  Roi, 
dont  la  puisfance  vient  de  Dten  ;  VOO8  pernets. 
J.  P.  Gravier,  que  j'ai  eaaminé,  il  y  a  pluCeurs 
années ,& trouvé  capable,  de  recevoir  de  M.  Charlet- 
JtcUm  CMirt  4t  Cnisjy,  Evéque  de  Montpellier. 
Ic«  oaatre  Ordres  mineurs,  le  S  ne  s -Diaconat,  le 
DiactMt  &  nême  le  Sacerdoce^  £t  non  lèaleiaent 
ie  permets  au  refpeftable  Prélat  de  voua  conférer 
leidits  OrJfts,  mais  je  l'en  prie  &  je  l'en  conjure, 
l-ait  »  l'Abbaye  de  U  Chaile-Diea  en  Auvergne,- 
l'an  de  N.  S.  173Î.  'f  ^S,"'*'» 


Jta»  ,  Evèqoe  de  Senaz*  BnrhêrMx ,  Secrétaire,  „ 
M.  de  ^lontpellter  lui  ctjnféra  lucciilivonient  tous 
ces  Ordres,  depuis  le  19  Sept.  1733 ,  jufqu'au  17 
Mars  1736.  M.  Gravier,  qui  envilageoit  avec  uo 
faint  tremblement  fur -tout  l'ordination  de  la  Pri> 
tnfe,  aoroii  bien  voolu  la  différer.  Mali  lea  itiûaocee 
de  M.de  Montpellier,  qni  (ÏNitolilâ  an  approcher»  At 
qoi  era^nott  que  nul  lotn  après  M,  n^agréith»di> 
mlsfoires  d'un  Evêque  fi^min  de  fut  exercict  d$ 
l'Ordrt  taet  Epifctpal  pit  Stctrittal,  ne  lui  permi» 
rent  pas  plus  deae  ai.  il  ciblint  ftiulement,  qa'ivaot 
d'offrir  le  SatriBce  pour  lapreiaiere  fuis,  il  feroit 
le  voyage  de  la  CbaiieJMoiipoitf  CtMMit  lâ  ModV 
diétion  de  fun  Evêqoe. 

Il  feroit  difficile  d*  rendre  la  joie  qu'éprowM  e» 
faiot  vieillard,  en  voyant  k  fils  é» /u  lÉmfi  avec 
quelle  elTafion  de  cœur  M  le  ten  dem  fte  braa , 
l'arrofa  de  ta  lariaes,  toi  prodtau  tons  les  témoï. 
^nages  de  fenfibilité  &  de  tendresft.  Pendant  le 
fejourque  M.  Gravier  fît  i  la  Chaife  Dieu  ,  le  prélat 
voulut  l'jvdir  pdr:oui  à  fa  droite:  il  le  préfentuii  avec 
cotiiplaifarKe  îi  tous  ceux  qui  venoient  le  voir,  comme 
foo  enfant  cbéri;  il  s'asfurott  tous  les  jours  par  lui* 
même  s'il  ne  lui  manquoitrlen,  même  tt%  plas  petits 
objets.  On  n'en  fera  paaiiirpria,  qnand  on  vetrn  dn 

Îuelle  maciere  il  en  parle  d«M  U  Letirt  à  If.  dn 
lompellier,  doM  M.  urevtar  Ait  poilenr  à  fco  retour: 
c*dl  la  883e  do  Reoneil  des  Lettres  de  M.  de  benez, 
datée  du  25  Avril  173^).  Elle  commence  en  cee 
termes:  "  j'ai  recunou,  M^r.  l'ouvrage  de  la  grâce 
dans  le  fils  de  ma  douleur.  Je  l'appelle  mon  Beaor)i  ; 
mais  étant  le  fîls  de  votre  droite,  foa  vrai  nom  eft 
Benjamin.  Il  eft  à  vous,  Mgr.  Votre  charité  l'a  élevé 
au  Saceriiuce;  vos  exemples  l'ont  formé  i  la  pidtdt 
&  la  vérité  lai  apprendra  ce  qu'il  aura  è  foufihi 
fboa  vee  éieùdarde  ,pou  cUc  ie  conjure  le  Souverain 
PUftenr  de««oe  amee,  d'en  fUreon  digne  MiniÔM» 
un  vafll.vdléctioD ,  qui  édifie  votre  DiuLefe«  M  y 
répandant  la  bonne  odeur  de  J.  C.  &:c.  „ 

Depuis  fon  retour  de  la  Ciiaife-Dien ,  M.  Gravier 
pasfa  encore  deux  ans  k  Montpellier,  entretenant 
des  relations  avec  un  grand  nriisbre  de  perionDea, 
qu'il  inflruifoit  de  ce  qui  fis  pufoit  dlntéras&ot  daoc 
ce  Diocefe,  &  auxquellea  il  envoyoU  lea  oovraaec 
de  M.  Colbeit ,  k  mefure  qu'ils  psroisfoient  L'eftioe 
que  ce  grand  Evéque  avoit  ppor  loi,  la  confiance 
particoli<re  dont  il  rboooroit,  le  rendaient  fouvent 
l'organe  de  ceux  qui  confultoient  le  Prélat  des  diver« 
fc»  Province»,  ou  qui  defiroient  de  lui  être  préfentéa. 
Une  fituation  il  chère  1  fa  piété  dura  peu,  M, 
Co'bert  étiint  mtrt  le  8  Avril  1738.  A  peine  eut-il 
lei  yeux  ftrœt^,  que  les  quatre  Grande- Vicaire* 
nommés  pat  le  Chapitre,  le  livrèrent  à  Mot  ce  qo« 
la  fciear  4».ifibtf(na  &  daDu^ifigee  pouvait  (tanérac 
à  des  liqnina»  cwvlnin  pa»  lea  Jéfoitt^s. 

...  (MS^  4  MM  ami»  r,y 

a  VaSIS;  chas  Ut  CLERE  iMm*  wp  S.  Manfn,  pite  câlla  m  Om^tK  «s(t 


«linau  ia  C*#i«  it  Bvls.  A  llTKEqaj\  diex  J.  &CU£LLLVG.Ubr.  âc  P«  MUNlËliPAM  Imj^.  ' 
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L  Sait»  it  fJtrtkU  pficidtnt. 
SU  joari  aprèf  la  mort  de  M.  de  MêntftUitr  (cVft- 
fc-dlw  le  14  Avril  1738;,  les  Grandi  Vicaire»  du 
ChlBilio  levoqoerantt  par  une  Ordonnance,  totu 
Im  paavoir*  awucdég  le  Prâat ,  &  les  prodigoe. 
WÊÊÊk&^Uàtm  Jmw  «aMQWi  t  à  tow  teax  i  qui  ^llea 
iitit  mMlb  BrianlH  m»  om  Lettre  do  Card; 
*JlMfy,  d«  as  do  ll^lMtMitfJirflMtdtMld* 
tmÊfm  fnr  te  fntHHtn  di  4Ml«n9t«Mt<M  CM»' 
/«ru  où  I.';  irrs  auroien:  btjoin ,  itf  f«  préparerwlt  k 
ftfir  fans  ménagement  contre  le«  Ecclefia«i()<Ki  qol 
•voient  eu  que;qut:  part  à  l'amitié  de  M.  Colbtrt , 
éc  qai  M  feroieot  pas  leur  foumilTion  à  la  Bulle 
Uwitndtmt,  A  oei  dcox  titre*.  M.  Gravltr  oe 
dnjiit  -Mt  Hïe  ép«rgoë.  Auffi  fiil-il  bU  le  premier 
te  la  Mb  d»  profcriptioa.  Oa  t'da  «vertit.  Malf 
imi  én  être  IstioÉM»  U  «oiilalt  OMrir  les  rifi|Med« 
de  U  procédar*  «Ml  ItdMk  ««wel ,  (dlb|u  d»  » 
dé  fi  n  Ire  par  l'Appel  oomme  d'abtw  au  PArteDeot 
4«  Touiouft.  See  anli  l'en  diataadrrent ,  en  kii  M- 
faot  obferver,  qu'il  feroit  mieux  rie  quitter  le  Ditv 
ceÂ,  que  d'enfrafjer  on  procè» ,  qui  ne  tnanqueroit 
pas  d  aboutir  à  une  Lettre  de  cachet,  resfource 
•rdioilre  des  Ef équee  perfécutcurs ,  ou  plutôt  d«c 
JéTuites  dant  ils  D'étoMM  fab  4e»  toAromeos.  11 
Mtdoocdc  MaaÏMllltrt^'Mllic^kMiia^  ta 

feaotar  de  J.  (V  de  Ui.^ecte  d*n  ««oil  - 
da  plat  Intrépide  défeareor  de  la  «driték 
En  pasfaot  k  Fivitrr,  il  fat  étoooé  de  voir  M.  d« 
àd»ntg*rBtt  tîèf-peu  afTefté  d'une  fi  (çrande  perte, 
qui  éiuit  un  fLij>;i  da  deoil  daoi  toute  l'EgHfe.  Il  en 
témoigna  fa  furpriie  à  M.  de  Seoes,  en  arrivant  à 
lâ  Cbatfe'Diaa.  v  Mon  fils,  loi  dit  le  falM  Ëvéqae, 
ftiyn  paa  rworli,  Kom M *«ftoM  déclaré, 
M.  énMflbtpelUec^il \mâ,  ftM  rtHMftH  fVpitn 
Ja  Ibke  de  fin  Omag»  »  onwa^fgMrioMpiBiiMt 
dtfpcDftr  d'écdre  oemre,  &  dv>b  «MdMBMw-  M* 
de  M  irjtpellier  étoit  d'un  âge  è  vivre  etlCOf%  Mm 
dcB  anaées;  6{  Ca  Mot4  vient  de  le  délivrer  0*0* 
Barfafaot  adverfaire.  Il  ne  craint  pla3  que  moi  au- 
jourd'hui; de  il  voit  bben  qu'an  vtciiiard  de  quatre^ 
vingt  «doDze  ana  ne  peut  j>1m  l'aritac  lOUgliBiHi 
Voâi  le  motif  d*  fa»  iadiffércncc*  „  ' 
.  -Ita'iB  rinifii  mm  •M.vOmiec  vint  à  Pmrit,  de 
fal  raça  i  U  ftwmMiHé  éw'Mliw  de  S.  Joafe. 
Btl«  diMt  ooafBÏte  de  pioad*  fttaMttf  BodéMqM* 
de  nj(rit<r,  MOI  dpnovéft  daai  le  ereufet  de  la 
perfécuiioii  >  &  postant  prefaoe  tooa  leurs  Letlrea 
de  cachet.  Cette  ParouCe  avoir peor  Caré  M.  Bout' 
wijM»  1  boiBQie  digne  dea  tempi  apoftoliquee .  par 
diarfté.iadpuifabTe  &  par  un  courage  que  nen  ne 
,  mnnvH  ébiaiili  1  U  étoit  devenu  ie  refuge  do  tous 
lisBMMIiAiqaea  tomMi  dans  la  difgrace  de  leort 
Mmi»,  mr  ta  enfedaUvéïiK,  Sm  teta  bitf> 
MMar.M  «— alsftit.  iftmm  haimm  Mlles  à9 
VataMbo.  Sa  vénération  poor  MM.  Cilbtrt  & 
Smhm  tai  fit  recevoir  avee  «mprei^lcment  U  fils  dt 
leur  drain;  &  toute  la  CwnmaDauté  ae  fut  pas 
de  i«  palfii4ui  âu-loiM  k)S§nv9a 


appfédé  Ami  tsérit««  &  codim)  fim  caraftere 
■pi  de  toute  efpece  d'faamenr  &  de  caprice.  U 
arok  d*ailleQn  tout  ce  qo'il  fsUolt  poor  plaire  è  des 
amis  de  la  vérité.  Parfaitemeot  ioftnrit  des  affaires 
de  l'Elgllfei  &  des  évëtretoens  Intéresftbs  dont  les 
l^.orètes  de  Stntt  &  de  AUntpeUitr  avoient  ér<j  le 
théâtre,  U  avoit  aoe  tnaniers  de  narrer  finopl?» 
naïve ,  métbodiouc,  oreée  d'anecdotes  cartaufés,  & 
de  réflexiooi  édifiantet .  Lt  vie  «  les  exemples .  \e$ 
grandes  leçons  en  toat  cetm  de«  dèux  plas  illaftres 
Prélats  de  VE^Ilfe,  lui  Aoieot  fi  préfens,  qu'on  eûc 
dit  ou'il  les  fifoit  dans  un  livre.  Aoffi  preooit-oa 
uo  plaifir  (inf»ulier  à  fa  convfrfafinn.  Il  trouvoit  da 
furi  ciVé  â  S.  Josfe  ce  qu'il  pouvnft  detirer  :  uticj 
fociéré  analogue  i  f  j.i  gu'it,  lii'  la  pieté,  des  himii  r-s, 
de  l'Uniformité  dans  la  manière  de  pcnfer.  En  fort« 
que  t'A  paroisfoit  Mt  pour  cette  ComniuDaoté»'%1li 
dtatt  lUprqiitaawflt  ne  pqmr  loi.  Il  crut  néan» 
■i#É'flîwMiti^taiiar«Bs  avantages  ao  ftrvics 
de  rOl^f  ^  tappellolt  •  FMfi^  près  Paris. 
M.  j&len,  Oité  de  ce  twurg.  lè  fit  nommer  à 
on  des  qu  Ui'e  Canotiicats  de  <o-i  l!;;t  |V  ,  cfipfirsnt 
de  fe  rasfocier  dans  les  fonfïiotn  da  [xin  Miniflere, 
&  de  perpL'fUt-r  dms  fa  Paroisie  lj  cnnci-urs  des 
gens  de  bi'n,  qu:  venaient  de  temps  en  tt'oip»  y 
aire  iJcs  retr n'e-,  C'jmme  il  n'y  avoit  point  rte  ict- 
mulâtre  à  ûgner  poor  ce  Bépéfice ,  &  que  d'ailleofS 
ta  revenir  ne  ponvolt  point' fUttfcr'  ta  cdplAit^  (1^ 
•na^re  Prébendes  rtebiwfbMMdM  1  pefoe  n^mm 
de  t,aoo livres),  MR  BrlîfiiW T^<^  ' 

Palalfeaa  étoit  an  centre  de  -riillnhyn  de  nhjnt'IlAi 
Curés  voifins  attacbcj  à  la  vérité', ''litJnr  fc  WflceftêT 
enfemble  fur  la  conduite  qu'ils  avoient  i  tenir  dmt 
ces  temps  d'orage.  Le  noisbrc  de  ces  Curé*  éto.r 
alork  asfrz  cimfidérable,  malgré  les  elT  rts  mohipiiéj 
de  M.  de  yintimille  &i  de  la  Cour,  pour  le  dlniioott 
&«o  (éteindre  I9  race.  Ne  Pouvant  fe  procuteftles 
^^^es  de  lisiir chois»  iWéli»iéflt  obligée  de  rett^ 
tbffceux  que  yjtiUwêcIrf  lè»'  envnyoït.  hrtm 
la  plupart  J-S  Séminaires  deParts,  fani  aucui  ^-  t.:  •:  s 
CccléQ.tftiquc ,  mai»  remplis  de  préventions  &  tîcvo- 
rés  d'ambitinn.  Quelquefois  il»  alloiert  jufqu'l  rcfuicr 
de  commnn:quer  avec  les  Prêtres  de  Palaifeau,  dont 
on  avoit  eu  fuin  de  leur  fa're  on  portrait  biJeux, 
avant  de  Ici  envoyer.   Lorfijo'll  s'en  tronvolt  quel> 

Su^m  qui  annoncoit  un  erpfit  dpdta  &  fuCiept(bta 
e  tairao*  (on  ùué  ta  flMBdt'de  tcius  cbes  M., 
And^rc,  aie  de  |»  taMte'  aiw  le  MM.  & 
de  le  ramener  flacJHtlÉMl».  CMii  M  iidttojplli 
la  confiance.     *•*  '  "  '/ 

L%  Providence  avoit  particulierment  djfpofé  M. 
Gravier  è  cette  bonne  œuvre:  car  il  avoit  beaucoup 
d'art,  ou  plutdt  de  talent  naturel,  pour  f.ùre  coo' 
noître  de  goûter  la  vérité.  Lsc  Copfttotionnalfcs 
même  les  plus  déd()<s  oe  poofiflIt'FMlBlldre  r«> 
cooter  l'origine  des  difpotes  »  Ict^cnanma  edtaeta 
pnHqnéei  poor  arrf(Aer  db.  ta-fCoor  de  /testa  tel 
deux  hmeox  Décrets,  qui  feroi^t  è  ^an^ais  A  bonto 
&  fa  condamnation,  Oins  être  forcés  d'avooet^  leur 
ignorance,  s'ils  étnieot  de  bnnpo  fr.i ,  ou  de  lÀisfec 

coimotatas  iB9ti&  tacteta  f«i  tat  faiweat  parler  de 
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a^ir  contra  leur  istiine  coariAioo.  II  ne  cootriboa  fair^. 
pas  peu  à  faire  revenir  aax  naii  principe*  plafieori 
de  ces  V'icairej ,  qui  dcTenns  cnfoite  Curéa,  fe  font 
montrés  aafli  ardens  i  les  défendre,  qa'itf  y  afnleot 
été  eppoféa  annt  de  les  connolcre. 

Daos  le  temps  qoe  M,  Gxavier  étoit  à  Palairean , 
ta  écrivit  de  Rome  qu'il  ifcroit  k  propoi  dî'y  envoyer 
oaeîqu'un  de  Paria,  aaqœl  Im  aaiia  pasCent  e'amck 
Itbretnent ,  afin  de  Uer  une  correfpoiKUace,  qui  Itor 
par  isfuit  d'autant  plus  nécettaire,  que  leura  ennemie 
cummuna  employoient  par  «tout  le  oienfonge  &  la 
calumnie,  pour  lui  dccrier  Si  les  perdre.  Les  mœurs 
douceade  M.Graviec,  (a  prodenc*  &  ùi  leutiuiena 
bien  prononcés,  firent  jetter  leayeai  fiir  lui ,  comme 
fiDgulierement  propre  à  remplir  une  miflion  û  in»' 

fortante  &  fi  délicate,  daoi  les  conjonfhirea  cil 
on  fe  trouvoiU  M.  tEtinmê,  ^  fcUoit  toua  les 
ans  quelque  féjoor  i  Palaifeaa»  lal  M  w  b  propo- 
fit  ion,  &  lui  offrit  en  oénoe  Umpa  un  Bénéfice  i 
Rome,  afin  de  couvrir  par  ce  moyen  le  véritable 
objet  de  foi)  voy.ige.  Qj  >iqo'il  <n  eût  cuùw  à  M. 
<lravicr  de  quitter  la  Irance  &  lea  amis  qu'il  y 
èroit,  il  y  suroît  néanmoins  confenti ,  11  Uuus  le 

rnralt  que  M.  d'Ëtémare  lai  fairoit  dea  Italiens , 
n'eût  remarqué  eo  eux  un  caraâcre  incompatible 


Cehd  ml  irolt  été  bnte  fa  vie  l'é^iflcatioa 
publique  par  (et  Hymnes  facrécs,  &  Ton  adtniniftra* 
tioo  au  detrua  de  tout  éloge,  ou  modèle  de  vertu  & 
de  piété  par  toute  fa  coMuite ,  ferdt  mort  comm* 
on  excommunié ,  privé  dee  fecoors  de  l'^Ufe ,  fi 
M.  Gravier  n'avoit  M  !•  cMHtta  ki  W 
en  bravant  lea  fiilti 

mkIm  l'tiintfiitt. 

Lerflia'll  etatadwfél'édacatioo  de  quelque*  j«onei 
gens  dont  il  a'étoit  chargé,  il  entreprit  avec  eux  le 
voyage  des  paya  méridionaux  de  ta  Iraoce.  Ils 
travcrferent  en  allant  lea  Départemens  occidentaox, 
obrervant  par-tout  ce  qoe  la  nature  &  l'art,  les 
mœurs  &  les  ulâges  de  cea  divers  peuple*  poovoiuafc 
leur  efiirir  de  reoMCMikte.  ^Arrivé  dam  le  ' 
doc»  M.  Gravier  foofat  firtre  voir  à  Te*  Elevé* 
baye  4*  S.  ftàmÊtm  »  -«m  dee  tuailbii*  de  France 
ob  rno  eaanaisrole  le  nieu  ka  «éritabic*  règle*  de* 
inf^itutlung  tnonaniqaes.  &  où  l'on  s'occupuit  airi* 
quement  de  fcrvir  Dieu  en  efprit  &  en  vérité.  L'at- 
lâchement  des  Relisieua  à  la  faiae  do6trine,  leir 
avuit  attiré  des  défenies  de  la  Cour  de  recevoir  d<8 
Nuvices  ;  6t  en  conféquence  leur  nombre  dlminnoife 
cbaque  jour.  Maia  ik  m  aBowaient  pn*  «ate  iM» 
ay  gré  de  cens  qui  caMoMnt  kor  mMatm  11 


avec  le  fieo.  L  ne  conoolalbit  point  le*  timide*  mé*  éîîit  f*ftion  de  renvoyer  cens  qnl  reftokot  encore, 

nagemena  d'une  politique  humaine,  locfqu'il  s'agisfolt  4*m  rénnir  k*  bien*  h  la  menf*  Bpircopele  d« 

de  défendre  la  vérité  ou  de  lui  rendre  témoignage.  Il  Nvinua»   Une  fituation  11  précaire  les  obligenit  à 

avoit  appria  du  Graod  Culbert  &  du  faint  Fritonnirr  une  extrême  eirc4>nrp<r(tion ,  piNir  ne  pas  ai  ci  liTer 


m.  Sôanen,  que  lorrque  le  devoir  efl  certain,  on 
ne  doit  conlîdérer  rien  autre  cbofe ,  &  n'être  jamais 
MI  été  par  des  coniidéralions  perfonnelles.  Au  cun- 
ttakn  la  plupart  dee  Italkna  auacbéa  à  la  laine 
dnftrfeM,  craignoknt  toB|oorc  de  fe  comprometue; 
ce  qui  lec  teooit  continuellement  dana  un  état  dTan* 
xi^té  &  de  rérerve,  auquel  M.  Gravkr  ne  crejoit 
|>as  devoir  ai  pouvoir  fe  plier.  Quelqnea-ons  même 
vouloiaot  concilier  toutes  les  prérogatives  dont  le 
Pape  JOUR  de  droit  00  de  fait,  ayec  l«î  dr.i;ts  &  lea 
Intérêta  de  la  vérité,  bl.  Gravier  aima  donc  mieux 
céder  la  place  é  M  antre. 

Vera  le  mtan  la»pa .M. .d«  VeHhêmm  Evéqus 
4t  Luftn,  lui  ofErIt  m  Caooateat  de  fa  Cathédrale. 
BUdamc  dt  U  TmuiUt  lui  en  fit  propokr  fticceafi- 
«ement  deux  de  Lavai.  M.  Gravier  le*  reftlCa  tous, 
oe  fe  croyant  point  appelle  au  nrc  de  vie  qu'il* 
cxigeoient.  il  rcita  i  Falai^eau  jofqu'i  la  mort  de 
JkU  Âuclerc,  occupé  à  faire  le  CatéiLifme  aux  en- 
fans*  à  vifiter  les  malade* ,  i  diriger  les  araes  dans 
k  voie  du  falut.  Aprè*  la 


leur  ruine.  M.  Gravier  s'y  préfentant  avec  la  corT)- 
pagnie,  fan*  aucun  titre  de  confiance,  craigoit  de 
paroître  fufpcâ,  &  tâcha  de  raaflirer  Je  Religieux 
fui  ka  avuit  intfndniu.  V  Vm»  n'nves,  lui  dît  Jn 
pknx  Snlitëra»  ni  k  loajri  le  lai^^  d'nn  aen»i 
laïkr}  dt  ton*  n'été*  peut  «être  paa  aafii  inconnn 
td  f«e  voB*  le  penfez.  N'aves-von*  pu  demeuré 
i  Montpellier  fjr  la  Paroiafe  S.  Denys  ;  &  ne  von* 
appeliez 'fuu8  pas  M.  Gravier  ?  Ceft  à  voua  que  j'ai 
l'obligation  de  connujtre  la  vérité,  &  d'Itre  entré  i 
S.  Polycarpe.  „  il  raupella  une  converfatlon  qu'il 
avoir  eue  avec  M.  Gvantr  en  pasfant  à  MtnfUitr, 
environ  vingt «daq  an*  anprwapt ,  dt  dana  k^nelk 
M.  Gravier  loi  avoit  fait  (entir,  «oâMen  II  Iwpuitnll 
i  tout  Chrétien,  à  nn  '  EccUfiafiique  ibrtout,  de  nn 
pa*  premire  k  change  for  de*  dUtnitee  ob  l'EgliCa 
avoft  nn  fi  grand  intérêt.  Cette  converfatioo  l'avait 
tellement  frappé,  que  rendu  chez  lui ,  il  avoit  étu- 
dié les  matière*  cootef^ées  ,  &  l'étolt  convaincu 
^u'oo  oejpouvoit  iàos  danger,  &  même  fans  ciime* 

connol*- 


la  mort  d*  cet  excellent  être  indificrcnt  dana  nne  paretik  caule.  La  < 

fHCTw .  M.  .  ftiiwipai  du  Cilk^e  de  Beauvak  (bnce; dit  Méi  nhfMtfiii  m». J«  cooiMè 
Parti,  qui  cherdiBk  I  enrichir  de  pTua  en  plu*  fa  l'avait  MkifiUnaeat  aaaé  t  d^nim  mi 

Maifun,  dlnfiituteura  dont  l'exemple  &  les  leçon*  (alulairef  ;  &  il  avtdt  fini  par  fe  retirpff  1  ' 

pusfent  attirer  la  bénédiftlon  de  Dieu  far  ton  trou- 
ai au  (il  eu  avoit  réuni  de  te!»  jufqu'i  quarante  i  la 
ffài)%  l'engageai  venir  groHir  leur  nutiibre.   Il  ne 

Îrévoyuit  paa  que  cette  fî»»  il  tratailloit  audi  pour 
li.méme,  &  qull  fe  méo^eoit  dans  la  perfooo* 
ét  U.  Gravier  00  cbaiitabk  flnsarltain,  qui  lui 
«dmlttifireroit ,  an  Ut  de  In  ttort,  le*  coofolation* 
ipiriiuellet,  qnl  dévoient*  m  être  refufées  par  fon 
prooTo  Curé.  En  tffet  le  Faineux  P.  .Avemi»,  Curé 
de  S*iu<  titienne -du  Moot  fa  Paji  Isfe,  fommé  plu- 
fieurs  fois  de  tui  a porter  les  Sacremcns,  pfndaiit 


U  dernien  maladie  cea  X748) ,  i*  rc/u/a«b^ioé«nent,  i'avanc^meut  de  fa  foclnne .  (iir 


de  S.  Poljrcarpe,  pour  s'en  occuper 

Si  la  rencontre  imprévue  de  ce  b  on  Religieux  fut 
pour  M.  Gravier  une  (brprife  agréable ,  il  n'eut 
pas  moins  de  joie  de  revotr  fea  amis  de  Montpel- 
lier, &  (ur-toutk  refpeftable  Dll«  ^t^,  qui 
lui  avoit  tenu  Iku  de  mere.  Mais  diM  antrn  cAie» 

Îuelk  dookur  ne  hii  ra«f*reot  paa  kt  irtaffa  friM 
aoB  en  Dkoefe  par  MM.  i»  OkraMy  d^^KUMnx 
v£.'  .A  peine  y  refiuii-il  quelque*  veftiges  du  bien 
qoe  M.  Colbert  y  avoit  opéré  pendant  quarante  deux 
ans  d'Epi.copat.    M.  de  Cbaraocy,  qui  avoit  fundé 

un  jplan  de  conduite 
'a 
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ipMnC  pM»  tirat  détruire.  Il  aoroit  roula  vigooa  ;  car  ila  ferolent  capablea  de  mu  y  joMt 
t  l«fi«1  (a  mteolre .  itl  lui  cûe  4lé  pfliible.  qnelqo*  nuaraii  toor.  „  M.  Graricr  leur  atraft  dk 
. — .        —  wàitUÊm*  altéi  court  de  la  cooredàtioa ,  u*  jfaa  infatlc 


 I  tM» tvQlt  lté  éli  M  ^«t  d'y  ali«r:  il  jngM  à  propo*  ai— womwr  c« 

xsavre»  pour  taonfr  de  ce  Diocefe  les  nloldrea  lea  f«Mywo«  Les  mefurva  avoieot  été  fi  biea  priret  daoa 
piue  dignes  &  l'enfeigneineot  de  M.  Cotbert.  Les  e«lt«  fille,  pour  le  ftlre  enfermer  i  i'Inquiûtbn . 
<Zarea ,  Ks  places  dacii  Ici  Séminaire!  &  dans  les   que  le  brait  en  courut  peu  de  juurs  après  à  Afent* 

comme  d'un  fait  ceruiD.  Ses  amis  oe  forent 
raiiurés  fur  Ton  compte,  aoe  lorfqo'ils  reçuraot  de 
fes  nou?eltes  direflet.  Ceft  ainfi  qu'il  éliU  Mtt 
la  féconde  fois  cette  redoutable  prifon. 


Hi)pitaux,  ci- devant  remplies  par  des  hommes  ver 
taeux  âc  <cliirés,  étoient  devenues  la  prote  d'an 
ramas  dlgnorani  ^  de  penrera ,  qui  avoient  fait  de 
SMtte  terre»  MpenraM  fi  fertile  en  boos  fralti ,  uo 
iU  Mril*  *  kU»  «É  M  ffndoUbU  plui  m  da 
MM  flr  éMmttt  WN».  Qa*oo  fiipi«Mt«  b 
profonde  sffliftion  de  M.  Gravier,  i  l'afpea  d'un 
tableao  fi  déchirant.  AuiTi  n'ent-il  pas  la  force  d'y 
faire  on  long  féjrjur. 

(C«  qu'on  dit  ici  du  Diocefe  de  Montpellier,  peut 
s'appliquer  ^letaent  à  tous  ceux  dont  les  EvCques 
OHNitfi  de  roppoûtion  à  la  Mal*  Balle.  La 
BPMvnée  par  des  hommes  Uni»  tiu  Jéfai- 
•  aMMail  Jamli  de  rtmvUcet  eee  Prélats 
«ir  det  tmMoeUt  fil  ^Mm*  déjà  fignatéa  par 
dei  traita  de  fanatifme.  parce  qoe  ^étoient  des 
moyens  de  fortune.  En  entrant  daos  leurs  dioce* 
fc-s ,  ils  commençoient  par  en  expulfer  tous  les  E  celé- 
fiaitiquei  rufpeàtt  de  Janféoifme,  c'eft-i>dlre,  ceux 
qui  étolent  les  plus  capables  d'édifier  l'Ëglife  par 


w  tnndsm  djitt  de  m  fmtat; 
tmiêhmH  fefflMrde  finSevet.  &  Itlm 
pomr  I  li  fMM  par  des  exemples  vivans ,  il  avolt 
jolo  «  IMT  AlrecoMioItre.  dans  les  différentes  viU 
les  oîi  ilf  paifoieot ,  les  bien  qui  pouvoient 

contribuer  a  leur  édification.  C'eft  dans  cette  vue 
qu'ils  allèrent  vifiter  i  jtix  le  pieux  M.  i'Mtrt , 
ancien  Confeiller  au  Parlement  de  Profeooe. 
Vie  toute  célefte  de  ce  MaaiOrat»  l'éut  bamUe  9t 
pauvre  anqnel  U  a'élfU  rédnk,  jpoar  Itre  plsa  m 
f  >t  ^^fter  Isa  paarrM  &  les  Ecdéflaftiqoea  pcf^ 
wvm»  ficeni  «m  ttUs  inpreffion  fiir  ces  jeooes  gens . 
qa«  naid'sM  prit  dès  lors  la  réfulution  de  renoocet 
à  tant  étahUsfement  dans  le  monde .  &  de  fe  confa- 
crer  à  on  genre  de  vie  à  peu  près  femblable.  Do 

  ...  t-.-.  — r   ^^...^  r-    «"O"*"*  en  effet  qu'il  fut  libre  de  fes  artiorit ,  il 

leurs  tniiraâioos  &  leurs  exemples.  Faut'ii  é'é-  ''^f*  ^  l'exercice  obfcur  de  toote  forte  de  bonnsa 
toooer,  qu'après  atoir  fi  long -temps  foivi  ira  MWll   œuvres,  renonçant  à  toatea  lea  dwoités,  è  tooa  Isf 

Kto«l«  fct  snada  bSm  4e  te 
le  0 


fe  ifiMf»  aoioardhoi  tant  dlgabraMB 
loi  émm  foCletlé  &  pwmi  lepisoplef 
Ce  qai  doit  étNMT  pIllAt,  c'eft  que  le  dépdt  de 
la  fol  ne  oeas  ak  pont  aocoM  éti  ravi,  après  la 
perfécution  qu'on  a  exereéa  avw  tÈÊà  dTMÉmMMat 
contre  fet  déftnCeori). 

A  qndquec  Ueue<  de  MintptUiir ,  fur  le  cbemia 
à'Avigntn ,  nos  voyageurs  rencontrèrent  à  l'aober' 


•apleiSt  «Bf 

amiÀmâ-  pa  le  conduira   HeM  'm  U 
pomr,  parce  quil  vit  encore. 

Revenu  de  ce  voyage,  M.  Gravier  continua  d'é- 
••3*^««  jeuoea  gens  dans  le  Collège  de  Beau, 
ftls,  Om  oublier  fa  propre  famille.  ,  Lorfque  ce 
Collège  fut  transfère  i  celui  de  Louis- le- Grand  , 
il  y  psifa  avec  piafienrs  autres  Maîtres.   Le  Prin. 


ge  deux  Deârloaires  de  cette  ville  »  «étés  Conftitv-  f'P*'  q^'oa  venoit  d'y  nommer ,  étoit  un  hommo 
«toonaires,  qui  faifeieot  tous  les  trois  mois  la  voya-  buarte,  capricieux,  rempli  de  préveotioos,  abliilo* 
as  de  T»ut0i^,  poor  recoeillir  des  fiMdcf  en  hveur  iacapable  de  remplir  cette  place  imporuote» 

iaa  Prtew  t/kmti  pv  les  Tribunaos ,  &  réfogléa  ^  connoisfast  d*aaln  wriartj— r  Je  doueeroemeol 
Ihr  Isa  terras  d«  Pkpe.  Us  eogageraDt  M.  Gravier  ><»  FenfiaMMiwa.  qaToee  Ifrérité  cseesfive.  Loin 
&  fa  compagnie  k  dîner  >ivec  eux.    Sur  la  fin  du   ^  profiter  de  l'expérienfc  &  des  lumières  de»  M»U 

très  du  Cîillege  de  Beauvai».  qui  éLoieot  très-difpa. 
féi  i  le  féconder  ,  &  à  coninbocr  au  fuccès  da 
nouvel  établiifeœ.  nt ,  il  leur  fuTciu  tant  de  tracaa» 
ferics,  qu'ils  furent  tous  obligés  d*«a  fortir  daat 
l'cfpace  d'un  an.  l|.  Grafiar  b  fetka  au  CoUm* 
de  Reims  (à  Paris),  tfi  fb  Um  ploi  partIflBiiMcmearè 
fédfKitiaade  Tes  Drvaaa»  qolldeflinoitao  m|mcs  foao* 
tiooi.  Cefi  là  qof  Disa  acieva  de  l'éprûaver ,  les  viogt 
dernières  années  de  fa  vie,  par  la  ditninulian  piu. 
greHive  de  la  vue.  Depuis  bitu  des  ann^ei,  il  ctoi* 
réduit  B  dépendre  d'autrui  pour  toutes  Tes  û-^tures» 
fujétioo  bien  feiiGbIe  i  un  homme  qui  n'avok  sq 
d'autre  paflîoD  q>ie  celle  da  l'étade.  Il  a  fhpMrtS 
cette  dernière  »ffli£Uao»  cobmw  toolss  Jsft  aiBliaa« 
avec  une  «ntlere  réfigoatloo,  &  an  bénlsAaClt 
qui  le  frappoit  en  es  aipnde^  ponr  la  (aurrr  d«nf 
l'tutre.  Dfê  affbiblUrameitB  fitccel|if«  1«  condulOreot 
il  une  mort  paifible,  le  la  Décembre  dernier.  Agé  de 
plus  de  86  ans  ,  après  avoir  reçu  les  derniers  Sacre» 
wos  de  i'Ëglife.  \i  fat  ialranié  au  petit  cimetière 
de  Sainte  Geneviève,  ci  devaot  §.  (iltienoç-dlkMoot. 
£a  Paruisfe, 
U  a,  diNMa  compoft  qaslqots  Erdta 


repas,  ils  parlèrent  d'un  Mandement,  que  M,  l'Ar- 
chevêque de  Paria  (jk  Btaumont')  venoit  de  publier , 
&  dont  ila  firent  un  pompeux  éloge  ,  ainfi  qoe  du 
Prélat.  M.  Gravier  les  iaisfa  s'étendre  fur  ces  deux 
it^eta  tant  qa'ila  voulurent.  Après  qja'Uaaorept  fiai, 
reprenant  le  Mandement  &  tofits  la  coodoli»  da 
M.  de  Besamontt  il  laor  prouva,  fana  a'émoovnlr 
&  fana  peine,  qolta  Ib  trompotent  également  fur 
l'un  &  for  l'autre.  Les  Doctrinaires  Avienonois  ne 
fitchant  qoe  répondre,  fe  levèrent  de  table,  en  lui 
difaat:  M.  l'Abbé,  vous  avez  de  l'efprif ,  mais 
vous  en  faites  on  bien  mauvais  ufag-.  Nous  allons 
vous  attendre  i  Avignon.  „  Hélas  \  reprit  M.  Gra* 
Vicr^  fi  j'étois  aaOi  asforé  des  difpofitlons  de  mon 
«Mit  que  je  la  fiiia  des  lumières  de  mon  efprit. 
Mai  falUaa  qa'allaa  foat,  ja  ferola  parfiiitcment 
iranqnllla  (m  bob  Art  .,  Le  maître  de  Psuberge , 

Îui  avoit  affifié  i  toute  la  difpnte*  lui  dit,  quand  ils 
ircntpsrtis:  "  Que  vopsm'ave;  fait  de  plaiGr,  M. 
l'Abbé,  de  battre  ces  Rens-ll ,  commevou»  avez  fait! 
Vooi  ne  payerez  pas  votre  écot,  fi  vous  voolez.  Ils 

rtteot  ici  toàs  les  trois  mots,  jettept  leora  opinions 
U  tête  da  toot  ie  awade.^  caotet  sar    dea  _      .       ,   ^ 

*pM*  iKt  dwywlMai,  |tf  ala  ii'tflcs  fm  é  A'  4*  ^^l*"  iii"^  ''^  aiv^^paa  mm  9m 
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certMoe,  pour  pouvoir  les  indiquer,  tutre  ?ttSM,  parcs  ^a*  vont  Moy<«  tf  iputr  ipw 

«••ante  qui-  c'eli  lui ,  qm  en  175:;  vé  des  vMations  &  des  isjoitienk   Ilf  frtoieat  t  kM 

■n  iifwihl»  ptwMi  i«c  iM  iéteiiM,  d  eonrua  «ffrotent  «ici  SaciifioM  piMr  w  UrrM  «  ^iCcift- 

.-t  mêmi  prmts,  fiill  poar  Im  Ecrits  ttve  repcéCeote  fom  l'iaum  4Hw  Iom  «iCiai^ •  ^(m 

cootifnt  (a\  dont ^oeify «igligMiliyt  Mtg  M^pnd  «jM^.^  <*»K>        l>o>  £hi«W^ 
encore  vu  le  Jour  ;  foit  p«r  n  DeiMM.  se  riWil^ 


tisfemeot  qui  lont  a  la  têie.  Il  cft  aononcé  & 
lyft  diri  les  NN.  Et.  de  1755,  p.  i8i ,  & 
MUm  de  .  p.  5Q<  M.  ursfier  t'cft  toujouri 

1atér«s(i  A  cet  Oanai^  pétkidiqa*.  dteo*  nmei* 
très-p«rtlcaUcre,  &  Il  JT  tt  fiani  fMAfarfrii  dit 
Meta  ' 


IL  II  n'«iK»tatpifO#Eciit  pta|«i|Brt«B.  «tat 

•sforti  aax  befoiDS  des  FUdM  dm  Mt  ooo}ooftiirM 
préfentei,  que  r.  lui  qui  a'poor  titre:  Devoirs  tfa 
CArcticn  tnvers  ia  Puisfance  puHifVt ,  ou  Principes 
pttprtt  à  diriger  lis  jcutinens  la  conduUi  4ts 
jMU  de  bimy  au  miiicu  des  réroiutions  qui  agitent 
M  Jbuirsx.  A  Pttit,  chez  Leciere:  72  p  in-S",  y 
iwpli  on  rififeriptum  d&  3  p.  ajouté  «ptésmsp, 
éc  qnl  M  tm  pas  ooMier.  Noos  aoM  MMw» 
sa  moles  ^torcdte.totnktai  MM 
Ptftfcriptwm.  •  7  • 

Après  «voir  rappfllé  les  exhortations  qoe  les  Priv 
pbctet  Jttimie  &  Baruch  failoicn:  aux  Jujfs  do  leur 
««cnps,  de  fe  ioumcrtrc  de  bon  cœur  aa  joug  do 
Roi  d«  Mtiyltiu ,  de  prier  pour  l'a  coafsrvation , 
fotaf  ft  praspérM  &e,  &  la  Lettre  des  Juifs  déjà 
■Walti  captif ké  »  p»  iaqnaUe  ib  dHiiK«oi«Bl  l«uf« 
1mm  J«dé«.  d«  prier  &  d'oatlr  des  SaoriBcei 
pour  Is  vie  de  NabuckmtÊm^  ét  à\MtHkim  taa 
ûlt ,  afin  4|oe  leuss  Sam»  tUt  It  fsm  MuÊ  mmm 
ceux  du  Citl,  &  que  la  Nation  Juive  vécût  foos 
leur»  ombre,  les  fervît  longtemps  &c ,  l'Auteur 
«ite  M.  de  Sa:y ,  qui  dit  fur  ce  fujet  :  "  Quand  il 
s'agit  d«  0008  foumetue  k  l'ordre  de  Dieu  .  qui 
«nos  commande  d'obéir  i  U  hibiaoce ,  même  la 
■lin  inj»A»»  d«  *««s  IntinMftr  à  ici  fuccèt,  lors 
«loM  «d'alto  «om  mpdaM  4e  ipMlt  nous  per- 
<«ils,  lit  Chiétlaos. doiMBt  mrir  wc  juaice  ôlos 
^eoduM  que  les  Joifs  etptifir  é  Baiylooe;  crefr 
■  dirCf  une  réfignansn  plus  parfaite,  une  douceur 
plus  inaltérable,  une  plui  inviolable  fîJélité,  un 
reipe^  pict  religieux  envers  ia  PuiEiance  fécuîiere, 
^oîqti'cilo  mette  ibuvent  notre  patience  au  plus 
radks  épceavcs.  „ 

Aàit  iftwi  ta  parole  k  ««ax  qui  déelameot  a««e  taal 
4e  psAea  «aam  la  go<ivam«Denc  aftoalt  Mtra 
Auteur  ajoote:  "  Or,  d«  hçam  foi  ,  a|nk0*fea 
«lue  que  vous  furpasres  «0  réfigniatioa ,  «o  4oo* 
ccur .  en  cbarité,  les  Juifs  captif»  a  Bjbylone?  Loin 
de  taire  plut  qu'eux  lur  le  point  dont  il  <'aRit>  vous 
refaite  même  de  marcher  fur  leurs  pai.  Ils  refpec- 
toient  on  oppresfeur  impitoyable ,  qui  les  avait  ac* 
*  "  4*  tMt«  forte  de  msnx.  fit  Toos  au  con> 
tirfphimn  ia  Puisfance  pobiiqoe  de 


(d)  lAt  Lettres  d'un  Tbcolopiien  (M.  l'Abbé  Couet)  k  un 
Evique.  fur  ccct  qicitino  iaipuriatite  &c,  &  la  fameufe 
Lettre  de  M.  de  Muaipcllut  au  Roi,  du  ag  juta  ijai ,  &c. 


,  qoi  eogloatiaioit  dans  têd 

  NaliODa  entières.   Et  vous ,  vous  fou- 

picts  af«il  rbmiliation  &  l'anéuuijfeœent  <ie  t<Hi- 
tes  les  sut  ri(é(  conAituées,  d^i  s  le  pays  «ù  ia 


Fiovideoce  «uus  tlt  naître!  iiii  detnandloieiit 
Nabucbodoootor  dss  jouD  heureux,  un  r^g» 
&  tMoquill*.  £t  voisB,  srow  javqgaes.  àm 
&  des  nMlhcani  te  b  Piitaftiica  Ml,  du» 

takis»  M^atctamtode  ta4éMf*4î 
êb  1m  M-ft  èaémtcr!  D»retodes  no  tAonent  au  Am 
de  voire  cœur»  &  vous  f(  rez  dpouvantéade  le  trouvti 
plein  de  vœux  picufeaient  crucis  (.V  homicides,  (h) 

"  Cëi  quatre  ou  cinq  cens  mille  hommes,  raog^ 
aojourd'bai  fous  le  drapeau,  Croient,  foas  l'aaciea 
régime,  voa  ooociloyeoi,  vos  frères,  les  n^embres 
d>k  oIm  «orps,  les  enfans  d'Me  mèma  |>atric* 
les  plue  iaj«flea  4ilaa  piM  exi» 


éÊ  fifantet,  VMl  fii^iM  ém  tmm  fMr  leur  «èteoic 
"  la  prote'aiotf  da  Clet,  vmb  mndies  f^acee  aa  Scig» 

Deur  pnur  leurs  victoires,  vr)US  tous  sfiligiM  4a  leivS 
reveri.  Lt  parce  qne  notre  G(  uvernemeo*  a  pns 
nne  forme  nouvelle,  ces  mùtots  détenfeurs  de  1* 
Patrie  tbot  deveoos  vos  ennemis  1  l^eors  déCaiies 
vous  donocot  de  ia  jof«,  leors  foccia  voiuiiléCalcat! 
Ab  1  fiiMMS  |w4«  fM  foa  (kika  M  figiett  <nf  Weo 
accMipliSb  81  MtmiM  nepowlcM  mmiMê-iét 
kardeaitM  ^1  aeiiaM  dlaender  aat  ftMttm*  A 
nos  provinces ,  peut -on  ne  nas  prévoir  .lea  mÎMBM 
effro}^bl£J,  que  doivent  nA:eslKitement  amener  la 
rage  dei  vainqueurs,  &  te  delefpoir  des  vaincost 
Quels  que  fuiect ,  fur  un  objet  aufli  rtnenx,  vuire 
aveuglement  &  votre  fécurité,  toujouts  eft-tl«aftaia 

Îa'ii  ne  fatU ,  pour  vous  faire  bonté ,  qu«  l'eMapIs 
aa  Juifs  captifs  à  Babylooe.  Vca  HifwnifciiM  eat 
perverti  vos  fiMtioei^ ,  juiqu'i-  iMt  «st— -,  voos 
«nfitns  de  la  NoaveUe  Alliance ,  ou  qui  prétendez  l'ê- 
tre, SD  dcsfonsdea  efciavea  de  l'Ancien  Teibmcot. ,. 


voit 


cfs  vcMix  picuiScsiMt 
■jk  Ct$  fntes,  oft  isss 


Cb)  CooiDcui  J' Auteur,  ^ol 
cnicU  &  homiUdca  .  daaa  la.  0 

font  peut-être  pis,  ot  les  a  - 1  •  if  ~p»(  vus  dspa  h  boods 
des  Captifs  de  Babylonc.  en  If  Ant  les 'deux  derniers  verftts 
du  Pi.  Suftr  fumisa  Baîyloitiê  t  ItaASMfie  qui  doit  bien  Vt- 
tonner,  c'eil  aoe  c*c(l  le  s.  ^rprit^ui  le»  a  iaPpiré»  k 
d'entre  eus.  hiethcurtufe  fiUt  it  tà^ylaat,  dit.  il!  Heurté 
celui  gui  le  rendra  le  ma.'  tjiie  lu  nvui  us  fait/  t/eureux 
ceiui  çui  prendre  tes  peti'.i  infants  ,  if  hs  br'fcra  centre 
flerrti  Ces  vceux  faa&doutc  i*jtccordviem  avec  le  devoir  il» 
prier  pour  le  Jtei  daMfieiic,. &  pour  la  ^ofp^té  de  te 
ttgut.  Pest-OB  sa  Uk  de  panllt  aidourd'bui,  &  nesjinMiia 
s'interesfer  au  vrai  bien  de  h  France?  Sans  titu  déddcr, 
rous  obrerverons  eue  Nabathodonorur  etoir  un  Souveiais 
qui  jotiisfoit  traaquincmrm  de  la  puisfanoe,  fc  de  Ta  conqutte 
(tau*  U  \v.  '<ie  i  mais  que  la  rcvoiution  de  Kiarcc  n'clt  p» 
ciii:orc  cuiilomm^c,  k  beaucoup  ptiïs.  Voilà  cercaiactactic  nue 
il'li'ereace  ;  d*où  i!  ili  ic  eu  rcluli^r  une  par  tapport  aux  île- 
voii».    Nous  cxlivttons  ceux  qui  veulent  iti^cr  des  duifts 

i>»r  de  s iiisa ]Bi lepuipsisifaM»  kwfsakfsaMdavaSi 


A  PARIS»  dM  U  Cim  IMn»  tw  t.  MMttis  likf  Mite 
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t  n  1 

éVlTH»  DES  MOyVlLLSS  ECCLESIASTIQUES; 

Dtt  •  Mal  1793. 


Le  Fttfit' 

Oa  troOTe  dani  les  Anmlts  EccléfinJHquv  é« 
JlliiaCf  (F,  do  a  Jain  1792)  ane  efqaisre  dei  prin* 
llBMH  mil»  dt  ia  vie  da  R.  P.  MtrUn  Natali  , 
Cf«reRdcaU«r  d«  ta  CungréertUiB  «ppallée  dei  Se»- 
kt-PietTàc  Prufesfeur  de  Théologl»  dlW  llfcjiWfr 
fité  de  PflWe  ,  dont  ces  oiêmeM  AomIm  ttohBl  M* 
Boncé  la  mort  aa  Public  dans  une  F.  précédente, 
du  6  Décembre  1791.  Noui  croyons  licvoir  extraire 
de  l'one  &de  l'autre  ce  quVlles  contiennent  de  plus 
remiraiMble  ,  ialuvi  d«  rendre  aulQ  notre  hommage 
à  U  méflDoire  (Tn  Sornà  &  pieoi  Théologien ,  dont 
le  &  iM  UMIM  puBi  la  dtftofe  d«  ia  vdctté , 
fbot  dé}a  Mes  comoa  par  plofiaMW  actlclat  da  noa 
Mémoires. 

Le  P.  Natali,  né  i  Busfaiu,  Dioccfil  ifJntngê 
dans  l'Etat  de  Glnts,  en  17,^0,  reçut  une  éducation 
cbrétienae;  ùt  des  ies  prcm  crei  années,  on  recon- 
nut en  lai  des  marques  de  l'cfprit  de  D.tu  ,  qui  le 

rtrtcYit  k  la  piété  &  a  l'amour  de  l'ctude.  En  17491 
l'âge  de  dix- neuf  ans,  jI  prit  i  Rtme  l'habit  des 
Qprca  RdgiBUers  des  Ecoles «Pies.  U  regarda  (un  cDtf<« 
iua  catta  Cot:grégatioD  f  comme  uo  moyen  qoa^la 
Provi<ience  lui  utl'ruit,  pour  réparer»  daaila  wuaita 
&  le  {îlence  de  fa  cellule,  ce  qu'il  poavc4t  atalf  par» 
ia  de  fLrvtur  daos  le  tumulte  du  Oecle.  Ell«  la 
mit  «ufli  à  portée  de  taire  fruâifier  les  rare*  talens 
dont  Dieu  l'avuit  orné.  Après  a?o  r  flm  (a  Pbilofo- 

thie,  il  l'appliqua  à  l'étude  de  la  Tiiéolnt^ie  luus  un 
abila  M^Ure;  &  «0x754,  "  fouiiot  pjhlinuprn.-nt 
lioa  Thei*  théoloniqae,  en  prefence  du  Lbap^tre  gé- 
ndral  de  fito  Ordre,  qui  venait  d'élire  pour  Supérieur 
général  la  cdlcbraP.  OdmiCtrJui.  Le  P.  NataU 
~  défendit  cett»  TbeAde  nanletal  fbrpatfèr  les  gran> 
des  erpéranccs  qu'on  avoit  d^Ja  conçues  de  fes  tslent. 
Aufll  fût-il  nommé  pour  cnfeigner  la  Philoîophie 
dans  le-  Collège  à'Urbin;  &  en  1756  il  fut  envoyé 
à  jRsar,  polir  y  occuper  la  Chaire  t^e  Théologie  au 
Colkfla  Nazaréen.  Il  t'y  acquit  la  répaurioa  d'un 
loflime  éclairé  de  d'un  urofood  Théologien,  fur- 
iDOt  lorÇao'en  x-[6t  il  Bx  looteoir  par  fes  Elevés  cent 
quatre  Tbefes,  oU  ca  aapoAat  lea  véritéa  catkoU* 
ques,  il  entrepnt  de  réfuter  k  Otrr.  Mtti,  <M. 
•wart,  Barbiyrac,  &  d'autres  Ecrivains  téméraires, 
qui  avoient  «lé  &  erij^er  en  cenfeurs  de  S.  Aueuftin. 
U  fit  voir  con;bien  les  Oufrages  de  ce  Pcre  etoient 
précieux  i  la  Religion ,  2c  fou  autorité  refpeâable 
dans  l'ËgUfe  de  Dieu.  Il  vengea  de  plus  le  Salot 
Poâcur,  lur  dit  ers  poinu  de  dogme  &  de  critioaaf- 
dca  rcprockaa  de  piiifieurs  Auteurs  même  Cataoli- 
«ocs.  Ces  judicieulès  Tiielba  £iccot  jaftajwtap» 
plsudies  des  vrais  favaiia,  de  laUaMM  fititwoMaa 
1  R  u  e  «S:  hors  da  BaflM»  ^iw  llafflMW  aa  Si 

une  2-  éJiiion. 

L'année  iuivante,  le  P.  Natali  en  publia  d'autres, 
daos  Icfaa^lea  il  démontroii  l'ûiiufiilààc*  de  ce  gu'on 

ippîlitil  4b%<«flMMftos  pou  aMfflajaSiM 


\ 


&  te  (àlot  éternel;  la  néceûlté  de  la  foi  au  I\IdJia- 
tear  dans  tous  les  temps,  depuis  U  cbûte  de  nos 
premiers  pères  ;  l'autorité  des  textes  originaux  des 
Saintes  Ecritures  ;  la  nécelBté  &  l'aatoclS  des  Tri- 
ditiooa  divines;  l'aotorité  fuprême  ^  lofUlliUa  da 
PEgiilê»  poor  définir  quels  font  lea  Litres  Ikcrés  & 
laa  TradIHoU  mêmes,  pour  en  fixer  le  légitime  Se 
véritable  fens,  en  tirer  les  dogmes  de  notre  croyance 
&  les  reglei  des  mœurs.  Il  ne  perdit  point  de  vue 
dans  ces  Thefes ,  les  erreurs  des  fameux  Jéfuitea 
Hirdeuin  &  Jtcrruyer  contie  la  nécefGté  de  la  Kevé» 
lation,  relalivemenp à  la  fol  an  Médiateur,  ni  leara 
efforts  impoisiâns  poar  anéantir  Piotorlté  dea  taitea. 

Srlmitifs,  de  pour  obfcurdr  feadre  locartaiM  ta 
'raditioo.  Il  combattit  de  nKme  vlAoflaufiuneot 
leur  oppofition  perpétuelle  i  la  règle  falntemetit 
établi;»  par  le  Cuncile  de  Trente,  par  rapport  à  l'in- 
terprétation des  divir.es  Ecritures.  11  finit  par  la 
réfutation  dei  nouveagtci  do  Probabilifme  daos  U 
Morale ,  après  avoir  obfervé  que  les  vérités  qui  ont 
été  &  feront  à  l'avenir  définies  par  l'EgUre,  IbnC 
eooteouea  dans  le  dépôt  divin  de  la  Rétélanoa  1  avant 
même  cet  définitions;  que  l'EsKAf  naitnife  fiâfidW 
llble,  lea  eolUgne  de  les  a  toiijoars  enfeignéesj  par 
k  boacbe  de  ceux  de  fèa  Paiteors  &  de  fes  Doneurt 
qui  en  prennent  la  défenfe,  en  s'attachant  i  l'Ecri- 
ture &  i  la  Tradition ,  &  que  les  difputes  qui  s'éle» 
vent  à  leur  liiijet,  fervent»  dans  les  dcsftins  de  la. 
Providence  ,  s  préparer  les  voles  i  une  définition  fo« 
Ipmneil?.  Ce  fut  le  19  Septembre  I7<^f  que  cea 
Thefes  forent  fjutenac»  publiquement  au  Collège 
Nazaréen.  EUes  nous  ont  été  coofervées,  ainfi  que 
la«  ^récédaotea»  dans  la  Colleftioo  des  Tbefts  da 
Tléatiigla  fie  da  Droit  canonique  (CMMK»  Thefinm  ' 
drc) ,  iouteoues  dans  ces  derniers  temps  en  diflcr entes 
Ecoles  &  UniverGtés  de  l'Europe  Catholique,  i.i. 
quelle  a  été  imprimée  i  Parit  chez  De/Mnt  en  1765, 
en  un  vol.  in- 80  de  474  p.  On  trouve  encore  à 
Utrtcht,  chez  S<helling  Libraire,  place  Sainte- 
Marie,  quelques  exemplaires  de  cet  in((!ieslaot  Re- 
coeil. 

Les  ennemis  de  la  faine  doftriea  &  da  la  moral» 
évangélique ,  ne  manqnerent  pas  de  ftir*  beaucoup 
de  bruit  au  fuj^t  des  Thefes  du  P.  Natali,  ftir-fout 
drs  dernières,  fous  le  foible  Pontificat  de  Clément 
XIII,  vil  ils  avoient  toute  liberté  de  fc  livrer  à 
leurs  iDtiigues,  &  de  faire  jouer  tous  leurs  reil'^>rts 
•aellds.  Les  Jéfultes  lei  firent  donc  aoffi-tdt  dénon- 
cer au  Pape ,  comme  oootemmt  beaacoop  d'erroora 
des  plus  graves  en  auttlara  d*  foi  :  die  ca  Flwiîhshar 
kd  rat  palat  fiiaa  daa  caalaasa  i  aMias»  «oa  la  ?ap* 
«fclig^^  Gdndml  I  te  pHrev  4«  Cbatre,  9ei 
l'éloigTfT  de  Rome.  Ce  ni  rn'jhe  de  la  r;.l  inniw 
&  de  i'ilBp<iftore  jéfuitique  fut  ncaninoios  de  cuiirt» 
durée.  Les  Thefes  dénoncées  furent  examirieei  aveo 
rigueur  par  ordre  du  Pootitc.  On  cooiulta  méat» 
ffalfwtivtf  dai  flot  céMw  UalMcSiii  da  iTSm: 
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tote  ;  &  le  réfoUat  de  CM  démarches  fut  qae,  dans  le  ttleot  de  rendre  inttlligibles  lei  quefiions  les  pTus 

WM audience  pabliqoe  ,  le  Pape  déclara  ao  Général,  abflratei  &  les  plas  métaphjrGqoei ,  q«t  toatec  les 

Mê  kf  Tllfjit  du  P.  Nmlt  *f tient  iti  trtutéts  txmp-  fois  qu'il  montoit  en  Chaire  pour  donner  (es  IrçoD* 

Wiftmuf.  Cependant  oo  ne  loi  rendit  pM  encore  publiques,  il  fe  voyoit  entouré  d'an*  foale  d'audi- 

pleine  iaftlc«.  Le  Pap«  ajouta  qoe,  ptur  de  jujîts  teuri ,  dont  pluûeurs  ne  pouvant  pas  trouver  plac* 

conjidératitns ,  il  fw/i^l  fflf  è  infai  ^u'U  ft  riUh  telts  AliM»  étoiaot  oW^éa  de  fe  tenir  de  bout ,  oo 

(il  dans  fa  Chaire.  MIM  BM»  4*  la  porte  de  la  iàUe.  L'Enaperear 

Ces  coufiderations  politiques  cesferent  à  la  mort  Jofeph  II  S^  S.  A.  R.   l'Archiduc  Ferdinand  na 

de  Clément  XIII,  arrivée  au  mois  de  Février  176g.  mauqaoïent  pas  de  venir  l'entendre,  loriqo'ils  fa> 


Le  Général  des  Ecolct  Pies,  asfuré  des  iatentiLOs 
de  Cleun»  XIF  ÙM  fuccesfeur,  &  fe  croyant  obligé 
de  réparer  lli^''*  ^*  ^'^'^i'     rappelle  à 

Borne ,  pour  y  npnodn  Cm  fonâlou  de  Profesfeor 
de  Théologie  eo  Collage  Naav<aii. 

Dans  ces  circonftances,  quelques  perfnnnei  de 
con G ration ,  qui  «voient  pour  le  P.  Natali  une 
•eftiroe  &  une  affeftion  particulière,  firent  connoître 
foo  mérite  ao  Comte  de  Firmian^  Minière  Pléoipo- 
teatUie  de  S.  M.  I.  en  Lombardie.  Ce  Seigneur, 
'fi  coami  («r  foo  atUdwoMOt  h  la  faine  domine» 
■éc  MK  U  protetktoo  qaTU  aeeerdolt  aux  sens  de 
bttni»  vkAï  partlcoHéfeMk  à  coar  4e  MveiiAr 
Xei  ttoonea  étndea  dau  runlvmRé  à»  Piflv.  Le 
Cbidre  de  Théologie  dogmatique  étant  vacante,  il 
s'empresfa  de  la  confier  ao  P.  Natali,  qui  reçut  à 
Kome,  dan«  les  premiers  jours  du  moi»  do  Novembre 
'Z760,  la  Dépêche  qui  lui  anoonçoit  ce  choix,  au* 
MMl  toQs  les  gena  de  bien  applaudirent.  U  excita 
•M  cottUaire  de  plaa  eo  ploa  la  baiae  &  le  dépit  de 
fu  eoficvs,  ont  n'étoleot  aotrea  qoe  les  ennemis 


fuient  quelque  féjoor  à  Pavie. 

Des  foccès  U  éciatana  auroient  dû  réduire  fe« 
ennemis  au  ftlence.  U«  tftn  devlonot  ao  contraire 
qee  plui  acbaroéa  à  le  peoifaiffe.  Ile  le  iiieat 
ooMer  comoM  bérétiqae,  non  MeiMBl  i  VLammi 
maia  encore  à  Vienne  auprès  de  l'Impératrice  Marie- 
Tktreje,  fe  flattant  de  lui  faire  perdre  fa  Chaire  de 
Théologie.  Mais  il  fortît  encore  viftoneox  de  ce 
combat.  Nous  avoni  rapporté  en  détail ,  dans  aotr* 
F.  du  30  Oétobre  1776,  oe  qoi  y  donna  occafion. 
11  ne  wra  paa  inutile  de  rapcdller  ici  la  (bbûanco 
4e  cet  fidit.  Ua  Imorimear  de  Pavie  «oolaot  donnée 
aa  pÉblItt  OM  aoBNfle  ddiiioa  4«  iMDMs  GatéeUliB» 
4e  BtlUindH,  latkalé!  IhBrim  tMttmnt^  le  pré- 
fenta  au  P.  N'afali,  comme  Cenfeur,  pour  obtenir 
U  pcrmjllon.  Ce  Profesfeor  ayant  remarqué  dans 
ce  petit  livre,  defliné  à  l'inftrutUon  publique,  des 
erreurs  &l  d'autres  défauts  notables,  jugea  qu'il  no 
pouvoitétre  réimprimé  fans  des  corrections.  C^ÊÊÊt 
qu'il  propolk  furent  adoptéea.  Mais  les  JélUtee  es 
ayant  eu  connoisfance,  furent  très*  piquée  4e  cet 


des  grandes  vérités  qu'il  favoit  ii  bien  déftodr*  &  affront  fait  à  icor  grand  Doreur  Bellarmln.  Ils  fou 


éclaircir.  Lcrfque  le  P.  Natali  vint  i  Pavie,  l'Uni- 
verûté  avoit  déjà  quelques  Proffiftars  de  mérite, 
mais  d'un  mérite  &  d'un  zele  iitluffifaiu  pour  répons- 
fer  l'erreur,  &  dlifiper  la  léthargie  qui  s'étolt  emparée 
des  ef^ts.  Jufqu'â  cette  époque ,  les  préjugés  &  la 
maoveife  doÂrine  des  Jéfnites  avoient  régné  dana 
lea  Ecoles  de  la  Lombardie  fit  parmi  le  Clei|è.  L'U* 
ttlverfité  néme,  en  partie  par  confocailé  M'MiW 
mes ,  en  partie  par  coosplairaocc  &  par  trop  peu  de 
luoiierei  >  fe  laisfoit  entraîner  au  torrent;  &  ù  quel- 
que voix  foible  &  timide  s'y  faifoit  entendre  pour 
reclamer  en  faveur  de  la  vérité,  elle  étolt  bientôt 
étoofTée  par  le  crédit  énorme  des  Jéliutes,  de  ce  corps 
poisfaut  &  redootaUe,  qui  a'étoU  rendu  maître  de 
f'enfeignemeot ,  &  teooft  rÛotverfilé  fous  le  joog. 
Le  P.  Natali,  qui  fiit  le  premier  des  ProfiHMan 
appellés  à  Pavie  par  le  Comte  de  Ftrmiaa ,  fut  donc 
auO'i  la  première  caufe  de  l'heureux  changement  qui 
le  lit  dans  cette  Univeriité,  âr  du  renouvellement 
des  éludes  facrées,  par  lefquelles  elle  s'eft  rendue 
fi  célèbre.  A  peine  eut-il  pris  posfeffion  de  la  Chaire,, 
-qtfll  fe  mit  i  combattre  ouvertement  lea  pnnlilMi 

Sloclpea  répandus  dans  lea  Booles»  te  b  ma» 
>  J.  C,  la  Morale,  b  HKrwdie,  &  I  AWr 
les  vraies  &  folidcs  masimes  far  toutes  ces  matières. 
11  te  fît  avec  tant  de  lomiere,  àa  sel«  &  de  con- 
ftance ,  que  bientôt  les  cfaofes  chang.  rent  de  f?ve. 
11  s'acquit  dans  l'exercice  da  fon  emploi  une  el^ime 
À  une  célébrité  fi  grandes ,  par  la  rupérioriré 
Ibn  mériie,  Oit-teet  per  b  cbné  6t  la  digoité  Uns 
i«fsaMbn  mm  bapMibl  tt  ikfqiil  Ê^UfSuu,  fit 


levèrent  contre  le  Cenfeur  le  peuple  de  Pavie ,  les 
Moines,  les  Religieufes ,  les  Curés  &  antres  Prêtres 
fécnliers,  qui  fe  réunirent  en  corps,  pourdénoncer  à 
l'Evêque  l'attentat  i  umruis  par  le  P.  Natali.  Le  Pré* 
Ut,  fana  rien  examiner ,  porta  contre  lui  fea  plaimee 
è  l'Jnquifition  de  Kome  &  i  h  Cour  de  Vienne ,  l'accu* 
ibot  de  vouloir  changer  la  doâriœ  Chrétkone.  Il 
n'en  re^it  qee  dea  répoofes  pea  favenÉbiss  k  frs 
tréreoUons.   Mais,  excité  par  les  Jéfottes,  il  va 
laitfa  pas  de  prononcer  contre  le  P.  Natali  une  fer* 
tcnce  d'eicommunication,  qu*il  envoya  au  Canite 
de  irirmi^.   Ce  Miniiire,  plein  d'efttme  pour  le  Pri^ 
fesfeur,  crut  devciir  dooiter  à  cette  affaire  i'atteotioB 
la  plus  férieui^.  Il  examina  avec  Ma  le  Catéchifae 
&  lea  corrections  du  Centtar  ,  qoi  loi  parurent  ra«e 
*  aéBOSblNS.  11  éecMt  en  mkm  temps  à  l'Evéqoo 
de  n«b,  de  loi  Mrs  part  des  motifs  de  fon  procédé, 
fil  il  les  fit  pasfer  au  ?.  Natali.   Celui-ci  n*eot  pas 
de  peine  à  fe  jufliHer  Cur  tous  [et  reproches  qui  lui 
étoient  fiils  par  i'Evêque.    Il  ^dreifa  fon  apolog-e 
au  Cumte  de  Firmian.   Le  Comte  la  fit  pasfer  à  b 
Conr  do  Vienne ,  qui  eo  fut  û  (àtisfaite,  qo'elb 
oidunna  de  b  rendre  pobUqns,  Le  Goasmwmenl 
4e  Mitas,  4e  fon  cd(é,  bppriase  tentée  les  éiltleoe 
antérieorea  du  Citéchiame  de  Bellarmin  ,  aven 
fenfe  de  le  réimprimer ,  introduire  ou  débiter. 

Cet  échec,  humilia,  miii  ne  déconcerta  pas  les 
eniieiiii!)  d  -  la  lame  dodrine.  Fâchés  de  n'avoir  pis 
perdre  le  P.  Natali,  ils  s'appliquerenf  à  fépendre 
toute  forte  a'impoiiurca  contro  loi,  fie  eoaM  dlsutr^ 
twÊubm  4>4a  mêm  Ueiwiti*.  Un 
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pM  AtT'toat  d«  metkrt  enrmnt  le  pbantdm»  du 
fnifnt»  àt  Mfinol  ttnt  de  pear  i  l'Evéqo*  de  Pa> 


rwfc , 

Jiarénifl  ,   .       „     -   .  « 

fir,  OM  et  ffvM*  àieoaça  d«  oc  conférer  ol  lei  Or 
dm,  Bi  IcftBéoéficM.  »in  QimqaimMlMrt  étidié 
finis  le  P.  Natall .  oa  foos  M.  ttiâ.  Oa  Mtah  m- 
près  des  Evéqaei  voifioti  &  méoie  awprèt  da  Sol 
de  Sardai^De ,  Dour  les  ens^^er  i  donner  une  parèiife 
•zclaGort  aux  Ëletm  d«  l'Univerûtc  de  Pavie.  Enfin 
OD  dresCiuM  Uftede  propoôtiona  hcrétlqoei,  calom- 
oiearement  input^a  aax  Profeileur».  qu'on  eat  fuio 
4»  Mm  «Mrit  jmv^  Sanê,  U  Pap*  loi-aliM 
éatfk  t  yiaipIrSwkt ,  m  toi  Mifoyiac  dct  «nnHt 
des  cahiers  do  P.  Natall ,  qui  lai  avoisDt  M  dénoo- 
cés  comme  renfermant  le  Tcoio  de  la  précendae 
biréfie  Janféoienne,  &  pria  S.  M.  de  congédier  ce 
Profetfeur,  &  de  oe  pas  permettre  Qu'on  eofeienât 
dans  Tes  Unirerfités  des  doftrines  hétérodoxes.  Celte 
ife  Princeife,  trop  éqnitaUepoor  punir  ou  con- 
MT  OMdqa'tia  fans  l'eiUMldW,  fit  cnmmoDiqoer 

«iiniM  m  inSuAm,  mm  adif^df  fenroir  fes 
IaT*  inlili  Al  doB9  (MfgC  dt*4Mipofirr 
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cet  effet  k  Patis  00  Sènniaîre  général ,  étahUsl^OHMl 
précieux,  qui  a  eu  trop  peu  de  dorée,  des  dfcoi»«. 
ttaocea  fâchênCes  l'ayant  fiait  foppriaier  cinq  aia  aprèik 
L'auMie  ds  cette  fiippreffion  fut  aiiffi  la  d«rnl<r« 
411  »,  Natall.  Vers  la  fin  de  1790 ,  il  fiit  attaqué 
^tuf  «osA  majadls,  qui  le  réduiût  i  l'éxtremitéw 

P".  ^»  P*™'*  •î""  «tachement  i 
la  ?érlté  fût  encore  mis  à  une  nouTelle  épreuve. 
Son  Coréf  le  Prévât  (^erini,  qui  étott  en  néoi* 
temps  Provicaire  de  M.  0/jyass<  Ëvèque  ét  fWto» 
crut  la  circooftaoce  favorable,  poar  lui  a^toMoartM 
d'peee ,  oa.do  moins  une  apparaoc*  da  rdlia£UUeii> 
Appelié  pour  lui  adiaiaiinr  k  ÙUt  Viatique ,  U 
là  Bonic  à\m  papier  «oMtnn»  «k  Frofeflino  de  foi 


CoB  dit  que  c'eft  celle  de  Pi»  /P)  .  qu'il  voulut  faire 
ligner  au  malade;  &  il  lui  lit  fur  cela  les  plut 
fortes  inftances.  Le  P.  Natali  vit  le  piège ,  &  fen- 
tii  l'injure  qu'on  lui  faifolt.  Il  répondit  tranquille* 
aneot  qu'il  n'avoit  pas  befoin  de  ftire  des  déclaration^ 
posr  cooftater  Ion  orthodoxie»  n'ayant  famai»  rlMi 
era  ni  cofeiRoé  nue  ce  qoe  la  Srinte  Eglilè  CatlM»i 


DM  nouvelle  apolagPt,  qae  lTmpératric»m  euaii<         «oit  «  '"gg"*! Jl"*  ^  <<•  Tbéoki- 

aer  par  fe*  ThéolegileiM.  .  Ayant  été  faffe  con-  »-   

vaincante,  l'accofé  rut  déclaré  exempt  oes  erreurs 
qu'on  loi  imputoit.  L?  P.  Sua  Dominicain ,  aui  avoit 
été  fon  dénonciateur  &  le  principal  auteur  de  toute 
cette  intrigue,  fut  en  même  temps  defiitné  de  fa 
Chaire  de  Théoi(i|||te  dogmatique ,  ce  banni  del  Etats 
de  S.  hi.  eonow  caiMBBiateor  ét  parbMkatm  da 
repos  poMle. 

Le  courage  du  P.  Natal!  ne  l'abandonna  jimais 
au  milieu  de  ces  oragei.  Mettant  fa  coufiance  dans 
fen  innocence,  &  dans  la  force  de  la  vérité  ,  pour 
laquelle  il  cumbattolt,  &  pour  laquelle  il  fe  fût 
eftlmé  heureux  de  foufftlr  quelque  «Jifgrace  ,  il  con- 
tiouoit  toojoara  de  l'enfetsner  dana  tonte  fa  pureté , 
&  fans  l'œbiblir  ftf  de  timides  méoagemens.  Dieu, 


|lBfia 


aoi  foidott'  qae  la  botioe  femence  ooFil  avoit  répa» 
dMf  porilt  beaocoap  de  froit.  nii  donna  hlcotAt 

pour  Collegnes  MM.  Z«/«  &  Ttmiitrtni,  qui  ont 
Sait  &i  font  encore  tant  de  bien  dans  l'Univeiïlé  de 
Pavie ,  en  joignant  à  un  zele  Infatigable  pour  répan- 
dre  la  lumière  de  la  vérité  ,  la  fagetfe  &  les  talens 
les  plus  propres  i  la  faire  aimer.  Le  digne  Comte 
de  t'irmiaa  rat  encore  celui  dont  la  Providence  fe 
(ervit  pooff  fmmttt  i  cette  Ecole  ces  deoi  célchres 
«mqurift  U  t'en  kignit  ftMKefivement 
MS  von  oiérlte  Men  conoo,  fais  que 
Jirrttra,  jflprW^,  Muffi,  Lanigm  &c.  Le 
?.  Natali  commença  i  référer,  en  travaillant  avec 
de  tell  coopérateurs  à  élever  l'éJiflre  d  >nt  il  avoit 
pofé  feul  les  premiers  fondemens.  Toutes  les  fcien- 
CCS,  facréet  St  profanes,  furent  cultivées  avec  le 

ÎIos  grand  fuccis  daot  l'Univerfité  de  Pavie  ;  &  on 
I  vit  en  peu  de  teBips<  ft  diftlngner,  pas  une  répo* 
tatioD  bi«o  méritée ,  parmi  tontaa  aelka  da  l'Iams. 
LIEmpeieor  Joflsph  II ,  aafttré  de  b  pwelé  de  Ibo 
enfëignement ,  ainû  qne  do  mérite  peo  coramam  des 
Prnfesfeurs,  voolut  qoe  tout  le  jeune  Clergé  de 
h  Lombardie  Autrichienne  vînt  y  puifer  les  vrais 
prioclpea  d«  la  fcieace  Ëcdéfiaw^oc.  U  érigea  à 


giê,  qui  dIoltBt  Impilmiss ,  &  (es'aotres  Ouvrages, 

qui  n'avoient  jamais  été  cenfarés .  ni  même  mis  a 
l'Index  Romain  ,  étoient  des  témoigrjfjei  authenti- 
ques de  fa  croyance.  Le  Curé  confus  n'oia  pas 
poutfer  ploa  loin  fes  tœportunités.  Sans  rien  répli- 
quer ,  11  donna  ao  malade  le  SaM  VlMIna  *  À 
après  cela  les  Saintes  Huiles. 

Quoique  U  F.  NaiaU  eût  reponB  eelta  illUMr 
imMévae  awe  Jtoita  la  aadératloa  &  la  douceur 
poBUe,  n  aBfiHatemotnatelleiiieotaffeâé,  que' 
loriqoe  les  Médecins  revinrent  le  voir ,  lis  trouve- 
reot  fon  état  beaocoop  empiré.   Inftruiti  de  ce  qui 
venoit  de  lai    arriver,  ils  ne  purent  s'empêcher 
d'en  porter  des  plaintes  au  Comte  de  fViluk,  qot 
fe  trouvoit  pour  Jors  heureufemeot  à  PAvie. 
f^ge  Mioiftro,  floi  aimoit  dc-eftlaMit  le  P«  NaïaU.. 
fe  traufporta  aaA4dt  cbes  loi,  pou*  la  veir  -41  Ib 
faire  rendre  compte  de  toot.  Ayant  dotmi  f^  ar- 
dres  pour  qa'U  ae  fût  plos  espofé  h  de  pareilles 
tracMferies,  il  crut  devoir  informer  l'Empereur  Lt».' 
ptU  de  ce  qui  s'étoit  pasfé.    Ce  Prince,  qui  prcnoie 
lui-même  beaucoup   d'intérêt  à  la  perfonne  du  P. 
Natali ,  témoigna  le  plus  grand  mécontentoneat  de- 
là conduite  du  Provicaire  Epifoopal ,  comme-  an  la 
voit  par  le  Décret  fuivant  adresfé  ao  GooMiaa^- 
ment  de  Milan  :  •<  La  Coor  R.  dt  L ,  folbnaéa  pdv 
M.  le  Préâdant  dfc  Miolftra  PUnipntemiaire .  du 
defagrémeol  arrivé  aa  P.  Profwfeor  Natali  dans  fa 
grave  maladie.  Par  L'indifcrétion  du  Provicaire  général- 
il  Prévôt  Querini,  pousfé  par  nn  zele  outré  a  exi« 
ger  de  lui  certaines  dcciaralions  à  l'article  de  la  mort, 
comme  ii  ce  digne,  lavant  &  fage  Prufesfeov  n'avdk 

C toujours  eoicigoé»  ainfi  qui!  l'a  fait  réellemenr, 
bons  principes ,  &  uœ  dcAiiae  conforme  e»  toor 
points  à  ta  foi  Catbolioue  :  a  ordomié  qu'on  fît  ton* 
netue  ao  Piovicaire  Queriai,  combien  le  Souverain 
deiiipproiive  l'éirange  conduite  tenue  par  lui,  mfms 
depiii»  que  le  Pféudent  ik  Miniftre  Plénipoie- fiairo 
l'en  avoit  averti  |  coodoite  déplacée  &  daogereufe. 
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en  partieoll^  |Mt  IHsfinence  qu'elle  peot  avoir  ftar 
l'opinion  &  la  confiaore  publique,  au  grand  préju- 
ciiî-e,  taut  du  Profcsfr  ir ,  que  des  maxime»,  dans  lef- 
'  quelles  le  Cieigé  qui>^  cuntacie  nax  études  Ecclé- 
liaihqueidaM  iH/nmcfilé  Royale»  •  ItraMifi  d'être 
élev£  M 

L»  F^ovicaire  reçut  ordre  de  fe  rendre  i 
pttoi  j.tttmàn  la  laâore  de  ca  Décnt»  de 
volt  «n  plda  Coofeil  la  jafte  répiiÉMnlt  fBlI  niri» 
tdt.  .Une  indifpoGtioa  »  qui  le  ait  hora  d'état  de 
falra  le  voyage,  loi  faava  cette  bumilfatioD.  Par 
ContnifDon  du  26  Janv.  1791 ,  l'Intendant  Royal 
Politique  de  Pavie  fut  chargé  de  lai  lire  le  Décret, 
e  n  préfence  de  l'Adjoint ,  6c  du  Secrétaire  de  la 
Préûdeace;  ôc  cet  ordre  fut  exécuté  le  aj  Février, 
}orrque  le  Proficaire  fut  ràabli  de  fa  maladie. 
**  OaaitiMlaCoiirJL  &  L.  étoitfUditdaoaUOooi^ 
ludion ,  dk  Mtortff  M*  le  CotntcPréiMentf  k  dooncT 
(au  Prevdt)  dea  marques  de  resrentimeot  pkia  iërieo» 
fe*  ht  plus  éclatantes,  elle  veut  bien  fe  contenter 
^ue  l'admonition  lui  foit  faite  eo  cette  manière,  datii 
l'efpérattce  oo'il  a'abftiendra  i  l'avenir  de  pareilles 
CDtreprIfira  téméraires,  &  donnera  dea  preuves  d'une 
aDodératioo  plut  cbcétlMlM  dana  l'exercice  de  fes 
différentes  fooâkMM»  Oll  Itfte,  l'Intendant  Royal 
Politique  «téouàm  MM  pooâaalUé  ocdiea  du 
'  SoBwnlo ,  &  HifbrnMM  d*  luDt  aidattloB  U  Conftll 
K.  I.  [Signé]  Le  Cimu  4e  Wtlztck.  „ 

La  maladie  du  P.  Natall  n'eut  pas  pour  lors  les 
Alites  qu'on  craignoit.  Il  recouvra  la  ituté ,  quoi- 
qu'un eût  déjà  répandu  le  bruit  qu'il  étc  it  mort  dans 
l'oblrination  &  l'impénitencc ,  ayant  refufé  de  ré- 
tiaârr  fes  erreurs,  en  foufcrivant  la  formule  qui 
Jui  avuit  été  préfeotée.  Mais  fa  guérifoa  ne  fut  pas 
i«lld«.  Jl  b  ât  on  déodt  àm  la  voUOm,  qui  loi 
«MfiMM  «M  taw  opulltM,  n  dIAnt  d'sppétit 
contiooel,  &  do  entier  dépérisfemeot  de  forces. 
L'Empereur  fit  expédier,  ao  mois  de  Mars,  une  Dé; 
pèche,  par  laquelle  il  lui  accurdoit  une  gratification 
de  X50  Sequios  pour  les  frais  de  fa  maladie',  ôi  une 
angaienlatioo  d'appoiiMemens  de  200  I.  Le  P.  Na- 
talT  traniî>orta  fa  demeure  (ur  une  autre  Paroiife , 
pour  tfOir  M  Curé  qui  n'eût  pas  l'envie  de  lui  pro- 
pofer  coeoro  dea  Formulaires.  Dasa  la  belb  laifon 
Il  alla  «0  villéglatore.  i  peu  d«  dtftaaea  d«  Pavie , 

Iiar  le  confeil  des  Médecins ,  fe  flattant  que  l'air  de 
a  campagne  lui  feroit  du  bien.  Mais  tout  fut  inotile. 
Sentant  qu'il  s'affoiblisfoit  de  plui  en  plu»,  il  fe  fit 
reconduire  à  Pavie  dans  la  matinée  du  26  Juin.  Les 
Médecins  lui  confrlllerent  de  fe  munir  des  derniers 
Sacremens*  ilprés  s'être  confesfé, il  reçut  dans  l'aprës* 
midi,  avec  baaiMOup  de  piété,  le  S.  Viatique  des  maiai 
da  fim  'iwaveau  Curé.  Le  Jour  fuivant  U  daaMinda 
lil-méma  l'Estréme-Onétion  ;  &  le  lendaoMta,  veHfa 
de  la  fête  des  Apôtres  S.  Pierre  Si  S.  Paul ,  il  «"en- 
dormit  dans  le  Seigneur,  à  l'â^"  de  foixaute-un  ans. 


76  î 

Il  y  co  avdt  prêt  de  . 
l'Uohrerfité  de  Pavie; 

Parmi  les  Ouvrages  du  i».  Natal!,  les  priocjoan 
font  celui  qui  t(ï  intitulé  :  Cmpieshnet  Augvfil^mm 
^i.  Chrijli,  en  a  tomes;  &  fes  Trajtéa  da 

l'Bxiftence  &  des  Attribots  de  Dieu,  da  Ja  Trinité, 

v.ît  ^^1?"^:"  3  ««BW.  Il  a 

publié  «oOidivtn  Opafeolaa;  favoir  deux  Littr^:  à 
immjaiêMmttJutJémm  de  7.  C.  y>  ja  dfjcc-.tt 

aux  Enfers.  —  Stntimtns  d'un  Caihaiique  Jur  la  Pré» 

iefiination  des  Saints.          Prières  de  i  Eglije  ptur  dt» 

mander  U  grâce,  avec  une  Préface.  —  Lettf  m 
Pere  Mjmachi  fur  Us  Limbes  des  SS.  Pttti, 
Lettre  ctntre  la   Theoltgie  Mtrale  de  Ctlki,  Cas 
deux  derniers  Ecrits  «ot  para  foas  la  BMB  da  Carie 
Benamicl.  On  lui  attribua. aoffi  daa  Htfitxltiu  M 
U  Br*f  éê  Fiê  Vl  (contre  Evbel)  Super  /oiiditite. 
Noaa  avom  Mt  meotioB  (FF.  do      Aoiit  i7i<4 
&  30  Janvier  1787)  d'une  traduflloo  Italienne  cs 
deux  excellents  ouvrages,  fçavoir,  delà  Plainte  à  M, 
Habtrt  fur  l'injujle  atcufation  de  Janfinifme  (de  M, 
Petitpied) ,  &  du   Parallèle  de  l'bijitire  du  peupU 
Tu»/  avec  celle  du  peuple  Chrétien  (de  M.  d'Etémare], 
Le  P.  Nataii  ajétéi'illditcorde  ces  traduâiooa  faitea 
par  une  Dame,  &  y  ajoiot  d«  favaotaa  Notes. 
Ce  TbjSoloaian  avilit  aoiSl  conpofé  un  eros  volume, 
'  Mv  la^dlKoft  ^  fba  eonafiloos  ao  Câtéchifme  de 
Deliarmin;   mais  il  ne  voulut  pas  le  publier,  de- 
peur  d'aigrir  davantage  Tes  adverfaires.    Enfin  00 
lait  que,  dans  les  derniers  temps  de  la  vie  ,  il  avolC 
mis  la  main  i  un  Ouirage  important  en  faveur  da 
rEglifed'Utrecbt.  L2  commencement  a  été  imprimé» 
mais  n'a  pas  vu  le  j  'ur.   Il  ne  paroît  pas  que  i'Oa> 
vrage  ait  été  achevé.   Tous  fes  Ecrits  font  marqués 
au  coisda  l'asaOlUida*  da  ia-laJUUé,  da  l'dmditkM» 
fif  da  li  cbrté. 

■  «  Pour  ne  pas  trop  retarder  l'annonce  de  pla- 
ceurs Ecrits  nouveaux,  qoi  fe  trouvent  chez  le 
Lib.  Leciere,  nous  en  doonoos  ici  une  fioiple  lifie, 
fauf  à  y  revenir  enfoile. 

Droit  des  Elata  Soaveraios  a«s  Priaraa  f^ftmfrtil- 
les  &  oomioales ,  00  Difcours  flv  l'dbUgiMfao  d«a 
Chrétieoa  da  prier  pour  la  Puisûmee  temporelle ,  par 
le  Chanoine  Cadtnieti  traduit  da  l'Italien.  24  p. 
in-H'\  *^ 
Un  mot  aux  Incoramunicans  fur  le  Schifme.  16 
p.  in  -  80. 

Réflexions  fur  le  Serment  de  la  Liberté  &  de  !'£• 
galUé.  ^i  p.  in-8o. 

Vraie  priocipea  fur  le  Mariase  :  Lettre  i  00  Coré 
do  Départeneot  da  la  Marna  (en  répoofe  i  différen- 
tes  quefilone).  Air  la  Loi  concernant  les  naisfance», 
mariages  &  décia,  &  fur  la  Loi  du  divorce.  Far 
Fr.  de  Tcrej  Mii«  ci<doint  da  !•  Poârioo  Chrt- 
tienne. 


A  PARIS,  ches  LE  CLERE  Libraire^  rua  S.  Martio«jpri«  callf  au  Oarf ,  N».  354. 
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^VlTE  DBS  NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 


iéttrt  d'un  Curi  ie  Paris  *é  fm  4*  /m  fl«f^ 
VoOB  avcz  Lté  bien  informé»  Monfiear.  Il  av 
irrai  que  le  Procureur  d.-  la  Commure  a  écrit  i  M. 
l'ET^que  de  Paris  une  Lettre,  dans  laquelle  il  l'invi- 
tuit  à  fupprimer  les  Pr  Keflii/ns  au  dehors  des  Kgli- 
fes.   Il  i'efi  ëg&leioent ,  qae  M.  l'Evêque  do  P4ris 


nito  mefiin  d*  pndnott  4c  b  OHultre  aolfern* 
^fà  fiitt»  fU  troH  «fes  pa  eottudra  publier  It 
matin  IfMfePMvbfir,  fie  qol  n'cft  motivje,  comme 
jl  l(1  aifé  de  vous  en  convaincre,  que  fur  la  tran- 
quillité publique,  fur  le^  alarmes  données  par  le 
Procureur  de  la  Commune,  qu'un  n'cnv  ^agj  en 
cela  que  comme  Magiftrat  çhu^fe  .d«  la  puUce  & 


loi  a  répoaita  M  la  manière  qu'on  voua  l'a  rapporté,   de  prévenir  lea  foj«tl  dt'lmiblta  &  A»  1«  ftfpeâ 
11        «MON»  «IM  tooi  let  Coréa  de  Paria  ont  été  dît  à  U  ReligioD. 
fort  n^cooiaM  de  cettt  réMofe»  &  de  l'envoi  qui 


leur  a  é;é  fait  dea  deux  Ptacet;  l'on  d'aos  « 
écrit  au  Prélat  la  Lettre  dont  vooa  avec  danMudé 

co.nfnunication ,  &  que  vous  trouverez  ci -jointe; 
qu'un  autre  Curé  lui  a  tenu  le  n.ême  lin((ag;:  en 
p'fiD  Cnnfti!.  Il  tft  tfèi -vraiferoblable  qui.-  plu- 
seura  autres»  &  peoc*être  tous,  aaroient  fulvi  leur 
eseoiple.  Mais  od  doit  i  la  vérité  de  voua  appnro* 
dr»>  «lae  lea  d«ox  premierw  démarciiM  ont  Mfeft 
lea  -yeox  de  M.  FEvéqae  da  Paris,  &  l*aat  poité  i 
revi'Dir  for  Tes  pas  »  i  Jefirer  de  prendra  Mte^wl' 
ques-uns  des  Curés  de  Parit,  &  par  eox  Mac  fta 
autres  cnopcrateurs ,  leurs  confrères,  &  quelques 
niertbres  lie  fon  Conlcil,  I.'s  m»iyem  d'obvier,  pour 
les  Pi  icesfions  de  S.  Mjrc  &  dts  Rotations,  aux 
inciinvénicfDa  oue  le  Procureur  de  la  Commune  lui 
avoit  manifmtt  pour  la  tranquillité  publique  ,  tant 
ttu  éofit  qac  par  d'antrea  toi.s,  l'ans  cependant 
dotmef  pia  d«  eaafe  i  ea  M^giftrat  fur  les  faux 
raifonnemeos,  pour  ne  rien  dite  da  pUia«  qu'il 
étabii'f  Jt  dans  fa  Lettre.  ' 

D-»r.s  l'entrevue  que  ces  Curés  ont  eue  avec  M. 
rEsêque  de  P^ris  i  ce  fujet ,  te  PréUt  les  a  asi'uréa 
que  la  r.nn  ft^nature  de  la  part,  de  U  Circulaire 

2u'il  leuravo;t  envoyée,  &  dont  lia  s'étoient  plaint, 
toit  une  méprife  de  Secrétaire.  Il  Isnr  a  dit,  qu'il 
avoit  fait  la  plus  .grande  attention  aax  repré't-nta- 
tioas  &  aas  obfemitoaa  qoi  lui  avuient  éië  faiti-t 
ibr  (k  Lettw»  twtsmnent  dana  taa  Coofeil  par  l'un 
d*«aa.  îl  laor  a  témoiffné  le  defir  de  n'agir  que  de 
concert  avec  eux  &  leurs  cflnfreres.  C'eft  d'après 
la  convrrfation  qui  a  eu  lieu  dans  cette  entrevue, 
u'il  a  étt'  réfo'.u  :  qu'abllraflion  faite  du  conteaa 
e  la  Lettre  du  Procureur  de  la  Commune ,  qui 
n'étant  paa  imprimée,  n'étoit  pas  ceofée  connue 
du  public,  &  que  dès -lots  on  n'auroit  pu  lire  en 


CtnuUke.  SfishL  Le  Qttjtn  Ettjue  Mimptlitain 
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Je  vous  communique  en  copie  les  deux  Lettres 
foi  vantes.  Une  partie  du  public  a'éieve  contre  lea 
Procédons  faites  hors  des  Eglifes.  Les  aotorilda 
coaûitoées ,  pont  évitât  la  troâila  &  Isa  ^gitationt 
do  peuple ,  noua  faot  fisntir  la  nécaffité  d«  nom  coqt 
certer  pour  ces  Procefiiuns  dans  l'intérieur  de  nos 
Eglife*.  La  différence  très  peu  icnpi.rtan  e  pour 
des  ames  d'une  piété  fulide»  quant  aux  tlT  n  f(itri- 
tuels  &  religieux,  entre  une  PioctlFinn  fa.ie  clans 
l'intérieur  de  l'Eglî.e,  &r  celle  faite  :iu  debirs,  oa 
peut  être  un  motif  de  refus  digne  du  zele  pafta»' 
rai ,  ibns  la  dreonftaoce  dea  afertiareaicna  que  noaa 
fait  la  nvtia  publique,  du  danoar  da  txoubier  la  irau- 
quillité  daa  dtoyeos.  Celle  •d  o*étaot  paa  de  ootra 
castet*  Mis  de  eelot  da  l'aotorité  civile,  &  les 
moyaaa  clN^fis  pour  cnnfervation  n'ofTenfart 
point  la  Rt^liglofi  ;  vouluir  s'ubTrinfr  d.ins  l'u:'3;c 
de  c-w-lulre  le»  l'roreffions  burs  les  t^^l  P-s,  iVru:i. 
on  m.i'.  ,  pirce  q-i'i'  entathtroit  la  Cle:t;é  cor  fiiH!- 
tionncl  d'une  difpoCiti'jn  décidée  à  cro:ler  le  vœu 
des  autorités,  pour  la  confervaii^n  d'une  tranquillité 
uaBî  précicnre.  £)'apiM  cef  réijtjijans,  vous  fcoUr 
rez  da  nfta  la  principe ,  qu'un  plus  gr^d  Um 
doit  l'anponar  fiw  u  noiud^, 

COPIE  d'une  Lim»  d»  Procureur  de  la  Commune  é 
l£*ifu«-MctnjMtÊln  de  Pirlt,  du  26  M«rt  1703. 
J'a»  as  dr  te  i^tAOtai, 

La  première  obligation  da  toute  Keliglon  envera 
l'Etat  oh  elle  eft  admiCs,  étant  de  rerpeâer  iaa 


t^ire,  Ans  êtte  obligé  de  la  commenter  &i  de  la  loix  ^tabltea  &  l'oidre  public,  j*ai  cro  ,  Citoyen* 
réfioter  d'une  maniera  p«a  honorable  pour  la  log^oa  davolr  vena  prétenir  d'an  abna ,  qui!  cft  loipoitue 

égara  ar"  "  -    ...  - 


&  tes  fentlnens  de  fon  anteor;  mais  en 

circonf  ances  qui  font  G  fitcbeut'es.  Se  oix  les  enne 
mis  de  11  choie  publique  fenib'ent  rc  cheruhi-r  que 
Je  moindre  prétexte  pour  t-xcitcr  du  tumulte ,  on 
fofpendroit  dans  P'ti$,  pour  cette  année  l'inilenieotf 
faos  tirer  à  couféquencc  pf)ur  l'avenir,  les  Pro- 
ceafiooa  daS,  Marc  fie  des  Rogations  hors  l'enceinte 
îcc  IkEltfêa.  Il  fat  égpl«naiit  ré.<  lu  dans  cette 
cocnrerwlon»  qaTon  «a  cowBHniiqaaruik  la  réfuitat 
aniraa  Oués.  dont  lu  dans  lien  an 


que  «ena  rcttancbfrt  voss^oême ,  Q  vnos  oe  fooleg 

provoquer  un  Arrêté  du  Ccinf  1 1  -  Génér  »I  Je  I4 
Comtnune.  L'uUge,  darw  le  rit  Cirnulique  ,  a  été 
jufqu'ici,  de  faire  dan»  les  rues  ik'  P.ina  des  Prot  ei' 
iiona  en  oifféreoa  temps  de  l'année.  Je  ne  m'iuT&Ur 
rai  pas  k  vous  nbfeiver ,  que ,  conû^éréea  cuOB'oa 
cérémonies  o'uo  cnite  même  public,  ces  ccveotooief 
ne  devruient  paa  (bitir  des  Tampica  •  oidqo««Deiit 
confa<-réa  i  caa  enafdcca  felMani.  Mais»  Inflrolc 
fvus^finf  •  cnoiaHr  je  pola  l%ia.  dra  naei  A-hHft 
9t  -qu'on  kl  IntUandt  i  tmemt  |«|     dcf  duAim*  ^o^ulalrai      cialllat  g»  k| 
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Pi  iTtUi  ir 
irfTr.iii  ce 
peut  être  que  les 
de  noofeau;  pui 
iehbi  ton»  les  e  . 

é*opiiiloM  rellgteafes ,  tfoof  on  doit  plus  qae  jauiali 

éviter  le  choc  &  reTpefter  h  flbertt».  Sans  doute 
vous  êtes  trop  mÀ  de  la  irauquiiluc  publiqu*,  pour 
vvus  obltiuer  i  perpétuer  nti  ufage  qui  n'elî  plus 
guère  propre  qu'i  r*lférer.  Bn  tonléquence  j«  vous 
inv:te,  au  nom  de  l'urdre  6i  U  paix,  à.  fupprlmer 
les  Proceffioni  extérieures,  &  àiraitef  voi  flrere»  des 
«ntrf-e  culret ,  qui  dc  londeiu  leurs  bniBaiAge«  i  l'C- 
tre  fuprécii<!,  que  dans  les  Temple*  ^oi  loi- font 
amUktxét.  Signi  Chausiettc. 


s  exfJnfcreSi  je  ne  voas  lîemsrd»  qu'on   m'en  encore  moins,  je  vont  priet  de  M  Mi  cfabi* 
Mîlc.vjoD,  fur  les  dangers ,  plus  grands    dre  de  vous  la  tr.anifefter.    Cefl  parce  qôe  je  vod» 
'  I  premiers,  qui  peuvent  en  reiuker   ellime atlez,  pour  rraire  qoet  méaie  après  la  Icftorv 
fque  ta  Pbiîofophie  n'a  point  eDCore   de  cette  Lettre ,  tous  oie  conr«rterez  votre  amitié 
sfprits,  &  qQlilexiAe  une  diverfité  que  je  o'béCte  pas  de  vous  l'adresfer.  ' 
"-^  ^        -'  '  -  -      J«  »«»  refpette  ,  Citoj^en  Evêquel  je  voua  fuis 

fjncerement  attach.  ;  j  •  »ous  si  des  obligations  per- 
fonnelles,  je  le  i.cuuuoi»  bamemi-nf;  mais  te  àoji 
VO  J5  prtfe.cr  cna  coi>fcience;  &  elle  me  reproche, 
ra.t  de  i.e  pas  rccUmer  contre  une  déuarciie  de 
votre  part,  qui,  fana  avoir  l'éclat  de  la  pubUché,  «A 
dius  le  cas  d'«D  avoir  uwt  l'eflfct.  ,»  •  w 

Je  re^di  cbaqtM  article  de  votre  Lettre. 

Si  r-i!J2?*  *Tî*"°'''**"''  ^"P^-^  Lettres 
ratvtntev.  Une  partie  du  p^iiiic  séleve  contre 
les  P  ,-, 'fions  faites  bars  des  Erlifes.  „  Celé 
uvut  eut  ;  crois  même  que  cela  eû,  poifqae  voos 
le  dites.  Ma;ï  je  p,j„  vous  asfurer  qu'une  tMtfm 
partie  demande  qu'elles  ayent  lieu:  &  iufiau'à  ett- 
qo'il  foit  clair  que  c'eft  la  maj.Tité  qui'  veot  le« 
prohiber,  ou  qu'une  auturlté  légitime  le^  ]r,^^t^\'e, 

  ...  .  nou»  avons,  pour  le»  eootinoer ,  l'axiome  •  Meiior 

Paris  .  pris ,  d«M  ma  Pwdaib  de  Notre-Dame ,  le*  ifi  eswiiiis  féffidtntir  ;  &  u  prtfotptiMi  eft  en  âveus 
neAires  qoe  voiM  croyez  devoir  m'indiquer  poiK  la  de  ceox  qui  les  detrandent. 

*'  ^(^^'^^(  'rnv,cjaiv.i^ées,  pour  arrêter  le  froa- 
Ole  è4  .es  agitations  du  peuple,  noua  foM  feotir 
la  nécf  lBtc  de  nous  concerter  ponc  l«i  PracdEoo» 
dans  l  inténeur  de  ocs  EglifesTr  ^ 
Je  foubsite  d«  tout  mon  ocwar  que  la  cesflitlo» 


COPIE  di  /4  Lettri  di  l  Evitas  ■  MetrafaHuin  au 
Pfjc-^r'.u:-  de  la  Cimmunt  de  Paris  ^  du  Sl  Jiw# 
)7f3i  i'a»  %t  4e  ia  Repubiiiue. 

J'ai  dépoli Iook- temps.  Citoyen  Procarctir  de  la 
Commune,  d'tpiea  le  vœu  de  la  Municipalité  de 


tranquillité  publique,  relativement  aux  Procr-dJans 
qui  fe  faifoieot  hors  de  nos  Eglifes.  Je  m'y  fuit 
encore  cxattenn  ;it  ;  onformé  le  Dimanche  14  du 

Îtréiert,  juur  des  RiioMUXt  où  il  écoit  d'ufage  do 
brtir  hors  dcl  Ef^lftf*   J'ai  Invité  beaucoup  de   ^  v«:.i«n«« 

Curés  à  iuivre  mon  ewiDplp.  U  ptnUt ,  d'après  île*  rroceffioaa  bora  des  ËglifesT'ii  Vlîe' a  "i^  ou 
wtte  Lettre  «  que  plofieor*  ont  cm  pouvoir  agir  le  6ft  dea  autorltét  oonftituées,  foit  l'époque  da 


autrement.  Mais  pour  vous  prouver  que  je  (uis 
difpnfé  k  concourir  dans  tous  les  temps ,  avec  les  Ma* 
gllrrata  du  peuple ,  à  tout  ce  qui  peut  contribuer  â 
l'ordre,  à  la  paix  iSc  à  l'unian  entre  tous  les  citoyens; 
je  vais  ,  par  une  Circulaire  i  tous  les  Citoyens  Curés 
de  Paris ,  les  engager  à  fecondar  avec  moi  vos  vues 
pour  la  tranquillité  publique ,  que  tons  craignes  de 
voir  iroaSlée  par  ces  ProceiSoDay  qte  Jea  CMÉnli. 
eues  oBt  été  iafiitilci  daoa  l'u&ee  de  friv*  ioct  tbi 
K?Hfe«.  La  Outtm  Go«Ei.  fiféfwMéliepalMlii 
de  i'atis. 

Lettre  d'un  Curi  it  Paris  à  ftn  Bvéque, 

Citoyen  Evéquc.  Je  poorroi»  ne  tenir  aactm 
COOipte  de  ta  Lettre  qui  ra'eft  parvenue,  il  y  a 

^leon  joera»  fuoa  la  convett  de  i'Ëvé^,  fina 
revétve  dHocwe  figoaiore  de  vooa  00  d^m  de 

v  i^  Se  retaires,  &  U  regarder  comme  une  de  ces 
pifccs  fappofées  ,  que  des  gens  mat  -  intentionnés 
font  courir  fous  le  nota  des  piTf  jnnes  qui  leur  ôh- 
plaifent.  Mais  une  iéj^ere  cmpreiiice  de  votre  cachet 
épilcopal  .  juinte  i  la  connoisfance  que  plufieurs  de 
mes  c  nfreres,  dc  vrairemblablcineot  toos*  eo  ont 
reçu  d.  l'âr.illea,  at^e  donne  liea  de  cfolte  qordlt 
Vient  vfftâivement  de  vous. 


retout  de  l'ordre  &  la  p^îiY  &  ceVtei^eTe  f;:ral 
pas  le  dernier  i  tr.c  onfv.rmer  à  la  lui ,  quand  elle 
lî'?.,'*'^'^'  manière  dont  je  me  fuis  conduit  * 

^oel  .  appuie  mon  atltrtîun.  Mais  je  craina  bietr 
q  1  une  pareille  mefure  re  produife  un  effet  cootral* 
re  ;  &  ti  vous  jugez  dj  l'avenir  par  le  pasfé  ,  peut- 
être  irouverez  vous  que  mes  cmlotes  â  cet  écard  ae 
6m  «i<Mfopbieii  fooiéea.  * 

a»#  Peraettas  doI  de  d«nirer  de  l'exa^ltode  de 
cette  propoûtioni  Us  autaritts  conjlitutes  &c.  Il 
o  y  a  dans  ce  que  vous  m'avez  adreslé ,  que  deux 
Lettres  Je  .  , ô:  une  du  Prcjureurde  la  Commnoe.^ 
Or  m  vuus  m  lui  n'êtes  autniiis  ttnSUuks,  Q«« 
vous  ne  le  foyez  Das ,  cela  ell  de  toute  Mdence. 
Que  le  Procureur  delà  Commune,  quoique  Magi- 
ftrat  do  peuple  «  De  <bit  cependant  pas  autorité  con^ 

SSSr»  ^'•f*  °"  P"<^'  P»»  clair.   Il  eft 

«abïl  auprès  de  l'autorité  conftituée  pour  requérir 

!  exercice  de  cttte  autonrr,  &  pour  faire  exiî>:uter 

fes  Arrêtée;   m?is  il  „'iil  pas  plus  autorité  conftt. 

tuée,    que  l'A^cuiateur  pubUc  dl  le  C)nmn,faice- 

oatiooal  aupièk  d'un  Tribunal ,  ne  (bot  l'ua  &  i'ai- 

tre  les  Jug.s  de  ce  Tribunal.  Il  o'cft  donc  paa^ 

ea«ai  00  du  moioa  U  ne  tr.e  le  paroît  pi«,  d'à* 

Taoser,  tfnfi  qoe  vooa  te  faites,  Cit  .yea  Evùque, 

-ne  les  eutsric^x  &c.  lor  q.jc-   vous  D'adm  iuihez 


!•  3e 


St  fe  me  trompe,  ce  que  je  deflre  bien  fincere<  de  preuves  o'une  asf>?nioti  a'uffi  ttonnante,  que  le 

inei>t ,  viuill'i!  ne  pas  prendre  pour  vous  ce  q  ie  je  vœu  partiel  ilu  Procure  :r    e  ia  Coinnuine. 

vais  rëpot'dic  à  1 1  L  tfre  qu«f  j' ti  tt*(,ue.  Si  au  ton-  La  difleicnce  tiè>-peu  iuipotidote  pour  des  âmes 

train-  j'ai  la  ooul  ur  .l'av-ii  rLircootié  jufte ,  ne  me  d'une  p>éié  foiiiie,  quant  aux  tlTets  fpiriiuels  & 


Ihcbet  p's  mauvais  gré  de  me  trouver  «a  oppo-  **  religieux,  eotr«  une  Pruceffion  faite  daoa  hoté' 
tUMi  dt  iîflifmiitfc  MMDdvte  «fw  foni  IIwIh»  S  Htm  ét  lltgliie,  A  «eût  fiiti  m  dctof  ^ 
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*•  RomI  ,  dans  la  c  rconft«nc«  dtê  nwUfafciBWl 

t.ojs  fait  II  p.tidu  piibilqoet  du  dW^MF  ét  IfM* 
*^  btcr  ia  (roiiquiilitc  Uet  Citoyens.  „ 

Jeconvieni  »rec  voua,  Citoyen  hvcque,  do  prîn- 
dpe  que  tuui  iniroqaec«  maii  dod  de  l'applicaiion 
qtie  Vous  en  faite*.  Je  ne  veoXf  pour  moiiver  mon 
oplDloa  i  c»  fiijet»  qiM  c«  qai  pufé  il  y  lani 
nn  M  A  la  Fit*  •  Dieu.  Le  prédéceiftor  du  Procn* 
r-'ir  riL'tuel  de  U  CioDinuae,  Manuel,  eut  aufli  des 
crafKcs  que  ccf  Proceflîoni  ne  troubUsfent  le  r- p  ■ 
public,  qu'elles  re  violailenl  le  ;ru;t  q  t'.mt  les  Cl- 
t(}ye:is  d'aller  &  de  venir  dans  ks  iwi-,  qu'elles  ne 
miifisfeut  i  la  liberté  de  tendic  nu  i<'  ne  p«i  ten 
ânt,  pour  honurer  un  culte  purticuiier;  ôt  tout  le 
■MNide  {»(t  combien  les  follicitudei  de  Manuel  ont 
occafioaaé  éê  UoMm  &  d'aglMUoP,  combien  la 
liooIclpiHtl  •  eooipromh  (bo  wtortté ,  eo  prenant 
ém  Arrêtés  aniïl  vifibh-tnent  uppufés  à  la  fdoBté  gé> 
•érale  dei  Ciroyenï  de  ia  Capitale. 

Le  luccesli-ur  de  Manuel  n'a  p^i  eu  le  coop  d'œil 
fias  jiil^e ,  dans  ce  qu'il  a  f.>it&  engagé  U  Gimmone 
de  faire  k  Nuël  dernier  ;  &  je  crois  qu'on  peut  Taoi 
téniénlé  le  r^arder,  finon  comme  l'aoteur,  au 
'  WMM  eomme  U  ciufe  de  tous  !«•  defordres  qui  ortt 
•o  Itea  daMbMMoupde  ftfoiiTw,  à  l'occafiao  de 
la  ntesfe  de  nfmitf. 

"  Celle-ci  (  la  tranquilité  publique)  n'étant  pas  de 
•••  nofrt-  reilort,  mais  de  celui  de  l'autorité  civi'e, 

&  Icâ  moyens  pour  fa  confervation  n'ofTeriia  it 
*•  p  tint  la  Reiig^oo;  vooluir  s'obQioei  dans  l'uu^e 

de  conduire  lee  rnMuAoM  bofi  dee  E^lfo.  ft- 
**  fott  en  Bel." 

Mê«M  léfleilon  que  xt-deffM.    Le  principe  efl 
«tel,  YtfMeÊlàam  ne  l'cft  pet  :  da  mc»las  c'eil  m» 
—  ManleTe  oe  voir.  Beeacoop  de  perlbonei  enefi  pra* 
deoie'i  <\uc  7.é\èc%,  la  partaeent  atec  tncit.  ' 

*•  l^atce  qu'il  entarhetoitle  Clerj^é  corftifutlonoel 
*'  d'une  dilpi  fitioD  deciu^^^  i  en  ne:  le  %ceu  des  au- 
*'  toriréfl,  pour  la  conlervation  d'ui  c  tranquillité 
•*  aasû  préflfuie." 

Oolf  Ctfoyed  Ëvtque,  s'il  étutt  vrai  que  l'Atfenf 
Ude  mtioiiMe>  cul  ieoie  a  droit  de  faire  des  luix, 
MMdit  «»  «iMftfee  do  culte  CathoHque  de  JUtre 
l'efaf^»  daiif  lequel  ils  font  depnia  norabre  de  fic^ 
des,  de  faire  d--  Proceafions  poblique<s;  qaelqu'abos 
d'autorité  qu'il  pût  y  aviir  dana  dans  ce  Dicret,  no- 
tre premier  devuir  feroit  de  nous  y  conformer.  L'a* 
mou  de  l'ordre,  le  deGr  de  la  paix,  qac  lea  Pas* 
teWidolfeDt  piécter  plus  cocore  par  le«n  «rcbi- 
bIm  qoe  par  leurs  difcours .  doivtat  lee  engii^ser  à 
iéfeer  provifdremeat  aux  ArrMe  én  Mvelcipill* 
tés,  des  Direftoires  de  Départeraeot,  aux  procla» 
mations  do  pouvoir  exécutif,  quoique  ceuX'Ci  leur 
paroifc:cDt  s't';arter  Je  refpîlt  de  la  loi.  Mais  les 
mèn  es  (entiuuns  liotvent  aufcfi  lea  port*; r  i  réclamer 
auprès  d  sfi-uis  interprètes  ic  la  loi,  les  lë^lflateors, 
toutes  le:»  f  is  que  les  autoritéa  coofiituées ,  loin 
de  cuncoorir,  par  leurs  arrêtés  &  Icun  proclamatloDs , 
k  t'evdre,  k  Mt  tranquillité  pabllqw»  à  fdie  joair 
tooe  tel  Citoyens  de  leura  droite .  tendent  I  lee  ca 
priver  par  de»  aftes  irbirr  ires.  At^ir  a:;  fi,  n'eft  pae 
ctoirei  le  vœu  des  autoitccs»  n»ii  biea  ailuier  i» 


tranquillité  poUlqn«,«ll  ni  ptDl  Mbir  lien  6na  '0 
maiutlen  de  le  llbMé  C  la  eonfenration  dee  propr  «• 
téa.  Tout  Citoyen  dn  t  !',)Lt'i,fin:e  aux  lois,  m  is 
il  ne  la  doit  qu'à  elles  cV  aux  pcrfonnes  prép  >l'  es 
pour  les  faire  exécuter,  en  ce  qu'elles  coinmand  nt 
ou  défendent  au  nom  de  U  li  i  La  réiîftance  a  l'i  p- 
presûon  elt  uodex  drtits  nauireU  &  iioprefciipliblet 
-de  rbomme.  Tout  ce  qui  u'tù  paa  dénoda  par  U 
kd,  no  pont  être  empêcbé.  Or,  permeltnMBoi  de 
voua  ledeeaaoder,  QiuyoB  Evéqoe.  qoelle  eft  la 
Lot,  quel  elt  FArrêté  provlfoire,  qui  nous  interdit 
les  Proicifions  ht  rs  i'ci  EfiliOs?  Et  fi  nul  rc  peut 
être  couirii  it  a  laifL'  ce  quelle  n'ordonne  pas,  en 
vertu  de  qu'  il'  a  jt.  rué  p(]uv.  ns  nous  être  cor.trsir.ia 
à  nous  coDct-tiuer  da:is  nos  Eglifes  ,  pour  les  P.o- 
cesfions  it  autres  ufages  pieux  de  aolN  Salno  Reli- 
Rloo  ?  Où  eft  maintenant  U  tacfae  que  vooe  craignes 
pour  le  Clergé  cuoftitatioWMl ,  d'une  difpnfition  déct. 
dée  i  croifer  le  vœa  dea  autorités  co»airué»t ,  lors- 
qu'aueooe  d'elles  ne  vous  a  manifefté  de  vœu;  &c 
que  celui  que  vous  regardez  comme  en  érant  une, 
6c  qui  ne  l'elï  pas,  ne  vous  tnaoifcfte  qu'uti  vœu 
contraire  à  I;)  liberté? 

"  D'après  ces  réflexions,  vous  fentires  de  refte 
"  le  principe,  qu'un  plus  grand  bien  duk  rofltpoftec 
M  fiir  on  awiodre.  >.  Âb  i  Qtovon  Evé^Be,  pardon. 
aoS'Oiei  na  fraoeliife.  Maie  0,  par  cette  phrafe. 
vous  avez  entendu  que  je  dusfe  lentir  l'appliration 
do  prioc'pe  que  vous  Invoquez  à  Li  rirconftiuico 
prélente,  6c  nao  le  principe  dont  je  convie  is,  vos 
penlécs  &  ki  mienne»  ne  peuvent  être  plus  di  imé- 
tralenient  oppolées.  S'il  cft  ici  quelque  chofe  que 
je  fcnic  vivement ,  c'eft  la  facilité  avec  laquelle  oa 
abufe  de  votre  amour  pour  la  tranquil  ké  pub  tque» 
&  00  voua  aocraino  daoadce  ddaiatclMs  qui  afiligeac 
cet»  qui  euue  font  ettaebdt,  &  dont  «oo  enn«nla 
profitent  avec  avantatçe. 

Vous  voulez  le  bien ,  vous  fatfijfez  avec  emprea- 
femetit  l'occafion  de  le  faire  ;  &  qusti  ]  vous  ne 
re^^imoez  pas  à  ce  qu'on  a  droit  d'attcBjre  de  voue 
6i-  de  votre  [iLice ,  il  faut  l'attribuer  moins  è  votro 
vulonté,  qu'au  point  de  vue  fou»  lequel  on 
vous  féit  envlOgaff  les  chofes.  Tel  et»  Qtoyeti 
Evêqae»  le  |a|MMM  qarainwOt  4  porter  d«  voae 
cens  qêlt  oonnio  mA»  ont  eo  le*  bonheur  de  venu 
Voir  de  près,  &  de  vous  mettre  i  l'épreuve:  mato 
tous  n'ont  pas  cet  avantage ,  &  ne  le  peuvent  avoir. 
DèS'Iors  beaucoup  vous  accufent ,  avL-c  unt  appar..niO 
de  fondement,  d'une  timidité  qu»  vos  flatteurs  ap- 
pellent prudence,  que  S.  Paul  appellcroit  bien  aom 
de  ce  nom,  mais  en  la  qualltot  de  pmdeoce  do 
lacbair,  laquelle,  ajuore-t-il*  eft  ennemie  de  Dieu 
&  engradre  la  mort.  Que  répoodre  en  effet  è  ceux 
qui  ne  vous  connoisfent  pas  intioiement.  Citoyen 
Évéque,  lonqu'on  ti\  foi- même  fjill  c'nn  mouve- 
ment de  furprife  &  d'un  fentlment  de  douieur,  i  la 
Kàure  de  votre  réponfe  au  Procurcnr  de  la  Commu- 
ne ,  inférée  dans  la  Circulaire  fne  vooa  noua  aven 
envoyée?  Qool!  h  Mi||Snl  voua  invita  i  liilte  nu  - 
leifaacbemciit  quo  «ona  ne  poovan  vone  permettre , 
irida  voosmtme,  td  Chd,  olle  premier.  Ane  caofVr 
nnfcandatc*  bien  fondé:  il  vous  menace  d'an  Arr't*^ 
du  Cenieil  de  U  Coiumuuti ,  fi  vous  oe  Tove  rccJt^ 
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Jpt$  i  Ton  io«{t«ttoD  :  &  Vont  lie  lui  répondez  p4$ 
^u'il  ppQt  alltgr  en  avant ,  fi  bon  loi  Temble  !  Vuus 
ne  lui  repréfeotei  pas  que  les  mefures  quM  prcr  d 

JdOr  le  mtinlli'n  de  l'ordre      lit-  1^  fracquillitt  pu- 
lique,  font  rfe   nariire  à  le»  tn  ubicr ,  tn  fai:aiit 
croire  au  pt  uple,  ptuf  attacbe  i  ces  pratiques  exté» 
fiCWM  qu'a  l'cDlence  de  la  Relieion ,  qu'on  en  %eut 
4  wtt*  ^âoM  Rellgk»;  quM  btublc  que  la  Coi»> 
mane  4o  Parla*  a'il  eo  eft  l'interpraie  fid«l«>  ne  mh 
l'Ii^e  aucune  occafion  de  prouver  la  baine  qu'on 
l'a.cule  df  porter  ils  Religion»  &  le  delir  qu'un  lui 
jUL^ie  de  b  r.ktiuire  ent)ertaient»  aptèi  l'*v  \î  tii- 
p(tuill«e  de  A:s  càémoni'S  publiques  àt  de  ie>  anri- 
/  qurt  ofaget!  Commont  te  lui  avez-vuut  p;>h  rap- 
prilé  ce  ^uis'eft  pasré  dans  piNfleors  ctrconfiaucfS , 
^  notamineot  A  Nuêl  dcrnur ,  que  )•  comuU*  du 
.peuple  forretntnt  prononcée  daoa  tout»  ces  occa- 
(ioni ,  &  que  lui  Procareor  de  li  CoDOiine  ne  peut 
avoir  oubliée,  eft  une  Kçon  que  vouantes  obligé 
de  tui  mettre  loua  lea  yt>ux,  au  lieo  de  paroitre 
éprouver  les  Okémes  fentimens  &  le»  niùnm  dif- 
.pofitions  qae  lui  <f  •Comment  ne  lui  avrz-v<  us  pas 
objefté  que  noos  pdruîirions  noos-irêmes,  aux  yeux 
-de  ce  roênie  peuple,  trahir  les  intérêts  de  oiHîe 
Kcligion  I  en  foufcrivant  fana  réclaination  à  un  avis 
•auffi  contraire  à  ta  -libtité  de  irattt  calt»,  ^o'i  |'ia> 
tamiofl  de  Léf^fUteora;      cettvdtffowoe  «feogle 
dMOe  expoferoit  au  méconteoteaieot  de  ceux  qui 
einent  laîleUgiot)  &  fon  culte,  ani  raittertes  &  au 
«néprii  de  nos  ennecDis,  quels  qu'ils  foient;  roua 
cuntpromettrnit  vifiblement ,  &  ietteroit  far  nous  on 
odieux,  auquel  il  n'ill  pas  juRe         11  gwCtttiBUr 

«^e  U  Comcnuoe  nuoa  c»p(^e-ï 

Pardeii,  Otqyeo  •'EflftÉ»  de  la  liberté  arec  la- 
melle je  veae  lenle  <•  an»  foi»»  Cécculaire  donne 
•Aeu  de  penfrr  fie  de  du»  de  wn.    Mais  fuyes 


i  ir.e:  nous  tft'll  pofTîble  de  n'r*re  pn?  fenfibles  à 
l'  veu,  «rtalnclnent  irup  huQibîe,  par  lequel  roue 
-VI  :s  txcufez  auprès  du  M^iflrat  du  peuple*  de 
n'éirtt  pas  du  numbfe  de  ceux  ^al  contineent  de 
faire  lie  ProceflioBa  d'ufage?  Vous  vuus  fiites  un 
•«nérite  auprès  de  loi  de  voue  être  cMâ^tnent  eon- 
4Hfflid  de  vous-  même,  lejour  4c*  lUoiCtn»  M» 
•voee  de  la  Monieip^iué  :  maie  cm  cmb  m  taw  oat 
cté  manifeftées  que  par  la  Lettre  do  Procureur  de 

*.la  Ciujitnune,  qui  M:  poltérieurt'.  Dès  lors,  non 
JeoIerr.L'ut  VUUS  Vous  y  êtes  conformé,   mais  vous 

•  .Jes  a\tz  prévenues.  Je  ne  vous  lo  diflimoic  pas; 
c'eft  d'un  côté  pousfer  les  attentions  (lup  loin;  âc 
■c'eft  d'un  autre,  n'avoir  pas  pour  vos  coopérateurs 
les  Curée,  lee  êfarda  qu'ila  ont.  ce  me  femble, 

drt  it  acquit  d*atteiid(«  de  toua. 
9f  Vuus  aj'Mitcx»  qoe  voui  -aves  invité 'beaucoup  de 
•Curés  e  tuhre  votre  exemple.  Me  permettrez- vous 
■enciTe  i(i  une  qui-nion?  Pourquoi,  rians  nue  cnufe 
<omiitnrit-  à  i.ius ,  avoir  itiviié  les  uns  i  luivre  vi  tre 
i'Xeiijf'lf ,  (!v  avjir  tnis  de  côtt'  k'i  autre»?  En 
4Hoa  paiiicuitcr^        je  pas  quelque  julle  raifou 


«le  me  plaindre»  de  ce  qti*3v^rf  çn  l'honneur  de 
vooa  recevoir  plofieurs  fuis  iuez  muj,  6;  rie  vous 
avdr  vu  dans  deux  occafiors  au  Séminaire  de  S.  Ma» 
gloire,  pendant  1»-  Carême,  prefqu'a  la  veille  tiee 
Kanieaux,  je  n'ai  vas  été  adœis  danj  cette  Coofiden* 
c«  ?  S'il  étolt  quefiion  d'une  chofe  qui  i  ût  m'étre 
abiolument  étrangère ,  j'aurois  tort  de  me  furmaiifer 
4e  votre  fileoee  à  cet  égasd,  Maia  id  ^'il  •'«rit 
d'iiM  afiàire  camorane  •  toaa  lea  Curés,  voue  ne 
peovcs  trouver  maeviiis,  que  mol,  que  tous  ceux 
vli<4i-vis  defqoels  vous  ne  vuos  éiet  pas  uuvcu , 
r.dUj»  iieius  plaïKiiiiifis  de  ce  mai, que  de  tooSaoce. 

Ptui-êiie  avr2*vous  craint  la  uiverfité  de  feoti» 
mens.  JVlais  cette  diverfiié ,  ou  n  énie ,  fi  voue 
voulez,  cette  oppoCtion  de  ivottoiens,  fi  elle  tût 
été  l'opinion  du  plus  grand  nombre  d'entre  neOBt 
vous  eût  donné  plaa  de  droit  de  déclarer  au  Procu- 
reur de  la  ConiiBBne,  me  vottv  ne'ponvies  partager 
fa  iMHiere  de  vo>r.  Cette  réponte  eût  tic  mieux 
reçoe  du  poblic ,  &  ,  je  C'hélite  pas  de  le  dire  ,  dtt 
Pr  u  nir  de  la  Con^œune  tui-mènie.  Aptes  tout, 
quu  vous  aurions  nous  dit?  Rien  que  de  vi^l»  ries 
que  de  généralement  Icnti. 

Oui.  Citoyen  Evéque*  beaucoup  de  ceux  qn 
vous  n'avez  pas  cvofultés  •  &  peut  «être  tous ,  viMt 
auroient  aaiuré  qce  le  iPcocurenr  de  la  Commun* 
éioit  mal  informé  de  la  dilution  du  peuple  à  l'é* 

!;ard  des  Proceflions  hors  de  l^enceinte  de  nos  Egli- 
ce.  Encore  è  préfent  ils  voua  renJroient  i^muig. 
nage,  que  la  Proceflion  des  Rameanx  ,  &  l'ajnir. 
«iliration  foluoiaeile  des  Pâqoes  dis  maladi  s  ^  loin 
d'avoir  iié  mal  vues  du  public,  ont  excité  fa  fnti» 
faAion;  &  qne  les  pa8r<ins,  ou  ont  donné  d'«iia> 
mêmes,  &  r«[)s  aucune  cuaétlon  de  notre  part,  deC 
aarauet  de  refpeti:  poor  le  cnite  de  leurs  frères; 
OQ  la  Ibnt  cmpieafés  d'y  prendre  la  part  que  leur 
confctence  leur  a  l'uggéM^. 

Nous  vous  auiions  dit,  &  je  vous  rer  Js  sjTc  z  de 
julbce  pour  être  perfuadé  que  vous  vous  itii  z  fart 
un  plailir  de  le  Tép<%er  «r>  noire  nom,  que  û  nous 
fi'itimes  prêts,    pour  le  bien  public  &i  le  mainttcB 

de  l'ordr«,  i  oMir  aux  «Décréta  cv  Attétiê  dea  m» 
lorités  eooflitoée»,  daoa  ce  qoi  ceocefoc  l'eitéfiear 
de  ooife  aalM  ,  naua  devoiw  ^  noos  aimoaa  à  de> 
voir  i  l'attente  des  Fidèles  qui  nous  font  confiés , 
«0  zele  pour  la  gloire  de  Dieu,  &  à  bea  u  up  i'.,,,. 
très  couudéralions  miijcures,  de  ne  pas  prendre  l'i. 
iiitiativr  dans  les  fuppr  fi;  [  s  des  céidmonie»  publk 
ques,  quu  fans  tenir  à  iVtience  de  la  Keiigjon,  n'ooc 
cependant  rien  que  de  fage ,  &  font  d'une  pratiqa» 
ancienne  &  .oniverfelle  dans  l'Eglifc.  Nom  dcvom 
&  aç«l  aliDOBs  à  devoir  aux  Fidelee  &  4  MM,  de 
noua  MHMHHiif  dam  la  poi/effion  où  nous  Tommes 
depuis  taitt  de  fiectee,  de  rendre  I  Dieu  hors  de  noe 
terrtpU'S  te  ctilte  qui  lui  .  !i  cû  p  r-toot,  &  que  roua 
iooimes  Hup  bf  ureux  d'être  at^^cJiés  à  lot  Guniervec* 
(•Xa.tfaJie  à  mm  «mn  f.  ) 


A  PAl^lS.  chez  LE  CLËRË  Ubraire»  rtie  S.  Martin,  près  celle  aux  Ours,  N".  254. 
Ja  Ofte  âê^mU^  A  UTE&CBr.  cfcn  J.  SCMfiULING  Libr»  &  P.  tfUNTBNDAM  Imf. 
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SUITE  DES  NOUVELLES  ECCLEaiASTlQVBS. 

D«  tft  Mal  xns. 


De  Paris. 

I.  Suite  it  U  Ltttre  d'un  Curé  de  Patii  à  fon  Evîque. 

ha  mon  particulier,  Citoyen  Evêque,  je  crois 
que ,  lola  de  prévrnir  à  cet  égard  la  intcatiuos  du 
Procureur  de  la  Comoiune ,  ooui  ne  dtf oos  céder 
qu'à  U  Lot  ds  I'Em;  &  qu'mi  rendant  i  Ccfar  tê 
qui  appartient  i  Cellirt  H  «ft  de  notre  devoir  de  ré- 
clamer  h;)titc':r  un  ce  qui  appartient  à  Dieu.  Je  crois 
oae  nous  1  iina^c:!  fclevable*  i  Dlea,  de  propager 
(a  connoisfance  &  l'un  culte  pir  tous  lel  moyens  qui 
dépeudtint  de  nous,  (Se  a  plus  fo.ic  raifoD  par  ceux 
qui  font  déjà  établif. 

Le  Procureur  de  la  Commune  voo(  dit  :  "  Que 
"  confidéi^ct  comme  céréOMMliqe  d'un  caite  public. 
"  lea  ProceiTiona  ot  devreieal  fi»  fortlr  de  ooe  Tem- 
"  pie»,  oniquemeot  cenfecréa  i  cee  eserdeea  reli- 
"  gieux  ;  Ôi  il  noos  invite»  en  votre  perfonne ,  âiœi- 
"  1er  nui  frères  des  autres  cultes,  qui  ne  rendent 
"  leurs  hommages  i  l'Ii^ire  fuprèaie  qM  daoi  kt 

Temples  qui  lui  font  coniacrés.  „ 

M'ais,  ce  lui  en  déplaile  ,  la  parité  n'exilée  &  ne 
peut  «ailier  lcl«  xo.  Nous  avons  pour  nous  une  pos- 
Jlflea  de  plôe  douze  cents  ans.  ao.  Cette  potfemon 
n'eft  pas  d^un  pMitiiQBbce  d'individut,  eo  ^d  k 
la  majorité,  ott  même  i  peu  prèa  i  l'égaillé  dee 
Fran<^  lis  :  elle  cil  d'une  majorité  bien  prononcée. 
Si  le  Procureur  de  la  Cummune  a  du  doute  â  ce 
fujet,  il  ptut  confulter  la  Convention.  Cette  As- 
fembice  lui  rappellera  qu'elle  s'tft  vu  obligée ,  il  y 
■  quelques  mois,  de  rasiurer  les  François,  far  les 
craintes  que  beaucoup  d'cati'eax  avoieut  maoïfe- 
ftéeê  deœ  difera  Ddpvtemens,  qu'on  ne  voulût  ou 
détruire,  ou  néae  imleniMt  dana  l'eoceinte  de* 
Ég^iif»,  la  pablielté  do  cidte  Catholique.  Il  oe 
conledera  pas ,  je  le  préfume ,  à  la  majorité  >  & 
fur  tout  i  la  très -grande  majorité  de  la  Nation,  le 
dru;t  (io  voul  iir ,  Je  ne  dis  pas  l'ctablisfetr.eut ,  mats 
la  conlervatii-n  du  culte  public  ôc  cxtéricir  auquel 
elle  tlli  att.ichée.  11  ne  faut  donc  pas  penfer  à  éta- 
blir de  p^trité  entre  nous  &  nos  frères,  d'opinion, 
de  dogme  &  de  culte  différens.  Nous  ne  nous  op- 
Porooa  pat  i  ee  qo'ou  leur  laisfe  U  même  liberté. 
Nous  oe  prétendnae  pas  pour  celar  que  tous  lea 
caltes  fijent  indifTérens  en  eux  •mêmes,  &  égale- 
ment agréables  aux  yeux  de  Dieu  ;  quoiqu'il  puisio 
être  vrai  que  la  Loi  doive  protei^ci  n  à  cb.icun  d'eux 
indiHin^ement.  Mais  nous  penluns  &  nous  diTur.s: 
En  fait  de  laà ,  nul  décret  ne  doit  être  porte ,  que 
le  Légiflateur  r.e  le  resarJe  avec  fondement  comme 
le  vœu  de  la  majorité  des  individus  compolaot  la 
Katton  :  en  Alt  de  cultt  extérieur  &  poblic ,  celui- 
là  priocipaleiiicM  doit  t*être ,  que  la  nujorité  des 
Otoyeoi  veut  recorn;  îrre  &  hoaur.r  comme  tel. 

Vuili,  Citoyen  Lvêque ,  une  partie  de  ce  que 
ceux  de  mes  confrères  qui  n'ont  point  été  conful- 
tés,  &  moi,  vous  aurions  oblervé,  û  voua  noua 
eoiCex  fait  rbonoeur  de  noua  demander  notre  vœu, 
dam  one  affiùre.  dam  laquelle  ami  avittof  tooi  on 


l'ro.t  égal  de  l'émeitrc.  X,  ls  fi,roœe»  totw  difptPféa 
à  concourir  ()ans  tous  lea  temps,  avec  lea  Magifime 
du  peuple,  à  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  l'or- 
dre,  à  la  paU  &  A  l'union  c«re  tou«  les  Citayens. 
Maie  je  croie  qu'il  n'eft  aucMi  de  oods  qui  ne  voye 
ame  P^»  <«  qm  voua  ne  l'appellies  pas  dans  ' 
noe  aaiire  commune,  quand  vous  conférez  avec 
les  autres  ;  ou  que  vous  ayez  l'air  de  le  bîàmer  * 
auprès  des  iMiglftrats,  pour  ne  v  ma  avoir  pu 
imité,  quand  vous  ne  lui  avez  pas  fait  part  de  VOt 
vues,  fur  ce  que  vous  deGriez  de  tous. 

Je  voua  le  répète  en  finisfaot ,  Citoyen  Evêqite  • 
ne  preoes  point  en  mautaile  part  ce  que  i'el  'l*boii* 
oeur  de  vooe  dertrv.  Je  n'Inréreafè  4  vocre  répu- 
tation, autant  &  peut-être  plus  qu'à  la  mienne  pro- 
pre, parce  que  voua  êtes  dans  une  place,  où  le  bien 
&  le  mal  que  vous  pouvez  faire,  ont  une  plus 
grande  influence  for  les  gains  &  les  pertes  de  notre 
Uinte  Religion.  Je  nt'iiitércsfe  également  k  votre 
perfonne ,  1  laquelle  je  fuis  finceremeot  attaché;  & 
c'eil  par  une  folle  de  cet  attachement  que  je  fooSre  , 
quand  tooe  fom  Lrisfi»  ellec  à  dee  démarches  fai- 
(M  faut  déplaiee  mt  téritaMca  gme  de  bien.  C'eft 
parceqoe  yti  flveaeot  fenti  le  tort  que  votre  Cir- 
culaire peut  voua  faire ,  que  je  me  fuis  permis  cettè 
Lettre  ,  laquelle ,  fi  elle  ne  peut  empêcher  ce  qui 
ell  fait,  vous  engagera  peut-être  a  vous  défier  da- 
vantage ,  pour  l'avenir ,  des  confcUs  qui-  voua  font 
perdre  dans  l'cfprit  des  Fidèles  onejMurtie  de  la 
coafiiiération  qu'ils  voua  doivent.  Heereoe ,  fi» 
dans  ic  que  j'ai  pris  la  liberté  de  «OM  nMttre  fiine 
les  veux ,  j'ai  réuili  à  vous  perfoader  de  mon  te. 
AmNS  &  de  aaOD  Ûncere  attacbem^nt  pour  voua. 
C'eft  le  voen  de  ttion  cœur.  lo  Avril  i-oi ,  i  an  20 
de  la  République. 

P.  S.  Après  avoir  hcfité  s'il  convenoit  de  voue 
envoyt  r  celte  Lettre  ,  je  me  fuit  déterminé  à  I* 
faire;  pc-rruadé  qu'une  démarche  franche,  quoiquo 
ferme ,  était  pina  ni^eftMab  peor  nm,  qi?i» 

ûleoce  abfolu. 

Cttulujimt, 

Vous  conclurez,  j'efpere,  de  ce  détail,  comme 
l'ai  eu  occaOoo  de  voua  le  dire  plufieurs  fois  ,  & 
comme  vous  l'avez  vu  par  la  leéture  «lH-  e  dca 
Lettres  ci-jointcs ,  que  M.  l'Evêque  de  Paru  a  été  " 
entraîné  dans  la  démarche  que  voua  condamnez,  & 
que  je  blime  comme  voue,  plu  par  dee  ceolclln 
perfides,  que  par  maufaift  «elwitd.  La  fKlItté  aeee 
laquelle  il  eft  refena  i  une  yactle  des  mefures  qu'il 
aureit  dû  prendre  d'abord,  eoee  marque  asfez  le 
befoin  de  prier  Dieu  avec  one  ardeur  penV'vt'raïue , 
pour  qe'il  ne  cherche,  n'écoute  &  ne  fuivc  que  d« 
bons  cooftils.  On  doit  également  au  Prélat  la  Ju» 
ftice,  que  non  feulement  il  n'a  pas  témoigné  de 
mécuntttotement  aux  Curés  qui  lui  ont  manifefté 
leurs  léntimeos  différena  dea  ueM«  de  vive  vola  oii 
par  éciit,  maia  qu'il  lea  a  riMMide  de  leur  Mr« 
Crançhift^    iM  «  aiûvét  ffflm  m  peawit  U  t<« 
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mnigner  plai  d'attadMilitOt  d'kadtié»  qftVft  tai  t  x toteks.  Votre  edlme  m'ett  honorable  & 
dirent  U  vérité»-  cberf.  Si  coofurméineat  à  U  maxime  ipoRo'.iqoe  , 

Voict  ramiooee  6iU  m  Prôoe  le  3,e  uniaiicii«  je  de  U  être  toujonn  prêt  k  rendre  compte  de  ma 
•pi^  Pâques ,  2X  Avril.  coaduKe  A  tolit~eeiix  qui  le  riemafident ,  i  plus 

**  Ltrs  circonft  incee  «ftoelles,  &  les  cralitet  ma-  (ÎHte  nlfon  quand  ce  cotupte  eft  provoqué  pir  des 
rifeitéo  par  le  Pr  uurc^r  de       C   mmuin  i    cii-   hommes  qu'anime  le  plus  pur  amour  de  la  ReligioD 

'  »  Morale.    U  nccord  avec  vnui  fnr  t<»os  le» 


&c  de  1. 
prini.  i[»es 


d.'  rigueur,  ét.iblis  daos  i'Evai 


géant  de  tous  Its  Cit.>)eris,  &  lui  t.>ut  des  MinîltCfd 
de  la  Religion,  qu'ils  priiinent  les  tnefuras  le*  plus 
(*t/t*  pour  dt'iouer  les  projefi  des  malveillaos,  & 
potir  ne  point  compromettre  la  traitquiiUié  publique 
él  le  refpe^'t  dft  i  la  Ke  i[{ion  ;  nous  vous  aonuo* 
çaits  qu'après  avclf  mûrement  pefé  les  dangers  qui 
tinuis  font  annoncés,  &  les  liiconténiens  qui  pour> 
roic-tit  réfulter  pour  la  chofu  publique  &  pour  la  Ke- 
h"i  in  elle-même,  &  aprôi  en  avoir  conféré  avec 
l'ii^vèque-Méiropolitaint  les  Pruceifinns  de  î».  Marc 
&  des  Rugttiolit  auront  Un  Aw  flocériMC  de  nos 
EalifeS'  rt 

Indépendaiiiinent  d'une  icmblable  annonce  faite  ao 
Trd.  e  »  M.  le  Curé  de  S.  Paal  •  liit  gfficber  daos 
A  ParoUfe  l'hvU  fetvwt» 

Le  Procureur  de  la  GbfMMme  a  pa^emi  M. 

l'E^èque  des  intentions  «anifefiées  de  quelques  mal- 
VLi lia  is  ,  de  profiter  des  ProceifioDS  de  S.  l\Iarc  & 
ces  RogAtions,  pour  cxfîrer  du  lamuUe,    &  faire 
tomber  lot:  ts  Re!igi<  n  i.;  tho  u^ue  la  caole  de  ces 
dcrordres.    Ces  aaintes  fout- elles  fondées  V  Mous 
Je  prérunoat  dee  civoUaAmees  aâvelies,  'ftdes  dis- 
poêlions  trop  coomm  de  certaias  «i)prlMc 
Le  Magiftrat  devrait  du»  do«e  preiN 
cautions  nécesfaties ,  pour  empêcher  Se  difitpcr  les 
troubles,  puifijoe  tous  les  coites  &  ceox'qui  les  pro 
fesfent,  lont  tons  la  protefti  n  de  la  Loi. 

La  (iir.plii  i'é  <  c  la  foi  ne  àit  pas  s'occuper  des 
llltric<ues  de  la  politique  mondaine.  Les  ProLelTioos 
«e  fant  pas  esfentielles  i  la  Relisiou;  la  cbacité  qui 
en  eft  l'ame»  le^friocipe  &  la  no,  ordonne  fevere* 
•foent  d'éviter  avec  les  déniera  Ibinf»  tout  ce  qal 
pourroft  ^r»  aoe  oceafian  d^  ftMidale. 

Eu  conTéquence,  nous  noos  fomtncs  déterminés 
i  faire  les  Frocefllons  de  S.  Marc  &  des  Roga- 
tions, dans  l'enceinte  du  cloître  &  des  charnier*. 
-Si  nous  o'avuns  pas  la  confolation  d'édifier  n<is  frè- 
res par  ces  aâes  extérieurs  de  piété  ,  nous  aurutis 
du  flsoins  i'avaotage  'c  pri  r  notre  Dieu  avec  plus 
de  lecoeiHeaneoi  &  de  oniponfttoo.  Ce  fera  poor 

oioi  un  noweea  mutU  éa  ibliieiter  alw  pvtilha»Bent  Maia  c'a  été  une  raifon  d«  plgsf  pour  qo?  j'évitaste 


gard  (iu  i'caudale,  je  oe  le  iuis  pas,  je  ne  peux  pas 
l'être  ,  fur  l'applicaticm  que  vous  m'en  faites.  Non 
Ttulemeiit  j'ai  obfervé  les  régler  fttiâe»,  loaiB  j'af* 
firme  de  nouveau  que  j<  dae  llils  attentivement  con» 
fonné  aus  jufies  convenances.  Si  mon  œil  &  mon 

Eled  ne  fcandatifent  moî-nême;  c'eft  à-dire,  (i  les 
iens  les  plus  chers  de  la  vie  tn'induilent  inévitable- 
ment à  l'dirnfe  de  DifU  &  i  la  ir.  jrt  (itcrtîelle , 
j'en  d<ns  faire  le  fa^rifiLC,  il  :>'y  a  pas  à  bal.mcer. 
Mais  ce  genre  àc  IcatiJale  m'ciair  pur  ment  pei» 
foonel ,  ma  confcimce  feule  en  eft  juge;  6t  nal  » 
fiios  s*espofer  i  être  déuaékeur  ît  calomnîa'eur , 
ne  peut  pioDoocer  conirtdl^reineBt  à  ma  propre 
affirmatioD.  Je  cenvicna  que  l'amour  du  pru(b;<iA 
coesne  mnl^même,  m't>hlige  avec  la  mètre  ri^'ucur 
à  ne  pas  fcandaliTt-r  le  tnoîudrc  Je  me;;  frores.  ÎVhis 
il  eft  tviJent  qu'il  s'a^rH  du  rcan;l«'e  rt  ellem^nt  don- 
né ,  &  non  pas  du  Icandali-  ir^jul^emcnr  reçu.  AO' 
tremeot  l'homme  de  bien  iëroit  i  la  merci  des  mé» 
chans,  qui  fe  font  un  plaifir  de  tourner  en  pdlbn, 

 ^    .     &  d'afTefter  de  croire,  foqa  le  noiodre  pretea's, 

•*  Le  Magiftrat  devrait  du»  do«e  prendre  les  pré-  que  les  mcears  d'aoïrai  font  anfli  Infrnief  que  Ici 

*  *  *  " "  "  leurs.  Il  faodroit  s'arracher  l'œil .  fe  couper  le  bras 
i  tout  propos:  ces  (ens-Iâ  ne  nous  laisferoiem  Di 
repos  ni  trêve,  jufqu'a  ce  que,  pièce  i  pierc,  notre 
cktûence  fur  la  terre  fût  entièrement  détruite.  Ce 
n'eft  sûre  n  r /.  [  as  cette  loibécflUté  parfaite  qoe  nooi 

ptelctit  i'Evangile, 

Les  principes  étaut  fixés  dam  leur  mefure  nécei^ 
ftire,  ti  m'eft  £uile  de  d;^tnontrer  aiNt  boDi  efprIitB 
&  aoi  -belles  ânes;  que  je  ne  •m'en  fbis  écarté  eo 

rien.  L'imputitinn,  fans  preuves  ni  rtetles  rl  polB- 
bles,  élevée  contre  moi,  Il  a  treize  aus,  à  l'occa* 
fuio  d'un  lentirni  tit  irréprochable  par  lui-même, 
a  été  légalement  ô:  c8n')niqueniont  rtcoonoe  fausfe. 
L'siTet  naturel  «5c  Icgiiime  d'une  calomnie  de  ce 
:enre.  eft  de  resicrr»  r  les  liens  de  l'efilme  &  de 
'affeftion  entre  les  petl'itmu's  qui  ea  oat  été  l'objet. 


fes  hontés ,  en  fave«r  é»  eeoi  nwiae  «Bt  |h  décl» 

rent  fi  hautement  le;  i  nnemls  de  fiNI«lllle«  .{Sigae] 
£rugiere  Curé  de  S.  Paul.  ,, 

1).  M.  l'Evêque  du  Département  Jii  Calvados  nous 
■a  écrit ,  pour  nous  témoigner  la  peine  qu'il  paroh 
atvir*  -de  l'efpece  de  ceofure  de  (a  conduite  ,  qu'il 
•a  cm-appercevuir  dans  notre  f»  du  3  Avril  deraier. 
Kons  ne  p:.'nfons  point  pouvoir  loi  «eoBer  de  neiW 


trèe«nverement,  pendant  Six  années,  d'aller  chez 

cette  amie,  fit  de  la  recevoir  chez  it.oi ,  à  caufc  de 
fon  âge,<<jui  n'était  pns  asfiz  avancé,  &  des  loup- 
çdhs  qu'on  auroit  [  j  ,  jvec  quelque  «pparence  do 
raifon,  en  concevoir.  Je  ne  la  voyuw  que  rarement» 
ctiLZ  dea  amis  vertueux  &  graves,  qui  applaudie- 
fi  lent  i  nos  fentimens  Ht  à  notre  cirooRlpefdoD 
févere.  Si  ce  a'ett  pas  II  ohferver»  Bon-^leneat 


leure  preuve  de  l'éloignement  ok  aoM  fnnmes  de  les  règles  firiftes,  mais  les  juftes  convenaocrs. 


le  critiquer  mal  i  propos ,  que  de  communiquer 
public  la  Lettre  qoili  wnw  aftit  tlmiieiit  de  ~ 
adresfer. 


inavoué  que  je  ne  fais  plus  en  quoi  elles  conOfbent. 
Car  'on  ne  ne  perfnadcr.i  janiais  qu'on  puisfe  anéaa- 
tir  Pamirié,  ni  qu'on  d  uve  en  Tupprimir  Us  rap- 
ports les  plus  innocetis,  au  gre  des  uiétbins  our  des 
imbéclllet.  Quand  cette  perionne  a  eu  atteint  l'A^e, 
oii  le»  SS.  Carwns  permettent  exprcifémcnt  aux  Èo- 
^  t»if  i*  i  AnU  X793 ,  /'en  s  ds     iû^Uife*.  ciéfitihqiica  d'en  tectvoir  dws  ei»  iea  iuina  de 


Claude  Fauchh.t,  Evéque  du  Cêivadts ,  aux 
Çnoyens  HedaBeurs  des  Ntuvellet  Eetltjiafti^uet. 
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ttiîîir,  l'ai  pa,  «îo  croire  &  j'nt  c-r? ,  qu'il  n'y  ou  ïivoient  avec  elle»  comme  n'en  ayant pointf  c't  ft- 
•voit  plus  oi  reg'e  ni  convenance,  qui  uppolasfçut  i-dlre,  qoMs  étoient  ou  vierges,  nu  veofi,  oo  con- 
à  ce  que  je  reçusfe  librement  k>  f  ins   1  at  e  amirié  tioeni.  M.  ITvi'q  n  jj  Rouen  cite  fur  c?  fujet  lei 


fi  longaejioeat  &  fi  (évereoient  éprouvic.  Viwlà, 
Citoyen*,'  qoelle  a  été  Se  quelle  eft  ma  conduite  : 
|«  la  naiiitietis  conforme  «as  droits  d  uo  iéotiment 
iég^tiw,  aux  principe*  d'une  Religion  pure»  6c 

aux  procctlés  d'iiHr  fs^cRf;  irréprochable.  Votre  dé- 
voué frère  «Se  atui,  L.^^Jc  t  AVciiET  Evé^ae  du 


téoAugrages  les  plus  puûtiri  dei  Peut  les  plus 
anciens. 

Il  cite  entr'autrti  1«  me  Coocila  da  Cartkage, 
tenu  «Q  300,  oui  attefte,  Gm.  t,  qn«  fai  dlfcipiine 
qui  iurerdit  l'uiaga  do  mariage  aux  Evêqius,  «u 
Prêtres  &  aux  Diacre*  mariés  avant  leur  or  l  nation, 
étoit  venue  des  Apôtres •  &  afoit  été  obrer.ée  par 
.toute  l'antiquité.  S  ur  quoi  le  Prélut  renarque  ticf* 
bieo  ,  que  les  ,Apùtres  n'étoicnt  p.is  de  carafler*  à 
impofer  aux  autres  un  joug  qu'ils  n'aaroieot  pat 
voulu  porter  eux-mêmes,  jl  ob!'erve  de  plus,  que 
S.  Paul,  dans  fa  première  Epîire  i  rini.:;^^'; ,  C. 
5,  nous  apprend  qu'on  eiigeoit  le  vœu  de  tontir^r. 
Cf,  dis  veuve?  appellées  Diaconesfes ,  qu'on  ih;?r« 
geoit  dii  i\iiu  des  iralaJes  &  dei  prifonoiers ,  ^  de 
r«ndre  aux  femmes  Chrétii-nr.cs  les  lervices  que  leS 
Mioillrea  de  t'h^glu'e  ne  pouvaient  leur  rendre  àé- 
cemnent.  Car  ce  faiot  Apâtre,  parlant  des  Diaco* 

  .  nesfea  qai  wwloient  Te  aiwlcr,  dit  que  jiar  là 

fofsfe.  Il  publia  en  nênie  temps  une  Répoplâ  im*  allet  A  rendaient  dignes  da  coadamnatinn.    Ce  qu! 
primée,  ri  1^  Lettre  par  laquelle  M.  Gratitn  fon   prouve  évidemnieu  qu'elles  avoitnt  contr.  cti  l'enga- 
Kvêqiie    lui    avoir  démncî  rinttrdit,  dmt  l'Eglift   gcœent  à  la  -  -■- 
Tavo.:  ffapfi  far  fa  dijopUitt.    Cettt  Kfpoi  fe  de  M. 
Lécuçjiey  peut  le  léuuire  à  deux  articles  tuiidafiicn- 
taux.  10.  que  les  y^pdires  étoient  Uiariés  ;  &  lo  qu'il 
«aooit  de  la  Loi ,  &  par  cnnféquent  de  la  Futtfance 


Du  Hatte  i«-GrMt. 
.  If ..  lÀtttntj ,  Curé  de  S.  François  du  Havri ,  s'é- 
tant  mané,  il  y  a  près  de.  dis  JMlt  isoiat  fit  peu 
•près  la déniffiiia  de  b  Cure,  &  dtiia     oa  awyeo 

fa  deftitution.  Mats  excité  par  qualqMMM  da  ces 
f^énies  malfalfana,  qui  ne  connoisibot  dtanv  PUlo' 
lophie  que  l'impiété,  ni^'autre  patriotifme  que  l'a- 

^irat.ot)  &  le  tr«nble,  il  révUn<a  contre  fa  démli- 
fion  ,  la  fit  déclarer  nulle  pir  le  Dir«ètoire  du  Dé- 
partement de  la  Seine  inférieure,  Ôc  fe  réinftilia  a 
force  armée  dans  la  prétendue  Cure ,  malgré  les  ré- 
de  tuas  les  booa  Catholiques  de  la  P*> 


temporelle,  l'autorité  fpiriluellc  qu'il  prétendoit  avoir 
fur  les  Parulfliens  de  S.  FnBçiaie  du  Havre.  M. 
TKvêque  publia  de  fon  côté  une  RtpUque  (de  7  p. 
iti'Sot  &  lSI^'c  du  26  Mars),  dans  lAqu-lle  ,  lans 
a'icune  c;  nu  [  ti  on ,  &  par  une  uoiple  eiporition 
dts  priiuifij-i  &  (  US  •iifucignages  de  la  Tradition, 
il  tenverle  les  deux  allégations  do  prétendu  Curé. 

II  répond,  fur  lapramlere.  qu'elle eftfaasre:  qu'on 
a  toujoora  cru  dans  rEetliie,  que  S.  Jean  a  garJé  la 
irlqglpité  toote  fa  vie  ;  &  qtia  S.  Flul  nous  apprend 
lui-même  qu'il  n'étoit  point  marié.  U  défia  le  ÙA' 
4ifant  Curé  de  prouver,  00  par  rEcrItore.  oo  par 
quelqu'autre  monument  tant  ■  1"  p -u  rcrpcttibl"  , 
qo'tm  féal  des  Apôtres  fût  mané  au  moment  de  1^ 
vocatK-n  à  l'Apoftyl.U.  L'Evangile  nous  appre  id  i 
la  vérité,  que  2>.  Pierre  avoit  une  btlle  •  mcre. 
M ^  il  tw  nous 
en -fie,  ^«od 
KKit  fe  Nouveao 

rr.i  T  qui  puisfe  iofinucr ,  qu'.iiicun  des  autres  Apô 
trci  lût  marié,  njéme  avant  ù  vocation.  Mais  dans 
le  fens  que  le  prend  le  fui-difant  Curé,  fa  propo- 
fition  e(i  encore  plus  évidemment  (auite,  à  l'égard 
da  tous  les  Apôtres.  Car  en  dif^nt  qu'ils  étuieut 
mariés  ,  U  a  voulu  dire  qu'ils  i  c  Ce  taifoicnt  pas 
icrupule  de  rina  conjogalement  avec  leurs  femmes  » 
&  qu'ils  ne  regardoient  pas  l'ufage  di*  mariagav 
coihme  incompatible  avec  la  fublimité  de  leor  Mlnl- 
ftere.  Or  la  Tr.iiiition  ancienne,  conftante  &  una- 
nifue  de  toutes  le>  t^hlts  &  de  tous  les  SS.  Pè- 
res,  eft  que  les  Aj  ôtrcs  ,  ou  n'avoient  jamais  clé 
BMiiée,  ou  «Toieot  perdo  tout  Cenunei  paf  U  wH» 


à  la  cnntineiK  c  :  car  011  niï  peu:  eiu  nurir 
la  condamnation  tn  voulant  fe  lu.trlc:,  qu'.nuai.t 
qu'(jn  a  prorr^is  librement  &  Tol  inrairement  de  ne 
pas  Te  B  ar;(T.  AulB  tuai  les  SS.  Pères  ÔC  tous  les 
interprètes  Catholiques,  entendent •  ils  uoanioieiafnt 
les  panlee  de  l'Apôtre ,  d'un  véritable  Vœa  de  cf»ii. 
tinenea  perpdtneUeé  Or  k»  Apôtres  auro:ent-it9 
exigé  de  oe«  veuves  la  eootlDence  perpétuelle,  s'ils 
ne  l'avolent  pas  gardée  eux-mêmes?  Le  C  ndic 
général  de  Calcédoine,  dn.  ir^,  frappe  d'anathêrne 
les  Diaiouftits  qui  fe  ni>»rii:nf.  Jugez  par  ■  li ,  liit 
le  PTclat  i  fon  Uifidelc  Cure  ,  de  ce  que  1  Kglife 
univerfeife  ptnfe  de  v  us  &  de  vos  femblables. 

La  dîuiplire  de  la  cor.tïDence . '•J[oute>t*il , 
ne  peut  paroltre  une  foUe  q  l'aux  locriduies,  Aal 
Kgardeot  les  Apôtres  &  J.  C.  même  comme  dcs 
rêveurs.  Elle  ne  peut  paioître  impr)fîiDie  qii'anx 
Chrétifni  déftitu^s  de  l'eiprit  de  Dl<  u  ,  &  qui  ne 
tonnoisleat  pas  la  force  de  h  grâce  Si  i'efâcacité 
de  l'amour  diiin.  Elle  ne  peut  paroître  peu  néccs* 
faire ,  qu'à  ceux  ^iii  ne  connnisfent  ni  la  utare  de 


apprend  pat  eue  fa  femme  fût  encore  la  cuncupifcence  de  la  chair,  ni  la  fiiinteté  (bblime, 

11  filt  appelle  à  l'Apoftolat.   Dans  que  le  ^linlihre  éveng^liana  eiUge  de  ceux  que 

I  Teftement.  il  n'y  a  pas  on  féal  Dlw  y   appelle.   Vous  devez  ««fntettST^t  fentir 

Infinucr ,  qu'.iiicun  des  autres  Apô-  toute  la  vérité  de  ce^  paroles  dû  p'us  fava  t  &i  du 


toute  la  vérité  de  ce^  paroles  dû  p'us  fava  t 
plus  judicieux  des  Hiftotiens  de  l'Egliie.  Iji  quel- 
que fieu  que  ce  f  it  de  l'Egliie  C  nhol  qu-  ,  il  n'a 
iainais  été  permis  à  an  Prêtre  de  fe  marier  après 
ioo  ordination.  S'il  le  ^ifoit ,  on  le  dépofoit  pour 
peine  de  l'on  iocooiloence,  &  oo  le  rédoifolt  è  l*étl| 
d'un  gmple  Lde.  »  iFleurj,  iimwt  its  CMt. 

ifo  25). 

M.  Gratien  conclut  que  le  foi-dlfant  Curé  s'étu  t 
rendu  jnftiee,  en  fe  démettant  de  fa  Cure  ;  &t  qu'il 
a  eu  le  plus  grand  tort  de  fe  repentir  de  cette  l>ouna 
aftion. 

5uc  1«  2e  wUde,  le  Prélat  ne^eot  asin  M> 
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Lécorrey  l'»  t  avancé  iTfc  réflexion',  rf  qoe  ce  (oit 
de  fa  part  un  (entiment  arrêté.  M.  l'Evéqoe  lui 
atoit  écrit  I  qu'on  r.e  peut  être  an  Paflrur  Ic^lme 
&  «vooé  de  l'Ë2hfe«  malgré  elle,  &  au  mépris  de 
U  difdplioe.  Eta  Cttte  vérité  très  évidente,  il  avoit 
tiré  uoe  oooléaiwocefDi  w  i'i^ft  pa*  moiiM,  (àtoir. 
^nlt  -éevidt  rvHrer.  A  cela  le  fol>cUftat  Càré 
répond  que  r'cft  la  Loiqoi  l'a  placé.  Il  t»e  peut  tou- 
Joir  parler  de  la  Loi  de  l'Eglife,  qal  le  condamne 
iii  qu'il  foule  aux  pieds.  C'eft  donc  la  Lui  civile 
qu'il  iDfoque.  Mais  cette  Loi  peut-elle  rendre  légi- 
time un  Curé,  que  la  L(  i  de  l'EgUre  déclare  illégi- 
time? M.  Gratien  dit  avec  raifon,' qu'âne  pareille 
répoofe  renferoM  t«Dt  le  teolii  «TuDe  aMnide  flt  dé* 
tefiable  héréiie. 

Le  foi*dirant  Coté  menace  de  la  Csnyentton  Na- 
tionale. Le  Prélat  lui  répond  qu'elle  ne  fera  pa» 
un  Décret  centraire  à  la  Loi ,  qui  ^ar:u.tit  à  tuus 
les  Citoyens  la  liberté  du  culte  auqui  l  ils  font  atta- 
ché! ;  qu'elle  n'inquiétera  pai  un  Evèqoe,  qui  fe 
1)orne  à  remplir  les  devoirs  que  foo  Mioiftere  lui 
Impofe.  N'ell-il  pas  viûble  en  effet»  que  ce  fefoit 
de  fa  part  une  perfécuHon ,-  fi  elle  fofçoit  ka  GUbott* 
ques  a  recevn  r  pnor  Fafteur,  on  bomote  qol  Vide 
ouvertement  ieurj  1>jix  les  plus  TacréiS,  &  les  plus 
iorariablemcnt  obfervées  depuis  l'origine  de  l'EglifeV 
Lefoi'diCiDt  Curé  fe  flatte  gu'un  très -grand  nnm* 
fcie  de  muoiffleM  de  S.  François  font  difporés  à  le 
ncnonître  poor  leur  Pafleer  ligltlise.  **  J'ea  fois 
ploi  affligé  que  furpris ,  lai  répond  le  PHIat.  Tout 
ceux  à  qui  vous  avez  fait  accroire  que  les  Apdtres 
éloient  mariés,  &l  vivoient  conjugalement  avec  leurs 
femmes,  doivent tîT-âtivetrent  trouver  fort  étrange, 

5ia'on  s'avife  de  blâmer  votre  conduite}  mais  ce  ne 
eront  jamais  les  Catholiques  inftroite  ft'  cutemilt 
Pieo,  qal  l'approuveront. 

Cotte  Repllnoe,  malgré  (k  prédfion»  ci  Ule* pré* 
clwfe.  La  juftesfe  des  raifiincemena  y  eft  ippoléB 
des  aotorités  les  plos  décifives.  On  n'y  voit  dlillleiiffl 
aui-un  rt  procbe,  contre  un  homir.c  qui  eo  mér  ternit 
dç  furt  gr4ves,  mais  i  qui  la  charité  du  Prélat  a 
bien  vuulu  les  éparencr.  Nous  ju^OOM  ici  11 
Sentence  qui  a  fuivi  de  près. 

L'an  X793.  2«  de  la  République  Frarçoife,  te 
sSs  jour  de  Man,  dans  l'Aafcmblée  dn  Coofeil 
fpifcopal  de  Rnoen»  é  M  dreiff  l'aAe  doot  fs 
leneur  s'enfuit:  Jtan-Bapxiflê  Gratien  Str  ,  è  Pierre- 
yiÙtr  Lieotncj  ,  le  difant  Curé  de  Saint  Fiançuls 
'do  H  ivre  dr-  I.  tre  Diocefe. 

«■  Vu  qu'ui  c  (iifcipline  aui&  ancienne  l'Eglife, 
venu?  des  A,  ô  rei,  révérée  dana  tous  les  lîecles  & 
anlfciftllement  obferTée,  interdit  l'exercice  dea 
fondions  i^lritoelles  an  Prêtres  qui  fe  marient  après 
leur  ordination,  &  Impofe  i  leurs  Evêques  l'obll- 
atîoD  de  les  déclarer  iatecdita  6l  déchus  de  tout 


Mt  "  Vo  ïnm  qae  Pierre -Viftor  Léccrney,  fe  èi&at 
Curé  de  S.  Français  du  Havre  de  notre  Diocefe, 
s'eft  marié:  Nous,  Kvèque  du  Département  de  le 
Seine  inférieure ,  après  en  avoir  délibéré  avec  tiorre 
Confcil,  en  exécution  de  la  Difciplioe  écclébaftique . 
nous  déclarons  Je  dU  Plerie-Viâor  Lécorrey,  iStei- 
dit  &  décha  de  tout  drdt  mx  fonQioos  rpintoelles  : 
&  le  préfent  aQe  lui  fi  ra  <  nv(>yé.  FaitàRoaen 
l'an  &  jour  que  deafus.  [.Sigoéj  C.  Gruàêm, 
&c.  „  Suivent  les  ooms  de  leos  les  mbIim  ^ 
Cnieil. 

Ecrits  nouveaux ,  qui  fe  trtum»  dm  k  lOn 
U  CUrt  nu  S.  MêtH»,  ^  a|4« 
^^J^    rtforasatloiides  tdjtdfilee,  faMse 

d'une  claflification  de  ces  mêmes  Loi»  ;  par  P.  J, 
^gier  Préfideot  dn  Tribunal  du  ae  i^rrocdutccceoc 
<3u  DépsftMMiCde  FMs.  w  v6a  Mm  tm-tt»,  Fdk 

36  f. 

"  MandeoMOl  4a  Citoyen  Evéque  dn  Département 
de  la  Haute 'SaoD9\rejiul),  pour  le  Carême  de  iran- 
Jje  1793»  »»  daté  dn  1  Février:  a3  p.  m- 40.  Ce 
Mandement»  l'un  dis  oeilleurs  que  nous  cunncis- 
flons,  a  pour  objet  de  prouver  que  la  Reli^;ion  tô 
la  feule  bafe  folidc  du  bonheur  public  &  pati'iculier; 
&  ce  detfein  eft  très- bien  rempli.  Dans  le  Mao- 
dement  de  l'année  dernière,  le  Pré!at  avuit  ftt 
voir,  qu'il  n'y  a  m  vrai  bonheur  r.i  liberté»  ùm 
fuumiifiou  aux  Loix  de  la  Patrie. 

*'  La  qoeftion  du  Divorce  difcutée  fous  les  rapports 
du  Droit  natorelt  de  U  Religion ,  de  l'Hift(  ire,  de 
U  MorWe  &  de  l'ordre  focial.  „  A  Paris  chrz  Ravier 
fuccest^ur  de  Prevaft  Libraire,  rue  de  la  H.rpe  No 
1012  ,  in  ■  80  de  256  pages.  Prix  48  f.  pojr  l^arjs  . 
&  3  livres  franc  de  port  par  toute  la  République. 
Cet  Ouvrage,  dont  le  litre  annonce  ssftx  i'impor- 
unce ,  eil  gisaient  facMBmaodaUe  par  fao  eiaâ^ 
tilde»  U  piSdfioa,  k  jatefe  àt  mcndaixe  des 


catii 

Kti 


-  EléfatiotiB  à  Dieu  for  les  Pfeauttr s ,  ...  doot 
on  peut  fe  fcrvit  très  utiîecnent ,  avant  ^v-  .i;,'rs  h 
lainte  Communion.  „  P^r  le  K.  P.  Simen  Gouréê» 
Prêtre,  Cijarinine  Régulier  de  S.  Viftor  :  644  f, 
NV>uvelle  édit.  A  Paris  cbes  litfMw  €wm 
Libr.  nie  S.  Vittor,  No  fctwowè  BfM 

fw,  Che»  LtcharUtr  Lib.  près  de  la  Cour.  Quoiqae 
1  «  Qo*""*»»  «ût  d«e  préventions  fur  le  prétendu 
JanféDiRne,  on  convient  qu'il  avoit  de  la  piété-  & 
ce  livre  en  fournit  une  bonne  preuve;  car  il  nous 
paroît  très  •  édifiant.  Cfeft  une  parapbrafe  dea  Pfeau- 
roea  appliqués  i  j„  C.  dans  le  S.  Sacrement,  d'oh 
réfultent  de  fort  belles  prières.  Il  s'y  ;eft  elisié 
quelques  fraies  dans  l'imprelEen,  qui  eft  d'ailleurs 
aeiei  enrreae.  Page  s ,  vers  le  milieu:  „  Puifqoe 
leur  pouvoir  (des  Prêtres)  limite  en  quelque  facoo 
votre  génération  éternelle  &c.  „  li  fiiotliret  Mu, 
•■Usa  de  UudH» 


A  BASI5.  cbsB  L£  CLERB  lOalie»  im  8»  MirtiBf  pte  cille  tu  Om ,  N».  954. 
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NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES, 
oii  19  Mal  1799, 


Dt  Perigurux. 
y^i^  Fnt$rd,  qui  a  n  long-cemps  entretenu  le 
NbllO  4cf.vifi0DS  de  Mlle  ia  Brousje  .  »  jugé  i 
propoi  àê  lui  commaniauer  aaâî  feg  propres  ima« 
ffioirioDi.  Son  premier  Jsiirail  àoit  idtituJé  :  Jtut' 
Mi  Frtph^W''  Le  ooofcaa  en  eft  la  coottouiloa  { 
car  il  a  pour  titre:  Suitt  du  Jtunud  it  P..9mtrit 
Evique  d-j  Dsparttmtnt  de  la  Ûtrdogne.  "  Ooa  cnit 
ù;t  le  iVcl-it ,  devoir  les  joindre  ,  poor  ne^pvs  Ater 
i  l'ouvr,<ge  rintérêt  que  coi:  pu»  hure  l'enfemble.  ,, 
Vauiant  juftifier  l'épithete  de  Frophétiiue  donnie  au 
^emkr,  il  avoit  dit  '*  qu'elle  ne  ûgnifîuic  auiro 

rte,  ÛBOO  que  1«  Joaroal  Frop^tiqoe,  au  lieu 
parler  do  ptéfent  ^  da  pasfé ,  comme  les  Jour> 
naux  urJinairei,  «foit  poiir  objct  i'4f«iiiu t*  Xl  M 
parle  plus  aujuard'hol  dcl'AMoir.  &  11  uom'iÊtA 
dans  la  clace  des  Jouroaox  ordinaires.  Il  ne  s'en 
rapporte  qu'à  lui  poor  la  recette  :  c'cft  à  l'Evéque 
iu  IDipirtem:i.t  de  la  Dtrdogne  qu'il  f.tut  i'3J\i.'ji:r 
diriSemin:  P'jur  loulVrire.  Il  le  pl.iiut  d'uu  Libr.urc 
de  Paris,  qui  a  rc(,ii  i^ojr  lui  dc-s  foumiffions,  fans 
M  ea  faire  part.  Du  pueiia  d^Uila  o'ioléresiient 
guère  le  public. 

D'ailleurs  il  annonça  qil'tt  a*  caouna  les  aatrei 
«ntrepreneurs  de  ce  geora»  sa  migifiD  »  ou  ce  qu'il 
appelle  on  dépôt  pi£Uc,  à  Perigueux  :  il  a  auifi 
uo  Commis  poor  les  envoli  &c.  Tout  cela  paroltra 
probablement  peu  lîpifcopal ,  lorfque  l'objet  qu'il  fe 
nropofe  n'eft  point  de  nature  à  l'ewpécher  l'e  fuivre 
t  méthiJc  dinftruire  ordinaire  aux  Eviîques.  .^i 
M.  Tjntard  s'applique  à  la  prédication  ,  »'il  a  loin 
de  donner  de  bonnes  inftruftiont  lorfque  les  circon» 
ftanGaa  raaigiaat*  «'U  Uit  afliduement  fit  caoonique* 
flMnt  h  vlwa  aa  fi»  Oiocefe,  en  forte  que  foo 
Joaroal  ne  foit  qu'on  moyen  (aciboodaat  a  daiif  cMt« 
fiippofitioo ,  nous  applaudJsfoat  Toloatlen  a  wa 
«ele.  Mail  s'il  prétend  que  f  >n  Joariial  le  difjpenfe 
de  tout  le  relie,  &  y  fupplce  fuffilainmeot,  noua 
âevoos  l'avertir  qu'il  s'abuiV.  Commencez,  pour* 
foit-on  loi. dire,  par  bien  faire  votre  devcir;  s'il 
Tow  ftfla  àflfuite  quelques  niomens,  vous  pourrez 
lee  employer  qqe  la  Jageres  plot  utile. 
Une  bonne  «ofca  faraaMM  tafcwnalra  aa  ét^Ktlk 

pai  des  préceptes. 

Dans  fuo  Prcj'ptSut  iu  DOQveao  Joornal ,  il  trooTe 
Luabie  la  crainte  des  ames  timorées,  qui  trembltut 
fur  le  fort  de  la  Religion,  (il  falloit  au  moins  ajou- 
ter, tn  frmue  i  c.ir  ces  ames  timorées  n'igiiorent 
pas  fans  d«JUte,  que  le  furt  de  la  Religion  eft  très> 
aiAiréi  &  oo'elte  ne  peut  périr).  Il  juge  que  cette 
oalota  aft  MVireufe  dans  fes  conféquences .  fans 
ftfa  aoBMMat*  ji  fe  promet  de  p«rur  le  calm»  d'an» 
(it  cnt/cSinet  par  fon  Jooroal ,  &  U  n  «lirf  |s  fr^iê 
Èêr  ftûfefiÈtUn,  Poar  doBMf  ooa  Idée  daa  «oaajal 
ladkiiMi*  Up^Mid  «wCMftMMillf«r«•a»aw- 


/^Mn(/iw  un  ceup  merul ,  en  asfociant  les  M  niflrcs 
du  culte  «vff  1rs  agens  de  la  politique.  11  prtd  t 
(car  il  airiK.!  les  prédiftions)  qn'on  ftftfra ,  quant  à 
prci'ctit,  par  faire  00  fort  aux  Prdcres  aÂneU;'& 
leton  lui  p  cela  eft  indifpenfabla»  attendu  aoè  al 
Im  Prêtres  ai  les  iftdelei  ne  fiM  pas  encore  é|étés 
«a  psfnt  Ht  iri»  let  ptrur  U  JMMfotfsR.  Mais  **  bien, 
tôt,  félon  les  apparences,  ajoute- 1  -  il  ,  1  s  PnVres 
n'auront  poor  perfpeéti?»  que  le  Ciel  &  la  confian- 
ce publique.  Ils  ne  manqueront  pas  d»  Ce  ren. 
dre  dignes  de  l'un  &  de  l'autre;  &  par  une  fuité 
néceslalre  »  on  verra  les  Jmhdims  fe  'Contertif  pôf 
peuples  f  conformément  i  la  prédHEtion' des  Proptae» 
tes  toochcot  Je  renouvellement  do  It^glifc.  „  ' 
.  Il  pida  ta'XbC  &  SuckM  ddiUMM  pour  lignai 
de  ea  iMMtMHamaat,  fabeisfeteene-flr  la  dirperfiou 
de  toutes  les  Poisiances,  le  r  nverfem-nr  des  ftatoes 
qu'ils  appellent  des  idoles,  &  II-  dépouillement  des 

p.<r  -  - 


ifteurs  mtrccnairesj  qu'Ezt ciiu':  aniKmcc  aux  der- 
niers, qu'en  punition  de  leur  cupidité,  ils  feront 
châties  du  bercail,  comme  des  bêtea  aux  dents  meur- 
uieres  ;  qu'Haie  voit  de  plus  la  obûté  pn>foade  dtt 
Pape  foos  l'image  du  Roi  de  Tyr,  **  Or,  dit  M.  Pon^ 
tard»  llauépiAB  JMkrmmn.ett  muû  poat  ftxpé-^ 
didoa  da.Jlsw.  Tels  (ont,  ajoute- 1- If,  les  fignet 
■IMtluMaail  éa  reneavellemeot  de  rE;Tltie.  A  cette 
époque,'  lai  peuples  fraterolferont  fi  bien,  qu'ils 
cotiveriiroDt  le  fer  de  leurs  armes  en  inftrumens 
d'agriculture.  Ils  s'empresferont  de  le  réunir  à  l'E* 
glue  ,  qui  ei\  comparée  à  une  montagne  élevée, 
qu'on  voit  de  partout.  „  Les  Prophéties  que  M» 
rontarl  indique  ici,  (ont  des  plus  importantes.  Mais 
aa.cft  Um  sfiUié  qu'U  iea  dilfisore  &  k*  dcskoo»' 
la*  an  foalaiit^les^i^gflar^i  das  «watt  gpplBeraa', 

.■  Paor  «ODS  préparer  h  oe  grtid  ivénennent  de  Ii 

converfïon  di*  tous  les  peupl-  s  ,  il  defirero  t  de  rap- 
peller  dans  fon  Dioccfe  les  pratiques  apo;lijiiques  :  ear  , 
dit-il,  fui  r.e  >û!{  pas  que  cet  Iteuieux  temps  ejl  le 
nâtre  ?  il  prouiet  de  démontrer  en  détail ,  qu'il  n'eft  , 
dans  tout  le  cours  de  la  Révolution  ,  «KCtts  traft  qui 
ae  teada  à  rrdaooer  I  l'Eglife  fon  éclat  priantif»  It 
aaa  'Mlriftres  leur  t éritabie  empire ,  qui  aft  calai  da 
U.itQa.  Tel  eft  l'objet  da  Voafnga  ég»  frU, 
qoll  Affire  aux  Soofcriptaara* 

On  cmin  it  pcjt  être  pontotr  Ini  obfaâar  la  maria- 
ge des  Frèire»  &  le  divorce,  comme  pea  propres 
à  juftifier  la  riante  perfpefttvc  qu'il  nous  préfinte. 
Mais  c'iil  préclfémeot  pu  i'apologie  de  ces  deux 
articles  qu'il  commença  ton  Journal;  &  Il  répète  avet 
efujitn  as  «aar,  f»«  toutes  les  loix  de  l'JsJembUt, 
&  teui  Ut  Mmmtnt  iu'a  occafitniUs  la  Révtlmtltm^ 

â\»  è  i'tvantagt  éu  CbHftbmi/me.    Ce  (ÎMit,  feloo 
,  kl  prejugit  dar  Pritret  &  du  mtit  nUgUmAt, 
fil  teaant  luMiala  la  jtat  ^mâ»  i  te  aMW» 


ment.  Si  l'on  én  croit  donc  M.  P  niar  ! ,  l'averfion 
qu'on  tëmoigre  aojourd'bol  de  la  Kt-Ugion,  les  ou 
tcage*  qu'on  lui  faiti  les  atteintes  qu'on  t'oiinc  aux 
poion  1m  ptoa  iofariablea  de  fa  difeipline .  lai  font 
fétUmnl  plut  avantageux  &  plus  utiles ,  qoe  le« 
ttit'mMtta  effntli  des  aoei  rellfE|leurei ,  pour 
ernfcrrrr,  fuivant  U  Joi ,  la  liberté  deTeor  croyance 
&  de  leur  culte;  lea  iropics  fervenr  mieux  i  l'avan- 
cement du  Chriéunirme ,  en  le  cotcbattant  avec  fu- 
reur» qat  les  fidèles  croyant,  eo  ne  demandant  qu'à 
lue  maintenus  dans  une  pc/ifeâlon ,  qoe  le  droit  na- 
torel  &  le  p«fitif  hm  aifiiKiit  épittneot. 
.  A-I*tt  qiMiqp»  «nt  d'une  manjwe  du  . 
fl  eitmoHratfnT  rôtit  4tere  que  fo*  cobInnII. 
Jltbtrt-  TTitmas  Lindtt ,  Evéque  do  Département  de 
l'Eure,  dont  il  adopte  la  Lettre  (fans  date)  aux  Ci- 
toyens du  itê  tue  Département.  Cïtte  Ltttre,  dit 
il,  a  éié  envoyée  aux  quatre-vtrgt-quatre  Evéqucs 
de  Is  République  Françoife,  tf  n'a  point  (u  dt  ctn- 
traéiSewt.  M.  Pootaxd  écrivait,  cela  au  commence- 
im  Jmilûrs  &  peut-être  en  effet  qu'alors  il 
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eftaer  leur  déportation  ;  on  p|g(At  |tf  Ttétxtt  tQ> 
roieot  eu ,  pour  la  mere  comuMM,  dit  ihrt'wwif 
(ont  à  fait  opppfés  i  ceux  qui  let  ont  cmêOtê  «a 
Um|h  00  ■ilUwrfc  M  Conne  fi ,  parmi  le«  émi- 
fret  oc  ecv  qtfoa  défigne  faut  le  nom  d'ariftocia^ 
us,  on  ne  comptoft  pas  ure  mul^tucfe  de  pères  de 
ftmilïe ,  que  cette  qualité  n'a  paa  rendus  pkit  patrio- 
tes !  ÂONli.ilte  ^  plw  d«  fomm  Ar  lei  P(«rf 

des?  • 

Uari  la  même  Qainzatac»  It  Ptéiat  dît  qoe  J.  C. 
cbuilit  des  hommes  mariés  pour  te  tmâns  Ap<^ 
irea.  On  lui  oie  le  fait ,  &  ou  le  d^e  de  le  pr^- 
—  i^Piw»  «i*»*  »«  P»o8  «fptftables  mo* 
mdt  la  TndMod  uttetent,  qu'ils  étoient  tous 
ou  vierges,  ou  veufs  ,  ou  contlnens.  Polit  infirmer 
cette  croyance  oniverrclle,  il  ne  faudrf>it  pas  moins 
qu'une  réV(;iat:on  bitn  authei  iiqiie ,  par  conf^quect 
tics-ditlatnte  de  tout  le  fauas  d'aUufdMu.-  d(Wr 
ii  a  eu  la  connance  dt  rsptiRe  i  l«flC*MM«  Çm 
curieux  &  les  oififs. 
"  J.  Ç.  ,  ajoute. t -il,  donna ,  «h  préjtt^tt  de  9, 


.  ,  ,   famille  avec 

»  I'  "O"'  perm^'tra  de  lui  répondr» 
atec  franehife,  mais  fans  préjudice  du  rcfpeft  qu» 
n(tus  lui  devons ,  qu'il  joint  ici  une  pure  rêverie  k 
une  fuppofliion  gratuite.  lo.  f„t.i|  «ge  Sr 

Pierre  vivoit  en  famille?  Voudrolt-il  bleu  non*  dir* 
Isa  noms  &  le  nombre  de  ccu  ml  la  cotnpoMeot  1 
ao.  Toa»be^4l  fim  le  feM  qùu  N.  8.  J.  C,  qui  » 
voulu  naître  d'nt  ftofe.  &  vivre  loi.ra«m«  daoo 
M  virginité:  qui Howu  apprit  de  fa  propre  boacbe* 
qoe  la  virgiaité  eft  on  don  qui  n'eft  pas  accordé  i 
tous  ;  qui  BOUS  eufeigne  par  la  bouche  de  S.  Paul 
rn  Apôtre,  que  U  v)rgin  té  eft  préférable  au  maria- 
e,  ait  néanmoins  préfère  S.  Pierre,  parce  ou'il  avoit 


11*7  «o  atoll  foitl  ctt'de  iMUMloo  dlNOt.  Mate  i«»  qol  *oit  vingt»  l«  préférence  k  'Pierre,  qui 
mut  eroyoM  tvolr  rnffifamimilt  umiMM  dm  ntbt  noo  InImuoi  anié,  mais  en  * 
F.  du  27  Février  &  fulvantes,  qu'il  flfiHlt  pas 
difTicile  de  convaincre  M.  Lindet,  dans  cet  Ecrita 
ou  d'ignorance  ou  de  raauvaHe  f  n  ,  &  d'une  impu- 
deur encore  plus  révoltante.  Si  d'autres  ne  l'ont  pat 
combattu  expreafément ,  il  ne  faut  l'atiriboer  qu'aj 
mépris  qu'on  ea  1  fait.  JD'sillrois  ne  l'étoit-  il  pas 
dlavauct  par  quantité  dt  feott  écrits,  où  U  queftlon 
du  diitict  &  ceHe  do  mariage  dce  Prêiret  'fuut  fo* 
IMttteftt  traitées  f  Ne  l'étoi*il  pas  fin -tout  par 
tant  i'Evèquet,  qui,  avn-it  &  r.prts  ,  ont  manifeflé 
leur  attachement  à  la  doctrine  de  l'tiglife  fur  deux 
points  fi  irop^rtans?  Comment  fe  fait -il,  qu'au  mi- 
lieu de  cette  nuée  de  contradKitenrs ,  M.  i'Lvéque 
de  la  Dordogae  n'en  voye  aucun? 

Cet  Ecrit  de  U.  Uadtc  lui  a  paru  tria-proffo  * 
former  U  pitaitft  QtItsalBt  dt  fea  JowMle  qtl 
to  effet  ne  contient  pat  atlft  «btfo,  tvte  OBt  pt> 
titt  Pré&ce,  ob  il  promet  da  Honotr  def  pmvet 
détaillées  fur  les  ceux  article?,  que  \'Evêque  de 
l'Eure ,  félon  lui ,  ne  fiit  que  prcfenter  i  fet  Ci>n- 
Citoyeos.  "  11  fera  dune  lém  tré,  ajcute  - 1  -  il , 
que  le  divorre  d  le  n  arlage  joints  au  Sacerdoce, 
ce  font  ni  contre  la  foi ,  ni  contre  la  dllcipline  de 
l'EgUlèi  qu'ils  fimt  même  infiiàmnA  ttUfi  ans 
mSan  dta  CMdaat  &  de  leurs  Mtotam.  Jt  It 
d/n9Dlîcnl«  non  pas  .  philorophiquemeutt  •  •  •  • 
ma^s  tbéalogiquement,  c'eft-i  dire,  pjr  l*Bef^tare« 
la  Tndilion  et  les  vrais  Can  >!  s  di-  TEniife  &c,  „ 
On  re  >it  jamais  charUtaniTme  p!us  fiofaron  ni 
plus  bableur.  Ni>us  cbcrcbons  dans  le»  Quinzaines 
fuivaotes  ces  démoalliatioos  û  vi6tof ieufet  ;  &  nous 
n'y  trotvnns  qut  dea  aafettiont  fans  preuves,  qu'il 
iàài  dt  nier  poor  les  détrairt.  Nom  Ufi»M  dana  la 
ae  Qnionloe  de  ]aovler,  ^  qta  fi  rnmk  la  Révo. 
lea  Pritret  eusfent  été  autant  dt  ptrea  dt  Uf 


ii*!aaroit  «ûtemeatjpi 


as  porté  ooottt  tas 


ftoruii  empécbé  S.  Jean  de  fe  ouuler  tofi.  i  6* 
divin  Maître  eût  préféré  ctt  état  à  eeM  dt  I»  tk» 
gluké?  Nt  IbodoH  polotkt  Botlfs  de  ndtre  Saavnr 
iaot  fbscfttli;  ftavues  font  trop  fopérieorci  aux 
nôtre»,  pour  que  noot  pDifliont  let  pénétrer,  finotr 
autant  quii  nous  en  donne  lui  -  même  le  moyen. 
Aïoû  lorlqne  PMntez  ,  petit  fils  d'yiann  ,  reçut  l'as» 
furance  00  Sacerdo.e  pour  lui  &  pour  fa  poftérité, 
Ls  Saint -Elprit  marque  que  ce  fot  parce  qu'il  avolt 
été  ztlé  pour  fva  Dieu ,  &  qu'il  l'avoi:  apptifil  tB 
faveur  des  enfans  d'ifraëi:  Oiiiê  mlaft  tjS  ff  Om 
JÊft'.,^  «*|*«^J«to*  iUiîruai  Ifratl.  (>«ombr. 
AAV,  13).  LVifMte  évangélique  donne  lien  de 
rema;qaer  denéme  dais  S.  Pierre,  un  zele  qui  le 
fait  toujours  parler  le  prea.ier  ,  lorfqu'il  s'agit  de  renirt 
bomuiage  à  la  oivinité  de  J.  C.  ,  du  de  lui  témoig* 
ner  de  l'attacbement.   Vuili  un  motif  de  préféretico 
en  fa  faveur.   Mais  gar doua*  nous  de  croire  que  1» 
divin  Sauveur  n'ta  ait  pas  eu  d'autrat;  de  fiwloak 
B'ayoïu  pai  It'Mtiirité  de  vouloif  dtvtaw  éaa  aoMft 
ta'll  M  loi  a  pM  plo  de  nous  maolfbftèr.  Si  S. 
Rtm  •  ta  1«  P(l^«MtpOiirlapr^Bnté,  S.  Jeaat^ 
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qae  pour  être  1c  {r«râ!en  de  ce  qae  notre  Sauveur 
«voit  de  plu!i  cher  au  monde»  Tavutr  Ta  fainte  Mere. 
S.  Paul ,  qui  n'étDit  point  marié ,  fut  aufll  préféré 
iMur  porter  l'Ëvangiie  daas  nn«  grande  étendue  de 
WEmpiM  KonMlo  ,  aiafi  qae  ptNir  kMbt  i  l'£,(U(t 
«n  «dmfrÉbtei  EfttM»  fol  MM  potT  tib  Moia» 
«a  arfVnat  ioepalltMc. 

Qat  n«  gémirent  de  ViBfrla  Bv<q««  lifts  ittiB- 
gcr  i  ces  divines  Inftruétions ,  pour  ••tffbrcer  de 
mettre  i't^tat  du  ménage  au  deaiui  de  celui  de  la 
virgini!é  ,  &  de  pirftia  nr  que  les  gens  mariés  for- 
mect  ia  cUs/e  la  plus  pruituft  dts  mtmbres  du  ZVom- 
ftttuf  Ne  le  renvoyons  qu'<iu  liréviaue,  ou  les  vier- 
MS  fiant  imelléM  lea  delioee  de  l'i^gneau  divin ,  Si  la 
pnw  «Mmeiil*  ponion  do  troupeaa  :  Agnt  itliàm , 
fari  gngHt  tfHkm»  Il  inpate  &  M.  FUuty  di cm^ier 
tmito  Ane  dter  1*eodroit)  qoe  Ut  prtmÊm  fUket 
Hoient  TOUS  méfiés ,  attendu  que  U  célibat  let 
célibataires  etoient  en  htrreur  dans  ce  temps 'là.  Nous 
fommes  fâcbéi  de  ic  dire;  mai  a  il  faut  que  jul'tice, 
le  fiwfe  :  M.  Pontard  en  impure.  Voici  les  paroles 
àè  M.  Fleury,  Mvurs  des  Lhrei.  Mt  12.  Après 
•raif  montré  que  les  premiers  CtarétieM  ii»  coodui* 
fiiint  caouM  étant  véritablement  éinageri  (tar  U 
tnie«  ftM  •nUtioD  ée  tu»  aeitiee,  p«a  toacbéi 
éa  crinMi  éi  U  fl«  i^réftMw .  mot  la  {mII  d» 
la  bonne  confcience,  la  juie  des  anioni  vertoeufes, 
par  lerquelles  ils  s'efTorçoJeot  de  plaire  h  Dieu,  & 
hir-tout  IcipérancL'  de  l'autre  vie,  qu'ils  regardoient 
comme  proche  &C  ,  il  continue:  Avec  tout  ce 
iétacbenent  des  chofea  temporelles,  la  tlupart  des 
Cbrétieoa  étoient  mariés.  Le  télibat  des  Paytns  étoit 
cdieux,  n'étant  fondé  que  for  le  Ubertioage  fle  la 
....  Lee  Chrétiens  ne  connoiafoient  qne 


Le  Prélat  ne  craint  pas  d'afBrmir  plofican  fol*» 
qne  telle  étoit  la  primitive  inftiftitn  de  f.  C.  Ii 
ajoute  qu'il  fut  dirogé  bient4t  après  à  cette  inftitutitn 
divine,  &  qu'il  v»it  la  motifs  de  cette  dérogation; 
c«  qui  fignifie  qu'il  les  imagine.  "  Eo  eSîC»  dil>il> 
kl  Minmres  furent  d'abord  chargé*  dia  feimt  im 
IMHM  les  familky,  ^  ^oilqMi»— 1  d'mtr'eox,  d« 
WMCoop  trop  préuMioMifa  pour  teira  enfans ,  foa> 
KeoUnt  i  faire  des  réferveg,  &  fuccomboient  ainû 
i  la  tentation  qui  perdit  Judas.  Dans  la  fuite,  la 
vie  commune  ayant  cefcié ,  chaque  Evêque  étoit 
chargé  de  l'cntretion  du  Prefbytere,  c'eû  i  dire, 
d«  tous  les  Prêtres  de  fan  Eglife.  Or  lea  aoaidnea 
desFideki  a'étant  de  beaocoop  raleotiea,  ii  it'rlvoit 
fnvent  qu'une  Egliie  n'aroit  paa  d«  qool  fidrt  fiik> 
lifter  |ei  c«fMi  dei  Pitew.  £ti  Mb  tTrivoit  Jaw 
conuMat  9Pw  c#-ff  fm  AU  mention,  aa 


moins  qoelqoefoia,  dans  l'Hiftoire  ecclcdafhque  ?] 
J'obfervtral  à  ce  lujet,  qae  l'Eglife  Grecque  ayant 
trouvé  le  moytn  de  faire  porter  fur  le  trélor  public 
l'entretien  du  culte  &  dea  M.niftrei,  ne  probilua 
famaia  d'ordt  nntrr  des  hommes  mariée  [6t  ufast  de 
tooa  lea  droits  du  mariage.]  Telle  eft  la  xaif<>n  de  la 
dlfféfcBce  qoi  ealfte encore  cmn  MM&  les  Grecs.» 
•  L*argeBce  des  perfécutimir  ,  pouffiitt  le  Ptibi, 
MaMtleng'ieinps  la  pratiqwAa  céllkM  dia  Ptêtrei 
1  peu  prêt  indlrpenfabte  ;  parce  qall  arrivoir  /auvent 
qu'on  Prêtre  emprifonné ,  pour  avoir  profetié  la  ici 
publiquement,  codant  aux  inRan  es  de  Ion  époufe 
en  pleurs,  ou  de  fes  tnr4ni  defulrs,  lmis|,,t  par 
i'apolUfie.  ,t  Si  de  telles  apol^afug  arrivoieiit /auswitf, 
il  doit  y  en  avoir  beaucoup  d'exemples.  P  lurqutri 
donc  le  Prélat  o'«n  cltc*t*il  ftê  m  mÂM  quelq.fcs» 
nmt  '**  Ën6a ,  «jente-t-ilt  oa  •  cnimt  daos  t« 


CW  dcM  ittta  (le  mariage  punr  élever  des  enfims,  deiaiera  tempe,  qoe  tee  Mtea  oe  commun ;qua«r(.Dt 
&  la  cootioeDoe  parftitej}  «  Us  fifMkiiê  k  ^êT"  kktm  enCmt  les  titrée  ém  Mnéfico,  lea  e<>ril  rs  6e 


nier,  dont  lit  connoisfbwBt  PuMllIflflee  par  l*l«o> 

rité  divine.  Plufieurs  s'enngeoient  à  la  continence 
anffi-tdt  après  leur  Baptême;  &  entre  ceux  qui 
étoient  Chrétiens  c^es  Unr  enfance,  on  tronvu  t  plu- 
fienra  perûmnes  de  l'un  &  de  l'autre  {exe ,  qui  avaient 
cMfcrvé  h  porité,  ]afl|rt  dtMuMt  Sm»- 
W-Ax  ana  &c.  „ 
Ce  n'eil  donc  paa  M.  Fletirv  qui  dit  que  tmt  Ita 

Semiers  Fiddei  étoiMt  mariea ,  &  ^  lu  «éUbit 
les  célibatairee  fluM  dlftioftiou  étoient  en  Jkaffnie. 
M.  Pontard  tfb  feul  refponfable  de  ces  asfertions 
men'bngeres ,  qu'il  impute  mal  à  propos  au  célèbre 
Hi&orien:  elles  font  à  la  clurge  de  ce  Prélat;  & 
c'eft  à  lui  de  lee  prouver,  su  le  peut,   li  en  cft  . 

du  même  d'une  foitu  de  ]^ropofitiona  pins  étranglé  eu  qui  feroit  une  enear.  Le  1 
1m  unes  qae  les  autres ,  qoi  forment  on  fyitéme  ro>  ble;  &  |amail  l*^K|U(i  »«  s'^ft 
aanefqae,  &  qu'il  eft  i  propos  de  rapporter. 

r«si/  les  Ftdelea,  dans  l'orMnu,  étoiunt  mriéi. 
Toos  tea  Apdtres,  excepté  S.  Jen,  Pëtofent  lUlB, 
&  vivoient  conjuga'errient  avec  luofU  femmes;  car 
eea  deux  chofes  vont  toujours  eo&mb'c  dans  le  fy- 
f.c.iic'  du  Prtizt.  Oa  conçoit  que  toui  ks  aotrea 
miotûrca  de  l'Eglifo  dévoient  être  dau  le  même 
€m,  faU^aili  tokot  (cii  du  oonbiu  im  tlMm, 


fee  rueciMuiaiiHMca.  „  Virili  Niter  Ut  ralfns  fi/, 

fuivant  M.  Pontard,  ont  pu  lig:timer ,  fur  fa;»i  iet 
premières,  la  dérigatian  faite  à  ItnjHiutiori  de  ^ .  C.  , 
luivj  nt  laqutU-  loui  les  Prêtres  devoiem  ê  re  ma- 
riét,  &  vivre  avec  leurs  femmes.  Penfe-t-M  dmc, 
qae  fi  noire  divin  Sauveur  avoit  fait  une  pareidu 
infiitotion ,  ii  l'cik  faite  fana  en  prévoir  les  iocon« 
véniens  ;  ou  que  Payant  faite  en  Im  prévoyant ,  I'& 
gUft  lAt  pa  y  déiufavl  Ci  Prébt  fiippofii  nécecfiiiru' 
ment  du  den  clMei  Pane;  on  que  la  prévifiim  ■ 
manqué  i  J.  C.  lurTqu'il  n  fait  une  inititution,  qui 
dcvoit  devenir  laipf  ancable  bienttt  après  ;  ce  qui 
leroit  roéconnoîtro  fa  divinitc:  ou  que  l't^liiV  a  cru 
pouvoir  changer  un  règlement  d'inftitution  divine  ; 

droit  divin  eil  inahéra. 
anogé  la  pouvoii  d'y 
donner  iktteiltib  ^Si  «Ue  l'entreprenoit,  on  pourrcOt 
&  OU  denolc  M  DM  hil  ubéir.  par  la  gnudu  uMii» 
BUf'qani  ftutoMIrl  Dieu  platdt  qu'inshomiUM. 
.Ainfi  les  raifons  que  vient  d'alléguer  M.  Pontard, 
aurnient  été  incap.iblei ,  quoi  qn'iTen  dife  ,  de  le^t- 
timer  la  dérogation  faite  à  rinjlitution  de  J.  C,  qun  >1 
elles  liaroient  vraies;  de  il  le  montre  tt<ip  peu  verié 
dlMllJWMWUWMlMb^ue.  en  a' 

y  S 
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.  Mair  qu^VM  fiWl  qiM  cet  rai&DS  ayent  qnetque  dégagés  d«  Ibtoi  dW  MHf.  o'étoleot  poJit  p»^ 

ibiidité !  Il  ri>  «a « fti  «M  fitalc  foi  Miife  k  foo-  .taâa,  &  ne  p«nG>ient,  tiomme  dit  S.  Paul,  qu'à 

tenir;  &  Il  eft  tan  de  wir  «eoiiiiitler  ea  deux  plaire  à  Dleo,  t'^ipliqaaot  entièrement  i  Ja  prierr, 

pages  tant  de  faujfctés.   Il  eft  faux  que  ni  lei  Evft-  i  IVtuJe,  i  l'inflruftion ,  aux  œuvres  de  charité, 

quea  ni  les  Prêtres  tuslent  généralement  chargés  des  Aofli  avez  tous  vu  que  cette  laintc  difcipline  dtt 

biens  df  toutes  les  {.iiiMta.    C  t  uf.i^i' fut  p-ntuu-  lé.ibat  des  Clerci  fupérieurs,  s'tjl  ttvjturs  eb/tryii 

lier  à  l'Egiife  naufatite  de  Jerujaiem,  Ôc  il  t  ut  peu  dans  l'EgliJe ,  qnoiqu'avec  plus  ou  moins  d'exaâi* 

die  durée.  *'  La  vie  commune  eitirs  tous  les  Fidèles,  tode,  felun  Its  temps  &  les  lieux.   Mais  coi  Clercs 

dit  hL  Flcory»  étoit  une  pratique   (inguliere  de  ignorans  do  9:  &  du  loe  (iecle      à  leiu  oeinple 

cette  prcniieffe           ip  Jeruralem,  convenable  ceux  du  18»]  regardment  cette  loi  comac  bb  joug 

aux  perroDoe»  fli  Bas  teoipéi  »  (JUmurr  du  Chrét.  N.  iotoléraMe.  Leurs  fi.nâio8«étai«ot  pcefaof  réluliee 

Une  des  ralfoDide  eette  conveoiBcer  filtrant  le  k  cbaoter  dCf  Plèaumet  qnlfs  B*eirteDdoietit  pas,  & 

irême  H'ftorien  ,  tft  que  le  Sauveur  avoit  prédit  la  pr-Tiqucr  des  cérémonies  extéreurcs.    Vivart  au 

ruine  de  JeruTileni;  qu'il  en  avoit  marqué  le  temps,  reRe  cumme  le  peuple,  ils  (e  p«rfuav;crctit  aifément 

avant  que  rtite  gi nûation  fût  pasféc;  &  que  les  qu'i's  dtvokut  aulTi  avoir  des  fenooies;  &  la  mul* 

îriuelet,  qui  le  fivi»iei»t,  ne  vouloii-nt  •  rien   avoir  titude  oes  mauvais  exemples  leur  fit  regarder  le 

nui  les  attachât  à  cette  malheureule  vil  e,  ni  à  cette  cclibat  lomme  imprfTible,  &  par  conféquènt  la  loi 

tette  qui  devoit  être  d^folce.   Mais  de  plus  c«  n'é«  aoi  l'imptfuit  >  cocume  une  tyuaaiù  tol|l|ipQctBblB 

toient  iH  FEvêqae  ei  les  Prêtres,  qui  aroiect  1^  «c.  » 

maniement  dea.  UcBS  que  les  Fidèles  mcttoient  en  .    C  ^  Jtùu  i  $UÊi  antre  ) 
commun  :  c'étolent  lea  Diacrea  qol  rceneilloiew  cet 

biens,  &  en  fairoient  la  diftributioo,  foivaat  les  be-  leritt  nmvuux ,  quîji  trtuvm  elt>  U  ISMrê 

foiPi  de  chacun.   Ainfi  les  Prêtres,  non  plus  que  Ltclere,  rue  S,  Martin,  No  254. 

ri'.M-que,  n'étoient  point  dans  le  c.ii  d'abufer  de 

cette  RcftIoD  ;  &  el'e  ne  pouvcif  point  ii  fluer  duns  Lettre  Paftorale  de  M.  l'il^véque  du  Jurât  dont  le 

leur  genre  dévie,  Toit  pour,  Toit  contre  k  ctlibat.  Siège  dr  à  SaiBI-Oandr,  dtt  ttf  JnlIlBt  179X: 

Il  t&  frax  que  chaque  Ëvéque  fQt  cbareé  de  pag.   in -40. 

l^eatretlea  de  toos  les  Prétna  de  Ton  Eglife,  &  que  Autre  Lettre  du  bIibb  Prélat  aux  Curés ,  Viceicef 

l'inruffirance  dca  fetfoorcea  ponr  fiUte  fubiifter  les  en  chef  &  Adminiftratears  d^ns  le  DioceCe  da  Jorn» 

ecfans  dea  Prêtres,  ait  f.tlt  condamner  ceox'd  au  du  a6  Novembre  179a:  16  p.  (.'{  40. 

célibat.  Il  n'y  a  pas  de  trace  dans  l'UiOoire  Ëcclé'  Lettre  Pallorale  du  même  poiic  !•  Cirlaw«  àfi$ 

fiaftique  de  le  prétendu  Inconvénient.   Ce  qu'on  y  Janv.  1793:  aa  p.  in  40. 

voit,  ('efl  q',;c  ics  Diicrts  lie  chaque  Eglife  aboient  Lettre  Paftorale  du  Confell  Eplfcopal  du  Dépar* 

l'adminiltration  de  l.  n  temporel  ,  lous  l'autorité  des  tement  de  l'Ain,  dont  le  Siège  eft  au  Btlley  ,  te» 

Evéques  &  du  P.efbyterc,  pane  que  i'Kvêque  ne  lative  i  la  Loi  du  20  Septembre  1792,  iur  le  di- 

déeidoit  rien  feul,  &  que  tout  le  faiibit  en  com-  vorce,  6t  le  mode  de  contiater  l'état  civil  dea  Ci^ 

mon.  Vt'iri  encnre  te  que  M.  Fleury  nous  fait  re-  toyeni,  datée  du  4  Décembre  i7ça.  13  p.  in-So, 

marquer  (.H^'  ^'f'-  ^'  i3)>  "  i>M  trois  vicoa  ^ai  JnQreâloo  de  l'Evéque  du  Démitevieot  dea  A» 

revagerent  te  plus  l'EgHre  d'OeeUent  dana  ces  nwl*  deonea  (Sidut,)  pour  laquelle  ce  Prélats  été  mandé 

heureux  temps  (les  fiedes  d'ignorance,)  forent  ffo-  à  la  barre  de  la  Convention,  pour  rc.idre  compte 

t9ntir.tr.ee  des  Clercs,  Ut  pillages  &  les  violences  dea  faits  qu'elle  contient:  do  ao  Janv.  1793:  3a  p. 

dis  l.  ï  s,  &:  la  iirrjonie   des  ur  s   &  des  autres!  in- 80.  Cittc  inftruâion  le  trouve  iiuflî  chez  ^re*j/;rf 

tous  eff'ets  de  i'igntrance.   Les  CUrcs  a»oicnt  oublié  Lib.  quai  Anguftins,  No  39.  Le  même  Prélat  »\oii 

Indignité  de  leur  profelBon,  &  les  puisfantes  raifuns  donné  lucceffiveir.ent  aumcit;i  fix  autres  Inliruftiuns , 

de  cette  difcipUne  de  U  continence.  Ils  ne  (avoient  00  Mautiemens ,  ou  LetUea  Paftoralea,  oui  atteûeut 

■Oit  que ,  Ht  r^rigitu  du  Chrifiimifme ,  cette  veiCa  de  fa  part  la  piété  &  leaslnlss  plna  laOBWBa. 

aogeliqne  en  avolt  Al» Is  gMre  t  Ae  qu'on  Is  nMM>  Béfoofe  i  un  Libelle  sooiiyme,  ont  s  ponr  titres 

troit  aux  ?<  ycn> ,  conm»  onedea  preoecelsa  plsalbofi»  PâfsIMe  dea  principes  de  Bl.  Lglndt  avec  ceux  des 

bles  de  I  n  rxicllenre.    L'EglIj'e  ayant  donc  tO«l<  Hérétiques  &  dea  Catholiqaes  :  48  p.  in  80. 

jours  un  t;r.ind  1  o:nbre  de  perfobnt  s ,  qui  (e  confil*  Le  Doovean  DIfcipîc  de  Luther,  ou,  Le  Pritre 

croient  à  LMtu  par  la  continence  parfaite,  rien  n'é-  Auiett  convain  u  par  ie»  Loix,  d'être  un  concubi* 

toit  plus  raifoi  nabie,  que  de  cboifir  Ces  principaux  naire  publiquement  fcandakox ,  &  comme  tel»  dig* 

miniftres  dai  t  cette  partie  la  plus  pore  du  troupeau,  ne  n'êtfC  fOBdBIWlé  i  Is  példtBflCS  CUCVl^:  a8  p« 

L'i£gÙ(b  en  étoic  mieux  fervie  par  des  hommes,  qui  ««*Bo. 

A  PAHIS,  chez  LE  CLEPE  Libraire,  rue  S.  Martin,  près  celle  nnx  Oi<-;^  N».  254. 


Suivant  Ja  c»fi(  ét  FarU»  A  UTRECRT.  cbes  J,  SCHBLUNQ  Ubr.     P.  MUM1129DAM  Iiap. 
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De  Parii. 

1.  11.  MêtH  Coté  de  la  Paroisfe  S.  Aaguftio  étaoi 
■i«N«  fly  ••(oelqoM  otow»  phw  de  trois  ceoM 
fênmm  epnaionidaereiit  tw  Comité  peroatieiit 
de  te  Seftion  dd  Miil  (comprire,  ainC  qo*  celle  d« 
1792  ,  dam  l'arrondisrement  de  cette  Paroisfe^  le  dea* 
fein  qu'il.'!  aviiient,  de  Diier  le  Corpa  Ëlecioral  de 
leur  d'nini  r  pour  Curé,  M.  Jtan-Elitngrd  Leclere  \eut 
premier  Vicaire.  Le  Connté  arrêta  le  16  Avril , 
qo'avaot  de  wendre  une  déterminatioo  fur  cet  objet , 
il  en  ferait  référé  i  l'Atlëibblée  géiiérale  de  la 
SeAion ,  poar  favoir  û  elle  rooloit  appimi  de  foo 
ftifirage  la  pétition  des  traii  cents  P«rai&cns.  La 
Seâioo  l'adopta  le  mène  jour  à  Pimmàmllit  it  la 
renvoya  au  Camlté ,  pour  la  ftire  panrènir  n  Corpi 
EleMutal.  La  pétition  étolt  fondée  Tur  les  plus  foli* 
ées  routifi.  On  y  difoit  que  M.  Leclerc,  né  far  la 
Paroisfe,  s'y  étoit  tuojuuri  fait  connoître  par  des 
mœurs  irréprochables,  par  les  t^ilens  &  les  vertus 
d'an  bon  Eccl^aflique ,  &  par  Ton  civlfme,  qui  ne 
a'étoit  piiint  ralenti  depuis  l'époque  de  U  Révo- 
latiott  •  &  auquel  tous  tes  collègues  Vicaires  de  la 
Paurciafe.  ^Autant  Mipres£ia  de  teodm  te  téowigp» 
gt  te  ptuf  Avonble. 

Le  34  Avril ,  l'A^fcmbléc  générale  de  la  Seflinn 
de  -irys  »  qui  occupe  la  m.  jiure  partie  de  la  l'a- 
roisfe,  pru  des  Arrêtés  lembUblet  i  ceux  de  la 
Seôion  du  Mail,  &  y  j  jignu  même  une  pétitioa 
en  fon  nom ,  où  elle  difoit  que  M.  Leclerc  réunis» 
foit  il  la  fois,  &  les  vœux  des  autorités  conl}ituéea, 
&  ceux  de  la  généralité  des  F^rniffiens  de  tout  i^e 
&d«toWlinM.  *'  Cependant*  aJouMitM»*  aa  Bllieu 
én  coacoota  da  cas  pétltlooa.  I«  Dtoyao  Laclarc 
refte  tranqdlle;  U  ne  (t>lUcita  points  noua  m  te 
vnyons  due  daoa  Pexerdce  do-fei  fonctions;  il  o*af> 
fette  point  de  nous  étaler  fea  qualités  perfonnellet, 
&  encore  moins  cbercbe>t>il  i  éblouir  nos  elprlts 

f»ar  des  talcns  t:;rangers  i  fon  état,  ou  à  exagérer 
e  civlfme  que  nous  loi  connoiifoos  :  tous  les  petits 
manèges  de  l'intrigue  lui  font  inconnoi.   Mais  ce 

a ne  nuQS  favoDs,  6c  ce  que  nous  difons  hauteateot* 
connolt  l'étendue  de  Tes  devoira,  &  il  les  remplit 
à  te  ikia&âion  de  fes  Faroiflteoa.  •  .  Nna  téaulû»» 
gea  ne  ibtont  pas  vains,  fur*tniit fl  roift  eonUdvasi 
de  quelle  importance  il  çR,  que  le  chef  d'une  ùh 
ciété  populaire  &  religieufe  ait  U  confiance  de  ceux 

3ui  la  compofent  &c.  „  Cette  pétition  de  la  SeftloQ 
e  J792  eit  datée  do  a6  Avril  1793.  Elle  eft  im- 
primée ,  ainfi  que  les  Arrêtés  des  deux  Secci uns  : 
ZS  p.  te  Ko.  On  y  a  joint  fi>rt  mal  à  propos  des 
OMarffattnna  dîna  apprentIf-Pbilofophe,  qui  a'avife 
de  paiter  an  inw  mi  Fanaffiena  da  S.  Augafite» 
flma  en  être  aroui. 

O  I  av  )tt  lieu  de  s'attendre  que,  d'après  ers  té- 
mt  ignnges  fi)rfr;el8  du  defir  de  la  P*rol&fe ,  fi  judi- 
cieulemeiit  motivé» ,  le  Corps  Elcft  ral  ne  balai  ce- 
rolt  pas  de  nommer  M.  Letlirc  i  U  Cure  v.icante. 
L'efptit  do  gouverr.ement ,  depuis  la  Révolution,  efi 

SB  le  peapla  toit  cunfulic  pour  toutes  les  éleâioos. 
U  a'obfarfa  daaa  le  civil  &  dans  la  iBilitaite:  00 
Htoifit  totiloota  paor  lea  Supériorités,  calai  foi  rétt* 
-ait  rUUna  &  n  wnfiaK*  éai  laf étleaii.  Cad» 


rtsla  eft  encore  plus  Ût\Re  dans  le  rrrininero  ecc'é- 
0wiqiia9  qui  plus  que  tout  autre  eO  foadé  fur  ta 
coofiaoea.  Cepandaol  te  Cvrpa£leâoral,  fana  avoir 
^rd  an  t«ea  de  U  Pkioiafii*  a»Ma  pêar  Cuté  te 


faoMQi  j/ubtrt  Virent  de  Salote  Uarnerite»  qoi 
a  été  DO  des  première  â  deonar  dana  FiHt  le  TcaiH- 

daie  du  œariace  des  Prêtre»,  (a) 

1!  reftolt  i  (avoir  fi  M.  l'Efêque-Mérmpolitain  de 
Paris  aeréeroit  une  éleftion  fi  évidemment  rr.ntraire 
i  tooa  les  principes.  Ce  Prélat  avait  déjà  donné 
précédemment  de  fi  grandes  marques  de  foiblesTe. 
qu'on  craignit  qu'il  ne  mollit  encore  dans  cette  oe> 
cafioo.  C't&  «e  qoi  détermina  deux  refpeâablea 
Curéa  A  lui  écrire  les  deux  Lettres  fiiivaotes ,  que 
ooaa  isfénws  dans  nos  FF.  pour  l'édlficatioo  pubU* 

Prenlert  Ltttrt. 

Citoyen  Evoque.  Vous  m'açei  autorifé  i  voos 
dire  toute  vérité.  Je  vous  ai  promis  de  le  faite;  je 
vais  vous  tenir  parole. 

Le  Corpa  ElaËkwral  du  DiUrlft  de  Paris  vient  de 
noaasMr  te  Ffeêtre  Anbert  i  la  Cure  da  S.  AoKufiia 
da  cette  Capitak.  Ce  cboix  afflige  lea  mU  Chr4> 
tleBS.  Tuas  les  yeux  vont  être  ouverts  (br  voiu. 
Citoyen  Evêque,  &  fur  le  Clergé  de  votre  Eg'Ife, 
Chacun  va  fe  demander  comment  fe  fera  la  proci** 
mation?  Verra- 1- on  i'Kvéque  -  Métropolitain  de  la 
première  Ëgtife  de  France,  00  un  de  fes  Vicai  ci 
en  fon  nom,  venir,  croix  levée  .  i  la  tête  de  fon 
Clergé ,  chercher  00  Pr6tre  eoQcnblaaire ,  le  con- 
duire proceffionnellementt  l'iatradolra  dass  le  chœur 
députe  MétropoUtdM^Jk  doonar,  pandant  la 

parmi  laa  pritrca  daSa^ptaor»  1  m  teMmaa  qoi, 

fttivaot  les  Saints  Osaons,  devrott  être  proftemé  k 

la  ptirte  extérieure  de  refte  même  Kgllft?  E  i  mon 
particulier,  C.toycn  Evêque,  je  ne  puis  (outenif 
une  pareille  idée  ;  &  cependant  il  f<*ut  bi  n  que  je 
m'y  arrête,  fi,  comme  on  le  dit,  vous  êtes  dans 
llotantteo  de  loi  donner  l'inftitution  canonique. 
•  Je  oe  tous  le  caclM  pas,  la  conduite  que  votre 
Cooftil  a  tenue,  &  qoe  voos  n'aves  pas  defavooée» 
#n  donnaot  i  00  pttee  marié  depois  Ibo  ord  natloa  » 
ooe  ioflittttion  caooniqne  qoe  le  refpeâabte  Bvêqve 
de  Fh^oi/if X  avoit  rcfjfée,  donne  lieu  d'apprében  ter 
qoe  nous  n'ayons  la  douleur  de  vous  voir  vi>u<<  prê- 
ter à  une  pariille  abomination.  Il  m'en  c>  ûtt-  ce- 
pendant poar  voua  croire  capable  a'une  telle  fuibles» 

(a)  On  volt ,  par  cet  exemple  &•  autres  qu'on  pourroic 
ciur,  qu'il  n'cft  ps^  Tr^i ,  Lomtni;  on  l'i  tant  léfiiié ,  que 
U  Coiifbi.  civile  du  Cktgi  sit  rcnju  «upiuple  les  K-ieiioiij. 
Si  le  peuple  clioirisfoii  fes  pjfleu'9 ,  on  ne  lui  en  ci»tiiur<uc 
pas  inalgié  lui.  Les  corps  ElcAorsux  foai  <ki  bommc^  ik^uis 
tous  les  dtux  aas  aar  le  peiMils,  mov  caveftc  en  mm 
dts  Députés  I  rAsheiblé*  MiiiMBto.  Ceft  a  ces  corps,  « 
roii  Ml  peuple  de  chaque  paroisfe  ou  dioctfe,  qpe  la  Conflir 
tuiion  .ioniie  le  droit  d'c lire  lufli  les  Pilleurs.  Li  curps  Elv(ftu- 
ral  itV'A  iJiftrl^t  nomme  à  toutes  1rs  Curts  vacintcs  du  Di- 
ntiâi  Ceux  d'un  Ucpaitcment  fc  réunt»r»ni  pour  nomni'-r  fc 
ri^viclid  vacant  du  Urpartcmeiit.  On  oou«  i>it  <\a-  i'ffprit 
du  guiiverneBicnt  eft  que  le  peuple  fmt  ccnfutK  par  le  EUc» 
't(«rf  s  k  I*  lH>nne  heure ,  mais  la  loi  ne  les  y  obUgt  pas.  H 
M  fai  t  pas  Te  tôt  m«!r  aae  ami*  Mée  de  te  CmOit.  eivila  da 
Cauié  par -rappen  aai  MsAIms.  .  iViis  A  rv,  4r  mtt»  . 
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fe;  Si  quoique  j'a^^e  par  deveri  moi  l'exemple  que 
je  vient  de  rapporter,  je  cooçiis  ptoa  «ififintot  que 
«ou*  Coulai]  I  eo  voue  abCnce»  a  pa  It  penaettre 
nue  diob  qoe  vobi  oWn  pH  fosli  Mmaar  i 
votre  retour,  qoe  de  voue  croire  atte  peu  attaché 
h  ta  gloire  de  Dieu ,  à  rhaotmOi  i«  rEglife ,  as 
(•lut  des  ames,  i  l'édification  des  Fi  leles,  a&fcz 
peu  jaloux  de  votre  réputation  ,  pour  f^ire  de  vuus- 
Uiéane,  ou  laisfrr  faire  i  votre  Cunfeil,  en  votre 
prefcnce,  une  cbofe  autTi  fcandaleure*  qui  voM  cou- 
vriroU.de  beote,  &  ne  tnanqueroit  pift it  fMS  Uti» 
fer  daa  Boriificatkwe  perfoooellee. 

]•  m  vaM  Mnettrai  pas  (oui  l«  ftn  le*  ttettfi» 
ul  doivent  veae  déctraolnef  è  V04ie  aoatrer  Evique 
dâM  cette  circonftMKt.  Voqa  êtee  trop  InAmit  pour 
les  igoorer,  &  les  bornée  d'une  Lettre  font  trop 
resferréea  pour  les  développer.  Permettez-moi  de 
TOUS  inviter,  voui  &  votre  Conl'eil ,  i  lire  qiielquts 
UDB  dea  N'us.  de  l'Evéque  du  Calvados:  vous  y  vtr- 
res  de  quelle  mamete  il  y  traite  do  mariage  des 
srêtni,  poftériear  i  leur  ordination  :  &  je  ferai 
■ten  dtanoi  fii  «plie  c«tt»  leéfcate,  vous  n'étiez  pas 
coaviioGO  qM  Uiae  lei  priocipee  de  rel|i|OB  êt  de 
liberté  a'oppoAnt  I  ce  que  vobs  eoncedrieg  i  la  Mo» 
clamation  du  Prêtre  Âubert,  &  plus  encore  i  ce 
que  vous  lui  donniez  l'inAitution  canonique. 

Je  vous  dirai  leulometit ,  Citoyen  Evéque  :  Q  ie 
craigoex-voui  ?  L'autorité  civile  V  Elle  o'a  pas  le 
droit  de  voua  flaire  violence  à  ce  fujet:  lee  déclara- 
tiooa  dae  droits  de  rbooMae»  taot  andenoe  que  nou- 


velle ,  le  ditot  eipreaféaBent;  fli  qMod  eUêa  m  le 
diraieiil  l«  ploa  cwamboee  luoilerea  du  bon 
liMie  le  toat  aefes  Andr.  Quoi  !  Il  n'eft  pev  de  fo» 


Sraode  que  je 
•  fil*-  «Mie 


ciété  populaire  qui  t'ait  fon  fcrutia  éparatoire; 
D'en  t&  aucune  qui  puisfe  refufer  ,  admetue  dms 
fon  fein ,  ou  en  rtjetter  on  individu  quelconque, 
d'apiës  les  reslei  ûc  même  l'efprit  bien  orononcé 
de  cette  focieté ,  fans  qse  pcrfbooe  le  puiile  trouver 
mauvais  avec  fondement  ;  &  la  Socièé  Catholique , 
qui  enFraoce  eft tmxni eamfM»  de  la  très-sraude 

ipfe«  dtnt  ft  dIfiilpRnt  IttiifMirt»  dti  fq|1ce  du  It' 

plus  haute ,  de  la  plus  fage  &  de  la  plus  falote  an- 
tiquité t  qui  ne  noifeot  en  rien  i  l'ordre  &  à  la 
tranquillité  poblique  !  Et  dù  efl  donc  la  liberté? 
Quoi  !  vous,  Ëveque  de  Paris,  ou  l'uni  .de  vos  Vi* 
caires  en  votre  nom ,  irez  chercher  proccffioooelle- 
atot .  introdnires  data  It  chcear  de  votre  Eglife , 
Ht  y  dODoeres  ont  fiant  diftiagnée  à  on  homae , 
contfe  lequel  voua  avez  coati twé  l^noée  éendcre  $ 
i  perellle  époque,  aoe  procddnrt,  dont  It  véMMt 
auroit  dû  être ,  non  feulement  de  le  ré«loire  i  la 
coroiitunion  laïque,  comme  prjtre  icané  Hepnit  fou 
ordination,  mais  de  le  traiter  comnie  péchiur  po- 
blic,  pour  crime  de  fornication  6l  de  concubinage! 
Oui,  pécheur  publia  concubioaire ;  car,  i  l'époque 
«il  le  Frétre  Aubert  a  fait  célébrer  nuitamment  MB 

Srilandn  nMriaj^e ,  la  loi  concernant  Tétat  dvll  dae 
Itoyenaa  t'était  al  en  vigueur,  ni  tittii  pitna 
céc  ;  &  dta-hm  la  aiariege  do  Priirt  Anbevt  liant 

3pnfé  aux  Inîx  de  l'E'at,  ainfi  qu'il  cellea  de  l'E- 
^  ife,  n'iioic  qu'un  crime  Si  un  Icandale  de  pliu, 
^  le  genre  de  vie  de  ce  prêtre,  qu'un  concubinage 
habituel.  Et  voili  l'homme  qu'en  perTunne ,  ou  par 
lepréfenlaot ,  vous  allez,  à  ia  téte  do  Clergé  de 
votre  Sg|ile>  embraskr  coaune  voue  Collègue  dana 


en  cette  qualité.  &  doocer  pour  paftear  ^  U  paroiafe 
de  S.  AogdUn!  Quelle  korreor  I  Et  vent  oe  craio* 
drex  paa  de  vona  y  prêter  ?  fit  II  fe  troavem  to 
féal  de  voe  Vkaimi,  qol  nt  roogira  paa  dt  vota 
fupplder  00  de  voua  accompagner:  «  Il  y  a  aiKorité 
for  la  terre  qui  vous  y  ceotraindra?  Et  on  croira 
pouvoir  le  faire  en  vertu  de  la  loi  7  Qu'on  aille 
dire  au  Caef  d'une  Scxiété  populaire  quelconque, 
d'aller  ainfi,  à  la  té:e  des  iirnci^iaux  mctnbres  qui 
la  compofcnt,  an  devant  d'un  de  l'es  individus,  ou 
coupable,  00  feulement  préfuné  tel  avec  raifoo; 
de  rtmhiaafer  an  nom  du  Club ,  de  1  introduire  au 
Hao  dt  fce  féenoea,  âc  de  l'y  faire  asfeoir  parmi 
ceoi  qol,  (Uvant  lee  reglei  &  l'efprit  de  fai  Sodétét 
doivent  V  primer:  ne  feruit-ce  pu  au  moiot  VBtt 
déniion  ?  Et  ee  M  It  Ins  pif  fonr  In  SoeMié  dm 

Catholiques? 

C  loyen  Evêque ,  j'aime  i  croire  que  vous  »5c 
votre  Confeil  ne  d'Jtioerez  pas  à  votre  Diocefe  6c  » 
toute  l'Eglife  de  France,  le  fcandale  de  voir,  par 
votre  fait ,  à  la  téle  de  la  parcisfe  de  8.  Aogoilio  i 
la  prim  qtt  It  Otepe  éleftoral  dt  Dlèrlft  de  Pari< 
vient  dry  nommer.  Mais  fi  j'ial  la  douleur  de  m9 
tromper  dans  ma  conjeAore,  ne  me  mettrer-TOOd 
pas  dans  la  nécelSté  de  faire  publier  cette  Lettre  ^ 
comme  une  réclamation  authentique  contre  votre 
conduite 7  Ne  devrois.je  pas  vous  dénoncer  à  l'E» 
glife  entière,  &  vous  citer  au  futur  Concile,  par 
un  a£te  ûgoiGé ,  par  telle  voie  qu'il  conviendra  ,  i 
vocre  premier  Sofiragant  ?  Cette  démarche  poarra 
m'attivef  euelqaM  defagrémens  d«  It  part  ite  la  poli» 
frnee  dvlie;  maia  je  nt  lea  cralna  pat;     H  pVn 
eft  aoeos  qoe  ]e  ne  m'eftlone  beurtui  dé  Imflrlr  pur 
un  abus  d'autorité ,  plotdt  que  de  ne  ftC  uMmnt 
contre  one  prévarication  fi  criante. 

Mais  non ,  Citoyen  Evêque ,  j'ufe  efpérer  de  lâ 
miféricorde  de  EMeo  far  nous,  oi  de  votre  amour 
pour  l'Eglife,  qoe  voua  oe  donnerez  point  aux  vrais 
Fideiea  oo  (^et  dt  dotlem  auifi  amer.  Permettes 
que  je  «0M  9m^fÊf  dt  an  foivre  dan  cette  alFelrt 
tôt  lia  mouvement  dt  volM  pidté»  &  noo  let  ltam*> 
Mona  de  qoelquet  memkftt  de  votre  ConleO,  plat 
touchés  des  coofidératlons  humaines  qoe  de  cellet 
de  la  fui.  Montrez  -  vous  ce  que  Dieu  vous  fait  la 
grâce  d'être,  quand  vous  ne  confultez  que  votre 
propre  cœur,  «  l'avlt  de  plufieurs  de  votre  Confeil* 

Îue  je  reljpeât  <fle  booore  comme  ils  le  méritenr. 
lotnrez  •  voQs  et  qot  vous  ont  trouvé  ceux  qui  ont 
eu  à  traiter  dirtCbOMnt  avec  vous  ;  &  fi  It  CeVpS 
Eloâotal  pta  rougi  d'aller ,  ja  nt  dit  paa  con- 
tre le  vOeo  dt  PEgiife  qu'il  puuvnit  méeoomillftj 
maif  contre  celui  dt  s  paroiflSens  de  S.  Aoguftio  qin 
le  loi  avolent  maaift^lté ,  que  l'Evèqoe •  MétropMl* 
tain  de  Paria  ne  coopère  paa  i  one  iniquité  fi  Injo» 
rieufe  k  Dieu,  fi  affligeante  pour  l'Eglife,  fi  con* 
traire  aux  principes  de  la  vraie  liberté ,  fi  capable  de 
folio  triompher  les  ennemis  du  Clergé  confiitutiOU* 
■el»  &fi  funefte  pour  les  ames. 

Il  voua  eft  dtetatt  pina  ailé  de  l'éviter ,  Cltoiyta 
Evêque ,  que  fiwi  compromettre  ni  vote  ni  votrt 
Conleil,  vous  pouvez  dnncer  au  Prêtre  Aubert  one 
répoofe,  à  laquelle  lui  &  fes  ayant  caufe  n'auront 
rien  1  oppofer.  Cette  répo-  fe  e(\  cnnrte  &  iîmple  : 
c'eft  celle  de  l'Evêque  de  Rouen  :  Let  loix  dt  l  E- 
glifi  t'y  •Pfjmti  les  loix  de  l'Eglife,  c'efl  i-dire, 
lea  lois  de  la  boclété  la  plue  oombresb  de  la  Ré- 
ymnw>  Ui  Ms       l^cMH  doak  rtriftiBet  tOL 
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Ugkh ,  d'oM  ioaM  é&ék  Uê  Idt  'W  eothutent 

pas  l'effet  ciril  de  celles  de  l'Etat. 

Veuillez,  Citoyen  Evêque ,  pefer  ces  confuWra- 
tiooi.    Ne  vous  croyez  point  lié  par  l'opération  de 
iCoofeil,  da  mois  de  Janvier.  Sans  doute  il  e(t 


AmÉMHI  fOe  TOUS  ne  l'ayez  pas  defavoaée  :  mais  fi 
wunmméfmmé  VwSki  éê  la  fnigilité  hoMlnedâiif 


tous  ne  vuas  Uisfin-z  pas  aller  à  imiter  U  per- 
vérlité  du  démon  eo  y  perfévéraDt  :  perfererare  dia- 
MfcMfl».   s.  Bern. 

J«  (bit  (Uns  liens  d'une  charité  refpeélueure  Se 
liraternelle:  Beauueu  Curé  de  S.  Seferlo.  Paris, 
M  6  Mai         ras  a«  de  ta  RépiiMqM  Fias- 

Stcênit  Ltnn» 
Monsieur  l'Eveque.  Le  cMs  qve  viennent 
de  faire  les  Electeurs,  du  Prêtre  Aabert,  p<iur 
remplir  la  Core  de  S.  AuEufiio,  eft.  aux  yeux  de 
la  piÀé  juiiicieufcmcnt  écTsiréCi  on  fcandaie  digne 
im.  laiMM.  L'Ef^life  attend  de  votre  zèle,  dans 
«adt  dnonftance ,  la  fermeté  d'an  Jean  - Bapt^Jlt , 
l»eoarage  d'uo  CsftUm,  d'un  B^fiit,  Ln  laUboa 
d^itie  politique  aharMlIc  ne  font  piua  dt  Mlbd.  L*#> 
di&ce  de  la  f<>i  s'écroule,  fi,  dans  cette  occafion , 
vous  avez  la  foiblesfe  de  vous  prêter  i  l'infrafîian 
de  la  DjfcipliDC,  dans  un  point  aulli  important.  C'tft 
un  dea  derniers  efforts  de  l'impicé  poor  décrier  U 
RaligloB;  &  quel  aviitarement  plus  fâcheux,  que 
4»  confier  le  miolft«ra  paAoral  a  on  homme  déjà* 
avili  &  deiboDoré  par  la  phia  feandaleux  coocmf*' 
nage?  Plufiewi  de  vm  Coofirerca  dans  PEpifcciWt 
ont  donné  l'exemple  d'une  fermeté  digne  dea  pre- 
mière fiecles  de  l'Eglire:  voodrles-vous  ne  pas 
marcher  for  leurs  traces,  vous,  le  premier  Evâque 
de  la  République  Franç  iife  î  Donnes  à  toute  la  Fran- 
ce le  Tpeftacle  d'une  ame  religleuftment  républicjùoe, 
qui  ne  fait  ni  fléchir,  ni  compofer  avec  ion  devoir. 
SI  le  Pritia  Aabart  a  l'audace  de  fe  préCenter  à  voua, 
poar  en  obtenir  11  nftitutioo  canonique,  ayes  la  fore*' 
de  lui  répondre  que  ica  loto  de  l'E^life  s'oppofaat 
i  fa  demande.   Dir««-lni  avec  S.  Anguftin:  {^usd 

frtuit  lieere ,  non  lictt.  Dites-loi  que  le  célibat  dts 
rêtres  eft  un  po^nt  de  difcipline  aniverfelletnent  & 
ConÂamment  établi  dans  l'Ëgltfe  Catbuliquc;  qoe 
vous  ne  pouvez  pas  la  dirpenfer  d'une  obligation , 

Îu'il  a*efi  impofée  volootaircmeBt  Iiii«in6a«i  que 
Bgliiè  n'exige  de  lui  la  eo«tla«K«  parÂiM ,  4M 
parce  qo'il  s'y  efi  engagé,  qqec'eft  1  oactef^ule 
«on<>itioB  qu'elle  l'a  admis  au  Sacerdoce:  Rtddt  quod 
ntijti;  nsn  fxi^tntw,  nifi  vviifet.  N'écoutez  pas 
lei  perfides  inùnoatioct  de  quelques  nietnbrfs  de 
votre  Cunfeil:  leurs  lumières,  en  fait  de  difcipline 
McMftlAlqae,  font  trop  bornées  &  trop  foiblea,  pour 
m»  ta  inlde  aafiiré.  Von»  êiea  aaMtH  par  la 
CmUmOm  é  raiiAr  lInAitiilloii  omooIqwViiMf 
an  requérant  â  fe  poarvoir  contre  votre  refus  par 
devtnt  laa  Tribunaux.  Les  Jogei  nu  peovetit  en- 
voyer le  reqoéfant  qu'en  posfenion  du  temptrcl  ; 
&  vous  aurez  la  gloire  &  la  fatufafkion  d'avmr 
renpU  votre  devoir,  en  prenant  les  moyens  pr^ 
Ibrita  du  la  loi.  pour  étoigoer  de  la  charge  &  dt 
ta  conduite  des  ames  on  loop  raviafeor.  Je  ftla  i 
Dieu  dea  veaux  bled  finwiea,  pour  qu'il  voua  donne 
le  courage  de  voua  montrer  digne  de  l'Rpifeopat , 
dans  un  morr^ent  où  !'ir.t.':èt  ie  la  Religion  «ft  fi 
ft#it(Baot  coiop(omi«,  «ù  chacun  de  nous  davroii 
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■  a'empraiflir  iêM  ttat         It  fteitf  et  te  Ib  «ta. 

Je  me  flatte  qiM  «OW  ne  trouverez  dans  rtxprcflion 
de  mes  fentimena,  que  la  preuve  certaine  de  nu  n 
atnour  pour  l'EgUrc,  de  mun  dévouement  i  fes  intc> 
réti,  du  refpeâ  profond  &  de  l'attachement  ioviola* 
ble  avec  lefquell  ]•  filli  »  fte.  BaocOBB  Cmé  é»  & 
PanL  k  liai  INA. 

Neot  HtonraMll  d'aoïrca  OtrH  font  vcNt  a* 
coora  de  M.  ^PEvIqoe  de  Parit  par  de  parnl 
Lettres,  ponr  tftcber  oe  le  furti&er  dantune  occa. 
ùoa  û  iœpDrtantf.  Mais  tout  a  été  inutile:  le 
Prélat  a  fuccombé,  &  mdme  avec  des  orcuoilan- 
cea  qui  a^ravent  fa  déplorable  chûte.  Le  jour  da 
la  Fèia  de  i'Aicenfioo  tut  cboifi  pour  U  pruclao» 
ttoo  èa  aooveaB  Cnnfc  Le  Carpe  LIeftoral ,  asfewi 
blé  le  matin  dana  la  nef  de  l'Bglife  Méirop4tlitaire« 
députa  vers  M.  VEvéqoe ,  poor  l'inviter  i  y  venir  i 
il  s'y  rendit  procelConnelleœenl  avec  fon  Clergé  , 
&  il  fut  placé  à  la  droite  du  Préûdent.  On  lut  la 
procès  >  verbal  ' de  l'ékftion;  après  quoi  le  Prêtre 
Aubert  monra  en  chaire,  &  fit  un  difcoura,  0(1  il 
^e  manqua  pas  de  glitfhr  mqpatagie  de  fon  mariage, 
fiMdée  lor  ta  €mhi  fiétaat»  fita  taa  ApAim  l*a 
premlera  PiriRve  mel«at  dana  l'état  èa  aatlage  |  Ad 

Ju'il  n'y  avnlt  que  l'hypocrifîe  qui  pût  blftmer  tea 
rêtres  de  nos  juurs  de  k-s  itnittr.  En  defcendant 
de  chaire,  il  fe  ^<rt;ûntu  dt:vint  M.  l'Evêque,  quf' 
lui  donna  l'accolade  en  liene  d'aJuption.  On  ie 
coodoiGt  an  chœur,  &  on  le  plaça  dans  iine  ilata 
d'hoaoeor  i  côté  da  Siège  éplicopal.  M.  Dtnmmp 
d-davant  Curé  de  la  M^detalaa  eo  ta  Cité,  là 
Premier  Vlcaln  Epllbopal ,  alla  prendre  la  liiaaaM 
Aabert.  &  ta  oonduiiît  par  la  main  k  nne  autffa 
ilale  d'hoaneur,  vis  i  vis  celle  de  fon  mari.  Enfio 
M.  l'Ëvéque  célébra  pontificalement  la  Mesfe  de  la 
Fête. 

Rien  n'a  donc  été  omis,  poar  dcnner  à  cette  pro*. 
clamation  toute  la  folemoifé  poffible  ;  en  forte  qa* 
fi  elle  ett  foodecameM  vktaisfe,  elta  ne  Teft  pa» 
néétocKment.  Or  chacan  paot  Â  cowrabKn»  qooi 

on  événement  tel  qu'il  n'n  point  eu  d'exempl» 
danrtoos  les  fieciea  de  l'Eglile.  Il  y  eut  fans  doo» 
te,  dans  l'origine,  bien  des  hommes  mariés  qui  fu« 
rent  élevés  au  Sacerdoce;  mais  la  Trauitiua  attelie 
qu'en  acceptant  cet  honneur,  ils  vouerait  la  conti> 
ntoce  :  c'eh  l'opinion  minérale  dea  Ecrivains  les  plus 
digpMe  de  fui,  qui  mus  ont  contarvé- la  mémulro 
dea  leiBpa  anciens.  L'Ëglife  Gracqoe  a'eft  selâcbéo 
de  cette  dtfcipUne,  an  permettant  aux  hommea  ma* 
riéa  avant  leur  ordination .  de  continuer  de  vivre  avec 
leurs  femmes,  mnyennaot  ccrtaioes  reflriâions  :  co 
réglemmt  eH  du  CUncile  de  Trulle,  tenu  à  la  fio 
du  7e  ûecle.  Mais  l'Ii^glire  Grecque,  non  plus  que 
la  Latine,  n'a  jamai!)  permis  aux  nrétret  de  fe  ma- 
riât apica  taur  ordination  ;  &  loto  a«  kar  eoafiar  1» 
enudaHa  das  aowa ,  apite  aao  telta  prévaifoaitao 
elle  les  en  a  pi  nit ,  en  Lor  défendant  l'exercice  da 
Sacerdoce.  On  a  toujours  mis  une  grande  diiTéren- 
ce,  entre  un  hooime  Jéja  miné,  qui  eil  ordonne  prê- 
tre, âc  un  homme  déjà  piètre  qui  fe  marie.  Lee 
bafeins  de  l'Bglife  ont  pu  exiger  le  premier  ;  mata 
ta  fecood  a'«  iamata  po  lui  être  ni  nécesCiire  ai  avaoi» 
tafnu.  Il  aft  éom  oavtaio  que  M.  OsM,  an  doo* 
nant  l'inftitution  caiMmique  au  Prêtre  Aobért ,  pour 
la  Cure  de  S.  Aoguftin ,  a  commis  nne  faute,  qui 
ftroit  c'galement  condamnée  &  par  ITlgl  fe  d'uMcnt 
&  par  celle  d'Occident  i  qu'il  •  lonoi é  tu  aatieao 
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trt«*grarei  &  àouaé  ao  fcâDdiU  inooi  jufija'à  dos  Le 
Joun. 


II.  Ondiftribue,  depoii  qaelqae  temps ,  un  Ecrit 
intitalé:  **  Entretiens  familiert  d'une  LÎame  ivec 
**  fa  fiMBrM  de  chambre,  fur  la  différence  de  cro 
*•  Uaee  eUM  le  Qergé  •'onilitutionoel  èt  te  «dhé* 
•*  reçi,  <faftB  Ih  Cêthoiiques  ;  &  (iir  II  (borce  dei 
.**  cnaas  qui  affligent  I'EkIhV  ik  l'Ernr:  rerrrinés  par 
OB'emretien  avec  M.  l'Eït'que  de  Otrmoi.t,  lur  le 
"  remède  i  ces  wèwes  rna'  x  :  ,,  140  .  in  8n. 
Dans  on  m  tiire ,  la  Dame  fe  dit  ParoiJJtetme  de  S, 
Sevci  in  ;  n  ait  elle  foutlent  mal  ce  perfouDaSe,  putl- 
qu'en  le  montrant  moins  bien  infiraite  qu'elle  ne  de- 
vrait l'éire ,  elle  a  néanmoins  Is  prérom(>tioit  de  com* 
hittra  fon  Coré ,  «iofi  qiM  iM  loitei  f^MM  conflU 
taHonnelt,  dt  ét  «Mlolr  1«f  convaloera  tmi«  éfêtn 
béritiques  &  fchirmatiques:  enrorte  qu'on  lui  appli- 
l}uera  probablement  ce  que  fa  femme  de  dumbre 
oir  relie  -méiMt  y  c*aâ  Om-JFA»  lat  wwaw 
A  /»n  Cure.  .  •  * 

E  le  ff  tr  >mpe  lourdement dèi  le  premier  prin  ipc , 
qwile  établit  pour  bafe  de  fes  raifumeoiena.  "  Lorf 
qo'après  avoir  entend»,  dit>elle,  la  vote  à»  rEgUre 
iMfiHDblieoBdilipvrfte,  aiatoaanlaie,  oa  perHéte- 
rvdni  l'opfnlflo  eoatndre,  oa  «ft  Mrétiqoe.  *.  Non, 
èo  ne  l'eid  P2S  toujours;  nn  peut  être  coopable  de 
foulenir  des  héréfies ,  fani  être  hérétique.  L'Ciem- 
pie  des  Jéfuites  fournit  fur  ce  point  une  preuve  fans 
réplique.  Ils  foutenoient  opin:â(Tément  des  héréfies 
génor^iement  regardées  comme  telles  dans  toute 
l'Ët^tife,  fur  ta  néceiTité  de  la  foi  en  J.  C.  qu'ils 
■iéconnoisf(rient,  fur  le  péché  philofopbique  qu'ils 
«Mttfbieot,  for  I*  péché  orijlMl  qaTila  (éduiibteat  à 
«aelimpte  impataHmi  do  péabé  d^dtai  ftc  Ui  to 
Croient  venus  jufqu'i  renouveller  les  ancieODet  héré- 
•  fws  de  l'Arianifme .  du  Neftorianifme  ôtc.  Ils  n'ont 
cepend.int  jatrais  rté  tralt'és  d'hérétlqoes.  La  Darre 
voudra  donc  bien  appremlre.  ce  qu'elle  auruit  dû 
âlVoir  avant  d'écrire,  que  nous  ne  devons  regarder 
fbérétiqaea,  que  ceux  qui  ont  été  coodaiB' 
tdfl  par  1«  j«fiMtt  d«  l'Egfife}  al 
•omiM  eicooi— iéa,  qiw  eaus  qal*  après  an  avM 
Ibrmel  de  leor  erfmv»  00  om  conviai  on  furldiqav, 
ont  été  perfonnellement  &  nommément  frappés  d'à* 
naihémea  :  doftrine  très- importante  an  bon  ordre 
de  l'Ejîliic,  &  fondée,  non  (Vu  tment  fur  l'en  feigne* 
njcnt  &:  h  pratique  des  meilleurs  lierles,  mais  en- 
core fur  la  Décrétale  yid  evitanda  fcandala ,  dont 
l'autorité  fera  peofétre  plus  d'impreffion  for  00a 
SiHidens ,  qa'oo  ff«tt  tnajonn  peodRr 
wra  l'UlifontMifav. 
■  «On  peut  wuiwqttef  anfll,  dfei  le 
de  cet  Entretiens  ,  de  quelle  manière  on  y  employé 
l'Ecriture  Sainte.  Pour  prouver  qu'on  eft  héréti- 
que, dès  qu'on  perférere  dans  une  tp  nii  n  contraire 
aux  dérifions  de  i'Ejjiife ,  la  D.ime  cite  ces  p^r  Us 
de  S.  Paul  :  //  n'y  a  ftt'un  Seigneur,  qu'une  foi, 
iu'un  Bapttme,  Ce  texte  pioavc  hicn  qu'un  eil  dans 
l'emiir*  dès  qu'on  s'écarte  de  b  vraie  fui,  trais 


e  (^and  olfet  de  là  Dame  eil  de  perfuader  qne 
les  G  :  ihtationnels  ont  une  croyance  différente  de 
celle  dts  Oppofans,  i  qui  elle  rélerve  CkcluCvesDeoC 
le  Ittre  de  CathMfuet.  Elle  ne  cherche  polpt  à 
rapprocher  les  ctprUs  &  lea  oœurat  toa  hU  m  eec* 
traire  cft  de  lea  divifcr ,  de  les  aUlnr  d»  plue  M 

goa.  La  fisaiM  de  chambre  a'jaai^hioic  qoe  les  oaa 
lee  auirea  recooooisfant  le  mène  Se^nenr.  le 
inéme  Symbole»  les  niêtnes  Sacreice  s,  ils  avoient 
tous  la  II  ême  foi.  C'eft  lur  quoi  la  Maitresfe  pré- 
tend I  l  redresfer,  <n  Ibutenatit  que  ce  Ibnt  deux 
partis  de  croyance  &  de  religion  différente,  dont 
l'un  cft  hérétique  &  iVhiiinatiqae,  &  l'autre  Ca« 
tboliqae.  L'efprit  de  l'Egliie  a  toojoora  été  de  tni> 
vailler  i  étonner  oo  préfenk  lea  diarenOoMf  en 
dffimalant  1m  grlefii  4c  l«  amwa  méote  qui  mii' 
voient  y  dadoer  Heu.  On  I»  voit  dam  la  coodulte 
de  S.  Aibaoafe ,  de  S.  Hilaire  de  Poitiers  &c ,  à 
l'égard  des  Evéqu<  s  qui  avoient  prévariqué  durant 
les  troubles  de  i'ri rianlime  ;  dans  celle  de  Saint  Ba- 
ille envers  les  M<t  édoniens ,  qui  n:oient  la  divinité 
du  S.  fcfprit;  da  s  celle  de  l'Eglife  Latine,  lorfqo'tt 
a  été  queiiion  de  la  réunion  des  Grecs.  Mais  \'J^ 
teur  des  Ënrretirt  s  a  mieux  aimé  prendre  pour  bm^ 
dele  Lutiftr  de  C^gUari,  qui  iravetlant  lea  voaa 
pacifique*  &  coaciliaotei  de  S.  AtiMBafii.  ibaa  pré- 
texte  de  maintenir  les  règles  ecclénafliques ,  forma 
on  fchifme  &  une  fefte  qui  porta  fon  nom.  Cet 
Ecrivain  a  préfé  c  de  fuivre  i'exemple  dts  Papes 
des  16^  &  I7<:  fiecles,  qui,  pir  la  hauteur  &c 
dureté  de  Uurs  procédés,  ont  t4it  perdre  i  l'Kglife 
tout  le  nord  de  l'A  lemagne,  avec  la  Suéde,  le 
Danemark  &  l'Angleterre. 

Toute  U  Relif  bio  de  J.  C.  fe  rappotto  i  l'établia» 
fiemeot  do  regpe  de  la  caarité  dana  m  eœors,  i  unir 
les  hommes  avae  Dieu  &  avec  leurs  fcmblables  :  c'eiî 
le  grand  objet  de  tons  les  préceptes  :  Finir  pracepti 
efl  caritat.  La  célcfte  Jerufakm  t  ft  par  excL-Uence 
la  ville  de  paix  :  Di -  u  n'y  admet  que  ceux  qu'un  tcD» 
dre  amour  a  ren  Jc;;»  frères  fur  la  terre,  &  par-lidig» 
oea  d'être  fes  eofaoa.  FoDtquoI  rÊRlife  uoiverfieUe 
t-etle  qo'go  fiwl  cerpaf  Cdb  *fa  qos 
irea  qid  la  eompofcnt  •  recevant  d'an  m 
Chef  l*inflaeooe  de  hi  tie,  o'ayent  qu'un  coaor  êt 
qo*onê  ame;  qu'île  a'efiurceot  de  (ettet  de  plus  en 
plus  les  naraJs  facrés  qui  les  unisfent:  qo'ils  pren- 
nent p^rt  mutuellement  à  la  joie  &  aux  peines  les 
uns  des  autres  ;  qu'ils  évitent  ,  comme  un  grand 
tQaiheur,  tout  ce  qui  pourroit  jetfer  entr'cox  de  l'i- 
nimitié, nu  fevlemcnt  de  l'iodifiérence.  ^vec  d« 
lellea  dmyattiam»  «a  m  fhawha  paa4ne  lem  k  tam 

Cchain ,  on  oe  lea  eiaHHe  pats  te'toat  00  p« 
levé  pas  Ici  efprita  contre  nn  Supérlenr,  à  qnl 
on  ne  peut  refulèr  (00  afitoM!;  on  n'envenime  point 
fes  démarches ,  pour  lea  faire  paroître  crimlnellea 
I  n  ne  prend  point  i  lâ  be  de  le  pnusfer  hora  de 
rE|j,li(e,  en  le  failant  paslit  p  lur  hérétique  &  pour 
ftbiimaiique ,  en  du^st  de  tous  les  principes.  L'efprit 
^ér^ral  des  Entretiens  n'elt  donc  pas  celui  do  Cbri* 
Itiaùfme;  &  la  Dame  Auteur,  au 'lien  d'iodilporec 


lerfeOTt  ot»  qu'on  t'ccarte  d«  la  vraie  tui ,  rrais  itubtune:  oc  la  uame  auteur,  au  lien  o'iodliooiec 

MO  paa  qo'im  loit  hérétique,  anot  d'être  déclaré  !«•  Paruiffienadn  S.  Severin  contre  leur  Garé,  unit 

tel  pèr  Sentence  do  Juge  ci  mpétenl,  &  InlmRt  la»  aléas  dlQiftcff  aUe-atêoM  é  fea  Inflniûiom»  & 

formes  Agemeot  établies.  Il  n'y  a  point  dflléréliqw  d'ca  prufitcr.^  .... 
ifjfafÊB»,  non  pins  qoe  d'excommunié. 


(  Lm  fuit*  è  un*  êutre  F.  ) 


aarnu  la  tkpto  *  PmU,  À  UTRECMT»  chat  J.  SCUSIXJNG  Ubu    P.  MUMIIIIDAM  Jmtk 
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SUITS  DIS  NOUVELLES  KCCLESIASTIQUIS. 
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Dt  ferigueux. 
Suite  du  Journal  de  M.  Pontard. 
M.  Fleury  étoit  loin  de  prévoir,  que  le  tableau 
^o'il  fairolt  des  eempi  d'ienorance,  auroif  Ton  appli- 
cation au  nôire,  qaoiqae  u  TolDn  de  celui  oîi  il  écri- 
vait ;  61  «o'â  fixe*  dWMrcor  éi$  teiatiooi,  font  pré- 
«nte  4»  jmttolftM,  e«ili«  In  feonmes  les  plai  rc- 
comnandables ,  od  refloofcrait  l«  Cldfé  diiM  MM 
épaisfet  tércbres  dont  il  «folt  en  tiBt  de  pdoê  I 
fortir.  M.  Fleury  ne  prtSuyoif  pas  que  lea  ravages 
faits  daot  les  Uoiverfités,  les  Séminaires,  &  toutes 
kf  maifoni  d'éducation  publique,  proiuiroient  une 
f6oératioa  de  Prêtres  comparables  à  et  ux  d«s  9c  & 
BOt  flaciei.  Encore  y  a-t-il  cette  difTéreoce,  que 
dMM  M«  fieclet  fi  téoébreas  à  tous  égards .  les  er^ 
fMMrs  des  puttealiets  Te  propageoient  moins ,  parce* 

R'oa  faifoit  infiniment  moins  do  lifres.  Aojoard'< 
I  l'ignorance  étant  j  >intc  i  une  extrême  préfomp- 
lion,  on  s'érige  en  réformateur,  on  débite  fes  ima- 
ginations, &  on  fronde  ce  qai  les  contrarie»  avec 
ODS  liarJiesfe  qu'on  ne  connuisfoit  puint  dans  les  (ie- 
des  les  plus  déplorables.  Notre  état  eft  donc  pire 
qoe  celui  det  aocleos  qui  excite  notre  pitié  ;  ex- 
cepté qae  Diea  nous  »  réferfé  dei  hommes  auffi 
Cages  qo'baUleft  qui  l'oppofeot  efficacement  i  la 
témérité  des  novateurs.  Repreooaa  la  foitt  d«t  a»- 
fcrtiana  de  M.  l'Evêque  de  la  Dord<«De. 

Il  «  a  faux  que  l'Eglife  Grecque  ait  fait  porter  fur 
le  tréfor  public  l'entretien  du  culte  &  des  miniftres. 
l.ea  pUintes  rte  S.  ChryT iftArne  fur  !ci  grandis  biers 
dont  l'Eglife  de  Cenjiantinoplt  joaistoit ,  prouveroient 
fenlee  le  contraire.  Il  eft  f-iui  que  l'Eglife  Grecque 
n'ait  jtOMis  prohibé  d'otdoaner  des  Prêtres  maiiéa 
4k  vHm  mw  kwf  fMMDOt.  S.  Jérôme  atteile  que, 
dt  Cm  ttmft,  tùom»  éam  Iw  fieclM  aatéfietirs , 
4M  ne  preôolt  po«r  Otm»  mènê  4aM  l'Bgliih 
Grecque  on  il  vivoit ,  que  dci  TiergM  ofl  d«l  coMi- 
«ens.  L'Hiltorien  Stcratt  ccrtifle  7a  même  chofe, 
quoiqu'il  paro  .sfc  pencher  pour  le  mariage  des  PrJ- 
4res.  S.  Ëpiphane  rend  témoignage,  que  i'Egilfe 
Grecque  obiervoit  exadlement  de  ne  point  ordonner 
Jes  bigamea*  quoiqu'ils  n'eusfeot  époofl!  la  féconde 
femme  qu'aprâ  la  mort  de  la  prenieret  &  qae 
cdni  onéoM  qui  o'«foit  été  ourlé  qu'âne  nia,  n'é- 
tolt  point  reçu  pour  étr*  Efêque,  Prêtre,  Diacre . 
00  même  Soua-Dlacre,  do  vivant  de  fk  feane,  a'tl 
ne  promeftoit  de  a'en  aMeoir.  On  peut  voir  (ut  c« 
fujet  hd>  hieury,  T.  lU  de  fon  Hifloire,  L.  11  » 
N.  17.  Le  iLÔme  Aoicar  remarque  dans  fon  3» 
Difc,  N.  13.  que  "  It'S  Grec»  forent  les  premiers 
qui  fecoucrènt  le  Joug  faluiaire  de  la  continence, 
par  le  Canon  do  Concile  de  Trulle  (.tenu  en  692) , 
•il  Ùê  permirent  aux  Prêtiea  de  garder  leara  fem* 
OM»  ceoBOie  ils  font  encore)  &  qu^li  ptireiit.poiir 
MÎtexte  un  Canoo  de  CiflAlft  «là  toimé»  &c.  w 
ti  raifon  qoe  M.  fewiawf  donne  dt  ta  dtfRIwice  qui 
txIÂe  encore  fur  ce  point  en^re  dous  &  les  Grecs, 
fft  donc  putemeot  ig|ag^]aue  de  ià  patt.  U  eH  çon: 


(tant  qtie  le  mariage  dei  Prêtres  a  ité  H^verement 
prohibé  chez  les  Grecs  comme  chez  les  Latins, 
juiqu'i  la  fin  du  7c  fiecle.  Encore  actuellement  la 
vie  conjugale  n'efl  pcrmife  aux  Prêtres  Grect  qu'avec 
bien  des  redriflions  ;  &  il  lenr  eft  abfoloaBtat  défeo* 
du ,  comme  il  l'a  toujours  été ,  de  ie  onritr  tpièt 
leur  Otdination. 

Une  idée  bien  fingMllcte  de  M.  Pootard,  c'eft  que 
tet  Prêtres  ne  peovent  être  le  modèle  des  gens  ma- 
riés,  s'ils  rc  fint  mzriés  eux-mêmes.  Mais  quel 
fera  leur  embarras,  puifque,  par  la  même  raifon,  il 
faudra  qu'ils  foient  vierges,  pour  être  le  moJele  da 
ceux  qui  gardent  la  virginité,  &  qui  furment,  quoi- 
qu'en  dife  le  Prélat,  la  plus  précieufe  portion  du 
trooptMi:  Pêrs  gregit  $fttmÊf  Faudra  il  toffi 
qanitfwtent  le  commtree,  ftdes  profeffioôtaiéeaB^ 

Îaea ,  pour  être  It  modèle  de  ceux  qui  les  exercent, 
t  qui  font  le  plus  grand  nombre?  Comment  n*a-t-il 
pas  fenti  que  le  muyen  de  fervir  de  modèle,  n'eft 
paa  de  fe  mettre  au  dernier  rang,  mais  au  plus  éle« 
ve  ?  Aiofi  S.  Paul  pouvcit  dire  aux  Philippiens  (III, 
17),  quoiqu'il  ne  fût  pas  mjrié:  "  Mes  frères, 
rendez -voDS  mes  imitatears,  ficpropcfts- vous  l'ex- 
empt dt  ceiu  qai  fe  condoUeet  (eloo  le  owdtlt  wtê 
voua  avta  fs  M  non».  „  Et  comment  ftUbIt  le  8«it 
Afttft  pont  povMirpérttr  ebift?  11  bom  l^ppreod 
lol-méM  font  dt  Me  (Mi,  se).  "  Pour  noas, 
nous  vivons  déjà  dans  le  Ciel,  comcoe  en  étant  ci- 
toyens ;  Se  c'eft  de  là  auiC  que  nous  attendons  le 
Sauveur  N.  S.  J.  C,  &c.  „  C'eft  en  fe  plaçant  dane 
cette  élévation,  que  S-  Paul  fervoit  véritablt-meat 
de  modèle  à  tooi;  ce  qui  lui  auroic  été  impolTible, 
a'îl  fe  fût  rabaisfé  à  la  dernière  clasfe  des  Fide'es. 

Soppofant  tmijoura  que  c'eft  au  m/pris  de  l'infli-' 
tvtloo  de  J.  C.  qoe  le  mariage  a  été  prohibé  aux 
Prêtret,  H.  Pboûu-d  prétend  que  c'eft  te  Clergé, 
dt  QOD  PEglife ,  qui  a  introdui'  cett<>  dcfenre;  Se 
ee«  pour  la  faire  obferver,  1--  Clerjçr-  ne  chtifit  plut 
(pour  le  Sacerdoce)  dtt  vitillards  Jr,it  les  pojint 
étaient  éteintet ,  mai»  il  donna  la  ,  rejéreme  à  dtjeuntr 
Ltyitts ,  pour  exerttr  plut  sûrement  l«i  horreuri  dt 
Jon  iejpctijpu.  Lt  Clergé  avoir  uonc  alors  perdu  le 
bon  lena  :  i«r  que  dittolt  la  raifon ,  pour  faire  obfer- 
ver It  eélibat  par  les  mtnifirei  du  culte,  fiooa  îm 
lee  ckollr  parmi  let  ^aillarda,  plotAt  que  parmi  lee 
jeonei  genêt  Qpi  ne  fait  aolC  que  les  Jeunes 
ayant  en  général  plut  d'énergie  que  les  vieux,  font, 
par  une  fnite  caturdie,  plus  impatitiis  du  ']uog,  Se 
plus  difficiles  à  maitrifer?  Mais  gardons- noua  d'at- 
tribuer de  telles  inconft'queiu  ts  au  Clergé  cD  aucun 
temps  :  elles  appartiennent  toutes  entières  au  feoi 
M.  Pontard. 

Comme  il  a  Imaginé  que  lei  BcrféciitliNM  dee  ' 
Pavent  avoitnt  fait  Impofer  la  toi  do  cdtfttk  «os 
Prftrca,  U  foutleot,  avec  auffi  peu  de  raifon,  qu'un» 
antre  efptct  de  ftrfécutitn ,  ^ui  let  ponrfuil  «i<;«Mf^ 
thui ,  doit  leur  faire  eti'brasfer  le  ui:iri.>^<^,  ^  /t 
rend  é  lee  frit  indiff*i\f9èit  ;  te  in  mint,  aj«u(er^ 
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\\   tilt  iujlifit  U  prtjtt  qui  j'avais  formi ,  d'ordonner   ks  d^tnonftrstlong  du 
4t\  perts  di  famUe.    Quelle  eft  donc  cette  perfé- 
cuiioD?  £o  Ottoi  coBfift0*t>clIei  &  de  qaelle  part 
Tient -elle?  Elle  n«  peoi  pat  venir  d«  lâ  poù&oce 


p  iblique,  qui  a  décrété  la  liberté  civile  &  religieu- 
le,  &  qui  l'a  fait  jurer  par  tous  les  Citoveua. 
Elle  fc  réduit  vifiblement  iUx  déclamations  des  incrt- 
dules,  plus  digues  d'exciter  U  pitié  des  trais 
croyans,  que  de  leur  caofer  des  alarmes.  La  perfc- 
caifuD  la  Dliw  affligeanta  pont  les  bons  IVfr'  es .  eti 
de  Tofr  deux  £véqaet*  IIM»  Linitt  u  r^marà^ 
trithtr  tî^hcrrent  l'^srlib,  poOt  fe  jutodre  «lU  locrt* 
dules  ùir  cet  article. 

M.  Pontarj  fe  fait  bontteur  d'avoir  voulu  ordenncr 
des  pcres  de  famille,  fans  les  faire  renoDctr  a  la 
vie  conjugale.  Mais  en  a  t  il  le  pouvoii  ?  Un  Evê- 
.qua  p«ut  II  fouler  aux  pieds  une  difci|jl>ue  uoiver- 
felltdws  rCglife,  &  maintenue  de  temps  itomémcr' 


Prélat ,  qui  funt  un  tlsru  ém 
rêveries  &  d'erreurs,  ne  font  que  trop  cnin<lr« 
qu'il  ne  ibit  dans  le  même  CM.  J*aurai  k 

il,  de  J'auver  It  Sëetrétet  malgré  It  Stetfiêiti 


dit 


n  accufe  fes  Corés  d'anUmlr  le  Hacerdtce  en  s'oppo- 
fant  à  l'ordination  des  hommes  mariés.  Noos  lafs- 
fcms  i  penler  ,  Il  des  Cùréa  qui  bravent  les  infultes 
les  outrages  d^^s  mécréans.  pour  iàuver  rbonnenr 
du  bacerdoce,  ne  montrent  pas  plus  de  courPB* 
qu'un  Evéque.  oui  tt  joint  à  ces  ennemis  de  noti» 
culte ,  pour  denonem-  &  avilir  fes  oiniftres. 

Et  de  quel  courage  M.  Putard  a-t  -  il  donc  be* 
foin  y  pour  prêcher,  comme  11  fait,  le  mariage  dps 
Prêrres,  finon  peut  être  de  celui  que  le  fameux  Ab- 
bé Maury  appelldit  le  courage  de  la  honte?  b'il  lut- 
toit  coi^tre  les  attaques  livrées  i  la  Keligion,  cor- 
tie  la  fureur  des  innovations  aoiicbrétiennes  »  c'eft 

.   ,  ,   alors  qu'il  montreroit  ud  vrai  courage.  Il  rapport» 

rUI,  comme  venant  des  ApÂtresf  ^Hil  le  droit  de  avoir  tu,  étaaft  à  Paritt  l'MimtulnrjMi  £U  veatdiM 
loger  lui  feul  qu'une  t^e  difdpHne  deft  Itre  abco-  apparempieat  tênbiujiti]  des  Dépatét  contre  Rome  « 
gée,  &  it  l'abroger  en  effet?  C'r{\  comme  C,  dans  contre  l'ancien  Clergé ,  contre  K-  CUrgjé  mên-e  coo- 


gi  _ 

forire  civil ,  le  chef  de  chaque  D<-par:cjnent  s'avl- 
foJt  de  réformer  la  légiflallon ,  pour  l'ajoftcr  à  fes 
Idées.  Chaque  Maire  prétendroit  bientôt  au  même 
droit  :  &  quel  chaos  ne  téfulteroit  pas  de  toutes  ces 
eotrepriles  !  Uo  Efêqaa  «  tu»  doiue  beancoup  de 
pouvoir  dane  fen  Dteeefe;  nila  U  Ml  l'emplojer 
fur-tout  i  maintenir,  par  les  moyens  canoniques,  les 
lois  générales  de  rEt;life.   Si  loin  de  les  refpt^r» 
Il  les  viole  ,  &  ei.lùrJit  fes  inférieurs  i  les  violer, 
il  n'y  aura  plus  d'unité  de  r£glife.   Celui  ci  retran- 
dwnimi  •Metof  celui-là  un  autre  i  de  la  difciplioe 
on  paifimi  as  dqpae  ^  à  la  morale.  L'cTprit  d'io- 
BOvation  une  fols  adadat  ne  connoit  ni  borne  ni  me* 
fore.  Il  y  aura  donc  aniaat  éù  Bail0oa»  iiSkmUê 
-  que  de  Diocefes.  lit  deflenimdt  cuaufaia  lea  m 
aux    aut  e;,        nccesTairement  ennemis  les  uni 
des  autres.     Us  ne  formeront  plus  cet  unique  btr- 
que;  J.  C.  eft  venu  établir  fur  la  terre:  Ut  fiât 
umm  tviU     «nax  Pt^por.  Ils  n'auront  plus  ce  ca- 
raftete  dtftinâif ,  aai  doit  faire  reconnoltre  dans 
tous  les  tempe  toa  dUUplea  da  Fils  de  Dieu  fait 
'  homme,  qui  eft d*  sPïAncr  bf  VU  les  autres.  Inkw 
cognofcent  tmnes  quiê  difeitÊttmd         >  HllBImum 
Juiiueritis  ad  invicem. 

Il  paruît  que  le  plan  de  réformation  de  l'Evêqoe 
de  la  Durdogne»  n'a  paa  été  godté  par  nombre  de 
Corés  do  Département.  Us  doivent  en  effet  avoir 
dté  Mao  fuimia,  qa'au  mllieo  da  tant  d'alnw,  1* 
Prélat*  loin  de  teméAer  à  aucoDy  iTaffiMoa  m  eao> 
traire  de  les  augmenter  &  de  les  9gp*fer  par  on 
nouveau  relâchement.  II  attribue  l'improbatlon  qu'Ile 
lui  ont  ténijigiiée,  à  lafttce  i;:  préjugés  des  Prêtres. 
U  peut  II*  convaincre,  quand  il  voudra  acquérir  I  m- 
flmfiLion  OUI  paroît  lui  manquer,  que  ces  prétendus 
préjtigés  runt  ceux  des  Bajile ,  des  Cregiire^  des 
4!krwfi6me ,  des  jimbrtife ,  des  Âuguflin  ,  de  toos 
leeTaint&  Evlqoea  de  tous  les  ûecles;  St  lenc  fil^ 
frage  peat  bien  valoir,  pour  des  Prêtres,  œlai  do 
Club  de  Perigueux  pour  M.  Pcnt^rd,  C'eft  l'ordi- 
naire de  nos  foi-difans  PhilolupLci; ,  qui  d<;'ri;urent 
la  Religion  qu'ils  ne  connnisltiit  pas,  de  traiter  do 
préjuges  les  vérités  les  mieiu  établies.  Les  liUifitt* 


ftitutionoel  ;  il  répète  avoir  vu  i'exces  de  l'animsd- 
verjiin  quonforteit  au  Clergé;  il  la  trouve  raiftjtira- 
blc  &  bien  fondée  ;  &  c'rli  en  cooféquence  qu'il 
"  avoit  réfolu,  d*nt  iintérit  du  Clergé  miau,  d^ao- 
nexer  au  fort  des  familles  l'état  du  bacerdoce,  afia 
que  la  qualité  de  pere  cutkt  de  rendre  edieolb  1* 
qualité  de  pcétre  &c.  »  Y  a-t-ll  donc  qoel^eees» 
rage  a  aoe  telle  conduite  7  N'eQ  -  elle  pas  pintAt 
d'une  infigne  lâchett  ?  1!  s'imagine  que  li  ptrficutitn 
pourjuit  les  Prêtres  aujourd'hui ,  parce  qu'ils  font  «• 
lib^Liiiis  ;  &  il  ne  lui  co  faut  pas  davantage,  pour 
qu'il  exhorte  les  Prêtres  à  fe  marier.  jN'amtt-il 
pas  dû  su  moins  examiner  auparavant,  f  leaoltf 
^tt'U  allcfoe  étoit  léelj  II  agrait  ftcileaaM  reconoe 
im'U  ae  Fétoît  pee.   On  w  kMt  paa'  les  Prêtres  i 
caofis  de  leur  célibat;  poifque  fouveot  ce  font  dis 
célibataires  qui  déclament  plus  violemment  contre 
eux.   L'averfion  pour  les  Prêtres  vient  de  celle  qn'oB 
a  pour  tout  culte  religieux,  &  principalement  pouf 
le  cultu  Catholique,  parce  qu'il  eft  le  mieux  affer* 
mi ,  &  que  lUéteit  we  Uê  ceaverfé,  on  ftaedwi» 
facilement  •  beet  de  tous  lee  entres ,  quand  on  vo» 
drott.  Pour  en  détacher  les  peuples ,  on  tâcbe  de 
le  déshonorer  à  leurs  yeux ,  en  deshunorant  fes  tni- 
niftres  ;  &  M.  Pontard ,  en  fécondant  ce  desfein  , 
travaille  réellement  a  perdre   le  Sacerdoce,  en 
croyant  le  fauver.  ^ 

foial  lei 


Au  rete.  paii^  k  Lei.eMla  ne 
Ordres  faccéeeiinMln  deé  emeleln 


«!*  ^^^^SP*  prétendoiû  pas  que  l'autorité 

Eccléfianiqne  dsfve  empêcher  ceox  qui  font  engagé 
dans  ces  Ordres,  d'ofer  de  la  liberté  que  ULoi  leur 
accorde  ;  mais  uniquement  qu'ils  doivent  fe  retirer 
ireux-n.ôoies  des  places  qu'ils  occupent  dans  l'EcU- 
fe,  (^a)  puisqu'ils  renoncent  à  vivre  foos  fes  touTM» 
Pontard  convient  que  cela  s'eft  pratiqué  ahifi  aoife* 
fo.B.  Le  Pfitre  marii,  dit -il  étêlt  fuUte  ttvms  «. 
giijej  en  n'txtrfant  plut  fes  fonSient.  Noos  ne  de- 
mandons pas  autre  chfjfe.  Que  M.  Li  .det commence 
donc  par  fe  démettre  de  lun  l:.véché:  que  lea  Prétraa 
C«)  Et  s'ils  ne  veulent  p»$  fc  retirer,  B'yS*t*lldHC 
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pieté  contre  la  Religion  ,  eQ  dant  famé  ie»  Lé^  fl*- 
teurs,  l'anarchie  (croit  confommée,  &  la  libûté 
toaie  entière  s'clcveruit  coDtre  cette  tyrannie  hKflîh 
Due  A  i'oDiveni  &  qui  (eroit  iafiippocuUa  i  toiw 
Iw  peoplee  êtc.  Oo  coafteadni  6ot  4mm  qo* 
CM  principes  &  cet  rairamMiBeM  de  M.  Faocbet, 
font  plus  ùigats  d'an  £«éqM,  d'ao  Cbrétien  » 
n.L^ne  d'ao  Immm  homll»»  fw  cttt  i«  M. 

Les  ubfervatioDi  que  nous  avons  faites  fur  \t]on* 
na|  (le  c«  deroieri  oe  regardent  que  lèa  XR  de  <• 
QuioniiMi  d«  Janvier;  &  nous  n'avoos  pM  rclev* 


i 

ni  oot  cru  pouvoir  Te  marier  comme  lui,  fisfcnt  de 
lêiie,  ôc  le  réduifent  à  l'ctat  de  fimples  Laïcs. 
I<ea  loU  de  rÊglife  leur  étuicnt  connues:  ils  ont 
*MéfiéréWM  plehe  liberté  de  vivre  fous  les  lois 
civiles  qui  (botcoiitnlret.  On  tu  s'y  •pp^fepui  maie 
il  en  d-  toute  juftice  qu'ils  cesTent  d'dcre  mialflrM 
du  l'Egliff,  donr  ils  absoioanent  les  lois;  tooe  let 

()rinci}:es  d'h  iriniL^r  &  de  probité  les  y  ubligrn'. 
{.apportons  fur  ce  fujet  un  tnurceaa  du  Jcurnal  dis 
Àmitf  N«»ia>  contenant  on  diftours  de  M.F»uchii  à 
la  Conveotioa»  prononcé  le  to  Avril  à  Tribune. 

*'  A  qu^  MBB  fe  réduit  mon  fanïtifraeV  A  pro* 
fcsfer  la  Kells^  dont  je  Mê  alnifirai  Je<lcroia  aa 
bien  lâche  itérât,  ft  j'avale  teesp^  le  mlalftere 
d'une  Religion ,  dont  l<  s  principes  ne  feroient  pas 

dans  ma  conCcience.    Quel  eft  l'homme  que  j'ai  ...   ^. 

perfécuté»  00  cherchée  mulefter  pour  la  tienne?         dans  les  icic  &  ie  Quinzaine»  de  Février,  qui  font 


toOt  c«  fait  V  ft  d«  ra|iréheDlible  ôc  d'intolérable* 
n  «varttt,  I  M  fin  d«  la  ae ,  qu'il  &'e(l  gliifé  dan* 
la  irc  dinrs  errata  :  il  veut  dire,  diverles  fautes, 
dont  il  indique  quelques  ânes.   ^lais  c'eil  bien  pis 


Non  feulement  je  ptêcLe,  commi  il  ett  nécesikire, 
la  roatniffion  à  toOtet  l«s  lolx  impératives;  mais 
Véteblis  &  développe*  dMii  mec  iafiroâions,  la  fa» 
geefe  des  loix  pernlflhte  qol  intéfetfeotli  Religion. 
Je  ne  touche  pas  en  h  moindre  cboCe  i  la  liberté 
du  Citoyen;  je  me  borne,  comme  je  le  dois,  i 
inviter  lé  Catholique  à  coofulter,  dans  les  permis- 
fions  de  la  loi  civile,  fa  propre  confcience,  &  à  en 
folvre  libremeot  les  religicuies  iminilfions.   Le  fana 


réunies,  &  oii  les  pages  foat  bcNilevcrfiea  d'ooe 
manieie  qui  anooDce  trop  de  M^l§mm  t  le  feri» 
de  1*  p.  33  eft  «piii  !■  p.  37i>  P*  35  •  P«n 
verTo  la  40a;  aprèt  la  4Xt  eft  la  46e  &c.  La  coa* 

fofion  def  idées  eft  encore  plu$  rebutante.  L?  Pré- 
lat avoit  déjà  dit  qu'il  n'apptlU  Egiije  ^ue  iuniverf»» 
lité  des  Fiéelti;  que  U  Clirgi  a  conflammeut  Juhjhgui 
la  véritable  EgUJe;  que  c'efl  U  Clagéy  non  l'£. 
glije,  qui  a  imaginé  ttus  les  articles  qui  fervent  de  pré- 


tifine»  Ployenif  jeie  voisdu  côté  des  perfécuteurs.  texte  A  nts  iivijions  Jcandaieujtt  t  tels  que  le  célibat 

qui  veitWnt  Mer  aoi 'nlaiftres  des  Rellgioai,  li  des  Prêtres,  l'iodisfolabilité  aWbtne  du  mariage, 

libe  rté  d'an  enfeignemCOt  qui  re^ipeân  tOOles  lee  faMUneiioB  du  Carlioe,  la  récitation  du  Bréviaire 

loix ,  &  aux  citoyens  la  laerté  <VM  cwjraiMe  qoi  &c.  Ceft  i  établir  cette  théorie  vraiment  pbtloib' 

épure  la  morale,  &  ^oane  nM  finsba  difioe  è  ^ique.  que  font  ddUoiei  lee  QelnRiiiea de  Feerlet 


toof  les  devdrs  

«  Ce  n'eft  pas,  continue  M.  Fauchet,  en  hetJr- 
tant  de  front  les  confcience»  de  la  grande  multitude 
des  citofaM»  qti'oa  fait  chérir  des  loix  nouvelles.  Ce 
n'eft  paa  m  poorfolvant  avec  fldeoce  le  litare<krbitie 
jufqueedaiie  fût  atyle  le  plaa  imrtoWhle»  qra  rend 


les  fuivantes. 
Le  principe  unique  du  Prclat  cTt  prc'fenté  en  cee 
termes:  **  L'infaillibiiité  &  l'indéfe^tbilité  proBirei 
à  l'Eglife  de  la  part  de  J.  C,  appartienoeat  aa  ' 
corps  des  Fidèles  ;  c'eft  •  i  dire,  qoe  J«  C  M  per' 
mettra  jamais  qu'ils  folent  iedoiu  co  crrenr. 


aimable  la  liberté:  c'eft  ainQ,  at  eoatnlfe,  qae  le  Maia  ces  MéiegatiVM  n'ont  poInC  été  promlfes  aux 

fanatlime  de  l'impiété  l'égorge  Le  Catbolidfmc  Evflqaet  ffolée  du  corps  des  Fidèles  ....  Or  jt^ 

ne  s'élève  contre  aucune  lui,  contre  aucune  liberté,  prétends  que,  dis  le  Itraau  du  ChviJliaiAjmt ,  les 

Let  divorcés  &  les  Prêtres  peuvent  fe  marier  l^ale-  Evcques      funt  Sépares  du  corps  des  Ficeks,  poae 

ment          Mais  la  Religion  qu'ils  profcsfoient,  ett  ilolet  leur  gouvernement,  aBn  de  les  despotifeTs 

Itbra  ■nîfi  Am  nm  plas  let  confidérer  comme  te»  mini*  malgré  l'ordre  exprès  de  J.  C.  .  .  .  Peu  de  tempe 

ftrci*  oocMHie  fea  fidèles:  autrement,  ceftrdtle  aprS  lee  Apôtres,  les  Evéqoes  devit.rent  defliole» 

dernier  degré  de  la  tyrannie  &  de  ia  déaNnwe»  qfM  (k  t^faOB.  À  peiae  on  Prêtre  {ooroit-  il  prendre 


_  ,    e  pooTc 

la  râi^railDD  en  leor  préfcnce  ;  fl  lui  étoit  déf^ndtr 
de  s'a«feoir&c.  On  chnsfa  non  feOlement  le  pcuplo 
des  asfemblées,  mais  !cs  Diacres,  les  Préires  mè- 
me,  furent  exclus  (!ls  Cjnciles.  r.  Suit  une  virulen- 
te déclamatiun  fur  les  abus  d'autorité  commis  par  les 
Evéqoes,  uu  à  leur  Infligatioii,  les  feoteoces  d'ex* 
dMMiaaicatioo,  lee  empriftinoeiMne  t  Iseeiiis,  les 
e^éfédatlone,  lee  flétvMhiea  ~  " 
gnoieet  les  peines  tanoniaiet  ;  jui^tm 


de  prétendre  obliger  on  cnite  t  avoir  pottr  nMAr», 

DU  i  regarder  comme  fes  croyans,  de»  hommes  qui 
n'en  prafesfent  ni  les  dogmes,  ni  les  principes.  Il 
n'y  auroit  pas  feulement  du  defpotifme  &  de  la  folie 
dans  Doe  pareille  légiûation;  il  y  a  complette  im* 
peffirililé^  On  peut  tyraoniler  les  boaunee,  os  lea 
Mer:  on  ne  lee  cootraiodra  jameie  h  w  pas  croira 

ce  qo^la  creyenT.....  Mens  aeons  cnlenda,  nooe  eAéfédatlone,  lee  flétrbftiea  dfiee  qnl  accpmpa- 

eoteodons  continuellement,  des  hommes  déclamer   gnoieet  les  peines  ranofi/a/e/ ;  jui^tll  ilnquifi!  ion  & 

contre  tous  les  minières  de  tuus  les  cultes   au  Concordat  de  François  I,  jufqi^  la  fi  dille  mé* 

Ce»  bommes-li  fervent  l'anirchie  &  le  royalifme  :  ils  me,  <e  mtnuwkHt  infernal  qui  fouiilelt  la  ville  de  l'a- 
veulent  rendre  la  République  impolEble;  car  l'anéan-  rit.  Tous  ces  abue  introduits  durant  ie  cours  des 
tlsfeœent  de  toute  Religion  eft,  beoreufement  pour  fiecles,  font  entaslîs  fans  diflin^rdon  de  temps  al  de 
la  fiNUtétdVuie  iot^omUti.  abfolae.  Les  peaples  lieux.  Il  oe  tient  paa  i  l'Aaieaff  qu'en  oe  tes  le^ 
no  iblolameet  peint  «nvir  le  cnlle:  eeNe  fiaâb  idée  garde  comme  remontant  jufqn'aas  £v£qacs  iiioeef-. 
ibnleve  toutes  les  confciences,  &  alarme  toutes  les  leurs  immédiats  des  Ap6trâe,  jnf^n'eu  MÎrtMK  ateo 
libertés  Si ,  par  malheur,  il  écbappoit  on  Décret  de  Chr^fliénifme. 

fRi  mmioçjk,     cette  peiBciitk»  gjMnle  de  11»     Um  i^eofe  loct  cowtt  ooiia  paruit  id  faffiOirte  j 
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&  cVft  W  Prélat  lui^nAm  qui  noat  h  faarnU»  «I  pcte,  eoiiUiNie*t*il  j  on  ne  volt  dans  cette  maltitode 
foufcrivant  i  la  définition  comnunc  de  l'^lln:  U  tnnoiDBrable  de  Canooa ,  que  confufion ,  &  tnêmedei 
HF.vvLt.  KTDELE  UNI  AVX  vASTEURS :  Eccltfit  ift  fcandalcs.  Je  n'oferois  pas  dire  ce  que  contient  une 
«niw  pltbs  ê4unata  Pajlaribus.  L'iiglife  n'elt  donc  vingtaine  à'in-foHo,  iotituléï  :  CQlieOiùn  dti  Ctnci- 
pas  comporée  du  peuple  fcul,  ni  des  P<(fleura  (eals:   les  &c.  ,, 

«lie  renferme  le*  P«fteor8  &  le  peuple.  Lei  Pa-  Si  quel qu'mji vida  fana  nom  &  fana  aveu  rfébitott 
Sun  fana  le  peuple  ne  fbrmeot  pas  l'Eglife;  mais  de  paieilles  fatvres.  on  le  preodroit  pour  on  adeptt 
Je  pMPt*  fiui«  les  Pafteon  m  la  forme  pas  oon  plui.  de  la  pbilofopfiie,  qui  cherche  à  Te  CsRaler  par  des 
LlottlUbOité  &  nodMlâiliilIté  promifes  i  l'Eglife,  excès.  Tout  ce  qn'«n  peut  iinai;inpr,  pour  excufer 
n'appartiennent  point  aa  corps  des  Fidèle*  fins  let  M,  Bmttard,  c'efi  qu'il  écrit  fans  rctlexi.m.  Sait -il 
Pafteort:  ce  ferolt  00  corps  acéphale,  qui  oo  t1«o>  qof  il  attaque  par  fes  aœeres  xn»cfti»es  V  Les  Bajile, 
droit  pas  rrôme  à  J.  C. ,  puifque  c'cft  par  ff»  ApA-  les  Cyprien  ,  ler  Grégoire,  les  Athanajt  &c ,  Its 
très  &  par  leurs  fuccesfeurs.  qu'il  a  voulu  fonder ,  Saints  let  plus  éminens  de  l'antiquité,  qui  étoieoc 
coDiluire  &  fanftificr  îua  Eglife.  Ptrionne  n'ignore  en  même  temps  les  plus  bc-eux  génies  :  (rn  peot  voir 
•ae  les  fucceafeurs  dea  Apdttes  n'oot  pas  toujour*  le  portrait  qu  tn  fait  M.  Fieury  dans  fuo  ae  Dis. 
étkt  à  beaucoup  prit»  dû  hommes  apoftoliques;  cours).  Tuui  ces  grands  beones  out  tnootréun  pro* 
suis  00  fait  «uni*  poof  pao  qu'on  ait  d'inflruaion,   fond  refpeél  pour  les  canons  des  Conciles,  on  zela 

ÎIbII  fimt  le«r  Itro  oof ,  pafco  que  l'EgUl'e  a  été  &  une  fermeté  ioébraoUbie*  poor  «a  oulntenlr  l'exé* 
bodée  fur  les  Apdttes;  &  qu'une  EslUa  pvti^ie*  cution.  Et  un  Evêque  de  la  fin  du  i8c  fieclr  .  ëlevé 
re,  qui  n'aurott  point  de  pafteurs  par  h  (boccffioo  par  conféqueot  dans  la  fange  des  Ecoles  dégénérées, 
apoftilique,  &  i  plus  forte  raifon  celle  qui  s'ifole-    vient  nous  dire  fièrement,  que  rim  n'cft  plùs  mt-xpli- 

cable,  plus  révoltant,  plus  inconciliable,  plus  ab> 
furde,  que  l'enfecoble  de  ces  Canons:  qu'on  n'y 
voit  que  confuCon  &  que  fcaodales!  Oh!  M.  Poi 
tard  !  C'étoit  une  bien  bge  maxime ,  que  celle  qtfta 


mit  de  tous  les  palleurs,  feroit  convaincue  par  ceU 
feul  d'être  une  fausfL-  Hgli;c. 

M.  Fmari  a  entrevu  une  vérité.  lorfqu'il  dit 
au  qoe  1«  Clergé  tPA  pas  l'Eglife.  Mais  il  montre 
bleo  qu'il  ne  Pa  paa  empcU»,  lodi)o'il  attribue  au 
peopl*  les  prérogatifM  de  l*q|lifai  quil  refufe  au 
Cl«n^.  J.  C.  ne  ftmÊUn  Jmtii  »  dit -il,  fue  Its 
tUeut  Jtitnt  Muitt  m  «rr««r.   Combien  de  peu* 


Sa  cependant  ont  été  entriilnés  dans  le  fcliifme  & 
Iréfie!  S'il  veut  dire  qu'il  n'elt  pas  pollible,  en 
Vorta  des  prumesfes,  que  tous  la  Fidèles  tombent 
dans  l'erreur,  il  doit  la  dire  des  Faiseurs  à  plus  forte 
raifon ,  pulfaoe  c'efi  par  les  pafleura  que  Dieu  con- 
ierve  la  foi  des  peuples.  Ceux-d  ae  ferpient  cer» 
taioement  pas  ortbodoict,  dsna  «n  piva  où  les 
nafteors  ne  1«  feroient  pas.  Coaunent  les  GoUw 
devtnreot-ils  Arteos?  Ils  forent  fédoits  pM  laar 
Evêqoe  Ulfila,  qui  l'avoit  été  lui-même  par  les 
Chef»  de  cette  htréûe.  Mais  qu'eft-il  befoln  de 
prouver  ce  qu'on  voit  fe  vérifitr  tous  les  jours'/  Qui 


ancien  répétoit  foorent:  C$muis-tH  tH-mêmtS  NOSCB 
TEirsuM.  Voua  a'okdex  dire  ce  qœ  contient  ta  Col- 
leâum  dea  Gondko.  Jdals,  de  bonne  fof,  le  pour, 
ftes-vaoi?  La  urdleafe  peut-elle  manquer  à  ct-lui 
qui  fronde  fi  témérairement  \'K^^U(c  de  tooa  les  fic- 
elés ?  Plût  à  Dieu  que  vous  cuilitz  ccnplové  à  cette 
étude  le  temps  que  vous  avez  perdu  en  des  cbofcs 
inutiles  on  nuifiblesî  Vons  V  anriez  appris  à  re«r> 
der  les  Conciles  comme  u  reifource  de  l'Kgfffe, 
dans  les  agitations  qoi  la  tmoUent  :  &  vooa  ne  lea 

E"  Itériez  pu  comtoo  Ica  fléaos  do'fa  vMteNs 
f,  comme  le  moyen  dont  les  Evéques  fe  TonC 
pour  Ia/ufc;u^u<r.  Ceft  leClerRé,  diles-voas, 
qui  a  difté  les  lou  dilLipl-riales.  ]\Iais  n'cd-  c-  pas 
h  ceux  qui  gouvernent  de  donner  des  lolx  à  ceux  qui 
font  gouv(.  r;)éi!>  ;  fauf  à  ceux-ci  du  réclamer  contre  let 


n'a  pas  remarqoé  que  la  piété  des  peuples  dépend  loix  qui  leur  fermeot  préjudikiables ,  parce  que  l'a:* 
do  cul*  des  pamoysi  &  que  la  Religion  flearit  ou   vantage  des  inférieurs  fut  toujours  l'objet  de  toute 


languit  dans  on  paw»  ftkm  qoe  ceux  qoi  doivent 
]'cof«igner  &  dooMt  rtaispio»  loiapUmat  Icno 


obligations? 

Cvfl  donc  bien  gratuitcnent ,  qoe  M.  fVffauo 

de  la  Dordogne  attribue  la  confervation  inaltérable 
des  vér.téa  do  Symbole ,  à  l'infaiilibilicé  6i  à  l'indé- 
fc61ibili  é,  qu'il  dit  appartenir ,  non  à  l'Ëglife  com- 
pofée  d:s  t'idelei  &  deapafteors,  mais  aufeol  corps 
les  Fidèles.  Il  ell  enrore  plua  inexcnfable ,  d'avancer 
ttoec'eil  par  ks  CtneUti  foe  ks  £>iiuts  ont  fubjugui 
k  frfrfMils  ÉgUA»  t,  è,  i.  (Mon  lui)  U  ctrft  àts 
JIMkrj  quo  s W  k  Ckrgé,  &  ntn  l'EgUft ,  i^ijuf- 
flOtcf  «SOS  a  nJUfit  Mx  Hjciplinalts  ;  que  rien  n'efi 
#fOf  iii$xplietHe  ,  plut  rivoltant ,  plut  incenciUoble , 
V  aîtar  pimt  •b/urdtt  f«<  i'ei^tmblt  de  cet  Qanmt ,  f  ui 
méÊêmtkilUt  por  «fft«  pimadM^f/k.  •«  Je  la  té- 


légiflâtion?  Aimciiez-voas  oiieax  ooe  ce-fusiVnt  les 
peuples  (qoi  forment,  felon  voua ,  la  véritable  Eglife] 
qui  eusieot  diâé  les  loix  an  Cierge?  Car  l'Eglile 
ne  peot  paa  phia  fe  pasfer  de  la  poisfance  légiflative. 
qœ  toutea  les  autres  Sociétés  bumaincs.  Fallait -Il 
que  vous  vinfliez,  i  la  fin  do  i8c  fiecle,  ôter  cette 
puisfance  des  mains  des  Pafteurs,  pour  la  donner 
aux  brebis?  Vous  êtes- vons  imaginé  cunnoitre  mienx 
la  cooQitution  de  l'Ëglife.  que  tous  les  pafteurs  des 
iîecles  précédons .  qoi  fe  font  crus  en  droit  de  faire 
des  loix,  &  que  tous  les  Fidèles  qoi  feet  cma 
obligé  d'y  tMirl  Sofia  qitelie  idée  fe  formera  - 1  - 
00  de  ta  ciolb  des  Frltres  «ariés ,  tnrfqoe .  poor  la 
(outenir,  on  vous  voit  faire  main  basiè  (ur  les  Con- 
ciles, fur.  lea  Cai  ons,  for  la  Oiiàplina  &  la  Tixditioa 
de  ton  loi  fiodM  f 
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SUITE  DES  KOUVELLfiS  ECCLESIASTIQUES. 


Db     Jolo  1703» 


Dt  Paris 

NoiMWOoi  donni  une  idée  générale  de  l'Ecrit  dei 
Êmmhnt  fun«  Dnu  vue  fa  fnmt  di  chambre.  11 
rft  à  propot  d'eotrer  dani  qav^l)e•  déuilt.  Oo  oe 
peaé  dircasfODlr  que  c«t  Ecrit  oe  Te  préleoM  feiw 
raibeft  le  DotM  favwabU»;  poifigata  lieu  de  tr» 
filller  k  étouffer  let  tflfifiom.  «a  c'y  propofii  aa 
«ootrsire  de  i^s  fcrtifi  -r,  de  les  eovenimer  &  de 
let  étendre.  Ceux  qui  conroisfent  le  prix  de  la  paix 
&de  l'union  dans  l'Ë^life,  fur -tout  lorfqu'elle  ifl  en 
butte  aux  plus  violentes  attaques  de  la  part  des  la- 
sré  iolcs  t  poarroDt  trouver  ce  deifeio  blâniable , 
■BMié  nnêiiM  Im  griefs  qa'oo  alkgae  contre  It^s  Pa< 
imn  HWittmiiMiiiels .  tenUm  foodéa:  OMis  s'ils  ne 
J»  ftm  DM  •  «MBUes  pliif  m  pndi  imUn  o» 
filf»t>n'  pu  éPttf  çaoi§mmé,  fw  lootM  Iw  p«w 
Anaes  qui  font  attachées  i  la  Religion  ! 

\/Aa^ta^  îDdiqae  douze  articles,  iur  lefi]UfIi  II 

{trétend  qu'il  exule  ane  différence  de  crtjance  entre 
es  Conftitutioonels  &  les  U^iporanc  Jiffertnce  telle, 
qiielee  premiers  font  hérdifuei  ^  fchijmatiquei ,  ic 
lei  féconds  CatMi^ues.  Premier  Article  de»  Coa- 
flHBtioooels ,  fuivant  cet  AàteoT  :  "  Uoc  asCsablée» 
c«M(^«  ét  trou  quart!  d«  laiea»  a  po  faire  une 
eanniâtira  €hlkk  iVRlife  d«  Fraoca.  malgré  la  ré* 
damation  de  toiM  les  E^véqoet  &  Caréi  qai  étoicot 
dépotés  à  cette  asfemblée.  „  Ce  ae  font  paa  le* 
Cocftltutiotioels  qui  ont  rédigé  ainfi  cet  article:  ils 
D'auroieot  pas  dit  que  tous  Ic-s  Curés,  ni  môme  le 
piQS  grand  numbre ,  aytnt  réclaoïé.  L'énoncé  n'eft 
pas  non  qlua  eutieri!cu(.at  exaât  par  rapport  aux  Ëvd- 
ques.  Mais  l'explication  qui  luit  l'eli  encore  moins. 
M  C'aft<è>dlre,  ajoute  l'auteur,  elle  a  pu  faire  des  re> 
à»  iUdpUtt»  ecdéfiafiique  dans  des  ponlta  irès- 
inportaos.  „  Il  ne  faltottsnVyoBtar:  daagdcs  poiolk 
trèt'impurunt  peur  VwiM  thUi  tt  ikn  cet  a^ 
ticle»  loin  de  renfermer  ooe  errear  oa  uo«  héréfie , 
o'aurott  exprimé  qu'une  vérité  f (Tconteftable  i  <&  in- 
vinciblement défendue  ,  non  feulement  dans  d'excel- 
lena  Ecrits  modernes,  tels  que  ceux  de  MM.  de 
LarrUre  &  de  Ttrcy ,  rii.Rructi  jn  padorale  de  M. 
ff^jtque  de  la  Sartbe  âcc;  Oiaii  encore  dans  des 
Bciftt  juflement  célèbres  avaat  la  Révolution ,  en- 
Ifiauta  l'44P•l^i^t  éêt  iug/mnu  tmurt  UJeJ^m, 

A  car  Afilala  l'Aoleur  oppofo  ee  qu'il  croit  êtra  la 
fei  cathoilqoa,  lavoir  "  qu'usa  aifeiBbMa  da  lilaa» 
poer  la  plupart,  ne  peut  p«B  ftire  des  Kg|ea  da 
difdpline  à  l'Egllfe;  qu  eiii->  ne  peuvent  être  faites 
que  par  on  Concile  comp  ifé  ù'I^vêLjues  ài  de  Pré- 
tics.  „  Cette  prupolition  fuppufe  une  ignorance  qu'on 
ponrfoit  exculer,  quand  même  l'Ëciit^des  Éntrt' 
"  ItreiK  réellement  d'une  femme.   Car  qui  ne  fait 


B,  qâ^ona  multitode  de  règles  de  Diiciplioe  eeeld* 
Iqoe  oot  été  fiUtes  par  les  Souverains ,  par  Okarla» 
■if M  dana  fes  CapiialMW (ftw farUr  des  Empereurs 


RM  anciens);  par  S* 
favmifi»  as 


iHda  Hongrie»  que  le 
àê  tititdr^iAfa^ 


en 


faire  s  reproches;  par  le  R.  i  Al- 
en   Angletterre  ;  &   jufmi'à   n  itre 


1  iin  de  lui 
fred- le  Grand 

temps,  par  Louir  Xly  &  par  Louis  X.r,  fur  les 
qualités  requifes  pour  être  nummé  i  une  Core,  fur 
l'obligation  de  Cgoer  le  Fomalalre  «  foot  prioa  d*é- 
ua  dédm  dea  Bnificas  qo'uo  poavoit  avoir  ;  pour 
défendre,  d^dierd  mm  Caféa  da  JParIr,  &  caruira 
i  tous  ceux  des  antres  Dlocefca*  de  fe  fyndiquer? 
(La  première  de  ces  défeolbl  rot  nbtenue  par  les 
léfuices,  dans  le  fiecle  dernier,  pour  les  mettre  à 
l'abri  des  pourfultes  des  Curés  de  la  Capitale  contre 
les  Cafaiftes  relâchés;  la  féconde,  beaucoup  plna 
récente,  a  été  accordée  aux  Evéqoec,  pour  favori  fer 
ieor  domination  fur  les  Corée  &  toot  la  Clatgé  in- 
iMear.  La  feul  Edit  da  169$  oaotieot  quantité  de 
laglca  de  difcipline,  mlBr  en  laatlaras  très-fpiri> 
toellet ,  comme  les  pouvoirs  de  prêcher  &  de  con> 
fesler.  Il  eR  tr^s-viuble  que.  dans 'plufteurs  difpo- 
fitiona  de  cet  EJit,  la  pumranre  temporelle  avoit 
excédé  les  borms  de  la  jurildiftion.  Cependant  le 
corps  Epifcopal  a  toujours  irmnrrc  un  zeie  i-. flexible 
pour  le  maintenir,  comme  le  Failadium  de  ton  def> 
potitea,  Cf  été  de  fa  pert  uns  grande  &  très  fonefte 
anaaTi  Aniea  da  aiUia  aau*.  Mais  étoit-il  poor 
«dia  Uidîlqaa?  Laa  Oonftiistlapals  aa  le  font  donc 
Ma  ooa  plas.  poor  êhêt  am  qa^m  poovolt  de  qo'oa 
davolt  Ih  ftttiDettra  à  la  noq? dia  eoDfttatfoa  cMIa 
du  Clet|6. 

Nousnfeos,  UneuttUc,  parce  qo':ly  en  avnitdéfa 
une,  fondée  non  feulement  fur  i' s  Ldut,  Déjlara- 
tiobs  &  Ordornances  des  Kui'',  man  encore  fur 
unefnule  d'Arrêit  du  Confeil ,  précieufc  1  e  n  recueil- 
lis dsns  les  procès  verbaux  des  Asleaibléts  du  Cler- 
gé. Cette  Conftitutioo  aodenoe  fouraiilloit  d'abus. 
Lai  Xviqucs  n'en  ont  pas  eu  moio»  d'ubftinatioo  à  la 
eealhrver,  dt  à  s'en  prévaluir  poor  écrafer  le  Clergé 
Inférieur  ;  dt  c'eft  probablement  poor  ieor  fiiire  ex> 
pler  tant  d'tnjuilices  de  de  vexadona,  que  Dieu  a 
permisqa'ils  ayent  été  traités  avec  Ci  peu  de  n  énige- 
ment  par  l'Asfembl-ie  condituante.  11  eû  do  c  faux 
qu'on  foit  hérétique,  en  croyrnt  que  le  Clergé  n'a 
pas  feul  le  droit  de  faire  des  règles  de  difciplioc  ^« 
cléfiaîliqoe. 

De  ce  que  la  poisfance  EcdéCaSiqoe  ne  peut  ja. 
aala  blro  des  loix  pour  les  choies  qui  (bot  do  ressort 
da  la  palsfboce  fécoUcta.  l'ÈnÊmt  conclut  qoa  réd» 
proqaement  la  puisboca  lloaliara  ne  peut  paa  aaii- 
plus  faire  des  loix  pour  les  choAs  qui  iont  du  resibit 
de  la  pulsfance  eccléSaftique.  Il  donne  même  ooa 
cunféquence  fi  fautfe  pour  un  article  de  fei;  Si  \  eut 
comble  dedéraifun,  il  s'imanne  la  pr^o^er  par  les 
paroles  de  J.  C«  :  M»h  Rojiume  n'efi  pas  de  et 
mndt:  paiolca  qui  prouvent  bi^o  la  preioiere  piopo- 
fition  (qoa  tlglife  n'a  aocan  p'Mivoir  (ur  les  ch  ,i\-t 
ftoMliamjt  ■M*  BoNaaicBt  la  ooofifqoeoce  (qoe  ka 


iieitlian  nTont  aecon  pouvoir  fur  lai 
>•}  UlM  Ipnrirognt  pl«8t  4  F0«* 
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ter  le  contraire.  Cir  fl  k  Rof«HM_^e  JU_C.  o*«ft  fiélté  le  ^tribut  d'eftipe  qu'jlç  oat  ..n^rlté.^  Ç'eft 
pas  de  ce  monde  ,  00  peOt  00  * 
eit  de  ce  monde  ne  forme  pas 

o  le  pir  c<.nféQUcntIe«  Miniftres  de  ce  Hivin  Saoteur 
H     K  ?.   ..,1, toutei  let 


peot  eooelare  que  toat  c«  oui  liafi  ki  termi  4c  ka  Atter.  diCMS  fcériUtM 
rme  pas  t«  Royaane  dt  J.  C.}  da  fnmftnc  des  Ltgpeatt*  ont  bon  rédbnAr  «i- 


]oard'bQi  lei  anciennes  impoOures  de  leors  confre- 
tes  contre  le  pieux  &  favant  Edmond  Richer ,  &  en 
n^éme  temps  exalter  julqa'aox  ducs  le  Duftcar  jIh- 
dié  Duval  Ton  perfécuieur  :  la  place  de  l'un  &  de 
l'autre  eft  fixée  dans  l'biRoire  &  dans  l'opinion  pn* 
blique.  il  en  fera  bicotât  de  même  dee  défeofeore 
&  cts  adTcrMNs  de  ta  oomUe  cooftiMIloa  dfile 
dn  Cicrsé. 

Il  B'eR  pas  deoleai  qvc  l*Aat«ir  ne  pAtdtert 

i  l'appui  de  Ton  fy^ême ,  une  foale  de  témoignages» 
non  pat  dt  tout  les  fitclti ,  cnmme  il  t'en  vante , 

mais  des  tici  les  poftérieurs  aux  faosfes  Dccrétales. 
Toui  les  Tfcéologiens  &  Canonises  lofeftéi  d'Ultra- 


ne  peuvent  réclamer  an  droit  exclulif  lur 
chofes  quHniéresfent  l'ordre  de  ce  m  inde,  qiielaiie 
fpirUaeilea  qu'on  les  dife,  &  qu'élit*  foi.  nt  rtelle- 
aent.    En  «flfet  qu'y-a-t-il  de  plus  liirituil  que 

l'adaiaiflrMiMi  des  Secrcaeni?  Et  qaoi  de  plus 
eonftsat,  qoe  le  droit  de  la  poisûnce  temporelle  d'en 
cor.n.ûtre,  en  tant  qae  ceUe  adalDifintien  intéreafo 

i'oT'Ste  public  de  la  SocMt4V         0  »    t    .   r . 

Mais,  reprend  njtrc  Auteur,  "  S.  Pan!  n enfeig» 
ne-t  il  pas  que  !c  S.  Llpric  a  établi  les  E»êquct 
pour  gouverner  l'Kglife  de  Uieu?  "  Le  S.  Apôtre 
cnfeizoe  aulB  qae  les  puiafances  temporelles  font 

établies  de  Dten,  qn'il  faot  leur  être  fiumiaen  tout  montanifoie,  font  i  ion  fervice.  11  comble  d'éloses 
ce  aoi  n'flft  pas  contraire  i  la  loi  de  Dteo,  &  que  les  Ecrits  de  M.  dt  y*uviiliert  ci- devant  Profesfeut 
leur  réfiftar.        rédHer  à  l'ordre  de  Dien.  Obéir  i  de  Grec  au  Collège  Royal ,  dont  il  adopte  les  gr«f* 

 '    ^ —  fierea  lojwea  contn  bl.  de  Urriir*  tan  sadootable 

eeofinr.  Nom  ne  fin«m  fl  le  premier  awa  iMflMIi 
de  l'encens  qae  lai  prodieae  un  fi  mauvais  raifoi» 
nenr.  Mais  nous  fotnmes  oien  asfurét  que  le  fécond 
n'aura  que  du  mépris  pour  les  tnveélivcs  qui  le  regar- 
dent, fi  elles  parviennent  jamais  à  fa  connoisfaocc. 
Nous  en  jugeons  par  le  peo  de  cas  qu'il  a  fiit  d'un 
autre  Ecrit  :  M.  Larritn  ri/uti  f*r  lui  mim,  dont 
l'Auteur  des  Entmiint  a^lfoie  aufi*  «OOHae 
autofité  ooefiddiabie.        -  . 

La  diBiMM  do  terrttoire  dea  Bviobdt  dt  4e 
leura  Métropoles ,  eft  le  ae  Article  qae  aMfW  cet 
Bcrivain.  Nvt  crvjns  t  dit- il,  que  l'Astemblde. 
Nationale  n'avoit  pis  !e  pouvoir  de  lupprimer  uR 
gran  l  nooibre  d'Evèchés  qui  cxiftoient,  &  d'en  créer 
de  nouveaux  qui  n'exii^oicru  pas;  &  que  totit  ce 
qu'elle  a  ordonné  à  ce  fujet,  e(l  nul  &  comme 
non- avenu.  Il  ne  faut  pas  oablierque,  folvaot  l'Au* 
teur  des  Jolr<lif«f ,  tous  ces  Aruelea  qu'il  met  en 
tbefe,  'tat  aataol  de  dogoiea  de  la  foi  catholique, 
iii'oii  ne  paot  caMtedire  fana  lin  m»  iUb  héiréti- 
qoe  4t  ftMhnatfqoe.  Ils  ont  été  tona  tant  dlfentés, 
qu'il  c{l  trèt-Taperfla  qoe  Doos  y  revenions  de  noi> 
veau.  11  fuffit  d'examiner  les  preuves  dont  l'Ecri» 
vain  sppoie  fes  asferiions.  Celles  qu'il  donne  for  le 
2c  Article,  fe  réduifent  è  dire,  que  la  Duisfanee 
temporelle  n'a  p»g  plus  de  droit  fur  le  nombre  de  la 
dinribotion  des  Ëvecbte,  qae  n'en  a  la  pnitfance 
EccléAaiiqae  Rir  le  nemie  de  ta  diftribation  dea 
DépadaBeoB,  Ob  a  dtia  ta  fAetam  coipleycf 


l'Eâlîfe.  obiir  à  la  yBUDum  ««P«««iÎ5ii"5 
préceptes  également  émaaia  de-hralofité  dwinfc 

Nous  d-vons  les  concilier  enremble,  ce  qui  nett 
pas  difficile,  au  lieu  de  les  mettre  incoofidérément 
en  opporuion,  comme  le  fait  notre  Auteur. 

**  N'a  ton  pas  toujours  cru,  dit  il  encore,  qu'il 
n'y  atoit  dans  l'Bgllle  que  deux  clasfei ,  1  une  des 
p4fta«cat  l'antre  dea  Brebis;  des  Pafteors  qui  g»* 
ment  .dae  BreUaqoi  font  AMivemées;  des  Fafteuts 
qui  par  conféqaeBt  iBOl  lea.loil*  dt  des  Brebis 
docUes  qui  s'y"  (bomettent  f  w  On  a  toujours  cr« 
Bufli  qiK,  d  ins  (oute  fociété  humaine,  Il  n'y  avoteana 
deux  ci  isles  ,  ceux  qui  gouvernent  &  ceux  qoi  font 
gouvernés;  qoe  fi  les  féconds  nu  .:onnQisfr.-nt  l'au- 
lorlté  des  premiers,  on  tombe  dans  l'anarchie,  qui 
eft  la  pire  de  tontes  les  calainitéi  civiles.  Lts  bons 
'  Cbrétiens  ont  toujours  évité  ce  terrible  écueil ,  «n 
nfpeaant  les  paisfances  établies  ,  qaelqolnjufie 
mw  f&t  focigiM»  de  quelqu'^bo*  qo'oa  en  fit  niéme 
contre  cm.  Da  d*ont  jamais  formé  de  parti,  non 
pas  même  pour  réfifter  k  l'opprtflioo  la  plu  bar- 
bare. Ceux  qui,  fous  préteate  dea  latérite  de  la 
Religion,  fe  fort  permis  de  lutter  contre  la  puisfance 

Ciblique,  ou  contre  les  loix  reç'ies  ,  ont  toujours  été 
amés,  comme  inftieles  à  ce  ti-  KLligion  même 
Ou'ils  vouloteot  défendre.  En  vain  l'arrogeoient- ils 
]•  litre  de  «atlWff asr ,  kf s  far- tout  qu'ils  avoient 
la  PapeikV  tdie»  comme  an  tempa  de  la  Ugue: 


lia  rem  ivmukmt  qoe  plas  criminels ,  de  Tooloir 
rendre  i'Rglife  refponftbie  d'one  conduite 
détefîoit ,  &  qui  n'étoit  propre  qu'à  la  deaknoMr. 

Ils  .n:it  piJ  faire  illuGon  quelque  tpmp»  à  des  per- 
iônnes  mal  inllruitos,  &  qui  en  fuiva  tt  Uurs  pré- 
logés  &  leurs  pefTions,  fe  perfuadoient  de  n'obdr 
-nuM  i'impulûon  de  la  piété.  Miis  le  prelbge  fe 
diffipe  tôt  00  tard  ;  &  ceux  qui,  dans  le  tranfport  de 
leur  z  'C'iréterducaikttfes,  traiioteot  A'htrMiuts  & 
de  frhifmatiiuti  des  bofflnnea  plus  remplit  qu'eux  de 
l'ei,  r.:  de  l'Kilife,  &  plos  f  Jel»  à  le  eoekcfcr, 
font  r  ml»  i  1  ur  place,  &  reconnu*  pow  aeolf 
été  aiiffi  rînuv.iis  chrétiens  que  m:\uv  i»  citoyens; 
tandis  quâ  cfUk  qu'ils  tvirtent  noircis  par  leurs  ca- 

lannafca  tafOdiiaM»  lecottoat  da  miMt»  k  Mt  flM 


fiflnl  daaa  k  tar  Artirki  4t  il  yteflèntêo- 
s  les  fulvans.  Elle  eft  d'autant  moins  jufle 
ici,  qoe  ne  s'agisfant  que  de  territoire,  il  eft  clair 
que  la  puis(:<nce  temporclli- ,  àqai  le  territoire  appar* 
tiei  t ,  y  a  des  droits  que  la  puisfarce  I-kcléfiaftique 
ne  peut  pas  reven  ujuer ,  pni'q  i'ii  ne  loi  appartient 
pat,  J.  C.  lui-méoit:  ayant  du  que  fon  Koyaooae 
n'étnk  pas  de  ce  monde* 

■d  JB  I 

Urafteaseï 


Mais,  ajoate  l'Auteor,  **  on 
Hplritvallea  toat  re  qui  fe  rapporte  dketleBBmt 
falut  des  ames.    Or  y  a  t- il  rien  de  plus  fpiritoel 
que  de  créer  ou  fapprimer  des  Dioceles,  rien  qui 

'  rowkAkidMFIdal«4icl>» 
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Alofi  l'Auteur  fpiritu.i'ift  li  territoire,  à  raif^r;  ^iu  II  m 
Minillere  fpirituel  que  les  Padeura  éraoséliques  y 
«Mierat.  C'efl  aÏQÛ  que,  dans  les  liecTes  d'ignc 
raneo,  la  jocifiliâifla  eecU&ÉBimn  ifëtudit  pradi- 
CfenAMBl  (bas  prétnfe  da  fjplrntiel.  Let  Clercs , 
leors  biens,  leur«;  dlnm^f^iqucs       leurs  faniili^  , 

étoltnt  exempts  de  i  jun  c  ttron  Inique,  4  c^aie  Je  ii.alque  dans  fes  nouvelle»  posfeiiîung, 
I  l  fin  fpii l'.iji  [le  do  ij  Cléricature.  Le  ralfonne-  le  voit  dans  l'Ouvrage  des  t»êqu(s  ce 
neot  de  noire  auteur  cadre  DaervcHleuft  inent  ave-  ces  Acmà  de  la  f»i  de  la  raijtn,  (a) 
fldicules  prétentions.  On  tnttni  par  chjfei  Jpirituel-  Cet  Article  des  Entretient  eft  termioé  fU  \ 
•lit,  tMl  «t  fui /s  n^ptru  direamtnt  au  Jalut  des  lotnoit  bi«0  alaatecootre  M.  de  Larrifllt.  L'ilntMir 
Mtr.  Or'  9  «-r-n  MSn  ii  plut  JpMtucl^  rien  qui  lui  lopalB  dei^«wfr  par  eiti  I*  mtMn  MMrM  t» 
frit  piuf  mjj^rrant  p*ur  It  Jalut  des  Fidèles ,  que  de  fa  faveur ,  autre  que  celle  des  kéréfiarques.  Le  fait 
cooferm  les  Minifbet  de  rEglilè,  de  les  gartih  eft  que  M.  jle  barrière  ne  cite  pas  un  (êul  béré- 


j,i  laffitqa'otl  foft  maiirs  Jr.  {orritnire  ,  pour  y 

fer  les^Bofes  fuivant  qa'oD  le  Juge  plat  utile.  L'I 
pératrice  de  Roffie  en  a  aiol  off  d«»  la  partie 
àê  U PokigiMionit  «U«  t'dloft  mifÊKtêi  &  le  Pape, 
tofti  d«  le  tfonwr  ouNifils ,  l'a  rtnaetêH  des  foins 

e  s'étoit  donnas  pour organirer  le  rui'  i^t  re  eccié- 

ainli  qu'oa 


tir  l'-e  tout  trouble  &  eœpécheaieot  dans  l'exercice 
de  leurs  fondions;  de  ne  pas  les  laiffer  i  la  merci 
dei  Jages  du  fiecle,  fooveot  dépourvus  de  la  crainte 
de  Dieu  6icl  Le  judicieux  M.  fUury  aéaomoias 
ne  goùtoit  pas  oitiç  miniers  de  raifonncr,  Ce  il  en 
lait  feotir  raWusdité  JpigBaiit  aoliMiMa»  dlt*iU 
i'exemptfan  det  Clerce  S  wm  tnalm  eioefllf  t  It 
feroit  à  la  fin  rcfté  peu  de  la":s  ;  &  il  n'auroit  tenu 
qu'aux  Evèques,  de  fuuftraire  il  la  puisf.mce  fécuUerc 
autant  de  lujets  qu'ils  auroient  voulu.  ,,  Difc. 
1^.  8.  li  faut  vo  r  dans  le  œéiQu  Difcours,  i  Qom* 
bien  d'autres  objets  le  privile|;e  de  l'onaiptllNl  ftit 
éteaio,  i  la  faveur  du  iplritoei. 


6srque,  ni  far  ce  point,  ni  fur  âucuo  autre.  Ou 

ptat  ja(;er  par  ce  llul  trait,  de  ta  candeur  de  fes  ad* 

verl'aires. 

Mj  s  l'Asfembiée  a  été  I  des  Métropolitains  la  jo- 
îiMi&ioa  qu'ils  avoient ,  &  l'a  donnée  a  des  Evéqoea 
qui  BUtQwat  a«a  Soffir^gans.  Qu'étnit-  ce  donc  que 
cette  Jarifdfftton  iBétropoUtaiDe?  Poorroit-oti  dire 

qii*e!le  ajoutât  nacun  pouvoir  car^iftere  Epifco. 
palV  Y  a  t  ;l  vians  i  Ordînation  d'un  iMétropoIitaio 
quclquK  ciaufe  de  plus  que  dans  celle  d'un  fitnpie 
Evèque?  Loifqua  le  Métropolitain  eit  mort,  lorfqoa 
fon  abfeoce  oo  qaelqn'aotre  empêchement  ne  lui  per* 
mettent  pas  de  remplir  fes  fjnftieni*  duMNm  dût 


J.  C.  n*a  pas  dit»  olftrve  notre  Autear,  que  Sa£Fragans  le  ibppléê  par  ordre  d'aoeieabeli,  ftot 
c'étoit  i  la  puisfance  tetoporelte  è-  régler  l'éreftion  qu'il  ut  befoin  d'écre  iofefti  de  noaveaox  pouToira. 
&  l'étendue  des  Diocefet.    Mats  le  divin  Sauveof  Bien  plas»  fi  le  Métropolitain  eft  aceufé  dans  le 


n'a  pas  dit  n  n  p'u?  qu'elle  ne  dût  pas  s'en  mêler 
do  tout.  '*  Les  Apôtres,  ajnute-t.il,  aursitnt  dû 
dire  k  ceux  qa'tls  fiiifoient  Evèques:  Nous  vou$ 
eboifis'ODs  &  établlsfons  maintenant;  .  .  .  mais  ie 
temps  viendra,  ob  les  Empereurs  &  les  Roii  fe  fê- 
tent Cbcédeas  i  &  alors  ce  fera  à  eux  qo'appartieo- 
dn  le  droit  dHiandie  ou  de  fupprimer  nos  DiocefeSt 
d'en  créer  de  uonteanàc  &e.  ,»  t>orfque  S.  Paul  dpo« 
na  pour  Evèques  ItaMiMr  à1«  fflle  i'Ephefi,  êt  T(te 
k  l'île  de  Crète,  il  les  ordonna  pi  ar  exercer  ie 
Mitiiftere  ipolïoifque  en  ce*  divers  litux,  &  ainfi 
Il  créa  véritablement  des  Evêchés.  C  e  lM^  pas  re 
qu'a  fait  l'Asfemblée  Nationale.  La  France  étant 
déjà  pourvue  d'Evécbés,  elle  a  ordonné  feulement 

Ïa'ilt  fiisfeot  placés  dans  certaines  villei  plutât  qa'ea 
^utref.  nie  a  anfl!  jugé  à  propos  d'en  dtâmiaer 
]«  nnmbrr.  Si  Lniiis  XlV  a  pu  1rs  multiplier  dans 
le  Languedoc  pax  des  vues  de  poiitjque,  afin  d'à- 
Toir  dans. les  Etats  do  cette  Proviiwe  un  pins  grand 
nombre  de  membres  affidés  ;  l'Asiemblée  Nationale 
a  pu  vouloir ,  pour  des  raifons  toutes  différentes , 
dindooer  ce  nombre.  Il  n'y  a  rien  dans  cette  ri* 
dooton  qui  eactde  lae  Omllae  do  gouvenwateDt  tem* 
pnTft ,  on  qui  exige  un  pouvoir  fpirituel.  Louis 
aIV  Ht  iatervenir  te  Pape  dans  fon  opéra'ion.  Mais 
feroit- on  asfez  ignorant  pour  fjuterir  qu'il  en  eût 
befoin;  qu'il  ne  lui  luffilblt  pas  de  oMifler  aux  Ëvâ* 
quei  de  la  province ,  que ,  pour  raifons  à  loi  con- 
nues t  il  voiiloit  de  nouveaux  Evéchéa  en  telle  & 
UÛm  eUie  (  6c  que  s'il*  l'eustêot  refott .  il  n'aoroit 
pat  pa  blie  eiéeater  foo  projet  par  d'nutr<>^1  S. 
AtwDftIn  eai-Il  veooori  â  Ramt.  k>rfqu'ii  jugea  né-  i  ;;^" 
CM&drad'éieUbiinficicndEi^daiiMbtocâfer  i^n 


Cudfeil  de  fa  province,  c'eft  le  plus  ancien  Suftra» 
gant  qui  préfide  alors  ,  &  qui  prononce  le  juge> 
ment,  comme  M.  de  C  v.'îu  Evoque  à'Aaxerre^ 
l'obfervoit  à  M.  Lmeutt  Archevêque  de  Sens ,  pour 
rabattre  ie  ton  magiftral  &  menaçant  que  celui .  cf 
prenoit  envers  fon  SofTragaot.  {_h^m9,  dis 
M,  ttJugerre,  au  fujet  de  ouelquea  Hbelici  répan* 
dos  dans  k  public ,  contre  Ton  Mandement  pour  la 
publication  du  Miracle  de  Seignelay ,  y  part.  $  36, 
3e  Tome  dts  OF-uvres  de  ce  Prêtât,  du  peu'  voir 
awfli  dans  le  4c  Tome ,  y  Let.  à  M.  t'Archev.  de 
Sens,  première  ptrf.  §  i o  &  foiv.,  quelle  différence 
il  y  a  entre  le  pooruîr  des  Eviqaes  &  celui  d«t 
Métropolitains). 

Sdppoftnt  toujours  mm  entière  parité  entre  iea 
draHa  da  Clergé  par  rapport  au  gouvernement  tem- 
porel,  &  ceux  du  gouvernement  temporel  par  rap- 
port il  l'organifatinn  civile  do  Clergé,  l'Auteur  ne 
manque  pas  de  l'employer  aufîî  fur  cet  Article  dea 
Métropolitaioa,  qui  ef{  le  ^r,  ainli  que  fur  le  41^ 
qui  regarde  kia  élections  des  Palpeurs.  It  attaqu* 
prindMi  qne  ke  Pafieva  doivent  être  cbotfie  pat 
IX  qa'tlg  dowenc  fooeeraer.  Oft  on  axiome  da 


drr  it  :~  Qui  mnibut  pmfuturus  tft ,  ah  mnibus  eit- 
gatur.  Mais  cette  coniidération  n'arrête  pas  l'Ecri- 
vain. Il  aimeroit  autant  qu'nn  loi  dit,  que  tous  les 
Juges  d'ua  Royaume  doivent  être  cbuifis  par  le 

Cl)  L'Abbé  de  Rajligitae  a  ptiblli!  les  pièces  autheiitt<iti«s 
oui  démunirent-  Pcnticrc  ftmfeié  tie  ce  fuit,    llien  n'a  iti 
nh  que  par  raiiMriti?  du  Pape  exercée  p»f  fu»  Nonce  .if- 
la  quel  lu:  chvi'fé  par  lui  i  cu't  efTci,  en  <]ui>!it<  tl« 
inpiès  de  l'inwcntnoe  <(«  Ruflie,  «vtc  unis-  Isa 
fwvtifs  nicesUres.  ffmétFMd.  w«  //. 
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Ifrgé,  parce  qoe  ta  Clergé  doit  être  jagé  par  eus. 

ulli  le  Clergé  a-t-il  droit  de  concourir  i  cett» 
éledion,  lurlqa'elle  eft  établie  dsni  l'Iiia:  pour  les 
ia^e»,  comme  elle  l'eft  dacs  l'Eglife  [>u.ir  les  Pa- 
fleurs. 

Maiavdd  uo  faUhnoemeiitt  Qui  fuffiroit  feol  pour 
doooer  QM  U4t  da  Ii  tiempe  d'erprit  de  l'Auteur. 

N'eft-ce  pas,  dit'il»  00«  vérité  etifri^nëe  par 
C  mâaie,  qu'il  y  en  ■  betncoup  d'appe  lé»,  iMUi 
peu  d'élus?  S'il  fslloit  qu'un  Fadeur  piûc  au  plus 
grand  nombre,  &  fût  CDoifi  par  lui,  fans  II  C9n- 
tturf  fy"  la  prépondérance  du  Cicrgi  ,  li  (judroic  du  c 
qu'il  plût  &  lût  cbotli  par  la  tnuUitu  <«  de*  mauvais 
Chrétiens.  Ils  cboifîroieDt  donc  des  Mi'niftrra  de  leur 
bord.  Et  qoels  Teroient  alors  les  Palieurt  da  Truo- 
peau  de  J.  C.  ?  Des  loups ,  qui  ne  feroieot  pas  u  é 
ne  cooveru  de  la  peaa  de  brebis ,  &  mi  M  ièrakat 
cbnifis  Pafteors ,  que  parce  qu'llf  ti  wntMt  mou 
très  depuis  long  -  teaps  di^iM  àê  ItdWUoa  im 
leurs  femblabies.  ,> 

On  vi>it  asfez  qoe  ce  rairunnement  iroit  à  faire 
coDdaiBDer  les  életliuos  ,  telles  que  l'Eslife  !«•  a 
praHqpéet  pcodaiit  on  fi  grand  nombre  die  Séries» 
A^M  iMPapca  méine  les  ont  long- temps  main'e 
«OM  mwe sde.  " — «.  ---.--.  -- ^^  -—.x  _    .  » 


JOO  ] 

fota  le  jQMneol  ée  D'cd.  Le  penple  avoll  aaffi  feg 
drolta;  «  Il  netoit  pas  plu»  permis  que  poffible .  L>it 
de  le  lorcer  s  recevoir  un  Patteur  qu'il  ne  vouloir  pas 
foit^e  iui  reiufcr  celui  qu'il  pcrCftoit  à  demander.  Cetta 
ditcipline  eft  fundéa  fur  la  nature  du  goovernemeot  im 
l'Kgliie,  qui  cft  de  pure  perruafioo.  &  non  de  co> 
aétiuii..  OaenientU  fageafe,  lorfbae  les  Supefieart 
ÇDDt  aoiméa  de  r«taU  de  Dieo.  Lorfqa'iU  n« 
!•  «bot  pM,  Im  êÊBàam  feroient  encore  bien  pitis 
maavaifea,  alta  «a  itoiaot  feula  les  roaîfrts  ,  qu© 
slls  font  airreinta  è  dépendre  du  concours  du  peuple. 

•'  Lo  pcQLie  auirefois,  dit  notre  Auteur  ,  n'étoit 
que  tvniiilié;  aujourd'hui  il  décide.  „  C  Vit  de  i'« 
part  UPC  d  .ubîe erreur.  Il  rapporte  loi -même,  troia 
pages  auparavant,  l'iUâiOD  de  S.  Ambroife,  qai» 
luivaot  Ton  propre  cfeltp  fit  frite  pw  le  peuple ,  <fc 
i  hquelle  ks  Ertm  eoovofa^  ae  firent  que  cop< 
leotir.  Aoioard'iwl  e^eft  It  Saperfenr  bierarcbique 
qtddédde:  le  peajple  ne  fait  que  lui  pré  t-nter  celoi 
qo"!!  deûre  pour  Pafteur.  L'Anitur  n'dt  pas  plus 
e»atl,  loriqa'il  avance  que  les  Evéques  préfidoient 


aux  eledions.  ils  ont  joui  long- temps  de  cet  boQ> 
D.ur;  mais  non  pas  tnujoars,  ni  daos  les  premiers 
„  ^°  connoît  fur  ce  point  la  remaraue  du  P. 


•oe 

m  J.  C.  ftir  le 

remédier  à  l'ir 

Chrétiens  Ixïcs  ,  par  l*  ctncturt  ff  U  pripcndéranci 
du  Cierfft.  Si  parmi  les  Lccléûattiqaes ,  comme  ^ar 
mi  le>  laïcs,  il  y  a  peu  d'é:us,  la  prépondérance 
du  Clergé,  loin  de  prévenir  le  danger  des  mauvaifes 
élevons  t  ne  pourra  au  contraire  que  l'augmenter 
par  foo  lofloence  mène;  on  Prêtre  dépravé  étant 

toojoora  fin  qu'on  laie  dépravé»  les  qualitéa  shyfi*  Catholiques  ,  l'aecordcNiit  à  is  d* 
que*  &  moralet  fuppoISSe*  d'aiBaors  éf^lea.  tt-c»  M  fftt  meotm  «M  CaftécdiDWit. 


dans  i)D  fiecle  tel  que  le  ndtlW»  qQ'OO  ptOl 
une  imaginati'tn  li  bizarre  f 

Entre  les  éiedions  faites  par  le  peuple,  celte  de 
S.  Ambroife  eft  une  des  plus  célèbres.  L'Auieor 
fe  l'obje^e,  &  il  répond  qa'U  n'eft  pu  dit  fut  le  peu- 
plé l'élM$,  mala  fu'ii  It  dtmandë.  Coowm  fi  lea 
élcâiooa  étoicnt  oc  avoieot  jamais  été  autw  dwfe 
«M* dM  dcaaodMi  Dêob  l'éM  aâual  »  comme  dana 
riacieii ,  lea  SapIftMra  MatawMq— ■  ont  toujoara 
co  le  droit  d'admettre  ou  de  rejetter  l'élu.  Les  Canoos 
leur  défendent  fetrerement  de  juger  les  élevions 
d'une  manière  arbitraire,  ou  par  des  conûdérations 
bumaines.  S'ils  Us  admettent  par  foiblesfe,  par 
lâcheté,  lis  demeurent  refpunlables ,  dt-vant  Dieu  & 
devant  les  bommes ,  des  maux  qui  en  peuvent  réfol* 
Ut-t  &  î'Eilile  leur  en  fera  rendre  compte  en  tempa 
~  Usa.  Msto  U  as  ' 


l(  rfqu'il  ajoute  ,  '  qu'autrefois  anciin  hétérodoxe 
n'ft  »!t  admis  aux  asfemblées  qui  fc  ti'noitnt  pour  le 
choix  d'un  Evêque.  Dans  ce  qu'il  rapporte  lui< 
œéoie  de  i'éleâinn  de  S.  Ambroife,  on  lit:  "  Ce 
qui  eft  certain ,  c'eft  que  tous  Jesefprita  fiueot  réo- 
nj,  comme  par  miracle;  &  que  totu»  jùimu  & 
 MBder»  fBsiqaTJl 

Noua  ne  poodèrons  pas  plua  loin*  rexamco  de  cet 
Ecrit ,  qui  fenrmille  d'erredra  de  tonte  efpece.  U 
rodie  fur  de  faux  principes  ;  les  faits  y  font  altcrëa» 
lea  comparaifooa  unsjufiesfe»  &  les  raiâMmeiaciis 
fi  mal  coDÇUfqtfJli.vwil  qndqaefirfs  fai^vm  fort» 
gioalité. 

•  Les  Cceofs  des  SS.  Evéqiis  de  &ms  &  de  JIs* 
bjlone ,  qoi  avefeol  été'd^abord  dépoflh  dans  ob  ce* 

vcaa  de  l'Eglife  de  S.  Joafe,  en  ont  été  tirés  2c 
tranfportés  en  celle  de  S.  L«o ,  où  II  ont  été  dépo- 
tés daos  la  troifieme  Chapelle  à  droite  du  choeur» 

i>ar  le  miniftere  de  M.  Beiftn  Curé,  accompagné  de 
un  premier  Vicaire  d'un  autre  Prêtre  'de  la  P«* 
roiafe.  en  prcfcnce  de  M.  Gabilltt ,  bomme  nota* 
ble.  Négociant  rue  S.  Denys,  &  de  deux  antres 


leur  eft  BM  mtous  bob  plâi  perfonnes  qd  portoient  de»  fl^iabcsiuu  lia  eue  ét^ 
ds.los  rejetter  ftas  dee  mpttfi  niAPH|B.  Il  leur  eft  mis,  après  quelque*  prières,  fom  l'kMslde  ta  Cl» 


_  leiît  interdit ,  foit  d'aocnrder  l'inftitntioo ,  par 
cSinpIairance  ou  par  crainte,  i  des  fojets  indigi>es, 
foit  àe  ta  rcfufer,  par  caprice  ou  par  prévciuion»  à 
cens  qui  iont  dignes  ;  &  c'eft  ce  jugement  pwté  par 
Im  Supérienia  b:eraithiqaee»  ^/nu  appeUait 


pelle  :  un  a  environné  les  deux  vafes  de  marbre 
les  runtiennent,  d'on  petit  mur  qui  les  cache, 
procès- vei bal  de  cette  :<iiiite  cérémonie  a  été  porté 
fur  te  regiftre  naortaïa-e»  daté  do  14  Avril  i^^s 

figaé  des  léiiisiM. 


ArfMsi  iêCfUét  Fêrit.  A  UTgECUT.  cius  J.  SCUM^UNG  Ubr.  &  F.  MUNT£NOAM  hah 
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SX21T£.J)KS  NOUVELLES  £  C  C  L  S  S  I  ik  S  T  1  Q  U  £  & 

P»  a6  Juin  S7(s* 


Dt  Troues. 

On  débite  dans   le  Di  partement  de  l'Aobe  une 
feuille  péfiodlooe,  intitulée:  Lt  Courier  dePEgaliti, 
•doflt  le  Réditaear  t'tSorce  de  fe  dooiier  du  relief, 
,«0  pcemnt  le  ton  irréilRieux  dei  Phiiofopbei  i  ta 
■ode.  Dm»  o«ll«do  Mardi  30  Ayril  1793»  ii  fait 
cmln  Im  UiOifttW  cooflitutionnels  du  cuite  catboli* 
«te  t  one  furtie ,  qui     doimé  Heu  de  lai  adreate 
Lettre  Ggnia,  dont  11  a*«  pas  ju^é  i  propot  de 
faire  uf.ii;e,  6c  i^  nt  i!  n'a  pat  même  accolé  la  lécep- 
tion.   Nous  (iefer^  us  voluntiert  i  la  requifition  qui 
nous  eft  f-iite  de  fuppléct  i  fun  défaut .  c>i  inférant 
dans  ros  Memoirei  U  Lettre  fuivante,  calquée  i'ur  la 
ereosiere. 

S.  Àndri  Ut  Troyet  5  Mai  A  de  la  Répubit' 

3 ne.  Je  lit  jnuroeiUmeitt,  Qtoyeo^  nrtftt  Ciurier 
e  i'Bg^Uié.  Votre  ieiagjtoitioB  eft  trop  ardente  6t 
trop  elTrenée  fiwcertaia«.el4etAS  .foae  nevoyespig 
bien  les  cbofea,  J#.tio9««  eeoa  TotrefeiilUs  do  39 
Avril  une  c^plofloo  contre  le  Clcrcé  patriote»  qni  *ft 
eutri'c,  u  jui'ta  &  capable  de  caufer  les  pliu  grandi 
troubles.  Foiirquoi,ditet-ytus,  Us  Evéques  ont  iU  encart 
lï,  oco  livret  de  rentes?  Je  p  >urrois  vouf  deman- 
4flr  à  Wfio  tour  pourquoi  ils  n'unt  pus  davantage  ? 
Irff  Oth"*^""  avoieut  ricbcmenr  doté  les  Miniilrei 
de  lew.caltt.  Cetufci  malbeareulcmeot  q'jqik  pu 
Idt  de  Icare  teveoM  J'ofiife  antael  Ib  IMmK  #eAi- 


oéf  :  &  h  INiUfiiiwejrâUiÎM^pUdhM 
quer  aos  befolos  de  rÈlit  «a  jbpetfla^  91e  dllffid» 

l«a  éconi.)mes  diilîpoient  députa  triip  longtempt  eu 
d«e  dt-^eofis  va  ces  &  rcaodalenfes.  MaU  eii-te  9 
dire  -qu'il  faille  ôtcr  aux  faveurs  patriote  même  le 
n^cesliiire,  &  rejetter  fur  le  peuple  le  fardeau  de 
IVntretien  de  T'Hi  culte?  Faites  attention ,  i'il  vous 
que  Ie«  CatbuUque»  forment  la  gt4nde  lOHjori- 
lide  ta  Natiua;  4«ie  ce  font  eux  qui  ont  ûiavé  l'E- 
t0t,  pet  lee  keoats  qu'ils  lui  oat  fourpi  daoa  foe 
extrême  btMn;  .4oe  ce  font  eux  encore  qui  >e  dé- 
fendent, &:  qiû  contribuent  le  p!ui  à  1»  KHIteoir.t 
par  les  imp-fitions  quM»  payent?  £;a-ii  jefle  delev 
envier  la  tiubie  in^a^piié  0  icw  eâ  ««eidée f^jM 
t»pt  de  fj  rifices  t 

Pilleurs  tr  p  favorif'és  »  AloD  votre  idée,  vous 
oppofi  z'fi  braves  généreux  de/n^feursde  lé  fattia, 
jwT  maeehent  pkds  nuds  i  la  viStir».  Ëft-ce  dooc  i 
flptm  do  irduenent  des  Piiâeurf  >  ooe  les  Soldats 
de  la'  patrie  oot  été  G  long;  lempe  wà  pourra»!  So- 
.  xoicnt  i:s  >D>euxJw^lde  «Bien Dévala»  fi 00 lef 
obiiizcoit  )  eux  &  leurs  fliiBilIct»  deibbvmir  à  feulte* 
tien  de  leurs  Pafleur»?  Car  c'eft  dans  cette  t  las  e  de 
vrais  citxyers  qu'^  n  efi  p<us  attaché  au  culte  le  fes 
BereS'  lauj'*  9"*  f  .uvt  t;t  cclis  qui  sV-o  d.cLrer  t  les 
■anémie  1  ce  tont  aue  uoa  voir  combien  le  freio  de 

^le  Beiiftiea  jmr.fifêit  aicéaUre,  |npt  ifÊm  fm 

•jntfiblee»  . 

SI  INni  eoaa  en  cveiti  fwtPww  if  #is  £tên4s 
J'rSticJ  (j'-ti  E:vêqaea}.-^.4iHeMr  M.a«|n)it  A.fenM* 

JV\.   L'uutrage  le  pIlM  IMIlUè<l0  flOt  i  l«  XklfOQ»  f A 


que  de  foi-difiini  Philoropher  fe  montrent  fi  Intole- 
rani ,  après  avoir  tant  prêché  la  tt>lér^nce,  &  tant 
reproche  aux  Chrétiens  d'en  être  ennemis.  Oii  fcroit 
la  liberté  des  cultes,  fi  les  Catholiqurs  même,  qui 
forment  vraimetit  b  N'aiion  ,  ne  pouvnient  pas  nb- 
ferver  les  règles  esfentiellea  de  leur  Reli|^oo  ?  Oo 
ce  parle  que  d'épurer,  de  réformer  les  meenre» 
Mêla  peot  -U  y  avoir  dea  oHMra  fiu»  Religkw  »  ni  de 
Aettflteo  Cnw  Clergé,  ni  de  Clergé  ftot  gradedoB  de 
miniiteres?  Il  n'y  a  pas  d'Evêquee  chez  Ica  Prête* 
Aiins  Ca'viniftes;  &  c'eft  peut -être  la  fraie  des 
communions  féji.irLfS  l  ii  il  n'y  en  ait  pas.  Mais  il  y 
a  parmi  euï  une  h;trarchie  de  Miniiïres  fupérieurs  & 
inférieurs,  qui  rt  sloriisll  nt  au  Synode.  11  n'eft  paa 
même  polilble  qu'il  exide  en  apovernement  fans  une 
gradatiun  de  pouvoirs.  AlnS  Be  vouloir  f pas  d'Ëvê* 

Joe,  c^ïft  dans  b  vérité  ne  nae  voaloir  de  Belig^on» 
lt  de  quelle  libefflé  poorroient  fis  iener  tene  len 
eoltea  diflidens ,  fi  cetot  dtfe  C»4ioHq«es,  qui  eft 
coaftamment  celui  de  la  Nation ,  ne  jouislbit  pas  de 
tous  Tes  droits,  qae  ne  lui  d'oit  pas  même  le 

Ptaive  dts  periécutiotjs,  fous  la  dumination  dee 
alens  ? 

Voua  n'en  voulez  pas  feulement  aux  Lvéqaes; 
paifqae  vousregreiTfz  les  est  feeraer»  arilifeer,  que, 
félon  vous ,  nstr*  Clergé  nmu  cttU.  Lie  treUesneot 
des  feul.<!  Ëvéqoes  oe  monte  pas  fi  haut  i  beeecoop 
près.  Aoeare  fimt^il  ibuftralre  de  cMW.  fhOMM 
phifieere  BdlNoM,  qoi  reomot  n  trdfor  neHooif, 
par  coatnbaiions  oœ  pne  ftrlttement  le  Clerfr^^, 
par  les  rédu^ions ,  les  dKès  ,  les  déportations.  Si 
U  m  ikf'e  pci>riiiii  qu'on  fait  aux  inJividus,  forme 
un  t  fal  tl  c(>ntl  ' .  ^able  ,  que  n'a  d^nc  pas  valu  an 
trétor  publii  Ki  luaa  e  de  leurs  biens.'/  tft-il  équita» 
bie  e  vouloir  revenir  fur  les  engiigemens  pris  en< 
vers  eux'/  Que  diri<2-vous  d'un  nomme,  h  qui  les 
Mena  4es  Bernardins  aoroient  été  abandonaéa»  i. 
eondHilon  de  faire  i  chaque  individu  une  peB6oD  de 
pifisles,  &  qui  après  e'Iiie  fidcmeUement 
A  un  engagement  qui  lof  ferait  fi  avantageux , 
lt  de  payer  cette  [-enllon,  en  gardant  lee  • 
Jdenef  Ne  fcMit^ce  point  st  vos  yeux  un  vrai  bii* 
gaodag^? 

^«S  «m  cet  er,  ajoutez -vous ,  uk;  armée  de  ceta  ^ 
jmUU  Jummes.   K;cn  de  mieux:  mais  aufliiôt  voilà 
cent  autres  mille  boQOMf  »  qui  font  aun.oiits  dec  . 
citoyens»  que  fOM  eowdMMe»  A  mourir  de  faim. 
'  (deiie.  en  Mtae  par  Imnuulfeé»  qu'on  leiir  1 
lei  dIpeillM  qttHe  ent  Mtee  poor  IMiie 
If  comn  e  on  renibcnirfe  le  prix  .  es  charges 
flipprtaées.   Vous  anr  z  beau  dire  aux  citoyens  4t 
pû'jer  leurs  Pritrts:  ils  vous  rejOnùrunt  qu'ils  y 
a\o  ent  atondamnient  pourvu  ;  &  ils  vous  rom(ne< 
ront  de  tenir  l'cngaKe(p«nt  que  vous  av<-z  pria,  en 
vous  empaiaitt  dea  f  mis  dellinés  i  leur  enrr.eien» 
Vous  voulies  plne  Jiaot  qu'on  réduisit  l^s  EvêqOfe 
d  a.if»'i//e»i|evr,f»%n./'«tii«r  vive.  Et  i.-i  \ouà« 
fOUlt^  qoe  UiPtêtr.Ci  firent  payés  par,k&  Cit^yeiur^ 
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'Aeeorto'taai  done  m  noini  avec  Toas-tnftme.  de  ces  r^formet  étoient  d«iiiaD(l^i46?Ivt(r.ent  folIlH* 

Mali  les  citoyens  ne  les  payent  ils  pavpar  leurs  c  jt^tr!-  tées  par  de  favaia  £c  Ikhits  perfuanagM.   Je  ne  m'en 

batlani  aux  charges  publiques;  oc  vouloir  Qu'outre  fuis  jatnais  tnontfé  al  l'approbateur  ni  reoneni.  Fi< 

It  irs  lontribniions ,  Ils  payent  encore  les  MlQtftrea  deie  à  ma  Religion ,  &  docile  i  fa  vois,  je  »e  fuit 

de  it-  jr  coke,  n'ell-ce  pas  les  letw  Cal»  pnjW  deiut  foumit  aax  Décrets  de  l'A8f«mbU''e  NaiioDale*,  & 

ibis"''  Chacun,  j»iw  »'>tre fyftême ,  payera  fon  Prêtre,  quand  ils  ne  fcrox-nt  pts  tous  régulièrement  !cs 

tmmt  en  paytjen  Mciecin,    Vous  vous  applaudialez  formes  «/îK«r ,  toji  h<  uime  fage  doit  coDverir  qu  si* 

peut-être  de  cette  compara. Imi.    M  is  (o  ir  qu'elle  n'ont  rien  de  cootraitei  l'iurtituncn  de  j.  C.  J'ûjouta 

vAt  iaftCf  n  tot-QOe  voua  donniez aâ:iua  civile  au  nit-ciu  avec  confiance,  qu'ils  laufent  a  la  Cmii-^îu- 

PrilM  conae  an  Médecin  ;  &  aWs  nous  verrons  ii  mon  catholique  toute  h  force,  fon  empiie  <Si  fa  di« 

les  c  :tovc"S   ploi  gréf^  fÊt-U  qo'ils  ne  l'étsleot  ffiaé',  qn'ainfi  uo  Supérieur  ecdéiiaftique,  quel, 

de  la  i:i  •  e ,  dont  ita  tt  féliedolefll  <l'étr»affi«ii«lila,  qaTll  Mt»  m  peut.  Ana  abufer  4» fon  pouvoir,  frsp. 

béir  r  <n(  vutrc  {.rojet.  MT  •  d«  e«iifiiret,  ni  ta  menacer  ceux  qui  obélafeot 

Vuus  liiuseniin:  "  Le»  boni Curéi »  ^oi o^»»* pfflP-  a  la  pubfiiDee fboferalne,  «jwnd  elle  «"ionlcitioe  Htm 

Clic  îien,  re  ix  lut  tout  qu'oneflitne,  enleront  plus  ri-  qot  bîcifi»  la  foi  &  les  fiiocnri  ;  à  nu  in*  qu'on  ne  fo 


cbes  ;  car  ils  .mront  de  nombreux  amis.  Ceux  qu'on 
ne  révère  pa; ,  iro:n  combattre,  ou  cultiveront  la 
tone»  ou  f«  feront  pécheurs ,  comme  l'Apôtre  S. 
•Pi«rre«  »  TWwz  d'imagiocr  une  ve^U-.  moins  équi- 
MJaas  «HT  noua  avoai  vu  fouvent,  fur  tout  dana 
lea  campagoeat  que  l«a  bons  Curés  étoient  ceux  qui 
avo  tnt  le  moins  d^amis.  Au  furplua,  ilaftnopdBi^ 
pe.  que  la  Philofophle  qui  nrifonne  a'* 
pas,  c'eft  qu'il  ne  faut  jamais  infulter  aos 


plai  e  à  ics  ci  nfonùre  avec  i'aitacbctiieut  aux  privi- 
lèges &  MU  poalêflieQa  renporall«it  dontoa  £»  ««le 

privé.  „ 

L;-  l'r  l  it  f  it  rcrcarquer  les  hummaoeî ,  que  I*A»« 
fecoblée  contlituaftte  a  rendus  à  la  Religion  Catholi» 
que»  Apufl>iltque  &  Romaine;  &'  il  nous  paroit 
tria*  bico  folie  reotir,  que  la  ilippteOion  &  l'ère» 
Sloo  ée  diwn  EtéAif»  n'ont  rim  «le  contraire  i 
cette  l'ainte  Riligton  ;  que  ce  il  nt  de  purs  arrange- 


ceux.  Le  Clergé  patriote  ne  mérite  pa«  ie^f^Wri»  mens  de  police.  ^  Les  établisfemens  rf'Kvêchés ,  dit- 
^ne .toi  pOflMtt  f»  déclamatloos.  il,  font  Uns  doute  étr  tr^  is  à  la  ['ui-jf^nce  civile 


D$  Salûa,  .     quant  aux  ffftts  ipintud». .  mais  ils  tout  imimement 


M.  IHc^lêt  fhiibtrt ,  Evêqoe  du  DépartetOStlt  des  lies  avec  tes  ii  rérJis  pnlit  quc-;  &  en  ordimnuTjt 
J^ffjemiff ,  »  piÂlié  lucceffiTemaol  platieara  Lettres,  ieor  éreftion ,  elle  ne  fiit  qu'ufer  du  tirott ,  dont  i'aa* 
JMaodeineU  &  Inftntétioasi  qnlaMDtrent  avec  com-  torlté  (buvetaloe  a  joui  dr'paia  taconverOon  des  Em- 
bitn  -^ro  de  tulUce  lea  Adinlw4tatMira de  fon  Dépaa*  pereora.  Elle  indique  an  territoire ,  où  un  Evèque, 

f  ..     J    .   1-        .  ordfloiyj  fuivant  lea  brniea  de  rEglIfe  Catbollqœt 

exerear»fi)oMiolftrreY  fooalaproteë^tende  la  loi.  « 
C'eft  for  ces  maximes  que  M.  l'Etêqae  éefl  Arden» 
ces  a  réglé  fes  démarctc 


temi^nt  l'oot  traduit  I  la  CoBeentton Nationale,  com- 
me ennemi  des  1  In.  Il  «'annonça  d'abord*  <M 
r)io^i.laii;s  par  Uttre  paUorale  do  26  Féftter 
T-91 ,  rempile  des  meilleurs  leniimeris.  iftéoie 
que  fa  Lettre  de  communion  au  Pafc,  qu  ii  y  joig- 
iiit.  Enfuite  une  Ordonnance  fchiimatique  &  tur- 
Jbaleme)  puldiée  daoa  fou  Diocefe  vers  le  temps  de 


On  objt'ttc  que  in  jurijJiftion  des  Evéqoes  con- 
ftitutionnels  n'el^  point  imné;>  da  Pap'  ,  étAnt  or» 
diiQo^  fat'iS  UiiUes  de  Rome.    Mais  ces  Bulles  doo- 


.Piqucti  delà  pWCdncl-devant  Archevêque:  de  Afin/,   noient'elles  la  jurifdittion?  Etuient>  elles  un  aéte 
raMigea  i  dennar  une  Inâroâkon.  de  15  p.  in  40.  fpirituel?  Elles  ne  l'ét  it 
idjtfedo  K>  Mal  I79it 


,  .  oil  U  répond,  avec  autant 
de  f  ilidft^  que  de  modération,  «us  cqmclMaaa^0B 
Jui  fall  ut,  aiuti  qu'à  l'Asfemblée  Nationale.  «»  Oa 
a.  cliinû,  djfoit-if,  le  tempa  le  plus  propre  pour 

vuus  dtfconce-rtcr ,  pour  jetier  l'alarme  dans  VM  conf- 
ciencea,  vous  éloigni.'r  des  Sicremens,  vuus  donner 
^le  la  défiance,  &atéme  de  l'harreur  de  vos  Fallcuri.; 
&  par  une  fuite  n^cesfalre,  pour  vmis  fuuiever  cm- 


ent  certainement  paa  ploa  qu* 
là  Concordat,  qpi  en  a  voit  Intmkit  l'afi^p,  & 
qui  n'a  |amala  été  rrnrdé  qoe  comme  un  pâte 
poliHtiue  entre  l*m  x  &  A«>f On  attnboolc 
auffi  a  ces  Bulles  h  v  rtu  i::  confirmer  les  nonrin»* 
tlons  faites  par  le  K<ii.  Mai>  {i  ces  n^iminatione 
étoleflt  irregulieres  ,  ces  Balles  pouwoient- elles  les 
reâifier?  Les  fuie-s  nommés  éioirot  prefoue  tou» 
jours  inconnus,  (oit  a  Afinc,  foit  dans  iei  Diocefea 


ire  'l'autecilé*  4c  décrier  mon  jVlioiiuie*  S  lixt  ce  qu'un  les  eavoyoii  gmverncr.  On  n'y  étolt  pan 
"  tous  lea  aoatbémes:   mieux  informé  des  moveos  par  lefqoels  ces  nomini» 


PréUt,  |e  (tda  exnaft  a  aoeomlr 

l'a  publié,  &  il  me  memwede  les  lancer  contre 
XTMÀ.  Vil  feoli ,  iM.  X.  C.  F.  tout  ce  que  ces  me- 
ru>LS  ont  le  teiribh-.  Mais  je  me  fuis  dit:  Des 
peines  aaui  redoutables  ne  peuvent  tomber  qae  fur 
des  pécheurs  Icandaleux  &  cootomaces  ;  Us  cenfu- 
fCS  se  doivent  éire  que  U  ponltion  de  cnons  érwr- 
0ea*  Quel  eft  le  mien?  Je  n'41  au  aucune  part  ^ux 
.npffaiioBi  delà&reefes,  qui  excUent  tant  de  regrets 
parmi  certainea  eiasTea  de  cituyena.  Je  n'ai  contri 


tkwa  «Toient  été  obiennea,  &  fi  eUea  n'étnieut  naa 
ctttacliéte  du  vice  de  fimonte.  Cette  cMifirmatlon 
eil.elSe  même  néceafoire»  ptrifigo'eUe  tfa  pasUaoi 

l'égard  du  Fapo? 

"  Autrefois,  dit  M.  Plii'bTt,  le  Pape  éfoit  t-ÎU, 
tantôt  par  ie  peuple  f  ui,  taiirôt  par  le  peupie  &  le 
Clergé  réunis.  Ces  v  c .'tlons  étoient  ordinairement 
forttumultoeoi "S  ;  &  i  agitation  qui  y  rrgndt,  occa- 
Qonoiiit  divers  ncorvëax^ns ,  capables  de  tfeopler  h 


J)ué  en  rien  «us  rèfufmea»  qui  peutem  affligsr  ceux  paU  de  l'ii^iiff.  Lea  Princes  religieux.  .  .  .   ^ 

2oDt  eil«s  intércifent  l'état  &  le  bien  «ftre.  Teut  viaient  feWmncKemea*,  Ibr  la  propofition  qu'on  Ieor 
^«a flue  je  ùii,  .cSeft  |^.depQii.lt  i|* ùtsk»  plulkiiia  «a  fit  •  de  ne  rcconsoltce  poor  Pape ,  £«e  calni  -gnl 
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'toréit'fté  As  0tT  1«i  CtriiBai»,  eomne  rwréfeo-  réfulte  ponr  eux  qu^u  al.Vgemeiit  ctefiwlMOvIk 
tant  tout  iea  Fidelet  do  monde  Chrétien.  Depuis  pour  tes  fidèles  qui  me  foot  foo'okif,  one  gande 
xetfe  époqae,  fi  le  Pape  n'eft  pas  Evéaae  lors  de  diminutioo  d»  dtpcDfes ,  pour  roUeotiOD  &  IVxpedi« 
•fen  élection,  on  lui  coofere  i'ordiutioo  Ëpifcopale  :  tion  drs  grâces,  qne  j'ai  à  ditpnfbf  au  nom  de  i'i^ 
M  ne  reçoit  pas  d'aatre  miffioD  .  ni  de  eonfirniiHcn  glireâtc.  „  Nous  rapportQM on  textes,  pour  montrer 
"de  qui  oue  ce  Toit:  &  il  n'en  a  pas  befoin  ,  pour  que  M.  Pbilbert  faifu  les  ^efilOM  «fee  jofltlfti  Ût 
exercer  u  jurifdiftion  ;  parce  que  la  mifGon,  com-  les  réibot  avec  netteté. 

me  celle  de  tous  les  Iv  èqùei,  dont  rËpifcnpat  eft  Malgré  les  gr.ivcs  fiijets  de  plainte  qu'il  a  contre 
un  &  indj»JÛL>lf  »  vitot  imn  é-linteraent  de  J.  C.  ,  M.dt  TelleyranJ  ,  ancien  ^tcbevéque  de  Reims  ,  fous 
&  qu'elle  eft  larëparable  de  rOrdinaiiun.  C'eft  d»  l'autojiie  iJuquii  ;1  a  gouverné  la  plus  nombreufe 
lui  teul  qae  fa  rrç>jieiK  les  Ai^ôires,  &  non  de  S.  <^  la  plus  pénible  ParoisPe  de  cé  dernier  Dioeere« 
Pierre,  quoiqu'il  tûc  te  Ck«f  du  Collège  Apuftolique  >l  protefte  qu'il  aura  toute  Ta  vie  pour  ce  P(«lat  U 
&e.  M  Ce  icfii  teste  nou*  iari>It  dilfiper  bieo  des  plus  fiocere  vénératioD,  &  qoM  «a  ooAtci»  Cao* 
•objeftiont.  jours  i  Ton  ame  reroonoliftme  •  d'êtra  contratM  dê 

En  asTurant  te  Pape  d'une  tràs-Gucere  vénération  '•»«  déplaire.  Ce  n'eft  qu'avec  beaucoup  d'h»?ni  ftteté 
&  d  une  fouuijlljoa  inaltérable,  fuivant  les  règles  &  d'^wds,  qu'il  demande  ct>mment  M.  A  'IMef- 
raniiniquei,  le  Prélat  a  reoipli  un  devoir  qui  lui  rand  a  pu  vou.'u  r  :c  i endre  odieux ,  &  faire  lufiiti-ter 
t'foit  cher.  Ceft  dans  la  fincenlé  de  fon  cœur  qu'il  fa  bonne  fa),  trairciiir  &  altérer  le  fen»  dejr  Lettres 
a  rendu  hommage  i  fa  pritnaotc ,  c  ninie  «u  prciuier  pleines  de  déférence  &  de  relpcft,  qu'il  lui  avoil 
Vicaire  de  J.  C.  ,  fucccstcur  de  8.  Pierre,  &  ceo-  c^rites  avec  confiance;  comment  il  a  pu  donner  pour 
■tre  de  l'unité  catholique.  Il  reconnoîi  ane  le  Pape,  des  asfertions,  ce  qui  n'étoit  de  la  part  de  M.  PhiU 
comme  Chef  de  rEglile,  ■  ooe  autor.té  qai  corres*  beit  aue  des  ioppoiîtioni,  lui  reprocber  de  s'être 

{hond  i  cette  prérogative:  «etoilté  qui  coofifte  dini  AUcite  d'avoir  eu  le  fuffrage  defl  Proteftsoi»  laodif 
a  foUicitude  paternelle  pour  toutes  le*  Cfflifis*,  4c  V  AI>  FJiiljiext  loi  témoignoit  feulemfnr  qu'i!  eo 
poor  tous  ceux  qui  en  lunt  partie;  dtUls  M  Cervell-  i»*'^  M  fort  étonné?  M.  l'ancien  Métropolitain 
lance ,  pour  garantir  l'intêgtKii  de  la  foi  &  la  pureté  InCnnait  par-li,  que  RI.  Pbilbert  devo.t  rougit 
de  la  morale;  daus  le  droit  tie  prtlider  les  ABfem-  d'êire  redevable  de  la  pl.iccaoa  hétérodoxes.  "  Non, 
blées  de  l'Uglife,  d'avertir,  de  reprendre,  de  pré*  répond  celui  ci,  je  n'aurai  jamais  ii  en  rt  uf;!'- ; 
venir  les  ravages  de  l'erreur,  de  la  répriturr ,  d'en  quand  en  rflct  ils  y  auroient  eu  ure  paît  fpecisie, 
préferver  les  Fidèles,  en  la  to  damnant,  en  la  frap-  &  t-ris  à  ma  pro.noiion  un  intérêt,  que  j'étois  aulU 
pane  des  oenfures  ecctéfial'tiques  ;  lauf  le  foin  reli*  éloigi>é  de  iuupç«nner  que  de  defirer,  y  auroit-il 
gieux  de  ne  les  prononcer  qu'avec  la  plus  fciapuleufe  rieo  d>.-  reprébeniible ?  Ce  Prélat  a  -  t  «il  oublié  qua 
l4(«rve,  &  fuiftnt  refptit  de*  Canons,  dans  la  S*  ^«1  vouloir,  què  les  infiieles  aéoM  tendiafeiiC 
cntnte  trop  liieti  fondée ,  d'avilir  fit  o'expoier  au  ua  boo  témoigaitge  i  ceux  qtii  étofent  defiinée  au 
mépris  ces  armcf  fblrltiieUea.  La  proielB<«a  fu'il  gWWWteiBem  des  Eglifc»  f  Dfs  Juifs  méoie  n'ont- 
fait  hautement  tk  ▼««.ntaireinent  de  ces  naatee* ,  Hs  pas  été  uiintenuj ,  pnr  Arrêt  folemnel  dans  le 
dt>it  le  mettre  i  l'abn  toute  imputation  de  fthil-  droit  de  paire n  ye  &t  i  ■  ,  ination  à  des  Bénéfi- 
me,  dont  la  méchants-û  uu  l'ignoranee  uftroiei.t  ces?  Au  refte,  (ui  près  Je  quatre  cttts  Eleft^rs. 
feules  le  flétrir.  il  "'y  avuit  o'  c  trois  Pruieria:iH.    Y  i  r-il  \à  de  qiu)i 

Les  reproches  d'introûoa  &  d'ufurpation  font  ic-  ■  nruilcr  <  u  ta.re  r>jfp;:(cef  mua  éleCbon  &  i'ocrdce 
pousfés  avec  la  même  force  &  la  même  précifîon.  dj  mes  foi  cfciurs  ?  E"ftn  comment  M.  l'amieii  Àlé* 
«•  La  cabale  &  l'intrigue,  dit  le  Prélat,  la  brigue  tropulitaln  pcut-il  traiter  d'aiteotat  les  prutne^a 
&  les  fuUicitations ,  ne  nr/ont  p^s  plus  porté  à  cette  4<ie  j'ai  fai  l-sV  Lui-même  n'a  été  InOal  é  Tnr  le 
digoité,  ^ne  l'ambitioii  &  la  pUia  légère  velléUé.  gicga  de  Keiois,  qu'après  «voir  prêté  fétm.  ta  aa 
Je  n«  l'ai  acceptée  qu'ïi^ec  eflfrm*  &  la  plus  fbtte  Koif  ceisnt  une  gatanii*  de  fil  flaelKe?  Le  isien 
répugnance,  au  détriir.<nt  de  mon  b  cn-c  r.-;  certain  n'eft  pas  autre  chofe  &c.  „ 
de  p«rdie  luut  efpoir  d'tn  repos ,  qui  fn  uit  I  unique  I-e  icjment  exigé  des  foo^ionnaires  pubfics  p.ir 
objet  de  me»  vœux,  après  une  tr*S-l  n/,ue  fuire  de  la  Conftitut.on  ,  a  ^lé  tant  dilcuiij,  qiic  n  us  no 
travaux.  Me  traittr  d'ufufparei  r ,  t'tit  éj^alement  puuv.jas  ujus  y  arrêter  de  n.mveâii.  N<>us  di'otis 
une  inculpation  injuffe.  Tout  S  i  i;c  nb n.don,  ô  ,  ou  fcjlcment  que  M.  Piiilbert,  quoiqu'écrivaiit  celle 
Ugalerrcnt  vacant,  ne  peut  être  déiîaré  ofurpé  par  lailru^tion  au  muis  de  Mai  1791,  l'aviilt  dès-Utrs 
oeTui  qui  ell  appellé  i  le  remplir.  Dtits  cette  cir-  très -bien  juftifié;  6c  que  ce  qu'il  en  dit,  eft  cumœe 
«mAaDce.  ii  eo  dctrteat  puafetfour  l^iiims,  ét  A  uo  excellent  réfoiaé  des  meilleurs  dlsfintatlMia  90! 
cofttftrae  la  jlieceffloa  des  premiers  Pttfteora  de  (bn  eot  paru  depuis.  Lea  principes  qu'il  établit  foet  fi 
Eglife.  Pour  moi ,  je  ne  fuccede  à  perfonne  dans  le  lUCOMeftaWes ,  qu'il,  ne  doute  jias  que  M.  de  Talley- 
Siege  qne  j'occupe  :  fon  éreétuin  a  été  jugée  néces-  ntnd^  «"iwi  foit  pleinement  inÔruic.  Ceft  pourquoi 
ftùre,  pour  l'harmonie  &  l'u' il  irrxjué  ^ans  toutes  il  s'étontie  que  ce  ['r^Iit  n'ait  pas  etiipr^hv  q  l'on 
les  parties  de  j'adminitlration  ,  &  pour  voice  avau*  n'inquictàt  des  Ouailk-s ,  qui,  quoique  lnoliriiîtc*  à  fa 
tage  pariivu  ier.  En  fuur.itti.int  à  mi  jtirifdiflioa  VlKilance,  appartienne-nt  toujours,  fe  font  gloire 
&  i  mes  iutns  quelques  portions  de  différens  Dioce-  d'appaneuii  au  Troupiau  de  J.  C.  ;  qu'on  le  ex* 
fei,  qui  fnrmept  le  mien ,  le  Souverain  n'a  ni  diml-  posilc  i  de  grandi-s  faute*;  qu'on  les  jetiàtdans  I  ia-' 
«Hé  ai  altéré  le  poa?eir  de»  «ttcc*  Ëi Hm»:  U  n'en  «cnitade  i»  .pliw  cnieUe  peut  de*  aiaet  tteofé*^ 

C  c« 
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*'  tige,  eft  il  bien  Cbrétiea,  &t  revendiquer  nom  rerpeâ)QM  SDiMt  qod 

dei  JroiU,  fusfent-iis  des  plus  conftao»,  par  dtc    •         ■  - 
nioyeoi  deftruébf*  du  bon  ordre»  &  de  U  fouœiûlon 
l'on  duit  aai  loix ,  au  rlfqne  d'égarer  les  peuples  • 
l'c  leur  oettre  peut-être  le  poignard  i  la  œain? 

VibtWi  donc  mieux  ttuublwr  l'Etat,  &  fiùM  des   ,  

plairai  l« Relisiun ,  que  de  faire  de«  fterificM ê  !•  aiidte»  non  oftns  dire  m* notre  maaierede  penfer 
paix  générale?  Lts  fainU  &  généreux  Evéqu.s  n.ius  en  rapj>rocbe.  C'eîr  tout  ce  que  nous  avons  â 
d'Afrique  penfoient  bien  différeaimen^,  quanû,  paur   oppofer,  meaie  aux  menaces,  de  quelle  part  qu'tilea 


.  .     vous  l'autorité  do  Chef 

de  l'Eglire,  &  noua  avons  la  contiance  qu'il  m 
rejettera  jamait  la  proteftation  que  nous  voua  reaiN^ 
vtliooc,  de  perliivérer  jufqu'i  la  mort  dans  la  cm». 
monloQ  avec  Ton  Siège.  £u£a  pleins  d'aaoar  9t  4* 
relbeâ  pour  la  fétiénUo  dUciplice  de  fËfflile  pr^ 


jaettre  fini  un  Ichifaie  dét.lnré,  ils  ofiriient  de  par- 
tager ieura  Sièges  avic  les  Evéques  DonatiÔes.  Ils 
auraient  eu  horreur  des  tnefures  qu'un  a  prifts,  pour 
:  f^ligcr  les  Ftdcies  de  la  plus  belle  portion  de  l'Êglife^ 
pour  y  boultverlèff  l'ocdre  établi ,  &  poor  détoorawr 
d  uo  dea  ploi  ftiota  devoits.  Qfloi  !  dea  wâMtan  » 
qui  ne  voveot  de  leafoorce  que  dsM'Ia  conftAw»  ta- 
xent de  facriiegei  ie«  Prêtre*  (bouda  aox  loix  !  Ils 
déclarent  criminels  ceux  qai  cotomuniquent  avec  eux 
*  iaxii  nos  falots  Myflere*  !  CVft,  M.  T.  C.  F.  , 
ce  qu'on  poorroit  dire  de  plus  violent  contre  des 
hommes  juridiquement  condamnés  &c.  On  a  beau 
v»Qter  !•  aela  oea  Oppoûuia.  Le  zele.  répoi>d  M. 
Pbilbert«  Mt  tea  fekn  la  ftbnce  ;  &  rien  n'eft 
■ploa  danfamu .  «'il  a  poar  guide  l'eOKit  de  doœi- 
aatioo  &  d'Intérêt. 

Kmw  pféiuuiir  fea  Diocefaios  contre  let  infirna- 
•tionfl  d«a  étnislklres  de  M.  de  Talleyraod,  qui 
prôchrit  l'indépendance  &  le  rcépris  <ie  l'autorité, 
M.  Pmibett  les  avtrtit,qu«  (jIus  ils  finit  ^tta.'hés  à 
la  KeiiguiO-,  &  plus  ils  ont  a  ur  de  la  vu.r  tri- 
ompher, plus  ils  doivent  fe  perluaui-r  que  ce  ieroit 
une  inGgne  cxrcnr ,  de  croire  qu'on  ne  peut  être 
tmlà  la  fois  boo  Citivycn  &  bon  Cbràlen.  il  leur 
4N)pp«lie  que  ce  n'eli  qu'en  obiervant  le  ptécefte  de 
<fiiiiw  à  Ceftc  ce  qjdr  ci  dA  à  OAr*  fâr«a  pant 
«mdn  tSieu  ce^oleftdo  é  Dksoi  ft  aoeavder  lha 
devoir  avec  fa  confcitnce.  1!  cft  bien  ëluigtié  de 
condamner  tous  ceux  qui,  dat^j.  les  conjon^area 
prt'feuies,  ont  foivi  de  trompeufes  impLilliuns.  Maii 
il  les  exhorte  à  fe  faire  une  lui  rigoureure  de  la  dif- 
rrétion  &  delà  mudérjtion  ,  &  Tne  pas  regarder 
comme  enneisif,  comme  ayant  £ait  naufrage  {"ans 
la  foi ,  ceux  qui  penfcat  différemçient.  L'iodolgeoce 
■doit  êtrcmatucUck  11  Icae-tia  cnapteMia  delà  pii|> 
tiquer ,  enten  cam  néaie  aol  s^eÉbwant  de  lew 
enlever  ]'e{ï:me,  les  égards  oc  la  confiance  qui  leur 
efi  due.  "  Surez- vous  tentés  de  vous  plaindre,  leur 
dit -il,  fi  vous  penfez  que  votre  gloire  eft  d'être 
cooformes  i  J.  C.  le  iSuuverain  PaOcur,  que  Ks 
'JPbariliens  ont  traité  de  (éduéleur  &  de  uéairniaque  ? 
<J)it(t  à  tons  ceux  41Ù  pfétendroieat  vcus  décrier  & 
«MM  asiaÉbaitM^  ce  ^  O.tat  répondait  en 
«•faille  oecafioik  ^«  ooi»  difi&ooa  d'opinlooa, 
OHis  oe  dVft  pofnl  dans  les  véritét  dont  la  M  &  la 
j>ra(iqQe  font  nécesfatres  an  falut.  Etfi  litigant  hms- 
.us,  aoa  Utigâat  Sacrmtnta,  Nous  cr  lyons,  c<  mme 
vou!.,  t  I'  les  articles  du  Sytubole;  n  .tre  f  i  eft  la 
iBéme  .à  l'éjLard  des  fcp;  Sauemeos  qui  l'adokiiiiUrent 

l'Egiffe»   ■    ^     "  ■ 


piichoiM  !• 


viennent. 

On  conviendra  fans  doute,  avec  M.  l'Evéque  dea. 
Ardennes,  qu'an  pareil  langage  eft  capable  de  satlbn' 
dea  boroaa  a  i'indifcrétioo ,  de  fermer  la  bouche  MS 
détraftentt»      de  ramener  à  la  foumiilioa  &  à  b.' 
coaeotde  caiu  qui  (bot  iiédaits.  JU  «ACsrve  fur  -  teot 
à  (m  Coopérateoi't,  que  j  mala  U  ne  fut  plus  nécea*. 
faira  d'appuyer  leurs  inftruftiona ,  &  de  fjirc-  reff  t;> 
ter  leur  Maiftere,  pir  une  conduite  exemplaire, 
digne  de  la  faiotetéde  leur  éiat.  "  Ne  nous  difliœu- 
loni  pas,  ajuute-t-il,  que  les  exccs  des  pailioU 
humaines  ont  fufcitc  l'orage  qui  ntus  défoie.  Co» 
jurons -le  par  la  ferveor  de  am  prières;  &  puifqae 
ce  font  InCriUMeoMot  nos  féàm  qui  uut  provoqué 
cette  épiaMc,  aOtaeance  pour  let  ffaii  Fidèles, 
détournoweo  lea  aOKOs  effstt  parka  lamea  de' 
la  péaiteooc  1  par  l'abondance  de  nns  bonnes  œuvrej, 
par  l'élolpiemeot  de  toutes  les  didraflions  ti]on(':ai' 
nés;  pour  ne  nous  occuper,  félon  Dieu,  &  dans  la 
plus  parfaite  union  avec  tttus  nos  frères .  que  des . 
tu  yc-i,.  de  rendre  le  ca!nie  4  l'Eelifei  4t.4ViliM- 
fur' ce  Diooefe  les  béoéiiiélinns  du  Ciel.  ^ 

On  m  peut  lire  cette  In(truâiap,  fans  coDce voit <- 
beaucoup  d'efline  peur  la  pieté«  les  ]oBii«ta  ét  lt« 
caraaer«  perljMMiel  de  M»  l^éqva  des  Anfaniiu 
Une  Lettre  de  4  ^Êgg»  ^tfttfublla  la  méioe  ' 

«kBée  179Z,  h  IwcuoD  da  trîAa  Mncment  4ie  1'^ . 
flQon  du  Roi  ,  du  ao  Juin,  eft  également  remplie 
des  avis  les  plus  fagei ,  Telativetueuc  aux  circnnftaa. 
cts.   Cotnme  11  eft  iaté:esfant  de  connuître  ce  Pré. 
lac ,  nous  rendrons  compte  de  plnfieura aotte  JEcrlts» . 
dont  on  lui  eO  redevable.   (On  leaf  "  ' 

le  Libiaice  Ltçyn  rue  S.  Martin). 

Réfotatiop  do  Libelle  de  M.  dt  May  (ci  •  devant) 
Curé  de  S.  Laurent  de  ^Arir,  intitulé:  Accord  de 
la  IMigion  &  des  Cultes  chez  une  Nation  hbrp  ; 
Par  ^ean  Duffaj  Vicaire  de  la  Paroisfe  de  S.  Ger- 
irain- des -Prêt.  Chez  l'Auteur,  i  la  ci>devai>t 
Abbaye  de  S.  Germain;  Z>e^«a«  Lib.  au  ci -devant  . 
Palais -Royal;  LthU}m  LiBr.  rue  do  Roulai  Mêlf. 
^.Uh»  sua  &  Ikajra*  vk'à*  ffia.fi.  .8p 

Mandenent  de  M.  l'Evéqne  du  Départcncnt 
d'Indre  &  Loire  (Tmrs'" ,  à  l'occafion  de  la  publi* 
cation  de  la  Lji  liu  20  Sept.  17g:,  qui  détcrmii:^ 
le  mode  de  coofiater  l'état  civil       citoyens.:  7  |U 
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Ds  Sedan. 

I.  Nom  nirettons  de  n'avoir  pas  conno  plutôt 
IWi  Oiifr«g«  de  M.  in(0ku  fhiibert,  Evèque  du 
I>ép«rtea«ot  dM  AfteMM)  ti  nos»  oe  doutoo*  pas 
maTta  le*  Kftot,  e«  ■»  1m  nette  «a  nombre  des 
■idMmrB  qal  ayent  M  pibliés  aa  (bjct  de  la  Révo- 
hnion.  Dès  que  celid  dee  Brteoet  conftiliitiomds 
fjkctrd  its  vrais  prinetpti  Jkr  7»  etnfiitKtiM  thOf 
du  Clerii)  parut ,  il  fe  hAta  de  l'adopter ,  &  de 
Padrealer  à  les  Uiocefains,  p»r  un  Mandement  ie  14 
f.  iH'9f>,  daté  du  a8  Oftobre  1791.    Ce  Maode- 
aM«t  eft  lol^mêcno  une  utile  InRrudion,  capable 
«InlUrer  m  Clcrsé  &  au  peuple  iei  fentimeiis  les 
plw  coalbniiM  èla  iMickm  êtmVto  pibUc  II 
dlftlttgue  traie  cImA*  d»  Ubeàmiw  de  I»  tmfëh 
Conflitotion  eccréfiaftfqoe.    Les  uns  le  font  par  un 
vrai  zele ,  &  en  vue  des  avantages  oo'on  pouvoir  Te 
promettre  de  l'abolition  de»  aodtos  awis.  Lei  autres 
font  molos  ponsféi  par  l'amour  det  bonnes  règles , 
que  par  le  retfientiment  contre  le  defpotifme,  le 
lUM  &er  de  ^ancien  Clergé.    D'autres  enfin  ne 
ijfcwitiiil  00^  Maflib*  Une  ksliie  eootre  la  Reli- 
KioD,       oni  voir  dliM  4m  cette  CoDAitattoa 
Bo  mojen  de  fe  ddbeirwfer  d»  m  qu'ils  appelleol 
Jt  jtug  ils  Prêtrtf.   Mai*  ces  derniers  font  bientôt 
lef enoj  de  leur  rnéprife  ;  &  bien  loin  de  rooloir 
maintenir  cette  Conftitution,  il»  en   i'ont  devenoa 
promptenent  aoflj  ardene  eooemie  Que  les  réfraâa^ 
m.  CeftwMt  qu'il  M|t»HW»Mj«wdM 
de  réfcaeer  «o  doute. 

Vinr  lépiwdH  cm  qpA  MiBbetteiit  eette  Con- 
IHtniloQ',  parce  qriltacrayeiit  que  la  Rellgjionjr  eft 
Mesfée,  ^  P'^^K  MMt  «o  principe .  qoe  VBgRtb 
de  France  n'à  perda  par  la  révolntioa  aoe  ce  qui  hii 
étoit  étranger;  &  que  les  Pafteors,  déchargés  des 
Msberras  du  fjecle,   oi>t  recouvré  leur  condition 

Blmitive,  de  n'exifter  qae  pour  foutenir  la  caufe  de 
ieo  par  I»  prédtcatioa  de  l'Evangile ,  à  l'exemple 
daii  AiNllf«t».d«Ht  iecoonge,  le  defintéretfcment 
flMnaie»le«  ferlw»  ont  opeid,  mec  le  fecoors  de 
fà  grâce,  la  converlîoo  du  moode.  H  exhorte  les 
jFidvIes  i  féconder  pat  lev  dodKtl»  les  efforts  d« 
ceux- qei  (cet  chargée  de  les  conduire  dans  la  voie 
du  fklot}  il  les  avertit  qu'ils  ne  feront  jamais  plus 
tiia  d'ofer  fagement  de  la  liberté,  &  de  bien  fervir 
la  patrie,  qo'en  s'attachaat  reU^cofemeat  ans  maxi- 
nés  d»  l'EvangH** tow  kt  devoin  4M  freftril. 
Il  ea  féteiMMCDfudtcMtM  MfcMfilpwrnitt 
itfdblir  en  en  le  ntp9êt  dft-A  te  lblMw.  ^  Voot- 
ne  devez  jamais,  ajnute-t-il,  faire  rejaillir  for  elle,, 
l'oubli  qoe  que!qu«rii  uns  de  fe»  Mintûre»  ont  pu  faire 
de  l'aonérité  de»  régies  de  kur  profeŒon.  SI  des 
iUiges  ont  foccombé  aux  attraits  de  l'orgueil .  fka» 

re  le  Ciel  en  tût  été  cimpiite»  peDt*oa  reprocher- 
fai  ReliitoB  les  4cart«4'aa  petit  uoabro  de-  cen 
  m  iwiiiili  y-.  Cenfttw  ifié^ 


gicox ,  jette*  UB  regard  for  vons  •  mêmes  :  ift  ■  ce  i 
l'indifférence,  au  libertinage,  à  l'avidité  qui  fait  r  n 
Idole  des  ricbetfes  ;  e(l*ce  aux  partifant  déclarés  du 
inonde  vicieux,  i  noircir  un  état,  qui  depols'll  gptte 
du  Cbriflianifœe .  a  été  la  inaiere  des  inonim»  I» 
coofulatear  des  affligés,  le  laottn  dee  MMfeit  te 
xtalèacee  do  pauvre  itcf  „ 

SWneftot  ara  Prêtres  qui  lai  font  nttic ,  &  i  ceux 
qui  ne  le  nronncisfcnt  pas,  i!  leur  fait  des  exhor- 
tations pathétiques ,  pour  exciter  &  diriger  le  zele 
des  une,  &  poor  aiodém  lut  néitBtli»  dir 
autre*. 

II.  Par  un  Mandcmsut  de  14  p.  in -40,  daté  ds- 
Z4  Janvier  X79a,  M.  FMlbtrt  ioanU  Dlocdfldw 
for  l'obligatiM  de  fa  pèdteaw  do  Ctièm.    It  y 

combat  divers  abus  introduifs  dars  le  pays;  tfU  que 
10  de  coBipenfer  par  des  prif  res  le  jeûne  «Se  l'abfti- 
nence  qoe  l'Eglife  prefcrit ,  &  20  oe  prodiguer  Jt  s 
dirpenfcs  fans  difcrétion.  Sur  quoi  il  obferve  10  que 
le  jeûne  ne  peut  pas  plus  être  remplacé  par  la  prière» 

Sue  la  prière  ne  peut  l'être  par  le  jeûne;  que  l'oa' 
e  l'autre  doivent  aller  enfemble ,  &  fe  prêter  ua 


BUtnal  «ml.  ao.  Qa'ane  diQiêBfb-  jCaenle  aé 
(Mnafe  du  l'obligation  du  Jefine  flt  de  ra>fHoence 
aucan  de  ceox  qoi  ont  la  Inculte  de  Te  procurer  le 
genre  de  noorriture  en  ufage  dans  le  Cardme,  & 
asfez  de  force  &  de  fanté  pour  en  fiippofter  les 
petiiLï  incommodités.     Les  difpcnfes  en  effet  n»" 
peuvent   avoir  de  vertu,    qu'autant  qa'dl^  font 
accwrd«cs  en  conooisfimoe  de  caufe;  ce  Qot  «•  peot' 
goerc  avoir  Uco,  fit  lorfao'eUtO  fimf  $t90àkÊr^ 
individuellemeat* 

liée  dirpcofes  qw      THltt  flippitae-.  alfoient 
nH^'à  permettre  indfflinftement  i  tous  les  Di.>cé- 
wee,  i*  nt  rien  chanf-er,  pendant  la  Sainte  Qjtaran-  - 
ttitu ,  à  leur  manière  cr  dinairt  de  vivre  i  6c  cela  foos 
prétexte  que  dxns  la  partie  do  Uiocefc  qui  éto|t  ^ra- 
de France,  le  fol  elt  fi  ingrat,   qu'on  y  mauqos  ' 
même  des  légumes  le*  pins  groflîers.  *'  Miia,.eiaalB'' 
le  Prélat,  la  partie  Françoife  que  vont 'habiter,'  ff^- 
T»  C»  F.  -,  n'eft  ni  flérile,  ni  dépourvue  d'aiicnne 
des  dtcfea^néceafaires  i  une  vie  fobre,  la  feole  que 
TOUS  connoislèz dans  tous  les  temps,  &  qui  convient 
aux  Chrétien».   Vous  n'avez  donc  qu'i  vous  réjouir  " 
de  I  htureufe  nécefltté  où  tous  Ôtes  aujourdlioiv 
d'acquérir  par  votre  docilité  le»  mérite»  les  plna- 
pwprea  1  aifurer  votre  fanftifieatioD ,  à  attirer  for* 
Toa  travaux  &  fiir  votae  Ssdoftrie  lea  béoédia<ons 
•diCM:  Regraitevl«r>voavlallbartd'9M  VODS  aves- 
eue  jufqu'à  prëfer  t  ,  de  vivre  é  VotlO  g|ré?  Non  ,  N. 
T-  C.  ï,  ,  vous  voui  dévooerex  «avec  courage  au 
jeûne  &  à  rabdinence  ,  qui  font  une  partie  eifrn- 
tielle  de  la  vie  Ctiréiienne.    Noos  ne  pouvons  en 
exempter  que  ceox  d'entre  vous,  qal  par  des  iaSr- 
mkê*.  par  un  tnvatt  eontinial,  par  la  fulblesfe  dw^ 
y»0  «.Al  M0ptaeor,-oo  patM  dt  Mddèclae» 
D>d>- 
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ÛZM,  font  fenCblement  hoii  d'état  i*tn  MCMOplir  dévotion  &  de  l'a  aiour  Jei  règles,  pour  b'.inr. trc* 
le$  oeuvre».     Lea  pt  ruiiuLS  qui  ttr.nt  daiu  qoei-  qui  eft  louable. 

OU'un  de  cet  ca<  »  t'adrealcront  m  i.viiiuelleaieot ,  on  III.  Le  z. -la  d'un  bon  Evêque  ne  taitfe  poiot  pas* 
toar  ieor  chef  de  famille,  i  leur  Pilleur,  qui  pourri  fer  de  gr.avda  évenemena,  faoa  donuer  quelques  avis 
Miir  pcrm0ttr«  àe§  foola^enirns,  que  l'EgUie  eUe*  à  foo  peuple,  fur  U  i&aDieie  dont  on  doit  Us  eoYi* 
mente  leur  seoocdenrft.  ■  D  après  cette  legfe,  qoe  figer,  &  fur  let  devoirs  qu'île  impofent  ses  Fidel«v* 

r.iMi  n'indiqaoDS,  dit  M.  fWttwl,  OBe  PfV  «  «simm  QtuveDa  &  comme  Chrétiena.  Ceftce  q«e 
fùitté  des  ctiiifciences ,  voua  n*ave«,  N.  T.  C,,F.-t  "fit  11.  PkUbert ,  lors  de  ta  dccidratiaa  de  gaerr» 
r,i  i  r:,  itmurer  ni  à  vous  plaindre  d'nn  :r  ■  i  qtn  <  ontre  le  Roi  de  Hjngtie  &  de  liaheoie,  élu  eoCuùtr 
jje  tend  qu'à  vous  faifc  vivre  tit  vr^ia  uiitipic*  oc  Lmptreur.  H  publia  une  i^ttire  cirtuiairt,  daré«* 
J,  C,  j,  '     du  26  A\tA  adiealëe  aux  Cures ,  Desfer- 

If  eonjore  f«s  Dlocéfaii  s  de  ne  pas  is  Taire  UiuCço,  vaot  ài  Vicaires  de  fou  Diucefe ,  3  p.  ia^\  Il  ne 
d«  b  fbovenir  qu'on  dc  peut  être  enfant  de  l  Egiif«.  faudroit  paa  d'autre  pièce  pour  mettre  en  évideooe 
fans  en  remplir  les  devoirs  i  d'éprouver  de  nouveau  l'excelieot  civifme  du  Prélat,  Il  jr  fi*  let  «sliorta- 
»'il8  ne  peuvent  pas  fdppMter  le  jeûne  &  l'abfti-  tloos  les  plus  patriotiques ,  &  en  mêmm  tempe  tas 
nenre,  du  m  Ir  r.  partie;  &  font  daM  I»  plua  religiçufr*  &  c  ij^nts  d'un  Pafteur  évangéîique. 
céiellité  de  faue  gr^s ,  de  ne  point  prendre  leott  IV.  Le  la  O^obre  tle  la  iiU'uie  année,  il  dinna 
repas  hors  de  chez  eux.  Il  ilcfire  iSc  il  efpere  une  hijhuùici  ili.-  8  p.  in  -  40 ,  fur  'a  L  u  du  zo 
qu'aucoo  d'eux  ne  voudra  le  diihti)?,ucr  f.ar  u  d.  o  SopiCd.bre  précétjeiii ,  concttiiant le  tnoie  de  coofta- 
iétfiace.   11  pile  les  Eci:liîri..niqucs,  ceux  nx'.r,e   ter  l'tut  i  lui  des  Citoyens.   Le  début  efi  remarqua • 

Îul  a'èxerceot  pas  le  fiùot  MiaiQere ,  de  lecuuJer  bie ,  ik  il  annonce  dans  quel  efprit  cette  InUruttioa 
»s  voeu»  par  la  ferveor  de  lenr  piété,  &  par  leurs  cil  comporée.  Une  de  noe  principales  obligMioM» 
i>ons  cunfe ils;  a6D  que, fidèles  am  dép^  qol  Icuc^  dit  ie  Prélat,  eft  de  voua  eng^mr  i  nardier  ccd- 
confié .  i's  remplitfent  leur  vocatbm  d*é(rela  lai&Ure  flamment  dans  les  voies  que  J.  (7.  nous  a  tracées  , 
du  monde  &  le  fel  de  la  terre.  &  de  v  >us  r.ippeller  aujounVnui,  que  û  ni  lui  ni 

Mioiftres  de  J.  C.  ,  continue  le  Prélat,  c'ift  a   fes  A|/ù  res  n'entreprirent  jamais  u'attaqaer  ni  de 
vont  i  donner  l'exemple,  à  cire  parmi  vos  concl*  réformer  les  lia*  des  Kiat;,,  où  il»  prêchèrent  i'F.- 
toyens  les  promoteurs  de  ctttc  partie  ptécieufc  de   vaoglle,  nous  devons  rendre bommsge  &  obéifance' 
la  DilclpUoe  intérieure  de  l'EgUfe:  dilcipliue  loti-   aux  loix  de  l'Aiilèmblée  Nationale,  même  à  celles 
ÎDemeat  Uée  avec  fi  doârioe ,  depuis  foa  iuûilulion  :  qui  paruîtroiest  atralr  (toa  de /apport  à  l'exercice  60 
«Jifciptloe  Mltlemeot  abrogée,  &  qui  ne  trouve  de  quelques  foodioiis  de  ootre  Mlaffter*.    Oft  daM 
iilfi^ance  que  de  la  pfrt  de  ccu.\  qui  font  fortis  de   ce  desfein ,  &  pour  prévenir  les  d  ut  '?  &  les  per- 
Soa  fcin,  ou  qui  le  laisfent  dimintr  par  leurs  cupi*   plexités  qu'on  pourroiC  vous  iu^^^.tr,   que  nous 
dltés.   Oints  do  Seigneur,  s'il  s'«.n  trouvoit  parmi    av^ns  rtiblu  de  vous  ioAruire  fur  ce  que  vous  devcv 
»oUï,  ils  porleroient "a  delaiaiioQ  dans  le  lieu  f-int,    penler  <it  faire,  en  exécution  de  U  nauvelU  lui,.... 
&  ils  devicndroient  l'ignominie  du  Sari6luaire.   Us   afin  que  vous  (oyez  en  garde  cotitrc  les  hommes  peu 
doivent  fe  rendre  i  notre  Tolx;  parce  qu'ils  ut;  peu-  éclairés  ou  de  nuuvaiie  foi,  qei  dieicbetoient  à 
fcBt  lui  TéGfter,  Aos  ftonder  l>otorité  de  l'Egilfe  vous  la  faiie.defiipprouver,  cooMne  dttftruâife  m 
univtjrelle;  parce  qtie  notre  fimettlaoce*  q»  "»  ttoins  d'une  partie  de  la  Kellgtoo.  „ 
vouJruient  peut-être  élodcr,&  contiedlre,  alla  p«M      Celte  loi  renferme  fans  doute  des  innovations  fer 
nbjcr  quf-  ie  iri^lotleo  d'une  de  fcs  loix  imprefcripti-   la  maoiere  de  confiater  fes  naisfances,  manaj^cs  & 
^  iles,  qui  intcresfent  autant  ce  que  vous  deve*  tous   décès.    Mais  le  Prélat  avertit  qoe  le  »<rjit  en  a|ïDar- 
à  la  julticc  de  Dieu  qoe  l'édification  publique.  Tout    tient  excluGveniuiit  à  la  Puisfaoce  civile,  &  q  j ts 
ce  que'  nous  ambitionnons  n'a  aucao  rapport  aux   ne  cbangent  rien  dans  l'ordre  6l  l'économie  ,  que 
.faffitagcs  humains.  Quelque  jalons  que  nou  fuyons  TEgliie,  par  I  mAitution  t^e  J.  C.  ,  a  éublls  pour 
}de  votre  eQime  &  de  votre  cenfi«ne«V  ooos  ne  a<^s  ia  liiuâififiatiaa  dea  tidelea.   Il  obferve  ^afmtt 
propoferoris  j::mais  que  de  voot  ftre  otlles»  de  vont  za^x ,  on  ne  trouve  aiMODo  Ordonoaoce  tbr  la 
.c  fi  irnt  r  la  vtrité  ,  &  les  ouximes  faiotes  qui  peu-   publication  des  bans  de  mariage  au  Prône  de  la  Me^  'e 
vent  icules  f.iire  vntre  confohlion  &  votre  gloire.  Paroifliale,  &  lux  U  tenue  &  l'enregittrement  ues 
Enfin  notre  plus  arient  deGr  fera  dc  vous  voir  ani-   attes  par  let  Palleurs;  &  que  toutes"  les  loix  intep* 
jnésde  l'elprit  de  J.  C.  ;  Se  le  plus  beau  titre  dont   venues  depuis,  font  émanées  de  l'amorité  dvs  Pria- 
jious  aurons  i  nous  glorifier,  fera  d'être  foo  ferviteur.   ces.   Il  ajoute  qu'il  en  eft  de  même  des  ades  de 
Adais  iaoïaia  dous  n  ancou  d'antre  prétention,  dans  naisfance,  mariage  &  décès;  que  les  Pafieurs  o'ea 
les  ioftTudioiis&  les «vb  qwooM  voua doneeront,  étoient  chargés,  qoe.cemaw  délégués  par  le  Souve* 
ni  dans  let  prières  que  nous  aoroBi  i  vous  frire»  rain.  &  non  comme  Minières  es  Autels.   Du  relie 
poor  répondre  à  la  pureté  de  nos  vnet.  „  les  Fidèles  ne  feront  privés  d'aucun  des  fecours  fpi(i- 

Ce  Minduncnt  irt't  terminé  par  la  frardlation  au   tUi's  &  îles  grâces  dutu  l  E^Lle  eft  dépoGtaire,  foit 
piniancriC,  de  iaietece  ia  DéJicace  &  dr  queiquts    prur  rc^^cni^ver  leurs  enfant  dans  les  eaux  du  Bap- 
autres  fêtes  Incales  ;  &  cet  arr:  ngtiiuni  e(t  juJkiru-   lànn- ,  i.^it  pour  quf  les  époax  reçoivent  la  grâce  dtt 
•ieoent  motivé ,  pour  prévtolr  les  ciiiiot^a  de  la  Sacreue&t ,  foit  tofio  pour  donner  aux  déteiiis  une 
^allgpiléi  qui  pvtAl  trop  £»avent  le.inuliue  de  la  fépulMue  booonèto»  aprit  kar  aioir  Jbmi  da&s  b 
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]ue«  uutée*  cbee  Its  CaUioU-  le  Sacreœeiu  de  ouriaga  d»  fi>lt  adoiioimé  qo'i 
elle.  Klie  poNe:  **  L'Atfem*  ceai  qiti  en  foot  dlftnet,  cooina  !■  Ratifia  la  prei> 
•voir  détflfBloé  te  mode  da  cxli  à  ï'éfpad  des  autict  Sacramens  des  vivant. 


r  Î07  1  . 

Viladialegcenfolations  de  h  Religion,  5i:lc5  moyens  ment,  a  c^nfe  Jei  eîîcia  civiît  cni  en  dc^jenJoienf. 

de  pasfer  làiotetnent  de  cette  vie  à  une  meilleure.  Mais  i  prt  tnt  qu'ils  en  font  toulcoieot  Icparés,  il 

Ce  n'eft  point  ici  une  fiœple  préfomptiou  en  ùvear  e{i  de  I.i  r>;;e^ic  de  prendre  des  inefares ,  pour  qu» 

ia.  la  liberté  des  pratiques       '        - "  -»--"  i-  c  ^  _  ,  

^au^  la  loi  y  eft  furmeile. 

blée  Natinoale,  apiia  OToii   _     

coolistar  déformais  l'état  dvll  dflt  Ciloyam»  ddeltrt      Nous  ne  voulons  pas  dire  qu'on  doive  reftifer  ce 

qu't'Ie  n'entend  ni  inn  .ver ,  ai  nuire  à  la  liberté  Sacrement  k  aacon  de  ceux  qui  le  dtmindent  (a 

qu'ils  ont  tuus,  l'c  coniacrer  li-s  naisfances,  mariages  moins  qu'ils  ne  foi  en  t  des  pécheurs  pubîits  &  fcaii- 

&  dévés,  par  les  cérémonies  du  cuke  auautl  ils  J.il<.u.\;,  rr.ais  feulement  que  C  on  a  lieu  de  crain- 

font  attachés,  &i  par  l'interveniion  des   Riinillres  drc  qu'ils  ne  foient  pas  bitn  difpofcs,  on  kur  donne 

da  ce  culte.  „  Les  P^Geurs  n'ont  donc  aucun  pré-  les  avjs  qui  peuvent  leur  ôire  nécesfaires»  autant 

texte  de  Te  plaindre  de  la  loi,  qui  ne  leur  ôie  rien  qu'ils  en  font  fulceptibles ;  ^fur-tout  que  les  Paa» 

de  ce  qni  Uur  appartient,  &  qui  ne  fait  que  les  leurs,  en  exhortant  les  FiJalas  à  ne  pas  négliger  !• 

délivrer  da  liaia  de  teoir  des  ragtftrea,  Ciloo  des  Sacraoïeiit,  les  inftruUent  avaclbin  des  dilpuStiona 

Araies  praTcrttaa  me  ma  figpaur  ful  dtfaik  lanr  Mqallat  pour  le  recefoir  «vee  fruit  ;  psrce  qu'il 

être  à  charge.  vaut  mieax  que  le  Sacrement  foit néglige  que  d'êtia 

Le  Prélat  efpere  qo'il  trouvera  toujoars  dans  fes  profané,  &  que  ne  pas  le  recevoir  efl  un  couin  .re  Oial 
Cuopérarcurs,  le  zclc  &  la  doclité  des  vrais  enfaos 


de  l'iiglife.  Si  quelques-uns  ij'tntr't-ux  d« venoicot 
ma  heurtufemeni  infiilrles ,  jiifqu'.iu  fcar^dale  ,  aux 
legles  immuables  qu'elle  tient  de  J.  C,  "  non 
feulement,  dit -il,  ils  ne  feroicDt  plus  que  des  pro* 
laMteurs  de  fa  {(race,  mois  ils  e.iooiif«co(Mt  lat 
paiaea  fpirituelles  ;  ils  nous  furceroieot  d«  lav  dk* 
amiUme  .  à  l'eieoipte  &dt  U  ' 


que  de  le  rectvoir  pour  fa  coiidamiKitinn.  Qui  peut 
douter  que  les  crimes  de  ce  genre  ce  foient  du  notn- 
bre  de  ceux  qui  ont  attiré  fur  nuus  les  chàtimens 
de  la  Juftice  divine'/  Si  l'on  craint  que  ce  Sacre* 
ment  ne  devienne  moins  commun ,  on  peut  fe  rasfu* 
rer. en  conCdéraot  qoe  1m  ûtciUegas  la  ferâotinoiu 
^  Cette  coodolt»  oa  produira  pat  UndiffiSrHK* 
e  Sacrement:  au  contraire  elle  le  (en  plu 


 .  ,  ««loïké  qoe  pour      

S.  Paul,  qoi  livra  flaceftoeiix  da  ^rifOk»  i  Sann.  refpefter,  &  en  fera  mieux  connuîire  le  prix.  C'efl: 

en  prodiguant  fins  difcrcticn  h-s  choies  faintes» 
qu'on  Ici  avilit ,  (bit  aux  yeux  du  œonje  prof^ne  » 
qui  ce  juge  des  obfervances  religieuiVs  que  p.;r  U 
piété  de  ceux  qui  les  pratiquent  ;  foit  aux  yeux 
même  des  l'idcLs ,  qui  ne  peuvent  concevoir  qoo 
les  Sacremens  foici  c  ti  laints ,  l  irfqu'on  les  y  admeC 
avec  0  peu  de  préparation.  Les  iijilru^baoa  qo* 
donna  fur  ce  ftijet  hl.  l'Ëvâqoe  dea  Ardeonet,  w 
imu  pttdaiint  eiwtanlr  rieo  de  «oatalra'i  ce  qam 
nous  veoooa  dire*  Q**oii  ne  croia  doao  pas  que  nous 


Vous  devez  être  perfuidéi,  M.  C.  F,  que,  comme 
lui,  nous  ne  le  ferions  qu'à  regret,  après  avoir  épuifé 
toutes  les  resfdurct  s  de  la  clémence  &  Je  la  patien- 
ce, &  toujours  fans  donner  la  plus  légère  atteinte 
MX  droits  de  Citoyen,  ni  à  l'ordre  pub  ic,  autant 
par  la  proftûiun  que  nous  faifons  d'obferver  fidelle* 
snent  les  loix  civikf,  que  par  refpeâ  pour  la  digni- 
té  de  Botie  Miulûere .  qui  doit  êue  an  tsst,  &  par 
deafîw  tonte  cooadératiaa»  os  MInIflBfedefils»  vé* 
dliicatioo  &  da  dndté. 


Sor  les  aopêeliaiBeDi  de  mariage  &  fiv  lei  dH^ien*  ayoni  eu  Intentloo  de  Tea  reflbûler.  Nous  nuusfum- 
j dea d^rés de  parenté,  M.  f  /iiiim  montre  en  peu   mes  feulement  permis  d'y  ajouter  ces  i  bietvations, 
de  mots,  que  pendant  long- temps  les  Empereurs    datrs  l'idée  qu'elles  ne  leroient  pcut-étff  pas  inutiles. 


cr.t  réglé  ce  tiojb  e  objet  par  leurs  loix,  que  les 
Conciles  &  let  Papes  adoptoient.  Avant  le  iic  fic- 
elé, on  ne  voit  aocoue  difpenfe  accordée  par  les  Fa- 
pce  pour  caofe  de  parenté.  Toute  l'autorité  qu'il  dit 
apparteair  aux  Conciles  &  aux'  Evéones  par  rap- 
|K>rt  ad  mutiagftf  c'eSt  de  conièrver  b  décence  oc 
la  pureté  do  SacreasaDt  qol  le  fimAlfie;  Quant  à  U 
validité  &  à  l'iavaBdUé  du  mariage,  elles  diptndtnt 
abfolumtnt  dt  la  Pultjmue  ftculiere  ;  &  la  jurifpru- 
dcnce  Fr<irçoife  n'a  jamais  varié  fur  ce  puint.  Le 
Prélat  exhorte  Tes  Diocéfains  i  fe  marier  U'dbord  de- 
vant rOffiiier  Mjna.p.il,  (!\:  ^  c  préfenter  enfuite  1 
l'Egllfe,  pour  faire  bénir  leur  union:  blenentcnlu 
^SvB  fera  faffifammeot  difpole  à  recevoir  un  Sacre- 
ment t  qui  exige  qu'on  foit  en  état  de  grâce,  it  que 
ii  oo  De  l'eft  paa,  on  prendra  da  temps  pour  s'y 


Par  rapport  au  U  iptême  ,  M.  Philbert  recom- 
mande aux  Fidèles ,  de  ne  pas  différer  de  procurer 
à  leurs  enfans  un  aufll  grand  bte^^ifait  de  la  rédemp* 
tion  de  J.  C,  que  celui  de  les  f«ire  pasfer  de l'aicb- 
vage  da  dém  m  à  la  liberté  des  enfans  de  Dleo.  U 
conjure  (es  Cuopérateors  de  Caire  bien  coapmidr* 
ces  viritft  I  leurs  ParotineDS,  &  d'eocbérir  encore 
fur  les  motifs  qu'il  leur  ind  que.  "  Que  votre 
application,  ajoute -t-il,  foit  de  les  mainte' Ir  dans 
l'amotir  de  la  Patrie,  de  la  Religion,  de  l'unité 
Catholique,  Arfftohqne  &  Runalnc,  &  dans 
la  pratique  cur  fu' [■■  dis  bonni  s  ueijvrcs,  c'c>  u{a> 
gel  pieux,  des  vertus  qui  bonorcnt  le  plus  lei 
Citoyens.  En  leur  faifant  refpefter  &  aimer  le 
bien  public,  rappeliez- leur  fouveot  ce qaHj  dulveOt 
à  Dieu  &  k  eux -mêmes,  pour  Pédiflcatloo  da  1« 


préparer.  Car  ce  faroit  manquer  le  plus  grand  avao*  Société.  Ne  tous  rclftcbez  pas,  en  particulier,  de 

tage  de  la  féparation  do  mariage  d'avec  le  Sacre»  preifer  ceux  qoi  afplreront  a  l'union  conjugale,  de 

ment,  fi  l'on  n'en  profitoit  pas  pour  éviter  les  \i,>-  s'y  préparer  par  li  ferveur  de  liurs  prure;.,  Se  la 

fanations ,  qui  étoient  auparavant  û  communes.  Les  réception  fainte  des  Sacremens  de  Pénitence  dl 

"     Samm  naigté  eux  le  Sacre  d'BwhiriWt»  SI  par-tout  oq  était  fiMt  4  «M 

O  d  • 
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warido»  (ilbtitra».. MmlPt  aoa»  aoribM  la  eoBfoliT  particulier,  il  s'eft  borné  i  doDoer  A$§  twU  généni 

ïïoD  d'apptandtc  M  nne  dea  bonnet  aman  &  d«  a  tea  Diocéraint,  for  !«§  atMiitM  MtéM  èla  ~ 
1«  piété. <^  *      cran  floi  <■>  IbM  l«  «MMii  « 

En  fioisfant  cotte  Tnflruftion,  le  Prélat  qhftnjty  *  1» *^         èoMItt  po»  f  Hw Iti  «t, 

qae  ce  feroit  entrer  dans  refprit  de  la  loi ,  dt  ttÊU  tMMMI  lIMnuMBtlII. 

itRiftre  des  Sacremens  de  Baptême  &  de  Marlag»     Ctt  dea»  craafe»  d'a<î»erfalre«,  quoiqu'elle»  ne  fa 

ÎD'on  adminiilfe*  pour  la  fatiifatlion  des  Fidèle»,  rapprochent  qae  trop  l'une  de  l'autre  par  divers 

I  povcoaaoftie  dana  la  fuite  ceux  qui  pourront  cndroiti,  ne  forment  rependant  pas  la  majorité  d«- 

lrt«  aïmli  aoi  aotreS^ Sacremens  de  l'tglUc.  liont  la  Nation  a  beaucoup  près,  &  n'ont  dèi-lara  a  

la  Baptene  eft  l'entrée.  Mais  il  a'abfttent  ce  rien  titre,  pour  faire  de  leop opMmi  oat  M.  «s'a 

wefcrfre  i  cet  égard.  S  infite  feolearant  iea  Offi-  poisfe  contmicr  iàna  «ira  cooptbU  d«  MWm. 

ciers  Municipaux,  an  nom  de  la  RellgiM  it4»lMr  Vcnpl* Ffucpia eft  CathoUqne,  &  Mmn, 

Société,  (le  fe  prêter  à  cet  arrangement..  «»  aohwl^  OM^tnées  *  refptfter  fon  vœu  

V.  Il  nnui  refte  à  rendre  cjtnpte  de  VTt^UmtHm  pronooncé  a  cet  égard;  d'autant  plus  qu'elles  doi*«al 

de  M.  Philhtrt  du  20  Janvier  1793  (3^  P-  -  '-^ -    ■  ■ 

concernant  le  Carême  &  pJoûeuts  autres  objets. 
Ceft  cette  InUruftion  qoi  a  été  dénoncée  comme 
JUMfvft  à  U  CooNUtion  Natioatle,  de  pour  laauelle 

A  MM,  «uidé  I  I»  Bmw  ,  fa«  eeodamoé ,  le  18       ,  ...  . 

A>Til ,  k  payer  llmpreOion  da  Rapport  &dB  pr(>iM  leur  poireflloo  de  régler  leor  eafeigoeiDeiit  &  lew 

de  Décret,  préfenté  i  fon  fujet  par  leff  Goattet  de  régime  intérieur;  on  II  ftot  dire  qae  la^  liberté  d«t- 

Léelllatlon  oc  de  Sûreté  réunis,  aioG  que  d'one  Mo-  coTteieft  on  rhmere.    Peui-on  de  Donne  foi  préten 


s'attendre  ■  échouer,  en  voulaot  le  tr'averlcr.  Mai» 
fuûîons  nous  diviiés  en  des  ftftes  à  peu  près  d'égale 
force;  les  Cathol  >que.s  ne  fuafent-ils  nêflie  qu'a* 
nombre  très-infétieur  :  dini  rna  flinpofid— ■  li 
me,  ils  devrolent  être  maiotenasdeae  lewi 


dre  que  les  Catholique»  foient  libres,  lorfqu'on  Ws 
force  de  receToir  pour  Paftears  ,  ou  d'admettre  aux 
Sacremens ,  ceux  que  leora  l6ix  les  plus  conftaotts- 
ordonnent  d'en  exclure  comme  indi([nes?'Sont''il*^ 
jjfcy»  jof%ti'Ba.  Sfdqoe ,.qal_  m  ceafe  4m  ptédMf 


tion  Aite  contre  les  Evêques  incendiaire».  Le  Jtun 
ml  dt  Ptritt  en  faifant  mention  de  ce  Jugement, 
«Merre,  qo*!/  «V  aienfus.  pour  ttre  fa*  d'itra 
fMd»  pat  un  HihanaU  Ceft  d'abord  y  reconooltre 
«î  fiée  confidérable..  Car  qœlle  que  AiU  l'eMufité 

«une  tafembléé,  elle  eft  ndle  poor  lee  aAee-Mk  .   . 

fie  font  pas  de  fon  resfort,  ou  pour  lefquela  elle  eo  toot  ce  qui  eft  de 'lordre  dvil ,  ne  réclame  l'ob- 
n'eft  point  établie.  Si  donc  la  Convention  a  fait  le»  fertatioB  des  lotx  Ecclé(ia(^iqaei ,  qu'aotant  qae  I'oT' 
fniiaions  de  Tribunal  fans  l'être,  «Ue  douce  à  fE-  dre  ciril  n'y  eft  pM  inféresfé?  Sont -ils  libres,  lurf- 
Tèque  condamné  un  ioftc  fujet  de  réclamer  contre  qu'on  leur  fait  un  crime  de  tf  nir  regifhe ,  poor  leur 
îk  jueement,  do  s'en  plaindre  cotr.ine  d'un  »i:\v  ufage  particulier,  des  perfonnes aoxqtielles  ils admi* 
oppreflîf:  on  conaoît  l'axiome ,  qu'il  n'^  a  pas  de  niflrent  cortaiof  Sacremens,  parce  qo*!!  leur  eft 
plus  grand  défaut  que  le  défaut  de  pouroir:  Ntn  0  folomenC  nécesfaire  de  te  favoiT',  poor'  leor  en  admi- 
éÔMhx  majêr  ptàm  irftSut  pou/iMis..  U  fft  vlfi-  Blftter  «Mlrca?.Ufitf  de  coBtraiate  envers  les  Oi- 
Ue  qae  la  Convention  a  été  farprlb  daoa  cetftt  libliqiMerar  cae  dleen-objets ,  ce  n'es  certaioeoMt* 
rfaire..  P"  maintenir  la  liberté  de  leur  coite  ;  c'e(t  plutîJt 

On  en  fera  encore  plos  ronTainca,  lî  l'on  fait  je  fyrannifer,  ploa  mtoe  que  ne  l'ont  fait  lt»< 
attention  que  M.  l'Erèque  des  Ardennea  a  <té  C08-  Princes  Paûns,  qpl  HLib  SMlll  ppMdtJôl  lé' 
damné  (ans  être  entendu;  ce  qui  ne  convient  qu'a  gime  intérenr. 

m-  gourcrnement  defpotiqae.  S'il  lui  eût  été  per*     Il  en  eft  de  même  de  U  liberté  des  opiafone  rrif 

■ri»  de  ft  débndn,  Û  «Kote  proavd  Cu»a-  paioe.       '  -     '   "    -  ' 

«ilMi  attaqoolt  dne  ft  peribâne  li4lbefté  di»ailter, 

celle  des  opinions  religieufes.  &  celle  de  1* preste, 

2ui  font  toutes  trois  le  FalUàium  de  la  liberté  dvile. 
«  Religion  Catholique  ne  fût-elle  que  tolétée  en 
Erance,  fe»  MtoiAres  ne  Uisferoieot  pas  de  pouvoir 
annoncer  de  vive  voix  &  par  des  Écrits,. lolt  les- 


gintfea  dc  daceUedolaptcefe,  Tudir  «t'oo*  fn' 
le  d'inplN^  &  d'MtM-  qalftiil  tout  an  pies  det 
deaii*ereyeDfl,  fe  décbaioent  svec  impunité  contre 
lea  lolz  de  l'EgHfe  ,  on  fera  un  crime  i  un  Evêque  de 

les   défendre   (ans  caufer  le  moindre  préja  lice  k 
l'ordre  public,  &  en  o'oppofitnt  i  l'ignorance^  i* 
l'emportement,  è- la  maovaife  foi  des  adwiftîwi>. 
que  la  lumière  des  plo^folidei  pftKipae> 


dagmea  de  lear  foi,  fiut  les  règle»  de  leur  iBorale,  ^  ^  

Ait  oellarde  leor  dlfHpliiie ,  &  le»  déflBadre  contre  doite  pleine  de  fsgesfe.  Némor  de  la  |nM  te<«oiM 

^nleonope  les  attaqueroit.  On  ea  a  dea  eiaaplee   *    '        "        .    ~  .    .  -  

«o  HùIIaode,  où  des  Prêtres  Catholiques  ontfoate» 
au  publiquement  de»  controverfes  contre  de»  Mini- 
ftte»  de  la  Relijrion  dominante ,  fans  encourir  l'ani- 
msdverfîon  des  Magiftnits.  M.  l'Evêque  de»  Arden- 
oes  n'en  apas  tant  ftit|  poiGu»,  fine  eatrer^ne-dea 
«Mou  MdMlNi»  »  Aoa  


équivoque  ?  Ton»  les  Ecrits  de  M.  l'Evêque  des  A^ 
dennes  portent  tellement  ce  caraftere  re(j>eéUb!c , 

?[oe  ceux  qui  le  taxent  de  fédition,  font  luftetnenr 
nCpefts  de  n'en  avoir  pas  lu  on  feol.  Il  ne  prêche 
rien  tant  que  la  fouminTion  aux  loix  civiles  de  aux 
autorités  confiitBéee»  l'amoor  de  lapa^ia,-  Tel 
de  b  dMn,  d»  im  «ra  dee  flwiièer^ 
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Di  Taris.  T-tt  pai  fe  méprendre  for  leg  voef  dei  malveillanf, 

M.  l'ETêqat  à*  Paris ,  toujour*  attentif  a  prévenir  qui  voudroient  lai  arracher  l'objet  le  plat  cher  i  fe» 

1»  Tcoa  dea  AdminifirateQrs  ci? ils  ,    p>iur  U  fup-  yeux  &  i  Ton  cœur ,  la  K.ligion.   Nous  n'avons  paa 

■TCffioo  in  céiénuiàf  da  cuit*  CathoUoiM  qui  peu*  oublié  avec  quelle  fag«sief  avec  qaelle  édificatioa  U 

«Mt  iMS'dépItin,  écrivit  A  iilaftwil  CM»  U  9$  t  maintenu  l'ordre  &  bk  InOfilllM  dtai  dm  OM^ 

Mtf»  U  liéttra  circalaire  fai««MS*  fia»  important,  m 

«  OiMM  Curé,  j'ai  Hkmmm*  d»^MNl  frire  part        Sane  doM,  <e  M«rl«dlreH  tvwHbMli,- M. 

de  l'Arrêté  pris  à  la  grande  majorité  des  Citoyens  l'Evéqae  &  ooi  Ciollegaes  n'ont   pas  l'initiative 

Garés,  qai  ont  aâiûé  à  la  conférence,  i  I  quelle  je  pour  la  fuppreŒon  des  objets  exterleorsducolre.  Cette 

TofM  avuis  in»ité.   11  porte  que  nous  onua  bornerons  rappreiïion  cft  pnvativement  de  reefnrt  de  la  Puisfaoce 

i'  fidre  cette  année  les  Procédons  de  la  Fête  -  Dieu  civile:  c'eft  au  Magiftrat  i  calculer,  dans  fa  fasesfef 

ckat  finténear  de  nos  ËffUfes;  que  l'on  s'en  rappor*  ce  qu'il  convient  de  faire  pour  le  maintien  de  rordre  « 

M«  à  kl  prudence  de  dÉqae  cosé,  pour  motiver  &  de  la  tranquillité.  Si  le  Magiitrat  croitqne  ict  aftet 

ISmboho»  oui  en  fera  faite  damatai  au  Prdne,  &  fima  extérieurs  du  coite  Catholique  y  préfenteat  de»  oM»  ' 

al&ébe.  SI  vos  ParoiiGens  vous  obligeaient  i  fortiv  cle«»  ilcft  l'<M|pMed«  lois:  qu'il  leahsibparlert  & 

de  votre  EgiiCe ,  vous  agiri(>z  très'fagement  .  en  fU*  il'vem  Mec  qoeUt  docilité  •  avec  qoelfeTranebife  oooa 

fknt  coniiater  cetto  requillti  >n  par  le  Commislaire  favoas  les  refpecter  &  noui  y  foumettre.    Noua  pro-' 

de  votre  Seftion,  que  vous  appelleriez  i  cet  effet,  fesfuns  à  cet  égard  le  plut  pur  KépubtifaDÏfmf ,  & 

Sivné,  leC.  GoBELv  Efi\u!  Mà}  'l;}li',aindt Paris.,,  nous  partageons  le  fentiment  d.-  l'Urateur  KomaiD... 
•  Xe  conférence  dont  parle  M.  L'Evèqoe .  n'étu.t      •*  Saoa  doutf  que  (Uctrtm  ■'éloit  ni  royaliiie ,  ri 

.  Mnpofée  que  de  trùzc  Curéa,  dont  cinq  ont  voté  anareUflt.   NoBt  ne  tmevmttMmê  pour  véritables 

■«V  Im  PraceffioM  flartémuaes.    Aiuû  la  grands  dtovMi  fM  cea&fBl  ae  iccomoltreat  qae  l'cmpln 

lafarM  dont  1«  VfÊÊfifmMft,  fe  réduit  i  trois,  àtêlémi  ÊÊim  tMt  ^/t,  êui  m»  pêtifi  potl  «m*  M'  • 

Eo  conféqoence  ie-.aàtÊ  Lettre,  M.  le  Curé  de  S.  fua  thhat»  MuniUm,  qutt  fitfra  Itgtt  ttfe  vêtit.  La 

Paul,  qui  n'avoit  poiM  É^&é  h  U  confifreoce,  ao-  ReligioD  Catholique  boq*  prefcrit  avec  la  roéme 

nooca  au  Prdne,  le  lendemain  Dimanche  de  la  Sainte  rii^ueur  les  mêmes  fentimeDS ;  &  nous  prêchons  bao- 

Trioité,  que  les  Proceflions  de  li  tcte-Dieu  ne  for-  tement  fur  les  toits  ta  foumilTîon  li  p!u3  parfeite 

Urc^Bt  point  de  l'Eglife,  &  qu'elles  fe  feroieot  feu*  aux  loix,  fuslent-elles  émant'c;  d  m  e  P  ii-'  mr.-  in- 

lément  dana  lereloitrea  qui  y  font  contins.   Des  fufio;  Omnis  anima  jukdita  fit  jublimmibus  pttejlati' 

krottllloos  qui  te  trouvent  fur  cette  Paroisie,  &  qui  huu  Mais  quand  U  loi  ne  parie  pas.  nous  fommea  ' 

ni  lieu  de  tiitailler  à  fe  rendre  nUles,  oa  a'occ»-  aMeiUé*  i  iiiivre  det  aTagn  re(V«étaMes ,  phia  par' 

peot  qu'à  travérfer  les  boetiea  loteetiaos  d'un  Paflmr  c»  q«  «  cft  l'objet  »  «me  -  par  leur  aocieooeté.  En* 

MiOi  èoiairé  queséli,  &  piMMMfc  «■oAn  da  tout  un  mut  teak  ca  qui  o'eft  pag  défendu  par  la  loi ,  ne  ' 

pour  le  calomnier  de  la  aianiMa  h  plw  oAèufe,  peut  pas  lira  aalpêebé»  ct  udl  ae  peot  être  eontridnt 

répandirent  parmi  les  Paroifliens,  que  M.  Bmgitre  a  fain  ce  aoa  li  loi  n'c.rdonrc  pa?  ;  &  daug  le  caa 

••M'Î  fupprime  la  l'nicefTion  estérisure  de  la  tcule  où  des  malveillaos  vounroient  nous  troubler  dans  ^ 

aatôritt  ,  &  q'j'cnriLiiii  cach  - de  Dieu  ôt  de  £»  gloire,  l'cxertice  de  notre  cui'?,    le  M.igiftrat  nous  d  -it 

avoit  coDcarté  cette  eottepril^  avec  les  impies-,  protei-tioo  &  s&rcté.    Nue  perfoones,  nos  biens,  * 

yewxipérer  ie^enrcrfemenl  total  daibn  culte.  Des  notre  caha»  -fiMl  éalflMBk  fMUs^  pu  ia  loi.  „ 
teplaa dloiaat  Jariaila  ea^nesTar  eaa  airocaB  io»'     **  Naaa  ne  aooa  iMMMa      «aadoai  llofitartan 

pgfeBiaa»  damant «nlamt  que  dea  FMmaaanMMffti-  daM.  l'Baêqaa)  «naa  dtioba  talaawpaar  an  objet,  ■ 

loient  pas  d'en  être -les  propagateurs ,  peot  «  être  que  noot  regardons  comme  one  des  obligations  les 

même  les  ioventeurs.    C'eft  ce  qui  détermina  ce  plus  importantes  de  notre  minillere ,  l'examen  dea 

refpefbtbie  Curé  à  faire  imprimer  &  afficher  la  Let*  enfans  qui  fe  difpoteot  i  la  prcmit-re  CniTirounion.  ,,  •  ' 
tre  de  M.  l'Evêque,  en  y  joignant  une  courte  ré-      "  Dit"  nous  eft  témoin  avec  quelle  fiacerité,  avec 

ponfe  aux  imput.itiODS  de  ies  infatigsbks  i:a'.<jm;ua-  quelle  ardeur  nous  dcftrors  que  J.  C.  toit  connu,  • 

teurr,  &  quelques  autres  obfervationa ,  ■  que  nous  (ervi.  aimé»  aduré  en  efprit  de  eo  férité.  Oe  quai*" 

aoyooa  danric  laaBilUir  dana  otti  EF*  •  que  maniera  que  fe  fasfent  Isa  RraéiAHis,  (btt  m  ' 

SMnoMa-aMi  coapablaa*  pavr  a«alr  déiéké  as  «iehon . -folt  dus  l'iatéhear ,  >Baaa  «oaa  aalion«aa  ^ 

da  M.  l'Bfêaoe  &  da  ooa  Celkipiat?  k  y  aflîfter  ave«  cet  efprit  da  iMmettlanaat  dk  da'^ 

biti*  doute  ils  rnt  exagère  le:  craintes  qu'ils  fe  font  piété,  ru'tNige  le  plu»  (ubl:roe  !z  le  plus  atif^uft*» 

^ites,  ou  qu'on  leur  a  iii^;;cTt  e3 ,  lie  truubier  la  de  i.cb  .;  j  lieras.    Que  la  prufondi  ur  i..»  vos  iciui- 

tranquiHité  publique.    Nous  noua,  fii  ons  un  devoir  irenj  r  ^puJe  a  la  piofonrie  huo.iliaiion  du  Dii-u 

da-coo&gotr  ici  la  juftice  &  l'boaimage  que  noua  trois  iota  laiot»  qui  fe  cache  fous  de  vliea  elpeces  '  . 

mioai  4»  iwfte» -  QanijBP  bcUt  *  égmarr  U  m  pavMa  ym  Moa  éblouir  par  laafe'fMtt  vM'l'eoV' 
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JM  prl|og^i  ont  coovert  leort  yeui.  H'il»  Ton 
MÉbm»  .n'oâbUoiu  pt  qa'iU  font  à  piaiodrc , 
CMitiiM>fitWM:  hétwi  lit  Ibot  ikM  Dieo,  dès 


>,  mUtê  mut  wià  RffNfW* 


Iritez  pDisfamnenM'benreax  retoordei  dans  l'aDrfen  n^glms,  oh  1«ff  llittîftrati ,  de  conrait 

 il          ^^1.. I  .™.  gyj.^-  i«,  jivdquti ,  proQunçoi«Dt  icMiveralDoœeot  itir 

les  pratique»  eitérJeurci  du  culte,  rani  qu'il  reflit 
diacre  mérite  aux  Fidèles  que  celui  d'ute  uaâa 
obéisftoce.  Cette  màbode  éto^t  asfonle  i  la  oaturo 
d'un  gouvernement*  où  l\ 
Hoit  de  r*  laufer  ooodut 

^■•>  oh  cScft  la  PeofHe  oui  jçoo?erne  par  fei  Sepr*- 
Icnlni  lUraniat  élai ,  oc  ou  le  droit  d'îniurreftioa 
lai  e(i  exprecffBMot  réfervc,  punr  les  cas  où  fea 

mandatairei  contrarierolent  (Is  vuis;  n'eft-ce  paa 
auiD  le  ptuple  qui  doit  lUcider  des  ufages  estériears 
ifc  h  Ucligioii?  Et  fi  lei  Maelih-ata  montrent  do 
l'ave  r  lu  n  du  culte  auqiMl  le  ponplo  eft  attaché,  D'eO- 
ce  p  1  t  \o  cas  d'appell»  M  peuple  dea  défenfc* 
qu  i  s  p  u  cuui.t  faire;  de  n'y  avoir  aocan  égard;  fl 

  ....  „  le  peuple  le  jugooit  dafi;  &  de  rendre  lee  Magi- 

par  esemplo.  fmw»  expreffioas:  S»lmtt9  fuis/am-  ftirâ  rof^fiUëi  àt$  trooblei  qo'ila  n'aaroieat  pao 
ment  l'htunux  retour  dfs  impies  des  miehans.  Oa  empêchée;  parce  qu'il  efl  de  leur  devoir  d'employer 
volt  isfez  qu'il  ne  h'^^n  là  que  du  retour  i  Dieu,  l'autorité  qui  leur  eft  contint:,  à  faiiitare  les  délira 
de  la  converfion  des  Mécréan»,  comme  lo  prouve  religieux  de  Ifurs  commcttans  î  Ce  lont  de  notre 
ce  que  M.  le  Curé  ajoute  iminédia'tinent  ap  î-^  &   part  de  ûmplea  quelliuoSy  qae  oooa  propofeoo  à 

iufqu'à  la  fin  de  l'affiche:  Ut  ont,  biUs  !  tout  i-tr-   * — 

du  :  lajti.  Je  rêtjtn  ff  lei  mmurs.    Demandez  injlamr 

ment  au  Ditu  iei  litmttrts,  de  dijiper  par  Jt  grvt  _  

U$  Itmt  tnfJtktiim^,  4m  iu  Hé^*  ^f'^T  du  Jiua ,  a  donné  t'ucc^emèot  (rota  Lcttret 

'  --       *  "  Pamnles,  qui  mtus  paroiafent  mériter  le»  plao 

graixis  élogea.   La  première,  de  56  p.  in  ■4'',  eft 

d*tée  du  06  Juillet  1791.  Elle  a  pour  objet  de  réta- 
blir entre  Tes  Diocéiàins ,  la  paix  de  1  onion  qai  n'au» 
roient  pas  dû  y  être  altérées.  "  J.  C,  dit  il,  envoyé 
de  Dieu  foo  Pcre  pour  récoociiier  le  Ciel  avec  ia 
terre,  noir  tous  les  taotomes  par  les  UcM  de  l'teaouc 
fraternel,  &  allumer  la  chanté  dans- 


vironne.  Sol 

impies,  des  mé -hani  :  ils  ont,  nélas  !  tout  perdu  , 
la  foi,  la  raifon  <^  les  mœurs.  Demandez  iofiain- 
ment  an  Di^u  des  lumières,  de  difllper,  par  fa 
trace,  les  loeora  trop  t^ébreufes  dont  les  paifioDs, 

fontcoa- 
quIU 
dès  qu'ils 

font  fiEpotée  de  li  commanloo  de  J.  C.  Signi , 
BruGieke.   Curé  d:  S,  Paul.  „ 

Cetic  juliiticati m  de  M.  (e  Curé  détriiifit  Us  pré- 
céJeiitcs  calomnies,  mais  ne  ferma  p:is  ia  bouche  à 
ics  ennemis.  Ils  prirent  occafion  de  ceite  aâîche 
Biêaw  ,  dont  ila  envenimoUnt  les  expreiGuns  par 
doi  commeanite*  déraifonnables  jufqu'à  i'extrava- 
Mlco  t  pour  4»  diooncer  i  fa  Seftion,  qui  a'ai&m- 
Sio  daiM  A  pfffn  figlUè.  _]4i  firom  gii^nd  bruit. 


De  Saint  Claude. 
M.  Franfoit- Xavier  MHfe,  Evéqoe  do  DipMM^ 


git,  tttt  némn  Jtan  jmue         On  fwHnt  i  l« 

6eftion,  que  le  Curé  avoit  en  v^e,  dans  c«l  phra- 
les,  i'beureux  retour  des  émigrés  &  des  ariftocfates; 
6c  cette  interprétation  ,  toute  abfurde  qu'elle  ctoit , 
trouva  créance  dans  i'asfemblée.  Quelqu'un  des 
principaux  membres,  qui  en  étoit  imbu,  ne  douta 
pas  que  M.  Btogicre  ne  dût  être  ofixayé  d'une  accu* 
i'ation  fi  grave.  Mais  lui  en  ayant  parlé,  il  fut  pro- 


hablciaeat  dcAbntt  par  les  répoofea  qw  U  Coté  toi  m  mit  daoa  la  bouche  de  fca  Apôtres  qoe  dea  pnro> 


ts,  tfw  la  etlmn  le  plus  parfait;  & 
jBBchtoation  n'eut  pas  d'antre  Aitte. 

Si  ta  ProcelTioo  extérieure  de  la  Féte  •  DiM  « 

rmife  à  S.  Paul,  elle  ne  le  fut  point  en  d'autre* 
Paroisfes;  &  le  jour  de  l'O^avc,  elle  a  été  faite  à 
{>.  Paul ,  commj'  djns  plufieurs  autres  Paruisfes. 
Par  tout  elles  fe  font  pasTées  avec  beaacoop  de  tran- 
ffMké  &  d'idlficatioo  ;  for-toot  avec  an  grand  con- 
cann  do  fonplo,  qui  paroit  s'intéreafcr  d'autant 
plus  i  1»  cooârvMioo  do  ces  narqooi  pobUooes  de 
OithoUcifiBe ,  «nTon  fidt  plu  d'eiôitt  pow  fm  h»> 
vtr.  M.  rEvêqoe  &  4ei  CWdi  q«l  iMIot  y  ttn 
iodifTrrrens  ,  peuvent  compter  qu'en  ce  point  ll3  n'ont 
pas  l'approbatiun  du  public.  Qa'ih  n'imaginent  pas 
que  ce  fait  ici  un  fîmple  préjugé,  fondé  fur  les  an- 
jdenoes  habitudes.  Aox  yeax  même  des  pertbnnes 
les  plus  éclairées  ,  ict  hommages  re.ndas  publique 
Beat  k  U  vraie  Religion  ,  00  tSa/t  pas  dea  ufages  de 
pm  dlmportance ,  dI  dost  «D  fâUb  ni^ÊgKt  ét 
Aliolcnir  la  posfiîffioa. 

M.  Brugiere  oblef ve  f ndf oMiMMat  »  que  ce  ftleft 
point  .lux  Payeurs  i  décider  ni  i  pruvoquer  la  fap» 
prelTion  des  objets  extérieurs  da  culte,  qu'ils  n'ont 
pas  en  ce  point  l'initiative.  Mais  e fc  il  vr-i,  comme 
il  i'^jome ,  que  ccuc  fppprelSon  'oit  priirativcmeot 


!••  de  pali.  Avant  de  leur  camaraoiqQer  fa  nuffios 
deux  4aia  il  leur  donna  (a  paix;  &  déjà  11 


^11  rtilbit      U  Paiaflnct  dflle?  Cela  étoit  boa  fifonbie,  pour  km 


ciiargé  fea  Difblples  de  la  porter  par-tont  od 

ila  entrtroitnf  ;  déjà  il  avt>it  annoncé  qu'on  lei  re- 
connoîtruit  i  ce  caractère  diOinétif  d'amotir  fie  de 
charité,  qu'ils  auroier.t  les  uns  pour  les  autres.  Suc- 
cesfeur  des  Ai^ôtres  par  nare  coofécratioo  •  appellé 
vers  vous  par  votre  choix  canonltioeseat  confirmé, 
nous  (omBes  chargés  do  mèote  laloiflmt  M»  premie» 
res  &  nos  dernières  parolea  dolvtat  Itn  des  parles 
de  paix.  „  C'eli  le  début  da  1»  LallMi  &  toHM  It 
fUte  y  répond  parfaitenient. 

Le  l'félat  parle  de  paix  aux  babifans  du  Jura  avec 
d'autant  plus  de  confiance,  que,  par  un  bienfait 
iueftimable  de  la  Providence,  Us  ont  été  préfervés 
des  vices  odieux  dont  la  forf4ce  de  l'Empire  a  été 
fouillée;  &  qu'échappés  récemment  pour  la  plu* 
part,  à  tous  les  frcnresde  fervitode.  Ils  ne  veolenC 
ofer  de  l^ur  liberté  ooe  pour  la  Patrie  qol  la  leUr  a 
leodo»*  pour  la  HeiigMin  qai  l'ennf>b!ir,  pour  la 
dkarité  qui  la  faaftiBe,  &  pour  la  paix  qui  en  asflf 
re  la  dorée.  Mais  il  eft  un  petit  nombre  de  DIocé* 
(aiiis  égerés  par  l'erreur  la  pins  exciifable.  Le  Pfé- 
lat  rc  uoute  pas  qn'ii  ne  (oit  .nrné  d'eux,  s'ils  ai- 
ment J.  C,  &  ia  KeligioD.  Il  a  attendu  le  momeot 


lapmledapilii  ill 
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ftU  ftaUM.  Us  rgOYoIeUt  peat'étre  repooilé*, 
•A  II  ■«ait  '•■  1*  Amleor  d«  la  voir  reveoir  i  loi , 
pour  leor  eoôdammtiOD.  11  ié^ttê:  l*nnm\tmeat 
4*aDe  cabale  etracmie  »  qui  a  ero  fimlr  h  Rtligion , 
portant  l'inoaietade  parmi  let  Citoyeni,  le  cefor- 
dre  dana  lei  Paroisfes,  la  difcorac  dens  lefe  famil- 
les, le  trouble  dans  les  conlcienccs ,  la  rage  dan^  It  s 
cœur».  Aa  lieu  d'eng<)ger  les  Fidelea  à  fe  fuppor- 
ter  mutneileateott  é  s'aimer  fraterodleneot,  à  reo' 

Sir  kwa  damin  patttl— tott  •>  a'ootr  iarinHat 
NM  Im  pMi  MMHWI  m  «0  étoit  fMk  fiwa 

prétexte  d'eonra  ImagfBalrei»  julqa'â  tenter  de 
rompre  lea  nœoda  ficrés  de  la  piété  filiale ,  de  l'a- 
mour conjugal,  de  la  juftice  &  de  in  h..i  ti.  Le 
Prélat  fait  remarquer  commeat  la  bui  criminel  de 
«es  complots  s'eft  maoiftfté,  édHNMM»  (lov  de 
révaûun  du  Roi.) 

Il  avuit  prévenu  les  diffiders ,  en  offrant  d'éclair» 
«ir  MBiMloMOt  Im  àomttê  qu'an kuc  iofpifok»  it 
ilfl  ttmim  M  ni  la  chtrhé  d'Mtraprcarire  de  Pé- 
•lalnv»  Mi  le  croyoient  dana  l'errear;  oi  la  bonse 
fof  de  dlercher  à  s'indruire,  s'ils  y  étoient  eux<mé- 
ttCJ.  "  Vous  n'auiifz  donc  pas  tcouté  notre  roix, 
continue  le  Piôlat,  &  la  Dr*^!''^  '-«^  fcroit  point  en- 
trée dans  TOire  ame  abufée  [><r  rc;  paffioOf  étfan- 
Mata  du  moins  aujourd'hui ,  éclairés  par  les 
l«  Tons  n'endurci ree  point  vos  cœurs.  Voaa 
à  fuel  daafirio  vow  éialit  adreafés  tant 
I»  mt  tfliifmleBi  ft  fooa  cwlifer .  poar 
le  refila  ou  !•  létraftaiioo  do  ferment;  f^nt  de  Let- 
tres, tant  d'Ecrita  menfongers,  anoDvniCs  ou  indig- 
nement foppoflfa  aox  perfonnes  les  plus  vénérables , 
&  toujuora  répandas  arec  profofion ,  colportés  avec 

aireâalion,  &  toujoars  émanés  de  mains  fufpeftea   j.  ^.   la  dit.   un  connoîtra  que  

4c  iotéiatfics.   Confiderez  à  quelle  fia  on  autoit  difcipks,  à  l'amour  que  vous  aorea  lea  linapottr  têt 
voaa  abor»ffiez  do  mioiftere  de  la  ptédi«  autres.  On  dutt  donc  trouver  la  véritable  ttelieloo . 
V  lisaAar  U  fédition  &  la  révolta  fda'  lea  vnUa  MiniOrt*  de  J.  C,  les  prédicateurs  d* 
m  de  Ift  féceodliaiioD ,  pour  iorpliee  lei  bal-  PBviBcilet  où  fé  troqvrat  lea  leçooa  &  l'eseople delà 
lea  diviGooit  Itnigoeil  oc  rentêtemeat }  de  charité.  Voici  en  confifqaeace  la  coi  '  '         '  ~ 


«•  im  le  fitenee  dea  paffionf .  le  ooavel  ordre  de 
•  }  «e  leor  confeieoce^  préparée  i  la  lunier; 
per  la  piféra  &  le  calme,  n'a  vu  dans  la  Cut  lntu- 
tlon  civile  do  Clergé,  qae  la  dffiruaicn  des  abus 
defavoués  par  la  Keligion   &  la   Morale,  l'jré- 
antisfment  des  tities  fondés  fui  des  ufurpatiuriS, 
la  profcription  des  faaafes  Décrétalea.   fource  de 
irialliearcufea  dirpotec,  des  préteotioi)a  UUnHBon- 
i^i>,es,  da  mépris  des  Taintef  '  feglea  ;  &  enfia 
le  /«PPal  dea  loix  les  plus  fage»  de  Paotlquitd  Ec- 
eléuaAiqBe»    Eoius  oar  les  dangers  de  la  Pxttie, 
ils  got  cru  obéir  à  la  voix  de  Dleo  même,  en  fe 
foumettam  i  des  laix  que  l'Evangile  ne  réprou- 
voit  paa ,  &  dont  les  Apôtres  leoi  ordonnaient  l'ac 
complisCsmenr.   Quelques  Décrets  leur  toafeiit-lla 

1>aru  moins  bons,   ils  ajroieot 
e  grand  Aogufiin,  que  tê  pi-'m  ^ 
frouvtr  i«it  itrt  JupptrU,  Jl,  paiir  iV»  i   ,  _ 

Quant  aux  peuples,  le  Prélat  penfc  qu'ils  ne  pea- 
vent  ni  ne  duivcnt  avoir  une  opinion  fur  les  que. 
fiions  agitées,  parce  qu'elles  ne  touchent  point  i  la 
fait  mais  feulement  au  droit  puMie,  civil  &  caao» 
nique,  i  des  puinta  dViollte  feo  proportlonoéa  è 
leurs  étudea  &  k  Irait  oecMfiêiioDa»  Qai  que  ce 
fuit  qai  ait  tort  00  nifon,  noe  choie  ccttaioe  &  lo- 
difpenfablement  nécesfaire,  c'eft  la  chaiité;  cette 
charité  qui  eû  la  merc  de  tous  ie>  biens,  la  marque 
Uifaillible  des  vr.tis  difciples  de  J.  C,  &  où  nuui 
troovens  tout  ce  qui  nous  eSï  néi  csl'jire,  comme  le 
dit  Saint  Chrvfoflocne.  Htm.  i6  in  Matdt.  Là  oii  cft 
la  charité,  la  (v  trouve  la  Religion  &  Ja  Térttéh 
J.  C.   l'a  dit.   On  connoîtra  que  voos  êtM 


<»BdalletiieUPr*>. 

lat  indique  aux  ridelef. 

Défiez  •  vous  de  toute  tentative  oui  conduiroll  i 
l'e^it  de  d:!'iorde  &  de  defubcUunce ,  de  tOnté 
donrlne  inciMiipatibie  avec  la  cbailté,  vttÊOOg  da 
l'ordre  St  de  la  nais.  Rallunae2  daos  VoifiiMma 
infinuez  dans  celoi  de  vos  Frères.  oéUe  chatlté  do» 
ce  &  forte,  paiftUe  &  MhranlaUe.  Ceft  pic  ellv  . 


»es,  _ 

l'inexpérience  de  la  jeonëafe,  pour  l'eogager,  par 
des  fermens  téméraires  &  coupables,  i  ne  point  le 
conformer  à  i'nrdre  public;  de  la  foiblesfe  &  de  la 
docilité  du  Axe,  pour  femer  des  alarmas  &  des  ca- 
kHDBlei  contre  les  faâeors»  qui  ne  prêchent  que  la 
charité,  la  jnftice  &  la  paix.  Confidérezà  qneile 

io,  tena  égard  à  ces  pirolec  ft  ferawliee  de  rËcrl.  

Ibm:  Si  f iMiftt'en  fe  croyant  affMtwa,  «r  rrtfent  pat  ^ue  vous  prouverex  votie  attachement  à  là  Rélig^ao  ; 
Jê  langue ,  fm  tmur  tft  Jtuuit  £f  fa  religion  eft  yaint;  car  ceux  qui  l'aiment  véritablement,  oi  t  l'amoat 
oo  ne  roQf^itfoit  pas  de  le  iL-panaie  dans  les  maifons,  du  pro.baiu  dans  le  cœur,  &  des  paroles  de  paix 
pocr  crier  au  fchifme  ,  à  l'héréfie,  au  facnlege;  fur  Ici  iL-vreF.  Attachez  -  vous  donc  fortement  i  la 
pour  juger,  pour  condanmner  fes  frères  ikns  miléri-  charité,  ne  vous  en  écartez  fous  aucun  prétexte , 
eorde,  comme  fans  juitice  &  fans  autorité;  jouant  &  voua  êtes  dana  la  borne  voie.  Si  quelqu'un 
aiïft  le  râiedM  Joifa  perfécotears,  eofeigâaot  de  vous  annonce  une  antre  doftrioe«  fût- ce  on  Ange 
mnpRr  leariaMare  d'Apôire  dtc  ,*  du  Ciel,  il  eû  un  faux  Prophète ,Jl  lib  prêche  paa 

S'adreafaat  aox  Pafteurs  qui,  fidèles  â  leur  vaca>  Ja  doârioe  de  J.  C  Si  qaelqa'un  tie  remplit  pas  le 
tion,  fe  font  venfermés^ans  la  voie  droite  dea  de- 
voirs qu'ils  fuivoient  déjà ,  M.  l'Evôque  les  ftlicite 
d'avoir  resferrc  de  plus  en  plus  les  lieniî  qui  les  at- 
tachent i  leurs  troupeaux,  loin  de  les  rompre  pour 
fe  glorifier  d'un  fsox  oiâctyre.  Sourda  à  U  voix  de 
*"--    »,  da  notéilt  fi  deraipaUs  lia  oottw* 


grand  précepte  de  la  charité,  il  o'efl  p.ig  difciple 
de  J.  C.  ;  f(S  v<;ies  foiit  r  rrumpues;  il  ne  faut  pas 
l'imiter.  Taudis  que  nous  Jiii  utcrons  la  queftion 
qui  divifc  le  ClergO,  cuiMc:  îez  •  vcui.  d;  icinplif 
lea  de  voira  de  votre  état,  les  dcvoira  de  bon  ciiayaiii 
dt  fut  taadxa,  d'éjjoux  fidalat  d'anifiocera» 
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r  » 

Ant  tlocile,  Ifs  devoirs  de  Girétien  &  de  PareiiBeP, 
fans  vous   mêler  de  la  querelle.   C'eft  l'avis  que 

donro  t  S.  Aui^uftin ,  dans  des  circunfiances  plos 
nialb^nreufes  que  celles  qui  nous  diviCent.  11  ne 
pié>.b(>it  à  foD  peuple  que  la  caix ,  le  filence  &  la 
«barÛé*  S.  AuguQin  avoit  plus  de  piété,  plus  de 
I,   &  U  doit  atoir  pins  d'autorité  que  ces 


BOQfeiBz  Doâmust.  fol-cnnreDt  MMmli-lc  Artir 
h  KeligloD,^  M  taedÊÊSt  tfeitroaMet  taS  fenielMu 
à  l'EglÏÏ'e  qa'a  PEtat  &e.  • 
Après  avoir  fraci.  ^aprèa  l'Ëvanfrile  Se  les  Père» 
•  de  l'EglIfe,  la  feule  règle  de  rornUiiteque  les  Fidèles 
i.nt  à  tenir,  dans  la  conjnnfture  l'a  U  Foi  même  eft 
attaquée;  lEvèque  lîu  Jura  dctru;t  fucceffive- 
isent  tous  les  prétextes  des  pettuibateurs  de  la  paix 
des  confciences»  en  prouvant  les  vérité|  fitivanlès: 
x^.  La  Conûittitton  civile  du  Clergé  oenériée  itUan 
d0s  reprochée  qu'on  forme  contre  «Ue:  «ilç- refi>t>Ut 
lesdeGrs  des  bommes  pieux  &  éclairés  detflldes  pré- 
cédeos;  elle  réforme  des  a^s  qai  fbmblolent  irré* 
formables;  elle  fait  revivre  le»  fases  règles  de  TE- 
gliTe  primitive  ,  (i  féconde  en  perfonnages  d'une  fain- 
letL-  ëniiientc  ;  elle  tend  i  rétablir  les  bonnes  mœurs, 
i  fan^fiet  les  Fidèles,  à  t amener  dans  le  fein  de 
VmSti  DOS  fircses  errants.  2'->.  Cette  Canftitation  eft 
éaiai^és^'ane  aotorité  compétentet  &  qui  étoit  en  droit 
d'e«i^  fe  fenncnt  de  fuumiflieo  de  la  part  de«  Eo- 
«{^«niques;  &cqu'ci  poav«leot  &  dcTotent  le  prê- 
ter. 30.  Ceax  qui  '  oot  refoM  ce  9t  confarmer  a  là 
loi  du  ftrraent,  font  légitimement  dcpiiff.' J6ï;  les 
l'^'ûcurs  qui  leur  luccerienl  font  légitimes,  vérlta* 
blfs  foccesfeurs  des  premiers  Apùtrcs  &  des  pre- 
nit'.rs  ?(êtres,  fuivaiif  l'ordre  hiûrarcbiqua  où  ils  fa 
îrouvent  placi'?.  40.  Cux  qui  ont  prête  lo  ferment, 
ceux  qui  ne  l'ont  p  is  prêté,  c«t|x  qui^mt  éfédépos- 
féd^:,  &  ceux  qui  leur  .{bandent,  M •ftai.MMiB») 
tt^^aréf  de  l'Ëglife. 

*Oti  n^tteiM  paà  nous  qa«  «0111  IWffom  t»  Pré- 
lat â2n?  le  développement  de  .ces  propofillcni.  Mais 
nou^  pojv  >ns  asibrer ,  ^ue  les  perfonoes  qui  aiment 

]ts  lient;  b  en  raifjnnes",  asfaifonnés  do  fel  de  la 
f  "jgfsfe,  refpiranl  la  piété  &  l'amour  de  l'Eglifc  , 
Iifi.nt  celui -cl  avec  une  entière  fjtisfaftio:].  C\utis 
auus  boiDoos  à  regret  à  extraire  te  morceau  fui- 
Y«nr. 

&'adr«9fiot,  fCU  la  fid,  m»  Coopétateorf  pprtéi 
ttr>lft  ¥fle»  Bel  rtderat  am  Cores  que  la  loi  t' 
'  ^BçlaiAtVaealnfe^i  &  aux  Pafteurs  remplacés,  qo* 
Qpns  rè^^ettoni ,  dit  le  Prélat,  que  nous  plaignons', 

que  nous  chercberorii  à  confoler;  il  les  C(.;;j'ire  de 
nicditer  devant  Dieu,  qui  doit  juger  n  is  ocjvics 
iiidépr.-"îamff sot  à;  i.js  opinions,  quelle  dur  Ctre 
la-,con4uite  refpcvilivc  des  uns  Ô£  dss  .lutres.  Il 
Wo/feiiible  que  celui  qui  efl  étayé  de  la  toute* ppis* 
Aupee  de  la  loi,  doit  dire  i  l'autre:  Je  defirerois  qoe,- 
Libs  troubler  l'barmohie  de  U  fociété,  Jknacootrap 
xist.  la  loi  de  rStat»  fa^  i^ter  les  erprin  ,-  &  fans 
CQPW»Bl^ire.  U.. foi».  11  vont  ftt  poiUble  d'eaercer  . 


qd  iBliiltere  de  paix  &  de  charité,  qai  ne  peu*- 
orodmre  aocan  fruit  fans  ces  ineftimabies  avantace... 
Mais  josques  là  la  néceflîté  des  circonftanccs,  le»- 
befoins  du  peuple,  la  diflScolté  dea  obftadei.  la 
crainte  de  mille  dangers,  diihott  TonaairitM; 
ce  que  vous  croyez  ne  pouvoir  concUiar  «Ms  im  ■ 
droits  que  vous  réclamez,  b  UelMon  tobs  1»  d^- 
E*^  ijite  polsfaote  &  pu&five  de  la  cha-v 
nté.    CesMdwe  d'employer  dca  moyens  que  I» 
diffoité  de  votre  caraacce  defavoue.  qu.  blesfert 
li)rdre  public .  indifpofeot  les  peuples,  «S:  repouf 
fent  la  confiance,  au  lieu  de  l'iîfirer.  Fuites,  pnr  amooc 
pour  rEgUfe,  ce  que  l'Eglife  cxigeoit  des  PaPM< 
dans  le  Ichilme  d'Occident;  ce  que  S  Chryfbflôi 
fouhaitoic  qu'un  fît  i  l'égard  de  celai  '^oa  k  dl 


du  peaple  àvnii  porter  Gis  uo  Siège»  dool  iwpiaa 
étoit  déposfédé,  non  par  la  loi,  miit  par  la  vio^ 
/"if'.^'^o*  Etêfoe»  Aûicaina. 

^Sf^^^i!^^l^^:R^^>  pour  taire  cesfer  1» 
difeonle.  &  prévemlr  les  fureurs  do  fchifmei  ce 

?ae  vous  aves.  fait  vous-même,  piur  ecfzagc:  ks- 
afteura,  qui  ne  pouvoienî  plus  taire  aucun  biea 
au  nilleo  do  leur  troupeau,   i  céder  au  tmiM^. 
&  i  triompher  ainfi   par  leur  propre  défaite. 
Les  iiiiTidei.s,  à  leortour,  peuvent  dir«â^ 


•T  »:•'»•  7-*  wifmm  mmofwm  les  Anges,  (X  au  biaa 
de  la  Religion,  dont  nous  ibm  aies  les  Miniûrea.  - 
La  difpofinon  de  charité  où  vous  êtes,  touche  nos . 
cceurs.   Nous  n'avons  tmttaellement  d'nitres  vue8> 
que  le  bonheur  du  peuple,  la  traoqailUté  d«  i'£ut«. 
6l  le  maiatltn  de  la  foi,  qui. font  aa  dûfiia^â  tOM- 
les  biens.   L'impui&billté  de  procurer  cea  aviMmt^t 
par  l'exercice  de  notre  autorité  fpiritiieUe,  aowe» 
commaede  le  ftcriâse.  Fréobes  fa  doftrine  Catho- 
houe,  &  fur-lwit  anaMBi.la  par  voa  exemple». . 
Noua  M  «lefirefona  plus  rien,  quand  nons  verrons. 
qq«  te  Meo  a'opetera,  que  le  culte  faint  que  noua- 
avons  reçu  de  nos  pères ,  fleurira ,  que  tout  codcoqs^ 
rera  ï  foti  aiTarmisiement      à  fa  gloire.  Nooa  te* 
vitouk  lis  peuples  i  fe  réunir  fooa  la  coodilltevdo*» 
Palleurs  que  la  Providence  leur  a  doeoésr  poor  M-' 
rcndrc  tnccruiries  ni  les  douceurs  de  U  mIs  ,  ai  • 
Ixaûsct^  de- l'to|j<ta,  ni  1»  (amteté  de.  nouiê  Mi- 
fffy*.!  y.. puis&Dtea  ne  noua  • 
MnMNlWplia  va^arcer  ;  Cç  tandis  que  \oos  com»  • 
battnduafapblM  como.e  ^ofuj,  nous  prieroos 
fur  la  montagne  comme  MtijC,   pour  le   l'uccèa  • 
de  vji  travaux,  la  prolpérité  de  la  Patrie,  &  1»  • 
&  la  fplet  Ll-ur  de  la  Religtoo.  .  JAnlAres  do  Dla*  • 
de  paix,  aj  mte  1«>. Prélat»  fi  vôua  ne  foivez  pas» 
cette  conduite,  aHaiRgrez  pas  de  reaiootcr,  du  parti  ■ 
dans  lequel  voai  mm  étea  iMar  jofqo'i  l'EvangUe;  . 
car  voua  ifaavaMS.  renaar  at  Jai  paâioBa  entra  lai*. 
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Dt  Sêint  CUmi$. 
I.  Ed  finitranl  f»  Lntn  f^mU  d«  a6  iaUkt 
T791,  M.  FranfttfMtr  IMfi ,  Mno  do  Oépu» 
trment  du  Jura,  en  ivoit  annoncé  plaGeun  aatre«, 
qui  defoient  faire  une  fuite  d'ioftruflioot  i\ir  la  même 
matière.  &  en  continuer  le  déveluppemcnt.  Ses 
occopationi  trop  multipliées  ne  lui  ont  peut-être  p^a 

Crœi»  de  remplir  cette  proœesfe.  La  première 
»nre  Pafturaie  qui  Toit  venoe  depuis  à  notre  coo- 
ooisr^oce,  cfi  da  36  NoTeabre  1792,  &  elli:  rjula 
te  M  objiC  4ifftiMt*  fivaix  la  loi  do  ao  SepiMote» 
S79S  te  It  aodt  i»  eonteter  l'4tai  civil  ém  Q* 
toyeof,  &  (îir  le  divorce:  16  p.  <ii-4e. 

Jufqo'l  préfent,  dit  te  Prélat,  l'union  mal  eommaic 
da  Sacerdoce  &  de  i'Kmpire  avoit  enfanté  des  abus 
ftn«  nombre,  un  asfervislement  mutuel,  &  une  lutte 
fcandaleule ,  qui  renaisfoit  tniij.^urj  ,  &  nt  le  tcrmi- 
ooit  iaiBais.  Toar  à  tuur  la  Fuisfance  temporelle  àe. 
H  Imrltoelle  «mpiétoicKt  l'une  fur  l'autre,  donnoient 
4l  fiBitoient  d«  peroicieiu  exemple*  ,  &  s'aocofoieat 
véclproquement  de«  «scèi  dont  tootM  d«ax  fe  ren- 
iaUat  coupables.  Le  MagiBtat  fe  croyait  fai«é  do 
ib  mélar  des  fbnftioBS  religietifes  »  m  «teiBircer 
dans  l'admiaillration  de*  Sacremens,  6c  fembloit  être 
Juge  des  difpofuions  nécesfairei  pour  les  recevoir 
•vec  fruit.   l3èi  que  l'l]onneur.  la  confidéralion,  les 

SUices  même  &  les  emplois  publics,  dépendo.ent 
e  la  participatioo  aux  cbol'es  faintes,  les  OiHviers 
elvtls.  ohh^ét.  par  état  de  protéger  rboUMlU  &  la 
fiôrtooe  des  Citoyens,  ne  poovoleot  fli  dll^Mte  ô'in- 
tacvnir,  iorfMM  Vm  m  Vwum  Mu  coapcoaaa  pv 
H  rellM  pam.im  éom  ficrét.  81  io  pédimr  linitt- 
'  daleux  s'iibaiBoit  i  deBundtfr  l'Eackwite  00  le 
Mariage  fai  s  converfion,  les  Prêtres  fe  ttoovoieflt 
dans  raiTrfuic  alternative,  ou  d'être  viftimes  d'une 
pcrfécution  jutliciaire,  ou  de  prêter  leur  Miuiftcre  à 
un  l'acrilege  certain.  C  étoit  on  déshonneur  punr  un 
Cito^'en  d'eifuyer  un  refus  de  Sacremens.  11  ne  pou* 
WkStreJoge,  Officier  Mooicipal ,  Greffier,  Prooi* 
lear,  Nouire,  UoiflMr»  Cbirargieo,  Apotàicsin, 
Lterin*  Inprinear,  Liemdé  en  Droit  oa  en  M4- 
deelMf  s'il  n'obtetioit  de  Curé  ou  do  Vieirire  un 
certificat  de  Catholicifme  ;  &  ce  certificat  ne  pouvoit 
être  refafé,  parce  que ,  quoique  connu  par  fon  incré* 
dulité ,  il  onrutt  de  faire  preuve  de  Catlioltcilme 

Sir  la  réception  aâoelle  des  S;«cremcrs.  Le  I\Iint- 
en  |jM»rdotal  fe  troavoit  ainû  enchaîné  à  des  fonc- 
HoM  poreaiem  civiles;  &  (bas  ftétMÊÊ  d»  Itot» 
'Vir»  M  I1M«U  fidnic  «a  tevitade. 
•  IlefbaidéiraitacMmaflnMnÉhK.  M.  l'fivIqM 
4a  Jura  en  félicite  (14  Clergé;  parce  qve  rboooear 
4e  la  f  irtone  des  Françoie  ne  dépendant  plus  de  la 
réception  des  Sacrement ,  le  Maëiftrat  n'aura  m  rjj- 
foo  ni  prétexte  pour  en  gêner  railniinilic^tton  ;  le 
ninlflere  eccléfiaOïque,  totalement  ifolé  de  !'<  :  ire 
Civil  »  laa  accordera  eu  les  refokta  leloa  Ica  régies 
tncéei  fiff    C.    f«      ltfill»r  A»  iMMs  » 


cbenfes  poor  les  nembres  de  l'Elit  i     tel  daoffet 


pour  loi  m<aM.(«)E»  VMl  d«  la  lai  do  «o  Se^eailr* 
1793 ,  l'OiBder civil  caaAafem  laa  nelafiMces,  maria* 

g>  s  (ïy  (jt  CCS  ;  &  lei  Curés  feront  1  l'abri  des  re- 
proches auxquels  les  expofuit  une  funélion  civile. 

Mail,  comme  l'obterve  très -bien  le  Prélat,  en 
les  délivrant  d'un  asiervis'ement  étranger,  la  loi  ne 
toocbe  point  aux  ubiigatians  que  leur  impofent  la 
xele  pour  l'Ëglife ,  61  la  charité  pour  leurs  frerea. 
La  Puisfaoce  civile  se  défend  pas .  &  ne  peut  paf 
défendit  aM  FaAanca,  é»  caoilaiar  l'état  leligieun 
daa  dts^BM  ClÉfcallaoai  caafli  i  mm  kioa;  & 
cela  devient  indifpenable  dans  an  Emp  re,  où  tout 
tes  les  Religions  font  protégées  iodiiliaftemeiit. 
Ce  n'eft  que  fur  une  atteiïatioo  de  baptême ,  qu'un 
Citnyco  pourra  être  admis  aux  autres  Sacremeos. 
S'il  va  en  d'autres  paya,  «M  pareille  atteûatioo  ne 
lui  fera  paa  moioa  nécesfaire.  11  peut  trémc  l'eat> 
ger  jpoor  ih  ftule  (àtisfaftioo.  La  Ftéiat  defire  e(i 
eoofMoeDoef  qu'il  y  ait  daaa  da^oa  Parolafe  daj| 
Regiffree  poat  les  baptémea,  les  mariagea  dli  lââ 
décea;  ma;s  Regilres  purement  eccléOafUqacst  4t 
qui  ne  devant  pas  être  prodoita  devant  les  Tribo- 
naux,  feront  fur  papier  libre. 

Au  ijjet  du  mariage,  la  loi  du  ao  Septembre  pa- 
roii  au  Prélat  devoir  donner  liea  i  pluiieurs  que* 
fiions,  qu'il  efpere  difcuter  avec  fcs  Coopérateora 
dans  le  premier  Syoode.  "  Mais  eo  attendant  »  dit* 
il,  cet  beureui  mooHrnt,  oix  aotft  rdosioa  oona 
menraryins  i  portée  de  noos  éditer  dittM  firtu, 
&  de  oona  enrichir  de  voa  Inaievw,  now  wnm  et» 
devoir  vona  Mre  part  def  okOrvationa  fiilvanlet,  »• 

La  première  de  ces  ohfervations ,  ttt  que  l'autorité 
civile  ay.mt  le  pouvoir  légitime  de  fixer  les  condi* 
(ions  nécesli<irt.-s  pjor  la  validité  de  tous  les  ci  ntrats, 
&  cette  autorité  aymt  déclaré  nuls  le«  mariages 
coMraébés  contre  les  Jirpotitiiins  des  douz;  première 
aiddes.  léâ.  »r«(i>i«r«>  do  t'i^*  4  de  la  loi  du  ao 
SepiaÉiira»  m  aartages  faits  contre  la  teneur  âm 
cea  aitfdw»  Ibteieat  Uwalidea}  ôt  comme  le  rit 
SaenoifBlri  9e  peut  fluiâifier  qu'on  mariage  vaUdea 
les  Paftcnrs  ne  donneront  la  bénédiftion  noptiate  aux 
Fidèles,  qu'après  que  leur  mariage  aara  été  fait, 
déclaré  &t  prooooeé  conformément  aux  loix.  Le  Prelac 
defire  que  les  conjoints  fe  préparent  par  de  bonnes 
œuvres,  fur-tout  par  une  bonne  ConfcÛîin  ,  à  reicfoir 
le  Sacrement  le  jour  mèaie  de  leur  mariage  :  pour  lui, 
H  tear  adaintflrcrs  aioG  ce  Sacrement  le  jour  même , 
lotrvaWVlr  «  t^fêruai  kt  é^fiOm  cssivMaUtr. 

•s  OMbirettoo.  Une  CsHle  publication  dei  ban 
de  mariage,  faite  i  la  Mjifon  cosbmone  huit  jours 
auparavant,  pouvant  n'être  pas  coonoe  de  tous  les 

iaj  C'ett  ce  qu'oo  pourra  pcrfuadcr  k  ceux  qui  u'ort  poinc 
j'yeux  pour  voir  ce  qui  dt  pssfc  ea  France  ,  uii  un  Evtquc 
n'a  pas  aéae  la  Iftatté  d*  icMkr  pour  Cur<  un  freura 
mûri/,  lus  s'eapelbr  à  MdR  M«h<im  Tm  KvMié,  Mara 
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P,irnJ(!le9»,  le  PréUt  penfe  qao  DMlinéteté.  de* 
niœir^,  la  cbarité ,  l'édificatiui  publique,  peuvent 
n  n  rc  néceifiiir*'  qae  les  bans  f  it-m  auflî  publiés  à 
Il  l'aroisle,  pour  «  f;ux  garantir  es  roiveaux  épciux 
àet  traita  de  la  mittigiiité  ;  qu'au  l'urplii,  fuivaot 
r<txbiiie  de  droit:  Ce  qui  âb»nde  tu  nLit  pat^  ^«^to 
pttbltoaiioo  de  ~'  ' 

l'Eglilé  au  préjudicL  ^ 
Dana  une  Note .  le  PrAit  rdeve  cette  «Xpnftioa  do 

prcîtiibule  île  la  K  i  du  ao  Septembre:  Lt  mirlage 
n'tjl  qu'wi  cBttirAt  civil.  Cette  expreiriuii  lui  paruit 
OLI  une  né^îigtnce  du  rédafteor,  ou  une  faute  d'im- 

Îrelfion»  Mala  cette  eacofe  eft-el  le  bu  n  l  écfafSirr? 
M  ntrilgc  eft  iodépeodant  du  Sacreaicnt  qui  le  fane 


Jerufere»  Teflluns  âe  h  loi ,  qu'ils  doivent  a^mr 
réafli  à  rendre  lc«  divorces  très-raret,  &.  tnfiirn;  piui 
rares  que  ne  l'àoicRî  ci  devant  paru  t  nou(  Icî  (épa- 
ratd  n<  de  corps  ....  Enfin  ils  ont  ài-c  »rù  (loi  da 
30  Septembre,  tir.  6,  art.  ii)  que  l' JffmbUe  Nati0' 
Hait  n'entend  ni  innover,  ni  uuin  è  l*  Uberti  f»«it 


bans  ,  faite  à  la  Mesfe  pataâi»t«»  ell  tufi  tes  Cttiyent,  de  Jtin  {•t^tenr  ki  mû/meu^ 
tage  des  mariés,  fana  rl«o  tfooncr  è  mtrtagu  ff  dedr,  sei*  Ut  fMmniii  tufft  MfMl 
éjiidiee  de  U  Puisianoe  MOMielIe.  Ut  J»nt  àtiacitt»  ff      FtMtrv$mUn  du  Mk^t^t 


de  ce  culte. 

CVft  ,  lyivant  M.  i'Evrque  du  Jura  ,  asfurer  aux 
P.ilteurs  Crftli  uliquts  la  liberté  ilV-xercrr  leur  laiiii» 
ftc-re  C(inf.>rrr,c:'n.'nt  aux  reyjies  tie  l'Iijçlife,  &  d'uter 
de  timte  t'autorité  porement  Ipiritotiie  qu'ils  tteoreit 
de  J.  C.  :  liberté  (ans  laquelle  tuut  feroit  chito^ri» 


tifi«,  pOiUa'il  fuMide  Tans  ce  .Sacreiuent  dans  ptèt  que  dut  celle  de  peuple,  &  la.nouf«ll«  loi  ferasi 
é9  Im  nMidf  de  I  Kumpc- ,  &  chez  tous  les  peuple*  remplie  dlnnovallou  lyranniques  pour  le  culte  Oe- 
^sl  oe  (bot  pM  Chrétiens.    Manque -t  il  quek|ue  thotique  aoqael  le  peuple  eQ  aitacn^.   C'eft  répéter 


cbvTe  Ml  mariage,  pour  être  légitime,  valide  & 
complet,  ccmoie  mariage,  dès  qu'il  eft  Fait  fuiTaot 
les  loix?  Le  Sacrement  confère  des  grâces  pour  en 
remplir  les  d(.  v  irs,  miis  il  n'aj;iu<e  riL-n  a  l'esfc  ice 
tiu  mariage;  il  ne  le  rend  ni  plus  légitime ,  ni  plus 
lodkfokible.  Lorfqa'.<Atoe  dit  que  l'hea>me  &  la 
femme  ne  font  plna  detn .  mais  une  feule  cbatr,  il 
De  parlait  pas  do  Sacrement,  qui  n'a  éié  établi  que 
plus  de  quatre  nille  «M  apcèai  il  coolidértNC  le 
mariage  en  Ini-nlaie,  fU  D*co  Àoit  pat  mtrins 
i   T  p  et  &  parfa  t  A  Tes  yeux.  Le  Prélat  reconn:>It 

Îue  le  Sacremenc  lie  mariage  fuppofe  le  mariage, 
E  ne  le  forme  pas.   Il  doit  donc  convenir  ^uflj  que 
•ie  mariage  e(i  complet  fli&s  le  Sacrement ,  que  par 
«pnféquent  il  ne  confifte  que  dans  le  contrat  civil 


après  l'Asft-ffiUée  conftituante,  "  qu'il  n  cft  pas  en 
leur  pouvoir  d'atten'er  à  l'autorité  purement  fpi.ito'  l- 
le  ;  que  Diva  wêmt  i'aétab'ie,  &  qu'ii  t'a  confite 
aux  Fafteurt ,  pour  conduire  les  arnes ,  tV  procurer 
aux  hommes  cette  fécunté,  ce  bnnbeor,  que  la  He* 
ligi  >n  feule  peut  leur  asfurer,  pour  perpétuer  U 
ch.uae  des  Miatilrrs,  itMrtr  J»§tr  itt  (»i|^H<iH 
et!.  „ 

Du  rapprocbeneot  de  ces  textes  le  Prélat  conclut, 
que  a  quelque  maovais  Catholique  étoit  lenté  de 
profiter  ue  1  i  r  il/rance  civile,  p  ur  violer  fcs  dtvoirs 
religieux,  ici  Palleun  (croient  autuiifcs  à  joiiuke  aux 
exhortations  le»  peines  fpifitucties,  pour  le  retenir; 
6c  que  par  leur  douceur ,  leur  fagesfe  &  leur  fer> 
meté,  ils  pourroient  opérer,  do  neios  parmi  les 


Il  oe  doute  paaaue  fc^s  Coopérateura  ne  probteot  Catholiques,  la  deOruAion  di^s  fcandales.  &  le  té- 

•da  temps  des  proclamatlODS  des  bans,  p«ar  prépa-  ubiisfement  des  bonnes  mœurs.   Les  P^t^eura  da 

W  Icvfutim  époaxé  lecetoir  la bâiédiâion nuptiale  Jura  en  partlettUct  tendaat  Ane  lelAcbe  à  ce  bat* 

^mm  le  jUaliM  MilMflaN*  i  il  InlUte  nt  cet  avis  Im-  que  des  Légiflatcm  doive»  Ib  prepeièr;  &  le  Pr<U| 

portant  t  4c- U  en  «|«nl»  drmm  ^oaUtefll  lear  tféiicite  la  Nitlon  d'avoir,  dans  fes  dign  s  Coopéra- 

titiitté.  ,  teurs,  des  ames  vraiment  facetdotalc!>,  qji  fauroaC 

V  ObÛ  r-,  l  ion,   c  iif  ririL'mert  à  lidifciplinedel'E'  toujours  allier   le  refpeft  &  U  fjumiilion  la  ptus 

■glue  primitive,  rtvêque  peut,  pt-ur  des  raifons  gra*  entière  pour  les  luix,  avee  la  liberté,  la  dignité  Se 

•ves ,  accorder,  oo  commettre  qui  il  veut  pour  accorder  l'indépendance  de  leur  divin  Miniftere.    Fidèles  Imi- 

i  fes  Diucéfains  les  dirpeofes  des  loix  ËccléGaftiques.  tateurc  des  Saints  qui  nous  ont  précédés,  leur  coo- 

Se  rrayant  obligé  d'afcr  de  ce  poovutr  pour  le  bien  de  duite  retracera  la  prudence  &  le  zele  des  Pafieor* 

•l'Ealife  do  ion»  !•  Prélat  MMorift  tous  fes  Coopé-  ^ai  ont  honoré  PfigilAt  (bu  Iwfiaapiisan  &  Jm 

ratenn  i  dlfpenwr  én  eaaplefaeBiens  qui  ne  font  pas  Rgja  4auk  iM  luis  ool  •ntmlff  le  dltoive,  M. 

compris  dans  l'article  m  de  la  feâ.  prcniere  du  l'Evéqae  ^  JiM  cto  «D  Mto  plaliean  d«  OM 

ttt.  4  de  U  loi  da  80  Septeiabre,  ftat  refiriâitm  Princes. 

dci  empichCOMM  ptbV**  M  ftcietl* .  diltmau  «u      U  donne  ï  cet  précieux  Coopérateurs  des  avis 

prohlbinfr.  très •  importaiis ,  dont  la  tournure  même  eil.remac- 

4eObfervation.  Parrapprrr  au  'ivorce ,  laloidel'K-  quable.  Il  ne  prefcrlt  pesée  qu'ils  doivent  faire , 

4at  étant  une,  le  Prélat  eil  porté  i  croire,  qu'elle  oe  mais  il  annonce  ce  qn'ils  fuuot.  "  Par  ra;>port  à 

poatnlt  défendre  aux  Catholiques  ce  qu'elle  permet-  eux  •mêmes,  dit -il,  conteoi  da  lÉH  augui^es  fioii» 

«dit  MIS  dlMplei  de  CWyto;  de  ^oTnrè»  «voir  annoncé  âioM»  -iIs  ne  fe  prêteront  qtt  fie  oecefljié,  par 

«^ne  t'Affrmblée  KallOMie  M  fvnkàt  lil  ne  poovolt  ddfotteoient,  par  dvifme,  sox  dlv«n«mplols  civil*, 

fe  triê'er  de  Religion,  elle  dcvolt  renvoyer  les  mem-  auxquels  la  confiance  puMiqne  pourra  le«  appeller. 

•bres  de  chaque  Société  fcligienfe  i  leur  confcieore,  D^a  furchargés  de  trasuux,  dans  une  carrière  qu'eas 

A  »nx  régies  dont  Us  ont  proml»  l'accompllslemcnt.  fetils  peuvi nt  fuiirnir,  ils  n'accepteront  amunc  place 

Mai<;,  »)(>ule»l4l,  loin  d'inviter  les  iodiriJus  ,  de  incompatible  arec  ia  iérie  de  leurs  ^ettMë,  ou  qui 

quelque  Religion  que  ce  foit,    i  profiter  de  cette  pourro  t,  dans  certaines  occafioos,  les  induire  à  cun- 

4<ilér«nce  civile,  les  LigiiUteurs  ont  pria  tant  de  couru  à  dea  a^ea  qo'ilt  oe  poorioiem  pas  approa» 

'  '  iMmdtlonaUMi^diDiltttrgta  m  «mim  JKUnIftm      Itt^ilifîdB.  m  capport 
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IQZ  aotre»,  ils  kMftrm  Jugtmit  ht  anfcienns  n'txamlnt  pat  fi  vaut  tyex  tesfi  ittfun  hn  etttfi»i 
4'ap(èt  l'Efanfrile,  la  TttMtlm  &  les  reiiles  de  mtis  j'ét  drait  dt  veut  dirt  |M  vmtt  avez  cetjfi  ét  rtu 
nSsit^.  CvofaMt  par  un  Fidèle  far  la  quefiioD  ttnduiti  en  bon  Chrétien:  VMU  u'aviz  fas  peekicmtn 
de  bvoir»  ail  pMt  «  •aifctecwe  fiilre  disfoudr»  foa  latm  ét  i'fiet,  mêit  vtmi  âvn  twAnt/i  let  préctp- 
mariage  raivaae  Ica  fbrflMfl  MMiea.  ils  pcreroot  tu  têr  im  Siigtimr,  Et  c'eS  atofi  qu'on  parle  à  tant 
motifs  ao  poids  du  Sanftoaire.  Si  ce  mariage  eft  d'auires  u.auvaii  Chrétiens,  fujets  i  des  vices  que 
évidemment  afTe^é  d'une  nullité  de  droit  naturel  o'atieignent  pas  les  loix  humaines,  mais  qui  Umt 
vu  lie  droit  pofitif,  Ils  lui  déclareront  qu'il  eft  obligé  d^nHamoés  p^r  l'Evangile,  Enfin,  après  avurdivur.  é, 
en  coofcience,  au  à  le  faire  réhabiliter,  au  à  le  on  Piroiffien  drmande-t  •  il  qu'on  b^nltfe  un  feconl 
faire  disrotidre  cunforinément  aux  lox.  Et  fî  après  mariage,  on  pourra  lui  répondre:  Let  Sacrement  de 
avoir  pris  ce  dernier  parti ,  l'un  des  époux  veut  l'EgU/e  Mjent  put  peur  (eux  aal  t'tbftiatt»  à  violer 
cootra£tet  d'autres  lleoa ,  ils  ne  loi  donneront  pas  la  /et  Mx.  An»  ftia  9mtt  fertx  piHk  d  la  patrie,  itmu 
baoMittioo  naptiale  ûina  avoir  confalté  l'EtÎQM,  ettfftmt^  'pour  veut  (f  pmr  ms  enfim  mm  ki 
à  qol  ttoiftritl  a  toojtMira  rdfervé  d»  doa-  wsftf  dis  citoyen {  wult  infiMt  etax  preceptet  îg  ntr* 

Der,  en  pareilles  circonftancei ,  les  aftes  nécesfaires   RtUgitn,  rout  perdet  û  ierit.it  ftnk^v  d  fit 
pour  éviter  le  fcandale,  de  fixer  provifoirement  le  Sacrement. 

mode d'exécotion »  &  de  décider,  jufqu'à  l'Asfcinblée  Ce  phto  de  conruite  nous  parnT»  rrciitcr  d'être 
fyaodale,  ce  qae  la  coolcience  &  i'unîfurmité  de  i^^'ivi  dans  tous  les  Diuceies-,  M.  l'Evêque  du  Jura 
la  difciphne  peuvent  permettre  dans  ces  cas  m^jears,  an  efpere  de  falutairct  effets,  fî  el!e  t(i  fuutenue  6c 
qui  iniéresrent  df  û  près  la  bien  général  de  l^lilè  uniforme  de  la  part  des  Eccléûaûiquct ,  chacun  daof 
éc  l'adnriniftratton  des  SacreoMos. ft)o  poA*.  Les  bonoea  mœurs  qui  en  réRilteroiene» 
Ces  avta  (bot  tièa  -  fages.  Us  ruppolèot  ctpaudant  k  roieot  Ueotdt  dirpintltM  non  (eiilcncot  les  divorces  , 
{ce  qoi  naUieinwifement  n'afi  paa  toujoars  daoa  cet-  <is  mtoelcs  itparitlMwd*  rorpa;  &  ta  République 
te  lie  dea  firdes)  aoe  l'Evênie  a  ftalmant  1  f«eur  Fr^it  çoife  faoobvelleroit  les  beanx  jours  de  la  Ré' 
le  bien  des  âmes,  et  qu'il  eRctlNibie  de  donner  dea  publioue  Romaine,  qoi  pendant  plus  de  cinq  cenla 
confeils  dip;nc'S  d'un  Min  ftre  dt  rfiffailgile,  d'oo  foc-  '"S  n  ofiroit  pa$  un  feul  exemple  d.-  d  vint-,  quoi» 
ccsteur  des  Apôtres.  HeLireox  les  Dlocefes,  qai,  que  les  Loix  des  Douze  •Tabk-t  paruïicnt  l'autorifec 
comme  celui  do  Jura,  j  uisf  ri    de  cet  avanta^^r  !   juiqu'à  la  luence. 

Mais  iurfqu'nn Evéque  s'efi  fait  connaître,  coœn-.e  "  l'oorquoi,  ajoute  le, Prélat ,  ne  nous  Uvreriona* 
n'ayant  ni  les  lumiL-res  ni  le  zelc  nécesbires  poor  "ous  pas  i  ces  natteu&s  erpérancet.?  Nos  l»ix  rivi- 
wtimM  la  caafiaacia  de  fea  dx^pérataors ,  ao  lieu  de  l«Si  par  des  voies  doucea.  par  des  (-récautiona  f«ger, 
le  eoirfhiter»  Oi  fiwoot  aieai  nna  doute  de  cheuhaff  tendent  i  élolgper  l'abos  que  les  loix  Romaines  pa- 
parml  leura  ccafretet  une  ctaAoMa  kt  laqaallu  foisfoiaot  appcUer.  Nos  patiples  font  éclairés  dea 
fia  ooisfeot  plas  compter.  L'esfenifet  eft  de  oe  paa  nmlerea  du  Corififatiiline  :  &  les  Romains  étoteot 
fe  décider  léserement  &  fana  de  folldca  motifs  daoa  plongds.  dans  ose  hontenfe  Idolâtrie ,  qui  fomentolt 
les  cas  difficiles,  &  qui  peuvent  compromettre  fuit  tonales  vices.  Loa  moyens  puisfans  ex  la  Religion 
le  famt  Miniflcre ,  foit  le  falut  lies  arnesj  &  de  font  e  trc  nos  ti  a  ns:  fi  nous  y  joignons  la  pncre, 
chercher  alors  de  bons  confeils,  fur-tout  auprès  de  qoi  '(biitiu  le  changement  dts  lœur-:,  U  f.irte  do 
l'Evéque,  G  l'on  ptut  efperer  de  les  y  trouver.  b  >n  exemple,  &  Us  fervijLS   t'.c  \a  charité,  qui 

Dans  le  cas  uii  le  divorce,  pour  lequel  le  Fidèle    Régnent  la  confiance,  l'Auteur       r  ui  bien  com- 
confalteroit,  feroit  réprouvé  par  la  loi  divine,  le   bicra  nos  vœux  ,  St  fe  furuiera  chez  les  Françoia 
Prélat  defirequ'ila  répondent  avec  S.  Jéidme  &  lea  on  peuple  félon  (on  cœor.     Mais      contre  î'efpolr 
ApologiQes  de  la  Religion  Chréticone  :  Les  lois  de»      Prélat ,  malgré  Ton  zele  &  celui  dis  fta  Cnopira- 
Celàra  ne  Omt  paaodies  de  J.  C.  :  les  JurifegnOiltêa  taon,  lee  ataa  se  Ciifirieiil  «le  Te  mottipller  ;  ce 
«vous  prdcrifaot  une  éMSt,  lea  Apôtrea  rosis  en  or*  (èrolt  alon  le  cas  de  demander  aux  Répréfeoiana 
donnent  une  oppofée.  jfliie  funt  leret  Ctejanm  ,  ûlit   de  la  Nation  la  modificatiaD  d'une  loi,  pour  laquelle 
Chfifti  i  aliud  Papianut,  oHud  Paulut  nojler  pracipit.   on  aurait  lieu  c'e  juger  que  noos  ne  fommes  pas 
Lea  Empereurs  vuus  le  permettent»  les  Chrétiens  (e   UiH;  le  Prélat  ne  tiégligercit  rleo  jottr  CB  fblUcuW 
l'interdifent ,  la  coofcienre  le  défend.  Leget  Impe-   la  réforme  par  les  voies  lé^^les. 
ratfram  pcmittunr,  Chrijllani  ntn  faciunt,  (onfcieu'      H*  Nous  ne  p  mvons  trop  louer  une  antre  £altv»* 
Ka  rttat.  il  ne  a^t.  dit  le  Prélat»  que  d*«ppU>  Fefitr^  da  même  Frdat,  pour  le  Ctthu  it 
qaar  ao  divorce  la  réponfe  qu'on  fiit  toaa  les  joora  dme  da  5  janvier  dernier:  aa  fortea  p.  in  m.  Oa 
ao  poofaeHiif  de  nauvaife  foi.  qui,  pour  garder  le  Be  P£a|Jire  cette  Lettre  Paftocale  lîuw  Itre Turpria 
Meo  d'aotrol,  oe  rougit  pas  d'allégusr  la  prefgrip.  &  M|{|i Welle  n'idt  paa  été  réimprimée  i  Parit, 
Ileo,  00  des  jogemena  rendus  dans  les  Tribunaux,  pour  li  répandre  de  plus  en  plus.   C^eft.  à  notio 
Tous  les  jonra  on  la  répète  s  mille  autres  pécheurs,   avis,   on  des  plus  beaux  ouvrages  de  ce  <;ei)re, 
qui  voudroient  s'autorifer  de  la  loi  civile  pour  viu-   qui  ayent  été  f<iiii  depuis  bien  lon)^- temps,   li  n'ift 
lar  celle  de  Dieu;  comme  ù  tout  ce  qui  n'eft  pas   pas  feulement  rempli  des  plus  folides  &  de>  plue 
défendu  par  l'une,  étuit  permis  par  l'antre.  importantes  ioftruftions,  relativement  aux  circornae* 

Un  ParoiCQen  fe  fera- 1 -Il  oublié  jofaa'à  faire  ao  res  ;  mais  il  eft  écrit  avec^ne  force  &  une  mflioil 
fivorce  contraire  aox  principea  invariablea  du  CM*  dont  il  y  a  peu  d'exemptca.  M.  Af«f/r  accorde  quel» 

ftiMiAMr,  Je  Prête  cooMUo  é»  M  dint      im  4mm*  i$  Cuiaa,  mài  »m  ' 
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«ne  laterèlm  fi  fage ,  qu'il  lofpjr e  ritcoor  &  le  r efoeô  la 
de  la  di  cipitne  de  l'Eglife,  en  y  Mriotdea  bteuei. 
hk  ploï  grande  partie  de  cette  Lettr*  vnlBtOt 
Paftorale  a  rapport  aax  trooUct  de  l'E^Ilfb  &  è 
ceux  de  l'Etat.  On  délirera  peat-ètre  qo'iTeût  notm 
inCdérur  res  derniers,  ^^ais  on  coDTlendra  du  muins 

Su'il  ne  le  fait  pas  d'urc  manière  qoi  folt  chi^quame 
e  la  paît  d'un  E-cque.  11  paruît  as  ez  bi-n  con- 
noître  relpric  dtt  ininiûere  EvaMelique*  &  en  être 
atfez  féoèai»  pour  M  pu  rtn  éontor  •■  ftsl 
Joftant.  ^ 

Il  fCBt  owBlinr  le  n  d»  ta  aMMtoit  d« 
partis,  qoi  a'étayant  l'un  l'autre  depob  le  coa' 
inencetnent  de  h  Révola(ii»n,  ont  cherché  i  asfbrer 
le  fuccis  de  !eur<  prijïts,  en  répandant  nu  rriiîipu 
de  leurs  Cuncitoyens  le  cerme  det  plus  fiintlns 
diviGons.  I  n  t!e  ces  p  irtis  voulnit  la  cunfervan  n 
des  anciens  abus.  Ayat  t  échoué  à  rnulever  les 
peuples,  lorfque  la  Conftitution  civile  da  Clergé  fat 
pioclamée,  ce  parti  a  voolu  enroite  leiir  fUfe  eraiii< 
dre,  que  cette  nouvelle  Cooflitailoo  dtaol  wÊtt  k 
ricatt»  Uf  nVaifent  bleotAt  plas  de  Prêtres,  qoe 
iei  Esllfet  ne  leur  fasHiot  enlevées ,  &  les  Autels 
{•^truits.  "  Les  mêmes perfonnes,  dit  le  Prélat,  qui 
V' us  mcnarent  aujourd'hui,  coninie  d'un  œalhenr 
terrible,  de  l'abulition  de  la  Conflitution  civile  du 
Clersé,  tous  répréientoient  l'année  dernière  cette 
Cotmtatiam,  comme  la  ruine  de  votre  Religion. 
Lm  nêmei  perronnet  qui  cbercbent  k  voas  eflVayer, 
«0  vool  annonçant  qoe  vet  Prêtres  vous  feraot  en» 
levêif  vous  les  repréfentoient  l'année  dernière  coin* 
me  traîtres  à  leur  Religion.  Les  oiêmes  pèrfonnes 
qui  «nus  annoncent  avec  le  ton  de  la  doDieur.  que 
Vos  Eglifes  feront  fermées,  vous  difoient  l'anncc 
dernière  que  vous  ne  pouviez  y  entrer  fans  crime. 
Seroit-il  encore  oéces(aire,  nos  très-cbers  Frères, 
de  vous  prémunir  contre  les  tentatives  dé  cet  inoe- 
ftls  de  TPtre  repoe  &  de  voir*  bonheurf  .... 
Vooi'M  fecoonoltret  pour  amis  finceres  de  la  Reli> 
^00,  ^e  ceos  dont  le  Ungnge  firra  celui  de  la 
ibodt^ration,  do  defiotëretfeinent  •  de  la  petleflce  i 
de  la  pais  dt  Je  ùmoàBaà  ans  Lois  m  la  Ai> 
trie.  „ 

L'au're  pirti  eî^  c«!i.I  des  Incrédules:  *'  Sefte, 
dit  le  Piélar,  qui  ne  prérhe  que  tolérance,  &  qui 
pnnr  pri'icipe  la  plut  cruelle  intolérance;  qui  ne 


llg'tot)  CathoUfi»  les  plus 
CoofioQdaot  les  fkes  de  V 


{rêcbe  qu'iuinaalté .  &.  qoi  menace  des  traitemeBi 
m  plM  Iflhoaains  qoicQiMae  ne  fe  range  pas  fous 
i^ntapeaas}  fpi  elionoradti  ploabeaa  eon,  &  qui 
s»  eomeft  que  ht  voles  MftaeuflM  de  Pîntrigue  ; 
Hm  fe  dit  l'arric,  la  protefti-ite  rie  la  vérité,  &  qui 
II''  coi^.bat  qu'avec  les  aru.cs  du  menfm^e  &  Je  la 
caliiîDtiie;  qui  prétend  avoir  feule  les  re^'ei  oe  la 
aiorale,  fie  qui  en  r'étruit  les  foodeiDCMS.  Cette 
jk^'te  redouble  d'efTarti,  n^et  tOUteti  cruvré,  oour 
opérer  la  ruine,  l'aréaaiitfement  de  teute  ReH^op» 
Oais 
plupart 
plus  grand 


-,  .       ,  - ----^  ioweraeœeat  d» 

Oeffé  atte  lea  prtedpet  da  la  Marate  évangéiiqoe,. 

itonMoeBeBtt  atecla  plaa  révoltante  iirpuJeDce,  s'i 
ChrHnaoiflne ,  l*aaibiti«i,  la  tyrannie,  le  luxe  qu'il 
détedc;  ils  rippellent  avec  affeftaiion  ce  que  lea 
p«u(Us  lurent  à  foofTrir  des  abus  que  i'EvaoipI* 
condartitx  fi  hautcrr  ent  ,  &  que  de  fagea  loia  rd* 
furrriatrices  vieor  ent  d'abolir  puur  toukNUrt.   lis  pr^ 


principale  de  la  àigrudir 
uoa  du  gouvernement  fraternel  du  Cbiiiiiaoïfcne , 
lis  voudrc  ient  perfuaJer  qu'il  eil  de  fon  etfcDce 
fl'è're  tyr^unique ,  âc  inr^mpatible  avec  le  regoo 
de  la  iitierié  de  l'ésaiité.  Ceft  i  cette  Sttte 
(plus  méprifable  que  redoutable,  fi  la  raifoa  étojl 
toujours  écoutée)  q»*  *M 
de  l'importance  -ftc*  m 

Noos  vondrloos  pouvoir  tranfcrlre  nnè 
que  le  Prélat  fait  i  ces  agitateoit,  eoBèais'  do 
notre  bonheur  &  de  notre  liberté.  Il  leur  uppofo 
le  tableau  énergique  des  Priîrres  Citoyens,  qui,  dans 
ces  jours  de  cumpluts  &  d'alarmes,  n'ont  cesré  de 
travailler  1  rétablir  la  paix,  &à  f>  raitr  l'eftltit 
blic  nir  les  bafta  de  la  ioQice  &  do  la  MM 
S'adreafant  I  ces  vénéraUes  Coopéfatawas  <* 
tâche  bien  boDotabie  pav  fow,  lew  dli-il»  «or 
lodKbealkble  que  vous  inpoiè  votre  attache- 
i  la  Religion  &  h  la  Patrie ,  c'eft  de  teudre 
notre  Religion  refpeftable  i  fes  ennemis  œécne,  ea 
développant  ion  caraftere  esfentiel  &  fi>ndamental , 
Ion  caiai^ere  de  chirlt*'  &  de  fraternité.  K.i^pel- 
lez  ces  temps  heureux  où  tous  les  Ciirétien.<i  étaient 
vraiment  frères  ;  retracez  aus  Fidèles  le  tableau  de 
la  dowear,  de  la  patleaco,  de  1»  dkm»é,  da  It» 
galitd  pafiriie,  que  Im  PtfaflB  dloioac  iMeia  d*^ 
P«a<  lea  Ckrkimi  ddeoloppea ces  précepces 
wMtntBÛê  la  mnle  IVanfoeHe,  qu'on  rencontre  è 
cbsqoe  page  dans  l'Evar  rIIc  ;  ouvre/  -  leur  les  Epiire» 
des  Apôtres;  feitts-leur  lire  i(urs  inviiations  élo- 
qiKBtet  &  continuelles  i  la  i.har{>^,  a  i'amour  fra» 
temel.  Qu'ils  voient  noire  oivine  Keli^iun  empreC^ 
fée  dans  tout  fes  rites ,  dans  toutes  fes  cérénuniëaa 
à  laar  Aire  fentir  la  nécelAté  de  "mniir  ilnproilwtBi 
Mtes  bien  comprendre  aux  FidaiOa  dooi  fca  fthift 
vMwei  ceafiétua  les  Ifeos  de  l'fetDoor  frateroel 
Mvaat  eaAiaam  toas  leurs  frète* ,  quelqu'ophihi» 
qu'ils  tembleiit  avoir  préférée  j  que  la  charité  éran- 
gélique  ne  fouffre  aucune  exception,  ce  néglige  ricn 
pour  déjouer  K  s  tn^rœuvres,  les  inir  gm  »  de  tou» 
les  m.ilveillans ,  qui  s'efforcent,  à  quelque  prix  que 
(c  Itiit ,  de  diviler  les  ptopics  en  femant  we  fu|a(9 
de  néfitoce  &  de  t>^rrcur  &c.  &c.  „  Cette  " 


la  ruine,  rareamitiement  de  teute  Keligup*       neotoce  ot  de  t>^rrcur  otc.  oic.  „  Cette  Laim» 

plus  partico'iie  renient  do  CatboUtfflMh  lÂ  Mactle  de  M.  Molfe  nous  paruli  fingulieraMHl 

t  dea  ftpiera  poblics  tett  à  Sé»  giflea;  le  pfipte  k  taptaar  &  diriger  la  mîm  êL  lacnnate 

rand  Bomwa  dâa  Joanau  touMbat  coatra  Mmiaa  4e  l'Evangile. 
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SUITE  DES  NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

Du  34  Juillet  1793. 

'  Dt  Rêiun»  reax  pour  donner,  foit  par  aveagleanlf  oa  fit 

M.  FEvêqueda  la  Stioe  iofcneore,  Métropolluin  f  >  b'e>  t-,  an  fcandale  anffi  pfrBfcilM,  Mlffi  énonne, 

%f  Cdtn  de  la  Manche,  a  écrit  à  M.  rEvétM  &  aufli  horrible,  qae  celui  dont  VOM  reoez  d'aiTllKet 

Métropolitain  de  /'oHr  une  Lettre ,  que  ooM  oom  '  l'Eglile  Catholique.    P«ttt*oB  hrioMT»  cette  Gtiute 

«tnpretruns  d'inférer  oans  nos  Mc^aioires,  pour  l'en-  E^pi  tiU  ds  J.  C.  ,  &  n'être  pts  rifolté  de  voir  un 

coorageaient  det  padi-urs  fidèles,  la  cunl'  IatioD  dta  Ëvêque  en  refpeéler  fi  peu  la  (iifdpUoe  &  l'autorité? 

£eD8  de  bien,  &  l'édification  pub: îqu'.  Memtr   efl»  unde   (x.iùcris,         oge  fmniientiam, 

Routn  9  Juin  ijfi,  I'm  t*  de  la  Kip.  Franftifi.  Piaife  à  J.  C.  de  vous  rendre  aitemit  &  docile  i  ce 

Je  Tiens  d'apprendre»  dMT  Collègue,  que  vous  avez  falutaire  avc-rlitfement.  [Signé]     J.  B.  GSATiRv, 

«Umé  l'infiituiiga  caooolqiae  m  Gnqvea  AitHn»  Pi^  Sv6qo«  do  DéputeoMOC  de  la  Seioe  iattrieure. 

tte ,  mirlé  aprèe  ibo  ordinetloo ,  et  éio  à  le  Cote  II  forait  iniéfeeliial  di  Iktoir  qeelle  répoore  M. 

de  S.  Aueuflin  de  Paris.   Cttte  nouvelle  m'a  plongé  l'Ëféqae  de  Paria  a  pu  faire  à  ceiti-  Lettre,  pour 

dans  la  plus  profonde  tri^efife.    Comment,  chrr  eacuftr  ou  defavouer  fa  démarche  G  afiltgeante.  Pour 

Collègue,  avez<veus  pu  vous  réfuudie  à  fouler  aux  M.  l'Evêqae  de  la  Seioe  inférieaie,  11  n'a  pas  diilî- 

piedf  une  difciplioe  auiC ancienne  &  aulli  aniverfelle  mulé  le  fcandale  donné  dans  fon  Diucefe  par  le  Cuté 

SB  TEglife  elle-même;  une  difcipline,  que  les  de  S.  François  du  Havre  {Lécernty),  qoi  s'étaoc 

eca  &  les  Orientaux  eux-mêmes  ont  toujours  lef-  narié,  s'étoit  d'abord  rendu  iufiicc  «o  abdtapuit  (a 

paâée;  unedifcipUpe  tonte  intérieure  &  toute  fpiri*  Cure.  Ayant  eofiiUe  prêté  roreilla  aux  eeneila  de 

toalle,  puifqn'elle  D*a  pour  ofejat  q«e  dlaietdire  qoelqoes  troelUeMi  U  j  éloit  rentré ,  &  avob  «« 

l'exercice  des  fonftioM  fldnteat  aux  Prêtrea  qui  l'ImpiideDce  de  pttbller  eoe  efpece  de  manifefie  peur 

fecouent  le  j  /ug  lalmalre  de  la  continenct?  fa  juftification.   M.  Gratien  y  <  ppofa  une  Réplique 

Qui  êtes-T(  u£,  cht-T,  Collègue,  pour  entreprendre  fort  courte,  mais  û  convaituante,  que  le  pttiendu 

d'anéantir  une  nfciplmi;  de  le  caridlere?  Que  n'a-  Curé  a  été  généralement  abaniic  unt-  de  fes  Paruis» 

vcz-vous  imité  la  fermeté  de  ceux  de  nos  Colleguef,  fiena,  ce  qui  i'a  obligé  à  (c  retirer  ds  nouveau.  11 

aoi  ont  oiieux  aimé  eafuyer  les  dériCons  dea  ubcf^  attend  ùaà  doate  un  temps  plus  favorable,  peut 

iM.  &  iea  perfécutlons  de  quelques  Incrédulea,  que  repreodre  ceeo'il  appelle  laa  fooftioes.  (Nous  avons 

de  M  foDlIter  par  une  prévarication  dunt  il  07  a  déjà  ftU  menaoe  de  ce  maavaia  Piètre ,  ainû  que  de 

puint  d'exemple  dans  tonte  l'aoïlquité?  Il  aft  cttiala  la  KepUqu  de  M.  GraUao*  F.  du  u  Mai  denikOé 

que  la  d.fciplme  qui  asfujettit  Ica  Prêttee  1  la  eood*  Di  Cani. 

nence,  a  été  tHablie  par  le»  Apiîres;  qu'elle  eft  I.  A  cette  réclamation  de  M.  l'I^éque  .^e  la  Seine 

fondée  fur  l'exetnple  de  J.  C.  <^  lut  U  nature  du  inférieure,  nous  devona  joindre  celle  de  M.  Fauchn 

divin  Minidere}  &  que  depuis  les  Apôtres  jufqu'à  Evêqoe  du  C(iiy«<«r,  qni,  àmi  Cun  Jearnal  des  yimis , 

nous,  elle  a  toujours  été  tellement  refpedl'^e,  que  N»  18,  s'exprime  eo  ces  termes:  "  Pourquoi  tutt* 

aidaaa  l'Eglife  Occidentale,  ni  dans  l't^life  Urien-  il  que  dea  Lvêques  même  &  des  Praires,  qti  Ci 

taie ,  il  n'a  jamais  été  peroiia  à  aacnp  Prêtre  marié  difent  patriotes ,  fécondent,  ou  par  letir  perfidie»  o« 

après  fon  ordination,  d'exqiWf  las fMÂlons  du  facré  par  leur  lilcheté,  on  par  leur  aveuglement,  l'afl&râx 

tninlfiere.  El  «oua,  de  votre  ckef»  coottelenM  lyOéiae  dea  iai|tisal  Combien  ils  triomphent,  da 

de  tout  ce  qu'il  y  a  de  Catholiqqei  Mbnlts  êt  voir  deos  os  trolt  ItlAniCB  Pontifes  [Lindet  Evéque 

craignant  Dieu  dans  votre  Dhctf-i  [malgré  les  récla-  de  VEure ,  Pontari  de  Ta  Dordogne ,  ôc  apparemment 

mations  des  ParoiiTitiDS  de  S.  Auf;ui^ini,  contre  la  rorn<  du  Cher  i  Bourges],  ài  une  demi •  douzaine 

volonté  très  clairement  exprimée  de  l'Eglife  univer-  de  miférablei  Prêtres,  fe  ranger  parmi  les  plus  dé< 

Âlle.  vous  portez  à  cette  difcipline,  dont  le  maintien  hontes  anarchiAes ,  les  plut  eurénés  prufcripteurs  de 

cft  ploa  nécestaire  que  jamais  ,  la  plua  grande  at-  la  morale  &  de  l'humanité  !  Maia-ces  hommes  •  14 

tclste  fo'aUejpiiiare  éprouva.  Quel  fujet  de  gémi»*  jousiit  on  rôle  û  aboauoable»  que  l'doofaité 

fement  pour  les  viiis  Catboliqoes!  Qael  triomphe  fbtsdde  en  détruit  PeSat. 

pour  les  ennemis  de  notre  fainte  Religion  !  Ce  n'eft  **  T.es  plus  dangereux  dea  hommes  dans  l'Epifco* 

pas  par  les  ménagemens  politiques  d  une  prudence  pat  Ôc  le  Sacerdoce,  font  ceux  qui  confervant  quel* 

charnelle  &  timide,  qu'elle  s'el't  établie  furlstaixe;  qu'cfpece  de  pu'eiir,  fe  prêtent  eo  lâches  aux  vuea 

&  ce  n'cft  pas  par- la  qu'elle  s'y  maintiendra.  des  Athées,  abandonnent  les  r^les  inviolables  de 

Souffrez,  cher  Cullegue,  que  je  contioue  à  vous  l'iLg'  e,  &  livrent  la  doftrine  à  tous  les  vents  de 

parler  avec  francbife.    Il  ek  de  votre  devoir  d»  l'(^ii<ion  variable,  que  dirigent  à  leur  gré  par  Uk 

iéclarar  au  Citoyen  Aobert.  que  vous  n'avez  point  terreur  les  pins  vils  des  tyrans.   L'Evèqse  de  Pefir, 

pu  lui  donner  l'iaiHtutim  ,  &  oue  l'Eglil»  CatboU*  «Nfill  AUelqucs  coDDOiaflwceSi  &  qol  psnMblt  sveit 

que  ne  le  compte  point  {.armi  les  paReora  avooéi  de  n  Religion,  s'a  ni  cooMge,  nl^eone  dans  fes 

d'elle.    Je  vous  parle  comme  je  fjuhaite    qu'en  principe;,    ii  autorife  b  piofiination  des  Sacrcmens 

le  fuits  à  BOQ  ég/txi  •  ii  je  tuia  jaouîa  atléa  maibeu-  eufeii  le«  it^oiUt  it  las  ttialfties  du  culte^  qui  uliut 
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Rangera  à  te  toàki  Cttboli-  ut  ottsk»  iM  PVoplwtef  «vti^  kl  tèf«hei  de  eettr 
»«^_.  .        gjj^^  ifwj  !ef  fïfioo»        «rtre  défote ,  appellé» 

Bmme ,  &  qai  a  bisfé  aprcs  f-.  mort,  il  y  a  douze 


d'une  liberté  I^g>le,  -"-"Bf--,^£,;;rïf^,7„,„^ 
qoe  ,  ne  peavenr  avoir  que  d««  (mom  MOMCipaox 
pour  cua;u5  ue  leur  union  civile.  Apre»  awlr  refiiCÉ 
rioftltutlon  canonique,  conforœétnent  i  la  diftlpHtte 
dal'EcUfb  fooos  ne  favons  è  quelle  occauonj,  il  la 
dflDM  atee  WM  IcaodaUDrc  folemoitér  malgré  les 
plot  «ifM  féehMlloii»  it»  Fidèle».  11  »a ,  ô  honte  l 
b  profonde  IgrfoflBie»!  4  Ui  bMte  d'un  Club  anajchU 
ik-  ,  dms  \e  Ctfé  Ctrm  tmtMtmtt  Palais-Royal, 
8'hujalier,  s'av:Iir ,  "J^^  «^'^"^^  ""^^  ^^l'*'!!;'^, 
bles  ioipics  qu'il  y  ait  dans  le  metvde.  Je  «•  »« 
avec  asfurance:  les  preuve»  en  for.t  entre  les  œ»  ni 
dec  Uepréfentanf  du  peuple,  chargés  de  recueillir 
toOlM  celle»  qui  tiennent  à  la  grande  conHjiration 
•entre  la  Convention  Nationale.  Il  devance  Ils  (Mirs 
de  auelqoe*  Officiera  civila,  qui  ont  en  hamo  le 
culte;  Il  s-eœpresfe  de  ftlw  4  cet  ég  rd  plu*  que 
les  ennemis  de  la  RellgUm  Il'ofoient  ealger. 

««  Voili  donc  le  degré  d'opprobt»^  IVm  çtot 
defcen jre  ,  quanJ ,  dans  le»  granBe»  erlft|-ds  U  Wif- 
tn.  de  la  Kcl.g  on  &  de  laliberté.  on  n'a  ni  élé- 
vatlon  d  aaie,  ni  force  dans  Iccaraftere!  Ah.  quH 
ro'auroit  été  doux  de  r  jndre  un  fraternel  baoMnage 
à  ca  Pootife  de  la  plus  grande  Kglife  de  la  Nation  L 
Etoo'il  cruel  d'être  obligé,  pour  gnantir  les 
nd%»  d'one  féduftion  fi  dangereofe,  de  mettre  à 
nad  fa  folbleafeî  Qne  n'imite- 1- il  le  f»*"*  "urage 
des  Evêquos  de  la  Stinf  -  Infitliure ,  de  1  ule  jj 
l4jf«,  des  Beuchtt'du-Rlijne,  de  Sùni  Oije ,  «te 
Vyfrriegtt  de  l'^in,  du  Ci'tnl,  de  !a  Mancfii ,  d$t 
Ardennts,  de»  Kefeex,  de  la  liaute-Stùnt ,  des  Lan- 
àts  de»  Basjei  ■  Alfts ,  de  la  Drime,  du  Dtul; ,  ou 
Var  &  de  la  très«rande  majoiité  dec  Détai^'^"'^"^ 
de  la  RipoMtaW  t  je  nomme  caos  qui  ne  futit  par- 
jModteemeflt  ceoiMW^  maU  j'il  l'heoreufe  cenv.ftion , 
MeuT >rerqo'aoa»Hnlté  de  lEpifcopat  &  du  Sacer. 
Joce  de  l'BgUfe  de  Fnuiee,  eft  détar^aée  k  coafeiw 
"er.  an  péTil  même  de  la  «te.  la  dearloe  pow d» 
culte ,  &  la  fainte  difcipllne  du  Prefbytcft.  ». 

Aux  feize  Evêques  que  M.  Faochet  vleot  de  OOm- 
mer.  n  faut  ajouter  au  moin»  celui  du  Jun,  celui 
é'Ewt  &  Lidr,  celui  de  la  Cirondt ,  celui  de  la 
Uturtht,  «ul  font  Incontoftablement  des  plus  r-.van« 
&  de«  piM  fermeaeot  attachés  à  la  Keiigion  Citho- 
Uque.  Apoftoiktne  &  Romaine 


après  1  •.  mort,  il  y  a 
ans,  un  œanufcrit  ^  lein  Je  ilr  guiaritc's ,  6l  dont  je 
po^fcde  un  exemplaire;  enfin  avec  les  préttn!ue» 
révélations  d'un  homme  inconnu  ,  qu'un  appelle  If 
Saint,  &  qui  communique  à  Paiii ,  depuis  plufieurs 
années ,  chaque  femainc ,  les  entretiens  qu'il  a  tête* 
i  tête  avec  le  Fils  de  Dieu.  Voilà  ei  autorité»  que 
l'fivdqoe  Pontacd  fiibftitue  1  celle  des  Pm«s  de  VBr 
gUlb ,  &  lit Tndltioo  générale ,  qui  eft  ■m  4m 
règle»  de  foi ,  dont  en  ne  peoc  a'dcaiter  lue  toaiber 
dans  l'béréfie. 

*'  11  avoit  d'abord  juflement  élevé  fa  voix  contre 
les  cscès  de  ta  Cour  tie  Remt ,  &  de  cette  portion 
de  l'ancien  Clergé  qui  était  le  fcandale  de»  Nation».. 
Mai»  il  en  eft  venu  au  point  de  raéconnottre  la  Prt* 
Butitd  de  droit  divin  do  Succc&reur  de  S.  Pierre*  &t 
lecaanedlBaUédelaSeciétéCidiolique.  Uiooowe,. 
fc  tof  toat  ftul ,  fur  lee  pointa  de  dilcipline  nnlvei^ 
(bile  obfcrvés  lîans  foutes  les  Eglifi-'S.   Il  fe  donne 
comme  l:  Foyant  pr  exce'lence,  comme  le  régula* 
ttur  d  s  croyances  &  des  rites,  comme  le  faaveoc 
de  la  Religion,  qu'i!  dénature  &  pervertit,  avec  une 
audace  fans  (  xemp'i-  fi  fans  mefurc.    Tel  eft  le 
caraftere  de  l'eiprii  particulier  en  matière  de  doftritie 
religieufe,  qui  t«ild  cruels  St  féroces  les  bomoteii 
«ol  liB«ftbt(iieM  avoir  le  canAete  le  plu»  doux.  Ce 
inn  bMMH»  oTa  paa  béfité  de  dtre  êi  dlmprimer ,  que- 
les  Prêtres  con.Tituti»  nn?U  ft-roifot  déporté»,  s'il» 
n'adoptoient  p.i->  U  s  i  hirgemens  qu'il  propofe ,  ic 
qu'ils  le  méritoi<n!  plus  que  les  Prêtres  réfraftaircf , 
qui  ont  caufé  tant  ce  maux  â  l'EnjIift--  &  à  la  Képor 
blique.   Ses  lntt:rpri:tjcii<ns  îles  K.riturea  ont  tona- 
les caractère»  de  i'igooraoce  &  de  la  bizarrerie.  „ 

Ici  M.  Faocbet  veut  bien  donner  fon  apprubaiioDi 
i.  la  ctltlqoe  que  noua  avoni  faite  de  quelqoea  N<*' 
de  M»  PMt8rd<,  &  que  non»  aurions  portée  Ûeo 
ptna  ieb  »  fi  lea  borne»  de  no»  FF.  non»  Vtniînt 
perala»  ce  Prébit  fiiitant,  pour  ainfi  dire,  i  cbaqœ- 
pas  dea  ckQtes  déplorables.  Je  fuis  d'autant  plua< 
oM'gé,  ajoute  M.  Fauchet,  de  faire  à  fon  fujet  cette 
p  r:  t  ftaîlon  rn'e.u;  c  a- ,  que  j'a\ois  anroncé  (on  Jour- 
D<il  avec  intérêt.  Qoj  auroit  pu  prt-vt  ir  qu'un  Evô» 
que ,  qui  parol^foit  fi  fage  &  fi  vertueux  ,  dunnernit 


11   M'  Fàuc)iet,  dana-le  mèoie  Mo  de  foa  Jooi-  dana  nn  tel  eacèa  de  démence  i  l'égard  de  l'EgUfe» 
Bal  *  a'eîtpliqne  Ibr  un  aotre  Evêqae,  dont  nom  €t  de  cmaoté  enven  fes  Collègue»?  L'orgueil  perd 
avon»  é'é  dans  le  cas  de  parler  p<;u  favorablement.  Je*  bommei;  l'ei^rit  de  fingularité  fait  les  impies. 
Le  jugement  qu'il  en  porte  a  û'autsir  plus  de  Mds, 
qu'il  l'apprécie  avec  équité,  à  charge  &  à  décharge. 
•*  Uo  Evêque.  dit-il,  qui  a  de»  o  ceus  iS:  ot-  l* 
eue  i'aimoi»  tendrement,  &  que  jj  ci  \  i 
Cioa  loin  de  donner  dana  lea  écart»  de  dottrine  aux 
eneta  II  fe  llwe,  f*»la»*  Bvêque  de  U  Dordogoe , 
tlevie:'t  nsr  fa  ver'U  même ,  combinée  «VOO  ie«  «• 


dupe  d'unf-  itnagioation 
Cl  fancc  d'i  'ces  fantafti 


devieî't  p.i.    '    _  ^t.^ 

reurs,  1;  novateur  le  plus  datigercu»,  Loa  propn^ 
tie»  de  la  fille  Lahrtusft ,  qut  j'ai  er^tendue  deua 
jtiii^  qui  Ctl  finriTeiricnt  la 
trèl-exal'ée,  r,  utr,c  .'î-;  fnti  ,     ,  . 

&aul  à  furce  de  prédire,,  a  dû  quelquefoia 


le»  bttéfiaruae»  &  ton»  les  perturbateur!  de  la> 
Ibdétd.  n 

De  Paris. 

Peu  de  tenpe  après  le  niarispe  du  Prêtre  Auiert, 
(devenu  fi  fameux  pour  le  de^ikioneur  de  l'aticien 
Clergé  qui  l'avoit  formé  &  mit  en  place  (a),  pour 
le  ftandale  du  Cleigé  eooftitotioDoel  qu'il  a  rrahi- 
par  fb  déf-ébon,  pour  l'étemel  opprolire  d'une  PhK- 
lofopbic  anti' bri^'i  nr.c»,  dont  H  eft  l'enfant  potdo  fc: 
qai  le  prottk;e  ,  ,  r.e  que  lea  (caaJalea  &  leahoT; 


(aj  Pourquoi  rtjcf.L    i   j.  iTi  fur  Tancica  Clec|é  le 
twuuuiu  de  ai  tnariakcs ,  daoi  on  iw  voit  da*  «acoiplta  qne< 
Miadlaaaweaar  MM 
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font  (et  délices) .  il  parât  un  Ecrit ,  fur  leqoel  pour  II  eo&fiaoce  &  pour  lei  loix  de  Iliorpitalité . 

rWMttoot  d'Moir  été  diftraits ,  &  qu'il  eil  à  la  propre  domeûiQQe  atoit  été  la  viflime  de  (a  bru- 

vropoa  de  nèpcUer.  Il  •  poar  titre:  **  Le  noi;<  t»le  paiDoo;  &  placé  eofuite  Chapelain  à  la  Pitié. 

Veau  DisciFU  ob  Locteii,  ou  Le  Prêtre  Aubcit  il  m  atoit  M  ckâifé  pour  avoir  réduit  uoe  dta  SceuM 

•«  convaiDca  par  lea  !olx,  d'Atre  «0  concubioaira  de  cet  HApilai.  Cet  particularités  qu«  l'Auteur 
•*  publiquement  fcandalcux,  &  comme  teli  digne  *   "      •   ■  ~  . 

*'  d'être  ccndAmné  i  la  pénitence  canonique:  „  38 

p.    in  '  i\  ,«      .  r  1 

L'Auteur  fait  d'abord  quelques  reflexions  fur  la 

Erétendue  Philorophie  de  cette  lie  des  f;ecles,  qui 
ien  Joio  d'infpirec  l'amou  de  la  fagesfe,  de  la 

dé^nce,  do boo  ordre,  dee  fertw  fociale»,  pcf ver-  .    -  ^  -  ^       ,        ,  ^  ,     ....       ,  „ 

tit  lea  mœurs,  fomente  toua  lei  fieee»  leud  lea  f»md  de  ka  projet  par  ie  brait  DubUc«  fit  fisoifier 

inhumains,  fémcM*  Daoe  lea  par  Ifofffier i  tmw  Ice ^trre»  de n  Parolcfe,  l^otoB- 

~    '   '    "  cl  on  de  refufcr  leur  minifterc,  au  cas  quils  fusfent 
requis  par  lu  V'icaire  Aubirt:  le  icfcrvant  i  lui-uiê- 


rapporte,  rendent  moina' dtooiMiite  l'tffroBterie  qu'< 
Aubert  a  montré ,  pour  effeâuer  (on  mariafie 
avec  la  nommée  Cti/imy  flUe  EbéolAeda 

bourg  S.  Antoine. 

Il  prit  fes  mefures.  afin  qu'on  ne  fut  pofîtivement 
ni  le  jour  ni  l'heure,  où  il  le  préfenteroit  i  l'Eglîfe 
pDur  être  marié.   Le  Curé  de  S*»;  Marguerite,  in- 


hninmea  &tclQea, 

  le  kJ..   .  , 

Lïurent  à  Pari:,  a  été  le  premier,  depuis  la  Rév 


CCC9  de  fon  délire,  le  Prêtre  Dtmoy,  Curé  de  S. 


me,  r  imme  il  en  a  le  droit,  de  bénir  nu  ce  ne  p.i9 
benir  le  prétendu  mariage.  Mai*  le  SacriHain  Btrnard, 
intimidé  par  le  Procareur-Syodic  de  la  Commune, 

lé  par  fea  promctiee,  lana 
ré,  fit  le  prétendu  mariage» 
en  préfence  du  même  Manuel  fit  do  Vicaire  de 
l'Evéque  de  Paris,  Sodin.  Ce  fut  après  uoe  ond* 
prolungtc  jufqu'à  minuit,  qu'on  fe  rendit  à  l'EglU^ 
pour  y  remplir  les  cérémonies  accootuméss. 

N'e(l-il  pas  étonnant,  dit  notre  Auteur,  devoir 
figurer»  dans  une  fcene  fi  fcandaleufe,  coaune 
aâeore  principaux,  demi  boaaica  qui,  par  Icart 


le  taire  oorreiponare  i  un  avec  acteore  principaux,  aemi  aoiemea  qui,  dit  nu* 
même  pourroit>on  le  défier  de  places,  auroieot  dû  an  cmtnife  PempéiMr.  pac 
e ,  qui  fans  Religion  ait  été  bon  refpeft  pour  lea  loùt  &  pour  lec  bfennaaeee?  Va 


lution,  qui  fe  foit  fait  l'orgine  de  cette  Scttc  defa- 
ftreufe.    Au  mépris  de  la  raifun  qu'il  exalte  fans 
nefbre,  &  de  l'EglUê  Catholique  qui  i'alimentoit, 
il  a  f.tit  imprimes  qu'une  Nation  ne  peut  &  ne  Piirrt  M»mtl,  ou  | 
doit  adnpter  aucune  Religion  ;  &  par  une  incoofé-  égard  i  h  défenfe  de 

Suence  qui  lui  eft  commune  avec  tous  les  Sopbi- 
es  du  temps,  il  e.xi^^e  que  cette  Nation  ait  dts 
BQceiirs.  Des  mœurs  lans  Religion  C'eft  le  comble 
de  l'ektravagaace.   Q>i  le  défie  de  citer  un  l'eu!  Lé- 

«flatenr.  aul  n'illt  pas  mis  la  Religion  pour  bafe  de 
a  t9Ù&m  soittlaotisni  ne  fe  loit  pas  appliqué 
ft  llw  Intimement  9t  mn  oorrefpondre  l'un  avec 


l'aatiw.   Peut  êrre 

dter  UD  feul  Iiumme    ,  „       - .  ,   .  . 

Cboyen  ,  bon  pere  de  famille ,  bon  mari ,  iidele  i  fcs 

3SeiaenB  &  i  le*  obliijuions  civiles.  Si  l'en 
•O  connoître  quelqu'un,  on  conviendra  du 
moi  os  que  c'eft  une  efpece  de  phénomène  très-rare; 
flM  !•  commun  des  homme»  a  befoio  d'être  conte- 
aa  dans  le  deroir  par  le  frein  de  la  Religion  ;  que 


IVIajTidrnt  du  peuple ,  qoi  doit  être  la  rentioelle  de 
la  loi  de  I  Etat ,  pour  avertir  des  atteintes  qu'on  y 
perte,  &  pour  les  faire  réprin  er ,  un  Prêtre  commis 
p^r  l'f:-véque  ,  pour  veiller  à  l'ubfervation  des  loix  de 
l'Efilile  ,  autorifeiu  au  contraire  par  leur  préfence  la 
_     _   _       violation  des  loix  de  l'Eglile  ôt  de  l'Etat;  i.'s  fervent 
Ïm  sens  même  qui '^fe  portent  à  la  vertu  cbmaôe  lia*  de  témoins,  pour  conftater  un  afle  qu'elles  frappeat 
tareiiement,  ont  befoin  d*éire  fpildde  par  les  nrécep'  de  miUité.  C'eft  afficher  le  plus  impudent  cyairme*. 
tes  de  la  Relieion,  &  (oQtenoe  per  m  motifs;  que  «*eft  anoeocer  pubJquement  qu'on  pe«t,  due  cee 

-  ■    -^..«u  ......r.  rriftr<;  coojonftures  d'anarchie  nn|»eHblle,.Érire  lli» 

PLI.  tnent  tout  ce  qu'oa  veut. 

r.iiir  pr'luvcr  qu'il  n'y  a  pr)int  de  miriage  entre  le 
Prè're  Àubert,  un  railonnement  bien  fimple  (ufHt  i 
l'Auteur.  La  loi  déclare  qu'elle  ne  confidere  le 
mariage  que  comme  contrat  civil.  L'Asfemblée 
ctmftitnante.  en  décrétant  ce  principe,  avoit  im- 


e'feft  une  folie  d'imaginer  que  tout  un  peuple  punfe 
k'  pasfer  de  Religi  m,  &  for-tout  que  ftoi  ce  fe 
cours  il  puis'e  être  vertueux  &  probe. 

Xio  des  effets  de  cette  Philophic  corruptrice,  a 
été  d'enhardir  de  mauvais  Prêtres  à  fccouer  le  joug 
des  loix  de  l'EgUfe,  dès  qu'il»  ont  pu  le  faire  im- 
punément. Car  qu'oo  le  remarque  Ue»,  loin  que  les  .  . 
laœors  fe  foient  amendées ,  à  mefnre  ^e  ceRe  Phi-   vofé  à  l'Asfemble   légiflative  ,  le  fidn  d'établir 


le  mode  qui  conftatemit  civilement  le  mariage,. 

&  les  Olficiers  publics  qui  reccvroicnt  (5.:  rimier- 
veroient  l'atte  de  cette  union.  Le  corps  i.giilatif 
n'avoit  point  encore  rempli  cette  tâche  ,  lurs  du 
prétendu  mariage  do  Prêtre  Aubert  ;  le  nouvel  ordre 
de  cbofte  ifétOlt  point  euOOte  iofiitaé.   Aubert  n'e 


lefopbie  a  fait  des  progrès ,  il  n'eft  perfonne  qui 
oe  fâche  qu'elles  fe  font  dépravées  de   ^lus  en 

eus.  Celle»  du  Prêtre  Aubert  étoient  déjà  plus  que 
fpeâea.  Solvant  notre  Auteur,  il  eiilte  une  iié- 

Bafitioo  d'uw  jeune  fille  de  quinze  ans,  que  ce 
rêrre  &  le  feeoad  Vicaire  de  5» Marguerite  ont  été 

acrufés  d'avoir  (iidiiite.  La^ mittb  a|Mt  été  porté»  dope  pas^ po  coiitftfter^miria{|e_fid^^^^  ordre 
en 

doaoc 

firalre,  attaqué  reniement  o  une 
partesparens  -^e  la  fille,  en  fut  quiMe  pour  la  note 
dont  b  réputation  demeura  entachée.  Etant  précé*. 
demnsnt  Matue  de  Penfiao  à  finmêi,  iSim  lef^a 


n  ioftice.  k-  feciml  Vicaire  fût  oMMèmoé  i  farder  qui  n^exiftoit  pas.  Le  Prfltre  Bernard,. qoi  a  reçu 
r  f  n,  jufqu'à  ce  qu'il  pût  payer  loco  écus,  ou  11»  cdnftr  ierTcnt  d'Aubert  &  de  fa  prétendue,  n'éioit 
oaocr   cauoon  luffil'ante.   Aubtrt,  alors  prtniiir   fas  l'efliitr  déijgné  par  la  nouvelle  loi,   poi  que 


manlt  re  Indirede   cette  loi  n'étoit  pas  en-ore  fai'e.    Ce  warfay  eft^ 
donc  nul,  &  on  honteux  concubinage.. 

Suivant  la  Déclaration  des  Droit»  de  l'iioiime, 
nul  oe  pcac  être  contxaiat  de  faire  ce  qu»-  la  l^>1^<■ 


L  ly  u^cd  by  Google 


n*nr  !onn«  pu.  Lu  loi  n'ordonnolt  pal  aa  Cure  de  valide. 

Sie  MarË;ueritc,  m  i  fi  nCiergé,  de  marier  Aoberf. 
lu  ne  p'ïuvoient  don::  y  être  contraiott.   Ll-  Curé 

Siouvoit  au  cuntraire  interdfre  i  fe«  Coopérateuri  de 
è  prêter  i  la  profanation  du  Sarrement. 

Lurfqoe  le  Prêtre  Csumand  (ie  premier  qoi  daoa 
PjwU  m  foulé  aux  pieda  la  loi  du  réItiMt  •ccMfiaUi* 

Î(im)  ofii  ((•  préfrnter  i  la  Maifon  Comnate«  Mec 
M  «flfaoa  qu'il  avait  déjà ,  pour  y  époofer  la  m»* 
niée  Lsmi'.  *'  Noos  recLVdn^»  (lui  d  t  le  MâKiftrat, 
fulvanl  nutre  Auteur)  U  dci  iarulKiti  de  vutrf  liberri- 


iwg  -  &  i.'e  Vutrc  im oiilinen-  e  ;  vr>iis  nous  en  pié- 
lenuz  la  preuve  fenfiNe.    Nout  recievona  la  déclara* 

tioa  ftt*  vous  noua  faites,  du  doGr  que  vous  avez  iinvi  que  auui,  repooo  l'Avmu*  iUlc  port*  OM  _ 

de  voDi  Dnir  oa  iteitiint  narlage  mm  la  complice  nt  ptut  lire  antraint  à  fàln  a  pu  la  M  n'ardWe 

de  vr*  defordfMi  ai  pwit'élrt  la  vifttm  d«  voire  pu.  Or  quelle  loi  ordooocdt  de  narier  lea  Prétrea? 


le  défaut  de  préfencc  de  coi  fcritLriieJH  du  Curé 
de  Margu.  riie.  L  Jv;it  de  JM.ir»  ci-desfu»  con- 
daii)i;e  à  faire  aaicode  butuiabic  ôi  aux  aulnes  ,  le* 
témoins  qui  auront  certifié  de*  faits  faux  ,  i  iVtzard 
de  ia  qualité  de  i  perronoea  qui  fa  marlem.  Or  le 
Pfocuieof  .Syndic  JManuel,  &  le  Vicair*  Epifcopal 
Bodin,  ont  cetufiéfâusli  ment  la  liberté d'Abbert-  nu;'-, 
eue.  par  leeloix  de  l'Eglife  &  de  l  Etit  eoctTc'îubfi- 
fiar       (I  ;t'  Pr^rt-^îoit  iohabi.'c  9  tontrafier  tnan.iR: . 

Lcj  i>reuvi-s  réunies  oouf  parotsfent  montrer  m%(cz 
t  vidcœoient  la  nullité  de  ce  fameux  mariage.  Ma. 
nu«l ,  pour  a'excofer,  invoquoit  la  Cooftttotioo.  Je 
l'iiiVL  que  aufl},  répond  l'Aotcv.  Ella  port«  OM  mmt 


htxiuîiié.  Mais  noua  oe  pouvooi  pat  l^itimer  les 
enfaoi  que  vous  eo  avez  eus,  ni  recevoir,  ni  coofer* 
ver  l'aéie  de  votre  confeotemeot  mutuel.  Nous  ne 
fommet  pat  les  O&ciers  pablict  défigné^  par  la  loi. 
Le  M.-giftrat  ne  renvoya  pas  Coornand  par  devatit 
les  tniniftrca  de  l'EsIirei  parce  qu'il  fiVoH  que  les 
anciennts  loix  de  l'Eglife  &  de  l'Ktat  défcndoient 


^  .    _  la  mariage  des  Prétiea.  d(  q»9 

en  ItAx  nTtaDt  pai  remplacées,  fabfiftoieat  en* 

Le  ciï  d  Aub*rt  ctoit  le  même  pour  iVsfentiel. 
Il  Ce  pduvoit  point  ftre  mir  é  à  la  Municipal itt. 
Les  Curés  étoient  eocore  térooioa  nécetl'aires  du  ma- 
riage, parce  que  la  loi  n'avoit  poiot  encore  nom- 
né  l'Omcler  cnril  qui  dMoit  lea  remplaçât  dana  cette   ,  . 

feoâloD.  Mon  fèâemeot  le  propre  Curé»  eehii  de  ^otlaaaiiitflrMdocQltaCatliolIqiiedeinniroiint  ro> 


 Prêtre»? 

La  lal  ne  confidtre  le  mariage  jt^  f  ccrnrrt  cmtrmt  cMI. 
Le  mariage  en  effet  n'eft       ;;  à  jamais  été  autre 
chofc.  Le  mariage  exiflo;t  avant  le  Sacrement;  &  ce- 
lui-ci, (ans  le  faire  changer  de  nature,  a  été  feu- 
letnent  établi  pour  le  fjoftificr.  Maia  toujours  faot* 
il  que  le  contrat  civ:l  foit  conforme  aux  lois.  Ot 
les  ii>!x  alurs  rubfinantvc  prorkrlvoiettt  «omne  dm 
infamie  k  matiage  des  Prêtres.  La  /«  ne  rtttnr.cît 
plus  Rf  roav  religieux ,  ni  aucun  autre  er.gagtmenî 
nui  Jet  f'-:  csKiraire  aux  droits  natunis  «u  à  ia  CenjUtu- 
ùon.    Liu  iignifie  que  là  lui  retirt-   à  ces  lurtea 
ù'cngagcmer.s  la  force  coaftire,  dont  elle  les  a^ 
puyoit  auparavant.  Le  Corps  l^giflttif  annorçoit  £ê 
même  temps,  qull/mrt  /«/»  un  c$dt  civil  pour  et» 
objet.  Mais  ce  nde  etoit  encore  i  faire;  de  en  atfen- 


S»  Marcaerite,  ne  fut  point  appellé;  mais  le  Sa. 
eriftaia  Bernard,  qui  prêia  fon  miniûere,  le  fit  con- 
tre la  volonté  connue  du  Curé,  &  malgr.  l-n  op- 
pofinon  i  lui  (îgQifjie  p.ir  Huifncr.  "  Vouions, 
porte  l'Edit  du  mois  de  Alars  iCi^j  ■,  que  fi  aucuns 
defdics  'Curés  ou  Prétrc-s  cclebrent  ci'aprèi,  fciem- 
ttent  "de  avec  cooooisfànce  de  caob»  des  mariages 
«ntre  daa  pcffoonea  qui  oa  ibot  fU  effbftivement 
de  leur  Paroialii,  iSint  en  avoir  ta  pernîffioD  par  écrit 
des  Curïs  de  ceux  qui  '(ï  rnrtraftf-nt  ,  il  pro- 
cédé contre  eux  exttjatilui.ureajL ijt  ;  lV  qu'iiuue  Ils 
peines  canoniques,  que  les  Juges  ù'Kglile  pourront 
prononcer  curjtt'cux,  leftiits  Curés  &  autres  frêtres 
iiéoéficicrs ,  io  et:t  privés,  pour  la  première  fois, 
de  tous  les  revenus  de  leurs  Cures  &  Bénéfices» 


âioooairea  publics  pour  mnri,  r  les  Citoyers, 
vant  les  formes  de  les  loi»  iubiiltantcs.  Or  et  s  lois 
n'adrtettoient  point  ie  mariage  d«B  Prêtres;  &  en 
vertu  de  la  liberté  des  culte? ,  nul  rc  po<ivoit  étie 
contraint  de  violer  les  loix  &regltmens  prefcnis  p« 
ie  culte  qn'il  piofesloir.  Les  Juifs,  lea  ProtefiaM, 
feroiciit  ils  libres  dans  leur  coite,  fi  on  tes  ttotè- 
choit  d'en  fuivre  lea  loii?  On  peut  errr>r:  i;  irs 
gêner  è  cet  égard  tes  Catholiques,  puiiqu  .ii  far- 
ment  la  gr.inde  m.ijorit^  d;  la  Nation.  Aftuelle- 
ment  les  i^LnlRrcs  de  leur  culte  fans  doute  poBVcat 
fe  marier  civilement,  puifque  la  loi  le  leur  nifliil. 
mais  CQ  prenant  ce  nani ,  ils  doivent  raoowôraai 
fonctions  du  St  Miolflere;  &  coaiM  1^  trèsUea 
dit  M.  PauOit,  «tana  oo  Dlfeonra  prononcé  i  U 


pcn  laot  trois  ans  de  ;  que  les  Prêtres  fécoUeia  Convention  le  ao  Avril,  &  imprimé  dans  fon  7««r» 

 ^  *-  J-  n^-XC.    r...  j,  ^    ^^.^  I^CH£S 

SCELERATS,  qui  polsfent  accepter  le  Mioiltere  d'une 
Religion  dont  lea  principes  ne  font  pat  dans  lent 
coDiiience:  &  c'elf  le  comble  de  ia  fcélérateafe , 
de  fe  prévaloir  de  l'appui  dea  Impies  ,  pour  fe  main- 
tenir dans  les  fondions  EccléOafiiooai,  de  profimer 
le  Sacrement  de  mariage,  eo  IkWe  teœpa  qa'oa 
alTiciie  le  m<pil«  le  ploa  .liBrjBiiil  poor  lea  Job  ^ 
l'Eglife. 


qol  0*001001  potot  de  Cuiea  de  de  Bénéfices,  foieot 
coodamnés,  pour  la  première  fiila,  aa  baonislémeot 
pendant  trois  ans,  6  «a CM  detécldlvei  pandiM 
scuf  ans  &c.  ,, 

La  DécI  .t  jMj:i  du  15  Juin  mètre  année  1697, 
porte  expresfémeot,  que  les  parties  qui  ontcootracté 
ntariage  devant  d'autres  Prêtres  qoe  ianr  propre  Curé , 
fe  retireront  devers leucafivêqoM,  peiw  faire  réhabili- 
ter iaor  mariage.  Telle  eft  donc  la  prtfeoM  du  propre 
Cnr&à  la  célébration  do  mariage ,  qu'elle  linle  leffend 


ëtiivMt  U  C»tU  de  i'an^,  A  UTRtChT,  che»  J.  SCHiiLLlNG  Libr.  &  P,  MUNTENPAM  imp. 
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«uivui  eu  piiuti^cs  I   4MC  iiuua  «Muaiwua  twiH 

comme  hommes  &  comme  citoyena;  qu'ei 

la  République  avant  d'être  Chrétiens,  nnui 
{vas  IVmpire  de  J.  C.  fans  cesfer  d'être  mti 


D»  Btlkf. 

La  Lo!  da  lo  Septembre  1791 ,  far  I0  mode  de 
conftater  l'ttat  ciri!  dea  Citoyens,  doooft  lieu  au 
C.infcll  Eplicopal  du  Département  do  l'^ln,  en  l'ab' 
fcnce  de  TEvêquefM.  Royer  Député  t  la  Convention 
Nationale),  de  publier  une  Ltttre  Pajiorale  datée  du 
4  Déc,  (13  p.  in' Ho),  pour  répondre  i  au  grand 
MOlbT»  de  Curéa,  Vicaiica  &  Fldelef,  qui  lui 
aratont  Umolgné  des*doutes  &  dea  peloes,  fui  U 
«odiiit*  1  fbitrc  par  rapport  h  cette  laL  Le  CoaMl 
Aabtit  en  principes ,  que  nooa  oalifoM  tooi  <gaux» 

qu'enfana  de 
1  pas  ons 
inbrts  de 

h  i'aciété  humaine,  &  faoi  être  iitiVancbis  de  Ils 
Joix:  que  Dieu  n'a  point  fonftrait  les  Catholiques  i 
rordre  civil .  &  ne  les  a  point  féparéa  de  U  grande 
iunille,  dont  tooa  les  individus  doivent  coopérer  an 
kiefl  coouaoo»  en  tccomplisraot  lea  devoirs  giie  la 
ftdàé  impore  ;  que  la  Religiuo  M  ^iM«  faUt 
notre  dépendance  civile  ;  &  que  WM  ne  poOTOot 
ians  crime  noua  difpenfer  d'ubéir  aux  loix  de  l'Etat, 
tant  qu'elles  ne  (oQt  pas  contraires  à  celles  de 
Dieu. 

Appliquant  ces  principes  i  la  loi  du  20  Septem- 
bre, le  Confeil  montre  que  lea  Cttboliques  ne  doi- 
veot  paa  béfiier  de  t'y  ibomettre.  <*  Si  la  focUté 
tflint  de  (k  banMiam»  dit»i1,  peut  défimdr*  tsi 
oa  tel  afta.  cqwm  coafcnk*  coroalUl»  me 

peut  de  mnie,  dani  Im  ukm  qu'elle  approote»-  esi* 
ger  telles  ou  telles  conditioos,  qui,  û  elles  font 
otsifes,  rendent  nulles  &  de  onl  effet  les  eoDven* 
tions  civiles.  Difciples  de  l'Homme  •  Dieu ,  qui  ref- 
pefta  toujours  dans  1rs  autorités  humiinei  celle  de 
Dieu  fon  l'erc,  n'allons  pas,  N.  T.  C.  F.  ,  oppo- 
Su  une  rélillaoce  criminelle  i  une  loi,  ^ui  ne  ntrus 
wdoooe  rien  que  la  loi  de  notre  divitv  Maître  réprou- 
f«é  Mtis  «prèi  avoir  rendu  i  U  Patrie  l'obéiaftoce 
90»  BOUS  lot  devooe,  en  qualité  de  Citoyens,  fadkOM 
suffi  donner  i  la  Religion  ce  qo'èUc  taig»  de  oeoi 
comme  ChrÀiena.  Ainfi  qtie  la  fbdété  civile.  11- 

8 Me  a  fa  conditution  &  fts  lolz.  Elle  a  reçu  de  J. 
.  foD  divin  Fondaieor,  le  droit  d'asluiettir  les  mem- 
brea  qui  la  compufent,  ans  règles  d'une  difcipline 
iotériflure  &  générale,  dacs  la  dmribution  des  Sacre* 
mens  &  des  (traces  f^ititoellea  ;  droit  auill  ancien , 
suffi  re^oâaue  qu'elle-même;  droit  dont  elle  a  oCé 
dans  toitt  Ici  ttmpa,  fuit  pour  profcrire  les  abus  que 
la  fuite  des  lieclea  avoir  intiodaiia,  fott  pour  fut» 
de  nouveaux  décrets,  lor'que  les  befoins  eesEidclw 
les  folltcitent.  „ 

Kieo  de  plus  fage  &  de  mieux  fonde  que  cet  en* 
felgoement ,  qi^l  rrainiient  toutes  les  autorités,  & 
concilie  tous  les  devoirs..  Four  en  développer  les 
eonfèquenoes ,.  le  Cnufeil  obitrve,  que  la  lui  du  20 
acgt»  M  Bn»  Msatàn      1*  dvli  i  w'elle  a'ab: 


roge  &  ne  pent  abroger  ni  1«f  mazfmet  de  l'E- 
vangile, ni  les  règles  canoniques,  qui  cnt  pour  objet 
le  fpirituel  &  1  admfniflration  intérieure  des  Sacra- 
mens.   Le  Confeil  le  prouve  par  le  texte  même  d* 
cette  loi,  qui  porte,  art.  8  do  titre  û:  L'AsJmWt 
NiMu-Ac  n'inUnd  ni  inMVtr ,  fil  «u/re  à  U  Ubmi 
qu'ont  tous  Itt  àtvjtns ,  de  cei\furn  Ituri  naUJmtts , 
mtriagn      dicii ,  par  Itt  cérémonies  du  culte  auquel 
Ui  font  atuckét ,  (f  fur  i'imtnntUm  éês  ÂdMftru  dt 
(ê  eult».  Une  autre  ebfiervatloa  Inporiante ,  c'eft  que 
la  toit  en  fixant  la  manière  de  coodater  les  nais/an- 
ettf  mriagtt  8c  iitès,  ne  parle  pas  du  Bapilme  ,  d« 
U  Biuiditlion  nuptiale,  &  de  U  Séfulture  ecclijiajii- 
que  :  trois  chofts  qui  ne  font  pas  du  retlurt  de  la 
puisfance  civile  ,  &  que  le  texte  même  de  la  loi  , 
qu'an  vient  de  citer,  met  à  l'abri  de  toute  atteinte. 
Par  rapport  au  divorce ,  le  Confeil  obfcrve  que  la 
loi  l'aiitorife,  leperaet,  le  tolère,  flMtoae  l'ordoo* 
ue  pas.  U  ajoute  que  les  Ldgifliteoft  oonfiddiaol 
tant  lei  roembrea  de  l'Etat  comme  ne  formait  qa^ioa 
Me  fhmllle,  nonobflant  la  diverfité  des  cultes,  ont 
cru  devoir  t';..b!ir  un  mode  général  de  ciinditti-r  les 
trois  époques  de  la  vie ,  d'<iù  dépendent  les  rapports 
qui  lient  les  hommei  entr'eux  ,   fans  contrarier  leurs 
opinions  religieufes.   Il  ei\  vrai,   comme  le  dit  le 
Confeil,  qu'en  admettant  te  libre  exercise  de  tous  les 
cultes,  on  ne  pouvoir  paa  aitreindre  lea  diâUens  à' 
Iblvre  lea  loix  du  culte  Catholique.  Maia  i'.  cil  vrai 
aoffi  aoe  les  Catholianea  formant  la  ipUBda  iMjcrilA 
&  la  (.leGiue  totalité  de  la  Nation,  os  aardt  po  fi» 
borner  i  autorifer  luoa  lea  eoitea  dans  leurs  ufages 
refpedlifs;  &  que  fi  Isa  diffidede  ne  dévoient  pas  être 
asfujeitisau  régime  des  Cathi  liques,  les  Catholiques - 
dévoient  l'être  encore  rrioins  au  ii  trime  des  diiîideas; 
qu'air.fi,  quoique  le  divorce  {jt  ri(,u  parrTii  les  Juifs,, 
les  Frotei^ans  &c ,  ce  n'ctoit  pas  une  raifon  de  l'iD- 
troduire  parmi  les  CatboUqBea.  Nous  croyona  qu'en 
glénérai  il  n'eft  ni  de  la  bonne  politique    ni  de  la  < 
laiDe  miolbpbie de  vouloir  plier  le  très -grand - 
BOflrinre  aos  aiages  do  tria  •  petit  nombre  ;  qu^l  eft 
de  la  prudence  de  ne  pas  toucher  â-  la  Kel  gion  do 
peuple,  fana  une  grr.nJe  réceffité;  quo  dans  une* 
KcvoliMion  qui  a  fait  tant  de  tnécontens,  on  auroit 
dii  éviter  dVn  grolTIr  le  nombre,  partant  d'infultes 
faites  i  la  religion  du  peuple;  que  les  Incrédules, 
qui  fe  les  font  permifes,  font  refponfables  des  maux 
qui  en  qpt  réfuilé;.  qu'on  peut*  pat  exemple»-  lea^ 
regarder  comme  la  premier*  caan  dea  tnwUai  da 
la  Fendit;  pail^,  pat  lauM  aatrefrilèe  contra  la« 
Religion ,*ils  ont  foonlaux  raalveillans  dea  prétextes 
&  des  moyens  de  foulever  les  Départpnif  ns  oîi  il  y 
a  le  moins  irinl'rruftion.    Lorfque  le  feu  fc,!itp.  ur 
J'feph  //.publia  Ton  Edit  fur  le  mariaue  ta  1784, 
Il  autor  fa  le  divorce  parmi  les  feuls  diÛidd  h,  6c  il 
n'entreprit  pas  d'obliger  les  Catholiques  de  fe  canfor. 

ms  à  cet  ofiig,*;  U  ouiotist.aaffi^uw  ces  denùera» 


« 
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TinteUlité  mariage  r^fultante'  ie»  OrJfM  ma-  re  doit  accorder  ce  Sacretnenl  qu'aux  Fidelei  qui  fb 
Imm.  Ltt  diffidtaa  Dâmmoina  étoieot  m  nco  pUlt  fouœetteot  aux  loix  de  i'EgUkt  «a  Ml  «■  ôhtieoomc 
iiraDd  umàn  éum  fei  Etats,  qu'île  m  k  Bmcm  difpenre.  5e  Cooféquence.  ■*  Qm  h  fol  do  divorce 
Fr«Me.  Ce  Prlne  ÛHroit  que  k  féal  wm  dcHp*  se  doit  tov  «ovifagée  par  lea  Catholiquf  » ,  que  com^  ' 
nCr  de  U  cooWérailoB  dane  ti  roaintode*  ç«ft  «Te»,  ne  meioi  de  Kparation  permifi?  en  cciraina  cas, 
a»  lir  pour  les  cbofc-i  auxquelles  elle  attache  un  erand  &  a  .a  comme  autorifant  k  contraéter  un  autre  maria- 
prix  ;  &  qu'en  ne  rcff^eclai  t  rien,  on  s'cxpofeà  per-  ge ,  du  vivant  des  deux  ^poux  ;  que  fuua  ce  dtrnier 
dre  tout  droit  au  refpett  ei  autres,  de  quelque  dl-  rapport,  cette  lui  n'tfl  point  fai'c  pour  les  Catho'i- 
■nué  qu'on  foit  revêtu.  Une  fuule  de  traits  d  hittoire  ques,  qui  veulent  relier  Catholiques,  &  doBt  it  Re 
•«.orroieot  être  cités  à  l'appui  (!c  cette  Vir  a-.  ligioti  pranonce  l'indisfjlubilité  du  mariMe.  „  6i 
Cependant  le*  fidclee  Mmiflres  rie  l'Evxngile ,  fans  Conréquence.  "  Que  fi  un  citoyen  ,  nfiOltde  h  kl 
«otter  dam  cet  périneilfes  difcufllons,  ont  toujoura  du  divorce,  voololt  cotitrafter  au  autre  n^rfaiM,  da 
pris  pour  leur  partage*  de  prêchez  la  fouœilDon  &  viviot  de  fa  partie  divorcée,  &  demandait  la  béné* 
IWisfanre  4  l'aiiterlté  neonUMv  euelqu  miufte  diftion  ooptiale,  le  minlflre  do  culte  Catholique  doit 
qu'elle  fût  i  leur  ^gird.  Le  CooWl  Bollcopal  de  la  r^ufer,  eo  expofant  que  l;s  Inix  de  l'^life  lui 
VA.n  ic  Si  carte  point  de  cette  grande  rejçle.  Autre  défendent  de  la  duoner,  parce  que  l'Evansile  pro> 
choie,  dit-il.  e(l  de  naître,  vivr.  &  m  lOrir  dan»  nonce  riodilfeloUttté  ÉblUoedB  Biiiafe'iw  OM»  ' 
Il  fo:iété  civile;  autre  chofe  tft  du  devenir  Chrétien  tiens.  „ 

par  le  Baptême,  de  vivre  liai  s  l  i  c  ommunion  des      Nous  applaudisfons  i  toutét  c«a  couféqueDCM, 

Catbi'Hq'W  par  la  participation  aux  Sacremens,  &  que  la  foi  nous  oblige  d«  tenir  potit  ioébranJaUe*» 
de  noartr  dana  le  fein  de  l'ii^glire ,  en  recevant  les      pour  lefquelie»  le  Confeil  Epifcopil  de  l'Atn  doit 

honneurs  de  la  ffpHltare  Ëcdéûaftiqoe.  Oui,  on  l'eftimer  benreos de  foulTiir  perfécutien ,  comme  oo 

peut  être  Citoyen  toi  être CnfcoUqoe;  mais  on  peut  le  verra  cl  Iprèf.  Nous  vaudrions  feulement  quM 

aulTi  être  Catholique  &  Citoyen  tout  k  la  fuis.  5i  n'eût  pis  para  teftreindre  au  mari.ijTe  des  Chrétiens 

la  République  neï'occupant  de  fes  laembres  qnaotaet  rindisfoloblllté  abfoluc.    Car  lorfqut  notre  divin  Lé- 

Ju'ils  font  Citoyens,  peut  impofer  des  conditions  Ci  giflateur  la  pron  mctf,  il  parloit  du  fimple  mariage 

et  loix,  fans  l'obfervation  uefquelles  l'homme  eu  civil,  tel  au  il  exilt  ut  chez  tes  Juifs,  &  fur  lequel 

privé  des  droits  de  eu  lyen  ,   de  niè:i;e  U  Société  on  le  confultoit.   Cb  ne ft  pas  le  Sacrement  qui  rend 

rdlidenfe  peot  impofer  aux  Fidèles  des  conditions  le  mariage  indi^folubte^  il  l'eft  parla  natore,  iodé- 

éc  tu  lois*  ftns  l'oblërvatioo  delqoelles  ils  ne  perti-  peodaauneot du  Sacrement,  l'intérêt dti  «ifana,  âE 

dpeat  pas  i  la  dil^enfatlon  des  &creaieiu,  «  iJa  par  conféqaeut  celui  de  la  fbciéié,  le  deaaaaaiil 

difiributlon  des  grâces  fphitaelUf,  '  aioC,  comme  on  l'a  démoBirê  bfeo  des  fois. 

De  ces  principes  inconteftableaie  CoofeU  CMdK»     Xe  Coolbtl  fortifie  fa  6c  conféqoence  p  ir  on  raifoo* 

10  que  l'homme,  après  avoit  filt  conftater  par POm*  liement  fimple,  mais  décifif.   Si  le  divt  rcé.  dit  il , 

cier  public,  fa  raisfance  ou  Ton  entrée  dans  la  foclété  veut  r^fier  lUtaché  à  l'K^life,  il  ne  peut  pas  fe  re» 

civile,  doit,  s'il  veut  ô:re  Chrétien  ,  entrer  dansTE-  marier  du  vivant  de  fa  femme;  l'Egljfe  le  lui  défeo* 

clife  pat  le  Baptême,  a  *.  Qu'après  avuir  contrafté  dant  d'après  rEv,ingile.   S'il  veut  fecouer  le  îoog  d* 

rODloo  civile  avec  une  femme,  il  ne  doit  pas  ncgli-  l'ubéisfance  due  ii  l'Eglife,  il  n'a  aucon  drult/um 

ver  les  grâces  qoe  lEgKfe  lu!  offre,  dans  le  Sacre-  Miniftere  qui  n'cft  établi  que  pour  U»  fidèles  «ÎGuM 

ment  que  J.  C.  a  âabTi  pour  (auâifier  cette  union  :  de  l'EcMfe:  fon  oolon  civilement  contraftée  loi  Tuf 

grâces  que  te  Mioiftre  Catholique  ne  peut  caiBfflaflU  flt{  &  ce  n'eft  pas  le  Prêtre,  mais  l'Officier  MaoU 

Îuer,  qu'en  fe  conformant  aux  lois  de  l'EglIfe.  30.  dpal»  que  la  loi  charge  de  recevc  ir  l'.K'te  de  cette 

^tt'lndépetiJamment  ^les  Regiftrcs  des  naitjancet,  union.   Le  Prêtre  n'eft  chargé  que  u'auminidrer  la 

mariages  &  decis ,  tenu»  par  les  Officiera  civils ,  le  b^n^diflim  nopti  ilt  ;   &  il   ne  doit  l'jdminiftrer 

Mintltre  du  culte  catholique  peut  &  doit  tenir  des  qu'aux  Citboîiquet  fournis  à  1  Eglife.    Celui  donc 

Kegiftres  de  Catholicité,  pour  le  Baptême,  la  Béni-  oui  manque  de  cette  difpofiticn  esilntlelle,  n*a  pas 

MH»-wptialt  &  la  SipuUurt  ecciéfiaJHque  :  regifVres  droit  de  réquérir  un  SacreoieDt  qui  lui  devient  Ino- 

d'antaot  phia  oécesfalres,  que  d'une  part  il  faut  juAi-  tUe.  &  dont  la  rêceptloo  m  teelt  de  A  part  qa'on 

fier  qa^io  a  reçu  le  Baptême,  pour  être  admis  aux  facniege. 

entres  SKremeMi  9t  que  d'antre  part,  H  eft  des      Tels  font  les  principes  éeeoodoUe,  que  le  Càn» 

Eirpiret  flii  les  citoyens  ne  font  reconnus  ■MWlea  a  feil  Bpifcopal  de  l'Ain  propofe  aux  Payeurs  &  aux 

certiinf»  conventions  faciales,  qu'en  pradnmnt  cet  Fidèles  du  Département.   Du  reftc  11  les  exhorte  à 

aftcs  de  Catholicité.   (Cette  dernière  confijération ,  imporer  filence  à  la  nia'igmié  par  la  régularité  de 

très-forte  pour  les  citoyens  de  tous  DOS  Départemens,  leurs  nrœurs,  à  oblrrver  les  loix  de  l'Evangile 

J'eft  encore  ploJ  pour  les  Départemens  des  frontières  comme  celles  de  îa  Patrie;  i  faire  rcfpefter  une 

avolfinés  de  pays  catholiques,  tel  qu'cft  celui  de  rtliglon  qui  condamne  l'erreur  &  le  vice,  &  ne 

VAln).  prêche  qoe  la  verto  ;  i  forcer  air.Q  les  Méctéans  de 

4e  ConfiSqoenoe.  Que  l'EgUfe,  i  qui  apaarllent  convenir,  que  la  Religion  &  le  dvifme  a'aOiaat 

la  difpenfation  des  Sacremen»,  ayant  établi  des  ^o^-  parfaitement  enfemble.  "  Défies «¥008,  ajoote-t^ll, 

pêchemens  dirimant  &  praUbltifi  do  Sacrement  de  des  infiouations  perfides  dCs  mauvais  Chrétiens  de 

cuaiii>je,  le  Mioiftre  du  cqlte  catboUqoe  ne  peiili6c  nos  jours,  qui  par  haioe.pour  une  Rei^too  laiote 
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%Mf  V9tlt  f»  yc  c^angt  de  fuM«,  qti'rls  ne  ou  à  Ir;  prcTenir?  Avec  ce*Ae  btAle  méthode,  eft» 
cdMBliMat  que  parce  qu'tli  ne  I»  couooii(eot  pas,  il  une  leule  autorité  cunilituée  â  qui  oo  ne  pftt  fai* 
•M  OB'elle  eontnile  Imn  paffioiUv  l'efforceot  de  re  le  inâme  reproche  ;  pulfqu'il  n'en  cft  paa  une 
«MM  fferiMir*  Vif*9^  «wr  «aécnté  c»  qae  la  («ule  qui,  datia  ce  tempi  de  ftraeatatioii,  a'attété 
Id  dvil*  prvfeilt.  41  s*  toaa  refle  pin  d'oMiBitiou  obligée  de  recomir  i  un  rembtabtt  moyen  de  trao* 
i  remplir;  &  qui  voudraient  TOaa  dcilioMrer  aux  fn^ilUar  to»  «Q^CiU?  Cepaodaflt  C0  dédt  imaginaire 
yeux  oe  Dieu  &  des  hommes,  en  vooi  fèifant  reooo-  wflBt  tdx  AdaiBiftratMira  de  VAlng  poar  qualifiée 
cer  a'ix  devoiri  que  l'Evat  y  i'r  0^  i'K^'i  '  voag  im-  lea  tr.embrcs  du  Coofeii  Bpjftllfll  dâ  PafiÊnr»  jjjif, 
pufent  &c.  „  C'eft  l'ordii.ajrc  de  ceux  qui  abandon-  fcrttJ  iS  témérairts. 

oeet  les  feo'iers  du  devoir,  de  lâcher  d  t-ntraloer  lea  Le  raifunneroent  qui  fuit  eft  tcut  Buin  œauvii*. 
•Vtrca  dam  teur  égarement,  afia  que  la  honte,  par*  "  S  il  cil  vrai,  ajoutent>ili ,  que  quelqnea  amea  foi« 
flgia  «ait»  pluCeara  coaiplic«s,  pefe  moiot  (ur.cba-  b^es  viennent  dépofer  d»s  fcrupoles  dans  votrt  Ma» 
CBR  f  «Wt  «0  mfiiM  4«mp«  qu'iU  ttgmtoi  fi»  iKtificr  conuMSt  ofez  -  voua  abolèr  de  cette  oonfiance,  céb-- 
<fW>U  c«Mra  lee  remorda.  •  tn  b  loi  qui  en  «ft  l^i^el?  Poorqud  en  preoe» 

tout  «ecuioa  de  oaettre  m  grand  Jour  le  cootrafle, 
Dt  Bourg  (ci «devant  en  Brisfe.")  vrai  Oo  €nui»  nafi  toujours  réroltant,  de  «oa  dog- 

Gtte  Lettre  Piitoraleiiu  4  Dcct-r.jbr'  1-92  ,  den-  inra,  do  votre  dillipli:;?  rcligieufe ,  avec  la  l.jj  de 
■na  lii  u  a  un  AttIu  du  Cofijell  gcnirii  du  Départe-  lEtat?  „  Ce  qu'ils  pruuvmt  le  mieux  par  des  apo- 
ment  dt  r Ain ,  du  16  JanUcr  179/i,  imv'T'*^*  ^o'-*''g,  ftrophes  û  iDjuftts  fi  h-iutaitics,  l'cft  la  malveiU 
I  p.  in  4».  On  apprend  par  Cet  Ariéié ,  que  lei  laoce  qui  les  anime,  &c  l'duigoement  uù  ils  font 
Vicaires  Épifcopaux  adreafi rent  pluficors  «xtruplaires  encore  du  ton  feul  convenable  à  oo  gouvernemeot 
de  leur  Lettre  au  Direâuire  du  Diftcift  de  Nên$u* ,  aoiB  républicain,  que  l'eft  aânelleQetK  celui  de  U 
avec  une  autre  Letrre  du  12  Décembre,  par  laqàeU  France,  ,dont  il  n'y  a  pdot  d'einoiple  dm  llM* 
1a  ils  l'inviioicot  à  faire  diflrbutr  la  Moriefei  &  fioirct  Om  tnv»  fkitU  dtoiM  koc  Arrêté  toute  la 
■que  celui  ■  ci  jugea  à  prnpnt  de  furpeodre  Celte  dl>  doreié  &  loole  le  margae'da  goovemeneat  le  ploc 
èribut-on,  juiqu'à  ce  qu'il  y  fût  auiorifé  par  leDi*  derpotiqot.  Eftccdonc  le  Ccnfell  Epifcopal,  qui  met 
le^Jlcire  du  L)eparten.ent,  auquel  il  en  référa.  au  grand  jour  le  contralle  entre  pluficurs  difpofi- 

Les  Adniniftrateurs  du  Départi inenl  trouveat  fage  tions  de  la  nouvelle  loi  6:  la  difcipline  ecclefur;:qut? 
Zc  louable  la  conduite  de  ceux  du  DiAiift  de  Nan-  Ce  contraire  n'td  il  pas  par  lui 'même  de  la  der« 
tna,  parce  que  la  publicati  on  de  la  Lettre  Pafiorale  nicre  évidence?  Ce  ne  (ont  pas  lea  Vicalrél  Epif*, 
poQvoit,  felon  eux,  troubler  l'ordre  public.  "  En  copaox  oui  le  font  appercevoir;  mais  ce  font  eux 
effet ,  difent^ili,  cet  Ecilt«  dès  la  première  pagn»  empêchent  qu'on  ne  l'exagère,  &  qu'oB  n'en 
tend  à  iêmec  l'alarme  ffcml  lea  Gitoyene  de  ce  CMÇulve  des  alarmes  mal  à  propos.  Ce  ne  font  ^  cet 
OjparteflMOt*  t^rn  tMUâUatUi  à  to  mfmtê  Ga-  Vicaiica  oui  annoncent  que  le  mariage  &  le  Sicn- 
«MlfM,  «a  aaïKMeaBi  des  iaquléiodes  wHgtoBitai»  ipeot  «et  h  Anaifie«  ibat  déformais  réparés  ;  que  lo 

ÏK«  rUn  tCa  mn^tJUes.  ,.  C'eR  donner  le  démeMt  divorce  eft  permis  &e.  Sf  la  loi  ne  le  diloit  pas  ' 
irn  gratuiten-cnt  au  Ccutfeil  Evifcopal,  qui  a  voit   asfer  clairement  pour  que  perTonn;  no  puis'e  s'y  inû- 
deJaré  qu'un  ^raad  oeiair*  >'e  Paiteurs  &  de  Fidèles    prendre,  elle  ftrmt  œil  fiite.       ce  ieroit  un"  llijet 
lai  avnient  fait  part  de  leurs  peines  au  fujet  de  la   de  reproche  puur  ceux  qui  i'oi.t  rédigée.  Mais  atia 
nouvelle  Lni  du  20  Septembre;  &  il  n'étoit  pas   qu'on  oe  fuit  pas  troublé  de  ce  changement,  lea 
poflible  qu'il  n'en  réfultât  ,pas  de  telles  inquiétudes.   Vicaires  Epifcopaux  apprennent  à  -ceux  qui  pour- 
dans  on  paya  dont  lea  lîabitana  font  pnfyui  tous  ^  ruient  l'ignorer,  que  le  mariage  &  le  Sacrement 
Mttattit  i  lé  ertpmn  ttuJuUpu,  que  lea  nouveautés  qui  le  Cuiftifie,  peuvent  être  féparés  trfes-legitlnie- 
iotrodoltee  par  cetta  loi  paioialhient  eoairedife.  Lee  nwDt}  aae  le  mariage  dépend  aUblument  de  la  paia> 
AdmlotBiateort  do  DéMutement  veolciit  dire  fima  ftoee  civile ,  qui  y  appufe  teOes  oonditfona  qu'elle 
doute  que  ces  inquiétudes  oe  leor  avoient  point  été  juge  à  propos.  Ils  avertisfent  de  même  que-  la  loi 
nanifeflées  par  quelque  lnforre6tiun  oo  autrement,   civile  ne  peut  autorifer  Je  divorce  que  civiliment, 
tAiii  ils  auroient  cù  fentir  qu'elles  poovoieot  être    &  qu'elle  n'y  oblige  perilnne  ;  qu'elle  le  permet 
trèi-réellts,  fans  qu'on  eût  employé  de  telles  res-   &  ne  l'ordonne  pas.    Les  remaïques  qu'i's  font  fur 
fources;  &  qu'il  ctuit  bien  plus  naturel  de  s'aJr^s-    les  autres  articles,  tendent  également  à  ratfure r  lea 
fer  aux  Supérieurs  Eccléûaflîques.   Mais  ceux-ci   confcieiues ,  i  les  maintenir  dans  le  refpeét  de  la 
B'easftnt-ils  reçu  aucune  marque  d'inquiétudes  déjà   foomiHiun  due  i  la  loi,  &  par  une  fuite  aécesûdre, 
exiftantes.  ne  fu£Bfoit  il  pas  qu'ellea  foafirotpoflibleay  daos  lea  ièniimeos  de  patriotifme ,  dont  le*  vnta 
pouf  qu'il  fût  de  leur  fagesle  de  donner  dêf  inftm-  CbrMeaa  ont  toujuurs  donné  l'exemple.  Sten  da 
âiona  propres  à  les  prévcuir?  plus  (âge  &  de  plus  pacifique  qu'un  pareil  nfeig- 

Soivaot  l'Arrêté,  "  ces  agitations  fi^fcut -elles  nemeut:  la  prévention  feule  peut  y  v»ir  de 
plus  réelles,  rien  ne  fcroit  ajtîi  c^ipab  u  Je  leifo-  l'indifcroioiV  d«  la  tÉneitté»  nOB  pCOIoailioa  av 
menter  &  de  le$  accroître,  qui;  leur  publicité.  „  trouble. 

Voili  une  manière  de  railbm  er  bien  étrange.  En  "  L'on  enfeigne  dans  vos  Ccnits,  continuent  les 
qoeile  logique  ptnt-oo  accofer  de  fomenter  oc  d'ac-  AdoUaiftrateurs  de  l'Ain,  que  toute  pnisfànce  légi* 
croître  des  alarme»,  Im  Supérieurs  40!,  fuivant  le  tine  flMtt  de  Dieu  1  qu'ainu  il  faut  «^éir  aoa  paie* 
devoir  da  Jenr  dniBe*  aa  tr»vaU|iat  luTi  ki  utam  ftiKf%  m/tm  dilcoMei  nui  feolemeat  par  «aintt* 

H  b  t 
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flMi«  SBCor«-p«r  motif  de  confcienc?.   Vont  aveœz  ceux  qui  empêchent  de  OHUmirei  opioiom  de 

K»  fo»  (ireres  font  Citoyens  avant  d'être  Cbrêtiena.  créditer ,  en  réfutant  de»  Eciitt  ml  ]m  tmthmuM 

bfts'laa  donc  ufer  en  pais  des  loix  bienfaifaotei  ne  violent  pa*  la  Ubarté  dèela  nnafr,  <m  le  refbcé^ 

de  la  poisAncela  plus  légitine,  1«  phM  é«U«BMnt  mkVmtaiM  da  c«os  qoi  iei  publit  nt.  Cha?ua 

rtligieufe  qai  ait  jamais  exifté,  hl  VolODte.  natlaMh  Wtlfclt.  on  d^ere  contribuer  au  bien  commun 

le.  „  Aoffi  le  Cdiifcil  Epifcopal  ne  laisfe  t-il  pas  fuJvant  (es  lumières  &  le  porte  où  il  eft  placé.  Lei 

feo'etrent  les  Citiy. ns  ullr  en  paix  du  bénélice  de  uns,  dans  la  Tpbere  ûroite  où  ilg  font  circooVcrtts 

la  lui,  mais  i>  Us  y  exhorte  par  les  plus  folidcs  ne  connoisfënt  que  l'ubéisfaoce  littéraia  ftfTilas 

laifont.  A  l'égard  même  du  divorce,  il  fe  contente  &  ils  font  i  lafociété  bien  des  plaies,  «i*iJa nroiert 

ëa  «entrer  que  la  ici  le  permet,  &  M  l'ordonne  PU  lui  épargner.  D'autres,  en  boamaSilltai  &  oui 

ms;  qu'il  peut  «avait  de  boBoai  nàbm  da  le  ùm»  riflfckt^  pdaetiaot  ItalbUt  de  la  loi.  Cela 

nennettre  anfoeraM  aa  Raoce..  cobom  DIee  le  fUveat».  «Mhrveet  nlan  fa  Ui  ou*  r*c  «ils 


Fennettre  an)«<trnei  aa  Raoee,.  cobom-  DIee  ie  fWveat».  «Mbrveet  nlan  fa  lei  que  ces 
afoit  pcrrr  is  aux  Juifs  à  caofe  de  la  dureté  de  leur  automates,  qai  foavent  outrent  l'obeisfance  , 
ïX'ur  ;  que  les  citoyens  font  libres  d'en  ufer,  puif>  ajoutant  à.ia loi  ce  qu'elle  ne  dit  pas,  de  traiteô 


vils 

CD 

-       .  ,  —  ^_ ,  ^  ttaiteot  da 

q^ie  la  puijfance  publique  les  y  aotorife;  mais  que  réfradUuaa  '        *"  * 

comme  la  Religion  Catholique  le  défend,  ceox  qui  juflicc. 
faolant  divorcer  m  doivent  pas  exiger  qoe  les  Ml-      Le  Confeil  Epifcopal  établit  très  •  bien  om  la. 
allirea  da  l'Elfe  eeBaearent  au  aatian  fabriquent.  Beilgioo  n'empêche  point  oocie  dépéa^oce  civile 

B  ne  «"lilav»  àoBc  ne  contre  la  .lel;ll  ne  dit  —      — "  *~  —     -  ' 

qu'elle  ibit  aUMVlIfas.  il  en  fait  ao 


togie,  coane  poQvaoi  être  néceflltée  par  lea  drcon- 
fi&oces.  Mail  il  avertit  que  la  Rcligtun  ne  l'adopte 
pas.  Et  puifqu'on  ne  (aarcit  dilcoxivenir  que  le 
divorce  en  foi  ne  foit  un  rnal,  qui  ne  devient  un 
bien  qu'autant  qu'il  remédie  à  un  mal  plus  grand; 
on  doit  recooDoîire  aufll  qu'il  eft  avaetacMB-  k  lé 
Société  qoe  le  BeUgloa  fiuTe.de  cantiafaMa»  povr. 
mettre  on  fireia  I  ta  llcaaee. 

C'eft  ainfi  qu'on  Juge  prêt  i  prononrer  tin  di- 
vorce, fert  encore  mieux  l'Ètst ,  s'il  tngzge  le?  par- 
ties i  fe  ricnncillcr.    Lui  fera -t- on  on  inme  de  re 


Il  paa  &qee  nous  feriona  coupaMea  dk  tMws  en  dlfpenibr, 
l'apo.  diftMe  U  loi  de  l'Etat  n'eft  point  contraire  i  l«  loi 

Ircon-  *e  Diee.  «  Ainli,  répond  le  Confeil  aénéral  da 


^,  ,   .. répond  le  Confeil  général  du 

Département  de  I  Ain,  les  Minières  des  cultes,  les 
oracles  des  croyances  reiigieufea,  o«  pré^rant 
plus  qu'une  obé  sfance  conditionnelle  i  la  M dvile. 
Ainû  la  volonté  nationale  s'expriaeia  CB  vain  fhr 
Ice  premiert  obj<  ts  de  fa  cotnpctraee,  for  ^  bifi*. 
pdnitivead»  l'<tat  daa  dtoyeM.  L'ob«^fsrancc  à  cet- 


au  juRerr  efit  que  por. 
*?r'**.*'^*  Pr^fe*»  fur  la  conformité  liu  la  cor,tri- 


rléfé  de  cette  vohjnté  nationale,  de  cette  volonté 
de  Dieu,  une,  njinifcfle,  InconteltaWe,  avec  telle 
[VIS  laikfer  les  citoyens  ufer  en  paix  du  bienfait  de   ou  telle  autre  >•  lonté  de  Dieu, .dont  cbscon  dtnti 
■  loi  ?  11  y  aoroit  do  fanatifme  dans  an  tel  repro-   le  drra  l'interprète.   S'il  en  efi  aioG  ,  iel(aoe>aaai* 


cba.  Le  b'nt  de.  la  lui  eft  qu'il  n'y  ait  aae  des-  ma-  aveo|Minent  daoe  lea  ferae  do  Aaettiiaé*  l'acte^ 

1  êt  la  oeac«d«>  Ua  Ja-  vil  eft  iàpé  jniqaaa  dana  fbe  ibndemeni.  « 


«lagra-  o5  régnent  l'ooion 
g|e  QBi  par  ièa  boea  coofeiis  procure  cet  avaatan^ 

en  récoocillanl  dea  parties  qui  font  prête  s  it  (b  dîvi- 
fer,  pour  courir  le  hafard  de  nouveaux  mariage!,  & 
pour  le  malheur  des  enfaos  déjà  nt3,  rend  certai- 
oament  plus  de  fervice  à  la  focict.  ,  que  s'il  tiit 
prononcé  madiinalement  le  divorce.  Or  c'cft  te  que 
jêvt  encore  mleax  flÉ»  la  Religion,  en  joignaat 
«etiB  fettmaiaa  eeos  qu'elle  faenit  ea  ahoa* 
Love  dooe  qoe  dca  -  Uaa^ftreta  lel  *  flM  aa 


Ces  conféquencee  peuvent  être  joftes.'  Mail  les 
principes  d'où  on  les  tire,  ne  funt  pas  ceux  du  Coo. 
ftit  Epifcopal  ;  »•  n^apparriennent  qo'aox  Adminl- 
li  r  a  teurs  du  Département,  qui  affectent  de tcavcfiir  me 
pbrafe,  pour  la  rendre  criminelle.  Le  pnsiac  dft 
eo  propre»  termes;  '«  Non,  la  Religion  n-empêcke 
y  cMt^  Ce  dès  qoe  nous  ce 

^ïyyy'L  ?** 'ol  de  l'Etat,  qui  mètre 
ODRaele  a.  roMiABee  que  loi  de  D  eji  exiae  de 
cri  me.  d'empêcher  les  divorces,  ils  ne  montrert  qoe   noes,noos  ferions  coujables  denous  en  difpcrfer 
iêur  prévention  ou  leur  ineptie.   Oui,  i     tniniUres   Ce  n'eft    pas  \h  fuburdonner  la  volonté  national» 
de  culte  catholique  empêcheront  tant  qu'ils  pourront   i  celle  des  prctrts,  mais  uniquement  i  celle  de.' 
_Jes  divi.nei;  Ôc  eoi cela  ils  ne  feronc  pa»  ti-ulemeot   Dieu  clairement  nunifeftéc;  &  Vuilèce  aoll  fallott- 
Icur  devuir,  ils  fervlront  encor* mieux  la  fotiété,,  combattre,  pour  répondre- pertinenoTCor    CVft  en- 

qot  dta  M^iiirata  igiioraos  de  iabtués  de  leur   '*'      .  -      -  -  • 

dignité,  qoi  ne  ftveot  qàe^  fiire  droit  aox  rmêtet 
da  ce  genre  qu'on  leur  prêfente.  Mais  les  Mini- 
flti-s  uiiiricliques  n'empêcheront  les  divorces  qtie 
par  la  perfuafi' n,.  en  «'efforçant  de  n^aintenir  ou  de 
rt't.bir  la  bonne  IntelligeDce  entre  les  époux,  en 
les  rappe  lant  aux  principes  de  la  Reli|()oo,  rn  ré- 
Tctllar.t  laor  tendraaib  pour 'leur»  eofans  &c»  de  par 
coadnfta  Ua  ne  violeront  pas<la  lol|  cennaa 


fuite  une  aatre  queftioe».de  Ikvoir  fi  Us  Prêtres  peu- 
veot  le  donner  p*>or  le»  oracles  de  la  crevanre  & 
'"^'P"*»»         s«  >  de  itianere  que  leur  vdocié 
doive  1  emporter  lur  celle  de  la  Nation,   Ce  qu'il  y 
a  ici  de  bien  évuii-nt,  c'eft  que  le  Confeil  Eplfeonal- 
oe  dit  rien  de  pareil ,  &  qoe  lea  Admioifirateurs  qiil. 
le  lui  imputent,. ne  fiât  qntJid  pfiter  leurs  prepiae. 
uMunaiioDA, 


Digitized  by  Google 


I 


t  lïS  1 

SUITE  DES  MOU  VfiLLES  J&CCLE«1  A&TXQDEIr 

D»  7  Août  ijiBS» 


De  Sturg  (d -devant  en  Bretfe.') 
Sut$9  fAnM  iu  Diutnmtnt  éi  l'Ain  cmrt  la 
.  •  •  .  Ltttn  P»fi.  Ju  Ctnftil  Eplfcopal. 
'  Ed  ce  iaac  auJoord*hal  qu'on  peat  crtindre  qae 
le  peuple,  Tur  l«  Caiple  parole  des  PrAtres,  regarde 
les  iriix  civiles  comme  contraires  â  la  loi  de  Dieu, 
■près  l'exemple  récent  &  mémorable ,  du  peu  d'im- 
profijon  qu'ont  fait  fur  lui  les  fpécieux  do:umens  de 
DOS  précédtnj  Evéques,  qooiou'appuyét  de  toatea 
le^iri  inenacei  &  de  cellef  m6<D«  éa  Pape?  Céa 
FrMata  âe  leon  «polugiUtei  ont  eu  beto  dépbycr 
tootca  lef  reaftofcet  «  Il  AirteéUqoe  8t  de  natth 
tlîc  ,  pour  (îmlever  les  peuples  coiure  !a  C  )nlli  utii>n 
de  179T  :  lis  n'ont  pu  empêcher  qu'elle  n».  fût  géi.é- 
raleiDcnl  n  i^  jc.  Ce  n'tft  donc  p^s  en  vain  que  la 
volonté  nationale  s'etl  expliquée  fur  les  objets  de  fa 
compétence  :  l'obéisl^Dce  k  cette  volonté  n'a  puint 
été  lubordonoée  au  jogcment  des  Pr6ttes  ;  &  tes 
peuples ,  aaolqu'attacnM  i  lear  Religion ,  ne  fi»  font 

Înlat  jetm  êvtugUment  dint  Us  brai  in  fanatijmt. 
,i$  Adminiftrateurs  de  l'Ain,  en  réfléchftfmt  far 
une  jiareillt  épreuve ,  y  auroient  mieux  trouvé ,  que 
dans  K  urs  raifonne  r.tnj  ,  un  m'Jtif  lîe  le  rasfurcr 
contre  le  dang  r  qii'ils  redoutcnr. 

Selon  eux  ,  l.t  volonté  ration  ilc  tfl  nécesfairexneot 
Ift  rolooté  de  Dieu;  &  Ils  pu  l.je.ir  que  dèt 
]•  première  eft  unt ,  wumi^fiét  incnt^fiMs,- sa 
Arit  phifl  «voir  égird  i  tmt  M  tr/fr  «ii»rf  telMrt#  dlr 
Dim ,  itnt  ehaqne  Prttre  fe  dirâ  l'interprtte.  Le 
principe  de  ce  raifonnement  n'eft  qu'une  pure  fupptv 
Ction,  non  prouvée,  &  qui  te  r.)j!oit  l'être.  Il  eft 
bien  plus  facile  de  montrer  que  telle  loi  humaine  eft 
cooforiEe  nu  tonira.re  ii  1*  l  u  de  Dieu;  &  en  par- 
tant de  la  fausfe  fuppoG'ion,  que  la  volonté  nationale 
&  celle  de  Dieu  (ont  néi-esfairement  les  rrèmes ,  on 
fgcott  ndeoz  flMidé  i  dire:  TeUe  ki  bua^a»  eft  cod- 
tmre  ê  tt  Tohmtf  de  Dieo»  naeireMè  ihir  per  la 
loi  naturelle ,  foft  par  la  révélation.  Donc  cette 
toi  humaine  n'eft  pas  use  fldelle  exprelDon  de  la  vu> 
lonté  nationale. 

*'  Non.  non!  continuent  les  A>inuniftratcors ,  la 
BlpDUI|oe  Françnife  admet,  il  eft  vrali  toutes  lei 
erojaocei  tooi  lei  coites.  Mais  cetM  'anitjctn- 
/émuê  ae  peat  e^ltendre  juf^b'à  fooffrir  qoe  veas  von- 
dtes  publiquement  fes  loix ,  que  vous  resferries  la 
fpberede  fbn  autorité,  que  vous  pufiez  à  votre  gré 
les  bornes  de  la  confiance  &  de  l'obéisfance  civi- 
que. „  Le  Cnnîcil  Epifcopal  n'a  rien  fait  cc  tout 
cela:  il  n'a  ni  (ri  nié  !j  li  i,  ni  resfcrré  l'auti.riié  ou 
robéisfaaceJ  li  a  au  contraire  excufé  la  loi  méoie 
du  divorce,       il  a  infiilé  foigncufement  for  l'obN» 

Ettea  de  la  tarpefter.  C'eft  trèa-lojoftcBacat  que 
I  Adntniftrateurt  lui  reprochent  le  coDUafite. 

Stnnt  à  ce  qu'i's  nt,  que  la  République  Fraocoife 
met  tous  les  l  ultes,  nous  leur  deman^terions  n  ce 
n'td  par  p  u'dt  le  culte  cath<.!ique  qui  h  bien  voulu 
admettre  <k  la  République  &  la  liberté  dea  autres 

-nht*  ;    fi  ta  noe  ml»  ««tfs/Smidiiicéde  A  paitv. 


on  feroit  jamais  venu  à  lont  d'établir  oi  l'une  ni  1^ 
tre?  11  en  étonnant  que  ces  AdmiDiQrateaceB 

{las  difcerner  contre  qui  ils'parUnt.  O*  dMt  me  Ifé» 
evattoa  oùih  fis  'voyeat  plaoés»  leur  «tourné  H  tdtew 
Hé  afmltent  ileremeiitt  **  Pkfteen  Iklerléi  par  m* 
Nation  peut  être  trop  généreufe,  comrrent  ne  crdijç- 
rez-votis  pas  que,  par  un  jujle  retour  fur  fes  pre- 
mières faveurs,  eiif  te  porte  bientôt  t'es  regar's  lé- 
veres  fur  une  école  publique,  où  les  citoyens  iroieoC 
puifer  l'averfion  pour  la  loi,  la  haine  coiMre  fes 
«oteuri ,  des  terreors  faeatlquee  for  ùm  eidqptk»?  $r 
Ne  (emble't-il  pai  entendre  no  Beeka  de  Turqvto 
parlant  mix  Chrétiens  Grecs,  écrafés  fous  le  jojg 
du  dcf^otirme?  Les  Catholiques  ne  font  pas  rcduitd 
à  cet  état  en  t  rance;  &  ils  peuvent  répondre  i  de  fi 
indécentes  apulhophcs:  Adminitirateurs  falariés  par 
une  Nation  trop  fonvent  trompée  dans  le  ch(4x  de 
ceux  qu'elle  hunire  de  fa  confiance,  craignes  que 
jeftement  inJiei  éâ  des  infultes  que  vous  faites  ftraral* 
temrnt  aux  Mtniftree.df  Ci  ltel%lon  &  à  ûi  Rcligloo 
même,  elle  ne' porte  Vee  regarda  féverce  (br  une 

Ï^efiion  dont  vous  nboftz,  p-  ur  !ui  ravir  l'uniqae 
ource  de  les  cotif -lations  &  ce  lou  bonheur.  Craig* 
nez  que  l'i  cmdefcendance  ne  f«  iasfe  de  fouffrir  que 
vous  frundicz  publiqaement  ce  qu'elle  a  de  plus  pré«- 
cieux  &  de  plus  cher.  Craignes  qu'elle  ne  demaodtr 
ipftice  de  votre  ladvifme,  qui  voua  firit  traiter  de 
«e^lea  fntur*  oe  que  Us  trois  AaftabldH  Maîie— ■ 
1H  çeiifiaidyea  ont  Mie  à  la  t<t*  daf  dMles  de  l'Etat. 
Il  éff WrlUe  que  fone  unes  noae  traduire  comme 
infpirant  dsps  nos  écoles  l'êverjîon  penr  la  Iti ,  la 
haint  pour  fer  aiiteurt ,  d*t  terreur  i  f^nniqu!  s  fur  fou 
exécution;  t.m  is  que  vous  aviez  la  prtuvc  du  con- 
ira.rr-,  oans  la  Lettre  Fattorale  que  vous  t^ltumezfi 
inui(roeti>cnt,  dt  dans  laquelle  on  ne  prêche  que 
pa:x  &  fouaaiiBon.  Nous  n'avons  ni  averfii  n  ui  hame 
puur  fttfùMt,  non  pas  même  pour  vons,  nialgré 
votre  inimitié  trop  déclarér.    Npo*  oe  mootruos 
pxiot  de  terreur  itir  l'exécuttuo       la  loi ,  encore 
moins  des  terreurs  fanatiques.    Notre  Religion,  qui 
le  cotidile  mieux  qu'aucune  autre  avec  luutes  rte 
erpécf:^  de  guusernemens,  for- tout  avee  le  RM* 
•blic^Aifaie,  nous  inQruit  delà  conduite  que  Dow 
avons  à  tenir  par  rapport  aux  loix  même  meufiti^tf 
fans  (ronbier  en  quoi  que  ce  fitlt  le  bon  ordre  & 
lliaémtmie  de*  fWlàt.  AtulSit  code  humain  n'établit 
'.'lufTi  .  ;  n  que  KE^WIgile»  &  lur  SfifTi  hViâes  mo- 
tifs, U  lice: té  &  Pëgatitf  (s);  aucun  ne  prelcrit 
■'aulli  lig  uiteiiU'ti  cri  Ce  n'avoir  i^^aro  qu'au  mérite 
ÙL  i  \.i  \     u  pour  le»  poires  i  remplir^    Ce- n'dil 

Î ta  pour  \vi  .iiciples  <:'une  telle  Religion ,  que  Ml* 
:ut»>  de  fa  tul  eft  i  redouter;  lia  ne  deorent  au 
contraire  rien  davantage ,  connno  le  fent  inoyen  de 
rameD:r  une  paix  foi  aée  fur  l.i  julti-  e.  Mais  les 
génies  utaifaifan»,  qui  i>e  lavent  que  iomeotei  lee 

Caj  Rar.  l'heotiMté  de  la  cb«tî|é,.aais  no»  pjir  i'ori;u«il 
«  la  aq^iié»  401  (m»t  «i'ob  ii«  /eipcée  ui  Isa  tfeiiaa. 
al  ka  pRMdetda.  /Ms  ae  rMi,  'it  umi. 
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iéfÎMcet  &  leJ  parUnlI-ti,  qnl  rroyc.t  nvoif  fait  Les  AtîminirtrateUM  pfettnent  «fte  de  ce  qu'il* 
merveille*  en  jettant  dans  u  iocie;c  qu jlqur  nouvellt;  viennent  de  dire,  comine  fi  c'était  on  aveu  de  Coo- 
femencede  divifion,  eu  fournisiant  dv  '  4li[:  ent  aux  i  il  Ki^iHop-il  ;  &  l  ubilaot  que  ce  n'eft qu^nn*  Uè*» 
heloee,  eanoirciaraot  fur -tout  lei  citoy.ns  les  plut  mauv^iie  coaiéquence  qu'iU  tirent  ettX*a»êflBes,  ila 
«Hiee,  &  anlmaol  contre  eu^  par  des  caloninies  ceux  l'apuftropbeot  de  noufeau:  •*  Paiienra  impradena! 

'  ~      '  laqwÛté^  Cuba> 

«ow  a-t-elle  (ait* 

terreur  ;  &'cela 


•ne  le  meindre  lîMiKOD  coflamiBe  t  *utlà  les  bum-  U  loi  voua  laiiie  l'optiun  (entre  lâ 

mec  pour  qui  l'exécMioa  d«  la  loi      un  fujet  de  Itoue  &  celle  de  Citoyen);  malt  \    

'   avec  grande  rèiron.  paUqu'iU  a*iioC  riéi  pow  Toffrir  publiquement  i  vos  difciples?  „ 

dans  le  trouble  A  IWrcUe,  «  Si  la  Im  laitle  i'uption  au  Confeil  Epifcopal.  elle  la 

i_-  3.    I..  .-1-  C^mlfm^   rimim          L.Vr»       ..I  .    '     >    .  .    i  t.       Il  . 


d'cxiftencc  que    ,/.,,. 

qu'iocapablei  de  rendre  à  la  patrie  de»  fervices  réel», 
iU  feroîent réduit»  à  une  parf.iite  nullité,  s'il»  n'y  pou- 
voient  entretenir  de  coniiiuidlcs  alar.nes.  P.irler  i 
de  lellcegeesde  robfervaujn  de  la  lui,  de  la  paix 


laisfc  également  à  tout  le  monde;  &  dt»!i  -  lor»  ceo- 
mtni  le  C  ndeil  roéritcroic  il  le  reproche  d'impra» 
dence  en  Toffrant  à  les  difciples  f  Mai»  vouc-mémes» 
Adminiftrateurs   pallionnés,    la   Nation  Catholique 


êc  do  bno  ordre  qui  en  feroii  le  fruit,  ce  n'eft  pa»  vous  a-i  elle  lal.iriés,  pour  vous  donner  le  plaifir'de 

k  Moyen  d'en  élte  éoML   U  calae  ferait  pour  tyrannlfcr  lerhdiuUitM  deic»  cnlte«  &  de  lesdilk 

cox  oae  efpeee  d»  moit*  «  lu  le  NdQMem  i  pcii  mer  en  lear  imputant  dca  «mon.  qnl  ne  font  qau 

pris  de  même.  dan»  le»  interprétation»  que  too»  faite» arTbitraire ment 

Ce  qui  feroit  incroyable,  fi  on  «e  lu  troyoft ,  c'eft  de  leurs  paroles?  Le  ConfLil  Epifcopal  de  l'Ain  ne 

qoc  le»  Adminiilratcur»  de  l'Ain  font  un  crime  au  fait  point  d'option  entre  le  c  itbulicifme  &  le  civif- 

Confeil  Ëpifcopal,  d'avoir  dit  que  la  loi  du  divorce  ax ,  &  il  ne  la  prop<  f-  à  periunne.   C'cft  une  par» 

n'eft  qu'âne  lot  de  loUrance,   6c  non  de  précepte;  imagination  de  votre  par.   Si  Lettre  ï*aftorale  prou» 

qu'elle  oe  doit  dtte  onvifagée  par  U»  Catholique»  ,  ve  (uiBiâmment ,  que  loin  d'opter  entre  l'un  dt  l'au» 

MU  eoWM  MO  loi  de  féparation  cl  •  devant  ^ennife  tre,   il  fait  trè»<liien  lei  concilier  enlemblcb  '*  â* 

«I  oucMiBI  «tt,  4l  noB  cornue  que  loi  qui  auturife  icRe.  ajoutes  vouf,  rieu  n'efi  muioa  fidèle  quu  cet 

A  contrafteron  nomm  «niafe,  du  ilf ant  de»  deux  expofll  (que  ia  loi  du  divorce  n'rft  qu'une  loi  d* 

ép^iux:  que  fouaoo  dernier  rapport»  ceMe  lei  nTeft  toMnoco.  fie  non  de  précepte);  la  lui  ne  parle  ni 

point  faite  pour  lee  Catholiques ,  qui  fUUknt  mm  du  petmiffiooi  ni  do  tuléraoce  ;  elle  autorité  forœel- 

Catholiqoaa«  &  doçt  lu  RuUtfoo  pCOBOBCU  nodU»  lemtnt  le  divorce.  „  Il  eft  viiible  que  vuu(  n'avez 

Inbillté  du  mariage.  pa»  compria  cet  endroit  de  la  Lettre  l'albrale,  parce* 
*•  Seroit*H  donc  bien  vrai ,  reprennent  Ifs  AJ- 


Aiuift.'alaura^  qn'on  Fraoçola  qni  veut  reder  Catho- 
Jtoue*  doit  meconnoltre  la  loi  civile;  &  par  une 
^nulqouneu  aécaufidre»  qu'on  oe  peut  étio  tout  i 


lie  tout 


3ue  vous  ne  l'aves:  pas  voulu,  puifqu'on  y 
e  fuite  aprëi:  Elit  (la  loi)  ru  cnauaù  ptint  U 


divtrce ,  elle  U  ptrmtt  JtulemnU  Lm  Coofèil  ÔMMli^ 

 j       «  .  «  '"«utofiïè.  Car  11  ne  peut  luaker 

la  ftile  fit  CMloÛquo  fil  Citogreo?  »  SuroH'U  donc  fooa  le  fens  que  la  loi  n'butMlfli  pap  ce  qu'elle  par. 

bien  vrai,  poorroit'on  leur  r4poadNb  iu»-lu#(d*  mal.  On  dUfangue  dana  tonte  efpeeo  de  Code,  lei 

ivrntion,  i'eevie  de  critiquer  fie  du  mriru.  «Boa  W  lob  qtd  ordotment ,  celles  qui  défendent,  fit  cellet 

binent  le*  yeox  ao  point  de  voa»  faire  voir  dan»  la  qui  permettent  ou  tolèrent.   Le  Cocfril  Lj-ifi    -.il  a 

Xetire  Paflorale  ce  qui  n'y  eft  pa»,  &  le  contraire  jugé  avec  railon  devoir  avertir  que  la  loi  Ju  J.vorce 


même  de  ce  qui  y  elH  Loin  d'annoncer  que  qui 
Jveot<e[ler  Catholique, deit  méconnultre  la.ioi  civile, 
.elle  enieigne  an  contraire  que  tout  ce  qui  eft  da 
l'ordre  ^vil*  dépend  de  U  pniaAoqe  civile;  que  la 


giic;  qu'aiDÛ  dés  divorcés  peuvent  U:  remarier  civi- 
lement, quoique  non  caiboliqucment.  La  lui  ne 
prétend  régler  qae  ce  qui  eû  de  l'ordre  temporel , 
fil  la  Religion  qae  ce  qui  eft  de  l'ordre  fpiritoel.  Si 
Je»  Prétte»  catholique»  ibnteuoieot  que ,  malgré  la 


éiuit  de  cette  truiiieme  cla^fe  ;  &  il  eft  très-excuts' 
ble  de  n'avo  r  pas  prévu  une  chicane  auÛi  iojufte  fic 
auifi  ridicule  que  celle,  que  vous  lui  ftites. 

Prenant  enfin  le  ton  dognatifte,  les  Adminifin* 
teuri  do  Départemunt  prononcent  :  Caitu  loi  doit 
être  envifagée  ur  tenu  Iqp. otoyens,  de  quelque 
croyance  quHf  Toient ,  non  comme  renouvellant  la 
permiiTion  qu'un  a  o  t  aup  rayant  de  te  fépaier  dan» 
certain»  cas  ;  u.âis  bien  to.^une  une  lirt  qui  autorife, 
en  certains  cas,  à  di-io;idtc  le  tnuiage  [civilement], 
&  à  en  contra^er  un  autre,  du  vivant  des  épooz 
disjoints.  [C'eft  un  fait  certain  ,  &  perfonne  ne  le 
JÔÎ  qei  autorife  le  inarlage  des  divorcé*  ,  ces  lortea  contefle].  Le»  Minaret  de  la  l»i  eiviU  q'ont  point  i 
de  mariages  font  ools  civilement,  &  ne  peuffuot  s'enquérir  do  dogme  catholique,  relativement  aux 
jouir  des  eifet»  civil*.  uu^ÏKuife  du  leur  part  une  en*  Uena  du  aàriafo»  loaia  U«  oe  delvunt  pas  iuofFrir 
treprife  reprcbenfibte.  Le  ConfrO  Epifcopal  n'a  en  que  l'on  compromette  lu  tranquillité  de  ce  Départe* 
garde  ie  t  irber  dans  cette  faute.  La  loi  non  plus  ment,'  en  dogmatifant  publiquement  contre  la  loi 
De  déclare  pa*  de  tel»  mariages  conformes  h  la  Re-  civile  {pure  calomnie];  en  la  mettant  c  i  uppoûtion 
Jigion  Catholique,  &  n'ordonne  pas  de  les  regarder  avec  U  loi  religieufe  [autre  fau&fe  imputation,  l'op» 
XOmme  tels:  elle  (e  contente  de  les  valider  civile-  ptifnion  tft  asfez  évidcn-c  par  elle  néme];  enfin  eo 
jgn^f,  Lei  :deux  autorités  ne  fe  contrarient  donc  réc  amant  pour  cellc-i  :  une  préférence  d'amuor,  du 
jm,  4ant  Utt'elles  fe  tiennent  dans  leur  bornes  ref*  confiance  &  de  foumiflion ,  qui  ne  tendrait  à  ris^l 
«eftivca;  fit  l'on  peut  être  i  la  fois  Catholique  &  nmln*  qu'à  deforg^nifer  la  fuuétéw  »  [Vahiae  nlas» 
Citoyen ,  m  rendant  é  l'âne  fit  i  l'attUe  U  liMNUti-  n«s}  lamai*  la  foçiété  né  fera  mieux  uMinifie,  que 
^n  qui  leur  eS  du*. -  lorTatton rulpefttfuit  Bdfgioo  eoattae«ttl» doit]. 
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l  ta?  ! 

ce  tiVIV  pus  îeCotifcn  Eplfcopal   J'un  ivmtage,  qu'an  accotée  \  ces  CotUlh  relig^eu- 

"    fcs  infiDiment  moins  confidctabies ,  6l   même  à  de 
ûmplet  iodividui  ilulOi. 

Mut  indépeadatamtot  de  l'appQÎ  que  la  loi  four- 
nit »ux  Catbollqoet  contre  vos  attaques,  qu'eft  de* 
vcDot  cetM  toléraoce,  j|im  Ici  Philoropbét  d«  nocra 


Îi5'iirfz:-T0tll 
qni  met  en  péril  U  tnnqujllitc  publique;  mais  c  tO 
vou«-mémesi  Mindatairt-.  du  peuple,  qui  la  com- 
promettez t  par  hauteur  (S:  le  dédaio  avec  lef* 
facls  vwua  traittrz  la  Religion  du  peapie.  Si  qnel- 
■e  ciioie  pouvait  exciter  des  mécontentera  ers  & 


c*eft  votre  renfure  pàiaotefqoe  de  Cecle  ont  piéebée  avec  tant  de  zels?  Toot  tmonL. 
h  Lettre  faftorale.  Le  Coofeii  JSpNcopal  nfl  net  dans  voir*  Auité  qM  yooi  êtea  leur*  partian*. 


point  en  oppofuinn  la  loi  ciril»  wec  la  loi  reH* 
eleofe.  Mais  li  enfeif^n*  trf  s  bien  à  les  ref|iec:ter 
Tune  &  l'autre  ,  ma'f»re  leur  tipiiOlîtioB.  Vous  pre- 
nez If  I  ire  de  Minijlre:  de  la  loi  civile:  foUTenez- 
vofit  qu«  voua  n'étea  que  c«la ,  &  ne  pré(«r>dtB  paa 
étendre  plus  1<  in  ?otre  jurifdiftion.   Vooa  n'avez 

Cint,  dtirt«v«M«  i  vou<  enquérir 'da  dtff^  cat- 
iique.  Vi*us  êtM  jteoc  bien  aal  ioànkê  dm  vm 
devoira.  N'tei  vtNM  pUtàablit  poor  ganotir  lei 
propriétés  de  VM  eoBfMttini  ?  Saciiez  que  ta  pioa 
iacrec  de  tuutt  s  eft  Itor  Rt-li^-i  n;  i^ue  Ja  loi  civile 
n'y  éuuae  par  èllc-nicaae  aucune;  atteinte,  &  la 
latsfe  inta6te;  que  vous,  qui  n'êtes  que  Miigittrata 
«ivilt,  ne  devez  pas  vous  arroger  fur  elle  une  auto* 
rité  que  la  loi  ne  vous  donne  p^s.  Le  peiiple  Fran- 
^lia»  fui  eft  Catholique,  rerpefte  la  loi  &  fes  Ml* 
aifttM}  ibils  il  veut  auifi  que  la  Religion  qa'il  s'bo- 
aoru  du  profeibr*  Mt  lefpeâéu  par  fus  Mapdataé» 
rea.  11  volt  avec  MaA^ion  lut  Mfnlilni  de  flm 
(.u'ite  fc-fpefli  r  Icî  loix  civiles,  fiire  tant  ce  qui  eft 
en  eux  peur  calratr  les  ioqoiéttidcs  caOïtes  pâr  quel- 
qoea-ont  *  ,  tv-  pas  s'altnbuer  le  droit  de  les  réf^r- 
ner.  Il  exige  auffi  que  (es  Mamiataires  ci?i!f  Ti't^n- 
treprennert  pas  de  régler  fa  crfj  rt  ]i^itu;e  ; 

puifqu'tis  n'ont  point  de  niiiiioa ,  ci  par  cunléqucnt 
poavoir*  pour  cet  objet. 

Sit  dans  l'ordre  des  choluf  cMIcff»  lea  Mtnlflres  .  . 
ia  coite  font  ce  que  la  loldifirad,  un  Oe  funt  pas  POur  l'autorité  fuliE|Mb»  me 'cuofiaace  rupérieorai 
eu  qu'elle  ordouauj  s'ils  provoquent  du paseiti  attet  *  eelU  que  tout  elttiyun  doit  à  l'katorilé  civile;  eo 
du  defobétafance  du  la  part  du  peuple:  vooa  avez  oppoftnt  â  la  ctnfettnei  elvUt,  une  eonfcience  cor- 

toQl  droit  d'exerrer  Tir  ei;,\  vntri-  ctrfarf.  M  lis  traire  ;  enfin  en  resfurotaot,  f'il  étok  polTible,  la 
Vous  n'en  avez  «ucuo  lie  les  iUaqu-r  fur  la  cro) an re  rivalité  fonefte  d'une  puisfance  réprimée  avec  tant 
catholique.  La  loi  oe  vous  y  aut  ri  c^  p  <^  <^v:  v  us   de  peine.  „ 

ioipofe  au  contraire  l'obUgation  de  la  pr-  téger  &  de      Ce  font  lea  Adailn.ftrateors  de  l'Ain  eux-mtoiea. 


Comtaeitt  ft  fiilt-il  que  votre  indifférence  pour  tooa 

le-,  cuirez  rli^n^;.-  C;i  mrd vtî'L-ïr.ce  S  ]\-g.,Ti  ilxi 
tul:-  quia  li  isiation  pr(..fi.:sic  ;  q  vous  perdiuz  da 
vue  ceue  tolérance  tant  prirouiiée,  &  qu.:  voua 
ciiTiez  d'être  Pbilofopbes,  pour  upprimet  les  Cathu- 
liquesV  Le  fameux  J.  J.  avoit  donc  bien  rsifuo  de 
vous  peindre  comatu  ploa  iotoléraaa  que  ceux  à  qui 
voua  reprochiez  et  défïMltj  puiiqu'aolu-tdt  que  voo» 
avez  ratttociié  eo  main,  voua  exercez  i  votre  tour 
la  tyiaaoiu  for  lea  conrciences,  dont  vous  paroifBes 
avoir  tant  d'horreur.  Celle  dune  vr,^-,  tucis  plaign-oz 
ou  tonboir  que  fur  quoique»  kiu.vijus;  &  celle  quu 
vouaexprcez  [^i^  ntc  t ,  tombe  fur  h  Nation  mime* 
Si  la  premterr-  qit^rnuit  toutes  Ici  quaiificatiOQU»quo 
Vous  &  vu»  Patriarches  lui  avez  données,  quu  puiofe* 
on  &  que  doit-  oo  ftokt  de  la  iilGoQde  ï 

Voua  réuniate  dana  le*  OM|/(dAunt  qui  teraniauDt 
votre  i^rété  ,  tiMt  eu  fuu.  voua  avas  eru  plua  pro- 
pre â  cuDvnr  votre  Infoftiee.  Mais  c*eft  oou  trop 
fuibfe  éjorcc  ,  qui  fébrile  <1è»  qu'un  U  tourbe.  Voua 
diut:  lo.  Que  ù  la  Nation  a  déclaré  que  nul 
hnmme  ne  don  être  inquiété  pour  les  npinions  rt-U» 
gieufes,  die  a  aulTi  déJaré  que  ce  n'ell  qu'autant 
que  leur  miaoïfrftition  ne  truublc  pss  l'ordre  public 
ùti»bU  par  la  M  ;  que  la  Lettre  Pafturale  dont  il 
s'agit,  tend  à  tro  ubler  l'ordru  pnUb,  i  le  ikpet 
juiqaei  o  éa.«  daos  foo  prindpu,  un  revendiqttaut 


la  défendre,  lorfqu'elle  déclare  qu"  tous  les  cultes  fjot  q(>i  fe  rendent  coupables  de  tout  ce  qu'iU  imputent 

libres.  Ce  bieotait  de  la  loi  s'applique  Tur-  tout  au  iSM  ^ojaC  au  ConfeJ  Epifcopal.  lia  vieoneat  trop 

culte  qui  eft  etnbraafé  &  fnivi  depoia  plus  de  r«bu>  i**^  '  '  *"*  -  ^  

fiedua  •  pacticoliafemuot  à  I*job      daiw  lut  pm  Iti 

vnifioa,  duut  te  D^artumeat  de  TAIn  ftit  ptrtlt.  Ui 


lea  Catholiques  doivent  changer  leur  croyance ,  pour 
être  i  l'abri  do  vos  pourfultes  judiciaires,  l-ur cul- 
te n'eil  plus  libre.  Vous  le  banniafez  de  I .  Fia  ce, 
autant  qu'il  eft  eo  vous;  c'e^-i  dire  que  vaus  banis* 
fez  plus  des  trois  quars  de  la  Nation.  N'efpérez 
pas  réuiTir.  Les  Catholiques  ne  le  laisfc;rcnt  pus  ra- 
vir l'intégrité  de  leur  foi,  que  la  Déclaration  des 
dnita  &  la  Coi^tntioo  leur  asfureot;  &  lorsqu'il 


AllU  andodre  que  lo  maintien  de  la  cro- 
catholfqau  m  trouMu  l'ordre  public.  La 
anldpUlité  du  Parts  les  avoir  prévenus;  elle  avoit 
allégué  avant  eux  de  f?Tib!2bles  prétexlis  lîi-  pru- 
dence, pour  enipèjh(.r  Iri  Mt-sfe  de  mis.ut  6c  les 
Proceflîoiis  h  irs  .  s  l:;,  ik*.  Les  Pioci-fllons  ont 
été  faite»,  là  Mûsie  uc  minuit  a  été  cék-brée,  fana 
qu'..  y  ult  eu  d'autre  tnooble,  que  Celui  qu'a  caufé 
l'eatreprife  de  la  Municipalité.  De  môme  ici,  la 
Lettre  Paftorale  a  calmé  les  efprits,  &  ne  pouvoit 
pas  produire  d'Mtxeeffier.  XaaAilatniaiitanra  luulu 


B*eft  perfiNNiu  qui  nu  pidsfe  répandre  impunéoieak  «u  ont  été  troublés,  à  etuft  du  leura  prévunHam 


dans  le  public  toutes  les  rêveries  d'un  cœur  corrom- 
pu, rathéifme  même,  &  ce  que  y.  J.  Reutftamtp- 
pelloit  de  deftlanui  itSrimi}  les  C^ib.liqutrs  i  e  fouf- 
friront  pas  que  des  A  Iminiftrateurs  de  Départemt-nt, 
au  mépris  de  la  \  A  dont  ils  doivent  être  les  fldtles 
cx^cuteura,  leur  enlèvent  la  liberté  de  leur  croyance. 


contte  la  Religion,  qoi  leur  ont  fait  preni^re  en 
mauvaife  part  tout  Ion  contenu.  Ils  fe  (bnt  imaginée 
que  le  Confeil  Epifcopat  rcclacooit  une  onfîancc  ftt« 
péril  ure  i  celle  qo'iU  crovint  leur  être  due.  Ce 
trait  de  jalnufic  ne  leur  i.i.i  p.is  honneur.  Le  feul 
utoyea  d'obtenir  boourabieoieat  ta  confiaocr  de  ft 


U  trtoduaMjoiiiédu  luNaitm  duk  Joqlf  fin»  4vai*  voQCMgmiÊf  tf^A  du  h  jiMMlur  par  wt  «oodHiit 
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armes  <ie  tout ,  feniblent  voubtr  déprimer  I*   

frU  fipifeopal ,  ea  afledant  de  lui  duoner  l'épilbet* 
de/fW  oa  JilarU,  quaiqu'euk  mlowi  U  partagent 

avei:  lis  oublient  que  .  c;tc  (ulJe  tll  une  dette ^ 
déclarée  telle  \>^:  Je»  trois  Aslemblé^s  Nationates 
c.yDlécutivts  ;  qu'aitîù  le  culte  CatJiolique  nVft  fait* 
né  qu'i  titre  de  cr^ar  cUr.  ils  oublient  qoe  ce  ft*- 
la  ïc  le  p'end  fur  coniiibotioDi  (^énératei,  9t 
que  ce  foot  les  CatJiolique  qui  en  foornUtet  là 


fitvc  rj.  coifortne  aaji  regtef  d*  la  ju^icr.  Sms  iofurreaion,  à  qui  en  auroîf  été  U  faute,  Gbo»  i 
cela  ils  aunm  fceâo  la  revendiquer,  IIj  i.y  parvien.  ces  AJminUtratcur.  infidtu»  v  Quj  f^jt  f,  ,aot  da 
dront  Utnais,  Ii  cfi  bon  aufli  d.-  les  av.  rtir  qu'ils  troublef  uns  cttie  renaufan*  n*,)  t  pai  ia  n.éise- 
Mieof  aCpirer  à  la  confiance  publlqti*  dao*  la  fpbere  origine?  fcrf  c'tft  ainù  que  k  Plilio.opbie,  qui  pro* 
êa  BintOerC  civil,  fana  envier  celte  qut  tft  acquife  met  tant  de  bi  ns,  ne  produit  que  des  loaui.  Lrt 
au  C<  nfril  Epirc«p«l  4WM  oe  qui  coooeiiM  U  Keli  Adfaiaiftiatettrf ,  dont  la  baio»  «ateatei»  fM» 
ci  n  &  le -ftlot  étemel.  U  m  lear  dt^oMra  pas 
celle  qir.  pieut  It-u-  *f-f"  'ae  par  rapport  au  tenpomj 
mais  É  leur  tour  qu'ils  le  laislenr  jouir  d»  celle  d«Bt 
il  a  b  -r<)in  po  ir  Iv  ipirituel.  Ils  y  appl  iudir-  nt .  & 
iia  la  favurifetont  de  t.  ut  leur  pouvoir,  s'il*  >  nt  4 
^SBt  le  bien  public;  cimme  le  Conleil  E;'iUop-.l 
Da  Itra  «n  dtvotr  de  leur  ceacilier  ceîle  qm  leur  eà 
BlcftfalK  dMW  l'ordM  Qu'il  n'y  ait  entrVux 

&  lui  d  eatMiiralHé»  qne  celle  dcBéaber  de  plui   .  ^    .  /    ~ 

eu  plus  reOtne  fdaérale,  en  nnfcMBMit  les  uns  tres-grands  parHe,  poirqu'ils  forment  la  gtaadeaM* 
&  l(  s  autres  dans  ce  qui  eft  refpeaiveiMnt  de  leur  Jotit^  4««  oootlttNi^leSj,  Lee  iaeiidules  n'ont  donc 
r»^<.fort.   L»8  Adminiitrateura  prennent  pour  lior  par*  rien  i  aou  M^voUr  fil»  œ  point  {  &  quand  ce  fe* 

t2^._^  te  qu'ils  appellent  la  ctnfcitnc*  cirlit  :  à  la 
biitipc  heure.  Mais  qu'ils  oe  eonteft«?«t  pas  au  C  m- 
r«il  Kpifcopal  fes  droits  fur  la  onlLience  rthgieule  : 
la  PlRloiophle  6l  te  bon  feoa  le  lear  dé{eadeot,.aioii 
que  i'intérlt  do  peuple,  qui  «ft  M^tk  «•fettkl  de 
tous  les  genres  d'adminiftnMkMk 

Confidérant  ft%  "  que  11  It  Nall«B  ref^  de  fea 
feiu  tout  Prêtre,  qui,  fous  prétexte  de  coofcience» 
préttnd  ajouter  des  modifications  religleufes  80  (er- 
ment  d'obéir  i  la  loi;  a  i  lus  ft  rte  raifun  les  Mini- 
ftrta  d'un  culte  fi.ldé  par  U  Natnn  dytvti.t  ecciiurir 
manlUMdverûon  publique,  lurl^qu'lla  tournent  contre 
k  Puisiaoce  civile,  les  arnics  dangereufes  qu'elle  a 
laitirées  entre  leurs  (n.nns.  „ 

O  PkllofofUt  delafiado  xU  Hejle,  qui  te  vaotea 
le  bire  I*  boalwitr  &  la  ^dre  du  genre  humain  » 
quand  fe  vérific-ro  t  >es  faOueufei  promesres!  Qu'as» 
4a  produit  juruu'à  préfent,  que  descalamitéa  de  toute 
efpece;  &  astc  i  eiprit  o'jnjofUce  &  d'opprcilîon 
dont  to  anitues  tes  proféMe»,  qoe  doit- do  atientire 
pour  l'avenir  !  Il  faut  être  ou  bien  areu|>lé  par  la 
nifioPt  un  bien  impudent,  pour  tracîurre  le  Ci>ri|fîl 
SplfiMMal  de  l'Ain  comme  tournant  contre  la  ; 
ftOM  dvltake  aroiee  de  ta  Religioa.  S^l  l'eût  Uii , 
den  ne  poarroimow  eapMier  de  «oae  élever  contre 
ini  av:c  tnfite  la  force  dont  nous  fommes  capables. 


roit  uu  bien£iU  de  leur  pqrt.  quelle  lictieté  &  quelle 
bai>resie  n'y  aaroit-il  pes  à  &'aa  iaire  uq  titre  pour 
Quua  t^ranniier  ! 

Caniidérant  30  «•  que»  fuivaot  l'Inftruftion  det 
l'AsIeaiblée  NatiKfKile  do  12  Août  1790,  lorfque 
l'aâivtU  d'uo  Officier  ne  pettt  «tre  matmenoe  fan*- 
dMiiWf  IM  l>ited>'tretde  DépartMoeet  ftuven$;  e» 
!•  t^fOf»"*  n>  Tribanaos.  le  fufpendre  provifiire» 
ment  de  fee.  fne6tfons  ;  que  û  la  qualificatinti  d'Of- 
ficiers  ou  Fonftiorniircs  Tublict  ne  convient  p  i-.  n 
Vicaires  Epilcopaux  atilii  pertinemment  qu'aux  Otfi* 
ciers  Municipauj? ,  ce»  Vicaires,  établfs  de  Ùilariée 
par  la  loi,  doiveot  du  isoiDs.  tant  qoe  U  loi  {atafifte, 
être  CDviiagéa  comme  des  agens  lubêrdoiwély.  ~ 


U  partie  publique  de  leur  MIaiftere»  aux 
chargées  du  maintien  de  l'ordre  poUte  Ao.  „  <7l■l^4•. 
dits  4M  l«i  JlUailVrea  du  cuite  feront  ou  ne  fertint 

rfMifliMnitites  ptibllcs.  Mon  qu'on  vuuura.  lis 
feront»,  s'il  a'agit  de  leur  appliquer  <;u  ici;e 
rigueur  de  la  loi;  ils  ns  le  feront  pa»,  s','«i  vou- 
loient  à  ce  litte  y  trouver  quelque  pmteftiun. 

Leréfulrat  de  tout  ce  verbiage,  ûigne  des  anciCM- 
Arrêts  du  Cunteil,  a  été  de  dénoncer  èP  " 

public  la  Lettre  taib  rale  &  let  fii  „  

de  Cfpt,.  pour  être  procédé  canli^ot;  &  léiDfMtn» 
de  farieuirpfa«i(btteaettW  payetneot  de  lear  traîto 


M^isic.il  ure  rmlotnnie  horrible.  Nous  avons  asfe»  ment,  &  de  Jeeûtf^endre  de  toute  fimftto^ 
montré  que  re  Cui'leil  trèf  ttirnable  à  tous  égards,. 


remplit  paifauemeut  toute  juûice ,  «o  eofeigtiaot  fc 
refpe6ter  en  ntéme- temps,  comme  on  le  ooit,  îa 
Buisfanc»  cirile  &  celle  de  l'Eglife.  Ce  font  les 
ildaiiOifirateoTs  du  Départtroe-  t ,  qui  brûlant  de 

flsmîer  lanr  sele  pbilofbpbique  f  nôircielint  BéciuuB»   

nlnt  le  Cnnfcil  qui  leur  eft  edwoK,  «in  d'avoir  tifme  n't a  poovoitpae  produire  de  plmUdêDferc'^, 


Le  piéleiit  Arrêté  irprité.  fnvnvé  aux  neuf  DiS- 
trlrts  &  i  chacune  ce  leurs  Muiiiclpalltés ,  lu  & 

« 

potubie  de 
une  IrijaMce 


.  »-    —    -   — «  -'^  i'AUijti-i  punies  ,  lu 

publié  au  Prône  ce  tlioque  P,irri-.fe,  i  nfin  envoyé  « 
la  Coiiveiui.m  Nationak.  li  ti'clr  >.ias  poffible  de 
commettre  avec  jiliis  de  harditMe  une  Ipjaftlee 
criante.  6'eft  aoc  iofitmie,  telle  que  l'aadeD  defpo- 


an  (>ré<t  »re  de  fdvir  cutjtre  lui  :  coodaite  d'autaat 
pljs"  diftn,-  d'arlnr4('»e-fu'  i.  qu'ils  annoncent  eox- 
u  é'ne»  que  les  eittytnt  de  a  l)ipirte>ntnt  fin:  prcj 
fur  ttus  ittoîkés  à  la  creytnc*  caiimiiiUi,  QaLhc  a 
(Jonc  û  être  l'iniguufion  de  ces  braves  Citoyens, 
'de  voir  leur  M«Bdatatres  wxer  fi  gratuitement  les 
ICuilftM»^  de  laor  oaiiel  SM  eo  eib  réflillé  qaelque 


dam  le  préambule  ét  le  dlfpofltff.  on  digne  fruit 
de  cette  PblMipfate  G  UenAihnte  &  fi  tolérante  , 
qui  vtxi»  tout  (ubjiigoer  de  «os  j  urg.  til-ce  pnr 
de  pareils  excès  qu  in  prétend  .trtaclier  les  peupfi-s 
à  U  couftituti  n  tcjubiicalae  ?  N  uis  ne  puovôus  le 
dlflitaulMi  ceujk  qui  a'eti  rendctu  coupablef» 
en  Bar«iifiMtt  t«f  altti  ' 


4»  £^  A  UT££CUX,  dMS  I.  SCHSLUéia  Ubr.  ét     MU^ËNDAM  lap. 
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SUITE  DES  NOIIVKtLESBC€i.lSIilSTlQUKa 

-   Da  14  Août  1793. 

Dt  Parit.  au  nombre  de  Tos  aœis;  ce  fera  poor  looi  on* 

grande  confolation,  dani  hê  CTuels  chagrins  qoe- 

Oo  •  fa  ita»  aoUe  F.  da|S  J«ia*  tme  Lettre  de  me  caufent  les  troip  béqOÊm  «Natpiei  de  prévari- 

'  II.  ie  JfcMjfra  Goié  de  8.  SeTcnQ,  &  une  autre  cation  00  d«  Uchtté,  qitf  defhonafwitTEpircopat. 

de  M.  Brueiere  Caxé  de  S .  Paul ,  i  M.  G»bel  &  qui  M  tloaYcat  fw  Hop  dflalllteon  du*  BM 

Evêque  de  Paris,  ayant  poLir  objet  de  Élire  entrer  Dëptrtnneoi. 

ee  Prélat  dai.s  la  voie  de  i'hnnn.or  &  do  devoir,  Qu:.n!  vous  verrez  votre  digne  Confère  le  Coré 

relativement  au   fatneux  Prêtre   Auhm  élu  à  la  de  S.  Taul ,  je  vous  prie  de  le  remercier  de  mae 

Gure  de  S.  Auguilin.  lueurs  repréfetitaii  ns  fit  leurs  part  des  buisconfeils  qu'il  a  donnés  à  fon  Evêque, 

inftances  n'ont  eu  malbeureufeuieiit  aucun  fuccés.  Ali  !  que  la  diviiie  Providence  m'accorde  de  tel* 

II  parolt  qu'il  Lut  autre  cbore  que  dearaifoos,  poor  cuopérateurs  !  Avec  eux  je  ferai  sûr  de  n'être  inatile* 

ébmaJtt  ce  Prélat»  &  le  f4ire  ibrtlr  de  f<iD  apamie.  ni  4  ie  gloire  de  Oieo.  ol  ta  iâlot  des  «met,  ni 

Co'  Boc  det  JacoUae  ferait  pilae  d'ianeffion  Tur  à  b  tnaquilliié  de  l'Etat.  U'imaioraUtd  de  qoeU 

lui  qoe  tous  les  Canons  des  Conciles*  Le  tëmoig-  ques  membres  du  noaTcao  Clerfé,  eû  on  des 

MM  rendu  par  Us  drox  Curés  ans  loix  del'RgUre,  principaux  alimens  de  nos  troubles  iotérletirs,  & 

ne  ialsfe.pas  d'avoir  tté  fon  utile,  pour  cunfuler  fie  peut-être  de  nos  guerres  externes, 

MCOOnger  les  Paficurs  &  les  iridc'es  qui  deœcu-  Je  vous  écris  à  I1  hâre.  au  rrjîlieu  de  mille  em- 

teat  attachés  i  l'ÊgU.c,  fiit  qui  gémisfent  fur  les  barras  qui  tne  diltr:.iei\t  f.uis  ceiV  .    Mais  j'aj  voula 

fcandales  qui  s'y  conimettint.    Le  zele  vraiment  vous  réitérer  tua*  les  fcntiruens  d'eftiine,  d'amilié' 

apol'toliquc  de  M.  U  Cai,  l^vêque  de  l'illc  fie  Vi-  fie  d'inviolable  attachement  que  je  voMS  ai  voués  r 

laine  &  MétroDoiitAin  du  Nord'Ousft,  ne  t'ei\  pa^  fie  dans  lefqaets  je  Terai  toute  ma  vie,  mon  très* 

korné  k  loaer  Dita  da  courage  des  denx  Curés;  il  cher  Curé,  votre  tris.- iincere  (èrvïteur,  «J^  dm  tM. 

les  en  s  ftiieités  pat  nae  Lettre  adresHte  i  M>  le  Coz  Evéqae  de  l'IUe  &  Vilaine,. 

Coté  de  9.  Severln,  &  qae  nous  noos  eftiinoos  P.  S.  Je  vons  dirri  qae  n>s  Menldprtît<  de  Htsiiif • 

bearv'ux  de  po  .voir  inférer  dans  nos  Mémoires.  fe  prête  à  donner  i  notre  Pfncilîî  in  de  demain  toMi» 

Rennes,  29  A/jt  1793,      de  la  R.  Agréez,  mon  fon    antique  majefté,  ô:  que  nos  jeunes  G.irdes 

Irès-cber  fie  très- lelrit-fuble  Curé,   ii.es  finceres  nationanx  pourchasfent  &  coofpuent  mis  mauv  js  Prù- 

remercimens.  Je  vous  les  dais  pour  votre  excellente  tr<5,  qoi,  grâces  4  Diea,  ne  toot  point  «ncore  en 

Lettre  à  iKon  Collegae  de  Paris.    Avec  quel  intérêt,  grand  noodtce.-  Ce»  deos  MOf elles  fimC  dignes  da 

SWec  quel  vta'Hr  je  l'ai  lue  fie  relue  dans  ie  J  luroal  vouï.  . 
ée  M.  Faucha!  Mais  qu'il  tn'eft  dooloMeux  de 

rnfet  qu'eUe  a's  point  en  l'effet  qae  vous  dévies  COPIZ  d'ans  Lttm  in  C.  If  Coz ,  Çrtque  Mimp--^ 

juâeiaeot  en  atteadie!  Qooil  un  Evéque,  an  Itesiada  iVM-sosjl,  è  un  dt  Jts  Suffragms,  m- 

Incceafeur  de  Apdtrss,  ferme  û  obôinément  fes  dsts  de  aa  Jlsl  X70|s ''oa-os  d»  le  JL 
^eux  à  la  lumière,  ou  fe  livre  û  lâchement  aux 

vues  imp  es  des  iVclcr.itf ,  qui  annoncent  évidemment  Très  cher   5r  trîs-honoré  Collègue.    Des  Let* 

le  projet  de  ditruire  fie  la  Religii.n  do'it  il  ert  le  très  m' ,nnoric;;nî  que  vi  u>  avez  perte  un  '^e  vos  V'i« 

Mjtiiftre,  fie   a  Sotiété  dont  il  ert  membre!  Vo.là ,  Cines  d  bc-nr  le  1  .indaleu-x  irari^ve  Je  Falher.  C.tte  • 

mon  refoeÔable  ami ,  ce  qai  me  navre  le  cœur,  ce  démarche  me  pareil  bien  diffî  l  e  à  t  roire  ;  elle  con* 

qui  quelquefuts  excne  ao  oad  ans  iniignatioo  qoe  trafte  trop  avec  l^^de  que  je  vous  connais ,  pour 

je  ne  fauruls  vous  Miadrew  meintenir  dans  tonte  leor  intégrité  la  doârinSf.lao 

.  La  conduite  de  M.  de  Paris  eft  un  grand  mal  on-  morale  &  la  difciplioe  générale  de  i'Eglife. 

alle*n.émc;  elle  eft  un  plus  srand  mal  encore  par  J'ai  audï  le  malheur  d'avoir  dans  mon  Diooeib  on 

fcs  funeftes  luîtes.    Des  Ëveqoes,  ou  point  asfez  Curé  crapuleux.   Sous  le  prétexte  que  je  revoulnis 

ioftruils,    ou   point  salez  courageiu ,  fe  laisfent  pas  pa\ar  fes  dettes,  Il  a  épout'é  une  des  femmi  3 

entraîner  par  fon  exemple.   Vous  verrez,  par  une  qu'il  a  corrompues;  mais  fnn  mariagt-  ne  s'eft  f.tic 

«opie  de  Lettre  que  je  vous  env  ye,  que  j'ai  le  msi*  que  civilement.   Grâces  à  Dieu,  nul  Prc  re  n'a  tu 

luur  d'en  avoir  un  pareil  dans  ma  Métropole.  la  )|cheté  de  profaner  le  Sacrement,  en  l'admini»  ' 

Brave»  Curés  de  Paris,  réunislVz  vous;  montrez-  itrant  î  une  pécheur  aufli  public  fie  suifi  fosndaleux.- 

voœ  les  gininaa  défealoors  do  i'Egliiis  &  d«  la  Je  déosre  i  U  Far<Hsie>  que  je  oe  reconnois 

difcipline;  sidaa-aow  I  fépaier  les  wéchas  crtoil*  plus  cet  homme  poor  Miaiftre  da  cnlte  Cathi-lique. 

nelles  qui  y  font  déjà  i^iies;  montres  In- cooiKie  Son  Sgiife  «ft  abfulument  déièrte;  fes  Farmfriens* 

9Pi  maaqtie  i  qpeiqi^es  Efêq^ei»   KsGevcS'Bml  par.ooe  Reqwétepiélentéeaas  Co^  adainlfl;atifs»- 
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t  1 

et  comme  dois,  des  Wldefifl«f,  d«i  Uii{&tM«'d«l4iAdpW*^ 

de  la  Conven-   Luther  &  de  CWvifi.  * 

MaU  oomblcD  ce  droit  ne  Teroit-il  pai  illufoire» 
rtl  n'Itcft  reconno  &   rc''peâlé  d(«  irembrt»  de 

!.i  Socit'c  qui  lo  posWe;  fi  les  bis  qji  en  ema- 
iiL'rr,  n'ubligto.i m  point  ceux  prur  qui  cUis  Tout 

faiti-aV 

CcpenJant  ces  loix  devieiinent  Quiles  &  fan»  ef- 
fet,  vis-à-vis  d'un  Vrèlte  qui  ofe  fe  ni«rier  àprèr 
(on  ordination;  c'ell- i •  dire,  vIt-i'Vii  d'an  hoiA» 
me  fpéciilement  drlliné  &  ngoureiiftinent  ubli^é  I 
cODOi^irc  ces  loix  ,  &  i  les  urire  coonoîrre  aux  an- 
ttes;  i  les  Ailvre,  I  les  re(>e€Eer  lai  •même,  &  i 
Ifs  faire  rcfpcfter  &  fuivre  par  îes  antres. 

En  elfet  il  exifte  dans  l'tglilc  Catholique  une  loi 
génér^;  -,  eu:  prefcrit  le  cdibat  à  tous  ceux  que  • 
cette  Egiilc  â  <  levés  à  fan  Sacerdoce.  Ccrti-  loi  pa> 
mît  avoir  fun  1  rigine  dans  le»  teoips;  res  Apôtres. 
Car  ici  t'applique  ce  mot  frtmeux  de  S.  Aiigufiia, 
Ep.  54:  Ce  qui  n'tft  point  écrit,  s'tfi  nttnmoimt . 
ttujturt  fnHiué  danr  l  Eglift  mtdnrJ*Ut,  étit  êm 
ctnji  4»  tnittitn  apifttliqu*.  Or  telle  eft ,  Tous  cet^ 
taïas  rapport*,  la  lui  du  céHbat  ecck'fiaiVique.  Oo 
ne  peut  citer  l'époquo  prtciie  où  elle  a  m  cvmmen- 
cemenlj  mais  ou  U  voit  pratiquée  dès  les  premiers 
jours  do  ChfiftianisfTie.  Suus  l'empire  deGaliien,  vers 
le  milieu  du  3i.'  fjccle ,  nous  voyons  des  Ëvêquei 
mis  à  mort  OMime  Mnnichéens,  parce  qa'oQ  foppofil 
qa'lls  gardoieat  le  célibat  par  les  mêmes  |irtecipM 
Mlle  •  ci  fera- 1  •  elle  tenoe  de  cooferm  «MOi«  1  cet  «M  ces  liététiqaei.  Les  Hiaorleos  Socrate »  L.  x«r  t' 
bomme  Us  fooftions  qo'elfe  lot  •  «mllHf  II  m-  &  t,'  de  SoioMene,  L.  ler^  C.  tz  ,  vHpH  cett* 


acoisndeitf  im  «utff'<Iw4i.&,  j« 
LaiguitMsvc  plflfieara  autrés  iMtollV 
ti«n ,  que  cette  demanda  oe  peut  naoqoei  d'AUfl  iafo* 

rabieinent  accueillie. 

El  effet  la  liberté  des  cnites  eft  5r  ftrs  l'anc  de 
m>»  hu  es  conftitutionnelles,  quelque  fortn.'  iS:  quel- 
que Jt  ;  jtnination  que  puisle  de  urmiis  prendra-  notre 
courerntaicnt.  Cette  liberté  a  deux  branchée:  i'aoe 
regarda  les  ciloyeai»  l'knm  «ppardeni  m»  mites 
«nX'Bêaies. 

Uo  Ftarç  >is  peut  adopter  OQ  M  |NM  adopter  le 
^brUdfme.  Celui  -ci ,  â  foo  tnir»  peut  «iaottre 
'^ios  fon  rein,  ou  ne  pis  y  admettre  oo  tel  indMdv. 

Autrement  il  y  auroit  liberté  d'un  côté,  &  Oi  n  de 
l'autre  ;  ce  qui  choqoeroit  toute  idée  de  raifon  &  de 

jullu-f. 

Un  citciyrn  fe  détermine -t- il  pour  an  culte?  I! 
fe  fouiBet'dès-iors  aux  loin  conftitutives  de  ce  culte. 
Toute  autre  cuiidatte  feroit  une  contradiction,  «ne 
abfunHté  numlfefte  Ae  fli  part. 

S'obQlM't*!!  i  méoeaitolire.  ifioler  aDTerteoeat 
lee  lois  â^lne  Religion  f  Cefle  «d  ne  doit  pies  dis- 
lars  le  rcgardi  r  comme  fon  fcftateur.    11  efl  ccnfé 

Îavbir  renoncé;  &  s'il  occupe  an  pofte  qu'il  doive 
cette  R«l^«o,  on  doit  b  ngfuiu  eoniBe  l^jmit 
Indiqué. 

■QvBa  finâiotlBaire  poblic  civil  déclare,  par  fes 
écrite  on  par  fil  ooodoite,  qu'il  n'eniead  point  fe 
" i  telle  loi  conditutivc  de  11  Société: 


eft  de  même  d'un  f  jtiftionnaîre  eccléftaiHque. 

"Et  qu'on  ne  duc  pas  que  ce  Curé  tient  de  la 
Société  le  dr^iit  d'txercer  fes  fonftions  cccléfiaftiques 
CBfi&lei:  ce  feroit  avancer  une  grosTe  erreur.  La 
Socldté  indique  à  un  Prêtre  un  territoire,  &  lui  ns- 
Âm  m  ftlaire  ou  traiteffient.  Le  droit  d'exeuer  les 
fcméHoos  curialet,  l'Eglife  feule  le  peut  eoefier. 
Elle  ne  le  confère  a  00  indirida,  ne  perce  qo:>ll« 


Ibl  comme  une  très-ancienne  tradition  de  l'EgUre  ,  i 
laquelle  le  Concile  de  Nieée  truuta  bon  de  fe  fixer,  dc 
oui  eft  encore  aajoitidtel  obfeffde  dan*  tliffiÊreinet 

Scftes  Orienta'ei. 

Enfin,  depuis  ce  Cincile  jufqo'à  nos  jours,  cette 
loi  a  fouTect  été  rritérée  par  des  ConcUea  généraos; 

les  Proteftans  ont  Tainemeot  IbÔUlé  dans  tous  k| 
Boottaaeea  de  l'antiquité*  pour  trooter  uo  feol  es«flh 


le  croit  des  fient,  qne  psrce  qn'dle  eft  perfoadée  pled*fi*dqae  on  de  Pirétre,  qef  eprës leor erdtnatfo» 


que  cet  indivitîu  reconnoît  fou  autorité ,      fé  fou 
met  finct  ri  ment  à  fon  mr>de  de  gouvernement. 

Cet  Iniiividu  mânife(le-t  - il  des  fentimeus  &  une 
conduite  contraires  à  ceux  qu'on  lui  a  foppofés,  évi- 
demn-ent  l'Ealife  peut  reprendre  ce  qu'elle  lui  a 
donné,  &  poltqa'elle  te  peut,  elle  le  doit:  le  maio- 
tieo  de  l^]fdI«  lE  let  Mérétt  de  (èi  ownfeiei  lel-cn 
font  on  devoir. 

Mais  l'Ëglilè  a- 1*  elle  le  droit  deftire  desloht  & 
At  Te  donner  un  gouvernement'?  Quel  bt^mme  de 
b<iniie  f»i  pnurroir  en  douter?  L'Eglife  n'efi-elle 
point  une  Soc 
ce  droit  esfeniiei  ? 

J.  c.  a  donné  a  fon  Eglife  le  droit,  l'autorité  & 
4t  pettvob  de  créer  dee  ioix  pour  fnn  régime  par- 
ticalier.  C'eft  11  ne  de  «m  dogmes  :  le  nier ,  ce 
lèrbit  renoercller  r«reer  cent  foii  pcoliriie  dei  Vib- 


fe  foient  mariés,  00  rrême  .lyent  continué  de  vivre 
conjugalement  avec  leors  épJufes,  Voy.  Mishcim, 
liift.  Ecclef.  ae  Siècle. 

On  ne  peut  donc  le  nii  r:  un  Prêtre  qui  fe  marie, 
viole  fcand.ilcufement  ut  e  trè^-ancienne,  très- géné- 
rale &  trèfl-refpeftable  lut  de  l'Eglife.  S'il  a  le  droit 
de  violer  cette  loi,  pourquoi  n'aoroit-il  point  le  éMÈ 
de  violer  les  aotrei?  Et  a'il  a  a  droit,  loi»  poQ»» 
quoi  tous  les  antres  Catholiques  ne  raorelent-tleptt 
de  même  ?  Son  délit  eft  donc  tel  qu'il  tend  è  an^n* 
tir  toute  l'stitorité  de  l'Eglifa,  ji  annuiler  fes  loiz 
les  plus  fages,  à  ouvrir  la  pi  rte  i  tons  lot  abus,  à 
diiloudre  la  Société  des  C:uboliques ,  ii  détruire  enfin 
ratiicaleiient  le   culte  mèoe,  dont  ce  Prêtre  pré- 
vaiicitear  prétend  «neore  être  le   Miniike.  (M 
ftccat  i»  un* ,  faSut  tft  «mnium  rew» 

Jililiaieniiti  je  feu  le  demadr*  ma  ^  Fk4- 
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lat  ,  cftmœeol  a-l-  on  pn  aJcebiCrer  un 
qui  e>i(ie  dei  dirpoTitians  fiâtes,  à  UD  bomiue  qui 
en  iDOOtri  d*aiiiri  perver  tkV  Comment  fl-t*oo  pu  pro- 
ftitiMr  l«f  préawifei  bteor*  de  r£g|U«a  à  on  bom- 
i  eVii  montre  fi  otivertemeot  reoaemi  ?  Que 


qoi 

dirions  ■  nous  d'un  ^liniflic  <if  U  République,  qui 
ptodigucriiit  les  iréîin  i  un  liomme ,  au  mornent  où 
celui  11  iran  feller.iit  If  p!us  grjnJ  mépris  pour  lis 
lois,  6t  la  conduite  la  plus  uppo;ée  à  ils  plus  chers 
intérêts  f 

.£ocore  s^il  y  a«ott  quelque  motif  grave ,  qui  parût 
excnfer- cette  étrange  In^piUritél  Mais  il  ne  i,\a 

pràème  aucun ,  abialument  aucun.  La  |>éliédifltlon 
nuptiale  n'ed  plut  aujourd'hui,  comme  aatrefoti, 

néceslsire  p.  ur  ci»nft.i!er  l'i't.u  civil.  Plufieors  Ci- 
tf)yei)s  i'tn  pasfcnt  ;  tSc  leurs  iutcrêts  temporels  n'e,» 
fout  point  rnmprou  is.  Cette  ba)éJ:dlon  r.e  doit 
maintenant  être  denundée  &  accordée  que  dans  le 
véritable  efprit  de  la  Religion,  Pour  fanoiiler  l'union 
légitime  dea  deiu  nojoioU»  Maia  cette  fiuiâifica- 
tion  peat>elte  SToIr  Heo  poof  deax  perfooDei  qui  Te 
préfentent,  l'une  djns  le  r**t  aâuel  d'un  horrible 
parjure,  l'autre  dans  l'état  non  ir.olna  révoltant 
d*une  complicité  crimineile? 

Si  donc  nous  fummes  dcftinés  au  cnu  l  chagrin,  de 
voir  dts  Minift.ci  de  J.  C.  t'onni  r  i  lun  Lglife  ce 
defolaot  fcaodale,  godons- nous  du  moins  d^  ajoil* 
tcf  encore  celui  d*aiie  lâcbe  &  ioexcufable  oonpbU* 
f«Bce.  Si  nos  Pères,  an  Concile  à'Arlu  en  314, 
crurent  devoir  firapper  de  la  peine  de  dépofftton  les 
Trasi'.eurs ,  t'eft  à  dire,  C( ux  qu;  étoitnt  convaincus 
d'av.iir  livré  aux  Payens  Ks  livrts  ou  les  va'es  fa- 
cr^s;  quel  e  punition  n'auraient  ■  ils  point  infligée, 
i  dea  mioifires  conrabJea  d'avoir  livré  ici  k>iiccemcos 
4e  fBg^ft  i  dlafiamee  ptefeMicuil 

Sa  friiàstf  dans  noi  f  F.  des  M  Mat  &  xa  JutUf 
le  critique  de  qaelqnea  1^  do  jounul  ék  ?«  Pm> 

tard,  Eviqut  du  Difartement  de  la  Dtrdtgni,  nous 
n'avons  pas  releté,  à  beaucoup  piës,  toutes  les 
fausietés,  Its  abfuriUt's.  les  erreuri,  les  béréfics 
même,  tous  les  traits  d'ignorance,  de  témérité  Sic, 

Îu'oa  y  rencontre  i  chaque  page.  Nous  nous  étions 
bien  appliqués  i  juftifîer  nos  remarques,  que  nous 
ne  croyions  pas  que  le  Prélat ,  malgré  Ton  excefllve 
confiance»  os&t  entreprendre  d'y  répondre.  Aufli 
ne  l'a  t  il  pas  fait.  Mais  dans  fa  premitre  ^{nxatn* 
it  Juillet ,  il  s'exprime  en  ces  termes  : 

Le  Cit.  Lecicre.  Libraire  à  Pans  rue  S.  Martin 
No  254,  me  demania,  au  inois  de  .Mars  dernier, 
les  N^^  de  mon  Journal ,  en  protnettant  de  payer  le 
prix  ô;c.  Je  lui  fia  expédier  l'objet  de  fa  demande; 
Quelques  jour*  tprèe»  Je  C  Leclere  m'eavof»  en 
éehange  les  Noavellee  Seeléfiafiiques,  r.  i.  a.  on 
Journal  fanatique ,  qui  m'arriva  prédfément  au  mo- 
ment crlil^ae,  ou  l'on  apprécioit  Ici  ofloiocs  gu 


.   r  '  .^  t  1 

Sacremet.t  les  rapierâ  aoxqof  h  nn  ^toit  abornc.  Je  c'énoisçai 
au  Club  ce  Journal  incendiaire^  quif  comme  de  rai* 
fon,  y  fut  inicidlé  J'avertis  le  C.  Leclere  de  foo 
prociué  &  du  oiien,  en  lui  annonçant  qtM  je  ne  le 
teoois  pns  pour  ac^ltté.  „  Quelle  condoRe  de  In 
part  d'ut)  livâquc!  Il  fait  baslc.Tent  fa  mur  à  un 
Club;  il  lui  défère  un  Ecrit,  coirmei  un  Tribunal; 
il  retherche  fa  protcftion,  pour  fc  mettre  à  l'abri  des 
fuup(;ons  qu'il  appréhende,  lui  qui  fe  varie  de  tint 
de  courage  pour  fauver  le  Sactrdott  maigre  i:  r. 
dece.'  Qu'il  clt  à  plaindre,  fi,  malgré  fm  Journal , 
fa  répuution  de  civifme  eft  fi  omI  établie ,  qoc  la  ré* 
cepiion  d^m  Ecrit  quelconque  poiefe  Ja  mettre  en 
péril  ! 

**  Qu'a  fait,  confinue-t-il ,  mon  Soufcripttu!-  po- 
fticheV  II  a  lâché  contre  moi  le  Scribe  qu'il  rtflejit 
chtz  lui,  moyennant  quelques  fonfcriptions.  Ua 
bon  Curé  du  Département  du  Gard  vien^  de  me 
l'apprtndre.    Ce  zélé  Pafieur  defireruit  que  je  me 
mette  en  mefim  coatfe  cet  iriJdete,  M«li  je  n'aoral 
jamais  que  te  mên«mot  i  répondre:  tea  Joomallftea' 
nui  font  tant  de  bruit  dans  leurs  écrits  périodiques ,  ' 
font  comparables  i  ces  poltrons  qui  vantent  leur' 
courage,  pour  éluder  le  romiur  iJ'/j  à  corps.  Que 
l'Ecrivain  de  Leclere  publie  un  Eirit  à  part  contre 
mes  opinions  :  je  l'en  défie.   Le  public  jugera  le  pro* 
cès.  Peut-on  offrir  une  plus  belle  occalioo  à  an  fa* 
natique  de  déployer  toute  fa  fcienee?  En  efliet ,  ja 


dis  anatbfime,  avec  l'Apôtre,  â  tout  ce  qu'on  a  a|ou* 

té  à  la  fimplicité  de  l'Evangile ,  &  i  cette  COatfHoa 
d  KvL^quLS ,  qui  1  nt  eu  l'audace  d'ajouter,  au  nom  àm 
l'Egiiic  qu'ils  ont  fubjviguée,  des  ir  icles  prétendue 
esfcntiel»  &c.  ,,  (  ».i  v^u  dnnc  que  M.  P  nr;ird  veut  . 
qu'on  le  critique  dans  des  Ecrits  à  parti  qu'il  oe  veut 
que  des  ctmhats  corps  i  corps  ,  des  elpecee  de  dnelr. 
Mais  lurfqu'un  Journalise  en  réfute  un  autre,  n'eft' 
ce  pas  on  combat  corps  à  corps,  autant  que  s'il  pu* 
blioU  un  Ecrit  à  part  pour  le  même  ob)et  \  Ce  n>ft 
dote  qu'une  vaine  défaite  de 'la  part  du  Kétat ,  & 
d'autant  plus  déplacée,  que  lui-n.ême  ri';  ni  cj.'.ns 
fon  Journal  à  tout  ce  qu'on  lui  objette,  uiène  aux 
plaintes  que  luiadrcsfcnt  fcî  Diocefains.  de  ce  qu'il 
ne  fait  point  de  Vifites  palloralcs.  11  n'y  a  que  nt  os 
à  qui  il  refufe  cette  fatisfaftion.  Il  s'eft  peint  lui-' 
irêoDe,  fans  le  favolr,  fous  le  ooin  des  Jouroaiiflea^' 
qui  ràtitent  leur  courage  pour  éltidtr  It  (m^t._  ' 

Il  s'imagine  fuivre  S.  Paul,  en  difint  aoatbtme  4 
tout  ce  qu  on  a  ajouté  i  la  fimplldrc  de  l*Ëvatigile. 
Mais  une  pteuve  qu'il  ne  paile  que  de  fa  téte,  c'eft 
h  conféquence  qu'il  tire  en  ces  tertrics:  «•  Âinfi,  C. 
Leclere,  fans  vous  &  votre  coa^juteur,  c'en  eft  fait 
du  Pape,  des  l:<vêquet ,  hélas!  oc  de  leur  fainte  Egli- 
Te,  qui  étoit  devenue  fi  ricbe,  &  qui  malheureufc»  - 
ment  menace  ruine  depola  quatre  ana,  quoiqu'ellu 
déployé,  en  Breib  «B  Lemee  Pattoralei,  ice  plus 
incendia.res  poffibles,  les  dernières  resfourcesde  fon 


ioijùUa>ilué  «  de  foo  iodéfeâibitité.  „  De  il  grof* 
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fier*  eniporteasfnî  ne  tnfritect  point  de  répoDfe. 
Pe  pareilles  invfftives  M  peuTent  fortlr  qoe  de  U 
bouche  d'un  Ëfêaoe»  (ui  m  Snrt  pas  les  conféqoen» 
cea  de  ce  qoM  dit. 

.  Le  tcénie  Caré  dii  Départemeat  do  G«rd  lui  ob« 
]«fle.  que  G  les  naiiaees  vrais  ne  doivent  prtot  le 
disftiuiife  ,  U  ^toit  inutik  que  J.  C.  prohibû'  le  di- 
vorce. K'<»bjefti"n  cft  peu  Intclligibie  ;  nvAs  l'eft 
«ion  quL-  M.  PjntarJ  la  prélVr.t  ,  Ci:  il  ié[}>mi  "  que 
les  p»ltics  les  mieux  asfotliei  fe  tîi»(kot  fo.iv(;nt  p.ir 
ktttnettr;  q'-e  le  divorce  tft  céfenJa  entre  ces  par- 
*llee,  ctinfurm^eiit  i  r*vis  de  l'Apôtre;  ma;* 
.  qu'epire  dee  pertbones  fl  m^l  a;forties,  qu'il  nsU 
'  bleivôr  une  r^ungnance  IntermlmUet  'te  divorce  eft 
con  Vi  :é  par  l'A,  ôcrc.  „  Le  Plél*  M  «arque  point 
en  qu.l  t':.'.u.:<.  Il  reconroît  da  IBOlBS  qu'il  V  a 
des  riiariaf;c,  u  li^rù.lublei,  ma'gré  ît  nouvclie  loi 
qtii  ;iLit-.r);c  c  ivurcf.  U  i'éle\e  cuntre  les  Théo- 
Ji  giens  qui  fuutienoenl  que  tout  mariage  cft  iniU»fo- 
lubie,  &  qui  Ir  cunclueot  de  U  réponfe  que  J^lus 
Ciirill  fit  «us  JuUs.  U  prétend  qu'au  lieu  de  c<iiiiir- 
mer  leur  opfnlno,  Jefu*  Cbrift  «féjisre  que  ms  ne 
comprennent  pas  le  Jtni  defaik^tn.  Le  texte  Latin 
poTie:  iNf»fi  emncs  capiunt  rertaM  ijlud,  fed  quHnx 
datum  ci  ;  ci-  q'-'  .n  iraiidif  :  Ttus  ne  ftnt  pas  capa- 
bles de'c-:tic  rtjuluiUn,  mus  Jeulenent  ceux  qui  ont 
.  Mfu  ce  Jon.  Il  fcft  ce  e  ctir)v.4jncre .  que  ic.te 
detoiere  traduélion  t'accorde  parfaileinent  avec  te 

SdI  précède  &  ce  qui  fuit  dans  le  difcours  de  Nutre- 
eigtieur  (eo  Saint  Matthieu.  Chapitre  19);  au  liée 
qoe  ceUe  qe  M*  Pontard  lu:  particulicre ,  ÔC  ne 
peut  fe  concilier  avec  la  fuite  de  ce  diicuurs.  Les 
Dift  iple»  venoient  de  dire ,  que  e"!!  n'eft  pas  permis 
à  riirnime  de  nv  lyer  la  fcimne,  i!  n'eft  pas  avan- 
tageux de  !'e  tnar  er  :  c'eit  lur  cfla  qae  le  di»in  Sau- 
veur répond  ,  qi.e  lous  ns  f  nt  pas  lap  iblt  s  de  cette 
tiéfolotion;  &  c*ae  réponlc  làltsfait  à  i'objeCl  oii  des 
Dilciples;  ao  lieu  que  œllft  qaT*  lOUglnée  SA»  Poo- 
tanl».  De  iluisfalt  i  rien.  '  ^ 

H  revient  for  la  queftion  do  divorce  dans  »  »#• 
t*nde  QuinXûiM  ét  fvV^i-  &  It  établit  eu  priocipft. 


rlaêe  ti'eft  donc  ploa  l'ooioD  légitime  de  rbomBM 
deHa  femme.    Car  fi  les  caractères  de  t'boiDaie  de 
de  la  femme  ne  fe  conviennent  point  1  l'^mdoo*  omrt» 
que  conforme  aux  lois ,  fera  nulle.  Non  hMbra  I 
penfer  quelle  çfiaAi£on  rArultersit  d'âne  penltle  do- 
orloe. 

Ci-8  JcQx  Quinzaines  de  Juillet  contiennent  cn  orc: 
b;e-i  d'autres  ch.ii'es  extraordinaire'!.  Là  on  ^ipprcud 
que  le  néant  tft  CiV:*  ;  que  les  créaiur.  s,  cti"  ditar.t 
qu'elles  ne  font  pas  »  témuigm  nt  que  Ui^^  u  el^  tnêaie 
ce  qu'elles  font.  Je  dis  plu«,  continue  le  Prélat;. 
<'  le  NOM  eft  lî  bleu  le  Verbe  éternri,  que  Dieu 
n'a  jarnaïa  dâ  lé  conoolire  que  par  le  kok  ,  (b« 
**  voir ,  par  celle  coiKejKlOQ  itérative ,  nul  être  f  ne- 
**  mii;  &  qu'il  cft  Impôlfibte  que  nous  cononinîaas 
"  nous* même»  les  perfunnes  6:  les  cbofes,  que 
"  nous  nous  difcerninns,  &  qje  nous  diftingoii'ne 
**  les  cbofes  entre  nnus  iSt  rn-re  eJles,  qui-  par  le 
i»ON.  M  M.  P.intiia  colivieot  qoe  c'elt  li  du  gali» 
mathias.  "  M^ii  je  le  continuerai ,  dit- il,  ju^^q'e  ee- 
"  qu'on  me  fouroisfe  dans  la  lat)gue  un  sotre  moym 
^  pour  exprimer  ma  jfuutie,  „  h  pmm  donc  coo» 


tinuer  long •  leD]»,  MllfilW  paut  l'aider  i  s't-xpli' 
,  il  fiadroit  fivofr  ce  qu'il 

eit  trop  difficile  de  le  devine 


quer, 


qu'il  vent  dire.  Se  qu'il 


"  Au  refte,  dit-iJ  encore,  t|  me  feroit  facile  de 

•*  ttifC'pluriqj  r  ,  m  donnant  un  défi  l'a 

"  piouv«i  qu'il  y  air  de  propofition  négative.  Eo 
"  eÛ'r-'t,  comoie'j;  qu'un  tnurne  une  propoiîtteOt 
«'  vCt  toujuur*  aiBrcoative.  Ainfi,  Dieu  eft  non-fini,, 
*'  ou  Dieu  eft  infini ,  i'ont  deux  proporitinns  aflSrcna*  ' 
"  tivea.  Quand  Je  dis  donc  que  le  oéant  eQ  Di«>a^ 
"  j'affiiriM  que  l>l«a  eft  tout ,  qull  eft  même  lea- 
"  éirea  qol*  par^  Ufant  être  que  qu'un  <iu  quelque 
"  chofe  •  ne  luot  jaotais  que  lui  dans  les  m'iaiftca- 
**  hons  maltipliéett  U  n'w  a  Ib  rien  de  9ég»ae 

Ces  raifoonemens ,  it  bien  d'autres  femblables,  cat- 
donné  lieu  de  penfer  que  le  Prélat  étoit  tombé  ea 
démence,  qu'if  étolt  devenu  frn.  O»/,  dit  il,  j'»» 
«M«  que  je  fuis  fel.   Mais  11  fe  flatte  que  Ck  fol.e  rft: 


que  le  dacrament  n'eft  fondé  que  Air  te  coureote*  eelle  dont  i'Apôtre  parle  dans  fa  première  Epître 
ment  des  parties.   U  a  voulu  dire  le  rnaria|^e,  &   aux  Corir^tbiens    qa«  c^eft  Jefui-Cluift  qui  lait  fa- 


non le  Sacremet^t  de  ni  .ri^ge.  Car  c'eft  le  mariaffe 
qui  el\  fondé  fur  le  ci  nfentemert  des  particf  .  & 
non  le  Sacrement ,  qui  ruppiife  le  mariage ,  méi» 
qoi  n'eft  fondé  que  fur  la  promesfe  de  la  grâce  di- 
vine^ Ce  qu'il  ajoute  eft  bien  plus  fingolli-r:  il  pré^ 
tend  que  le  confentetneot  des  époux  faifmt  t'esfence 
dtt'  mahagA^  die  que  le  premier  n'exifte  plus  le 
ftcond  reafa-oéeeaairenent;  qu'ainQ  le  mariage  vrai 
e(>  in.i  sP>luble,  &  que  le  inanaffe  qui  n'eft  pas  vrat. 
•i)  ditfoiubie  i  que  le  mariage  eft  vraL  entre  des  per^ 
ftiaaea  qvfc  fom  altw-l'kiiio  poar  Pantre  âw»  Le  ott- 


folie;  qu'il  articule  aoK  hommes  \a  parole  de  la^ 

Cr.  ix  ;  parce  que  ce  mot  ^uy  croi,:  l'^uus  leitri' 
idées  ,  &  que  te  lens  de  certe  parulc  cil  la  deUroâioA 

de  ti  ute  la  fctetwe  &  de  toutee  Ica- beUtiides  «h** 

hommes  &c. 

Ce  Journal  d'aillenrti  fourmille  de  fautes  d'fmpref»- 
Con:  il  n'y  a  ni  ponduatiun,  oi  ortbugrapbe;  an- 
forte  eue ,  pour  la  forn  e  comme  pnor  le  fond,  c3sft: 
peat  être  da.  toiM  ka  Ouviagaa  périodique*  le  plu*. 
zebutant.. 
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SUITE   DES  NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

Du  ax  Août  1793. 


Dt  Ptfu. 


Si  toutes  leurs  facoUéf ,  ne  peareot  pin 
la  voe  do  ciel  ri  le  rtgird  de  It  ~ 


leur  a  me 
fopporfer 

Ceft  pcnr  dow  ma  fiitiififtiwi  Wea  («nGbte.  d«  Les  impies  !*  f «cmm»  la  France  troit  infargi  êmm 
mwtt  unoooer  m  Bcfit  d^Bo  «Maibra  dcf  la  Goo-  tre  \e  derpôÛfiM,  il  flritoft,  pour  le  ban  pleifir  de 

ces  lV!efliaon (  qu'elle  injurgiât  auffi  contre  l'éire 
fapréaie.  L'époque  d'une  conftitotion  républicaine 
étuit,  ilans  l'atroce  vœu  de  nos  Pbiloropbes,  celle 
dâ  la  ruine  entière  de  tonte  Religion  en  France.  ,» 
Le  iri  de  la  rùTon  a  ëté  enfin  «ntendu:  le  (bit 
de  la  Relij(lon  eft  à  l'abri  àe  toute  atteinte  (a)» 


T^ntiun  t  ta  faveur  de  la'  Reljg|oo  Ckrétlanne  & 
Catholique.  Cet  Ecrit  a  çoor  ikrel  **  Ao  Peuple 
Fkamvois  réuni  en  AstVmbléct  primaires ,  pour  le 
*•  ddoner  une  Gtnftitntion  :  Tvts  Auirtin  premier 
*•  Vicaire  Epifcopal  du  Morbihan,  UiijiUié  de  ce 
*'  D^paxleineot*  A  Fmis  chez  Lulere  Lib.  rue  S. 

Martin:  »  ftf  pag.  te*8o<  L'Auteur  préfente 
d*abo>d  dcNB  afen  iMDaraoaUea  des  Patfiaicbea  da 
IftMiiffiUa  nuôCifflbt  non  cnyons  4  |MfM  dt 
Iw  mnCedit  Id. 

Confultcz  Zareaflre,  Si  Minet,  &  Sùlen, 
Et  le  martyr  Socrate,  &  le  grand  Cicerom 
Ils  ont  adoré  tous  un  maître,  un  juge,  un  pere» 
Ce  (yMme  fubllme  i  l'homme  eft  néccifatra, 
C'eft  le  fecret  lien  de  la  i'icutc, 
Le  pretnicr  foodeincat  de  la  faiote  équité, 
Le  frein  da  Tcélérat.  rcfpéraace^du  julb. 


Si  lea  Ciaaa»  dépodUéa  da  Sm  tmf» 
Foowiaat  janato  ciabc  4»  k  onail 
a  Dlco  ar«dfl8fl  pai»  tt.tedroU  l'i 


Jatnaîs  Etat  ne  fut  fon^é.  que  la  Religion  ne  lui 
fcrvit  de  bâfe.   J.  J.  Rouiftau. 

Cepcudant  uo  uuiiiauc  panl  dana  14  Coix^otion, 
tant  du  côté  droit  que  du  cAié  gauche ,  ne  vouloir 
l»aa  qu'il  fût  parlé  de  Rdigioa  dana  la  Cunilitutioa 
awoftlla.  Da  toutes  parts  on  aotaodoit  de  prétendua 
PUloCbphaa  loi  felrc  infolemment  le  procès,  &  cliar 
«o  energiuneas,  que  République  &  Kcligion  étoiaat 
Jacompatibles.  Dies  fStea  Nationales  dévoient  falra 
«ablier  cet  gtthlqius  cirmuUts.  cooCacrées  antrefola 
par  le  faoatirmo  des  Prétrtt.  A  ce  fubiime  Evangile 
^ui  perle  il  bien  an  cOBOr,  &  qui  ne  dépend  de  rien, 
parce  qu'il  ne  tient  qa'ao  Gel,  une  nouvelle  morale 

fiit/ubfiituei  de  nouveaux  principes.   Ponr  asfarer 
Irioflapiiç  de  toutes  ces  ioflitutions,  an«  profane 
digwWiP<ll^^^dMW  Mifrur  des 

les  élevés  na  pusfent  entrer  dana  00a  taoïpica  aiaal 

l'iige  de  feize  ans ,  pour  leur  éviter  lea  iaapttflioiw 
rtligieuc;.  "  N'auroit-il  pas  voulu  aullî,  remaiOlia 
M.  Audreiii,  qu'on  leur  crevât  Us  yeux?  Car  s'il» 
pouvoieot  voir  le  ciel,  ou  admirer  ia  nature,  ccr* 
dépit  de  Maouel  •  ils  adoreroient  un  Dieu.  „ 
Audreîn,  laa 


«  f«>^«  ^loiaa*.  afooia  M. 
B  la(|Beyes  cor 
4e  fins  iaiiu, 


Tout  ce  qu  avoit  folemnellement  reconnu  en  faveur 
rAsfemblée  ccmfHtaante,  l'Afte  confiitutioooal  la 
garantit  de  nouveau  ;  la  atême  Code  qui  dak  fltar 
M  dndlidb  Citoven,  aafora  à  jamais  le  libre  exer^ 
doa  4a  looa  les  droits  da  Chrétien.  Le  culte  da  la 
lui  ne  paot  plus  le  difputer  an  culte  de  l'éternel, 
&  l'ouvrage  de  l'homme  ne  peut  plus  rivalifer  avec 
l'œuvre  de  Dieu.  La  loi  fans  l'être  fuprêtne  femit 
un  lien  bien  fragile.  Poarroit>il  même  y  avoir  de  la 
vertu  ,  où  il  n'y  auroit  point  de  Dieu  ?  mais ,  par  la 
luftioD  do  coKa»  toot  KMta  dans  Cocdra  :  it  Ciai 
a  ton  Aa  4t«lta.  4^  la  taiiê  a  IcaHaoa. ,  n  ^ 
ÇHM  pwooaftpr.  ajoute  oaU»  AiMi.iai 
flMaa  4a  ta  Patiia  sa  doivent  point  exclinre  Ica  \ 
delà  Religion;  que  (i  celles -iâ  peuvent  préparée 
le  civiiroe,  il  n'appartifnt  qu'à  celles- ci  de  le  con* 
fulider,  de  le  ren  ro  plus  ardent  par  des  mi)!ifs  fu» 
blimes,  de  l'élevor  au  deifus  de  tout  obTiiicle  par 
la  perfoeftive  des  récompenfes  lîtrrrello:;.  i;  deiueU' 
rc  n-rliînt  qu«  ~-  «orale  de  l'Etaiwile  ett  )a  pre- 
mier >  morale  ,  la  feule  qui  Toit  faoa  wàie,  qui  ren< 
dah.ocaaz,  qui  duie  todjoora,  qoL'faD^iée  i 
qoi  conviesDe  à  toaa  4ic,  qa'ella  ««n  ^ ' 
nier  raaat  dana     «nini»  daa  anbnif:. 

Comme  bien  des  gens  y  for  •  tout  les  Tiabttïns  (!m> 
plea  des  campagnes,  peuvent  fe  laisfir  furprtniro 
par  des  infinualiuns  pcriîJes,       Aui'riîin  s'.ippliquo 
i  les  prémunir  contre  ce  dangrr.    Il  v  JuJroit  fur- 
tout  fiire  entendre  fa  voix  i  ces  milhoiireiix  frères, 
féduiis  par  l'hypocrifie ,  &  qu'appelle  chaque  joui 
au  carnage  le  crpel  fanatirme,  fuas  prétexte  que  la 
Religion  td  détruite  en  FnncCkv  Si  «L  An0  dtt 
Ciel,  ciMitinnet  il,  venoit  Aé-lcnr  iren^^ftdK 
la  Rel^oB  de  fcs  immcnfes  richesres,  qu'en  pnvfrit 
.4ba  Bfltfliflrea  de  lear.o  titres  faftoeux.  00  a  offetin 
la  Divinité;  loin  d<  ki'i   .  :  :  r  ,  je  crier(,:';   r  -^r  re. 
Non,  le  Mallre  qui  n'av  i  t  pa»  <  \i  repoUr  iJ  tcic, 
n'a  pu  vouloir  que  fes  Vicaires  enifeot  des  palais 
doMi  i  &  le  plus  humble  de  tous  ne  ponvoit  met- 

(«)  Dieu  vcuîQs  que  och  feii  vrai,  plutôt  qoe  le  contral- 
'       It^  jaiics  les  niltea 
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H*  un  prl«  â  lai  grandeur  aul  ptsf*.  (k)  L'EftteU 
fer(4t  Cuw»  fi  poox  t»  prêcher  il  falloU  être  riche. 
Il  k  OmtMdiralti  AclttUligioD  manauersit  fon  but, 
û  M  Mut  ce  qai  ne  regarde  ou*  rordM  dfii  &  bo- 
mate  ».  ttta  ne  pouf  oit  pas  tHccwwiHodar  m  lifli- 

tntiont  Toriales  &c. 

*•  Cit'iyt'M,  û  jacrals  mes  fbiblef  effort!  en  (hvrar 
de  la  Relleioo,  méritereot  quilqae  confÎAnce  de  vo- 
tre part;  u  jamais  mon  amour  p  mr  ilou  pays  tn.i- 
ma  tiatis  vos  amcs  le  f  u  patriotique:  ahî  je  tous 
•D  conjure  au  nom  du  Calut  de  tous,  oubtltz  tou- 
tea  aotrea  coofii^Ations  :  facrifiez  tout  autre  Intérêt, 
o'kooUr  qne  la  voix  de  ia  Pauie.  C'efl  du 
àa  adliMr  qu'elle  Infaqp»  voir*  sele 


f.»34  1 


Vont  roT'toQtf  Chràiiiilt. 


pour  les  citoyens»  bot  foaœiilîoo  m  loU  de  Gi  F» 
trie.  Uoe  autre  terité  qu'il  établit  daot  le  noaTeaa». 
eû  que  faoa  la  Religion  I'Immmm  m  f«at  Ure  qo» 
mattaeureuji ,  même  Tar  la  terre;  que  tout  BnpImMk 
n'aDaa  pour  bafe  la  ReiJgioo,.eft aoMlleeSadlfW 
le  iiibie$  de  que  le  bonheur  dea  Nidoofl  d^od  de- 
leur  attadMAent  aux  prindpct  éiemUt  de  cette  falet» 
Re  igion.  Quel  fujet  plu»  important  pour  un  peuple 
qui  al^Cre  à  fe  régénérer,  fit  plaa  digne  d'un  EvS"» 
q  jc  qui  confacre  la  vie  aa  bonheur  de  fon  tmapeaa» 
de  ics  concitoyens  &  de  l'humanité  entière?  Il  effi 
intéretfant  fur-toot  «  comme  rnbfenre  le  Prélat,  dans 
daa  drconftaoces  où  des  hommes  p;rrefSf  levwfe 
le  mtfque  de  l'imp  éi-é,  &  mécomioiaftot  llniBee»» 


pas  pour  TOUS  nn  fato'Bon..  A  eeâtftênt  Athées 

Îiu'on  appelle  Philofophes,  prouvez,  par  anecondolte 
âge,  cooibien  1j  RtUgifin  eft  uHIe  ....  Voua 
pl(^  encore,  MmiUrcs  de  la  Riiligiin,  c'eft  i  vnus 
iùr«touti  faire  é<i.^tjr  tecivilme.  On  calomnie  tant 
votre  loflueoce  Tur  les  amet!  Qu'elle  férve  k  la 
IjiUi*  ....  Cva  en  vain  qu'on  prétend  aimer  Dieu, 


ce  titre  n'eft  ce  de  la  RaUkioo  lur  1  j  ibrt  des  Empires ,  S*efforceat 


de  fai  Mn  m^miIttKp  s*H-«toit  poflSbie,  de  desfus. 
la  terre. 

On  femUe  croire  qn? ,  pour  élever  l'au'e'  de  la 
patrie  far  des  fun  ieu:.  ns  ii  «Ibranlables.  il  fandrott- 
renverler  ceux  de  la  Divinité  même.   Ne  ftrroit-cs 
pas  Dlutôt,  répond  M.  Fiavigny,  faper  ceux  de  la 
Société  '/  Ne  feroit^ce  pjs  ûtcr  aux  micbans  le  frein 


2  1*00  n'ai rre  foD  pays.   Qul/ut  jamais  citoyen  coin*  le  plus  pulcftnt  du  crime ,  aux  citeyeos  vertueux 
■    C?  CO  îpujours  aimer  (es  frères,  payer  *      *         "     "  '  ~ 

Inpdts,  Doit  8r  jour  être  prit  poor  le.Mlot 


ïmat 


■     ^  Y     J  J  ™   J  —  ™— 

C?  CO  Ipujours  aimer  fes  frères,  payer 
Inpdts,  Doit  8r  jour  être  prit  poor  le.Mlor 

Bilic:  fe  dévouer  ainfi^  voiMit  tniafcm.  Mini- 
es  de  J.  C.  .  on  garantit  Tdb  cidte;  tse/  varveux 
'/•nt  remplii.    On  as'ure  même  votre  fort;  méruez 
cette  Éaveur.   A  vos  arnicas  fervicer,  ajoutez- en 
de  plus  grands.   Ptéfarez  dts  moilcU-s  ^oar  de  dig- 
■ea  fiwccslisaXSy.*  «  ■.•  &  RépubJque,  iîire 

4ef«a  bMlmeoe t. compte  votre  Miniftrre  parmi  fcs 
malea  rafources  &c.  „  Mais  il  faut  auûi  que  ks 
^Si^affs  civils  ne  fe  iaisftnt  pas  prévenir  par  d»ca* 
iMndeaflsa  délatioaa  contre  des  Pr^s  irréproahlbleit 
ft'doBt  le  dviflne,  aux  yeux  de  toate  perfotma 


motifs  les  plus  capables  de  lei  affsiaBix  daaa  U  var— 
to,  aux  époox  le  plus  lik  garant  de  b  BdiHtl  ooa* 
jogale,  an- courage  ie  resfort  le  plus  aftf  de  fon 
éoergie  dr  de  fli  conftaoce,  an  oathcareux  fes  pjas^ 
douces  confolations ,  i  la  Patrie  le  gage  le  plus  cer- 
tain  du  -dévouement  de  fes  enfans  i  la  chofe  publi» 
que?  Quel  fond  pourroit» elle  faire  Car  les  fermen* 
d«s  Maglftrats,  des  Juges,  des  Militaires,  des  LÀ» 

f;iiLtcurs,  qui  compter^ent  pour  rien  la  Religion 
a  Diriciité  même?' A  qnoife  téduirolt  même  le  iëf^ 
mert  de  leur  paA?  Qu'eft-ce  que  le  ferment  CAmH 
M  d'un  DicD  fengoar  dyi  ctiaie,  êt  réaninfiaHiri 
de  la  vertn?  Ce  n'eft*  qoPline  fbnBalM  vidne,  ft 


dqoitable ,  eft  bien  plus  certain  qne  celui  de  Icors  quinljotittt  rifttè  la  parole  de  celtri  qui  jure.  Tous 
accufatcurs.   Il  faut  que  les  Magiftrats  ne  Ih  per-  les  peuples  ont  cru  y  voir  on  moyen  de  garantir  la 


jettent  point  d'altérer  Si  de  pervertir  les  difboors  fit 
les  écrit»  des  IMlnidres  do  culte  par  des'interpréia- 
lions  forcées,  plenus  de  ir.aliRnité,  &  qnl  Ot  |«» 
WOt  llM  4P0,.le  £cuit  de  la  m»Iveiliance.. 

De  VtftuL 

NCNM  iweWwii  de  n'avcir  pas  fait  mention  plû- 
tôt  d^io  mKKumurs  de  M:  Jan-B.  Ftartgnfj 
Svêqne  du  Dépanement  de  la  Haute. SïAne,  pour 
le  Carême  de  l'attnée  1793.  A  yeftul  de  hmpri- 

niLTie  de  T  B.  Pcirfin  TnunTiPur  du  Département, 
&  fe  trouve  àPj;i;  i.ht-z  Lcclen,  \Jb.  23  p. /n«4<^. 
Ce  Manderoint  ;  ft  i  .té  Ju  2  Fuvrier.  Nuus  y  appre- 
■ona  que  ie  Fxélat  en  avoit  donné  on  l'année  de^ 
idsie^etJlittoaffoll  qpiV  n^  a  ni  tenkeor  m.  liberté 

en  Ne  diu!t<oa  pas  que  la.revelBdM  n'a  fait  d'aatre  nal 
klareliKion,  que  d^ôrer  xnx  Cviqaes  km  palits  dortft? 


véracité  &  Il  fidélité  des  hommes;  &  c'cft  une  preu- 
ve de  It  ur  intime  conviftion  de  l'exiftercc  d'an  Dieu 
qui  punit  les  parjures.    Chacun  jure  par  le  Dieu 
qu'il  aiore;  6t  s'il  joroit-par  nn  Dieu  auquel  il  ne. 
croit  pas ,  il  n'eft  perfanDe  qui  ne  lidile  que  ce  lerelt» 
nne  mumerie.  Lorfijœ ,  daos' 1»  tfMNe  é»  laGan» 
ventlon  du  Vendredi  loJoHIe»,  Mi  Alnieninanlfc- 
ftdit  fo»  défis,  qnn  In  France  ne  recoonât  d'autre 
D     qn»  la  oMwe  dt- la  Pfallol^phie,  on  n'.mm 
gi  ujït  certainement  pas  oo'H  reganî^t  l'one  &  l'autre 
comme  des  êtres  capables  d'entendre  nos  vœux,  as- 
fcz  puisfanj  pour  les  oauier,   aux  yeux  defquela 
rien  n'échappe,  dont  on  ne  faurait  pas  plas  tromper 
la  vigilance ,  que  corrompre  la  redoutable  joflicej  dfc* 


fi  dans  quelque  afte  Judiciare  ,  oU^le  fitraîcnt  eft  fe- 
»  oejerolt  qui  par  ces  préteodoatdMaMi» 
if)  c'cft  un  t»!  cxcmt'ie  «  n«ij ,  po«r  t*n dNf en  ceame  penmlt-on  croiie  qv^l'le  fil flricolemeBth  M  nMI- 

'i^ô.'ziirfr^^^^^^  dS.?Tirnîîîrîr^^  pr«,tteTrah 

infui-é  ct,«nu*  iourt  Yei^  le  iae  vto.  «k-ier,  fs<.  ifttu  «f«c  ot>\»  part  de  nos  Incrédules  une  fnconféquenoe 

-  btoa  Tifibkji  da  molue^Uer  txoaat  il»  font,  le»  ft*- 


où  l'on  «tU'fl 
infulii'  ctiiiqu« 
44  ru,  *t  UaÙ^ 
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ment,  eu  même  leap*  qu'ils  leur  i3tcnnMile  leur/»  plaifcrupïlenfcîoftlce,  Cm» ooblier qo^ili ont <îin« 


force  pir  l'AthéiCmc  ,  dont  ils  ne  ru  jgislcnt  pas  de 
dire  prureflioo. 

Où  eft  rhomme,  oîi  eft  le  guerrier,  demande 
avec  raifoD  le  Prélat,  qoi,  ill  o'eft  aoimé  des  vues 
éa  la  Religjloa»  VWidra  perdre  la  vie»  lorfquM  d'usta 
ifea  à  prétendre  en  fgdpokatl  Au  contraire  le  hé- 
IM  Cbiédkn  •(  dioi  tous  U*  cm  taagliMUeat  des 
motifs  lofinimeot  presfluia  de  iffaiiDoler  pour  U  I^* 
trie,  n'eût- il  aucun  témoin  de  fa  bravoure,  ni  ré« 
coiupenfe  à  cfpërer  de  fes  concitoyens;  fût- il  mô- 
me asfuré  de  leur  ingratitude  &  de  leur  Injufllce. 
Il  falc  qu'en  niourant  pour  la  Patrie,  il  remplit  Ton 
devbir,  &  qa'il  recevra  daiuAcJoge  une  couronne 


le  Ciel  on  Maître  comman,  aox  yeux  de  qui  tous 
Its  hommes  font  égaux;  les  domeftiqoes  i\v  ler*ir 
fidellement  leurs  maîtres,  de  leur  obéir,  non  corn* 
me  des  efciaves ,  mais  comme  des  enfans  empre»(%i 
de  plaire  à  leur  pere,  par  les  motifs  les  plos  pure 
&  les  plus  capables  d'eoDoblir  toutes  les  fonâjoof 
de  leur  dtat  ;  enfio  t«iM  Ie«  Cbrétteu  toM  Iff 
MtoBwfde  aVoMT  vmme  det  firvree.  Il  wMt  paM 
de  criiae  que  cette  Religion  n'ait  en  horreur,  & 
qu'elle  ne  punisfc.  Il  n'cft  point  de  vertu  qu'elle 
ne  canonif  -,  &  qu'elle  laisfe  uni  récompenfe. 

*•  Quelle  hfureufe  révoluti<ni  elle  proBoiroit  dans 
tous  les  gouverr  cmei.s ,  clicz  toQS  les  peuples,  s'ils 


bien  préférable  h  celle  que  les  hommes  aoroient  po  en  fuiroiei^t  exaélcment  les  aimables  lois;  Q  la  lé* 
lui  décerner.  "  Qu'ils  (Lot  donc  aveugles,  qa'iU  font  giûation  fiifoit  toujours  de  its  principe*  la  bafe  faii^ 
médmt,  mi'ila  ibot  «mea^  de  leur  Patile.  ccoi  daoeotale  de  fes  Décrets;  fi  U  polMuM  m e'dcar-* 
Ml  fonBolMili  dfiliieiiielii  Aerlli»t  sminir  lee  toit  jamais  de  fes  maxlmei  dUM  Icttnitén  fl 
Anteb  d*noe  Religion  a  digne  di  te»  neonimit-  dtoyena  chargés  de  l'esécatiao  dea  lobe,  fi  les  lla^ 
ftace  &  de  leur  vénération?  Qaitt  fbut  Injoftes.  gifirats  qui  préfident  i  l'ordre  &  i  la  tranaoilUléï 
qu'ils  font  méprifables  aux  3-eux  de  la  faine  f^ilofo'  publique,  C  les  organes  de  la  juilice,  les  épous* 
hie  &  de  ta  raifon,  ceux  qui  nfent  attribuer  à  cette  les  pères,  les  enfans,  las  maîtres,  las  domcfiiqaeak. 

"*  les  défenfeurs  de  la  Patrie,  les  inftitateurs  publics r 
les  Minifires  da  coite,  tous  les  citoveu  la  prenoieot: 
ppar  règle  de  leurs  fentimeos  &  «to  leur  ooodaitel 
On  M  fefrolt  phw  k  detbotilke  teob  dioi  les  fén» 
■    **  -  iitimt 


cligion  divins  les  funeftes  efTeti  des  paflîons  ha 
maincs,  les  confplrations ,  les  trabifons»  les  brlgan* 
àzges,  les  meurtres,  pour  lefqoels  elle  n'a  que  des 
foudres  «  des  anatbêmes  &  des  fuppllces  infinis! 
Qo'lle  cooDoisfent  peu  refprit  qoi  l'anime ,  les  véri- 
tés oofelle  pco&sfe,  cens  qol  loi  Inpuleiic  Ici  abus 
ft  tes  fcandales  contre  lerqoels  elle  wf^  ««S 
s'élever,  les  pratiques  roperditieufeS  aa'elle  fii||Mie( 
qu'elle  dei'avoue  ,  qu'elle  condamne! 

Ce  D'eù.  pas  cette  Religion,  la  plus  amie  des 
booimes,  qui  autorife  ia  t^^rannie,  qui  proche  i'in- 
fiibordinatiun  &  l'anarchie,  qui»  dans  ces  y  ats  de 
fkns,  a  armé  les  citoyens  coime  les  citoyens,  Toa. 
levé   les  Pulsfknces  étrangères  cmitre  la  liberté. 


les  NaïkM  tfenMaotes,  it  fe  ioeer  de  le 

hommes  r  on  ne  vwnft  plu  hi  frwde .  la  1 
M,  riojufUce  préfider  im ojndatloM ;  le  dlfbord» 
^glter  le  (ein  des  familles,  «  troubler  l'harmonie 
"des  Empires ,  m  des  fluts  de  fang  abreuver  une  tel*' 
re  mallieureufe,  deiiinée  par  (on  auteur  à  être  le 
féjour  de  la  paix  &  du  bonheur.  force  &  le 
contrainte  ne  Icroient  plus  nécesfalres,  pour  garantie 
Ifes  pïrl'gnnes  &  les  propriétés  des  citoyens.  Od. 
verroit  plus  des  paflions  avilisfantes  fiiire  abseê 


Ceft  Uea  plutdt.  comme  roMnrve  M.  F lavigny,  ner  des  époefes  vcftaeefes.  é  qoi  oa  a  juri  w  aft> 
hmibItioB,  n  snitéj^  toittae  tas  Dsffioas  déchaînées,  tachemeot  éteroal.  Tout  lee  dpon  empmîée  i  I» 


«11,  poor  notre  maftcWi  ent  meii  l'oreUle  à  fte  flaire  matnaiitMiftt  cooleroleiii  des  joaraheereui^; 

divines  leçons.  Elle  eideme  an  bMAateurs  de  lee  eoftat  Iftralett  la  gloire  Oc  la  eonrolatloa  d» 

s'ékver  au  desfus  de  toutes  les  rivalités,  de  toutes  leurs  pères;  Iw  nto3'e(ts  brûlcroient  d'amour  poup 

ies  factions;  de  ne  confulter  que  la  dr  ntc  raifon  &  la  paine;  le  foibl;  &  f^ndijz;ent  trouveroient  un  ap» 

l'intérêt  général,  pour  donner  des  loix  juftts  aux  pui  dans  l'opulcn.c,  les  nuliieureux  des  confula- 

peuplrs  qu'ils  repréfentent.  Elle  commande  à  ceux  teurs;  tous  les  peuples  ne  feroienc  qu'une  feule  fa- 

jui  gouvernent  de  faire  asfeoir  i  leurs  côtés  la  lu-  mille,  fur  laquelle  le  Clfl  abaisferoit  des  regardf 

&  la  fagesfe«  pour  tenir  avec  eux  les  rèoesdes  ^^^^laHancej  6e  la  llbertéf  Ssadée  fer  l'exaék» 


Bnpires.  £lle  fttf  oa  detoir  de  coofcience 


rédpro* 


loa  dea-foia,  &  fiir  oae 

yeoB  de  rendre  bommam  à  la  lol>  d'honorer  ceux  que.  éMidfolr  nr  •teat  fbir  don>eBipta»,  puce* 

£1  la  Patrie  sent  qnV>o  boMie*  àt  de  rendre  à  mfm»  sMoit'l»  ■al^M-peor  ftadsoMOt  daos  teue 
con  ce  qol  loi  eft  dû.  ËHe  àUlf»  les  dpow  de  lee  caaers.  » 


Qoe  lea  loiplea  m  ft-  tantent  donc  pas  de  bient 
mériter  de  l'homanité  &  de  la  patrie,  en  s'effor- 
^nt  fie  bannir  la  Religion  du  milieu  de»  hommes.»^ 


aPStmer  motoellement  d'un  amcor  aoffi  tendre  flr 
aoiB  confiant,  que  celui  qui  a  fait  verfer  2i  J.  C. 
jufou'i  la  dtrniere  goutte  de  fm  fang  pour  fon  E- 

glile;  Ks  pères  d'dover  leurs  enfans  avec  amour  dans  Qacl  frein  donner  )m  -  ils  au  cnnjc  d.ins  les  tfuebresr. 

les  principes  de  la  vertu;  les  enfans  d'aimer,  de  &  loin  des  regaris  de:>  mortels?  Quelles  coeiibl»r 

lefpcôer»^  comme  l'Image  de  Dieo,  les  aoteurs  de  tioos  fubfiituetoot •  ils  i  celles  qu'elle  fournit,  lerf^- 

leQis  joorsi..les  mkUft»  de  natter  avec  Avucmu  de  aelscetblé  de  rcfats*  calomnié  par  fes  concitoyèos/ 

ipsabntiiceos  qQllM  ftxftat»,d«  ImVmtffm  MiHiliiiwi  4i  fta-.anli»  d»^fes-  proches,  de- esta». 
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Xni-t  flMhUt  4«  U«(ri|i.  trahi  pu  l'avvict,  voix  aa  food  d«  teori  C4xarat  1m  fMcali  de  votn 
pplMté  par  la  caWt.  4at  «âviaox,  ttataaot  à  bonheur  tombent  zùx  pieds  do  TSoMim'ingt,  ao- 
veine  une  fdbl«  exiftencc  an  adUau  de  ièfe  enorita  liaodftfomlMt  dioi  le  crime;  ufa  autre  Ananle  achevé 
irK  mphans,  fini  qu'il  apperçolve  le  tarme  d^oe  fi  de  décUrar  k'VoUe  épais  d»s  pafliunt,  qui  leur  dé* 
doulooreiife  fituaUon,  l'homme  vertueux  efl  près  d'y   robolt  la  lamiere  ide  U  %-cfit«i ,  Ûc  toute  rhorreoc 

de  lean  crimintiS  d.'sreirï.  Et  cepen;iant,  p.-r  l'a- 
veoglcment  le  plus  étrac^e,  us  êtes  «sfez  ecne- 
mis  de  vos  propres  intérêt» ,  poor  accuftR:  celte  di- 
vire  KeliBion  d'êire  lacaafedet  luncon  <te  oefirt 
humaio.  Voua  £tea  ukz  furieux  pùut  arnierniol» 
vers  contre  voni-memea.  eo  detniMilit  finltmli» 
teoeot  d'une  Relision,  fana  laquelle  vous  n'eiifie* 
tit«  plns«  fi  ce  nVfl  pour  être  Je|  plus  malheureux 
des  hommes  &c. 

Adresfant  la  parole  iu\  Fidèles ,  le  Prélat  les  af. 
ftrmit  de  plua  en  plus  dans  leur  attachement  à  la 
KeiigioQ,  &  les  exhorte  i  la  conf'erver  avec  le  phif 
grand  fuin  &  U  plut  vive  reconooisfance ,  comme 
la  plus  précleure  de  leurs  propriétés,  que  les  lois 
ont  refpeftée,  &  qa'on  ne  peut  attaquer  qu'en  blea* 
Tant  les  droits  les  pliui  ftcidl  de  U  uaturc.  Il  lei 


 il  4eitdefceBdre«f««  tfot  Popptubxc  avertit  de  le  renodfeller  4ant  Vefprit  de  leur  voca- 

do  crime.   C'eft,  diront -Ils,  la  loi  du  fort,  que  le  tloo,  peodant  le  faint  temps  du  Cirêac,  fmkO' 

plus  folWe  foit  opprimé;  c'eft  gn  malheur  pour  llefement  conbaé  i  la  péuitence  &  au  retour  fur 

lui:  maia  qu'ioiporte  à  une   Ibcitté  nombfcufe,  loi-m3mp.   Souvenea'voos ,  dit  il ,  que  11-  Dieu  que 

au'il  fe  commette  quelques  injuftict s  itidividuelles  vous  adorez  1  tient  dans  fea  mains  les  t'i  ninées  des 

«c?  C'eft  oe  que  M.  Flavigny  compare  avec  raifon  Natums  ;  que  lui  feul  peut  foutcnir  cffi-actroet  t  la 


fucfomber?  La  Religion  verferoit  dai  s  Lm  aœe 
•battue  le  baume  des  coDrolations  côlcftes,  de  cette 
«oÂion  divioe  qui  calme  &l  adoucie  les  afîlidions 
iea  plua  pdDétcaates ,  eu  lui  montrant,  dans  un  ave- 
air  piM  he«raas»  oopereprli  â  eafuyer  Tes  pleurs, 
4  ]»  dédoMiier  de  ni^nbM  hommes,  &  qui 
fera  un  jour  «clater  aos  yeux  de  l*iinIiera-fiMi  ia> 
«ocence  aiécooone,  &  la  Mcbe  peffldto  de  fin  bar* 

bares  ennemis. 

Mais  DOS  prétendus  Philofophes ,  s'ils  ne  fuient 
point  un  tel  homme,  parce  qu'il  eft  inaiheareux, 

Ïue.pourroieat-Uslal  dire,  pour  émau&ftr  U  poio- 
•  fes  fou&aoccR,  pour  faire  renaître  dans  fon  cœur 
^  ftrealté»  cette  joie,  qtii  (bat  leMstege  du  vrai 
àm  fca  plaa  «Éraïdee  idMiliMN?  IK  lai 
tMMlw  IIB  polteaid,  dt 


débriadefa  fortune,  de  (a  réputation.  aouiiUeodea  acMflïblet  aux  cabales,  des  Jugés  incorruptiblet, 
Ibélétatsqol'yetiviroiment,  peut  feoi  lui  faire  fuppor*  des  Adadalftrateurs  InFatigables,  des  Maeidratu  vi- 
«er  fes  maux  &  le  fardeau  de  la  vie.  Bilans,  des  défenfcurs  intrépides,  des  Min  ^irts  fiJc- 

■  t-il,  anéantir  la  Reli-   les,  de  fages  Légifiateurs  :  cnnferve  la  Religion  qui 

peut  feule  te  les  donner.    Kvpnusfe  avec  indigna* 


Vous  voodriez,  continua- 
Kloo!  Et  c'eft  elle-même  qui,  malgré  vos  fureurs,   peut  feule  te  les 

veille  à  v^tie 'défonfe.  Elevés  k  dea  booacais  dont   tlon  les  blarphêroea  de  ceux  ajii  voudroic  jt 


voue  lteB4adîgDa*i  vous  avez  autant  d'enoemis  que  00  l'anéantir.  Tes  ptoa  gracia  ennemis  f  >nt  ceos 
de  tiiMMf  ^«Mreorgaail  &  vos  injuftices  provoqueot  qui  veuloot  te  la  ravir;  percemfavecjelle  Us  te  rati* 
If  vanfteeece.  IS  pounroient  délivrer  la  terre  des  roieot  la  vertu,  la  libecti^  tebonbent  &r.      '  ' 

Perfnadé  que  c'eft  ea  vaio  que  noua  tomm  peu 
noua  de  pour  nos  frères  les  vœux  les  pùis  «rdeu, 
lî  Dieu,  qui  tient  dans  Çcs  mains  les  cœuri  de  tous 


mnnnrc«"qiil  la  defoîeot.  Mais  nourila  des  prind 
pes  d  line  Religion  qui  ne  refpire  que  l'humaolté, 
lit  vuicijt  l'ubîme  ouvert  Iboa  leura  pas.  &  le  bras 
d'un  Uieu  puisfant  prêt  11  les  y  précipiter,  s'ils  ofent 
verfer  ie  ûn^  '^^  l'impie  même  qui  les  outrage.  Si 
«uus  icurôtei!  cette  crainte  ialutaire  &  fondée  fur  U 
vérité  ,  qui  pourra  vous  gacaotir  de  kur  resieiui- 
«Mt-3  Naieeves-fauipea  qM  feua4i^uifsz  vous- 
■laea  iti»  'tmn  vaiM  le  bt  hamiéêê,  en  Us 
rasfurant  contre  lee 
ternel?  Dee  dange» 


les  hommes,  n'opère  lul-roêroe  par  fa  cra.e  le  re- 
nouvellement des  mœurs  de  ce  vafie  Kn  pire,  le 
Prélat  exhorte  fes  Diocéfains  à  foUiciter  cette  crace; 
à  dtmanccr  par  le  farg  de  J.  C.  ,  auteur  S co«« 
fommatcur  de  notre  (alut,  que  Dieu  noua  écbnru 
fur  ooa  vrais  intérêts,  qu'il  touche  &  enbrafe  «M 
iê  I'Bf  CODUnde  l'amour  d'une  Religion  d'oU  dépend  notre 
de  benhaur,  nêoie  Id-bas  ;  d*ooe  Religion  aui&  aocien* 


le  part  de  voe fesviteurs ,  de  vos  héritiers,  qui  cod-  ne  que  le  monde,  gravée  dans  notre  nature,  annon 

voitent  voa  tréfccs.  Vous  i  i (ignorez  peut-être,  &  cée  &  développée  de  ûecle  en  fiecle,  au  milieu  dea 

vous  ne  foegrx  pas  à  détourner  les  nia ux  prêts  à  ténèbres  du  Pagaolfiae,  Jir  Telglie  dtgPâlflll»fcei» 

londrc  fur  sa«K  Uaia  k Religion  .jfalt  eoteodre.  i«.  dfa  Çiophetaa  &c  . 
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La  L0I  do  zo»  Septembre  1792,  Tor  le  mode  de  Coofalt^s  en  1755  par  M.  de  Fitt- garnis  ÈvéqiM 

«ooftater  l'état  civil  ^a  CitoyeDS.  a  douné  lieu  k  de  Sthfans,  ù  le  mariage  conUafté  dans  i'infidâlté 

f  bifieora  B*é<|iie«  da  ppblkr  ilM  lUademeJH  Pleiaa  étoit  ioditfoluble,  ils  répondifent  affirmatirement;: 

^-l^eafe,  -fêu  àt  é»  Mgmtttm  »Ua  oolipraa  &  mooBféquence  Mtrath  Uvi^  Juif  converii,  qui* 

h  oondoht  d«  r«iit  CoopérataoM.   Ott  ààtt  n^W  troit  préfenté  requête  à  rOffidalité.de.  Saia&wfr 

cet  Mudemena ,  etlol  §9  BIb  Pwfft  ■  ppna  qu'U  lui  fAt  pcraia  d«  f«  rea^rier  i  one  femiM 

Awar  Ëréqae  du  Département  d'Indre  &  Lo!ré«  CferélMone.  du  vivant  de  Celle  qu'il  avoit  épouféa 

daté  du  a  Novembre  1792 :  7  pa^.  in  p).   Il  reœar-  dani  te  Judalfme ,  &  qui  refufoit  de  venir  habiter 

Sue  d'abord  que  le»  loix  civiles  ayant  toujours  pour  avec  lui,  fut  Jétl.ué  non  -  rectvable  dans  fa  dt-man- 

D  le  bonbeur  de  l'homme  eu  cette  vie»  ât  l'uvan-  de,  par  deux  Senteoces coaiécHtives  de  cette  OfEcia* 

tage  de  la  focKté  bomaine,  lea  Miaifttes  de  J.  C.  ,  lité ,  qui  furent  confirmée*  par  Arrêt  du  ParlemeoC 

aoxqaek  cea  deux  objet*  M  SiMlt  Dullemcnt  étrao-  de  Farit  du  t  Janvier  Z75X.  (Oo  pMi|  foir  tat  ccita 

géra,  doivent  faire  nue  «ol*  fwHaiUere  de  la  do»  matière  notre  F.  du  ai  Août  iTTÇyibi»  dl»  X^r*r 

Mlle  jBriffTBdiww»  4c  en  reeowModer  la  fidelle  &  1m  EfuiU  qui  v  fink  iadigads> 
«MrtwilaD.  CWI  dm  cet  efpdt  qu'il  **cit  fait  on     La nUba dect  J«|pèMBteft  qw  (•mariage,  quoi* 

dtvoir  de  préfenter  aux  Pafleora  &  aux  fidelea  fea  qo*il  ne  foit  drldemment  qo'an  afle  civil  chez  lea 

'  «iiea  far  la  Loi  du  2a  Septembre  •  de  peur  qu'ila  ne  Juift ,  eft  néanmoins  anfli  parfait  que  chez  les  Cbré* 

fusfent  agites  par  les  vcnis  de  divCrfes  do^inea,  ou  tiens;  qu'il  n  ,  indépendamment  du  Sacrement,  toa* 

que,  par  un  zele  mal  entendu  pour  lea  loix  civiles,  tea  les  qualités  que  la  révélation  nous  oblige  d'y  re- 

ils  re 'n;C(  ua!sli. lit  avec  in^picic,  ou  négligeasfcDtavec  connoîire    que  lorfque  N.  S*  J.  C.  affilia  aux  nocca- 

•  indiffcrcuce ,  les  iaintet  legiea  de  la  difciplioe  blc*  de  Cana,.  il  ne  changea  point  par  la  préfcnce  U* 
cléGafliqoe.  Quel  triomphe  pour  L'Ange  de  ténc-  nature  de  ce  miriagv;  qo'll  en  e0  de  , même  da' 
bree>  du*U»  li  ibua  préteale  fo'oo  «0  vepl  i  la  Ke-  Sacrement  qu'il  ioftitoa  depuis,  potir  xooféier  to»- 

.ligloa,  de  lowvaia  Cfai êd»P»  diriteiwt  o»  fomeo-  époux  les  pace^  célefteaj  que  par  ce  Sacremciit  h- 

toTeot  l'efprit  de  révolte  ;  oa  fi  d'ntiM»  noo  moins  C.  afi  çpmm»  imriti  M.m«Hgje.,  afia  qoil  le  bénie- 
eoopables,  stmaginoieot  qu'il  (iaffit  d'être  eofiutd«        OMla  qoe  la  marihga,  Mn)  ou  non  béni,  n'eft--- 

la  patrie,  &  qu'an  peut  fe  pasfer  d'être  eoEuv  de  ].  jaoMla  en  loi' même  qu'on  a£le  civil.  Il  eft  tres- 
C.  &  de  fon  Eglife  !  C'ell  i  preferver  fea  DlocdlaiM-  tmpultM-Aos  doute  pour  PEglife;  mais  il  dc  l'eft  . 

de  ce  double  tcueil  ,  que  s'appUqut-"  M.  Soaor.    '  •  f—  mois»  pour  l'Etat ,  qui  »  feul  le  droit  de  régler 

, .    11  noua  leuible  qu'il  auroit  facilement  rempli  fqn  ce  qri  le  concerne  dans  l'ordre  des  chofe»  humaines, 

deafeio,  en  commençant  par  établir  que  la  nouvelle  l^cs  i  jddea  ne  doivent  pas  né^tigi-r  le  Sicrement,. 

loi,   par  (on  intitulé  même,  ne  regarde  que  l'état  cumoe  M.  Suzor  a  foia  de  les  en  avertir.  Mal* 

«tfil  des  Qtoyens;  qoe  c'eft  eo  abofer  manifeile-  U  faoi  anlB  qp'ila  s'appliqoent  i  le  recevoir.  avtc«lèa 
ment»  que  de  l'étoodre  à  un  ordre  déchoies  qoi  -  dtfpoliiiuos  requifcs ,  afin  d'en  retirer  du  firoir.  • 
n'eft  powtdo  reafatd»  la  FuisiàDce  lemporeUe«.&.    ^n*  examiner  en  détail  tontes  le*  queilioos  aiuc- 

fu  liv^  «Ua  aoooaca  «Ito-nâaB  f«*«U0.B>  pas  mieU»«  le  Décret  du^a^o  Septembre  pe«at  doooer  J^  p* 

'  vanta  pwwiRW'.  Lorl^pl^  MNit  iimUttiM  aaita  M.  Sovor  espoie  le«  principes  qui  doivent  (ervlr  à  le* 

■  diflinéctoa  d'idées,  toua  les  artidas  d«  U  loi  t'dclair-  tâbadre:  (^e  c'cll  aux  M  aîtres  de  la  terre  à  ri'^l  r 

ciroient  fans  aucune  difBcoité.       1  te*  Etsplrea,  ti>c  qu'il  n'appaitiL-nt  aux  Miniltr  s  da 

Le   l'rélat  ne  nous  paroit  pu  s'exprimer  asfez  J.  C.  que  in  diriger  la  f  ji  &  les  ir.œurs;  que  c'eft 

oorreâemem  fur  la  nature  du  mariage.  "  Combien,  honorer  le  Sacerdoce,  que  de  Ij  concentrer  dans - 

•  dit  -  il,    commencemient  à  ■  croire  ,    innocemment  l'exercice  de  les  fublimes  forfliur.s,  l'onreigoemenc 
égarés,  que  le  mariage  n'efl;  plua  qu'un  afte  civil!,,  du  dogme  âc  de  la  morale,,  &  l'adrninilîrarton 

11  n'y  a  point  d'égareioent  daos  oae. telle  croyance:  Sacreaifos;  que  les  drdts  dé  l'empire  font  inslieoa* 

.  Ift  nariaê^        *  ^  jamais  été  qu'-oo  a6te. civil».  bles|  qo'MiSicat-iJs  été  exercés  pendant  pluCeiirS'  ' 

koo  &  mlaUe  qund  U  efi  eoofbrme  aox  loix  dH*  ueda*  parle  Clergé,  il  doit  fe  faire  gloire  de  l;e»<i 

I  lasv  &  i»l  éoaod  Um  l'eft  pas.  J«  C.  ^^•oa,  a,  zemetlre  ea  des  iwm  ftaoUeres,  comme  des  armes 

'  élevé  le  mariage  I  la  dignité  de  Sacrement.   C'eft  empruntées,  dontil  ne  doit  plua  (b  fervir;.  enfin  que,. 

un  Ungego  trcs  ufité.   Mais  il  ne  faut  pas  croire  que  dans  ic-s- objets  qui  exijrent  le  concours     .s  deux 

(  loasctux  qui  s'en  font  ferv-s,  ayent  voulu  dire  que.  Puisfances,  i.ijrituelle  6t.  temporelle ,  la  première,. 

:  lybiariage  ait  ciMogé  de  nature  daos  le  Chriftianif-  qui  mus  (  r  donne  de  conferver  notre  foi  au.x  (:é:vn3 

me,  &  ^'^^y      devenu  Sacrement.  Les  Tiiéolo-  de  notre  vie,  doit  douer  l^axemple  d'one  ûge  cun— 
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'tarai  Bl  «M  mam  M.  Cet  pt  mcpes .  ^Itjejré 
font  a»o3l«  p«r  ie»  Antéui»  k»  plu»  éaM, 
par  lei  dlgnei  Pomifet  qui  ont  gpaVfCM  rEpWi 

lurqa'à  nons.  •   '  • 

En  cnléquence,  &  après  avoir  intoqué  les  îomle- 
Tes  du  Se  Efprit,  M.  Soz.  r  t-xhorte  !«•  Flde»«  k 
ne  pas  négliger  d'upporter  à  l  Egltfe  icurs  enfaos 
iKMrveaax-TTét ,  ëans  le*  nn^r  quatic  hcun  t ,  pour 
«tebevtilt  le  B«ite*e«  de  Bapiéaje;  de  pi-.ir  de  itit- 
'm  pértr  Mt  M*  fachettci  pir  te 

■tkttt  dë  j»  C«  'Dtt  h!(Ve  il  lai  paroit  inditj^ei 


l  1 

lat  ,  ce  qu'elle  ftatne,  &  rien  n'oblige  de  la  cotknàtn^ 


maie  (ivIenHR  te 


Oa  doit  flttôt  i>  rei^MOtr,  tant  4qW1«  fobfifte) 
comme  00  étoit  obligé  4«  h  relbefiar  chcs  les  Jaib, 
è  qoi  Dieu  lui  nlme  «voit  donoé  oae  loi  fembûile, 
i  raore  de  la  dureté  de  lear  cœur.  Le  Uen  de  la 

Société  peut  exiger  de  telles  difpofitioni  par  rapport 
à  l'uTure ,  à  la  putilici'é  de  tonsit  s  cultes,  aus  fil» 
les  publiques  &c ,  co  îuno  par  rapport  au  dlTotce. 
Il  eft  fana  doute  perniii  de,  l'oliiciicr  la  révocatiao 
de  parillle*  Mx  par  de  bonne*  raifois,  nait  januia 
4a  l'y  o^poAa-  d'aanrité.  Il  m  iftMt  paa 


«a  l'y 

foMa  M  ôabfttllct,  wk  apfi—nr  la  divoMa*  ai  i» 
înpier  iibrV,'  des  Btptêtnea  &  dea  Bénédiaioaa  Mb*  «Mail  pMC  M|^a  daoa  la  for  de  la  ooafriiara. 

"^tf .  i  mt-Aire  que  ces  Sacrement  mmnt  été  al«  tAM^Iflle  m  a^od  paint*  &  ne  peut  prt-s'iMh 

■toloih'rrfs;  afn  que  les  Fidèles  qui  Teroient  appellés   dre  jurqur?  IL    FJIe  ne  peut  point  fiblifçcr  Its  Mini» 


im  Ordre*,  poisfent  faire  ies  preuves  requiiei  poor 
^  être  adttls.  .    „  . 

«J^lla  iuiet  do  inariige ,  te  Pr^at  avertit  fes  C9op*- 
4mm»,  qb*a  (il  renitolfcnt  cOMpabUs,  s'ils  éati- 
noient  la  bénédiébMi  BUlHlib  4  êti  perP  hnea  ^«1 
n'aoroietit  pa»  oWenré  t6«  W  l|be  U  t<K  prtltrit  à 
cet  égard.    Par  rapport  au  dhorte,  Il  a  la  aoiMl' 
ce  que  les  mariages  Wnis  par  TERlife,  r«Mratt  laa 
époux  heureux  &  infépârables  ;  &  que  perfoMia  «e 
donnera  le  douloureux  ipf-ttacle  ,  de  Toir  feparét 
«eux*»  Dleo  aura  (i  étr  iument  oni».   Eifin  au 
''^jfet  4e  la  fépuUure,  il  avtriit  que  les  enfatis  de 
^aânb  daftettt ,  raêmcaprèi  leur  mort,  être  aidés 
-iilMift'lM^da^  fea  (acrifices  de  t>ropitia«lon  j  &  il 
t'évRef  toAtea  le*  ihftfDfthmSk  l|Be 


Ares  de  l'LgK  e  i  bénir  de  nouveaux  mariages  dea 
divorcés;  cela  n'cft  point  de?  fa  compétence,  &  ce 
feroH  de  h  part  une  pcrfécotinn,  qui  iMtenteroit  i 
fa  liberté  ôrs  cn'tes  &  i  celle  des  optnioat  reli^ao» 
Tes.  Ce  feroit  «M  entreprife  toot  eoffi  hitofie ,  qaa 
fl  l'Egtlfe  prètaDdpIt  ampécèer  d'autorité  la  divotoa 
diM.  Que  dncoDa  dea  daiu  PaUlHKaa  la  1 
éale  Ik  t^hWt  la  fait  9t  IêMê  aadfa  m 
Vkmmà  fhik. 

Lh  tiémas  crmfidcratlnns  s'appliquent  ao  nariaffe 
(!es  Prêtres.  Depuis  l'origirc  de  VïùgMe,  dit  M. 
Stizor ,  il  eft  loooi  qu'un  Prêtre  raarié  après  fon  or- 
dination, ait  contioiaé  d'exercer  ies  fonfUers  do  faint 
mitiitlere.  Il  a  pu  fa  marier  cimlement,  poifqac  la 
laite  loi  permet:  fEKUib  nereo  aapl<Âe  pas  (t), 
a%  aatoB  »umék  Sm  l'Mta  cML 


&  le  riche.  ■       .  '  .  ;  ^  fÇPJ'*!***! 

Dans  d-  s  avi»  ajflot^s      L«ln  1  Ta  fWtè  »e  ta 

Mandement ,  SuZ'T  penfe  qu'il  foffira  de  ^oMIaf 
noe  feule  fois  bans-  (k*  ni;ui.p;':-  CJns  î'EjçUfe 
^dart  !.i  MeslV  ParriiVuK-.  U  diftnd  lotit«  efpece 
■  K^ribucun  pour  qu'-lque  fonftion  Kc.  .1  l/aftiqoc 
ttire  ce  Toit,  Il  teft  d'avis  que  l'Intention  de  l'E- 
Rlifc ,  qtri  a  tint  d^mqtir  ptnt 
Ce  inîintcnir  les  empêcheinaBa  caMmàdM&tonqoa 
la  Pj  ifanre  temporelle  y  moiMa  Wia Wia  oppo- 
fition;  qu'ainfi  les  difpcnfcs  ne  font  pas  dicaaiUraa; 

Sue  nt.inmoins  il  cl\  bon  d'engager  lei  F!ifetea  4  ïea 
em;»nder.  afin  de  térrnigner  par  la  leur  refpcft  pour 
a'Énlife.   Dam  le  conflit  des  aem  Poisfances  ,  dit-il , 
-4a  fblrituelle  doit  céder  à  la  temprrellc,  jioutva  que 
'401  Mit  (kns  ptéiodice  do  facré  dépôt  de  ht  foi  &  des 
34lhfiSU.  nW^Mtt  donc  pat  qne  dans  le  Tribunal 

^fiaîa  Pénitence  lea  HdeUa  foient  aibeltita  MX  loix  ne  pe«  par  cooléqjieat  donner  fa  confisKe.  Un  calte 
«15  l'Eetlfe.  anxqtiaBaa  1  ill  làétioté  fU^  Mx  yVy  atolele^lafl  daoa  la  cbda  de  fe  MiPlftres, 
civiles  ;  tnils  feulement  ^pfi^ùh^imrêmM  doi  m  jartt  MiMiBMaatt  l«  Wbmé  fna  4a  loi 

Vviies  de  perfnafion.      '      •  *  ''" 

Sur  le  divorce  ,  le  Prélat  dit  n'aroîr  troaté  atJCiin 
movcn  lie  concilier  la  loi  civile  avec  la  loi  divine. 
iVuffi  cela  If  eft  il  pas  tolfeesCaire.    La  loi  citile  «oto- 
'  #lfe  le  divunc  hr;5  le  fur  civil:  voilà  précifément 

<•«)  Sans  i.e?li«cr  P^^^^aii^r^^;^^ â&'^Jl   "mU  ^^^^  m  'L  ^.^^J^êT^ 


tant  tnmtgmmut  qa*Û  aaolt  pria  aaveca  .àba.  a%- 
fonte  I  fna  n^Méliré  an  aoaacnn  fbandala,  ^r  la 

(irofana(i<jn  de  la  bénédtôbon  nuptiale.   ï^llê  a  auffi 
e  droit  de  n  jetter  do  faint  Miniftere  un  tel  boeime, 
qui  fe  déclare  ouvertrmmt  ion  ennemi,  par  le  mé- 
pris qu'il  fait  andacieulement  d'une  de  fes  it>ix  les 
plus  refpeftables  par  leur  ancienneté  A  lear  onivar- 
aON.  En  nfiiat  da  cet  droits,  l'Ë^IMe  «•  de«iB 
«MMMi  «MMta  è  vmpt     h  Mafiaxa  cMn,  Toat 
ebMac«n»ti  pMtariger, 
peint  nn  otiTlaKe  dvH  ^VMa  pernntt  ' 
qui  Pinténrsfe.   Or  l'Eilife  o'iittaqoe  ri  ces  maria. 
gcs,  n:  aucun  autre  afte  aatorifé  par  la  lit;  mais 
elle  eR  elle  ntèoie  ble^fé^  esientic  lie  ment ,  I  >rfqu'oB 
la  force  de  recevoir  au  nombre  de  fea  Minilret,  des 
Prêtres  qui  fe  montrent  fes  ennemis,  iS:  à  qui  die 
ne  pent  par  coaiéqvent  donner  fa  confiance.  Un  calte 


D'ailiaurs  oaels  ^t  cas  PKitreB,  è  h  proteéHon 
defqucis  on  uierlfte  ta  tfberté  du  cette  Cstbobqoet 

11  feroit  intérosTant  de  faire  connnître  It  conduite 
de  «as  préteudas  réfurmeteurs  da  if  fiede.  ûa  a 


a 
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JM«  Dlfcifk4t.Utkit,  -EA^m  4ma  pewflMuMfiir  ,dé«N|f*.lé  po»^»  y«Ml<  ft  LégfJUtmr  nt  4* 

le  UbertiMj;e  um  dépeiw  de  )t  vena ,  ^«e  la  fol  infitunurUs  ri^ptru  ni  exiftent  tntre  iHminr  (f  i« 

«il  faite.  Ie5  AdariDiArtHoBi      les  Tribunaui  éta-  MvinUi,  Que  veat-]l  dffe,  dcmaoce  M.  Audreln? 

biii?  EiVil  dcfordre  de  plas  ûnillra  augure  pour  un  S'il  entend  que  te  Légiflatcur  ne  doit  pai  prefcrire 

.Etat,  qaa  ctlui  de  ve»er  des  hommes  irréprochable*,  o'J  '-ficfaiiDcr  les  rapports  i!f  rho;i.a.e  avec  uieu  ,  ja 

^  ^ui  ont  juQement  acquis  I4  confiance  publique,  <"u;s  lîe  foo  avis.  S'il  entend  qu'un  ne  do;f  jani  iis  favti. 


^peor  uranr  à  d«a  Pr£trea  que  leura  pioteâêars 
.  même  se  ûniroient  eftimer ,  la  paifibie  ^iafaoce 
ém  poftef  ao'ilaocceyent,  &  dont  ils  Toal  iaUpmf 
Ob  a  tant  ditamx  defjpotesp  qu'il  eft  daoe  !■  aalwe 
^tepaMhMTM  lokalaé*     nljp«ftée  f  s'antast 
^aPIrila  «S  ili»  Il  B'et  eeftataenieae  an  oHie  ^ 
in  bnn«  foleat  opprimét  pour  glorifier  les  Aécbaof. 
Nous  aiHitoM  dans  cette  deroiere  clasre  lea  Prêtres 
.^oi  s'rbftinentà  exercer  le  (aint  Mini(lere«  malKrë 
Jo«r  mariage  qui  les  eu  exrlut.    Un  de  nof  plos 
41oqeent  Kvéqaes  les  qualifie  bien  plus  fortement, 
•lurqa'il  dit:  **  Je  {crois  un  bien  lâche  scétéiLAT, 
£  j'avois  accepté  le  minifiere  d'om  Keligtoo.  dont 
Jes  fdadpN  ne  faroieot  pie  âam  n  r«>friniKei 
•Tmmktmà»  nUfoanM»  m  pitt  qÉ^plmiAr  l«altt 
AritMW.  Mak  MeUa  eft  lenible  pear  ces  Prêtres , 
«n|«  Am  «teir  daae  leor  eoafcltace  les  principes 
wm  rEelifis  catboliqoe,  veoletit  être  fes   Min  ières 
'pé  elle»  4c  pvÀeodent  l'édifier  loci^n'ik  m  ioat 


vom  oe  «WTona  pas  aepige 
•BoBit  fiagalieMiaeat  ptopte  i 
•is  plu  ptMnxiMMti.  Il 


De  FarU. 

Vom  oe  derona  pas  aé^Uger  de  faire  eeneottre  on 

éclairer  le  pcDpike  for 
I  a  pour  titre  :  **  Faut* 
_  ^         ReliilHi  dasi  ia  Om- 
fiiMM  OvîfWMT  JÊÊMn  I  CMideAv  coHecoea 
"  Ml  Afeat  eppolih  à  ce  que  l'arttrie  propofé  par 
^  abfWM  far  la  liberté  oes  cahes ,  fit  partie  de  la 
.•**  Dérlïratioa  det   àvtM»    de   l'honmc.    Si  Ditu 
n'exijhit  ptt ,  ii  fmuârHt    lir.vtnter.  Vaitairt. 
■*'  Iniprin-é  par  ordr«  de  la  Ciin*(  i  ti.m  Nationale: 
**  14  paff.  in-ho.  Ce  Difeouts  eft  aménear  à  la  clô 
liare  de  h  nfiawlle  CiMiftHution  ;  &  il  paroh  n'avor 
Y»  été  iMtll»  poor  I1i»élkirer  ëaos  U  eévUkm.  M. 
Aadrein  e'ilottiQlt  qse  le  CeaM^t  |usé  fin  ' 
•4b  CMMMta  M»«  i 


ri  er  &  prot^er  ia  liberté  Jis  cultei»  cela  cil  faijs» 
"  Comme  Ja  loi,  fuivant  le  même  dpiaaoti  ^ 
pf  ut  apporter  des  boroes  au  coUt^  file  ne  doit  pat 
ciéc  arcr  que  le  culte  o'eo  aofa  ^i,  **  Vollà,  dbfm* 
.  M.  .Audrein.  i^4îqg||Ut^' lo^Mj^l  Si  la  loi  ob 
dott  poief  apporter  dfs  bomei  ifi' culte,  c'ett  qiM 
]e  coite  ne  doit  pas  avciir  d  ?  bo-nes.   EHe  doit  duaa 
ufer  de  tous  Tes  moyens,  piur  qu'il  n'en  r«çiiivo 
P'ï.c'cft-i'dire,  pour  que  le  culte  demeure  libre.,, 
Ueconnoître,  coiitnue  l'opinant,  que  le  ci'te  ua 
tloit  receviiir  aucune  entrave,  ce  (t-ruit  alnieitrL'  l« 
néceiSté  dea  Pxétcea.   La  C  tavc  iii  in  ne  peu'  cuD- 
facrer  la  jUbeitédu^te  extérieur,  parce  qu'il 
dta  peqfltre  un  te«pe.,oi|  U  n'y  mtk  flw  dWn» 
coite  qac  celai  de  U  Ubeité  &  de  IB  ttOflUè  pi* 
bliqoe.  „  De  fî  miférables  rairunncmepa  oe  OQirttei^t 
pas  d'être  difcatés.   Cs  qui  faute  aua  jeox  de  tç^ 

quoi  s'4tcacbe  M.  Audrcin. 

**  On  te  plaint,  dit -il,  que  le  fanatifine  fait  des 
ravagis.  Siyons  juXtes:  eu -ce  dooc  en  beurtant 
toutes  les  opinions  rcligieufes,  eo  foul  mt  aux  pieds 
tOBtet  ifl  <n>yances,  en  provoquant  ra?iU*ICfiiMk 
des  IlioiftCfS,  misne  des  plus  patriotlB»  MU»  M 
esfu  9«l  OBI  le  plea.dB  dipit  à  Ja  rBceoooIffiince 
paèliqBBi  eft  «ce  aIoîB  qu'on  pnétend  raoteoer  la 

f copie  aoa  vraie  principes ,  i  une  piété  raUootinble  , 
des  vertuf  «raiment  civiques?  Si  l'botOtne  éct|iir6 
I  e  pc'Ut  cDt(  nJie  ce  Mng  f/uid  de  fl  choqoJutc!  décla- 
maciubs,  ii  ia  toif^n  «Je  l'bununc  le  plus  ùgc  fb 
réviAie  iiécesiUkeuient  contre  de  ii  perfi  s  f>ro,îofi- 
tioos;  «ll*iî  étannant  qu£  ilcs  difcouts  aufii  n  aihoa- 
oêteoicat  ioapies*  auuî  ^roiTureniont  fcaudaJeux, 
pafCtVt  d«s  iiu>r«nMt)s  filcbeufes  dar^  l'<Tprit  àa 
de  de^4actes  peufécs  dans  k  chauniL.'c  du 


de  pirottre,  caouBe  la  première, 
'Jm  'miffimt  ét  Pttn  fupfim.  Cette  obfer ra- 
de «aa  ^té  fane  qur',^Lie  fiiocès;  puifqjc  dans 
lUmprime  on  lit,  au  c  un  m  a  cément  xie  la  Décla- 
«ration  dcK  druitf  :  En  prèfinte  dt  PBUrt  JupritM. 
Ue  même,  ia  liberté  des  -caltes  e(l  éiaiilie  ao* 
en  deux  codndta-,  ^uppofce  eo  d'autres , 
\  ia  répeniaBee  que  ptafieart  jr  «at  témoigoée. 
  rouleieot  pas  ^'U  ite  ' 


paBT  faaiMÎ  jQiIMI  ^«  ^watlftoe  de  l'^créduUié 
tin,  «MBUBT  ttf  tBNpee  j«fi|0'«o  ja>Vle^  de  omis,  f«i)!>t-u 


dtreAn^prts  que  le  &aati&ne  ^e  la  piété  (ravnlle  ^ 
perte  i. tous  les  ext-<>i.,  des  hommes  d'autant  plue 
un^fagoux  eo  mat.trL-  de  RJigîi  n,  que  Jetur  fti  efk 
pkis  fiiopie,  que  Icits  înttuu^n.s  lunt  plus  pures?,, 
Uo  otea>bre  de  la  Conventiju  {LaJ'ource)  a  cru 
pouvoir  dire,  eo  pleine  iksfemblée.  que-  i'»pioi<:in 
de  fictb  Dufim  (en  arborant  l'AthéilmO  avolC 
ploa  oui  là  la  FcanFc  que  U  perte  d'une  b^fiïjljf» 
(jifuurcf,  reprend  M.  Audreiu,  oe  difoit  ppl^t 
pirié  de  RiiiglaBdUB  lB  Conftitttiaa.  CsA  .laC»..  Uâp  MttUle  perdue  s'oublie  cn£a«  09  wgÊt 
m»  iq«c  M.  J%Bdrsln  ffttUtnt,  aee  la  Ces-  4tfe-a^»de.  14e  bbfpbéoie  qui  toe  la  croyaoce  cTQii 


Cee  paads  fWfofepbee  ne  rou 
■kapat  padé  de  Ri  iialaB  dm 


ftkBticm  4taôt  «n  eniemblf  r!e  loix  fuodamentales , 
doit  réfulter  le  bunbeor  du  peuple^  elle  doit  ran 
er  tout  ce  qui  t\  nrcesfaire  à  cette  fin  ,  & 
xouttihue  plas  que  to.nte  autre 


Eraod  peuple,  a'accsoît  &  le  fortifie  de  tous  lea 
■M^ot  s  qu'il  fen^e,  s'éternife  par  tou.<  les  dcfi-rpoirs 
qu'il  ei  fanfe,  &  ù  ;t  par  rendre  !e  peuple  m  i- 
remeot  isalbeureox.  Oo  aara  beau  dire  que  la  Cua> 
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fintri  toaeieaWani.  de  aotbpes  lodivtdoi.   Je  le  iégiflAlife?  N^cft-G»  mm  «|  eÊÊMf  âfee  cttartk V 
peof^ttlffl.......  Mjdsc'dl  nMIl  rer^eft  même  gour  ao«  nsof  tVOU  coatadtt  DM  pfétwtei  fages, 

elle,  qui  me- force  k  dlrt»  40e  )ocfi|u'an  de  'fte  o^}oQé  iwi  ^eforganifateors  politiques?  Il  imi 
membre!  ,^  dans  l'aodace  de  fon  opinion  ,  oublie  que  donc  que  cette  rctfoorce  lait  conlerv^e  ôic.  „ 


rtiomœe  foiblf ,  le  rcalhcoreux  villageois,  l*enteml 
comme  le  raifunncur  profond  ;  alors  re  pas  rimprmi' 
ver,  ne  pas  lui  iinporer  fîience,  c'efi  enhardir  le 
,  ipjnfi  nge,  c'eft  devenir  tn  quelque  forte  fon  com- 
plifc.  „ 

Un  autre  rriCmbfQ  (Firgniaui)  prétendit  que  l'tr» 
licle  qu'oa  difcutcit,  cici:  un  tiJkUêt  iù  d^^Jm 
"  iilà  Mtrjtitffm^  Cet^ titiei»  pektolk  teptenent  : 


Qol  croiruit  qu'on  eût  pu  appercevoir  dans  no  pareil 
énoncé,  la  fuperAition  combinée  avec  le  defpotinne? 

L'fipinint  cit;»  la  ti  axime  :  Htn  dt  l'E^life  pint  it 


falat,  pour  faire  craindre  les  conféqut-ncc»  qu'en 
pouvcit  tirer  le  fanatitoc.   Croit  -  il  donc  qu'on  noire 

Îtrofcrtie  tout  principe  d'uù  on  peut  tirer  de  nauvai- 
ea  conléquencesY  Êo  efl-il  on  (bol  dont  on- n'ait 
pas  abufé?  "  Mais  de  plo(  il  oe  dit  pta  qaeP£||iiè 

ftcré,  la  Merattf 


.proclame  y  comme  on  dosne 
WiimièUe..  h  làuUi,  qnliie 


Danton,  que  bien  des  gen»  regardent  comme  on 
oracle,  6j  qui  fcmble  fe  donner  lui-même  poartel» 
ne  dédaigna  pas  de  prendre  part  à  cette  difculEon,. 
dans  le  même  fera  que  Vergoiaud  ;  car  cwte  Ibis 
ils  fe  trouvèrent  d'accord.  **•  La  raifoa  henine. 
dit -il,  ne   peot  réitogradert  nous  ibnwM  Ira» 
avancé»  ponr  craindae  qae  le-pei;^  poialb 
n'Avoir  pae  Ja  Utarté*  d«>  Mite  »  parce  qo'il  ne  verra 
pas  le  principe  de  cette  liberté  gravé  for  la  table  de 
•  BM  ma.  n  Lorfliue  Danton  par, oit  ainfi,  m  avolt- 
dé]a  livré  bien  des  attaques  au  cuite  Caihulique, 
dans  Parii  même  &  flius  le»  yeox  ds  la  Convention.. 
Ls  peuple  n'aroit  donc  que  trop  fojet  de  craiodrê 
pour  U  liberté  de  fon  culte.    Depoi»  même  que 
cette  liberté  a  é»ë  coaÛgoée  dans  la  nouvelle  Cmk- 
ftitution ,  les  attaque*  «nt  été  eacofe  plus  viol««t«a. 
11  faut  donc  00  que  la  raifoe  huraaloe  ait  rétrogradé,' 
OQ  qu'elle  ne  Toit  point  encore  parveooe  à  la  hauteur 


encore  root  tei  .ktimmês  êntr^x. .  Il  oe  flt  pas  qne 

cette  m!?ine  ^jUfe  cummind»'  la  liberté  de  l'ame 
l'^ttlrancbislèment  det  p^iiTions),  fans  laquelle  les 
jaiis  patriiitlques  ne  font  que  des  fojgues  pasfage- 
rcs,  de  j^raniis  mots  nienfinpfrs;  qu'elle  veut  l'éga- 
UICk qu'elle  maudit  i'i'-^;'  ifirc.  Il  ne  dit  pa.s  que  les 
jRr£tree  conftitotionneU  détellent  autant  que  lui  le 
ftoatUlM;-  que  làns  eux,  fiina  leor  zele  à  toute 
épreuve ,  le  nombre  des  faaeHqaM  ibrek  mBle  fié* 
plus  grand  1  &  le  moyen  de  lea^  ridolre-  ptMfêtf*. 
:&ipoirtble.  „ 

'  Atfjoord'faoi ,  difoit  le  même  opinant  ,  qae  ICc 
}Bfp.rits  font  dcgagi's  de  leurs  entraves,  je  ne  crois 
vas  que^  dans  une  déclaraiioD  des  droits  fociaux, 
M  Convention  pnUfe  confacrer  des  principes  abfola- 
tnent  étranj^ers  i  l'ordre  (ocial.  ,,  Comme  fi  la  U- 
l^rté  du  culte  fuivi  par  ta  grande  majorité  de  la 
Nation,. étoit  une  cbofe  étrangère,  i  l'ordre  fodal  ! 
*'  U'homine  efi.  libre ,  ajonteitMlf  de  Te  tourner  vei« 
JRpplept  an  vert  )'bccideDt».peor  (iilMt-k.fNetnité^ 
&  cektb  Kbefté»  la  Cpaventloo  ne  peot  ||  ooeActer 
par  un  article,  fans  laisfer  foupçonoer qae,,fiina  (te 

article,  cette  liberté  n'eûc-  pas  exifté   Aprle 

avoir  confacré  le  principe  de  la  liberté  do  culte, 
n'auroit  on  pas  i  craindre  que  les  lois  réglementai- 
J-J5 ,  <n  (tcfini.-î'ant  ccMe  iibcrfé,  n'y  poriMltefr M> 
reftreignisiitnt  irâme? 


biflo  piMjbrtement  .ob  OQ.U  Aipptéb.    Ceft  chez  les  Prêtres  conditiH 


tlemelf ,  eMme  le  renarqoe  notre  Auteur ,  que  la 

raifon,    éclairée  &  giiiJoe  par  la  Religion,  seft 
trouvée  au- niveau  de  tous  les  éTcneraens.   Ce  font 
eux  qui  ont  appris  au  peuple,  que  dégager  la  Re!*. 
gion  des  fooillures  de  i'opuJence,  &  des  tentations, 
de  la  vanité ,  c'étoit  la  rendre  i  fon  véritable  efprit; 
&  par*li  ils  ont  très  -  utilement  Tervi  U  Patritf.  MÎ^' 
benreofecnent  leur  zele  n'a  pas  ce  par«tetitle  aifr. 
mefiiccia.  Mais  ù  malgré  cette  liberté  da  coite, 
n  nMrtaoMOt  Cravée  dans  nos  premières  loix,  le 

Ble  de  plooears  Départeroens  a  pu  fc  Uislèr  fa- 
if  an  pofBt  de  r<pomr«r  l'évidence  i  qoelle  arme 
t>e  fnurniroit-on  pas  aux  ftdufteuri,  ii  on  leur  don- 
Doit  Leu  de  dire  :  *'  Malheureux  people ,  qu'eft  d^ 
venue  ta  Religion  7  En  eft-ll  feolemeot  dit  un 
mot  dans  ta  nouvelle  ConAitotion  ?  Si  jufqn'ici ,  .mai* 
gré  tant  de  folennelles  dédaratiofiB  de  la  part  da- 
rAtfemblée  con(\itnante ,  CMIApHt-fiNM  dtsuéiteKi' 
prétextes,  entraver  ton  cirita,  &  Jatter  dng  Piifl- 
minttmim  Mlniflres;  i^ooi  ne  dois  ta  pas  t'atren- 


i  ioriiia'jDcooe  loi  bienfaiiante  ne  pro- 
Migien?  ,. 

«  Lcpesple  déçrajré  de^l'impelfion  do  la  malveit 
lance,  ajuutoit  Danton,  recoonoît  que  quiconque- 
veut  s'interporer  entre  la  Divinité  &  loi,  eft  aa- 
impoReur.  ,,  Qjni  ;  I).  nton,.teprend! notre Aoteof», 
une  Religion  laas  Mioifiree .  ne  fieroit  point  ài 
v«ux  nne  ahiatiità  fana  <>««mnU  <  &c..ApprC~ 


Uùote.,  ne  la  _  _ 

M.  ATidrein  s'étonne  qu'un  homme,  qoi  ordlnaka»  yeux  one~ablardité  fana  exemple 
ment  raironooir  avec,  tam  •  - 

dbvlnr.fi  '  lBcon(%0  oent 

Kùt  pirlercoiitre  laReUglon.  "  Air-ce  oonc.  eu-ti,  tes  urateora.   tsieotat  le  raiu  fb  montre,  de  qoel 

iTfcxiftence  de^et  irticte.  dan»  la  première  Conftitti-  qacs  coaleors-  qo'on  la  revêtis/e;  it  le  pnbUc  ie 

tion,  qui  nnos  a  va'u  cette  fcaodaleùfe  goerre  que  venge  par  le  mépris,  des  loaai»eaéDllémnH  e 

J£à  ce^fé  d'esft^er  la  Religioo  feue  l'Asfemblée  avoit  furprKe»^  à  iii  booiM.  feiisc» 


am  de  fbree  &  de  Joftesib,  nol  ceci,  &  ne  l'oeblies  jaia«îi«-^ya  grml  penle 
t  ridicale),  lorfoé'ft  Toil-  ae  peat  être  long  temps  dupe  és  dwlatanirme 'de 
^on.  •*  Eft-cedoÉlb.  dit-il,  fts  Orateora.   Bleotât  le  faiu  (b  montre,  de  qoel- 
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Di  PérU. 

*  'L'citrait  qu'on  a  vu  dini  notre  F.  précédente, 
âa  cifcouri  de  M.  Auirein,  imprimé  par  ordre  de 
!a  Convention  Naiionale,  fur  la  liberté  du  culte» 
ne  doit  point  paroître  fupci^u;  paifqu'on  cootidite 
da  doDOCf  «ttaiute  A  cette  libellé.  qaoi<ia'elle  ait 
■été  fbnndlMaMit  tobU*.  dit  d«of  la  DécUiadoo 
Au  droits»  foit  duu  h  Cooflitotion.  Let  nAaMt 
«aifoof  qui  obllgeoiMft  dluflirer  M  people  OM  tt* 
Wrté  C  précieoitf,  militeat  cDCore  ptiu  fortement 
eoor  qu'il  en  jooiife,  après  qu'elle  lai  a  été  fi  fo- 
lemuellement  promife.  Tout  ce  que  peut  produire 
d'IncoDféqoencci  l'aboi  da  raifooneœent ,  pour  éga- 
rer la  bonne  foi  ;  toQt  ce  oae  peut  feindre  de  pTot 
«aptienz  ooe  Insb  AgiMmi  pour  couvrir  les  en* 
treprilM  de  HtwUrio»»  9t  yHparer  des  excurei  i 
nDoMté}  MMNtSf  retfimcM  Im  plM  cacMei  do 
IbpUfoie»  toitfM  \t»  appareneM  Im  phn  troBpm&s 
do  xele:  tout  cela  fe  trouve  réuni  dans  les  troli 
opinions  que  M.  Aadreio  a  combattues,  (blvaot 
ndée  qu'il  en  dooae  lui  -  même. 

C'eft  par  des  artifices  (coblables  qu'on  élude  la 
.'teneur  de  la  Conftitution ,  qu'on  (ubftitue  les  veia- 
tlMU d«  l'iotoléraoce  i  la  liberté  annoncée,  «o prêtes* 
Ttnt  det  dMgers  &  des  troubles  laagjmiiot»  m 
tnwAitflint  en  affaires  civilM  dca  tSbitm 


le  proteue^  le  peuple  rrarçois  a'aimdi 
dans  vos  Mi,  qu'aotant  qn^eltes  fimM 

eJwCltefj^Jce*  de  l!Etre  fapréoM»  U  n 
wyÀrk  plan  de  Confiltutioo,  qu'a 


BedMaftiqMt,  &  qui  tfûttsm  a  rien 

«aox  lou  im  l'Etat.  On  tronf*  aloi  le  moveo 
faire  pasrer  pont*  maonis  CitoyeM  cetB  qui  mt 
le  plus  Ënceremnit  fournit  aux  luix,  &  qui  con» 
triboeot  le  plus  efficacement  k  procurer  Tordre  pa- 
We. 

'  Dtos  ooe  peroraifon  pleine  de  force  &  de  fenti- 
t»  M.  Audtein  avertit  fea  collcgaei  de  la  Coo- 
ioo,  mH*  ont  A  décides  s'ils  croient  la  Reii- 
■liNi  Mm  à  ^oalqM  dmib  dans  ooe  CooftitaUea 
WMt  JM  flhacone  de  laua  ptralcs  ddt  lira  in 
■nw dWeowagieaient  pour  b f«rto»  on  lu  braiit 
êtoMBlté  poor  la  Ucenre;  ooe  grande  kçoa  poot 
In  Bommes.  ou  no  affreux  fcacdide  ^r  !<:  ûnfo 
boinain;  quen  mattete  de  Relimoo»  l'ironie  ql  le 
bUrphêoie  déshonorent  ceux  qui  lie  les  permettent, 
affltgent  la  bonne  foi ,  &  ne  laisfeot  de  confia^  CA 
fo'aiu  ennemis  de  la  vérité.  Il  les  conjnre  uc  rap- 
poUer  i  leur  méoioire  le  people  des  cam(.agnei>,  W 


 ^.j  dt  ccos  ooi  iSnflbeot»  la  claife  dos  miUiea* 

.mm»  iMft  éè  tSmn  opprimés*  qui  cooP  nteot  i 
toot  pcrdro  poorva  400  Dleo  leur  rdte,  it  pair 
^  leor  IMeo  eft  loot,  depuis  qurUi  oPlBDt  ploa 
tten. 

"  Si*  comme  j'aime  i  le  croire,  la  Convention 
•sfure  au  peupla  la  libené  dn  culte»  p^^r  cela  feul 
oUo  tM  U  fiuUUfoiCa  elle  dit  «tf  BUiiyeUUaa  twt 


moyen  l'c  nons  nufrcî  pliu  fle  rebelles  i  craindre* 
Si  au  contraire ,  dgarée  par  de  dangereufes  nouveaih 
tî's,  elle  pouvctt  le  flatter  de  f.iirc  le  bonheur  du 
peuple  fans  recoorir  à  Dieu  ;  qDclle  longue  fuite  do 
calamités  j'entrevoie  pour  la  France!  Non,  je  vous 
le  protefie^  le  people  trarçois  a'aim  do  cooiUMi 

De  fbra  cbb» 
qu'autant  qoll 

aura  la  cert  tu  e  de  n'être  jamais  troublé  dans  l'ex- 
ercice de  fon  culte.  C'efi  de  vous  qu'il  attend  l'ou* 
vrase  de  fon  bunhcar.  Vous  l'avex  promis  i  fa 
confiance;  voua  le  devez  i  vos  fermeos.  Conful* 
tez  la-iageafe,  &  oon  pas  le  caprice:  faite»  taire 
tootei  les  paffions;  UislcB'lh  tootes  les  chimère** 
Que  cette  vérité  foit  loiojoara  préfente  à  votre  ef> 
prit»  &  règle  tootes  vos  pooOSrtt  Point  do  ||iiQ{|qiir 
pour  le  people  »  s'il  n'a  polot  de  Religion.  " 

Dites  donc  à  ce  bon  peiiple  :  <'  mnçois ,  votu 
tenez  eafentic llement  i  la  Religion  de  vos  pères  : 
eh- bien I  que  chacun  de  vous  foit  libre  dans  l'exer* 
rue  de  fon  culte;  que  la  même  Conftitutinn  qui 
Tue  vos  droits  de  Qtoyeos ,  vous  aslbre  auŒ  la  li* 
berté  de  vos  opiaioM  religieofes;  adorez  Dieu, 
^  Ams  votvÉ  PMAe  :  f  oili  les  grands  prioclpeo 

Îoe  Dooi  dooooos  poff  ,feflb  à  votre  CoofiHatlao.  m 
«rlejcaiofi  au  peuple}  &  en  paroles,  plos  iMbin- 
Wea  i  000  eooemts  000  tooies  vos  arméM  ».  fOQt 
rétablir  l'ocdre»  &  6ire  naître' par -tout  la~  coo< 
fiaooe.  Une  tranquillité  générale  va  prendre  la  pla- 
ce de  toutes  les  inquiétudes.  Cette  faeiircufe  révo- 
lution tournera  au  profit  des  mœurs,  &  a<.furi'ra» 
bien  mieux  que  tootes  les  terreurs ,  le  faint  empire 
du  patriotifme.  Kepréfentans ,  vous  le  favez»  lo 
vœu  du  people  fut  toujours  aux  yeux  du  Lé|pffla« 
teuf  (âge  ooe  ciMfe  facrce,  &  les  béoédiftiuoi  du 
pMflo  firent  touioori  la  plus  belle  lécompeoie  poor 
IIhmo  public  M 

La  sele  do  M.  Aodrtfo  poor  ufufer  ao  peupla 
Tnocoii  U  Uberté  de  foo  cnite»  mérite  les  plus 
grands  éluftes.  Il  aoyoit  fans  doute  qu'étant  venu 
a  bout  de  Ta  faire  configrer  &  dms  la  Déclaratioa 
desdroits  &  dans  la  Conllitutiun ,  elle  femit  dt  fur- 
mail  A  l'abii  de  toute  atteinte.  Quel  a  donq^ù^éifo 
foo  AtOQMiBoot  &  fil  dooleor,  ^e  voir  igi^  U 
reibeftoit  moins  ooe  jatoato»  malgré  let  koaaiagM 
fi  fiirmels  &  fi  lulemoeli  qoo  loi  rendait  la  Coovoa* 
4okI  Quclqote  dos  orioaaa  avait  dit  daoa  Ig  dUci|i« 
fioo,  qoe  la  Dbertd  dn'ciittes  étoir  ooe  folte  fl. 
réceffaire  de  la  liberté  cMto»  que  celle-ci  ne  pou* 
VAit  fubfiiïer  (ans  la  pnorietê;  d'où  il  concluoit  qu'il 
étoit  fuperfla  de  faire  un  article  exp'èf  de  la  liberté 
des  nbiif  foiiau'cilo  élsic  «feottellotocat  leofet* 

li  ■ 
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née  d*M  l«  UbKlé  cWk.^  9^1 
La  coDffqaence  n'éloll  paijaffe,  pulfqoe,  dulcré 
J«  crL  tténitii  de  toa*  les  François  puai  la  libeité 
cifUe,  u  libctti  ^es  caltes  étoit  attaqaée  de  dît- 
féieato  auoieics;  &  qu'elle  l'a  été  plos  viokm 
'BtoC  éiworë  tprèa  l'acceptatioD  faite  ae  U  Giolli- 

S)  itM  ttat  d'tmpresfement  &  d'entboaGafme* 
en  iwk^^  principe .  que  U  liberté  cl* 
cellSlwcotU  •  (oot  û^iroltem^i* 
le,  que  l'une  rte  pèat  rubûftcr  fwrriMMrife 
peut  conclure  qae  ceux  qui  Doai  rafUrcnt  M  t^O^jÊm^ 
oe  veulent  pas  nun  plus  la  première.  El  etmiiie 
ceB  CDtrcprifeS  fe  forment  néanmoins  avec  autant 
•llmpuDité  qoe  de  hardiesfe,  n'a -t- on  pas  lieu  de 
teindre  qu'une  ConftitiMlon  fi  mai  obfervée  au  mo- 
toent  même  de  fon  acceptation,  nefoitpu  de.  Ion* 
■mm  dorée  00 

Dt  Suy  prit  dt  Riim, 
Littacliémwt  à  l'Êglife  &  i  la  vérité  a  hit  adop- 
br  jiar  nombre  d'EccléAaftiquea  la.  Coofiftotlon  d* 

avec 

nnrance  - 

giOD  &  à  l'ERlife.    N<iu»  favons  bien  p<iûtivetneot 
que  le  Curé  Gtruzez  étoit  dans  ces  principes,  avant 
qu'il  eût  été  appellé  aux  fonâions  paOurales.  Séi 
««(ireret,  fe>  amia  \b  cruyoient  incapable  de  t'ou- 
au  point  qp'il  vient  de  le  faire,  par  l'InflruAion 
qu'il  a  débitée  i  fe«  ParolfficM,  i  l'occafioo  de  la  U»l 
du  20  Septembre  1702 ,  &  qo'i'  a  ftlt  inlïrer  dtta 
No  20  de  la  Feuille  VilIaReoife  de  1793. 
Après  avoir  ridiculement  tlug orné  les  Auteurs  rfe 
cette  Feuille,  qu'il  c<jnnOÎt  trop  bien  pnur  fiira 
ferieufeœent  de«  Meitors  &  des  guides  lûrs  t).>ur 
les  villageois  CbtétieDS,  il  entre  en  matière  ,  &  dit 
à  (et  Ftfojîfieof ,  que  pour  jupfitr  utu  Itl ,  il  n'ex»- 
iiàuii  fi  rinUrit  tu  U  pluvofr  its  Prlfrti 
f$nt  emprmU.   Pour  l'iptérêt^  Il  »  raifoo;  &  U 
pouvoit  le  prouver  par  (a  conduite,  fans  fe  noirdi» 
rimagiiiatirn  r^r  le  fouvenir  daa  (brdidW'dêfwtfJto 
nombre  d'ii^cléluaiques,  que  nrtus  nous  gàtdemi 
bien  d'Indiquer,    >.o:nme  une  matière  d'inftrucatM» 


lar  nombre  d'£x;ciénaiiiquea  la.  uonmtanon  u* 
du  Ciergé ,  comme  un  moyen  qui  répareroU 
le  temps  les  maux  infinis ,  que  limpiété,  l'ie- 

nce  &  la  mitivaife  foi   avoiem  faits  â  la  ReH- 


j>ubiiquc.  aux  F 
'«ptcndire  par  le 


ielcs  Catholiques.    Mais  que  peut-Il 

  .   pouvoir  des  Prêtres  compromis 

par' Une  lo't  civile?  Ce  o'eft  pas  fans  doote  ce  p  )a- 
▼oir  fplritoel  qoecj.  C.  leur  a  donné  fur  Ifs  ames: 
il  eft  hors  dîatteinte  k  là  apatn  de«  hoinmes.  Ils 

Îienvent  fatiguer ,. perfécnter  le  Sacerdoce  ot  J..C.,. 
B  Réner  dans  f«t-  fonfitt(p*^»^^i«aï«t«Mh  pour 
attenter  à  un  pouvoir  dé  celtfeliiitQW»  éèll  com» 
pletteraent  impdflîble-  M.  Geruztz  avoit  peut-être 
vue  k-  defpotifme  de  nos  andeus  Prélat»^ &  de 
ceux  qui  les  enfoiiroient,  oi>  leur  manie  de  s'empa- 
tcr  de  l';idr'.ir/Lnrat  on  des  ehofc»  rempprtlïei.  Lea 

C«)  Ou  (pic  le  fruit  de  1»  ravointioa  m  ftir  laipena  d»_lâ 
«tliiloo,  comiac  on  l'«  prtvu  depuis  lasaifai^  Y* 


U 


HQiflled  4»  Sèej  ne-  pooioM  Un  m 

remeot  retirer  aucun  fraie  de  cette  éqof Toque. 

Suit  und  propofirion  plua  claire  &  plna  précife. 
Danr  le  cxur  dt  t»ut  vrtl  RipuMetin  (c'eft*à«dlre- 
de  tous  les  bomines  raifoDoables   &  CbrMenaX' 
l  intéri:  ginirtl  dait  lUmptTttr  fur  l'intirit  pattUit- 
Utr,     uftumij^tm  «as  Uix.  tjl  Ja  ptnOm  nrtu, 
Cea  deroten  nfM  Ibof  exagérés  :  la  foamUBua  ans 
avtorités  fft  rôooèimaadée  aux  Qirélicot. 
iaue  fuite  ^'Vamour  de  Tordre.,  qui  tel 
tDtdiaxfiiifelÉ  te  a^CS-pw  U  uvAen  vert«  qu* 
'iWBf  Ibnimeè  cnargéf  dw  loor  mtt  counoître.  ut 
G':ru2ez  n'a  pas  commencé  par- là  fon  cours  d'ia. 
Orudi  m  a  Sîuy  :  OU  il  avoit  oublié  les  élétneDS  de- 
là dofhine  chrt  tiecne. 

Que  .devons  -  nous  penferde  la  propoiïtion  foivanté: 
Si  je  vtyoît  la  ReUgUn  âttapi/t ,  jt  gêrdereii  It  jiltnct: 
It  filnc»  ta  la/tult  arme  dis  Prttrest  VoiU  ICI  PU- 
lorc^ilie<».iet  Déiftes,  les  Athées  bleq  â  leor  allb'|. 
ils  peoveoti  (ieku)      GecaMX,.iifcM|Mr;  mnél» 
fer,  détmw'ltfa  IbodencM  de  nom  fiil,.W  ma* 
croyance. t  de  not  ef^rauce^,  anéantir  rexcellenl» 
morale  de  l*£Van(^ite,  poor  y  fubftitoer  la  leur: 
.ce  Fâfleur  des  breb  s  de  J.  C.  ne  fe  fervira  contre 
cea  loups  fi  afTarrr;      leorsatues,  que  d'une  arme 
qui  ne  fcr^  M^i.fin' nt  ;i!S  ofTenllve;  il  fe  taira,  fie 
les  laistera  faire.   1!  cil  cependant  injEtruit;  il  a  pana 
aimer  ta  vérité,  defirer  de  la  ftire'  connoître,  &• 
dflpoK  k  hr  défendre.  Qu'eft-ce  quJ  peut  dooc  l'a— 
voir  fi  prompICT.ent  déterminé  i  laisfer  de  cdtf - 
l^rme  fiphrltnelle  de,Ii  .parole  de  Diasi*  &'pal^ 
fanté,  fi  eflScace,  quand^%ll§'eft'n)nféflQé  par  dcf- 
œuvres  de  Jufiice  &  de  cbarfté;  &  i  céJcr  bonreu- 
fement  aux  impies  le  champ  de  rEgtlfe  de  J.  C. 
pour  lé  uvager  &  le  détruire,  s'iis  le  popïoieatfî 
Convient -11  à  des  Pâilenrs,  i  des  Prêttes.  de 
cacher  daos  les  ténèbres  d'un  lâche  fiience,  br(que 
Il  Religion  efi  attaquée?  Ç'éft  an  contrairtedans  ces. 
ÉUNUtna  critiques,  qutls  doiVenlf  fe  mrnrrer  avec  11> 
'nodefle  faroaeté  des  Apdtref  &  de  leurs  preaiefS» 
•IbflCHAtar*,  nuré,  a'il  le  faut,  lea  plut  granla  A-- 
crifices ,  fe  couvrir  du  boucljer  de  la  foi ,  &  fe  Ter- 
vir  avec  courage  &  difcernemcnt  de  t'arme  de  la 
"parole,  pour  lootenir  &  défeodre  le  bercail  qui 
leur  eft  confié  par  l'Egîffe,  s'ils  ne  veOlrnt  s'cxpofer 
à  ?tre  traités  comme  des  chiens  muets  '<  mutiles. 

M.  Geruzez  examine  la  nature  du  mariaj^c,  aprèa 
avnir  laisA  i  la  difcrétlon  des  Auteurs  de  la  Feullte 
THIageoife  le  tr^  •  Important  Sbcreneatde  fiaptêOM*. 
Il'donue  dea  notions  aafës  )&ftei'dii  dootrit  cMK, 
qu*ony  a  toujours  dtfifnguédo  Sacremeat:  mais  c*eft 
pour  attrftoer  i  mie  Théol6gfe  ténébreure  la  pénible  r 
Mm^ftalUie  >  qu'exerçoient  les  Prêtres  Catbuliquea- 
daoB  le  mariage,  &  pour  la  taxer  iDjuf^cmeDt  d'A*- 
jurpati»n..factrdttale. 

Il  a  exiilé  &  il  exide  malheareafement  encore 
de  bien  dangereufcs  Théologies:  elles  étoient  itoia- 
telMBOit  télftnufef  s.maii  orèt  flfiUmBCDt  maorai^^ 


t  »43  ) 

(et  Se  remplies  d'erreur».  On  n'y  décoavre  cepen-  tnlfe 
dant  pas  de  veflice  de  rufurpation  en  queftion.  Ja- 
maif  on  n'a  penfé  qoe  la  Masiftrature  qa'cxerçoieot 
me  petoe  le«  boas  Pafteura  oc  les  Prêtres  dans  te 
-aartige,  fête»  qu»  ctbi  loi  cfiaott  foovenr  dans  leor 
AUattnre»  III  mê  choA  aon  feolemcat  de  leor 

'Chois»  OHif  fMace  Mnotomeiit  envaUe  fur  la  Pois* 

'flnce  cff lté  Tout  le  moode  fitlt  que  eeli  dépenduit 
du  KODTernement,  qal  a  toojoars  pu*  comme  iÏTiei>t 
de  le  faire  k  notre  grande  (fatlsfadion ,  féparer  les 

Tonétions  civiles,  du  MiniRere  eccléQafiiqur. 

On  cToiroit,  i  en'endre  M.  Gtruztz,  que  t'eft 
en  ennrmi  déclaré  de  la  Religioa  &  des  Pr(?trrs  qui 
parle.  11  femble  qu'il  cherche  i  les  rtiidre  tous  cri- 
mineU  aux  yeux  de  la  Patrie.   II  n'ignore  pas  cepen* 

jdaat  la-finoD  da,  peafa  &  d'agir  du  plus  grand 
«ortwdl—  les  drconfimcea  ae&elta,  lefi|oèft  oat 
Vtt  une  confolatloo  bieo  de*  titotiat$  aéèeaiUkiw , 


dans  fa  cilébratioD ,  &  qoi  a  ferri  de  nodele 
à  l'Eglife  Cbrétienre!  Quel  ton  de  légèreté  pour 
une  union  aofli  précienCe,  auffi  intéRsfante  i  la  R«» 
ligion  &  i  la  Société  !  Ne  crolroit-oo  paa  entendM 
dans  on  cercle  proAne  ou  de  cea  boannes  bwvélV', 

Î|ui  ne  l'exercent  qo'i  corrompre  lea  idéea  lea  pim 
aines,  à  ridlcukier  les  toexitoes  de  l'EvaDgile,  le« 
pratlaues  de  l'EglIfe ,  à  jetter  en  afskt  les  doutes 
les  pUta  injurieux  for  les  objets  de  notre  véaératian 
&  de  notre  foi?  Non,  c'en  un  Curé  parlant  aux 
FidelcaOrtholique.s  qui  lui  foot  confiés,  dans  la  chai- 
re de  vérité,  qoi  ofe  dire»  Le  Sacrement  dont  on  le 
(îit  autdir,  fert  i  chriflianifer  le  nuiriagc.  Il  doute 
li  ce  Sacrement  exifte,  fi  Jefus  Cbrift  en  eft  l'auteur^ 
Seroit-il  donc  difpolé  à  s'Unir  aux  hérétiques  qoi- 
l'ont  anéanti  parmi  eux,  à  hiisfer  tmoqulIleoNiife !«■ 
Fidèles  de  ^cy  fe  prifer  de  la  grâce  qui  y  eft'lK^- 
Ckéa?  Cette  prëvarication  eft  Tnexcufable  dafis  uti 


une  conftaote  docilité  dea  lots  peut*  IPaftmir ,  qui  connott  oo  doit  coonoître  la  f^l  de 


être  nn  peu  trop  (évcres  i  bien  des  égards. 
Le  zèle  de  ce  Citoyen  Curé  s'enflamme  à  mefore 

«q'H  avance  dans  foo  Inftruf^lon;  dût-il  fctndali' 
Jkr  fet  frtrtt  citoyens ,  il  faut  qu'il  Itur  expafe  un 
principe  de  la  M  du  io  Septemirt  :  c'eft  que  l'tn  peut 
fk  miroitât  mtttrir  à  un  Prêtre ,  ff  en  fe  etntettf 
W  mjktfifinter  à  un  Officier  puhHt.  Ehl  qui 
mê-OB  nu  aoan  40  oé  ptlonpe?  Le  ooDtetta  de  la 

M'èft  ftiMl  k  eeC  ifpudt  elle  déclare  qvnMé  oe   „  

retwooltra  pour  valides  H'iotred  iioiei»"cM}iHntes  «ne  Ceft  au  vnthèiifiafiBie  de  patriotlfoe  mai  emeo* 
'40e  celles  qui  liront  opérées  de- cette  naoltte.  Too-  va,  ^  entraîné  dans  cet  écart.  Qu'il  invite 
tes  les  formalliét  préparatoires,  toutes  celles  que   donc  les  Parmffieus  â  fe  foumettre  mx  Jmx  civiles^. 


l'Eglife  Catholique.  Nous  oe  nous  arrêterons  pat  à 
établir  l'inflituiion  du  Sacrement  de  maria{;e  par  }. 
C.  ,  ni  i  développer  la  tradition  confiante  &  fuivia 
de  l'Eglife,  depuis  l'Apôtre  Saint  Paul  jufqu'au  Con- 
cile de  Trfnt! ,  <  il  les  hérétiques  qui-  l'atiaquoient 
ont  été  fi  lLaiDLlIeœent  condamné».  Nous  efpefoni- 
oue  le  Curé  de  Saoy  répitrera  fa  faute  par  om  te» 
flraétions  plus  folide»  &  ploa  chrMe«Mi>.M«  Mlë- 
qu'il  a  iMfe  au  grand  jonir  Nom  almoMnb  t 


préparatoires,  toutes  celles  que 
l'tn  prefcrit  dans  h  fiipulation  de  ce  contrat,  ab^u- 
tisfent  nécesTairement  i  ce  principe.  Sa  proclamation 
jpar  conféquent  ne  préfente  rien  de  fcanditleox,  A 
«aoles  que  le  Citoyen  Curé  ne  penTc-  que  les  KiJelct 
^tbollques  (ont  antorifés  par  la  loi  è  vivre  dans 
i:ette  union,  fans  trinaHtct  à  fe  rendre  dinica  dea 
^éaédlâtaa &  de  la  paee  que  J.  C.  a  attâéet  M 
^  '  êt  mariage.  Dans  cette  hypothlfe»  IV» 


il  le  doit;  mais  qu'il  n'oublie  pas  de  les  €hrifii*idfert. 
s'il  VfUt  Ifs  inttrtsfer  utilemest  W  TCtl  kOMIMe 
de  la  S<fciéié  &  de  la  Patrie.  .  • 

E  ili  i  le  Curé  de  Sacy  ejt  Htmi  fSS  ht  TkMt^ 
gitnt  n'asent  jii  regardé  ter  mariagex  eeiuraBés  Aertv- 
de  t  Egtffi  Ca;iiclique,  comme  det  ctncukinagêt.  OVMili 
4ir>iH|^veeaent ,  une  c*n[iquence  de  leurs  printifui- 
mtU  H  iMipe*  ff  lê  théeUgU  m  ft  fent  jt 


Mon-  à9  ce  ptindpe  auffi  fédiemêdé  éapct  fit  JMt  oetwMes  enJemUe.  ■  Ponrqueé  lbppo<ér  aràtuiie* 
Mtrar,  eft  fcandaleafc  ;  parce  qnli  doit  «liNN^  meSK  '    "   '  ''^ 


'SI 


dei>  piinciprs  extravagans  &  des  conféquencea 
ridicuk-i  i  tous  I  s  Théologiens?  M.  Gcruzcz  en 
conniti^fiitt ,  il  n'y  a  pas  long-temps ,  plulieurs,  qu'il 
paroisfoircftioier ,  drnitil  adoptoit  les  principes^  d'ofa. 
tt'  tinttr  des  conféqœncei  très-juiies  dt  tr^>  utiles- 
i  la  lieliginn  &  à  i't:<Tiiie.  Il  y  a  apparence  qo^tt. 
les  a  mis  de  cècé,  pour  changer  ie  cours  defes  éto^ 
des  paftoralea  ;  de  peur  qoe  <à  nouvelle  logique  m 
■«Éccofdât  pa»MM«èxi   La  bonivr  MM«MMiea 

  rare  losique  qaV  fM  enfeigner  an  FUMm de  Sacyî, . 

«r*  r\en  thmagi  è  l»*n»$tiTe  du-wK&h^r;  ff  tmm.  eMt' tKini>0m$  qai  fiBul  peut  les  rendre  vertneux 
••mmnt  M  en  fi  mmitt*  fat  un  fimpte  rsatras^  su  Is  4  boM  fclte;y«ar.  Ii0s  qaetfeUetde  la  Logique  avec 
peut  enc»rt  ayris  lui,  Le-  Sturmeni ,  dont  sn  ie  dit  la  l'héologie  bonne  on  mauvaife,  ne  font  point  du 
éuttur,  J'trt  à  chhjiianijer  le  mariage,  nuis  ne  le  fait  icsrwrt  de  leur  judietailre.  Ce  lent  des  verbiages 
J»ax.   Quelles  expreffioos  pour  un  frécre  t.  un.  Curé,   dépiacés  .dïsi.  une  inftru6Uoa  chrétienne;  6t  celui. 

3ui  doit  favoir  «apprendre  aux  Fidèles  l'io&itotion  qui  croit,  en  les  fairant,  remplir  fes  devoirs,  C»^ 
Mtw  dta  mariage,  ia  ferme^  (îHeufr &  faintA  qoe- .tfomp«  greflki^meor,  &  Vèft  -dana  le  vnl- 


ter  de  toutes  les  manières  poifibles  les  Fidèles  qui 
>]ni  font  confiés,  à  faifir  avec  eoipresfement  &  recnn- 
noiifance  tons  les  moyens  de  faoAifîcation ,  que 
'J*fu»-Chrift  &  foa  Enhle  leur  préfentent,  bien  loin 
de  leur  en  inrpirer  du  dégnût ,  &  encore  plus  de 
^leor  itn  perfuader  la  comptait»,  iaatillté»  «e 
•jcnble  roalbeorettfemeat  lMlfi«»-ll  fllilO*Ai 
ivan  Cuté  Gerozez;  > 
^tfiUt  dsnx  fen  Evangile^  (Ml* H  è  ftt 
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Htn  Ut  fm^s  éi  ta 

fe  dire  dans  ia  chaire  de  vénré. 


lonruâton^lc  Ooié  ûttuzez  coup  ces  in^ramcnt  brayifis.  C«  n'eft,  \em 

il,  qu'à  foice  d'iaflruftiooi  qu'ils  en  v:eo4toMll  

Il  <•  jugi  jar  un  fai/tge  qu'il  rUnt  it  Un  imu  Jt 
TrtÙHu  AftrftUm ,  par  Tfaiert,  /avant  CuH  4» 
fietU  itnltr:  trdtt  tuH$us^  ff  fui  eût  pu  ttrg 
txctllent ,  fi  r  Auteur  eût  eu  aueijuti  grains  de  Phi' 
Itjtphiti  auix  il  n'iteit  fut  Théelogitn.  Q'iVQ'CC 


M  i»  M  .S«M«iftr«  m.  natrmit  pt 
Rtligit»,  jStU  ne  peut  pts 


Ceft  aoe  l«»i  civil* 
qui  doit  être  i  bfcrvée,  puifaue  l'Miftence  Tociale  dei 
Cttoveni  dô^cnl  de  fon  executinn;  maif  Û  la  logi- 
«pe 'de  quriqut't  boas  Tbéologieoi  »  ûnceremeot  amit 
2rla  vérité,  avilit «omribué  a  la  rédiger,  elle  auroit 
I  M^nurc  I  !')$  r.hréri(fttne  t  fam  laisjtr  uptnianit 
au  Ciergé  les  meytt»  de  rétablir  une  puisfaiiu 


•l^nNM»  qo*  radciut*a%n  wOiré  de  :Mcy.  U  fiiat 
.«foiier  qulU  Moit  ce  bien  hautea  idées  d»  M  poia- 
faoct  qoe  pouvoient  exercer  des  Cbréa  d«  villagt» 
en  ct»na»taot  quelque»  aftes  civllf ,  â  côté  dea  reli- 
Mtu(cB  ityptiquei  en  ufage  parmi  Ica  ChrétIeM, 
^poit  les  premiers  Ceci  es  de  l'Eglife.  Nooi  ne 
«9yoos  PM  cependant  qae  cette  Magiftrature  A  dan- 
Mtmht  Mm  blit  «as  Puiaboccs  de  la  terre  &  i  la 
JoMtdi»  ait  frocuré  i  cat  aasiep  Clargé  ont  û  re- 
JootabU  confidtfatlM.  H  avott  beM  ftipolar  dea 
aftei.  qond  11  o^t  ni  rdenw  d«  Cn^tt*  ni 
zelc,  tti  vertu;  il  était  complettrtOiBt  «épiui  «Wp 
fa  puisfince,  comme  il  le  mérî  oit.  fwruUr  »i' 
Juré»  kS  cruelle  inttUrance  »  ^  laquelle  le  iMlveao 
Xlergé  aurci'  i  '  nné  la  vie  &  la  vigaeux  fan*  la 
éoim  ^  Septemitre ,  c'efi  une  teneoi  panique ,  oui 
*Ml  cniadf*  ao  Curé  de  Sacy  la  répétilion  des 
ingiques,  qae  U  FiiUcibpbie  attribuoit 


que  le  Curé  de  Sacy  entend  par  ces  grains  de  PAiJe* 
jophie,  qui  auroietit  rtndu  excellent  ce  Traité  Mt 
par  un  iioiple  Théologien?  Ce  n'eft  pat  fàoa 


toldleaiaiit'  aoa  maximes  doocM  èt  compatiafantet 
«le  J.  C.  Qu  U  S$,mkttt  ce  nouveau  Cler|é  doot 
il  tù  membre,  né    livrera,  c'tt  plaît  au  SagneflC» 


à  aucune  intolir  .ti-  confnlre  i  l'efprit  de  m 
gile.   Sa  puisfatu  t:  tcuiportlie  ni  te»  liofacelM  M  M 

Îrocereront  pas  sûrt  ment  de  longtemps  aucun  moyen 
•  dominer  fur  fcs  fembhblcs,  ni  ds  lea  pcriécuter. 
<6raccf  en  foicnt  rei^Jues  â  l'Auteur  de  tout  bien: 
; ,  avant  même  la  loi  do  ao  Sep- 
reoaédié  ans  abut  (ane 
jjUL^aafié;  11  l'atolt  iw- 
•eUé  aafis  tOdmMit  i  lâ  ■odKe  &  i  la  hiS^ 
cité  convenable*  i  (ta  fonftteos  &  à  ibn  état.  M 
que  M.  Geruzcs  fût  tranqsiUe  (br  Ibo  ooo^M.  W 
a  cru,  par  cette  In(hu£boa.  mettre  lea  Fidèles  de 
ia  Pan  lsfe  en  état  de  fermer  fa  bêucha  aux  Jet:,  on 
aux  impie»,  il  ê'tk  bien  trompé  i  car  une  logique 
4n  celte  efpece  ne  peot  iea  tendre  ni  plus  vertueux , 
ira  citoyens. 

  dt  It  lettre  d'envoi  de  foo 

•  êêU MU*  viUaeeoiië ,  M. 
ficmaes  vient  hiMianfcway,  «ftat-ibs  >^ 
fecoora  pnot  ta  fbppceflM  nMcleclMi  II 

i  ces  Medieora»  qotls  aoront  de  la  peine  i  cooverttr 
€n  ce  point  leatLlageoia  t  rançaie»  ^nl  aimant 


nne  te'nte  d'impiété,  d'irréligion.  dedéiiineCc  

l'affichent  la  plupart  dea  ouvrages  qo'cninilt  II  pff> 
taodiM  Pbilowpliie  de  mw  Joonlji  qu'il  aurait  vonla 
apperceioir  éant  le  Trm  tf«s%p«rfiitjoM.  Noue 
ne  le  foppofo:!*  pas  arrivé  i  ce  degré  de  dépravatloo. 
Ce  fera  l'eulemcnt  une  rixe  ou  quelque  mefiotelli* 
getvce  entre  la  Logique  &  la  Théologie,  qoe  & 
fagaclté  lui  aura  fait  entrevoir  dans  cet  uuvraaf.  U 
réfulte  de  la  longue  cita'ion  qu'il  en  fait,  malgré  In 
défont  itt  trains  da  FMhJephie ,  qu'il  n'y  a  que  ^a 
geoa  pdBMI  &  Impolis  qui  aiment  le  fracas  iw 
cioclMs,  cooiM  les  Aileaaadg,  JeaflanMods..... 
Les  iboids  &  monts  atetot  anfl  beaneonp  à  les 
entendre  Tonner  (apria  avoir  6ns  doute  long-reœpe 
nlBfié  aux  leçons  de  l'Abbé  Sicard,  uu  recouvré 
oiiracoleofcneot  l'ouie).  Lea  perloaocs  fbiiituelleS 
&  polies,  comme  lea  Grecs  oc  les  Italiens,  en 
font  incommodées:  ce  fon  lent  Cait  mal  à  la  téte» 
le»  ciQurJit  &c.  Ceue  prédeulè  &  iàvaaie  cUatiny 
contre  les  docbes,  remplit  wt  Imm  4aai-MI 
.4le  la  Fenille  Tilla^eoire. 

M.  Gmuzcz  auroit  pn  fe  difpenfiv  4n  ^Mr  mm 
«mamia  des  clocbea.  Il  doit  l'appercevoir,  fans 
mettre  en  ]ea  beaacoop  de  logique,  qu'ils  fiwt 
encore  p!us  ennemis  de  la  Religion  do  Jefas-CiKift 
&  de  Ton  Sacerdoce,  flue  de  ces  indrooient,  qui 
nous  fervent  depuis  H  long* temps  à  appeiler  les 
Fidèles  à  la  pricre  publique,  à  annoncer  nos  foleo^ 
nitéa,  à  nous  avenir  du  décès  de  nos  frères;  dc 
folf  .i  raifeu  de  ce  pieux  u£ige,  font  bénies  & 
«■boéet  par  l'EgliTe.  An  refte  nous  ne  teoooa 
point  an  Ium  oiandss  Ibmeries.  Noes  defiip- 
piwwoos  volondarsTif  ^s  qu'on  en  poovoit  faire  t 
noot  poos  foomettona  de  granid  coeur  A  tout  ce  qu'il 
plaira  ao  Goovernemeat  de  déterminer  au  fujet  des 
cloches;  pourvu  qu'on  laisfe  aux  Fidèles  CAtholiqoes 
un  ligne,  an  moyen  quelconque  de  fe  réuadr  pour 
prier,  a'inftruire,  participer  aux  làints  Myfleres , 
recevoir  les  Sai.remen6.  Mais  nous  ne  ceslWroos  im 
dire ,  qu'il  eft  indécent  &  ridicule,  qoe  des  Eodéfin* 


,  dea  Cucéa*  qmi  ftfisw,  m  la  aa^ 
I.  de  dédanr  laa  SSmStm  dat  MMto 
iHft  tes  «M  Msf  m  df  oBll»  dbc«i. 
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tenir,  eft  d^mployer  prtocIptleiHit  Oc  «nttt  toi» 
h  voie  d«  la  perrmjQoa. 
I.  M.  l'Evêque  da  Département  ie  l'HIrsut  ayant 
jugé  à  propos,  aprè*  mûre  délibératltm ,  de  tup-      II.  H  n'oos  eft  parvenu  un  aatre  Ecrit  du  mëaie 

primer  U  troiCcaie  tére  de  Pâquei,  Ie«  Fidelet  pea  Curé,  &  qui  Ce  trrmve  chi  z  les  mêmes  Libraires, 

jnftraUc  fe  (bot  permis  à  cette  occafion  des  plaintes  Tnits  le  titre  de  DISCOURS  Jur  Us  Lti»  :  6t  p.  <ik 

aoffî  ameres  qu'ipjufies  i  ce  qui  a  donné  lieu  a  M.  f)'^  ,  outre  des  Rtftexhnt  frélimimân*  qoi  ca  oWC 

Truehimnt,ù»té  de  S.  Flette  i<t  MtntptUitr ,  de  so.  Dm»  cetles-d,  M.    Truchmm  |H»toiNt  lee 

publier  une  iMliHWWOir  farce  fujet»  après  l'âToir  oriiicipef  de  l^gtOtllQB  de  quelquea  feônacf  eflfrr 

Iwécbée  dans  fa  Pjroisfe:  I9'P*  <n-a«,  i  Mttl^  hm»  ^  de  difféteni  peuplée  anciens  &  modtrnes. 

iir  chez  J.  F.  Ttunel  pere  &  fila,  Impriaieure>  Les  lolx,  djt>!I,  font  nanre  Tordre,  &  l'ordre  tôt 

Libraires,  ivl.  Truchement  obfcr  e  que  les  premiers  !»  ^^^xn^.e        binhcu-,    il  ejilde  un  cr  ire    dane  , 

Chrétiens,  nos  pères  dans  la  i.a,  jn'oient  très-tJtii  l'iafemble  de  l'u[]\trs,  dont  il  u'cft  au.tiuc  por- 

de  Fêtes;  que  le  Dimanc'ie,  j  lur  de  la  Kelurrtftion  tiou  ,  aucon  être,  q  ii  m'  fuive  des  relies  fixes  & 

da  Seigneur  «  reaiplaçuic  pour  eux  le  fepti^me  jour  invariables.   Il  en  réfulte  cette  harmonie  qui  fait 

des  Juifs;  qalls  célébroient  aulTi  la  Naisl'ancc  de  l'adtnirAti un  de  tous  ceux  qui  t'y  rendent  attentîfsv 

ce  divin  Sauveur,  Ton  Arcenfion  &  la  defcente  da  Lesioix,  dans  l'ordre  moral,  font  la  coorolatloo  &  > 

8l-  Ëfpitt.  &  quils  folemnifoieni  ces  divins  myfieree  l'appui  de  rbonoie  juQe,  le  frelff  &  la  bonté  di» 

Wwe  oee  fenewe  -pMié  de  noe  vive  recoonoisfiuwc.  mécttant.  L'Auteur  envifin  ^dlM-  k  heanté  dea 

Lee  Fliee  en  t^miaeor  dea  Saints  n'ont  été  j«<rs>  bis  dans  la  théorie,  que  lew  sillttf  dane  la  pra> 

iuites  que  da.ns  les  Hecles  pofiérleurs.   (a)  C'eft  tlqoe.   Des  Philofopbet  de  cee  derniers  remps,  en' 

laas  doute  un  uTage  très-pieux,  d'honorer  d'une  traitant  des  rapports  de  l'homme  avec-  les  inltita» 

aoanlere  fpéciale  le  homnnes   morts  pour  U  fui,  ticn'^  politiques,  ont  mi»  à  l'écart  le  flambeau  d« 

&  ceax  qui  ont  pratiqué  t  Evangile  dans  un  de^^ré  la  Kivélatiun,  dont  four  raifon  é'oït  importun^., 

beroïque:  cet  ufage  perpétue  le  fouvenir  de  leurs  Avffi  n'ont-ils  produit  que  des   ivihlmes  qui  fe 

vertus,  &  lofpire  le  defir  de  les  imiter.  Mata  cet  eboqoent  &     détmifenc  mutucilcmenr.  Quoiqu'il*- 

vlage  eft  devenu  nnifible,  par  latrop  erande  muU  ayent  travaillé  fur  Je  même  oiudele,   les  tableaux  .* 

tipUcation  des  Fêles,  qui»  fulvant  S.  Aaeuftin  qu'ils       ont  tracés  font  û  .diafemblable»,  qifeo 

dans  fa  célèbre  Lettre  ^  ^'anHsr'u'»  eft  plus  amTogoe  voit  bleo  qu'Ile  n'ont  fuivi  que  leur  imaginaUeob 
à  l'el^  da  r&ld»M  Loi  «B'à  celui  du  Chrfflia*     Le»,  aei  anfr  catemoté  ft  dtatdé  la  oMore  bi>- 

iilfni*.  Houe  aurtene  ddM  que  M.  TtvofeeHeai  mainer  eo  tol<^«MbaaD»  IteMoft  tiréflftible  'da 

eût  inGftc  fur  les  motifs  iïpirituels  que  fournit  cette  vite.  D'autres  au  ctiniralre  lui  ont  fa pp  ,fé  l'tnftinft 

Lettre  du      Dofteur ,   plutôt  que  fur  le»^  confidé-  de  la  vertu ,  jafi|a'A.  l'<ipprocker  de  Dieu.    L'hom-  ' 

rations  poïttiques,  dont  il  s'uccu:  i-  prt  fq  l'uniqtie*  me,  dit  l'Aot<  iir,  étuit  le  modèle  que  ces  derniers 

roent;  qu'il  en  eût  auflTi  pris  tH  r  ^h  n  ù'mliiijire  vœloJent  pmnnre  :  ils  en  firc?nt  leur  idole.   D'au-  • 

foti  pe  i^'le  de  la  manière  de  fantt  tkr  chnEiennc-  tre»; ,  fans  aller  fi  loin,  \l-  f  j  t  «fTorrés  de  proufor' 

ment  les  Fête*.   Il  prouve  très. bien  le  pouvoir,  que  i'iiumaie  étttit  bon,  qu'il  pouvmt  fe  fuffira 

&  par  conféqoent  le  aevoir  des  Evoques,  de  réduire  poor  le  bien,  &  qu'il  n'étoit  méchant  que  par  lea* 

i»aioaiktedeB  Fêtea»  &  les  ioconvéoleos  polkiqaei  vices  dan  inéttadoe»  feclalae  dcc  .Tcma  cea  Ecri" 

èa  len»  »vp  paad»  moItfpUeké»  qai  e«  éië  fan-  vaine  efiea»  dea  liafte  d*  Ittaiw  ém  on  peot 

tla  même  à  Rome,  poifque  le  Pbpn  ËÊmttt  3UF  y  peofiter;  mais  leora  comradiétkins  dr  leur;  r  rreure* 

reiDédia  en  partie.   Mai»  il  Aiut  oonveolr  aaili  qee  effrayent  le  f»^,  qui  aime  &  cher  im  ia  wnié. 
cette  réforme,  cf  jirit  tuotes  les  autres,  i;.'  lî.  ii      ,'c  ûirois   Vij:ûatlcrs,  ajoute  M.  le  C«r^  de  8«' 

être  entreprife  qu'après  y  avuir  préparé  les  elpiiis  l  ierre,  que  i  hnmraC  tft  un  être  bon  ,  droit  &  (âge, 

par  lie  fiih  ics  inftruftiona.   Tel  eft  l'efprit  du  g  lu-  n  ais  u^n  ^  l'jvmr  iiiis  dans  Je  creufet  des  lniv(4).. 

versiemeot  de  l'Eglife,  que  IS'  lumière  y  pié<:ede  Cette  refonte  eft  puiemaot  morale,  de  fe  rapporte  - 

toujours  les  aâes  d'autorité,  parce  one  c'eft  un  gou-  i  fes  facultés  intellrftuelles.    C'eft  fon  efprit  qo^U 

veroemHit  d*  ctarM }  qoer  eetie  dkiae  vena  preCcrit  ^ant  ddaicerr  foauœur  qu'il  faut  épurer,  en  naU 

d'épargne»  an»  lAfMew»  tootea  lae  ftatee  q»1ta.  oaantd'aM  feDftBré,  fa  volonté  qull  but  éanaveir. 

peuvent  cooimettre  enver»  leurs  SopArienr*  par  dea  arrêter  ou  contraii>dref  félon  qee  fon  propre  falot 

plaintes  lojuftet;  &  que  le  (ènl-moyao  dftfei  pré»'  dt  le  bien  général,  le  deasaodrat;.  &  c'eft  par  ka-. 

'(â)  Il  y  en  ■  iwanmoias  «le  irfci  anciennes.  Ilvandroit:     f^)  If.  U.  Curé  oublie  k  nice,  fans  b  quelle  h  loi,, 

eeoc  mieux  difc  «l'ciks  ne  U  font  miiUifii/$t  qns  daaa  les  miat  4ivim  ,.w  nui  ftbe  de  rhMsnw  on  èt«  ibeo*  dieikfei 
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Tdix  que  peuvent  s'op4rer  eerpro3iges.  (t>  Cellôbc^  l'jnfiiSrrtîop  dftipf *  "  4".  Celle  duJVTtrytatrf  eR  ccni 
pour  obliRer  tuus  les  hommes  ,  doiveni  atoir  une   fonne  â  celle  de  Rlfn:athur«  th.  50.  Celle  de  la  Car»* 


We  commun.'  à  tous,  le  droit  naturel.  Or  OOM 
•vous  d  .rm  l'Ev.m^ilo  une  m-irUe  û:  de»  principe» 
éa  lékmuicHl ,  qui  font  le  aévLloppemem  Ôc  la  per- 
Mdmàê  la  loi  naru^elle.    L'Evangile  doit  donc 


llM  !•  Ifpe  de  tout  le«  droit»,  foua  leraoel»  les  70.  Cite»  de  Ui^xp^  UinàiMMUÎt  ^Imà^ 
Wallon» ^îal^  »«»ro dfoli ta  lollica & J«,M»iir.  gi*      —   •  - 


line  S' ptentrionale  ru  lut  t.'e  lOuto  charge  les  per» 
ITu  n  s  qui  ne  tr„!T;;,t  pns  l'exiilenoe  de  Ditu, 
la  féritc  lie  la  tit-liaon  Chrélietœe,  &  l'autorité  di- 
»  ni  de  l'Ancien  ût  du  Nouveau  Tefiament.  60  & 

„    exigent  la  neiM  pro&flioa  de  loi  409  ta  prC* 

çëdente  &c. 

Too»  les  peuples  ont  donc  reconnu  la  ofceffit^ 
liVt  îblir  l'obé;sl.iJ  C^  iS:  la  fidélité  aux  l»ix  fnr  de» 
Didtifs  plus  qu'hu  i  .111*;  ils  ont  été  pfriiii.de»  que 
ce  n'tft  qu'en  iianurt  d  ub  les  aiif^/iceï  de  la  DiT^ 
0  té  .  ^  i>our  aiPli  diiu  (  a  ie  rasfuciaBi ,  qœ  les 
L^gflueurs  peuvent  obtenir  li^  confiance*  îiU9 
Mipiftres  âpê,  U)i«  fc  faire  ^cotfMf  #vbo  '  fo 


Il  fanftionne  tous  le»  f oovern .aen»;  en  Ibrte  auo 
c«lui  qui  s'élève  cpatre  le  sc^oTcrtieeneDt  auqu«I  11 
efi  aifuietti,  «'élève  contfj  Oi  u  niL'me.  Mis  les 
loix  ne  ceslent  d'être  arbitrer,  s,  tnjuile»  ôc  m..biles, 
qu'anunt  qu'élit»  font  tonfofin.-»  i  la  loi  de  Dieu. 

La  Décemté  d'une  prcm  crt  pui.i  tnsC  a  cHii  rccoii- 
iiae  par  touteajea' Nations  &  Jj- s  t  us  hs  fiedes. 

11  n'y  a  aoetio  peuple»  dit  nuire  Auteur,  qui  De  ivi.u}iures  of»  mif  ic  laire  ^coifNf  ^veo  IjaumUMIL 
d«I?e  efoifecire     avathénatifer  tout  fo(.  opyr^g^  qni  Or  c'eft  à  f^ial  (e.  Çbrittiaoifaié  peut  ferv«r  puIafiMD. 
laTulte  à  la  bienfaifam«<a9ft  4vtf«  Jfl9t  Auteur  infi-  nept.^  jkoe  ftui  clt  abfoluptent  imp^flible  à  Itrréli- 
dleox,  qui  veut  établir  êt  Hlrt ^atoiff  '.«•  1"'"  «"  giop.    Celle-ci  up  pfeot  produire  que  l'égoiTme, 
bUfphéinant  contre  Dieu      fa  Religion.  „  Agics      ....     -  .... 
Moife,  le  plus  aacieii  des  lti4ilhteori,  M.  le  Curé 
de  i»,  Pit-rre  cite  l'exemple  ties  lî^gyptic  is,  des  habi- 
Un^  de  Ninive  &  de  liAbyktu:,  ties  plus  célèbres 
-Républiques  de  la  Grèce,  des  Romains,  des  Chi- 
nois, de»,  JUAhon^taiV.  des  Péruviens.   Tous  ces 
peuples  ohMMclblléi  leur»  diverlis»  legiflatioi.»  une 
celefte,  une  autorité  faaé^  &  dittoc. 


qui,  s'il  a  ta  force  en  main,  favorife  la  licence 
pour  txtrtcr  le  defpvtilme,  &  ne  l.iisfe  de  (iabiUté 
aux  tuix  qu'.iut.int  qu'elles  font  utiles  i  fe»  pailîoaa» 
Le  ChriSianuine  au  contraire  fait  refpeéter  le»  lois, 
&  procure  ainfi  le  bon  ordre  &  U  rofornie  dit 
mcQurs.  Llamour  qu'il  infpire  pour  l'htuMIlilllI*  a 
civtUfé       adouci  les  peuple»  les  plua  IwibiMi. 


exemple  plu»  fércnt,  &  par.  là  pfuf  (eiiiarqu||ble>  ii«r«DGeid(  de  démtatiun,  1  forcé  la  ralfiiB 

Cil  celii  des  Adjî'o- Atntncains,  qoiopt  dqnné  p^.qf   mamc  d».  COimir  de  fcs  /^anncnf,  a  r',  lur.é  le» 
kafe  à  leurs  iuix  civiles,  les  principes  dcleor  croyan- 
ce rcligieufc. 

10.  L\  Conftitutioîi  de  IVIasfichuitth  pottc,  que 
Jout  bomine  cboifi  pojr  Goomnear,  ConftiUcr, 
-tfrwttt'  devra. £tiie  &  l^soer  la  déclaration 
JflvMtv:  ]«N.  dedate  «aa  je  crol»  à  la  Religion 


.C'eft  le  Cfariftia«i(me.qui,  après  dea  fiecW»  dT^ 
'(  de  détaftation,  1  forcé  la  raiîîiB  lS> 
roDOir  do 

pr-t-:*ptpa  du  «oit  naturel,       éi^bli  1(S  dr;)its  de 
ti  us   ks  hiMiue»  fur   les   bafes   inébrsrlables  de» 
loix  divines.    La  raifun       Se  trompera  UoiaiSf 
tant  qu'elle  Arif»  i«  laoïtae  «Mt  loi  ftéTeaieBC  les 
Livres  faints. 
Mais,  dit -on,  le  Cbriflianifae  tenf<;rai« dag  mv» 
CbrétienDê,  que  je  fiila~fatâM<  PMfuadé  dé  la  flçcea  laip«iétraUet.  Le  (ffidoM  fdijrAqae.  répoad 
vérité        2  .  Suivatit  la  CtmMMttoni  de  PenfilT*-  M.  TraiWflieiil..  iTet  neleraM't  )l  pa»  auffi?  !! 
nie,  chique  membre  C  du  nombre  de«  Elefteor»,)   ajoQte,  arec  l'Aotear  des  Entretitnt  dt  Pàttion: 
«vant  de  prendre  fa    féaoce,  déclarera  &  jurera,       Humiliez-Tou»  avec  mol  devant  la  SaReiie  fo- 
qu'il  croit  en  an  feul  Dieu,  créateur  &  gouverneur   prême.   Ne  loyons  point  asfez  téméraire»,  tandis 
de  ruoivera,  qui  récompenfe  les  bon»  &  punit  les   oue  nous  mus  icntons  prisfés  de  toUs  cAtÀ  pac 
inécban»;  de  qu'il  reconnoît  que  les  Ecritures  de    d'étroites  lim, les ,  pour  vouloir  comprendre,  avhM» 
^AacieB     da  Noofeau  Tefiament  ooc  été  donnée»  lèi  &  oefurer  un  être  iofioU  Qi^i  fomoea-aim» 
M  noMidttoB  «rioe.  3>.  Celle  de  Déflaware  eft  poorexigv^'niiMU.reBdnG«ifie(JefeadeifciiM 
jSnre  plu»  eiprealfe.  *s  Tonia  paff»m.  qtl  An  dtf  fit  eoodfllte?  «a  «ne  mm  fmaM  4»  fi««fi>. 
Mm  membre  de  l'aoe  on  l'iaute  Ckatatre,  00  doit  oeua .  jettér  dao  ho  «diBlrotfo»  tlntïde  & 
nommée  à  quelque  office  ou  emploi  de  confiance ,    refpeâueofe  pour  ce  que  oou»  ne  voyons  pas.  S'il 
avant  rie  prendre  féance,  ou  d'entrer  en  exercice  de    nous  déconvrolt  le  tnyftere  général  du  mande,  notre 
fon  o&ct,  de»ra  prêter  le  ferment,  ou  faire  i'affir-   vue  fetoit-ille  asftz  ferme  &  asilzctenJue,  pour 

■       -    >•         "  i>-=     gn  (jifir  toute»  les  parties  dc  tou»  le»  rapport»! 

Non,  fi  l'Auteur  de  la  nature  voolott  nous  révéler 


nation  fuivante  (car  les  Quakers  &  d'autre»  SeéUi- 
«ee  oe  jurent  jaiùaiaO  Je  N.  fais  proftffion  de 
^«Min  eo  Dien  It  Perè.  ea  C  fou  Fila  unique, 
«e  oo  Se  E()irtt,  on  ftol  Dien  Moi  â  janals:  ât  ]e 
re.onnois  les  divines  Ecriture»  dC  l'Aodeo  Ot  du 
jyjuuveau  TefiameM  ,  foor  avait  été  di— éet 

(O  Ott  ce  prîncf^  dlftiitf..en  le»  lofe  ^utJL  h  Çtfré 
{Veut  parirr,  ne  fo.it  m  eflM^de  ■eavag'g'aa  '"Sy*!.*  ■ 
,car  elles  oai  opcié  éu  jktufl^  HSK  onMIfc  JIM»* 


fts  fecrets,  noua 
nous  apprendroic. 


M  les  contpreuditeiis  past  U  m 
fM  de»  ayOstm,  mi^mIo  m 
MM  niltes  fdiO  OOMdM  vM«a 


ifon  ocdfo  JvMilour» 

On  peut  remarquer  dan»  ces  Réflexions  prélimi- 
naires,  qti'ellcs  annoncent  on  ho  nme  qui  réfléchit, 

a ui  a  de  l'érudition ,  &  qui  fait  l'employer  au  fou- 
«B  do  la  £eUgioA.  Jll  eo  cft  de  akcac  du  D^fttun 
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Jfyr  liv  Mt;  db  Pou  ritonooft  qM  It  'l>  Oaré  «to^ukt  &  fia  faifiiuaiiimi  ptooTMt  qu'il  a'«ft  piifUt 
S.  nênt  pofMe  IM  fttfi  prlliapei«  fle  quH  en    •  •     •    •  -  —  .  . 

go.-trt  \e*  conféattflMM.  Ce  Oiftworr  n**  point 
f  piéeké  tel  qu'il  efl  :  c'eft  le  réfu  t  it  ivs  cnnfé- 
rencet  q«*il  a  faites  fur  les  l  iix,  pour  rtiiilruétiori 
de  fcs  RiroisGeni.    L«  letture 


fcs  P.iroisûeni.  L«  letture  peut  en  f'ire  furt 
unie;  mais  elle  demande  beaucoup  d'attention,  puur 
être  faite  avec  frutt.  Nous  voyons  aalH.  dana  oae 
Note,  qu'il  promet  ao  CtltM^m  fmr  Ut  LHx,  à 
4'ufagt  dts  cm^tigiiH,  Qau»  futft  fWdtlftr  qu'U 
tieoite  fil  fiiolo. 

Daai  FcBorde,  H  anntr*  DIm  coibiiw  h  foom 
Oie  toute  pnisfaDce ,  coTime  rroufant  feul  en  lui- 
nême  la  plénitude  de  l'autorité-,  &  la  communiquant 

5  ceux  qui  ioDt  légakiEeiit  é';,b  is  pour  comminder 

foQ  noii>.    T  'Uiet  les  puislances  riûbles  n'en 
forment  qu'une  (eale  en  D  eu  ,  de  qui  eiiea  éoiDeot, 

6  i  qui  tout  doit  obi^tr  :  lUi  f$U  Jtnitt.  La  poia» 
"ftoee  «é  Dieu  efi  fii  voloDté,  4e  fii  folooté  fe  inani> 
fM«  par  les  loU.  SI  tlmniM  poavalt  dooMt  dt  ft 
niUeife;  s'il  Mit  aifefr  Wt^fié  fan  Méwrtioa» 
la  IK/Dté  de  Oieo,  &  Ici  rapports  esfenti.-h  qui  le 
lient  avec  l'Auteur  de  foo  être,  les  loix  l'en  in(?rul> 
roient.  Le  tri  de  toutes  les  légfflations ,  cVft  le 
bonbeor  de  l'humoie,  &  le  devoir  de  l'homme  efl 
l'obéiîfance  aux  lois.  Mais  pour  que  l'un  &  l'autre 
fe  ré4iireot|  il  faut  que  loix  foient  fondéea  fur 
le  droit  naturel,  perfe6ttonn' es  par  la  Religion, 
toojours  cooftjrtnes  i  la  laine  morale,  anx  prindaes 
ovariables  de  la  raifoci  ôc  de  la  jaftice.  Toldl 

i  et  de  ce  Difcouri»  M*  le  Curé  de  S.  Pierre  eseo* 
d'abord  ce  que  tet  loix  ftot  paor  le  tenlitur  dei 
lotnmet,  &  enfu.te  ce  qaa  icf  boNnaeO  duifeal  1 
«  bieofairance  des  loix. 
Il  «llÔe  une  icy;ie  iiatarelle  ,  immuable,  antfi'C.i- 

&k  toutes  leii  intlKutiuns  palitives  ,  qui  a  p  Ai  les 
ties  du  juft.:  &  de  l'injuite.  C  eft  OD  principe 
-nécMlaite  I  que  toutes  les  loix  politises  ne  peuvent 
^ppléer,  maïadoDtlacotmoiiGMice  n'eftjamsis  claire , 
émuAtt  iacoateflabla*  fins  la  révéhuioa.  Le  poo- 
"voir  da  oooaalir*,  d1q>j<éiJai  &  de  detenafavr  aa 
cboix.  an  joKement,  a  une  caofe -d«a«  -l'iMmiBef 
4c  cette  âiuft  n*Hl  paa  lui  tntgùe.  L*iraMeftaâlvc; 
mais  pour  proJulre  Tes  vulontéf,  fe«  détr  rotinations , 
«lie  a  auiu  befuin  d'un  principe ,  d'uù  cette  faculté 
■doMUie.   Ce  principe  eft  Dieu. 

L'idée  du  fuite  ot  de  Tinjufte ,  du  vice  &  de  la 
vertu  «  ne  vient  pas  de  rboatoie,  coadme  de  la  caufe 
•efficace  qui  fait  oonnolire  &  juger ,  aioier  &  haïr. 
ÎMea  eff  la  Iburce  unique ,  d'ob  eft  émanée  la  diMi* 
^on  du  bito  &  do  OU.  frétentfre  que  nionune 
(Jffit  pour  être  jufie,  droit  &  Age,  poor  décoovHr 
&  uiurcr  les  regict  de  la  |u(lice;  ce  (croit  donner  à 
un  être  borné  &  enveloppé  de  ténèbres,  des  per- 
feâiona  Oui  font  démenties  par  fes  erreurs ,  p^ir  Tes 
loceriitooes ,  par  ton  oppoQtioD  continuelle  aux  re- 
stes de  la  bonté»  de  la  vecto.  L'bomaM  fiiiuit  on 
Çieo»  Mlfiiall  ftrait  un  principe  fans  frimlM.  11 
•fiirttddC3ai«ml  bon,  Me,  lasc  libtolhcaB: 


ni  dana  h  n  ioteUi|MMa»  wâ  dana  fli  volooid*  ql  dMi 

fes  aftions . 

Plus  il  s'-  b'^-rvc  &  j'enirri:  c,  p'us  il  fe  fent  foi* 
bie ,  envir.  une  <i--  léni  bn-s,  a  ir.D.e  fuus  le  poiJi 
de  fes  erreurs-  H  \  'it  aa  d.-Jar.:.  de  lui  une  lutufe- 
re,  laraifon,  qui  l'ccidice  ;  mais  ctue  rattbn  ell  il 
vacillante,  &  l'a  II  fouveot  trompé,  qu'il  ell  forcé 
d'en  reconooîtra  l'inruffifance.  La  juitice  &  la  il* 
berté  lui  doooeient  une  vive  rcsfemblance  avec  Dicn* 
Il  oeadit  roM  par  l'antre  ;  il  cailk  d'éne  intte,  étt 
oMftlluitda  h  HÎMité,  &  celle-ci  a'afEôibRt  (bus  la 
tyrannie  des  paffions. 

Dieu  toujours  bjn  eni*era  l'homme,  démêla  foa 
image  i  traters  la  noirceur  ces  traits  qui  la  dîfi^a» 
roient.   Il  eut  pidé  de  lui  ;  àc  pouc  l'uriêcer  fur  ie 

Gncbaot  de  l'abîme  où  il  couroit ,  ii  aida  fa  raifon  » 
i  donna  une  cli<rié  niiav«lla#  ajouta  i  la  loi  nata> 
telle  dceloix  poûtives,  gûcai,  laTariaUeâf  propre* 
à  dMgw  A  fMMbnU  oalia  p^pùer»  loi  oaMa  dasi 
l»<lMr  dalDw  iatbaaMBt  mats  qoa  Wi  IwinaM 


ne  peuvent  difcernrr  &  foivra 
fecours  de  la  révtlitioo. 

Lu  R  ligion  Clircticone ,  qui  cfl  l'asrembltge  &  U 
pcrteétion  de  toutes  les  loix,  découvre  k  l'iio  nni» 
fa  véritable  origine,  1  initruit  de  fes  devoirs,  &  la 
conduit  par  des  moyent  ast  irts  i  fa  vcraable  fin. 
Elle  n'efl  point  un  coda  parCKu  icr  de  luix  dcilmées 
i  un  feul  peapla»  cosame  ia  plopaxt  des  loia  ém 
Mulfe.  qai  no  coovenoieot  qo'aax  Jnlbi  Blla  a» 
bvasio  lea  bafotae  esfeotieis  de  tout  la  feara  haaiala» 
&  tear  eft  parfaitement  adaptée.  Elle  eft  fidta  poOT 
tous  tes  climats  6i.  p  >ur  t  jus  les  peuples.  Elle  réa- 
Rit  tous  le«  hramcis  comme  frères,  c  >mme  enfanc 
d'on  méaie  pere  qui  elc  duns  les  cieux.  Les  paro- 
les de  Ion  divio  Inlrituteur  lont  limples,  c  imme  dof^ 
vent  l'être  des  loix  faites  pour  toute  f  rte  u'cfjJiiis 
&  de  peuples.  Mais  dans  leur  rimpiiciiA  elles  ICB'. 
dent  l'oomme  i  loi  même ,  elles  le  rendent  i  lA  [^m 
fiicc  4e  à  la  vraia  liberté»  qui  aft  celle  da  fi»  an*. 

Le  piMÉer  Htét  de  U  oorruption  da  lIioaB»^,  aft 
de  lat  Ura  prififar  le  oial  aa  bien ,  i'iniqai  «  k  la  ia< 
ftice,  &  d*prapacter  fil  volonté  loin  des  borues  dea 
devoirs,  quM  doit  remplir  envers  Dieu  â;  m^cri  le 
prochain.   C- s  devoirs  préextitaas  à  la  l)i  écrite, 
ont  exigé  des  appuis  &  des  mr)UU  nouveaux ,  pour 
être  obiertét  avec  fiiéiité.  Ce  fut  le  but  ûe  la  loi 
Mofsique,  &  c'a  été  plus  paiticuiieren.etit  la  ia  da 
la  ki  Eaanceitqua.  J.  C.  a  doaaé  une  nouvelia 
■  è  Ml  wia  qM  Hmobor  partait  dans  foo 
U  laarfera  haMaala  da  lafH  a4Ûiatf  laa«é> 
dont  la  dépravatkai  daa'hoMna  lef  avdt 
obfcarcis.   Elle  1  nr  a  donné  une  force  non. die  ei 
découvrant  kur  nilwicoce  lur  le  bon  ordre  d  «  fucié- 
ré).   Cette  foi  cil  donc  bien  préctenfe,  pu  'qu'elle 
fait  le  bonbeor  des  fodétés ,  en  même  temps  qu'elle 
ialt  le  fidot  da  celui  qui  la  posiVde. 

U  É'eft  point  da  ploa  Iwnteux  efclatage  qoa  caM 
4»  nkMWf  Mm  1«I|M«,  enoeadt  4aMit« 
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&  parle  de  liberté,  lorfqulï  eft  tifcrti  foM  le- M 

P«L         ,  .  "Sérié  eft  fan»  doute  rapinafp  M 


ne 


& 


dcf  paflîons.  La  liberté  v»  — ,-".  o'^7:zï-  « 
rbomœe,  ir.ais  de  l'homme  luRe,  droit  &  ftge.  M 
oeri  la  liberté.  "  fuivnnt  d'autres  impreOions  qoe 
celle  de  la  lui,  en  cédant  i  la  ro:ruPiirji  de  fa  na  a- 
5.  La  Traie  liberté  confifte  à  faire  îe  bien  elle 
confiOoit  àêir»  Injufte.  violent,  à  aRit  fdon  une 
volonté  iBcerlihie ,  capricUufe .  P''»*»  '  .«J»  J""" 
un  mal ,  un  tltr«  de  Wsfe  plot««  W 
Cei  h.  inm^s  qui  exaltent  fi  ÛtrtmtM  IncUMm» 
&  qui  ne  fc  font  guère  remafooer  OW  p»  «W» 
qu'ils  en  font,  que  Innt-lls  que  de  mal^eown»  efci»- 
îe.  d.  leurs  paffions  &  de  leur*  P^fJ^K^»  |  "oe   rooe  . 

îi^'""  A°        ftine      la  Iib(  rté.   Ce  n'eft  tus,  d'éle»ec  l'aiDC,.  de  nourrir  U  oiété  eoterf  Dien» 

î?ea^fc  mSf^^^                    què  i'homrrie  eft  &  la  blenfaifance  envers  fe.  f.a,bT;bIes,  de  donnet 

Sk,!^/^  TnL îeft  Dlat  îèaqi'il  le  laUfe  domioer  une  aétirllé  totipurs   noutrelle  pour  faire  le  bien. 

f\  nJffin^  î^vSIlournîm  tn^^^  Le»  vertua  font  donc  nécesfaires  i  la  profpénté 

lllorl  ^f-œTvM^^^  P«»>li«o«.    Mais  gardons- nous  de  prenJre  pour  U 

fans  ccsfe  U  uXe  dan.™S.Bfd«i^  «tto«  «|ol  n'en  a  qu'une  trompeufc  apparence. 


le  bien  gtnîtn]  de  la  fuciétë.  La  fidélité  aux  loin^ 
qui  eft  un  bien  ioléiieur  pour  les  uns,  devient  exto» 
neÎBr  &  fenfible  par  les  avantages  qu'il  procure  aox 
MtlW»  Qu'il  efi  beau  ,  s'écrie  notre  Auteur ,  de  fo 
donner  notnelleroent  le  fpe£tacle  du*  vertoi  !  Dooee 
&  touchante  émalaiioal  Lrs  MB«e  af«nkent,  f» 
rapprochent,  s'enflunnieiit  par  def  efitM  Tédproqoes 
d'buaanité  &  de  religion  „  de  droiture  fie.  de  g^o^ 
rofité.  De  c«  fublime  accord  naisfent  le  bon  ordre 
dans  les  fatniiles,.  la  profpérité  dans  ï'E'it,  U 
pureté  dans  les  n-.œurs,  l«  piété  dans  les  œuvres» 
le  refprtt  dans  ks  tcmi^les ,  la  fimplicitc  lians  le 
onke.  l'iléfuiriDe  dans  toutes  les  vertus  rallumées 
aa  tenbeia  de  b  £oi.  O  vertu  1  ô  lui  1  Vaas  brillez 

ealiHBble^  tMoa  £idtes  lea 


ne  par  l'autre  ;  &  oalea  ealeiBl 
icet  &  la  gluire  te  Nadeoi. 
:*eft  uoe  lutte  naloreUe  de  la 


tir  rhi.mme  de  leJ  f-ffsren.ens  &  de  Tel  folMesfta|^ 
faut  que  ceux  que  la  ja  iivc  civile  ne  peut  attelnere, 
foleoi  punis  au  m.  i,  s  par  les  remords;  &  qu  en 
leur'  montrant  1»  vertu,  on  leur  donne  lieu  de  le 
repentir  de  l'avoir  abaoJonnée.  Mais  c.rointnt  des 


n  en  _  ^-  —   ^  

SÎ  lea  «aitëa  fosl  faosles,  les  luix  feront  violées, 
&  lea  nédhana  triompheront.  Le  vrai  Cuaftoaite  dé 
la  vertu ,  c'eft  le  cœur.  Qniconqoe  n'aiae  point  là. 
Religion ,  n'aime  pas  non  plaa  teole  idée  de  jaOloe 
éternelle,  de  témoin  inviOble,  pour  qui  les  pcaléea 


\  iîHiLÎi'  S«  nïîr^^^^^^  ih  J  y-a^m  i;   TÏ^I:  iVs  éWs  r.  peuvent  ^re  caché,.  Plongé 

.*ï*%rL  «Sïi»^   ^""'"''"''-^''^      *^  dans  la  vie  des  fc-n»  .  U  cherche  le  booheur  danslô 

•  Vice  daai  m  auiresr        ,      _     ,   «fime,  &  le  crime  fait  Ton  fuppHce.  11  voit  toute 

fi»  il^tâio" >      a  lul-méœe;  l'image  de 


L'Hiftoire  nous  montre,  dana  .P»y<«*^* 
grandes  am.s  exaltées  par  IVBlbadlaûne  du  df ifae 

*  de  la  gloire.  Mais  tous  ces  boomet».  quuoe 
foible  lueur  de  la  lui  naturelle  avott  dcUirél,  eo  now 
apprenant  ce  que  peut  le  cooor  humain,  excUé  p«r 
charmes  de  la  vertu  qu'il  entrevoit,  ont  «nootr* 
en  même  temps  que,  fana  le  facoors  de  la  loi  divi- 
ae^  il  refte  en  proie  è  U  mifere  &  a  l'er  ear.  11 
Zolt  fdferfé  i-la  loi  de  grâce  de  donner  a  1  homme 
Doe  force  nfll-  m  P«w*»t  en  loi-mônae. 

Elle  lui  a  îéceufert  fa  besfesfe  dans  fea  mes ,  & 
fa  crandeor  dan»  une  volonté  droite  &  pwe..  C|Ue 
loi  defcenttoe  du  Cicl  a  changé  U  face  d»  «Onde: 


rimmme  de  bien  l'impoijune;  il  voudrait  banrlr  U' 
vertu  de  desfos  Is  terre* 

Le  crédit  peut  faire  taire  b  loi|.&  lâ  plier  I  l'i»- 
juftice  ;  U  duplicité  &  l'artifice  petiTcot  pallier  la> 
plus  profonde  fcélératesre  ;  une  nêUce  ré&^cbte  Ut 
prévoir  &  éviter  les  jugemens  detlwmmes,  8t  cou- 
vrir un  defpotlfme  tffruyable  d'une  apparence  de  li- 
berté. Point  d'autre  moyen  pour  échapper  i  lant 
de  périls,  que  de  remonter  à  l'être  fuprème.  Dans 
le  moral ,  comme  dans  le  pbvCque,  la  tare  doit 
*  ■         tout  dé 


té  U  face  d«  avinde}   tout  au  Ciel;  tout  s-Miere,  cuoi  dépérir,  fans  les 
.  amélioré  le  fort  des  peuples  $  U  grâce  de  Jnflueacet  céteftea.  Grand  Oleu.  maître  des  volontds 
«lie  a  améliore  ic  r   r    f  _  o  „        ^  ^  c««ri!.  lea.  loi»  ne  brtRent  que  par  vous;. 

leur  durée  ne  peut  être  qwe  votre  on»Cf||B*  InpSlp 
nifz-leur  votre  propre  Uj^esfe,  &  eltel  M  a*#ftce«- 
ri  nt  jamais.  Confondez  les  feftatcurs  finatSqaes  de 
la  loi  naturelle,  qu'ils  n'i  blervent  pas.  Couvrez  de 
votre  prolcftion  &  les  Ttmplcs  qui  rctentisfent  des 
oracles  de  la  vérité  .  &  les  MioiQres  qui  en  font  les 
fidèles  organes  &c^ 
Cet  extrait  nous  paroli  fliffi'ant  pour  fkire  conee* 


«lie  ■  «lucuuic  —  I — ■ — »  —  w  „  , 

lefnrChiifr  a  réparé  le  mal  qu'avalent  «uié  lea 


  k>ix  opère  des  prodiges.  &  ces  pro- 

dInrfiMt  «M  fMiee  de  biens,  frn  vain  cbercberoit- 
en  h  terto  du»  lea  Ma  pmemcnt  hnmaine»:  on 

B*V  rf  ncontrerdt  qu'une  ombre  fugitive,  an  ouvrage 

mobile  comme  le  temps,        P'-*«  •^!»PÎ«'"i5-i? 

^inTcotime^ïr  T^utTs  leî virstîuaW^S: 
SSyjTocSrer  1'obfi.rvat.on  conftante  des  loix,    On  dtfirerx  f,ulell.ent  PMt-^t^jU*  j:ABUtt 
£t  pooB  le  bien  perticulie»  des  iodividus^  foit  pour  mis  on  pca  plus  doidt^  &  di  fldit  dans  «•  MCet». 

UÊÊÊt  faCyf  'fe        A  PTREqHT.  cha«  ^.  SCHBLUHG  Utc>  9t  f«  MOMTgNOAM  imjm 
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j  De  Digne. 

I.  Il  BODs  efi  patTeoa  tro^s  ouvrages  de  M.  J.  M. 
4t  yiUtHtuvi,  bv^qoe  du  Département  des  msfes» 
Âlpps,;  iipprioiéi  chiz  J.  Gukhari  Imprimeur -à 
iiigiw,  L«  ^temier  «ft  une  Ltttrt  fafiÊtaU  do  xa 
par  la^iM^  m  Prélat,'  aoav«U«MK 
Pir*,  &  d-devaat  Caté  dans  le  Btocsfe,  «"tonois 


çoit  i  Ton  peuple,  Se.  lui  faUuit  pirt  de  A  Lettre 
de  communion  a^reifée  au  Pape:  it  p.  tn-40.  II 
témiiigne  Ta  frayeur  do  fardeau  qui  lai  eft  impL)!c; 
ii  follicite  le  fecours  des  prières  de  fes  Diocéiains, 
fiov  ^enir  l'iDduli^ence  du  fouvcraio  Fadeur,  & 
les  grâce*  proporUoooées  à  l'œuvre  dopt  U 
dM^ii  Pénétré  ^  .jiii9MBr'4#  pe  voir,  es  evn* 
Ho|»ét  fi>o  taàiSsmb,  fn'fiw  .p«tti«  daTijMpêaa^ 
Ik  ft  rapptlie  qa»  Ps)iiM,^p«rveno  aaTrooe,  n'eut 
d'abord -pour  lui  que  la  Tii^  (}é  Jqda.  "  Qui  nous 
donnera,  t'écrie-t-il,  ta  fagesPe  du  (ïintRoi,  pour 
réunir  tous  les  efprit*?  (.a;  C?  f^ra  l'ouvrage  de 
celui  qui  tient  dos  i.œurj*  mUc  ils  mains,  pour  les 
con  kitre,  felun  (a  v  ilontv,  cntnme  un  raiïr(.'4U  dVau 
couranfe:  Skttt  éirifiomt  ai^^ntiM.  11  reptéfeace 
à  CM  trcH'  tbnidfs  t  qB«  Nsttv  ^âgpenr  J.  Ç. 

le  Ijûi  piicifiqiie;  qa'il  vcot  -giie  Tes 
tsnt  la  pifai  avec  «n*  qu'il*  prient 
poor  ceox'qpl  gouvetn?nt«  wa  aa'ils  proçarent  ddo 


Il  s'agisfolt  d'un  nfolfien  Ç^c  S.  Loolf  ié 
fw,)  qui  faifolt  fciiUÎM  wec  fon  Curé  (M.  Bài- 
Mat,)  parce  que  celai. d  étoit  oppofant  i  h  Con- 
ttitHtloo  Uutgenitus.  Les  Dofteurs  cf  nfult^s  décj- 
ureM,  que  quilque  louabic  que  fùl  le  rpfpcft  du 
raroiflieo  pour  les  di'ciCons  de  l'K^'ir.-,  ff  nùtsm- 
mtnt  ptur  la  Ctnjlitutitn  UXIGENITUS.  fa  caor 
duiie  néatimoins  a  l'égard  dt-  fon  Curé  étoit' èâttfr 
ïetiiSî^l  irrtgulktt ,  fcandaltuji t  M  itndauu  i  fom^ 
ttn  jihijm;aa'sl  ne  conveooil  ^^aucun  ûtaule  H- 
dcle  de  vuuliiir  être  plus  ûm  pi  pUu  gÀié  00» 
l'Eglife  ipémej  que  l'£gllCr:aY9^t  ^ooné  an  Ctjxl 


volt  pas  dépouillé  le  Curé  oe 
n'dt  lit  {«18  permis  au  Parojffita 
{on  FaUeur,  &  qu'il  ne  dcvoit 
limple  raiipurt  ic  l'on 


fa  jnrifdltlion ,  fl 
de  ie  /cparer  de 
pas  croire,  for  le 
,  Coiiftsfeur,  que  l'Evêque 

diucclam  auttfjjtâtj^  ^»9d«|it(e;.. qu'il  ayoit  ^^olr** 


fdt  «MoUac 


Me  paifible  tranquille;  que  fi  on  refofe  daçs  uo 
lien-  d'écouter  le$  Mioillre^  de  la  divine  pirole, 
-lia  fe  retirent,  plutôt  que  d'y  caufer  du  delordre, 
&  qu'ils  paifent  aiUeuis;  que  l'E(;lîfe  éiablia  par 
ce  Roi  pacifique,  e(t  cotnpofée  de  citoyens  formés 
ftir  foD  cart^ere  ;  qu'ils  fe  prêtent  aiu  loix  it  w 
afagerdea  paya  où  ilsfe  trouvent,  dans  tout  ce  qui 
^eioplcke  pas  le  coite  qu'on  4ott  à  Dieu, 

En  vain  prétendroit-on  que  la  OOttveUe  CooIU* 


^gWWfalt  l'ordv.  fl*.,pow^it  J<re  qu'un  lUjet 
JMRMPO  ;poMf  les  aotree  nmlffiens.  &  reoiennult 

Wf  9o«tfaventioD  roanif  fie  à  la  Bulle  du  Pape 
mMftilt  V,  /fd  evilandi  jcamiaia ,  Se  au  Droit  com- 
«nuD,  qui  vjot  que  les  Par.  ilîietis  faslent  1  iir  i  ,  n> 
tnuDion  pjfch.do  dans  leur  EgiiTc  paroiffiale,  comrae 
le  porte  tx^iresicmi nt  l'AnicK-  du  ReclcTiCnt 
on.")!.-  pif  l'Akiciiibiet.  Ou  cici^e  iie  rraf  ce  tn  lOik' 
ct-e  ;,i  c  'iiJaite  du  P.iroillîtn ,  fii  le  iVparant  di'.toi 
^uii^b:;ùi»oit  iSc  ic  loroit  ttjle  quç  l'EgUfe  tenolt 
«  ^'^V^  de  ce  niOmc  Curé,  &  que  cette  Mère 
cotna^DC  des  1-itielcs,  tpujpufs  44#rée.  toujours 
guidée  par  l'Elprit  Saint,  crojfoit,  devoir  gwdfr  * 
«iA»f«eUe  coedoite  d'aillcur»  vuvroit  la  pec^^J^|^> 


tmion  civile  du  Clersé  empêche,  le  «nll«.  4e  Qien.  .iHriWe,  qui  eft  le  pins  grand  de&  maux. 


M.  de  Vilk-neuve  bdt  vuix*  faof  entrer  dans  de 
grandes  difcufTions,  &  for-tout  (âof  aocuoe  apparent 
d'aigreur,  que  ce  rcpni  lie  e(l  tuai  fondé.  Sur  ce 
qu'on  objtfte,  par  ixt  ir  plc,  que  les  Canons  défeo* 
4lcat  de  prendre  la  pUc  .l'im  Evêque  ablent ,  il 
répond  avec  une  fimpluité  vraiment  iva'i^ciijue: 
-  Si  nos  prédtcesfeurs  ne  font  que  des  Lvéques 
abfeûii  tant  mieux:  qu'ils  le  préfenieot  de  l'aveu 
4«ltNltlun,  &  noue  Itor  cêderopï  le  gouver- 
»MMt{  «Mk  r£glUê  M  pnfr  910  6ire  law  ikvd* 

^OOi.  »•  . 

II.  Le  2e  Ecrit,  de  <S  p.  in'4o,  e(l  uo  Cai  à 
amjuUer,  qui  fut  délibéré  en  SoiboDlie  le  22  Mai 

>'«J  I!  hii  fiudroic  aulfi  tcsaicnKS  ritns  fiu  b  troupeau:  les 
brebH  klora  ne  ftrateM  plus  fl  tlmUtt.  tmn  asAucOS  ds  œ 
«M  Mm  na  eenepr.  AêtféêfU,  k  »m. 


E«8  Doreurs  ajoutôient  que  le  l'.rtiilicn  devoit 
quitter  fon  Confesfeur,  »'il  étuit  \  ai  que  relui -ci 
l!-tût  intiult  eu  errior,  (  ii  du  mains  1'- ût  aut  irifé 
dans  Ta  conduite;  que  du  relie  le  nicilleur  moveO' 
que  le  Paruirùcii  put  prvrdre  pour  r^iiarer  les  fan- 
tis,  ttoit  de  re{itr>r  proinptçtMj^daof^rprdrefjllïtf» 
le  plus  ailijueoiei^t  q^oSpi^^  ^r^^*' 

remplir  toutes  les  règles  de  ta  politesfe  &  de  Im' 
bieniëaïKe  envetê  fon  Curé,  de  prier  tdus  les- 
jours  le  Seigneur  pour  lui. 

Parmi  les  douze  Duôeure,  tant  de  Sorbonne  que 
de  Nas  arre  ,  fitrnataires  de  cette  décifion ,  on  remars 
4oele  f^eux  Sjndic  Omiije,  ki  ProfeeCraM» 
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^  t«Iftnt  p«l  Je  cette  pièce  à  fc«  Dlocéfams . 
TA.  l*EvtaiM  dct  •Bnfes-Mî»*  tei  aide  à  en  faire 
l'toviievion  MX  dlviGoni  aftaellet.  Il  mootre  que 
fiV  malgré  les  anarhêtnes  Uocéi  co^.CMX  ml 
refufent  leur  fouroiffi  jn  à  U  Balle  Utl^tmtUtt  lef 
Fidèles  avoient  t<irt  ie  retirer  du  gotivefnelBent 
des  Curùs  oppofés  à  ce  Décret  ;  à  plus  forte  raifon 
loDt  coupables  ceux  qui  U-  léparent  maintenant 
dciTaftrars  conftitutionueU.  U  n'y  a  encore  cor»- 
In  MU'cl  que  des  meiuees  d'excommutiicatton  : 
■B'ilm  ^ue  les  Papei  aviileac  excoMounié  ceux  qui 
TCfisrolein  de  fe  footnettr»  •!  It  Biriie.  Mtigpré  tn 

Srofcriptiotis ,  les  Patoiflinns  commewqjwt  ■■eyH 
e  faute,  de  fuir  leurs  Cur^i  qui  n'adbéroleDC  pt»  k 
ce  Décret,  (tl  Par  confoquent,  lors  même  que  le 
Pape  lancerou  l'excommunication  contre  les  P.ifteurs 
conftitutio^inds,  1«8  Fuicles  ne  fetoient  p  s  en.ore 
aotcklifts  à  fe  retirer  des  Paroisfes  que  ces  l'alteurs 
■oavtmoity'i'refftllhr  U  Communio  i  palchale  de 
leurs  mahn,  à  s'^Meoter  de  ta  Mesfe  de  Parotsiè. 

L»  Bulle  M  tvttaitda  fcamUk  «ft  reçue  dtM 
l'ERlife,  &  confacrée  par  la  pratique  de  trois  oo 
;qn5re  fieclea:  elle  ne  fait  qu'ériger  eii  règle  ex- 
presfe  ce  qui  s'dbfervoit  plus  anciennement.  Sui- 
■vant  cette  Bulle,  on  ne  doit  tenir  pour  excommu- 
niés que  ceux  md  h  Ibnt  oomnément.  M.  de 
VUleneave  yétdtm^tvec'ratfoD,  qu'nn  abin.ionne 
«rtté  Nft1e"«rè,  |Wr*#âtl»cbw-»  des  Ikefi  dent 
Tauthentici*é  eft  au  moins  équivoque,  éi  qil'oa.  le 
croie  plus  fournis  à  l'ERlife.  que  cewx  qoi  de«W> 
rer.t  fileles  aux  rcRles  ancienne».  Quant  h  la  dé- 
cilioT  lie?  l).»rtcurs,  elle  l  'i  pixnt  été  follicitée 
liai-  ico  p  ,a-  .r*  i  ci:i!iitu'.toi:!  Is  :  Ips  Dotleurs  qui 
i'ont  donnée,  ne  pcuvL'iu  t.[.c  lulpefta  de  préven- 
tion ou  <i-  putial;nS  ^'-^'t  auÛ"»  diH  )ué8  aj  PapjB 
llfoo  puisfe  l'ctre.  Le  Pré'at  conclut  qu'il  né  refte 
fat  d'cxcuft'  i  ceux  qui  manquent  la  Mesfe 


vous  lievcr.  cjierdicr  le  foalageaieDt  Je  \as  peînei, 
au  milieu  des  foliicitodes  que  donne  la  conduite 
des  ao^e»,  i  ceux  qui  veu'.tni  s'en  acquitter  comiM 
11  f$at,  LHuiruroiiié  el)  fi  deûrable»  qaToo  a  cliet* 
rfié  I  t'dtaUlr  jasqoea  danr  la  réeltatlon  de  rOffio»; 
&  c'eil  â  quoi  \'Ord$  éû  deftifié.  M^is.  ajoute  le 
Pré  at,  que  ferait  l'uniformité  dans  les  Kubrique». 
fi  elle  n'étoit  auflî  dans  le  gouvernement  des  ames^ 
"  Les  princifcs  de  coridui'e  Ibnt  fixé»;  il  n'eft 
uefUon  que  de  les  puiser  dans  les  fourres  do  vrai 


S" 

(l'Ëcrijure-Ste  &  la-Tndiiiuo:)  ils  ne  pethrent  6tre 


DObt-inventiOD.  Malbeor'i  cclol  qoi  prétend 

réglé  par  l'ailMl» 
■lté  derPerH.*  La  difcipline  de  l'Eglii  -  pcutflMl^ 
frir  des  variations;  mais  il  n'y  en  a  p  int  pour  \c9 
vérités  de  la  fui  âc  les,  règles  des  œocars,  qui  ioaC 
touj  urs  lesiDfloibf  daw  ton  Im  iMtpr&daMlMl 
k»  pays.  „ 

Les  prédécesfeurs  dé  M.  de  'Vifleoeove  aya«t  m 
oorafioD  de  préfenter  ces  vraif  priocipes.  *ttc  Hfuf 
«nwMt  «Nip  fruits  tfee  il  »  jugé  qu'il  feroit 

Utile  de  rappeller  lears  iottruélion».  "  C'cû  id, 
dit -il,  on  dépôt  qol  imws  eft  confié:  il  faot  te 
tranfmettre,  fans  le  laisfer  dans  rnubli.  Il  voas 
fera  bien  doux  de  retrouver  l'ancienne  doflrioe. 
Vous  «ppaierez  plus  fortement  vos  pied»  ,  en  voy* 
ant  qu'ils  fe  portent  fur  le  chemin  tracé  par  les 
Apâirec,  &  ouvert  de  p^re  en  fils  jufqu'a  voas.  „ 
M.  TtUtfiint  lie  Janfon  FtrU»,  ob  de  caa  préd^ 
cerMin  fitr  le  Siegu  Lp  fcopal  de  DIftie.  MM* 
Rua,  dans  le  fiecle  dernier,  par  fon  fa\'Oir  &  fon 
zele.  Pénétré  éc  douleur  &  d'indignation  de  la 
Cfirruption  qu'il  v.  y  >  t  s'introduire  dans  la  Alcriie  , 
&  jaloux  de  cuiirer\er  pirtni  fe»  Coopérateori  l'inté- 
grité de  la  foi,  il  les  pfémunit  contre  les  nouveau- 
tés profanes,  par  un  Mandement  publié  dans  fo 
Synode  le  6  Mal  1639,  qœ  Al.  di  Vif' 


•  alolôt  que  de  l'entendre  d'un  Payeur  con-   adopte,  &  qu'il  pnbiie  d« 


HbààeîVlM 'Biême  d'un  Prêtre  feulement  fer- 
menté. Il  ht  avertit  qo'lls  IcandaUlcat  teura  fiw- 
res ,  &  qu'ils  leodroot  confie  d«  toat  le  Ml-fMl 


ptctooe  eB 
k  apt&  M» 


m.  Le  3e  Ecrit  de  ^T.  l'Evèque  de»  BasCes- 
:!Alpea>  Mandmint  da  a8  Ofbobre  1792, 

«dreifc  à  fis  '  Curit  ^  Vkaint  (19  p.  i'>  4  ; .  en 
'ilew  eDVogfant  IfOrtds  poorla  récitation  de  l'Office 
''dlvlo.  M  cMlt  lear  dlt-fl,  en'loaant  le  Seigneur» 
>qae  Us  Saints  qui  habitent  fa  maifon  font  heureux; 
quelle  incftimable  prérogative  pour  le»  Miniftres  des 
Autels,  d'être  consacrés  à  une  vie  de  pri'rel  C'ell 
<4lans  ce  faint  exercice,  me»  cher»  Cooptrateurs,  que 

Ci)  Pourquoi  7  10.  Parceriue  CCS  Coriîscroieiit  leufs  IcRÏiîines 

jiiitincft.  Ici  M.  lie  ViilciKuve  prouve  bien  qu'il  ii'eft  p»s  ex- 
.«ouiiiuin:  '  ,1  I     !lS  formes;  mais  il  ne  prouve  p»l  qu'il  l'oit 


entier.  C'eft  donc  iv«e  M.  «te  Janfon  & 

qu'il  donne  i  fon  Clergé  les  avis  fu:vir$. 

Tous  les  hommes  ne  tombent  dans  le  péché  qOi 
par  les  mêmes  moyens,  dort  le  démon  fe  fervit  au- 
trefois, pour  faire  tomber  le  premier  homme.  Une 
nuée  d'Ecriviins,  qui  paroisfeot  (ont  brillans  de 
l'éclat  de  U  raifon  humaine,  mal*  dépourvus  de 
la  lumière  divine  (cétoieot  alors  les  Cafoiftes  r*> 
Iftchiit  esom  ■afaord'kal  les  Incrédules,)  pro> 
netteol  la  cooiiolffliioe  do  bien  &  du  mal.  en 
infpirant  l'amour  des  rhifcs  teuporeUes,  &  en 
asuiraot  de  l'impunité  ceux  qui  les  <■  ourent.  La 
loi^  éternelle  de  Dieu ,  qui  eft  la  juftice  &  la  vérité 
même,  efl  la  règle  inviolable  de  nos  admns,  Ce 
t'jute  leur  bonté,  aaffi  bien  que  leur  malice,  coD- 
fifte  d«ns   U  coofoimité,  ou    due  l'bppofitiM 
qu'elles  ont  avite  cette  loi.  Cependant,  poorm 
qu'elle  folt  obfcurcie  dans  l'efprii  pir  le  nuage  d« 
U  prvbabiliti»  ces  Auteurs  .piomeueot  ilatpoBité  è 
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«eoxQsi  la  violent;  &  ili  ftibltaretrt  re  f^nx  prin-   point  i  la  hMi;  qae  les  lois  A>nt  Arngit»  par  lea 
cipCf  qae  dès  là  qu'une  op'nion  eft  probible,  c'efl-    "  " 
kdiret  appuyi  e  du  luRVage  de  quelques  Calbiftes, 


cm  même  d'un  feul,  elle  tù  fi  asiurée.  quoique 
fanafif»  qu'on  ne  cuurt  point  rii'que  de  pécher  en 
la  roivMt.  (Cm  Ca!aiftes  tendoieut  ainfi  U  loi  éter- 
nelle coffiai«  oolle:  lea  iMtMule*  de  Imr  cAti 


coQtamet  contraire!,  (k  qu'c!,!<-$  cesfeot  d'obliger 
qoand  m  ne  les  obferve  plu^  j  qi  e  Ce  ceux  upniiooa 
probables ,  on  peut  fuivre  celîc  qui  ei;  la  moioasûxe^ 
&  qui  a  le  moioe  de  probebilitè  &c. 

^pièa  avoir  coaibé  la  règle  des  rnosurf ,  continu* 
M.  à»  JaBfÎMi.  00  pa«re  anx  remedea  qai  lea  j»ori- 


la  méconDoUfeot  abroluaMOli  Cf  qui  icVUot  «a  mê<  fitnt»  pbor  iotradaira  daoa  le  Sacrement  de  Péai> 


tcoce,  dea  maxteva  qui  en  détruirent  la  verto,  & 
qui  f  mt  un  puifoit  mortcl  de  ce  r<  ttuJe  li  ciéccsf^ire* 
Uîi  fr<uticnt  que  la  crtiote  conçue  on  !c  feul  motif 
des  clù'inifn.H  rennport  i.s  eft  ont-  ililVoliiiaD  iuffifanrt. 
pour  recevoir  l'abiolutiou  ;  qu'il  n'eli  n(cci(air«B 
_  _  poor  la  rectvjir,  ni  de  quitter  les  occaûuna  pm* 

4e  Al.  dejaniôo»  o'eft-ca'p»  eonompre  toatea  iea^chaioes  da  .péihé»  loriau'on  ne  le  p«ut  fiuM  «mi 


ane  pnor  la  pratique.) 

La  l<:i  divine,  contenue  d^tns  le  Décalogae  ,  eft 
le  preitiier  ruisfeau  de  cette  divine  fi  orce,  d  comme 
une  fecoutle  lamps  que  Dieu  noi  s  p  éiente  dans  les 
ténèbres  de  cette  v  e»  pnur  édaircir  ce  qui  éiolt  ob> 
fcur  a  I!  tre  égard  dain  U  pmrtcn^  Malt ,  dcman- 


taatn  de  cette  dirtn*  finrce,  éttloire  les  plus  beau 
nyoDs  de  Cette  immortelle  fampe ,  que  de  taxer  d'er* 
reur  ceux  qui  difent  avec  tant  de  vérité,  que  les 
Cluftiins  doivent  faire  toutes  leurs  aftiona  p»r  un 
motif  d'amour  de  Dieu,  &  qu'il  n'y  a  pjint  u'aàtion 
Vertueofei  fî  elle  n'eft  commaacice  p.ir  la  charité? 
Ve  font  ce  paa  dea  er'curs  maDifelks,  de  fuuteolr, 
«onanw  finit  cet  Aeteurs  (les  mauvaia  Cafiiiftea)* 
que  fi  les  péchèof*  n'ont  ni  lumierea  ni  Maoïda, 
lorfqa'ils  blafphement  te  Te  plongent  dana  leon  dé- 
liaurhes;  s'ila  n'ont  aucune  connoi«raace  -  da  mal 
qu'ils  fontt  lia  oe  pèchent  point  par  cea  aftlMI} 
^ai  tiennent  plu;;  de  la  bête  que  de  I  homme? 

lia  enfeignent  ^vec  auHi  peu  de  pudeur,  qae  la 
contenance  Vefptftiieure ,  encore  qu'elle  fott  accona- 
Jfiûfiée  de  maavaia  defirs,  faffit  pour  fatlifilre  an 
ravBptt  d*aM«idn  la  Masfe;  que  Us  loiz  civ.les 


S;raode  locommudité»  m  de  quitter  lee  haUtodet 
ea  Crtides»  quelque  invétérées  qu'elles  Toient  &c. 
Ce  n'eft  là,  comme  on  fait,  qu'une  petite  partie, 
&  p  ur  ainli  dire ,  un  échantill  'O  des  erreurs  dog» 
matiqucs  &.  morales,  cuuftammtat  enfeign/ées,  fou» 
tenues  &  pratiquétS  par  les  Jcl'uites,  malgré  lea 
con  iamnatiuna  qo'ea  ont  fait  lea  i'apes,  les  Evèquts, 
lea  Facultés  de  Théologie  ;  malgré  tes  r;iclaiiiatiooa 
dea  Coléa de  Parff  »  4e  Riat»,  de  Ntms  &c;  nuil* 

Êré  lea  Ecrite  ê  lamloeos  da  M.  Prfad  &  dee  aotrea 
crivains  de  Port*  Royal.  Faut- il  l're  furpris  sprèa 
cela,  de  la  dépravtiiou  qoi  fe  maotfcfte  aujourd'hui 
de  toutes  pans;  fur  tout,  û  l'un  fait  attention  que 
les  Jcfuites  fe  f^ifoient  tellement  craindre,  St  qu'il 
étoit  û  dangereux  de  les  avoir  pour  ennemis ,  que  lea 
Eviqoea  4c  lea  fapea  méioe  qui  coodamnoienc  leut 
do6tr]no«  itoteat  fiM«éa  de  lea  ménager;  que  pat 


Mton ,  fous  prétexte  que  l'honneur  re  fe  peut 
Yter  que  par  cette  voie;  &  fi  on  en  cTolt  ces  Cafui- 
ftet,  un  homme  de  bon  feus  oe  peut  rien  trouver 
dana  cette  op  inion  qui  ih  que  la  railon. 

lia  foutieDoent  qu'on  peut  tirer  du  pro6t  de  l'ar- 
ffcot  qu'on  prête  ;  que  c'eft  uAe  règle  moralement 
mpomUe.  téméraire,  &  qui  offcofe  ceux  qai  ^oa- 


Bermetteot  de  ta'er  l'aggrcarear*  pour  llaflueoee  qoe  cf  orps  Kel^iieas  e'étôit 

 aonranien;  qu'on  peut  toer  aarhoaNaaml  Amm  tons  la  gooveroeui«Da.  illivalt  ftira  teii^bi 

a'enfalt  après  avoir  donné  OQ  fonffli:t  ou  u  tamp  da  cer»  dana  les  poftes  1rs  pioe  iaipjnm,  cet»  qui  lof 
■*       "  -       .       -    itoijin  nppofcs ,  ptr  dea  hsmnee  aveuglément  dé- 

vjoés  i  Ion  fetvice  ;  A:  qu'il  étoit  alufi  venu  i  bout 
de  fubjiiguer  <>u  de  détruire  tout  ce;  qui  auroit  pq 
Jui  réûfter  ?  Quiconque  v-  utira  itllM  !)ir  fur  ce  qui 
s'eft  patié  en  1  r mce  depuis  deux  ûecles,  demeurera 
COI  vaincu,  que  les  Jefuitee  font  la  raufe  de  ce 
wyiiuMim.  »  .w...  .j».  .  ..    déluge  d'impiété  qui  la  couvre  anj^rd'bul;  qae  U 

Ternent  PBgBft  &  l'Etat,  d'obliger  les  nrh  s,  foos  KeligioOf  loin  d'y  être  opprimée,  y  ferott  iBorif* ' 
peine  de  pécbé  nertel  ou  véniel ,  de  donner  de  leur  fante,  l'ils  eosfent  été  aom  uiilea  â  ClCglilè  gaTda  là 
lUperflu,  dans  les  néceiCtés  ordinaires  des  pauvres;  glortfident  de  l'êtire;  enfin  qo*ile  -ont  pié|Huré  lef 
que  l'(  pinion  qai  dit  que  la  calomnie  dont  on  ufe 
coiJtrc  le  calomniateur ,  n'tft  pas  on  péihé  mortel 
contre  la  jufiice  ni  cotiirc  la  tiurité,  quoiqu'elle  foit 
un  menfuage ,  eii  une  opinion  probable  ;  &  qu'elle 

Sut  être  pratinuéc  devant  le*  X«>fN,  qâl  ont  diolt 
pooir  les  caloamlateort! 

Qufl  n'y  a  point  de  mal  i  re:harclijr  let  plaifift 

des  fens  ians  nécefllté;  que  ce  n'eft  pas  avoir  la 
moindre  teinture  des  fiiences,  que  de  condamner 
l'opinion  probable  des  Cafuines ,  qui  enfe  gnent  qu'il 
eft  permis  de  manger  tout  fon  iaoul  £ans  oécelClé , 


voies  i  l'incrédulité  qui  ni>us  tyranoilot  V  ^Bfttê  aa 
ont  été  les  funeftes  prccurfcors. 

M.  de  JaofoD,  après  avoir  averti  le  Clergé  de  fon 
Diocefe,  de  la  dcteibble  doftrine  q  a  a'iotroduilipit 
dans  l'Eglife ,  s'applique  i  l'en  piéfeiver  par  on 
ascelleot  développement  des  vrais  priocipea,  qaa 
aom  voodfiooa  poavoir  ioCérer  ici  en  entier.  Jettes 
les  yeux  fur  Jefas-Cbrlft,  dit*  il  en  fubftance;  il 
eft  la  vérité  &  la  vie.  Apprenez  dans  ies  divinea 
Ecritures  ce  que  vous  devez  cro.  c  &  pratiquer, 
pour  être  de  fidèles  dirpeofateurs   dea  Myfteree 


A-poni  la  fMfVMntéf  foniva  futeals  m  aoUé  qW*  nli  eoM  foi aitat«  &  de  veritaUoi  gnUct 
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atnes  qo'il  a  conffées  i  votre  eondolte.  Vons  y 
trouver» z  qu'il  n'y  a  que  la  vérité  qui  nooi  délivre, 
&  qu'elle  f-ulc  peut  conduire  les  hiœmei  k  I»  vie; 
qa*ainfi,  qatique  probable  que  paroisfe  une  opinion, 
«Ile  n'exempte  point  d«  pécbé,  fi  clic  eft  contraire  i 
la  vt^rité,  qui  feole  ooui  en  garantit;  que  poor  vil- 
vjr  à  la  vie,  il  ne  fafiit  pat  que  le  chcmio 
droit,  nuit  U  fint  qu'il  le  felt  iMleneot,' 
qu'il  y  n  an  chemin  qui  peroit  drolT,  &  fut  ciwMt 
à  la  mort;  qu'on  ne  lalsfe  pat  de  pécher,  lorfqa'on 
ai^h  contre  la  loi  de  Dieu ,  quelque  apparente  raifon 
qu'on  a.t  He  croire  qu'on  rc  la  viole  pas;  parce  que 
cette  loi  foLveraine,  demeurant  immuable  ao  miliea 
de  tous  nos  changeitiens  &  de  t:  ule>  nos  erreurs, 
coodamoe  tout  ce  qui  oe  lui  «H  coDforœe  qu'en  ap» 


dre  far  leprochahii  qat  participa  avec  poos  I  im 
même  être  oatarel  par  la  nalsfance  temporelle ,  âc 
à  un  mémo  être  fu  naturel  pat  la  régénération  en 
Jefus-Ch  iil.  Cet  amour  eft  faux  &  tri'rnpeur,  fi 
loifquc  nous  le  voyons  en  nécefiiu-,  nous  lui  fermons 
Boa  entraiiUi»  &  refufotia  de  l'aififter.  Il  ne  faut 
oaa ,  dit  Saint  Maxime  ».  que  les  biens  de  la  terra 
SBiaot  fruprn  à  cepx  à  oûii  les  richcsres  da  Qc^ 
dohMat  être  commuiiea.  H  n'appartiei>t  an'aos  pé^ 
chei^St  «Mi  Jc(^>Gbrift  lai -même,  de  prêter  i  afa- 
re  :  PteCêmu  pifeéttrihut  fmncrantur.  Mali  il  y  ^ 
une  autre  ul'ure,  dit  Saiut  Auguftin ,  que  D.eu  ne 
défend  pas,  qu'il  ordonne  au  contraire:  c'eft  celle 
par  laquelle  en  prête  i  Dieu,  en  donnant  aux  paa^ 
vres.  Ce  devoir  cft  û  csfe^stiel ,  que  Jefat-Chrift^ 
en  condamnaqt  les  pécheurs  aux  flammes  éternellef  ^ 
m»  foode  (uQ  arrêt  qt^  ùft  le  déj^ut  de  cette  cbfirica* 
We  uiure,  comme  G  èa  ne  U  pi:ati4oaÎDt  pas»  oa  eût 
yielé  lovaitaipt^ceptef.. 

La  charité  ao|t  tout  fouffrlr,  parce  que  n'ayant 
rien  qu'elle  croye  lui  npp.ntenir  en  propre,  elle  n'c- 
ftime  point  pïfdre  rien  de  ce  qu'on  lui  peut  ravir. 
Klle  prie  p  ut  ceux  qui  la  calomnient  &  ia  perfécu- 
tent;  elle  tj'employc  fis  foins  &  fes  efforts,  qu'à-, 
remporter,  par  le  bien  qu'elle  fait,  une  glorieiàli 

    Tiétoire  fur  le  mal  qu'elle  fouflfre ,  fuivant  le  prêcep» 

Il  n'y  a  ptint  d'aftion  exempte  de  t0<(ie  l'Apàtre:  TrfivailUi  à  y^nci  t  h  mal  par  It 

 »  &  aican  fruit  ne  peut  être  m«4  évmk  i»  ç^e  c^Ué  i^viae ,  le  jufte  tfinm* 

phe  éè  tum  le*  cfiirtf  qoe  le  démon  peut  uirev 
pour  l'éteindre  par  It?  to:re;it  Jes  perfccutions  :  il 
demeure  immuable  dat:s  ia  difpnfiiioti  de  v  u'oir  & 
de  faire  du  bier»,  ù  ciux  qui  i'opiniùtrent  le  plus  à 
lui  vouloir  &  i  lui  faire  du  mal:  il  donc  bien 
éloigné  de  ciQire  qu'il  lui  foit  perinis  de  repouifer  2s 
violence  par  U  viqleaçe,  comu^e  ^as  mauvais  Caiui« 
.  fies  l'enfeign^Dt. 


Comme  U  n'y  a  que  la  vitM  qui  conduifè  à  ta  vie* 
M  n'y  a  qœ  h  charité  qui  nous  eietlipte  de  It  OKirt; 
&  comme  la  vérité  nous  oMige  de  recoonoftre  Dieu 
g)or  le  premier  principe  de  hrateichofts,  la  charité 

BOUS  oblige  de  lui  tout  rapporter,  comme  i  la  derniè- 
re fin.  Sans  ce  double  tioloraofte  de  l'efprit  &  du 
cœur ,  on  n'accomplit  po;nt  les  devoirs  de  la  Rcl  gion 
Chrétienne.  Dieu  vfut  être  adoré  en  eiprit  6i  ea 
vérité;  il  veut  une  foi  ppre  te  fine  cbnllé  finosM» 
Si  le  divin  amour  ro  doanine  dans  Je  ecsur,  on  ne 

Îent  être  jofte. 
éfiiut  fiuM  cet         ,  _     

koo  f  a^il'Oe  mit  de  cet  aaMiiv<  comme  de  fa  racine. 

Ni  l^trcur  ne  peut  nous  procurer  la  vie ,  ni  l'ig- 
aozanre  nous  préfetver  de  la  mort.  S«i  i'i'^nnrnnce 
dtoll  one  excufe  légitime ,  l'aveuglement  l'e  i  !:r- 
«isfement  dont  Dieu  punit  le  crime,  firojent  des 
kienfajts  ;  on  d«:vteDdroit  impeccable  à  force  de  pé- 
cher. Au  lieu  de  demander  pardon  de  fes  ifipora» 
on  pourroit  remercier  Dieu  de  4ee  avuir 


fesr  an  lieu  de  le  prier  d'éclairèr  nos  ténèbres  t  o*<  Diea  ne*coismande  que  fa  cJifrUé,  &  ne  débn4 
jpourroit  le  prier  oie  lea  épaiflk  de  piQs  en  plus,  qoe  U  cupidité;  parce  que 'comme  la  cnarité  eft  U 


•fia  qu'elles  fervisfeot  d'cKcufe  i  tow  aos  péobéa. 

L'CgIife  eft  l'éponfe»  &  non  l'efclave.  Elfe  n'em 
gendre  donc  pis  des  eftîsvv's  par  h  crainte,  nais  des 
cnfans  libres  par  l'iimuur.  Le  cnite  qu'elle  ordoiHie 
de  rendre  à  Dieu,  ne  t'oit  j  as  être  pur»  ment  exlé- 
xieur,  comme  étdt  celui  de  la  Svuasoeoe ;  il  doitêtre 
aolfi  intérieur  &  fpirituel.  Il  Mat^éSlalen-ient  que. 
dana  le  fa^Tifice  de  la  Mesfe,.  eoinn*  Jefoe-Cbrift 
•'offre  arec  tous  les  Fideiee,  hê  fMelM  /offrent 
aoflî  avec  Jefiia-dvlft;:  ce  qo^If  n«  peavwn  fii^e 
que  par  le  feo  de  la  charité ,  &  ptr-r-on  coeur  éUvé 
wrs  le  Cel ,  fuivant  la  proteftation  qu'ils  en  font, 
I^nrfqoe ,  tur  cet  avertisfement  du  Prêtre  :  EUvtz  vu 
tmurï,  ils  rcpoiidcat:  Aw.ki'  itiWK  dlwdt  m*  tte 

L'ïmuMr  qo»  noa»  dcvoiia  irXJU»,  éeU  1k  ripiii 


nciot  de  Iqm  lea  biewf  la  cupidité  eft  fa  radne  de 
tant  tét  OMUX».  Il  noQS  ordonne  de  de  jouir  que-  ic 
lui  fcul ,  c'eft-è-dire,  de  ne  reclierrher  notre  plaifir 
&c  notre  repos  qu'en  lui  ;  p.irce  que  lui  fcul  peut 
nous  rendre  heureux.    Aucune  des  ctiofes  paifagereS- 
n'eH  deiirabie  pour  elte-aiduic  ;  il  nous  tÇt  feulement 
permis  d'en  u(er  ponr  les  devoirs  &  les  nécelTitéa 
de  la  viPt  mata  avec  U  modération  de  celui  qui  n'en 
a  que  féb^f  &  non  avec,  la  pailltKi  dé  celui  ont 
lea  liflM  tumw  trifKoi  Iqo  booheqr»  Ces  dtvi^n 
iStiatrenfennéi,.  foivaot  lea  Percs,  dans  le  premier- 
Précepte  do  Décaiogue;  &  tous  les  def>rdr^  WBc 
vieaoeat  que  de  ce  qu'on  ne  l'dbferve  pas» 
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Du  as  StfttfMlii  3799. 


De  Digne. 

Suite  de  HnOroftion  Pjitorale  pabli»'e  en  1659 
par  M.  de  ^MfQti'Ftrbin,  Ëvèque  de  OJzmt  6i 
publiée  de  nonveni  pu  uo'feccmflMf  lad  IL 
ae  nileneuve. 

ht»  loU  de  I'Ef(Hfe  not  été  fotméea  par  rEfprit 
de  Pieu ,  qui  la  conduit  &  l'aoime.  Q|Ml4l|0  cku^ 
.Iteinent  qni  poUfe  arriver  datia  fes  Citioilt  de 
•dpTIne,  elle  a  toojoaci  lei  trSmcs  fentimens,  parce- 
qu'elle  a  le  même  6fprit.  Elle  a  le  tncoie  élui- 
gnerrunt  des  crrcars  qo'eJIe  a  condamnées,  le  même 
«ele  poar  la  pratiqoe  des  vertas  qu'elle  a  recoiO' 
■Modéer.  Enfin  elt«  e(i  aaffi  iocapakle  de  ckaose- 
ment  dm  im  Nglea  d«  (a  a)oiaie«.aM  dan»  Tea 
dq^mea  dt  fli  CdI.  .  L«  lyfiddM'do  RowMlIfiBe  aa 
contraire  rend  ces  faiotea  règles  incerifainei  & 
variables.  Toat  ce  qui  n'ed  pas  conforine  aus 
lamieres  de  la  foi,  &  i  celles  de  la  confcicnce , 
eft  pédié,  foivant  la  doctrine  de  l'Apôtre  Ûc  det 
■Saiots  PereS.  Aind  ce  en  me  tout  ce  qui  n'eft  fait 
que  fiiWant  ane  opiaisn  prubabUf  (ft  péché»  s'il 
•ft  contraire  aux  lumières  da  la  foi  ot  par  conré' 
«Mot  de  U  vérltij^idk  nêoM  toat  ce  qui  eft  fait 
jbhnflt  me  opbdoD  joelw  wf  ce  moins  proteble  • 
dl  certainement  péché,  parce  qa'il  eil  contraire  an 
Josement  de  la  confcience  •  qui  ne  peut  a'empScher 
^îycMivweiitfUlej^paoiM 

"  Voili,  dit  M.  de  fan/on,  les  véritables  mixî. 
«Ma  de  là  morale  ChréueoDe.  qài  oooa  oblige, 
4aoe  las  «kofea  doateufea»  de  coôfiittat'Dleu»  de 
4ilfi*  OÉ  ofw  fia  bmiiere  noM  décoovra  6tk»  pUw 
coofonM  S  6  lot,  8e  de  vivre  daol  la  cralote  & 
dans  la  paix ,  après  cette  humble  &  eàaffce  redM* 
cbe.  Chacun  dut  imiter ,  dans  ces  rencontres,  ce 
^ue  S.  Grégoire  ffur  Job,  Ch.  12)  prefcrit  parlî- 
colierÊHient  aux  Prêtres  &  aux  Prélats  de  l'Eglife, 
â  qui  11  ordonne,  dans  leurs  dnates,  d'entrer  dans 
I0  bctet  de  leur  coepr,  comme  dans  on  Taber* 
.aanir}  de  coofldftr'  CMto,  en  r^rdant  ce  aoe  b 
Joi  aoïu  eoaimaiide,  comab  '  JlWc  fidlbil  devant 
l'Arçhe;  S  dé  ne  dlconvrlr  in  defA>N,  mu  leura 
avions  ou  par  leurs  paroles,  qùc  ce  que  Dieu  leur 
fera  coonoitre  au  fond  de  leur  cœur.  Ceux  â  qui 
Dieu  donnera  dea  oreilles  pour  écouter  fa  voix, 
ceux  qui  recevront  de  loi  la  grâce  d'ol>éîr  à  fa  pa« 
role,  ceux  qui  regarderont  avec  tel  yefix  de  la  co- 
lem^  it  k  ^iiMlicité  de  la  foi  c«  dJvio  ^rpent 
AeH  dane' le'dMèrt,  cesfc'roat  de  ramper  fiir  la 
. terre t  de  te  nourrir  des  diofes  de  la  terre,  d*é<re 
les  fojets  &  les  images  de  ce  premier  ferpent ,  qui 
les  a  rendus  fenibl^bles  i  lui>même,  au  litu  de 
les  rendre  feablahlet  à  DitUf  fitivaot  f»  gto- 


Quant  1  ceux  qui  s'ohf^fi^cct  ^rti  leors  cilMe» 

fi  qui,  au  lieu  ce  recannnîTre  I  cr  pè  hé  lorfifiie 
Dieu  les  appelle  à  la  pénitence,  comme  il  y  ap> 
pella  le  premier  homme,  fe  couvrent  comme  loi 
de  feuilles  de  figuier,  cherchent  des  excureai  lewt 
crimei,  &  demeurent  opiniâtrëment  dana  iee  €é» 
cafioM  pncIiaiMa  da  pdehdt  M.  de  Janfc*  iv** 
tft  Ihs  Coopératetin  'qô^la  bnt  rr^  de  J.  C  «M 
double  pnisrancc  ;  qce  ,  fuiv  ant  l'ordre  de  IMen  ,  ils 
doivent  délier  ceux  qui,  Curnme  Lazare,  font  forfis 
du  tomb.aj  du  pèche  par  la  crTit'eifion  ,  ont  quitté 
les  o^ailuns  prochaines  du  péché  la  compagnie 
dea  morts,  &  fe  font  décharges  du  poids  de  rha- 
kitode ,  de  la  pelâoteur  de  la  pieite  dont  leur  ft- 
pnlcre  étolt  convett;  mida  qa*tla  jM  doHwot  pae 


Sréteadre  délier  ceux  qui,  éraat  «ocm  eoinMe 
ans  les  chaînes  du  péché ,  reftafent  dd  teff  htlwt<, 
de  peur  qu'en  v  iulant  les  délier,  ils  ne  fe  Kent  eux- 
mêmes,  fuivant  la  penfce  de  S.iint  Ambroife  ;  & 
qu'au  Ilea  de  montrer  leur  puisfancc ,  ils  ne  fasfertt 
que  découvrir  leor  puanteur,  ainâ  que  s'exprime  & 
ûregnirew 

'*  Souveeks  •  viDs ,  sjoate  M.  de  JaDron^  foU 
Veoi  eft  d^feedu  par  J.  C  de  donner  le  9ih«t  de* 

Saints  i  des  chiens,  qui  retounlem  fana  cesiè  k  lent 
vomisfement;  de  Jettcr  les  pcrleï  de  1  Evangile, 
les  plus  précieux  d^-  nos  Myftcres,  à  des  pour- 
ceaux immonde.  Souvenez- vous  qu'étant  les  lieu- 
tenans  de  Dieu ,  voue  devez  rhiifer  du  P.irsdis  cea 
bomtaea  impéôltens,  qui  ne  veulent  ni  s'arrschet 
l'oeil,  fil  fe  couper  le  pied,  fuivjnt  le  précepte  de 
Jefiie-Cbrifl,  deft^à-oire*  fe  priver  de«  chote 

Îol  peoveot  teor  être  anffi  derte  oae  lea  Temr» 
t  auin  nécesfairea  que  les  pieds ,  mtvant  tVxp!I- 
catlon  det  Pères,  lorfque  ces  yeux  &  ces  pieia 
leur  font  un  fujet  de  fcandale.  EoGn  fonvenc-z- v.ioa 
qu'étant   les   fuccesfeurs  de  ce  célcfte  Chérubin, 

Sue  Dieu  »viit  placé  i  ia  porte  dn  Paradis,  voua 
evez,  remue  lui,  vous  armer  do  glaive  de  la  pa« 
role,  &  éloigner  ces  ames  mortes  du  fruit  de  ^1 
fli'cft  i'dU-e,  de  l'Sucharlftie*  doat  farbM  de  vie 
dteit  la  fl^i^fea  „ 

Quelqu'lmportant  que  foit  cet  enfelgnement,  pour 
puriSer  l'Eglife  d'un  auffi  funeite  abus  que  la  pro- 
fanât K  ti  des  chofes  faintei,  M.  de  Janfon  ne  s'y 
bomott  pas.  Il  déclaroit  qu'avec  l'aiCftance  du  $» 
Eljfik,  H  tAcberoit  de  purifier  l'Egiife  dans  fa  taie 
ce,  ea  oradisetiaBt  au  Sacerdoce,  00  à  la  cnlMii 
&  à  la  garde  dB*hradia.  que  ceux  que  Dten  M- 
n  *me  voodrott  y  établir,  &  qui  fe  fcroient  rendas 
dik;;rie8  de  ce  fublime  Miniilere ,  par  onp  vse  fainte 
&  (  xempte  de  reprocJie ,  fuiv^ut  le  précepte  de  S. 
Paulj  (}ae  fi  aoeiqn'uB  vooloit  y  entrer  avec  an 

'  Qq 
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c  i: 

dont  dl  TE^t  Siiot  fifaté  i>»  la  c^Joiabe,  il  i  1% 
tâcherait  de  prtodra  w  aito  le  f(>uet  myaerieax    "  ' 

di>t.t  Jefus-Chrift  t'tnni»  pour  dwifer  d,i  Temple 

ceux  qui,  pir  ao  trafic  honteox  à  (a  majeftc,  tom- 

fou'nt  une  ciiverne  de  valeurs. 

Il  efuiroit  que  le  fouverain  Paileur  des  amei,  qui 
'     1-        ut.._  !....„  u,»ki-  XI. 


a  Â-îîî  hUu>ISÊAet  dans  lîoobir.  » 

eB  t  defirar  aoffi  qoT!  «*appri^ae  à  remplir  l'cm 

gageœcnt  qu'il  prend,  d'après  M.    de  Janfon,  d« 
nadmtttre  au  Sactrdoce  ^ue  ceux  que  Dieu  y  mppeUv. 
De  MÊBtpeUier. 
^"  H'i^      Pfopo*  que  nouf  prolooffiont  ootra 
«trait  du  Dljcnnjur  1er  Ufx  par  Al.  T.  R  jf. 
Truchement,  Curé  de  la  Paroiffê  S»  Pierre  ae  M<mt> 
•^tllier ,  ea  ftveor  des  peribnuet  qui  ne  font  poi« 
i.-#5«<«  de  fe  procurer  cet  ouvrage.   On  à  va  qoe 
otm  de  la  première  pirtie,  eft  de  montrer  le* 
bjerruita  de»  loix  cnvera  les  piuples,  &  les  coo- 
ditions  qu'elles  doivcot  avoir  pour  procurer  le  boa* 
benr  d'un  Etat.  Comme  la  pwfeftlon  du  nô're  n'eft 
qu'en  Dieu,  la  perfeftioo  de  not  enniii^«f«iM^  ^ 
de  toutei  les  loii  n'ei  mflT  qiAi  loi.  Ccft  «•* 
core  oar  loi  ,  par  Am  Acoon»  qoe  tous  peuvent 
coDtioîtte  le  bien,  ilaer  II  jaftice,  &  pratiquer 
le  lois.   Cette  vole  eft  aûre:  la  négliger  eft  ua 
crime.   Le$  rëvolutiont  de  too»  le»  fiecles  noui  ap- 
prennent ,  que  Ici  Etatï  ne  fe  font  forméa  &  foatenua 
que  par  l'alïiftance  d'une  Rdigion  &  d'dn  coite.  La 
diflérence  même  dea  cuhe»  fert  i proaver i  qaetootee 
les  Nations  ont  fenti  la  préteieoda  brDiviUti*  de  Id 
befoin  d'une  Relleion.  Hénreoftf  cellet  «d  ont  contm 
la  vérUtUo.  Lesloix  eoodalftat  i  la  fvftice  ;  elles  rè- 
glent or  lfEistaiitr«nt  la  Iftrité;  ellea  font  régner  toutes 
[es  vertus,  elles  montrent  en  Dieu  leur  oriRine  & 


feul  p^îit  ftire  d'un  loup  une  brebis,  éluigoeroit 
lol^médie  de  (on  bercail  ces  merctaures,  qui  ne 
ttat  qa«  dei  loops  tra\'efti«;  qoe  pouvant  feul.  par  pi 
fa  eraee  donocf  l'accndifemeot  aaa  pUntea»  qut  tu  1 
^ioiftre»  arrolêot  par  fa  pirole,  il  kaanmlt'  ds  ft 
riCglife)  le  vrai  Paradis  terreftiBj  la  ft^rilité  p^r  ' 
fa  rofée,  6t  Ici  ferpets  pir  fa  providence;  qu'étant 
l'architeéle  &  le  maître  de  ce  ter^ple  myfterieux, 
&  pouvant  feul,  pir  l'un  Bfpiit,  fe  forn-iCr  dcj  tem- 
■  Jilei  &  des  adjratéuts,  il  ne  foufTriruit  pas  que  dea 
«pes  mortea  priaient  eilcs-mâmed  &  difttlbuaf- 
feot  aos  aotrea,  le  p^ia  de  vie.  Eq  fiDitfliat«  le 
bélat  cxhortoU  (êa  Cuopératev»  à  footentr  avec  vi- 
gœor  la  caufe  de.Dien.  Biîala  11  lea  avertiifoit  qoe 
combattant  p  mr  la  charité,  ils  dévoient  aolîi  ne 
combattre  que  dans  un  efpric  de  charité  ;  que  de 
qiaelque.  Zine  q,u'ils  fugfent  anin:és  contre  te  vice, 
iîa  dévoient  conierv<;r  l'aruDur  &  le  refpett  pour  lea 
pcrfonne^  j  que.  feloo  l'efprit  de  I  Ëjfliie  ,  &  la  do< 
'atrioe  dM  SS.  fecca,  ila  devoieDt  Touffirir  la  paille 
daoa l'aire ».&.Kvrai«  dam, !•  diimp,  &  atieoflre 

avec  Mtience  le  temps. de  la  molsion,  auquel  le  ic»  vsiius,  eues  mwnrrent  en  uiea  leur  origine  ù 
Pere  de  famille  jettera  la.  paille  6(.  l'ivraie  daos.le  leur  ré compeofe.  Les  peuples  même  privés  de  la  Rêvé 


feu ,  &  k^m^  kihùa  g^.dagp  Ita  flKcnfot  ûb 

gloire. 

On  applaodira  îka»  doote.  à  M.  l'Evâque  iet  Bat. 
Iles  •Alpea,  d'avoir  reproduit  one  Infiru^oo  G  fa- 
Jlde,  Qo  ne  doit  pas  croire  qoe  le*  erreors  .qpt  y 
§9Ut  ftfAtUe»  n'ayent  plus  Ueo.  CiMDiaeat  ao* 
rotent- dles  difparu  >  pqifque  laa  JéMtea,  qui  t«i 
•volent,  introduites  &  (butenoes  perfëvéramtcenr, 
étoient  venus  i  bout  de  fubjoguer  tous  les  corps 
enfelgnans,  en  forte  que  leur  doftrine  regnoit  plus 
ou  moins  par- tout?  Elle  fe  retrouve  en  partie  juf- 
q^es  datu  'c  volumineux  P.iftjral  donné  ao  DioceGe 
de  Paris  par  M.  4t.  J^ijcai*  aotamatwt  par  rap- 
port au  Sacremeol  deréoitnice. .  Lli  corps  fi  puif< 
iMt  des  Sulpicieas,  outre  leurs  ecrenra  lur  ce  àé* 

Se  article,  étoit  cuvette meot  déclaré  contre  la  do- 
rlne  de  t'ameur  de  P  eu,  qui  infljc  fur  toute  la 
Morale.  On  fait  méîi  e  que  leur  oppofitinn  aux 
bons   p-  ncipes   ttabîis    (ur  cette    matiete  dx  s  la 

Théologie  de  M.  de  Moituntt  Archevêque  de  Ljen» 


latioo,  les  ont  regardées  comme  on  préfent  du  Ciel. 
L!faomme opprimé,  le  foible,  l'affligé»  attendent dTfll» • 
les  leor  proteâioo  &  leur  confolation  ;  le  iiids^ 
eft  eooteno,  &  te  riche  rasfliré  par  W  aaU}tité.. 
Lea  loix  faget,  loft^a,  cMopatisfaotM)  reodfcof  I  i 
tmt  la  l&urité,  fe  calme  &  la  paix. 

1*  reconnoisfance  pourtant  de  bienfaits  ne  doit 
pas  êtreftérîle:  les  devoirs  qu'elle  impofe  font  PoK* - 
]et  de  la  féconde  partie  du  Difcour».    On  doit  ho* 
norrr  Ici  loJx  par  le  rcf^eft,  la  fidélité,  l'arooor  & 
la  fermeté.  Poifque  lea  lois  Oot  on  écoulement  div 
"  ne  .  pas  lea  hdmirer  ce  feroft  bu» 

qoer  à  DiCu  atoe;^  ce  ferolt  l'offenfer  dans  fa  bonté 
cul  vdlle  ao  ftlut  des  peuples,  dans  fon  autorité  i 
laouclle  tout  doit  céder,  dana  fon  inaltérable  ioftice 
qui  viut  que  tout  foit  dans  l'ordre,  dans  fi  provi- 
dence qui  difpôfe  des  biens  de  la  terre,  des  événe- 
mens  qgi  l'agitent,  &  de  toutes  les  pnisfancea ka* 
maines.  Il  ordonne  d'être,  fibmis  anx  puisfirticaf 
éob  les.  Quelle;  noble  IdéerEcrltore  fainte  ne  donne- 


OM  témoignée  d«  cet  Mme.  Oa  M  peut  donc  Elle  Im  repréfeow-revêtùs  de  la  Sance  d"^^^^^ 

f'î'  '^.•«»PP'^"«^i'««  Dieux.   Le  r&ï^  «ver. 


_-.dans  tous  les  autres,  il  n'y  ait  on  nombre  plus 
«0  moins  ermfîdérable  d'Ecléfiaftiques  imbus  des.  er- 
reors Jéfiiitiqaes.  Il  eft  fort  i  defirer  que  M.  de 
KiUtneu>e  c  jntinue  d'iolïruire  ainû  fes  Diocefaios, 
en  ,^r  ititarit  des  Oavrages  ancieas,  qui  font  comme 


loix  n'eft- point  fincere,  s'il  ne  fr  MMilBUa  par  ki 
œuvres  &  par  toute  Ja  conduite.  * 

La  fidélité  ft-.ft  pas  feulement  an»oUli«iob  dvfb;  ; 
elle  eft  fondée  fiir  lea  oracles  divins,  qal  en  tbàtmi 
devoir  de  coalblaMB:  prtpter  c«R>iMtte.  H" 
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p\e,  iNicrîe  mraUuf,  U»  femcM  qoê  WM 

fitits  vous  lient  comaie  Citoycoi  «  coOMM  Clué> 
tieof.  Vous  y  êtes  infidèles ,  toute»  les  fuis  qu'en» 
QralDés  par  le  libeitmage,  l'impiété,  l'efprlt  de  par- 
ti, voo»  préférez  vos  intérêts  particuliers  i  l'iottrêt 

Sloéral,  ou  que  vnos  oppofez  vos  palDons  à  l'équi- 
de  U  loi.  La  fidélité  «ft  esPenlielle  pour  votre 
CTffl*"C*  ntUtiaoe  &  chrétienne.  Quiconque  tenant 
m  matM  la  poiaftoce  &  la  loi.  atttote  à  la  for. 
tune,  k  la  tmqniUité»  lU»  droits  d'uo  Citoyen,  tA 
un  injufl*  &  nn  tyno.  Le  Lég  flateor  lal-aéius 
û't-ft  pas  affranchi  de  l'autorité  des  loi»:  il  eft  mê* 
œe  doublement  criminel,  lorfqu'il  les  détruit  par 
fbn  exemple,  pairqu*il  dtvroit  au  contraire  fe  facri- 
fier  pour  les  maintenir.  Citoyetu,  lorfque  voui 
êtea  excités  i  la  révolte  ou  à  l'anarchie,  ircmbltz 
devant  Dieu  i  il  voua  eft  toniours  préAsat.  C'eft  lui 
oui  voaa  comcnande  la  fidélité  aux  loix.   Ceft  nn 


tan.  Une  rtee  d'Iotnart  méc&uu  iUah  la  tem*;. 
Dkn  repentit  d'avdr  fait  llioflUMi»  JM  ftol  troo* 
Ti  grâce  devant  Dieu.  Erfin  le  diviD  «Mor  defcen- 
dit  do  Ciel  :  Dieu  lot-néme  vint  le  nlhnner  dans  lo 
rœur  des  hommes.  De  nouveiks  loix  formèrent  on 
njuvel  Empire,  dont  l'amour  fut  le  fondement. 
DiS  loix  luprrirures  à  tous  les  efitrts  Jes  plus 
grinds  génies  rapprociierent  tous  les  liommes,  de 
climats,  de  mœurs  &  de  caractères  diflférens.  Le* 
nattons  barbares  forent  civtHffes  par  le  Ckrlftia' 
oirme;  &  il  adoucit  celles  qui  éluieot  plus  poliM  à 
certaiaa  égprdi»  &  qm  flwvent  oe  fe  moatroient  pat 
iBohii  ftroeei.  On  ireproelie  des  cruautés  ft  de* 
gciuvernemens  qui  faiioicnt  profelïïon-  du  Chriflla* 
uifa  c;  mais  que  font- elles  en  comparaifon  de  cel* 
les  dont  Rome  Ci  tous  les  pays  plongés  dans-  Im 
ténèbres  du  Paganirœe,  ont  été  le  théâtre? 
Les  Citoyens  feront  fidèles  1  la  Religion  &  aux 


jbtvoir  Gicrii  qui  ne  peut  être  aboli,  ni  par  les  vicif'  lui^i  lorfqu'ils  s'aimeront  mutuellemeot  feloo  Dieu; 
ilhidea  det  temps,  ni  même  par  l'abus  du  pouvoir*  iorfqnlls  établiront^  leur  bonbetir  dm  I*  bonheur 


Vous  ne  ferez  jamais  plus  fidèles,  que  lorfque 
agirez  par  un  principe  de  Religion.  Quel  plus  beau 
fpedacle  que  celui  dea  premiers  fiecles  du  Chriilia- 
nlfme!  Tertultitn  juitifioit  la  conduite  des  Chré- 
tiens, &  proclaœolr  l'haiafme  de  leurs  vertus,  en 
exporaot  leur  inaltérable  roumiifioo  aux  loix  &  leur 
exaftittide  i  paytr  les  impôts.  Les  Chrétiens ,  di- 
Iblt'Ut  o«  lisveot  poini  tromper.  Les  tréfora  de 
Kaplra  aaKOMOtcnt»  A'melure  que  les  Chrétieoa  fe 
multiplient,  parce  que  leur  Religion  défend  toot* 


^aude .  &  que  par  la  morale  pare,  elle  oblige  4*0-  gioe  ft  ht  ilrllea,  les 

béir  aux  Cefars,  pal  lio  moUf  <!•  OOBftlaOM  &  — '  —   

par  un  devoir  de  juftfce.- 

Anch)OS-nûUs  dégénéré  des  vertus  religienfes  & 
civiques  de  noi  pecesï  L'obligation  eft  de  tous  les 
CfeUipa,  parce  que  toujours  nout  lotnmes  Chrétiens. 
tOojoVt  la  loi  conîeive  la  même  autorité ,  toujours 
Û  »n  aufli  iufte -devant  Dieo,  que  glorieux  devant 
lèt  toUBea»  d'être  fidelea  aux  loix  de  la  Religion 

de  ta  Patrie.  L'aaaoar  de  la  Religjon  conduit  a  la 
£dé!ité  envers  l'Etat,  &  i  l'amour  dea  loU  (Mlea. 
Ces  loix  ne  nous  ordonnent pdSnt' de reooiMer  IDIeo, 
&  de  proftiiuer  notre  encens  h  de  vaines  idoles.  Elles 
se  s'arrogecit  aucun  pouvoir  fur  Ifts  cbofes  céltlles. 
Obéiifons  ài  ne  aux  loix  divines  dans  tout  ce  qui 
regarde  la  Religion  ;  6c  par  la  Religion  faifuos  ie 
bonheur  de  la  ioclélé  civile. 

L'Orateur  diftiogue  ka  Ma  probibltivea  des  loix 
loipérativcs.  Les  preaierw  m  fooffrant  point  d'ex> 
ceptioa:  les  fécondes  peuvent  en  être  fufccptiblM» 
nais  il  feroit  foovent  dangereux  de  la  fyir(ol*iMêt 
ne.  Toutes  I«  loix  font  renfermées  dans- l'amooc 
de  Dieu  6t  dans  l'amour  do  prochain  par  rapport  è 
Dieu.  Nés  pour  vivre  en  fociété,  le  premier  Ijjm- 
lae  &  ta  ptiftérité  auroient  été  toujours  luges  6c 
Ksoseax,  Û  Dieu  n'eût  été  banni  (!e  leur  cœur.  Les 
Hfffirf  ranainat  lea  imada  de  la  fociété  homaioe, 
SOciktioalfeniit  lâ  pfinitM  ânlllt,  GAi  tM  te 


ntf*  La  B^bttMW  ne  biiHt  fw  par  la  réo- 
dif  fto^MOa,      hHibli  dea  totéréts  pcrfbiw 

nels.  Celui  qui  fe  reconnoît  &  s'aime  dans  {aa 
femblabie,  eft  digne  do  bcnheur.  Il  ne  voit  d^bori 
dans  toot  l'univers  qu'une  feule  famille,  dum  Dieur 
eft  le  chef.  Rapprochant  enfuite  Tes  regards  autour 
de  hii,  il  voit  des  Concitoyens-,  que  la  Keliaiuu  ap> 
pelle  des  frères,  &  que  l'Eut  appelle  des  en  Ans.  Il 
lent  le  bclbin  de  vivre  avec  eux.  Alors  fe  forme  nik. 
équlUbco  entre  loa  MUea  ft  laa  fUia&M,  lot  iodl< 


tahnt  ft 


qui  en  fbat  poorvoa.  Tooa  fe  balancent  mutuelle' 
ment  fiina  (b nuire,  &  en  fe  prêtant  au  contraire  des 
fecours  réciproques.  Les  div  rfes  nuances  des  rl' 
cheifes,  de  la  force,  du  mérite,  n'alterint  point  l'é'' 
gali'é  des  drti's.  Ue  Ji  rcfultt'  une  harmonie  qui 
fait  le  bonheur  de  tous,  parce  que  loua  a'aimcpc  lana 
blesfer  les  loix,  &  ^towoMlafiat-an'Ioift^ftBft' 
cesfer  de  s'aimer. 

La  douce  influence  der  loix  relfgieofcs  &  civllea;. 
établiea  fur  dea  fentinoM  d'amuor  fraternel,  en 
opérant -l*miiao  det  cœnra,  pffodiiU  aoffl  la  fiigaefij 
du  gouvernement.     La  RelisioD  00'  prêche  qu'a» 
mour.  qu'homat  ué.  Sa  puisfatice  tthite  fpiritut-lle  fe-. 
propage  &  fe  fouticnc  par  la  dutrceur  Se  la  perfua* 
llnn.    Le  funderaeiit  de  toutes  Ils  1  lix  eccléfiaftiquea 
tlt  la  11  i  d)\ine,  qui  prcfcrit  la  r liantt- ,  &  que  nuitCf 
autre  lui  ne  peut  abroger.   Eo  vain  objefte-t-on  les 
atteintes  portées  i' cette  loi,  par  ceux  mêajo  qui  au« 
roient  jdû  en  maintenir  l'exééution  avec  le  ploa  do 
sale.  Ce  o'eft  pas  la  Religion  qui  infpirolt-eoa  ootto» 
prifes;  die  nPen  éloit  qne  n  prétexte,  &  elle  fervolt 
même  à 'les  modérer;  car  ninr  le  frein  de- la  Re* 
li^iorr,  ces  entreprrfes  auroient  été  &  plur  .icrallnu' 
fes  âc  plus  fréquentes.    La  vraie  cautV  ctoit  dans  les 
paillons  humaines.    C'ux  qui  en  font  un  fujet  de 
reproiiie.  cootre  le  Chriliiaotûne  »  pour  pallier .  la 
fq^ili  ItlWlwry  M  aontreot  fn  àop*|pt. 
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Uêi»  «lëbi  ^ae  fi  1m  itaflioM taitlt  Mi»  bmuw 
malgré  U  Relijgloo,  elles  en  font  encore.  Util  dtVia- 
tage  lorlqu'elles  font  joIntfB  1  rincrédatHé.  If  ï*OB 
juge  donc  du  C■l^(lla  uf.nc  p  ir  la  conduite  cîe  plu- 
fieuri  de  ceux  qui  le  prof,  si' lient ,  l'incrédulité  ne 
trouvera  pa»  fon  compte  â  être  j  ij^ée  de  même.  Elle 
a/tapet»  tnoiof  encoce»  û  ea  appréciant  le  Chnfiu- 
aiimeen  lidmCoie,  du»  lef  priocipea  &  les  motirs 

fuli  préfente,  oo  veut  earuite,  comme  la  juflice 
exige,  appliquer  celte  mefure  à  incrédulité. 
La  loi  naiureile,  rappellée  Si  éclatrci*  |Mr  i*  Ke> 
iigioD,  peat  feule  infpirer  le  véritable  amMir  â*  A« 
femblable».  Ce  n'cll  q^c  par  cet  amour,  que  lei 
b'^'cnnes  t'attachent  X  remplir  lea  devoir»  de  la  fo- 
ciété  ,  fuuant  les  règles  éternelles  du  jufie  &  de  l'itl' 
^•ifiOy  6c  que  ceux  qui  l'ont  confticués  en  autoi  'é,  fe 
nnftOMM  êmm  In  limite*  de  leurs  pouv  oirs ,  fans 

fDVtar  cail>  de«  totree.    Tant  que  l'amour  de  fei   .,i.vu«»  .  »,  Mminjn»  uv  icu  w«.  wiwMr««  m 

conduit  les  L^g^Ueutê  &  les  Mioiftréa  jMlnéea  dana  le  temps*  d'oocoBiffon  &  dHine  

S' M  qu'elles  ont  remarquées  daotrélai;«  de  ce  gran4 
iv:teaf  de  Dieu,  F.  do  ix  Jaln  1776»  Comm« 
elles  p^rfiflent  à  defirer  une  réparation  de  oolMftVt^ 
nous  ne  crcyi  m  pas  pouvoir  la  refufer. 

On  rapporte  au  ccmmeGceLDunt  de  cette  F.  oné 
Lettre  de  M.  Cullard  à  des  Rellgieufes ,  pour  Isa 
détourner  de  congédier  an  pieux  bccléfiafti^é  qui 
leur  rendoit  ferv.ce.  C«Ue  Lettre  eft  tenHiOiai  «nift 
i  U  fin  4u  fécond  attnct  de  la  preolefi  «NaMMI 
"  Voilà  mop  iMtlàwM.fM  jeDe  doitiiè  pis  «nmlM 
<*  UM  déeiBoii.^„  Il  tm  sj'vafer:  "  nais  criattê 
'*  na  parti  que  ji  fuivrois  moi- même  en  pareil  Clf* 
"  fi  j'étoU  ndeie  à  mim  devoir;  &  jt»  m«  c(oMll 


doivent  «tri  vci  feotfMM.  Vm  fêrtMU  Uroiqm 
t  l^  néceifaire  pour  braver  les  périls  ii  I«  mort.  Le 
peuple  d'Ifriël  fût  combattre  des  poisfances  redouta- 
bVs ,  pour  fauvir  fes  loix  &  fa  patrie:  Pr»  legibut 
palria  m»ri  famil.  Poor  triompher  de  toua  let 
blai|.h-}rac5  ces  JNIccré.in?,  couvrez  vous  d«  l'égide 
de  la  Kcligion  &  des  luix  :  cette  armure  eft  impené> 
trable  k  tous  lea  traite  des  ennemis  de  Dieu  &  de 
la  patrie.  Montiez  une  fermeté  nagpaolme  dans  Id 
«•oies  de  la  vérité  &  de  la  juftice.  Voas  qui  ^cr- 
clNirgiit  éo  ITMplkatloa  des  lois,  rrafgpQez  de  pro- 
noDcv  for  ta  fortow.  rhomteor  &  la  vie  de  vos  con* 
citoyens,  fi  vous  a'iStz  p:"s  a«fez  de  force  &  de 
verto»  pour  rompre  les  eâorts  ^  les  trames  de  llnl- 
qoité  fin* 

»  Des  ^rfonoes  refpeftables,  particuliercaieot 
attachées  a  1»  néoioiire  de  feo  M.  CsUerd ,  «mt  été 


des  loix,  la  liberté  dei  Citoyeas  acwUflrtdo  nNivel< 
les  forces,  la  coafiance  s'établit,  les  mibi  #b  It 

tyrannie  difparoisfent.  Cet  amour  étoo£fb  les  naines 
&  les  divifioD»,  que  des  intcrèts  oppofés  font  naître: 
>il  arrête  le  bras  de  l'homme  altéré  du  fang  humain , 
&  o'un  monftra  croel  fait  un  citoyen  fenflble  &  ami 
des  loix.  F&t-Ûlétt  dans  fes  propriétés  &  dans  t'es 
droits,  U  écoutera  la  voix  de  l'humanité,  il  invoquera 
Vappni  de  la  juiiice,  je  ne  fera  iimals  fon  propre 
jMe  &  fiio  Vengeur.  Oès  MO  1  aœoor  de  l'iiuma< 
(Aé  ii«  wbfifte  plus,  l*8tHUvn»  ti  l'anitraire  prea> 
nent  fa  place ,  &  verfeot  dwa  It  ibcleté  toute  forte 
de  maux;  la  terre  eft  arrofée  vûo  fang  defpotique- 
«.'rt  répandu;  &  un  pays  cù  fe  pasfeiit  de  pareil- 
les fcenes ,  n'tft  point  l'âlyle  des  loix.  L'humanité 
tremblante  lea  invoque  en  vain;  fa  voix  ne  peut 
•ercer  le  tomulte  des  pafilions  qui  n'ont  plus  de 
-vein. 

La  fidélité  aax  loU  «'afieroilt  à  mefure  que  les 
dtay«M  s'alineot  WltoelleàMill  davantage;  &  cet 
amoor  diâé  par  la  natore,  s'acerolt  avec  la  sûreté 


ruine 


S 


>is  noeie  a  aum  ocvoir;  oc  \<i  m«  c(omNi 
devant  DlM,.fi  je  nttclwil      Ml  alM 

chemin.  „ 

Au   commencement  de  la  colonne  fuiVli5te,  on 
dit  dans  la  même  Feuille:   "  Nous  ne  Âoltont 
"  exprimer  l'amour  de  M.  Collard  poor  là.  Via 
«  chée,  combien  il  defiielt  àé  dettawat  Ibôwull. 
«  &  qu'on  ne  partftf  de  loi  M  peDdant  llVte,  A 

 ,     **  âpiés  fa  mort.  »  Ajoutez:      C'eft  Jjfit  cetta 

ublique  oc  la  proteftion  des  lois.  Il  eft  le  geroM  **  inie  qu'il  brûla,  It  y  a  qoelqtjet  années ,  tout  ce 
e  toutes  les  vertus  rcligleufes  &  fociales;  &  tl  pair*  »*  qu'il  lavoit  de  manuftrits  de  fa  compoution.  ïl 

"eut  occafion  de  le  témoigner,  quelques  jours 
**  après,  i  on  de  fes  aniiens  dirriples.  Aytxtt  lo, 
<*  loi  dit» il,  la  réflexion  du  Pere  Quefntl  fur  le  bot 
tieroe  verM  do  Chapitre  VlII  de  Saint  Jean,  ofel 
**  eft  marqué  que  Je(iii<Ctuift  écrivolt  for  latent» 
j'ai  jetté  au  feu  julqo'à  oti  patfage  écrft  (br  Mi 
»  yS^*  ^         "         i«  m  Ifwfit  fUi  ft 

Effacez  les  phra'cs  qq^««  lit  «a  cftt  endroit  de  là 
F.  commerçant  par  ces  Bot».*  *•  Il  portoit  cette 
vertu  jufqu's  une  lorte  d'excès;  „  &  finisfant  par 
ceux*  ■  »  . 

«( 


vient  i  fon  plus  haut  degré,  lorfqoe  tous  engagent 
Irais  b  ens  &  leur  vie  pour  la  acfetifi»  'le  cliaque 
tnen.bre  de  la  fociété;  lorfqoe  la  foibletl'e  particu- 
lière trouve  an  vengeur  &  un  appui  ceriaio  dans  là 
force  publique.  O  amour  iacré,  tiulsfe  vuue  flam- 
9»  pure  t^t  de  tops  lea  François  autant  de  difci- 
plfs  de  la.fUUtfoa«^  de  défenieura  d«  la  pilrk! 

Lés  loix  denandeiit  encore  i  l'bomiDe  onè  leraleté 
prtuvi  de  fa  reronnoisfance ,  favi  ir,  une  fermeté 
capable  des  plus  généreux  efforts,  pour  procurer  L> 
bien  public.    Ici  les  exemiiles  empruntés  de  l'Hl 

8 aire  faiate  ne  isanquent  pas  à  l'Orateur.  Après 
•  avoir  iiidItoibMqâgsveiit,  U  peMlf  Tela 


(uX'Ci:  "  lulqu'i  de  fimples  pcâfiea  Macbéêf. 
écMfâa  Ov  dM  ^eta  vettal. 


Suifêns  U  Ofit  it  t»U,  A  UTJUtCtiT,  chek J.  SCUELLUia  Uk.  &  P.  MUNTENDAM  l0^ 
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Dê  PaHt.  fiuM  fe  lalirer-Mivrfr  par  Im  feoa,  par  le* 

I)  noos  eft  tombé  entre  les  maioa  oaNo     Uf-  fioM  de  l'aiiMiff-pnvWf  d«  l'ocgadl  flw.  I«  k«- 
r«rf  Pratiftis  (le  97e,)  ne  contenant,  tvM  k*  tto»  li|^O0  CbfMaoat  fiMOrolt  celte  eccelleme  &  (iopor< 

velle*  do  temps ,  (k  les  inigmt,  ch<it:idcSiI»g9grjphe   taote  logique.    Mais,  comme  on  le  vma  dans  un 
sccoatumés,  qn'ane  critique  de  i".>uvr.iççe  intitule:    moment,  le  Jourtiaiific  ne  veut  point  de  Rolinian.  Co 
Des   jualittî        des  devnrt   de  l'injiitw.r.ir  pubiic.    qu'  I  j^ge  plus  csfcnticl,  c'eft  que  rir.rtituteur  pu- 
JTar  FUn-t' Vincent  Chahtt  &c.   Les  qu^Ulss  que   ùk^  ait  une  grande  jultesfc  d'tfprit,  do&t  lui-ia^mor 
cet  Auteur  exige  font  la  doo:eur)  l'affabilité,  la  mo-  œ  fe  montre  pat  trop  bien  poutv0. 
deSie,  la  petloiM,  Ift  loyauté .  IliapartiaUtdt  il  1m     H  i«i £«rok  d'MM  owféqawKe  beMKoap  plaiflnvr 
d^loppe  eo  -iMMit'  I»  paragraphw.  L'AMaOT'ria  da-fH^M  M  cfdt  »  -de  fân  difpeioitre  toue  oet  tdle- 
Idercure  (qui  eft  apparemment  le  Qt.  la  UÊTÈi,  MM  ptovlociaux ,  ces  patoit,  dont  la  diverûié  for* 
-dont  le-nomeft  feul  dans  le  frontifplce^  trouve  mt  -anelt  dee  peoplei  differens  dans  un  même  Ktat^ 
fuperfli»  de  faire  un  \\.\cv  pour  iir  iivcr  une  vérité   C'cft  une  iiiée  peu  refléchie  ic  peu  praticable  dtf 
fi  triviale,  &  dont  periorine  ne  doute:  ce  qu'il  fal-   C.  Chalvet,  qu'il  adopte,  aiofl  que  celle  de  rem' 
lolt ,  félon  lui,  étoit  de  wir  comment  ces  qua'i;éî,    placer  l'enfeigncmcnt  de  la  Religion  par  celui  de  1* 
Véceafilires  A  tout  le  nmn^e,  peuvent  s'appliquer   Motalet   Ce  n'ell  pas,  dit -il,  tansya>v>ir  bien  ré* 
parffcrilefeMMt  i  l'é jucatio.i.    Nous  ne  coasatf*  flécbl,  qu'il  approuve  cette  lecoadc  idée»  coma^^ 
fam  pM  l*oinmfi«  do  C.  Cbalmt  oMii U  sèm.»  (hUtdbpfaiqM  &  poèitime,  Jdai«  U  çt^it  kBPoflihlr 
-ffoIC  Ren  difi-lle  qoM'tlt^  étÎMHebalMi  im  jSo  ta  «SHm  awewqw  b  «Iom  cTaâlMr 
qualités  dont  11  parie  «  fana  eu  montrer  en  même  ajoute:  "  Le  livre  par  excellence,  d'nù  l'on  peuF 
*t«nps  l'ufa};e  &  l'application,  alnfi  que  les  écueils   extraire  les  préceptes  le  plos  sûrs  &  Us  plus  vr4isr 

Îa'un  ne  peut  évrc-r  que  par  leur  fecoure.   Peut-  c^eft  cet  novri^g.-  que  la  D<vioi(é  a  laisfé  aux  hom> 
tre  aaroit*il  mieux  vilu  rèJuire  toutes  hs  qualités  mes,  asfez  iulenfci   pour  en  méconmltre  la  fub" 
d'on  Inftituteur  1  la  fagesfe,  en  expliquant  en  quoi  limité,  „  c'elli-dire,  l'Évangile.  Le  Jonroalifte  trouve-' 
on  la  fait  confiner.   Ou  aoroit  pu  cnfuite  le  difpeo*  Ici  une  ktoefiti^ma»  imp^rdoGnable.  "  Si  l'EvaiK 
tu  de  faire  voir  commette  cette  qualité  s'appliqua  iUt».  Mt'fiw  m  M  cftl  l'ouvrage  de  la  OMailir 
â  ridiiBatioo  :  palfqo'il  cft  iocoatoftabla  qa'eUe  a'ap*  «ae  paM>  tm  tm»  damiar  de  meiUtnr  f  &  conmeor 
{Uqoe'l  lo«r,  &  qu'ktn  koane  qai  an  «ft  don**  fr  peisettreit-on  da  templacer  cet  caléfgoeaieiit 
Aon  prendre  tontes  les  mefures  néoesTalres.  poar  diviti  parqutlqtt'aiitn  qaace  fût?  w  La  juftesfe  d'ef-/ 
bien  reuŒr  dans  le  miniftere  qui  lui  eR  confié,  fui-  ptM  «u  ioumallfta  ne  Drille  pas  dana  cette  criUquc. 
▼ant  cette  parole  d'un  ancien:  Envoyez  un  homme   Le  C.  Cfaaivet  ne  parie  pas  de  donner  un  meilleur 
fage ,  &  ne  lui  dites  rien  :  Mitte  fapientetn ,      nibil   livre  que  l'Kvanjçile,  mais,  d'après  fon  idée,  d« 
éicas  ei.  rempli  t-r  l  e  .f.  ijfnetnent  de  la  Religion  ^nr  celui- 

11  aaroit  été  bien  plus  s  propos,  fuivant  le  Joort»-  de  la  Âiuraie,  il  penfe  qu'un  ne  peut  mieux  taire  que: 
IMa,  da  faire  le  Catuliisme  du  Cittyen,  qui  manqBe  de  fidlar  IM fcécepiM  de  U  Murale  dana  r£vàugi|e. 
encore.  Ce  Catécbifina  Taroit  nptii^  (t  «mmmé  11  a'y  a  pM  ta  d'iacuaféquarce.  11  n'y  en  auruit 
fant  ctfft  par  lloftltvièar  pvtdlc,  &  pféeiM  da-qtt>i<aac  qa!U  r|ifopafeKiit  dVoleigRer  l'Evangile, 
-quelqoea  élémens  de  Logique,  afin  d'arc  mtamer  les   poifqoe  ce  ferolt  enlelzoer  le  Cbriitianifme ,  contre 
'enfans  à  raifunner;  car,  ajoute- 1- il,  ii  n'y  a  que  fon  fyA6a>«»  d'exclure ia  Keligioix  de  l'eurtignement 
•l'hnmme  raifonnabe  qui  fachs  être  libre.    Cs  Ji  iir-  public. 

■nalifte  nous  parolt -tomber  ici  dans  une  lingiiliere      Le  C.  Clulvet  dit,  «i  parlant  de  la  charité:: 
"bévue.   Il  imagine  que  le  moyen  de  former  des       V  tincment  a  t  on  vouln  lui  oppufer  des  vertus  ha> 
hommea  ralfoonables c'eft  de  lee- accoutumer  i  rai-  niiinei  ;  elle  fumagera  aux  tilorts  de  ces  Seâairet- 
Ibaner.  N'aft«ce  pas  plutôt  de  le*  aecoatwiyr  à  qui  la  profcrivent ,  parce  qu'elle  eft  la  pierre  aogti- 
fa  coodoire  par  ralibn?  Lof(i|araa  fa  conduit  par  ni'  laira  da  la  JtaUgîsfl  du  ChtiH.  m  Rica  de  ploa  feoid: 
-foQ,  cela  fnppofe  bien  qu'on  ralfcme;  &  cependant  9e  da  ndant  appuyé  par  toute  lUifl-oIre,  que  celta 
l'un  n'eft  pas  l'aotre.   Raifonner  tù.  une  opération    prrp  .fiiinr.    La  charité  des  Chrétiens  faifoit  encore 
da  l'efprit ,  &  être  raifonnable  eft  une  qualité  du    i^m  (rainireiii  Jti  fur  les  pouples  d,îr.s  le  41;  Hecle» 
cœur.    Li  !<  gique  de  l'un  n'eft  pas  ccllt-  de  i'iu-    que  Julien  l'iAp.iftat  souiut  engager   les   i'aïens  i*. 
tre.   La  logique  de  l'efprit  peut  f^ire  un  habile  dif-   l'imiter.   Dami  lous  les  tuQi[)«,  c'eû  elle  qui  a  p.oir» 
coureur;  celle  do  cœur  a  pour  objet  de  rendre  vu  tux  befuins  publics  iSi  jtarticulien  des  pauvres,. 
iriuauBe  vertueux,  qui  feol  eft  raifaonabla.  GeUa>  daa  naladea,  dea  orphaliM  &  dM  captifisi  an  fat*- 
«1-  aaftisoe  à  fe  propufcr  wam  fia  digre  da  l'ava  fkadaa  Hôpitaux,  àtoataiiorta  da  bomwa  onvwf*s 
inBHtaiUi.4k  Lpctodra  Im  mogm     tfwit,.  Mik-  iwiiMié  &.  iBCMnMI*  choque.lt  JdvwK 
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1tlit.«t  Ou«qve^poag,  d(t-il,  «R. finit  dépota  dis-     U  Rtlig^Bf  ftilvMil  le  Joomlifte,  «ft  

kolt  centt  Int  esllet  da  /nuiI/m,  peuvent  el<M  attrêmemeat  diageredfe ,  fvdl  qoXIe  a  ëtéloufr- 
fe  retrouver  (mê  la  plume  d'uo  homme  qoi  paroh  tempa  an  inftrament  de  tyrannie.   C'eft  comme  n 

ifonnabie?  K(l-cc  !à  le  qu'il  veut  enfel-    l'on  difoit  qu-  If  patri  difnie  5:  la  liberté  fo 


c(jtn;)'e  rem- 


d'ailleurs  rai 

gaer  h  des  elevcs  V  i-,t-ic  aiîifi  qu'il 
p'acer  la  Keiij^ian   pir  U  iMi  r<iU  ?    U  cil  tcmp» 
u'étre  conféqu^nt  &c.  ,,  Il  «miunce  qu'il  va  jcsler- 
rer  en  peu  de  lignes  ce  qui  p>urroit  comporter  ail- 
leurs une  ditfertatioo' complecte ,  p  )ur  former  «B 
*corp(  de  preuves,  âc  btttre  en  rames  toatea  IW  0^ 
JaâkMa.  ^oici  douer*  qu'il  croit  lê  vMti, 
'Toot  blcB-nwmia^i  il  p«ore^  qifoo  derstert  ^êê^ 
lyte,  l'erreur  M  peoc  iiire  que  du  mil,  Se  qoe  Ja* 
~YBais  00  ne  tronp*  les  hommei  que  pour  leur  noire. 
Noos  fommes  pleinenunt  de  Ton  avis  fur  ce  puint. 
tl  en  conclut,  on  ne  fait  cnmnicat,  qu'une  éducation 
qui  doit  former  des  hommes  libres,  doit  dune  être 
'fondée  far  la  vérité.   Lfl-ce  que  l\  vérité  n'eft^as 
•peortboélea  hOBMaes ,  libres  ou  non-libics  'i  *'  Preoile- 
'MMOlf  coBtlOM'tMl-,  fi  U  Rcligioo  ei  m  fccla« 
"■tomm 00  V« dit  tant  n  fisia»  oe  Irdo  aiiiM inl»* 
-awDt  tris  inroffibot,  ll«ft  même  extrémeaioiit  dan- 
frreoi  ;  parce  gae,  dana  la  aato  de  cens  qui  le 
tiennent,  c,  n"clt  autre  chofe  qu'un  infiruoiatit  <îe 
domination  pour  eux,  &  d'efclavage  pour  lea  au- 
tres ;  &  l'on  fait  ce  qu'ils  en  ont  fait  pendant  tant 
■de  fiedea.  Les  faits  parlent  fi  haut,  qu'il  efi 
•pkmgut  loipofltMe  M  d«  Im  ■!«  «o  oTy  rcpoa- 
"dre.  «t 

Noaa  fappofona  que  le  JootMUAe  ftat  ptrkf  'de 


Dt  très» 

dangereux,  parce  que,  fju?  ce  double  prétexte, 
dc«  intrigans  nnt  ixerct  le  plus  cru.-l  derpotifme. 
Le  J  iurnallûe  va  plut  loin  encore,  on  l'en  croit* 
le  frein  de  la  Kcli|(ion  n'ed  pas  feu'ement- 
TeoK.  U  eft  tnèms  eaCeniiellement  ptrnicieox; 
«C  irBar  âimiE  chose,  dans  la  main  de  (4ux  f»l  b 
ti«nnent,-<ivx3ii  ii^finmtm  de  daminatien  ptur  •ux-, 
iS  d  ifclavêgt  pnr  kt  cetw/;  l'en  fait,  aloote* 
t«il,  ce  qu'Us  en  cic  fait  fendant  tant  de  fieclet. 
Oui,  on  la  fait.  6:  c'cft  pourquoi  on  ne  ptutv  ir 
dans  cette  acculaiion  qu'un  Ira.  t  de  la  plus  groÛler* 
ignorance,  <>u  de  la  plus  infigne  raauvailé  f<ii.  Qu'un 
life  feul'-rt  e  it  le»  Mk*ts  du  Chrétiens  par  M.  fitury, 
OQ  fes  Dij'ctttrt  (or  rUifiolTe  Kecl^afiique;  d(  l'oo 
ne  pourra  qaHItro  tidIgM  à»  Mwce  ca|«anlt-  di 
Journal  ide. 

La  poUtiqoe  de  TEglire»  dit  M.  Fteory  daaa  tom 
icr  Dilc.  No  XI,  eà  tonte  fpirituelle  &  toute  céle- 
fte.  Son  gnnvernement ,  f.<n1é  for  la  c'iarité,  a  uni* 
qnemenc  pour  but  l'utilité  publique,  fans  aucun  inté- 
lét  de  ceux  qui  gouvernent.  On  les  ch  ifil  p  iOC 
leur  feul  mérite,  ik  le  plus  fouv  nt  malgré  eos* 
L'amour  reipeftueax  du  troupeau  fait  toute  leur  au- 
torité. Ils  oe  prétendent  pas  dominer  comme  les 
Pulsfancea  du  iiecie,  &  fe  faire  obéir  px  la  contrain- 

  te  extérieure  ;  leur  force  eft  dans  la  p:'rfuaCoo:  c'eifc 

la  Religion  Cbrétienne.  Or  ooo  ealM  IUtii0Ml  Ail  -la  faiotcté  de  loor  vie loor  doCkrioe,  la  chsvHé  ^"il* 
njn  frein  pour  les  iréthans,  il  fitnt  m  la  fM  coti>  ténoigoeot  k  leor  troupeto  par  toute  forte  de  fer> 

vices  &  de  bienfaits,  qui  l.s  renknt  maîtres  de 
tous  les  cœurs,    ils  font  maîtrei  des  bienc  comme 
des  cœurs ,  &  ne  s'en  fervent  que  pour  aflîfter  le» 
p.iuvres ,  vivant  pau\T(îm<nt  eux-mêmes,  &  fouveut 
du  travail  de  leurs  n.ains.   Plus  ilï  (m  o'autotlté, 
moins  ila  a'to  attribue). t:  ils  traitent  de  frère*  les 
Prêireaftioi  Di  tcrcs;  ils  ne  font  rien  d'important 
ftna  lew  cotiW»  &  ikos  la  participation  do  peopk^ 
SaM  piendfe  de  Mtl  daoa  les  gueirea  ennleo«  ft 
fréquentes  en  on  Empire  éleâtf ,  ila  rèçoivnt 
fiblement  les  maîtrei  que  la  Providence  leur  dontitf; 
par  le  cours  ur.ljnairc  des  c]ifif<'S  hanjain-  s;  ils  obc'tP- 
(Vnt  fiilcllemcnt  ,iux  Princes  Paii-ns  &  pc »fé;uti. urf, 
&   reji/lent  coarageujtvur.:  aux  Princes    C li n li- ris, 
quanii  iis  veulent  ap;>uyer  que'qu'erreur ,  su  trou* 
bler  la  difeipline.  (a)  Mais  leur  réfiilance  fe  termioe 
i  Itfaùt  ce  qu'on  leur  demande  contre  lea  réglée» 
&  à  fooffrir  tout,  ia  mort  mêine,  platftt  que  de 
l'accorder.  Leor  coodoite  eft  droite  S  Bm^M,  Uê^ 


m  î(re  ,  pDiir  I«  rt'v  iqucr  en  doute.    Elle  ne  prêche 

Îue  juilicc  6:  chanté  in\fr»  tout  le  monde,  foomlP 
oa  aux  Puiifances  é;  U)lii-s,  obéi&fance  aux  loix , 
zele  pour  le  bien  public;  Ôc  elle  menace  de  peines 
éternelles    ceux  qui   \  i  tieot  '  ces  obligations.  Ce 
freio,  dit- on  ,  eft  infuffifant.  11  ne  l'cft  paa  ponr 
le  ffraod  nombre  de  ceux  qd  ODt  la  criMo  de  Diea. 
*l\  ne  Peft  paa  même  entièrement  pour  Min  que 
-te  cnJflte  ne  retient  pas;  poirqulls  litfoieat 
pires  qu'ils  ne  font,  alla  ne  le  voyolent  i 
d'une  multitode  qui  a  horreur  de  leurs  excès.  Le 
"Journalide  exigent -il  que  le  Chriftianifmc  fuit  rcf- 
■  ponfable  de  tout  le  mal  que  font  ceux  qui  n'v 
croient  pas?  Cela  fi-roit  trop  évidemment  injufte.  Il 
reft  certain,  cooune  l'a  Tamaroné  l'Auteur  de  rfcli- 
■prit  des  'Lnâs,  one  cette  Rdigton  a  adouci  les 
Heora  de  twM  l«e  peaplei  qu  l'ont  embrasfée> 
qa*elle  a  chMiS  nfloie  lee  pfoa  barbares,  &  qoe 

'l'Europe  en  particulier  lel  eft  redevable  de  diwt  _   .  

des  gens,  &  du  commerce  de  canfiance  qol  a'ycft  ne  &  vigooreufe  fans  hauteur,  prudente  (aoa  ffoet 


établi  entre  lea  Nations.  Si  des  cours  corrompuci  ne 
tiennent  aucun  compte  de  fes  maximes,  &  en  fuivent 
•de  tout  oppaCLes,  L'l\  ce  parce  qu'c.les  Umt  clirc- 
tiennes,  ou  n'eike  pat  plittùt  parce  qu'elles  ne  le 
fiwt  pas?  Un  remède  ne  fera  paa  répoté  iofuifirant, 
your  n'avoir  pu  guéri  ceux  qui  l'ont  lejetti  léelie* 
ment,  &  ne  IVnt  pria  qu'en  appamce» 


fe  ni  déji,uifement.  La  fincerité  cl>  le  caractère  pro- 
pre de  cette  po  itique  célefle.   Cumme  eiie  ne  teàl 


(a)  M.  Fleur;  n'iiJirct t'oit  itonc  pas  le  principe  tant  tipéié 
•    -        •  •      ■  •  ■•obcfs~ 

iichi 

da  knir 


diiM  les  Ecrits  Ile  potrc  Icms,  qu'un  doit  l'obcfsAnce  k  toute 
iei  qu'il  plait  aux  Souk-mln»  de 


*  regiife.  *  «••a  a'sft 
«uiiaiacdyiaftfeo 


faire  toucham  la  dUcipUtie 
da  knir  Mliaar  mm  fur  co 
»ettéeflSd,4elt, 


S|^tiz6d  by  Googi 


Um  «oaiwltnlt  ^ttUi  &.  pitiiqatr  1«1rartaf%  lel^qaef.  Mais  l'ioctéduTlté  tait  toot  eela^  ^ 
«fU  n'a  belôin  ni  d'artifice  ni  i»  ftcrân  àrtfi(cii,  M  M  Cwitoit  le  cooteftert  flir>toat  depiiii  <qifta  k 


lie  roatieat  par  elU-nêoia  fte.  && 

Levnili,  re  frein  de  la  Religion,  qu'on  oh  dire 
n'itn  MUtre  chtjt  dans  la  main  de  ceux  qui  le  lien* 
0«0!t  qu'un  iiil  umint  de  drtninatîon  pour  eux, 
<&  d'0fcuv<Ke  p'iur  lesau  res;  ajoutant  même  que 
'Us  faits  fsrlent  fi  haut,  fuil  ejl  également  impoJfibU 
■au  dt  iej  nitT  «u  d  y  réptndre.    C'eft  d'après  les  fMita 
que  M.  Fleury  trace  le  ttWeaa  da  KouvcrDeaient  de 
f  Eglife ,  dooitm  vieot  de  voit  mm  {wnte  partie,  &  qo'Ii 
conthMM  dtee  ce  Difeonn  nSoM  &  dans  lea  foivani, 
pirticuliertment  dans  le  feoond.  L*SgMfe  a  eu  Au 
d<  H'e  de  mauvais  Evêou^s  &  de  mauvala  Prlrrea, 
qui  i.nt  .ibulé  de  la  docilité  du  peuple,  piur  exentr 
ïur  lui  une  injufte  domination.    Mais  ce  n'étuit  pui 
Ja  lieli^ion  qui  les  f^iioit  agir  ainfi;  elle  les  cui> 
dantnoit  au  contraire.   Le  trèi'graod  nuoabre  des 
l^lOean ,  tant  du  premier  que  do  Iccood  ordre  ,  ont 
480O.  pendant  lea  fix  première  iîcclea»  la  conduite 
4De  M.  Fletny  Tient  de  décrire;  &  il  y  en  a  tou- 
Saan  en  ^pato  m  nombre  plne  on  aoUia  oonOdéra- 
Ne  qnl  lea  eut  Inftéa.  Le  nlae  Hiftorica  nnntre 
dsns  le  Difc.  7e,  comment  le  gouvcroeisent  de 
1  kjlile  tut  altéré  par  l'irruption  des  peuples  gros- 
iiers  &  féroces,  oui  dctruifirent  l'Empire  d'Occi- 
tdeot.    Comme  les  Empereurs  avoient  fuit  enrichi  le 
Cleroit  &  loi  avoient  di  nué  des  titres  tTfac-nneur, 
&  nAoe  'beaucoep  de  part  d«ns  les  adminiQratiooi 
<Mlef  «  les  barbares  devenus  chrétiena  Te  potufe* 
Mat  dan*  le  Clergé,  &  y  portèrent  leurs  mœurs. 
'OéÊt  elafi  qnion  a  va  de  noa  joura  unt  de  mondains* 
&  même  d'IncrédoleSt  ambitlouK?  les  dignités  ecclé- 
fiaftiques ,  i  eau&  des  ridiesret  &  des  prérogativat 
qui  y  étoient  attacliées:  bien  loin  d'eu  remplir  ke 
devoirs,  ils  ne  les  connoisfoienl  même  pas,  &  ne 
fe  mettoieot  point  en  peine  de  les  connc  itre.   Y  a- 
t'il  de  l'équité,  y  a-t-il  du  bon  fcos ,  à  rouloir  ja- 

Ser  de  la  Raligion,  par  la  conduite  de  gens  qui  en 
toient  fi  dénooivaal  C'eâ  comme  fi  on  vouloit  ju- 
per^k  IMé»  pic  U$  «leèe  dei  fiMrtewa  de  la 

a*  Ptfadpe  da  Joonnlifl».  "  C'cfi  toujours  on 
trèa*g|NMd  ml  s  de  oommpra  l'entandenaot  bomain 
for  on  point  ((neteoaqae,  encore  pine  (br  on  point 

capital.  Ce  d^riRlement  fprit  s'étend  à  toot.  Se 
l'expérience  apprend  j  ifqu  4  quel  point  les  erreurs 
religieuîes  ont  perverti  la  morale,  la  politique,  les 
mœurs,  le  gouvernetLent.  ,,  La  fuite  du  raifuonc- 
meut  oe  permet  paa  de  douter  ,  que  le  Critique  n'ait 
id  CD  vue  de  bire  le  procès  au  Chriilianirme;  aaii 
n  ne  le  fidt  téeliMBeot  qu'à  l  incrédulité.  NVft.U 
pas  évident  «0  eflbt  fpe  l'ioaédoUié,  «n  conom- 
paru  1  c  pritbBnuIn  for  Tafticle  de  la  RellRloo,  a 
toot  perverti,  morale,  politique,  mœurs,  gouVerOe- 
ment  ?  Quel  progrès  n  a  ps'^  fait  la  déprhvaiion  ffé* 
ntrale  ,  depuis  que  y.iUjirc  a  prêihé  l'irréligion  !  Le 
Chriôiantfine  ne  rend  ceux  qui  gouveroect  ni  injo» 

Un,  ai  paflmtwVi  ni  wnlbiins  al  gMifoleords 


ta  de  fol  difluM  ntitoToplies  renooraPer  tootea  Im 

horreurs  de  ce  genre,  nëme  celles  de  U  St  Bar- 
thelemi.  Si  des  Princes  &  tfcs  Minift-res  qui  n'a- 
voient  du  Chrétien  qut-  le  nom  &  le  baptême,  ont 
do'nné  de  fl  affrfux  fpcrtacitS,  p<  ut -on  de  bonne  fol 
l'iuiputer  i  la  Religion,  qui  en  gémisfuit  Se  les  dite* 
l\on'{  Tout  ce  ou'od  peut  cnnclote,  c'eft  qo'ila  A 
feivoient  de  ta  Keligioo  podt  MOVrlr  leurs  Iniq^ 
tés.  Us  agiaMeat  ea  fiai  aom»  ania  iana  Iba  avenf 
elle  lae  condaaiBoit,  loto  da  lee  Mpraa?er|  ail* 
aa  lea  avuit  pas  corrompas,  mis  c'Moieot  coxqitf 
la  corrompolent,  en  voalantla  rendre  compHee  de 
leurs  ét;rir.  mens.  Ils  ne  l.i  fuivolfUt  pan,  &  ne  fe 
I-Liifoieiit  pas  conduire  p.n  elle;  ils  prttendoicnt  aa 
cuntraire  l'af.f.r'.ir  à  leurs  piTliuiis  &  i  leurs  préju- 
gés, &  l'entrcl^tr,  pour  atnQ  dire,  dan»  l'al^tœe  «ti 
lis  fe  précipitoient.    De  tels  ex  mpics  pronveni  bien 

Su'OD  peut  abofer  de  la  Religion  pour  le  malheue 
e  ■  ■  .       —  .  -  . 


lea  hommes;  maia  conm  lea  pafGons,  qnl  (ont  la 
caulie  de  tona  lea  rnioat  ae  fobfifteroient  pas  moiaa 
fana  elle,  &  qo'ellea  n'en  ftrolent  même  que  plan* 

effrénées,  aïoli  qu'on  le  Voit  par  re:<périenre ,  il 
s'enfuit  qu'on  ne  peut  donntr  trop  de  foins  à  ce  qOe 
le  Chr.ftiaDrm  .-  1.  it  t-nfc  gné  dans  toute  fon  intégrité. 
C'fli  un  puibi  mt  nnu-  e  contre  les  vices  qui  défo* 
len  la  tfrr<  ,  <v  c'eft  le  leul  qu'on  puisfe  trouver, 
cemme  i'H-ti'  ire  ancienne  &  moderne  en  fait  foit 
il  faut  donc  l'emplnytr  *vfc  l'attention  que  mérita 
no  obj«t  de  cette  importance.  Car  s'il  7  a  des  boB» 
mes  malfailans  avec  une  Religion  fl  bianfai6ate» 
lia  le  Ibront  bien  davantage  Ikns  elle. 

fjjt  Principe.  "  Quand  ce  freio  cUmertiui  &  fatttf 
vient  i  être  brifé,  les  hommes ,  qui  ne  s'arrêtent 
point,  n'en  connoisfent  plus  d'autre,  &  repouslent 
nn}  r  e  la  confi.  nce,  comme  ils  ont  repuusfé  la 
Juptrjlilion.  „  On  fent  bien  que,  (".niisriJée  du  Jour- 
nalilîf  ,  la  fuperftitioi)  tl\  iii  pdur  Is  ll<  l!j;ion,  quoi* 
que  rieo  n'y  fuit  plus  oppulé.   il  n'a  pas  pris  garda 
que  ce  3e  principe  fe  tournoit  contre  Iui-oiêaia{ 
poirqu'il  en  réfulte  dairemeot  §0*00  eft  bien  couna» 
ble  de  vouloir  brifer  le  fiala  «  la  Religion  ;  pAs» 
qo'en  rdtaotaoïIivMaet,  aa  leenct  en  daofer  da 
n'en  plus  omnoltra  aocon.  Malt  TorTooM  traite  ca 
frein  ce  f/»imfriîaf,  peut- on  croire  qu'il  ne  mente 
pas  à  fa  coiiicienceV  Sans  parkr  de  tant  de  fainfb 
perfoonages,  qui  dans  tous  les  pays  (5c  dans  tous  lea 
iiecles,  ont  porté  avec  joie  &  perfJvcfance  ce  joug 
falutaire,  peut -on  imaginer  que,  parmi  les  perl'oo- 
nea  ailueliement  exifiantes ,  il  n'en  cooDoit>fi-  pis 
au  molna  quelques-unes ,  fur  lefquelles  ce  frein  agit 
efficaceiBeat ,  pour  Us  faire  réûfter  i  Icora  paffioos  f 
n  •ppelle  «vec  aoffi  peu  de  niroo  ce  frelo  fkUttf 
poliqoe  rien  n'ell  plus  naturel  i  l'homme  que  l'Idée 
de  Diea  rémunérateur  de  la  vertu,  vengeur  do  crime, 
arbitre  fouverain  de  notre  fort  St  de  tous  les  évenc 
mens;  en  forte  que  la  craiote  des  jugemeos  divins  a 
taajaon  étés  chn  toai  lu  peuples ,  le  plot  géadnl 

il  c  a 
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Jt  t%  plM  puIsTint  mobile  de  le  ors  A^bioaf 
Velt|;ii>n  en  particoUer  peut  être  fadiic,  couime 
U  c<io(ci«aca  de  chaque  individu  peut  être  diverfc- 
VMt  midÛSée*.  Mal»  le  bdoin  d'une  Religion  & 
un*  coarcicoM  qoelcoaqiM».  (bot  auifi  Mlords  i 
IflMiime  qo*  Itdte  da  Diea  ;  &'C«  tMt  fMipw  «a 
certain  degré  de  dépravatiuo ,  par  un  cemia  ntot* 
ment  de  perv^erfîté ,  qu'on  pirvient  à  VMiBit'étBmSK 
en  Tui-nième  ou  tiaus  les  autres  OU  priadpts  dt 
duite,  Uni  p<  uvoir  y  réufllr. 


[  i4o  t- 

Chaque  Roaifeio  n»Mirolt  ftft  qo'ane  déclamation  de  Rhé- 
teur,  co;nmc  il  y  en  a  tjot  d'autres  qu'en  lit  à  p«ne 
nne  fois.  Kousieaa  finii  cependant  par  dire  ,  qae  et 
mime  Evangile  ejî  fUin  dt  chtftt  incrojabkr .  de  ekt- 
Jet  qui  répugnent  à  l*  raifon,  &  {n'a  tft  impêàUté 
(•ut  kmm$J$nfi  d'admettrt.  Il  vsat  pwtor  ttaSav. 
mlracf-'  -*  «^«^ 


qa  on  n 

adamra  ooai»l  on  «ft  fnfta  des  préiogés 


?  peut 

,         —  —  —  pliiiuia- 

pbtquet,  &  qaon  veut  j  'gc-  d-s  thJles  div.nes  pir 
laniifon  humaine;  ce  quil  croyoit  très  -  fenfé,  quoi. 
Le  Juuruaiilti-  conclut  que  j  a 'qu'à  l'àj^e  de  quirzî   qu'évidemment  rien  ne  d  u  plus  iofet  fé. 

"  Le  Journalirte  à  fon  tour  prétenJ  que  l'Evangile  eft 

rempli  de  préceptes  contradl9tir$s ,  de  fnêximex  eutriesu. 
&  de  tarahtlij  équivtquti  m  iaiÊUlUigl/Ueu  U  M> 
nue  méaie  que  c'ea  ce  que.  RottffeM  •  vaidB  Ats 
ce  qui  cl\  OM  ùuukti  muilMe ,  puiOiue  Roosfeaa 
témoigne  me  dharmé  4«  cei  œêmci  choie»,  que  le. 
Journalifte  trawfîit  fi  n  ijeufcT.ent.    Auflî  conclut- 
Il,  contre  l'opinian  de  Ruusleau,  qu'un  pareil  Jim 
ne  duu  pas  êirc  mis  entre  Us  mains  de  It  JeoMife; 
il  permet  feulement  qu'on  en  tire,  «/n^  fue  da 
Philojtphts  anciens  Êf  mçderntt^  las  pacOiaet  où  Ia> 
morale  uDiverfelle  etl  pré  hée  avec  eatts  nulidlé 
(ouchiDte  &  perruafiVf;,  qui  ejl  efftShewmU  hmèSi! 
it  M  Ifm.    Do  rtfte  "  il  fe  conterteroit  de  dte 
•*  «n  Elevés,  que  ce  livre  a  été  rédigé  par  les  (fis- 
"  dples  d'un  Sage  de  la  Judée,  qui  lui  -  même  r'c- 
*'  crivit  juiiais  rsen,  msis  dont  ils  ont  rapporté  les 
action,  &  les  paruiei;  que  ce  Sage,  qoi  l'élevift: 
"  contre  I  hypotniie  des  Prgtrcj  &  contre  ta  fyjth- 
**  ftitton ,  fut  mis  à  mort  par  un  peuple  fiuMtiqiie^ 
"  &  que  fea  difiripiea,  «pria  hil,.  étaWIrent  arec  It 
•*  temft  une  RelUnon ,  qui  elt  (bWe  atiToorJ'JTnî  par 
*•  U  âla^.des  Nations  de  l'Eur.  pi,  cmnau  et.'  de 
«*  AfakMwt.par  beaucoup  de  Nations  de  l'Afr.ûuî  iX 
"  de  l'Afie.  &c.  „  ^ 

„      .  ^  volt  que  cet  Ecrivain  ,  qooiqult  aioie  U  Go* 

iEcoles.  Lt  confcieoce,  qui  eft  une  émanation  de  pUcité  jjfques  dans  Itlvangile,  malgré  fim  averfino 
l'idée  da  Dieu,  variera  Décet&lreœant  de  même,  déclarée  pour  ce  livre,  ne  a'cft  pu  oiiâ csrodaedt 
Iioa  ooea  croiroot  permis  ou  louable»  ce.  que  les  l'ioiiter.  iillle  cSi  la  compagne  de  la  bonne  M$  h 
autres  regarderont  comme  hnntoOB  oa  criminel,  la  bonne  U  ne  bitliepM  «Uas  fun  eipofé  laconioar^ 
.Ot(k  donc  bien  en  vain  que  le  JoimiaUfte  (e  flatte.   Une  (isrolt«ce  afil  raftt  développé  davantage?  LaKe.  . 

Î[u'avfic  ces  trois  mots,  Di  u,  la  coolcIeacCl& k  lift'oa. de  J[«ros-Chri(},  trente  ans  après  fa  murt,  l'e- 
ui.  tout  pircitra  lié  &  cunkquent.  tendoit  d<ja  depuis  la  Peric  &  l'ii'htopie  jutqa'en 

il  o'ai  ne  point  l'éloge  que  Rousfeau  a  fait  des  di-  Efpaijne.  Y  .i-t-il  de  la  fiocerité  à  dire  qu'uoe 
:*ines  E.ritures,  &  particulièrement  de  l'Ev^ngile^  paicille  Religion  s'eft  établie  avec  le  temps?  Ctvt 
jque  les  dévnts,  dit -il,  oot  ré^i  jufyu'à  Jattiti,  Religion,  ajuute  le  Joomalifle,  efk  fuivic  a  ujjurd'hu 


ans,  on  ne  d.iit  jamais  propoier  aux  élevés  d'autres 
fondemeus  de  morale,,  que  Dieu,  b  ooofcteoce  & 
te  loi  Cciv^le.  bien,  eatenda);  Piea.comai«  princi- 
le,  te  ooafden-e  coama  éni«naliea«.U  loi  comme 

le  r^fultat  mis  en  méthode.  Avec  des  fentences  fi 
vagues  ,  un  peut  fe  flatter  de  ne  pas  rencontrer  beau- 
coup de  coiitradiftcurs  :  il  n'y  a  pis  de  peuple  qui 
c'ait  eu  en  vue  ces  trois  ('bjets;  tuut  au  plus  y  ap- 
ptrçuit-oji  quelques  individus  épars,  akfcz  corrom- 
pus pour  V  luluir  bannir  Dieu  6c  la  coniciencc,  & 
n'admettre  d'autre  Religion  ou  d'autre  culte  que  cdul 
de  la  loi.  Maia  avec  de  teUes  géoéralilda  on  n'avan- 
ce  nan.  Il  ùmt  esipl  quer  ce  qn'on  ealend  par  le 
mot  Dieu,  en  quoi  l'on  fait  ctinfiller  fa  nature  f.s 
attributs;  &  c'eft  alors  qu'on  v^rra  fe  renuuv.*i!er  ce 
chaot  d'('p;nions ,  qui  ont  p  irtaj^é  les  pauvres  hu- 
nuiriS,  tant  qu'ils  ont  été  dépourvus  des  lumières  de 
la  fui.  Le  Journaliile  définit  Dieu  un  iti  e  parfiit , 
principe  de  têttu  jyfiice.  La  dtfiniiion  ell  e.xceile:i> 
te;  mais  il  reotmamal  cettainernent.  p'jifqu'il  gciîce 
l'idce  db  Dieu  tneordCnte  l'JtaUs  de  Kotufeau,  & 
qoi  eo  eft  tris-di£Bfreote.  D'aotm.  Ikna  être  &rt 
difficiles,  pourront  ne  pas  s'acc.  ramoder  des  imagi> 
nations  du  Citi'yeo  de  Gericve  ,  &  ils  n'auront  pas 
de  peine  i  ea  démontrer  l'incch^rer.ce.  On  compte- 
ra biemût  aataot  de  Dieux  diilérens  qu'il  y  aura 


Le  n'cft  paa  qu'il  ne  le  trouve  trJ/-tfisfK<nls  mais  11  Mr  îs  f lupin  dea  Nations  de  P£urope*  £0 
penfe  que  Rouifeaa  aoroit  pn  faire  en  coiitce«parlte  H  qoelqu'ope.  qol  ne.  la  (bhe  pas,  &  qoi  nefinfr 


une 
inf] 


cnie  que  juiuNeaa  mihhi  db  mus  va  eoniH* paras  ^wei^uuov.  qui  m.  11  luve  pas,  oc  qoi  Ml 
ne  iàtyre  tout  soffi  b eu  écrite.  Pure  Imagination  paa  profeifioo  d'être  Chrétienne?  Cette  Reiigior 
lipirée  par  la  malvéiliance.   La  beauté  du  tnorceati  l'entendre,  eft  renfermc'c  dans  l'Europe,  l^ciï 


ion,  i 


d'iâoqucnce  dont  il  s'aj^it ,  c  :  lifJc  â  avoir  bien  faifl   dnnc  pas  étabLe  aofli  dans  de  vaftes  régiocs  de  l'Afie,. 

d«  l'Afrique,  &  dans  tonte  l'étendue  de  l'> 


&  bien  préfenté  le  car^6lere  ditiiiîft  f  des  Ecrivains 
&crés.   On  eA  frappé  des  traits  de  cet  éloge,  parce?  ^10 3;,' 
qu'ils  font  (viiemaent  uais.  6'ite  caaieot  été  teus». 


l'Aacfii 


lê  fuiU  à  une  autre  F.  ) 
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SVITD  DES  ;K  OU  Vfik  k^S  E  C  O  L  fi^  I  A  S  T  1  Q  UBS» 

/      .    .  .  • 

...  Do  9  Oftobrç  1793. 


Di  Paris.      ■  ' 
'  SuUt  île  l'Article  {réctdint. 

L'Aoteur  du  Mtuure  François  (N"  97)  veut  qu'on 
«ofcigii*  à  U.  Jeuoetfe  qu«,J.  C.  fu  un  bag;e  de  la 
Ju^ée«  AUifÛ  ic  dit  que  ce  bagi?  a  etiacé  (t>iii 
ceax  aai  IVnnoilent  préceJé ,  &  t'ait  dirparoitre  leurii 
EopiM,  caBMitMcUckMrfkjkvMï.lui  Ica  léoebies 
a*  bmiU;  que  ee  Saga  «o  ■  foimé  d'aiilrti»  qui  eo 
pM  «levlrapi  urt  (Labii  l'a  RcHi^iuu  «iacf  (put  ttiLtOr 
pire  Roroaio  au  Jila;  q.ic-  li  lui-oiâire  a  fait 
peu  de  profélyU-g  penJant  la  ni  )i;t.'.;e,  i!  1'.  v  k 
fréJit.  en  le  conjpAUot  tantôt  au  grain  de  tVy 
Inent  qui  ilemeurc  l'oil  6  UD'trt  mis  en  (erre,  taiiii)t 
■û  ferpent  o'airain  t:ttvé  dans  te  dél'ert  par  Malj'e^ 
>j(iuiaut  que  lurfqu'il  ftroit  alnû  élevé  f  |1  ticefuit 
twut  à.  loi,  li  fiuifieU  p«*U  i«  genre  de  mutt  qu'U 
devult  foUr,  diîSM  lc«  £vaogéliiies«  Il  aoouoçuk 
d»  plu*  que  ce  Teroit  par  ta  venu  de  fa  Cruix  qu'il 
•eonveriiroit  le  inonde.  Qjel  obj^t  de  prédication, 
■qu'un  Uitu  tvn  ci'ui.e  tnaiiicre  ignocuuneuic  !  C'clî 
iié<triui  «n  précliii.t  J.  C.  crui.itié,  que  Its  Ayô- 
très  O  it  converti  tant  de  p«up!es.  On  peut  voir 
fur  cefujet,  entr'autrei  excellent»  livres,  le  Dijcturt 
Jur  i  HiJinre  utdverfiUt,  ae  p^ri.  cliap.  19. 

**  J'aaroie  folp»  cootinue  le  Jouinalilk,  de  ne 
oiettrejaiMiiaiicaiie  différence  origuiella  entre  lea 
àivwfU  cfoyaacci  reJigleaiies.  „  L'eft  fana  douii 
parreqolly  enroit  trop  d'avanta^;e  peut  le  uirlIKa- 
nifuie,  a  oberver  ces  dilLrcnces.  Quelle  ojinpa- 
xailtin  en  effet,  1  Apô  r-s  V-ûi^ns  d'anour  |.ojr 
les  hommes,  puii  lu  c  1  O"  -.  i  K\  .r;;.     a  ti.i- 

\era  lullle  Uangits,  v  uuut  j  1 1  \ic  U  yius  ^tni- 
bJe ,  faoj  aucun  iniL  Ot  propff,  c  f^ailiant  eutln 
pour  le  falut  dt»  aiit;c  ,  uvcc  Milnma  ùi  Us  CjIi 
fi»«,  qui  fe  foot  feivis  te  leur  rc.iftHvu  pour  fon  i.  r 
des  Empires,  &  au  l'ont  propo(ice  aux  p.-uplu»  qu'en 
les  fubjuguant  par  U  fufce! 

Le  Jojrnaline  "  aedoMieroit  ô'Mtie  idée  du  mat 
de  Rdigim ,  que  celle  de  IV(mm  de  culte  patUcu' 
lier  qui  cl  ique  \'a;h  n  r<nl  i  l'Etre  fiiprême,  com- 
ité ciijque  i\dHoi)  aJopic  le  nouvtriumetit  qui  lui 
ccnvicnt.  On  laisfc  i  ptutcr  û  lîs  Eltvijs  lero:ent 
par -là  bien  inliruits  fur  ce  qn'il  leur  iiii;orte  le 
plus  de  connoître  ,  puifqa'enii.i  celte  vie  n'elî  qu'un 
pisfage,  &  que  l'eifentiel  cft  de  l'impluyer  de  n.a- 
DÎtie  à  fc  ptucurer  une  étecniié  bienbeureufe.  C'eft 
i  quoi  le  Juuroahfte  o'a  gnej^  réfléchi,  lorrqu'U 
•loote  qu'il  „  aurolt  toujoura  grand  Coia  d'aVttnr* 
que  rien  n'cù.  plus  iailifltieot  eo  (ui-mâoie  &  aux 
.veux  dt>  Dieu,  que  cette  diverfité  de  cultes;  que 
Ksl'iTtitl  aux  yeux  de  Dieu,  n  mme  aux  yeux  de  la 
loi,  fil  d'cire  juûe.  „  Uni,  lins  douu- ,  c'elt  li  l'cf- 
lecttel;  mais  eft-il  inuiflaent  d'enobrasfer  l'iireur 
00  la  véiité,  pour  arriver  i  ce  bot?  LeMaboniétaii 
U  croit  joBt»  w  tmx  tM  q«l  rafiift  d«  ft  IboMt' 


I.c  rii'éiitn  au  contraire  (!orne 

qu'il  v.i!t  rr'i\errir.    Ce»  dtux  tuti- 
nd  llVien  es  aux  yeux  <!e 


être 


its  li<>mmes?  L'C4('c«Mel  eft  d'être  juftc. 
•on  l'être  ûum  J.  C.  V  8ait-oa  méae fan* 


tre  i  'a  iv-..f^'o 
fa  \.e  piiur  teu 
di  ites  ptu\  Mit  ■  tiles 
Dieu  &  li 
Mais  peut 

lui  eu  quoi  la  juftie*  tooùtU'i  11  v  a  uw  volt  mI 
paioit  dioit»  i  l'iwaae.  dt  qûà  hmmIm  emttnt 
•  ta'SMMl.  Mfi  v/a  fum  vMrtw  ktmini  iv8«,  9m* 

yijjlma  ejut  iucunt  ad  mortem.  Lu  v.^ie  de  l'inicnfé 
fit  droite  a  IfS  propres  yeux.  I^ia ftulti  reSa  in  oculir 
ejut.  Toute  voie  ptiit  paroître  droite  ;*  l'iiommc;  maie 
le  Seigneur  pi  fc  les  rœ  ir».  Omnit  via  viri  rtSa 
Jibi  riditur;  afipendit  autem  corda  Dominus.  Prov, 
XII.  xs.  Xn.  25.  Xn.  a.  L'Ap&tpeS.  l'aul  noua 
avimit  égaienrot  *  qu'il  y  a  dea  Weniés  qui  fa 

fum,  Rm,:l.-i2,  Eft.ll'denenendeplM  nteaaMra 

que  de  dilcerner  la  vraie  Rdig  on,  &  de  s'y  atta- 
cher, aiîn  de  n'être  paj  la  v.ttiine  des  itiufions  dea 
auiic-y  Le  Jonmalifte  lui  même  pnfe  pour  bafc  da 
fa  docte  difciifiion,  que  l'trrtur,  en  dernière  .inaty/e , 
ntfeut  Jtite  ■jue  du  nul.  Or  entre  deux  Rciii^iui  3 
qui  font  uppofées,  j&  dont  l'une  prefcrit,  cooime  Dé> 
c«s£aire8 ,  dt*  doCBM^oè  i^utrt  rejette  comine  ir» 
réiiKicas,  ellM  oa  peiivMl  dm  InéMt  «fOBi  vndeas 
le  cnoia  ne  peut  dose  être  taMlkm/U  *  Il  feroH  tro^ 
«tofurde  de  ptiieodre  que  tonte*  fimt  Hmfeti  pni^ 
^'à  noliia  d'être  Athée  ou  Matérialise^  on  ne  peut 
rier  que  la  créature  ne  doive  quelque  culte  i  fiMI 
^'■^^^Ifiwr.  >i  le  journalilie  !r  j  jugpnir  toutes  faeifetf 
u  '  --«.uit,  n  )ti  le*  aJintttre  luutis  comme  inJifle- 
rertt  ,  roais  les  rejttier  toutes  comme  nuiliblcs,  en 
V  r*.  Je  ("on  pranJ  principe,  que  rerrtur  ,  en  der- 
r.i'.n  :nûlyjt,  m  f  «ut  faire  ftif  du  mal.  U  falloit  y 
j  jinji  j  ca  autre  principe,  que  la  vérité  m  toujours 
raoïtrionté  tur  le  faux;  t^o'ainfi  il  n'y  a  de  fausfea 
Religons,  que  parce  qu'il  y  en  a  une. vraie;  qn'il 
n'y  a  df  faux  miracles»  de  futafes  prophéties  dcc-t 
que  p:'.rce  qu'il  y  en  «  de  véritables;  comme  la  faua» 
ie  mcnnuie  fuppofe  Déces&iiren-.Li  1  la  monnLiie  tcgi- 
time,  &  le  menfunge  la  vérité  qui  lui  el't  oppeféc. 
C'cil  iiunc  choquer  tous  les  piincipea,  &  trotnper 
crinii  rllement  la  Jeunesfe  ,  que  de  lui  préfeotec 
toute.'  ks  Religions  comme  ind.iVcrtntes;  &  le  Joar- 
naliiU  a  beau  protcfter.  eo  bon  cbarlatoo*  goa  fa 

viMMit, 

Il  aefînt  paa,  eoiitlnM*t«ll»  paier  Mur  f 

g»ns,  conMoe  l'Aoteor  qo'il  cridqae,  de  ta  charité 
lui  eji  l»  phrre  orguMri  de  la  RtUgion  du  Chrijl , 
is'  à  loutUe  en  a  voulu  o^ptftrdes  rtrtut  humainet.  Il 
préteii  i  10  que  J.  C.  n«  point  fait  de  Religicn.  Il 
veut  t'iie  apparemment  qu  -  le  Lhriltunilmt  cù  l'ou 
vragc  de»  Afâtres.  Que  %utâent  donc  ces  parolea 
imn  ioalMcdltiq«roDpuanolt  dter):  mUm,  f» 

S  • 
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t  ï*»  1 

PnUjts  toutet  les  Nàtîtn:,  Ut  bâpHftnt  au  nm  du  nomme  qaelqoe  Nition  où  elle  ait  <té  anffî  tiattimm. 
d»P»rt  ef  iumi^duS.  Effrit,  (fliUrtiilkttntM   rammeiit  pnMqoét  que  cbes  le*  Cbrédew,  piii»I 

.  -  -  -  lue  It  wta  MMofilto  paik  prtcber  de  bellei  mt- 

<M  eonoato t.  aalt-i  remplir  confiamment  fes 


à  ll(ftntr  TOCT  CE  QUE  JE  vous  AI  COMIUMOé? 

&  Matik.  TIFttL  19  &  v>.  Lri  pmdOM  M 

coûtent  rien  i  00a  foi-dtfans  Philaropbes,.  Mfce  qo*a- 
Veogtéa  pnr  leur  préfocnptI<>n ,  ils  ne  ROtent  DM 
tout  ce  qui  leur  manque  p')ur  bien  jaget  des  cna> 
fes.  donc  Us  parlent  (ans  les  avuir  éradiéei.  Il  foa» 
tient  20  que  cette  charili ,  dont  les  Chrctiens  fe 
vantent,  comme  d'une  vjttu  qui  leur  appartient 
exclol'ivemeiir,  n'efi  '.eu:  fm^taunt  fu'un  mot  Latin, 
qui  figniHe  amoar  eu  général,  afTeÉlioa  tendre  àc 
bUnfiufjntr.  „  Oh  la  IwUe  découverte  !  La  ektriti 


obligalloos. 

Quoi  qo'en  dife  cet  Ecrivain,  les  Chrétiens  ne- 
prétendent  faire  ni  les  vertus  ni  le:  vica  :  ils  mon- 
trent feulcMiient  tn  quoi  les  vertoa  &  les  vices  conû- 
ftent  ;  p  r  qoels  moyens  on  acquiert  les  unes,  &  oa 
évite  les  autre*.  U  m  veut  pas  quToil  **  flfppfaitffll- 
vertus  humaines  lia  rharité;  attaoda^ dtt«1l7q««- 


la  charité  eft  aoe  whi  tièa- 


qu'il  n'y  » 


...                       .     .  ni  ne  ptoly  avoir  que  dei  wtotlmmalnes,  pifce. 

«'^  fis  MA  «Mi.L^flil^aDjaoMii  mtradadiM?  U  qa'teaafB  finiifie  ce  qui  c[\  de  l'iumme .  &  qo'a- 

diailié  c(rpeodaot«ft«iiavMta,  dt{*ai««  dt-Mtr*  '  1  i-— .  ,^   ...  _     »  m 

Joumalifle.  Mats  on  ne  voit  que  tr«p  tous  les  jours , 
que  chez  ces  Mesfieurs  les  vertus  ne  font  réellement 


que  drs  mots:  ils  les  ont  perpétuellement  fur  les  le 
via,  tandis  qu'ils  noutrisfent  dans  le  cœur,  & 
montrent  par  leurs  aftions  tous  les  vices  oppoféa. 


œ  vartn  qtli  feroit  dans  l'humme,  &  qui  ne  (tmit 
pas  de  l'homme,  feroic  vraiment  une  chofe  mervtil- 
leufe  ,  mais  qui  par  malheur  implique  contradiftioa», 
liins  les  termes  comme  dans  les  idées  ;  ce  qui  en 
bonne  FhibluDhie  conllitue  l'impaAlbilité  abft^ac. 
Le  Jooroaliite  fe  flatte  fans  doute  d'espliqoar  ' 


*'  Otcsfvs,  prarfuit-il.  employé  ca  mot  particultc*  aetteunent  («  pçoiée;  mais  nous  doutong  oo'oB 

iwmsnt,  poàr  exprimer  le  '  "'    "*   _  ^ 

tearaall*,  «ai  ûoU.  flous 


,  pour  exprimer  le  feetiment  de  bleov«llUHN«  ut  qu'il  y  rlnSsCr.   Esfayons  de  préAotar  COtlss  4a 
bU«i  «ai  àoU  flous  anir  à  ton»  les  hoaowf:  ChilftiaoïrflM  awepius-dc  clarté  &  de  n-ddllon.  Oai 
gnummmiilt  aouNir  duf^re  ll«iiialD.-Oeb  oppofe  mx  vertos  nutnsfaes  la  rhultc  û:  toutes  les 


M  vertu  a  été  prichée  ptr  les  Moraliftet.  &  les  Lé-  vertus  chrétiennes,  p.irce  qu'elles  différent  les  unes 
ginatstsn  de  toutes  les  Nations  p'>licée8;  parce  que   des  autres  par  leur  princ  oe  &  par  leur  fin.  Les 


"amotir  de  nos  femblab'.es  ,  fondé  fur  nos  befuins  ré- 
ciproques, ell  la  bak-  de  toute  fociété.  On  feruit  mô- 
Be  eœbarraifé ,  de  dire  rhez  quel  peuple  elle  a  été 
le  naictu  rocoamandée  ;  les  Orientaux  M -la  cédant 
•n  rira  là*iaihsaux  Européens  (le  JoOMMIit  fup- 
vois  tsaionrs-qM  Is  Clirifiianjfnw  «ft  mmtutîi  dans 


vertus  humiincs,  pu'on  peut  appeller  auffi  pbil  ifo> 

S biques,  ont  pjur  principe  ie5  lumières  de  la  raifon^ 
i  pour  fia  les  motifs  humains,  Mt-qoe  U  vl<ire,. 
l'eûtoejdes  gens  honnêtes,.  foQ  prafin  talé%..  ft- 
propr*  fiUisfaaion,.oo  totit  Mtrairàifsee  nmporeL. 

w      \    .r-zz^  .  il  If  *«»»iJ«4»îawna  ont-  la  fol  pour  ptlncipf ,  & 

l'horope),  ni  Ih  ■wlsf  ans  nieJerBSi>.  WSM.cdi  Dtaa  pour  flo.  Si  1^  deoBsode  quelles  font  ;  entre 
•ft  prouvé  par  é$Ê  eseasples  fans  nombre  4kc  t«       ces  deux  espèces  de  vertus,  les  plus  folidcs  &  les 
Ce  qu'il  y  a  let  de  mieux  prouvé,        |pte  le   plos  utiles,  on  peut  t'en  rapporter  à  l'HtHoire.  Oni 
Joornallfte  ne  coanoît  pas  l'objet  dont  11  parie.   La   y  voit  que  les  anciens  PMofophes  ont  débité  de 
■dUuité  chrétienne  eil  l'amour  de  Dieu  pac  desfus   belles  luasimcs  de  morale;  mais  on  ne  voit  pas  qo»- 
•mates  chofts ,  ^l  anuiurdu  prrKhain  comme  de  foi-    lear  cnl'eignement  ait  été  bien  fra6faieux*  un- 
même  par  r.ippurt  à  Dieu.    Eft -ce  li  ce  qu'ont  que  dans  le  Canaianifae,  il  y  a  une  aaldtndc  in» 
iviché  las  Mor  iUdei ,  les  LégiQateurs  V  les  Ofieo-   nombrable  d'exemples  des  vertus  les  i^iîiroïeuef.. 
taux?  Qu'il recoanoiafe  donc  que  ce  n'eft  pas  iàns  Cas  vectui  chrétiennes  featdt  eàêmm,  paUbo'elte*- 
aaifon qpa     CMUsna réchmwt li  diirité,  comme  Ibat  m  loi,  &  que  par  elles  it  eft  TrMnent  ver» 

t»liO»,,^-àfdlre,  aisisnt  tons  fcs  devoirs,  &  fi- 
deto-l  les  pratinuer,  quelque  domajage  qui  pulsfe.-- 
lui  en  arriver.    Mais  elle»  ne  font  point  de  {•Jttmme 
en  ce  icns  que  l'homme  fe  les  donne  à  lui-même, 
ou  Us  tire  de  fon  propre  fond.  Il  fuffira  de  citer 
fur  ce  point  un  Autetir,  pour  qui  les  Philofophes. 
de  notre  temps  témoigneot  de  la  prédileaion:  c'eft.- 
M.   dt  Fémto»  Arche véqoe  de  Cambray,  dans  ÙtDê' 
■wnJîrsHse  de  l'exiftenett  i»  Ms» ,  g  64, 

**  L*  Wtootéou  U  capacité  de  v.>ulair,  dit  ll,  eft* 
HB  Woo  ItlWrletjr  an  b^n  vouloir;  parce  qu'tl  o£k 
meilleur  de  bien  vjululr,  qie  d'avoir  Omplemeat 
nne  volonté  fufceptible  du  bien  &  do  mal.  Commeoc- 
pourrois-Je  croire  que  noi,  être  foible,  Imparfait,, 
emprunté  &  dépendant ,  je  me  donne  1  moi  -laim^ 
le  plus  haut  degré  de  perfeâion,  pendsnt  qu'il  eft 
vfûMo  qpe  itafàifOK.  m  lient  4*00  fripier  «fMtf 


 iKelig^ii.o'fli 

It  niâe  USk>         fetto  dwfîéqal.  ékt 

le  commencement,  éclata  de  la  manière  la  plus  ad- 
jnirable  dana  l'Eglife  de  Jirufalem;  que  l'Empereur 
lalien  l'ApuAat  eriVi<iit  aux  Chrétiens  dans  le  4- 
Secle,.  &  qu'il  auroit  v.>ulu  vi3ir  irr.itéé  pir  les 
Payens.  Il  leur  recommandoit  inftammtnt  il  Va  pra-, 
tiquer  les  œuvres  extérieures;  mais  il  ne  fav>;it  pas 
que  ces  œuvres  ont  p^u  de  tenue,  lorfque  la  charité 
B'eft.  point  daoa  le  cfloar.  C'eit  cette  dwité  qM- 
fli'a  csiiifi  de  pndalradaas  toCbiifiiaalAMma*  mil* 
-tirode  d'étabUsCsmens  utiles  aux  citoyens  pes  forto* 
D^,  &  de  procurer  aux  psuviea  les  fecours  de  tou- 
te efpece.  Le  Joornalifte  feroit  embarrasfé,  de  dire 
chez  quel  peuple  elle  a  été  pla»  recommindi-e.  Qu'il 
indique  au  moin^  quelqu'ouvrag!.-  v\i   t^llu  l'a.t  é'é 

•«ofik  bica  ^  dana  lli^vMfilei.  &  iiu  toat  qit'U 
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rvis-je  mlmacfner  qne  Dleo  IM  douoe  le  iBoindre  pbw  Mt  clMtebé  i  tn^inr  l'<— Bf'prapwpw  h 
bien,  &  que  je  me  donne  fans  lai  le  plas  grand  ?  modeftie:  Im  Doâenn  Chrédeoi  ftow  oot  vmIs 
Où  pteodruis  -  je  ce  haut  degré  de  perfe^ion  ,  pour   Vétoufftr.   Bi«  «'aft  flut  Cm  ttl  ^IS  cUMÉrifO» 

me  le  doonerï  Seroil-ce  daoa  le  néant,   qui  ell   &c.  ,, 

xnun  propre  fond?  Dirai  «je  qae  d'aatrcs  erpritf; ,  â  Tout  cet  expofé  eft  comme  celsi  d'an  aveugle  ^ai 
|Msa  prèa  teu  n  mien  ,  me  le  donnent  i  i\lajs  râifunnerolt  fur  les  couleurs.  Lra  Dofteura  Cfaré* 
pulfqoe  Mt  êlret  bornés  &  dépendant  comme  le  tiens  ne  veulent  point  étouffer  l'amoa^pfOM••  mùê 
'«i«a  »  M  pMvMl  ft  rieo  ému  4  «u  •  mêmes ,  ils  feuicatnt  le  téglcr  ;  Mi^cn  fféchant  raa«Mr  da 
T«ttv*nt  encore  iBofaifl  éomer  è  Mini.  N'étant  point  prochMi  eomm  êe  fel-nlaM,  ils  fuppo^ent  mi'H 
îpar  eux-mêii>ps,  ils  n'ont  par  COX^m^Bies  aacua  eft  pert&is  &  commandé  de  s'aimer  fui  niên.e.  L'i. 
"vral  p<>u\oir,  ni  fur  mui,  m  fur  les  chofte  qai  font  mour-propre,  daas  fa  diflormité ,  l'amour  de  loi- 
ttnparfjires  en  moi,  ri  lur  eux  -  mê-ties.  Il  faut  même  jafqa'au  mépris  de  Dieu;  le  U'i^itime  au  coo- 
doDc ,  fans  s'aitéter  i  eux,  remonter  plus  haut,  &  traire  eft  l'amoar  de  Diea  jutqu'aa  ou-pris  de  fui- 
troQver  une  caaïe  première ,  oui  foit  féconde  &  même.  Teli*  «ft  la  véritable  manière  de  s'a  mer. 
toote  •paisiànt*»  pour  donow  a  noo -Mne  le  bon  L'iuunlUté  o«  (avale  point  l'homme  ao  dtttbos  dn 
vottinir  qs'eile  nfli  pM  fte.  w  NoM  MtOBÊ  è  lire  la^méaM;  nuit  elle  lui  montre  ce  qu'il  eft^MV^Me 
les  $  fiiivani.  de  toM  ml,  incapable  de  tout  bien  par  Am  ftniei 

Coocloons  lo  que  «e  n'eft  pas  (kne  ftijet  qu'on  op-  fbrect.  Bile  loi  apprend  que  tout  ce  qe'il  y  a  de 
Jofe  les  vertus  clirétiennes  aux  vertus  humaines,  bon  en  lui,  vient  de  D.eu  ;  qu'ainfi  il  ne  doit  pas  s'en 
pailqu'en  eflet  elles  font  très -différentes ;  a»  qu'il  glorifier,  comme  s'il  ne  i'avoit  pas  nçu:  Si  auit'% 
n'y  a  nulle  contradiftion  à  i  re  que  les  premières,  accepijU ,  ^uid  j^'.oriaris  ^uo/ï  «on  acctfetis?  Elle  ne 
^aoiqa'ciies  folent  dans  l'humme,  r  c  \'iennent  pas  lui  ordonne  pas  de  regtrdtr  jei  veriui  cmm  in  aé> 
M^iPlielne  de  fon  propre  fond  ;  30  que  ce  n'cft  point  ehis  ;  parce  qae  les  v<^rtus  font  toujours  tlla  fcwÉbwi 
«M e»iw»meii«sdes  Théologiens ,  d'appeller  cet  vec*  &  Uèa^flMMee  en  elJea  miam  s  U  doit  »  MMiH- 
tai  JhniÊhntUir,  poirqu'ils  y  font  «otofltfe  per  ta  re  ke reordef  &  lae«ee«fivm  prMeoAnMBl  eaUM 

Elus  faine  métaphyfiqae ;  40  enfin  qae  mal  1  pnqpat  W  grand  tréfor.  Metatt  ixr  doit  pas  s'y  complaire, 
:  Journalil^e  prend  occafioo  de  ce  mot /braenirsl,   At  en  prendre  occafloB  Ût  fe  préférer  aux  antres 

1)our  imputer  aux  Théologiens  d'avoir  "  inw  nté,  pour   parce  qu'il  ne  fait  pas  s'il  ne  les  a  pas  fouillées  par 
eur  ufage ,  une  langue  tmte  compofée  de  mots  vui-   des  vues  humaines  ;  s'il  a  fait  valoir,  comme  il  auroit 
des  de  Tens,  pour  avoir  le  phiûr  de  difputer,  fans  dû.  Si  comme  un  autre  que  lai  aorcAt  pu  faire,  lee 
îpiœaia  s'entendre.  .,  C'eft  fa  faute,  û  ce  mut  l'a  doas  qoit  a  reçus;  s'il  a  été  aufli  fidèle  fie  auffl  re* 
tant  efTaroucbé  i  &  ûms  ir<j[urier  les  Théologiens ,  il  connoisfaot  quM  a  été  favorifé.  11  trouve  alnfl  àmê 
aedevoit  s'en  prendre  qu'à  Ibo  ignorance.   Poorruit-  fes  vertus  même  dee  motifs  de  elMBiliar  devait» 
il  Indiquer  quelque  roenca  on  art,  qui  n'ait        Dieu,  &  non  de  a^élever  devant     boBBea.  II  aa: 
des  termes  qai  lui  font  pcepraa?  La  Géoméiiie  «M  fl^ff**  jj*  i^avilir  9»  dee  esafétatiOM  qu'on 
ft  peut  être  plus  qu'aucune  autre.  De  quel  ridiente  fntoR  aws  Hciié  devoir  adopter,  fulvant  cette  belle 
ne  fe  couvrlroit  pas  celui  qui,  parce  qu'il  n'enten-  parole  de  S.  Augnftin:  Dieu  n'agrée  point  une  hu- 
droit  pas  ces  mocg ,  accultiou  les  Gcametres  de  les   milité  menlbngere;  car  comment  l'humilité  fe  trou- 
avoir  Inventés  pour  ne  pas  s'entendre C'cft  le  comble    veioit-elle  où  regre  Is  fmsr.  tL'  V  A'on  acclpit  DeuT 
de  la  déraifiMf  de  vouloir  apprécier  une  fcienceqo'm    mendattm  humflltatm  ;  umm  futmadà  ejl  humilitas  ubi^ 
M  connolt  pu,  &  de  fe  foire  un  titre  de  fon  impéritie .   rtgnat  faljUat  ? 

pour  infiîlterecoiqnilacaanolalênt.  Le  Journahftece-     fil  le  Joornalifte  voit  de  l'abjefUoo  &  dèta^bHftatl' 
ynidne  aafort,  qu'avec  m*  «éihodeaoffi  vicieufe  i  daoa  cette  daârioe,  il  eft  à  plaindre..  Avne  cette- 
tous  égards  que  la  Senne,  oa  accoutnnwroit  les  ele>  wrtu,  laf  tnÊ»  Chrétiens  foat  fu^rienrs  aux  cares< 
vas  à  la  reditude  des  idées.  En  nwtieremoinsimp  <r«  fes  &  en  UMuaces  do  moode;  ils  font  inébrartlables 
lante  00  ne  feroit  que  rire  d'une  lî  vaine  préfomjnion.   dans  leurs  dcv  irs  ;  ils  ne  craignent  point  les  hiirn» 
^près  avoir  attaqué  la  chariié  chrétienne,  il  en-   mes,  r»arctt  qu'ils  ne  craignent  que  Dieu.    Tant  de 
Ireprend  de  faire  dilparnître  di-  môme  la  vertu  d'hu-   faints  IVIartyri  &  Confeslours  de  la  fii,    qui  ont 
milité:  il  fcmble  prendre  à  ti  lie  de  renverfer  les   bravé  tous  lea  cffocU  de  la  plus  Irjune  tyrannie,, 
dîn  vertus,  qui  font  la  bafe  &  comme  les  deux   avoieoi-lle  h»e  akfefte ?  C'ell  en  eux  qu'on  voit 
■taoli  de  la  JHenle  Clirétiennes  "  Lea  Clicétiena.  ciafeement  ^e  ta  caurate  le  pkM  béielque  «ï^lie 
ib.ll.  M»  m  trfaiiraiid  tort  de  fidra  me  imrta  d«  pxftttaaent  avee  la-  plus  proiMide  bMbMMw 
ï'k'jmiUti,  qui,  dans  foa  acception  originaire,  se  fl*      Il  eft  ordinaire  aox  ennemis  de  l'Ecritare-Sie  d'en 

fnitlc  que  hêsfeife.  Pour  apprendra  s  l'homme  à  interpréter  arbitrairement  les  divines  paroles,  afin 
tre  modefte,  il  ne  faut  point  le  ravaler  au  desfous  d'y  trouver  d  s  lens  faux  ou  ri  .nies:  c'elt  à  quoi 
de  li)i»<u^aie:  il  fnffit  de  Tui  montrer  ce  qu'il  eft.  Ftltairt  s'eft  exercé  avec  appluatiou  ;  &  l'on  doit 
Aller  plue  kda,  de  tomber  dans  Tabjeâion  ponr  évi-  peut-être  loi  en  favoir  quelque  gré,  à  caofe  dea- 
ler l'onellt  efefttavlecer  on  exoM  par  un  excès:  mm  Osvrafea  auxquels  il  a  donné  lien  par  cett» 
ifeft  l?MM«  dàrii  ix^fe.  Xoiit  ht  FUMb-  ombI»  glilêllQMfWs      que  lea  Umuit-fÊ^ 
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mus  Jn^t,  let  lUfmfu  erkliuit  4e  M.  iulkt ,  les 
0^<nM<*nr  -J^r  U  PUkJêpUt  4ê  VH^fMn  &c.  A 
lim  «mpto,  l'Auteur  aw  MertaiK  M  cndai  fm  àm 
critiqner  le  précepte  que  J.  C.  noot  fAx,  it  dev«> 

rtir  fcniblablei  i  de  petits  enfant:  ^ciamini  Jîcvt 
parvuii  (&  non  pas  ,  ijlttt  fitut  infanut ,  ainG  qu'il  le 
cir;.  il  trouve  dar.s  ces  paroles  un  fens  ridbie,  que 
bésiuBoioi  U  n'énonce  pa«.  Le  ?,  Quefntl  (tut  le 
ven..i4  Ai  Chip^  XV III  de  S.  Mattb.)  les  dévelop- 
pe en  CCI  termes:  "  Qu'eilce  qu'être  un  eomt 
évani^éliqoe ,  finoo  être  pur  de  corps  Ce  d'eOiiiit»  ne 
vouloir  de  mal  à  perfunne,  é<re  bienraifant  envers 
tout  le  monde,  n'»Vt'ir  ptlnt  de  desfein  d'ék'vation, 
de  licheçles,  rt'honrcurs ,  de  fortune  &c  ?  C'eft 
c.  tte  enfance  chrétienne  qui  fait  mériter  o'è  re  grand 
dans  le  Cel.  Jufqu'où  ne  $'.«baisfc'-t-on  |».int,  pour 
être  BTsnd  daos  un  Kuyaame  terrefite!  Pour  l'être 
dans  Te  Ciel,  qucfait  ooV  CVd  PhoailUé»  de  choix 
oa  (faceepuiioii,  «ai  lUijt  à  Oien,  mm  une  bastésTe 
BstofeRe  d'efprit  &  ét  rowir  &c.  Il  n'y  a  li  rien 
de  rifible,  mnis  plutôt  une  morale  trè<*grave  &  frès- 
DÎ'cesfaire.  Q  innd  on  veut  rendre  lid.cule  ce  qui  ne 
i'eft  pas,  on  ne  rtuflit  qu'a  le  devenir  f«i-rrênie. 
•  l3iea  ferait  injude,  faiviut  l'Auteur  du  Mercure, 
eo  denaodaot  i  rhomne  des  vertiu  divines ,  &  non 
fM  tetamait  dta  vertas  hamaioet.  Maie  eo«BiM 
lea-^itM  divin»  m  faut  qoe  les  reitiM  chrétlanoett 
qu'on  appelle  jJivipefl,  parce  qoe  Dieu  en  eft  le  prin* 
cipe  &  It  fin  »  &  que  les  veriui  humaines  foot  celles 
que  l'homme  peut  le  donner  p^r  Tes  propres  frirccs, 
ài  qui  n'ont  que  des  motifs  humains,  on  vtit  asftz 
qoe  la  di  ftriiie  <le  cet  /\uteur  ne  lenii  qu'i  mettre» 
pour  ainfi  dire,  les  v  rtus  au  rabai.«.  Lui  qui  cramt 
tant  qu'oïl  ne  ravale  I  h  imme  aadeafoua  de  iui-ir.ème, 

itar  la  vertu  d'humilité,  le  ravale  bien  dAVao^asmw 
e  peu  d'élévation  &  de  fulidité  des  vertaêqtnl M 
laùfe.  Auffi  8'efi(irce>t«U  de  le  relever ,  en  exaltant 
&  diviolfant  en  quelque  forte  t'amonr  propre.  "  Dieu, 
dit- il,  a  (loMné  i  l'h  )mme  l'amour  -  propre  ,  fins 
**  lequel  iJ  ne  tt^roit  tien  de  ^a»d:  vou<oir  détiuire 
<*  ce  reifiiit»  flft  Jniaiift  &  MOfeoAiBeBt  iiDpolE' 
ble.  „ 

On  peut  entendre  par  l'amoar  •  propre ,  l'amour 
de  (bi'Otjaie,  qui  n'eft  aatre  choilf  que  l'aoïoiic  du 
^heiir.  Lorbifon  le  prend  en  ce  frns ,  om  a  fofd 
n'en  avertir.  Car  l'tOMinr-proDre  fani  reflriCbun, 
fgiiifie  cet  amttur  de  foi  >  qui  fubordonre  tout  à  fes 
conmiodités  &  h  fon  bien-être,  qui  eft  à  lui  mêmt 
fon  otj  t  &  fa  fin,  qui  nourrit  avec  conip'aifance  & 
comme  f  n  i.lcle  l'uiéi;  de  fes  perfeéboiis ,  qui  lo 
fCOt  fooffxir  ce  qui  choque  cette  idée»  6i  recherche 
ao  cooiralre  tout  ce  qui  la  flatte  &  Ja  groffit.  Nous 
.  afOlMe  «l'il  n'eft  piw  poflible  en  cette  vie  de  dé> 
tfofe»  enderement  cet  imnur  de  fol;  nais  cette  Im- 
poffibillté,  lo'n  d'être  un  bonheur,  iTt  au  ro  .traire 
■0  grand  maibeori  car  c'eUla  ieiiiiue  uaieufe  de  tous 
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les  vicei  &  de  toatet  les  Wêfièf ,  &  noo  In  m- 
fort  ntcetfairc  des  {grandes  eCUonf.  D'ob  vlanaMT 
toM  lea  dcfordres  6«,ious  ice  mai»  d'un  pays.  flnM 
de  nnour  pr.  pre  de  ceux  qui  Tbabitcnt  V 

"  L'homms  i»^e,  dit  encore  le  Joutnalifle,  doit 
*•  cherilier  i  valent  ni;eux  qoe  les  autres.    S'il  y 
"  réuflîr,  fa  miKCitie,  par  rappurt  aux  aurree,  r# 
"  conûfie  pas  à  l'ignorer ,  mais  d  ne  fms  le  fêitt 
"  Jentir  :  par  rapport  i  loi-ntee»  elle  «oafiae  i  eu» 
"  parer  ce  qui  loi  manque  avec  ce  qu'il  •>»  ce  qjnll 
**      avec  ce  qu'il  ignore.  „  L'houle  préfimpra* 
ena  «mnpli  de  lui-même,  t'imagine  facile nii^nr  m- 
lolrmietts  que  les  autres,  quelque  chirgé  qu'il  i,  it 
d'imperfcftions  &  Ce  défunt*.   C'eft  ce  qui  a  pro- 
duit dans  ijotie  lîecle,  plus  peut •  être  qu'en  aocua 
dts  prccedeis,  tant  d  Ecrivains  audacieux  ,  qui  déci- 
dent &  tranchent  fur  tout.  Cuis  rien  fa  voir;  de  qai, 
s'ils  ont  quri^fteiUtédléeilfe,  ou  quelque  mfrite 
daos  une  fidencc»  le  donnant  ponr  dte  «t^les.  dw 
celles  Bénea  dont  ils  eoonoisfest  à  peine  qiielqeec 
élt'mens.   Mais  pourquoi  le  Joomalifte  v  ut-il  que 
■l'iicmme  modeiîe  évhe  de  faire  fentir  la  lupériurite 
qu'il  croit  a\  jir  V  Si  reîte  opinion  qu'il  a  de  lui-inê' 
me  eft  jufte  ,  puuiqu^i  U  tenir  cachée,  comme  uoe 
foiblesfe  ho:itcu:c  Y 

**  Il  fera  doac  modefte»  conclut  le  JaamaliAe« 
**  nvia  non  us  kbmble,  c'eft-i-dire,  qa*H  n'aféAc 
**  fs  ni  de  fe  mettre  ao  desibs  des  aotrts ,  ce  qui 
**  feroJt' bif^eitleux  ;  ni  au  de*fous,  ce  qui  ferw: 
"  bas.  ,,  Kt  s'il  le  place  au  nnciu  des  autrts,  que 
Icra-I- 1  O  je  ks  l'iiiljiophes  fjnf  erribarraslés.  pour 
coDciiter  l'idiie  qu'ils  ont  de  la  vertu,  avec  d.  s  printi- 
pes  dont  lis  ne  peuvent  nier  U  scritél  lis  lavent 
qu'on  eft  juftement  cboqué  d'un  hoçnme,  qui  fait 
fentir  l'opinion  ava^tageufe  Tiu'ii  a  de  lei  mêmei  &. 
lia  lui  prelcrlveot  de  ne  pas  la  lalsfer  tranfpiret ,  ce 
qal  eft  nos  efpeoe  d'turpocrlfie.  L'homme  vriiment 
humble  n'en  e»  pas  réduit  li.  D'abord  il  i  c  u  pet- 
fuade  pas  facilement  de  fon  propre  mérite  ;  ce  qui  fa 
pariiît  au  dehors  ne  le  rasfure  pas  fur  ion  intérieur, 
oil  clt  le  litge  de  la  vertu  :  il  lajt  d'aHleors  que  l'A 
a  quelque  fupériorilé  feniibie  fur  .un  autre,  il  peat 
lui  être  uu  au  muins  lui  devenir  trèi>-inférfeiir  dioi 
l'eafentiel:  A  hit  que  tout  ce  qu'il  peut  avoir  de 
mérite,  eft  fi  défoâoeox ,  qu  il  le  doit  i  tant  de 
circonftances  qui  l'ont  fnvoriié,  fai  s  en  être  plu» 
digne  qu'un  autre,  enfin  qu'il  a  tant  à  fe  repiocliet 
lur  l'ufntîe  qu'il  a  fat  dt-s  dons  gh'.I  a  r^vus;  qu'il 
y  trouve  bien  plus  de  ir-otifs  de  s'humilier,  que 
de  s'élever,  ni  en  lui-même  ni  devanî  les  autre». 
Dans  ces  difpoûtiobs,  il  n'y  a  rko  aot  ifmt^  i 
être  tenu  caché. 

XiCJéfultat.de  cet  Article  du  Mercure,  efî  qu'on  ne 
connoît  point  l'ouvrase  annoncé,  mais  uDiqoeaieot 
l'irréii  ;!  m  du  J><urnaiifte{  cc  )nl  o'eft  navs  inlliaa* 
faut  ppur  le  Leftcor.    '  . 


Mwtt    Ovto  dr  FmU,  A  .UTEfiCHT,  ches  J.  SCHELUNG  Uk.  &  F.  MUNTENDAM  l^^ 
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Ud  membre  d*  U  Convention,      M.  Ltfittnif ,  jour,  Sït  -il ,  iea  bomtnea  w  font  noorria  ae  famée  i 

MO  cootcnt  de  Joacr  le  rdie  de  Lq^iilateor ,  »  vuulu  8'il8  ont  été  dupet  des  idcVs  de  gloire  ,  de  vanités, 

atiifi  cceiUir  dta  laoticrJ  dans  Iea  champs  de  la  de  vie  éternelle  &  d'immi  rtalité  ;  fi  jufqu'ici  tout  le 

Philofophie  morale.    Il  a  publié  un  Ouvrige  inti-  genre  humain  l'eft  égare  ,     1  veut  Je  faire  encore, 

leié:  Lts  prtjugit  ditruits ,  dont  on  débite  la  ac  édt-  que  m'importe?  „  U  veticit  de  dire  cependant  quu 

lioa  revue  &i  currigès  (367  pag.  Vn-I«>)>  avec  cette  le  bonheur  &  la  liberté  du  geiue  humain  Toot  fea 

«àflM  i  **  Dire  toujoura  &  dire  fraochemeot  U  oadou.  Lm  hommea ,  à  foo  avji ,  foct  inrenrés . 

t«        Auvent  a'expoier  aux  clameara  &  ans.  m  mt  lioaorer  &  regretter  lei  gens  apièa  leur 

baloc*:  autliplaire  n'eftpM  k  qoal  je  tendii  êti*  aort.   Pbor  loi,  U-m  wnt  êtr»  JMMiorié*  «tai^ 

nlile  eft  moo  Mt.  „  Il  commence  par  ooe  ktfèM^  httoji  que  pendant  ft  vie  ;  tl  M    Iborle  al  d*  fe»* 

à  la  vérité,  en  vera,  afin  «n*  l'on  rojf ,  par  finptu-  fufciter,  ni  de  coucher  au  Panthcon.    En  trjvail!int 

»«>  Jacré ,  tn  efftrtt  fuptrflui  ttus  les  eauri  vtltu  f*  pour  les  races  futores,  ftngts ,  dit  il ,  iS  f*'''i'^  f'*'}^ 
fiiidre ,  if  Itj   Trints  tn  ptuirt,  £f  lts  Bibles  en  que  vous  ferez  dans  le  néant,  lorfqu'cllis  peufc- 

(ttirtj.   On  trouve  eofuite  un  Avis  au  Lecteur,  ront  i  vous.   Cette  penfce  doit  natureilemei  t  r^rroi- 

poQX  le  prévenir  que,  comme  il  eft  pofllble  qu'on  dlr  l'ardeur  pour  le  trava:!  >  qu'il  recomn  u.Jc.  W 

.  Êàmu  fan  Ontiafe  en  le  coDlreftifaot ,  il  a  jugé  à  y  voit  an  contraire  un  motif  d'encooragieoient,  inai| 

|HM  iê'ûgûftt  MM  Um  «lemplaires  de  la  fêole  U  n'explique  paa  comment  un  peut  Vj  fnïï9(^i  ipf 

JMMo  90^1  avoue.  B  ne  prend  d'antre  qualité  qoe  ftk  cspcodant  fo  valail  Ueo  b  petat^ 


ulk  de  mmbrt  4»  U  Cmmsiim  NàtUuêki  èt  il  met  Irçons,  i  venir  entendre  Hnt  hwdm  fw  tu  iigulft 

pour  date ,  reniement  en  Latin;  Jtm^  ^  M$gtt  ^  jamais,  pendant  que  l'tffrit  tautt  tnttr»  dans  f»*  . 

SmtrdMet  ai  trie  terrai  um  tbliterandh    Mnâ  dit  cirveau.   II  y  invite  fur- tout  les  Gmples  habitans  des 

Hèremhris.    C'uft-à  uirc,  l'an  où  les  Rola  &  les  campa(;ne5,  i  qui  il  témoigne  la  plua  tendre  &  U 

Prêtres  doivent  être  eflacés  de  deifus  la  terre.    Le  plus  reiptii^tucufe  afFtflion,  comme  aux  idtlis  dt  fm 

premier  jour  de  Novembre  (apparemment  de  l'an-  «sur.   Il  décrit  la  cuntiooité  de  leurs  travaux,  l'iiv 

-aie  X792}.  On  eCtrevoit  dé}a  que  la  tête  de  cet  gratitude,  la  dureté  de  ceux  qu'ils  alimentoieot  par 

BtrSlir  eft  chargée  de  bien  dec  vapeora  noirea.  lenra  fueurs  &c.  Il  ne  peut  pas  néanmoins  leur 

liOnu^fi  eft  divift  en  vingt-lialt  Chapitres,  dont  répopdre  qu'ils  ne  traviiilieroot  plus ,  ni  qu'ils  o'au' 

Ib      «ft  «M  Mdîcace  à  l'unlv«r8  prifia$,  t'A  en  tout  {anaie  affaiie  qa'i  d«a  malirea  juftt*  iair 

fMlta»  Il  rtainmafe  peu  d'êtie  béni  00  iBandlt  nains  ;  car  eefio  U  faudra  toii]«iara  qoe  la  larre  Mit 

«nt  nm  totit  et  n'rjf  pu  bm  Jmt,  Cependant  penibleneok  ailtivé«r-  &  il  y  aon  tonjevra  des  h<  m» 

hor  bodheni  9c  lenr  liberté  mk  fea  paffiona.  Il  mes  qui  aboferont  de  la  dépendance  ofi  la  nécefliié 

feroit  donc  fâché»  quoiqu'il  en  dife,   qu'elles  ne  réduit  plufieurs  de  kurs  femblableç.    Nous  laîsfans  à 

rrofitasfent  paa  de  fei  documens,  pour  le  procurer  pcnfcr  tî  le  moyen  d  adoucir  les  maux  des  uns  &  le. 

un  &  l'autre,    il  fe  tient  asfuré  d'être  anéanti  pir  ^aradcre  des  autres,  c(\  de  Uur  ptrfuader  à  tous,, 

la  mort.  La  gloire  &  l'Immortalité ,  le  Paradis  6i  que  rimmortalilé  de  l'ame,  une  éternité  heureufe  on 

K>lynpe,  font  i  fea  yeax  autant  de  tUmtrts,  de  malheureufe,  félon  qu'on  aura  bien  on  mal  vécu,. 

Jittyu,  ànnmt'HrHt  Ittitlts  ftus /«  nturris/tta,  (a)  font  autant  dechineiea,  de  fottifes,  de  duperie*^ 
Il  trouve  Hikuk  de  vonloir  vivre  »près  Ton  trépaa.  ~  Lei  néclttDS  devleadront4la  booa»  en  a'afihuxniaAB» 

Sa  tombe  ne  flm  Ma  plua  inftnfiUi  qoc  hit'Qtaie  de  lacralote  deaiogeoMOa  de  Dieo;  &Jap  boaa,  qui  < 

iMiqu'il  y  fera  irifiinda ,  &  que  /en  aaM  fin  mOrtt  paaftnt  leor  Tie  i  génir  fi»B  le  polda  d«  If  ndigence  , 

ém  le  ntanU  NÔm  0*  firitwi  fW  Mpiâr  te  pro»  des  irfirinitél,  de  rdppreffion ,  feront  ils  lien  ccnto- 

prea  termes.  lés,  &  bien  affeOBla  dans  U  vartn,  en  apprenant 

C'eft  un  dogme  important  dans  fon  Tyllême,  que  que  le  néant  aft  tBNUM  flTIif  OOlA-a^^ac  afvèa>' 

l'homme»  corps  &  aœe,  e(ï  réduit  à  rien  par  la  leur  mort?' 

Inort:  la  perlWftive  du  Béant  fa  t  feadéllcea,  conune  L'Auteur  dit  qu'il  n^pftlle  pcs  i  fon  école  le» 

la  crayaaoe  d'an  IMea  rémunératmr  d«  la  v^rto  &  Rois,  les  Tyrana,  Iea  MinlAres  arrogans,  les  Repré> 

«MCaar  dB  «riOM»  Mt  cràta  d>  IPIUMan»  dn  bten.  fentans ,  les  Chefa  dt  Gouverneurs  des  Nations.  H 

Mlblia«BaldoiMiièDeiirrh-HM*aéaH.cetlM«a»  d,t  cependant  ail.aéM  aodroU  de  yM<r  J'anMa» 

ifleP  DifyMOr  de  favolr,  10  que  Dieu  n'cft  rieni  ao  que  ire  ,  pour  apprendra  iania  devoirt,  &  comawaca»  - 

asaa  peu  il  ne  Icn  rien  lui  -  aéioe,  ni  Tes  amis,  ni  fei  pro*  «nfio  1  les  xemplir.    Il  appelle  fnr-toM  lat  MiBÎftrea 


t 
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les  tort*  far  lei  homme*.  Il  apuelle  enfin  U  gi 
ntlon  Bdaftate»  qu'il  «aietfe  d*autmt  pias,  qu'il 
n*  odnpfli'fM  fut        poor  itre  la  (ans  jMfluw* 
(k  jMMir  oomnwwer  rexIilMK*  det  lioniBMf  or 

jurqa'i  ce  jour,  ils  n'ont  été,  1  Ton  av  s ,  que  d«i 
grandit  machines.   C'cft  doDc  le  livre  de  J.   M.  Le- 

?uiiIio'X)ut  va  enfin  donner  d  »  h  irames  i  l'aniverf. 
1  te  noaue  de  ta  créition  dont  pnrli  nt  les  Livrii 
Saint*.  La  gloire  de  re  granJ  avk-  de  toutf  -  p.iik- 
ftnce  lai  étoit  réfervée  :  car  cbânger  des  machiDCt 
«n  bomméi,  Uao  pMfer  piior réduiraient  ^une 
création. 


cet  avaDtafe*  qa'U  ot  éii  pag  Btteft  cefoll  a  Toola 
dire. .  On* ki;v«fn  «iicorfr «Imm. fér  1« JUte. 

Poor  pnMfir  fM  llMMuat  tw  pwfe  pM  a*!!  oPy  ift 
Jraafi.  «ohm  oo  dnaC»  on  dilea  à  te  diMli»,  It  cto 
les  gens  CaM  Mocatino ,  qui ,  de  ridolercence  1  U 
caducité,  n'onot  •'écartée  de  la  route  tracée  par 
leurs  aycux.  Au  fein  mêine  de  la  plot  brillante  (adé- 
lé ,  il  V  i-t  une  foule  o'imranicî  qui  ne  penfent  pa». 
Si  la  multitude  fivoit  p.nilr,  fen  it  elle  dupe  de  fm- 
tuiBcs  &L  de  non  érrec ,  aïoIi  qu'elle  le  fut  dans  tous 
Ici  tcn  pï  &c  chez  toutes  le*  N4tiur>iV  La  flurgrmtt' 
4t  .pnuvt  que  rbamcne  n'eO  pu  fait  pnur  pealèr* 


'Danf'oiM  Note  placée  à  la  fin  de  cc.zcr  Chapi-  c'efiqoe  le  pénible  apprentij>f4EQ qu'il ci> fair,  altef» 


tre,  rAutWW  <U9Wte  qa^'oa  ne  a'étoooe  pas  de  (aa 
ftyle.  Loi  le  rtott  trèi  -  vHf,  Slila  II  coarei  t  qu'on 
le  jjge  plus  d'une  fi  s  trivial:  ptur  qui  fa  ghire  n'eji 
tien,  dit'il,  /•  critique  ejl  maini  enctrt.  Oa  peut 
donc  dire  ce  qu'on  en  pi-nfe  ,  av  c  U  f  a  u  iiife  di  nt 
hii-même  fai»  pruf'  fllon,  &  d(  m  il  donne  de  ctnti- 
nuels  eieriiplé?'.  Il  avertit  qu'il  ne  p'étend.p^s  in 
Srtqire  les  Phtiofopbes,  tnaia  feulement  Ici  peuples, 
&  Il  veut  qtie  lee'peoplm  reotendent.  C'eft  pont 


fa  Gonftitutlon  phyCque,  âc  Mtveat  la  imn  ^ 
lieu  que  le  meillear  ooyeo  d»  jcarrofedCcrMltac 

ftiiuti  in  ,  cû  de  s'abandonotr  i  une  confiante  iner- 
tie, à  IVxtmple  des  Moines,  que  l'Auteur  appelle 
dts  m  iciiin;*  :  il  les  compare  plaifammeiit  aux  clo- 
ches qui  régloient  leurs  divers  exercices,  &  qui 
éti.ient  infeilibies  CDinnic  eux,  quoiqj'eiks  eosfent 
comme  eux  quelques  mouvemens.  C  efi  uoe  finsa" 
livre  imagination  que  cette  analogie  eetre  le*  Moi« 


Votlh nltbirqtftt  ne  ctaintpi*  d'encourir  le  repruthe  ma  &  leurs  clocbei.  II. oc  donne  pat  néaooKUoi 
ta  MvialM*  -Comme  û  l'élégance  d'un  difcouri  le  d'autre  preuve,  qw  rteov'^ft  playcontra're  aa  t«aio 
Intelligible.   Il  avoue  auOi  qu'il  ' 


péramént  de  l'hommé»  que  4e'Voalolr  penfer: 
n  flsfurc  que  cela  tù  it  U  dernière  iiHience.     \  : 

Si  Itt  hommet  étaient  faits  ptiur  p;r.Jer,  s'ils  le  fat- 
Jêient  niturelltment ,  l'Auteur  elt  ptriuidé  qu'on  ne 
les  aurolt  pat  vus,  pendant  des  miiiloru  de  ûecleff, 
f-  repaître  de  chnr.eref ,  t'cIltr'4^plûî[ler  pour  dea 
cliiuures  (rtnurqucz  en  paifaot,  qu'il  regarde  le 
e.  '      monde  comme  beaucoup  plus  ancien  qu'on  ne  l'a 

tjlitn  ffUmiatirt.  çra  jol^u'lci).  On.n'aurult  pas  va  la  multitudc-tm- 
Mnfar.  ipan  écrafée  par  dea  éirec  impéfieus  ic  kmUbmt 
vmau  ooot  dit  pouvait ,  d'oo  («ai  trait  de  ft  volonlé  tara* 
raine»  «nnatir  l'calficoce.  On  ne  verroit  (asiAMl^ 
lement  des  mllHent  de  foldata  de  diverlt  t  ifttlem> 
faire  la  guerre  à  la  France.      Verrions-n  us ,  Ja:  s 
notre  fc;n  njême,  pourfuit  l'Auteur ,  la  n  imbrcufa 
multitude,  ne  cbercbant  que  loo  bonheur,  &  le  fa« 
cet  atte  particulier,  il  penferolt  de laî-mênie ,  &  les   crifiant  dns  t'en  appercevuir,  à  l'excefiive  miâoriié 
idées  lui  viendroient  fana  le  fecoara  de  l'éducation;   de  quelques  individus,  intrigao*  èc  ambitieux  aveo 
cUea  fe  développeioleot  natarellement ,  de  même  perverfité ,  qui  U  triisapcot  >  foiia  dfs  dchasa  offl* 
•oft  la  taille,  le  vol  orne  &  tootea  lea  dimenfions  du  cieui?  VerriQOt«eaa  u^fl^liléjh*  François  acÉn^ 
corpus  II  ne  loi  feroU  paa  pltia  pénifile  de  léflécblc  née  contre  Taolfei  exerçant  une  forte  de.dctfpoiitea 
Â:  d'étendre  fes  perceptlont ,  que  de  retnuer  les  réeK  en  prêchant  la'Jiberté;  rédeifant  U  liberté  de! 


Mrde  anean  ordre,  fooa  prétexte  qu'il  parle  ifveo 
francbfle,  èc  qu'il  efl  trop  jaloux  de  la  libeitt^  pour 
4'aftreindre  à  l'obfervaliDn  des  règles  du  dilLours. 
ÎVIais  la  franchife  n'exclut  noUement  la  fuite;  (5c  l'en- 
cbaîoemrnt  des  idées  ;  &  une  liberté  qui  ne  peut 
as  ■'asfi'jettir  anx  règles,  n'cQ  pas  lavftle  llkei,té, 
nétlte^luiôt  le  \)om  de  licence. 
Le  ae  (Aapitre  eft  intitulé:  Ou;/ 
X'Amenrv'nàiBlne  fi  Pktmmê  eft  fait  psnr 
•On  Ârrmimé'&a 

une  pareille  vérité.  'On  le  fera  bien  davantage  de 
voir  qu'il  la  nie  hardiment ,  &  qu'il  s'cfTorce  Je  U 
combattre.  Il  s'accofe  de  l'avoir  cruL-  quelque  temps, 
comme  d'une  ftttije  &  d'une  <rr?ur.  "  En  effet, 
dit  il  ,  fi  l'homme  avoit  été  defliaé  par  la  nature  à 


bras,  d'aloTigcr  les  jambea  &  de  courir*  Or,  loin 
que  l'iiitnme  éprouve  les  mêmes  facilltév,  Il  eft 
confiant,  au  contraire;  qn'il  ne  parvient  à  f:.vûir  pen- 
ftrr  qu'à  force  de  travail  fi  de  foins,  après  un  très- 
long  apprentisbge ,  &  lorfqu'il  a  déjà  parcouru  la 
noUlé  de  fa  carrière.  Il  faut  le  fonnir ,  le  dteafer 
4  «et  artt  &  lui  en  donner  l'habitude,  comme  oo 


opinicnj  relis^leofes  co  ici,  &  raniiintisTant  dans  la 
pratique;  ayant  tous  difiri  \\  révolution,  ayant 
tous  voulu  qu'elle  fc  fît,  fj  :/Lia:i  ionnar.t  de  toutea 
pans  les  vrais  moyens  de  la  f^ue  aîmi-r»  pour  la 
fuuteiiir  ?  Les  verrivins-noos,  une  moitié  dans  cet  état 
de  Dunclialance  qui  put  encore  la  Cuviiadew  &  lac 

  h  iiite,  &  l'autre  moitié  dans  (cet  état  de  twtnlalen 

 le  dUeo  de  cbaafe  aux  ruiet  de  la  goeire,  i  qui  divife  &  qui  écarteV  Lea  .vwmona*m«e  enfti 

laqMlle  ea  le  defthie.  u  C*e(i  apuaremnieot  Ibo  pro*  reculant  énx-mémra  le  bot  auqnei  lia  tendent.  a*eii> 
|Ke  portrait  qne  l'Autetir  a  voulu  faire  ici,  &  il  a  travef  epamêmea  daha  leur  marche.  &  faisfcr  k 
fcro  pouvtHr  loger  desautrea  pair  lut-niSme;  ce  qui  leora  ennemie,  aux  ennemis  do  genre  humain,  queU 
efi  fujrt  ï  bic-n  d' $  mép'''^''--  Car  il  u'cll  pjs  iîonné  qu'cfpoir  de  fuccès,  lurfqne,  par  on  accord  folide, 
à  tout  le  Dtonde  de  ils  bien  connuiire;  &  il  elt  trop  lit  décoocerteroieot  i  l'iafiant  .tous  kura  audacieux 
•talc  4M  le  C«  bt^ninia  puttculierenaat  a'a  p«f  prejci»»  4t  Irar  J^pie  iqfjenMOt?  il  m  l'ag^ 
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c4*  que  d'v  fbrgfr  frp'^.mcnt  ;  il  re  6%Rlri'U  bc  ucoup  l'c  rt-  Çtrvt,  dp  fccret  &  dt  6/penfe,  qoe 

b*ftMtf  réâéctMr»: «A Uco  <l«f<:  Uufvr  •nipor-'  d'ubû.tdes  devroieni  en  empêcher  le  ruc.ès!  Si  lc< 

ir'te  PnpM  pMMM>  M  fMnlMr.ftlf  Xtllet  nrs  v.iii1<  ;L-ai  la  rcv  I  jiton,  p.tice  qu'ils  y 'trouve* 

4m  aairvi-ac»^                                       "  roie|4,Jeui  intérêt»  d'autre •  par  le  cnéme  motir  £• 

•  C«lt  pêtaiim  (trit  vwMque)  da  notre  tot  laiiel  a  le  voadratetit  p*».  Ea  rsin  ad  ^{rueroit  •  on  lee  «boa 

fia  queilurpreodrcdeli  part  derAottor.  Se  lèrott  o»  da  f^aaVM^iraont  ■  comme  devenus  infuppoitables. 

»tten4o  ]i  i«  V(MC  récltaier  la  liberté  des  opiiiioiM  re1i«  —     •     *^  ' 
genres,  fi  WeœoelleiDcnt  de'  ri'it'e,  &  prefqu'aufTi- 
tô!  o  iveriemtnl  violée;  fe  plain  ire  dts  atteintes  pjr 


tv-'i."- i  la  liberté  même  civile,  pw  des  aètes  d'un  Jef- 
p')<Hae  qui  r'eft  quelrop  réel;  déplurer  Icsdiviûona 
qai  n>Kii  déchreni  &  tous  affoiolisfent,  qui  f>nt 


Flm^  laa  abofl  (btit  graudi ,  plus  tl  y  a  de*i4«ne  inté* 

rcifés  â  les  maJnteuir ,  &  p  u  carléquent  p'.us  ils  font 
(  iriciles  i  extirper.  Combien  d'ip  qiies  de  n  itra 
H;!lr<i(c  prcTtTiiL-iit  urc  fmle  d'abus  fcriiicitux  ,  fjas 
Cliaries  FI,  louï  Louis  XI,  fjus  la  Kc;gence  fiic  ! 
S'il  n'y  i ut  peint  alors  de  révolution*  clV-ce  parce* 


qa'afia  partia  des  FranÇ'>i»  t'arhame  rontre  l'autre,  que  les  hommes  ve  favoient  pas  penfer?  Ceù  plutdt 

^MiqiW  ««•  ayant  deuré  U  révolution,  &  cuopcré  r^^t-étre  parce  qu'ils  le  favjieat  très  Me»*  îft  40*U| 

avec  ardeur  pâar  l'cffaââer  &c?  It  oa  lui  lettoic  coofidéruleat  qu'une  révolûtioB,  qui  comotenca  aveo 

que  de  narquar  ka  cawfka  da  cet  fineflaa  ioeonft*  da  bemt  avantages ,  peat  avoîr  lea  plaa  facaftea 

qornces,  de  cette  a0wlh  difcorde  :  eneore  oa  ïtiitf  iittat. 


t-il  pas  de  l'indiqoèr  dana  cette  muttituds  ave»|ile«  Plni  on  y  ri'fl^chiri ,  plus  on  fera  perfuadé  de  la 
qoi,  en  chetcfimt         henheur,  le  fatrifie ,  Jaui  s  tn    i^ccffité  d'adrrctitj  une  lau'e  lupérieure, 


ëfftntv^ir ,  aux  vlu-s  {>.ii  t  i  uUerei  t'C  (jueiquet  m- 
4iy{dus  ir.iriganî  aiziiticux  avec  perverjitt,  qui 
U  trsai««ntj«»f  d4j  dehars  ejideux.  On  prcmni  que 
fi  J.  M*  Lcquioiu  volt  tout  c^la,  bien  a  autrcs  doi- 
vent le  vdr-à  plue  forte  raifoa  y  Qo'oa  peut  donc  ef-^ 
pérçr  que  lea  tramée  perflJ^  daa  iMfiRaQS  &  daa 


^pérleuce,  qui  f^it 
que  les  pa(Iini;s,  qui  je  çlii>quem  &  fe  rcpousfeut 
aiuluclleii/cnt  dari!.  le  cour*  ordinaire  ,  fc  .loalifent 
3u  cot.traire,  quand , «lie  veut  opérer  des  Ixiulevtr* 
femcus,  qutfurveoti  punir  les  iniquités  des  peuplef, 
C'ell  «etta  -caufe  tonte- pnisfante,  qhl  fait  op'an* 
entfeprifc  conduit  è  une  autre  ;  qu'elles  réufflsftiit 
anbitleai,  iaiil«  felon  ini,  canfaat  taoa  iiaa  éafaOcast.  |RBiea.  aa  diU  aalaM;  de  ce  qu'un  auroit  o(e  rljpérer; 
ftrent  dfvoM«f  &- confondues.  !"  .*      '     «H  qoilen  téfulte  un  état'de  dMfes,  qu'on  naonit 

P.:r  rapport  à  la  thefe  que  cet  Ecrivain  s'efforce  I>ïs  ÇM- poflible  avant  l'ivéïaiiient ,  auquel >  dana 
d'i'tall.r,  que  l'homme  nVft  .pas  fait  pour  pciifcr,  l'origine,  on ,  ii'auroit  pas  pu  ai'pirer  fans  être  tax6 
que  c'ejl  un  état  contre  nnure  que  ttiui  de  l  iiirume  lobe.  C'ifî  D.cj  en  un  mot  qui  permet  que  Ici 
ytnjt  i  la  feule  cb'ji'c  qu'il  pruuvtf,  eûquei  ium-  Nations  provoquent  clles-ménies,  par  leurs  impruJen- 
ïfie  a  belbin  d*iaftruâion  &  u'étode,  pour  pi-nfer  cts,  l.s  ih^tifrcns  qu'efles  ont  mérités, 
d'une cattaina' ounlcfa  &  me  tine  certaine  ûtite.  ..-^^'-''^  xeW^s  idées,  on  ne  defefperé  jaatals  da 
ta,'  BoMnte  fMTOit  lrèt*biaa  que  lea  noblea  n'é»  public,  parce  qu'on  fait  que  la  nM|ii<qnl  nooa 
toienc  Ma  «oa  efjpece  d'honiMa  diffiiMBB  de*  tolii»  Ç^PP«>  P'i'^Anlu  nooa  uérif.  ii  ooM  avons  fuUa 
tiari.  llaia  ^e  croyoit  qoa  catta  difiiaaioa  étoitt  d^ppd^_flt  Ju^IcC.  J/Uirnotre.Aittwori  qui  abj  jr* 
^oppulifkiBBsanlafrerinie,  ponrponvoirêuadAtralte.  ^^^^  tm^imit^  na  voit  aucun  lemeue  i 

"   ■   '  "        i^o*  oiauCi  *'  AU(Z donc,  maOïeureua humains,  dlt« 


Elle  n'étoit  pet  dupe  de  U  noblesfe;  mais  elle  la' 

coDGdérnit  comme  ui  e  du  ces  laftitutions  fuciales, 
qu'il  eft  phyfiqutment  in-poilible  de  changer.  Elle 
ne  lu  trumpuit  pas  entièrement;  pui:que,  pour  la  fai- 
re difparoîire .  il  a  fillu  une  réVk)lution  telle  qu'il 
n'y  en  eut  jamais  de  femblable,  &  un  concours  de 
dreoDilances  des  plus  exiraordinairai.  La  œuitito- 
da  peut  ùns  doute  tout  boolevetfer  dans  un  £ut , 
quand  alla  a»  •  la  «alaMé,  Cala  lai  eft  très>fiKU«» 
puKqua  c'aft  an  alla  quaréfida  la  force,  (fr)  La  aiffi- 
oullé  confifte  i  fonr  cr  une  feule  V  )!onté  de  tant  de 
Toluntés  difparates  ;  ôc  la  diffi:ulté  au^rijcnte  i  pro- 
portion que  l'Eut  cft  plus  ét  n^u.  (Jij'un  imajjiiie 
tant  qu'on  Voudra  d't:tni»'.aire.<> ,  rcpaniius  ce  tous  cô 
tds  pour  rallier  les  et'prits.   Ojtre  que,  dans  la  fup 


il:  continuez,  puifque  c'eft  vo:re  trifte  fort  ;  lùf- 
fez- vous  bercer  par  tous  les  vents  qui  fouillent 
"  autour  de  Vjus;  cclez  â  tojtcs  les  ondulatiuna 
"  de  l'intrigue;  laiifz  lous  allt-r  à  toutes  les  agita* 
"  tions  de  la  malveillance  &  de  l'ambition:  mar- 
"  chez  fous  le  fooet  .q^i  vous  nene.  Voua  n'êtes 
"  pas  dignes  de  voir  la  wàu  da  boohaar.  voua  dont 
"  les  paupierea  appe&nilea  par  lea  .paipiMia.»  faiâat 
*'  collées;  vous  qui  frappez  la  main  Uenfidflut» 
«  qol  veut  léa  onvdr;  vous  enfin  qui  de  tous  temps 
*»  futea  ïêa  perfecotenrt  môoic  de  ceux  qui  travail- 
loient  finctrercciit  pour  votre  fcîictté.  „ 
Il  femble  que  l'Ouvrane  devroit  finir  avec  cetta 

       .„         apoftrophe.   Pourquoi  en  efTet  v  mloir  indruire  dea 

pafitioo»  ce  noyan  ne  pourtoa  ^la  employé  qu'av«C  ^o")mt«  qui  ne  lavent  pas  penfer,  qui  ne  le  pei»< 
,    .  vent  pas  fans  ;.lterer  &  méoie  déiruirç  leur  conft|> 

r»)  Pour  aae  k  -         •  '   --  '  mJ*  pbyCque;  qui  oa  font  paa  faiia  poor  cala. 

«e  qu'ont  fait  les  Iccuns  des  foi-difini  Philofophts,  &  Tini- 
pnMtDi  pttrioiilmc  de  ceux  qui  ne  l'éiaiit  pik,  ont  vu  trop 

ntd  cnmbica  ils  avaiMK  été  Icuts  dapes.  Ams  4êfU,  iê  & 


i  qui  on  dédaraqoa,  pnartoMatcflnaillBm,  on  lea 
abandonna  à  leur  naJlMqren  fbrtt  L*Attt«ur  coor 


tfoaa  feptadaot  i  mloir  laa  endoarinaiw 
■  T  t  a 
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Dant  le  3e  Chapitre»  fbr  les  Prifugtt,  irMoeace  Mit  dm  leur  av<!Qg!ea]er.t,  ils  ont  pottitta  ïmm 
(^o'il  ne  (eia  grâce  i  aacan}  ét  11  enveli^pe  dao>  "  bleofaiteort  oae  main  inj^rate,  folUmm  fttttn»- 


là  fflême  profcriptlon  lei  révélalioDi  d«  MOfi  comoM 
C«llct  de  lùfeMMt|.laciéaâoo  de  U  matière»  llm' 
nortaUté  dta  «aee,  9t  la  féforreftion  dea  corpa^ 
comme  les  trente  Incarnations  do  Oieo  VT/ÎMtt.  Ce 
flint ,  fi  on  l'en  croit  •  autant  de  prcjagés  &  d'ab(far> 
dltés  mondroenres,  qoi  juCiqa'à  ce  juar  ont  dégradé 
J'homme,  en  étouffant  fon  intelll|^encc  &  compri- 
mant h  raifon.  Ainli  les  Pjjcal ,  Ls  Bufutt,  les 
jimauldt  tous  les  grands  génies  qui,  de  ûecfe  en  fie 


trice ,  &  mIflM  l»arbeteiiieot  bonieidel  II0  Mipoi* 
"  fonnercat  Smaf  »  Û$  cnclfiereat  JÂ»,  mmê» 
Toancrtat  QàlUn  «tlemolerent  cdm  qol  IimmÎb- 
**  OMC^'le  noQiCHiBfiad*.  ,»  U  reproche  fortoat  aa- 
flcde  préftnt,  commo  one  cnaoté  qoe  la  poftérité 
aura  peine  à  croire,  d'avoir  contraint  Paltêirt,  Htl* 
vttiu:  &  Rnsfeau  i  fuir;  quoique  V  oltaire  loit  mort 
i  Paris,  Kuusicau  dait  les  environs,  &  Helvetlue 
dans  une  de  ka  t«rros  (où  il  étoit  trop  Jaioua 


Boffée  par  les  dogmef  dt  It  Religjoo.  Les  Athées  vains  ont  été  perfécutés ,  ponr  anoir  enfeigaé  aw- 
les  M4térUliftes  l'csitiemwDt  léolf  toute  U  dignité  bonnae»  à  être  bons-  de  h«MM,.  tandis  «Hte  lAN 
I  iVpece  hnmaine;Mt  Hionme  cft  Me»  |riai  «te-  (Ut  qoe  proTcrlre  Icort  Bcrltf,  c«dm  #verflft  d»- 


cltkon(embrasré& défendu  la  fui  Chrétienne»  ifétolent  la  chaife  ôc  des  droits  féodatM,  dit  rHifloifc.)  E» 

Siedesh  )mmesdégradèi».&  dont  l'intelligence  étoit  quelle  bonne  foi  peut  il  avaneer  qse  ces  trois  ËcfU 

& 

de  l'eTpece  ,   .  ,      -   .  -  .  

sobli  de  mourir  comme  les  bêtes,  que  de  croire  à>  la.  morale  oc  de  l'ordre  ibcial?  Les  RéquifiToires 
fon  immortalité.  Ct^ox  qui  travaillent  k  vivre  ftloo  faits  contre  ei»  le  démontrent  évidemment.  Le  C. 
toutes  les  règles  de  U  juliice,  pour  fe  procurer  une  Leouinio  lèmble  tnrttre  tellement  fon  bonheur  dan» 
éternité  bienheureofe  ».  ne  (bnt  que  dei  êtres  détério-  le  MatérlsUrme,  qu'il  vuit  des  bien&iteurs  de  l'hu- 
rée  &  avHls.  la  véritable  perfection  de  l'homme  msoité  dans  tons  ceux  qui  ont  attaqué  ta  Reltfi^oD 
confifte  i  borner  tootei  fts  voes  dt  toutes  fcs  efpé-  révélée.  Maie  fi  Uelvetius  étoit  MatériaUfle 
raoces  i  cette  coorte  vie,  iho»  plu  de  fouci  ponr  la 
vie  fature  qiie  o'co  oot  iM  •ÉMliit.  Tant  d'hom» 
raes  greffiers,  tel  étetHon  &  Au  principes, 
dont  toutes  les  facoltli  lateHeAnelles  feot  «bfor* 
bées  par  le  defir  de  gagner  leor  vie,  ou  par  celui 
d'en  jouir  fan»  remorj  :  vûilà  le*  hommesi  vraiment 
Agnes  de  ce  nom,  &  l'euls  cipables  de  former 
domme  le  nobiliaire  de  la  r;ice  humaine. 
La  JQfAd^cft  le  iujet  du  4e  Chapitre.  J.  M,  Le. 
'  'CBCnre  couverte  de  limon  1  noyée  dans 


lut  •  il  ■'•D  fiiQt  beaucoup  qu'il  en  foit  da 
de  Voltaire  &  da  Rootfinib  C»  deraiar  flir>«aat  V 
toajours  noatré  da  aa*é  coair»  let-MÉldilaliièa,  M 
UiMadMMa-da amriare â Inqfbrer l'hcmor  qu'il» 
Jjen  donc  qae  le  C  LequitHo  avoue  qa* 


les  «rab'  fUhfcphfr  f  nt  en  trit-pttit  nmbrt,  lui- 
même  le  groiii!  encore  trup ,  &  il  doit  en  retran* 
cher  plofieurs  de  ceux  qu'il  y  iofcrit. 
Dans  les  Chapîtres  5  &  0,  il  combat  l'anoilf  iv 


U  gloire  Ht  de  i'hinntur,  toujours  fondé  fnr  Ton  pria» 
da  Ptéiagéa  &c».foit  qu'on  cipe ,  que  U.  mort  précipite  l'homme  dans  U  néaQCa. 
BcbeflDeot,  M»  qron  ne  l'ait  &  qa'H  n'atieaief^eraprèsectta  vie.  .  Il  ne  veut  p9é- 


SiaRMte 

ai>dl  paaoèla  dhal  .  ,      <^  ,        .-  ,  .   

rl  ^0.  foft  qu'en  ne  l'ait  pas  pn..  "  pjui,  même  qu'oa  fccherchB:l'«fM0bation  &  l'eftime  d« 

aioote-t  il,  a  eu  recoors  aux  paraboles,  EJtpe  fea  coadtoyeas;  car  fl<dtt-**  anathême  k  qoi  cher- 

«•  tu  Lafantaine  aux  fables,  Kclutire  aux  contes,  Hc  **  ebe  d'autre  gloire  qiK  le  plaifir  du  bien,  &  d'ao- 

«  AeuxjMU  iui-rriême  aux  roccini  Je  veux  **  tre  fentiment  que  le  témoignage  de  fa  propre conf- 

•  marcber  par  une  autre  route,  moi.   Je  veux  ex-  "  cience.  „  Et  u  la  cunTcience  eft  erronée,  comme 

^  pofer  la  vérité  toute  à  nud.  Ce  ne  font  point  des  cela  n'arrive  que  trop  foQvent,  i  ceux  furvtout  qal4 

-   •  -                     *      sis  dire;  mais  je  Ira  en-  ne  reconnoisfent  point  une  règle  fupérieore  dt  1*»- 


*  chofes  neuves  qoe  je  val 
"  feignerai  d*tana  manière  incornue»  iî  je  ne  me 

•  trompe,  par  la  fiaochUe  de  la  fimpUctté  que  je 

*  mettrai  dau  non  idfll;.  Laln  de  oral  toole  idée 

•  de  mérite  è  frayer  ca  flovvaaa  oiemhi-  fltc. 
Quel  fingulier  amaff^ame  de  morgue  &  de  modeftic,. 
rune&  l'antre  égalen.ent  ridicules!  Car  il  »'y  a  pM 
jlus  de  fujet  de  fe  donner  comme  frayant  une  route 
nouvelle,  que  de  dire  qu'on  ne  t'en  fait  pus  un 
Bérite. 

'  Si  iesPhiIofophes  ont  dégnifé  la  vérité  ans  peuples, 
élût*  drivant fAuteur ,  qu'ils  y  étoieot  forcés,  coor- 
àe  les  Médecins  la  fndrde  dégwfec  lea  raoïedes 
'   enfant.    Qtia  da'Mt  encere  lea  nanda  aafiuia  aa  Jl  0»  ddclaid 


<•  Mifilaiet  la 


pour  du  poijoat.Qiua  da 


variable,  fur  laqi>eile  ils  puisfcnt  la  former  d'un** 
maniera  iia  H  emBi^e  d'illufion:  qae  de  mal  aè- 
fsn-t-mi^,  eocRMiaal  Uea  lidre;  que  dfaMii* 
cea^s  da  wmtioM  n^iafeeta^t-oa  pas,  eDin«ia>- 
gioaac  qu'on  fitrt-rhamanité,  parce  qu'on  a  l'ame 
asiêx  atroce  ^pour  y  prendre  plaifir  ï  Ji  profrrit  de 
même,  Chapitre  7,  Véh^uenct ,  qu'il  définit  Part  de* 
tr«»p«r  Its  ktmmtt ,  en  liur  faijant  aimtr  Uur  .»rrtur»\ 
Mais  ce  ne  fut  jamais  là  ii  définition:  l'éloquence 
conGfte  k  piefenter  la  vérité  d'une  iBtniere  Kopra  âs 
perfuader.  L'Auteur  la  calomnie  avec  d'aotnl  aaias 
da  aiénagrcifat,  onll  a^  alWfa  pefat  da  tm,  m*^ 
...  ...  '  jj^itcomBaocaanat  d»tett«m.. 


(Xa/UtS'  d  MU  aatM  f.) 


dUveai 


lé  CttU  d*  Ftriu  A  UrKi!.Cax,  chez  l  SÇUËJUUNCi  Uk.  &  f..  MUKTËNDAM  1b£».  . 
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Oi  48  OftofcnxTQS* 


'Bt  Parh. 
4ê  l'Ouvrage  de  J.  M.  Lrquink  : 
Les   Frtjugts  itifuiis. 
Pour  ronntrpr  le»  incjnvénitns  de  l'Eloqutncty  il 
«o  décrit  le*  iffeif  dant  let  Sociétés  patriotique!  & 
4»o$  l'AaÂoiblée  (latlnnale  elle  •même.   Il  fes  voit 
^talemtnr  (bamUetau  deipotlbne  dca  Orateurs,  d'«îi 

ruveat  réfiiUèr  de  Brtwto  MMS.  *'  Que  m'importe 
moi ,  dit  •  (l  av<'C  Somuiv jnel  foit  le  dcfpaM  qui 
'iibjuguc,  Rui,  Prtoe  aa  Dteagogue?  je  bVm 
feu»  aucun.  Or  il  ea  caifte  par -tout  â  la  tribune; 
&  ia  foumiflion,  le  reipe^  dea  auditenra,  va,  dans 
quelques  Suciétés.  jufqu'a  J'idulatrie.  Elle  efl  tcl  c, 
que  la  liberté  de»  opiwons  »'y  cherche  en  vain  ;  on 
ne  l'y  trouve  nullecnenr.  Pat  lez  dans  le  (ens  de  l'i 
duic»  &  voua  ferez  ap|>Uuvli:  patUz  daot  le  fena 
«ontrâir»,  on  ne  vous  ccmite  pas.  C'eft  bien  pis, 
il  Yoiif  Mfcs  )f«lr  40  parler  cootre  l'iMê  nèamt 
vous  <Mt  «1  mania  cdtoyeo ,  w  wlionts,  m 
icélérat  •  .  .  .  Oa  ne  lUt  point  «e  ^fM  VMM  «M* 
lex;  on  oe  peut  deviner  vus  raifooa;  «aisvomafW 
]nru  cît^fentir  de  i'bunidie  pour  lequel  on  s'afe  la 
paiiuie  dcs  ir.iini:  cela  futnt,  c'eii  asfes  pour  qoe 
ATous  oc  parluz  \>is.  On  rejette  1»  veiM  M  f>*«U« 
déplaît:  co.Dpuz  fur  ce  fait  &Ct  „ 

<2\i'on  y  compte  tant  qu'on  voudra  ;  qu'on  tienne 

Sour  certain  qoe  la  liberté  des  opinions  eft  bunie 
Bs  AsfembUM Xbh dilant  patriotiques:  ce  nui  n'eft 
otttMo*       ^  i.c.  derpotjrHM  qw 

%«'cMttplss  aé  provfSBk 


«■rallia  tadMiM  9  mmmmt  mt  dû  •  leur  éis«Mi^ 
ât  Ma  pap  fhMt  k  leurs  cabda»  &  à  biKf 


«natte  le  talent  de  bien  dire.  L'Auteur  a  beau  dé- 
plorer le  fort  des  François,  qui,  dit -il,  fe  laisfent 
,4raBper,  dominer,  gcuverner  ;  qui   n'ont  f  it  que 
«haogci  d'cfclavage  ;  qui  n'ont  riniipu  leurs  chaînes 

aae  pour  s'en  forger  d'au:rt-s;  qu'il  déclare  enfin  ia- 
igoea  de  la  liberté ,  dès  qu'ils  refuleot  d'examiner 
â  c'sè  la  railbn  qui  pwle»  on  le  chartatanifkis  qui 
joa«k  Toat  cela  ne  pcoeve  point  qœ  l'éloquence 
coaMo  i  tiaaiper  leaabauBes»  en  leur  fiiUiipt  aimer 
leor  errenr;  qu'elle  feik  fir<là  piM  pcff|iiclM|(b 

30'atile  ;  qu'elle  ait  été  dHs  totto  les  temM  le  Mn 
e  i'âununitt,  le  moyen  du  defpr^tirine  &c,  parce- 
que  c'ed  une  duperie  d'itnputer  à  l'éloquince  les 
delordres  dtnt  il  fe  plaint,  «S:  doit  elle  eû  (rèi  -  in- 
nocente, C'cll  avec  auflî  peu  de  jugement  qu'il 
déclame  contre  l'éloqaence  des  Chaires  évangeliques: 
il  la  tropve  le  plos  loovtnt  inûpide  jufqu'au  dégoQt , 
ce  qui  de  ia  part  ne  furprendra  perlonoe. 

Ses  8a  Uw^o  eft  bm  violeate  &  lanm» 
trlbo  coatt*  nwics  les  Koligioas.  Il  ceavisat  aaa 
cette  inftitutioD  a  été  bonne  dans  iba  priodpe,  quel- 
le a  àé  aécscCalie  à  U  f  rciQlere  igootiUice  pw 


pies,  avJnt  la  d^tonv.Tts  <îe  l'art  de  l'imprimcie; 
tnais  qu'aojt>nrd  liai  elle  tft  dangereufe,  &  nitiite 
d'être  anéantie  coinplettemeni;  que  le  moment  de 
l'arracber  eà  venu;  qu'il  f.iut  enfin  dire  franche» 
ment  aux  hommes,  quUls  (.ourront  mttciier  dtfoc» 
mais  foos  le  flambeau  de  l.i  raifoo,  t'ih  9HélHt  f9ê 
Jervir.  Et  s'ils  ne  le  veulent  o«  ne  le  peaVMt  pas» 
quel  fera  leur  fort  ?  L'Auteur  venoic  de  déplorer  toi* 
même  U  fadUté  avec  taqoeUe  le  people  fe  llûA 
fiibjogoar  daat  let  aarenblées ,  par  fe  vain  babil  do 

quelques  intrigans ,  &  fon  (  bftin:i![  >n  à  refufer  d'é« 
conter  la  raifon ,  au  point  de  le  déclarer  indigne  ds 
U  liberté,  bi  donc  les  peuples  ne  font  pas  encore 
mûrs  pour  la  liberié  civile ,  comment  l'Auteur  peut- 
il  juger  qu'ils  le  fuient  p  'Ur  être  délivrés  du  frein 
de  la  Religion'^  il  les  fuppolie  piiu  éolatréo  fO'aa 
temps  où  ce  frein  leur  étoit  abfoftiia.  Ma»  la 
(bot-ila  eo  effet?  PoamltMl  prouver  qoe  Its  eea> 
Boh&aoca  qui  ciitâiaal-dans  le  coanacree  dto  la  <b> 
dM,  loieot  fupérieares  i  celles  du  14e  fiecle;  que 
fa  aiatlero  des  c  inverfallons  d'aojonrd'hot  fuit  au* 
desfus  de  la  portée  des  peuples  de  ce  temps-U;  qoe 
Jea  r<ii(onncaicns  y  fuifnr  plus  j -illcii,  plus  fuivis,  plus 
fiwlés  qu' uiCkt  n  iemtri.i  V 

*'  L'objet  d'une  Keiigiun,  dit -il,  a  toujours  en 

Sparence  été  l'aaielinration  du  genre  humain  :  &  il 
it  eoQVeoir  que  c'eft  le  feul  moyen  qi»e  l'on  eut 
autrefois,  pour  dvilifet  des  races  errâmes  &  ftuva- 
gea. .  .  .  nrmi  oea  ioQltatenrs»  lea  aai  oBt  appelé 
kank.  le^oat  de-la  leaa»  4e. loat» laeaa- 
trass  €ff  réfi^HUtoa»  itua»  fÊàmm,  ifm  eoani* 
fo  ta  aeillu  4*  toaie  eproevie)  nais  toae  d^we  ea* 
tréme  (àgacité,  d'une  marche  estrêmemeot  adroite, 
d'un  ta6t  exquis ,  &  d'une  connoisfance  parfaite  du 
cœur  humain.  Quels  qu'ayertt  été  du  relie  les  mo- 
tifs particuliers  qui  ont  fait  agir  dans  le  principe 
ces  LoDimei  hardis,  ûns  cntreprenans,  ils  le  funt 
rapprochés  tous  eocotc  dans  un  point,  la  (éduilioa 
&  réaroment  dtl  peuplea.  C'étuit  une  Déceflli 
pour  lors,  sutaotqu'one  extrême  facilité ,  de  trorn». 
par  des  bemmea  dont  l'efprit  étoit  fana  coonoisCances, 
&  l'iaaigaailoa  $êê  c«b  satoe  uiS'eisUéo»  des 
BoMBos  qol  ifnrolset  polot  eaooie  fe  réflécUr ,  des 
hommes  ignorans  Sec.  ,, 

Plus  b.is  l'Auteur  ajoute  :  "  Les  inHitateurs  de 
Reli(;i>in  furent  tous  ocs  hoBinieS  de  génie;  êtres 
pnvili  giés,  fur  qui  la  nature  s'étoit  plu  iverfcr  avec 
prufulioo  fea  plus  riches  tréCbrsj  tous  trop  pleins 
de  louiere  &  de  bon  i'cns,  pour  croire  aox  dogmes 

Sa'ils  eofisignoicnt ,  mais  lét  regardant  tous  comme 
)  bride  fm  laqoeUe  il  falloit  nécesfaireokeot-  ttat< 
'aer  la  rase  hamiiie»  pour  la  prcfervo-  des  écarts 
&  des  précipices,  oîi  les  piâloos  étaient  tes  ceale 
pt «tes  i  l^oqtir.  L'on  kat  «a'i^o'éioit  |oial  «Un 
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t  no  1  . 

à'^Mttti  moyens  Je  puiJer  les  liommen.    C'étoit   tr^ic  quen  fiit  notre  Auteur, 
rmptojer  an  remède  violent,  un  vrai  ptifoii,  pour 
guérir  ihm  mal  yiolent.  Mail  il  1*  Mioit;  car ,  pour 
cnpleyw  te  mA,  runiqat  bon  iWMde  (favoir  la 


raifoo ,  eomflM  11  te  dit  0-p«|M  apièf; 
fiitlo  pont  t«n  ÊHtmà  dlflfimtnra  foa  éf 
Inftituer,  antiat  tM  dlodividos  à  ioflruii 


il  uroit 
l 

Inftituer,  antsat  MM  dlodividos  à  ibflruire ,  &  l'on 
CD  lent  1  n  ptfflIbAlté.  Il  s'en  eil  plus  ainfi,  depuii 
la  découverte  de  ce  précieux  moyen  (l'Imprimerie,) 

Ct  lequel  noas  poavons  fi  rapidemtnt  propager  les 

Ce  qu'on  fent  la  mieux  iImi  ob  rufofBMmtBt  » 


Il  fiut  d'abord  cance* 
v.iir  que  douze  hommes,  dont  ou  re rêveur  du  Im» 
p-iûtioQS  dans  une  petite  ville ,  lt«  autres  fiinpie** 
p3cheurs  da  lac  de  Géoe&retb^  tous  gens  groi&er«^ 
toiUea  &  UaidM,.  roivtnt  tew  vtvff  «vcu,  étoèuf 
otemolM  kKfUtt  tmtmtuêmÇ       tiârêm  fmgm 
citit  d*!»*  tmtke  txtrémemtnt  adrfhe,  fun  taSI  ex: 


quij  ,  d'une  eonntisfaïut  parfiitt  du  laur  humiin  à^c. 
Ces  ilouzu  homoiL-g  imaginent  un  projet  dont  ^1  n'y 
avuic  point  (l'oemple  avMnt  eui  »  celiu  d'établir  une 
Douvelle  Kcli^iun  daM  toute  la  tenc>.  Aucun  dea 
Phiiofupbrs  les  plus  célèbres  des  lîceles  aiHéricon 


c'eft  l'abrurdité  qui  le  ciraaéfiA  d^n  botft  ^  llMtcv»  n'avait  ttité  une  uareille  eotreprife;  6c  ils  l'agroic 
La  Religii^D.  Cbrëtienoo  dtaat  luawtoOabteaiftt  ta  ptobablemeot  j;tgéfl  iapofCWa  4c  folle,  fi  l'idée  lewr 

Îilos  étendue  de  tontes,  1*A<riMlt  doit  tmAr  m  Mi  9ê  fut  venue,  parce  qu'ils  ftBtnlem que  les  raoyeea- 
Isin  de  omprL'tiJre  ics  A;  ûtresdans  le  tibleaa  qu'il   d'y  réuflir  leur  inanquoient  abfolurr.cnt.    Les  Apô- 
•Hit  àe  U  ns  li's  ioftituteuts  de  ReligioD.  Mais  le  bon   très  cependant  rentrcprenner  tavec  co:i(ladcc,  &  l'exé^ 
fens  permet  •  il  de  les  reconnotire  pour  des  hommes   cutent  ;ivcc  le  plus  rapide  fucùi.   Eû-ce  ta  prô» 
fins*  adroits,  entrcprt  nans.  qui  eafeignoient  ce   chant  une  doânne  favorable  aux  préjugée  &  aux  p«A 

«la  Mei0|}'oleDt  pas  eux-mêmes ,  afin  de  mettre  un  fions  q^^  régnaient  univsrrelteoieDt ,  comme  MsAe* 
a.oa.poar  oous  reivlidel'expreffioadei'Aaleiir,.  .*«  l'a  obierréd«p«is.  6t  coma  le  diCkoft  «m  fni- 
«oa  Wfds  aaïc  pdDaaa  dea  liemtBaaT  La  coadOita  denoparaawBt  haaiahe t  Otà  ta  eoBiraiw  aa  Mt 
det  Apôrrea  annonce  de  leur  part  le  plaa  héroïque  Mftot  uoa  nam  aivart»*  4t  «■  propolkat  dea  my 
dévonemeot  au  ùkit  do  genre  humain  ;  dmIs  ce  n*é<  ^es  qae  la  raMba  oc  peaceaaiptendre  ecr  cette  vfr. 
toit  pas  pour  prêcher  le  meofonge:  un  ddvouetnent 
qui  anroll  un  pareil  motif,  eft-il  même  poiTibie'? 
Ils  auroient  ctnbrajfé  une  vte  trrantc,  très •  lab  irieu- 
<bi  pleine  de  dangers:  ils  fe  ferotent  ÛKriliéa  avec 
iple,  pour  femer  des  impofteres,  ^pTlQI-nêmee 
aoroient  te«éoiéfea:^iMl«iM  difperOa  an  dfmjbiM^* 

Î[ioos ,  Ha  ib  ftcateak  laajMta  accofiA'  ft  plédMiP 
es  mêmee  fausfetét,  &  i  les  roaienlr  }a(qiÂi  ta 
snort!  Ceux  qui  adoptent  de  pareilles  rév<T<és ,  feM 
preuve  d'une  créialité  aaflî  infenfée,  que  celle  des 
vrais  croyans  eft  fage  &  raifunnable.  On  peut  d m- 
rer  fa  vie  pour  foutenir  des  dogmes  ou  r'e^  faits 
qu'on  croit  vrais,  quoiqu'ils  foieut  faux;  mais  non 


Si  cux*ttiêa0S  ne  crnyoient  pas  ces  myilereSy  au- 
roient-ils  pu  efpércr  ee  les  faire  croire  aox  autres,. 
&  for-tout  fe  moudre  à  fouffrir  tout  ce  qu'ils  oat- 
fouiTert  pour  les  attefter,  fans  autre  vue  que  d'éta* 
biir  parmi  les  hommes  le  règne  de  la  juQice?  Quel 
rpedacle,  qoa  eetai  4ea  faaoMiMt  &  daa-peap'aa- 
qu'ils  coowfilifint!  Ca  fitot  dee  taapa  &  itei  o^aa. 
âuagéa  *m  anaaax}  toatee  les  vertus  ont  pns  ta 
plaça  daiaiJin«i  fkef.  Si  c'eft  li  le  f^oit  de  l'im- 
poftore,  que  pourroit  faire  de  mieux  la  vérité? 

Cette  oeuvre  û  ctonmr  ic  fe  propjge  avec  rapuittf,. 
malgré  les  contradirtinns  U  s  plus  opiniAlres,  &  les 
.  ,     ,  psnécotions  tes  plus  creellcs.   Elle  fe  ibaiient  dans 

pour  des  dogmes  &  des  faits  qu'on  ne  erafe  pas  fui*  lou  ioté^ité  prioutive,  malgi^é  le«  cfibfla  des  hoah 
mtm$t  tarfiabe  d'atUaara  on  n'a  aucun  tatérét  i-  tee  nca  cofrooqiw  poic  ta-rtadia  uronlllii  di 
lépHidfa*  «étant  ka  ApÂivet  n'io  avuteot  é«idam.  ialqahéa ,  oa  paar  lé'dinfar  «t  NMNfTBtte  «t. 
ment  aucno.  La-aonvlCBoa  lotfaM  des  vMtéiqa'ite  i  mttfft  fiaele;  tendit  que  la  Philofnphie  eft 
arnorçoicnt,  &  fél^t^Nnce  de  II'  récompenfe  éter>  oaar  è  ceotmenccr  lafiennt.   Depais  trois  mille 
nclle  qui  leur  éto  t  proœife  .^ptiuvoient  feules  les 
fuotcnir  dans  une  carrière  auiii  pénible  &c  auÛi  p^- 
rllleufe  que  la  leur.    On  poarroit  appe  ler  en  *.é 
remt^naec  Ltquini»  lui- même.  Voiidruit-U  préeher 
ft  Phitâbpble  aux  dépana  de     tranqullMt  da:ta 

fottatM*  de  b  ^%  a«faf««ndr«  de  ki^i  '■^•B»»   -,  

fravCTfer  tea  aieN,.ponr  ta  poftar  ea  taM  Ueox  fit  iHégatioo  bien  pitnysbie,  paifque  les  Apôtres, 
en  remplir  l'onhwa,  m  la  creyott  lansfet  Le  aieo*  Moique  dépourvus  de  cefe.ours,  n'unt  pas  laiifé 
fonge  peut  avoir  ftna  doute  dt»  martyrs;  II  y  en  •  '«  répandre  l'Kvanjr  !e  da-^t  tojt  l'onivers  comio  de 
des  exemples,  mais  c'tft  nniquement  lorfq  j'on  le  leor  temps.  Foltairt ,  Hehttius  Se  Rtus/eau  o'osV 
prend  pour  U  vérité;  &  ces  fiiux  martyrs  font  tim-  ei  f-igné  aux  hommc^,  Ithn  lui,  qu'à  é're  bons  & 
jours  p  fti rieurs  aux  véritables,  ainli  que  bien  infé-  heureux;  &  ils  avoieot  le  fecoars  de  l'jffipr.nKrle^ 
neura  en  nombre»  le  la^nCMifle  ne  aouvaot  que  dpot  ils  ii!o«t  pea  à  beaucoup  près  négligé  de  fe  to^ 
mmtiMn  ta  yéM^  4k  jimaa.  l'%riar  faiAlw.  vk.  Roairek-aa  tadiqacr  quelque  paye,  ad  om. 
îK^fc—  ».        '         '  Ecihataa  Cmbcik  ayent  établi  ucc  dortrine  fl  falo' 

HetaM»  d»  MM  tanar  «It  Méa  dea  ApAtrea,  latoi?  N*at  il  pas  au  contraire  de  la  dernière  tvi^ 


en- 

Depais  trois  mille  ans, 
s?«  grands  difcoureurs  ne  cesfe.it  de  prorrc'tre  11 
julii^c  &  le  bonlieur;  &  oo  ne  iàuroit  coarqocr  un 
coin  de  la  terre  où  ils  ayent  établi  oi  t*un  tk. 


l'eul 


l'aatte.  Eft-ce,  canne  |»éu  notre  Aptenr.  pan» 
ana  WDquaot  du  (eoa«n  4a  rfmpiliitaffe,  il  aurait 
fMki  autant  d'inftitotenrt  que  dindtvidus  i  inftmitc? 
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*mê  Ai'  Mtoic  I  It.tft  (MMrfiitbi»  au  km  J.  C.  «ft  vmd  iapo«Uft  «h  tann  ce  grand  pr4- 
Cotn  o(i4ls  ont  M  !•  nlMB  «ooMUto.  Mt  |^  «q^te,  &  leur  nldttt'Ili  |^  àp  l'accomplir.  Il 
•f^§  defiMjciqoet.  .  y  «volt  ôéii  qolmui  ivott  ans  goc  ilfl/^  «volt  «n(4* 

Un  peaple  fauvage,  dir  Xequioin,  a  piamlV^  ;Sné  q u'adoltr  Otent  G^tft  riÉia^èfdë  rotftf  fw  rmr . 


revi  ent  l'iinagiration  ardente,  6c  facile  i  fe  JaUfer 
erflanimer;  &  l'hamine  de  (çfnie  qui  s'en  tnjpare, 
le  mtne  alori  ainG  qu'il  veut.  Le  faire  ir.archer  dans 
les  brafier»,  &  coorir  l'or  les  eaux,  D'tit  plus  qu'un 
jeu.  ...  Il  f.iut  lui  dire  des  chufes  metveiileul'es  » 
locroyablcfl,  6t  qu'il  ne  puiafe  cumprcodre;  des  cbo* 
fe*  au  49U\js  de  la  railbo»  fc  Qui  (•arnMnceot  reli- 

Eiavfitaimt  foa  inuginatlai  iBMDivt  avid»  4»  a*«ai 
rafer.  Il  ce  f4at  pai  éelalfar  la  peupla»  U  bot  ae 
•cbntralra  llrreaKler  &  l'aAcNnrolr,  ce  qui  eû  entie* 
»eiB«nt-  fiMdle  &c.  „  Quel  dommage ,  qu'un  boQ* 
ne  qui  pisfeie  ccfc  fub'irao  théorie ,  &  qui  dk 
Ifiroir  tint  de  p.iiîi')n  pour  le  bi  iibcur  Cu  ^eiire  ha- 
■nJn,  n'en  air  pis  n^:^r:mi  ins  al  z  pour  tenter  une 
tntreprtfe  qui  lui- paroit  fi  facile  I  Quelle  fatisfaâion 
•e  feroit-poor-lol ,  de  rendre  l«a  peuples  bons  &  heu» 
Max,  en  a'anoftot  h  leur  débiter  iea  mctvaiUec  dit 
contes  des  F^s  ,  à  iea  faire  aurdicr  daoa  lat  taé> 


de  tout  fon  efpritt  t(  uies  Ces  forces  ;  c'eft  le 
oieitre  aa  detfiu  da  iMt  dans  fon  «(lime  &  daoa  fon 
amour  «  &  b  OOufiMMf  i  JSoU  téiW9  ttw  «Mlt^» 

-.M lis  quel  peut  ôire  le  feivlce  dû  i  pieu,  daiia 
le  lyitéuie  de  (  otre  ^utcuri  qui  réduit  toute  U 
ligion  i  cette  idit,  i  ce  ftnUment  qa'il  vient  ' 

 „  ^_   prauer»  &  qoi  prononce  arec  (a  (rancbifa  b(djb|||,, 

•r  la  peupla»  U  bot  aa  qu'à  eiUtfiuU  iit»  friif  ^  a  fau^  tpv^  ^Miny 
~  '  '      — '     me  fi  une  Religion  pouvait  coiifii^tf  daw 

idée,  ou  néme  dans  pluneiirs,  «  ne  'r^m(!r(n6lt 

fut  néiresTaircment  un  tu'te  cxîi'rieur  Si  fehïtiç!  Si 
e  feoiiment  d'adoration  qu'il  prefcrit  envers  l'ètie 
fuprême,  cft  fiocere,  H  eft  impoffible  qu'il  ce  fe 
manifcile  point  pu  des  aâes.   Q^^  diroit-on  d'un 


/ils  qui  fe  contenteroit  d'alcner  Ton  pore,  &  qui  luge* 
roit  inutile  de  loi  en  donner  auciine  marque?  Dial> 
diroit  i  de  tels  adorateurs,  convoie  autrefois  ai» 


de  courir  fur  les  eaux  !  S'il  ne  la  croît  pai  ««  Joi&i  Ij^-  Ja  fiUa  lalrt  S)\ta  ,  où  cft  le  eulta  qua 


de  -gént«  paor  opérer  cet  prodigea ,  Vol< 
taire,  Helvetius  Ko  isfeau  fca  oracles,  étoieot  tcU 
fana  doute.  Commet  n'ont  •  ils  pas  découvert  cette 
aiagnifique  théorie,  fi  e  le  eft  vr.iie  ;  ou  comment 
n'ont- ils  pjs  esfayc  de  la  mettre  en  pratique,  s'ils 
l'ont  cooDueV 

'  L'Auteur  cite  Ht/mer  &  Cagliojirt ,  comme  des 
exemples  de  ce  qoe  peovtnt  les  |>re(ii{;es  da 
latanifme  fur  iea  Igaonns  &  iea  loibies.  Mais  caa 
«icaiplea  proovew  attlB  le  p«a.da  tiUdilé  d'oaa  aan* 
Tr«.  qni  na  Aroft  ftwdéa  ^m-  te.daa  imt^VÊtlom 
ItdtàMt  êi  par  conféquaai  lia  faaittltot  fceHa 
«létboie,  de  tromper  les  homaiwpoarlaav  htm»  an 
captivant  Unr  Intagioation. 

«  Qaelqo'un  a  dit  qu'il  ne  falluit  point  pirttr  Rtligim 
>int  jeunes  gens  avant  quinze  ans.  Je  vais  pli» 
loir],  reprend  ILequinio;  &  je  dm  frant  hcment ,  que 
fi  l'od  vent  que  les  hommes  apprennent  eofin  i  pen- 
ibr»  il  firnt  abiotoment  cbasfer  de  notr*  ioflitntion 


Il  ne  paroît  même 

?as  qoe  l'Auteur  ait  enc<  rc  nne  iiitc  précife  de  cet 
tre  fupréme,  vers  liquel  fa  fc:  fibiiiîé  fe  repute 
inalRré  lui.    Il  ne  fiit  fi  (.'eft  l'auteur  (j'  le  j'»u\irain 
lie  lé  nature,  tu  la  nJiturt  elle 'mime.    Il  aurait  dd 
c^p  ujii'-r  i  e  quM  coteod  \)it  l.t  n.aure,  qu'^.n  inter- 
préta divtritiment.    Suivant  les  uns ,  c'efl  la  caufe 
OolvaiMe  de  /tout  ce  quf  evQe.  Suivant  les  autres , 
cette  cauf«  eft  entieicobabc  dépcodiAte  d!^una  çv4^ 
fiipérieure,  &  n'aii^e  qoa  par  atfe.  U  Éi^  dpdc 
|M  iodJiiapt  de  oramlM . raoe  poojr'VâfMttu  ~it 
aouv^aM  qoe  Itire  tapreine-aft  esrentltllenieht  éter* 
oel, 'que  tout  exifte  eu  lui  &  par  lui;  de  mani  re 
néanmoins  qu'«n  i  s  fait  s'il  cft  «(îateur,  mais  feulé- 
mtiit  qi.e,   i'il  créa  les  lires,    il  ne  les  fit  pt^nt 
^ojj  leur  miiheur.    Li-quinio  déclare  danc  oc  pas 
lavor  fi  la  matière  eÛ  ttcrnellc,   comrT;e  le  ilifcnt 
les  Maténaliftta,  .  Mais  ne  croit-it  p-.<t  le  fayoir  t 
lorfqu'ii  avance,  coBba' fin  aalome  inconteftabld : 


ntionala  tool»  antre  idée  religieofa,  que  celle  oui  U  tjï  imftjj^  flM^  fiM  lyl  n'oi'r  pu  txlJU:  axium 
"  '  •     -    •  ika  fiiivaot  laquai  tout  ce  qui  eft  ne  peut  point  «^f^% 

de  CMBiBeaf a^ent  ;  puifqu'en  quefqtfe  point  qu'un 
plaça  oe  comataocecDcnt ,  un  devrait  toujours ,  l'elcn 
lui,  conclure  de  aa  go*ii9a  duA  aAt.g^'aUa 

fti)it  di>nc  df  j  »  ? 

Cette  idée  de  Dieu,  quoique  fi  niai  déterminée,, 
eft  cependant  la  -feule  idée  reiigieule  que  l'Autegr 
veuille  admettre.  "  Tout  antre  principe  n^ffiMÊ-t 

Îuel  qu'il  foit,  eft»  dit-il,  l'œuvre  inbécUla  oo  par* 
da  da.qpaifnaa  anMtieojtr.de  quelquet-padjlniif  ». 
«0  d*  quitona  Cous,  Daoa  Imm  J«a  cai|  c'ait  i* 
fcaanda  tVrreor,  le  çagaaaAnI  da  l^villalêffient, 
l'abruti, fei'.ii'r.t  de  Ta  race  humaine,  &  la  moft 


fl  préfeote  ln#Mif  les  peuplée  dl:dMa  tona 
lieux,  ravoir  le  fentiment  d'aàahtilm  fadêrêHtm 
jfmr  l'être  Juprime ,  étemel  ff-  tntmtUwaUt ,  aut*ur 
•Mftuveraind*  h  »itu,  e,  OU  LA  NATURE  ELLS- 
•fiÉME  ;  it  4ui  nous  temns  l  exifttnct ,  yen  it- 
êuel  Httre  JtnfimU  Jt  repcrti  MALGRE  NOUS  &r. 
Pourquoi  malgré  nous  î  Cette  ^eufce  ferou  •  die  du 
nombre  de  ces  pénibles  fouveuirs ,  que  l'Auteur  vou- 
drait bannir  de  l'on  efprit  pour  toujours?  Si  nous  ra- 
coonoiarons  finceremant»  qoa  c'ax  à  Dieu  que  noua 
fiMMMa  iwdevaWea  da  aotw-  adftHMa»  U  aft  «cal- 
Beat  nôtre  «ère,  dt  «MM  loi  deiMM  la»  laa  finil* 
jnens  d'un  nls  bien  -  né  envers  l'auteur  de  fes  jours. 
Arrive-t-il  janviis  s  un  tel  fils  de  pcnfer  i  fon  pire 
walgré  lu:V  Lequinio  parle  l'c  ['adoration  due  i 
Vèua  iiiifiûaia  ;  en  qaoi  ia.ûiit«il  cooMat  ?  hoiù^w 


de  la  raiiun.  Lcmment  veut -on  que  des  boiumes. 
pnitfetit  jamais  penler  &  railonrcr  faicemeot,  lorT- 
qjn'aa  im  iatardlt  eo.iiais6u)t  l'oiiiga  da  U  x«Um» 

Vna- 
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&c?  ^  La  R«I||Kmi  CbfAîeaB^  ifimetUtao»  Vàbm  Mâê  tfiè  lafullt  il  ùUoit  B&MfrifMunt  (ntov 

dè.l^  râi(bD«  .A  ara  fon  léglcine  afige.  EUe'n'M*  H  noa  tawlfe* ,  poar  la  préfcrver  4tê  écarts  & 

fNgpe  polof  des  abfurditéa,  malt  i  ne  point  jatar  dfi  prédptetf,   où  fr^  paiTi  ns  étoitot  Tan*  ccsfs 

'iet  cbofea  divines  par  les  luoierei  qu'on  peut  avoir  )»rêtM  â  IVaglouUr.   Voilà  fius  douce  de  beaux  tî- 

«o  oeite  vie.    L'Àateor  eft  obligé  de  tnveftir  nos  "trei  i  fefiin*  &  è  la  rcconnaisfancp  du  genre  hu- 

rayAcres,  puurl-  i  fjîre  piroître  mith^tn  itiq  jem  nt  matn.   Mais,  page  53,   ili  l'ont  l'objet  de  la  plus 

impoli   es.  Luimhn  -VLUt  qu'on  enfrii;ne  que  Uieu  j  jf: c  •  (iteiution  :  te  t.j;it  des  ambiiieoï  ,  des  médians, 

ell  un  être  iNCONCtVAULE :  re  n\l\  dut  c  pasi  tuer  ù-.s  fou»;   tout  auire  principe  religieux  que  i'itlés 

'  la  raiton  que  de  pri>poter  dts  d  igmes  inconipr^h-  nf^-  va^ne  d'un  être  fopréaae  1  eft  une  muvrt  tmbtcille  •» 

'liies;  rieb  aa  coiiiralte  n'eil  plus  raironnable,  lerfqoe  perfide:  v  dtàê  toua  kt  cas^^c'eft  le  fcaaa  d»  1^ 
d'aiUears  ils  foot  bien  appoyés  p9i  Ica  témoignages.  "  reur,  1«  gag*  uiui  d«  ravilisfemcM»  lïfem* 

de  la  iraditiod.  5^0!  noui  le«.'ajunittbli.  '  ~**  ikfaoMt  .<d«  !■  ne»  feMMiae»  &  la-Mt  ét  te 

Quelque  déplorables  qat  'Iblk^^^t^hM  -i»  cK  raJfon. 

Ecrivain  par  rapport  aux  principes,  on  peut  reuar-  L'Aoteur  terinn?  ce  Chapitre  par  apoflrophef  Ie« 

.^uer  qâ'il  ne  pecbs  pis  ra)in$  j>ar  e  défaut  de  fuite  d-verfes  cUsft-s  dc«  citoyens:  lo  les  Uncercs  croj^ 

&  de  tenue  dans  le!>  Liplnion5.   Il  ^v  >it  d'abord  foa-  sni,  qui  joik^npnt  la  vertus  ciNiques  à  eelles  de  ictir 

tenu  dogtnattqiien  ont  que  rinmme  nVfi  pjs  fait  R  liKon.    Il  les  chtrit  &  Icj  embras!«,  il  les  j»p- 

pour  penfer,   6t  que  le  puuble  ap]  reiit i-iH^e  qu'il  pel  e  es  aiiiii  &  (tt  frères;  il  adoie  lears  v.rlu»» 

.ea  {MX  Alitre  fa  etnjiitution  fh^lii*e,       jouytnt  /«  61  rerpeéto  jurqu'é  icofs  fuibiesfe*.   Par  cooféqueut 

'iKtntU. '  Quelle  ell  coQC  fa  manière,  de  (d  it  iofifler  il  leur  parduooa 4»  lacr  kror  raifon,  de  aHivlir,  de 

'vù'ïê  B^flilé  d'appreddf*  aua  hommes  i  penfer.  s'abriuif  jiar  la  croyance  do»  éaaam  éàUté,  U 

<0t  d'ék^gner  (Teax  toot  cëlittl  peut  mente  obftacle  elk  èibiièailrr  aue  cette  dIelafsBaB  fWt  SMnie  4m 

ait  libre  esfur  de  tear  raifon  !  Oo  dIroU  qoll  rieVeM  part ,  &  amrasiih  par  toaa  caax  qui  font,  coa^ 

'faire  de  f  et  univers  qVun  vafte  hôpital ,  00  ail  cfoie»  me  lai,  prof^ffioo  d'anttcbriftlanlfae.  .20.  Il  plaint 

tiere.   Pulitiqueuient,  hunnaloement  &  e  n  v'qucm-  les  homacs  fimple»,  qui  font  intolérans ,  piroequ'ila 

ment  à  fes  principes,  il  devroit  au  contr-i  t  c^lior-  font  trotrpés  ;  il  leur  pirdonne  leur  irreur,  Jeur 

ter  i  cette  nnjlantt  intrtU  de  i'ame ,  qu'il  lit  être  injuitice  ex  leur  bair  e.   Un  bon  Chrétien  ferott  da 

'il  meilltur  jecrti  it  ccrroiorer  fes  tempéramens.   Car  mérae.  "  Ët  v:>us,  ajoutC't-il  30,  êtres  pétria  d*aitt> 

Jl  eQ  (ans  doute  plus  esfeotiel  à  un  h^tat  d'avoir  des  "  biti^n  &  de  cupidité»  iotrlgans  de  (note  «(jpece> 

hommes  robuAes.  que  des  hommes  qui  fe  reiuleat  *'  qui,  fous  le  vmle  da  pattiotK^at  fiivaz  mai^aer 

'valétadinairea  t /ravfnr  même  qui  fe  tuaol,  àè  V0ll>  "  vos  animoStéa  ptrtboBeUes»  voira  lelérét  partice- 

laolpeafer;  &  â  la  Religion  lert i pxdanar op pafi  <*  Uar,  &  tout  wr  vken  boamas  criaUMia  ît 

.de  cette  efpece  de  penfeurs.  on  do  mate  à  'aiapt*  •*  ham,  qui  nattes TMPaffioM AU  place  de  lalnl, 

chez  qa'ils  ne  fe  multiplient,  Ceft  ufurémeot  on  *<  qui  prodlgoes  les  caiomoUs  &  les  hures,  qui 

.motif  de  la  cODfeiver  ptécleufement ,  plutôt  qoe  de  propages  fims  frémir  la  perfécution  &  [a  cucor- 

'la  profcrire.  ^  de:  patriote»  intolérans,  qui  dues,  comme  la  loi> 

La  haine  dont  l'Auteur  efl  animé  contre  la  Rell-  •*  liberté  du  culte,  âc  qui  ue  la  voulez  pas;  v  us 

JgiiO,  oe  lui  permet  pas  d'a;  ;^  rc  v^ir  les  contra-  **  qui  ne  fooffrez  pas  qu'on  foit  patriote  auirc-neut 

«iiâiODS  oii  il  tombe  putir  U  décrier.  Il  dit.  page  «  que  vous,  qui  voulez  commander  jufqa^aux  peo- 

49.  q\x'tlle  tjilefeul  mtutn  pf m  tat  autre/oh  4$  civi-  "  fées  de  vos  freBat;  vous  qui  f^itee  tous  les  jouia 

'mtr  lu  hommes,  ÔE  p.  51»  53. qu'elle  a  «té  de  nonveiBS  cnienis  à  la  cbofe  pabli|M|  vraia 

'aaaib  de  h  itftlaHm  iê  U  timfi  ftuvtnt  rifnitaM  **  perturfaasenrs  da  la  Fraoce.  doot  trooa  vam  «aolék 

'««a  du  Cifi.  di  ^  digraiatîtn  dt  Fe/ptte ^tumêtnt ,  4e  d'être  les  fooliaaa  -dc  Ica  libérateors.  „  Il  s'a- 

'Jw  ijtUyige,  dt  Jtn  abruti tftmtnt.  P.  49:  Entre  dretft  4»  aoK  Prteea  hypocrites, ^'tl  traite  avec 

,Jes  inniiuieurs  de  Rtl  i^tun,  il  en  v  tt  "  un  très-  raifon  d'itrcs  dénaturés,  de  OMisttea  &r;  5J  enfin 

'  petit  .nombre  •  qui  a  été  coiidoit  vraimtmt  par  cette  aux  Kois  des  peuplés  VoiSof.  On  s'attend  ii  quelque 

paîilON  douce  qui  remplit  fi  délicienfement  un  cccur  terrible  anathême  contre  tous  ces  perfonoages  û  œaU 

JHiifiblr,  qui  fait  ag^aiidir  &  multiplier  fuD  esiftence,  faifans:  l'Aoteur  (e  borre  i  leur  dire  qu'ils  ne  le 

.'Paacur  des  homioai»  îk.le  vrai  deGr  de  les  rendre  tromper  ot  &  ne  l'intimideront  pas. 

iMOvaub  JSl  'lea  aoi  aat  appuyé  lenrs  leçons  de  la  Nous  oe  powroos  pooafer.  plai'  luln  Cet  estraitk 

'  Ibrca  dea  mum»  lei  annaa  laa  àot  appuyées  d'une  qui  nous  paroU  Ibffiliat,  Mw  aanirer  qoe  Leqoh 

'r<figBalkMi«  d^uiie  patience,  d'oB  coat^fle  aa  daafiM  alo  eft  un  fort  mauvais  raToaMT»  oMla  «s'il  coa> 

'de  toute  épreuve.  „  Page  57:  Lei  ItWHlteara  da  icrve  (malgré  fon  impieté)  aa  foad  d«  jaftica  9k 

'Keligion  furent  tsur  des  hommes  de  génie;  ttus  re.  d'hoonétrlé,  qui  lui  filg|afa»  par  iBMiwIlat*  d» 

îgardant  les  dogmes  qu'Ua  prêihoient,  comme  la  bonoat  réâeaioas. 
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SUITE  J>BS  HOUVBLLES  B  C  C  L  S  S  1  iâ  ST  1  Q  VB  K 

Do  so^Oôobre  1793. 


Dt  Paris. 

Après  »vi.T  donné  une  laée  des  principe»  irreli- 
eijx  de  J,  M.  Lequinio,  àiat  futi  0>ivra|;e  Jei 
rijugit  détruits,  il  pcut.  être  utile  d'y  o^-puler 
r«iuiM|gociQtDt  d'un  AateoTt  oai,  avec  i<lut  de  lu- 
&  de  joftes  e  dans  relWit,  avoit  encore 


Nom  voolnm  parler  do  Traité  été  la  Ugifi*' 

tion,  «H  des  Principes  des  Loix,  far  ÈL  FÂiU 
de  Mably ,  imprimé  en  1776.  Tout  ce  qoM  y  a  de 
puieiQei.t  politique  dans  te  Traité  furt  tflinit;,  l  'é- 
tant pas  de  notre  objet,  nutu  nous  burnouà  à  ce  qui 
Mgarte  la  Religion. 

Après  avoir  montré  (//i  Part.  Livre  4)  le  pou- 
.voir  des  bonnes  mœurs daoa  un  Etat»  (ut'tout  dans 
une  Républiqae,  i' Auteur  propoCs  un  moyen  de        .  ^ 

procurer  cet  avantage  ^  foit  pour  etopfirber  que  la  Mably  t  doivent  êtfc  via  dans  la  même  clasfe  qoe 
e  i'égutt  fi  «U«  eft  dani  U  boa  chB"  les  iOatérlaUOes,  ai " 


plaifir,  qui  déchire  ou  rhstoutlle  fes  fens.  II  e(ï 
imi,oflîbie  d'o.lrir  à  un  tel  homme  des  ti  otifs  fuCQr 
fans  pour  iVogaser  d'obéir  plutôt  ii  fa  nu  Ion  qa'à' 
fei  paffions;  &  il  ne  fera  julle.  Qu'autant  qu'il  ne- 
pourra  point  fe  funfiralre  à  la  vi^unce  des  Lois  tC 
des  Ma^ilUats. 

D'autiei  PhllofoofaMi  melM  «ntrcpKoaiia  eanlur 
Dleo,  refptâeBt  n»  rrdne»  nafa  ne  veateot  p» 
qu'il  abaikl'e  les  regtrds  fur  la  terre.  Si  m  les  ea 
croit,  nous  ne  mentons  pas,  quoique  nous  foyonf 
fon  ouvrage ,  qu'il  dnie.ne  s'occuper  de  nous.  CTcff 
i  nous  de  nous  arr.ingtr  comme  nou«  pourrons,  p  lur 
diminoer  nos  maux;  ruas  n'avuns  rien  â  attin^lrL'  dis 
Dieu,  &C  notre  ame  ell  condamnée  à  la  innt,  lors- 
que les  organes  q|U*el!e  fait  a^rir  font  uTés  pir  le 
temps  ou  par  le*  maladloa.  Ces  Philofophef ,  luivant 


Bepublique  ne 

min,  fuit  pour  l'y" amener  fi  «lin  lechwdM  eneo* 
r:.    Il  éublit  en  principa»  ^  La  MflioDa  rendent 

l  i  h  >mroes  capables  oé  tout  mal,  oc  qu'elles  font 
C'icure  plut  furxrftes  dans  ceux  i  qui  leur  airesle 
asi'ure  i'impanité.  Q  l'il  y  ait  donc,  dit-il,  des  Cen- 
l'eurt  infiiiiiiK  nt  ûip  J  urs  i  c^ux  de  1^  K  p  ib'.ique 
Rumaine,  &' qu'il  Mit  impoilib'e  de  fe  t'ouitraire  i 
lews  regarda.  Or  c^eft  la  Religion  feule  qui  peut 
jwoiplic  6CtlBlai|Mnaiite  fuoâion^  en  apprenant  aux 


IkMMoai         ont  i  kw  c6r<  imi  luft* 
nrAent,  «rf  Im  obfrrve,  qui  Ut.  dan»  lewa  ptniiea» 
«.elbtnil  daoa  les  abîmes  de  Irnr  ctBur.  QiinMKan 

délit  ne  foir  faos  punition,  dlûjlt  P/4ta<l{  OU 
verr.z  les  Cirnyena  Te  famillarifer  p^u  à  peu  avec 
Je  mal,  &  viijier  enfin  Us  loix  les  plus  facrées. 
Al  lis  comment  »es  Citiiyer» ,  qui  >  onnoisfcnt  les  bor- 
nés  ttroircs  de  la  lage>lL'  liumalne,  fer<  ni  •  il*  pcr- 
luadés  que  le  coupable  n'éth4ppe  jimais  au  chÀti- 
BOnt,  s'ils  ign'  reot  qu'ils  fatot  lous  la  oiain  6:  tcus 
lea  yeux  d'un  Elire  t'apréne» qoi  gjouverae  le  as^nde, 
êt  oi>ni  la  {uflice  réooiBp«DiiB  la  Teitn*  St  punit  le 
Tice  'f  Si  cette  doftrine  ouvre  nne  nonvaUe  Cuoice 
de  |.l  ài.r  pour  l'hymaie  de  bien,  par  Pattente  de  la 

réci.HipLnrc  qui  luleft  ptomifc;  n'mrpire- t-elle  pis 
audi  aux  nieJuns  une  crainte  f.iluta>ie,  [lour  les 
r.  ttnir.  oa  pour  lea  lappellcT  an  repentir  par  1» 
voix  dts  remords? 

Soyons  donc  cut.vjincus  que  Dieu  eO  le  matire 
de  toutes  tb'tfes}  qoe  iii  providence  prélide  à  ti>iit, 
eft  la  tiiart«  de  toue  noa biens,  &  qu'.l  >i  nt 
oiropte  de  tootaf  not  aftlona.  Voill»  fuivant  Cici- 


jà  nlMt  l'aaiRenoe  des  efprlta ,  tt 
ifadmettent  que  eelle  de  la  maHtre.  L'effet  de  cm 

ditt'érentei  opinions  c(l  le  même  ponr  la  fociété». 
pulfqu'clles  cuiippnt  ég.<lement  toute  relation  entre 
Dru  &  les  Ijorom  s.  Dieu  ed  pour  nous  comma 
n'étant  pas,  dès  que  nom  ne  le  regardons  point 
corraf;  noire  Juge.  Q  j'iin^o  te  ce  qu'on  penft  de 
la  nature  de-  Dieu ,  de  notre  ame,  de  notre  liberté'», 
de  notie  raifon,  de  nos  paffiont,  de  noa  devc^ra» 
de  nos  vertus  &  de  nos  vices,  dès  qa'on 


ige  tDuJoaca  Ibct  attend  les  gens  de  bien  St  les  méchans? 


l'en  deaunde  paidun  è  «iMM  «a  PlilM|p|tola. 
ajnan  Mabiy:  II  mt  femble  qnlia  font  nloeinir» 
ment  Inconfequeoa,  alla  s'opioiStrent  i  avoir  de  la 
pr(;bit^.  dans  les  occafions,  qui  rc  fe  préft.ntent  quO" 

tropf;u\ent,  île  f.ilrc  le  mal  i  n;iuntment ,  &  rra^rne 
avec  «v.int.^e.  Qnni,  de  gr,»n  it  Pu  I  jfoph.'s  l'i  roient 
asf  z  1  ts  pour  a^;ir  fans  mo  ifs,  iSj  i'l-  fa  rifiL--  à 
une  vrrtu  imagiuée  psr  le  vulga  re  ij^ni  rani  !  l'rnn- 
cluint  le  mot,  cette  Philofophie  fat  ncccM.iircii.t-nt 
des  hyptKrites  daits  (e  cours  ordinaire  de  la  vie.  Se 
des  RélératB.  a'ils  peuvent  efpérer  de  fâtre  avee 
quelque  fnccèa.  Tandis  qu'il  n'y  a  p-tiac  dlioiixn* 
qui  o'tproQi^  en  lui-même  un  combat  oontirtud 
entre  fa  raifon  &  fes  pafSons;  tandis  que  des  goit- 
vern«-niens  gn  (Tiers  Sc  des  loix  ineptei  nous  inv  ttnt 
puisirnuiif  au  mal,  ou  le  défendent  f.iib'cmeq»  . 
t:;i!  i>  que  le  V  ce  tU  vi-  icnt  ctquins  autour  .^e  niMH, 
&  que  \.i  v.rlu  languit  fouvent  inéprilc  p;  tan  lis  que 
tout  ce  que  nuus  voyons ,  tout  ce  que  n  lUS  épraa-  - 
voos»  nous  apprend  qoe  la  pratique  de  nos  devinre 
exige  de  la  vigilance,  d\i  coofage»  de  la  ferme*  é.  Se 


raay  la  première*  la  pln&  Importante  &  la  plus  né-  une  cor  (lance  précautionnée».  pour  réOUer  aax  amor« 
cesfaîre  de  toutes  les  iula.  Carsil  n'y  a  point  de  ces  du  vice;. je  croirai  lonAnmn  qpe  «ea  PhilaCai^ 

,  nf  de  dmmflfon  phes     il  ne  eralgiient  &  n'efjacrrm  rien  ap>rès  Ja 

&■  1'  !  i  ftc;        rt)  prennent  la  peine  de  riTmer  à  Ir  urs  p  ilï  >ns  ! 

Ils  le  {«fulccont  a  uoe  perfidie,^  on  tneufoog^». 


Dieu,  n  r>'y  a  p>>int  de  morale 
einii  le  bien  &  It;  mal  ,  entre  le  juft 
%u«U  cfi  égal  foiu  i'Aibée»  bou  U  douicui  6t.  U 
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I  aoelMiCisfa.l  one  calomoie,  qui  feroU  leur  f  ir-  queg  vayagean  l'ont  MmoQcé;  naii  tli  ne  t>i«roat 

tMiel  Jte'flwriMRHtr       %i  ûts  &  des  plaiGrt  qu'ils  polol  fan  exiftenctf,  oi  fii  providence.  L'un  fappo> 

etegfMt  iflaoMMt  &  même  loaablef»  à  une  rhime'  l'e  une  ignorance  bien'  prtjfonde.   Mail  l'autre  M 

tt4«  vertn  Affidie,  dont  U«  fe  moquent  Mies  libre-  peut  t'atiocier  qu'av«c  une  extrême  dépravlttoa^ 

ment^  quand  ili  parlent  devant  des  petroonea  qat  MaMy  fiippolê  fo'on  affigoe  à  crt  PhiiofoDhea 

font  d^nei  d'écouter  leiir  doCtrloel  MaljK^é^lt^d^<*  nemia  de  toute  Relif^on,  un  pays  quefconc 


dulité  que  mus  rt-prochi  nr  ers  grand» 
je  les  averti»  que  nous  ne  croyo.is  pas  volijWtSsre  A 
leur  probité,   lia  ont  beau  t.;irl?r  de  leur  amour 

Jour  la  vertu  en  terme*  miiànifiqucï;  on  les  voit 
travers  le  mafque  dont  ils  ifichent  de  Te  couvrir, 
&  on  les  voM  tels  Qu'ils  font.  Slls  prennent  tréme 
le  parti  deftfpéré  de  dire  avec  éclat  quelqo'aftion 
boonte,  on  airra  encore  la  maliee  d«  peftiw*' f O'Ua 
ne  perchent  qu'à  jctter  un  voile  Air  oeot  éwSeê  pe« 
régulières  on  huMeiilè»,  fuMi  f«  penuU»Bl  tooi 
les  jours.  „  ^ 

Oa  lit  dans  l'Hirtoire,  qu'un  Phllornphe  Grec 
foufenoit  dans  un  feltin  U  dottfloe  t\'Epictirt,  & 
.cntr'aurrcî  erreur»,  que  la  Divinité  fe  luffî  ant  à 
cile-nime,  iodiffcrente  par  conf':^qoent  i  ce  qui  le 
patft M*fr**t  '^^  prcni>it  aucun  intérêt  aux  vêtions 
tffi*'  fcoBWWt  Fabriciut,  Conful  RooMia,  oui  reD* 
lendolt*  pria  les  Dieux  que  les  ennemia  dt  »  Patrie 
feenCureat  tattjaim  «ioû.  poût  o'éue  m*  redouta* 
bles.  Fabridoa  avottrrifini,  dittwtte  Aoteor:  feoi 
la  f  ji  de  Ul  Providence ,  il  ne  refte  plaa  ao  Otoyea 
de  iB'itifs  pour  lui  faire  aimer  CMftammént  (ta  de* 
Vrtirs}  &  il  n'y  a  plus  de  parant  de  la  prubjté  pu- 
blique, les  Loix  &  les  Magiltrats  pDUvant  être 
troapés.  An  lieu  d'être  unis  par  les  liens  df  la  con- 
fiance, les  Citoyens  doivent  Te  défier  les  uns  des 
.auttea;  &  la  foclété  en  quelque  forte  disISMIte»  tftSt 
plus  qu'un  ïsfeoiblage  de  brigands. 


eo- 
maue, 

toonr  y  établir  une  République  d'iprès  leur  fyfmae. 
Voili  d'aboni  de  grands  Ecr.viins,  ]cs  uns  plaiftas, 
les  autres  fcrieux,  qui  ont  tmt  v  i,  tout  exaniaé  i 
tout  généralifé:  ils  n'ignorent  rien,  &  tratoent 
après  eux  mille  petits  bt-aux-erprits,  qui  fe  font 
h^tés  de  dire  qelqa'ioipiété ,  pour  tâcher  de  fe  firir* 
un  oom.  A  leur  faite  arrhre  me  fMle  de  femmetf 
Ct  de.  iduocs  libertins ,  qui ,  ptw  m  rie»  eralodr»«  . 
foodraient  apprendre  i  ne  riea  croire.  Enfla  lit  m 
flMoqaetit  ni  d'artiftcs  ni  de  msneovr(^>t  qui  troo* 
vent  fort  aiK  de  fe  donner  pour  PbHodpbes»  fana 
rien  favolr*  cBjliant  avac  bcotaliti  ae  q^laa  aam* 

ftvrnt.  .  .. 

On  s'aifemble  pour  régler  la  forme  (?u  eoqvertw^ 
ment.  Tous  font  il  pL-rfuadés  qne  la  Philofopbie  ât 
la  Politique  confiQeot  à  mépriTer  la  fiipi  rfhtion^  tc 
l'.t  ont  tant  dit  que  toute  Religion  n'eft  qu'une  veilla 
&  barbare  inperftitioo,  qui  dterade  &  abrutit  fel 
raiCjo  hoonine ,  qu'ils  ne  ananlwioat  pu  dt  Crin 
00  Catédrifae,  pour  p I  diuoiiffr  leofv  cofima  cooii^ 
la  crnyance  qal  leur  cft  naturelle.  "  Si  ce  n'eftpaa 
dam  la  première  asfembiée  de  U  Nation  Pliilofopne, 
ce  fera  du  moins  dans  la  feconJe,  que  foa  Sénat 
lui  rcpréfentcra ,  avec  beaucoup  d'éloquence,  que  ta 
République  à  peine  formée,  cit  menacée  d'une  dé- 
cadence prochaine»  fi  on  o^oppore  pas  de  bonoa 
heor^  nne  barrière  iofiiraioatable  aux  erreors  qoi 
afflej^  la  railbn  ilyooa  dea  peafées  mgr 


iMt  plus  éclairfîs  fa  ftrvolent  ave  avintafrede  cette 
Religion,  malgré  fes  fohes,  pour  sOamir  la  probité 
4es  Citoyens.  A  ces  Dieux  méprifables  qu'on  ado- 
roit,  &  qu'on  n'auroit  ofé  imiter,  étoit  jointe  la  croy- 
ance d'uq  tarlare  &   des  ciumps  KliCtcs  :  dans 
foa  «a  paniafoit  les  hommes  qui  auroiei  t  voulu 
n«a4ia  ko  nriloiai  <lleaoeaa  aaa  m  Qieos  ;  >S:  d  ms 
les  aotiMa  on  ffécoaDeofolt  les  TOitoa  qui  honorent 
le  ploa  llMimanlté.  m»  qne  lea  vertoa  &  4e  Tieet 
attendaient  un  fort  différent  daP*  B""  féconde  vie, 
.  la  Religii^n  n'étoit-ellc  pas  un  plus  (Qr  garant  de  la 
probité,  que  cette  Philurophie ,  qui  ne  laisfc  i  la 
orertu.  comn^c  au  vice,  d'autre  verfpeftive  que  le 
H^gBti  C'eft  un  mal  d'avoir  dcfausTes  règles  de  la  ja- 
iUee  &  de  fes  devoirs;  mais  c'ed  un  mal  mnnore 
.«oa  celui  de  n'en  avoir  aucune,  oa  de  n'en  avoir 
«400  d'arbitraires,  qal  légitiment,  foua  diveia  prétex' 
'  loa  •  aa  40I  nous  plaît  on  neoa  eft  utile. 
A^t*aD.|aaMla  va.,  tomnda  Dorre  ' 


rar;  s  futnrcs.  Ayons  une  podcrité  qui  nous  fnrpasfo 
iTiùne,  s'il  ell  poUîble.  Les  peuples  fuperfhtienx 
établisicnt  d'abord  .'es  Inix  (if  leur  KL-lipii  n;  iV  c'eil 
ainii  qu'en  trompant  l'efprtt   des  eDfan.<i,  ils  font 

Îarvenus  i  faire  régner  l'ignorance  &  l'erreor,  fit 
contraiodre  la  Philofbpbie  à  n'efer  montrer,  ea 
à  ritrafter  quand  aile  avo:t  latsfil-  percer,  qoat- 
qnea.ons  de  fes  raynaa.  A  leur  «emnle  de-poor 
l«  triomplw  de  la  Tirfté.  ftlfbw  ca  qoila  eat  Me 
en  ftveor  de  leurs  pré}ogés.  Les  temps  fnnt  arrives, 
od  U  Philofophie  peut  fe  montrer  toute  entière  &c.  « 
Le  gros  Ouvrage  de  Lequinio  femble  n'être  qoa  !• 
comircntaire  de  ce  difcours  (prophétique). 

/\pri',  l'avoir  entendu,  l'iin  ptopole  de  d^-crcter 
qu'il  n'y  a  point  de  Dieu.  Gardons-nou»>en  bien .  dit 
un  antre:  U  exifte  on  être  fuprême,  étemel  o-lB- 
coocevabie  »  aoteur  &  fonverata  de  la  oatuN«  ea  Im 
l«.  ««tare  «Ur tailaw.  Le  prdofiioaBt  If  rapprocba  ém 

Îi  «eOMMioa  notre  Autanr,  daa  nal»  ^aDi*#lie  iani  le  nvulr*  reprend  on  traHM«a| 
iOtt  &  dm' Magi{\rat«-,  &  a*  car  11  eft  évidtnt  que  Dlett'ifeft  aatre  rhofe>4oe<far 
«oint  avoir  de  cul'c  reUf^ieux?  Dei  Sauvage»  igno-  matière  rr.èine  l'e  ce  monJe.  Un  qu:;tr  êmc:  No 
4eat  peut* être  qu'ii  y  M  un  Dieu,  comme  qui-U  iicurtoas  point  Uds  oéceûité  le  préjugé  usimt'eiî 
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ùcc.    On  entfevo<t  aifez  Ici  conféqueBcci  nltcrie*- 
les  de  pareil*  principes. 
Vuiià  ce  que  devient  la  Morale ,  qaand  on  ne  TCOt 


toc  difdM  pM  qu'il  n*y  a  pnUnt 'de-Dieu,  ei  que 
Diea  eft  la  matière,  nais  auM  eftl'ame  du  roonde; 
bien  enitnda,  ane  matérielle,  aufG  fubiile  qu'un  le 
Toudra.  Un  cinquième:  Je  vais  avec  fatiiuâion, 
ai»  oooa  fiMBlBea  toua  d'accurd  (iir  cet  aiticie  fuo- 
«mmtalt  il  «ft  démontré,  poor  tout  homme  qui 
penfr,  que  !•  mutât,  ^utatte  atelraMe  i  certain! 

égar.ii,  a  oluHBoiBa'tiat  énaperftdioo» ,  qu'il  m      ^   

peut  être  l'uuvrage  d'uo  être  itnDimeirt  ioteiUgaatf  cea  Ligiflateara  eux-mtaea  pourroitint  par 
bge  &  puisfant.    L'exiftence  de  cet  être  qu'on  loii  &  inftroire  leur  jeunesie ,  fans  ^'ap 
neft  donc  que  le  froll  de  l*iaiagi 


mmme  Lhen , 

nation.  On  a  donné  ce  notn  effrayant  à  I  harmonie, 
au  mouvement,  au  rapport,  en  vertu  defqutls  tou- 
tea  les  parties  de  l'univerf  agUfcDt  eofemble ,  te  fuu. 
itaimeot ,  fe  défendent,  &  fe  déttuiiènt'  tour  i  togr 
poar  Te  raprodoin.    Qu'il  toit  doue  ardMUié  aw 

Seiea  d'eBreigoer  è  ttÊn  9aÊm  qn'il  a  point  de 
Ueu  ;  rauf  a  «rdet  certaioa  ménageaiens  qaa  peu- 
vent Drefcrire  Tm  circoofttocea.  Pour  le  pronver  , 
lia  étuerunt  avec  force  cette  longue  luite  de  mifer^s 
&  de  calamités ,  qui  accablent  le  genre  humain. 
Cette  déciûon  eft  adoptée  &  fort  applaudie,  comme 
,  ane  vidtoire  remportée  far  Dieu  même ,  ûc  comme 
l'heureos  préfage  de  la  profpérité  pablique. 

.I<e  dogBO  de  1»  JPiovideace  eft  profcnt  de  mène , 
9mm  n  mut  VtU»  fm,  qia  Iw  tammè 
'  conm*  IMH^  niroo,  poor'  cyrlaer '  dâmm , 
t.  é.  famODpar  laquelleiAi'étfefDpiéM'tft  ftip. 
pofé  confcrver  &  gouverner  l'univers.  Jl  eft^  décidé 
enfuite  que  le  monde  eft  éternel,  &  (obfifte  par  loi- 
même,  comme  une  conTéquence  néccsfalre  du  (rrand 
principe  (reproduit  par  Lejuinio),  qa'il  tft  mp»£' 
ëlt  fue  ce  }ui  tjl,  n'ait  pas  txijit  ;  d'où  11 


pis  recunnuitre  un  Dieu  créateur,  conrerviteor  9t 
rénaoératfar.  Mablv  damiode  0  une  RéMibUoUt 
qui  ponsfefolt  fâbliafAlé  jufqu'à  prétMdte  fiiraier  ds 
Imi»  CiUgpiOtr  M  jeOGMI  aloû  dana  toutea  les  amea 
dM  oHMKea  de  fiiadfilesre ,  poorrof t  fabllûer  ;  û 

ter  Ittura 
.  petc'vuir 

de  leur  extravagame ;  s'ils  rc  trçmblero  etit  pas,  en 
coofiint  leurs  iniirèts  les  plus  chers,  leur  fortune 
lîi:  leur  vie,  à  des  hnmnu-s  dact  jl  fandroit  cunti* 
nuellement  fe  dtfier;  H  enfin  ils  ne  lentiroienr  pu 
Mantât  le  befuin  que  nous  avant  d'un  Dieu,  d'une 
Proviceoce  &  4e  la  Mecale*  &  \9ù  ht  pc^iité  da 
nos  pareil*  DOUB  tS  oécefiidre  pott  dormit  tnaanU* 
ieeieat'? 

Si  U  vérité  eft  toujours  mile,  le  Philoropliffina 
n'eft  donc  pas  la  véricc  ;  car  il  cil  plus  fiinefte  .lUX 
hommes  que  la  guerre,  U  famu  c  à:  la  pcfte.  Ma- 
bly  alreJle  i  ces  LigilUteur»  le  difcours  lulvant: 
J'admire,  Mr«,  l'art  extrême  avec  lequel  vouaeniaa* 
l'ez  précaucKins  far  précautieoi,  peur  voaa  «flgfifBC 
à  être  h  wnêiei  gêna»  Mais  pourquoi  ne  remarque*» 
vitt»pu,  qu'avieo-oi  peu  de  vertu,  voua  prodouies 
dTMM jMUiitr*  pfcw  tafl^aiplp^  CKUe  di  plua  cûre  . 
iee  efiatmae  vtNWttteiideB  urâtileinent  de  vm  tolaf 
La  Pùilofophic;  aime  une  certaJni-  fia  plii;:*;  déni  fta 
opérsrinnt. I  Fuurquoi  donc  vutrc  C-jc^  eit  il  fi  coir.« 
pliqué?  J'ai  peur  qu'on  ne  dife  que  vjus  vuus  âji' 
lîtz  de  vui  élevés.  Si  la  vcttu  n'dt  qu'un  prijugé 
inutile,  tàcbtz  de  vous  en  pasfcr  ;  mais  Q  elle  ell 
uo  bien  réel»  ayez  le  bita  fcna  d/y  préparer  le.  coMc 
de  vos  enfoas.  Voas  aiWfS  beau  faire,  je  cnlndnf 


(ttit  qu'il 

«ft  àbÛKdc'd'ad'meXtre  la' création,  eo  l'a£Uon  de  tl- 

Stt  an*  ch«»(i»  de  néant ,  en  fuitir^  C*  ^  n'czi*   

oit  paa  cooftOMMe  à  Bkifier.-*  '  tMjewaq»*  voaiabi  aeiakiil-puAirtzIéveref,  poui 

-,  Après  avoir  dérek^pé  Miar  «ateiere  fi  claire  dit  cantiftit  4m  hi— w  aguerri* «.U  lu^oaaipîif  4a* 

.â  làtlcfairaoïe ,  cë  qaa-d^ft  fia  rama  da  aMkidat  Voa  piiae^aB»  fil  vmb  Menez  le  pirtt  dlnmeatar 

OB  pasfera  i  l'espIleatfdD  dé  fat  «te*.  L«  MtMei»»  ka  oMakfa  da  Taa  MugHEnu ,  j  t  prendrai  la  Ubeité 

fera  que  la  fpiritaahté  de  l'ame  n'eft  qu'une  rêverie  de  vous  rq>réieDter  que  cette  rcifource  n'aura  auetn 


Jlgrétbie,  qu'on  doit  rclégocr  dans  le  piys  deaFéw; 
que  la  penfée  e(l  une  propriété  de  U  ni4tiere,  quand 
elle  eft  offiaoifée  d'une  certaine  façon;  que  la  mort 
n'eft  que  la  cesfation  do  mouvement  riLvc-.ùire  ,  p  ur 
amreteoir  cette  forte  d'organifatton  qui  f4it  pvnter, 
~r«  marcher  &c.  La  Morale  lera  aoaio 


faccèf  ;  dr  que  deux ,  trois ,  quatre  Magiftratfà 
cbuiii!»  pirmi  les  Citoyens  mal-h:i!mL*(es  geni^  M 
{ont  pas  plus  miles  à  la  b<x\iii  q.i'un  feul. 

Ui  c  obiervJiiiin  qui  nous  pir,  ît  in.î  ortante,  c'en 
que   1)  les  locréduiea  aujcturd'luX  daaa 

fMUWer*  voir,  narcber  &c.  i>a  Morale  lera  aoaio-  mute  l'Europe,-  aetfost  pas  les  plo».  mécfcaoa ..dea 
'giM^  ces  priofilpes.  U  fiwdni  dire  &  redira  «as  hoatmea;  alisxiéroeaot.qaeiqoafoiaain  priucioeida 
cafiinfl ,  que  tenta  la  rattafe  bnmttae  eooGfla  è  dfl-  laar  -fiaiiofcplile  ftdea  aoHwaaeiiB  luvoloatafief  4a 
ter  la  douleur  &  trouver  le  plaifir;  que  cette  M  aaia-  probité  prdviMMeat  leurs  réfleaiont,  qaaaa  .il  ftât 
relie,  dont  on  fuit  tant  de  brait,  n'eft  que  faOMNir 
de  foi-même,  par  lequtl  chaque  individu  le  regarde, 
&  doit  fe  regarder,  comme  le  centre,  l'objet  ôc  la 
fia  de  tout ,  en  faifaot  ptofelCon  de  rechercher  le 
bonheur  des  autres  :  que  t'tmpire  du  mot>de  eft  aban- 
donné aui  paillons  humainei,  qui  font  le  reilbrt  né- 
caiilrira  dea  belles  aâiooa,  de  faea-kaiqtteUea  tooa 
IfS  boanca  crouptroiant  dans  l'ioertie}  qoe  notre 
nifiia  n'eft  faite  que  poor  les  feivlr,  parceqo'ayint 
Maa  Btoins  de  force,  elle  iie  peut  les  geaveratr 


agir;  «•  lia -le  doivent,  dit  Mably^  k  l'^docatloD  bi> 
**  maine  qu'ils  ont  reçtie.  Quand  il»  or:t  commencé 
"  â  philoroplisr,  ils  avoient  déjà  dana  le  cceur  des 
"  priucipt-s  Aixz  prufoiuiémert  graves,  pour  ne 
"  pouvoir  être  entièrement  ell'icéi.  lis  av  titane  dt^ja 
"  cooiraâé  des  habitudeat  &  leur  caractère,  qui 
"  étuic  formé,  a  j^u  a'altérer ,  maia  n'a  pas  été  en* 
**  tierOiiient  cluigé  par  leurs  f)>écolRCllHif.'  Aajaufb 
**  d'haï,  qn'ib  ViVeM- avé«  d«a  hoaocfa  qui  cri^cot 
f  i  1«  vertu ,  ila  ibnl  lavltia  par  tcur  propre  intérêt. 
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*  par  h  'enMt  êv  mtpi^»  8e  êt  ta  li^tafe  pMkSiqm , 

«  i  fe  r.  fufer 


a*>x  ctmféfluer.c^s  fratl<juei  de  leur 
ilo  cQDtrrfijnt  les  Jn  imêseï  ^cmt,  par 

i.H;n J;  ÎLtti.jarte  fi  ur  toof,  &  parc-  on'ils  fir.t 
encore  qutJque  cas  l'e  K'ipirkiti  publique.  îVUis 
t  .utcs  CCS  barrierfi  ne  ùn  ient  t ili  s  p.if  Uvces, 
**  dans  lire  République  qui  i>e  feroit  coupoCéu 


"  Philofophî 

«*   fi  n  i.  r 

4< 


de  cens  incrédulei  cotPine  *ux? 


»7tf  1 

Icf  p«rr<^oaMi  nitnc  r«ti(peBltM  fe  teifecUot  ie  ar 
pro^t^i  de  r.'  'i  rtton.  P  .r  cêjdécIiM  plûa  oa  moins 
r»pidé»,  «ri  ffit  tmk»-  iani-  uo  à  feu  $j£f 
JimblMe  à  ctlui  iTune  Repubiifue  d'jiihéts,  <]vu 
lans  Uuute  ne  pourroit  p>8  ét»  d*  l()ogue  datée  ^ 
irui  s  JuDt  on  t)e  fortirnit  qai|Mi#~M**a!W]ii '^dfff» 
les  terribles  int  oi, v^ni»  m. 

Afin  àk'  prtvfiiir  c?  rDa  hcur,  Mably  établit  la  né- 


QueTaaea  Aihées  répandus  çft  &  ià  d»n>  Iwigrto-  .ccâiié  d.'aii  cuUe  n«tiui>al,  protégé  pat  )a  (^oDVirne 


des  vile*  de  fEarr  pe  y  peuvent  l«a«  «l^rt ,  îèiiv 

aHïchés  à  leur  doftrtic.  P»  crojent  'c  f.lrp  rcinai' 
qutr  p-ir  la  h*rdtwfe  de  ieori  fei  rmen^;  &  viva-t 
c'.ifs  ,  E'a's  rclii^icii)',  ils  us-  |.  t)'  y.iMv  r  qu  crûs 
par  les  xlarn.p?  que  leur  in' pirerdjtnt  ilts  Ci  ovtns 
qiji  le-  imt  ccroma  tux  tif*  iiinr.ile.  Mis  uie 
K^publique  n'A  hé«rS,  U  v<ntté  i>e  tr»iJV<-ioH  aucun 
mérite  r  fv  dé  lurcr  rel ,  &  clia  un  train  rolr  I»! 
CQndttmn  c<  umie  un  mé>  h<mt  h  mae.  At*rèt  afoir 
«■M  pub'ié  que  !«  Aiprrltitlr.n  (cf«fti<}|r«*  idtosfoar 
Isogigc,  ia  KeliKioD)  ei>  la  cauie  t«9a  nam, 
00  ourriroir  les  y«^ux  muigré  l'i  i,  on  vt-rroitfbo  tr- 
reur,  <in  regrcmroit  les  prétendu»  pr^j  )gé«  dt^s  peu- 
ples V  'ifin*.  fi.  cm  regarleroit  av  c  cnVie  une 
OO^Tire  favorable  ;iu  bon  oriirc  ilf  la  S  tueic,  propre 

'  i  un  r  K  s  h  >inmcs  par  quelques  vctus,  &  qiK  peut 
Cc'uIl'  les  ci>nfi>ler  dans  Ktc  adveilhes  auxquelles  leur 
cor.diiioi)  ejipor».  La  erandvur  &  U  beauté  de 
l'univers  publie  nudioate  Pexlfteac*  dt  Dwb;  maJa 
1«  btfiNii'  f ii»;iMMu  en  awoa  k  déiavoirè  «ocnie 

'  ft(riîM«èlkeAt.  La  itreavt  la  ploB  eonvaincadte  qoM 
y  a  un  Dieu,  cR  que  re  témoin,  cajole  de  routea 
n<is  avions  fie  de  toutes  nos  penfée^ ,  fuit  iiKilfpen- 

■  fab'c'  i.ent  néccîTalre  a<i  boi  îicar  m^nie  de  cetri'  v:c. 
Qotl  vice  i.'i-f  cti  pas  à  re.l.iiiter  de  la  parc  aes 
hoiïiincj,  qii3'i[l,  par  fi  ^  principes ,  fe  met  dans  le 
cas  de  ne  pouvoir  compter  fur  aucune  ci«9  kurs  ver- 
tus? Dieu  n'a  pas  voulu  que  noot  puflîo:ii  le  tut- 
couDoilre  on  l^cublier  ,  en  n'ayant  pas  permis  à  la 

godboce  humaine  de  pouvoir  fe  fuffire  à  e!|*ia|BW, 
i«  paifer  de  lot.  Oo  lèot  ^u'il  eft  le  premier 
-  Heo  qui  tinft  les  hrHnoMC  en  fonéié^  qne  fioe  lai» 
cnuc  I  e  }>imvon8  avi>ir  de  eonllaaoe  lei  nntMnr  les 
auiies ,  ri  tKruver  aucun  reput  dans  le  n^tnee. 

.Aufii  l'Aihéilme,  quoique  prêché  .iVrc  u- c  ex- 
trême liberté  par  des  Ecrivains  de  bcai  coii^»  li'tfpnt , 
n'a  i-il  jamais  pu  s'étendre^  fi  devenir  :a  fi  cliinc- 
gériér:<lr  d'aucunt;  Nation.    U  n'iiifede  ocoinaireotcitt 

aieciox  q<ii,  par  leurs  ri  b<^s  es  ,  leur  pouv  iir,  ou 
!ar  réputation,  peuvrnt  le  pn-iaetirc  ca  lette  vie 
•n  éenalo  bi>i  hr  ir.  Miis  4  ii  flae  (or  U  moralité 

Î abitque ,  en  sff  ibltafa^t  le  refpeCt  pour  U  Bcli|ti«èi 
I  ,  n  cft  de  n.ê  n«  du  Déi'atr  &  '  »  attira»  S«i%ee 
ph  U>r.>ph;q»' >.    E'irs  iifpr  nt  l'indifletence  p  mr 
.  fa  Keiigtiin..  i  ceux  qoi  n  y  iienncnr.  qu(K  p<tr  rouN 
wix  &•  l'iudiffpfenee  *  n     vient  j»li|ui!ku  népilas  It 


.neal  d*Me  »antece  rpédaîe.  St  notre  àne,  dit-il  , 

exerce. on  gtnnd  pouyoïr  fur  Dntre  corps»  il  dt  é^a- 
Jemeiit- certain  qoe  notre  Cf>rpi  exerce  i  fun  (uur  an 
i  pouvoir  fur  n  tre  ac  e;  &  tVTt  parce  que  leur 
actiuu  eft  récip-' que  ,  que  je  ux  in-.»  Re!  gioo  , 
qui  en  nciu<i  eicvaiu  à  i^es  i.iJ<:>  r.ti.e!  tr^ ,  ij  nne 
ccpeudant  à  un  cuitt  ôe  a  des  çért uiuiiiei>  cor,  orel» 
les»  qui  unis  lent -leii  Ciioyei  s  fiitrL'  eux  par  di-î 
aCtitins  lenGblca.  I«(  di  p<ifcnt  i  n'avoir  qu'uu  mèa  » 
efprit,  &  i  tcwfViT  leurs  devoirs  mururU.  A'cci' 
blés  d'af&ires,  difltaiis  pv^^ec  ^ievuiia  de  la  focitt^». 
(yrariniiés  par  («s  paffioos,  fôa.  ttnn^s  1  p-^nner  par 
nos  fuc  its  le  4>ain  qui  nous  nrmrri-,  i  .  ,  niiu» 
nous  p  itCer  li'unc  KeliEjun ,  qùi ,  ^  clu  n;  iircî  mar- 
q  jé  >  &  à  (le,*  j  nus  iDlimufls,  roji,  r*ppi;(re  daoc 
des  TenipliM,  puur  ré^  li  nllVr  en  noas  la  penfee  dé 
DicLi  6t  l'amour  de  nos  ')(  v  ir^  ?  dimtoe  il  ne  fuffit 
pas  de  publier, ieaJuLi  civ>le«,'  pour  ôu'on  y  nléï^» 
le}  qu'il  faut  dcv  TlibuMni  ^ avttwr ut  qu'elles' 
fiiot  cemioueUaniMK  ^  vléiéur;  &  tytoiiQe'ce*  lotit 
fêtokot  tnodica  faiw  Ici  Magifiratt  ;  i»  KeliKleit  dn 
mène,  loin  de  conferver  (bn  pouvoir  &  fon  ir.fluerce 
falmaire,  devieudroit  one  Tource  de  diafeofions,  ftos^ 
un  culte  autnrilé,  &  fatis  dCB  Prêt  CCI  qql  «tf  t^lofli 
i  ordre  &  les  cérémonltc.  '* 

Ainfi  pe:i(<?it  Cicrron  ,   qui  s'appuie  du  f!i.*Tr.i;;t 
de  Pyilijgort ,  de  Taiéx  fijc.    Si  je  ne  p^i»  tn'>^m- 
pêWi  r,  LuDtioue  Mably ,  d'approuver  le  l'entifijent 
de  tous  cesSa((ei,  ne  dois-je  pas  croire  que  c'eû  fi» 
rtnlre  roupat>ie,  que  de  détruire,  ou  reuleot^Qt 
d'ébr'oler  d«ot  les  Cttoyeo« ,  les  motilii  qui  les  pof« 
tant- à  refpefUr  le  culte  religieux  qu'ils  rindiot  S  Ak 
l>vlniiéV  Pourquoi  faitsmtonfift'r  au}  lunff)  st  r^afb^ 
la  Hh-  onphie  i  ir.éprl'cr  fie  h^ir  (ouHS  ua  R<lî> 
ni  t  s  ?  Ti'u  qaoi  déclait.er  contre  l»s  réréan  n  es  & 
les  rdtii,  |J4X  lefqutls  nous  marquons  nofr<>  re'peCt 
«Si  Outre  iec>jn:K-is  ar  t  e  •  »  nvr-rs  l'èrre  fuprcme?  H 
entre  iatis  iioute  teaucoup  d'ign"raii(c  rinns  cette 
c<>i>duiie;  rar  Li  plupart  de  nets  Philofnphes  ne  |& 
donncat  guete  li-  ;u«e  de  lier  tnfemble  quelqoQt 
i<  ee».   lu  re  prtvyent  p/s  que  le  mé^^rî*  He  cen> 
.rér^BMM<lM  d<>it  eati'iuir  i  l'oL.bii  de  Djea.  Fins  i!^ 
feptai  n  n»  dTs  prtj  i^ét  refig  f  .  x  ,  plus  i"f  devroVnt 
pt    cr  qu.'  I  s  11  •    II  s  inr  bc:' ii> .  qu'un  culte  fi»©- 
i«ru.n  <«s  préfeive  de  mute*  les  foiieSi^  où.  leot 

ioi«|i|oaiioo-  peut  ks  eotnirw 
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SUITE  O'fiS  NOUVKLLSS  SCCLSSlASTlQUlS» 

*  • 


De  Pari!. 

Stt't*  de  rOuvnce  l'ur  la  Legijlâtion,  par 
MrrAbbi  de  Mabiy. 
.  Tout  hommage,  difent  les  Oato»  «ft  nça  de 
Dieu,  parte  qu'il  nout  ytg»  fiii  IMt  lotcatfooft  fil 

qu'il  n'txi^o  p38  un  cuUe  digne  de  lai ,  mail  tel  que 
nous  fjmmtt  CApablcn  de  le  renJre.  Qai  les  oblig» 
donc,  répo  iil  l'Aultur,  à  s'avha'ner  contre  une 
.  KtUgioa  quMi  ne  croyeiit  pas  desa^rtable  à  Dieu, 
&  qui  eft  utile  à  leurs  rnncitoyt;n5.  î  N  el^'ce  pas 
une  des  plus  grandes  caia:aités  de  l'Europe,  quq 
cette  licea^e  avec  laqurllc  un  attaque  U  Reiigton 

fia'elic  profesfeV  QiMBd  6MM  K«WMi  feroit  aufli 
hasfe  que  toutes  lee  «Mrs»»  vMM  pas  vrai  que 
c'eft  prefque  la  reuls  règle  de  morale  qo'ayent  l.t 

Blupart  dei  homm  t ,  û<  que  ù  elle  leur  manque  , 
f  ne  coniiiiîiroiU  plus  au:un  frem  ?  Que  fi^nifiint 
donc  toutes  Cos  rapiudics  impi  ttintiKc» ,  qu'un  nuus 
4ébitet  comme  autant  de  leç mu  Su  de  pri;>  tp'es  de 
ThlkiG>p!iie  ?  Puifque  nou<<  u'ovi^ns  poiiit  de  D«Ute 
jMi  M  fe  rooipare  mo  l  elle  meut  i  Socraie,  que  ne 
ibiMnai>Us  à  f  miter  Y  C«  Sage,  ûal  pirluit  de  l'être 
ïbprlaw  avec  toute  la  dignité  &  U  grandeur  où 
peut  atteindre  l'erprit  hamaio»  vhwil  U  nUUa  dss 
fuperflltions  les  p  us  grofliersa»  Lavoycnt-oii  tofiii* 
ter  à  la  Religion  publ.que?  Il  vouloitque  les  Grec», 
aviut  de  rcuiincer  à  toutes  ces  fables  que  l'imagi- 
n.ition  des  Ptëics  avoit  crêtes,    commençasfent  à 
cmntittc  le  Di«a  qu«  i'uOjVcTS  doit  adorer,  il 
aimoit ,  il  lelpetloit  dans  fes  concitoyens  le  feutiinent 
de  piété  qui  lei  attacboU  à  leurs  pratiques  fupetfti- 
iltoîea;  &  tl  elbcroit  d'to  profiter,  pour  leur  faire 
•obrasiei  fiiiit  lawdalat       trouble,  (iioadaïuur 
pour  Tes  mostirr,  dm  Religio  n  plus  ralAiiBwe* 
(Ce  que  Socrjie,  a\ .  c  t  .  5  Te»  taeos,  ne  pût  ex- 
écuter dans  In  IVnic  v  ile  a'JibenUt  ddoze  pauvrea 
.pécbcari  de  la  G.^li'éu  l'unt  fait  dtputf»  éum  tOUt 
Puniyeis  connu  de  leur  tempa^. 

Eo  on  mot,  ct:t*.lnue  Mably.  tout  Déifte  qui  veut 
dArair*  l«t'ritci  d'une  Heligiuni  pour  ramener  les 
'feonUBM  i  nn'côlté  -Intirieiu-  ic  puramei  t  fp  rkuci , 
'doit  être'tcna  pmir'nb  tIBommIm  &  un  lilumiQé. 
dont  la  doArina  ie  convTem  pas  ft  la  Sjciét&  Si  et 
travers,  qu'un  appelle  Pjiilofuphie ,  é  t.it  j  publii)ue> 
ment,  ptof.  ne  avecmépti^  leculu  miJu  4  la  dlvinl* 
té,  fi  li  le  public  eft  tiede  dms  un  p::re.l  tve.ietxitiit  ; 
coonnitrtZitout  le  datiger  qui  v>  us  menace.  Cht-n  hez 
'  âfoii  par  ^oallD'oyeD  vous  poovis  re0>  re  â  la  Kelt 
'  g^od  foa  aoetoooa  dîgtiité.  Soijes  dIos  atteotif  i  la 
'  caolCrvatlon  des  omBum*  Forces  Rirtoatles  Mioi- 
*  ftres  de  la  RéTtgion,  oub  paa  à  montrer  un  aale 
amer  &  indifcret  qui  les  ferott  bair ,  mais  à  prc»dr« 
une  conduite  qui  le»  f.<*fe  rcl'p«tter. 

Oo  feint  de  cia.nJre  que  l'ufage  des  prières  &  la 
flwBw*  en  Dteu  l  e  j>ii«-nt  le»  hi  nuoes  dai  s  l'^rpa- 

'  tUa  it  riMnic    Couune  fi  l'biftuir*  (i«  tous  tes 


(itcics  n'atiefioit  pas  »a  cort  air*",  qoe  les  Iiomiref 
font  d'autant  plus  zéU's,  d  fUt;int  plus  fermes,  d'au- 
tant plus  magnanimes,  dans  toutes  les  for6boM 
doot  on  les  charge,  qa'ila  Suùt  plua  i digl— » I  L'es- 
péraoce  d'oo  bim  qae  dmm  aedrasa.  dh  Hably, 
nous  éltve  la  courage,  loin  de  l'étoufFer,  &  nova 
rend,  p^urainfi  dire,  fopcrieurs  1  r^ous-mêmes.  Pour- 
quoi en  ifT-  t  rhoinme  r«  li^ieux  qm  io  plore  la  D  vi- 
tiité,  qm  l'.iii  ocie  à  fes  entrcpiilei,  6c  qui  a  une 
vive  clj. trame  do  rtufîîr  avec  fon  fccours,  tomberuit'» 
il  dans  une  lâche  &  nonthalante  pufillaniiBifé  V  C'eft 
leThiioiuplM,  fol  ne  calcule  que  t'ur  Tes  propres  for- 
ces l'ootiMflAr  aiil  lui  eft  piopofde,  celai  Ibr-ioat 
qo)  bcTM  fca  wt^éamen  è  la  v  e  préfeote,  qui  doit 
n-ficr  engoorJI  au  miltea  des  dangers  on  des  revers 
qui  l'ét  'nneiit,  &  éprouver  une  forte  de  timidité  fta- 
pijp.  Plus  on  fut  .ie  p-;t;re»  à  Dieu,  plus  l'amo 
acquiert  de  celte  tinleur  qm  rïvcN  ppe  &  multiplie 
les  laleiis,  Its  II  sli)i.ri-<  « ,  les  raoyans  de  réuffir. 
Indépendamment  de  l'biûoire  falote ,  fi  féconde  eo 
exemples  de  ce  genre,  Mably  cire  les  Romains* 
qui  avoient  tant  d'attention  à  ntettre  les  Diaw  daM 
leurs  intérêts.  Les  pratiques  qu'ils  emplnyotant  dans 
Mdeafeia,  étoient  fana  duute  fort  ridicules.  Mais 
ces  niaiferies  ne  les  empêcboient  pas  de  déployer 
les  grandes  qualités  qu'on  almire  en  eux,  St  qu'on 
rlicTi  hennit  ioutilemciit  clu  z  ces  Philofnphes  eono- 
mis  du  culte  div  n.  Avec  icurs  pcMiipeufcs  déclaoïa- 
tion|,i  iDO«)trer(ueiM4ls  ctite  prudence  dans  les  meftS- 
res,  cette  confiance  dans  Ls  revers,  ce  patriotifm» 
defintéresCi  6c  iooprroptible,  dont  les  Roaaina  fyw 
nisfciK  tant  d'eionpies,  quolqn^ls  D'eotreprlaAal 
ii«o  (aas  oonfolter  auparavant  le  vol  d««  oifeaos» 
l'appétit  d«s  pooleu  ûtcrés  &c  ?  Il  m  Aoft  de  nêio» 
chex  les  Grec». 

L'Auteur  difiingue  jodii ieultm^nt  les  fuperlTitioni 
qui  tri)a)p<nt  l'elpiit,  ik  ne  le  jetrent  dans  aucinie 
erreur  préjudiciable  à  la  Sixit^é,  comœe  «toit  l'ait 
des  augures ,  celui  de  lire  l'avenir  daos  les  entraiU 
les  des  viornes  &c,  &  J«a  fiipftftitiiMi  f«i,  «dtrl- 
boaqt  il  certaines  DraiiqiiMil»ipf«fois  d^pgriiltr  la 
C<iiikieM*,|i|ia  réforaioir  Je  coeur ,  noua  toftiBOt  de* 
reghs  de  la  Morale  «  &  nous  font  négliger  hno 
dtv<iirs.  11  a-r.:u  Jir.?  c  l-..,,!  i  ,  j^ul 
ligion,  qui  rloit  nous  porter  au  bien  par  Ici  moufs 
les  plus  puislanf,  nous  en  dctuurne  au  contraire,  & 
nous  jette  dans  le  relit  If  ment.  "  Mais,  *j<iut» 
Mably,  l'abus  qne  tes  pallîqrs  d«  certains  Piéirva 
font  de  la  Religion  &  de  la  crédulité  populaire,  a'tft 

SolDt  la  Religion.  9t  la  Religion  dégéocie  en  Aipel» 
ttloBy  M  vWft  pM  aatoa  la  fiMUa  éê  Légiflateo», 
fa*  6  le  goa««nie»ent  Mttbe  dsM  llMircbie ,  ott 
devient  fyrannique.  Des  qne  je  vois  un  de  ce»  deux 
excès  dans  la  République,  js  m'en  prends  aux  loix, 
Q  ji  ti'i'i.t  pas  eu  l'art  d'éiab'ir  de  iclle  ftçon  les- 

^la^iûratarest  que  ni.  Ira  MagiArata  ne  pvafeaK 
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«bobr  d«  lear  pooroiri  ai  let  Citoyeai  de  leoi  il 
ittni»  D9  laéaM»  qoaad  U  décoBvre  dea  pritiquet 
ftpefîUciMiiM  dam  «M  RHi|{toii,  j'accufc  le  da- 
teur d«  négligence.  Je  lui  reproihs  de  m'trutt  pas 
été  aiffz  ea  garde  contre  les  v^alfiona  dea  Prèiref. 
Pourquoi,  lui  dirai  je,  n'av  kvoui  pat  rcmtenu  lea 
Miniities  de  la  Rf!li^;ton  dans  leur  devoir  Y  Fnurqnoi 
8vez-v->aa  permis  qnii^  inibliasUnt  leora  propres 
n(UaY  E^Nirquoi  ne  v  mt  ét(>»  v  >ua  paa  défié  de  leur 
Wfiiim     de  leur  anibition?  Pooranol  n'av.z-Taoa 


Uicniàt  ila  reroDt  asrez  hirdii  poar  demanler  Im 
lots  lea  plM  fcvoraMea  i  lew  avarice  &  à  leor  Mi> 
Wtloii»  et  mol  aate  inbédilt  pour  im  croira  fMri- 
(egt  fi  le  ne  leur  obéia  paa.  La  Religion  dégénérera 
aiura  en  fuperftitioo.  Si  dei  gens  leafiés  rèclameoc 
iea  droits  de  la  vérité,  crient  à  l'abus,  il  fmdra 
les  punii*  cuKme  dea  impies.  Vous  vcrrtz  crlîii  fe 
form.r  lics  iiitrigucs ,  ctcii  cab.tlct,  des  pAit;s  ;  les 
fraudrs,  ici  violeacea.  iet  cruaut«;s  feroot  ap{>eiléea 
pleofts  ;  &  ùn  Etat  toormenté  par  tout  les  vicea« 


fttftéalt«Mlfàc«n<tarv«rleaprliicIpe8d«laideral«  que  la  fuparftidon  &  le  fanatUiBMi  iraiMM  i  l«Mr 
daat  Imt  faretéf  Mata  eomne  lec  abw  d'un  ipm*  fuite,  iprmm*  Ut  plut  grênit  " 


veroetaent  ne  doivent  point  fidre  diafoudre  la  Société, 
ceux  de  la  Religion  ne  doivent  pas  plua  faire  renuo- 
cet  i  un  culte  publu-,  „ 

Une  idée  qui  pnurr.i  parcl're  f  rt  extraordinaire, 
■ne  l'Auteur  préf  nit*,  eft  celle  «V.  rablir  one  alliance 
étroite  entre  la  Religion  &  la  Pliilof iph'e ,  afin  de 
faire  coocourir  la  tiiiTon  l'c  la  foi  au  bon  ordre 
fobUe.  Lea  Pritrea  «Se  tes  Pkilorunbca ,  dit  •  il ,  pro* 
ntteae  dt  leur  amour  ppar  !•  véfM  &  pour  lUMr* 

bonbe  ir.  "  Viiili  an  Iniérit  conuDOo  gui  doit  les  de  l'Autt.  ir ,  nous  ne  retirerons  pss'de  cette  grande 
févnir  ;  &  j'entreprrnlroia  avec  empresl'ement  cette  Ifçon  lout  le  fruit  que  nous  eo  devrions  reoaeillix 
nég"oi:^tiiin ,  f)  j'ttxit  perruicé  que  le*  pulir^ncfs   les  precnitri ,  6i  qw  Al «ttMR  li  ppÂévM  Ml* 

belligérantes  pailaifent  ave-  finrerité.   La  rlurlata-    fera  pas  perdre. 

nerie  s'ed  gii^  ée  p,3r-ti>ut  ;  &  n'tû  ce  <}ui  f^it  quM-      On  vient  de  voir  que  la  cortWtt—  Al  Sacerdoce 


En  fe  permettant  cet  effrayant  pronoftic.  Il  y  a 
vingt  ans,  l'Auteur  ne  fe  croyoït  peut-être  paa  fi 
près  de  la  Révolution  dont  aMt  fomm.s  té.noina. 
il  montroit  la  marche  &  le  progrès  dft  paûîone 
hamaines,  fans  prcv  •ir  vraifi^mblablc^icnt  que  le 
terme  uù  elles  dotvem  aboutir,  fût  û  pruihe.  Mai» 
fi  WNMt  qtlt  VoyOM  1«  tMfi'>uecnent ,  ue  coo0JflWHM 

pw  twe  aMuan  toatco  fni  l'a  pffépvé.  &  mm 
■  de  refidi»  komnq^e  k  h  fmeniée» 


a  LfaOaieer  inlt  le  ftgeafe 
qtfaa  A  ea  4folt  iltteadra  de 


de  porter  lu 

lui,  „ 

Av  nit  qae  (l'inrirrer  aucnn  or  Ire  aux  MiniRrei  de 
■la  Keligion ,  ISlib  y  vaudr  ait  que  le  Légifliieur  fût 
Men  convaincu,  qu'il  d  u  Te  ho'ner  a  rendre  les 
<bomiaea  heureea  en  ce  m  nJe.  6t  qu'il  reg:<rd2lt  la 
IMiyhfB  eu— a  le  lien  dea  Gtnyent.   rootme  le 


..ywMrt»  ^  S'il-  veM  faire  l'Apdire 

pour  arcr^di'er  la  doArIne ,  les  opiniond,  \s  parti 
qo'ii  aura  (rohrasîé.  Que  réTulfer»  f-il  de  te  fanaiM' 
me,  poorfiiit  l'Auteyrï  On  rtv  dtera  h  »  c  .rf.  i  nre»; 
on  (e  rendra  odieux.  Pour  intimider  fc»  enncu.is , 
&  fe  faire  des  [uni  ar,s,  il  faudra  répandre  d'une 
teacbâtimens,  &  de  l'antre  ira  faveurs,  c.  à.  d. 

l'on 


plui>  que  le  vrai  etoyeo  w  no  nrer  twiio  avantage. 

de  la  Keligiun,  fit  de  corrompre  fa  Morale,  c'efi 
d'avi>ir  donné  aux  Prâcrci  one  autorité  temporelle. 
"  U  fe  fa  t  alwrs  un  njèian;^e  de  la  Religion  &  de 
la  Politique,  ûc  elles  fe  dénaturent  &  le  corrompent 
mutuelletncnt.   L'hifluire  ancienne  &  la  moderne  ne 

tiuDveot  que  uop  cette  txifte  vérité.  Qoe  le  LM* 
aitur»  cB  lé  krwnr  i  «tiai  leodre  heai»Mt  w  ce  , 
noode»  force  donc  les  Minfftres  de  li  Religioa  i 
ne  a'occnper  qoe  de  l'autre;  qu'il  y  ait  des  lou  ta* 
damt  nta'es.  qoi  tiennent  toujoura  féparéea  lei  fhf* 
le»  tphituelles  6c  les  cbofes  temporelles.  « 

l^ti  a'abilecant  de  donner  une  conGdératioa  peW» 
cite  à  i^e^  h  imnies  qui  tie  doivent  avoit  qu'une  000- 
liiiérttlon  rtligieufe,  qui  doivent  être  retpeâéa  par 
.  leur»  vertus  &  pir  leur  doaiioe,  &  noo  par  les  il- 

fne  dea  hypocritea  &  des  parjures,  oo'oo  cheslb*,  let  prérogatiTei  ft  hmtor^té  tenporeile, 
**■  llîrî&ÎÏÏÎÎ  r*t^m*,3f^  cojifetvcra  à  la  Religion  fa  puraé  &  la  conliaoce 

train  eeae  M  wcoanee  la'llelwloii.  Ce  i»e  mot  des  peupus.  Le  Swcerduca  étoit  i  ïx  fois  &  trop 
pas  la  IrsfeaU  inconv^fnlent  qoe  Je  crainr.  Dci  que  puisiant  &  trop  avili  parmi  nous,  pour  que  U  Re- 
J'aurai  fait  une  lijçue  avec  let  Prêtres,  pour  omrain-  li^h.n  fût  refptaée  coinuie  el  e  divoit  l'être  La 
dre  les  efprlts .  au  l  eu  (des  pcrftiader,  je  ne  tar-  faite  &  r.  ifivcté  des  uns  formait  un  co;itrafte  trop 
deral  paa  d'obéir  *Jf^         tJ^P»».  •  «Ji'qo»'»»  avcc  l'indigence  &  U  vie  labofleoft  <IM 

BMmit  oe  lear  crédit  •  de  m  MMeale.  aoties.    Si  le  Prêtre  manque  des  chofea  dtot  on 

booitiie  frogal  &  tempérant  ne  peut  A-  pwfcr,  v  os 
le  fireec  de  faire  un  vil  méiler  de  fon  aucune  Muii* 


Mtièe  aMbrent 

C<)  Ne  doit* il  pas  anRI  la  reft-irder  eemait  h  KaiKe  de 
Iboàheur  ctcrnet  pour  fcs  rujet»  f  &  a'îl  le«  lirae ,  priii-il  ne 
S  r<  croire  obligé  de  ieiir  prcKuuT  iuSSi  c<:  borhciir,  ijui 
jcft  l«  feul  veriiabje  ,  P^r  lom  let  mujjm,  q:!i  |      <.:i   |  a 
pouvoir  f  Or  combien  n'en  s  -  t- il  pn»  ,  firs  v ',;r  b  II  in 
yeer  esta  de  fMre  PApd-re  ni  le  Thcoloiien?  Chrlliianet  Im- 
piraUttt-ftXita  ^Mmm,  a  /««n  pottJim$emt  •d  D*l  taiium 
mêglmi  éUsumigM,  m^/tfi4tl  ^h*  fmmaUm  fteimn,  S.  Am. 
De  OaiC.  ÎM  Ub.  s*  c.  a4.  Itotê  é$  TRi:  di 


(*';  Quoique  le  Prince  ne  doive  pa»  plus  |jouvirm:r  PSeliie, 
que  !l-  l'.e  c  ne  di,ii  (;Duveriici-  l'Kut ,  csU  ireini  icbc  pas 
q'io  i:  j.n.,  uVuA  i:c  f.jU  ICiltviiliJc  lUX  |p>nimes  de  lOui  le 
bjcnqu'il  |.iiit  Iturlairi:,  d:iin  ror.iic  (jiirauci  conims  dms 
resaïf^  Sewpofcl ,  ni  qo'U^  ne  Uoivïot  (.0  cour:!  tnlLiiiblL  à 
asiia  dMible  lie .  fmif ,  qye  l'uu  ulur pe  your  csU  les 
«itetCtaàlaaadil'attB^  Iktê  dt  fà/,  4» 
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[i^rv,  M  é»  cbtrriier  d'ntfm  oioyeni  ^t(B<USr»t 
fon  fort:  &  dam  l'on  &  l'aotra  ci»»  AB^jV^^  >• 
j>(-'Ut  que  perdre  (!•  l'icflaenea  fcieuflnkiM  ^Hl* 
doit  avoir. 

Tant  qoe  les  Prêtres  feront  i-onfi  lerer  leur  doftr 


ne  par  la  fag-  ifj 
.pour  ks  bonnes 


de  leur  coti^uiic,  &  ^lar  icur  /.de 
mœurs,  la  Religion  ne  peut  ôtre 

 i  aucune  Injure}  car  renfle  &  la  jaloufîe 

tHi'lui  f«niDll«fljQt  irtOotaif.  Ceux  même  qoi  ne 
'VMjirdCDt  oo*  eouoie  one  hrventiun  hamaine, 
n'orefuleDt  r.ffenftr:  la  craiitte  (cale  d«  révoltw 
les  erpril*,  &  de  Te  rendre  odieux,  les  retienOTOit  dMf 
le  devoir.   Il  u't{[  que  trop  vrai,  comme  l*obferve 
ISÎably,  qu'il  s'tn  tailtit  beaucoup  que  l'ancien  Cler- 
gé fut  dans  une  pofitlon  aofli  av^ntageufeuir  rapport 
«U  Phili^fouhes.   Mais  li  le  dodvcîq  Clergé  n'eft 
'pas  plus  fidtle  i  Cl  V  catlor^VH  ne  fait  que  j  juir 
tranwbiIlepikMt  de  Um  bononiree*  &  ne  montre 
qtfwo  liooteafil  tteheté»'*»!  boc  «tmotveace  cdm{< 
nelie  à  r^i;aid  des  defordres  '  qui  desboodreàt  ta 
Re!igi       ne  fe  dcshoaore -t-ll  pas  aoffl  coiSttn 
l'ancien.       M  tenbO^t  il  {M  iffiMMi  diM  fc 
mépris? 

Ce  font  Us  Prêtres  neçligens  &  apathiques,  qoi 
dUia  tous  les  Um/s  ont  e  ii  caufe  de  l'abus  qu'on  a 
lÉIe  de  la  ReUgino.  pour  truubltr  les  Etat».  S'il 
•Toknt  «a  iôla  d^oftiulre  roUJemeut  lés  prapiei, 
Wm  mroient  leoatté,  dès  fou  oHgioeà  te  X9\é  aotr 
Ce  v;oIent  qu'un  appelle  fanatifoie,  il  ddot  les  (éco- 
liers fe  font  tant  ae  fuis  fctv  s,  pour  conrrfr  leurs 

Î)roj  :t8  d'ambittun  ou  de  vcngt  ance.    On  Impute  an- 
uurd'hul  i  la  Relision  louii  ia  maux  qui  unr  réful- 
té  de  ces  entrepri^s,  quoiqu'il  fuit  de  la  dernière 
*vider)ce  qu'elle  n'en  étoit  que  le  prétexte,  &qu'tl 
le  les  léptuuvult  avec  horreur,  loin  de  lesauturi^r. 
<*  l\  iM  lendt  ttoD  facUe.  dit  Mably,  de  dénoo- 
tfer  htrioftlce  dte  reproches  eoe  les  Athées  &  lë^ 
Déifies  Tint  à  notre  Religion,  Quelle  abrur.iltd,  d'.ic- 
cufet  une  doctrine  qui  ne  prêche  que  l'umon ,  l'ur- 
dre,  la  pais    la  bientaifance,  la  chuité ,  d',iv  )fr  pm- 
dult  tous  les  maux  qui  font  l'ouvrage  dts  p.fUuns 
booiaines  ! 

Des  Prêtres  plus  ooifibles  encore  font  ceux  qui 
courbeat  les 
l*art  de  bét 
crimes  laeœ  . 

a  les  commeare  par  la  facilité  avec  laquelle  ils 
prétendent  en  ac>.orii.r  le  pardon;  qui,  pour  fe 
rendre  commodes  &  a^'cabies,  fubîiituent  aux  de- 
voirs les  plus  c»ftntRls  ItS  pratiques  l<'S  m  ini 
finaotes  de  lea  plus  inutiles  ;  qui  fe  fervent  ilu  reipei^t 
mki  la  RcUgiou,  pour  faire  refpetter  leurs  errcjrs; 
fOl  enfin  ecieisnent  cent  m.;ini6rcS  d^érre  ii  ta  fuis 
Religieux  ôt  malhi  néte  homme.  Lea  li  la  peoTent  ^ 
doivtnt,  feloo  Alably,  prCveoir  QO  fi  fbnefte  defor» 
drc,  ou  y  reméoiir.  Lii  Comble  du  malheur  pour 
on  Etat,  cil  que  du  tels  VrÔtres  viennent  à  tout 
parleurs  intrigues,  non  feuleo.ent  de  cap'iver  la 
coftèaDce  du  gduverncmcnt ,  qui  devrait  les  re^mmer, 
Mil  encore  de  l'extito^  coWre  les  hommes  ver- 
iBNBt  loi  a'efiuiccot  de  déanli|acf  tes  hypuciUcs. 


Le  AeCHf  d»  Omv/^swlsme  rapporte ,  N»  15  i  des 

Afles  «u'hcniioues  île  Pinrt'AnaiiaJt  Ttrni,  livèque 
de  !a  Métrcpile  du  Cher,  e;i  faveur  du  rt.ariage 
des  Prêtres.    L'Auteur  de  ura-  F.  fe  g  o  ifie  dans 
un  petit  préambole,  cfavoir^iMMr^,  l'anme  derniè- 
re, per  des  raiioaneanu  4t      éts  faits.  qu«  J« 
«ftriege  avoit  été  pénale  mm  mmèfm  de  Ciarfd, 
dbaMM  «ux  eetree  Citfétiem»  de«  tt  leape  de 
pilaiMVe  Efrlift*.   Si  dans  ce  terw  g^érique  de 
mmhret  du  Clergé.  1  Ecrivain  a  voulu  fOfl>pren4re 
les  Préire-  ,  eu  [  eu»  aaiurer  que  c'c^l  de  la  part  une 
aufîî   iifi^r.f    frnpiifture,  qne  t'il  fe  vanu-it  û'fvoir 
dérrnntré  qu'il   1  c  (ait  pm  juur  en  plein  midi.  Il 
n'a  jamais  été  perojis  aux  Prêtres  de/e  inarer  après 
leur  Ordination  ;  dt  cela  ne  Teft  -pes  ndead  encore 
daos  l'Oglife  fchilMtifeeGaeemmoiM*»  deaiuie 
'Itf  fin  dS      fierté*  en*  *  /Ml  arift  deêe  PnAfle 
d'sdmettre  a  l'Ordination  des  hooimes  nkariés.  MSs 
l'Auteur  de  la  F.  eût  -  il  fait  réetiem^nt  ce  qu'il  fe 
flatte  faosiemfnt  d'avoir  fait,  &  ce  qu'il  lui  éloit 
impoillble  de  faire,  Il  n'suroit  roirore  rien  gagné.  11 
faudroit  qu'il  prouvât ,  qu'  I  eft  permis  i  quelques  - 
Prêtres  &  h  euelqaes  hvêques  de  changer  la  dif- 
ciplin<2  géoérMe  de  l'Kgttte,  fur  an  poiet  awiesl 
l'ÉfttUê  •  leelotin  MUeM  uae  fi  gfaade 
■tance. 

Les  AAn  P.  A»  Toftté  (qui  ne  rceiieatbient  ^v  t 
aux  After  deé  Ajîfttits,  &  qn'oo  pourmu  pluiùc 
appelier  les  A3et  it  U  Philojophit  du  temps)  coafi* 
Aent  ,  par  exemple,  d^ns  uti  Arrêté,  par  lequel 
ce  Prélat  &  l m  irii'eil  con'cnrent  k  recevoir  dans 
leur  tHocefe  des  Curés  mariés  dans  les  autres  Oc- 

rrtemens,  &  qtil  dMsat  épcmiri-r  des.  pecféeottoos 
caoll  de  kfèr  n«riace.  Le  Oeoiiiil  Métro|N»Uiaj|i 
'Isiif»  fa^ews  d^m^er  evrc'sdt  taese •^e  Muée» 
'ei  aujtrcT  du  Cêrpt  Eltênid,  pmm.m  êbmk  fu'il  . 
plate  par  prtfdrenctt  •danr  lés,CWt«  vecenM/  di  te  Di- 
panmtnt ,  Us  Curés  dtnt  il  s'agit,  moyennant  qu'ils 
ervr.ytnt  d'avance  des  certificats  de  civlijaie,  de 
bonnes  mœurs  &  de  capacité.  Si  quelques -ues  de 
ces  Curés  vooloient  venir  dèi-i-préfefit,  on  promet 


;s  réglée  49,H  Muralé,  qoi  isfelgOem  de  fes'ptecer'deEfervaiis,  jui^n'a  £C  qu'un  putsfe 
her  itinocemnicnt,  oni»  ptf  rnpanami  'tew  yrêcafeffvae  fitadrtof  jlee i«io|MniSk.  Um 
e  qu'ils  ne  peuvenréxcuftr,'  eabârdlc^  deottra  d<«ie  fNM  aii:OMMM  da-Oà/Tlrvé»  -fMi 


ce  Dio.-efe  ne'  devi(>noe  le  idibge  deteue  lea  Pré- 
triH  infide'es  sux  eup^sgeflieos  qu'ils  nnr  pris  aux 
picli  des  Aateis.  Un  laisfe  h  periffr  li  c-  Prél.it  au- 
ra 11*^0  de  v".ippl.iudir  de  le  tfuuvt-r  a  la  tête  d'uo 
par«il  Chrçé, 

La  tt-uille  de  Correfpondanre  donne  co fuite  ne 
"  Dif::ouTs  pron-  neé  le  s&  Août  tja^  ,  l'm  ae  de 
•*  la  RépuMqtiei  par  la  Cit.  TeAé^<  flfê«De  de 
«•  Cher,  dans  HSglïfe  Mé«KiaolllÉiae>  de  J^si, 
"  avant  de  dontcr  la  Bénédiftion  noptiale  au  Cu. 
"  7*'y»  Pf^if^»  membre  du  Dirpftoire  do  Départe- 
•«  nient  liu  Cher,  &  I  la  C  tnyenne  Jtru  ,  ci  -  de- 
vant K«ltgl«ui«.  f,  Ceft  avec  toute  la  confiance  d'un 
homme  aguerri  à  fouler  aux  picns  les  loix  EccIéOâ- 
aiquee,  ^ae  le  Cit.  fiTé^W  de  Oiers'e 

-    Y  y  a 
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Difcour».  n  témoisne  dr  Ji       d*  vuir  1  bénir   du  culte  for.t  tembix ,  les  grand*  Evfqofi  de  tout»» 
ul  (oariagv;  &  il  Impute  à  l'I  gliu  cettj  joie   les  Natioi  ti  duioiLnt-ils  rltn  ca  plus  à  '  œur  qua 
rllMe.   Clîft,  félon  lui,  un  hmttia^e ,  que  le    tie  piêciitr  le  mariajje  des  PfètresV  M.  'f.rne  itna» 


ce 

un 


leiEM  qui  wm     —  -  j-     -  ,     —  — n—~w. 

ém-,  que     dans  1  6k  de  dètnMatl«n  ob  Cm  MpH'  .viillâot  à  lépiur  les  roiou  d*  c«tte  CUé  fatete? 

lires  font  tombé»,  pirr  Pd!et  «Je  cette  iaoavaHoo  .  i^S  qu  M  coDDoiafent  Be  fol 'ont  Jamais  foppoté 

def*ftrtu(V,  l'Eg  ife  fe  plaît  à  rOiro^-,raJer  v<.rs  les  uoe  ambition  iî  relevée.   L'Eglire  Grecque,  qui  a 

tnœurs  antiques,  qui  1.»  rendirtnt  louj;  temps  fi  renoncé  «u  maintîtn  de  la  loi  du  célibat  1  la  fin  du 

îurliiantf.  "  7cliecle,  dtvroit  avuir  recouvré  depuis  tout  Ton  lufirer 

On  n'a  pas  rendu  fetvice  à  M.  Torné  en  c'ivul-  oa  devroit  y  admirer,  coiriTrje  autreftis,  une  foule 

Imant  un  pareil  DifccMUS.   Car  11  eft  iaipi  Ûible  ue  de  çrabds  lioom  es.   La  vérité  e(l,  que  les  Totmi, 

e  difculper  ,  ou  d'ignorance  a'il  croit  ce  qu'il  dit,  le*  Lindtt  6c  les  Pontard  fcrabimt  être  dlntelligeoc» 

ga  d'itrou  ferce  s'il  ne  parie  paa  fiocereirent.  Selon  avec  les  Incrédules ,  pour  achever  d'avttir  &  le*  Ml> 

lai>  te  mafiaffe.  deaVréttMV  dw  Dwfoooea  du  feae  nlOres  de  la  Rflielon  ii  U  RtUAoo  tohue^  lU  In^ 

•onfacrée*  hl)!ea.  eft  de  la  prfBiTew  «ntiauité.  Il  bisfçnt  fet  intérêts  de  la  m^bièid  (a  bl\lt  odfeofe^ 

dcvroic  donc  v      ftvoir  beaucoup  d'ezetnpita.  Qa  .qiMiquUk  duifsàt  iH  défeodre  tiin  d^peo*  aéoia 

peut  le  déti-r  û'eti  citer  un  feol.  que  l'E^çltfe  n'ait  de.leot  via.  lié  oe'Snletit  paa.  qu'en  fe  prêtant 

pii  condamr.é.    Si  cVft  i  cette  praiiqur  qu'on  dnit  .àux  vue*  del  Incrédules .  ils  fe  f  .:it  rr.éptifer  d'eux; 

attribuer  la  pureté  des  moeurs  antiques,  &  l'ttat  car  c'tlt  fur-tout  i  un  pareil  cas  qu'un  peut  appliquer 

florisfant  do  l'BgUfe  des  premiers  lî.cles,  l'Hllioire  "  '  ' — 

n'eût  certainement  pas  manqué  de  noter  de»  laits  fi 
înportan*  .&  auxquels  on  étult  Ci  redevable.  AinQ 
•n  DMlMt  dal'SsMA  pwttcaUeie  de  Rome,  fûiidte 
A  ROiMilIléelNKSrilefie  &  per  S.  Paul,  dans  Liquel 


l.i  muime,  qu'on  aiiot MtnUft».  A aa'te««(iA 

&  dttcile  le  tr..ùrc.  '*  ' 

Ces  Prélats  ne  trahisfmt  ffs  mqini  llolérât  de 
l'Etat,  Y  en.  a  c-il  de  plu*  pretfaot  pwJr  Ote  Rér 
_  publ  que.  que  le  rérabllafeinéat  dr^boabtfirdSeMiT 

le  Ta  fiii  a  étl  lceilée  du  fang  de  oM  Apôuea,  &  qui  La  Rel^lon  peat  y  contribuer  pin  puIkteoicBk 
m  été  loni^-Tenpv,  Bia^réqaelqaefO«ftnd*(eiQeni  qu  «nciui.  aotit  mo;^  en  îmagrnabt».  Mal*  poar  bele, 
pasfjKers,  comme  un  foyer  de  lumière  &.depiàé  j*  «Mit  ftl'clU  tiAt  fU.Uie  par  des  h  ommes  qui  re 
naurl  tfthfe  uriverfelie,  aur<iit-on  omis  d'asrocfer  i  donnent  qae  dei-  éaemples  d'une  vie  de  prière,  de 
1%  gloire  t!c»  Pap«b  &  de  leurà  dignes  C  opcr  tti ors,  pfnilcuvC,  dégigctt  des  fcns  &  toute  (pirituelle  ; 
les  femmes  qu'ils  auroient  épooiiies,  &  qui  auroicnt  qui  lount  fans  ce^fe  ticcupés  à  infpirer  1h  connoii- 
«Mit  contribué  par  leurs  marlagea,  à  l'édificin  n  du  lance  &  l'amour  de  Jcfus-Ciirift  &  de  ù  .'  i;  quj, 
> Corp»  de  J.  Ci  Une  pratique  &  falotaire  te  le  le-  eu  g'cffurçant  de  rxnire  leurs  inftruftions  pubilque* 
•flalMtt* DM  répandue  de  RiaM  daveioat'rOcciicjt,  aufTi  utiles  qu'elles  doivent  l'être,  qe  t'y  borneoC 

-gftifiKia^iîMM^r        -  -  '  '   

•rle^es  d«  Pitw>|<t 

me'^avec  miftofore.  comree7^ot7'<l«iaM«  mH^^  qui  flïttwrt faut èntKTSîrenip!^^^ 

des.  innovat/onr  vraiment  J:-J'ijîrciifii  ?  Ced  précifé- 

ment  le  contraire  qui  ell  arnvd.   l/H:ltuire  fait  men- 
tion d  «n  jingelric  ,  Prêtre  de  I  Kglife  de  S.  I.oup 
•^^OkâltnS'Jur^- Martu,  fBiùé  à  une  frmme  nommée 
iMkM*»':f|>  d*a  éaewMx  fitux  &*  fidelci  l'empd- 
tflKlMVdfeiDiaeMr.   L'Evê^ue  Mantion,  q>  i  tenolt 

iMlt-"fc»59raode  ^  n'appelé  pas  ce  mariage  avec  joie. 
lluroitte  kM  ftiM  M.  Torné  :  lui  àt  fuo 

Synode  en  feredt  tmu  M  «oiitr«lre/«ii/iWra«Nt  ^fih 

gis  ;  ils  dénoncèrent  rttte  erfipifiwW»  tntrtprije  aa 

Al*trf»politaio ,  &  cependant  i\>  féparerent  le  coupa- 
ble dé  leur  eemmunittu  M.  Fitury ,  qui  rapporte  ces 

faits  fous  U  datf  d.-  aj>ute:  Ctjl  le  prenitr 

ttiupl*  ^VK  j$ Jtttht  d'un  ici  mariage.  Dans  le  fyftême 

d«  ri£^u«  du  Cber,  il  auruic  dû  les  trouver  par 

■lillieM  dana  les  oiMiameos  des  Gecles  antérieurs. 
SI  eMk  k  kl  lot^la  «élUMt  eccl^ûaftiqae.  qu'na 

dAr  mOmt  iUm  *  di^Tudaifm  tàUt  Mjhv 


■CPfeua  MK'tMM  que  dea  ma-  pourtant  pas,  &  (kifisfent  toutes  le*  occaflooa  qtl  ja 
I^M^Wdék'^tabMsftawnt  de  préf  oieut.  d'inOaueriea vérité*  du  aint-ftc.  Vt% 
•  eUe  fia ,  M  •aMMgoétK  nê-  Pafteùra  céUbatilIves,  914  eoooalartfnt  lepts  devoirs ,  & 
.  ...  ^.«^  Kwent  faut  «ntliwf  t  lui  remplir,  n'ont  j  a  mai» 

aarez  de  tempa  pour  fatîsfairc  le  zele  qui  les  anime. 
Mais  s'ils  étoient  mariés,  les  follicitudes  inlépua- 
b'es  d'un  [ncn*in;e,  n'enicveroient -  elles  pas  nertsf,.f. 
remenl  à  .tur  l'roupeau  ,  une  grande  partie  de  leuT  • 
tiraps  &:  Je  leurs  foins  ?  Un  PaOeiir  i5tanr cbarni 
des  affaires  de  Dieu,  n- doit  p  ant  en  avoir  d'autres 8 
c'eft  Saint  Paul  qui  l'enfeiorie  (2'  4  Ti».  Il,  4),  St 
il  cite  l'exempte  dea  rokUt*  K<>maloà  j  î  ôitf  nMt 
nésoce  &  toute  admMftntion  civile  <ti^eat  fmerditr. 
Il  faut  être  tout  entier  au.Mlniftere  Kvîngélique, 
on  ne  pas  Tacvepter;  le  refte  n'eft  pan  dljno  do 
celui  qui  traVii.L-  &  combat  p(  nr  un  Hoyanm*  cé» 
léfte  &  éternel.  Telles  ont  toujours  tté  les  miiii 
in*5  des  S  ntits,  qui  ont  eu  {  an  au  go  vernfmetu  do 
l'Eftlife,  &  qui  ont  pris  pour  rt-gl<;  l'exkmple  dea 
*''^~t«.  Qjli  font  ceux  qu'on  pourro  t  ieuT  ôppofiirf 
(jU  ^isiM  d  «M  Mtn  F.) 
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jB^WÊTt^f 

Suite  du  Difetvrf  du  C.  Tmti  Kv.  du  Cher. 
Eft-ce  férieufcmeot  que  le  Pr^la:  inliqut-  le  ma- 
riage des  Prêtres,  comme  le  moyen  de  faire  r^vivris 
lis  mmurs  antiques,  qui  rendirent  Itng  umfs  l't.glije 
ji  fliriijant*^  &  de  reUvcr  lea  Mii  i(ti  >8  du  cuUe 
de  l'Hat  dt  dégndatitn  ait  ils  fmt  tmbes  ?  Comme  fi 
dti  Pafteora  qui  affichent  le  nlâchemetn  par  leur 
CODdulta  perfooDelle,  étoienc  bien  propres  i  fUre 
Mtiifliir  fm  !•  fnfU  ira  reglM  ëa  U  Moal«4 
Amuat  '  fil  Mw  dd  aale  poar  io^ittr  la  pratiqua  dt 
la  mortificatioa  dea  fens?  Oferoat«iU  reatcoMnl  ta 
parler,  lorfqii'oD  pourra  leor  reprocher  à  eux  mêoMa 
d'avoir  \ioié  avec  effrooterie  de»  loU  li  (^cnéraleaitDt 
nfpeététi'i  On  vjit  dans  l'Ouvrage  de  Alably  fur  /« 
J^flalitn,  que  k-  Chriùi.ii>ifme  enfeignt  liJnJ  I.1 
parelé.  ei\  uitiaimeDt  utile  à  un  bUat»  fur  tuut  a 
ne  RépuV>llquet  poot  y  faire  fleurir  les  bonnea 
flHaaff*  Mm  fi  ba  Prérrea  fe  laisfent  entraîner  au 
•  tarmtda  la  caitapttOOj  fi»  au  l:cu  de  marcher  i  la 
.  tête  do  panpla*  po«  M  bvgv  la  chaailo  daa  piua 
béroïqoet  ycftn,  lia  conlbwlail  daaa  la  tani», 
■fie  fc  r.ibiiifi  nt  h  la  vie  cammuaa}  fa  oMfan»  lQOt> 
foe  11  puiilani  p;ir  fa  nttore,  n'eft*!!  pat  énervé 
•nlra  leara  mains  7  Des  Evêques  no  s'ejcpo  ent  ils 
.paa  même  i  la  rifée  &  au  mépris,  li  étant  obligés 
de  maintenir  les  règles,  ils  excufent  leur  violation, 
Ht  en  font  l'aoulogie»  &  Vunt  jufqu'à  la  précuniler 
comme  uoe  aoloo  looabla  fie  B)<ntulre? 

Lorfqae  Lutlur  époufli  ose  KeliRieuie,  il  ne  pat 
a^pâdMr  d'an  être  knuus ,  dit  M.  Br^sfuet,  Hifi.' 
•   dÊ$  hiW  A»       •  tf.  1».  .eau  de  lea  difdplaa 
Mi  loi  éMaal  laa  plia  amdili  fit  lea  ploa  foaaua, 
CD  furent  troublés,  d'autant  ptat  fonila  fi»  ^iniaM' 
â  regarder  Luther  comme  étevé  aa  datfiia  la  tnotea 
les  îoiblesles  humaines.     MelanShon  eotr'autres , 
malgré  le  ^rand  rtfpert  duDt  il  t4iloit  profefllon 
envers  fon  JVÎaître,  blâma  ce  mariage  comme  humi- 
Hant  pour  fon  parti,  comme  une  faute  capable  de 
fcandallfir  bien  dea  feftateura  du  ouuvel  Evangile, 
Âciia  le  leor  fidie  alnodoDncr,  pour  retourner  à  ce 
.  wrtia  appallaitat  la  PapiOsa.  Aid,  N.  14.  Com- 
.  «aat  tfttva>t-il,  «orim  éwMiMaft  paaall  èc^jpii 
liitlblt  rancir  les  dtCelpIet  de  Lotliar»  fie  dont  lat- 
mêtne  étoit  confus,  uial^ri^  fon  incroyable  audace, 
foit  au  contraire  pour  M.  Tttai  un  Ibjet  de  jtie, 
&  qu'il  en  afpan  Ja  tafimmlea  dea  mam  ficelé- 
/  fiaftiques  ? 

II  traite  S*  ci-divant  RcHgieufe  celle  dont  il  bënlt 
le  ipaiiage  avec  un  Priitt.  Il  auroit  bien  dû  expli* 
qoet  quand  ik  commaol  alla  «voit  ceifé  d'éire  Reli* 
.  g^ufe.    Ce  o'eft  paa  ao  verta  dea  lolx  civile*, 
ji(bu'eJlea  a'oot  fidt  al  pa  frire  anUe  cboie ,  que 
kl  «Sàii  cifUa  da  ta  inAflm  .nIVM* 


fe,  fena  deaaar  la  taolodre  afteinte  aux  obligatioac 
fpisituelles  formées  par  les  vœux.  La  lui  a  retiré 
la  force  coartiv'j  tluru  tllf  appuy  t  Its  <  ngagem»  ns 
religieux,  nais  die  lie  les  a  [las  iKiiuits  ni  pu  lea 
tiétroire,  parce  qu'jls  ne  font  pas  de  la  rplitn-. 

"  La  Keligiuu  n'ell  jamais  fi  pure,  dit  le  Prélat, 
que  lonqu'abandoonatit  un  régime  nouveau ,  qui  fe 
reafent  de  la  corruption  de*  demiera  tempe,  alla 
feit  revivre  fet  loftituiiona  ptimitivea.  n  Cette 


aia#ea  excellente;  mai*  Il  VappUnaa  à  enatfe»feflay 
lorrqu'U  ajoute  que  l'ebligatbn  db  eilttat  ptur  tu 
ttUrtt,  fut  inttnnue  dans  Us  dm*  premiers  fiecles 
du  Ckrijlianijm,  Le  célibat  ne  pouvant  être  pria- 
ici  que  pour  la  continence,  dont  il  s'agit  onique-  , 
ment  dans  la  controverfe  artuelle.  la  propofition  de 
iM.  Torii^  eCt  d'une  fiusfeté  (i  pjlpable,  qu'on  no 
ronçoic  pas  comment  il  a  pu  fe  la  permettre.  Il  ne 
nieroit  fan»  doute,  que  d'après  l'enfeigaerneak 
de  Jeliw-Chrift  Si  de  fea  Apdtrea,  l'érat  de  virginité 
n'ait- 4!Mjoura  été  oonfidéré  dans  l'Ëglife,  comme 
étant  par  lut  même  un  état  da  petfiiaiiNi»  piéfénbla 
ao^.  auiiage  ;  qu'on  n'y  ait  ca  da  oiêffle  beaaeoup 
dwlna  pour  i'éut  de  continence.  C'étoit  auflï  la 
auuden  de  penfer  des  Payens  ;  &  c'eR  pourquoi 
S.  Judin,  dani  (à  première  Apologie  coopofée  l'aa 
de  J.  C.  150,  relevé  le  Chriftianifme  par  l'ému- 
latiun  qu'on  y  avoir  pour  ces  deux  vertus.  "  Il  y  a, 
dit-il ,  plufiears  pcrfuones  de  l'un  ff  de  l'autre  jexe, 
qui  jufqu'i  l'Age  de  foisante  ou  feixame-dia  an.>.  o..t 
<aa;»»  .îfe  lar  powié,  ayant  fuivl  dès  l'enfance  la 
fipfitriia  da  J.  c.  Et  je  nte  vante  d'en  pouvoir  m  nr 
treX  «e  tek  dea*  tmm»,  lu  caadMeai.  m  (AMwv  ^ 
i*»,  L.MtN,  S7)>  V\/m  fia  yaalnii^ oa  de  caolk 
MDCa  éteil-  doqa.oemania  parmi  les  aramiert  Oiré* 
Hemi  Or  comme  on  chrtlflsfoit  parmi  lea  Diu»  par» 
faits  C  M  qu'un  élrv  it  au  Sacerdoie,  il  eft  cuir  Qu'ils 
devoliit  être  on  célibataires,  00  coniinens. 

M.  Fleury  (T.  111,  L.  ji,  N.  17)  fournit  for 
ce  poiot  de  doArine,  unj;  fuite  de  fans  encore  pini 
poliiifs  L'Hiftorlen  fMrat»,  dit  il  •  témoigne  qu'en  , 
Thtsl  4ie  <jb  excemmotiioit  an  clesc.  a'ii  baUtnit 
avec  la  £»a»aie ,  qooi^nll  Tafit  époafée  avant  fen 
OadiMtlaai  ^  fpa  la  même  coaiooM  a'obfervolt  aa 
Maait^elM  «  ea  Grèce;  au'en  Orient  toos  ubfea* 
voient  cet  ufage,  fans  y  être  obligés  par  aucaoa 
loi.  Socrate  fe  trompuit  en  ce  point,  comme  on  ib 
verra  plus  bas:   il  paraît  d'ailleurs  pencher  pour 

Îo'un  ne  fît  aucutic  loi  far  cet  article.  Mais  S. 
érâffie  ic  S.  Ëpiplnne,  plus  anciens  que  Socrate 
(ajoute  M.  Fleury),  n  us  apprennent  plua  difiioÂa* 
aient  la  différence  de  ces  ufagei. 

S.  Jéxôme  dit  aue  les  Eglifes  d  Ocieat»  dXavpta 
fie  da  S.  Siaga  ApuftoUqne,  praaolaBl  awr  Imca. 
fiiiil«ii«aa<i«i  coulmi  oa  j^na  aoto  I 
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des  femme» t  il»  cosfoient  d'Itre  leurs  maris.   Vi  ilà  en  a  expulféer.  IMais  "i  qu'  i  penfe-t-il,  de  prétendra 

ce  qu'on  obfcrvolt  dans  les  trois  gcaaiis^  Patriarthata^  que  l'uiage  de  ces  I.  mts  a'ylcs  a  é'é  fnc  ninu  pea< 

Rtm,  Altxandrie  &L  AntMtti  Cir  CC  dCTDtflr  «ft  C*  djr.t  duuzc  îcnts  an.s  ?  N'a  t  il  donc  pas  va  lians  Toa 

ao'U  appelle  l'Orient.  IkéviatiL- ,  que  hiic  Macr  ne,  iœur  de  S.  Ualile  & 

i,  Bpiplune  attefte,  non  feulemeat  qw  rBclife  de  S.  Grégoire  de  Nys(e,  fonda  un  Monafltre  dans 

•iMèrv  jit  exaiteoMiu  <1«  B«  poiiil  iiiliin  Im  Çgf^  le  4:  fiecle;  queS«L  iiwhniiftiqBB,  iÔMir  de  S.  Bo* 

»•«■.  quoiqu'ils  D'emfent  époidi  11  fiHMMi»  tonr  note,   fit  ée.  laâiw,  ainû  fiM  S»  BadagDode, 

qu'aptèa  la  mort  de  U  pfemiere:  auria  qoB  cdui»  étm  ie  «•  ficciavi  S»  OpMtfMft  éM  le 

même  quÉ  nlavott  ëté  mtrië  qu'une  toi» ,  nétoix  poinr  Ae?   CiiaÉblwi  d'AMife»  ém  9êm  én  Frano* 

reçu  V '^  '^        l")' Prêtre,  Evè^oe ,  t  u  l'cule-  étoicnt  antirifuret  i  l'c^quo  fixée  par  le  Prclatf 


ce, 

inci.t  S  us  Ui.c  c,  du  v  vant  de  fa  femme,  s'il  ii.- 
s'en  HbituiiHi:,  principalement  dans  le»  lieux  oii  les 
Canam  étoicnt  jj.irJéï  exaâement;  c»f  il  avoue  qu'en 

Iuelques  lieuK  li  y  aviiit  des  Prêtres,  des  Diaces 
(  des  Sous>Di3ae« .  qoi  u4oient  du  narine,  -  Oit 
•OuE»,  aiAiUa  Sjiuc  iLsiplube,  n'eiV  pa»  qaoiiwme  a 
•laMwfe,  MM  à  U  Hfr'— ^-  dw  jMBOMlr  foi- 
Iddciwat  liilmi  PocaioB,  fil  à  caofil  àm  I»  iBttlIil» 
de,  pour  1  q  icl  c  on  maoqueroh  d«  Mioiflref. 

Une  preiUiLre  conféquence  de  ce«  témoigQaigca, 
feftque»  quoi  quV-n  difi  Sojratc,  il  y  »V')it,  ces  ces 

Ïn-miera  fiecles,  dts  loi»  lur  la  coimnence  Ecclé* 
aft^ue,  La  féconde,  que  M.  Tenu-  tn  njpofo 
«raffierement,  lorfqu'il  avance  que- l^obligMiua  du 
«lUlMt  p«ar  les  Prêtres  fu(  iaooemw  daiM  Tes  doose 
ffemiert  iktlea.du  Cliriftiaairaie.  Oo  -veit  im  «mt 
«aire-  qtie  le  edilintr  ou  ce  qui  reMet»  M  aêM 

Er  la  qtielHon  dont  il  '''■<(;lt,  l4l>«Nlli)ence ,  a  tea> 
9  ëté  exigée  par  l'Kglife,  deteo»  qu'elle  eppei* 
SM  St  MuDllere.  l.i-s  Cîrecs  fc J'oot  rei».  Iv  *  lut 
■eet  ôrticie  dcpuîs  ia  (in  du  7c  llecle;  in.ils  rh-z  eux- 
«êmc,  CHinnie  dicz  les  Latins,  il  ti'.i  jamais  été 
^erints  ni  a  de»  Diacres,  ni  i  des  Prêtres,  de  fe 
marier  après  leur  Ordination.  AinÛ  en  partaot  de 
la  nuuHme ,  que  te  Riligi»H  jf^imuis  fi  pûrt,  «m 
|fr/f«'«*MédlismM  «n  réglm  mmirtam,  fMtft  'rtifm 
^  U  (ormMjM  d*»  éêtUtrt  lHi|r»  Httfêi»  nnnt 


CjAe  à'AUois  en  Liuiooûn  lituit  oe  l'r.n  1131;  celli  , 
à' AîmenecJus  ,  Uioceie  de  &(«3  ,  <ie  l'an  700;  c«lla 
à'Andeivw  dans  la  Batfe  Ail  c?,  dt-  bik;;  cdl* 
d'Avenay,  Dioceiii  de  Rtimi ,  j  v.irt  SSo;  celle  ém 
Seautiem-t  Dioimfê^Jnrat ,  ée  Ii<â3  ;  celle  de  ilca»i 
mont-ier-'Tmrtt  da  xoof  te  liana  le  Diocefo 
,  il  j  avoit  aa  nota»  dMs-l« 
VAbbaye  de  ÊÊÊbKmm.^ 
Gbmbien  de  Canom  de  CoocHes  eerofient  feiHIea» 
re  de»  Communauii^s  de  filles  cluitréet,  pendaot 
les  dbu7^  pnxr.iers  fteclus!  Le  premier  de  Adttesn^ 
ICîiu  en  5ùi,  défend  à  t  mt  tt-vîqiie,  PrAire,  Dtt^ 
cre  ,  Cl;rc  ûi  Laïc,  l'enîrée  d^ms  les  MunaAvres  dV 
liile»,  IL  ce  n'ell  fot:s  diverti  s  1  <  ndictons.  Celui' dft 
Cividat  4i  FriuU  (Conci.turii  F«rajuH«nft)  m  TOT» 
fait  les  mtaaa-  défenie*;  de  peuci-dit  ce  Coacmi 


qae.  fime  da»  pidcaotions  convenabloBy  oa  i 
U  réinitatiow  dit  fociétés  Angéiii 


'  MnlHa 


«iquea  da  l1^Ub« 
Ne ,  propttr  IhcbIbiii  prafumptionm  ,  f»n8m  BtdifilÊ 

irif.imctur  ongclicut  orilo. 

Si,  a^rès  te  qu'on  a  iliji  vu,  quelque  ch'^ft;  pou- 
voir é'onner  de  la  part  00  M.  Tc»rné,  ce  leroit  ce 
qu'ii  ajoute,  que  la  clôture  dM  Keli|;ieofes^ croit  de 
n»s  jours  unt  jeccnde  eaufe,  qui  a>iit  fait  dtgtnirtr 
dant  rBgli/'t  l'aiwien  atwà  dts  ysrtvr  jHMtt  Jf  reiî- 
eufet.  Il  met  poer  la  première  caulc  le  célibat  te 
'rétraa;  6e  il  appella  l*am  &  MHma  de» i» 


fet  infiiniions  pHitMHtt  A  a'âofllit  dvidcBMaeiils  WfwyirlfM.  Quelle  Ufe  vw»»ll#otlo  q««oaaitê» 

non  pas  q  ie  le;;  Prêtrea  peuvent  on  doivenr  f»  ces  verras  (bciaiea,  fi  pour  perpétuer  leur  accord  avec 
ricr,  ce  qui  a  été  jutqu'4  ce  jour  inouï  dans  l'BglIfe, 


mais  q  l'ils  doivent  s'aftreinire  à  la  plus  enafte  con 
tinence;  qu'en  fe  mariant,  ils  fe  rapprorhenr  des 
derniers  biréfiarque»,  plutôt  que  des  inUtuiioni 
piknitives  de  l'Eglife;  &  que  par  conl^auept.  loin 
'oO-fervir  i  épurer  la  Religion,  ils  ne  fjnt  qoa  la 
'{bailler  de  pioa  aa  ploa ,  U  couvrir  de  de^hboneur , 
^  la  ploR^  tet  Tt  plat  amere  efiBftitio. 

L'.*  Prélat  avance  avec  la  même  ba'dietfe,  aufli 
pr-.i  ('.e  vérité,  que  i'ufage  btrbmre  d'enfevellt  in  vier- 
*ts  da'U  dts  cloîtres ,  fut  encore  plus  i^uonnu  pendant 
l:{  doute  premieri  Jlecies.  Nous  vou^iriuns  lui  cein.fn- 
der  s'il  croit  que  l'état  de  la  Virginité  foit  pn-fcni- 
ble  à  celui  du  mariage  S'il  ne  le  croit  pas,  c'eft 
h  loi  da  (flNadre  i  tout  ce  que  l'Ecriture  &  la 
'ffraditinv-aaua  enlUgneot  en  faveur  de.  cette  vérité. 
;8^1  la  xroit,  ou  elt  li  barbarie ,  de  procarer  ans 


leavertasreligiealVs,  il  fiilloitqaele»4)oa>mcsindiiliB- 
Acment  pusfent  aller  dans  les  Monafteres  des  filk», 
&  celles -d  fan»  d  mte  égnleniCit  dan»  le»  Mona* 
lUres  d.s  liomnies?  On  lii  en  it  3  peine  l'es  yeuy  « 
quand  on  vntt  on  Ëvèque  ofer  blâmer  une  précaotloiif 
qu^onr  jueée  nécetMta  M  iKio  ordre  Us  Saints  lea 
plos  verféa  dana  la  canBOiaûrnee      Ut  pMlqw  da 
la  Religion ,  ârqae  M»  fleticll»aJate»>aBr  wcaa» 
mandée  avec  tantdd'fiillk  -  Thif  fcodlhml%  avec  Ibs 
propos  dra  libertini  &  Ibt  pfifagés  aoH-monafh- 
que»,  il  a  cru  j)'>u\o:r  les  adopter  fins  examen; 
il  n'a  pas  fait  ntl  xlon,  que  tous  les  principes  de 
l'horiDMjr  iS:  de  la  probité  lui  défetidutt-nt  de  fe  pré- 
valiiir  de  U   place  qu'il  tient  dans  l'b^life,  poor 
y  jelter  le  tronMe  Se  le  Tcandllèf  qufVs  oe-lui-ptt- 
OMittoletit  pat  même'  d'accepter  cette  dignité»  ni 
n'en  avoit  .pat  dana  le  «Bar  les  fainm 


fVitrgea  des  afyies  coMra  lea  fcâadalea  &  tour  Iti  lea  devoitrllRTéa;  que  quelle  que  foit  fbn  aotprftia 
Âogeia  do  monde?  If  '  "      '  -  "  ^  -    •  ^-     -  — 


:efa  do  monde?  Il  loi  fimdt  Man  plut  airé  de  ellr  M  iTéiand  pas  jufqu'â  pouvoit-  dtaoger  une  dff> 
»  AMte  oMiiera  tet  oa  1m  cifibR'  nfll  fBéaéMa»       «MteMs  ^tBtkÊà» 
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iiérà  I»  doébine»  &  ^oi  n'a  poar  ennemis 
t  qui  Ift  font  de  1»  Reliaiun  même  ;  que , 
S.  Pâol  le  àiSiàt  Êtttc  CoUDibiaai  (xn  Jls. 
XIV,  36),  c«  iifeQ  pM  de  M  qat  la  paroi*  de 
l>leu  elt  pccmieremeni  fartie,  dt  ^M^UD'en  eft  p^is 
ieul  le  dépulltaire  ;  qu'il  ne  lui  eft  donc  pas  peruiis 
d'crifciginr  (â  propre  dudrine,  ni  de  régitr  I  Eglifc 
par  ka  pn  prcs  pi-nfcés,  m»i»  par  tel  relies  de  ï'ïù- 
vajijgiie  &  de  la  Tradttiun.  Il  ti'a  pis  cû  Cn  ciiti- 
UMifir,  qu'il  «ncourroit  l'iaaproèatiOii  des  perionncs 
■iAigkaMif  qaTll  n'en  ferait  pain»  àédiimnugé 
yr  h»  tffluaâmmwat  de  etilea  doot  U  fiMondc  lei 
«Buvile  detfotnfl ,  &  qol  au  faa'l  d*  Ka«e  re  iNHf 
mitaK  leni^priier;  parce  qu'fl  eft  irr.puiTible  que 
iei  iMHêsre  d'un  homme  qui  livie  ce  qu'il  duit  «léfeo» 
«Ire ,  ne  Ibir  pas  pa^  dQ  mégUt  fm  MO*  ■éiM 
qni  en  pru&tcot. 

.  R«8iiiJiiaai  i  la  fource  de  cea  préteoioea  inntv»- 
«iMM  mruptrtemr  *'  »eiiT-BTfi&,  diirM.  T<<mé,  la 
tnniMriooa'Dou»  dena-  l^anbiii»»  daBDme,  q^n  eti 
Aifàiit,  dea  Mtniftrea  du  cube  C«iiDlà|nr,.  &  4'taite 
Sade  de  Vkftfjn  pieefea,  dei  corporàtUMia.â  (éroa» 
dres,  &  dctiiihée*  du  c  irp*  Cit  iil,  a  voulu  régner 
«n  tous  lieux,  «Si  rcpr^nJre  jar  la  Uel-j^ion  le  v^tle 
eoapire  politique  quVliL-  n'av  it  pu  confcrv.  r  pir 
1m  armea»  Bitnrût  les  K>>u,  pmr  être  dLip'  ics» 
tfitifnuit  de  i'inâueace  dea  curporaiiuna  EcdéCià' 
SiqBe»,  en  flécftwfapc  dBvaat  eiieaâ  ik  leur.  h<»tk 
lite  attente  n*<  pw  iU  Vfijm,  AmG  it  loi  pairaqu^B 

M' fouffirant  «w  oofiia  de  i^liintairee  ,  qui  a'étonmt  .  ^  

iMAréita  4  ibn  empire,  a'étoit  courbée  foo»  le  p  ^lda  ^oomip  d^nflusoee  fur  le  peuple.  Subv  int  M, 


ceax  qui  loat  ai»  depola,  enntire  on  le  reconrait 
d»ni  le  teoi^de  Iffatctdit  ('■«  Vetuf::,  fous  le  Pàoe 
Paul  y  m  itfofs  It  q««  ceM  ««éaie  dee  Jéruiua, 
qui  parolafiilt  lai  Itra  le  plue  «ftfeivf,  «tott  trouvé 

le  fccet  d»  fe  l'a^fcrvir  elîe  mfrae. 

2o.  Ce  n'eft  p=>s  pour  être  delpi  tes,  qre  Ctn/lan- 
tin,   Theojojt,  JuJiir.Un.,  Clo\is ,  Charicmogne  de, 
pritrégerent   K»   to  p  râlions  Efwlélialbquts,  pulf- 
qu'lla  eaerc't  c'.t  dfji,  fana  leur  tecours,  l'autorité  la 
plut  abriilue  ;  ôi  ïm  Prélat  ae  fauroit  ptouvcr  quVl- 
|p9  aveni  c<intrib<ié  k  iea  rendre  plua  «MÛoa  qu'Vi 
n-'éoiealk  Mai* mec  eoibractf  le  CbriftUnifœe  de 
konœ  tel4  té»  Princea  (b  crareot  obligéa  d'<  u  favo> 
nier  les  pieux  éi..blii>retneni.   Bien  loin  de  di  v>  nir 
plus  defpotcî,  ils  le  furtnt  OiOins,  fuivint  le  Préilt 
•luifinéaif;  puilqu'  I  It'iir  reprciîi'-  d'iv  tir  jo'iff'ert  jut 
{et  ctrps  de  ciiibataires  Je  /aient  Joujh  aiti  à  leur  em- 
pire,  dt  que  la  Ui  poUUque  Je  J'oit  cturbte  Jaus  It 
poUi  âg  laiU  rtUgieuje,  C'eÛ  i  M.  ^aé  i  espU 
quer  eoaiaielit  en  peut  cmtcilier  edbftiUe  dea  in>pa« 
teilMiequl  fe  détraifcm  l'uae  l'antre.  Car  fi  Iea. 
Bala  onf  TiMla  a'étiyef  des  corporationa  eccléfiitni' 
qtjes  pour  être  defp(t<--,   .t  oi.t  d\.nc  c.\  s'asiurcr 
d'iibord  qu'rlles  fe  di v.mic naet.t  à  Us,  Itiv'.r;  tlk  s'i'» 
fint  foulTcrt   au    coiitr..ir«î  qu'ilk-»  le  dérobasfeut  à 
leur  empire,  ila  n'ont  dune  pas  pu  compter  fur  leur 
influence  pour  devenir  plus  abroluf.  Il  ne  pset  pee 
tonner  dene  l'eiprU  d?aa  Siouverain,  qu'un  novra 
jntoçntee  fli  pelafaneer  ftikde  fooffrir  dani  fea  wmm 
BDemnltkade  de«erporatioMindépeniante«,  qui  ont 


Turné,  lej  Rois,  poor  être  defpates ,  nnc  fleilii  de- 
vant lea  corporatkna  eccléliafliques  ;  ils  ont  loufferc 
qu't- llef  Te  loi'  nt  foudraitea  à  ic  tr  empire ,  &l  que 
U  loi  politique  fe  courbât  fous  le  poids  de  ta  loi  re< 
iii;ieurf.  V'ît-i>n  jamais  un  plut  ridicuU  g^limaibias? 
Car  il  en  réfulte  que  lea-Rula  ^aniieat  fiut  pour  être 
deipotes ,  pfféclfèaftat  lott  •»  fill  Malt  Bow  m 
C«e  l'éifiB. 

A«  Arplua,  il  eft  Itkdécent  à  an  Evêque  d'inve* 

ftivir,  comme  le  fait  M.  Tomé,  contre  Rome  6e. 
cnijire  It*  Rois.  Son  devoir  f  O  d'être  fournis  &  fidèle 
ou  goiiveroement  fius  l.qu  l  il  vit,  fans  i '11  gérer 
à  iMiyrilcr  lea  auiroi  ;  de  i.'interenfir  i  la  profperité 
de  (on  l'sys,  d'éviter  de  prendre  part  aux  troubles 
«tViiÉ  p  de  s'eflL.tcer  d'infpirer  i  toua  Tamour  de 
l'uiiùB  &  de  la  paix,  lea  mthMOi- d'une  véiitAtè 
IMtemné.  V««Ji  lea?  (pnâians.  d'an  vrai  PafieofL . 
dTun' digne  Miniliie  de  l'Ëvaegfte.  La  Nation  Fraïf 
çoiif  i*a  m ilhc-uren l'cment  que  trop  de  plaintca  à 
lirnu r  Lontre  la  Cour  de  liocr.e,  qui  n'j  travaillé 
depuis  long- temps  qu'à  agiiraver  les  malheurs. 
Mdit  celles  que  fait  M.  Turné  ne  font,  pour  le 

Ineiira  omw  s*  poim^iiB*  hwv  «irauc  um  »«h  fond  &  pour  la  forme,  que  dee  dédanatlona,  que 
•■a  fi»  lallbnnemcna.  aorelt  tiié  dt  eet  arrai»BB>  Religion  ne  fbjgféra  jantaia,  &  qui  np^lloM 
OMl'lBOt  le  parti  poffibi*.  Li  vérité  eft  que  le  oeUee  dont  Luther  étonna  l'Edrope,  en  nàmm 
wlBctpal  de  ces  Curpa  Rdigieaa,  cetnl  dea  Bénép  SMiqpt  qu'il  la  fsandalifuit  par  fa  morale  liceacienib. 
diftint,  étuit  tout  formé,  li  rrque  l'ambition  de  do*  50.  Knfin  fi,  dans  quelques  pay»,  la  lui  patirique 
mirer  s'elî  emparée  de  la  Cour  de  Ri  me;  que  celte  s'éioit  courbée  fout  le  poids  de  la  loi  religifufe, 
Ceqc  n'a  jasMla-  regpé  oi  fur  celui  •  li,  ni  fur  toua  c'cli  uoo  §r4ade  £Mte,  <^\u  u'a  pas  été  ouùus  fane* 


de  la  lot  rdigicuit ,  au  lieu  de  la  faire  etiirbir  de- 
vant (lie,  lui  av  Jit  facriâé  la  loi  naturtlie.  Sa- 
crllfj;e  rei  voriement ,  qui  avoit  avjli  le  Lé^i.istettr, 
coinuipu  le  Sacerdoce,  &  outragé,  la  nature!  „ 
•  Ce  qu'il  y  »  ici  de  bien  évident ,  c'eil  que ,  noue 
M  dkeoB  faa  ptur^im,  maia  très- certainement , 
M.' Tomé  parlé  au  liazard  de  chnfes  qu'il  ignore; 
quMl  fi^  mofltr»'  fbrt  dépourvu  de  l'aQult  d'une  Reli- 
gtotr,  dont  il  flftoo  dea  premiers  Ulmftrei;  ôc  qu'il 
eft'  même  en  cuntraitéti  n  avec  la  légination  actuelle. 
10.  Il  fe  convaincra  facilement,  quan  J  il  v  judra  pren- 
dre la  peine  de t'inftruirc,  que  Icrt  libat,  ou  la  con- 
tinence Ecc  éfiafttque,  dt  ta  clôture  dea  vierges  coo- 
facrées  à  Dieu  ,  furnuient  la  difcipline  univerfelle 
îhr  l^Sglifb,  long  «leaviMi  avant  que  Rome  . eût  pni' 
•mda  eaaiter  for  elle  (bn  iajoftB  dominatloBb  II  •» 
rofr  dû  fenrir  d'ailiems  qreo  .foppo&or  qw-fM 
corporations  pteoiba-  fbf fen»  ans  ordree  de  Rome , 


les   itttitc?^,  1 


&  qu'tlle  les  eût  or^;^tll(^'c^ 
loi  anroit  été  avantageux  de 
pour  éten.lrc  l'  ii   u  ll  l'  ri'-e 
détac|i«r;  &  astorémtnt  Kuate,  qui  eîi  plua  conié- 
•«leate  dana  ft  poBtfqMi  que  .M.  Totné  ae  l'aA 


[  .n 

li  r  m  corps  focial, 
u'ùi  que  lie  1  s  en 


i 
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i«  ifEsUft,  odIiui  KOOTernemms  nAmeonl  ont  dera  fw»tê,  qoeceqQ'oo 
M  C8tt«  faOrinlk,  Mtif  e'cft  no  mUn  «xcèi,  d« 

fooloir,  comme  M.  Tomé,  que  I»  ttt  fUlHfÊêfêrft 
fvUr  dtvant  elle  ta  loi  retigUuft.  La  ■ên*  rôlbo 
doit  fiJre  pr^ilVrirc  «j^alerneiit  l'un  &  l'aufre  aboi. 
La  !ol  rellgeufe  &  la  loi  poluique  ont  dt-s  objets 
difTérens.  ik  rc  pcin-«nt  rien  l'une  fur  l'autn-.  Ce 
ce  font  p  'int  deux  l'uisrances  livaîe»,  tant  qu'elles 
(e  tiennent  dfrs  luiirs  bornes  rclpettv\s;  t'cft-â- 


diio,  tant  que  l'une  ne  re^l<-  que  le  cuUe  religieux, 
&  l'autre  «e  fol  fejjardc  l'ordre  civil.  L'une  peut 
défend!*  ce  que  Vautre  permet ,  &  elles  ne  fe  clw- 
quent  point  encore,  fi  chacune  ne  défend  00  oe 


commt  imnaé  im 

Dieu  nime,  'doive  ou  poiafi  Adva  toutes  Im  An- 
aottloiia  dea  I%iktiew  .iNMlMe.  U  BtÀakm 
CadtoHque  fe  tromre  cneere ,  la  bout  de  dlkBatc 

fiecles,  telle  qu'elle  ëtmt  dans  l'origine;  parre  que, 
quelle  qu'ait  été  l'indabiiité  c'e  'on  réginx  extérieur» 
elle  ei\  toujours  la  ménie  dai  t  la  dodrioe  ,  c'rfl  à> 
dire ,  dan*  fet  do({rres  &  danï  ia  morale.  Qo'oik 
compate  les  Ouvrij^esdea  Ecnvainide  Port  Royal, 
ou  ceux  de  M.  Bufutt  &  des  autn-s  dcfipnfeurs 
de  l'Eglife  les  plus  efiimét,  avec  les  OavragM  dat 
Pères,  en  remontant  ménae  jufqu'ag»  p|m  aadaees 
OR  y  rtniarquera  une  parfaite  cuo(am|MaM  de 


permet  une  chdb  qae  émt  fim  tfén,   SI  Je.  loi  acine }  &  le  toUatent  d'fdmiiatien  «M  fradai» 

relieleufe  wmaé  exereer  km  MMltA  4«e  rofdre  m  accord  qu'on  cherchetett  vaioeDMai  Im  tooM 

des  chnfet  civiles,  &  défendît  ffMIMMM  ce  qee  latre  RdlgiOD,  infpirera  peut-être  plaa  d'attadie* 

la  loi  civile  permet;  nu  fl  le  loi  rlvile  esif^e  que  ment  &  de  ref^eft  pour  la  Religiun  Catliollqae^ 

ce  qu'elle  permet,  Joit  permis  <ntj/i  dans  l'iriire  des  oae  lojs  les  railonncaitt  s  qui  prouvent  fa  du'ioité* 

shojes  religicujes  :   l'tft   «lors   que  les  dtux    loix  Al.  Torné  montre-t-il  qu'il    la  conooisfe,  cette 

fe  hcurttiit,   &  qu'on  vo  t  commencn  un  combat.  Religion  fainte.  lorfqu'il  veut  que  la  loi  poluique 

qo'U  importe  i  t  ms  d'tviter,  parce  que  I- s  fuites  la  fasfe  courber  devant  elle V  Comment  ne  s'eû-il  pae 

peuvent  en  être  que  Irts  ■  fî -hcufes.    Mais  que  apprrçu,  qu'il  autorifoit  par  cette  détilioa  haatatre 


cbacone  fe  renferme  clans  ce  qui  eft  de  fa  compé- 
tence i  que  h  loi  civile  ref^e  fe  civil ,  &  la  loi  re- 
Usleofie  ce  qnl  regarde  U  relif[ion  r  elora  etlès  fe- 
ront en  paix»  &  ellea  fe  rendront  mutaeHement 
des  ferv'ces ,  qu'aucune  dei  deus  ae^dOiT ■^pril^r  (fi 
Ces  fervire*  peuvent  être  plaa  ndeegftltet  t"  In^HN 
civile  quS  U  loi  rcl  gieufe.  Car  la  féconde  l'eft 
pasfëe  de  la  première  penJ.mt  des  lîeclef ,  <k  elle 
•ae  a*ten  troavoit  que  mitux,  I\his  on  n'a  point  en- 
core VU  que  la  prenii-ro  pmsfe  fe  pasTer  ce  la  fé- 
conde: des  Iiommes  qui  (a\ .  nt  rétle.  hir,  ic^s  que 
MhUi»  prétendent  même  que  cela  n'eR  pas  poffible; 
ttl  fanOeanent  qu'un  Etat  fans  Rtllulun  fertiit  né- 
fiUM  Morale,  fit  que  des- lors  il  oe 


le  p:us  odieux  de  tous  les  defpotifmes*  celui  qui 
s'exerce  for  les  cnofcieocea,  &  qu'il  attaqoott  oab» 
feoIemeallaaoaveUc  CooftitotiaaFraocoife,  -"-fTaBl- 
BM  U  Déclaratloa  dee  droite  de  l'homoie  ï 

Dana  k  refte  de  fon  DUboora,  le  Prélat  répéta 
ane  le  fif  dr  l'IgUfê  Mt  itn /uhuri$imé*  à  l»  M 
de  l'Etat  ;  &c  00  u'eQ  Qtejm ,  feloo  lui  »  qu'autant 
qu'on  prertil  Pour  règle  cette  fobordinaiioti.  Oo 
ii'eÛ  hoT.vu  aullî,  qu'autant  qu'un  rtgarde  Ut  heftln* 
dt  l'injîinli,  joints  aux  lumières  de  la  nifm  (Poilo* 
fophiqui',)  ctmmi  la  prtmiert  rtvtiatic-n.  Qet  kifû%t 
di  l'inJiinS  lont,  fi  00  l'en  croit,  ce  qu'on  appelle 
la  I0I  natufelli  ;  c'eR  la  vaix  de  l'^uttur  de  la  estu» 

  rt,  il  U  fagtsf»  dea  Préues  &  des  RdiKleoliaa 

lowiDiC  pu  fiÉbOfter.  Il  piroit  certain  qu'il  c'y  a  cnaftB»  à  ify  rendre  docile»,  en  foulant  aux  pleda 
wilBt  d'exenpie  ^ne  Société  alnfi  CDnftituée:  Il  l'eanipaieat  fulaainal  orflla  avaiaat  pitodanepaa 
eft  dit  ndns  ineonteftable  qu'il  ferait  trop  pérUletis  les  (conter.  Peur  ëtoufler  toat  firailnent  de  honte 
d'en  friire  l'^sfai.  dans  le  cuaple  auquel  il  parle,  il  leur  fait  une  gieira 

ÂulTi  h  Cunflitntion  Françoife  aîfore-t-elle  Is  IK-  i'avtir  tes  premiers .  dans  It  Temple  lie  la  Métropole 
fcerté  à  t  lUs  k>  culte§,  li>in  de  les  exclure.   Elle   de  Bourges,  dtnni  c*  grand  exemple  de  pr<5vjrication 


leur  garantit  par  ci  nféqufnt  que  ia  loi  pillfiqoe  ne 
fera  point  courber  devant  elle  la  loi  religieufo, 
naUqae  fans  cette  garantie,  la  liberté  pramlle  ne 
finit  qu'IUnfoIre .  &  que  les  cultes  admis  en  sppa- 
Maea»  iiiroieot  réellement  eiclus.  La  loi  polittaee 
•aft  cifeottcliement  variable  ,  perce  qu'elle.  doH 
yre  le  cours  dra  cboIlM  honabca,  qnl  fonlIiiitlBa 
i  d*in^vitables  viciffiradei.  Aa  flan  qna  Ift  tetlglaa 
révélée ,  &  celles  qui  prétendent  l'êrre,  font  pu 
cela  nême  répuléea  invariièles.  On  ne  fe  ptifua* 

fur  Isa  araks  9t  les         ds»  drax  Pvisb»- 


(•)  Voilà, 
ea»tdsa  prfi 


^rfaciee*  lumineux ,  aiui  quels  tous  les  Appcllints 
font  p«s  de  (c  léunk,  comme  ci-di-vaiic,  à  mcrjte 
\k<»  t.-<ri  i^'Eciiis  mis'daos  la  diaUur  de  Velpeit 


ae  BMB<itie 

qu'on  Oubli 

lie  pnrii ,  p>>uf  condis»  la 
êtttt  dt  C£d.  4*  iMi. 


&  d'infiJéiité.  Il  veut  qu'ils  le  liennent  fort  bntio» 
rés ,  &  qu'ils  jtuUjtnt  dit  applaudi sjemetu ,  f  «s  rtm» 
donnent,  àit-iï,  i  l'tsmfk  dt  leur  Lhtf,  les  DIG- 
NES CtafinMurt  qui  m'êntturtnt  dant  tttte  céràma- 
.ntt,  Oa  pourta  trouver  kiea  foiUe  l'épitbata  ém 
Hgm,  dnac  M.  Torné  gniiia  kl  fe»  CoopéMtean» 
parea  qaa  loates  ka  pertoaaai  qni  aot  momim  4 
eeMr  elMakaole ,  poorcoiant  lira  digaea  lae  unea 
des  aotrei.  fans  en  être  plus  elUmables.  Il  laue 
enfin  le  tourage  qui  a  fait  brayer  aux  nimyesux  lux, 
àtt  frijugi!  po^itiliitts  contre  le  maiiaga  des  J'ritrer 
&  des  Kcii^>KuifS.  Mais  cooibitîn  M.  Tomé  luU 
même  n'a  t-^i  pis  eu  plui*  de  befoio  de  cette  elpcce  de 
courage,  pour  fe  charges  de  béau  anpateii  amiagm-^ 
4i  paat  aa  filca  l^palag^l 


laO^fe  *  farià,  A  UISSCHT.,  dM«  I.  ICEIBLUNQ  Ulr*  &  t.  MïUltlND4M  ln^. 
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IXEJtrM&r.  n     repM  qo'elle  n'tit  Al  ml&  i  l'écart  i  Queîlt 

1,*Bi)IMlt  FiUir,  Auteur  d  oo  JUiinMi  l£(/)*rif M  qaVtle  foit.  Il  n'eft  pu  moiiu  cviicot  qu'ctte  tA 
Éf  Ikthâirt,  f  il  il  ne  Te  fait  aucun  fcrupule  de  '  •  —  ••    •        -     —  - 

nteotlr  çaor  défendre  la  vétitt-  contre  les  prêtée- 
d»  JniRaiftes,    If»  repréfentc  |«lai  s  celui  do  icr 


J'KimâHfte,  qui  cent  beaueoop,  dtqii  M  fi|jtf{iMra 
d'Ouvrage  qui  ne  ftit  rewpli  de  «alta  parent  oQ 
plu»  rév.  Ir.inj.  „  Il  en  cite  un  exemple  re.  .-nr  a!.fi  z 
rétnaTquabïe.  Dci  Ecrivaini  Holl  im:  us  a'jimJitTdam 
Te  difpoiVient  i  publier  un  Joumai ,  mus  ia  iitre 
Bibliothèque  EccléfiafttoWf'oai  pouvou  entrer  en  coih 
carretKe  avec  le  Qen.  Llbjlnlte,  peur  leur  Aier  loot 
Cïéâtt  dani  TerptU  da  cen  qoi  udt  la  fioplicitC  dé 
fCD  rapporter  *  loi»  M  «  fait  des  Do&mn  imlMf*" 
tfu  SgM,  c-eft  k-dfre,  «ce  StaUtUm,  mai^tnià 
Ibslfent  ^Meunent  du  parti  MolMic  &  UkrMm 
taii»;  &  cela  oniqoeirct>t  paroeqo'il»  avotent  parU 
Iwc  eftloje,  codirh.e  fi.ut  le  pobltt,  «le»  Lettre»  da 
fwpt  ÔfM^antlti ,  de  ee  Pape,  dit  notre  Auitur.  dont 
le»  Jéfuitea  ne  peuvent  pas  pio»  fooftnr  la  métiMiir*: , 
^u'ttr  o'eo  ont  paru  foufTrir  l'rj.ifterict-. 

C'efl  aweUaèjie  bonne  fji  que  l'ii»J<é fuite  frans- 
itorme  l«e  VléM.idus  J  nftmaeeeomtanl  de  JactHns, 
fis  f  jnd«nt  for  U  eiMlitiOM  veut  leur  iuppofer 
>vec  la  Sefte  dM  Pfiilofti^t.  Le  poiet  d'aoUia  qoll 
Iinap.!nc,  crt  la  CooflitafmTieî\ile  du  Clerféde  FriO' 
Ce  ,  tilt  réit e  par  l'AfcfUBblée  Nït^tiiite,  mat»  qol  a 
U  peu  de  ripport  avec  K  Pailnio^  h  ime  &  le  Jâcobi 


étrangère  i  l'EgMI^ 4t  BoUod»,       Mffis^  a 

aucune  part. 

La  calomnie  qu'avance  kl  l'Abbé  di  Ftller .  ne  lui . 
e&  paa  particulière.  Tau  fei  coofrerei  de  France» 
d'Italie  6t  d'ailleurs ,  la  répeteot  à  l'eovi  ;  parc** . 
qo'aujoord'bui  »  comme  aotiefoia,  U§  font  pu-lott 
Im  nteee.    Ils  ne  prenoenk  pas  auén  mm  et 
proche,. s'il  Me  foaàé,  rtfonlSralt  ibIImh» 
fhr  Ml,  cmmm  ailf»  Amtmt ItMt  irès*lin  viir. 
Q«l  n  ctdirait,  è  les  nteodre,  dit- il.  que  toa». 
ces  oooTeMW  Evêqws  Fraaçele ,  &  cet  milliers 
d'autres  Kcrlélîartiqut'S ,  qui  ont  prêté  le  ferment 
pour  conlervcr  leurs  places,  ou  qui  occupent  celles 
des  ancieni  Faiseurs  dam  le  nouvel  ordre  de  ciio- 
fee»  font  tout  des  Janfénilles  V  U  o'y  en  a  cepcndaat. 

.......  ^  —   peut-Are  pas  dix  fur  mille  :&  tout  leaonde  diraqu'ilâ. 

vllUt,  i  rapproche  des  y  (nm  lei  plus  modérés,  les  plus  régslieft»  lea  phis 
révaletioa  intérieure,  occupés  des  fusAions  rplritaelles  da  leur  Mtnifleitt.. 

I>^Aa*t-flO  éaoc  tiré  ta«t  J«  mêfittmamà, 
CHiidMvl,  EvCqos*,  CMfcViMbim 
gfiiiié  nÊakn,  A,c9  tft&éxi  parti  de  do»  êàgnSiU 
rei;  de  es  perti  «b  t'oo  n*  MGAt  aocnno  dtOcaM 
de  Cgoer  le  Fornnlalre  &  la  '  Bolie  Unlgeniiusy 
pour  arinr  des  Bénéfices;  tt  où  l'oa  traitnit  les  JaiK 
féniftes,  à  qui  la  confcietice  ne- permeitoic  pas  ce% 
fianaiares,  de  rebelles  au  Pape  ot  A  rEfdjfc  V 

L'Abbé  de  Feller  dira- 1  il  oiia  ces  EeSéùê&iqve» 
étnteàb  suffi  des  PhiloibpbeB?  Dus  °cr  cas*  lui 
répaa^  ootu' Aalaar,  U  ne  £eroit  caéra  dlMiaoepi  ^ 
te  Mii,  an  ciimnaBt  «a'U  retSennoit  iai^  à*i<ii« 
Ma  M»  iaâ»  MHIdMriqQs  ;  &  il  Aundt  biea  aaiu 
■pmehar  atoi  .jMféatftea  iear  pid» 
ifeo  «etta  Sais»  cnncflila  U 


il*rtl  damier,  eoiane  étant  en  plus  Rrard  nombre 
l-OlfICif  êt  i  jhursfttrt,  que  dans  le!i  autres  viliei 
éê  la  Hdiaada,  «C  onaMM  y  figuruu  «nu  une  tjpu$ 
rfMwiaine.  Il  nll  fat' cowume  de  parlée  «ofi  de 
caiw  ftàu  JMN»,  caâna  iifappaila.  Mais,  dana 
ftNtpfaa.  ii«TCltMbtodÉlai%aiKdal'MiM^ 
tatic^,  afin  de  poavbir  la  dit*  mÊijiKmA»  I9L~* 
Haïrons  qufl  lot'  srtrAoe  avec  ka  «aurna  da  rstar. 
On  vient  d*opporer  n  fet  calomnies  une  RéroNSE^ 

5 a  fe  débite  i  UttechI  cbes  ^.  Sck$Uint,  ài  à 
mertfooit  dNS'lR  rkmtfitn , •  Idhifcfa;  46  f« 
la  - 1». 

D  feint  d'être  fort  étonné  qu'il  n'y_  ait  ea  aucun 
daoa  ces  d< 
pour  opérer  ooe 
•»  OlîdwitTO»  «l<U|  féceran>*ot(en  l^%f)  Uiredit 
dtcaicr  ftfoNBlr  vi>  Ceg*  cootre  laa  lam»-Géaé- 
r*rit.  &  iadlÉRMÉaerentretoaiaalli|M«sdelaRép(i^ 
btiqile,  éaMex  do  patrlotffiaa  ditacratique;  >ew 
iu'm  fuUjt  ianntr  tfautre  ralftn  de  ettic  diftinSim, 
que  les  KgHfe»  que  les  Janlémaci  y  pokfcdent,  leur 
pétendu  Clergé  Métrapolitun ,  &  le  nombre  de  leur» 
trltiés  prop<jrtionnellemeot  grand  aux  autres  ville».  „ 
Ce  point  de  vae  étitlt,  fclun  lui,  fort  alarmant  dans 
I»  «rtfe  o£r  Ton  a'eft  trotivé  cet  lnvex ,  vu  l»  c»a- 
HritK  il  WSe8*  PMltfi^if%e  (dee.Aibéra  dt  det 
HMiaa)  am'  h  fù^èiékm»  (oti  il  oe  fe  tieuve  point 

d'Atmid  dloiplM.   ^  

•  •  On'peiit  feger  perc#  tel  Mltr  dit  riblaur  da  m»  f&v.  d» 
ît-fiéponfè .  de  la  p?aiMr  If  da  Ib  «oildaaea  da  aa  iMdar.oatfilini 


Religion  &  doTrône,  qtioiqo'on  le  dé6e  de  u.ontrer 
parmi  eux,  inêue  un  petit  nombre  f'ere*  Pulofi/pli  sf 
En  pourrr<it-il  dire  autai.t  du  Clergé  IVIoiindt  V  Cuto^ 
bien  n'eft-il  pas  fai  ilt  que  t'es  jçon  s  gens  imbuS, 
comme  tn  l'rit  dans  U-s  Ecries  jV  linienn<s  (&  fur- 
toot  dans  cillcs  de<i  ]itiuite»),.  dct>  AtUVt$  Ùil'iM 
de  putu  nitare,  du  périié  Pbil  ilppjliqMI  «  iiV^ 
Morale  reiicbée,  qui  fympathifefM  0  bi'^a  aveç,,ii( 
Philwlupble  o>odetne,  en  Viennent  iurqa  »  gcififerla 
do6ktlne  de  lea  Mvrw  das  KJribfiitkMi  «.ji'M,  qft 
pas  da  nés*  dq  ceix  qui  oi»  eté'élms  dseï  Vt  prin* 
cipes  tout  bppfifés  du  (.réterdu  Jaitrénifme*  «u,  ce 
qui  e(t  la  même  ckole ,  dasa  les  priucit'CS  «'e  S.  Au* 
guâln,  tant  fur  le  péché  origiuti,  les  puHà^aa  «Se 
U  concopirceni  e  ,  que  !ur  1j  pré liiiwUim  di 
grâce,  princi|:c!i  dnui  Iti  PUiiol'  ;  lits  M  alaftoai* 
moilent  paa  plus  qoe  lea  Aluliniiles.  •  , 

GiOwnent  donc  riCxjéikite  peat-U  préteadre  quf 
U  S«â«  Jeaiés'enu  a^tat  Mmam  de  mm  joiusq 
dans  JjL  tafte  PbdufapbiqoaT  Veat  il  d;re  que  Itf 
Jaafdffaa  «st.  vesfé  de  l'être,  paitr  cpibrsarer  Ira 
opintrAa'dvt  PbtkiTdphes  ;  ou  qa*^  r«tfhnr  ce  qui;) 
^tf.ifnt,  lU  «iiit  fait  un  tout  vtt  l'imiiété  PJiilori»- 


Bitaief  qae Im  jBeubfDS  de  lea  IncréduUs  nntmuDiié  pbique  tt.  du  pttox  Janieniiine ?  Il  ulii  dit  nut>^ 
JoSt  «Ua  fftVMtt  U  p]W-d«ddéa»  de        f«"  Émmwfm  inadla  teâaj^  dc.i  amu  i  :  ^ar  m 


A  «  a 
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bien  qu'il  n'.i  en  d'autre  intenti  m  q'ie  (!e  JÔL-rf^r 
par  ui)  ma^MgK;  Uiati  te  fuÂufuogc  cfi  une  abfur- 

Une  obfervatioa  bien  importante,  eit  ce  qu'sjoute 
l'Auieur.  Qa'on  ne  «Vn  prenne  J>  n  aux  preren- 
dM  JîttfitoKUit  «ilt'tt*  fi'Utatufe  Pbibrupfaie  •  Ta 

M*  4m  l*4MQde«  &  dm  11  France  piiM  q«'4il* 
iMTfi  tant  de  partifans.    Mais  Qtt'on  iToi 


r  t8B  r 


ftnlfmf  ,  &  i  pcifccafpr  pour  ce  fujet  Us  gens  dénié» 
ri  e.  ou  ûe  .vuThilr  pas  piérenoeoietit  Ti  ptn  te  vrais 
Chrétiens,  &  tant  (i  iinpies  fous  le  nom  d--  Philof-iphe»» 
Êfl-ll  vrai  que  les  Cafholiqaea  Janféniftea  ntét 
été  la  priDCipdl*  cnafe  des  Iruoblea  do  (NWloanM 
en  H'illande,  comme  fiibbt^d*  Fcller  iM  M  aen- 
:  i«  9  Tone'to  mode  (ait ,  répood  iM(t«:  AiMor^ 
.  «  l'Bkiéftiitp  le  fUt  bien  lai  mé.'ne ,  qne  les  Jan((Enlfie« 

à  ceux  qui,  pour  pur^^cr  l'K^  ife  de  France  dsifTiin.r  drRollinde  n'aient  pas  touades  Patriotes,  daai  Im' 


chimérique  du-JiDfémrru^ ,  onr  p:i.<-  à  ti:he  d'écarter 
de  iVnfci^nenient  publ.  ;  &.  je  1  c  vcnice  du  Mmiftere 
ecclefuftiquc ,  tjut  ce  que  cette  tgliû;  rcniViiuiit 
d*hoinmas  puisfans  en  œuvres  &  en  p  tro  c-  ;  6i  leur 
ont  lubllitué  un  Clergé,  qui,  pjur  IVirtiin^ire,  n'^vat 
tfautre  mérite  que  de  fiîtner  tout  ce  qu'oi  vjalult , 
&  de  n*&re  pas  Janfénitte.    Qoa  t'«a  compaie  ce 


fers  dont  il  s'aj^it  ;  &  que  toos  les  PatrwUs  liollan- 
do's  ctoient  cncure  moins  des  JaaGénjftts;  que  lec 
Cath  ttlqurs  du  parti  des  LJItrainant»o<  en  formoiïnt, 
avec  1rs  Prucenans,  laos  compiirairon  le  plus  grand 
nombre;  qu'ils  ont  d&  avoir  apiS  plus  d'inQpfipjÇ'^ 
dans  tous  les  mouvemtns  da.  patrio^UBft*.^&  ntfirifM* 
eux  feuls  en  ont  profité,  finir  fr  ■rwihriir  rir  IMlwli  i' 


r 


lidlolt  t«  Clergé  de  France  du  tenpi  du  Cardixial  ■  Ici  Églil-  s  à  I»  f«ym  dbl 


Ua  forner.  im^  panlIte'anRÂttb^r  «prA  «Ht*  )ear  > 
Soeiéé  a  éfi  e4llvrf|icM  tMtfli«  fiil* ,  nba  Cspleinm , 

d'e.i  ei^ner  des  mixinnes  fôdifleafçs ,  ma  s  encore  io 
k-»  nuiirt:  <n  praùque?  /\v  uit  il'mc-ulper  les  autres, 
lie  -u vruient'ils  (.as  comœeiKer  par  fe  purger  eo»« 
rnéiii  -s,  i-n  a'oj  ir.mt  ces  ruaxurits  &  celte  conduite 
d'un  Corps  doni  ili  ont  été  membresï  II  ne  fauJroit, 
pour  le*  Goo&odrf»  qee  mettre  en  parallèle  leur, 
doftaiaft  mHlCi.em.teHe  des  prétendes  Janffal«> 


JMIiw-,  avec  «•  q^'il  tft  diivenu  foa«  le  Mini- 
flcredaCardiBil-iflInMy  dtdepaia»  par  l'abuaém* 
m*  d«t  interdtti  &  dec.iettwi  de  cafiut,  qui  oot 

privé  de  bout  PaQeura  &  dsi  meilleurs  oiivricrs  tous 
Its  Dluceft'S,  boulev^rft  tous  les  Corps  (.Icfiini- 
ques  &  les  Mooafteres,  banni  de  la  Surbo.]ne  &:  'ie 
touU'S  le»  Eco'es ,  ceux  qui  y  entretenoiC'ii  le  g  au 
de*  bonoe,  études  tyCclétiaUiques  ik  de  la  ptté 
édflirée:  &  l'on  ne  fera  plus  larpria  que  les  kçons 
de*  PblUrophes  ayeorpu  u  fittilenieM  C»  itiréécauter, 

E»  MfodgiflUitlFanteut  k/r^oe  de*  pié|iigé*  &  d«i|  ftai;j:ei»Bpareri-«ir.«Maipl«j  Bufmbûioi  &  Le^ 
figMMIiei  «ne-  éèlol  d«:lavBuII*,  oo  a  (ai         cnitavec  ^nsa«J*fll  NM»,  KfeJbêikwn.e  F^ui^ 
'  "  "  '      ^  *    "~       BiMifaiu.it- Suant  tytc,Dmgtu%  ^Ûu^iutt  i*r* 

niffr  4Tse  Mej'enguy  ,  en  an  mot  la  fuuie  {teaCiful- 
(tea  &  autres  Ecrivains  Jéfuites,  avec  1  s  livres  de 
ThéulbfTie  5c  de  Morale  des  prétondus  Ja  Uéniftes. 
Pour  fie  l'fer  cette, oprnparai fon ,  l'Auteur  rerv^ya 
au  livre  inutulé  :    Lei  ^efuiies  crimindt  de  Leze» 
Majefié  dans  U  théorie     dans  la  pratique ,  \  1.  in  i»^ 
d^^ron  6oo  paf(^s,  publié  en  175g»  &  lurtooi  aux 
Xttmts  iet  jijjerthnt  pernicieuftaqtc  -de  leur*  An*, 
emie,  itëcoeii  aiNhcoUqn*  ps^ilié  par  1*  Parlement: 
de  Pana  co  4  v»l.  As'ia*  eè  le  (i»r article  de  Leac» 
iè^^i  ff  RegUti»  pferente  un"  fu  te  de  plu*  de  96 
Aoteura  jefulte*,  dupais  1590  jufqu'en  1759.  CHW^ 
gnant  furcettematierelcspiaxlmet  les  plusdanKerpuTes. 

Felicr  lui -«T.étne  voudroit  bien  qu'on  oublidc  la 
part  irès  aiHive  qu'il  a  eue  aux  troubles  des  Provin- 
ces Uelgiquet;,  pour  ne  fc/t'UVcnir  que  du  danger 
imai^inaire  que  v  i/rit  de  ccmr  r  la  Ktp.blique  6m 
HoUaoJe,  de  ia  part  ,des  préteodut)  Jiniêaiftea» 
**■  QuuiqiM  le  danger,  dit -il  fort  féricafcment,  foiC 
lwiiv>(eiDCM  peaféi  la  fage  politique  de*  HoU^pdoia 
M  le  fetin  pu  Afi*  £)ute  de  "Ce  qu'a 

Importe  bien  davantage ,  répond  notre  Àblcor ,  àm 
ne  pas  eabllrr  en  ce  lempa-d,  oh  il  femble  qu'oo 
oublie  tour  le  pasfé  »  ce  qu'en  eflGet  (a  fage  poli- 
tique des  H  'il'indois  o'a  perdu  da  vue  en  aucun  tcropt, 
cVù  qijf  1  K  at  ne  pMirniir  jamais  coopter  fur  I« 
fi  ulirti  des  Citoyens  end  ftrinés  par  les  Jcfuiles.  Do 
U  tous  K'S  PUcards  qui  les  ont  chasfés,  pour  co 
motif,  des  p  Oes  qu'ils  ^occupoimt,  Ht  ntèiae  da 
territoire  li  i -nJais:  en  prénint  d*<rlllears  Im  ine^ 
fuie*  les  plus  f^icule*,  pour  qu'il  tte  c'inrri>duistK 
dao*  le  clergé  Catholique  aucun  fujét  élevé  k  leur 
Beole.  Ceux  qal  gaov<-rn*'nt  h  République  de»  Pr^ 


edort^tre  ce  que  la  AeUgiov'a  de crhnd  dejdfiHilld  MtHêtmtn.àt- Suanx  »y6e,D»gue%  iii 
■flx  homme*;  on  a  fiiit  nalMe  dec  donw*  fis  U  divit 
Mité  ^  ■        origine:   &  c'eft  ainfi  qu'on  a  préparé 
les  voies  au  tnompliC  de  l'irre'igion  ,  tel  que  nous 
le  voynns  aujourd'hui.  „ 

•  'Les  maux  de  l'Ëglife  ou  ceux  de  l'Etat,  cnnclat 
notre  Auteur,  ne  vienèent  deoc  |ns  de  ce  qu'il  y 
■  eu  &  de  oe  qu'il  y  a^eacone  dea:JsnféoUie*  ,'  mata 
l^ee-phMft  de  oe  qae  Je  oombce  eu  eft.mlONMb' 
§ÊfmkA  two  diélii.  lliwi^ewentpujMm  plat 
<e  se  qtM  iM  ]«(Ulee  oit  élA  détreto*  lia 
le  font  accroire  à  leurs  <dnp«f.,  mais  de  ceqnM*  Bit 
l'ont  pa*  été  a*fts  t^;  de  ce  qu'ils  ne  l'cnt  été 

Ïo'apres  av.tir  dtji  to.it  ruiné,  &r  lorfqu'il  ni  re- 
plus  aafte  ue  bons  fujcts  pt>ur  réparer  le  mai 
qu'ils  avaient  fait.  11*  lo  répar.roieit  tjnocre  nn^ins 
eux-mêmes,  s'ils  pouvoieot  v  n.r  a  ^>iut  de  fjirc  re- 
T.vre  U-ar  iwciété,  comme  ils  i'en  «ntent  quelque- 
fi*!*.  Les  Jétuites  oe  fctont  jamais  que  ce  qu'ils 
ont  été.    Il*  «>Bt  du  zele  pour  la  Religion,  iBai* 

inléaét*.  ils  exa- 


«'eft  peur  hi  Aire  Unit  à  loan-  i 

PEBt  ftM  Befine  les  dNits  &  le  poutMt  du  Pape 
des  Evê))uei  ;  mail  la  Papa*  al  lee  Ev6qm  ne 
fltatpius  r  en  pour  ea8#4èsqa*il«-condiainent  leurs 
arreprs-k  &  qu'ils  veulent  les  asTuicttir  i  la  règle. 
Ils  prêchent  les  dév>iiiOo»,  Djais  ii>  ne-  uonnoisfc-iit 
pas  la  ijlide  piéré.  Ils  fe  donncit  |  i)ur  les  Apùires 
&  les  foutiens  du  Ciiriftianifmci  mats  m  igtiuraiit 
l'erprit  ét  le*  grands  cara6tcret ,  ils  l  e  forrutnt  ps 
deaCÎirétim,  hmIs  de*  juifs.  Ce  n'eil  pas  par  co:<le* 
janaattlllat  pfcnent  pnur  guides,  que  le  Pape  &  les 
JBfIfnca  ftmat  id|peâat4«  Rclig^,  &  oi>p»P»ront 
«oelHne'atf  êtbnmmn  efftyat  d»  l'incrédulitd, 
jÉsais  tii  fulvaal  aoa  rooie  caatrain  icclleqa'ils  leur 
«voient  tracée.  ^,  aaiir  leaajconplaire,  oa  o'ay{«| 
^  aistaQt  ftoMlt«  fSwMM»la  dii«ita  4n4m 


iinaee«UoiesA  (àveat^tèt-bien  ce  6u*oo  peut  apprea» 
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on 


thmxar  Clrtri,  aifufio  du  Prlrre  d'Ortdgt,  &  eo  onaaicne»  pertilcieiirei.  Aojoor^1ii.i  ooe  ces  trêmet 

clerDi«T  litu  pu  tar  t  d'eiiUeprlfes  turbuleotci ,  qui  maxtoiei  portent  le  trouble  t  u  Jnerj  Eiait ,  Ja  C<.ur 

nt    eoÊD  foroé  Us    l'rin.es  à  exjjullcr  l'hiliiiut  R  m^ine  ne  dcvroit-elle  p»s  avp  ouv  r  &  rétrâftct. 

JafuilM'd*  Jetiff  Etat»  t      le  Fape  lut-ii>éaifl  (uriiielleiiietii  ces  BullfS  laiiid,iieiiltt&  qni  leur  fervent 

A  -10  itfafiitlir*  dSM  toute  l'I^^lilCj  tao!»  pouvoir  mal*  «l'appui?  Il       bien  remarquable  qu«r  j«i  qu'à  préfeoe 

liouf  BiiftftnW.Hil  élàia4f«  i'ef^it  dan*  les  individu»  aucone  ne  Ta  éiét  dqd  pj<  aiéma  ta  pua  odieulb»  i« 

«ul  font  nlMfc  Bolle  /«  rsM          ,  q«i  finkmwK  ne  fo  paUtai 

Lm  Nonce  du  Pape  i  Braxellef»  M.  JmMMffr*..  plnatoualwaM  |e  idîdHUinf  ■  mmm  ^  d«v40tt. 

Gontie  inutei  les  rtgles,  exerce  kt  fordtiapa  eticqit  Im  Piliiftiicci  •ti  Qnt-fl|«g  robUg^to  i  à  aa 


ce  Vicaire  Àpol\oiique  oan»  ie»  Provibcea- Ui>ie»  » 
avuit  aufeafé  Ueui  Lettres  Panoralt*  aui  C:<ihMliques 
de  ce«  Prov  n:c«,  fliT  la  fijéllte.due  aux  S  uv.ijius. 
i«'£»j4filit«  «o  fait  ao  ^ aOi  méntc  au  Mmiltie  Ko 


Pape  qui  a  pasTé  (our  J.mféniAe  (Clément  XI V> 
.  Rien  ne  fait  plus  oe  luit  a  la  Rt;li|^ion  C'tboliquç^ 
que  tts  mu'murt  s  Ic.tiiicux  tk  Ces  i"  ultv»ini-tii  aux* 
quels  un  cicite  ies  |eu|  ks,  en  uppuUn:  ces  Bol  ea 


OMUn*  aiaA  qu'ÏMlk  Catholiques  qui  recon.  uisfeat  lun,  de  Kuoicaux  OrdonnanctTS  des  Souveia  cisi.  Le  Pipe 
■IWHf,  WlfÎMlatéftigliafoiaiwMyMWg^i.  q'»  fW  <i/^      r^f^frofr  d'autorité  celles  o.éaie  qui, 

fiint,  fetoeliîi,.parfiiftettcot«flM«^l<Wb!^^      ftzuieot  Infoftaa.  Notre  Aa|«vr  reaarque,  ;qu'ùa  «, 


Noire  Auteur ,  applaudit  très-volonOeii  à  un  pareil  vu  tlliM.  tou  Isa  lempa  l«a  (uitaa  llfiMiika  dé  M- 

enfeigneuieot .  en  faifaiu  reoiarquer  que  le  Ckrgé  A  Ulea  tatreprifet ,  &  que,  fioi  MCNflr  HS  fomlt* 

Jatif^iii*  eo  avoit  déjà  donné  depuis   Iun|i-teais  :>n.i«noèi,  on  en  a  vu  réceniMat  aea  exec  ple» 

^M^pie,  DUatomeci  par  le  Xl<:  Dectct  ue  f  ii  en  dtvera  cortroit^  de  la  Tolcane  OC;  dans  la  Belgique. 


CopcUttdO  (T^j.  Il  ukierve  que  fi  'a  Cour  de  Ro»«  I^aus  ce  deri/ier  pays  lurtout.  à  quels  excès  r>e  s'eit 

•ût  VUttlu  te  .MfVil  tle  fou  pouvoir  fur  les  ef^iia  ,  pas  porté  un  zel«  «v  ugle  pour  les  préientioas  ic 

pour  étcindr*  !•  kfeiune. qu'elle  a  lîllauié  (laos  cette  les  mtéréts  de.  la  Cour  Romaine,  roafuadus  avea 

Mtltfet^  VMMV  tawift  Tjroaptau  à  i'onité,  funa  ctux  de  la  Religù  n  i  L'Abbé  de  Feller  n'a  pas  maii' 
la  conduite  d»  fel  imaSi  1»  '        -a  - 

Archevêque  de  Ntfibe  eo  Alii-, .  »^  -      .  _ 

d'adrestvr  fut  ce  ibj ut  des  Lettres  P^ltoralef  sua  Ca 


«boliquesde  HoUatide,  qui  r.e  font  pasfes  D.oc^uius. 
-  LesJ£<vlqiies  deces  PiovUices  ôc  leur  Clergé  ne  le  .uiit 

CM  cuDteoléS  de  yiéclarer»  dans  leur  Concile  de  176^ 
•  AnManot  dont  ils  ont  toujours  fait  protiUiuu 
reèàifiiace  due  aux  Sauveralns,   oi  de 


p4ltteimt  A|*  Braocadoro»  qué  de  jouer  fon  rôle  dans,  oestruablcs  (en  bua  Jé< 
lie,  .auruk  pa  fedirpenfer  fuite.)  La  Coiu  (i«  (Lnav^  ellë-,i^linf  o'a  pMité,. 

eitmptc  du  loapçoo  d'y  avoii  donné  wt 'ntalat.  X2ul 


ne  l'auruit  pas  urii  r>n jé ,  en 
VAbW  de  TorgnU 


V  3  snt ,  par  exemple , 
50,  ce  Kciij?!eaa  ('olond  lie  Régi- 
mens  '..'e  D'agmis  tvîs  des  dei.ieis  ûc  i.  11  Moiuit- r^-, 
prt-nlre,  en  vertu  d'un  Bref  du  Pape,  la  qualité  ds 

_  _   ,     _    ritnip*tttUiaire  yifajloliqui  pour  le  Jpiritutl  iaptki 

teeomatÊoàet  mKèléàiiÛ  ^  ilûb^  Oft  %'umi*  de»  1  iturutus /  Na  t-on  paa  vu  d». 

jB«nt  aux  Fidèles.:  lit  nreM  pt»  «oinscra  de  lenc,  mêm»  9m  feiiftiBcot  le  gros  du  C  ergé  lécattet4. 
4e«air,  de  rejetier  &  de  condamner  les  erreurs  pp*:  Uiot  «bi  praeMer  ,qu«.dii  fecom^  «fdre»  pfikiftlaiMet. 
poCéca»  fie  nuuœm^Dt  cette  ptupoGiioa  d'uq  Apu*  \f9  v^Kea  df  MfiiiW»  qa'ei)  a  coutume  d**ppeller 

 "  '  Içs  Tioupsi  du  Pjipe,  i  la  tÔte  de  l'infurrcction j 

des  Qures  prêcher  la  Ccuilaile  ,  6c  minhtrjtoninie 
des  Cnpitainet  à  !a  tùic  Je  le  irs  ['.iruliruns,  pour 
exterminer,  s'ils  l'^vuient  pi,  tri-i'pcs  .c  l'km- 
ptreur;  des  Cafiutir  s,  de»  RéùolLts,  des  Ciroiea 
^c,  retrouifer  leur  rob«  poui;^  fis  mettie  en  cam- 
pagne,  après  avoir  arboré  l«,eqci^  &  1^-  plumer» 
&  fe  mfeler  dans  et t  équipée  Sirail  Ua.  fold^a^^ 
l'épie  dans,  une  main,  &  le  cnùiÉt^Tê  VuMk, 
pour  les  animer  au  coo-bit ,  combatrant  eux-mêmes. 
Ci.iume  des  ApàtCes  de  Mahtaut,  pour  ce  qAl»  ap* 
peiluient  la  coufe  de  ^  C.  t!Si:  de  ù  n  VicancV 
,  Le  Pape  Fte  FI  païut  fenùr  combien  il  én  it  cotn* 
promis  par  des  procédés  li  indignes  do  MiniAera 
évangélique,  61  qu'il  oe  devoit  plas  a'io  ifr,  au 

fi  bombif  f  an  :al.;.  Il 
pereur  Jojtp^  H  lui  fit 
dlnftiMcs  prierse,'poar  l'et»fB]pr  i  rappelier  à  leurs 
devoirs  tant  de  h:ét)es  qui  !is  oiécuflUiIalijMq|l.  Sf, 
Salntctt  écrivitcnfin,  le  2 ^Jar  v.  1790,  auCèrd.  Artiiév» 
de  MaUn'S  fit  aux  a  jir.s  Lv  ^quiS  de  U  O' 1,»  que, 
uo  Bret,  pjur  le$  esb^^rter  a  f  ire  ccsiVr  des  trtiilUs 
dont  ils  éioient  les  princi,'  i.ix  ii.ilijF.iienr*.  ÎVJ.Uîi 
iiiéconttmenr&  Ics  dcîfuase»  des  SaOVenrtB»,  &  ce»  Piélat»,  qui  avoteol  reconno  peu  auparavant  l'au- 
ont  eu  particulier  au.feé  ceux  dtf' le' Hollande  i  tor.té  .nfa.li.ble  du  Chef  de  i  Lgl.fe  dinff  on  autre 
prc.<^iede  juttesmeiures.  p.-ur  t'as  forer  què  le  Cler-   Bref  favorable  4  (««I"*  f»?]'* 

oé  Cjihoaqje  de  ces  l»av  n  es  n'en  adopte  pas  les   firei  t  ptu  de  cas  de  ^  de  t. lier, 

detlians-   ccll,  fuiv..nt    l.  ire  Av;i«.ur,  V^  ce  què    qui  ne  criit  ^Rilemert  à  tntTf8tlt1llitré--P4p«»e^  «»• 

le»  JdAuw»  a'eo-  if*»»^'»!»»*         ^uuoiUct  kiu«  (  iflqu.cie  oc  deaC»  \  as  mVt  M«  pu  cvntie  u  i|i»' 

.     I     A  t  e  9 


îoi^iftc  de  la  Sucieté  Jéfultique':  Nous  ne  fommes 
pas  fi  timiJes  &  fi  pultrona,  que  nous  craignions 
«fa^rmer  hautement,  que  le  Pape  a  le  p<'Uvoir,  au 
cae  que  la  liéceffité  l'exi^.  d«  oél  er  les  5i>j  ts  Ct- 
^MiUtuoe  du  ferneM .de  fidélité»  fi  le  Souvcf4lii  les 
MM  tvfauii^iieaMttt*  &■  Teet  extirper  ia  vraie.  R«- 
MoB.  Noe»  afûeioa»  que  fi  le  Pape  le  fait  avec 
pru:.cr,ce  cifcoaipedbon ,  c'eft  une  œuvre  mérK 
«01. e.  „  .7.K".  GrtntTi^  Soc.  Jefu  TheoUgi,  Operê 
êmnia.  katitbon*  1738,  X/,  p.  8*1,  d.  ». 
(l)n  peut  voir  uan»  ie"C-ncile  &  oans  le  Recueil 
des  iufcttiOOS  bien  d'autrci  propufitions  aufli  'peu 
ChréoeaiwiO  Tqu»  ceux  qui  s'ioiérciieut  i  l'bon- 
Mttr  de  S.  fliege,  poatfult  noue  Auteur,  verroleot 
dertàiremeot  avec  plaiftr  Su  Miniftres  imiter  encore  „  .  .  ^,  . 
cet  exemple  du  Clergé  ifUireàit,  en  dlfant  anathême  œoitj»  pat  fon  filence , -un  fi 
à  une  duccriiiL  (1  dangereufe  &  fi  Icandaleufc.  L*-  fallut  cependant  que  lEinpe 
Cour  oe  Rotoe  ne  d<.it  pas  lawicr  foupç  joiier ,  qu'elle";  -i"»— —  •»«.«—-  nonr 
lasfe  caufe  commune  avec  ces  Docteurs  de  men- 
fcng'e.  dont  les  iuccesfeats  oient  fe  donner  de  nos 
loin  .peur  les  vrais  O^^GMU^  ÇuàuÀI^»  &  kt 
.  ariMcws  aaia  du  Fape.  • 

Si  ceftiMes  BuHes  trop  fameufes^  oit  WM"é  le 
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dUM,  W  det  premlè»  i  ta  llà«liaer  fon  méprit,  de  rEapereor  ftftfh  £  de  fea  firere  lÀtféU, 

Xon  content  de  tourner  en  déride»  le  S.  Pere,  qu'il   treet  qnel  rer^e^  ce  fidèle  Sujet  pnrte  i  Tet  Soave* 
dirdt  applaudir  dans  fon  caur  i  la  rifiilance  it:  Evl- 
ftutf  auxquels  il  préohoit  ia  loumilDon  dao«  ion 


raias,  lorfqu'ili  ne  font  pas  favorables  aux  faux  fy* 
ftêmes  qu'il  g'effivrte  d'accréditer.  S'il  parle  piéfen- 


!ur  un  autre  ton  des  Princes  "qui  leur  i  nt 
c'clt  que  les  rhofes  syant  changé  de  £k« 


ref,  H  y  6t,  dms  lun  Journal,  foos  le  romd'un 
Evêque,  une  infolente  réponfe.  L'Archevêqoe  de  Ma- 
Hntt  &  l'Evéque  d'^rrrx  ne  jugèrent  pis  i  prop  os 

d'adopter  cette  réponfe  ;  oMiia  elle  leur  fervit  de  mo-  _   

dete  pour  celle  ulk  eamWMt  à  S.  S.  Ut  v  di-  aw  g  Une  plllt,  AT  iNfWilm  Ceiheliqaèa  conat» 

folent  fana  détoor  **  «Wltate*  qnia'étuR  Mtccoa-  «n.  Ifall  «aè  leor  eaMjpitroBt-ils,  fioon  i  co»» 

ire  rEtnperenr.)  ta  llatliM  «toit  dTAt  p«  Hanoi»-  Mn  It  €StK  de  RooM  MVe  l'Bgtife,  ooe  «aia» 

'  "  '  erédulUé  avecla.fioi,  &  urBpcribtioa  avM  b  BeU- 

gion?  CoiableB  de  gène  foftràitt  par  eus  ne  coo* 


tement 

foccédé. 

dans  i.  s  Pays  Èaa  &  dans  la  'fofcane,  les  JéAittM 
peuvent  miiiteaaiit  y  ell4oâkrloer  lee  peoples  ceei. 
plllt  *^  '     "  ■ 


ment  le  faire;  &  qa»  pour  eax,  qi^elle  avolt  appel- 
Ht  i  un  autre  fennent.  Il  ne  leor  était  plua  per- 
mis d'obé.r  i  d'autres  loii,  ni  de  fô  foumettre  à 
«ne  wtre  autorité.  „  Evafion  d'autant  ffli  in»  recevablc, 
due  tout  étuit  leor  ouvrage. 

Le  Pape  ne  répHqua  pas,  quoiqu'il  eût  pu  le  faire 
avec  tant  davantage;  &  pjr  ftm  filercj  il  doma  du 
poidei  ce  qu'avoh  d  t  Felier,  que  S.  S.  apfl»udisj»tt 
éiàf  /tn  reui-  à  la  rififtanet  det  Evifuet.  Mais  ce 
qu'if  eft  bOD  de  bv»ir,  dit  notie  Aoteer,  c'eft 
que  piritf  let  Oldioliques  des  Provinces  Belel^ea, 
comme  parmi  eenx  de  la  Holbuiéaf  liM»  mm  tflk 
euere  reçu  d'applaadisremeBa  qot  -  M  pan  d*a 
prétendu»  JanféDlfte».  Le  parti  de»  Ultra œoBtalo» 
de  H'illande,  trop  d'acrord  avec  celui  qui  dafiinoit 
en  Brjbant  ,  re  dotinoif  pas  encore  l'exeoiple  de  ce 
hin  efprit  f  «Wic  ,  que  le  Jnurnalifte  Feller  luiaUffiboe 
anjourd'hui,  en  inérae  tecnps  qu'il  a'eflwea  4e 
OlBtefter  ans  Catholiques  Janféniiies. 
'  CSn  dnMarS'fbnt  bitn  éUAgvéi  d'abai>doODer  é  des 


-vaoaa  raiprir  <x  m  anaiiBn  qaw  «nr  innice  oe  ia  caoïe,  u  avec  root  i  avantage  q«e  uw 
lettn  psteik  90t  ont  apptendi  ■  takCoor  domenTron  rrédtt  ft  fii  puisfjncc,  elle  appelle  e» 

.  lorfqu\!le  iBMt— wiHa  farfiiBaa|y<W*'  «art  à  Cm  Acoon  le  meaièqnWk  de  vilm  déla* 
B  Icique  Mm  daaalaa  tionMat^M'  tfasa,  m»  aahever  d'upuriM     Ctoné  aMaai* 

>inf^>^arioD  de  Feller  At  de  frt  fettMmar»:  Ml  nMMlaff  «M  la  liB  fllIMHICr  «c^X** 


Doisl'ent  pas  d'autre  Citholicisme  ! 

En  finisfant.  l' Acteur  fe  récrie  avec  force  contr» 
les  aaanœuvre»  &  les  accufations  fuurdes,  que  I» 
Cour  de  Rome  fe  permet  à  l  ézard  do  Clergé  Cifh«lt- 
que  aitaclié  i  M.  l'Archev.  d'Utri  i;ht  &  b  fe»  SufTra- 
gao»,  pmtr  le  noircir  aox  yeux  dea  Saaveraiae.  il. 

Sirtilt  ram  alkiiloa  h  quel^oe  trait  reeent  dlatrlRM 
c  da  raaovaife  foi  de  la  part  de  Ce«r«  fal 
«■afta  fon  indignttia»,  aM»  dont  Ica  paniewritfo 
■e  ooaa  funt  paa  conmiea.  '*  N*éroit-ce  pea  dé)» 
aefes,  dit  •il,  pour  cette  piovre  BgUie,  qui  potlB 
depuis  plus  de  quatre  •vingts  ana  le  poids  dee  aaa- 
thécnet  de  Roone  qu'elle  n'a  point  mérités,  d'avoir  à 
fe  défentlre  contre  fe»  iniullej  ceofures,  &  tuut  l'a- 
bat qu'elle  a  fuit  à  fon  égard  de  l'autorité  divine  du 
Saint  Siège V  Doit- elle  encore  fe  mettre  en  garde 
contre  fes  intrigaes  dans  Ici  Cours  V  Celle  de  KuiM 
montre  bien  le  peu  de  confiance  qu'elle  a  dane  !•> 
P«f)^rlt  ^  tea  maxiiaet  Vi'U','"^  jjeftlce  de  fa  c«ole,  fi  'avec  tout  l'avantage  ^«e  lut 
léritéa     lettn  ..  .-i- 

Rome,  lorfq' 
le  Ckrgé  Bt^^lgiq 

pays,  à  I'in(tig»t    _  —   . — 

lis  ne  lui  rendent  pas  moins  jitflice  à  préfixât qifeflt 
témoigne  a'IntéresfeK  ï  maintenir  la  patx  &  )e  beo 
ordre  dao»  le»  Proviece»  ■  Unies.  Accoutomés  i  valr 
cette  Cour  vanter  fans  cesfe  l'autorité  fonveralne  & 
ilriépefldante  da  fafe,  ne  prêcher  autre  rh<i<e  au 
Clergé  (k  aux  fldetes  que  l'acceptation  de  fet  BuUes, 
4c  traiter  îa  moindre  réfiftasca  da  «ftme  é>a  à  la 
Algie,  fuaji  fntatum  aHttmMt  les  C-tholiquM 
JaoBiÉflM  jfédifitrTt  tou|eorf  arec  plaifir,  de  hn- 
taflrifta' iw^faa  qutiquefuia  prêcher  l'ËTangUe  awc 
peuples  (ut  ta  fouiOTlfion  due  ana  Sèatefalaa,  né' 
lue  non  •  La'  holiquesr.  Ctit  aPqo'a  fak  M»  Id  Ki«ce 
B'-oca  'o-o  d.  Bs  ffs  ''en%  Lettres  PaftiTiles ,  dont 
Ptn  eignt'm«  i-.l  paruit  i  notre  Aotevr'dii  mou  s  »^<'e« 
diaft,  fur  une  irwt  erc  qu'on  peut  dire  i.'étrc  pas 
Mcore  bien  faoïiliere  aux  Ecriviins  de  la  Cuur  de 
Rome. 

Quant  sa  Jefoite  Fellef  »  encore  pitts  fofpeft  que 
diilMto  'fbr  la  iréva  auttere,  un  joeera  ,  dit  notre 
Astear.  s'il  lut  eoofient  de  donner  rnr  c.hr  det  le- 
ftiéè'è  l'Ei^hre  de  HoHande:  coame  fi  l'es  peavoK 
ipprm.te  autre  ch  Te  d'trti  TbéÊio^tê.  dtfc  Ujffpt.  » 
que  l'art' d'ac>  i)aim  Jpt  «  Moh'lea  tcm^»  dMtfti>e 
&  fin  Utig  i;»-  .uii  intététsde  fon  p.irfi.  ToufS  tr» 
laperiîBViicck  qu'il  n'a  ceafé  de  «tébiter,  c-ana  fea 
&  M  aaira»  lotta» -canda  lea  Oidonaaaew 


.  a  dié  Méafea  tt  iisprimée  «a. 

 U'TiaAiAaar  a  afaeté  hu  I  rsvpos  qiuiquc*. 

Notes  i  celles  de  l'Auteur.  Celui-ci  t  renvoyé  h  b  fin  lic  (on 

Ecrit  quch^uet  unci  dei  fienncs,  plus  longues  qu«  ft»  tatres,' 
en  kl  laifiint  pr<?f^der  du  XIr  l'tccrct  âyj  Crncilt  d'ViTtcht, 
c»  Ijlio  &  «11  l'r.-l'ijois  ,  /.-r  i'i.lciffance  Jus  aux  Pr-ycti. 
Ces  (tcraMfcs  Notas  loni  priiiapiIcmeiK  ikllincs  ï  n-lcver. 
itea  »«»»■■» T>eillMi%iics  &  des  ctluunits  de  qoelqucs  Ecrlvaiia 
UollaadNk  Ony  dîâmitrc,esirv  autres,  |i*t<ie$  iiarr«  piéCla 
rtfés  dct  Mvtage»  O'Eyt/l ,  qu*  xe  lavant  foriscoetulce  aS 
cnrticn4  jaftenïnr- le  conitiire.  de  oc  qu'un  de  ces  auietif*, 
ItolUadoi'!  lui  iirptitc,  fur  \»  4m  d'HP  l.ilxllc!  Allt^uid, 
loiufciii'  le  nliiuCi  lîv  1j  l'bltliU  jnviolJtvcs  d«»  Sujet» 
invcrt  leuri  Souvciainf.  On  tpptcnd  >ull))>ai  ct'S  Noiet,  cu'ov 
•  tl  redevaUa  fc  M.  l'Abbé  Hittor ,  Srcreimrc  ^ftUf-  k»fai 
Nnnce  «fhiel  é»  VieoM,  éc  ilora  de  Flurcme,  de  U  u*dit- 
éUan  lialicnM  d*tip  liUt'c  Fr*»(iiit  pl.  in  li'cxtrevigaBtci, 
calMinics  ,  fous  ck  ilire  ;  Lti  Prpaet  -  Mefan*  8  hi  7««/?iif- 

Il  ûmbke,  dit  k  cette  oieiii^on  l'Auteur  de*  Notes,  qu'o» 
3fli(fte  partout  siii"urd'l'ui  île  iiuitre  les  |iiD(cnitt>:s  en  votu*- 
psi;fii«  gins  uvri.  les  <iucis  il»  u'j«  i  ni  pit  caMiume  de  le 
uvuvu.    Alfii.  «jjuic  t-U,  il  ne  fuiljia  p:us  lyic  les  pteien» 


du»  Iaafi:aliks  ptouvcai,  «omm  ripdBVant»  jMnto  ee 
jmiMiMt»  (en  tAu^tun  m  men  daa  v  iMfBl  

fau.'frineni  attribttiea  k  JinCrniui.}  Ib  ds^awi  preqva»  4» 
Bhit  q«'tt>-De  fom  pas  Fr«i>c^-M«voM,  ri  JacobiNS,  ai  Dci- 
ftc^,  i>i  AiMes .  Juiii»*k  et  9i'«9  ait  inêéé  aeclqne  rite» 
a<'>ti  qui  puisfe  ha  aand»  «néon  alÉi  adiaia»  Km  d» 


êBtfoM  M  CM<ç  dk  M»,  à  .unoBCirr;  «Jm  j.  scoËUiMû  ubr.  &  je,  iiiU2iTfittOAtt.i«v. 
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.  .  Db  «7  Nowmbre  1753. 


Dt  CoulaKgt-h-Fîntnfi.      ,     ^  .  . 
Le  Dlocefe  à'Auxerr*  a  perdu  un  del  OièlRearf 
•Curés  qu'il  y  eût  dans  l'Eglife  de  France,  nous  pou- 
vons ibëme  dire ,  dans  l'Eftlife  univerrt-lte  :  refte  pré- 
cieux du  Clergé  formé  par  l'iUulUe  M.  de  Cayius. 
NoQs  voulons  parler  de  M.  Jacitttt  TiSCkAill-T  Curé 
de  Ct»kn£t-la  Finluf«  ^  oé  \«  23'Ant^X7^p  'Jk.Pàrit 
4aos  le  fauxbours-  «..^UtolM  .  ^^^^^)lm'PfP^ 
•Ion  partie  de  la  PiraMb  8.  Pâul.  SbiT  petfJSMM 
Ttngault  étolt  fimple  Jjirdlnier,  njaii  propriétaire 
d'un  terreio  asfez  v.ifte  qu'il  cultivuic»  près  la  rué 
appcllée  du  Font-aux  Oioux.   Sa  mere,  Marie -Tht- 
rife  Danger,  d'une  piété  fulide  &  éclairée,  s'appli- 
i  lui  infpirer  Us  fentlœena  de  Kcli^  'in  cès  Un 
plus  bas  ige ,  à  lui  faire  fentir  combien  U  grâce  da 
Ëaptéffle  devuiC  lui  être  chère,  &  qiltl  JMllieur  c'eft 
Mcdre.  £Ue  iuigMt  de  Cnvcium  pr^rci  4 
eshortatloBT.  DiVo  l'enoc»  félcnrlei  vae«  de 
mircrlcnrde  qu'il  avoil  fiir  cet  tifrnt.    Elle  en 
témolEnoit  une  vive  reconnolsfanee ,  en  avouant  que 
fon  fiTs  ne  lui  avoit  jamais  caufé  le  moindre  cha 

Îrin.  Elle  eut  foin  de  lui  choiCr  un  Maître  de 
lrammalre«  qui  formoit  fon  coevr  à  la  piété,  en 
néiae  "tempi  qu'il  lui  donnolc  des  kç  ns  de  Latin. 
BafiA  «Uf  M  BUt  fous  la  dircdion  du  rei'peflabie  M. 
Cey,  àntM  vnmittCmi  de  Ste  Marguerite,  par 
Ténaioo  d«  èctte  Cfiapells  m  P^rdsfe  eo  1713. 

Dieu  &  le  grâce  au  jeune  Tmgault  de  profiter 
de  toDS  cea  feconrs,  &  de  croître  en  piété  i  mefbre 
qu'il  avarçoit  en  fige.  ITflf^  première  C  )mrnun!()n 
en  171a,  &  rtçut  \i  Confirmation  l'.uinée  fuiv^nte. 
Les  ptrloniKs  L)i'i,t  il  prentit  confLil  l'ayant  di-cii1é 
pour  i'état  tcclélia(\ique,  on  lui  priicura  d'ôtre 
admit,  pour  fe  préparer  i  la  Tonfore ,  parmi  les 
Jciine»  Qerca  de  S.  Nicolas- des -Cbamps,  qui 
dtolent  dirtoél  dioe  leon  études  &  leurs  exercices 

Sar  des  Prêtres  de  mérite.  Il  fut  tonfuré  «ère  le  fia 
e  1724,  fans  qo'aocane  vue  humaine  éftr  fnllud 
dan»  cctie  déteraiinatinn  ;    &  cette  cérém  onie  fut 

U'ic  at- 


pdur  lui  ua  nigagement  très-'érieux.  Il  fit 
tention  très  particulière  i  ces  par  iles  du  l'ieaume  15, 
oa'oo  y  prononce:  "  Le  Seigi>eur  elt  mon  paroge 
'oc  !•  bien  qui  m'en  éclui  :  c'eft  vaus-mêoie,  6  tri>  11 
Weû,  qui  m'établi  ez  dans  cet  héritage^  qal  m'eft 
Mtmti  La  part  qui  m'eft  échue  eft  eicelfeate,  de 
non  héritage  m'cd  très  prédelU»  m  Frappé  de  ces 
paroki ,  il  renonça  dès  Ion  I  toot  établ'Sfement  tem- 
porel ;  &  toutes  les  tuis  qu'il  récitait  ce  Pftaume , 
il  ctoit  particulièrement  touché  des  deux  verleta 
qui  lui  rappelloidit  ta  dlwe— Bt  M»  AfVlM  de 
l'Etthfe. 

Après  avoir  fait  fes  prfmierei  Glgpftt  au  Cotleige 
des  Jérukea,  U  fit  Ik  RbétotiaM  iHal  dea  Quaira- 
'         U  fnttOm  M  émSTu  fgnaiei  dt 


Ceofèor  de  là  Club,  ce  qal  l'obligeoit  de  s'y  ren- 
«fre  le  premier.  It  demeuroit  alun  dans  la  mai  ton 
paternelle.  Malgré  cet  élolgnement  de  près  d'une 
lieue,  il  fe  trouvoit  exaftemtnt  i  fnn  pofte  i  l'heure- 
p'efcrite.  En  rtnlrant  tli  z  lai,  it  fe  mettoit  è  tra* 
vaillcran  jardin,  û  fon  pcre  r; v  it  befoin  d'aide:  & 
il  prenuit  lur  fon  fommeil  1  :  mps  de  rédiger  ftt 
devoirs,  fana  avoir  jamaie  de  fisa  pendaat  l'Mver. 
Formé  ainfi  de  bomw  heure  i  on  Vie  nide  Ât  tabo*' 
rteulé,  fa  piété  la  lui  fit  airrc  (5;  efti  •-f\vT ,  comme 
cenforme  à  l'efprit  de  pénittnce  qvù  doit  animer  un 
Ciirétlen. 

Son  Curé,  M.  Goy,  après  l'éreftion  de  la  Cha- 
pelle de  S'c  Marguerite  en  Paroisfe,  fe  procura  oS 
nombre  d'Eccléfialtiques  éclairés  dt  vtrtoeox,  St  le» 


réunit  en  Communauté.  Ce  o^étoietit  point  det  H» 
bitu^s  làtifoi  oui»  lia  étoieet  coottaNwIleaBM  aaM. 
pés  des  foofibeat  da  8t  MhiHkre,  f^lrment  da 


w  jifpeDiatiuD  de  la.  parole  de  Dieu,  fnit  da  s  its 
Praoce»  folt-  dattt  le«  Car^f  ht'me»  ,  foit  dans  la  di- 
reftloB  des  con  vient  es.  M.  Ti-^ault  fut  adini»  dars 
cette  Commun Juté ,  lurfqu'il  laiidit  encore  fa  Rhéto* 
Tique,  en  1726.  On  lui  propi.fa  bientût  après  de 
faire  le  Caiéchilroe  aux  pttits  enfana  tous  les  Di* 
mabches  &  Fétee.  Il  s'fn  cxcufa  fnr  ce  qu'il  n'étoll 
paa  asfea  inibtUt.  -14.  la  Curé  &  «fes  Coopérateur» 
n'to  jogerenl  j^aa  de  drftae;  «t-  lia  rottigercnt  d'en- 
trer «a  itmftioa  i  la  fin  d'OAobre  cette  même 
aoaée.  -La  Pamisfe  S««  Marguerite  étoit  déjà  re- 
mmiiî-'»  pour  cette  forte  dlrftruftiim  ,  peut -.ire  ia 
plus  uue  de  tnmes.  MM.  Lefebvre.  Boulemer, 
Nicole  àelaCrtix,  Pkdagnel ,  Roje  y  Gilbert ,  Th»- 
mës ,  Clei feuille  &c,  avaient  C(»niilbué  avec  leur 
digne  t  hei  a  y  mettre  le  me.lleur  ordre  polGble.  Lea 
Catiih  mss,  quoique  nmlMpiiéa,  étotcoe  toaa  làiito 
d'un  grani  nombre  de  ParaMIera,  dea  pareaa  inèma 
^  enfsaa  à  qai  ils  étoleot  principalement  defli:  es; 
«  Il  eft  atfll  de  eoBceroir  l'avintage  qui  tn  téiuitoit 
pour  faire  régner  les  bijone^  mœjrs. 

M.  Tingault  ayant  de  û  b'in»  modil  s  fous  tea 
y<ux,  ne  1  tglifcj  rien  pour  fe  mettre  eo  état  de 
continu» r  leurs  tmportane  travaux.  Parleur  ct-nfeiV 
il  prit  iirs  l  Univerilté  lefl  gradea.da  Maitre^s-Arte 
&  de  B«ciM>icr  eo  Droit.  ■Après  fon  cnors  de  Fiii- 
lofopbie,  il  fit  celai  de.  Théologie,  joignait  aux 
CoaférMCea  de  fa  Commonaoïé,  cellt  ?  que  M.  Crut' 
Vn  MMt  i  la  Paruisfe  S.  Benoît.  Pa-sl>  par  fes 
Si.péTicurs  d'entrer  dans  les  SS.  Ordres,  &  ne  le 
pouvant,  depuis  la  mort  de  M.  le  Card.  it  Ntul' 
les  (^ea  1729) ,  fans  ia  fignaturr^  pore  &  finpie  Ou 
F oimnlalre ,  il  lut  avec  uoe  aktrême  applicauiiD  le 
Uyre  ^  fmfniut,  caeeiiflra  avec  plnfieora  da 
«""'W*  "We  un  bon  Ecriéfisftique, 
mUmwkM  juiqo'à  être  fehllBiatique,  qû  v  vaut  ia 
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c  nvertir.  Il  lui  prôia  pluUeuct  volâmes ,  pour  1  ai- 
der à  chercher  cet  PropoBiieni;  &  ce  moyèh  a'ïyant 
nat  eu  de  Tuccès ,  \ei  cz  d  chez  mol ,  tui  dit  cet 
tei^t^aWqne.  &  je  vuus  doDDerai  tua»  Jet  éckircis» 
irtjiS  me  voa<  goavez  defirer.   M.  TiAgiult  ac- 


[  i 

(«poRBtnce  de  M.  Tiogtât  f»  rteMMan  itat  y  4eaplw  -tm  MMtr  ta     mettant  ï  h  portée  <ib 

PioMÛtloDS  1  Jinfenîu»»  Ivoît  Toft  1  îoèur  d«  1»  1M*aailinDft»      ItMr  jhrlaDt  tvtft  bnftion.   Il  reo- 

doit  aulli  le  même  lervice  daaa  des  maifoni  partica- 
llef.s»  oîi  11  étoit  reçu  avec  le  refpeft  qae  mérite  m» 
fiJele  difpenfjteur  de  la  parole  divine.  U  Te  reodoit 
par -là  fort  utile  ;  nuis  U  lut  falblt  uUt  de  beMOflapr 

a_«^.  ...  , —  r   -  -    -  „^  dfc  précautions,  parce  que  lei  ctjnemii  lïe  tàùM  te*- 

SvtMwt  tr^  vâuotiers;  &  furk  champ,  prenant  ftta»<oo  IbUffa  traVetfqteiit  téttt  bodae  tanvrt,  en 
ifr^)Kufd!i^^,  UJe  raivit;^L£cc1éûa.  cali^uttiyk  1«t  l^éfhfetamjrtri  h  iM^MmC  t<«^ 

ptnUfiHfJiiil Iti  fèfi^ioAlft 'QM' hat'tttaiVb)!,  9t 
Mnw'«lie  -1|W  1M  Mtotatiti  Oh  tlbKr^  ^ 
^fixifnM  tne(br««  dt-prQ(reb(Se,.')3|-dAbMlr  ISûWÊt 
le  jour  &  l'heure  dé  ces  pJ«ix  èxà-dÈM  &c.  ' 

Oo  fait  avec  (Juel  zcle  M.  de  Caylus  enrkhislbit 
fon  Diocefe  des  Ékclérufllqaes  de  mérire,  qui  àlf* 
leur*  étoient  mis  au  rebiit ,  i  caufe  du  leur  attadie- 
ment  i  U  vérité.  M.  G  larllii  étolt  et)  relation  liv«e 
ce  Prélat  &  avec  M.  Dttttj  Ton  Ptoraot^V.  lA>êt 
ayant  fait  conaoïtre  M.  TloAuIi»  it)  fe  hitételtt  d» 

les  aa  &  33  Segtcaibre  1741.  M.  Tlugiolt  veotilfc 
dentrer  à  I»  Communauté  oes  Prêtre*  ie  S.  Sîv-rtû 
1  Paris,  Lih  il  faifàt  les  petites  Ecoles  des  enf^ni 
pauvres.  A  fon  retour  d'Auxorre,  it  fut  employé 
dans  la  même  Panuift"  à  Faire  le  CiK-i:hifme ,  ne 
délirant  que  derelltr  dans  ce  grade  Inférieur.  Mails 
M.  Bettej,  6aloè  l«  perJuit  p  )fnt  de  vae.  lu! 
vit  le  XX  Jtoviér  174^  en  ces  tcl^cbies:  AOMtl^ 
vo^à  po  ofiiM»  M.,  ^ae  pour  me  fouV^  flb  tMI^ 


flBoe  s'en  *t»t  «offeica  «^cJwttij^W,  dit:  Q«» 
pSrtez  vous  UÎ  Le  liwe  dt lAOSbiT  C« jljr» 

i.'enrr  r  i  pus  chez  moi.  J'y  confens,  réfonoft  M. 
Tin^Hult  :  la  rue  oii  Vous,  habitez  eft  fort  fàlkalie, 
on  y  eft  peu  interrompu  par  Ks  pssfans,  le  temps 
ed  Vau,  nous  nous  ixettrons  iur  une  borne.  L'£c- 
cléGaftlqoe  permit  ne.iiiau.us  que  JanfcniuÂ  eattàt 
jMa  À  nalfoa ouia  non  dans  fa  cbiiBbte  t  ils  »'ai> 
ifcal  i  la  porte  fur  Tefcalier  ;  &  &pri«  bien  des  re- 
cherches, M.  tingault  s'en  retoaroa  JiUit  coowiiocu 
que  iamais,  que  kt  Pr«p«filiaH  ilMlld— inln  tt^ 
toient  point  dans  k  UvfB»  ». 

Il  refta  dans  la  Coaiiimmwté  da  Sk  Obmerita 
juiqu'i  1*  tnoxt  de  M.  Goy  (en  1738),  îaifant» 
outre  U  fonftjon  de  Catécbille,  celle  de  Cluntre  i 
l'Eclifc  ^  ^'^  S ins-Bibliothécaire  de  M.  le  Curé:  M. 
BoHiemer  étoit  Bibliothécaire.  Le»  fucceiileurs  de 
fi.  Gny  (d'abord  M.  Ligari  Desf«rvant,  &  en 
gHKt  hL  Ltugitf  4*  BtaumutiL  Curé  en  titre) 
^fflLfe.  d'ua  «Tprlt  Map  diOiîraiMb^.eapalCerent  d« 
Sm  UarjpKfka»  par  diwr»  nafona  «âlMa,  i«s  bons 
Yrêtrea  %vi  y  travailloieat  ««e«  ttK  da  fruu.  M. 
Tingauk  Sanm    tkalat»  4(  fii  Mta  mt^im  A 

Xnerr.  •      '    i  . 

Un  Office  prr  pre  de  S«  Marjfuerite,  qifil  avoit 
compufe,  &  qui  étoit  muni  de  l'Approbation  de  M. 
.4t  Ramigny,  iu!  attira  une  viiîia  de  Police,  f;ins  doute 
■   '  "  '        L'iixemt  ^êtineroux 
une  ri((ourealt  per- 
Offica»  i*o»  la  t»twWr»  il  était 

 ta  Pato  .Olea,  ^ua  l'Ëieapt  &  faa  fttallitas 

ne  s'avifercnt  point  d'oavri«.  Bow  aa  pas  paroiite 
tvoii  entieraaent  parda  leurs  paifles»  Ha  aalevarant 
une  caisfe  de  btins  HweS.  Quelfiia  IM^t  AM#s  »  «  n 
it  dite  à  M.  Tinjçault,  qu'il  p^nvolt  l««  aiRr.  c|ier* 
-«lier  *  lA  Baftiile.  U  ne  balança  pas  d'y  aller  ^  4t 
«o  les. loi  rendit.  Un  .  es  ganie»  lui  ayant  deroao. 
^é,  S'U  fert  it  conieut  f/ètre  enteriTui  dans,  cette  fur- 
•HWtfci  la  farois  content,  r«2t>u0JK  il,  A  c'ét  ut  [juur 
te^Mb  n  la  vérité. 

m  r  iwhra  da  l'UniverGté.  il  afiîAoit  de  temp* 
•M  maaw  iftiilÉiMiTT  It  en  fiit  «ados,  oomma 
«BM  d^trtflv  par.UUie  da  cachai  dni4  Mai  1739L9. 
■toooc  sVoir  fnafefit  la  iUlliiriMi  du  u  du  mâma 
moi»  contre  la  r*v.>ca»lon  de  L'Appal.  (V«y.  *»« 
tJN.  du  II  Août  &  fuiv.  -da  cetra  nnw  anMc). 
Depuis  qu'il  ise  fiiilmf  plus  le  CatéchiAne  I  M*r- 

reilte,  plof.-uTs  .Vbîir*-»  d«  PcolioD  IVngafeient 
fain:  des  ialVTuCîioi.s  à  leurs  Elevés.  Il  avot  un 
gfâad  UÎôit  setic  ce  minilleia»  &  kmi  Uiiv 


M  Rami^ny,  iu!  attira  une  vlUia  d 
iraprcs  quelque  fauai'a  délation. 
4b  ItranAiom  ehes  lui .  &  y  fit 


l'avois-baMo  du*  m  th'écriyiOîet.  jejoh 
lilence  cMlBé  Vouk  aaron  hh  ôobmrl  Totti  ¥^ 

d:ri(Z  bien  trOBipé.   Depuis  votre  dépalt,  je  me  Aif» 
fuuvent  riappellé  qne  vous  m'aviez  proifils  de  th'écil* 
re.   J'ai  ju^é  favorablement  que  vos  occuparlors  ne 
vous  le  permeitoient  pas,.  quoiqDe|e  me  proporasfe 
de  vous  en  faire  des  fL-procbes.  X-  ™^  p'a;ns  erc  re 
de  ce  que  vous  av££  tant  conbattiiÂ  poor  vouk  réfou>- 
dre  à  m'écrira.  Do  rfOL  tÊb  pbWUL  «fec  fcft  amt*.. 
C'eft,  dites -vous,  parcéi^ae  Toos  aories  voahi  4«*oii> 
ne  peasftt  pUis  i  vuas.    Soyec'hen  perfgâdé  btfa- 
y.  18  dafiM  à  cal  éufd  n'^iroot  pak  liao..  Eb  paniait 
ao  bien  da  ENrtoafe,  it  eil  nttarel  d^a  rapréteoMr 
,ceoK  qui  petjvent  y  conirlbu  r.    Je  n'avnfs  rien  fil 
de  vos  p^rplea'tés  avant  l'OrJiDsrion.    Je  vous  lea- 
pardi  rn.-,  parce  qu'alors  v<<us  n'étiez  pas  A  noUfe.. 
Mils  qu'elles  n'ay<ntp!us  lieu  derorinsii,  s'il  voua 
i)lalr;  &  n'oubliez  pas  que  v  >us  vojs  devez  à  an> 
kvâque  qui  vous  aima,  «  qui  a  befciio  de  vtnis. 
eft  dans  des  circbnOances  i  pouvoir  hMb  «dgife  < 
,ce«ut  Mi  s'iotércsTent  à  (s  caufe.  ,. 

M«  uattey  lui  écrivit  de  onaveaa  ,  lè  n  Fewiar 
fuiV4iy-».qMjM.  Pfi«l|M  Aoit  cmtent  de  fes  dlii. 
pofiiloDa.  •*  S  !•  fera'  aaoM»  plus,  a)autoi^  il,  de 
vtias  avoir  fans  (es  yeux  le  j'wr  de  l'Ordination.  \\^ 
.  me  change  d|(fv  >us  dire,  que  poutvu  ^oe  vous  fo-- 
yez  il  Auxerre  le  Vendredi  ftit,  6  du  m  >i8  |>ro» 
cfaaiQ-f  cck  iuSàu.  Voua  v.e.  eft  iioc  raUâiié  ccÉb. 


I.  il 
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ihrtMtle;  &  1^  fàam  tbus  tfcft  ÇoW  celle  de 

lOUri  ae  npM|  OC  A  HI  OWnflWHTBW  1  mMMHO 

Wj*  boa  «wmpir.  »       .  ^  ' 

Pbor  le  coolbraiev  «ta  «odMIii  de  ilt  DMlMti, 

Ibf  kox  IttVitattons  d'un  Prflat  fi  fefpfftabfe ,  M. 


11  voyoit  tool  les  tetU^es  deui  (bit  ptf  joar,' M 
manqooit  jvouis  de  leur  faire  de  pitufiM  t|lh«ili^ 
tioDi  t  metcott  tbot  en  oeuvte  pour  Itor  taoctiw  kt 
fecouri  4o»  Mg  tvslBBt  Mois.  De  cMMtt  me  Ica 
MédedM  *  WÊ€l!t»t)mm,  Il  acheté  de*  venede^ 

_   qo'il  doDDoit  aax  ^itevrèt.  il  y  eut  encore  i  C0i«- 

Tlrigault  fe  rendit  i  Aaxerre,  &  r^(;ot.  le  Diaconat   lin^  o6e  pardile  maladie  eo  1760,  63  ài  83;  & 
le  10  Mars  174Î.   Il  y  fut  ordonné  Prêtre  le  aa    M.  ringaait  «'yconduifitdemêmc.  Dana  tous  le«  («■# 
"     "       t.  Il  fit       "  -  .  


H  aroit  chez  lui  des  m^dectoes  &  d'autres  remedet >  mm 
i««  pauvres  reooleiit  ciwrcher  quand  ils  ea  avoient  0^ 
fuin.  Tooa  •'«dreeCuicat  à  loi  avec  Ceiéêooe.  ikm 
tesealtoitéa  pobli^Meira  privéee,  mmtMhpUc,  lo- 
ondlvi»  MMM  l4t  teMN  qa0*Ça»  reveDos  petrlcao* 
fllMtt  ^to-  nettofeni  en  éhx  de  leur  ph>curer,  il  •'«> 
dresfolt  aux  perfannea  en  place,  pour  leur  en  obte- 
nir d'autres ,  ou  oiétne  une  roodératH»  dans  les  iia« 
pdts. 


SI 


Séstambre  fuiv^Dt.  Il  fit  ces  divers  v.^ynges  à  pied, 
àniiliIoyaDt  i  peine  deuSt  jours  k  Mit  quarante  lleoea, 
&  Rpaftaiu  axifi'tdt  ayrb  rOrdiiAhon,  pour  aller 
frênaie  Tel  fonftlMM  i  Paris.  Il  y  retourna  de 
knfrme  aj^rès  qu'il  t;ûu  réÇa  la  Pïêtrlfe,  &  célAn 

Îk  )>reihlere  Mea1%  dars  l'Èglire  des  Rfeiigieofee  Hof* 
tUalierei  de  la  Place  Royale.  Sa  vertaeufe  mère  y 
afnfta,  avec  quelques  autres  peri'unnes  qu'il  avoir 

formées  i  la  piété.  Mais  il  fut  bientôt  rappellé  par  Pdts.  La  mai'bii  pretbytérale  o'étoit  point  habitableb 
M*  à'AuMtat,  qui  le  plaça  d'abord  Vica  re  à  Cua*  larrqu'll  vint  i  C«Hilange.  Il  fut  oblixé  d'ea  looer 
■kngft.  Il  y  anivâ  te  p  TwtlUt  174^.  une  autre  ;  &  duis  la  liilte  il  en  arbeta  nne  de  fe» 

^CMteParolsfe  âTtttt&m  CUiIm  boa  Pit^  S}^f'«»  dcniect^  Ikni  ^mmUi  rien  deoMMler  I  te 
tOmtUau,)  què  ftf  IfiflriBitA ett^MM  ûtthtr-  nroIlBeM  poar  m»  Mpwifet»  qui  de  dcoft  étoleot 
'  lir  fes  divoirs,  en  Cirte  que  tout  le  fardeau  du   *  leur  cbai^. 

L*éducatiiin  des  etfans  &  leur  inflruftiaQ  étoient 
à  les  \\ux  tlts  diAMirï  esfentieli  d'un  Pditeur.  Lotf- 
qu'il  iit'.M  a  Coulangc,  il  n'y  avoit  poot  teê( 
dei  deun  iVxes  qu'un  Maître  d'i^cel»v  4lil  •! 
cette  fooâioo  deauli  orèa  de  cioqoaaia 
taoatroit  liraleoMM  à  lira  &  è  éoUêt  Im 
to'toleot  pas  ffiêne  dtMnére  réguliMCinent.  Il  fit 
vmh  tme  MiitreeTe  d'Ecole  peur  oMotrer  aux  filles , 
«  il  forma  lui  •même  on  jeune  hocomé  de  la  Pa> 
roUfo  pour  tenir  l'Ecole  des  garçons.  Ils  enfetff- 
noient  à  lire  luivar.t  une  nouvelle  méthodCf 
avuit  fiivie  avec  iuccè»  aux  petitea  Ecoles  de  S. 
Sev\  r.n  ;  Ht  lea  entrée  pwties  de  l'édocation  étoient 
dirigées  d'une  oiaoiere  capaUadTiMVcU  Teiprit  &  da 
régler  le  cdMr»  aa  ttdyea -fer-toMT  dee  j>riticipe« 
de  la  ReRglon.  It  fit  iapriner  pour  cet  efièt  dea 
cartes  ôc  des  liVfee  élémentaires  ;  &  en  peu  d'an- 
nées il  tut  la  liiti»fafUon  de  voir  que  prclque  toue 
les  paroiOi^ns  fav.)ient  lire,  &  ie  feivuicnt  de  li- 
vres i  l'liglile.   11  avuit  foin  de  vider  fes  Ecoles  , 
pour  y  maintenir  le  boa  ordre»  &  j  ■•tiM'dai't^ 
couragejieat.    Il  connoiafolt  tMt  4a»  aatat»  te 


^ninere  reio  nba  lur  M  Tingiult.  Il  s'y  appliqua 
de  tojies  fts  forces.  Trois  fols  la  Temalne  il  ditoit 
uoe,  basCc  IMesfe  bito  avant  U-  jour,  &  (alfoit  en- 
|Ûi(e  le  Catéchifine  aux  jeunes  gens,  de  manière 

Éù'iia  peint  du  jour  Us  étoieat  libres  d'aller  à  leurs 
ià«tat;  n  engagea  céiu'd'bhir'bux  qui  favoleot  lire, 
S  «)>prehdre  toutes  les  flein aine*  nne  00  deux  leçtrna 
àa  Catéchifme .  qnll  leur  fatfôit  réciter,  &  qotl 
leur  espliqunlt.  Il  en  ufoit  de  n  ^  r.e  i  Tégird  des 
enfans  de  rEcole,  qj'il  Vififoit  t  es  touvent.  Ceux 

2"  ui  étoient  plos  avancé»  apprenn  ent  les  Epitrcs, 
>e  Ëvansiles»  quelques  leçons  de  l'Ancien  &  du 
Nouveau  Tefta ment.  Puorexclior  l'émulation,  U  don* 
noit  dea  iiittt/L  I  <N»  4ul  tédttdeat  bien.  Cee 
)kttenllbos,  ioMRd^étt^^f^ofdUnirede  la  Pattbfe, 
te  firent  en  peu  de  ten-.ps  ffVHff*  4«  &ce. 

Ao  bout  de  deux  ar  s.  M.' uénoleXQ  vuyant  que 
faoté  ne  le  récabiisioit  point,  crut  devoir  réfifjner 
fil  Cure  en  faveur  d'un  liDmme  fi  digne  de  le  rtui- 
"placer;  &  fur  fon  refus  de  l'accepter,  il  l-u  écrivit 
e  M.  de  Csylus,  qui  approuva  pleineoeot  ce  dcf. 
^in  ,  &  pria,  pjir  une  Lettre  do  28  Mars  1745,  ^* 


TioBiolt  de  Je  .venir  Vo»  Paifiudé  anll  se  ra^UL  canttM*  ét  la  cipaekéda  chacan:  cVft  pnwq'aoi> 
.1liTtl)ae  de  la  YéflgoMidti;  U  «teçab  dloUrr,  A  ioffqii'n  leur  fMMt'Ie  Ottédkirme,  U  leur  pn.pufoic 


es 


n'3'  alla  p  iint.  Deux  ^Hirs  après,  M.  l*Ev#que  ev  d«"  qu«ft^Mn^  fuiv  nt  leur  p  irtCf.  Al'in  que  .__ 
\  >ya  u  C  luSange  M.  Teufcnot  le  Théolojjal,  Celui-   petej  6f  nieres  n'♦;u^le^t  aiKuu  prétestc  de  ne  pas 


Cl  fît  û  bico  qutl  ttrmiru  beunurement  cette  affaire  eovi'ycr  Icjrs  enfaiib  aux  ii^^juies,  il  prit  le  parti,  ea 
%  la  ratisfadion  de  tous  les  jntéresiés .  excepté  feu*  1761,  de  fe  cinrger  de  lojte  la  depenfe;^  ce  qu'U 
jMbenl  d«  M.  Tingaatt»  qbi  connoltfoJt  trop  les  nutottfèii  plutôt,  li  les  facultés  le  lui  cusfent  pekoaSk 

*  —  w^_j__  —  I  Il  g,  conftmlie  liir  le  tarrein  de  f*  aialibo.aa  iMt» 

ment  pour  les  ftoks  f  il  y  logea  le  lÉÉtre  (fit  la 


devotra  Aa  eetta  place  Mar  ne  pas  la  redouter,  «• 
prit  poifeA»  la  10  Jnllfet,  &  fe  II?»  â  ft*  taomm 


avec  oa  nouveau  sele. 

Dès  l'année  fuivànte ,  fa  rafotsfe  Ibt  affligée  d'une 
■esaiadie  épidémiqae»  qui  emporta  cent  quatre  vingt 
grandes  perfoeoea  &  beaucoup  d'eniiuis*  Ce  fut  «ne 
•ccalGMi  pour  lut     déplojr*^  11»  dusité  pkftcftali.. 


loge 

Maiirtrsfe,  flc  iMianIt' l*Bs'dc  râuire  i  ta  table.  11 
les  pourvut  de  SyilSbefres»  de  N«mi veaux  TeiU- 
mens,  de  Pfeautieri,  de  tatëchilmes  hiftoriquis, 
d'Hiftoiies  ciiuities.  de  Kegles  Chrtt.cnnes  &c.  e& 
«'«N-fcolfs  tment-dftMM^ 

Ab 
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troia  elàtrci.   Ellei  conaM^eni  toM  kii  |«m  à  mw  dft  vigati,  S  o'^tdt  pu  «dSUe  m 

huit  heure«  du  matin  jufqa'i  onze»  &  •  OM  Wh*  rnlfliMHI  iè  nmiployer  i  de  pieux  et^fcicèi,  cotiMto 

TC  de  l'après. midi  julqu'à  quatre.  At)rè»  ivalr  mon-         Tingaolt  l'aoroit  deGré.    Il  les  dédommaj^eaît 

•tré  aux  <nt'an«  à  Uta  6i  i  écrire,  on  leor  «xpiu)uuit  daus  lei  moia  de  Novembre,  Décembre  &  Janvier, 

4e  Ciléchifme.   Lf-s  Mercredi  &  Samedi  IMI*a*  kl  par  un  cours  d'inftrudt  ins,  qu'il  failoit  i  dnaheurei 

técirâiioa  teouit  lieu  du  Catéchif  ae.  &  cietnie  du  fuir  jufqu'4  le(jt.   Il  y  avoir  de  pios.  In 

Qtaqoe  49lnaache«  «près  Vépfei»  iea^fâos  f«  Lundi,  Meraedi  &  Vendredi  de  •  iuque  MoMlMf 

•raareinbtoient  daoi  l'une  iu  ficolM*  pottr  téuétcr  CatéchUiatt  daiu  Ma  dei  Ecoles  pour  Jes  jeune*  geoi 

ce  qu'iU  avoieDt  appris  pendant  I»  Ctnaiue.  M*  le  qid  ftl  dK^MMt  à  tew  première  Cotsmaniqin  les 

'CurépréTid  )!t  i  rciic  répontion  ,  en  prefeoce  du  Maître  urçone  y  alloieat  OD  joar ,  &  les  filles  l'autre:  Lfi 

-&de  laMaîtreslt.  Li      C  a^it- ,  compol^e  d«»  cnfairt  Mardi  &  Jeudi.  Il  y  «voit  Prière  &  Ii.ftiaftiua 

les  i>Jus  jeuiKS ,  rcvKiiiMine  ci^  n  Ju  périt  Catc  hi  me  comtnui  e  dans  i'EgH^.  M.  Tingaalt  regardoit  (eg 

doDiocefe,  &  lis  Demandes  &l  Kél onits  a  une  It-  Catéclii  mes  comme   Je  meilleur  moyen  d'inftruird 

■cm  da  Cartcln'me  iiifiorique  de  M.  tUury:  la  l'  }es  pcupUs,  à  l'cACmple  de  J.  C.  &  des  Apôtre». 

Clatfe^  tnitkcou  du  preoier  decec  C4é<.M^uie««  AuÛî  reapUaroit  -il  cçtte  f  <nâioe»  «Vec  aatiot  d* 

«  aneteooiiOTllertd'afeooad.  CepclItCaiecIriimedu  zele  qw  de  fupériorité.  Les  IMlMt  4e»  Bootai 

Oiocefe  étot  un  abrégé  do  grand .     oBMpia(oU  A  d'Anxcnt  TMoient  i  CouUnc»,  TOM'fWwa  eeiv 

la     CUsfe  qu'apiès  l'avoir  récité  tOQt  entier  «o  on*  qa*ii  fiiuolt  l'Uver;  &  ili  «leri  rttoomdteift  mffittl 

ou  Jrux  fois.    Ctlle-cl  rëctoit  one  I  ç  «n  du  grand  après,  malgré  la  nuit  &  la  rigaeor'de  la  failbn.  H 

«CatéchiCme,  l'Evangile  du  Ditnanche,  «5c  un  Cliapi-  »voit  pour  principes ,  que  les  cnfars  doivent  patîfr 

IW^dB  Nouveau  Teftamenf.    Le  8  Septembre,  pour  beaucoup,  ix.  le  Catécbifte  très 'peu;  quj  'c»  fx;!;- 

occoper  les  enfans  pendant  les  vacances,  on  leur  cations  dut  vent  être  courtes,  ma:s  clairet  &  lerilbiW; 

-tMvtmrolt  de  unir  prêts  pMir  la  rentrée  un  certam  &  qu'il  faut  revenir  à  l'iDlerrogation ,  qui  foutoit 

•vnmbre  -d*  Cbapitrea  &  d«  Lcfiou,  qu'ils  avuiMt  U  moyM  d'expliquer  encore  iLieux  les  tctmcs&ki 

déjà  récitée.  A  Pftqifee  «o  diOrfbooit  i  ceiu  qo|  cImGm  oMbofcs. 

«voient  été  plus  alTi Jus  un  livre  ou  d«oXf  ùuraM      Non  contedt  des  InftraaioM  qu'il  faJfoU  de  Un 

leurs  progrès.   Coœ.nie  la  piupait  fréqut. niuiSeot  CM  vdx  .  Il  en  doonak  aulC  par  écrit  dans  les  priodpi- 

•exercises  pjnîant  pluûeurs  aonées,  ils  amasfoicut  les  Fête»  de  raiir.cc.   U  avoit  cnmpofé  for  chacoaa 

«irtfi  une  peiite  B-bliutbeque ,  qu'ils  empi  r  o  ei  t  des  expllcaiions,  qui  en  tailuicnt  connoître  l'objet  & 

«vec  eux  en  fc  mariant.   EUe  ètoit  cotripolee  de  Ua  devoirs:  il  en  pla(,oit  deux  copies  bien  lifibles 

•^AMiMà  de  l'Ancien  TeftaoïeDt  par  M.  M^iyujr»  aux  deui  entrées  oe  l'Eglife,  &  elles  y  itflnieDt 

'de  NoSveaa  TeftaoMnt  par  le  même ,  ces  Viea  o«e  iofi|«'i  la  Tête  Tuivante.  Il  avult  (bio  qge  AeFsni^ 

SMnu  par  le  même,  dee.lofli|iâM>M  4le  Pénitence,  Seoe  fiuviatet  les  Offices»  deqot  poar  cttefiètih 

■liiihu(;tions  do|nnatiqiMe.&  «toialei  pav  te  première  filaient  poorvok  dee  livres  qol  en  eontlcDMot  U  ir» 

Coamanleo,BfcofiUoMChrtileMes,&«HM|fccM  doaion. 

4^vres.  *'  "v^'*  '-'^  B'      Pf'ur  le  chant  &  les  fiiéaoniei 

•  L'exercice  des  Dimanche  après  Vtprcs  d^nut  au  EccléDaftiqut s.  Auiii  l'Office  le  faKoit-il  dans  fuD 
«olne  une  lienre.  Celui  ^ui  récitoit  j  'ignoit  Us  de-  Eglife  avec  beaucoup  de  dignité.  Les  DiroitKhofic 
-■weins  jint  réponres,  oo  il  étoit  ioierrogé  par  un  les  Fêtés,  on  le  chaotoit  depuis  Laudes  ,  à  cinq  ko- 
«Mtre.  M.  le  Curé  le  contentult  de  les  écouter,  en  res  Ht  demie  da  matin.  Lït  jours  foleouieli  ea  co» 
donnant,  foivaot  qa'il  le  jogeuit  dlile»  qaelqae  cour»  merçoit  par  Matines  è  qoiife  hewee.  Eflftttelei  W 
.te  explication.  Cet  exercice  lui  tem  it  tort  aaMBOr.  ficet  &  les  exercit^es  de  piété  Te  fuccédnic,  t  teMefleeli 
-Il  y  avoit  de  plus  tous  les  D.manrhes  trois  Caté-  qu'il  étoit  prtfque  coniinuellement  i  i'Eglifc  tout  k 
whii'œes,  qui  ic  faifoient  en  même  temps,  un  dans  rtlfe  de  la  j-.urr.ce,  jufqn'4  huit  hcufcs  du  fuir.  I' 
.chaque  E>:ole.  coropofédc  cent  à  cent  vingt  ei,fân*;  ayoït  fpécialeuient  en  vue  d'occuper  les  jeunes  ^eiu 
i&  le  iroifieme  par  M.  le  Curé  lui-même  à  l'E-  en  ce»  l'aints  jours,  où  Dieu  eft  buvant  plus  ff  rii- 
uriUîi,^  û  fù  ttonvoiC  trois  à^qoetre  cents  perlmnes  C'étoit  l'ufage  avant  lui  de  chanter  tous  Its  Dim^ 
•M  dent  fines»- tant  de  oewi  «d  devoieiu  faire  leur  cbes  Matines  de  la  Sainte  Vierge  :  il  y  fubftitua  Lta> 
«remiere  Commnnioa ,  que  de  ceux  qui  l'avtdeot  des  Ac  filme  do  DimsDche.  U  mit  de  moitié  l'Oiit 
faite,  &  la  plupart  de  perfonoes  plus  âgées.  Ce  da  Tterce  k  la  place  de  la  Pafllon  qu'on  lifolt  à  IS 

•  Catéchiftiie  duroit  une  heure  Ci  demie.  La  première  GranJ'Mesfe;  &  celui  de  Noue  à  la  jlic  de  Vê- 
-<lenie-h  ure  étoit  employée  an  chant  dts  Cantique»,  près  des  Morts,  qu'on  difoit  avant  oelles  du  Dl* 
fil  le  rcAe  <iii  temps  a  l'e;plicatlon  d'une  leç'm  du  manche.  Ordinairttneot  les FondatloDi  éteiaBt  SBfil^ 
<aiaad.CaiécluiÛDe,  que  M.  le  jCaré  failoU  en  Chaire,  tées  pat  l'Office  du  j  nu. 

'rXe  ta^  da  Caitaia  éM-celnl  des  plos  gmde.  .  (La/stM  À  M»  aMrv'F.) 

..j^wm  le.Ctfi<  dc.i>4)Ef«>  A  JUT&£CilX».«besJ.  SCiifiLLUtâ  Lifcr..&  I,  MUNTENOiUi  la^ 
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Dm  4  Diwmbre  1799. 


Dt  Ctuhngt  •  U  •  Fituuft. 
Suite  de  l'Article  pttttdtnt. 
LorG)ae  M.  Ttngauit  arriva  dans  cette  Paroisfc, 
l'ËgUfe  veoutt  d'éire  rebâtie,  &  il  n'y  avoit  point 
(Acofe  de  bÉOc*:  il  Ua  fit  faire  Kiut  oDiformes,  en 
fnant.  U  ptft  SMiliWive  dt  ceux  ^ui  ne  le  pou- 
ym»  MS.  Lv»..ocataeD6  da  SeiviM  divin  étoieot 
Cwt  Ottst  il  MM**  hl  Fabi  que  à  m  aclMter  d'au» 
un  »  &  il  y  loiMi-  in  fieo  pou  ininwrtii  pacti*» 
Bi  X779 aynt iwodtt ho  terraii  qoi M NÉail àPêtUt 
tt  wuit  employer  le  pot-de-vin  da  narcbé»  à  fan* 
•rKea4«r  les  clunideliers  de  Ami  Ë^life.  L'aoquereur 
(feu  M.  Félix ,  ti  jaOement  eflimé  du  ions  ceu 
«ui  l'une  connu)  ayant  la  Son  deifein ,  &  deCrant 
M  fecoadcr  le  zele  da  pieux  Payeur ,  fe  feroit  f-tit 
ma  ptaiCr  de  Tupporter  toute  ia  dépenfe.  IMais  M. 
Tméault  voulut  abfolMieiit  en  payer  la  moitié. 
-  Toutes  fe<  occapationa  étolent  réglées  dans  uo 
•rdre  invariable.  La  prière,  l'étude,  le  Minifterc 
d»  1»  Coo&OMt  <t  U  Vifit*  ém  auladat ,  reoif UP 
Alwl  fitÊ  fmntmt  j«Mlt'd»  fisréatlM,  li  4»  pr*> 

riftd*;  Il  M  aoMoUfgiC  dlutre  d^laareiaefit  ^ue 
chaneement  foceopatlon.  Les  douze 'deroieres 
MOées  de  Ta  vie,  il  ne  pouviit  aller  quedechea  lui  i 
l'Bglile,  quo  que  d'ailleurs  il  j  ^ult  d'uoe  aifris  tMinre 
AMé.   Son  \  iciiirc  le  luppUoit  pour  ce  qu'il  ne  F'Ou- 
iMh  pas  faire.   Mais  n'ayant  pu  en  svair  peodanc 
Piines  1791.  il  fit  acheter  uo  fauteuil  roulant,  d«at 
41  fil  iamk  pour  aller.  coofMfer  ic  adisloifirer  le< 
•■niaiiia.  -  Jl  afvflit  toi^M***        ^««^«ct'A  oirpaiit 
iCÉU«r  contunam  !*•  ooma  de  fea  ParullEeoa  par  orUra 
4yphabétique.  Daas  un  autre  catalofOM»  àla  éioieat 
iatoo  l'ordre  de  leur  b^Cmm)  4t  âia^ti»  iovr,  à 
Mm»,  il  piidil  pour  ca«x  ^nk  mrmot  été  biptiCi* 
co  jout'li.  Au  (onmeaceiaent  de  chaque  mM,  il 
.plaçoit  auprès  des  Fume  baptifmaux  les  oons  de  ceux 
-qui  avaient  été  baptiiés  dam  ce  W'As,  j  lur  par  jour, 
:liâa  de  leur  duoitcf  Ucu  da  le  rappeller  l'amuvenàue 
.tftiMrli|llM»  éilM«qM>«HffnMi7MMi«iit 
prit. 

•  I^a  paovrei  AoieOt  le  principal  objet  de  fa  folli- 
citode:  le  détail  de  kuta  bcriini  lui  éteit  patfaiic- 
.meot  ciNinu  &  loejoar»  préftnl  il  prenek  qtéoie 
Su  ton  oéoesfalvo  poar  lei  iiseoiirlr.  Tooi  lea  ana  il 
kiMRoit  sfl  Itod  iMdHMX  H  iMf  dMMitA  ttad^ 
'tMoit  leurs  dette»  nn  Uors  ImftiBOotg,  '  FTtfSttn 
.étant  dans  i'ufage  d'ilièr  tous  les  ans  travailler  i  la 
ttiulsfon  dans  les  cnv  rims  de  Paris,  il  leur  d  )r.notc 
de  quoi  faire  le  \ny»gc.  Ndmbre  de  femmes  &  de 
filles  ne  poavolent  fuppi  rtcr  I>  s  rudis  travaux  de  la 
campée.  Ua  li^ouani  A'Jiuttm  mfiiOttt,  fw 


fa  demande,  à  leur  fi  re  filer  Sa  coton.  Mafs  n 
n'y  ;.volt  oi  local,  m  outils.  AI.  Tiiigault  y  p  our- 
vut à  les  frais;  &  bientôt  une  grande  chambre, 
qu'il  avoit  fut  Làtir  pour  tet  effet,  fut  remplie  de 
quarante  on  «inqu^iate  p<er(uoDe«»  qat  si^Bcdeqt 
[eur  vie  à  ce  Uavail.  A  l'éfUcd  des  ennuia  d'ane 
faible  c-i«iBlqKiss,.tf  loir  jUMMtf  »pi;«|Bdre  des  iné* 
tiers.  S;9  Hcalt«a  ayant  aa|gBieni«  en  1779 ,  fa  ié- 
pattlaMrfcnnelle  n'eo  far  point  augmentée;  la  pau- 
vrtS  mia  y  gagnèrent.  Il  paya  puur  eux  ica  ijipo> 
ntions  ieê  deux  dernières  années;  &  il  a  encuie 
légué  par  fin  Teftamctit  uce  fotnir.e  d  •  500  livrcf 
pûur  \e  même  objet.  Si^'S  charités  nïcuient  pas  caii« 
centrées  dans  fa  Parni.re;  elles  k'éttn  loleot  à  celte* 
des  environs  &  aiiitiu».  Les  pauvres  Iiomeux  ,  dèf 
qu'il  découvrait  l^StbpiuÀaa,  éttflciU  affiliés,  foa- 
vent  fans  qu'ils  fmâm-^ùlfait  d«  4«elw  ^stt. 

Noua  rei«arqiMrtM  en.pasftnt,  91c.  dans  cette 
^lllilitii  étoimit»<aiMwi  œuvres,  M.  TingaOlt 
M  ilifoir  après  tootjqiM  leouplir  les  dcvuirs  d'aû 
ftaj  Psftvor,  fuivaot  les  facultés  phyûques  &  me^ra- 
ks  ioi.f  la  i'rov  div^  I'àv  >it  fav-inlé.  JMa  s  il  n'eft 
p<ii>  riitiii;»  V  ùole  qu'il  lie  [esaaroit  pas  filles,  ni  pu 
Tiire  ,  s'il  eût  été  en^  gé  dans  les  lions  du  n  ar  .ige; 
que  les  foin*  domeitiqiie^  aur<iteiit  niVesCiir»; ruent 
abùirbé  une  grundu  panie  du  U  foiii.  ituJe  p  :lVjrale« 
s'ils  ne  l'euslt-nt  pas  mémo  «ptietejneQt  é:uuffée. 
D'OU  il  fui;  1°  que  les  pariifaaf  di»  iWipite  des  Prj^ 
très,  quelque  zcle  qu'ils  aUeâcnt  pour  Tel  intèrjn 
du  ptuplQ,»  fiinl,tédl^|lt/eseajiei;4i».entgrôtaak 
Utt»  Jif'!-  tcu»fc|i»fciîc<  .  20  «iw  li^aÂt  iàc6> 
4M  Hi.^  du  MJiiftexa  d>4.i^6:iqae,  ilt  te  aégrad<4C 
4*  li  Jéoatapeot  »  eo  feignant  de  vouloir  létàgpéU 
ier  fJK  ce  moyfti  i  fa  pureté  prluitive. 

L'aiii  Iitmciu  &  le  reiVift  de  iM.  TIngault  pour 
PoKT  •  i<ovAL ,  etoient  p'Ciport  i  ni  és  à  r=8  It  nieres 
àc  i  lu  fjieté.  Ljfs  qu'il  éîuit  à  Puis,  il  no  iv.tnqa.  ,t 
p*s  ij(  f*i:e  tiiiis  les  ans  un  pèlerinage  à  Fort  Rt^nl- 
dtt  Ch  .uips  ,  i vec  quelques  pcrfonncs  picu  en ,  en  reci- 
tant Ces  i'ffauines  &  d«t  prières,  ot  s'entretenant 
d<  s  gr,;  J  ^  merveilles  que  pieu  «voit  ecéréts  en  ca 

filJt^Mt  1»'fl  ni  itjiroit  plus  rita  Juf  la 
|fMV^.  .  .    Il  »*  p»tty»it  /*  hsfer  d'en  parler  aux 


totnbtau 


Difu.  L 
1;.  fl.  Fra,:, 


rtiulnplioient  au 
l'-itij  ,  il  Ce  touvoit 
I  *  I  au  l  'jiit  ctn.ciKn-  de  S.  McIjtI,  pir  n| 
ctux  q  ii  y  récifoiciit  de*  plcaumes,  avec  tant  d'édifi- 
catlo'),  iju'<  n  fe  croynit  tranfporté  au  nuUeu  des 

^  «voi»  ftit  dM^fUncÎM 
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•pér^.  Tdt  ï  Faris.  Toit  i  Port  Rov»!  &  (n  d'au-  les  &  uoe  Expllcâtian  da  piai  Cat^foM  d'ilo* 

Sm  tnlrottt,' depuis  celui  de  Mlle  Ptrritr  en  1656,  xerre;  l'un  &  l'autre  par  demandes  &  par  tifoUik»» 

par  JcHu-Cbrift  daos  le  Saint  Sacrement,  par  la  S  te  Cu  Ouvragei  font  pour  les  Catécbiuefl,  «  bat 

Eploe.  par  l'inierceflioD  de  la  Sainte  Vieri^e,  de  fiMl  manufcfits.   Dès  qu'ils  furcot  acht?it  ytn 

Saint  Pierre,  de  Sain  Uaur,  des  B.  U.  P«^s,  1777.  les  MâlttM dm  Ëcotet  d«  Cbutté  d'Aoxpm, 

S»anra,  Dtfangitu,  Pirii ,  Quefna  6te.  Dè«  qoll  &  MOS  do  tetbows  S«  Antotés  k  Pirit,  eo  tirereat 

apprcnoit  quelque  évenejiitni  de  ce  genre,  il  écri*  dM  coptes  pour  leur  afk(re.  Quelque  ten 


temps  après. 


▼oit  aux  perfonnes  miraculées,  foit  pour  t'mformer  II  «otreprit,  i  la  prière  de  plufteurs  perfonnes,  de» 
de  la  vérité  du  fait      d<  s  csrconn.incts,  foit  pour  les   RéfUilona  for  les  Ëpitres  &  Evangilei  du  Mitfel 


cnfelkiter.  &  \es  exciter  à  en  rendre  giuiie  i  Dieu 
Le  2*  Juillet  1744,  n'étant  encore  que  Vicaire, 
&  le  trouvant  avec  MM.  Sadrtn  Curé  a'Trancj ,  & 
Ckamillard  Curé  de  Gurgy ,  il»  rédigèrent  enlemble 
1a  Oéclerattoo  de  leurs  teotimens  iur  le  Formulaire 
A  II  BbUc  GfMIfsn^tof  t  fur  la  canfe  de  M.  de  Sentt , 
Iw  mliartes  du  B.  H.  Dîtcre.  lit  adtcaCmot 
cet  Afte  à  M.  i»  CajlM  lenrE»êïW.  Od  le  W 
vera  tout  encer  ilans  le  TentBratjMntMl  de  M. 
TiDgault  j  iiut  au  prêtent  Article.  Cm  v  «erni  auffi 
qu'il  s'unit  aax  réclamatiuns  dO  Clercé  du  Olocefe 
o'Auxerre,  contre  les  erreurs  autorlfées  par  M.  dt 
Ctndmtt  fuccesfeur  de  M.  deC  iy*us;  qu  il  déteftolt 
les  impiétés  des  Jefuites  Jlaniouin  61  Berrujer  i 
aoMladbiirail'lnfh'uaion  PaÛ.  de  M.  de  Beauterilli, 
EvSque  à'AMs,  au  fujet  du  Recueil  des  Aliènloos 
lefuitiqtiea,  elnû  qu'aux  Lettres  de  cePrëUt  kll»  d* 
j^Mcar  Arche».  û'jHx;  eofio  qtt*tt  étob  «  êtmmm 
Bluo  wec  PEgllfe  dHoUaode.  jk  ^bH  loi  «BdOBM 
dM  marques  en  divetfes  occafioos. 

Tant  que  vécut  M.  de  Caylos,  il  y  eut  toa}(ron 
pnur  Vi.airei  à  Coulante  des  Prètrei  de  beaucoup 
de  mérite;  &  de  temps  en  temps,  des  Ekcléliafii- 
•oes  perfécutés  ailleurs ,  fe  rifugii  ;ent  chez  M.  Tio- 
atilt,  éi  l'aidoient  dans  fes  fondions.  Le  premier 


d'Auxerre  ^dont  la  eiSribniion  nVI^  pas  à  b*  aucnop 

?rès  la  môme  que  dans  I^MisIel  de  Paiis.)  Crt 
^uvra^e,  dnnt  cm  prennlt  copie  à  mt  fure  qu'il  le 
conipoloit ,  fut  fort  g.  ûié  des  connià«feuri>.  Il  le 
lit  imprimer  à  fes  fra&,  m  BOiabrede  |MMd««n<te 
mille  exemplaires,  qgi  loi  tevMMiestà  ûf  Me  ftitfs 
CB  befane.  Il  le  doaaa  griteltMeÉl  mi  p«uvrei-d« 
ft  ParoMê  &  d*ail!fl«n,  4e  M  iBAifelt  payer  qu* 
«4  f.  à  ecux  qui  «voient  le  meycn  de  l'acheter.  L'é« 
ditioo  eo  eil  ^puiiée.  Dès  le  temps  qu'il  demeuroit 
i  Paris,  il  avutt  compofé  un  Renouvellement  des 
Vœux  du  Baptême .  en  forme  de  Dialogue  entre  la 
Prêtre  &  le  Baptfzé,  ainfi  que  tes  Sentimens  de  re- 
connuisfaoce  pour  la  grâce  du  Baptême,  de  la  Cou» 
firmatiun  &  de  la  preiti..  re  C(jinmuni()n ,  énorKée 
avec  les  feules  paroles  d^*  l'h^cricureSaiole.  Ces  dtux 
petits  OuvraMS  font  auiTi  imprimés. 
'  Attentif  èlolvre  Dieu  dans  toas  les  évdoeaMM» 
Il  idorolt  ièa  divM  j4iftcincns  daot  la  révolotlMi 
■I— iiiiti  le  S4  J«iUiC.i789>  &  U  ÊffnmÊi  k  to 
yweUww  è  Vtn¥nÊmn  mmt  Ice  yeas  de  I»  toi  II 
leur  faifoit  voir  qu'il  y  a  une  étroite  liaifon  entre 
les  devoirs  de  la  Religion  &  ceux  de  la  vie  civile; 
que  du  rffpeft  pour  les  premiers,  mit  celui  qu'on 
doit  aux  féconds  J  qu'un  vrai  Chrétien  eft  nécfSl'airo- 


^icàire^ee'hkl  donna  M.  de  Condorcet,  Itoit  on  ment  boa  Cituycn;  qu'un  pput  d'autant  plus  compter 
Prêtre  eue  ce  Prélat  avoit  amené  de  Gap ,  tbmroé  fur  la  iidéiité  des  peuples  6i  des  indlvidat ,  qu'ils 


ftnt.  11  comment»  loi  -  même  par  propofer  de* 
•oefllons,  auxquelles  M.  TmRault  répondit  avec 

C éclQon  &  tranquillité.    Ils  c.)n\inrent  de  difcuier 
I  nwtierea  par  ortre,  &  de  produire  de  part  & 
é*Mtti«  Im  autorités  fur  chaque  propofition.   M.  Ré- 

Ets  «mot  avec  quelle  fagesfe  &  quelle  BOdeftie 
,  It  Coté  ftoviMMit  ièa  ieeHneDs,  ne  pot  s'em- 
Dêcher  de  eoocevdr  de  l'aftine  &  de  l'amitié  pour 
f7i  On  le  fut  i  l*Evédié,  &  on  A  hlla  de  le  rap* 
ptller,  p  ur  le  placer  ailleors,  afc  U  M  re^  paa 

ion^.ternps.    1 1  SilM  BleOB  fatOMMT  dM  ta  pays, 

où  il  c(î  norr.  • 

Milg-é  les  occupations  fi  multiplie  s  ri»  f )n  Mini-      

^/en,  M.  TlDgauU  cenpoA  «o  CatéUùlke'dea  fd-  fesî  "ù'tta  é$  eàd.  ^it  IMU 


ftruéboDS  fiireot  bien  reçues;  &  lorfqu'il  fjt  qaeiUoo 
de  former  les  Municipalités ,  (  D  le  choifit  pour  Maire. 
Il  crut  pouvoir  accepttr  cette  iharge,  &  il  s'en  ac- 
quitta avec  le  plus  pur  patrioiilnic ,  fans  qu'aucun 
des  devoirs  de  foo  Miuûere  en  ibuiUriL  (i)  Le  bled 
iamk  nkadMtdiM  letdew  mI*  matla  ■elaOai 


s'il  a  prêché  ces  ventes  au  commenctnioiit  d;  la  rc- 
voluuoa,  coonic  aprc»,  ii  eft  di^cile  île  coaprendrc  coae> 
■ant  iei    Isa  fasodtaa  «ei  fu  y  dWMc  les  aatasu 

Ce  lefifébble  Citr<  paroit  n'avoir  pas  peu  participé  k 
rcnihrmtlifme  (lomlnaiic.  Comratoi  eue  •  il  liiuf  cela  sjoutd  à 
fa  charge  l'altamle  les  TonAions  iTttD  CiMfllS  Muucipalitd  ». ^ 

i^c  de  :io  jiii.  &  diin  deadnauÉMBBf  fl 


\ 
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ûm  1790,  &  les  panvres  ne  pouvant  trottver  d'oavr»- 

Se  ,  il  les  occupi  à  des  tnviux  d'utilité  publique, 
:  les  paya  de  fa  bourle.  Quelques  bruuilinns  firent 
coQrir  le  bruit  que  le  Département  lui  avoit  remii 
des  fbodf  pour  cet  objet.  Cette  Adminiftratiati  ta 
étant  informée ,  prit  on  Arrêté»  où  «lie  déclara  qu'elle 
"M  loi  avait  p  int  er.vuyé  de  fbodt,  leHUdlMt  à» 
tk  conduite  génëreufe  6t  patriotique,  avec  OfdndPkf 
ficlier  cet  Arrêté  dans  toate  la  Paroisfe. 

Le  Décret  qui  ordonnoit  la  preftatioo  du  finroient 
étant  venu  à  Ta  conooiïfjDCe.  1)  étudia  très-férieufe- 
ment  la  matière  dans  les  Ouvrages  puur  &  contre 

Îjul  paroisroieot  alora.  Cette  leoure  l'aiFermit  dans 
e  parti  de  la  finodffioD ,  qu'U  avait  embrasfé ,  & 
U  prêta  le  feruieot.  Il  eo  «apofii  les  noUA  i  fét 
Vvofflîens,  qat  !ea  firent  inffrer  an  Procès  •  verbal. 
Un  de  fes  confrères  d'Aaxerrc,  qui  l'.viit  ct  nful'é, 
fe  décida  par  les  mêmes  motifi;  &  ils  ont  lervi  du 
ref(le  i  bien  d'autres.  (_Oii  1rs  trouve,  pag.  142  6c 
fuiv.  de  la  Réfutation  de  i'IniUoàUon  Pan.  de  M. 
de  Boulogne,  par  M.  Charrier,  Député  à  rAtfcm 


ûc  du  dcpén'sreaiebt  de  la  fol.  (i)  On  oe  peut  tann 
douter  aue  l'afflldUon  qu'il  eo  resfeDtit,  n'ait  coôtrl. 
bui;  a  abréger  fes  jouis,  d'aotaat  plu«  que  foo  tua- 
péraœetir,  naturelUmeot  asftz  fort,  étoit  fur  ie  dé* 
clio.  Depuis  plnCenrs  années ,  il  étoit  attaqué  ASb- 
me,  &  d'une  aaCre  iacfnmodité  qui  le  ftlfolt  teaii- 
coup  roufffir  pw.inMrvatlea.  Accoutumé  i  fe  pasfcr 
des  fecoursde  la  ftj[édeci;;e,  il  u-  b  rnuit  i  fuivre  on 
régime  très-exaâ.   Cependant,  comme   il  n'avoit 
point  de  Vicaire,  il  craignit  que  (es  iofirmités  aug- 
mentant, le  feivice  divin  ne  manquât  dana  &  Paroicfe; 
ce  qui  le  détermina  à  donner  fa  déo^ffion  le  10 
Oâobre  1703,  fans  en  rien  dire  k  perfonne.  Le  18 
du  ménie  mois  ,  11  lui  arriva  fort  i  propos  un  jeune 
Vln^car  ii  ne  lui  fut  pluf  poŒble  de  faire  ancu. 
ne  «oooion.  Ce  même  jour ,  qui  étoit  un  Vendredi^ 
il  mangea  une  foope  grasfe  à  Ibn  diner,  &  il  en  fit 
des  excufei  à  qut  iquts  amis  qui  étoient  venus  le  voir, 
en  d  lint  que  c'etoit  la  première  fuis  de  fa  vie  qoll 
manqu  4C  a  1j  loi  de  i'«biiiQeqGeb  L»  i>imancbe. 


blén.  conmtiiante.}  Queiqnei-nni  de  ibs  ainia  d'Au* 
Mm  &  de  Paris  i  qui  étoiem  oppoffa  m  Ibnnent, 
BTCnl  tous  leurs  eflorts  po  ir  le  dlsfoader  de  cette 


démarche,  ou  pour  l'engager  i  la rélrafter.   Il»  ne 

Îmrént  jamais  lui  faire  entendre  qu'il  f.il'ût  faite 
(htfme  pour  éviter  le  fchifme;  ni  qu'on  filt  fcbif* 
matique  en  ne  rotnpant  la  cummuniun  eccléGaflique 
nvec  perfonne ,  ou  qu'on  ne  le  fut  paa  «o  rompant 
«ette  ftloM  communion.  Il  vojek  trèt-dWranent 

rlea  non*«onii»fniiAM  fospam  «eus  eoouMaion, 
qolla  ne  le  -poorrdieat  pas  légftlmeineDt ,  qnand 
même  les  Payeurs  cooftitotloonels  tcmi  -nt  des  Intrus, 

Jnrce  qu'il  n'eft  jimais  permis  au  petit  nombre  de 
is  féparer  du  plus  grand;  (c)  parce  que.  ces  Payeurs 
font  nécesCairci  piur  cdntinucr  le  fervice  public,  en 
fiiVLur  a'une  multitude  de  fimples  qui  ne  peuvent 
puiot  entrer  dans  ces  difcolfiuns;  parce  que  c'eft 
eomptomettre  la  Religion ,  que  de  la  mettre  en  ou* 
Bofinoo  arec  dea  lote  qoi  ne  donnant  atteinte  ni  à  la 
Ibl  ni  ans  noean. 

Le  fcandale  do  mariage  det  Prêtres  le  pénétroit 
de  douleur.  Une  perfonne  vertueufe  lui  ayant  écrit 
celui  du  Vicaire  de  S«  Marguerite,  y^niert  ,  il  lui 
fil  la  réponfe  oue  nous  avons  rapportée  dans  notre 
F.  du  a3  Juillet  1793.  C'érolt  i  fes  yeua  un  des 
ûgpm  les  plus  aiacaaaà  dn  débordooeot  de  l'impiéiéb 

« 

(O  SU' il  bien  vrai  que  le  Clcnté  ConftitodewMl  ikilk 
mis  été  le  plus  gnnd  nombre?  (lorA|u*U  f  en  8«eil  en» 

car   aujourd'hui  On  ne  faii  plus  €6  qa*On  Ml  ''  **  ' 

InuKs  le  Ciei|<  C«aOitiuioaod> 


trois  Jieuies  du  matin,  il  r«dit  fim  ame  à  Dien» 
iana  qu'on  a'enapperfut,  &^par  pore  défaillance  de 
1«  Mtore,  étant  âgé  de  8a  ans  &  demi. 
•  Dka  que  la  nouvelle  de  fa  BK>rt  fe  répaoJit  dans 
ta  Paroïkfe,  ce]  fut  un  deuil  univerfel  dan»  toutes 
les  familles.  Lis  hibitacs,  grands  &  petits,  accoo* 
rurent  eo  foute  au  Presbytère  pour  le  pleurer.  Il 
den:eura  eapofô  fur  fon  lu  jufqu'ao  Mardi  m;  flc 
durant  cet  intarvailc»  il  ne  oaaia  paa  d'y  avoir  mm 
fil  diambre  baaaeonp  dé  aondoi  tant  do  A  Paiolilb 
que  dea  Paroiafea  voifises,  qni  non  feulement  pri- 
ment  pour  loi,  mais  qui  l'iovoquoient  lui  ibême, 
avec  U  confiance  qu'ayant  été  toute  fa  vie  un  fi  fidè- 
le ferriteur  du  Seigneur  ,  fon  mterceffion  feroit  effi- 
cace auprèi  de  Inuverain  M.LÛre.  Tjus  le»  Prê- 
tres du  vuilinage  ,  au  nombre  de  vingt-deu»,  aififie- 
reuti  l'es  obl'equcs.  Le  C-iebraot  fit  ao  miliende  In 
Mesfe  un  dilcows,  où  U  retraça  iea  priocipales  ver- 
tus  dont  Jd.  Tiaf^  avoit  donné  l'ezeœpie.  L'Ê- 

r a  ne  pot  paa  contenir  la  moititode  dea  afiSfians; 
iocfouon  porta  te  corpa  ao  cimetière,  les  cria 
de  doultur  furent  û  forts  de  fi  univerfels,  qu'il  ne 
fut  pas  pulfible  de  chanter  les  priersa  accoutumées.; 
c'ed  l'Urailiiii  fjticbre  la  tnoms  éqntVOena*  * 
Voici  u  h  Teluuunt  fpiritoel: 
■j;  Au  num  du  Pere  de  du  fils  &  du  S.  Efbrî^. 
Aipen.  Grâces  Vuus  Çatnt  feodnea,  6  Pere  des  mif^ 
ilemiii»  par  J,  C.  vooo  fila»  dana  tatro  Efprit 


CiyVm  voyelt  d;siitn  icnede  k  ces  auux.  qu'une  refor- 
ne  neneitle  ue  l'éducation:  de  pour  cela  il  propoAil.  eeua 
autres  uioycns ,  de  Ain  enr«|gner  dans  toutes  ha  Icolsi  la 
CateeÉÉfao  a^eiy,  ee  i  alMiaai  las  Xtaste  *  Ptmm 
(aaavMli  naaqr  n*avoli  faa  paa«V  i«M»»  *  *Â5L 

'  C  e  e  • 
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&  régénérer  par  l'e»u  fie  le  Saint  Efprit  !  Que  vou» 
rendrai  je,  d  mon  Dieu,  pour  tcutts  les  grscte  dont 
•-CettL-  [T^n  i.  re  a  t'é  fuivie?  Dam  le  teiii)>s  prédfé* 
ment  où  je  cuosajencois  à  luivre  l'impétuofité  d« 
mes  paffl(^  -•*< 


1^1 

Cie«  «a  km»  4Êi  v4fitfi  pioicittei  w  1«  BaUe?  Lm 
giuimifri  déoMclM*  par  teroadlei  V.  G.  t'eft 


MMimitf  téw  M  tinrd*  l'a 

ti  (le  Prêtres  renptU  de  votre 


i,  vous  n'avez  fendu  votre  main  toute* 
■M  tirar  l'aUma  ohjêmttti- 
 I  «Finie  Sedi- 

remplit  de  votre  £rprit,  &  fortement 
•tiachés  «QX  vérité»  qui  font  en  botte  à  la  OiWH- 
ftiuD  depuis  une  fi  lorpue  fuitr  d'aiince?.  :  v  us  m'a» 
\ez  fendu  témuio  de  leur  ztU-  n  Its  anroicer,  de 
leurs  combats  &  de  leufifooffranct  s ,  a  irant  que  de 
leur  fidélité  i'  vivre  cooformément  à  et»  vétitét. 
Vooa  IM  hw  am  fait  cnnaoître  par  leur  cattait 
V6os  aa'M  «ve«  inipiré  le  goût  «  hmtm*  Vam 
n'mtx  ptt  perinie  qne  je  ditlk  «xpoflli  daa  ifimmm 
nu  (Ics.'bs  ;■(•  ircs  fnrccs ,  &  vous  in'av;  z  préf-rvé 
de  toute  dt'mnLiie  ^nt  laquelle  j'auriàs  pu  foutHer 
ma  main  oj  mes  Io\res.  C\  fl  puur  v  iui  en  témui" 
sner  ma  reconnoufance,  que  je  dresfe  tojîHtrd'bui 
looa  vof  yeox  cet  aAe ,  daoa  tefoel  le  a'al  à*auuc 
iMenHoa  «M  de  Alialrir»  é  oa  ave  le  vaa»éala> 
«  Vécité,  6  <Mté  MUa,  i  ca  qoe  je  dvia  ê  m». 
jgpétne  &  k  ne<  frafW. 

Je  déclare  dénr  qtie  je  renouvelle  &  ratifie  de 
loiit  diOD  cœur  l'afte  que  j'ai  loufcrit  ,  avec  défunts 
MM.  SaiJron  Curé  d'Yrancy  &  ChaniilUrd  Curé 
it  Garsy,  mes  refpeftables  confrères,  le  ai  Juillet 
1744,  «  qne  DOuaavoqaadreafAi  fca JA^  d»  Cay» 
la*  olMIlNUfi»  ttéM  '  *■        ~  ~ 

tendjffiine'fivê()Mt 

'  Noua  noua  arqoMotta  .aaieufd'hat.  Mp,  dana  la 

•p'enitude  de  roire  cœur,  d*on  devoir  qui  devient 
ae  j  >ur  efl  jour  plus  lndifpeD4id)l«.  Depuis  cent 
ans  l'Egli'e  cit  troubk'e  par  de  fchciias  conte- 
tiUtiuns.  On  f  rit  daos  Ton  fem  une  guerre  ouverte 
Â  flî  éoAriae,  &  od  •Vilorce  d'iiurcxiuire  ea  Fraace 

«VI  MUlota  fîoefte»  Le  feu  de  ce  ichitev  glfin»       .      .  -       .    _   
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déclarét;  Appellaote  de  U  CoiiUitutioii  ;  les  Ecrits 
pleuifi  de  lumière,  d'undliun  &  de  force,  par  lef- 
que's  elle  ne  cesfe  de  nous  ioflruire  &  de  nuui  f;iire 
conQ«/iira  U  DéceiSié  St  la  canoniclté  de  l'Appel; 
les  téoiOigoases  qu'elle  rend  en  toute  occafioo  au 
miracles  parl^fquels  Dieu  le  canoiiMb;  votre  UUa 
&  e4.  el.ente  Lettre  i  M.  dt  Chstmity,  Evtqoe  da 
Mmêpttlier ,  fie  far  •  tout  la  cooftaoce  avec  laqutîle 
voua  i'upporlea  lea  épveovea  que  voas  attire  votre 
attachement  inviolable  â  la  foi  de  nos  pere«  :  que 
dit  leçons  pour  nous,  Monfeigneur ,  fie  pourrioof* 
nous  y  être  inr'nûbiesV  Ces  motifs,  &  ceux  qoa 
BOUS  alluoa  déduire  en  peu  de  mots»  coof  anpmt 
à  fUra  A  V.  G.  cette  dédaration  da  faoa  ftnilMait 
BMlflAaat  «Il  relie  que  €*«&  llll^tte■ear  pour  Uû»- 
mn  aa  témoignas^  de  notre  coofcieace,  que  nooi 
nous  y  détfrniiooriï. 

Nous  déclarons  doive  premièrement,  que  nous  TOa< 
Ions  vivre  ài  muunr  dans  le  fein  de  l'Eglife  Catho- 
lique, Apullolique  ài  Romair,e,  dont  notre  Stat 
Pare  le  Pape  cil  le  Chef  viijble.  Noos  recooooit* 
iena  la  Si^ia  de  Rem  comme  ie  çaotra  dal'Mi 
•ccléfiaftique t  fit  noua  regardona cooima la floaS 
«eflable  de  'oua  les  crimes,  celai  de  s'en  Téparerpar 
le  fcbifme.  Nous  croyons  toutes  les  vérit<^s  que  i'& 
gUfe  cruit,  iii  us  Londamaons  toutes  les  erreurs  qu'elle 
loadamne,  uuus  nous  foumettons  à  toutes  fct  déd- 
liuos  for  le  dogme  iSc  fur  U  morale:  nous  foulrri- 
Maa  OB  fêctidiiler  i  toaa  lea  articiea  de  U  Ftofàlso 
é»  Jai  dasaflle  par  le  Papa  Aa  tF. 

IQaant  an  Formulaire,  on  ne  peut  plaa  doutent 
aufdliBi,  qee  le  graod  objet  de  fes  zélatears  w  fit 
a  con  Janmatiui)  iie  l.i  duttr.r.e  ds  l'Eg/./e  far  U 
giace  efficace  par  elle-oiême,  &  de  celle  de  Saint 
Aagofiin  en  particulier,  frus  le  nom  de  Janftniu. 
Mous  déclarons  donc  à  V.  G.  que  nous  conuaiuosal 
les  erreora  que  l'EgHTe  a  voulu  condamoei  dans  ïm 
tioq  Fiopofitloai  ;  «lia  auaot  i  l'^ittifautiao  da  cif 


l'erreur  s^ccrédite  fit  marche  têre  levéâ;  l'Indiffé* 
rence  pour  la  vérité  hit  des  progrès  inconcevables, 
même  parmi  ceux  qui  la  connuisfent  :  enfin  la  Bulle 
Vnigenitus  caute  tous  les  jours  de  nouveaux  maux 
dans  l'Eglrfe  &  d^ns  l'Etat.  Dans  ce»  circonfiancea 
fi  fâcheufes,  des  Prêtres  pourraient- ils  Umt  crime 
gsfder  le  ûlence?  Et  fi  tous  ont  une  obligarton  paa> 
ficullere  de  confesfer  de  boocbe  ce  qa'Us  croient 
'de  coeur ,  i  combien  plus  fbrte  raifon  cetn  qui  ont 
le  bonheur  d'avoir  i  leur  tête  un  Evcqae,  qui  eft 
^fqae  le  teal  qul  ofi»  aujuuid'bui  parler  tout  haut 


pas  qAe  l'Eglife  puisfe  prononcer  infailliblement  Tuf 
00  fait  de  celte  nature  ,  ni  par  conféquent  nous  obli- 
ger à  en  att»Aer  la  vérité  par  le  fetoimt.  Qoelq^iw 
peine  qu'un  ie  fuit  donnée  depuis  près  de  cent  ias« 
perionne  n'a  pu  encore  les  y  trouv«T  toutea*  aitea 
Âiiant  au  termes.  Les  difpates  fiir  ce  GdtaaM  ail 
oomié  liée  de  l'exsunioer  par  nous'aitaiea,  ft  M> 
tes  nos  recherchée  ont  «é  inutiles  :  nous  re  pogr 
rtona  doue.  Aman  botrible  parjure,  affirmer  ualtt 
aa  moto»  C  douteux. 

(La  /uiu  à  nnt  êntri  t.) 


la  Gtf*  *  AH»*  A  UTRICHT,  «has  J.  SCHSLUMa  Uk.  «t  P.  MUNIINDAM  taV*. 
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De  Ctulangt 'tu  ■  Fin:ujf. 
■  Suite  du  Ttjlument  Jpmtutl  de  M  Ttngault. 

Il  ell  t VI  eut  quf  ics  Aut.itrs  '.u  i*  .î:..ulit)rc  ont 
été  le*  ptoiDoteuri  de  la  Bdlit:  Unigenitut ,  qu'ils 
Vapptrient  de  toute*  leurs  forces,  qu^.lte  t&  le  de- 
oouenent  da.  toat  c«  qoi  -s'tft  fait  ao  injet  du  tut' 
oalaire,  &  goe  dcft  rMieatnt  à  la  d.  ârine  de 
tf  Hi  •wHiWia  es  ve«l«ot.  Avtc  qe«l« 
■wfe  «o  ékt  ifivaaM>toa  pm*  di^Rila  qu«ll« 
•  VMM,  lea  ploa  bortlMaa  WélpbaaMa»  &  «b-ftr 
1«  fondement  de  la  CooftitolioD,  &  en  ia^primat 
dans  foD  fens  naturel?  Q  uelle  force  n'a- t-Cile  pas 
donnée  »  la  doftiini^-  des  dfjilhb?  Aufli  avec  quelle 
vigueur  le  cri  de  la  foi  &  du  la  p\ité  s'él-va-t-il 
contre  elle,  dè«  qu'elle  parut!  Depuis  ce  temps  li 
il  n'eft  (KO  arrivé  de  nouveau  daps  le  fond  de  l'af 
Âire:  la  ConAitution  eft  telle  aujouro'hui  qi'elle  a 
été  dès  le  coiumeoceinent ,  lorfque  tous  les  Corpa 
4*  ir£|riiCa  À  da  i'£ut  b  fuuievercnt  corure  elle. 
Cfoiiie  pfaaiar.coBp  da  raaeieooe  Tradit  on ,  qui 
tapoaaroltJa  oonvaaalé  qu'oo  voulot  Introduire.  £a 
anet  comMant  aala  na  iaroit-il  pas  arrivé,  putfqua 
la  Bu' le  condamne  le  langage  de  l'Ecriture  &  dei 
teres  V  Elle  doooe  atteinte  au  premier  article  de 
notre  Symbol'',  par  lequel  ntmi  f^lfons  proiiliîon 
de  croiri-  en  Dieu  le  Ptrc  tout-poisfant.  El|e  éuran  e 
jufques  daus  fes  fondemena  U  d  étrine  de  l'fc.)4iii'e 
lur  la  grâce  efficace  par  aile •  même ,  fur  . la  fui  pre 
nitre  grare.  Tur  ta  aifféreace.  dei  deux  A  llancoii, 
for  la  néccOlté  de  l'amonr  da  Dia»  d^us  toute*  U  s 
ffthif  du  Chrétien ,  fur  rioAflVtaca  de  (a  cr^inie 
pOM  apdr«r  la  cooTerfipp  da  cœ«r .  Cur  Us  r«gl«a 
Sa  Ja  P4attaBca,  r«r  la  laaoca.de  l' Ecriture  iaiiita,: 
fàr  la  Hlar«kia.  fvf  la*  piédante  iikeitéa  da  i'ii> 

flife  Gaittcana.  Ne  fcr$ft-aa  pM  Ma^lM^ar  contra 
Epoufe  de  J.  C.  que  de  lot  attribner  uo  fi  in  x- 
ne  Décret?  C'eft  dooc  par  amoar,  par  refptét, 

Èir  ub^iiifance  <i  I'ErIiIV  ,  que  nous  réfutons  à  i.i 
ulle  toute  efpcce  de  ruuciiilBjn.  CVft  par  a-u- 
cheii dit  à  toutes  les  vérités  que  noua  avons  appri- 
fU  dans  le  lein  de  l'Kghrv.  ,  que  Doua' uuitfuns  au- 
jourd'hui notre  f'ible  v»ix  à  celle  des  iUu(}re«  Evé- 
fBM  Cktht  da  l'Appel,  &  i  tons  le*  ades  qu'ils 
eut  frit*  poar  an  foutenir  la  canon  cité.  N  us  nous 
■niaibni  an  patticiiliM  à  l'Appel  que  V.  G  a  in- 
terjetté  de  la  BvlO»  tt  intl^ttl9^■  Pafttraltt  »jgictt; 
à  toutes  les  démarches  de  V.  G.  hVec  v-'s  11  .itjcs 
G^nfiereg,  en  faveur  du  St  Fvêque  ce  Stnez.  N  jui 
devons  encore  à  lavérifr,  de  nous  décLncr  «v  »■  v  u«, 
]li£r,  en  faveur  des  n.ira  ie&  qu«  Dnuope  e  depuis 
piè*  de  vingt  »ni,  &  par  lefqueU  il  lauoitife  l'A,!* 

Îel  &  fes  défenfeurt  ;  laisfiiDt  au  refte  au  zeie  ûe 
la  fagesfe  ce  V.  G.  de  faire  de  cette  déclaration 

i'«G««  qu'alla  jofera  la  plof  «raotafau  à  i'Eg^ 


:  loi  dans  le  Sacrement  da  .FtaMnce. 
ibi'towtaa  lea  jmpiéHt  eoutcnnes  dan*  las 
én  Pp.  Hantai»  &  Mirtvftr;  &  J'ad* 
Mmh  mon  l  OBiic  a  la  êoStuvte  r<>otenua  daaa 


&  i  la  caufe  de  la  vérité,  &  le  plus  propre  i  coo» 
ferver  la  traaition  des  témoijrnagcs  contre  la  Biilla 
&  tn  f  \eur  dt-s  vérités  qu'elle  proùrit.  Nous  avuna 
rhoiiucor  o'êire  avec  le  di vouement  le  plus  ttnira 
Ûc  le  plus  refpeétueux  ôfc.  Ce  21  Juillef  1744.' 
{Sadrmt  Cari  à  ïrancy,  ChmitUri.Oué  Gurgy.) 
J.  TiMGAULT.  V  i^aire  de  CMi/aqfa fa Wnwj/*.  , 

J«  iMoisvalie  Se  ratifia  iqaiea  Im  iMaatrlm. 
par  krqoalles  J'ai  tédaaiét  aaaa  OMa  retpattablM 
cotifrereii  lea  UKéa  da  la  ville  d'^uxcrrr  &  de  la 
campaijne,  contre  llerrinir,  en  faveur  des  véritéa. 
at'a^^t•es  "u  parles  MilTionnarres  empl' yéï  par  M. 
Jacquet  -  Marie  de  Cariiu  de  Condorces  notre  Evé- 
qut ,  ou  par  lui-mècnr;  6:  tn  pariicuiier  celle  par 
Uquche  nous  av>jD>  adiit  re  a  la  belle  àc  lolioc  Lctiie 
ou  Chapitre  de  la  Ciihedra'e,  ao  fujet  delà  néoef-, 
filé  de  l'amour  de  Dieu  (lOinioant,.  ponf  être  récoih 
cilié  avec  loi  dans  le  Sacrement  da  .FéaMnce. 

Je  déteibi'l 
Ouvragv-a  in 

hon  na  tatti  -.  ...^  _  

Ittdnirab'a  Ouvrage  da  M;  dir  Jtos  ^amu  Evêqoa 

de  Siisftnt,  (  orianr  ■  condamnation  de  cet  fm.  iétes. 
&  dan*  lequel  toute*  les  véritéa  qui  y  font  oppulëes,  ' 
font  déduites  de  la  oaiiacia  la  pilBa  iMUMMa  ùt  l>* 
plus  cnnv .  n  :.icite.  . 

Je  dois  encore  témoigner  ici  ir  a  reci.nn  ilsfaocs 
i  UiiOi ,  de  ce  qu'il  m'a  mis  dan»  le  cœur  a'ailtiérer» 
aveu  graoa  nombre  de  mes  Confrères,  aux  v«ritéa  . 
(.un  ^.  i»s  dans  r]oilru4ftion  Pattorate  it  dan*  lea 
bei.e»  luiiJea  Lettres  de  M.  l'EvéniMi 4'4Mr  à 
M.;  l'Ar«.;ii«véque  d'^Mx.  C'eft  ea  ^ue  «a^a  wnum 
Çalt  ;«  %s  Jui.iet  1765,  oM  -ketlfeag«  vooa 
auiua  ectitti  à  M.  tfiUrfa,  &  k  iMuelle  ce  Prélat 
anua  a  fait  rhaaiianr  de  répondre  le  so  Août  fui- 
vanf. 

Je  ra;ifie  «uni  tous  les  aftes  de  onimaoioo  avec 
l'Eglili-  ce  lljiiand.',  iiftes  qui  me  font  communs 
avec  p  ulic  ri  au'res  perlburet,  &  pat  lefquela 
i>-  pr  :cù-'  regarder  Cette  Eftlile  comme  une  p«r» 
tion  b.co  précieufa  da  l'I^glifc  Ca'hoUqiie,  àt  com» 
me  foufram  dapai»  k»g>iaa»pf  U  plaa  iojiite  par»* 

i^Cul.O.-). 

Qua  11  i  ('^véoaquent  dea  CtinvalGonf ,  &  1  la 
dottrioe  fur  la  force  .pcubanta  des  mirarles ,  je  né. 
clare  que  je  n'«i  point  d'autres  (entini'ns  qm-  ceux 
qui  font  exprimés  (inns  la  b  lie  luflroftnm  Pjfniialo 
de  feu  M,  Ccibtn  Lvèque  de  Montpellier,  au  za  ' 
Août  i7,^fi.  Je  fi<u.cris  f.<ns  reihicti' n  aux  loli  ies 
Kfgits  lie  conduite,  que  ce  P.clat  ét.ii>l  '  à  u  fin 
re  la  3e  partie  ne  citte  InOrud  on.  A  C  ..i gg. 
la  Vinciifc,  ce  a  Scpteiiibrc  17^8.  J.  TiNGAULX  Cuié 
de  L'ont  iDze  -  U  •  Vioeule. 

Afiemutas  de  plii*  aa  pliu  «P^^'^'l^  A  mon 
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tm  W^éKhBt  que  votre  gne»  y  a  forméet.  T»U  qai  dofreBt  eanâérifiif  n  Fjiffear;  qu'il  Ta 
tet  qoe  nM  vie  (bit  d'accord  avec  ec  au«  je  crois*,  trompé,  enné  aoiilnat  qot  lâctMté&  ladi 
que  je  pratique  la  rérité  par  la  charité;  &  que  ci       *         '  *  -  '        .    -  - 
la  mort.  lU  la  vie,  al  iM'choliM  préfeot«f ,  ni  le« 
futurci,  ni  la  vIolciM»,  ai  toot  ce  qu'il  y  a  de  plut 
haut  ou  <!<•  p'iis  profond,  ni  aiinine  créature  ne 
puiaft  {amats  me  («p^rcr  de  vutic  amouf.  Aneo.  J. 

De  ParU. 

La  Séjn.e  de  la  C  -nv^rtition  du  JeuJi  r  Novfmbre 


trompé,  eaaéi  

notammaat  te  Ira  prémîïeailoe*  puUiqan  da  fw 
GiMpénttan,  «tfll  aTapaiMlMiaiétY,  &  aoxqoete 
Il  •  aMiBe  eoDooeco.  jfbi»  n  p'eft  que  trop  vinUe 
que  le  Prélat  allègue  ici  la  volomé  du  peuple» 
comme  on  prétexte  duot  il  a  cru  pouvoir  couvrir  (a 
défei^ton.  A-t-il  pa  ne  pai  voir,  que  ceux  qui 
applaudiifcr.t  à  fa  dernière  démarche,  sinfi  que  ceux 
qoi  Vnni  prov  iquée,  re  font  pa<  le*  fidelei  ititer» 
pretea  de  la  vulonté  de  tout  Ton  peuple ,  à  beaucoop 
prèa;  qu'il*  ne  le  vouloient  plus  pour  Evêqoe, 
parce  qatt*  ne  vnoloient  plu*  de  la  KeligiaD  Cbré- 
tienne  &  Catkoliqae|  &  qu'aioii,  «a  cédant  i  leur» 
daai»,  «'était  coaiSNlIt  «ut  cette  tiiota  IWWoa  fi^ 
baaaiB  da  nlllea  d*  auai?  Si.  pu  fattioftlt,  il 
nFi|t  pa*  comprit  que  c'éioit  li  qu'on  tf nJoic ,  Ica 
dlKoars  teTiua  dr^'aot  loi  &  1  (an  fujet  dans  ia  Con- 
Vênti;  11  N,!':  njil^,  le  lui  ^luroient  apprit  aifcz  clair*' 
ment,  p^,ur  qu'il  n'en  pût  pa*  douter.  On  ne  con- 
i,-i:r  pis  comtn^-nf,  avec  un  petf  *fe  foi,  il  n'a  pa* 
trémi  d'Itorreur  de«  coniéqaencea  que  Moaoro  êi 
d'autrf^s  liroiert  de  fa  détnarcha»  &  qa'il  les  ait'ite» 
contraire  ratifiée*,  non  fealenrantMr  0o  aMotti 
œati  enroM  par  la  raaaiero  dgar»  l'a  éadoçéa  I 
mêanB^  IlcoBilaaai]  '  • 

pfoflté  daftnfldaaN  ^  mé  iSwall%H» 

Itlaee  fur  le  peuple,  pour  augmenter  fon  amour  pour 
a  liberté  &  ll^i^Mé.  [On  ne  fa^t  comfnent,  ayant 
été  peu  jaloux  d'infiruire,  foit  da  v/ve  Vola.'foH 
par  écrir,  il  a  pu  expner  cette  influence  dont  11 
le  fait  un  mérite.]  Mais  aujDurd'hui  que  U  j]n  de 
la  Révoluliu«i  approche  ;  aujourd'hui  que  la  liberté 
marche  i  gi^aoda  pas,  que  tou*  les  fentim«ai  fi:  rrofi- 
ItioB*  Ce  mnd  esêmple  fera  Imité  par'  teùreOoU  .ftat  résolc,  m^rthul  qu'U  n»  Mt  y  Mviir  d^eutr» 
lafoee.  CTA  ainG  que  le*  ftatwra  da  delbptifme  mJIi  fl«l«Md  fat  teM  4$  h  l»erté  éT  de  l'igêlM^ 
•onoooreDt  i Ik  deftraaioa}  aMl qae  Utlttd»  la  ja  aaaoHea  é  Mt  >Mf*ar  dt  Mtniftf$  ^  tmite  Ca* 
IfoubHqoe  Françnifb  a^na»»  Vwiw  calia  qae  catar  tkOiqm,  {Atnê  -le  PHktdoaae  ite  iminb  i  ce  qo» 
de  la  libert(^,  de  IV^ralité  &  d«  Pétemetle  vérité:  la  culte  Oubolique  di(>arnif  fe ,  pnar  faire  plaee  au 


1793  (17  Urutiiire  2<:  année,  tuivant  le  nouveau 
fiyif.)  wraKra  fan*  doute  an*  dpiqae  très•reala^ 
•aaWa  diaa  l'Hiihiir*.  C'eft  ce  qui  nou*  eiipige  à 
«atenar  Id  la  dinil  de  te  qui  s'y  eft  paifé  relati- 
vament  k  ia  Rafiglon  .  tel  qo'tt  eft  rapporté  dtaa  la 
Jfmft^Kf  anfMf/eJ ,  No  49. 

Laloj ,  Prefident:  J'anri.>nce  à  la  Convention ,  que 
lei  Hut  rites  crioftru'e»  du  Dip  ricmcnf  &  de  la 
C  mmun  •  de  Ptris,  «i;co«ipai<iv.nt  i  la  Birre  l'Evô- 
qar  Gofcet  (liff^z  Gobti,)  (es  Vicairet  (excepté  trois), 
&  pluûeoTS  Cu  (  S  de  Pa'ii  (pa«  un  feu!),  &  qu'ils 
deman  'eut  i  éita  ealeodus.  La  Conviintioii  Ui  ad- 
met i  la  Bâ^ia. 

M«mrê  porte  hi  parole  r  Citovpns  Légiilateur», 
la  Dépantnant  de  PaHa»  la  Municipalité,  dei 
iseinbm  dea  Société*  popalairaa*  4t  «dnaoea  AdeH* 
nHhateur»  de  la  Nkvre  qol  ont  dtaMMé  iT  fe  Woafr 
»  non*,  viennent  accompagner'  dans  le  fi.-in  de  la 
Cr>nvcnti()i) ,  Hcs  Citoyens  qui  demandent  i  fe  itEoe- 

HERER  &    B  KÏDEVENIR  HOMMES.     Voils  voVfZ  de- 

VJiit  vojs  l'tvèque  de  l'.iris ,  les  Grands  -  Vicaires 
&  quelques  autres  Prêtres,  dont  la  llde  vous  lera 
jaBife.  Cnodoita  par  la  raifun ,  ils  viennent  ùi  Ai- 
raraSm  que  leur  avoit  donné  fi'lbper< 


coite  qui  fera  bientôt  univirJH,  gracei  i  vos  immor- 
tels travaux.  Fifs  apfiaudisjemens. 

Gobel,  Je  ptie  lei  Repreientars  du  peuple  d'en- 
tendre ma  déclaration.  Né  Plébéien,  j'eui  de  bonne 
titart  l'ao^our  de  la  iibt-rté  &  de  l'égaltté.  Appelle 
par  tr.et  cpodtoyen*  i  l'Aafemblee  conftituante. 
m  a'iUaadia  pa*  qae  la  Déclaration  de»  droits  de 
rhoaraie  fîlt  poUtto»  poar  aoaaekre  la  fouver^inté 

du  peuple.  J'eoa  plaa  dltoa  occafioB  do  flualfèttar   „_   ^  

ce  principe .  qol  a  M  depida  fa  resta  cou  fiante  de  joar  od  la  raîfoti  lapreod  Iba  *<iipii% ,  laérAa  aaa 


coite  de  la  liberté  &  «fe  l'égaUté.  N'eft-cê  pa*  là 
une  véritable  apoilafie?]  Mes  Vicaires  font  la  tnéme 
déclaration.  Nout  depofont  fur  votre  Bureau  rui  Littrit 
dt  PRériiSE,  Fiii^lf  cet  i  itcmple  confolider  le  regno 
de  la  liberté  de  i't^alité  !  Vive  U  Kepubliaua  l 
(Cet  cris  font  répétés  unanimement  par  le*  roeciiWea 
de  i'Aifembléu  ét  les  fpeâateors,  au  nilioadat  ^Mf- 
vifs  apptsuiisfemetts.) 
ChNiWttt*  Fraeoraat»^jadie  da  la  CoMpaa-K» 


princ^.,  ^_  . 
ma  ctnduite.  I.a  vol  ir.tc  do  peuple  fu»  ma  pre- 
mière loi;  la  foumiliioii  a  fa  volonté  mon  premier 
dev'.r.  [On  peut  le  dire  tout  au  plus  dans^l'ordra 
des  rhoies  civiles.  ]  Ce'if  vjl<mri5  m'a  élevé  au  Siège 
Eplfc«pal  de  Pari;;.  M:\  i  i  nR  :cnce  me  dit  qu'en 
abéiafant  au  peuple,  je  ne  \'4K  pas  trom)é.  [Sa 
Ifdence  lui  diroit  autre  ch-jf:» ,  s'il  faifott  attention 
la-  «ol<  Wé  du  paopla,  en  l'élevant  à  l'Evêché 


ri  k-  aeli-aid  au  paop»,  en  t'ïievam  a  rcvecne  aipzu,  ié  «^épofe  m 
Ilala^étvit  na'H^faoïpÛt  teadeVolta  d'une  ^\»eat  pnadît^  [Ce  Cjré.  de  lun  avaoé  «wlt  l'rfp>it& 


lilB^yNtaataj.vILï 


iaatlafcJa  wâwufe 


place  dans  les  brillantea  éptKjoes  de  la  Rév.>lutl<»i» 
Françoife.  Je  fais  en  ce  moment  U  pétition ,  qtio 
la  Conveoti' n  charge  fon  Comité  J'inlfruftloo  publi- 
que, de  doftntr,  dans  le  ncuveau  Caienfrief,  uoo 
plare  au  Jr>ur  de  la  Haifon.  (On  appi  ui;it.''î 

Lt  Curé  d*  Famgirari:  Revenu  de^  préja((és 
le  fanafrTme  avuit  mis  danl  non  cœur  âi  dans  1 
eTprlt,  j|é  «^épojTe  mes  Lettre*  de  Pretrife.  (On  ap* 

•MBCtt  daa  ptéiM«»da.iaMlftM..tt 
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d«BebieodépoarvodMfclBi«rti  d»rEranf(ne,  quleft  ci  mmotlon*,  oaot  nn  D/partcment  lona^einps  tn» 
«feft  <kiiané  do  fiiattifine  qoe  le  C«el  l'cft  à»  i'bofer.  vailié  par  Ici  eonemic  d«  àa  RépabiiqM.  Vous  fav^s 
Dèt'iaM^ioll  éroaBtBt  qu'il  abdiqO»  M  MMOiM.  toua  quuae  lluie  vilie  [Ca*r]  a ité égarée  i>ar  ieadi* 
tellM«aaMU«t  ni  la  fin  ni  lt(  moySMl] 

X«  An^Mnit}  Citoyena,  l'exemple  qu«  jroai  tmms 
JadODoer,  eft  l'tflTet  dca  efioru  dU  la  PtiUoftidkle 
Vtar  éclairer  le«  bumiina.  Il  ëtolt  réterré  à  la 


Cotr  mune  de  P<ir!»,  de  v  ii  r  U  première  annoïKCr 
le  trionipht-  de  la  Kai:o  i.  Cuoy«in«,  qui  veuez  de 
facnfitr  fur  l'Aut<'l  de  u  i>^tr\  :  cet  hoekets  gothiques 
de  la  fupcffiUioD  i_ieé  leune  d«  Prétiik,]  vuu»  étei 
diga<(  de  la  République.  C'toytni,  qui  wn^z  li'ab- 
§mnr  l'enrettr»  voua  oa  voulez  prêcher  deroroia  i 
fw  Ift  praÂias  dta  «wtn  fiwlalea  âc  morale*.  [Ha 
M  pfMffWK  OOfSn*  pai- 1*  puCé.  &  probabienuoi, 
— Wi  «flaot*»  aSI  flft  poffibic.j  C'ell  le  culte  que 
fBtre  faprétre  trouve  agréable*  [mail  qo*  luPliUo- 
fbplile  n'a  Jaoïaia  pu  éiabltr  avec  quciqut  Milité.] 
•  Vous  étei  dignes  de  lui.  '  S'il  ne  faut  pour  cela 
qu'abliqaec  la  Prétiife,  c'cll  acqnétir  à  boa  aaitrcbé 
«M  bin  g;rta<«  pcirog^J  Vifi  ••ppbMtttfe* 

Le»  Citoyens  qui  font  à  la  Birre,  Tant  admis  aox 
honneur!  ce  la  iéance,  au  milieu  dea  cri*  de  Hve 
Ut  âépubit^ue.  Ils  ie  coofon.'ent  avec  les  mcmbret 
de  la  Conveatioo,  qui  lea  aocoellUnt  *vm  uanipnt. 
On  préfenM  le  baiiiwt  ro«f«  i  GtMt.U  V»  aec  fur 

qM4eP<iri«.  L*  Préjidmt:  D'après  l'aJtffiralfMi  qui 
irttnt  d'érre  faite,  l'Lvéquc  de  Parla  «Il  «n  f tra  de 

raifon;  mais  je  vais  enibrjsfcr  Gohel.  On  applaudit. 
Le  Frefid.nt  diiine  l  atioLidt;  tr^ierotlle  i  G>bel. 
Les  Êpplaudislemens  re  itiubleot.  Muûeiirs  Vrëttfs, 
membies  de  U  Cuovtn.luti ,  fe  précipitent  à  lu  Tri- 
Imne. 

Ctuté,  de  rOiTe:  La  ^eâacle  qui  vient  de  fe 

«Mjèr  tfm  wm  rtm,  npHHs  V'  i'*'  ^^^^ 
CMapifM*  J*ai  Nflipli  cet  fmftioos  ,  que  j'ai 
abandonadea  depvUi  loDg-teoipi  c*  Miitofopbe.  A» 
iiwdiMl  I*  moaca  à  te  mm»  ««m  <>  Nation 
•wdk  proBilb  an  PrCtret  ^  nékait  vitiili  dans  le 
IWioiiîere.  [Un  Pr?tre  qui,  en  pareilles  circonftaocea, 
fe  fait  1.  Il  neur  d'être  Philufopbe,  fit  d<avoir  befoio 
qu'on  lui  lapptile  qu  il  a  été  Curé,  «MMM  M&S 
pur  là  s'il  l'a  été  de  bjnne  fui.] 

Lindet ,  Evêqne  marié:  Que  t-;ux  qui  «  n  fjit  l.i 
prufetriuo  de  Prêtres,  renoncent  au  cliarUtani.mi-, 
c'eft  à  la  voix  de  la  raifon  qu'ils  obéisient.   Jt-  n'ai 

jamaia  été  cbarlatai);  perfoiMie  ee  m'en  accafiera.  Caibollqaes  du  Départcmert  de  la  Hiute-GarociM^ 
lEo  infiôuaat  qu'on  ne  poovuit  être  Prêtre  àmêtn  d*ob  fal  4ti  député  i  U  Cor.venilon  ;  ceux  da  l>é« 
duthns»  Il  VMt  éiolgfler  de  lui  ce  fipOMIMIt.  s»  partMMni  de  l'Hérault,  ob-  j'«i  vécu  peodar  r  qui*  xs 
V4  Al  y  réaCt.lJe  n'ai  accepté  lee  tooftifla»  aaa;  omis  du  DepartameM  du  Gatd,  «ù  >'at  pris 
d^vêque ,  que  parce  qae  noo»  étiooa  dans  des  WVgt  le  jôur  i  ton  déelarefiMit  que  je  prof-^  "-^i  i<>.  j  uirs  I0 
difllcilei»  &  parce  que  fal  cru  par*IA  coacoarlr  I  Mtoranll/ÎB*  U  ptui  i$»tidtt;  que  je  prichii  toujmtt» 
Cauver  la  Patrie.  J'-n  conQuinmei  t  pticixé  la  pure  que  la  mémt  dtJJinie  MUnànit  ttus  tes  hi,r%H^ei  ^  àé 
Mutaie.  Je  tte  me  luii  lervi  de  ia  cuiit'unce  dont  nuclquê  i.iàUc  quiit/uijent  ùll,  Udus  le  ..itu  i  ce. 
je  joaiafoK,  que  pour  combaure  lei  Koyalifte»  &  lea  difL-.iurs,  qu'il  tit  inutue  d-  rapporter  to  n  rr  i  cr. 
fUMti^aa.  i'4  va  avec  gUiûr      j'avota  évité  toute»  Julien  avoue  %ue  Ut  Min^Jirts  du  tuk$  J^nuJ^nf 
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claaaatiens  éioqueiMes  d'un  liomm  iuieiactjuaftiH 
[Faocbd],  l-HteMloU  1«  omomm  favurabte  d*aHI)OBr 

lolemodlement  HMt  lûoéBetM  «  &  fans  dairger  povr  te 
Patrie.  Ce  moment  eft  arrivé  ,  &  j'abd  qoe.  (On  sp« 

plaudir.)  Mes  fentlnieni  ra  peuvc;  t  être  l'quiv.-qut'ii  : 
toute  la  b'rance  lait  que  j'ai  été  le  prctint  r  à  nic  d>>nncr 
urc  époufe.  (Gn  n'applaudir  ptt.  )  [\a-  bat  du- 1  e  difcoua 
l'tiilt  (ans  doute  de  perruadir  qu'ii  h'av  'ii  point  fait  en 
ihiflatan  Im  fonftions  de  l'iétrL- &  o'Lvèqut ;  mail 
au  Ueu  de  détruire  cette  ioi^utaiMiiiy  ne  ia  cooiîiine- 
t  -  il  pas  plutôt ,  en  fe  donMM  fOtf  H^Vair  accepté 
&  «Mrcé  la  fti  Miolfiew  que  par  dei  «Mlfi  W 
OHrimf  II  eft  feertain  qulun  FrliM  on  ite  EvifM/. 
qui  n'aurolt  pas  d'autre  moblltt  ■**  fmÊtntt  «pHlM 
que  pour  un  hypocrite  1  qui  wfmmt  pie  diM  te 
(ocur  les  principes  d^nt  11  feriiit  pr'iU'dion.  L« 
Cit.  Lîndet  a  beau  faire;  il  ne  prouvera  jifr.aia 
que  fd  conduite  ait  é'i5  iclle  d'u  .e  jirubi'f  fi.inrh© 
oc  qui  ne  fe  dément  poitit ,  qu'el.c  an  «.té  aulli  <.  xi  lu^j- 
te  de  déguifement  qUe  de  viri.t>i<'i  . 

Filltriî  Cure  pendant  douze  an»  oans  une  caoïpag. 
ne,  je  me  fuis  occupé  ii  rendre  met  ParuiIEeni  heu* 
reux:  je  ne  ieor  ai  enieigné  que  la  vérité;  je  leur 
ai  fait  aimer  la  Rév«lu!l  >n  par  mes  a^ons  U  par 
mi  t  dircooitb  .  J«  ddebM  que  j'aiiM  ma  Petite,  Ae 

Îue  je  l'thBwal  toujours.  Je  renonce  i  la  phwe  oli  . 
tn  f$urrttt  m  Jmpi»ntur  d'eiifeigner  l'errrur.  Je 
f«nen««  A  ne  fuallti  di  Fritrt,  IQu'oo  juge  de  I» . 
crainte  di.nt  ce  pauvre  Curé  en  laiG,  puifque  la  - 
feuif  poiTibilité  de  devenir  fufpeft,  îe  determi-e  i 
fe  oéjptiUL-  n.êîne  du  Sacerdoce.    Qutlt  atic*  1  o 
oiur       j  cui  •  i  n  attendre  de  lui  en  t  iv  v.r       U  ' 
l'.itr  e,  j'il  le  l',4in)e  qoe  comme  il  j^ar  îi  iitn-r 
Vb„gUleT]  Je  ne  puis  dépofer  fur  le  Bureau  Let- 
tres de  Prétrife  :  les  brigan.lt   de  ia  Veud^  te*.  . 
ont   brûlées  avec  mis  propriétés.  (Appi<.uiiktir- 

OM«t.) 

7«M«n,  Miniftre  PnteftaBt  de  Jau/au/*.*  CIto  rD«« 
je  n'eus  jamalfl  d'UMie  labitloB » aue  i<*  v  ir  i- .  t»  v 

fui  la  terre  la  lailbo  &  la  Phllofopbie.  Je  m'atta^  lui 
toujours,  comme  homm» ,  &  conime  Minifir**  1  o"^ 
culte  lorg- temps  pru  i  rit,  i  retf  ir  r  (-nire  le» 
hnmmea  Ks  litos  de  la  fiater  itè,  t^c  i  pcrtt. 
à  n-f  faire  tooa  qu'une  u,i}tne  fariJiilc-.  J  ai  iJ-i  .  '• 
hautement  les  in.i.xime$  de  l.<  tuiéraiR-e,  Ôf  y-  m  iia«  - 
nore  de  l'avoir  fait  yvcc  taai  Je  z  le.    Lt^  Prêifeu 
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m  ftHt^tn  qut  det  Offieiert  Je  Mttalt'.  \\  diclare    (^niivernemen* , 
quM  Oc  pff/esjtra  ylu»  .tt  to  i^^ions  de  MlnXtre  ; 
au'il  o'auiM  d  foruais  d  a  i(re  T  nple  que  le  fan- 
Ctiiaire  de»  li  i^,  d  autrt  divinité  ^u»  U  liberté,  d'aU' 
tre  cuit»  que  ctlu*  d*  U  pairie ,  à»utr$  E^angiie  que 
U  Cêt^/iitutien  RtftMÙMne.  C\ik  le  uuuiur  .«kuz 
cWrcBent  poar  Ath->>-  ;     c'ell  •  ù  le  cuouuit  fun 
tMmMm  J»         étendu.   Ce  diicoun  «  été  ptu> 
.  fiean  ioit  fntcrr  impu  par  drs  apptauJitf -iMoa. 
Acirèi  «^uelqui  s  débat»  fur  d'turret  ubjeit,  l'Cvft- 
«|uc  nurtc  Ltn  iet  tcp.-<  ni  U  fitrihe.   Dans  le  axa- 
mein  ,  dit  il,  l'ù  îa  laiHO  le  iasfe  ic  tai.tuâae»  il 
faut  pteiidic  dfb  iimycns,  pour  que,  ilan»  les  Dépar- 
tcQiens  qui   ne    Irjiit    yi^  enci.rc  u  ûr»  pour  cette 
bi«  faiCMnte  R^voluiioD,  le  ^asfage  i.e  IVircjr  a  la 
vénté  fe  fiafe  fata  recuutfe.    D.>n(  c^ttamii  pays,  ou 
•ft  Ifèa  «itaciié  aux  Fèces.  Sitet  ^  Uouveiii  ttippri- 
.  aéci:  il  faut  lei  r«iui>lacer.  .J«  denand»  que  le 
Gaailié  d'JaQruâioD  puMique  noui  gréleote  ou  picjet. 
éti  Décret*  poar  rMoplaccr  lei  fliêi  bli^eoM  par 
4e»  fâtes  cIvtMM.  Pnof  i«  C(MV*  k  CiuUiidet  M*. 
:  éir.'  Dane.  da  colliar,  &  n'ivofr  pfua  befoia. 


foit  R^pQbltcâit» ,  fnit  Moriardai» 
que*  ;  parce  qu'il  n'y  a  que  le^  vices  qui  fuleat  coa- 
ti aires  Hu  bonheur  d:s  Sucictés  humaines.] 

Sur  la  déclaration  da  Prélat,  qu'il  éloit  dirpofi& 
à  abtindoDqi^r  Us  fiioâiO't  d'Ëvèque  ,  fU4nd  t»  le 
voudrait,  p^ufieura  voix  cricrcat:.OH  MK  VEOT  ro» 
ctK  PESsoiwE.  C'eft  une  parol^^ooM  à  ttmanfm*» 
TàuriH,  uerftiadé  qu'on  ne  pevl^ltie  «nqniit  ttU» 
être  fnpef fliticux ,  part  e  que,  pour  lui»  Is  (U  r 
eft  une  fuptrftition  ,  d  t  :  Que  Grc|ruire  c« 
ta  coDfcicDJC,  pour  favair  fi  la  iup<  r(li(i'>n  eft  otite 
aox  proRré';   de  h  libi  r'L-  &  C'cft  la 

Tuperdltion  qui  a  dounc  naMance  au  ùc  putiHi  c. 
Cel.«  n'ift  ceitainement  p^t  vrai,  d»ns  I.  ùn*  que 
Thjri  t  donne  au  mot  Juperjiition,  p-r  t  ù  il  <  nieud 
la  Religion  révélée  qu^-  piufi-iiiiit  les  Chuuei  s; 
puifqu'avant  ^ue  oetia  Religion  jUii  éablie,  le  mon- 
de n'éioit  gouverné  q/tt  par  dea  ddpoM*,  &  %a!U 
l'eft  eooott  daoi  l«a  paya  où  cetta  Keligioa  n'a  aa- 
pfn»  kJuaBea»  La  propoiliiao  d«  Thurint  n'cQ  pas , 
mêV9  «raie ,  en  pKBMBt  J«  «BOt  fyftrftitiên  daoa 
fma  vnri  fers ,  p  lur  one  dévotion  iawft,  Ht  fondée, 
fur  de  vaines  unaginaMoRs.  Eft-re  un  pjre:l  cuit* 
qui  a^fervit  la  Képubliqiii-  Kom.iae  à  l'ttDpire  des 
Céfars,  eu  qui,  dans  le»  fi.-cles  p  flérieurs,  a  pro- 
duit les  div<;rs  sooveroecnrn^  da  l'i^^ifrope  qaj  pa*« 
lent  pour  les  plu  Mill0ti«M«?  Clft.plplOt l0  dttil 
de  HeligioD. 

L'ciïct  le  plus  ordioaira  &  le  plaajiatorel  dach 
fuper&itioD  •  ptiAi  dans  foa  vrai  .leas,  c'eft  le  faaep 
tiute  da  <âté  de  cetu  qai  l'ambrasfeot .  &  l'iBcuié* 
dulité  du  cdté  <lea  aiitf«e.  Oa  l'a  vu  d'aboii.  dits 
lit  Piyeos,  oo  tandii  qde  lai  no*,  pvrtoleot  là  sda 
p:)ur  leur,  culte  jufqu'à  la  fureuri  le*  autres  trépri- 
luieat  ce  même  culte,  &  n'en  connoisnmr  pasd'autrci 
V. Voient  fans  Dieu  en  ci-  n  onJt  :  Sine  De»  in  hoe 
mur.do  {Epk.  Il,  12.)  Chez  les  Juifs  ei.fuiie,  Iri 
fupstliit.uns  PiurifaïquoK  tirent  nutcro  le  Silduiréif-- 
me.  Enfin  chez  les  Cli  étiens,  i'nicri^Julité  a  fdt 
plus  ou  CDoins  de  progti-s,  à  propurtii  n  que  la  Reli- 
gMA  éloit  plua  09  BOiOS  défigurée  par  te«  TuperfU» 
tioiM.  SI. M  fléaa  4a  llneiéduliié  caufe  aujourdinl 
tant  de  rayais  panri  aona,  c'eft  ioduliitaiilaaieal 
parce  que  la  Raii|laD  B*aToit  jaaiala  été  fi  aliMa» 

,   ^  _  .-   '   V***^  l'étolt  ppr  l'enfclgoemeot  des  Jefuitea.  qot 

'  anol  n'a- 1  il  pas  dit  plutôt  det  JuptrflitleuxT  Ceft-  étoient  parvenos  ao  point  de  corrotnpre  toutes  let 
■    ■  ■'  ' '"  '  '  '"       fources  .  e  l'inAruftlfin  pub  iqa<'.    Aulli  le  toK-bre 

M.  de'  Monclar,  qui  connoii>loit  li  bien  leur  ryftcnie 
pulitiquc  &  rel.(^ieux,  dlfoit-il,  riana  Ton  Piaicoyer 
du  4  Janvi  r  1703  (p.  2c6  da  l'éJit.  in  la:)  '•  Si 
la  France  n'en  elî  enfin  délivrée  ,  elle  fera  partagée 
en  incrédules  orgaeiUoo»  d'un  f<iux  favoitt  ât  m 
ignorans  fupetJlittaWb  ».  Mais  alors  I*  aal  était  dé^ 
fait*  &  il  a  «teose  augmenté  depuis,  pvpa  tia'as 
n'a  pris  auoDae  œAixe  pour  y  rea<édicr« 


lOit     — 

<5u'on  !i'  \!  oyÇe  dans  la  vole  large  d^:  U  Ph.loropliie 
di  tciupi,  putlqu'.l  ibcrche  les  m  »yejis  d'y  pousfcr 
les  autres,  ôc  d'extirper  par-tout  .e  CiinlM  ;  ct 
yulien  de  ïouioufe  obftiVi:  que  Chinicr  a  un  rap- 
port tout  prj:  fur  cet  objet;  <!k  il  dcuianJe  qu'il 
Soit  eoiendu  inctslaotmeiiC.  Celte  piopuiitiun  eft 
iét  rétée. 

,  Grégoire ,  Evêqae  de  Sltis:  J'arrive  eo  ce  cnoneot 
4an8  l'Asrembléer  &  on  vi^ot  de  m'apprendie  qM 
f bifieuia  EvêoiMa  avwle&t  abdiqvé.  S'ag^ttl  de  r aoo» 
car  au  AaatiRBa?  Cala  ne  fini  mo  ragiifer;  ja 

l'ai  toujours  combattu:  les  preuTaa  ao  'o^fl£li*''>M 

Ècriu ,  qui  refpireut  tous  la  haine  dei  IKnl  «  d« 
la  faperflitioo.  Parle -t  ■  on  Jcs  funfti  ns  d'Évoqué? 
Je- 'es  al  acopté  s  dans  des  temps  diifiiiles,  d  je 
Jfàit  difpcift  à  les  abandonner  quand  on  le  voudra,  [(^ur 
«flceLsa,  au  delîr  duquel  ic  Cit.  Grégoire  pruiiiet 
de  déférer?  Eft -ce  le  parti  de  ceux  qui,  pour  ané- 
tntir  l'Eglife  en  France ,  s'efi'orc.nt  de  iui  enltver 
tons  fea  Pafteors  1  Le  PréUt ,  en  les  IjulsfaHaata 
^pércroit  vifiblecnem  i  l'apoftaiie  ;  &  noua  eipà* 
'  qu'an  cuniraJte  il  {ravaiUera  da  ooioa  à  la 
«r.   Quant  â  fa  Juin»  de  ie/u^/tisa.  poor- 


^ms  doute  parte  qu'il  fait  b:c.i  qu'un  ne  doit  hur 

Îeribnne,  &  même  qu'en  ilutaiact  les  erreur*,  on 
oit  aimer  Us  errans.    11  dcvoit  dm^  dire  »iifll , 
la  baine  de  la  Royauté,  au  lieu  de  in  laine  dis  Rois. 
Nous  croyons,  même  fur  cet  article,  qu'un  Chrétien 
,  dpit  rerpeâ:e|:la  furœe  de  gouvernement  établie  da.ïs 
fign  pays,  &  s'y  conformer  avec  cxaditade,  par  un 
aiptlf  de  «ooloence»  &  poor  obéir  à  Dieu  qui 
•  la  lai  ordonee;  mais  qu'il  n'en  doit  liair  ancone. 
4 Ce  , qu'il       'f   hi''.       ^■'"■^        'v':c^  <'c  '0.; 


,j^ra|>t,/a.Otfi«  ds^aHi.  A  UTEGCHT,  datz  }.  &Cti£iXLNa  Ubr.  &  P.  MUNT£NDAM  Imp. 
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kU|T£  DES  NOUVELLES  E  C  C  L  £  «  1  A  S  T  1  Q  U  B^S^ 

Da  iS  Décembre  1793. 


il 


Dt  Mr. 

1.  Smiu  4$  te  SimKt  *  te  Onmmtm  é$  %  mm 

On  préfenn  &  on  lût  dtns  U'iaéiw  Stenfi 
Lettre*  de  d^ox  Evéques  Député*,  qof  o*Aol<at 
point  préfeua. 

ire  Lcrire.  **  Citoyens:  J  al  ttujouri  foupiré  «prêt 
h  moment  où  nous  fcmrmi.  Kn  1790,  tt.tnt  aliirs 
i^uiù  ût  dmpreignac  1^ bourg  do  Dloct-le  de  Limogts}, 
je  remis  mts  L-mtt  de  Curé  i  mes  b<  ns  Farois 
Sea>,  &  leai  dis:  Ciiajfitfirx  no  Mtrt  PAfteur ,  fi 
^tielqa'uD  peut  voua  cendre  plus  heoieut  t  je  ne 
«ealcDtini  i  demeter  M  aMica  de  tow»  qa'ta- 
ttat  q/a»  voue  m'^ÊInm  VMe«alMit  Coniei  les 
phcee  deivent  éCM  mhbIm  fir  to'fente.  Ite 
lÉ'élafeiit ,  &  je  ee8il  i  kart  laflmcee  ftetetod- 
ke,  &  prêtai  ie  (frmeot.  En  I79i>  l'acceptai 
l'Epiacoptt ,  pour  contriboer  aux  p''«Krè«  de« 
lomieret,  &  bâter  rtmphr*  i*  U  raifm  ff  de  h  li- 
terti,  Lorfque  Tomé,  Evéque  du  Cher  [fxcellcnt 
aoodele  à  fuivre ,  commr  on  i'aiil  propofa  l'jbxlitidn 
des  coftamet ,  f'e  fut  if  prmitr  a  députer  ma  Croix 
fat  ie  Bareao  de  l'Atleinblée  Légiflitiv^.  Auj<>ur< 
d*hai,  Ukn  4t  fuhr*  Vimputfitn  dt  ma  citfcimct  ^ 
Cuw  «ocao  danger  poor  nu  pairie ,  &  d'exprimer 
1m  ftoMaiM  de  aaoo  aàe ,  l'obéia  à  la  vois  de  la 
Mite,  4e  k  PhUoropbie  &  de  la  Uberté;  &  je 
iéclare  I  le  Nation ,  «rrc  te  d'un  cœar  pur  de 
f^MicaiOf  -que  je  oe  veux  être  que  Citojren,  de 
que  je  renonce  aux  fonctions  EcciéGasOique*.  Si- 
gné: Qat  Vcaumn»  Députa,  (.Evéque du  D^act»* 
ment  de  la  liM»*VkMè»  doot  b  Skg|l  «ft  è 
Limegtt.  )' 

Ce  PréUt,  cotDtM  Ton  Collègue  l'Evéqne  marié 
Undtt ,  veut  faire  entendre  qu'il  a  été  forcé  par  Itrs 
circooilancci ,  d'accepter  l'Epifcopat;  que  «'il  IVut 
fefufé.  la  patrie  aaroit  été  exporée  a  des  troubles 
<Sc  des 


pin  d^econvéateDS  de  ibo  abdicattoa,  dms  l'ordra 
joême  des  chofes  lemporellef ,  qai  p^ruislent  être 
les  feules  dont  il  s'occupe.  Ne  devoit-il  pas  crain- 
dra eo  effet  que  le  peuple,  }nHgné  lie  v»ir  la  con- 
fiance trompée  &  traliie  p  irfon  fcvèque,  n'm  conçut 
de  l'avcrfion  61  du  mépns  pour  tous  les  Prêtres,  & 

Îe  fe  potiit  contre  eux  i  de  faciicufc-s  ex'r^  mités 
1  tà  félicite  d'être  iièrt  Aujêuntkui  de  fuivre  l  impul- 
Jm  M  /«  <»nftUnct ,  ptUT  •btir  i  te  vHs  4$  te  ra<^ 
bm-t  i»  te  rhiUftfkie  ttc ,  *o  rcaaocMt  aos  ftio*. 
aiMM  Ictléfiaftifus.  .Mate  tt  wnto.btoa  olaas 
iMi  h ntefijut    à  k 


«Mtlt.iil 


l^Mt»  kl  crient  de  cdocmI  fM  ecla  fanale 

Mrale.    Ia  ample  probité  Mànhie  (bffit ,  -  pont 
featir  ta  vérité  de  cette  parole  d'an  autre  de  fes 
Coltegoes  (Fauchet):  Je  fer  ois  un  grand  fcilért,  fi 
j'avùis  acctl'ti  U  Miwjître  d'uie  Religtttlf  dwt 
n'aurais  fus  tes  ftincipet  dans  le  (itar. 

Il  »'fi\  Jonc  bien  trompé,  s'il  a  cru  devinic 
Pliilofiiphe,  tn  abdiquant  l'Epifcopat.  Tout  bieo 
cxarr  iné,  il  fe  trouvera  qu'il  n'eft  qu'on  de  cet  êtrea 
verfatiles  it  i$a$  connOance,  qui  font  tout  ce  qu'oo 
veut,  pm»  qu'ils  ne  fbnt  rien.  Ce  caraâere 
équin>qiie,  ob  pt«Ac  cette  printioo  de  caractère  » 
peut  coBTMir  dane  m  gooyeraeaent  defpotiqne, 
eà  l'cQ  M  fait  Jsma  a  tuieux  fes  afia  re*.  que 
•  kri^fl^oB  •  poor  principe,  de  fe  confurmer  en  tout 
a  la  volOMté  de  ceux  qui  ont  la  fore»  en  main. 
Mais  ce  n'ed  pat  li  l'idée  que  nous  donnent  do 
rhinime  de  probité  les  Payeos  même,  &  eotr'aa- 
très  Hurace.  "  Un  homme,  dit-il,  qui  a  de  la  droi- 
ture ,  &c  qui  eft  fermement  attaché  aux  eugagcmeng 
qu'il  a  pris,  ne-  fe  laisfe  ébranler  ai  par  ies  ck» 
Dicurs  d'an  peu[  le  paiQooné,  qui  exige  di  hll  én 
choies  injafte* ,  ni  par  la  vue  d'uo  ^fiàB  Ml  le  ■cmm. 
Le  BMode  entier  a'écrtjulefaiit  nr  kit  «bU  lifta 
ftfojl  potat  eftaj>é.  nj*0tm  «  SSW^ 
ewma  •  ^reB  cfeMB  evww  jfmm  jÊHtwilÊiK  •  Mftu 
*tUm  iq<>HMli  tfnmd,  ifmt»  tûattt  Jàttdé.  .  .  . 
SifnÊtU  VMbÊêm  srMr ,  Impmtiium  ferkvt  ruinn. 

Voi'i  ce  que  tes  Meraliûes  Payent  appellolem  un 
borré<«  hooiKet  un  homme  iuyal  &  fâr,  an  ^t«i 
rhilo  ;  il  .  II  ne  s'agit  p..s  de  f.,vi.ir  s'il  y  ea 
»v  it  (  aniii  eux,  à  qui  te  beau  p -rtr.  it  pût  of  ve* 
Dir  en  lertnit-nt ,  mais  de  moBirer  l'idée  que  fa  eula 
lumier:  naturelle  leur  donoott  d'une  blide  nrubjié: 

où  devrok'BQ  !•  tomm  (lotik  CiMB 
Evdqucs'/  ^  • 

Ajoutez  ce  qoe  dit  N.  &  dMH  l'Evangil»,  «m 
k  bea  Pafteur  dooM  k  vjTpqitf  fte  kniSdi  oiak 
fOB  k  nerciBniriM  volt  ««dr  to  lotqi»  ft'a^nfblT^ 
faMt  flTil  eft;BMfW— ire.  &  qall  ne  fe  mtt  point 
en  ptliB  êm  mààê»  Lorfijne  le  loap  ib  cache  loua 
la  peait  dB  jbtBbif,  c'eft  au  Hafteur  i  découvrir 
fes  nifes,  &  i  en  rmpéthir  l'tfic  :  &  c'cll  jdnfi 
que,  ii-puis  l'r.iigire  de  l'Eglife,  ies  faintj  Ëvéques 
ont  tfii  jours  dtvoilé  «Sî  fait  échouer  les  eff  rfsde  tanc 
de  Doviieurii ,  qui  ft;  couv  acit  d'une  a.p  rcnre  de 
piété,  poridient  des  atteintes  dang^-reufes  sa  iiicri 
dépôt  ce  la  fui.  Cce  EvIqBse  anroiem  cro  manquer 
asMntteiieaioiit i leors  devoirs,  s'ils  eiwfrntété  noioB 
vigHa^a  &  BoiiM  cootaseux.  Mads  Jofsqae  le  ioeo^  • 
ftos  ^srcbet  i  te  oégBiicf  »-te  |iiM.4Vec  ivsar  Mt 
k  trotmesas  kcafii'co  attaque  à  fiorre  «mue  Htk 
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cbânk  tête  levée  ',  ne  prMwà  rien  inoînl  que  d'étoi^ 
le  culte  de  Dieu.  &  ào  It  bannir  dft  ietfas  la 
terre,  comme  une  funefle  ruperftition :  qae  des 
Evèqoe»  alors  renoncLOt  i  leur  miolfteret  ic  «'«m- 
presfent  d'en  faire  l'ibiîcation  publique  ;  c'eft 
««ncourif,  auiaot  ou'il  eû  en  eax.  i  l'exécution 
de*  Bf' jets  tie  firreligioii  ;  c'eft  donner  Ici  mains  à 
l^ôoftifie  sénéraie.  Nous  le  difoas  en  fémlUâSt 
Hr  to  |bU>l«»(«  ooa|>able  do  Ch.  Gay  •  Veraoa*  ellA 
«M  têi  oettt  de  l'Auteur  de  la  Lettre  fuiveate  : 

se  Lettre.  ^Itoyeiu  :  Sao»  l'opinioa  &  U  con- 
fiance pubUque  ,  lei  MioUlrM  du  culte  ne  Toét  pku 
que  des  êtrei  ioutilee  oo  daogeraoï.  »  (La  faaeAié 
«le  c  lté  pretniere  phrafe  noui  paroît  û  ^videntCi 
que  nous  fommes  fj'pris  qu'elle  «it  échappé  à  l'Au- 
leur,  le  Cit.  Lilindc ,  Evèque  du  Département  de  la 
meanke,  i  Nancy.  At.-c  un  peu  de  réflexion  »  il 
9Uf«C  fcntl  que  les  Ai^otrci  n'avoieot  peur  eux  ni 
KoBialpa»  aà  )>  confiance  publique,  puifqoe  leur 
âSttiM  ooBfiàtMt  à  ne  g«(;aer  la  coofiaoce  ^tfta 
wUamÊÊà  roplaino  •  «n  détruUaot  Jm  préjugés  & 
b« mnmê  &  la  aonda  était  looadé.  llaimc  Uia- 
a  i  teurs  ftwc— fa»»  4a  bmMmw  éf  mtm  Iêuc 
Mvra^^  f  Ml  arflictt  oea  (macwa  or  mb  aannaala* 
lions  i  &  il  eft  très  rare  que  ceoi  -  ci  iM  ayant  évi- 
tée» ,  fana  maoquei  à  Icum  dtvalrs.   Le  Prélat  ccM>* 


gager  ï  en  reprandre  lei  fonétionfi  toroitnt*  e'fe 
dû  l'empoiterl  Moaa  aa  le  oroyeni  paij  ^airqne , 
fai  s  parJer  fon  Siège,  i)  ponvoit  très-bleo  cominuer 
de  c03ibattre  l'Ariftocratie  &  rUltramontanifme  ; 
&  qu'il  le  poQvoit  même  mieux ,  ayant  pina  de  lolGr. 
Cette  facilité  à  revenir  far  fa  demiiiîon,  feroit  fiiof 
(y  inner  quM  l'avok  (tàH  avoc  an  fw  de 
&  ÙM  M  aroir  de  juftea  ni<iti£f. 

Maia  aot-elle  été  très  Jégiame  éc  trie 
que  •  il  y  a  plat  d'un  an  ;  i'efi-cUe  auiaord'hBi* 
nonent  àm  paadigtejdmWaeat  due  Ciafiarllila» 
«Mlfiaiw  ëfciaUi^loB.?  Sy»mm  Eiréqaea  ms» 
Iblanc  aafi  «  fa  lalfeM,  tranaat  la  ftrdean  iJiflaa^' 
devenu  trop  pénible  par  la  difikaké  dea  coDjoofto^ 
rcs.  Malt  coofidéram  les  daager»  aflaels  de  !*&- 
glife,  ils  craindroictit  d'y  routtre  le  comble,  ei* 
quittant  leur  poftt  :  i;s  craindroient  que  leur  Uioccfe 
ne  fut  comme  un  vai&lcau  abandonne  de  Ion  pilote  » 
au  nuUeu  de  la  plus  furieuti  tempête  :  ils  craia> 
droteat  enfin  qa't.n  ne  leur  iaptnât  de  coocoo» 
lir,  par  Jaor  lâcheté^  èpaicipitet  la  Natioo  d^s» 
l'ablaa  ia  l'apcfiafta»  aa  (e  retiraot  lorf^u» 
la  ■  ■        *  * 


"ri* 

■Ikon 
«olttat 


cinnme  il  paroît  qu'ils  ne  font  plus  inveftis 
■I  iKHioréf  de  la  confiance,  il  ed  de  leur  dtvùir  de 
lente  places.  „  (Cette  féconde  maxime  eft 
f,  eenaaie  U  pramere  ,  pour  la  ctrconftance»  de 
Étt  I«a  ploB  mda.  De  qui 

tooiiaHa,  fiaaadacaus 
Idhai?  Se  croira  laaiili 


le  PtéJat  a-c>U  péadn  iilifii 
qni  nà  «Mdwt  |H*  4»  4 


fnTon  eft  jugé  tel  pat  i 
Con.'er  K  ur  deifeinV  Si 


i  «aA-aà  fâa  lb>' 
lear<rôkiacé  devoit  êût  piiia 

four  ref;\e  en  ce  point ,  il  ne  fefteroit  pu  an  Cbal 
alieur,  &  même  il  n'y  en  auroit  jaou  s  eu.  Ce 
lut  toajours  aux  Palkurk,  &  furtoiit  aux  E«êquef , 
^ue  les  ennemis  du  Chrittanlftne  en  vouloient  da- 
^nntaa»^)  "  ^a\\i  pourquoi  je  m'empresTe  d'annon- 
MT  kla  CoDTention,  qué  dans  ce  motnen-  je  reoun- 

«i  floir  coaicMiii  aax  faaâiona  de  rii;piicopat.  « 
CQimI  déglonlia  •oMtaalHMBt  i  Oo  ne  veet  plo» 
Vftîtaati»  narae  %a^  na  ani  »las  d«  Religion j 
«»^acti6£lap5llar.  Il m^oc s'ea»«-^ 
de  répandre,  àoll  raaoaaa  p<flr  tntea  à 
fcnftioi».  Ceil  moatref  —a  gtaada 
les  Impie!  ;  mais  ce  anAMMBaSMl 
duîre  en  £vèaua.)  t 

Le  Prtiat  rappelle  enfoite  qu'il  ayoit  d^ja  fait  fa 
démUI^n,  il  ya  plus  d'un  an,  fans  dire  p<  ur  quel 
Botif.    Ln  autorités  conftitures  Hu  Département 


*•  Aoja(ird>hni.  ditleftéial.  rarfAMratie«i«B<^ 
Mtle  &  détraite;  l'aotorité  4u  Fape  eft  réduite  ifr 

fa  jufte  valeor;  À  le  peuple,  éclairé  par  le  ^'fnio 
de  U  liberté,  n*eft  plus  l'efciare  de  la  fuperk.ci  >i» 
&  des  préjugés.  „  Vojlè  des  fuppofitions  dén  en- 
lies  par  les  fîits  publics.  La  dennere  furtout  n'eft 
pas  tolérable.  Le  peuple  eft  6  peu  éclaiié,  qu'il  (6 
tueqaea  éaaa  le  goiiÉw  de  Viûàé»^ 
wiâm  lea  indoaa  aBt 
le  tnabaas  da 


fea 
pour 
p*a  *  cas. 


 ,   _  ^    laaais  que  €• 

monftre  fait  dam  laote  la  f rance ,  on  dii'oit  que  (4 
Prélat  ne  l'a  point  apperçu.  li  ne  parle  ^  dea 
ennemis  qu'il  croit  aiùttas  &  lerrasféa;  &  U  M 
dh  rien  de  cet  antre  ennemi ,  qui  iofuUe  Iheu  aveo 
la  derrïit  re  audace ,  q«i  traite  de  faperftitiOo  J'idétï 
même  de  fon  exiftence.  Il  faut  obferver  équii^blt- 
aeiit,  qae  cette  Lettre  eft  antérieure  aux  profana- 
tfooe  cominires  dans  Paris  ,  apràs  l'abdication  Maa 

Cr  l'Ëvéqoe  Gabal  dane.aette  iiaattfe  ttaeca  éë 
Oonveotlen  ■  " 


fc^tagiareat  à  CUBlinarr^  *'ii»i^in«nf       Ja  frejenei 


iaurr  iarijinratit  y  itr 
ri»  ie  Csa»  4ê  Kmu  SI 
*  «mat  l'< 


ritoaaafere.  Malai 
Biers  aNia«  IMigloa  siéteél  arfes  laaalftflni 
pour  qae  la  Mht  ne  put  pas  fa  fepnicf 

n'ny  nt  plus  d'eooeaiis  i  combattre,, 
^t  iiit  dèïi  lot»  inatUe  dans  i'Ëpifcopet. 

La  fuite  de  cette  Lettre  enchérit  encore  for  tout 
ce  qu'on  a  vu  jufqu'ici.  "  Jo  déclare  donc  e-ncore 
une  fois  à  la  Convention  ,  d  t  le  f  rclat ,  que  j'abdi* 

2ae  peur  tsujestiv  lesfontbuns  du  Miniilere  Soiiî» 
afiM|ae,  <k       deteoMie  je  ne  veux  plus  avaîr 
draam  titre ,  que  celai  de  Citoyen  de  de  Répabtt>- 
«tf»  f nafols  :  ie  n'm  ttmuit  sÎMa»  «ai  tui'J»  Un» 
~       a  ^tf^dmm,  ilkr^  -   
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étét'ji-  M  ftée  plus  artif  ^êutrt  •bjtt,  qoe  de  daog«r):  éUut  erh  ( pâtj&tuhu  .M»»i  Vit«M«) 
f^Duâré  6t  àé  propager  pâtWtt  lei  vrâi«  prinélpM  trinfmiffmi  4$  nid»  fuo.flgfhmi  iftHbuml»  ktm 

l9  grand tttrtiiHnMtr*  9  itlêf^fiHi  C9jlrrt  ot  " 
toutes  Ici  Nahoni  peuvent  Itre  &  apprendre  leori 
devutri  [baolqo'aacune  re  l'ait  jamaia  fait:]  ca 
livre,  qoibieo  loin  d'avoir  befoin  d'être  âogmcnté, 
corrigé  &  eommeoté,  doit  fetvir  à  abri^ger ,  coi-rl- 
^er  SfiCOlkUBeJiter  tous  les  aatres.  [Le  Fréht  n'en 
SlcOktJMf  Bênet'ENranRHe.l  Sr,  à  i^cxeoiple  de 
iMtdrfd*  IBM  CobfrtfrTa  [t«M  &  LindH]  ,  |e 
Hff  temets  point  wjoord'ho!  wr  le  barua  tfei  Let- 


II.  Dans  1»  Sétnee  de  b  CoarenHon  iu  x«r  i|e 

Frfmaîre  (21  Novembre)  rn  a  !ii  Ii  Lettre  (uivante 
du  Cir,  7'orne  tvèque  ce  Bcurgir ,  ir,ais  qui  prend 
le  feul  titre  de  Prtfident  du  Diparttmer,:  du  Cher: 

"  Et  moi  auÛi  j'étoia  Phtlorophe  ,  qaoiqu* 
Evêqoe.  Si  je  ne  diToia  pas  atitrefofs  inoÉ 
fecret,  non  ptua  que  les  Prétree  d«  jP§«aifi»«; 
e*^  qMT  le  pedpte  «bit  Aiperaitinn,  Sl«  fn«r 


trei  d'Ordination ,  c'eft  que  /e  les  «i 


Mais,  aa  lieu  de  ces  parchcnilns  gothiqae»,  f«<  te 
/ont  plut  hont  à  rien ,  je  vxis  dépofer  Rit  H'autel  de 
la  Patrie  nit»n  anneau  Se  ma  croix.   Pourrois-je  en 

dire  Qo  meilleur  ufage,  que  do  les  conftcrer  au  _        -  ^  -,  _ 

bien  de  l'Etat  &  1  ratillté  publique?  „  Si^né ,  compréheafiblea ,  abfurdes,   qui  comprimoieuk  If 

t'Xûoat  ie  Siège  es  raiibo ,  alliuBdiMit  !«'  ftnatilba^  &  i^ffé^t  çtê» 


.  tti^  nquilteor.   J|e  rit  ne  re  prc  ché 
peoRiat-imr,  l  l'esénpte  de  quelqoet  abdicateurs, 

d'avoir  abufé  de  l'Epif.opat  ponr  trooipcr  le  peuple, 
La  Religiuti,  riont  j'étois  le  Minière,  6tnit  com* 
pofiie  de  tr  :s  or^jet»  :  d'une  Morale  iublime,  d'oi^ 
Culte  trop  fafiueux,  &  d'un  tas  dt  Do^,met  in* 


AT,  dt^tf  a»'-li^  Scelet.  AsdNr  Jm  dirpotea 

au(fi  «bibrdet  que  fanguînaires.'  „ 

**  J'ei  «la,  dans  rron  Dtpartcment ,  le  Culte  eo 
état  parfait  de  réciufion,  interdifant  tout  dévtloppe* 
»cnt,  tout  comm  ntaire  du  Credc ,  toute  cootro* 
virTe^  Tur  les  quedi'jna  religieufes.    Si  je  n'ai  paf 


uoa 


£  Nantj)  D4poti  à  la  Cwnadmk 

Le  Prélat  ne  prétend  pas  ftns  éoote  que  Cetlie 
proftffioD  dé  foi  fjit  blefi  orthodoieî  peut-être  t'en 
met-Il  peu  en  peine.  Il  eft  i  plaiadte  d'avoir  accepté 
lè  Sacerdoce ,  Ct  ntiê.Tie  rEplIcopat,  avec  de  pareil» 
féOtimens.  qui  dévoient  abrolument  I"t.n  tenir  fort 

mçîgbL  $90  p(loeip9«  de  la  fuffiDiace  ia  livre  de  franchement  déchiré  le  vuile  qui  couvroit 

U'iSntfê  ifoar  apprcilJÎy  noi  devoln  j  eft  éverfif  de  Aéorie  aoffi  menronzere  que  myRérienfe,   

lâ' Révélation.'  Atec  ce  pdacifa,^  Êuiùmc/lt  là  fa'elle  larvott  «nattodu^oa  Ce  de  véhicule  1  4at 

plaie  de  lîgnorance .  qui  dS  maMie'tfli  P^chS';  oir  Vjl^tle  oiaralea'dVine  grande  otiflté  publique.  Qrè» 

■baud  ntie ,  non  feOlïHWMt  la  grâce  8r  la  vérfté  ouf'  ces  à  toi,  tuttoftc  fit  cDere  Montagne,  il  eli  permie 

ont  été  apportées  par  'J.  C.  ,   mais  même  la  loi  enfin  de  dire  nautemeot  toute  vérité,  &  de  publier 

4(ui  a  été  donnée  par  Moïfe  1  &  l'oo  rétrograde  fon  opinion  reli^i^îeufe ,  comme  toute  autre,  (en  fe 

juI^U'à  l'état  où  etoient  les  homtnsa  avant  qoe  vantant  de  n'av.ir  point  de  religion.  )   Gracei  à 

Diéu  eut  dal^é  les  inftitifrtf.'  On  ne  (ènt  pas  ie  toi,  le  peuple,  qui  turoboit,  avec  une  flupide  £ 

bafiiiB  4i^Mi  téfiarateor  pour  accoaipllr  f^s  deVoira ,  triRe  vénération ,  aus  pteda  du  Prêtre  qui  ie  Boar* 

ni  eeM  flttair'dlin  lég flateut t^mr^linr  toontftfke.  riifuit  d'erreurs,  applaudit  malatenaot  la  Prêtre  qui- 

Ob  revient  au  point  oh  ie  trow^ébt'lei  Natioot  eue  le  defabofe.  Enfio  relprit  fuftfie  a  fait  de  tels  pr  j« 

TheU  lailfolt  marcher  dans  tettrs  f die».  On  iTeft  plus  grès,  que  l'abjoraffao  da  Saeefdoee  peut-être  aujr  ur- 


(Chrétien,  on  n'eft  pas  même  Juf;  mais  i  ti  vas- 
facie  i  ce»  faiiKOx  chirchrun  de  fagftjt ,  airti  qau 
lés  appelle  l'Ecriture ,  qui  v.v-ut  iu  milieu  dea 
cxtrav^ances  du  Pojylhéifmc,  s'efforcèrent  d'y  fub- 
fttoer  quelque  chofe  de  mieux,  lans  pouvoir  y 
tml&r,  lia  fr'flntMihrrf  toui  de  Hre  dans  le  livre 
dl  h  natare  :  9  fb  ïn  iPàeeordolirat  ni  fur  la  nature 
de  Dica,  ni  Tur  celle  de  l'atne,  ni  fur  la  diftindUoil 


d'h  ji  fufpeéléc  d'orgueil  fie  de  captâtion  àcu  f'dVi. 
ges  ,  au  lieu  d'être  un  afte  de  dévouement  &  do 
cooiagc.  „  (  Od  en  peut  jn^er  par  le  début  de  Ta- 
Lettre»  Kien  ne  cara6leriie  rr.ieux  i'efprit  public 
d'aujourd'hui .  qu'un  tel  langage  dans  la  bouche  d'Un* 
Bvêque ,  an  mllko  da  fAalèiafiie  de  U  Natioa*  qol' 
im  applaodtt.)  .  "  . 

C'eil  pour  cela  que  j'ai  fait  la  mienne  tout' 


du  bien  &  du  mal.   Ceux  qui  de  nos  jadis  fe  ibnt  ihiplemeot ,  dans  une  l'éance  de  l'AdminiUration  da 

gloire  de  marcher  for  leurs  traces,   ne  fieroient.  Département  du  Cher;  tant  j'étois  loin  de  penfer 

comme  eux,  que  bégayer  fur  ces  grandi  objets,  û  que  ce  petit  cvenement ,   fir  le  difcnnrs  que  j'ai 

U  révélation  même  qu  il»  dédaigr  eut,  ne  leur  en  prononcé  à  < 


 doooé  dea  notio»»  pliu  précifes.    Nous  verrons 

aiUraAo  ce  qoe  M.  Lalande  découvrira  dans  ce  grmd 
Urrt  auquel  il  borne  deforailll  MOfta  Iba  études ,  (Se 
»W  a'epiumera  -pas  re  t^ue-dit-a»  aaira  livre >  que 
rbomcne  qui  abandonne  fa  place,  efl  comme  ie 
ienne  oiiieau  qui  quitte  foo  oïd  QUoi  avoir  asicz  de 
nicai  fm  voler  da  fti  lilift.  *  *  fntenr  4b 


cette  occaCon  ,  fusfent  dignes  d'occuper 
im  moment  la  CooveDtioo.  Le  Cooflkl  que  je  pr^- 
iide  en  a  peofé  aatlCBeari    J'obéii  i  foa  Arrêté;! 
&  c'eft  en  fon  nom       je  prie  la  Qwvantion  d'k«> 
gr^  la  r«Bù(«  qu'il  nk  mt  la  buteaia»  -de  viogtrcin^. . 
exemplaires  dc  mon  difcours.  „ 
L'Hilloire  rapporte  que  l'i^mpcreur  Confiance- 
\  tgWûi  léfft  daM  ||M  Gaulea  ^  où  U 1 

&  •  a  a 


Digitized  by  Google 


doit.  l'Edit.pobUé  eo  Orient  par  DiocleHM  tmtS^Êéht  i»  k  Lettrt.   H  m  rougit  pas  if.tti 
ie  ÔviQiaBUao,  p«(«ttbord  vouloir  s'y  eonforaior.  paror  mi  r«étt«f  4à  PigaaifiM,  d'âTMVt 
" a  *  moqaolt  intéirirateaiMl  A  m 


pri  che  d'avoir  trompé  le  peuple. 
Prêtre*  do  I|ag*nirme  né  le  (rompoicnt  pas  ,~ 


m- 


Mtrc*  tmpenmt,  va  pand  nonbf*  d»  ClKéttaM  Aabg^t.mlifàe,  comme  enx,  U  MdUblI  pM 
.dana  (bn  palais  &  diai  fei  Troapet.  Il  toar         no  MCMt.  Il  Ht  veut  pas  néanmoini  qo'oo  Toi 

Îiofa  le  ch^U,  ou  de  Tacrifier  aux  I  i(  les  poar  MDr  "  — *  '  '  ' 

erver  'c^ita  charges, ou,  a'ilt  le refulbUnt ,  d'en  Itfe 
dtpuuillés  &  bannis  (Je  Ta  préfence.  Piuficurs  préré- 
^erent  leur  intérêt  temporel  i  la  Re'i<n(in  :  d'autres 
y  demeurèrent  fertnement  atta.  liés.  Kl  us  il-s  furent 
tous  fort  étonnés,  quand  Cundance  déclara  qu'it 
lenoit  les  .tpoQats  p-njr  des  liches  &  des  gens 
Jotéreafés;  oc  que  n'ei'perao^  paa  qd'ils  lui  fuMOiU 
plot  fidèles  qu'l  leur  DieB,*ll  hv  èloifnolt  poor 


ce  que  tes 

,  „  ,  P*'  .   en  ta 

fep.iisfant  de  fabits  qu'ils  rc    cr  lyoient  pat  eux^ 
œeaies?  Et  puirqa'il  fe  ne;  en  (^arallele  avec  eux* 
ne  cnéMte-i*2l  pas,  çoaime  eux,  la  quitlificatlut)  d'im- 
pofteur,  pour  avoir  déb^é,  coaine  divin*,  i)aa. 
théorie  qn'il  dédaa  WfMIcdnMit  «id^  WÊ^fil^^  |M 


véhiiute 


Jmaiaide  foo'fcrvire.  Ceux  au  contrais*  fOill  «voit 
vas  dirpofés  1  tout  perdre,  plutôt  aoe  ds  trahir 

leur  foi ,  :l  tes  jugea  dignes  de  fon  entnie,  de  leur 
çoi  lî'  r  la  ^.irde  oe  fa  perfoons  &  de  l'Etat,  &  de 
Ict  mmptir  entre  fes  meilleurs  amis. 

Cl-  trait  d'hiiloire  nous  montre  ce  qu'on  a  tooj  mrs 

Ecnf«?  de  ceux  qui  ne  demeurent  attachés  à  leur  Ré- 
gion,  qu'i'jMot  qu'ils  y  troovcnt  Itur  intérêt,  & 
qui  l'abarJ  )nn     ,  dès  qu'ils  fe  voient  expofétpour 
elle  i  que  que  liifgrace.  .  Mili*  fi  l'os  juge  ainfi. 
e  la  défcdliit^  àti  iimpUs  Chrétiens,  conbkn  celle  ,  . 

s  Mioifires  de  leor  .çitte  M  ^dc^<t>«ll«  JM.  Crirë^CqitoM  dam  l'J 
■M  ,coadaioiution.  plan  ffvm?  L«  -Qf.  T«ta<*  ziaffij  ^91^^  ^'^^ 
^.i-r. ■~-'''">'*l  s'imaeine  qw  qji'cUe'ail  M  CMdvé 


Ceite  théorie,  dit-il,  fervuiit  d'introdoftiqo  &  d« 
i  das  vérltAi  |MC^  d'aof  m/ad»  JMdUté» 
pobliqoc.  Mais  fi  eatta  fatfDdoAlob  «  et  vifliiMl»< 


nVilf  4miç  ^^ratiiKaoïeiit ,  lorfiiall  s'imagine  qoe  qji 
rairaraâaa  ite  Saeiritee  peut-être  aaioord'bui  tà',  Y 


l^ar^a  iflv  &iêtréace  peut-être  aujourd'hui  fà 
iQ^MXéa' d'orRUeU  &  de  captatioci  des  lu.Tr<)ges.  II 
gaot  le  rasiurer,  &  tenir  pour  certain,  qac  ceux 
inCcDe  dont  il  favori  c  Its  complots  par  fan  abdi- 
^tivn  ,  r;'t  Joint  juftKe  à  la  prufeflîon  d'incrédu  lté 

S' 'il  i  u  L  !i  B.ime  itir.ps  ,    &  n'auront  pas  pour 
dkS  leo(iai«Ds  dont  u  n  orgueil  puisfe  être  flatté. 
,  Qlifelïe  efi^ifa  ~ca  cff«t  &  «loMIe  confiance  peut  -  qo 
accord<:r  à,on.jboaime,  qui  n'a  pas  craint  d'accepter 
llEp^Lopat  pus  cryire      Çhrifiiaoifoie ,  &  de  tram' 
par  d*oM  navifra  fi  indigaa  laa  Minlai  qui  l'avolept 
cboifi  .pow  lanr  ^Pa^r?  tJaai  n  afiaole  hyppcrifie 
4*  pcol  iafpirer  qoe  la  détefiaiioo.&  le  inépiis. 
.  (^i  ne  ftruit  révolté  d'entendre  on  Evêque,  qui 
a  vitiUi  ^ans  le  Minil^erc  de  la  prédication ,  & 
.qui  a  vécu  fi  lonp- temps  aux  dépens  de  l'Eglife, 
traiter  efl'ri  n'c;ni- nt  ii'abfurdes  les  cjngmcs  qu'il  a 
pirccliés,  liui  impu|er  d'allumer  le  fanatifme,  &  de 

S'avair  çesfé.,  depois  dix-hoit  Cecles ,  d'exciter  des 
Itputes  Tanjyaiaafteaî  Si  ces  reprodies  ^tuient  foD» 


éloiaat  oioaafatraf'»  eo  y  renonçant,  il  reoooce  ifmù. 
âoffi  à  ces  vérité  moralea.  *  S'ila  ne  foot  pas  oéeefl«' 

faircs,  pourquoi  ne  les  féparolt-il  pas  dès  Ion  da 
cet  vérit([s?    Le  peuple,  felon  lui,  étoic  foperfif 
ticus.    l'alloit-il  l'entretenir  dans  fa  fuperfiilion  ?' 
Le  goavertienicnt  étoit  trop  ioquifiteur.    Mais  la 
goaveraeneDt  l'a»  t -il  obligé  i  recevoir  &  à  exer- 

?x  le  Sacerdoce?  Le  véritable  ibcret.  qae  le  Qt.. 
oroé  oe  dit  pas ,  c'eft  qa'îl  a  voulu  fis  prodoire  fie 
'     '  l'Egliies  qo'il  y  avott  asfits  bi«; 

'abaadobna  fit  la  calomnie,  hrf-: 
pt  !■  capdvé  (dus  par  l'ittralt  des  nch^sfer.' 


a4'il  rl«DdepUabaafic  da  plus  Ignoble  qa'otM 
pareille  coi\duite  f  S1I  a  cra  noire  i  l'Eglife  en  ta 
quittant  ainfî,  il  fe  trompe  fort:  elle  gagne  plus 
qu'elle  ne  perd ,  k  être  délivrée  de  Miniilres  mer- 
cenaires tcl8  que  luij  fie  tous  .fies  malbeurasa  viao- 
ntnt  qi^c  d'en  avsir  fs  M  twp  gjtaid  umèn  «te 

cette  efpecc. 

'  Qoelle  dlfiisreoce  eotce  eus  fie  Fa  relbeâable  M. 
XIngêult  t  dont  il  a  été  ^ocftion  daoa  VMtUAt  pré- 
cèdent!  Celui-ci  iTwBt  nooctfi  IrI  au  adUaa  de  bi 
r«valaUoa  aajMuanaraBt,  tMi||aân  «difiint  par  la 
poNlfi  dt.ns  «Mrs,  too{awt  vttt*  I  Ton  peupla 
par  ooe  maltitode  de  bonfiea  '  œuvres ,  toiyours 
plein  de  zele  pour  faire  honorer  la  Religion ,  & 
remplir  tous  les  devoirs  d'on  vrai  Faiseur.  CVtoit, 
malheureufement ,  on  des  derniers  rcftcs  de  tant 
d'autres,  que  le  prétendu  Janfinifinc  a  donnés  t 
l'Eglife  de  France,  tant  qii'il  lut  a  été  permis  de 
concunrir  i  l'éducation  Eccrefiaflique.  Qui  croira 
que  ceux  d'aujourd'hui  fuient  furtis  de  la  mima 


,  il  (èiflftcomriÂico  par  ût  propre  bouche  o'avuir,  Ecole'/  Uui  croira  que  nous  eulfions  eo  le  mal 


•  •  •  « 
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I.  Le  {ime^xPiem  MdiiM^  ci»  devant 
de  U  Commoiie.  &  qui  le  pfeater  abaft  de  Nlia 
vhce  p'iur  attaquer  le  culte  Catholique  dans  Paris, 
X)«pute  eafuite  i  la  Cunventioo.  dont  il  a'etoit  letiré, 
a  éié  condanihé  «  tnurt  &  exécuté,  par  jogyoMOt 
du  tribuo»!  crinioel  révuiutionaire ,  le  34  tfruAUfe 
<X4NavecQhrfr),cflini&e«»uvalQcat  ofltr'nttuulnM, 
d'avoir  tMgM«  «v«c  PttU»,  Im  Jouinéei  du  1  aa 
«  -SoplMiÂn  sjf»',  et  ^ieo  Joia  d'empêcher  l'efiet 
4«  cet  Btlheanalin  |oQniéw,  «d  «ô^Ut^ 
careor  de  la  Coboiom»  d'avoir,  aliw  que  ft«g«l* 
plictf,  encouragé  lea  atUvori   (oo  aâeiuO  de  c« 
uiaslicre ,  en  leur  donnant.i  boïn»  au  muiuent  où 
il  étoit  à  limer  avec  plu&eora  OépUtéi  de  i'Asfem- 
LegiiliUve,  lei  coinplioea;  d'avoir  »  Ut-  coin 
plicité  avec  PetiOD  &  talrea.  dirigé  le  vol  fait 
•GMit'KeaMe  dMi  le  méiM  mois,  &  doot  les  au- 
iMtn  4M  été  recoonua  toua  poitr  avoir  été  r«rlâihés 
'4m  ihUmm  d« -M»  dMi  IM  j«uraé«i  dea  a  &  3 
SvpSSSn.        itMlto  lMIié.  fi  «M.Jooaéfa 
D'avuient  pas  M  àiAgém,  Mi  voltara  dt  MMtal 
auroicDt-iis  éthsppé  dt  peéfdreTe?  &c.  etc. 

Le  Trlbonal,  ipiès  avoir  entendu  le  préfeat  aftc 
d'accufatioD ,  U  déclarattoo  otuioimc  des  Jurée  fur 
Ici  qucftions  qui  leur  ont  été  propofées,  i'Accn- 
faceur  public  en  fes  concluions ,  a  condamné  à  la 
peine  de  toott  Pierre  Manuel  t  a  prononcé  Ja  coo- 
.jiwrtnn  de  (*%  kiûoa  a«  profit  d«  la  Képubl^qoe, 
.  Ac  atàooDé  que  le  priCrat  iofianent  feroit  eaéinué 
«iMJà^Blace  de  ta  Kévotat/oo,  liipii«4  fie  «fficM 
.iiiiiiiilîiriiiiliii  ili  la  &ep«UlfMt  teMBÉ  la 
'tMéte  d»i'AtcBfttwr  fhik.  . 
-    0«ft  «n  dëe  unftraBx  artklet  i  «jMlw  «  trtUi 
de  Laâaoee,  27r  /a  M»rt  dej  ptrfinuurt.  Oa  Ciit 
i^ne  le  principal  desfein  de  cet  ouvrage,  «ft  de  faite 
«dorer  la  joftice  de  Dieu,  dtoa  la  punition  &  la 
«Mort  de  Ihoclétieo ,  tt  dea  autre*  Princea  Payens 
(Mi «voient  petiiécoté  l'Eclife.  Laâaoce.  dit  M.  do 
.  wiHfniir,  tofm  ^ne  de  G  graodei  cbofei  ne  devoioct 
Mi  êum  oobiMM  i  &  il  !«•  recaelUit,  depsor  oue 
»mmm  mi  v  1  béiémI  éolco  PhiAolMi  a'aMqMMt 
.  Js  vliM»  w  aMItml.    fia      Matw.  awiMt 
Writ  contre  Dieu ,  09  ce  que  Dieu  avait  frit  'poor 
funir  ces  Princes.   Il  n'y  a  paa  un  ao  que  M«ndtl 
&  Pétion  étoient  les  Idole»  du  peuple.   Ils  éioieot 
proclamés  cmnine  le»   fjotiens  de  la  Révolution, 
comice  iiécesûirt-s  su  falut  d:  i'i:,tat.    On  voynit  des 
hoœanes  courir  lea  rues,  comme  des  iiacaiantet, 
;jportir>t  écrit  fur  leurs  chapeaux,  avec  de  la  craie 

aflHMa  fba  Wm  ^it,  panagec^t  iea  hnomars  de 
««rt  «mheafiii-i.  Et  tet  oa  hait  amI*  aprk.  Ut 
.tel  divenae-,  l^n  ft  Nacre,  l'objet  de  Vnkanàm 
.fabliqoe. 

•  ToM  les  hiimètee  gena  ont  été  révoltés  det  pr»« 
.Caoationt  qui  fe  font  comoiifec  dans  U  fprliation  des 
tSÂlKea.  Li  mm  tragique  de  Meooei  eft  me  re 
'  A  W  ««  f'alate  IM  INmi  i»  - — ^ 


*  ■     •  •     .  '    "I 

folle  dMaipide^  flnalfalMi.  Sleadepla 
WrJloa  ceiui  doat  il  e^igir.   Oo  a  va  en  effet 

leavêtenent  coofacréi au  culte  divio,  ferv.r  à  couvrir 
Jet  chevaux  d«  voiturea  qui  emporioient  les  rtciica- 
fes  des  Eglifei;  le*  charretircs  &c  les  aulrea  coo- 
duâeurs  rt vécus  dea  plua  beaux  ornemeoc,  quils 
lajifoient  traîner  daoa  la  boue,  répondant  a  oeuji.Ml 
eo  témoigDoieot  de  la  peine,  que  le  cMUfet  dafe 

moDi^oie  Iqe  ponfiMoitt  On  :a  va  cet  1  imiliiftewi 
tenir  en  «atalea  CMbaMn  fiiitt. poaa  l'caMfiàn 
Jmnméit  êtwnkmâkÊmMtf^^chtiDln 

iMlial,  1  taav  dn  MaédtSÎÔM  dm  le*  riira; 
d'autre*  boire  daoa  les  Cib  ir^s  &  les  Calices,  où 
lia  faifoient  veifer.du  vin  en  pitiant  devant  les  caba* 
rets.  On  a  vu  lea  membre*  des  Comités  révalo- 
tjonoaircs,  qui  préCduient  k  et*  .eitleveoieDS,  aoffi 
avides  i  s'en)parer  des  Relique*,  pour  les  dérc^C 
i  la  véaéntioo  de*  JPiieles,  Agim  de«  Karliqiiairec 
peur  lea  envoyer,  h  U.  mennoiei  &  faire  on  criine 

.  d'état  à  des  Mtree ,  de  voalt^  ceoCwer  fariaaa 
porttoD  des  Reiiqe**  Les  plee  aatheDtiqiiea  ft  lea 

<  plae  r«â>eâabla&  .  Oa  a  va  brûler  publiquement  les 

*  livrée  die  cinet,  lee  Bieviaire*,  Mi*iêU&c,  iatfia 
dans  les  Pzroisree,  autaornent  cians  celle  ds  la 
Métropole  ;  &  quelques  Citoyens  perverlis  ayaat 
livré  Icjts  livres  de  prières,  on  les  a  égaleoieet 
brûlés,  &  on  a  fait  dans  qitelques  Sections  de* 
Proclamations,  pour  inviter  le»  FiJcles  à  reooaoerrà 
leur*  i'%Tes  de  ot  vntioo,  âe  à  ie* 'apporter  pour  e»<- 
faire  des  Auto  da-fe.  Oa  «  va  les  Commlsfairee 

*  e'enpanr  des  vafes  aicrës,  &  porter  l'iatpleté  jafeaià 
.IbpatMgercotreeax  de  mao«r  lea  ÏInftle*niiaiaïiltli, 

Mrii  .Cblpvlli.4a  h  MaMbo  CoaMe  (ouHé»! 
de  ville),  aiafi  qne  celle*  dea  autrea  établisfenieDa 
publics  6t  de  presque  ton*  le*  Hdpitaox.  Enfin  cm 
a  va  toutes  Ici  Ëslifes  Faroisfialcs  de  Paris  fermées 
le  Dimanche  17  Novembre,  excepté  f«!ulca>ent  cel- 
les d(>  S.  Nicolas  do  Cbardonnet  de  de  S.  Vl6^r, 
iîtaées  4outes  deox  daay  la  8*6lioB  dea  Sans  •  Ck/tt- 
rcr,..&  celle  de  S.  Ambcoilb  den  le  fausboosfr 
•ft;>  Aatoine.  Aucune  a%  M  owMle  le  Dimanclu; 
fcllûlt  Liiglire  MétropotMoa  tfoUiété  changée, 
lie  DiaMiwha  10  Hovfembrei,  evteai^  de. la  Raiioa, 
dont  on  «voU  Mt  la -dédieete  par  le*  pias  grandae 
folJef.  On  y  avo  t  célébré  ,  en  l'honneur  lu-  tetta 
nouvelle  Divinité,  une  Féie  de*  plu*  poroptafcs,  où 
une  Aflrice  de  iht^aire,  répréfentaot  la  Deesfe  de  la 
Liberté,  dans  le  coliume  le  plos  immodéré,  occopotc 
la  place  de  la  ftatoe  de  la  Ste  Vierge. 
Les  propo*  tenus  par  It  s  afteurs  de  oe*  fcem*  fi 


dépiccnfee,  étoient  aoalonies  à  l'Impiété  de 
arolMiitqae.  Si  qaalqpa  ndtee  de  hMvdeil 
ftba  de»  repréreotatloai»  oa  lobvaaltMt  oo 


.  t  on  le  tnttoltde  feétérat»  d'hypocrite,  de 
jongtonr  &e,  4Sr  l'on  redooblolt  le*  bissphéme* 

cortr"  n>u  ,  ù  Religion  &  fi-s  Siints.  CVll  au- 
joutabui  le  liiie  ordioaite  de  tous  ceux  qui  dunii- 

 .  »  a^*—  ^  J^ion»  4g j 

f  f  f 
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dtot  leurs  C  )a)iiés  rtvjIutiL,na<irei.   Les  Ecrivain»   li  en 
périiKMqiica  t'y  confonuent  fervilement,    do  pclir 
de  pa»rir  pour  modéré»,  &  de  devenir  fufpetb  par 
celX  féal.   Le  N».  Sis  du  J»urnal  de  Paris ,  do  s8 


Bnimatoa  US  Novembre),  oui 
aUm$  «on  Eoormt  l^ol  phiBean  eieoiplet  de  ce 


ui  nous  tombe  fuus  la 
lori  eiecnplef  de  ce 
aile  ootr»g«w.»h .  9mf9àt,'  Ou  7^  Ut  -  eott'MitrM 

i'ar.non.e  fuîv«Bt*i 

U  .Seftion  dot  Mirchés,  eo  mmA.  dédar»  â 

JaCoRiBUoe,  que  d.  puis  lon^tempc  elle  a  OMirité  te 
titr»  d«  RKNéGATE  (un  Prêuc  y  av^it  demandé 
mécéderornr-iit  a  cha.iiçer  fi-n  nom  de  bapièmc  ea 
iCeloi  d'AposTAT);  que  U  veille  de  la  fô(e  civique  , 
-qu'elle  a  fait  célébrer  le  30  Brumaire,  elle  a  fait 
ca!>-v  r  da  Uml  Temple  qui  lui  refloit  depoi»  la 
S^v 'lutloft,  OMtt  tM  Saiati,  &  noia.ninem  S.  Ctt» 
qo'dl*  •  tmayé  mlfauàin  taire  dea.fuuUert 


ers  des  François  :  Ca  ira  :  Piutét  la  m$rt  for 
i'tfclcvags  &c.  SulvcDt  une  quantité  itntnenfe  de 
Ciioyenii  cjuvtrt»  àe%  livret  (peut  -  être  f^ut-il 
\ui,  livrées)  de  la  ruperfiiiioo.   L'Oratear  obtient  i« 

tiriile.  Il  dit:  Le»  Se^looa  de  U  MontagM» 
.epetletier  &  les  Piqties,  coàpt^ïiit  la  ci-devapC  J'ie» 
'r«<Ur«  S.  Roch  &  foo  ehieo.  rleaoatt  dIpwAiir  Jas 
Totie  Me  taof  Im  brioibafloDt  qui  eet  i§àé  kc 
Ait"  &  Im  fiMliMea.  Inmllei  jalqa'kii  Hs  pm^ 
roBt  fkrrir  è  cookiettre  les  «Doeœifl  de  notre  liberté. 
Noos  aviins  arrêté  i^ue  nous  nnjn.ioi  s  aux  Prê- 
tres, que  l'Exlife  St.  Roch  fen-it  feniitc  Nous 
n'avons  qu'un  rejçrct,  que  S'.  Koch  &  r*xi  cbieii 
m  Inient  pas  d'uo  métal  aulli  précieux  que  ce  qui 
les  entoure.  L'amour  de  la  patrie,  l'humanité  er:- 
Vers  DOS  fterea,  &  la  juSice  ia  plus  iitt^^ie;  voilà 
notre  BiMgkiB.  L'Airnablée  décrète  qee  t<tts  loa 
difcoara  pranoacé»  daa*  cettt  kum  mtat- 


{^rM'\:aâand«î  \m  Umu,  *  Sw  Unt/Mm   

rr  y  ple«rer  fet  fimw  4r.  h  Oa  MNvoit  éim  imê»,  W  Oo  doit  loi  fivolr  gié  dtfcMtrtoete»,  ^ 
niêaie  N"  d'autre»  pareille»  gpMUesrea,  «IM*  •«B«r 


fuonée*  d'orian-s  qu'il  oe  oaM  CDDVloot  pas  de 
tran  cme.  -  - 

Dan»  le  Journal  du  f»ir  d'Et.  FeuUlanty  No  424, 
du  30  Brumaire  {zo  N'>v.),  on  lit  l'ariicie  iuivaitt: 
Les  eir<  yena  de  la  Stdian  de  l'UrMic,  cf  uverts 
é9  Cliappe»,  Chafubics,  Tuoiqaes  &c,  le  b  >nnet 
Moge  fur  la  tête»  d^chanaott  an  Ueu  de  Canti- 

rV-  Us  bvamei  da  h  IBefté, .  «tantôt  députer 
le  iéia  de  le  CcoveittlaB  Us  inftnimw  âm  (<• 


iltten  l'anthemlcité  4»  caa  Afeom ,  &:qiil  oiei- 
ttr  eo  état  de  juf^er  é9  qael  côté  (ont  la  fottire , 
l'ignorance  &  l-.-  fanaiifcne. 

Le  Rélaéteu-  du  Jeurnal  dt  Paris  fembic  vouloir 
eocherir  encore  fur  ce*  Grarcuri,  lliicbute,  dào* 
fon  No  3231  par  une  reH^xiun,  qu'il  donne  comme 
étant  <le  lui ,  quoiqu'elle  ne  fo;t  qu'un  .infiplJe  ré* 
chaaffé  de  ce  oui  a  été  dit  i  ia  CooMMae  &  ail< 
Iritnk  Le  vatéir  **  Jelîis  ayait  Mt  cette  Propfaérto: 
Untmpt  viendra,  aà-Utfj  éura  plus  fu'vi»  btmM 


devant  Celte.  L/Onteur  a'capnme  aisft  ««.U  eft  •mtmupeau,      tit  k  êumitr  jera  tgal  an 


temps  que  le  re^ne  de  la  raiion  fuccede  1  celui  de 
la  Uiperftitu.n.  Les  pages  de  nôtre  hiftaire  font 
pleiiits  de*  miux  de  ce  mcmftre:  fi:  b'il  faut  iV-ton- 
aer,  c'en  devoir  qu'une  ktligiun  qui  ne  produit  que 
les  fiéaax  de  la  guerre  ôt  de  la  famine,  ait  àc  crue 
diviae.  Voas  avez  déiruk  la  Royauté  :  noua  avuna 
Éholi  IciMMMiaae;  &  lorsque  cea  daex  fléaux  feroot 
•MlMyvpaiMVti-aicvs  les  peuples  iw  feront  plus  que 
dasIMtfléBdeftmi.  Noos  jurons  de  o'av  >ir d'au: ré- 
colte que  «lut  de  la  Rai&K»,  de  li  Liberté,  ul« 
l'ilgalité  &  de  la  JoftioF.  „  (Qa  peut  j  iger  par  le 
fond  &  la  toBrnore  de  ce  ditcour»,  de  Iklpeca-de 
gens  au  nom  de  qui  il  ctoit  prononcé.) 

"  Li  lalle  de  la  Convention  retentit  ;i'Hp^IauJis- 
fsmtQs  fit  des  «is  de  Five  la  Raijin      l*  ^«P"- 
L'Asfemblée  ordonne,  l'iuipreslioa  ou  dis- 
-proDoncé  par  l'Orateur,  &  l'envol  aua  Dé 


Cette  ^réJiétioii  t'accomplira  de  noa  jours ,  ffracea 
a\x%  Sam  •  culoUts.  Je!  j!.  l'étolt  lui -même  ;  et  stt 
n'a  l'U  exécuter  f  i  pntnipes  d'égalité,  o't-(i  qa^l 
n  avo  t  ni  t  rai  çois,  m  Piquet  »  ^our  le  Cuuiemr. 
C'élt  là  une  dv.  ces  faofar<'nni  fe;  ridicules ,  qm  f>MC 
bauafer  les  épaules,  aux  gens  fen^és;  ic  néaaautes 
nos  xelateurs  en  débitent  foovent  àm  parelUes  avec 
coofiaoce ,  furtoat  a'iis  pcuveat  y  jdiadre>  comaie 
ici ,'  'fueique  ipoffier  blilbbéme.  Le  ajoaroalifte 
•ioâiet  t. Cmtmrier iCoag^tln lié  lyCaBnéitw^ 
é6rlt-d*Ias«i^r, .  que  lea  CItoytnt  dater  OUnft 
opèrent  le  n  iracle  vré  it  p^r  le  Fils  de  Marier  qo^ 
les  Prêtres  coovtenneru  qu'ils  n'étutrnt  que  des 
ch.  rla  atTs ,  qal  laitoient  un  métier,  pou.-  v  vre  en 
Mujcadms  ;  que  Us  Ëglifes  font  déferrée»  par  les 
Kcpubiitaiii!» ,  iV  qii  '  Jeux  cens  voitures  ne  Mffiroieot 

_       ^   _  •  -pj!  pjur  conrei  ir  tous  lea  «ffcta.dccs  tetnpiaa  du 

paitenMrnt  des  dikaila  de  cette  cérémonie  Répd»ii-  la..,i(iime,  eo  et,  argent»  fttt  eaivre  &.ci 
adn«.  Lee  .Qtoyraa  défilaot  dans  l'oadra  muni»  ^  Dam  le  laima  Ne  aMi  a«ick  de  la  ' 
dtoleiit  veans,  «a  dnotaatdca  aifs  patriotiqacs.  La 
prncesfi  n  étoit  termiaée  pai  la  anrebe  dea-jeaBea 
Cttoye ns  &  Citoyennes  de  Id  Seftiôn.  Ils  eat 
«flfett  le  fptftacle  des  fu.iéMill«s  du  ^ulte  Caih  -Isque. 
Un  grand  farcofiige  couvert  d'u  1  drap  tuortuaire, 
dt  p  >rté  par  de»  Citoyen»  revêtus  de  Cliippes 
noires,  a  tmverfé  la  (allé,  4>ts  chantres,  en  Cbap- 
pes  Ht  Ch«fubles  noires,  th. D'olent:  Mtnfitur  d* 
Mêikaunmg  tfi  asas*.  Une  oiuCque  luguore  les 
aecoatpaKiiOli*  •  * .  • 

"  A  cette  ceréflMB  e  •  (oa  platOc  à  celle  farce 
aofll  puérile  qu'Imvilr)  en.  Aicrtde.aae  autre  dti 
■lêtnr  gc  re.   Pa oti  d*<bur<i  uite  bannière  repiéfen 


dit  Fatii*  le  Joamallfte^  mention  d*aa  trait  ta- 
■arqpaM».  La  Settion  de  i'HomiBk.-amé,  dit* 
il,  av'i»  précédemment  ann  ncé  qifelle  renonçait 

au  Ciiho  iiifnie.  Eli  '  dOiUte  ajjour  .'h'ji ,  17  No- 
venitirc,  à  la  ComrTiutic,  qu'elle  a  ferai'  Uboot]que 
du  ra  n'."n  ji' ,  de  rhypo:riiiir  &  te  l'oiûveté,  &c 
que  le  C  ir>>  de  S'  Fia  ç  i«  a  été  mis  en  a  re(lati<  a  » 
afin  qu'il  ne  puisfe  pat  Jetvir  de  peint  de  ralHement 
au»  tête*  fa  iatlftea  u«  la  ci  vaot  Paroufe.  „  li  tm 
iail  fUTt  -deoumv'er  .4  ces  sélataara  de  la  liberté» 
connent  Us  ccniciJleat  avec  cl!e  no»  aiefiire  tf- 
rsnniqbr.  Oa  lA  Voit  qac  tmp  qae  c*eft-  aal^va* 
rreni  poar  eax-roê  iies  i|tt'il8  réclstfieaâ  U  iib«n#«. 


tint  S.  Kocb  âi  i-  D  bien.  Mardie  eaiuit«  un  groap-  bua  f«iils  eo  effîtt  ioot  libres  de  a^asIiliaHsr»  da 
fi^^  MiétiMi    Miiiiaioti»  «Maat  ka.Ma  .dttNieif  da  Uinjim  pàittow-t  .d^t^cn*»»  êt 

'1'*  i 
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C  folentnel!en5ent 
recoflnt.s,  fuppofe  t-elle  la  pré'cnce  de  ce  même 
derpotifn.e ,  contre  lequel  on  ne  ccife  de  crier  ,  il, 
çu'on  eacrce  néanmoins  avec  acliaroemenf.  ■ 

Et  qu'on  De  dife  pas  qu«  ï'étu  de  révolBlioB  » 
torlfe  ces  InfraflioDi  dei  dnto  d»  Itemiaei  UmA 


'  r  2o7  1 

te  qnl  eonvienl  pen  à  Jts  Répoklicaln»,  d'injurier  ceflité  de  rappeJIer  dei  droils 
&  de  vexer  lenra  concitoyens,  fous  deî  pruexrei 
iauginairca  »  faot  que  ceux  -  ci  poisleot  Te  défeadre, 
Bt  par  le  ■eyea  m  liflipnffioo  »  ni  pv  ka  nlii 
'jorldiqoes. 

Ils  ne  veulent  |Nlk       les  Cutis  pulsftnt  Jerrir  d« 
ftàult  imMimm       -  •  - 
..droit  kor  cotevriM 
Mntle  v  '  aa 
aâoie  par  Dfoitf 

de  la  Confllnvioo  ,  qui  fubGittnt  «vint  elle  &  fans 
elle,  ()ui  fubfiftcroient  même  malgré  elle,  quand 
«Ile  y  leroit  contraire  V  Le»  Droits  ce  l'ii  unine  is- 
furent  à  toa»  les  Citoyens  la  libirté  dts  Of  inions 
n  ligieuft»  &  celle  de  leur  culte.  Or  cette  duuble 
liberté  n'eft-elle  (ai  anrantiet  (^ii  permis  i 
tout  individu ,  où  ntéme  k  ceux  qm  ont  autorité 


voles  d'atim  nirtration  ,  qu'on  prétendoit  être  afFran- 
cliici  DiL-œe  de  toutes  les  lola.  Le  defpotifire  qu4 
ne  coimclt  point  de  li  ix  ,  ne  peut  jima  s  conduira 
qu'au  defpotirtne  qui  Us  népnie:  c'ell  en  le»  obfer- 
vant,  &  non  en  les  violant,  que  la  liberté  s'établit; 
âc  cela  ell  encore  |flua  vrat  des  droits  oatareli  da 
l'homme  que  des  loix.  Ce*  droits,  fuivaot  1«  XV* 


UX  (JUl 

4rai  l*Ecttt  ub  qui  s'en  tttM)uer.t ,  d'icveâiwf  cmh  WereMs»  qoe  le  Coavmtipo  «o  a  f^le,  liM  fanéi, 
•tn  kl  puMflMe-de  quelqsa  ctlte  que  ce.  M,  da  AnMsaaWef,  tmtnftHfHèUi  t  tfA  «m  anipiiété  In- 
'kor  hipMer  ce  qatU  yciiklit»  ftni  lie»  ptpuver  ;  ceilii)l«t  d«  ileqnelle  od  m  peot  pM'pTH  renoq 
ft  fl  en  nefflc  temps  les  CItayMW  riofl  dlffunés,  ne  '  ^     *"  ' 

peuvent  repuusTcr  les  ca!o7inies  dMU  eât  les  char- 
ité,  qu'en  s'exp<rfant  à  être  taxés  arbirrainnieot  d'io- 
civitme,  fSi  pruir'uivis  comme  tcN? 

On  ne  v  -ut  pas  q'ie  les  Cwrrfr  puii/ent  ftrvir  dt  ptint 
de  rattitmiHt.    Bien  loin  d  >nc  Je  auiatcnir  le  drtit 
Jatri       intUtMble  de  U  liberté  d.s  collet,  un  ies 
prottrit  tiius  :  car  en  t&  il  un  (eul ,  ou  ceux  qui  en 
Ibm  ies  Mi  iftres,  ne  Terveot  néceirairemeot  de 
'point  d«nllieaiert  i  ceurqui  le  profesieai  ?  La  colle 
**m.-peQt  |M»  plur  fb  paner  d«  Mialftiat*  q/t'am 
SépoMIoM  da  MsfMrate,  os  U»  aaliMiMé  «mte 
'ééFlêÛ^ità,  On  avertie,  àioj  le  i>réambQle  d»  h 
DiehrmUt»  itt  Dnitt ,  qne  l'oubli       h  mipri*  4*t 
droits  naturtts  de  Ih^mm:,  fint  tes  jtultt  caujts  des 
malbturr  <ft  m»ndt ,  <v  q>i'><  >  a  réi  iiu  d'expoier  ces 
•droits,  "  ^iia  4iUf  tout  i.s  Citoyen* ,  pouvant  cim- 
**  parer  Tans  cesCe  les  attes  dj  goaVtfrnetnent  ivec 
"  le  but  de  tonte  inAitarl  >n  fociale,  ne  fe  laisfent 
ja-nas  opprimer  &  avilir  par  la  tyrannie;  afin 
"  que  le  peuple  ait  touj'Mirs  devant  l9i  yeux  les 
«'  belce  de  Ta  liberté  &  de  foo-bonlMar;  le  Maui- 
«  fint  la  renie  de  fbt  d«va«*i  k  LMikraar.  fSf 
**  \it  de  fil  ntffii  a.-  n  l»n  éunc  «ym  4opm  ab 
teit  te  à  ces  droits.  Us  Qtoyeat  qôi  en  foeffteot, 
font  app-im^s  &  av  li';  pir  U  tyraotie,  les  balea 
de  II  liûerié  &  du  boiiis.jr  pub  ic  lont  ret^varlées; 
&  les  M.«iiî.'ats  qui  ne  rt-prinent  fiynx  do  pa- 
reilles enirèpii  es,  minquenf  à  leurs  uev.'it*. 

L" /Article  ter  de  cette  Déclaratitn  p<rtu,  que 
*'  le  g<nivernement  eft  inâitué».  pour  ^arautir  a 
'^l'hottine  la  joalaftiice  de  £m  dnMs  (,aTurels  & 
<*  laprHciiMJkiMt  ^  &  l'Ait,  a»  que  "  ce:^  d:aHê 
"  foM  l*Mid»  k  libeité,  k  kmt,  U  p^•pr{éfé.  » 
'AocoD  de  -cH  -droHe  >M  MMt»  poai  ^vtemqft» 
'  eft  Tioiemé  par  Tsppnrt  s  (bn  CDite.  L'éçtfké  die* 
farcît,  li  ceux  qui  a'o  u  poirt  ce  KeltgicMi  ôppridtlit 
ceux  qui  en  onr.  Li  ule  té,  la  l'urité,  la  proprie- 
té,  »'évaiiiiuislV-ijt  éga^efTcnt,  fjui;qu'jl  n'clt  joint  lie 
propiieté  |.h.s  ihsrt- ,  &  pour  l^quirl  c  un  diUre  da- 
vantaf^e  la  liberté  &  la  fureté,  qiu-  celte  de  Re- 
liftioo.  SuiVint  l'Art.  7  ;  La  r.ic  iCié  o'tnonctr 
ces  droits,  fop(.oiK  ou  la  prven^  ou  le  louv' ocr 


qu  à  fe  liberté  pcrfooDelle ,  ou  au  drtitt  de  péritioB . 

qui,  fuivant  les  Art.  18  &  32,  ns  peuvent  être 
en  aucufi  cas  alitius ,  intérim,  Jujpendus ,  ni  limi- 
tés. 

Mais  qu'on  ne  s'étonne  pas  da  ces  irjuflicee* 
C'cft  toojours  ainti  qu  -  l'Eglife  a  éié  perfécutée;  & 
elle  n'a  janials  pu  i'étre  autrement.    Les  Payeoa 
viuloieot  leurs  prcipres  loix ,   autant  que  les  prloci* 
pes  étemels  de  Ifémité  &  de  l'isumanité*  dwij« 
traiteneos  qu'ils  fiildvM  foaffirir  mu  preiatfft  Flda- 
ka*  - -La  CoiuBaaa  de  Paris  a  été  k  pr^odera  4 
daaoer  l'aaanpie  de  tant  de  profanatkas ,  de  vio* 
'kvnNi  Ai  de  blArphémes.    Ell<;  avuit  d'abord  pria 
divtra-*A>réttfs  ,    pour  ôter  toute  publicité  au  culte 
Catholique,  6t  [mu:  le  concentrer  dans  lintétieur 
des  Cgiifes.    Juquau  mois  d'Odubre  dernier,  on 
a  porté  le  Saint  Viatique  aux  malades  avec  un  dais 
6t  des  flambeaux  ;    les  Curés  6c  leurs  Vicaircsi 
piuiv  lent  paruitre  dans  l'étendue  de  leurs  Parok* 
les  en  fuoiaDe»  dt  ntème  en  furplis»  Auvaot  qna 
l'ekigaoteot  kâit  fMifttons  ;  les  enterreoiens  b 
ftlfoleot  eaoote  avee  «NiUM  Tvlesoité,  qnoiqn'elk 
tM  bl<D  dtainaée.  Taii7«tb  a  été  défendu  pai 
aa  Anété  de  k  CediWIMidB  24  O^o^e. 

Dans  la  prérMenCa  AtfcaïUfe  L>éK>flttive,  l'Efl- 
qa  •  du  Cher,  T»rni  ^  ne  rnDi(îr  pas  de  propofer  U 
fuppreilion  eu  ci  liume  Eccltllafiique ,  &  de  fe  mon- 
trer le  premier  eu  habit  lalj.  C'el)  furtout  depuis 
cttt«  oeminh.*,  très  peu  conforme  aux  primipts 
cl'i.ne  Lif^e  adminifiriHon ,  que  t-o;r  •  culte  putlii;  a 
éprouvé  de  cooiioaclles  attaques.  Que  ne  £t  pas 
le  Procureur  foadfe  Afonuc/ ,  '  pour  empêcher  la  Pru> 
caâ^.ordkMra  de  la  fête  -  Oiea»  la  Jtfcsk  4» 
auirit  à  NdiL  M  U  Ceips  iégilUiif  &  U  Cai»- 
awaa-  da  fina  «oc  dii  laDouvtUéa;  Mia  dans  I'ub 
&  dans  Kaatra  où  a  tw^oart  fiiivi  le  mâoie  plan, 
par  rapport  i  la  deiïru^tluo  du  Cbriiiiaotfaie ,  & 
irênie  ce  toute  Re  igioo.  L'Evt*que  du  Cbcr  eft 
rcfté-  liii  s  fon  D  ucefe  ,  1  ù  il  a  prétendu  bien  mtti- 
t<  r  lie  l'Eçliie ,  en  miuiant  des  Ff^fes  &  des  Kell» 
^icu.'-»;  ju  qu'A  ce  qu'enBn  A  »  kvé  le  malque. 
(M  fe  d^clar.iot  iorrédule ,  U  proteliat  t  qu'il  né 
cruyelt  autan  des  dogmes  de  notre  f  i.  Manuil, 


>éGcat  do  daffuiuipe.  u  A  ylits  LM  laiAw*  k  aif  riéyrté  à    U»wBlk»>  kv^biaiu&t»  uwi 
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tctifér  k  Montàrgii  (t  pi(fl<>,  hii  il  •  ttt<nyé  des  •< 
. cfes  de  la  haîne  publique,  qu'il  n'ivoit  que  trop  " 
.  .pooviMué**   Détenu  enfuite  peudant  plufjeori  inois^ 
dam  la  Caranfe  priion  de  l'Abbaye ,  il  a  fiai  par 

lAlnr  la  ptlo»  ito  nort,  ^aM  U  tomps  préfilément     ^   

(ce  qot  «ft  mkt  maat^Wfé)  ^(iHIê  «&âuoic  Vol-  JMm  T«iaUt>  4t  i'«a  firit  «•  fluo  rbifioice  en 
tbaSas  du  c«lt«  CaiboliqM.  «Mari  tt  ' 

■  In  pr«aai«ri  cotqM.  Mab,  «■  déM  <k  eil 


1 

"  franehlr  cet  bornes  ftcféec.  -  Lm  Gothi  «az« 
"  roémes  y  conduiraient  ccox  qu'ils  vouluieot  (kuver 
"  du  inasâcre  itc.  „  Oo  ne  ctwooit  ^erea  QU'Ap- 
Uofbos  Ëpipliaoei  &  foD  pttt  t  qoi  ntot  aiofi  p^é 
l«t  Temples  cooCurée»  Aik  au  tauxi^iëax,  fait  au 


«MQM  II  MMC  porté  ffiOMte,   Le  ^resiier  owrita  qoé'  I9  riirooin  d*!» 
a  déM  <k  eil  dNx  ft^imtN  qu'il  «voit  pris ,  &  qai  ûgpifie  iUiMt^  ht 
fiers  agrns  du  Philofopbiâae  »  il  s'en  tH  élevé  dW  chanfé  eo  «lgtd*l|<— Mf  1  e'«ft  «         M|f^yS  ^ 

'     "  '  futinx. 

II.  LeRMaftear  de  la  FeuUle  de  Correffondanc»  ff^ 
roît  xecoHlIlr,  avec  ut)«  f^isfafttuo  paiticuliere , 
tout  ce  qu'il  juge  propre  i  accréditer  le  oiariaga 
des  Prêtres.  Dans  le  loême  No  15»  raDporte 
les  Délibérations  de  I  Evéqne  MéUopçiii^ia  dnO^ 
CToné)  &  ibo  Ditcoarsi 


très,  qui  ne  leur  cèdent  potOt  fa  in)fiété(  .&  la 
pierre  déclarée  a  la  Religiop*  M».àm4Ê  tlÊkÊÊÊt $ 
O'cB  a  été  que  plus  vive. 
Tout  le  fer  qui  ic  tr  mvoit  dans  les  bâ'innens  natio- 
■•aaox,  ayant  été  rois  i  la  céquifitioD  du  Mit)iitre  de 
:°tl  guerre,  on  a  comaiencé  par  enlever  des  ËcUftt, 
«on  ftwitingnt  les  ^iriltaa  «et  CbapeUea ,  mais  cal* 
4MfMM-*4ttt  fiBniateDt  le  CfaMU»  &  les  Latrids, 
qol  n'itoleot  point  àm  §»,  wêêê»  daculVM,  4c  doit 
plafieovt  dtolMt  dd  plnaïkna  tiimll.  OBfppaaod 
«nfatte  qnc  des  CoœiaUfaires  de  la  Convemluo, 
■  dans  les  D^partemens,  euvahisCeot  toute  l'argtott- 
rie  des  Eglifes,  fans  en  excepter  les  Reliquaires  & 
■}es  Mfes  facrés.    La  Coanune  de  Paris ,  piquée 
d'émulation  ,  &  qui  avoit  déjà  cooillqué  bien  des 
•Aetiquaires ,  s'ed  iiâtée  de  coofommer  feo  œavre. 
^Ce  Jeadi  7  Novembre,  veille  du  jomt  «il  l'Eglife 
>«libf e  to-fee-dia  ftfattaaRdtguea ,  tlUa«iMd«U 
•4fMkfb  S(B  CwMlwe»  -Vmtamt  dvFvia.  I«  CbMfb 

-ItébtilliltItaMiqwt.  ht  Jeudi  MfWuwfcHi ,  elle 

-a  &tt  brûler  fMibliquemeot,  en  place  de  Grève  ^),.  des 
Krlique:^  fi  rcrpectablcs ,  pour  expier  It  cHut  d'avttr 
ftrvi  à  propâgir  l'errtur ,       à  tntreteitir  It  lux»  de 
Hnt  de  fainéants  ,  Aiivant  lii  papiers  publics.  Mais 
ile  vrai  ibotif  eft  l'topiété  oai  dirige  tous  ces  btigati- 
i^^'a»  6c  p«ot-<tre  aam  le  resfentiment  d'avoir 
HKi  fivqkpis  tat  la  vateor  4m  c«tte  CJiasre ,  dont  cm 
•«ilhWlt  nNiiier'-dea  Aakoas  iinawoCM  .  &  qui  o'a 
tonAlr^nC  !)laBt<ff«ii  aMIle  teltcioa  treot»  twree. 
tkifin  la  ConnSne  i^mafÊ^  l0  ateijMr  7  Ne- 
venibre ,  de  toute  l'ar|MCtlli  làemm  llMrisle ,  y 
compris  les  CallOrs ,  .CHioiree ,  Oftenroirs  f  &  îles 
•fioetes  mêmes  des  Si»*  ilaiifS;  en  Torte  qu'on  ne 
peut  plus  secevoir  à  Pari*  le  Sacrement  d'taiiêtne- 
'<)D^ioa,  celte  fpoiiatioa  ayant  été  faite  i  peu  près 
^ojôêne  tâonpa  dans  tsoiea  les  autres 

~  «ce  donc  quelque  peuple  groflier  6i  farouche, 
ifao  leeux  qui  dévai^ereot  aotrefoia  4'Ëopise 


Evêqne  Méuopçi&lia  dnO^ 

 ,   «arst  doBt  oooà  avons  relevé 

toe  atlevtkNia  fi  étfwgH  (fF.  dit  6  &  13  Nov,) 
«t  JoMa^fie  alofàw  lf>  oaaiaMiiotiiMDtd^uM  laiçe 
du  JOtt.  mnftU  ,  C»rLi9  Sétim,  à  Jti  fartlffitu* 
m  fujet  de  j'tn  mringe.  La  fin  de  cette  Lettre  ta 
trouve  dans  le  No  fuivanC  Cu  qu'on  y  voit  le  mieux» 
c'eil  que  le  Cit.  François  ne  cberctie  à  excoler  (Sa 
prévarication ,  qu'en  grofiistant  le  nombre  de  tea 
compl  ces:  il  ne  s'e&  pas  ajppare oient  feoti  la  fort^ 
de  hasarder  quelques  ralUinaetneos.  11  nomme 
pMeuri  Cocéi  qiu  le  font  mariée,  cooune  hili 
M  uniwtw  digniatlqaemeiit  que  le  célibat  £ccUlifip> 
ftifa»  •É'MÉlriirc  i  U  nature*  à  la  Religiôa,  «OC 
|»o0De*«MriM»  de  i  la  fociét^L  M«  fa  uMfirf  êm» 
erit  è  Hiiàr  <•  mariage  i  que  le  Créateur  qa  9  Ait  M 
jMkSeepte  4  tons;  &  qae  S.  Paul  ordànnt;mxEaèpim 
ff  à  teuri  Ctopénteurt  d'itre  ipoux. 

Suivant  ces  doutes  décilinns ,  on  doit  mettre  I  Ik 
tète  des  violateurs  du  précepte  divin,  à  la  Iftte  dqi 
cDneqiia  de  la  nature ,  de  la  Religion,  d^s  boMMU 
iBCOttfs&  de  U  tociété,  J.  C.  ItU-mAiBf ,  qui  Mf* 


«UMnih,  qui  «milans  Paris  «ne  fi  aftwfiityna-  que.  le  ffV  iofliuâ:  4i  te 
xMVAt  M  ««t  dm  Fraaçotot  qui  i^uor  diH  k  «iiitMiAi  CrlUm  M 


Itratemeut  è"  ,  .  „.  — 

d'une  viM(e»  md»  wû  l'a  àbOrvée , 4ai •  sbIm^ 
de  l'a  pidoeoifte  daM-.fea  inftnîftleQf;'  qqi  «  foflMt 
qoe  fon  Difbiote  bien  aimé  &  les  auuea  Apàltaa 
ayent  embraafe  le  tnêmc  genre  de  vie.  Que  peBfar 
furlout  de  St.  Paul,  qui,  fuivam  le  Curé  de  Bc-zlera, 
fait  un  précepte  du  mariage  aux  Mioillrea  de 
vangile;  tandis  qu'il  vivoit  lui-même  dans  le  céli- 
bat ,  ainfi  que  Timotbéc  à  qui  il  écrivoit  ;  Qu'il  le 
reoaimiande,  comme  un  état  bien  fupérieur  i  celei 
du  atariage  ;  qu'il  attribue  à  Satan  ce  fanefie  aj- 
atikn  de  la  cbair,  qui .  WvMC  nos  D^/fteurs ,  n'^ 
 ^    M»w»te»f*^ 


■bogche  lue  mots  de  Pmo(ôphl« ,  raifoo ,  iUfA- 
ce,  Ulifné>  égalité,  fraternité -dtc,  &  qui  croient 
leur  manière  de  gouverner  11  attrayaate ,  qa'ils  r»e 
doutent  pas  que  tous  tes  autres  peuples  ne  &'cm- 
presfent  de  l'adopter.  Lorfqu'  Aiaric ,  Roi  des 
«Goths,  prit  &  faccagea  la  ville  tieUome,  il  refpetU 
les  £giites.  "  La  fureur  d«  ces  barbares»  dit  M. 

.r.  5.  ,a9) 
it  aUitfatai 


w  le  Beau  (if<^.  d»  £at  tmp, 

fik  Ib  iaotjairiiBilRaéDt  its 


Du  reflc  ce  Cgré  paroîf ,  par  le  ftlle  même  de 
fa  Lpttrc,  plus  famltisrifé  avec  les  écrits  du  Pem 
Ditchcjne  {h;,  qu'avec  l'Evangile  &  les  ouvrages  d« 
piété.  Il  eli  iuimiliant  pi)ur  l'Evêque  du  Cher ,  de 
fe  trouver  en  û  mauvaifc  compagnie;  &  lorlquc  les 
joornaliftes  ne  roogisfent  pas  de  fe  prévaloir  de 
pareils  (idEragea,  lia  nontreot  mieux  le  befoin  de 
iMr  ciMiiè,  qoe  tenr  InUlaté  à  Iq  fauteuil  |ec  dfs 


,  Icrlntiacis. 


Vf  I N  'O  B  L'A  ir  Ne  B  m  d  c  C'X  C  îi 
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N  O  U  V  E  L  L  ES  : 

.      C  C  .  L  £  s  I  A  s  T  I  Q  U   fi  S, 

OU      -       .  ■ 
••  ■  '  MÉMOIRES- 

POUR     SERVIR      A      L'H  i  S  T  O  I  R  B 

DE  LA  CONSTITUTION 
'  U     IG  B;  N  ITUS, 


POU  a  L'ANH^B  M. 


Dcc  xciy. 


'Omntê  0ptra  Dmini  h»m,  &  »mne  «pus  htri  fwt  fiiimtmflrabU. 
.  Tow  1m  OBTiwa  àa  SelfBear  foatboof ,  &  ils  lei  £iit  chacun  en  ptrticiilltt  dttu  le 

'FIT AT  d'oppréiAon  aoqsel  l€  cotte  CMhcAqin  A  ner  lei  chofe*  à  tmtre  vntHf^,  e'eftde  recaler 

trouve  ré  uit  eti  Frttice ,  &  (ful  èft  ^ftî  tottutt  d» .   -    -  ...       _    .  . 

toute  l'Europe,  eft  un  de  ce»  ph?nomecc«  qui  fooi*» 
IriJfcDtune  abondant*  matière  à  réflexioni.  On  T)oir« 
en  «commurtqué  quclqoca  nnw,  que  nous  croyons 
devoir  prupoler  ici ,  pu:c  qu'eltes  font  propres  i  ré- 
gler nji  fentitnftis  n.itre  conduite,  ûatîs  dfs  con- 
{oDÛarei  oii  il  importe  beaucoup  d'éviter  t^galetnent , 
îit  lei  Jmprudencei  d'an  zele  précipité,  fuit  lei 
^leito  (Se  les  prévarications  da  défaut  de  zeie. 


Pc^bjet  dont  le  fbatfment  nom  «Mbrbe,  aSn  ie  l« 
vitr  tout  entier;  c'eft  de  iVKvtr  jusqu'au  feio  d» 
Diea;  &  d^  «oôfidérer  cèl  objvi  lié  i  des  detHak 

i  nos  idées.  •    ■    '  . 

Voilà  le  point  de  vue  où  f!  f^ut  feplac  r,  poQir^O^ 
les  chofei  dans  leur  vérité,  Hi  fous  Je»  rappofM  qui 
puisfent  nous  les  rendre  atiles.   Pur  li  an  Cnré» 

 ^    tien  cotnprrnd  que  cette  dniadit,  cefte  paovreté»  CtÊ 

'  Qoaad  la  piété  eli  iolide  &  éclairée;  quand  eHe  injuftices,  qui  fui  rendent  la  vie  peti!ble,  iiitnit 
«oaaolt  Un  miltt*  de  £ilt  a&ge  de  fea  resroorces,   daos  l'ordre  des  desreins  adorables  de  In  divine  tifO* 

*  tt  «lies-  rideflce  j  que  Dieo  l'ayant  ad  »pté  «n  J.  C.  par  te 
Baptêaie,  il  Ta  délini  d*u  BallNar  éternel,  iffinl. 
isent  plot  Anma  que  touf  Vet  naos  qu'on  peut 
endurer  en  ceKevIe;  qu'ils  Tervent ,  par  la  mnéri- 
torde  de  Dlea,  i  le  purifier,  &  k  te  cnnt^u're  au 
bonheur  t^rerncl.gui  eft  le  teme  <'b  fun  ad  ipti^n; 
qo'i'i  pïsfetont,  &  qne  dès  lors  ils  ne  f<  n*  rioi  en 
cotuparalff  n  de  lYternité  qui  doit  fuivre.  C'efV  ainA 
que  les  '-.fflifbont  les  plus  douloureufes  devicnneat 
nuo  reulement  fappt>rtÉbles»  mais  nnême  eeôfrilaD» 
tes,  &  qu'on  ptryietit  à  cette  disppflrion,  (aat 
commandée  par  S.  AnsnlHo .  qui  f<r<t  qu'en  toat« 
ftoatioo.OImnowFlafc  Ccft,  fpioA  ce  8.  Dr^cteur, 

celui 
tpium 
tir  pjf 

peu  dt  ctii^fe  que  d'être  diins  rettc  dispofî'ion  ,  .ij  ute 
S.  Aeguftin:  Nec  Im  putetit  hic.  Cht  combeo 
n"y  PB  t  f-  i!  pis  qui  fèniblent  <li»pnttr  (O'fre  D  u, 
&  i  qui  fes  œuvres  déphKeot  1  Hitàt  «nte  ném 
multi  éitputtnt  centra  Dtwm,  WÊiMt  dKifiMRMi 
o^ens  tf»/.  (la  Pt.  ja.) 
S'A  rft  néreatUreiL  par  rapport  aax 


«!«  ù»-  HiwWiWati  «M  Btafa,  qnl  v 
mîmes  feraient  tes  plut  capablaa  de  nmoiblir,  tel- 
les que  f  mt  les  attaques  livrées  i  ta  Religion,  qui 
fe  divcrfifient  lelonles  (ënapi.  Le  moyen  qu'elle em- 

filoye  arec  le  plus  dç  fuccis,  c'eft  d'cDVifager  par 
»  M  &  dans  toute  litar  ctcnJuc  ces  maui  oninoas 
affligent  ■  &  qui  ooaa  ti'cablent ,  qoaad  nous  les  lais- 
»n«  aj^r  for  nous  de  tr<;p  près,  &  qu'il-i  ne  fc 
It  flM  pat  le  cdte  propre  à  noas  dccoura- 
fd^alrclr  cette  maxime  importante. 
Dplea  des  épreuves  les  plus  ordi- 

daâi  la  «le. 

Ne  Volt-  on  pss  tous  les  jnors  de*  Chrétieoa  affi 


gis  de  maladies  longues  8c  ddaToftmrfe»,  on  prirél  la  Yule  wrMêe  de  plaire  a  Dira;  parce  que 

par  divers  acciders  dis  f:  ours  qui  les  avolent  fou-  là  plaît  i  Dieu,  i  qd  Dieu  plaîf.  Brevt  prmc 
tenus  dans  les  befoins  c!e  )a  vit-,  uu  en  btite  aux  ca-   tjl  :  ilU  placet  Dn,  cui  pUtet  Dtus.    Cv  d'h 


lomoies  &:  aux  injustices?  Chacune  de  ces  épreu 
tea  fuffit  pour  nous  jttter  dans  le  tn  ubie  fit  l'abat- 
tement. Que  fera-ccfi,  comme  il  arrive  quelques 
loÂai  elles  fe  (reorem  tootei  réunies!  Mais  pnur- 
(UMil'feinik'ellMiaot  d'IaiptfilDoal  C'eft  parce  qu  ea 
iM  MlitetVJloar  iMi  dm,  ipprorhtr  de  trop  près, 
détaches  de  tout  ce  qui  y 
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«a  potot  at  ^>  8(  de  IM  eoopJâv  tp«M 
leur  AcodM;  eri»  d«vl«Bt  eÉMi*  plo*  etfentiU  4 
Viffttd  dft  jvIneiDaéf  g^oénmi  4|Qi  iotéresGif t  te 
Keliffion.    On  n'«n(*»rf  rfen  nx  mm»  4r  jDiM,  dit 

M.  Nicole,  ^  »n  Itx  tenferm  itnt  h  tmpt  9é  tlUt 
It  pasfent.  (  bur  l'Ev.  do  3  Dioi.  ùe  l'Avcnt.)  C'eft 
Vurtûut  daus  les  grands  boulïvtf femens  dont  nous 
ïbinmes  lej  t<imo:r.s,  iS:  quclq  es  f  is  les  viiliites, 
qa'il  CÛ  oéce«f.iire  de  s't  levtr  au  dcsfus  de  l'itat  ac- 
tati  dw  rhofec.  Si  noas  nous  laisfons  abl'jrbir  pu 
est  éat,  tSlVlMotf  nous  deviendrons  feinbUbles  i 
«us.  lent  il  «ft  dit  (Pl.  lotf),  qa'sgités  par  ane 
violente  tecnplli»  UolAt  éievét  îosqu'uii  naes,  tan* 
tôt  préi.-fpiré»daM  J«i«btB»ci«  feux  jti&ç  s'eft  d^lÇ^ 
chée  au  milieu  ée  cet  périlf.,  JÙetniunt  u/fii*  tir 
eght,  éf  defctniunt  urqut  »d  êhysfot  :  tntma  eenib' 
in  m.ilii  tabesctbat.  Matt  û  noas  élevant  par  la  fi)i 
j'Hqu'à  Dcn,  qui  pr^Gde  à  tuut,  nous  tcgacdons  les 
^vénemurs  piife.i»  comme  liés  à  tous  ceux  qui  Ici 
•Dt  précédée,  &  à  ceux  qui  doivent  Us  {uivre»  & 
formant  tous  erfeinblt;  un  pUn  de  conduite,  qui  Cp- 
M  dans  tootCt  l'ÀerDité  l'objet  d*  l'admiration  dea 
Saints  dans  !•  Ciel:  alors  cette  pafHoo  dont  notre 
ame  étoit  àlMIttat*  le  pignant  à  toot  Ctooi  fitxtat, 
noua  nrd&Btt  an*  pen'p-âlivtt  qui  Doaa  faille  refpi< 
rtr,  &  notre  cœur  dus  an  large*  entra  dana  lee 
iènticnens  qu'exprime  l'Auteur  oâ  hvre  de  I*E2cblé- 
fiistique  p<r  cts  pan  li»:  "  Tous  les  ouvrages  du 
Seigneur  (ont' bons,  &i  U  les  Tait  clncnn  en  particu- 
lier dans  le  temps  ruiiveiiaUc.  Oa  tic  peut  pas 
dire:  ceci  eft  pire  que  cela-,  car  toute  chufes  font 
•rouviea  twnnet  rn  lenr  temos.  C'cQ  pourquoi  dès 
.jaalnteaant  louez  tons  enieiabic  &  de  tout  votre  cœui 
I»  nom  do  Seipieor.  ,.  ^  t 

C»  Mi  wnd  CM  éprenvet  fi  pjoiUea  •  c'eft  éiM 
la  piété  mène  nous  porte  k  noua  eo  afflig<e(.  Car 
pdurqaoi  y  fotnmes-noos  en  butsV  C'eft.  ^ietq/m 
la  Religion,  à  la  quelle  nuns  avoni  Te  boDÉwoc  de 
demeurer  aitacl^s,  eft  devenu;  t  d cife  à  une 
multitude  de  nos  trtrei  ;  parce  qu'il  s'ctl  formé  un 
>usge  d'illufiuni,  oui  en  dérobe  l'excellence  i  plu- 
ficura  de  ceux  œemc  qui  n'en  font  pas  ennemis  ; 
garce  qu'enfin  la  violtnce  venant  â  l'appui  de  ta  fédiic- 
tion ,.  intimide  ceux- qu'elle  o'cblooit  pat.  S'il  nes'a- 
■islbit  que-  d'une  tribulation  pertbnnelle»  la  nature 
itanie  eB.iôeffirlfoitr  &  la  piété  fecoit  notre  confola- 
Itoo.  Mtia  bl  «neft  le  piM  atae  qiù  a'afflige  de 
VoMoitioa  qu'es  lli|yie  feur  «ne  Bel^on  qia 
•ft.fon.  tréTor.  &  da  miffaear  de  no»  fiwrea  qtii  te 
combattent ,  la  niéconnoisfent  &  l'abandonnent.  Si 
éù  moins  l'on  yoyoit  quelques  jperfonDea  lotter  avec 
courage  contre  le  t  errent  dévattateur  qui  nous  en- 
traîne!  Mais  la  vjo!eii;-c  l'e  l'<'ppresGun  tft  telle, 
•lie  pc'fonue  ne  pt  ut  m  v':r  l.i  b juche.  Les  Ecri- 
tiain»  q<  i  ont  l'ame  asTez  basfe  pour  applaudir  ides 
Ikenes  suffi  extrxva^rsatea  qu'ttopiee,  juaisfent  feote 
d»l»  liberté*.  Ne  mbU»  t-il  pas  que,  dans  une 
larain»  flteatllMit.  lee-  laroirs  que  r^^^jand  la  piété 
j^aitt  Ibne.  remède ,  comme  il  m  dit  d«  celtea  oae 
^rfnit  U  mère  du  ieune  Toèie  :  fickêt  frnaMdkMwB» 

CA*  peut  paroî'rre  ainu,  ^oTsqu^>n  n'examine  lès 
i^rti»qua  fupcxiîcielleac.ir.    Mais  lurtqu'on  crejfe 

#T»'H'-gfi  &  9P*^  Rcolus&t  i  k  Ilunicf e  dei  cette 
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méffieRelieioo.  à  iaqoeUe.oo  a^^erfl  _ 
on  y.cbercbkJee  cenfatetieiwi  no  y  en  tronva  de 
IbpjMrnreaJ  foo  Jlteiite,  &  «t  a  hcfi  d'admirer  les 
Xidieiles  éi  cette  foorce,  qui  n'étott  pas  encore 
eiftz  coonne.  On  comprend  que  cette  gcligioo, 
à  la  quelle  on  fouhaitolt  des  détenfcurs  fur  latirre, 
a  dans  lu  Ciel  un  protefteur  tout- puisfant ,  qui 
dispofe  tous  les  événemens  fuiva-.t  ks  desieins  de 
f.i  fageife:  &  alors  que  peut- il  arriver,  qui  ne  fo 
termine  à  la  {gloire  de  cette  Relizion,  &  au  bonheur 
de  ceux  qui  y  demeurent  invlolablenent  attachés  1 
Loin  de  nous  déeouragcr,  lorsque  aooi  $e  Vityoet 
point  de  reaibnrce  du  côté  dea  booiiBeet  ptnc  neoa 
dc\^ni  aa  contraire  raidiaer  ontre  confiaoee  dam 
«e  J»CH  loviotible»  qui  fittt  tout  ce  qu'il  lui  pU^ 
d|M  le  del  &  for  ia  terre,  &  à  qui  rien  ne  réùate. 
pieu  nous  avertit  en  pluCeurs  endroits  de  fei  Ecrito» 
res,  qu'il  cR  i'apijui  &  le  vengeur  des  opprimia 
qui  n'en  onf  point  d'autre,  &  qu'il  fe  réferve  plot 
partituliercinem  de  les  dtftndre  ,  &  de  faire  une  écla» 
tante  jufticc  de  tons  ceux  fui  les  perfécutenr.  Cota- 
bien  ne  doit- 00  pat  compter.. l^ur  .catte  prometiir, 
dans  nne  caafe  qui  eft  celle  de  fa  ReliBion ,  6c  de 
fon  Egiife  qplU^ea.  «  £iit  dépoûtaire!  ^uVv>ns-noua 
craindre  un  moment  <l)f  Dm  alMDdoiine  fa  propre 
canfc,  qu'il  manque  dt  nii|yeM  at'fi  lUre  uuê^ 
phcr ,  aulTiiôt  qu'if  le  Voudra? 

Il  permet,  il  eft  vrai,  qoe  les  épreuve»  fe  noJ- 
tiplient  &  fe  prolongent,  jusqu'à  00  point  auquel  on 
n'avait  pas  lieu  de  s'.uteu.iiL-,    Maïs  ignnrons  nout 
que  fes  vues  funt  inlir  iiiient  fupérieurea  aux  nôtres; 
qu'il  fait  faire  fervir  i  l'aj^oniplisfement  de  tea  decr 
fclna,  ce  qui  paroît  y  t  rc  nn  obftacle;  &  qoe  s'il 
se  k  conduit  pas  au  gic  de  nutre  imptUence,  c'eft 
lacce  «u'étant  éitrnel  2c  tout-puisfant*.  il  aimel 
tieceev  la  ûJéhté  des  bons,  pour  le>,9uilfiet  a 
fHflfmttiut  teert. iBétitea«  en.mtiyie  jtep^P* 
retarde,  te  iH»illiei.iei:nécbtat,  par  des  déliât  qol 
leur  donnent  le  tenps  de  fe  rcc'.nnuitre  ,  &  les  ren- 
dent de  plut  en  plus  inexculablts,  h'ils   n'en  proiî- 
tent  pas.   Diiu  tjl  patient,  dit  S.  Auguflin,  pautr 
qu'il  eft  éternel:  &  s'otjetlant  que,  puisque  nous  ne 
lommes  pas  étemels,  il  ftn.ble  que  l'impatience 
peut  nous  ôire  permife,  il  fjit    tte  heiU  céMote;. 
"  Joignez  votre,  cœur,  dit -il.  àl'  icrottf  del)|HiV 
61  V  >ut  lereS  éteri«ls  ever  lui*"  J-nM  Mr  ON» 
•ternitati  DH,  ff.etm  'ngUrfua  arir. 

L'eaprit  de  notre'  adoptioa  eo     CL  omit  eiei»- 
en  effrt  )o«qoea  II.  Ag'^  nooi  tvair  fut  mnurlr  & 
resfutciter  avec  J.  C,  li  nous  fait  mor.ter  avec  lui 
dans  le  Ciel,  &  asfeuir  à  ia  cruitc  de  D  eu.  Par 
conféquent  il  nous  fah  entrer  dms  fes  detfti  s  éter* 
ncit,  par  one  rjuaiiofion  d  .imjor  61  d'approbation  f. 
qui  s'étend  jusques  fur  la  p  ittion  d'épreuve  qui  noW 
aflefte  de  plus  près,  &  qui  nuus  ell  la  plus  fenfible*. 
C'eil  jiuquet  la  ou'il  faot  qqe  Dieu  nous  plalfe,  afia 
que  noua  lui  pteiooMa.  fuiviot  cette  parole  de  S.  Ao> 
guOin,  que  oo«.  afOoi  déjd  dtéet  Wi  gêm  Dtt^ 
(Mijkct  Dtut. 

C&  o'cfl  paa  an'on  ne  Mm  HÊRflK  éH  naoi  de- 
l'Eglife,,  &  réaieoiir  vivement  le  ti^rt  que  K  s  L-cne- 
mli  de  la  SeHgion  fuot  i  leurs  frères  oc  a  «ux  n,c> 
mes..  Ce  feroit  une  marque  qu'on  ne  fei^druit  pafr 

ïDUQOlRaeBt  «a  corjie  de  J,  Ct^  iî  ce  s(ù  istùciJ* 
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%■  ÎbMÀÎc»' BODi  étoIC  jftAifernf.  Il  fSiat  gémir 
VD'a*l  qiHiMti-  Mi  fl  faut  en  Bénie  tempa  Te 
'MBAne-t^  nBÉBatiM  h  fclal  U  now  rédoH. 
'Oat  étet  'ifdl'  pM  mt'ntF  po«r  iioo#f  lailt  om 
'émnrtij  tt'Cttte  éprtuve  entre  dans  les  desreini  de 
VUn ,  «  -fe  lerinfnera  i  fa  gloJre.  L'épreuve  pu- 
fera,  &  le  fruit  en  demearera  pendant  toote  l'etcr- 
nité.  Nous  appercevans  aujoord'hal ,  qunique  bien 
Imparfaitement,  le  frait  dt»  épreuves  pist  es,  que 
rapporte  l'hiftolrc  de  l'E^litk.  On  remarquera  lie 
fBêtne  aprèi  nous  le  fruit  de  celles  ou  nous  viv  ns; 

00  commenceta  à  comprendre,  que  les  boule ver< 
'feoiem  multlpliéi  qui  nous  a£fl|g«nt.  étoieot  nécesfat- 
're«  poar  prodiùie  le  froitmn  Dieu  vooloit  en  retirer. 
'  Tour  qa'il  y  est  dee  Mtttyre,  il  Alloit  qo'll  y 
•ot  des  tyraiM;  &  les  Marôrri  étoieat  oéceelUrei 
lux  desfeîDs  de  Dieo ,  tant  poar  asfifrer  fa  divtiilté 
de  la  Relff^ion,  que  pour  orner  la  célelte  Jerufal'enj 
de  ce  dégré  fpécial  de  vatuqoi  fome  leur  caraftè- 
re.  Leurs  fcntiroens  étoient  comme  on  parfum,  q  ii 
montoit  jusqu'au  tr6r>e  de  Dieu ,  &  qui  y  fubfiiUra 

«indant  toute  l'éterni-é.  Mais  pour  (ionner  Ueo  i 
ara  fentimens,  &  i  toote  l\;enJuc  de  leur  facrifi- 
\M'.l^lrlttiel,-H  falloit  non  feclemenc  qoil  y  eut  d?s 
t^ffm'tapeblea  de  panir  de  mort  l'attachement  k 

Î.'  Ç,\  mfA*  encore  qOe  let  peuples  eusfcBt  conçu 
'.KMItdjAe*  ^tamim  «M  bomttr .  dont  |q«|n» 
gaWWthtfimrt  éetle  é»  li  «atare,  itovfiSt'te  co«|* 


paiiîon  qù'exdte  ordinafreinedt  le  fort  de  cettx  qui 
font  itrret  aux  fupplic«5.  Tcms  ces  accesPoires  con» 
couroient  i  former  un  Martyr. 

Voilà  quelques  unes  des  réflexions  que  nous  fonr- 
riiiftiit  les  épreuves  qui  nous  (jiU  précédé.  On  en 
fera  de  métne  â   proportion  fur  épreuves  qu! 

bous  exercent  maintenant.  En  conDiérant  les  cho- 
ies fous  ce  point  de  vue,  ou  entre  dei>la8  en  plus 
jdaos  cet  esprit  d'enftet>Al  'â'aaii  de  CNea,  qui  eft 
^pefé  à  l'esprit  d'esdate.'  '  L'tieliT)»  ne  fAlt  «e 
^«febe  fetnt  i  (krerir  •è  '^ol  tèodeM  lei-''  dàlfefns 
dblita  miattre.  Il  en  eiëcute  diaqiM- riulle- Un* 
lijM'ès  l'autre ,  uniquement  parce  qu'elle  «Dl  eft  com- 
mandée,  &  il  n'en  fent  que  le  poids.  L'enfant  Se 
l'.imi  connoisfent  le  but  des  choies  aux  qu'elles  ils 
s'ent ployant;  ils  fjvent  du  moifisi  ea  général  qu'elles 
tendent  à  l'avantage  du  pere  fit  de  T'ami  pour  qui 
ils  tr.iv^i  lent,  &  ils  reL;ardent  cet  avantage  comme 
4eur  étant  propre  ;  ils  »'y  itMérétfent,  fil  ils  font  tout 
«Vee  goût  fit  avec  coerage,'  comme  agiafiint  puur 
lear  propre  bien,  qotls  ne  f(fpir«M  tediau  dm  lotO' 
tiis  de  celui  qui  les  met  en  oeuvre.  lÎPBl'll'tt  palt> 

MflMeortIe  ^  DMb.  tout  ferfira  è  Itoi  flnCMe» 
>1on  &c  è  Ie«  tàm,  '1k  m  difeot  pas  feaiemeot, 
-«vec  l'Ad'edr  to  livse  4e  l'Ecdéfiastlqne ,  qoe 

"  ions  lesouvnf^es  du  Seigneur  font  bons,  &  qu  ils 
les  f^it  chacun  en  particulier  dans  le  temps  conveosi- 
ble  i"  (na)«  lis  j  jo.gnent  ce  que  le  Prophète  Itaïc , 
en  faiiant  la  del'cripttun  d'une  prévavication  gnivec- 
ietle  ,  annoBce  à  ceux  qui  tâchent  de  s'en  préferver: 
D.ttrs  eu  ^ufle  que  tout  va  bien  pour  lui.  fit  qti'ià 
recueillera  le  fruit  de  frs  œuvies."  Dieite  [wif  fite- 
■taM  im<,  •••itfian  fryiàtm  edfawmiswHi»  ttmm 
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des  desfeins  de  DUn;  tout  va  Meirm^  imifr  mu 
nous  fant- il  davantage  V  .    .  , 

Cette  dispoOtion  de  confianoe  tftiMM'Mlie'aiikaa- 
IMIe  tfèq'esprlt  d'edoptioo  dont-inae  «vôiiii  perT^ 
En  DOW  oDisftet  iini  int<(ici  de  notre  d  vin  chef, 
cet  esprit  ne  noas  lafode  pas  1  une  caul'c  qui  njut 
folt  étrangère:   il  nous  rend  préfer.s  nos  propree 
bien*;  il  nous  transporte  dans  l'avenir,  non  feule-» 
ment  pour  nous  donner  la  certitude  que  tout  fervira 
à  la  gloire  de  Dieu,  mais  encore  pour  noua  confo- 
1er ,  par  une  ferme  espérance  que  nims  y  trouverons 
aufll  notre  faim.    Pouvons-nous  douter  qa« 
qui  a  tant  foaffert  pour  établir  fa.  Religion. fo  Ift 
terre,  folt  indtféreot  fur  l'ént  eb  oUa  A  tfonves 
oa  qu'ayant  témoigné,  peodant  fli  vie  Borteili. 
tMtde  fiooii  flc-de  mànab  l  fes  disciples ,  il 
Interasfo  pM  mlbrt  de  cens  qui  font  dans  i'op* 
presQon,  parce  qu'ils  lui  demcur  nt  attachés;  qu'il 
»*aime  pas  cens  qui  l'aiment,  &  qu'il  a  aimés  le 
premier ,  puisque  ce  n'eft  que  par  f>n  choix  tout 
gratuit  6c  plun  de  miféricorde,  qu'ils  ont  le  ben* 
beur  de  le  cunnoùre  &  de  lui  étte  fidèles?  Vctti 
ce  que  t-.-s  premiers  Chrétiens  ne  petdotant  laînits 
de  vue,  fit  ce  qui  les  aflermisicil  eealra  to: 
tion  du  decoarêgement.  Puiaqn*  hmm  mÊUm 
pattlcipatfcm  de  lenra  épreuves ,  qoe  poilVMtf  • 
Mreée  mieux,  que  d'imiter  leurs  dispefltlODS,  & 
effet,  de  non  s  appliquer  1rs  avia  due  leur 
intlee  Apêlrea'^  «•  J,  C.,  diio.t  S.  Paul  aux 


(.Vlll.  34),  eft  non  feulement  mort,  mais 
encore  resfuscité  ôt  il  efl  à  la  droite  do  Dieu, 
oii  il  intercède  pour  nous.  „  Perfaadé  que  rien 
n'étolf  plus  c<ipable  de  let  fortifler,  que  ces  pulsfane 
tr.otifs  de  cdnfîaDce,  il  a)oata  tout  de  Aill«:  **  Qui 
donc  nous  Céparera  de  i'amoar  de  J.  C?  S«r**oa 
l'affilétion  ou  ia  mifere,  la  b|in  ou  ie  andité»  !■> 
pénlf  ou  la  peifécotioo?  Sccarce  l'àécf  •  .  v 
Mais,  parmi  tous-ces  mit»  BOie-4eneWlM.4lÂlh 
rieuxpir  celai  qui  niiiii  |  liaMi  |e  fi\%  Mfh*- 

.  qn'aiMaBB  dtÉMHDt  M'ipoorra  jamais  non» 
»pnr  de  r«BOiir  dt  Dieu  «o  j.  c.  Notre  Sei- 
gueux." 

Ce  que  l'Apôtre  dit  ici  des  perfécotlons ,  noue 
apprend  que  lorsqu'elles  ont  lieu ,  nous  ne  pou- 
voD*  trop  nous  occuper  di*  proraesfes  faites  an» 
disciples  fidcles,  lu  trop  y  mettre  notre  toofiaoc*'» 
comme  dans  une  ancre  /eime ,  qui  doit  "ntl  OMfr' 
du  naufrage.  Cette  cM6aace,  qui  deileat  ilSwpiw 
Béceafaire,  eft  aoafi  mieux  fondée;  pué»  m»  1« 

—  1  ceodaot  plus  feoibbMee  *  J.  C.^ 

I,  |Bw  aiiia  diw»  stal  àili>rtée4e.f«»  mi> 

 U  Dèi'loni  toMM  Itl  tilDuiatioDe  ne  nou»^ 

paroisAMjdae  qu'un  chemin,  pénible  i  la  vérité^ 
nais  néeeeniw,  pour  arnv^-r  nu  bonheur;  tout  dans 
les  événemens  de  la  vie ,  aoill  bien  qfl«  dane  I» 
ligion  ,  cil  vient  pour  noua  une  pjrtioQ  de  cek  Ij^vas^ 
gîk  ,  lie  cette  bonne  nouvelle,  qui  bom  »  4lé  a%- 
iiunc4ie  quand  doo»  avona  cwDmeacé  d«r,.ooBoaf«r«B 
J.  C,  fil  qui.  fc  cunioBvenn  dane  le  Ci«L,  KoÂ» 
leat  (e  toQine  ino^eavantaM ,  ifMm'ilajrtVMloB»' 
n#awdactiIbeitdtlèar«»'qQreft  iTBfiriUllIl  Blitn 
■MM       Mia*e»làMtrfl>dei.lMkaaii».  d»  Pieu 
«.■M  coofliac»*»  fl»  aMMceide^  mo»  dcveaMr 
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I  it  mdM  1«  pi^  P^uB  iatérietP-e  &  plut 

.  SMiogam»  toi  ce  qtU  efi  l'une  dg  Cbrifiitoi^oM 
i^ec  ce  qui  n'en  ett  que  le  corp<. 
cette  adoption  ineftimablc  par  la  quelle  Diw»  B9M 
«end  fea  eoi«ns  en  J.  C. ,  en  nuus  arrachant  a  la 
■irilfinoe  dea  téDtbres ,       nous  transférant  dans  ie 
iLoyauffle  de  foo  Fila  bien  aimé.   Ceft  U  n.rtivelle 
Vie  qae  noaa  reçevona  m  J.  C,  qui  d'»u»  f«t 
■&  cKltra^eo  taU  «tdaoaa  ooit  de  plna  eo  plo*  « 
loi  par  la  dMrtttf,  A  •«  nême  ttmje 
f  lit   r.vec   nous  les  meiobcea  de  C»  dlVIl  IfMb 
C.tr  quoique  mus  l'iyoM  plafieura,  BOM  ■efclBM»* 
ruintHuiiih  qu  un  c  rpa  en  j.  C. ,  &  noua  fu»n»c» 
/écipfuqneiiMrnt  œembtea  lea  m»  dea  autres.  LVlt 
•ioi  QM  b  àmooSi  rbomme  lovHïbie  &  c^bé 
ifenf  teOMrrpK  >•  «nreté  mcomiptible  d'un  ea- 
btit  plela  4*  tfoMT*  d«  pais.  En  un  mot  fBtf 
iieur  do  ChrUtiMllM  «ft,  dtt  oAté  4e  ^««e  & 
•race,  l'mfpiratloo  du  ftlot  «owir  d«M  «oM  ftf  di> 
vête  diégrés -,  &  du  oôté  de  l'homrr.c  ,  ce  faintamoW 
même  m(piti  de  Oica,  cette  grâce  qui  réUde  dans 
!•  fwdwiin  fimet  du  cœur ,  nuis  qui  ci^  toujoun 
fillB  i  fe  TSpaodMen  dehora,  ptt  teotes  tes  bon- 
fieiwMm  «iw l'Mlra  de  U  frawMww  lui  préien- 
te.  Ceft  li  Te  pftecipl  ob|et  dee  |y»iaMfw  faiiy 
MX  .Patriarchoa ,  &  fi  fcwvent  TëUuél^  p«  Wer 
Ktee.  C  eft  le  but  &  le  terme  de  noeavre  qae 
C.  «ft  veoo  «cc<Mnplir  (Ik  la  letre.  C'eftU 
Hf  sliiaoceT  la  loi  écrite  dans  ie  cfMirt  Is  ~ 
aa4e  Diea-qoi  eft-aa  uùiieade  >ai«ia. 
:  Ce  «nnd  oM<t  «fi  tout  iotérieuir  âcsoat  fpidtuel. 
Mria  Seo  «  vuttlu  le  Jler  à  diwatftt  chote  W^"»» 
a«>  fllvtfiWea,  qui  «D  fcÎN  caMM- la  " 
»  viiulu  que  l'adoptloo  qu'il  fait  de  wioa  en  J.  U* 
ê'oDùit  par  l'eau  du  bapïtoe,  ahfferinît  parnmpo. 
litioD  tks  tDïitîS  &  l'oatllon  rie  la  confirmai lun;  qae 
4»  Corpt  ■&  le  Sanc  4e  j.  C  caché*  (ous  les  ap^w- 
filMet  «1  Min  &  lia  vin,  foifent  la  voie  pir  la 
Mie  notre  ame  Te  ooantodl  iaterieuremenL  de 
ïu  esprit:  qo*  l'Abfeliit*B»4i«dd<i  f« Je»  Miniftrei 
ât  J.  C.  réfablît  dana  l'uoloo  m  lui/,  ceo« 
leurs  péchfc  en  avoient  malhe«ieuft«i«lepwtî^e 
Itt  grace»  néceifaires  puur  fefanftifier  d«na  le  laeria* 

Î|e«  &  pour  fiipixiiter  avec  tioU  Ici  maladief ,  fa»- 
eot  attachées  à  certaines  formules  l'unfiWea;  que  des 
««ppeiléa  par  J.  C,  &  coofaciéa  par  l'or- 
,  fatArat  prépoiféa  ao  culte  divin^  A  la  die* 
Wboticn  de  la  «mla  de  vm  *c  dee  Saataeui 
qot.>fin  le»  SaCT^ua,  U  HMfarctae  &  teCuhuj 
formant  une  oniçn  extérieure  &  vifiblc, .fanTlaMaC 
a  conferver  &  rcilerrer  le»  lien»  de  l'arioo  Intérfeu- 
ra  entre  les  iDembrea  de  notre  div.n  Réparateur. 
>  La -piété  Êiit  Ctê  délice»  &  foo  tiétor  de  l'iottriear 
la  KaUKion.  Maia  v«yaat  que  Dieo  a  voulu  le 
■fclH  atinHlIfS  da  «a»icalirieDr«  aii  4al  fet  t  com- 
Saïlcdiea^'ilto-la  péita  «mc  -Mdai»  wmj  ca  ex- 
Prieur  même,  dans  la  qaei  ella>'i<v*ni  t^oaira  êt 
la  Ogeafe  4e  Dieu.   Cette  djapoiiiaB  M  pia' 


fiœple  acceafoire  de  4a  piété;  elle  ^pittient  i  Toq 
csfence.  Car  c'eft  une  p.uitu  de  Viotérleur  de  la 
Kcligioa»  qub  d'en  aimer  &  lecherchex  l'extérieaK. 
QlBiccaqne  oealigetait  cet  atMaor.  iecoit  con«Ja< 
at,pÊt  cela  Teul,  de  manquai  de  qodqna  cbob 
d*e«(eotkel  par  rapport  à  haterietif &  dè»  lora  ée 
u'Il  s'imagintroit  en  contervcr  encore,  lui  dtvxts- 
roit  inut  K-.  Ctla  n'empêche  puint  qu'il  n'y  ait 
des  aillérencps  ctrentieUes  entre  l'intérieur  &  l  eité- 
lieur  de  U  Rtligian  de  J.  C. ,  &  qu'il  ne  foit  trèi 
importât;!  d'eKaaluar  cet  diSéreocea  avec  fota. 
liO^aftt'eâlt  font  approfoQdia««  alla  deviennent  nm 
iwace  da  laiularai ,  &:fbunMaac  daa  priocipéa  da 
conduite  propre»  à  noua  préferver  de  pièges  ttëa 
d  ingereux.  Voici  «o  quoi  elle»  confiftent  prindpa- 
leuicnt. 

10.  L'extérieur  de ,  la  Religion  ChrétieDne  eil  le 
BioyeD  dont  Diea  |brt  pour  faire  foo  oeuvre  daoa 
laa  aoMa*  («•:p(K|r:fkiaa>  dire,  le voHa  foaaia f ad 

eaaha  foo  op4aMwb  I  iie»  4««  IIMIdMr  ai 
propreoaeat  l'œuvre  de  Dieu  daâa  ka  aiHt«  iH 
quelle  4am\  tend  &  doH  être  fubordonilé.  ' 

ao.  L'e^uricur  de  la  Relii^iuo  peut,  par  ootlt 
faute,  Don  leuleoitnt  nous  être  inutile,  maie  méiae 
deveulr  puur  no  i^  on  pie{(e  àl  un  fui«t  d«  coada» 
oatioa»  coataiaU  l'a  été  pour  lea  Juifs;  &  il  aa 
peut  Un  Milain  ^ «'«q  cyaCêMcace  dea  dispoCtieol 
de  auir»  tmati  ^  lit»  «m  TivleKiaac  aft  #41^9 
par  lul>  mlae^  fit  ne  ùmm  m  «ouraer  aaotaa  mmn^ 
tAai  que  nuu«  le  posiédons:  on  ne  peut  en  ab^iCe 
&  c'en  par  lui  que  nous  ufons  bien  ôe  tiiut. 

30.  Ott  peut  ctic  fauve  indépendamment  de  l'ex- 
téri^in;  Pieoy  oiiilde meure  toujours  lupéneur  à  l'of 
dra  qail  «  étaw«  fitCint  alors  (entir  cette  (iapéoo- 
rité«  ta*  «ncai  m%i*Ê^,  «ipa  iaa  te  i|Bq| 
ordre,  M  aiafi  qu'itadM^Âla  plua  tae 
tu  lea  anciens  Patriarche»,  fana  Sacremens,  fana 
liiérarchie,  &  fans  cet  appareil  de  ooiU  qui  a  éti 
prelcrit  à  leurs  ûifccndaats.  Depuis  rétabliafemenC 
même  du  ChrilUanitme,  il  acomklé  .dc^  fanon 
piuûeiirs  fainta  Aaaeliaralaa  »  qai  par  «a-lnîbaot 
aarticBUar  de.  A  graïai  viv<eicM  dans  une  eaiéM 
fépaciliau  da  tant  caoataarca  kuaain,  &  par  là  baia 
de  portée  du  cuire  publie  de  l'Ë^LUe.  i«'lntériear 
dans  ce  caa  ftipplée  à  l'extérieur ,  Baie  be  peut 
jamais  être  fupp^éé. 

40.  L'extérieur  peoC  cous  être  enlevé  malgré  noua* 
&  iiant  qu'il  y  ait  de.  notre  fautes  mai»  noua  aa 
Bavdooa  l'intérieur  que  yilcmairawwt  t  d'ail  Â 
«rie  qve  cette  perte  noua  tmà  twHpTa 

9*.  Noa  dciraaa  fiiffifinrMSMauM •  mut 
procurer  ce  qui  forotc  l'euterfear  du  Cbrtftianiaaiet 
&  ces  defira,  en  augmentant ,  ne  nous  approchent 
pas  davantafçe  de  liur  objet.  Mais  lea  trefors  cap 
cbés  i  iieneurt  Je  la  ((race  font  infailliblemeat 
accordas  è  aoe  priefcsy  fii  fe  répaudaut  avec  pis 
dlabonteM  ftr  MM»  A  fHffMflp»  dft  ViUmi  U 

 k  -    -  - 


il  tJTBif^T.  dits  J.  SCHELUNQ  U^  4  K  IttVItNDUUiÇ  Ipp. 
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Da  8  Jt&vi«r  1794. 


Stitt  du  Dtsewrt.  ' 
On  volt,  par  le  paraUele  qu«  nooi  avons  (ait  da 
<a)te  intérlearavec  M  coite  «stcrlear,  que  i^otérleur 
da  ClirifbanUaeportVtOOf  les  caraâie|ef,  aoxqoela 
9*  AoeiftiD  veut  ^a^'iéoiiamiiiiii  1m  vnia  bien*, 
4m  moh  «ftflHelt.  Ib  ne  flofoicut  tmof  être  ravts 
aulpf  noua;  Ile  aPtoblienneot  par  lea  deliri  de  M 
liirlete,  &  fia  rendent  bons  ceux  qui  lea  potredentt 
ce  qu'on  ne  peut  paj  dire  de  l'exeericur.  Il  peut  ar- 
tiver  qu'on  obferve  iîddcment,  qu'on  accumule  avec 
^e  lea  pratiques  extérieures  de  la  Belig  on,  fani 
«n  devenir  meilleur,  &  même  en  s^ldi(;naDt  de 
IMen  de  plus  en  plus,  par  l'esprit  pharifaïque  dont 
ton  eft  animé.  -  Leabitâa  dé  oelectfîd  genre  ne  peu* 
vent  donc  être  placés  pacorf  cca'd'on  ordre 
iBfirrtéairi  &  étant  ofs  eo  eBoeonwlMniMlM  Ueiia 


nal  petit  a*accroître  fasqo'i  nooa  faire  perdre  de 
vue  l'iotériejir  de  la  Religion  ;  &  alors  reatérienc 
fe  rédniroit  à  one  espèce  de  Jadaisme,  où  les  ob- 
jets du  culte  feroieot  finw  dviite  iofiniment  rupe< 
riepra  k  cet»  de  la  SyoHMMa  m»k  eà  U  diqnfr 
tien  du  cœur  (èroU  MifflriNMW  idi  AivUe  9» 
celle  dès  Juifs.  / 

-  Poor  le  préferver  d'une  telle  dégradation,  qtrf 

r'eft  que  trop  cammUDe  dsns  le  feîn  de  l'tjîhfe, 
&  dont  II  lit  rite  qu'on  fe  relevé  quand  on  y  c(l 
tombé,  il  f.iut  nous  occuper  Tur  tout  dp  l'inirr  ear 
de  la  Rc  lij^ion;  &  c'eft  à  quoi  peut  nous  feivir  l'ui- 
}nl\i-  ^  ri\M!irjii  des  Templi-s  ,  de  lears  décnratirns, 
des  Sacrrinens  mêoie  ôi  de  toot  re.Qoi  tient  aa 
Culte.  Nous  discernons  par  l'ioipreffioa  qu'elle 
hlt^ibr^lMiMf  les  racines  fecMttM^  M  Mil»  aapoA» 
t 


«iûnûritt  ïn  ne  doivent  jatadeempoiteff  te  bêtnct.  tfoo  Jndaïqo*,  qui  a  pu  Te  nller  è  «otre  jUêL  Si 
Lnrs  donc  que,  par  des  accldena  Mtraordioaires»  •lora  tout  parc^tl  perdu  ,  fi  toutea  lea  restoorces  d« 

OD  pjf  l'mjolnce  des  hommes,  nous  fommf $  privés  '  "  "  '     '    '     -  ■• 
'de  quelque  chofe  qui  appartient  à  t'e^rt^rieur  da 
Chrhiianisme,  la  pi«é,  toute  intérieure  qu'elle  eft, 
doit  resfentir  vivement  .cette  perte.  &  nnus  rendre 
attenrtri  à  y  (upplëer,  autant  que  cojs  le  pimvons, 

Sar  les  moyens  qui  nous  reSent.  Mais,  dans  l'af- 
i6bon  légitime  ôue.Doiiv  caufe  cette  privation»  U 
tie  fitat  pas  fe  âMMf^r.  comme  fl  loote  la  R«- 
li^oa  ooos.'tcbl^^poltf  pai^e  qa'oh  nons  en  tnlt 
lea  dehor*.''Cb  ^ni  eft  earentiel,  &  ce  qui  noua 
flnve.  nepeariMas  étr<r  enlevé.  ^Igré  nooa.  Lm 

aeddens'db  ir  >ri«  &  la  malfeo  Um  IwBinM     ^  

Teuveut  cous  priver  que  des  moyens  eatétleofs  dft  tom^setre  cbofet  pfiMlp*  aafB  confolant  que  lomt- 


la  Religion  femblent  s'évanouir;  c'efl  nne  marqo« 
qu'on  étoit  trop  aitarhc  à  cet  extérieur,  &  qu"  n  no 
s'appuyoit  point  a*ftz  fur  ce  qui  re  fauruit  noua 
être  tnlevé  malgré  nous.  MjIs  en  nu'mc  temps 
c'eft  une  occafi  to  favorable  de  revenir  à  l'ordre  qa» 
la  vsTite  prcitrit;  de  s'actontumer  i  remonter  ton» 
jouis  jusqu'à  la  fource  des  biens  fpiriiot  it;  de 
cooi prendre  \.\  force  &  l'étendue  du  prinripei 
gné  par  Mdit'e,  &  adopté  par  J.  C.  méBe,'4M 
Vhmmt  ne  vit  pat  Jtulmtnt  de  foin,  mait  4i 
fm^  firf/ort  dt  tê  ktmkê  it  Ditu,  S'il 
'paht  la-MrttidawM  wuftir.  U  peut  It 


filut;  6c  ces  moyetia  ne  noué  aorotent  ftrVI  de'tfn 

"fat  >  les  dispofitions  Intérieures  du  cœur;  au  Ileii 
Tque  celles  ci  fuffifent  feolei  au  défaut  de»  moyens 
«xtérieurs.   Si  Doaa  avons  les  dispofitloDS  avec  lea 

Î'  oelles  ces  moyens  tojs  auro  cnt  été  utiles,  elles 
ippléent  i  ces  moyens;  &  fi  nous  n'avons  pas  ces 
'idîipefitiaoSf  1m  moveos  Mtéricura  ne  ferviroient 
*atn  notre  oonanflillno. 

'  Non  feMefflCUt  Tons  re  p«idnn,tiMi  d>NftiiHd 
nat  ces  privstlo&ii  nous  i)aivoun|M>  1m  toncoir 
tnotre  avantage.  Les  perlbonet       a*afladbcM  W 


nelik;  Ae  qui  dett's^èodre  de  U  noarritore  de 
IHoe,  autant  qnC  de  celle  du  corps. 
•  Par  là  on  fe  forme  dm  piété  plus  épurfe ,  plus 
indépendante  des  évenemens.  La  foi  devient  cnm- 
me  one  ancre  ferme,  qai  pénétre  jnsques  dans  ia 
fani^uaire  céleftef  &  que  toutea  les  agitations  îm 
ce  bas  mqode  n'en  faoroient  arracher»  Avec  If 
libre  ofage  des  moyens  de  ùHxk  dont  l'Eglili  Mk 
enrichie,  <«  ■^Mnie  ftir  DlM  ModKa  û  m  M 
kt  avait  DM}  4r  «M  te  MlvulaB  da  m«  miMens, 
niHU  elioif*  te •  loiVMnK. .la  nliae  etpé- 


1  notre  avantage.  Les  perRmnet  «M  rwlMDWt  M  «■•«■!•  fiiMM  w  m  ''•VK..n  oMiae  etpt- 
plas  i  la  Retiglon ,  risquent  de  ne  pa»  fbltr»  wftft  ^WN*  diritecif  'ipléi  '««  iM  ffralt  en  abondance, 
exactement  dans  leur  afîeftioo,  là  raeflife       Dre-  îl  *e  noos  anrolt  pas      .pernis  de  nous  rc  li  iie 


"exactement  dans  leur  afîeftioo,  là  raeflife  We- 
'fcTivent  la  vérité  5:  l'ordre  fotrverain  des  eb6tet; 
de  donner  infciifiblemei  t  la  première  place  à  ce  qui 
'ne  furme  que  les  dehors  &  l'écorce  do  Chnfiianis* 
sne,  an  lieu  qu'elle  n^esi  due  qu'à  ce  qui  en  fait 
t'intérlair  &  l'aate.  L'illoQon  en  ce  point  eff  d*a«> 

Ïl  BlMsà  «atadM*  Qae  d'un  c6té  cette  ^rc«  fla^ 
tac  IbBt,  «Il  ont  tent  d%oiiHr*  foi  Mis .  &  loe 
Ymn  wm  flTcft  pM  faipompatlMe  wm  Ih  inc»- 
i  ^isBin'dPipi^^wtt  l4 


Il  fie  noos  anrolt  pas  .permis  de  nous  rcIiK^e 
nous-mêmes  i  ce  steneoietit.  Maia  Dieu  n ou^  y 
mtc-  il  par  la  dispofltion  des  evénemens;  c'eft  utie 
de  cei  occafioas  précieufes,  doot  il  fiut  pn  fiicr 
pour  fe  mieux  connoître,  poor  purifier  fim  cœiir, 
&  poor  avancer  -dans  la  voie  de  Dieo,  ea  rendant 
notre  piété  plus  fulide. 

61  la  privation  dM  moyens  da  Coite  eft  oeeafiott^ 
née  par  notre  attadMaent  I  te  foi  Ghréttenne  de 
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f.  4 

MltlAlMWba  de  ].  C.  quMi  veulent  «oétriik: 
ManliMeOt  cette  privttion   ne  DO«u  naU 
«■  Wirftmft*— '°  pjuvons  tirer  avants* 
vT'fr  M  idre  OM  occafioQ  oe  métit*  ,  m|lt  elle 

!r  *  .  >IU  «Jtmo  nn  m&lte.  oui  «ft  UËt  P 


forme 


ne  par  elle  même  on  mérite ,  «Uft  ttèi  pro- 
pre i  nVw  faire  pwticiper        P»»  ^•W*"*»  î 

f  intérieur  de  ceWrKe  ièlon  {jMb»  à  1» 
Yoolons  renJre  témoignage,  &  deneum  tovIoUble- 
neot  atta.  hés.  M  ..1  rs  que  Dieo  nou»  dédom- 
■lace  de  ce  que  nous  piioislbnsavjir  perdo,  quit 
Stt  de  no.iVeIIc8  bénéoiaions  à  icl'ts  que  ncua 
■Sronfdél*  reçaes,  qu  i»  les  étend  môme  £uf  les 
S£S^IM«N.  «««i  q««II««  n.  tre  û  'Milé  &  notre 

•s.  PMfT i«-  fc»  «pitre  aux  Hebrew.  vouant 
montrer  la  préém  tience  erftBiielle  de  I»  Religion 
Clit.' iennc  lur  U  Judaïque,  rtlew  »0  deelbt  dee 
ir.-vfns  estéricuis  par  où  OOOi  font 

rouMTiuoiquiics  :  il  perce  jacqu  au  Ciel ,  popf  Doof 
f*ire  cinfidert-r,  dans  l'exercice  que  J.  C.  fnoveraiO 
?MUfr,  y  fjit  de  fiin  liccrdoce  ,  la  fuurce  de  too- 
NtlMCracet  que  nous  avjis  remues,  &  de  cellea 
me  «DM  attendjnsi  c'e&  à  dire  qu'il  fait  cunûtter 
•raYantase  ctfeotiel  do  Christianisme ,  dans  eu  que 
aou«  avons  sppellé  ra«e  &  l'intérieur  de  cette 
riivine  Religi.»;  *  ■<»  M  QuJ  n'en  eft  que 
IVmérleur  &  l'eeorce.  Il  VoajnUjm*  doute  alléguer 
les  Sicremeni  &  le  Coite  CbfMiMO,  jupétlcur»  en 
tmites  manières  au  Coite  Jodaîqtie. -M^  eu* 
borné  à  cet  avintage  la  puisfcote  «MWbÙBo» , /«r- 
^sfiaum  fohtium,  qu'il  vouloit  prefcnter  à  ces  pre- 
a&n  Chrttiens,  conMe  les  perfecutions  qu  ils 
4pr«aVDient  de  la  part  de  leurs  treres;  il  fandroit 
•mvenir  que  ceux  Qïd  .  dans  U  fulie  des  temps, 
fe  trouveroient  privé»  malgré  eux  des  SactcmeD» 
ir  do   Olk»  QiritkD»  pewroieot    Te  rerarder 

L'Apôtre  eft  bien  éloigfli  9^^^'  ^  ^ 

compare  pai  mtme  l'inclw  ClA».iWC  le  «OByyi> 
pour  f.urc  fentir  combien  le  ptfiWUt.Mmnmf 
Mj  fecond.  li  ne  dU  pas:  Au  UeU «et  nMwMt^ 
cvadans  d'Aaron,  root  avez  de^  Mlniltrii  IMgté» 
utf  le  FiU  de  Dleo;  au  lieu  de»  animaux  effeit* 
«a  facrifice,  cet  Miniftres  ofîreat  le  Corps  fie  le 
de  J>  C  rdeUeaeflt  pr<fcn»  dans.  rEucharis- 
Et,  IMl'il'dtt  A»  li«»  dea  Prêtre»  de  rAo- 
t  1t^.  «nxavez  C-^oieii  naontéta  Ciel, 
•b  tt  eft  toojtMMs  vivant  &  inlereédHit  p«ir 
au  tie«  du  fang  dee  hfllKt  &  dM  tmmu»  v<>iu 


n 'tre  faute." 

Appre:iuna  donc  da  pvni  Ap&tre ,  qoo  le  Sacer- 
doce  de  J.  C.  dana  le  Ciel ,  eft  la  fi  nr^u  dt  s  béi 
diôton»  fpirituelle»  que  nous  devons  espérer,  & 
l'avantage  décifif  .qol  rend  l'Egiife  fi  fapéfttroie  à 
la  S>naEoffa&;  8aot  cet  «vanta»,  tout  le  rvile  te 
Coite  ÇbsiMn  nndk  fip  f*  m  [aire  à  une  c^p  t  e  d& 
]adainë.*  K  àe'e^  réduit»  n  pas  poar  un  graaid^ 
ocmbre  de  CbrétieiH,  auxquels  «n  p  oirruit  appli- 
quer ce  que  S.  Paul  dit  de»  Ju:f&,  que  les  Sacrer 
mens  de  U  Loi  n  ouvelle,  auxquels  ils  participenta 
les  iaisfent  dans  la  condatnnatiuu  ;  qull  s'agit  tous 
les  ans  de  critnts  à  expier  >iL'  leur  part;  ce  qui 
ell  une  marque  qu'ils  n  int  jimais  été  vraiment 
retCiscltéi  avec  J.  C.  &c.?  Y  a-t-il  une  autre  voie 
pour  les  délivrer  d'oBétitll  funefte,  que  le  recoocf 
au  fotivèraii^  Fadeur  de  aof  atoet,  qui  feol  peàÉ 
ré|Mindre  dus  leurs  coBim  iM  «dlipottiou  DécMf' 
iiiirei,  pour  que  Tufage  dM'SMraMM  tout  If 
Culte  extérieur  leur  dcvleoheot  Cilataireb? 

Ënvain  les  ennemis  du  Culte  Catjiolique  l'efTorf 
ceroient-  ils  d'anéantir  la  Relig'un  de  J.  C.  Ils  dç 
peuvent  rien  que  lur  l'extériirur ,  <^  ili  ne  fauru^ene 
coupiir  la  commuricatijQ  intuie  qui  unit  cliaquer 
fidèle  au  Pdfteur  étert  ci.    Les  vu|â  Chrétiens,  d^* 

{pourvus  des  moyeus  fcnflbles  qul'ici  aidoicr  t  i  a*^ 
ever  aux  biens  celefles,  fe  porteront tVec  plus  d'a^ 
deor  vers  la  foojce  inêaie  de  la.jf|ftleej  &  imf 
Vuppresfion  ou -lis  séBisfent.  ils  û|rpnc  ^lîet  dTev 
pérer,  qu'uti  état  u  privUef[H  Ira.^^  ynûdfn 
arec  plus  d'al>ondance  i  cette  divflif  Cbaree.;  Ce 
fera  pour  eux  comniâ  on  Jubilé  »  qaïaelâoroit  être 
fans  fruit,  puisqu'il  conuiléra  dans  l'efiTuGon  des 
grâces  Imérieureg,  que  le  Souvetaia  dispenfatear 
répandra  dans  Kurs  aoics.  Mais  en  Tentant  tout  le 
pn|i  de  cet  état,  qui  .le*  i^nit  plus  immédiatement 
J^eua  le  penchant  ^e  leot  cœor,doit.  touioun  1^ 
.piOirtei;  veis  les  q»oy<fns  extérieurs  qu'il ,»  ébbBs« 
r«ei^Be  plus  caojfrubles  à  l'état  de,  l'EgUk  Ut 

re.  Il  les  ;  r^nene  lai  miioa.  wres  le  teoi^ 
r^nive,  quijpeutêirc  pïus  on  Botosloog,  mais 
qui  a  toujours  qo.  cours  borné.  Ils  doivent  e:i  at- 
tendant s'en  rap^riichec  autant  qu'ils  peuvent,  pac 

à  fiire  ufagi:  de  toutes  le* 


cf. 


ivri'le  Sang  d"»  >.  C'Sèm,  Ni  f^-*» 

vous,  &  qu'il  préfente  ftn»  cesfe  a  fon  Pere.  L  elt 
iu<:que»  dans  ce  fanftuaire  foblime,  tù  J.  C.  eft 
entré,  pour  nous  y  précéder  &  nous  y  conduire, 
ma^  S.  Paul  nous  e>ii')rte  à  porter  &  fixer  notre 
«p^rance.  C'eft  ce  qui  not«  dédommagera  du  Culte 
uSiêwi.  nii  rendra  oiile  le  Culte  Chritien,  qui 
■MRSalBe  luppléer  i  eetaf-ci,  fi  Dfeo  pewet 


une  attention  r 

portions  de  l'cxtciieur  qu'on  leur  Taisfe,  &  à  s'rf- 
forcer  de  lupplûr  à  ce  qu'on  Uur  a  ravi. 

Les  grâces  rpéclales ,  qui  fot^  comme  Je  privile* 
gA  des  temps  d'épreuve  »  oe  fe  répandeat  qrdiaalie- 
jsent,  que  dépeiidammcot  de  cerliIiMS  !di^po(it(ons 
quty  font  proportion n^ei,  &doatlee'uaée|regardene 
l'esprit  &  ks  luutierés,  les  autres  le  ctcor  &  le» 

fcntiçt>f!>e>   l^f  ii'^jolw  peovent  fervtt  h  omm 

affermir  dans' rotre  foi,  par  une  perfualîoo  iotim» 
&  inébranlable  ;  les  fécondes  tendiriit  i  nous  fair* 
troiiVt'r  daris  notre  fituiitioD  le»  grâces  &  les  Otrï» 
fulation»  qui  y  foat  propres.  Une  fermeté  que  la 
piété  ti'accoispugoirrosr  pas,. dégénérerait  en  cour». 

gi  lHtBgMiVii.4 imitfie^  ^. ià  jmts^^f^u  d«i 
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aXtm  P4«té  qoi  n<«Ufuit  pas  l'inftruftion  fuffi- 


•leadw  d«  liiBwet ,  JMiiMMi  «pu  *olW»P« .  i&iw 
qa'i  des  bnumei  aqiO  déralfiMiDabtefl  ^«M  i««if« 

propos,  qu'injuftes  &  v{  lens  dw» -JellM  i>l»t4|l*«î 
ce  qui  eli  plus  prop  c  à  loliniider  ou'»  i'édoire. 
Ce  r.^nt  dea  Déiste»,  qoi  rejettent  la  Pruvidcnce  & 
toute  eipec«  da. coite,  oui  louvsnt  fe  ilttUr^m  A- 
théei,  «  ooi  ne  cachet*  paa  l<.ur  d  sfdn  de  deirui- 
r«>Âc  d'eturper  la  Reliftioa  .vhtécKone.  (J.i  ne 
Ml'fe  croir«  pefmto  rien  qui  faror^feun  û  déteAa- 
te  tiMlior  iUofi  des  Evêqoet  &  dea  Piâmi  fui 
mamûtmm  Hl«>*  &  d^onem  pat  >à  l'«IMin»i« 
iïbandoDner  i'B«Ûk^  to.4mB«  tmmàtà 
ét»  fidèle»  qoi  fe  tefÎMéiit  à  MalB.  ûmmlH  ^ 
feroit  uae  roarque  de  Citbniicisme,  parc«  qo'Ja 
font  plus  frappés  de  la  crainte  des  bumroes  qi|0 
de  C(li«  de  Dieor  toutes  cet  perfonnes  [>euv.;nt- »  ;iea 
fb>reAdte  témolsnatre  de  remplir  leur  dev '^rV  11  oe 
paroit  pat  posubU-  ^ie  les  ex^uf  r  de  là  hetc;  ÔC 
ccn'eft  paa  tHi*  faute  légère,  lorsqu'il  s'agit  de  coo* 
imftr  J.  C'  Cotnme  elle  peut  n*anu>oii>»  beaacovp 
T>f|ari  >  mtfni  frr  nottta  &  des  circ<>o(lin«<A,  M 

ei  lor  •ft'd»M<i|ws  prendre  fur  fui  dVn  àétmaai: 
/la  Rt«vité>  aait  dTeo  tautw  1«  .ii)B<tB>««it  4 
n«a,  en  obCttfM  b9t»emkfJi4rmm^  é»  tfy  paa 
tomber.  |  '    .         i  ,■    .  .. 

-  Uu  excès  oppofié,  &  non  tnoltii  crtiBiiieli;X<^oit 
de  vouloir  re,iousit'r  l'i'jiiiii  r  par  la  forpe.  La 
Duiatêtian  dit  Droits  de  l  hmme  Je  permet  auK 
Frarç  .  »  ;  maiK  i'Kv.iiii;:l  le  <:i;ftnd  aux  Chrétiens, 
.«ka  j  'ifçnant  ■aîuDt>i«  les  div^-r»  /^rlicl««  4e  c«(M 
Béclarartun,  p'^ttntés  cocncoe  d-s  iirintipe»  f'>i>d«i 
Maoiaax4(  ■UMn«nU«ad«.léK*ll>(>un«  il  «ft  ti,ès  ëvio 
dent  qiiq.to«'Cithiill#iM  tac  topprtméiw  &  «œ  dèa- 
bca.  tl  ■Btnfmi-  d^aftèt  oea  |»rincipcs,  U  iruU 
'éiffmnni,  êtdvibnatatenlr  par  U  f  rce  dai»  Mf»* 
«iXice  de  Isat  Oult*.  LTArt.  XXXV  Uur  ptn  LH 
■tA.né  It  plus  faeri  dit  irtiu  &  k  plus  in^ùit«i{/sM4 
étt  devoir  ^U:<i  1  tir  Keiiniofi  leor- tf)f«ig.oe  4litre 
cbrifi-  :  auum  »iiur  ii\jliiuti  /um\"^    Cpye"  di-î 

vin-'  Religion  leur  orriouDi-  de  relp^Cter  le  gouvtr- 
«Mtnant  établi,  d'obéir  fitelemeot  aux  tout,  «Je  fa 
fbVia^tvre ikiéoie aux  exa(tiuns  injustes,  lur»  qu'elles 
iiÉC  aniarifées  ;  faaf  itéaomoios  ext  toutes  cbviVt  le 
^  t'ubéisraflre  qu'exige  la  loi  de  P^eu,  Dans 
fljii'M  9fû£iât  les  obliger  à  faire 
C»'ilw4JM«isw  éthai,  une  réûfVance  paffive  eit 
Ja  Ma  .qm  leiît  iùàt  ^èroaife;  c'eft  i  (br«a  qu'ilr 
doivent  fe  boruttl^aq  {«S  i)bto^  St  .in  ll*9Bl 
poier  que  la  parience  aux  nuaffaîl  ttaAtiBtoM  qil'oa 
peut  leur  faire  Itwlffbn  -  •   ■  '  :* 

 Qa,  ne  (qnj  point  U  des  opirior.s  parCicijIUres  k 

•a^ooea  do&urs.  ou  portmeot  fpéculatives:  ce 


iniérsnlef  «a  Chrifllanisme ,  qae  pecdiot  plofieurt. 
liccies  on  n'y  en  a  pas  p  nna  d'autres.  TtrtulUtttj 
dans  le  iruiCeme  ûtcle,  aiietie  que  Ica  CluéUaoa 
f91'P*^.mK'>t  tuus  les  tuff^ax  d«  l'Etat  6c  Icf  plOf 

6qellê#  "peri^uUuMt.(ws  jasaia  exciter  des  troiv 
M  dyllr;  &  it.  défiait  à'en^  citer  aucun  qui  eiit  pria 
aux  cMytiuMoM.  %l«n  ttia  fiéqMp(M*  Sf» 
daoala  ùiH9,  dea.Cbrétieps  ft  fopf  écartés  de  catt» 
regl«- ,  c'eft  parce  q'i  s  av  .ler.t  peri?u  !r  v  ri-able 
«^pnt  de  leur  Religion,  qui  condaii  n  it  kur;  entre* 
}riit-  ,  1  i  l  rie  lus  autoriiVr.  On  a  vu  l'.  ns  doute-  k-s 
ia:  ^;'s  dci  trojWes  «li^giier  f  uvent  Iv»  u.  c.'éts  do 
1  i  lv'jit;ion  ,  pour  former  uu  groilir  leur  parti.  Maif 
ccde  Kcligiua  ,  dont  Us  voulu^uM  paroiire  Ifs  dcfctif 
f^  urs,  aelea  ayaooit  poiDt  pow  tdt  :  el^e  les  détMr 
tuit  *B,  soDîraire  ;  6c  ÂUk.hio  |wqt^  l4u«  filft,  Mt 
q>OD(atil«  de  leurs  critue*:,  que  I»  font  la  ya&ieù 
ou  h  liberté,  des  excès  de  ceux  qpi»  foos  prél«xtf 
de  l'une  ou  de  l'autre,  comniettent  des  itijunicet  & 
de*  vexation*  ctut)t«s.  ivi  ut;  mot  la  Uth^iion  Cbri- 
tiei.ntî  cil  fi  élt/innéu  d'a^pojVLf  quoi  employé-  la 
forte,  pour  la  f..ire  r^ecev  nr ,  ou  pour  j'a  fouttoir, 
qu'iiUe  Dv  lu  pcrm.i  [■■a  incme  lorsque  le»  loix 
l  autorifeiit ,  ou  en  font  un  ili  voir,  e-oiuiue  dans  la 
■"SUVellfl^.Cunrtitutinn  t'raoç  «ife.  L'imputaiiop  ,d|| 
faMIiMM»  dont  on  fe  pi  tîi  ii  charger  cette  walli 
R«UfljMà.e&.dot>c,  biea.iDjufte.de  U  u^t  deooa  pvat 


..^^  c^offiWtci»  puia*  qu'elle  prercrit  une  fournis» 
if*^'»'^  ii^  l'exigent.  & 
'  "  pat  d'uiar  cObtre  fes  opprctfeors. 


eile.nf  pwmef  pat  d'ofar  cObtre  Tes  opprctl 

l'avantage  qu'il«  lui  donnent  comie  cua  rrènies. 
Il  y  a  donc  deux  écueils»  à  cv;tcr:  l'un  de  troi> 
criiiij  .ic  Ifs  h^rnines,  l'iutre  de  Imter  contre  eux 
pjr  lis  voles  hofliles.  Il  ne  iaui  ni  manquer  àcm- 
ftiUr  U  f(;i  I  Torique  rocr?run  l'exige,  ri  vouloir 
U  lie^ndr-.-  ajjtteœent  qu'en  l'uuSirant  pour  lUe,  ou 
par  des  b^crils  qui  ne  furtent  point  des  bornes  d'à» 
W^Ae  fobordioatiun.  Notre  divin  loftituteur  noua 
confeiver  nos  propriété»  terrelires  uat 
dea.v^asqui  blcsfet oient  ta  ciuixUàLiLàUta^itag 
cpr»  |il«is  d'u&r  de  videoM  pour  mnk  Mtenakui 
doânw»  y  di£>U  à  têt  Apôtres  de  .le  féSefl 
fi.  on  ne  voaloit  pat  tes  admettre ,  St  de  donioèr 

leur  Vie  pcïir  le  falut  de  leurs  frères,  en  s'efti- 
tnant  heureux  ne  le  iacnlicr  p  ur  une  œuvre  fi 
Vcelleote,  qui  ell  ruiuq'ic  i  jet  de  l'EvJngiie. 
L'ufage  de  U  force  y  uuic  ntctii.iiremert,  au  lieu 
d'y  fcivir;  &  l'elpnt  d'erreur  a  pu  leul  itoagineC 
ce  nioyen,  parce  que  c'eft  m  ins  pour  Dieu  qu^ 

Cour  lui  ialvef  qu'il  tâcbede  Câuc  d^s  piofclyiee*. 
rocs  qa'ea  aifiijettit  lee  iiMumea  à  fes  upioiuna  pat 
U  fijqqi»,  oft-  joDotte  Mfiis  qii'oq  ne  cherche  quf 
fiiu  propre  inteilt  daÏM  leur  iouuiIiSun:  car  puoc 
les  g^^ner  1  Diea»  U  ftodtoU  les  perfuadcr ,  fie 
la  contrainte  ne  perfuade  pas.  Ou  r.e  .i  rt  D.fj. 
lU'en  l'aimatit:  Àm  etUtut  Ont  nifi  amaed»^  40^ 

_^  .  M  ,  »  
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A  \'é%xt<]  i^cs  di«?ofitîoM  du  cccor,  plus  on  exa- 
minera, à  la  lumière  de  !»  fnl.  réprcjve  cù  nous 
fommcs,  (sttts  on  y  appercevra  des  fréfori  rplrhoels , 
qai,  comme  des  ^'emetd'or,  ttoicnt  cachés  dans 
cetre  trrre  aride  dont  la  voe  nouf  effrayolt.  Le» 
Traitas  que  Af.  Hamtn  compora^K^r  lea  Rrll^eo- 
£w  dB-POTt-Bniyal»  iotafÉ'aiieg  tteMt  ftMtt  dtê 
êtmmvM ,  'ft  «In»  ds  Oatta  m  gmde  partie , 
p  n-  une  caafe  qui  conduiroit  au  mlbpareas  état 
au  quel  nous  fommea  réduits,  peuvent  faire  feotir 
^De  toutes  les  voritc-s  de  la  Religion,  quand  tî'es 
IWnt  bien  np^roftmditi ,  viennent  3U  lecoots  de 
ceux  qui  font  oppniri;s  p  jur  clic.  Si  l'un  eit  at- 
tentif *  Taivie  cet  Aatear,  dans  toutes  les  roofcs 
eil  .voe  piété  ardeote  &  Imsineofc  l'avoic  coniiulr, 
m  y  «rouvera  des  confolatioM.  AipérUorM  i  £m  e«* 
Mnnéet.  (Voy.  furtoot  •Iw  dcu  velttom  do  te 


«u'îl  prffente  à  fes  ledeurs,  il  y  en  a  abe  ploa  gé* 
trvrale  &  plu3  Ltcnîue,  qo'il  a  fi>oveot  appet^Çue. 

Îiuoiqae  de  fon  temps  on  y  fot  moins  at'ctif,  & 
ur  la  quelle  Dieu  a  tourné* le»  yeux  des  prf  iruH  S 
fenfib^ts  aux  cd^ck  l'ICglife,  k  proportii  :i  qu  i 
fe  font  accrut ,  &  ont  |«tté  de  plos  profcniiie»  lici* 
re*.  Cette  vue  confifte  à  noaa  faire  cemprcndre 
r«t«ndue  du  grand  tnystere  de  J.  C.  crucifié;  k  ikmm 
tiiiiTvaincre  que  ce  myftere  -fs  'perpéan  dm  toOt* 
h  faite  des  tedi^f  i  t)tie  l'épreuve  oue  ooas  a«Mfe4 
îiipportcr,  eo-'fîit'lihe  portlno  pTécleufe;  &  Qti^Nf 
nous  met  en  droit  de  noUH  regarilcr  comme  -étant 
dans  nn  état  privilégié,  dans  un  état  de  faveur, 
qui,  i>in  d  -  nous  décourager,  tioit  n"us  exciter 
l'honorer  par  des  dispofitions  qui  y  répondent,  jGn 
dVn  recueilHr  les  f/aces  &  les  bén(!  licUnnï;. 

De  tous  tet  artirlti  do  Symbole»  U  n'en  eft  pas 
va  fiul  qui  r^'ait  esfoyé  tlc -vives  cootrBdlftioi.s < 

Îiil  T>'Éft  «o  des  Mirtyrs,  que  l'Eglife  n'ait  pour 
iflfi  ^fr^éiinquis  par  les.  travaui  de  fea  Doftctirs, 
&  les  fcttsRVHnces  de  fea  Ad«lat  coAtOi.  MlM  HM 
n'avoienr  été  attaqués  qoe  faccwBTMMIit- teé *le 
cours  des  lleeles.  Aujojri'htrt  toua  font  oo  ol>jet 
de  dii:l)on  ,  fars  qu'^^a  daigne  en  combattre  aacoa 
en  particulier.  C'efl  la  Religion  Catholique  tout*  «n- 
tjcre  qu'i  n  prttcnd  abolir;  ce  qui  oou«  rapprbche 
de  la  fitnnlio:i  de  J'ERlife  naissante.  Notre  ciule 
eil  la  même:  &  quelle  confoktioo  jie  \lotveflt  pas 
en  retirer ,  ceux  qui ,  poDt.lear  attaciiemeot  i  cette 
divica  |Ul<i^cu^  dopt  'J.  C.  a  été  le  pi.eiB{er  Mar- 
tyr, ftmt  traltéa  pn  leori  concHoyeot  coorae  dea 
étrangers  &  des  ennei&U!  €^  coDCttoyent  ahalift 
fcmbUnt  nous  fuppofer  autant  êt  haine  p*>«»  «K 
qu'ils  nou»  en  témoignent ,  &r  que  c'cfî  la  Religîon 
^uioofu  t'iofpirc  llajagcut  de  ia  Keligioo  par  la 


conJolt»  intrigante,  intéresfft ,  fédlfienre,  J,  pitt- 
fieara  d«<eUN  qui  la  profcsf«ut.    C'eft  une  rrianiei* 

de  raifonner  auûl  vicieafer  qoa  fi  on  jugcottde  la 
libert«i  par  let  excëa  d4  ceux  qui  oat  mootié  k  pIcH 
d'ardeur  pour  elle,  &  qui  font  recooRM  poiiB  iwili 
caché  leurs  vues  particalieroi ,  fous  uae  appMMp 
de  Ml«<  pour  Iv'MmpaMii»  Infinie  maniera 
équitable  d'appriaier  «M  do6triMt  M*  fcieow ,  on 
a«t  quelconque,  c'eft-  de  les  .ccnifidérer  CD  c-u.\- 
mémet  Ce  dans  ceux  qui  ,eo  fuiveot  tideit:ai£i.c 
'.'>^'[>r][  &  Ici  prinupes.  Le  Cltfifiianisaie  ne  fo 
Uuuve  i^a.s  d.iv.s  icjs  oiaovaU  Chrétiens i  ils  n'en  ont 
que  le  masqu  .',  &  ce  n'eft  pue  par  lient  f ,  mais 
par  1-ur  défaut  de  fni,  qu'ils  font  nalGhU«i  cooune 
ii  Médecine  o«  la  Chirurgie  ne  le  font  fM  fat  !• 
tén^ité'dee-lKonraW'qnî^s.^aerccnt,  '.  , 

C'eft  avec  la  même  Ipjuftice  qu'on  jiueoit  del 
freoitc**  diaciolea  ée  i.  C*§  mtim  .dan  tJaattan4 
licomoeÉt  h  ftppertflïent-ila?  «*<Oa  j— ndit, 
difoit  Paal  (x  Cot.  IV,  xa  &  mvO»  &  noua 
béolafoâs  ;  on  noois  p^rlécuce  iSc  nous  le  fouffrona 
fins  CD  cire  rebuiét;  on  nnus  dit  injuns,  6^ 
nr.ms  répondions  par  dt-*  prie)e!^  ;  nous  iucuuks  deve- 
nu! corane  le«  or  ur^'s  du  monde,  comtiie  iea  balaya* 
res  qui  funt  r^jettéra- il»  tous  âce.  'i'alle  étitlt 
la  conduite  d^a  premiers  Chrétiens,.  &  voilà  non 
nodeica.  Adorons  le^  d>a|Ma»«dn  UiM*  jjni  veal 
nous  .donner  lieutdt  f^0UifmJmi  oÉillea  ji#.«M 
vands^iiatt.  wmujmmoir,  onuafiiteMinM 
Mite^tafHlftillia'Mttitfov^  d«  patteM,  Ou 
eoarage»  de  coaliaoce  daoa  le  utcoitte -divie»  dont 
Hs  vrA  dim«é  l'esMople.  Sentone.  cooabien  noos  eft 
av ant  i^ciifcU  r«sfetnblance  qu'il  y  a,  non  feolemeot 
mite  nuira  ca«t«  àc  celle  des  prem  ers  Di»riples . 
mais  encore  eotre  notre  fitustion  &  celle  uù  :Mtra 
divin  Sauveur  a  vftuta  être  lui- mêtnei,  ûi  uù  il  » 
placé  une  portion  (i  difliDga(!«-ds  fun  bétitaga. 

Ut  Nuoveeu  Tetamcnt  nage  j-auene  ûna  ccsfe  à 
ces  cotifidéraïkNit}'  tt.par  Ii  il  devient  dfîttoe  a»* 
nieice  fpécialc  notre^  tréMC-&  anUt  watoatca.  hm 
Mitmea,  qui  c>pti«>o<ert  d%wiiB»»lea  djapcfitia— 
de  J.  C  &  de  fea  Diadplea  pat  rapport  aux  con- 
jooftures  où  'Ils  fe  font  trouvéai,  nmis  fournisfent.un 
miid-Ic  Je  prières  qui  parolt  fait  exprès  j  ur  r.ou?. 
On  y  irouveroit  ubfcuts  &  difTicilei  e:i  û  aurres 
temps  tes  endroits  qui  nous  toucht;nt  1;^  plus,  parce* 
qu'ils  retentbfeDt  à  oe  que  notie  tituation  a  de  plw 
Knfible*-  s.  Attgullin  remarque,- que  ce  qai  ev 
prime  dans  ces  ijùnts  Caotiqnea  lés.pârficetiaw  qm 
l'Egiife  avait  précédemment  «ifiqFéëav  fe  Irfdt* 
Hana  le  teopa  même  de  l'épreuvsy  «nc  biMflH 
dlplérét  qu'après  qu'elle  4rt  paâSfli>  f  ... 

La  Jin  à  utie  aune  FtniiU.  -  , 
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4u  Direturt.  -  • 
Snyoni  perfoadés,  que  G  Dien  permet  qnt  û  Fe- 
ligion  loit  méconnue  &  butiiihée  ao  point  qu'elle 
l'eft  parmi  non»,  ce  ne  peut  être  que  parce  qu'il 
veat  ta  faire  briller  d'an  aoavei  éclat.  1  clic  a  tou* 
Jonra  été  fa  conduit*:  -il  prépare  la  Toie  ao  triomphe 
d«ikcanfr»  par  du  éprtavead'auiantp'ui  nandei* 
^  I*  tftaoïplié  doR  Itn  plui  glorieox.  Ëo  ooua 
■MOMt ,  poor  ainfl  dite,  dant  le  mène  ciMiftt 
«Mte  Religion  falote,  «)«ri  eft  (bn  tnme  pM*  «lët^ 
'Iddce,  &  pour  ta  quelle  feule  le  monde  a  été  créé^ 
c*«ft  un  Tigne  précleoa  de  fa  miféricorde  cnveri  noo». 
Il  nont  fera  reifentlr  d'one  toariere  fpéciale  l'Imprei* 
ftm  âtt  vérfé»  au  fort  de»  quelles  II  nous  asfocfe, 
A  dont  l'tflBcacp  fera  d'autant  plus  granJe  ,  quelle 
fera  plat  reaièrrée  ôt  ploi  concentrée;  &  la  vue 
«aticipée  do  trloapbe  de  cea  Térltét,  fera 


lé  teoipa  mêoKijné  nom  prétendons  lui  rendre  t<< 
molf(oage>  &  cette  contradiftlon  l'iffenle  d'autant 
plus  »  qu'elle  vient  de  la  part  rie  ceux  qui  l'appri*. 
cbent  de  plus  près»  &  qui  la  connuisCent  mîrui. 
Unoiqoe  noua  ayona  déjà  marqué  ici  déppofiiionf 

?ul  nous  font  Béceafairet,  il  p^-nt  étw  Wtte  éè  IM 
pécifier  d'une  OMUiete  plua  dtfiiaUe. 

Le  fondemeoC  4i  UUlàn  Im  ffitm 
riiwnUité}  d(  flene  tetim  n'ai  MtM  dlraie  que  1« 
«oIUmMmm  l^taoét  ûêM  fMM.  qui  nooa  ap- 
prend ce  que  tiout  foflsotefl,  -§1  akaltla  profoo- 
dément  devaht  Dieu.  Poor  tMMttt*  ù  elle  eft  fia- 
cere  &  folide,  il  faot  examiner  dans  quelle  dl>priû- 
tionelle  nitt  notre  cœur  à  l'égard  du  prochain.  Car 
camme  celui  qui  dit  qu'il  aime  Dtea ,  efl;  couvai» 
ca  de  menibnge,  fi  en  même  temps  il  hait  f«n  pro- 
chain; on  en  doit  dire  aottnt  de  celui  qui  prétra4 


l-MtMiiiK,  AOB  ptrMM  ceux 
:«r  oufnfent  lr^i  qul  ffittooteo 


pour  c 

aoiit,'  ii»  k  préfbit',  le  fujet  d'une  véritaMe  joàé,  alranâlier  dtVant  Dled.  ttndia^l  réievi  é*«fana 
■liA^contTidlAloa  due  J.  C.  éprouva  de  la  p«t  4m  I  IVgjWd  de  taa  pfodtafa.  L*  vnl  haaMi  nt  Hit 
jM,  dans  fc  pegfaowr  èt  dtty  erfte  é$  9m  jfmâvtt  — 
vMcfplee  t  ft  '  teilÉiiltr  Ml  MâBd  fvteeiBCnt  d0"k 

"tonverCon  ie%  Gentil».  Ctlle  qu'il  éprouve  anjoa#- 
-41)ui  de  la  part  des  Gentil*  apuiUis,  &  i  la  qtid. 
•le  S.  Paul  nons  a  préparés  d'avance  dans  le  XI' 
Cbap.  de  fon  Epître  aux  Romaint,  conduira,  \elun 
ceoiéme  Apôtre,  à  la  converGon  de  la  Nati<  n  Jui- 
ve, qui  fera  pour  le  monde  entier  comme  une 
■IbtTeaioD  de  la  mort  i  la  vie.  Cea  voea  fhot  iMr* 
•«ftimiee  eoarage  &  coofiifaitioo,  daos  a  ne  voie  où 
•DM  MpcrocViioa  Dlea  lol-oiéaM  nurcbir  1  iforre 
•^êm»  fm  ém  iaaàmm^tm  àrnmm  isgtà.  Ai 


olM  teard  » 
iM  paSoM 

'kommer,  eeqa'tftnlt,^  Pé^ard'dea  Ut:sèmm,  h 
colonne  de  ouée  qui  les  goidoit  dant  fe  defeit. 

Mfîs  ce  o'efl  poitit  asirz  d'être  dirigés  dani  notre 
'Toie:  il  faut  ausfi  que  noui  y  foyona  nourris  & 
'  désaltérés  ;  comme  le<  Itraëlltrc,   malgré  le  mer- 
'  vellleox  bienfait  de  la  nuée  .  n'auroient  paa  laitfé  de 
•■périr  dana  le  défert,  i.'ii«  n'y  eu»fent  trouvé  on  mê- 
tco^  la  manre  &  l'eau  fiirtie  do  rocfav.  Il 
le,  dans  ta  mute  diffirile  oh  mm»  e»t> 
■flunnce  i  le  hieor  de  la  foi ,  tkm  dut* 
la  wnitn*  dfc  la  piété.  Mém  Mt 
y  Invite ,  &  nooc  étfmioê  prafitec  ds  drdit 
IWIICilllei  que  Dieo-Doà*  donne,  de  l^itieodfs  de 
m  drillficorde.    Sans  ccb  k-t  lumières  &  la  fer- 
Wëfé'fnéœe  ne  Tuffituitrit  pas  p<nir  lous  fau^'er.  La 
vérité  eft  faite  poiir  r.gir  fur  le  <œur&it>flaer  darls 
'  la.  conduite.  Si  cite  ne  va  pa«  jusques  11 ,  nous  a- 
fMtateg  uOe  noav^lte  cttotradlttion  à  cciles  qu'elle 


nt  les  drconilanoM 
Qamd  m  jrJioAiihe 
:  '  »  >•  r*. 

riMimilratlnn  a\  if  p  ta 

(-(<nfl- 
ce  c't'o  .  lui 


«  nrll^^ 

le*  etpëtances.  Il  comprend  que  c't-R  p?r  uni'  mi- 
fêricurde  gratuite  de  Dien,  qu'il  ne  leur  resfembie 
pat;  &  il  ViUt  en  eux  une  pemturt;  naturelle  de  ce 
qu'il  feroit,  ft  Dieu  l'eut  «bat  donné  à  loi-  n  ^me. 

On  peut  (e  trorrpiT  fur  l'Iuitailité  à  l'vJ^arJ  de 
prochain.  Les  humiliiitiont  e^'éri-ure*  qui  m  us  fuf- 
viennent  de  fa  part ,  en  ibot  l'épreuve  &  comme  ta 
piene  do  -touche.  Le  vrai  tuinnble  ne  t'en  irriîi 
pu.  ^aelqee'j^ofliliB  qtté  ~ 
oMit  elloe  foei  eeednpeKIHé 

ttee  fcwiwiint.  m»  - 

rttéqdlle  iBiMMee>> 

nrtrltée,  il  le  leçele  feeore  avec  foamHfi  n 
déraot  d'un  côté  qa*il  eft  capable  rlo  ce  qi/o 
iir.puie,  &  de  Paotre  qo^l  n'a  que  tr  p  tnén^ 
d'aulturs  d'être  hurr.ilié.  L'humilié  t  o  s  cuB«iolt 
ainfi  i  la  pitience,  6t  ooos  fait  éviter  on-  mu'tltu- 
de  de  hutet,  qui  ne  pAarroieot  qii'i<igrir  les  ei«e. 
nia  de  la  Religion,  &  le»  aliéner  d«  plea  en  «Im^ 
Qu»  de'motifa-de  tîkoallier,  ^dnd  oa  voit  laer  4e 
perfoeoea  ihmt  i  6m  ettfvnileee-  eeff  dlMMÉ* 
mbleeqeo  fiirie6r«ryeoMfi*<mle  -Sellglmi  i  enie 
de  llhamoKéf  Religion  qn'ae'  hffl'mtgç  noMt 
epp^lferolt  dant  Ibo  pays  pour  v  rémbffr  le  fcun  or- 
dre, loin  de  l'en  exclure]  Dieu  aor.>if  pj  avec 
jul^ice  nooi  abandmner  an  même  avrngtc-u.ent.  Il 
n'avoft  qu'i  rwns  laisfcf  i  notrt*  rorn  p'son;  A  blffO* 
tût  noua  (erioni  deveoot  femblabirs  •  rd  h  mT.es 
fi  déprarvét.  Ko<w  «ortona  même  été  plDf*ci>ap4bl«e 
^e^,  per  Jfifcw  «w  bom  MiMM-iumiie.ii5 

C 
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nlerei  qtia  nooi  Ivdtii  ttçats.  vkatl 

Rien  (ùifliea*  asforfl  ^  l'irnni'ltc,  qne  l'cîprit 
péniteace  ôc  de  tnortilkatKin ,  qji  clt  uu  moyen 
d'attirer  U  miréiicuiJe  do  Dieu ,  en  retraDcluot  & 
•opoidi&uit  tout  ce  qui  peut  l'éljigner  de  nous. 
.Xtwm  aelwl  des  cbo^i-  noua  donne  lica  d*  remat 


L'Iofpeftîoa  feule  de  ce  tableau  ftr^^» 


cenfeiir  pins  OBtde,  qac  luui  ccax  qu'an  ptui  croi- 
re exceluts.  Mais  en  môme  temp»  qoeW*  coabU- 
tloD  06  resfcntirbni  nous  pas  daDS  CSHC  vola  étX^ 
te,  que  la  charité  diliteroit,  ik  où  nous  ve 
  _ .  ,  ,      .  notre  Sauveur  &  du  weuuers  Disriplci 

l^m...  «tJli4.Wt  «aï-^ïe  A.i«e  fur  1.  fllkifWft^^ 
flwjeo  d'âtrj  btWOWt.  L9  pçncb»ii|  à  recherche)?  {Mt^t  ngpô^(««YfK  U  iûtre.  Nous  I«  fetior»  d« 
•oat  ce  qui  fltft*  rMMIDr  propre,  &  k  fuir  tout  ce  mêqif»  Q  détachâ  qw^mi^  i;bQ^dici  bas 

fol  )«  met  à  l'étroit,  poprtuit  nous  entraîru r  dm  !c   par  l  esprit  de'ptniteoc*,  MM  WvioUL&MôtoM 
même  précipice  où  font  tombai  ceux  qui  nous  op^jii-    ^;our  les  biens  du  ciel.    "      *  , 
iterrt.    Mai»  fans  nous  crjuiluire  jusque»  li,  il  peut       Ksavi'.nt  particulièrement  i  cœur  de  contVrvfr 
•ôbiblir  notre  aituciicui  nt  à  la  loi,  nous  ptrttr  à    l  ui  iun  &  la  paix,  tnêoie  à  l'égard  des  Juifa  lUi^^ 
4»t  nénigemens  d'une   prudcoce  cbarnelle,   qui   duits  ô:  p' riccuieurs  ;  &   entrant  ainû  dans  l«9 
{eand^ifont  jws  fcerçs, .  &:  noot  Uire  ujudanocx,   ^entiiufris  cxpnu  û  d'ayaiya  |^  1«  Roî  Çfoobciff. 

^-^^  :       ....  .  .1   _x   ^   étaWt  pacifique! HLV/e4»fc'«jneini8  HtiiC^^ 

pénétres  de  douleur  en  vqj^nt  }eufL  riijiirrii4nî<if_ 
Ui||e«,i;oDfider^ieot  par  1«  c^^té  quV>a  taoioU  eo» 

corercrpca^iMi^BW^tt^Jeilf*  ^«fs,  i  qui 
aDparteiiy^eot  moptioD  des  «ofans  de,. Dieu,  fou 
alliance,  Ion  culte,  fei  proaiesfes,  do  qui  J.  C. 
même  étoitïoni  félon  \a  chair.  Si  kj  Chrétien*  de 
Jerufakm  élotenc  ait  li  cisp  ifés  i  rég»rl  dj  leur» 
adveifaires,  tombien  dtv  lir  être  intime  l«-tir  uid^a 
a.uc  fcux!    Noui  iifui  s  en  efllt  qu'ils  n'avaient 


«ommejle*  K«BS  eicinlirst  ceux  qui  ont  plus  du  %é-  Us  étJeot  paci 
•érofité.  Par  l'esprit  (le  péniteoce  au  cootrairQi  nous  ^'  '  ' 
I  préparwona.  aoa  épreuves  où  notre- fidélité  pebt 


■chés  daiM  -h  (tatt,  (kt  d^lat.  d«I>iM,.&  qui 
BcovcDt  aller  bien  hw»  û  00  «o  laffi  par  taot  de 
marque*  publiques  qu'on  a^éja  vues,  de  l'animoiité 
d'un  RranJ 


ibre 


le  ros  ciinLiruyi. 


cor.trL- 


Roilgion.   Cvs>  éi)r«uy^  fliuiu^i  de  piue  (ur 

nju> .  i  pfutiOrtl»q^jjpi|W#  jPW*  r 

«ox  privaiioua.  .    i(k  s,.j«>^mt.:.  J   .      ',"   ,  qu'un  cœur  ôt  qu'un^çiJifje.  Cet! 

oi  1^  &go«a.  d9  coi|rppB*jQlqW(,]qui  éclate  dai^  (I;ioii,  picJitu  p.tr  Ifià  Froph^ef , 

"   ppoiyvfaano*  o«a  kspiui  jrappaoa'^  jkaMçi 


Cette  :eic«U^9tc  diMt> 
étoit  i|«  .4^s  8^ 


.  iMMîifCJwwf  fii  WI»*ll%w»>|*  m-   nwt  les  plu»  irappaob  Mjàift^Ql^^j^E^, 

tif  ^fMowirilfc  4tcBéAtaaM<  wwjrilM^*  ..«ai  let  «voljt  reif^Ui  ân  mébflt  Tdaa  &  dea  nê' 
yepnéfcDte  qp  ||M  dVncUdta,  coun«,le  Boyea  W  .aea.d«fir«.,  ^   ,  ./^ 

piui  capable  de  fléchi^  Ij»  ](Uhce  LA  chat»    .VoaiSirvaof ^  f  teor  eiemplë.  btïe  affcfbon  finc<  ce 

Oc  «  eux  t^e  nos  frtrea  4W;t9<l<^^M^  crainte,  ou  pour  ceQX  qui  nous  (ip}ir.ment.  Ils  font  noii  fnrcj 
ijui  on;  éti;  l'éioiia^  p#r  M- latpfel.lttçu^i»  ,  doit,  en    cvmœe  ji..inaies,  coaiojc  nos  cf>acltovei)S,  coœove 


J^^..  —   . ,    -  ,  .....  ^  ^ 

.Aous  pcntttai.r   o'u/  e  vive  douleur,  nou»  6ter  n-       iiiarres  à  D:eu  pir  le  i^apiéme , 
■^ùi  de-i  thofe»  ter^eftrcs  ;  &  l'état  dc^ceyjj  qui    axiiuc  iiériianc  qpe  ^lous.    S/ Dieu  ncuis  .cOt  lai*Ma 
.cembiiicnt  c>u;ageulôuit:ni ,       duH        périls  lé-    i  nos  propre»  ténèbres,  r.t  ub  l<inans  4:^a  lé.jnèi«e 
«laotem  notre  ùc<-ufs,  elt  coiutue  une  voix  fusfan-   awuglcœent  qu^«^{}.  ^    r^'y  en  a  âuuui  au»  Ùim 
IB»  qui  BOas  apptllo  aux  pi«di  du.  tr('>ne.  du  SA'   ne  puisle  éct«|er.«  qoi  ne  paisfe.d^vemr  par  (4  ffra* 
^toi*  fovi  iiBpkCftiA  BfHtaioa     tpxj/A  ««H*      Na«./.esi^urce  opur,fa.ç#ui;e«  &.  m  iujet  oe  Joa. 
«ttaaat  bm  Mteua.lipr.U  jnptWfatkui  fct.ftBl*      ;fiilaUoo  poqr  nous,  copoe  S#al  le  fut  puur  l'Eaiae 
, L'éiagobiiMB  (wDp»f»;.«  Bof  rqtnM  4\iiM  m-  .tMiffwte.  ^  Lj|-  çaorrcjratioo .  dç  la  fpr  en  iZ^c 
nlwefi  (MbUiffioi  dfs  4pAir9«     .des. prcnipu  .j^)  eirqdoe.fiH  ,c(yi9uâte«,que  la  grscd  celefte 

•  Disciples  de  ).  ,C.>  àoi\  par  la  ai«P»?  nf.uj  purtfr  fera  parmi  eu»;  fo^  qu  elle  leur  fasTc  eioLrasfcr  en- 
,à  ih  rthjr  nirfre  confolat.çn.  &  nuire  «fcu lien  daoa   ticrtment  fa  cau'e,  fo. 

la  leirto'e  des  Livres  laint»,  fur  tout  du  iC.uyesu    nient  lit  s  ff  i.iutiei^t  d'^^ 

•  Teflameit,  uù  i'  n  trouve  laujt  de  tr  Air  s  qoi  nous   »'i  piJL.lir  a  l'u^prc^fion  <  

CoDV     ueot.    C  at   le  moyep,  nua  feulement  de    rit  uu  plus  fi [.ceres  qu'eux. 
BiMia  péBétnr  de  pilas.an  plus  de  i»  vérité  de  cotre      11  f»ut  ayuir  |l  cjçuc  Ciiriout  dq  fccioer  4f 

4tet^0rn«  Bai*  aié<ne  de  oAis  faU«  agir  en  tout  tenir  ope  intime 'union,  entre  tiensfol' &l«catV  ~ 
•élMM  aiiriaUûiiijH'»^*  copl^buer,  i  h  ftli^ire»  .Ai  .o^M  de  troubles*  h  voie  ^ui  coDclHe  toue  \m 
ItalbNtJwlae^WtK*.  'Qmbi«ia(d«.ç>f  s|e  çunfcieDCA»  der^;:  uryjy^  q^i  duak  en, quelque  (ou* 

•Ait  les  quula  notre  foMtlcife.oc  noU9,  |M||^é  oo|)s- ^pcllèLdf it  ft%.BÙçff  fidi)et.  L.  fiioDikité  d.^  coêwl 
Ibnt  hériter,  fc  truuvtsoiwK.  décl^éa  par  ratteaii^D  .a^f,}f  Hvre  iii  AQx»  rtinarque  Meux.  étoitia 
ftox  1cuiiini.t)5  J    J.  C.  &  da  l'ii^life  naisfaotc,  qui    fource  de  c.  t  almirable  l  onct-rt;,  &  tlie  rn.,ri(t^^ 


tlerement  la  cau'e,  fo.t  qu'elle  li.ui  infpice  feole- 
nieht  lits  ft^Liutien»  d'^^q'uitè  &  de  douceur,  paar 
»'i  pjjL-lir  a  l"ui.prc^fion  de  ceux  qui  font  plqa  écUt- 

line    ftr  ^ji*..nw 


I 
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i.  -  e*eft  par  lés  pfétSnHoM  {MrttctlL*  ^«lJlM• 
l^ntM  ié  l'objrt  principal ,  ou  quf 'wl*  ntD( 


_  ffetf  MdêpviijnBlet 

'  mes  y  font  contrairf  s ,  que  s'.ntrotluifent  les  dislciifloni 
it  lei  partialités.    L«  vrai  moyen  de  les  prévenir, 
[Cftdevonloir  fortemrtit  le  bien  général,  de  manière 
■que  cet  amour  dotnine  tcus  les  autre;,  &  les  entraî- 
'  ne  avec  fiil  ;  &  du  refie  de  ne  tenir  à  rit-n  fur  la  terre, 
oo  de  tenir  fi  peu  i  ce  qui  onus  touche  eQ  pirlicu- 
lier,  qu'on  foit  prêt  i  le  lacrilîer,  dës  Qu'on  oe  peut 
'  s'y  isaintenîr  qu'ax  dépeiM  de  l'anion.  ^rtoïKirtOiM 
'nouvpir  h  ffti  "joi^^a* lérae  cù  tout  dbtt  abagtfr* 
Aion  la  discordance  qui  noaaidiplfttt  dMiaW^ftefM. 
;^ne  fuMskera  u]ni>  fuit  quil  y'nt  au  ds'Mm  fMtc, 
TMt  aall  'V  ait  eu  ât  la  leur  ,  parce  que-^oat  déTaat 
*ftrf  ntrait  par  la  ronfommatiofl  de  l'œuvre  de  Dieu 
'en  nous  &  eu  ebx.  V' oyons  les  dè«  apréftot  du  «è- 
^  me  oeil  que  nous  les  vl-mins  dans  l'éternité,   il  le 
•formera  ainli,  pann!  les  Fidèles  Catholiques,  une 
'■ioipresfion  de  refpcM  mutuel  |  qui  bannira  tootes  Us 
"ilivifiosr.   iidj'ons  en  garde  contre  les  fetititnens  hu- 
'BiaiBsi  qui.  qoand  k  pWté  eft  foible,  fe  communi- 

»!tit  bleo  plot  -ordInàirctneDt  que  les  vues  de  la 
,  Aim  le  «MMieroe  •  d«^A  vie.  Il  a'ra  faoit 
'fn  éê  flÉêcM,  fi  MM  fTkMis  «M  diarlté  aofR  tIv* 
'tpt  celle  d*t  premleff  Ghrédfltf.  La  vu-  dr  leurs 
**fl»i«#le9  rapp«llele't«llniiMt  k  J.  C,  que,  félon 
-'if'.  Cleau-nt  d'Alexantiri  • ,  av  .  r  vu  Ion  frerc-,  c'ctoit 
"•voir  vu  J,  C.  mêoie.  Frattem  vldijli ,  Chrittum  »/- 
'éifti. 

*  Telles  font  les  difpofitions  qui  nous  feront  re- 
■  coetliir  le  fruit  de  l'épreuve  préfente ,  &  participer 
'  aux  béoédidbns  fpirltueltes  qui  y  font  attachas 
'  aéaie  dès  c«tte  vie.    0«  b^nédidions  coniîftent 

*  prineipilen^-  daili  l'actiroisfement  de  ces  mêmes 
'dit|Mmoaf«  ^  tvaiplitirant  de  plus  en  ploa  ootie 


éirlictirieaxde  vm 


^      ^  qa'll  (Ut-d'^UsOM  k  De  rougir 
D*   Ce  nVft  qu'au  boot  ^CDriT«>n  fis  mois , 
qu'il- a  cnfiq  oft tl«xirdf r  1»  pitoyable  réplique,  qui 
fe  trouve  dans  foo  Journal  du  i"  Rl.rs.   Il  s'y 

dtferi;!,  ccintre  û  louiunx,  avec  tant  lie  uiDceflic, 
6i  a'on  .ur  11  toibarratfét  qu'un  vuit  bien  qu'il  oe 
fent  qu.  trup  lui>roéiu«  .If.  VClIté  4c«  «WW  WM»- 
cIk-s  qu'on  lui  a  faits.    ,  ^'c  ' 

Quon  ne  crpyé  pas  néanmaiiM^altlt.ilt 
ioldf.  Xe  retraéter.  ,11  eaiiky«.n  eéSélfiit 
ftbr  ce  qu'il  aVolt  avancé.  DoMfé 
.OMMMIl  le  (a(t.  C'ttbMiw^^uB*  4*»jBtres  calocb- 
nm^vfltéiaa  geore.qiiHl  avoîtdeja  pnbl!<«s  prece- 
.demaeatijQlc.Cmitre  Les  quelles  il  dit  qu'on  t:e  b'eCï  pis 
ivifrae  réclamer  :  coma. c  fi  un  uieniorge  pou^  it  ja- 
mais fervirde  preuve  à  un  autre,  ■  u  c  m  ue  tî  nus 
feuilles  feules, inJependaulmem     t,\ntd'dutr<  s  Ecrits, 
n'etnisnt  pas  pleines  de  teclanidiioiis  contre  IVs  Cilom- 
nies  de  tout  aeorc,  &  contre  toute  forte  de  per- 
funnes!    20.  En  donnant  pour  fci  garants  d'autre* 
Ëerivatos  non  ooiM  décriéi  qoe  loi  ,  ôi  connue  iU»> 
puis  long'èou  pow  de  DUcM^be  Ji^deurs ,  oé  mi. 
randi,  m  FHUm,  woitmm  ronaq  dliaboltque  coq. 
nu  foui  !•  Ma  de  frtjtt  it'Bntg  /niÊint,  &  qui 
fcroit  i  ce  tltr^  le  plus  iufâoie  des  cfilomnlatenrs» 
fi  cette  qualification  ne  devjit  pas  ttre 'reftivée  aux 
Jefuites,  dont  cet  hon  me  n'.i  eu  que  la  ba^îfesfe 
d'èire  l'orj^gne.   Les  Ji  luîtes  ont  fehcrtieot  regardé 
la  Kilatioii  eu  Sr.  Fill- au  ci.mnie  leur  nuvi^ajTi',  ca 
plutôt  comme  leur  chet-d'œuvre  en  fait  d'icupoftu. 
te,  que  depuis  140  ans  qu'elle  a  va  le  jour  »  il» 
n'ont  p. ^iatcesfé  d'en  faire  u(age,&  de  la  reproduire  pu 
différentes  éditions,  même  diias  ces  derniers  ttfiBMy 

Îiuoiqu'iia  s'en  ayeot  jamais  reihé  qoe  de  la  coMB- 
ion  ^:de  l'iafamie.    On  fat  fi  cbMtfé  de  tiHU 


•«èBOri  nom  taatMlbt  taébtaal^lM  daat  Hotw  foi,  > «u'-ii*. firent  ^rolire  en  France^  en  1758,  ions  c« 


•  IMideoMM  iMBfele**  «ralrfett  m/Mtêt»»'  pleina  d** 

•  iie;joie  tiMtie  fj^roelle ,  <k  Ivulmeiaaat  laols  à  nç« 

'frères.  Par  NI  fe  forme,  au  tttHied''  tsiéiAe  -des  tri- 
bulations, un  bonheur,  qui  efl  une  anticipation  du 
/  biir>h -ur  fti  riicl,  auquel  il  conduir.   Car  ic  Rr.yau- 
'  me  des  Cieux ,  félon  la  paro  c  île  J.  C. ,  elt  uéja 

•  i  crux  qui   foufirent   penéruiiDn  p  ^ur   l  i  juilice. 
■Beati  qui  perjtcutionem  ptuiuntur  pr§i'ter  jujiitiam, 
■  f«*»<«as  ij^mm  tft  rtgiwin  CaUnm,  Maitk  .V..ac, 
I.»  •*••"*•• 

jyOtmht. 


n'a  fervi  qn'4  convuinrre  de  pl  is  tn  plus  le  public 
de  la  oiechitHceté  <k  de  la  raai..\ .nie  t  â  de  ce  Jour- 
raliRe.  La  pleuve  en  fit  ti  tvidetue  dans  Ia  Rtpon- 
publiée  au  mois  de  Septembre  dernier  contre  fts 
€  iliimnies ,  &  ri  nt  pous  avons  rcruiu  coin;)*e  F.  du 

ao  Novto^e»  fu^il"  fcnbiia  m  avuk  •  JMaicua.» 


titra:.  Is  nâtttid»  IFrtitt  it  Bturg/onTaini  JémtTf 
tri* |ir  rOBtCttliMS,. que  l'Avocat  gentral  du  i'arle- 
«D«nt  de  Paris  (M.  Joty  dt  FUurj  ,  crut  d.v.iir  lui 
déijoncerce  i;bt  !!:■  ,itirriftje  une.infojlure  c<pMc  d'a- 
lartner  la  pi^ic  ,  il-  de  fiîre  illufimi  »  1.  fi  i  i.ii,i[é 
Ofs  lî'eles,  ciinmeun  ;if  j  tqai  n'  x.iti  i- qi,c  dan» 
l'iri.3j»ii;atiun  de  ceux  qui  pi'i,M>(.;it  triMVi  i  un  infe. 
ft'r  mirque  à  le  ri-aliier ,  con.tiiL-  n  n  fibii ,  fi.oiipe 
une  de  CCS  ealomtuu  iaat  toux  HOMMéTË  itQime 
ne  ueut  qu'^ivec  peioe  fe  rap^petler  ie  iLÂ^lK.  , 

  Jtf't(râ)dqeqcoBieooence,  leai  AvHr,  pàr  r<HlV»a- 

■  L'teeisfeiioii  da  niHfifhiJnt  &  de.  JaaUnûm,  les  ChaiD|ttta  asfembléc8«  un  Artêt,  qifl  fromUiftqçlt 
dmt  l'Abbé  de  Mkt  a  chargé  fi  grataiteuiant  l'&  le  LiM*  lotttùlé:.  X«  réallU  du  pnjit-  if  Bèuri- 
glife  de  Holisode,'  &  toos  lés  prttendB»  JaDfaaiAas,  fmtaini  firc,  1  Itfe  Acéré  ff  bruH  par  f Exécuteur 

dt  li  haute  jujlkt ,  "  i  .  hik-  c  n  c.iant  ilts  [  lin- 
"  cipes  contraires  aux  ,  niaxinx  s  cS;  uf^^.^etf 
"  du  I^>yau(r.e,  &  ronouv^ltar.t  maihitujimtnt  îles 
"  fiits  faux  &  Cil' mnienx  ,  tn  ir:  ]>  11  .r  ,  tu  vRc- 
me  dj  Déisme  d'mpitti  .i  i  ' itj,  [)  x- 
Iran»  M»i^ftMitf,&  autres  patfoaiMa  ^jOeattath 
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r  m 

«  recommandai ?s  par  leur  piHi,  Uuri  toaHm,  ff 

f  Itur  atiiuhemtnt  à  U  Religitn.  ^, 

Il  f<iut  avoir  asfurOtiunt  fonte  l'impudence  de 
l'Abbé  de  Feller,  pour  ofer  produire  une  juftijîca- 

Îloo  fondée  farce  libelle  fi  hautement  &  û  juÛemM^c 
ïtuli  &  lor  tout  pouf  noua  renvoyer  à  la  ooa- 
«rite  «Mm  t  qoe  ^  Goofreres  de  Uege, 
péae.*  en  ont  donnée  en  1787  .fia 
route  noiqoké  de  leun  pere» ,  dE 
que  les  Jefuhes  é'ÈfnÊÊBlt  00  valcot  fM 
ceux  d'aufrefoif. 

Af  'Ci  le'a  il  feroft  inutile  d'examiner  les  antres 
att^lrUét.  pw  1m  quelles  il  prétend  ,  û  n<  n  fe  jus- 
|UM«JnipoiM  t'excufer.  Noua  y  ferons  nésnmoinc 


XHjlfl  il  Oh  iifigmr  Ui  Je foi^et  coânt  i«t  

■ff  m  FEm,  dont  en  oe  coonolifo^t  que  trop  Ut 
têbales  Êf  Its  brigua,  ainû  que  lenxa  «Sbrta  puor 
eiabiir  tu  l-'rami.'  les  nouvelles  maximes  de  Ut  Cour 
i^e  Kome;  ajoutant  qu'il  etuit  de  U  décolère 
fequcnoe  (>c  reprimer  cea  furtea  de  Reoa,  c 
'         AirMM  ftMk.  C'efi  DWMMt 

,   l»éi^AI*éd«F«Jlcr.  •^MJabit  pw. 

Il  y  «l'Mnlt  eticorB  d«  ploa  carkofea  i  loi  np* 
peller,  touchant  la  fameufe  Kegii^tc,  que  l'Arche» 
véque  à'Embrun  pri  fmta  en  i66iS  à  Louis  XiV  coo- 
tre  MM.  de  Purt-  Royal.  On  reut  voir  dans  U  Re> 
latiuo  de  U  paix  de  Ciemcnt  IX  ,  Tors.  L  p.  35?, 
OU  diios  le  Toa.  XII  de  l'Uittoire  Kcdcfiaftiqaa 


«MéïfiMfgbftrvitiooi.  Ilett»  ane  pbniè  de  M.  Deoli  à*  Râdoe,  celle  que  les  celebMa  Doâeora  J^mHlà 
""T^Ioa,  ilVocat  gênerai  Ai  Ptrlemaot  de  Parla  étnt  &  ^  te  ternie  y  opporeiwit,  &  xo  tiui  ie  peaia  m 
le  dernier  Hecle.  qui  «nie  4te  prétendus  Jxnfeniftea  lever  da  Rui.  loraque  le  Miolfir«C^)-  Louvoû) 


comme  d'unt' faBion,  Il  atitoit  pu  rarttrr  piofîeurB. 
Il  cil  coDDU  que  ce  Magi(h-at,  trop  dépendant  de 
la  Cour,  u'a  pas  toujours  fu-vl  fes  lumieret  dans 
ce  quM  a  dit  de  MM.  de  Fort  Royal;  qu'il  reft 
avili  quelquefbtfff  jasqol  fe permettre,  contre  lea  ver» 
foonages les j>loe  ref^eAableti  ^déclaoatioDi  m|le«> 
fes ,  rral^Dt  p*as  leà  preventione  do  Ko!  Looia 
XIV.  &  le  resrtntlmfnt  des  Jefaftet  fea  Cmftt- 
fjuf.' ,  q'Je  de  m  mquer  ï  la  vérité  &  à  la  juftlce. 
S'.'H  iit^cours  au  P<irlement,  en  1668,  contre  la  Let- 
tre dts  dix  -  neuf  BVéqtiei  ao  Koii  qu'il  n'xToit  pas 
même  luej  Je  le  Plddoyer  qu'il  fît  en  j66$  contre 
âl.  .I'Ëvê()IM  fSIlbri  en  font  ope  preuve  maolftfie. 


Il  fe  déshonore      êt-viotaot  PMdqjcff* 
les  prD.ipes,  «If  n  RMerfen,  tendoieot  I 

cto  rv  que  l'Ejiî'.rc  ,  p^ur  f  n  R.nn-^rrrfmeot,  n'avolt 
pas  bti- in  de  Conitles,  &  que  !ei  Rois  peuvent 
fupplttr  à  r<*i;t  psr  leurs  Ordtnnanccs.  Le  Parle- 
meot  eut  la  fuiDiesfa  de  fupprioier  par  un  Arrêt  la 
Lettre  de  M.  d*Alet  an  RoT,  qui  lui  avoh  dé- 
iMMi^^  par  ordre  esorèa  de  ce  Prince»  è  llefl 
Ooif  d«r  Jefiiite»^  dlBoodotleo  àmt  io  «odle  " 


y  vint,  temant  en  main  cette  éloquente  Kt quête, 
qui  attira  i  MM.  d«  Port- Royal  tact  d'eloges  de  Je 
part  des  C  jurtifans ,  &  à  M.  d'Embrun  tant  de  piv 
pue  aeoriiftants.  fans  que  le  P.  Jhiaa»,  qui  e|ait  fi^ 
liol.  deiffrât  dire  iid  um,  poor  veoir  i  fiio  fteooBL 
iofl  lePtelat  Te  pWalt..tt  teteaieiit  des  Jeïjl^ 
tee.  qm,  difidMU e'eëSieit  fcnfedeloi;  umme  i^ee 
phftm,  de  l'evoieet  abeodenoé  ao  befoie,  iêloo 
leur  coateme.  Noos  ne  rapporterons  de  cette  pièce 
que  le  pasfase  Tuivatit:    „  Ce  feroit,  diicm  lea 
'i  heulogtens  de  Port-  Royal ,  ooe  patieoce  ctiai* 
oelle,  de  foulfrir  fana  enolioa,  qu'on  noua  fit  fm* 
ftt    devant  Votre   Majefié,  01  f  devant  touit  h 
«,  penr  dea  Doftawie  do  icviike,  qnl  en(eit< 
è  IkB  ftijcta«  ^  4m  Hmm  paUice,  i  fouUr 
pieds  le  comtTian 'ement  de  S.  Paul,  en  t'ek- 
contre  ks  PcislaDces  pour  Its  iotcréts  d'une 
bonne  ou  d'une  tnaus  ja't;  uoârine:  car  il  o'eû  pei- 
Diii  d^'  le  faire  ni  pour  l'une,  ni  poor  l'aatie.  Qa 
peut  Si  on  doit  fooffrir  dea  9aMAaccfi  yînj  fUm 
metaa'eUee  Ineoc  preveoMO  eeatre  mnm.  Méi 
deoe  eee  ffeoceoticei,  e'eft  pM  aMa* 


-voctt  gênerai  o'avuit  paa  craiat  do  qoânlhr. cette  ver  coMre  dlea.  Rien  n'eû  ploa  éloigné  ûe  U  tê- 
te de  JtiiOiuft,  ni  de  traiter  ieMuWnh  -on  votte  que  U  confiaoce  CbretUene:  car  les  bommes 


Lettre      ,  ^  .  ...    _ 

Prélat  rfvcré  de  tojte  la  France.  ,.  Mais  !eî  Ju-  ne  s'eievcnt  contre  Ice  Poisiances  leRitimet,  luui 

RCi  firent  asfiz  lentir,  en  opimt  t,  quelle  vio-  prétexte  de  défendre  ce  qu-i:»  appellent  vertté,  qee 

"  Ic-ncc  I.'e  fc  fairuii :it  pour  obéir  a  i  Iv  i  en  cetteoc-  parce  qu'ils  manquent  de  fereaete,  de  cooray  ét 

"  cafion.   Il  n'y  en  eot  pas  un  qui  ne  ût  l'eloge  du  de  euntienee)  prwir  t'y ipofiir  tm j-lilTfllt  ttajlfeMPt 

SaiDt  Prélat,  cnntie  le  quel  on  les  furçoit  d'agir,  uu'lls  en  apprehendeot.   Ceft  ceKe  diapofilion  eei 


.     &  qui  M  revariUj  par  lesteraiea  lee phif  tefpec  ftk  lea  leMleai  m  Ifcs^qMi  l'autre  eft  le  plus 
-  toens  poor  n  peHbbne,  Nolblio  qtm  vkoolt  4e  W  Hiodeum  do  In  Sdeliié  des  Tu  jeu  envers  leva 
recevoir  en  leur  preretice«  pat n^IttndMBBMliO  Moae.    .  .  Voila,  Sire,  en  quoi  conlîac  dom 


•*  de  l'Avocat  gênerai.  „      '       '  doftftae  fur 

Au  refte  M.  Talon  a  montré,  dans  d'autres  oeca-   d'Ea^bron  nous 


ce  point,  puisque  M.  r^ArciitvIiH 

V.  M.  M 


oblis^e  d'en  infurmeTi 


fioa8(  plus  de  diiceinement  &  de  courage;  comtAe  reponafct  le  riiaie  qu.ïl  noue  ifopoiOtie 
kcaqao«  daoi  m  KoqolBtfllie  do  le  nBCOie  omldo         le  jmtétm  ^  A<««.«ilwïMfa 


Il  i  ■  ih 


e» 
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SUltB  DES  1I0UVBLI.es  KCCLE^IASTIQUI s.. 

•    Db  m  Jnvicr  1^94*  • 

*  •  "  '  *  •  • 

"'  ^MttfFAn.  fOmé».  <UirmidesprflfBlinPdlim,eoMntcuripîifiiicie% 
•  VMbbi  dt  Féller  fait  beaacoup  valoir  on  mot  Al  ft«  rnàtOtam»  «OMBS  m  V*  to.  entre  autrei , 
J}mtMh  Due  tte  Boargoirne,  au  Tajet  dr>  pretemfM  n  Ibtet  d«  h-MMllb  Thefe  d»  l'Abbé  de  Pradei. 
Jtofnlllttt  on  diroit  qu'il  Te  glorîtie  d'avoir  pour  II  eft  lîngulier ,  pour  ne  rien  dire  de  plus,  qae  * 
impUefée  fe»  athimnUt  un  Prince  felevt  de  Fâfteten,  ceux  qui  fajfoieot  alon  Je  perfoonai^e  de  chienf 
ht  déliter      l'espoir  de  la  France.    Mais  qui  rc  fait    muets,  n'aboyent  aujoardhui  que  p  tur  accufer  leg 

Îu'oD    doit  diftiiigiier  dans  ce  Prince   i'elcve  de    prétendus  Jjcfeniftes  de  s'entendre  avec  l^s  Philo- 
eoelon  dans  les  matières  p  )'it:r^i!C5 ,  &  It  disciple  lophcj. 
deajefuitet  dans  celles  de  la  Keligtun  ;&  que  s'il  ivdic      line  dernicre  autorité,  par  laquelle  l'Abbé  °de 

R'Wllrê  dâns  les  leçons  du  premier  les  principes  d'un   Feller  croit  fans  doute  mettre  !â  cumble  i  fa  chimé* 
Itee  K'>uverneBient  t  &  le  defir  de  rrndre  les  Fran-   rique  jufligcatioD,  t(t  cetie  d'un  Brc£da  jRaj)*  Çi«^ 
Çen  ^Bumx,  il  avoirrrçu  des  féconds  les  aveugles   ment  XllI  i  i'Evédbe  de  SerlaU-  mua.Migngpopt 
ejofçaoo'ila  aTOlcot  fa  (nfpiief  M  Roi  AoGran^  que  ie  Pape  y  p«rle  des  pretendai  JulieiuAte'HtpB»- 
fe?  ,S'U  a  dit 'effeft)vetnent  ce  qae  loi  Wl^dfvt  M  auruit  pu  foire  un  Jefuite,  &  qoe  rien  te  Vaic» 
ymUBr  'de  tk  viê,  (kvdir  qne  les  JanfeMlHs  eMknt  eotin  mieux  avec  les  calomnies  de  l'Abbc  de  Fd-  1t  • 

Mieei^iledes  plus  dan^^ereufes  qu'il  y  eut  jtfmale  1er,  que  le  ton  &  le  langage  de  ce  firtf.  Mais 
.  eu,  il  n'A  fait  que  repetf-r  ce  que  les  Jefuifes  Con-  cette  resl'eroblancc,  d'auiant  plus  fuspeftc  qu'elle  eft 
fesfeurs  &  autres  ne  cesf  i<nt  de  dire?  i  la  Cour  de  plus  marquée,  ne  peut  en  iii  pofcr  qu'à  tcux  qui  tie 
Louis  XIV  ,  &  ce  qu'ils  tâcii'olent  de  perfuader  à  rt tl'chisfent  pas,  qo'à  l'c-pi^qi;.'  liiUit  il  -'•';iRit,  l'lI^ 
tout  ci-ux  qui  leur  donnoiitu  leur  corfunce.  M.  le  à  dire  en  1765,  cen'etoii  plus  Cicirent  XllI,  mais 
•Duc  de  Uourgii^ne  etolt  ctrta;nt.uient  de  ce  nombre.  la  fafVon  des  Jefuites,  iijiaci  uvio  Ij  Cardioal  ToD» 
Tout  fc  tein  t  donc  encore  ici  à  U  guutie  des  regiani  de  l«>  Neveux  do  Pap«,  qui  eouverooil 
Jefbltes.  '  '  foQi  Coa-  nom.  de  maoicit  i.te  broailUr,  potv 

"  finfial'Akbé  de-FeUe^  en  va  chercher  nne  jus-  l'iflMiwd»»  J«faitee,  aide  toMee  les  Cours  Ca> 
•foef  dkna  le  Nêmmk  HM/i.  Nous  n'avons  point  thollqaee-  lei  pfaw  MtMbéH  «D  S.  Siège.  L* 
<«  Nvft  freiklaleux ,  paér  wlfier  li  Rnusfeati  a  dit  Pspe  ne  parle  donc  daut  ce  Bref  la  langage  àm 
dei  JanAnlttes,  que  ftit  nélm  Ut  plut  forts ,  én  Jeltiites,  qoe  parreque  c'etoient  les  Jefbius -qat 
■vttrtit  bientêt  t'elever  un  tribvtul  de  Jang       i'i-  fail'oient  parler  K-  r^pc  ;  t  imme  on  le  vôit  encore 
gnorance.    Ce  tribut  »l  ne  poovant  é*re  autre  chofe   par  tant  d'autres  Drcis  Ôt  13uilcs  émanés  de  Rome  ' 
•tquc  celoi  ('e  l'Inquifition ,  dont  les  prétendus  Janfe-   fous  la  dernière  époque  de  ce  Puntificat,  bien  dif- 
4iil\es  n'iint  jamais  pasfé  pour  être  les  partllars ,    ferente  de  U  prti  niere,  tn  faveur  de  leur  Jnfticat 
non  phis  que  de  l'i^n  ranr'  ,  on  croiroit  que  e'eft   alors  il  univerléllement  décrié.   C'eft  le  prodige  à» 
'pbtdc  des  Jefoités  que  Rousfeao  a  voulu  parler.  l'Apoctlypc,  où  l'on  voit  celui  qui  porte  les  cor» 
•Quoiqu'il  en  foie,  le  Journ.iline ne  paroit  pas  a vnir  Inl-   nés  de  l'At^neau  parUr  comme  le  Dragon,  &  fairs 
•même  graadeGonfiaace  dans  ce  temoignsire, puisqu'il   i'eioge  du  Uragon.    Ce  prodige,  uu,  fi  l'on  veut,  . 
•«voue  qo»  le  ndliift()ihe  de  Gentve  a  parié  datis  ce  prestige  ne  ccaA  qu'à  l'elevatioa- du  Cardiod 
plw  d'une  MMfoo  «■.«MeMiHfr.  ■  C'eft  d'aiUeors  .GanguMlli  Rtf  le  SiqB»  d«  S.  Pierre»  ifoipe  oii  lee 
«trt»  Mwt'edwimuugl  qytt  die  poor  ik  juftificaiiob  JeliiiieB  forent  recoonai  4  Rume  pour  ce  mm» 
fcem  pbn»  de  RoosMa,  ^  a'et  boom  .qiAh  «s  -Heii,  &  miiéa  eome-Us  le  neriuiHit. 
^cnnvatnere  Kri  même  d^  Impdfcr  aa  p«d>lle ,  ioi'lh  •   Si  on  eft  eerieax  de  Avoir  Thiftotre  de  ce  Bref 
qu'il  ri>prcrente  les  prétendus  Janfenl  fies  comme  e*   à  l'Evéque  de  Sarlat,  &  de  v'<iir  par  q'jelle.'ï 

•  tSut  en  coalition  avec  les  Philofophes  ennemis  de  nœuvrts  il  fut  obtenu,  on  peut  conl'ultcr  nos  Nou- 
-la  Relifii  >n.    Ni  Kmisfeau,  ni  Oalembert ,  ni  Mon-    vdle»  di  21  A-ût  1765,    N' ms  nous   ciinur  tcions 

•  tesquiru  &c ,  ne  leur   auroient  pas  dit  tant  d'iiiju-    dédire  ici  qu'il    tut  iuppmnc  p^r  Arrêt  du  l'aiie». 
res,  s'ils  les  avuient  crus  ca^jablci  de  fiire  caul'e    mcrt  i^i  l'iris  du  X  M  1rs.    \'uki  l'idcj  qu'en  don-" 
commune  avec  eus.   Ce  qui  irritdit  i.t  bile  de  ces  Phi-   noit  M.  Joly  de  Fleury,  Avocat  gênerai,  dans  fon 
lofophes.  ci  ntre  les  Ecrivains  prétendus  Janfcniiies,  Reqoilituire.  Après  avoir  rapporte  qoelqocs  pas&i- 

-«^le  farcèi  avec  la  quelle  lli  combattolent  leurs  ges  du  Bref,  il  denuadoUfi  un  pareil  tangage  ctott 
.i(yiMe»«i(l-eiiretleBeoH  «tt-fMlatts»  perdeaoo-  .celui  de  la  Keligioot  ftfi»  parler  ainfi,  c'etoitedU 
trasei  teoiptlet  aea  MpMinM»r  «Mli  dé  principes  fier?"  Nfla«  iMieort,  répond  <tt;  dans  les  cir« 

•  JbNies  ArWiirfaeiR ,  qoTea  IMUrat  ttattr  le  danger.  .  »  eadla— h  pndkates,  la  poiiuqae  wl.  ealaiidee  de 
lu  etnient  bien  éloignés  de  vouloir  tradolre  les  auteurs  "  la  Cour  de  Rome  altère  &  dénature  le  iaticigc 
de  cts  ryflèoies  devant  un  tribunal  de  (^g;  mais  "  du  Pi-ntife.  Les  espreifions  dans  les  quelles  loi  t 
ils  n'en  etment  pas  moins  aileniifs  à  exciter  la  vi-  **  conçus  les  Brefs  qui  ont  p^ru  depiiis  un  ccrtaia 
gMeocedca  AIi^ftr«tS(  ou  à  reveiUei  le  sele  en*      tcaui  Icos  fiyie,  les  oftêAca.  ternes  ofleoiaou 
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t  M  1  « 

-  aotl  lU  bat  rMDplItj  l'aBioiofité  &  U  TcagMiice  ter  le  Décret  ia  Coodl*  d'Utrtdhk  tai  la 
•*  dont  IteMitMt  l'aAtpratatc,  lodt  ftil  Maqu'lb  jet .  pour  prouver  que  l'AbM  de  fWlnr  avait  eaT< 
•«  foot  l'mvrÊg9  4u  mimti  kmmt,  ptitrtynu  ptw  nié  la  Clergé  d'tiallaadas  car  11  ne  répond  pas  un 
•*  vttr  venger  leur  MtMmtiên ,  intnuhUat,  rU  4fU  fiiul  MM  foc  c«  DtcNt.  Il  y  aurait  de  bonoci  re- 
*•  puJihU,  l'EgUfe  £f  lEtat.,,  Le  Bref  finit,  dit  flexiona  i  faire  for  cette  réticence,  au'Il  ne  faut  fia 
encore  l'Avecat  gênerai,  pâr  doaner  i  M.  i'EvAfM  prendre  apparcmaieBt  pour  uoe  diûxacHoo.  Nuut 
de  SatUt  des  ckges ,  dont  tout  Prélat  aaldtkifHlIé  oou<  boroerous  à  lui  appii^oer  on  mot  du  Duc 
&  de  la  paix  f«ta  toujoun  peu  jaloux.  •  d«    S.   Simon  au  fuiet   du   P.  DaaUl.     Ce  Sei- 

Le  le^eur  peut  juger  maintenant  de«  pwy  4*  gn^^r  porte  de  Ton  Hiitutre  de  ir'rance  le  loèaie  Ml> 
f-Abbé  de  Feller,  par  Ica  foorcee  oit  il  lea  a  potfliea}  oemeot  qae  tout  le  monde  eo  a  porté ,  lavoir  ait'i^ 
W  pMk  H  voir  éana  qaellef  fooicee  faapee*  le  ae  cooiifte  presque  qu'en  dea  détail»  d'uMca» 
m'm  «MiarKDMtdéctléti^ca Jowoail^aaeMi-  tiao*  ét  guerre,  &  dea  defcriptiona  de  batailkt»* 
«a  de  chercher  *  ' 
IVxamcn  de  fè» 

fortent  pis  ^OB   _    -        .  -n         -  -      -  _  — 

la  maavaife  foi  ne  font  pat  ta  feule  cbofe  qui  IM  ^  «■  Kume,  puis  de  la  Lfgae,  c'eQ  an  pUiGr  d9 
etT»fteri!c.  On  y  remarque  une  finguiarité  de  fty*  "  -  " 
le  &  de  raiTocnement ,  qui  a  fait  dire  à  celui  qui 
rous  a  fait  paafcr  fi)n  Journal ,  qu'il  croyoit  qoe 
la  tête  dtl  JiKirnaliste  cummençoit  k  fe  dér«if;tr. 
jn  a  aoafi  répondu,  ajootoit-  il,  i  un  Abbé  Migi^ 
4m|  m  «voit  écrit  an  fujet  de  Ja  Tbeejogfe  de 


recDMtMctiéVi*  ca  umnÊUjUM^Mtm'  uane  «a  guerre,  oc  oea  detcrtptiona  de  batailkt»* 

ber  fee  preovai.  »  aaoa  paaiai»  â  Mit  panr  «arqoer  Pttteatioo  avec  la  aoella  l'HI» 

tti  taifOMMOMaii  m  wmH  Mil»  m  iwlan  a  évité  les  traia        Soctaé  «a  pat  Mt  m 

roB  ■leWaar  IMa.  La  H—WlMa  4r  mm  perfunoage,  il  ajoMa:  **  Et  te  les  matlerea 


i,yoo ,  twmt  fitu  fitr/éUmunt,  On  «•  fant  goerct 
Aaeer  MtraoMK  dp  l'état  de  fa  tllt«  m  mot  la 
<iéSiit  da  VAit.  4sta  jMiiilflriMli  mmm,  La 


■voici  ;  **  X^M>^  ê  mm'Uikmét  db  tJIti  Jr  fMr 

**  &c.  Ce  titpe,  dit -II,  paroitra  reatarqoable  i 
*■  plus  d'an  égard.  Ctltmmt!  ËspriaMr,  comme 
**  une  chofe  avérée ,  ce  qa'il  eft  qaeftion  de  prou- 
**  ver,  c^eft  renverfer  la  marche  de  la  logique, 
•*  cVft  vji)ier  la  grande  rt^^le  d'Horace:  n#n  Ji<  in- 
elpitt.  Si  c'ell  une  (altmnie,  tout  eft  dit;  il  faut 
•*  flok  Ik.i*  S'il  fallolt  finir  là  ,  il  fWloit  donc  aVo 
an  M  titra  4t  h  Ji4p«t|ê.  Ou  peut  croire 
la  laanMUbMIMnit  dié  aalbs  conteat.  Ce 


**  la  voir  courir  fur  cca  glâécs  «m  Uj  »Miiu  d'à* 
JeS»it,.„  Meak  4»  timk  8.  «anTta/ 

pag.  145.  •  ^ 

Oo  trouve  dans  lei  mêmes  MeoM^rat  (Tff^. 
p.  as)  un  pat^age,  qui  ne  fera  pas  oon  aiaa  M 
un  hora  d'oeuvre,  quoiqu'en  palaft  diM  l'Aobé  àm 
Feller.    Le  voici:    "  La  Reine  bmi».  Je  la  Bal 
«  Opuia  XIV)  Uao  plaa  qu;elle,  Mit  par  \m 

«•  tnMêtln  naÊ  &  I»  virM,  Avoir  que 

"  ton». autre  Ecoto  que  la  leur  en  v  uloit  à  Pau- 
**  larM  Rova'e,  &  n'rtvoit  qu'on  efprit  d'indepen- 
•*  dancc  &  Républicain.  Le  Roi  là  desfns .  m  fur 
"  bien  d'autre»  riioiee,  n'en  favi>it  pas  plus  qu'un 
**  enErat.  i.ts  jefuites  n'ignuroitnt  pat  â  qui  ila 
"  avotcnt  alTaire.  Ils  etoieut  eo  poefeaftM  d'ÉMi 
*•  lea  Coufesfeurs  dei  Roit  &  lea  diftS^ 
"  D«n<i£ces,  dont  ila  «volent  U  Feuille.  „ 
On  trouvera  (kos  duote  cétte  anecdote 


«oi  le  jèSjM&'Wl'Alim  m  dék  fiai.         .«eaiaote.  nue  le  peUt  conte  de  ce  idtf{/(rat^Mlas- 
JulhfiéfM  WNpdrdaa  fMMW  illiilÉWlfiin^  Il  -m^.  qoi  d*foit,  Il  v  »  quelques  noia,  /«r  le  Mr» 
"  lia  «iMMtfa  de  l*AUé  de  Felter,  de  jffiMde  Leyds  à  Jmfitréem,  que  <'  depuis  qu'il  va 

•♦des  Ei.Jeiiiitet,  il  y  à  des  Ex-Rois,  dea  Ê»- 


a  répondu 

tnatiicre  à  coQvalaert  tioa  les  IcAtnrs.  Quel  tiii« 

p!us  naturel  Muvoit- il  donc  donner  â  fon  Ekrit, 
que  celui  de  Keponfe  ï  une  calomnie  de  l'Abbé  de 
rellet?  Le  non  incf^Jfx  n*a  pas  d'applicifi  n  id. 
Horace  n'a  point  dit  qu'il  fallut  mettre  le  titre  d'un 
Ecrit  i  h  fin,  4c  non  ao  commencement,  fooa  pré- 
texte qu'on  it%  pas  encore  prouvé  ce  ^sa  te  titra 


Reines,  «es  E«-PriDcea,  des Ëx-Magiftrats,  

lix-Coofeiller»,  des  Ex •  Parlemeoi ,  des  E»-N«- 
"  bles  :  qu'on  n'aurait  pas  cru  qu'aprèa  uoe  praaûa- 
"  crpecc  A'Ex ,  regardée  comme  iadtfierente  pivial 
*'  les  politiques  de  ce  monde,  li  y  auroit  eu  uo»  û 
grande  (une  d  & ,  &  Cartoot  de  tais  £«.»  jHoM 


jannuoa»  quoi  quN>n  le  prouve  tris  biaa  daoa  i*Bcilt  ■«  deataodefoaa  pas  an  loanMlifta  ail  a  d« 

aêm.  .Ca  iMt  polMlà  da  U  i^vu,  aala  Ma  «kmbs  de  ce  dlsoems^ak  U  «I  •!«  (adla 

mem     va  pw  ladotaca  4«  naira  J««raaMa,  çMMiire  Ik»  ftyto  iglfinlii,  qaa  criai  d'i 

qui  n'en  pgaiCMt  Mf  mam  mnaw  A  twm  db  ^Um,  tfollsaduls.  Mais  nous  pomas  U 


qui  n'en  pgaiCMt  pM  «aMîlit  jinaw  A  hfgt  dli 

on  radote. 

Sa  disfertation  for  les  mots  de  CathoHquit  •  Javfe- 
nijltt  n'eft  pas  plus  fenfte,  &  ne  meriie  pas  a'occu- 

it-r  l'attention  de  noa  lefteurs.  Ce  qui  en  mérite 
'avantage,  c'eft  la  maovaife  humeur  qu'il  témoigne, 
4e  ce  qu'on  s'eft  avil'é  dans  la  Repo.ifc,  de  cumpa- 
^  la  doftrine  Mitlcafe  4c  Jlegieide  des  Jefciites , 
•rsc  les  prlndpea  des  preCeados  lanlbiitflas  fat  1a 
«aM«t.to  fiMMéÂM  toi  delvaat  i 
^ouvadipH*  ^BMoUf  lAff  Ma  •*  j^r^rt  Ésrr 
ifrçt,  HfmtUit  mfm  fliUB  nll s  taa  4a 


de  re- 

 ,   „  _  un  Ma- 

iMt  tfollaaduis.  Mais  nous  poavaas  Men  aafa- 
,  «a  le  fnppofant  vrai ,  qoe,  panai  teus  les  M«- 
giilrats  de  la  Hollande,  on  auroit  de  la  peine  h  en 
trouver  un  fecood  qui  rcRrettât  l'inftiiot  Jefultique, 
ûc  qui  m  crut  iisire  injure  aux  £x'Rois,  aux  Ek- 
Magiilrats.  aux  lùt-Puiemeai,  aux  Ex-NoUaa* 
de  itt  comparer  aux  Ex-Jefuitas. 

U  J«nrtialifta  noua  parla  aaUle  d'oo  ScrivaiB 
frisât  4c tsèa  FÛfaif^i^ dharls  fimém^mt. 


la  mal 
<•  it  hi 

.«a 


4e  dlre«  que  l'epoqua 
•WC  ia  ûipfKaafiMi 
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impmmt-imkttÊÊtmt  Mto-  i  #MMM  i  Mm  "  AfnMkmt  ttnm  etgiutettit  tu:  fralitd?vie 
arec  les  JernitM,  qo'on  dirait  mcom        cf«ft  m  -  ~ 

Jefulte  q«t  paris  Toot  le  nom  de  ce  ProttfiMt  PU 


îofophe.'  EoootoDS  ce  qu'il  va  dire:  "  Je  regardois, 
dit«ll,  le  tecE*  i  venir;  je  mcdiio  i  fur  U  morale 
des  peuples,  âc  je  trouvciis  que  il  (opprwGoa  det 
Jefuites  eotroit  poar  befucoop  iaii«  la  manière  de 

CDl«r  r«ç«e  p*rm<  les  ntieM.   Ci  •  devant  les  Jo- 
tra  teooi«Dt  presque  tou  le*  Pâlela  Aoysas 
lear  direftloa.  (Hefu!  oui»  4e  c^Moic  p«r  ce  laoyaii 

lenr  cn4tt  «uprèe  dee  SoaveniH»  hm  fldr« 

•Toir  |NMo«f  les  Btttles  qui  eaiM«fnlnt  lean  er- 
reur?, &  exclure  de  l'enfcifçneraent  ceux  qai  te- 
noient  une  autre  do^nne  que  la  leur;  lembla- 
blea  à  ces  Scribes  &  i  ces  Phanficns,  qui  s'âoient 
«nparés  de  la  clef  de  la  fcieoce  ,  non  pour  y  etUrer 
«me  mêmes ,  mais  pour  eapicher  les  «nttei  d'f 


^J^>  preuve  contradift-  irement  dcciCve.  « 
Ceft  aaili  la  règle  qu'on  a  (uiv;e.  lorsqu'il  a  été 
quclhoo  d'eteinàc  leur  Inlntut.  On  a  juaés  pjf 
leurafraatï.  CLmict  XIV  txiœine  dans  (a  Bulle 
ouels  fruits  ils  ci.t  yioùunt  dans  les  divers  pays  oh 
Jls  ont  exjfté.  ii  n'a  pas  trouvé  que  ce  fuiMt  4m 
iiuU»  vie;  caria  Bulle  les  cuntiamoc  à  la  '^qrt, 
Quoiqu'ils  foit^nt  dtj«  daop  |^  tiafBéf«i  >  noo  dé> 


bres,  ils  lèablent  fe  flatter  ncanmoms  tonjt^urs  d  une 
KluneéUoo.  Perfonne  ne  fe  donrc  plus  de  niou« 
vemeot  pour  inicrc»ltr  le  public  à  ce  grand  eye- 
nemcot,  que  l'Abbé  de  Iclkr,  quulque  perfono* 
De  l«it  plus  propre  à  faire  ftntir  par  loa  exemple'» 
que  çe  prétendu  rcotede  i  nos  nauz  viendroit  y 
.  *Mttre  le  cooUe.  Il  s'agita  dans  tous  fes  Jour. 
«Btrer:  car.  d«  leur  part,  tout  fe  bomoit  i  eniaé*  J||a#j  jour  oooa  par&Màar  m'clle  sft  i'ubiat  dea 

rit  la  Religioo  de  Moiioa.  &  à  faire  oublier  cellt  MHMidf  ^sau  if»  jâtf  CMWnj  jmIs  on  ûiit  ce  qoe 

^  MMm  llwIliWI.)  U  fmm  Toat  «a  90*00  «d  voit  fusqii*id ,  Ceft  que  parmi  les 
■(««•••«W  laanXJoileseai  &  im*   dcvo^  igaoraots  ou  faoaiiquti,  ils  ont  enc  re  des 

"  éfmm  tètitlmtt  liriUmt...   rSi   partifàns,  qui  rt gardant  U  Socitié  comme  le  Phc- 

ait  de  l'Egliie  Ciireticnne,  s'attmdtiu  à  la  vj:r  res- 
fusciter  de  l'es  cendre»;  comme  lis  ont  paroi;  eux  de» 
charlatans,  i  qui  Ici  tuirjLl.s  ue  coûtent  rien,  les 
qutls  De  Cfaigncut  pas  de  prcJire  celui-ci  cotame  tout 
prêt  à  s'opeiex.  Un  jugera  par  le  pajfagc  lujvant, 
tiré  d'aoa  iofttvâiuo  P^ale  de  M.  NtlU,  £vé- 


**  NeUeaft  était 

'**  Me  i*t  prkiHftt  tmm  tMtJme»  Itgiifmt.  „  (  Si 

celaeft,  les  Jeiviites  enfeignoient  donc  dans  leurs 
Coileees  le  «ontraire  de  ce  qu'ils  enfeignoieot  ààns 
feort  Hrres.  ")  "  La  Jeunesfo  en  gênerai  etuit  elc- 
*•  vét  dan»  uue  discipline  J'evert  ,,  (très  dukreoie 
fkoa  doute  des  reUchecnen»  de  leurs  Oiin-Uci  )  .  .. 
Cet  Infiitut  Ait  aueaotl.  il  fe  foinu  d'autres  plaoa 


"  d'edocadeo}  les  PUIefepbaa., .  affirmareot  ^q'i».  49a  dTAvim».  du  iz  Avril  1793,  à  la  qocllo  4o 

«e  edoeatlon  fraw    fmn  m  QooToik  que  ouir*  oaa  oaqi  clajfi»  ce  Prélat  peot  apiMPteoir. 

*  b  Jeuoetfe,  WM  «aMoit  idMra  laa  aateta  «a  *'  ifyo^  (a  traoïporte/ dit- H esprit  feule- 

èaélmmit.    fÉÊ-m- fhmm  M  Mbmtà  éa  jMiAr.».  **  aMMaa  ddè  d'un  fiecle:  au'on  fe 


Hjr-lh-#Mmi  M  «tant  é»  jMi/«r. 
<  Il  parait  q**  MM  f^Mt^  ffMMâm»  qui  veoc 
■Mrokra  A  inftivit  de  la  mmàu*  ^cfifeiuier  des 
lefultes,  n'a  jamais  rieo-fii  ia  ces  CoaiedMat  Bal- 
leu&c,  qui  falfoicot  urvepwtie  canfidenabie  de  l'é- 
ducation grave  &  (bvera  qae  la  JenoeiCe  recevoit 
dans  leurs  Collèges,  6c  dont  le  moindre  mal  etolt 
de  faire  perdre  beuroup  de  tems  i  Jears  Ecoliers; 
fana  compter  les  farce»  comico-teUg|ea(ès>  dont 
'lia  les  aBiutoietit  dam  leata  Eglifes  ou  Chapelles» 
'-{boa  le  Dom  d'Sxercices  fpiritneis,  Coogregaili 
OMifraMaa  éu.  Le  Tbeatra  de  l«i 
lef«  de  Piriff  ift^ié  dMag»  ét 
'de  Looia  l«  mmêt  "  " 
»  •      •  • 


te  la  tbèMit  de  OenBoot,  ' 
.  Ju  Balat»  toars  4e  fbwplaifii» 
Aifewda  ToiM  Tert  da  fecoe^ 

Pour  formex  la  ^enoeafe. 

Toute  cena  kaila  adocation  a  maoqaé  A  J'Eaio- 
pa  CadiaHma  dipaia  4a  fuparesfiuo  dea  JelWtaa. 
**  f«at-ll  a^toniier,  eaaolin  la.Pfallefoph«*  qoe  la 
•  '•«MMfelM  ^littane  àu  .•nP^ea  là  détraaue? 
Blaa  dt  |tat  fiiM^  fiitt»  cooclalka»  Iwia  4 


qodeià  d'uo  fietle:  qu'on  fc  ren.ie  n  iiia- 
Ulflt  Cea  joora  ccuuL*  ji  n'y  a  pas  bien  luni^. 
y-^t  •  .  .  loraqu'ctoit  encore  dan»  toute  Cl  cop- 
*•  fideratioo  Oc  (00  aftivité  une  Stcieti  it  Sei  vitturt 
"  dt  Dieu,  plein»  de  zele,  de  l-vjlr  iSc  de  rrceura 
"  intègres  {aoaa  igooroosfi  c'est  chez  eux  que  M. 
*'  Neli»  a  puilé  leaUaooes);  dont  la  vocation  p^i- 
"  ticuUeie  etoit  de  daiiendie  de  toute  atteinte  l  io- 
"  pooeoca  de  U  Jeanesfe;  de  rUillruirc  dar»  Us 
•  da  i'affsrnir  dans  la  cralotf  de  Pipit.ît 
'  '  '  »  (SwQit'cè  eocure 
utt  d'Aflve^  a  iti 
qui  fut  d*aa  fi  grand 
très  P  nturs  de»  air.e», 
d»nt  t*nt  dt  rtux  ardents  dcmarJcnt  la  rtjli- 
^'  tutifii. 

Alnû  parle  M.  l'Evêque  d'Anvers  dan»  celte  In- 
llruétiuo  Pafttwale,  «u  fujet  it  U  iilhr/aut  dti 
i'Ays-hu  du  jtitg  $tiuifnf  :  comme  C  on  ne  favolt 
|Ma  qoe  ce  qui  a  . attiré  aoz  Pays-tiaa  ce  joug  Fran- 

ri»  c'cft  i;4lj^rit  de  révolte  aiii  y  avu^c  ki  femé 
eiit«e(m  «aaaraaaat  par  les  Ecnu  &  toutes 
Ui  wtimMKmià^  FelUr  &  de  fei  Confrères 
LieKeoIti  m  «■«  U  n*aft  q^  trop  vrai^ qu'ils  ont 


iPa 
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Rever«n^fiaiM  Abbés  ât$  Etat; .  pior  mettre  IVttr  precedefite»)  «rà-l'onute  éfAâ^tmi  cUc-fir  bv 
aatorM  b  l«  place  de  cel'e  da  Icjititns  Souverain,  mfe  lirtt  cent  MespHiMi  «ft  digne  d'un  grand 
Si  les  Frabçoif  a  voient  voûlo  itiSaf  ffftec  le  même  Ro|.  BUe-.fttr»  qo*!)  b'^il  t\e\-é  dans  res  acaietf 
fecoors  pour  maintenir  leUr  ' AriRocntie  nftirpéc,  -  téMjeVvf  heofiDn ,  qui  ont  enleii;nL'  qu'il  c  °r  pirmis 


  pour 

Soi  fiit  fi  nous  nuriotis  vu  une  InflruftiLn  Paflurale 
a  M.  rE\êquc  d'Acvers,  au  fujet  de  la  délivran- 
ce da  juug  rranç  is?  Si  l'on  a  vu  tant  de  ttoubUs 
'daoi  ce  paya,  lorsqu'il  n'jvo;t  encore  dars  fon  voi- 

Sage  qu'un  feol  Fell  r;  qu'arriveroit'il,  fi,  com- 
t  le  pUlbdé  de  l'Evant^ile ,  il  en  avoit  dans  fon 
jbla  OM  lèglkW*  fer  le  retour  de  cette  Société  dodt 
'tant  de  vaux  vaeati  deneodeott  lèion  M>  Nctie  » 
1*  reftitntioo?  *  •• 

Puisque  ce  Pfelat  Tcot  qn'on  remonte 


de  s'elc  ver  contre  ks  Kols ,  de  cuuiiucttri:  eu  leuis 
perfonnet  un  horrible  puricidu,  pour  caufe  d'ii^rt- 
l'ic  ou  de  i;oa\  i:nieme;.t  tyranr.ique  ;  que  le  Pa^e 
les  peut  dépoftr,  &  qu  il  peut  dilpenfcr  les  Sujcrs 
de  1.»  lldtlité  qu'ils  doivent  i  l.ur  îoiiveritin.  Qui 
a  paru  plus  allumé  de  cet  boipiiles  œaaimes  V  Qui 
»'y  e(l  opporé  avec  ploi  de  Ciice?  Ce  ibot.  Site, 
ceux  de  voa  Sujets.^a'00  ne  œsie ,  depui%  |>lîw  d'QO 
fietfle,  de  Mprefeoter  foiu  des  ooma  odieuf.... .  St' 
V*  M*  detade-tuai  iMuepir^k  quelle  reconpeau» 


pasfé,  pour  apprécier  les  dervlcei  qu'on  peatittendre  ile  oM  reçMi  pobr  cette  fiddU^  qu'il*  vous  ,  00c 

'  "  '  '  témoignée  &  aux  litM's  v-is  iTidéceM«urs  ;  vos  Ser- 
viteurs &  .Vos  Officiers  peuvent  r»ndre  témoignage 
qu'ils  n'ont  le^u  aucune  rec  im;)f  :.ft'.  Au  contraire, 
iU  ont  toujours  clé  vexé».  cxiimnic'S ,  opprimés; 
jieti.lar.t  q  10  c  i;x  qui  ont  Ûérhi  le  genou  devant  des 
prétentions  oppoléts,  ont  été  comblés  de  toutes  for- 
tes de  f.iveiirt.  (La  figore'  d'Aoyaao'a  été  accona- 
•plie  jusqu'au  boat  que  30  ans  après  U  date  de  cette 

Lettre.)  ■    ,   

M  Oui,  Sire,  dit  encore  M.  de  Montpellier» 
Hae,  .foai  prétexte  de  Janfeoi/mei  «n  éloigne  de  toQ> 
tes  les  places  ctax  qui  font  attacbés  aux  anc  cltcs 
fnaximes  du  Royaume,  ceux  qui  réclament  p<mr  les 
Libertés  de  i'KgItfé  Gallicane,  &  qui  fe  déclarent 
danii  toutca  les  ojcafions  contre  les  entreprîtes  de  la 
Cour  de  Rotfce  ;  &  bientùt  on  eprOLivera  quels  pro- 
grès les  Opinions  UitraœoDtaines  auront  fait  dans 
i'e(*prit-dc  vos.Sujeu.-  Les  Collèges,  les  Coogreg^ 
tiens,  les  Séminaires  entre  les  maïDS  de  gens,  qui, 
dane  ces  dernières  années ,  ont  ofé  faifei  par  ia  bof 


des  Je  luîtes,  nous  in\1t.)ns  nos  ledleurs  à  relire, 
dans   ces  clrcotinanccs ,   la   belle    Lc.tri  de  M. 
'Colbert,  Ev?qae  de  Montpellier,  au  Roi,  du  29 
Juin  1718  CT^J™'  OEuvre?,  p.  3^7),  dans 

Ja  quelle  il  lui  expofoit  iVtat  à^f.cnbi'-  ou  les 
"JtJuUes  avtient  réduit  t'Bglife  de  France ,  Jt 
'raSen  de  ceux  |ue  rff  Ferei  ne  tetjtient  d*  ftrfecù- 
Ut,  c'elt  à  dire,  dee  preteodoe  Janiniifteai  oa  des 
Appellaotf.  NoDS'  en  tranicrtram  fiNdeipeal  td 
quelques  phrafet.  Le  Preltt  ceoMBanet  Pir  dire 
qne  ce  n'eft  pas  Ta  caufe  paitleohere  qorH  vMnt 
pU  !.  r  ilf  .  .rt  S.  M.,  mail  celle  de  fos  Sujets  les 
plus  atudiés  aux  d'ofts  de  fa  Couronne,  &  les  plus 
signes  de  fesreg.irds;  après  quoi  il  ajoute: 

II  i  11  aifé.  Sire,  de  jugt-r  qu'en  les  a  r^prcTen. 
•*  tés  a  V.  M.  foas  des  couleurs  bien  dilïirt  n'ei , 
**  puisqu'on  lurprend  tous  les  jours  des  ordrci  ri- 
**  gooreux  contre  eux.  Telle  cil  la  condition  des 
**  meilleurs  Princes.  David  (e  laisfa  furprendre 
'*■  contre  Mlphlborefb»  Cunlbmtin  contre  S.  ADu- 

Dafe*'AsfbenM^oaitftleeiliifb,  fly  e,  difntt  on  ^be  dsvptaafiuMia  O  ateur  de  leur 'Socic|i,.VaB*> 
I  i^erus,,(MMtlel(MOfMJ^  logie  «'«t  Fi  KhtignaTi  (apologifte  liMifM 

•<  fl  jf  a  un  teuple  dhperfi  par  ttutet  ht- PnHnets  dt   l'Âsfaflin  d^Hénri  iii;,  ne  jofiSiipt  qw  IN|F 
de  Vitre  Royaume,  gtnt  qui  fortt  Jeparis  des  autre t  ^ 
'     fui  6nt  des  l-jix  îS  àet  cérémonies  rtsrrr  ntui^elles, 
«•  y*  qui  de  plus  mefirijtnt  toutes  les  ordonnances  du 


craintes  &  nos  allarœes. 
••Qn'on  recherciie  avec  foin  le»  ouvnges,  où 
_  ^         .  .  ,  la  doctrine  de  l'Rgiife  GiHioane  centre  les  preien- 

*'  Rti':       veux /avez  f  ort  kien  qu'il  eji  de  l-interêt   ttons  U itrami  n  ..i  les  eft  t  taLlic:    cotnbico  en  irou- 
"  ^<  ystre  Royaume,  dt  tu  fas  Jouffrir  que  It  licence    vera^t-on  qui  ayenl  pour  auteurs  des  JefoUes? 
It  rtndt  encore  plus  •tnftient.   Ordonnes  donc  qu'il   —      •  ■ 


**  ttthft.,,  (Ne  crolt'on  pas  entendre  l'Abbé  de 
reller,>vec 


Tous  les  jours  ils  f  nt  impriinec  des  livres,  ile 
foutienneni  def  Tbefea»  ils  denoent  des  l^çone  pii> 
ec  fes  refreips  perpétuels  for  les  prétendus  bliquti,  folt  de  Tira  vols«  ùM  fer  tait,  i  um 
Janibulbi  ai  la  pnli»  Mgtifil  Aokfi  qm  s'a  fi»  Mué  d«  iafsee  oms  Mto  m  .a«el  m- 
recoDnti  les  JefUtes  Ane  le  portrait -qM  l^Bnmre  •  1Hf|near>lte  oacdearfae  fi  iwoemre  I  la  inequll» 

*   "        iir^  de  l'&atîf  Tour  le  monde  &it  aacontraire  qM 
les  livres  des  Theoloj;i«os  de  Port-Rjyal  foat 


fair  d'Aman,  on  dsns  celui  qu'en  a  Mt  !■  PoSte 

Kacine  dans  fa  Tragedi?  â'Efther'i)  • 

Combien  defois,  Sirp,  lîit  M.  de  Montpellier, 
.ce  langage  a- 1- il  été  employé  contre  nous  V  Tous 
•'les  livre»  de  nos  aivcrfaires  en  font  ptc  ti-.  As 
foeros,  furpris  d'abord,  ordonne  qu'on  ia^fe  périr 
tous  les  Juifs  qui  font  dans  fes'Eraie.   Mata  biea> 
tOtf  mfeua  informé  de  la  rérHC,'il  révoque  fe*  pre- 
'inief*  ordres.  .  .  C^ne  V.  M'.  ermmitK^e  qu'on  lui 
apP'Tt!'    I  s  hr>  ir-i  lS;    'cs    nnnil  ï    r'cs  S'inées 


remplis  de  cette  doftn'ne. 

••  En  faut- il  ii'avatitage,  Sire,  prur  faire  discer- 
rcr  i  V'.  M.  qui  fjrt  ceux  de  vos  Sujets  qui  ineri- 
tint  le  nom  de  rebelle*  aux  lolx  de  l'E^life  &  de 
l'Ëtai?  Qu'oa  k 'donne,  ce  nom,  à  ceux  dont  les 
(bniiBit  iu  pMrieieiix  à  l'eatorité  dee  Rués  a  ont  attil^ 
tant  de  IVil*  l'attentwn  de  vme  Pulenene»  fit  «erlté 
\is  fletrieffirea  lea  pies  infai:  sntes.  ,,  «Jcc. 


t  'A  imtICHT,  (bts  J."  ;>CH£,i.LLNG  JUbr.  &  P.  MUI^TENDAM  lop. 
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Dm  «9  jMvlw  1J94. 


Z)«  Fratut. 

'Pk,  Ft.  N.  F<abrâ  d'Eglantin*  ,  député  de  Paris 
^  la  CoDvemioD  Naiionale,  fit,  dan*  la  féaoce  do  3 
da  3c  moi!  de  la  •*  aooéc  (24  Oâobre  1703).  ua 
iUpport,  aa  Bom  de  la  CviAliiiÂoB  cbargéé  de  la 
iMUm  ds  OUcaMar  C|c  Mg.  in  80).  Oa 
Ahw  le  prMditole  -WM  dee  Idées,  qui  m- 


roieirt  befoin  de  preuves  melllenres  que  celles  dont 
le  Ripporteur  les  «taye.  Selon  lui,  la  ré^ré aération 
du  peuple  Franç  )  s  ,  &  IVtablisfcment  de  la  Répu- 
blique, ont  eiurjtDé  neceifairemtnt  la  réforme  de 
l'Ere  vulgair»'.  Ainfi  la  France  nuroit  été  mal 
xésénérée,  &  la  Hepublique  mal  établie,  il  l'Ere 
vulgaire  eut  été  confervée.  C'eft  faire  dépendre  ua 
(rand  evesement  d'ooe  caufe  qui  n'y  a  gueres  de 
rapport,  dl  doot  il  nVft  pas  Ucilc'  d'appercev<d( 

^lluiMiiee.  **  NoMmpsraoai  piiM»  dit  le  Ruppor* 


Um,  compter  les  taûémt^  It»  Rolt  aona  opprU 
noient ,  cotnine  ao  iempe  oh  non  «vloos  véca.  », 
Srlais  ces  annéea  ne  fiiat  pas  ■ofim  écoulées  ;  & 

comme  nous  ne  femmes  par  les  feuls  qui  y  ayons 
vécu,  il  n'eil  pas  en  nutru  poovviir  d'en  anéantir  la 
nemolre.  Il  faut  par  conf  quent  une  manicre  de 
les  compter;  &  ptur  cela  on  fera  tooji)urs  forcé  de 
fc  ferwir  de  l'Ere  ancienne,  qui  eft  généralement 
reçue  cbez  les  peuples  civilités.  On  s'étott  d'abord 
contenté  de  foi ndre  les  années  la  Liberté  i  celles  de 
l'Ere  anrienoe;  &  etj»  pifdsibtt  fort  nifigimable. 
Car  fi  ciiaque  mUob  II  dMae*  uns  Ere  FantcaUero 
4k'CWliiftv0f  CBëHM  «Ile  en  &  le  droU  aotant  aae 
aoliÉ»  onHè  «nfeiilB  (k  ^ael  emberrea  n'en  reAU« 
im4**ll  {RrfM'^O*  h  conatice!  d  fera  ofet'- 
aonrelle  etode.  qult  findn  faire,  pour  rapprocher 
&  combiner-  çes  Eres  différente.»,  conifne  pour 
l'évaluation  de»  nonnoies.  On  trojve  de  l'inco:  vé- 
nient  à  la  divcrfi.é  de-  p  iids  &  des  n;cf.ires,  à  celb 
iBêinc  du  laPCBgp  ;  ùi  tn  ctmféquence  on  b'ci\ 
propiifé  de  réJuire  ces  trois  objets  a  l'unif jrmité. 
Par  la  même  taifoo,  G  nous  svloos  eu  un%  Ere 

Îarticnliere ,  00  auroit  probablement  peafé.l  aA' 
aer  une  qui  p&t  anayeak  à  tootaa  lea  Dations  avec 
lesquelles  noas  avoaa  daa  rapports.  Mais  od  fait 
M{}Mirii'bui  pf^Ctoaat  la  canualra.  Oa^oferU 
«ne  Ere  qui  noat  eft  ce—ana  afte  lei  aatrMt 
peuples,  po  ir  en  introduire  une  qui  nous  cft»  pro- 
pre, &  qui  ne  peut  corvcoir  qu'à  mus.  C'tft 
vifibletDcr.t  ab,«ndonner  d'on  côte  le  f^-flême  d'uni- 
foriDité.  en  même  temps  q'/on  s'efl  ne  (Je  l'éta- 
blir; &  parconfequent  (oii.ber  m  ccntrad.âlion 
avec  foi- mène.  D'ailleurs»  fuit  que  les  autres 
Délirai  c  n:etvfr.t  l'Ere  ancienne,  iuic  qu'elles 
en  établMnt.de  aankaliecasi  qUai  de  nous  auront 
toajoiira  MbiB  d'aM.rcRfa  cooMBliUM,  au  moyen 
de  la  ^Uo  aona  palaâoa«>BOaa  tatandre  de  ooba 
aoootdar  efllbaMe^  camma  «n  aa  a  opa  pat  rap* 
pan  aas  p<Ma  ét  Bwfiuai.  Catte  rr^la  toamta» 


fera  neccsfsirement  l'Ere  ancienne;  car  il  ne  feroit 
pas  Cicile  d'en  imaginer  ane  autre.  Chaumtttt  aora  ' 
donc  beau  défendre  d'imprimer  d'autre  Calendrier ' 
que  le  Riepublicain;  00  imprimera  de  réiaupctaun 
l'ancien ,  parcequ*on  ne  peat  pas  s'en  paaftr. 

Le  defir  de  faire  disparaîtra  la  Calandrier  aeeU- 
fiaftiqaa,  n'a  pas  peiBt*  d'acoater  cea  reflaaioaa. 
On  était  trop  fjcttt  de  le  bannir  de  la  France , 
poat  s'arrêter  à  coofidérer  les  ioconvéoicns  de  cette 
innovation.  Le  Depalé  d'EgianUaa  oa  cadia  palat 
ce  pulsfaot  moHf. 

••  Les  préjuRéiduTrône  &de  l'Eglife,  dit-il,  les 
"  meofonge  de  l'ao  &  de  l'autre,  fouilloient  cha« 
"  que  page  du  Calendrier  dont  nous  nous  fi  tvk>ns.|t 
Quels  lont  ces  préjugés  &  ces  mcnibagaa?  Il  aa  h» 
laUlè  paa  h  deviner.    Ce  font  lea  dôfnieB  di  Jaa> 
pratiqtiM  da  ealia  ebrailea^  qu'a  ob  aaaWlat  « 
aloe.  w  Uaa  taagaa  hAltada  da  Crfeadrter  Grégo. 
"  rien,  cootiooe  t-il,  a  rempli  la  mem  irî  i^j 
"  peuple  d'on  nombre  coofidérable  d'images,  qu'il 
"  a  Icn,';  •  rr.ps  r^'vLr^es,  &  qui  font  encore  au- 
"  jaurd'tiJi  Ij  loufcc  (ic  les  erreurs  religieufei.  Il 
"  cù  donc  neccsln-.re  de   lubftituer  i  ces  v;(ji.ns  de 
"  l  ignorance  ks  t^alirés  de  U  raifin,  &  au.  pr.  llige. 
"  fjrtrdotal  la  vc-rîté  de  la  nature.  ,,  On  verra  plue* 
bas  ii  le  Happorteur  remplit  bien  ce  projet  par  le 
Calendrier  qu'il  propure.    Oa  tie  paot  sémpécher 
d'oUéf  ver  ici  qa'il  a  g^Md  toit  d*co  vouloir  a  l'i> 
goofaaoescar,  jeiauaua  paafioaa, elliiaft  le  irmyeo 
fe  fnu,  efficace  da  prapkger  l'trràigloB.  Il  eft  da 
ftitqao  ks  blaspheBMlaora  lea  ploalatidpidea  dea 
dattowa' lAretiaoa»  fat  le  ibat  remarquer  dars  !r;s 
asliaibléea'pepolairaa.  feot  les  citoyens  les  plus 
Ignarsns;  que  plofieurs  ne  d^  vcnt  ni  lire  ni  cjire, 
Û£  que  le  jÇoût  de  l'ctuJe  pale  clicz  eux  pour  un 
iijîne  d'ariltocratit  .    Si  quelqu'un  s'avifoit  de  d<'v  a- 
mer  parmi  eux  cuctro  l'ignorance,  il  pasfirolt  i 
Coup  ûjr  pnur   fufijeft,  «Sd  on  fe  méfieroit  de  lui, 
comme  n'étant  pa»  i  la  hauteur  des  circonliaucrs. 

*'  Vous  ne  devea,  poorfoit  le  Rapporteur,  lais* 
"  fer  rien  pénétrer  dans  renteodeaaot  dâ  peuple, 
"  en  matière  d'tnfiitution,  qui  ne  parte  on  grand 
caôâiefa  d'uiiUié  paUMue.   Ce  voua. doit  étra 
**  ona  laorealb  oeeafino  t  faillr,  que  de  ramener 


"  par  le  Calendrier,  livre  le  plus  ufutl  de  tous,  la 
"  peuple  François  à  l'agticulfure. . . .  Lorsqu'à  cha- 

que  iofiaot  de  l'année,  d.i  mois,  do  la  décide 
*'  ix.  i.u  j  >ur ,  les  rej^an^s  la  p.'nféc  du  ciir,vtn 
"  fe  pcricTort  fur  une  imaj^c  .iji^ricolc ,  fur  un  bien. 
"  f.ut  'e  la  nature,  lur  un  «;'jjt  u'œ.o.nomie  rurale j 
"  v,-ii5  ne  devez  pas  douter  qjt,-  te  re  fuit  pour  la 

nati<  ii  uo  wand  acbaniueu.cnt  vers  le  fyfltoat 
'*  agricola»  «  ^aa  dnooa  citnycu  ne  conçt.iva  da 
"  l'aoAoar  pour  cea  piafboa  réela  de  efieâifs  de  lai 
**  oatore,  quil  (•▼oaia*.piibqne*  paii4iwt  dea 
*i  ïkBf  lafaapleonacoapi  powd«ao^|alaplMntaih*' 
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qoei»  poor  ié  piëtttiû»  Saîrii  qiAr  ne  voyolt  dominer:  nsn  dmînantet  in  cUrîs.  Noos  ne  difcotr- 
.      ...  -  ^.     T   -u-   yieqdrpijn  pus  que  cette  defeare  «Jt  ofé  mal  «bfervée 

par  plalicuM,  qui  enflés  ds  leurs  difrnués,  de  leor 
credU  U  dt  leurs  richesfe» ,  ont  tyraon  (é  le  Clergé 
<Sc  le  peuple.  C'«toit  U  malMiie  de  om  précédeM 
Ëvèqoef,  furtoat  dtpMl>  99  Épcle  &  demi;  bh» 
bU#  ii'dtott  poiot  Dp>v«{(«lU  pvml  eux,  de  Um 
nwdi»  encore  parmi  lei  Prêtres  qui  leur  etoisot  fui- 
ordonnés.  Ceux-ci,  loin  de  lubjogucr  leurs  coa- 
citoyecs,  etuieut  bic.i  plutôt  fubju  <uca  eux  gj^mea, 
ils  le  ibi'it  encore  plus  aujour^'tioi.  Oa  liSr  • 
enlevé  luccuOiveaftci»  l«wa  xeveoDa,  lemtttoit» 
leotaEslirei.  ientapiMM.  *r  '  'n— 'fflfwH 
iàf  I  oa  i4'4V9it  p4t  «m  mPVQk  lefuiêr  «os 
peoMpi)  nodiqoe,  &  mz  antrts  ao  tiaifeimeai  wA^ 
fuonable.  Bi-ntùt  on  a  teT.uigné  dit  regret  «ie  payer 
ce  lraiteniei;t ,  comme  û  œ  n'étoit  qu'une  pure  gé> 


par,  &  qa'il  contKjisruir  ei  ro-c  muins.  Je  dis 
"  plai:  les  Prêtres  n'etoient  pai  venus  i  dunoer  de 
«  la  coDfîftanca  à  leurs  idoles,  qu'en  attribuant  i 
*'  chicune  qoelqae  influence  direae  fur  les  objets 
*■  Mi  iMéiMtet  réellement  )p  ?<Mfle.  C'cft  ainû 
&  iMCtoitle  dlAdMmr  4«f  Buiitat»  & 
-  i.  Mare  le  proteAear  ét  !•  vigne.  „ 

Notez  qu'il  î'  ;^!!  ici  (le  Calendrier.  Or  eojs 
défit  ni  le  liottc  k.»pparteur  uVa  cit^if  un  feul ,  où 
l'on  parle  de  S.  J^anâc  de  S.  Marc,  comme  ayant 
It  pouvoir  ou  l'ioûkience  diied:e,  que,  félon  lui, 
Uf  Mtrea  lear  attribuoieDl«  Nous  le  défions  de 
pteavar  «ua  les  Ptéues  doaaMftitt  d«.  U  aiafiaaoa.- 

I  des  idolee;  Ce  font  U  dei  «■leanleB  ||»o«lB«Uec  ' 
1..!^  flatue»  &  les  tableaux  qu'on  voyoit  d^tns  les 
K^hLs,  n'étuieot  refpcftés  ou  nooorés,  que  cjinme 
Icb  i  t  aj^es  dti  Saints  uu  lies  myAeres  qu'ils  te^rt- 
fentoieor.  On  o'invuquoit  pas  ces  itnages,  mais  les 
SaiDU  dont  elle  rappetloient  le  fouvenr,  ou  plutôt, 
on  invoquoit  Dieu  par  riutercusûon  de  ces  Saints  ; 
comme  on  peut  le  v>^r  dans  toates  le  prière*  de 
l'£tUflu  Sé  d'Ëgiaatfiia  a'eft  point  laatértaiiAe ,  il 
doit  convenir  que  les  SafèU.  quoique  morts  depuis 
{'lus  ou  moins  longteoiSf  ni  li  nt  p  iint  p  lur  ceh 
des  êtres  phantajiiquts ;  que  riiiitLiir^-  dj  Uur  vie, 
au  moins  du  très  granl  nL^mbre,  el\  unj  (garanti: 
iaffifaote  de  leur  iaioieté,  jusqu'à  ce  qu'un  ait 
aoDtré  que  toue  ces  redte  ne  méritent  aocuoe 
aimce.  La  |ea^  oe  vofoilpacaei  Stiau»  otai*- 
n  lei  caoaoMhlt  pit  tfadniea,  ooona*  an  coan* 
tens  les  hommea  cetahcss  qai  ont  vécu  avant  nous. 

II  -fa voit  par  expérlciBe,  que  Dieu  fe  plaît  à  les  il< 
Ittfirer  en  divers  temps  &  en  divers  lieux  ,  eo  accor- 
dent des  faveurs  par  leur  iaterceflîon ,  felun  qu'il 
vaut  fecompenfer  la  pieté  des  t'ïJtles.  Si  i'.>n  pré- 
iaad  ^la  ces  &veurs  obtenues  pir  i'mvoc^tioo  dei 
SMaM  na  (bot  que  des  imaginatioM,  U  n'jr  a  fA' 
stertre  dans  la  balance  les  téaoios  pour  6e.-.cooira, 

juger  enfuite  quels  font  eeox  qui  méritent  le 

vieux  d'être  ecnr.tés. 

Pour  prouver  La  neeeJjSti  de  Fimpitt  des  images  [ut 
l'inUlligtHce  huvuine ,  le  RapporteiM'  s'âut  rile  de  la 
théorie,  de  la  doârine  &  de  l'expérience  dea  Pré* 
liai.  Il  vent  dooe  qu'on  prenne  leçon  d'eux  in 
MhM  aa  qaelqac  cKofe.  Mais  pear  cela  U  Ica  tta»' 
vtfkit  dNiae  etonuige  manière.  H  ca  fitlt  da  anrf 
cbirhtins,  &  c'eft  leur  cbarlatanirne  qu'il  préisnte 
pour  on  modèle  à  imiter.  Il  fuppofe  dabord  qae  le 
but  oniverfel  &  définitif  des  Prêtres,  tj}  fera 
tmjturs  il  Jut/uguer  l'ejpece  humaine  ,       de  Penchai- 

n«r /«ex  ieur  Mpiff.  Il  (e  trompe  certainement.  Rien   „  .  ^  «Mm  m 

de  plus  oppofé  à  l'efprit  du  fàoecdoca  ChretUo ,  ooe  conunti  d'obtevw  A  d«  pQoir  ceux  d'entre  eux  noi 
oa  defir  de  fobjugaer  l'efcaca  tranÉtoe;  poiiqo*ia  ihaiitHldikniidavoin  de  bons  &  loyaux  citoyens, 
contraire  l'état  de  ccpi  qoT l'wieraant ,  cft  esfentiel-  m  |C0ia|MBcaMra  toos  indiilioft^ment  la  haine 
lemeot  &  par  loi  mène  une  bonble  &  fainte  fervi.  pablt^ne,  ptr  les  6aiftreK  foupcons  dont  vous  lee 
lade.  Dans  l'Eglife,  comme  dans  la  République,   couvrez,  11  eft  trop  viDble  que  les  mettant  par  là- 

riiconqoe  accepte  un  e  npioi,  fe  v  me  par  c-la  feul   comme  en  état  d'accufatioD ,  voai  leur  "  " 
être  le  ferviteor  de  fus  irtrcs.    Mais  il  y  a  de  plus   qo^il  eft  en  vooi,  l'eiftiaie  dc  ta 
i'ËgUfil  une  deieafe  espretle  de  diirdicr  à  les  coacitoyni}  wu  lnS§Êtka 


néioQic,  quoique  ce  fut  une  u'^iis  Jurée.  c'econiM*' 
pitur'teilo  aulU  ibiemoenemeot  qa'U  foit  poifible. 
On  a  réduit  U  pent^on^  oo  a  ioMflBé  de  la  faite 
dépendre  d'un  ceAifiMt  de  civifiae,  St  cekil  -ci  da 
taut  de  condiciopa  <|  da  iirauUtés,  que  quand  ca 
feroit  une  aumdse,  on  auroit  fujc^t  de  rougir  à'y 
montrer  tant  de  repogoance.  Si  du  moins  l  ;s  Prê- 
tres vouv  lient  d'ailleurs  fe  promettre  iiLertt  &  fi» 
reié  1  Mn>  iniuliés  &i  accablés  d'uutrages,  eux  il 
la  Reli^i<m  dont  ils  font  lee  IdialfttM*  dans  le  iida 
même  de  la  CaaveoUuD  ,  Ua  voyapc  k.pM  da  flMiift 
des  fdelcs  po|ir  aohrteB  oa  laaw  dea  K^fee»  Ht 
aatendeat  aaanacar  dcs  veka  de  &it  les  plos  violen- 
tai» cenxqnlfii  fWfembleoc  dans  deux  ou  trois  t'ai- 
pelles;  {'s  font  eux  même  dans  de  continaeiles  allar» 
mes,  expjiés  i  être  emprifonncs,  brfqo'd  £s  prâteoC 
ao  deûr  des  âdeles  pour  continuer  le  cuite;  &  daaa 
cet  état  d'opprefllon,  ils  ont  encore  la^doolenc  da 
s'entendre  dire,  dans  un  Rapp  irt  folemoel ,  qQe.laBr 
tal  UMherM  &  itfiMf.  ^  ^  dÉ 
AINfMr  i'ttftti  àaaelee.  Sft:fl  delMuâ^ 
mw  «  plus  ijnjpolitiqae,  que  de  calomnier  aia4 
aae  mnltitode  de  Citoyetit ,  qu'on  eiî  obhgé  au  co».* 
traire  de  protéger  &  de  défendre  ? 

Si  les  Prêtres  font  suffi  pernideox  que  vous  ica 
reprefentez ,  vous  avez  fait  une  grande  faute  eo  mel> 
tant  la  liberté  des  coites  paintrias  draita  iaalleai^ 
hies  de  1  homme:  voua  dévies  plotdt  Iflntoepter, 
î"  1SJ5S!!f"  F"*'"  ^\cnc<t.  Maïs  j'il  elt 
iBCaMiaibla  qoe  la  liberté  des  cultes  fait  une  parue 
esfentielle  de  la  liberté  civile,  vous  devex  donc  les 
maintenir  toates  deox  vite  une  égale  attention .  da 
peur  de  ruiner  l'une  en  donnant  atteinte  i  l'antre. 
Vous  devez ,  par  one  foila  a0C4 
de  dénigrer  &  de  diffamar  1m  ] 
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«qptvoqQeSf  on  

doit  Ib  pçecaotionMr,' 
ail  ^     liberté  publique 


4t» 

Kft*n  fitwtfdfl  pl«ii  péni- 


[  x9  1 

JP»P««t  int«to  k  MM  osavre  fi  «çeMentr. 
Il  oV*  Mcun  m  DW  ieftfuni  qui  n'ait  toacu  de 
teu  PRirrcs.  Oïl  »'n  a  célébré  tu  depuis  uta  dari 
IM  Mil».  Ecelejiajitquet  (  A/.  Thgftuli  Curt  <^  C»*i 
/«wgfx  la  ymeujc  :  )  OSt  un  ii'tt  i:  (  ss  tti  bariiirA 
dlfceriMT  de  leik  l*dlkur«  ,  de  ceux  qui  n  cioitni  qm 
de*  ineTC<5nj|irci ,  oui  d«  cliercboiew  dus  leux» 


me  celle  des  Prèirea  char^^s  d'iaeu^atlooi  fl 
'ifttittsV   C  mm-Mt  RehtfpUrrt  à-t-W 


apr^s  cela,  «iaris  f.i  Riponjt  au  Manl/ejte  des  R»is , 
qoe  /s  peuplt  Ffm^ois      /et  Reprejentans  refpettent 

la  liberté  de  teuf  Uf  culter,  ^  n'ii  frcjerivent  aucun?  -      „  ^ 

11  eft  vr#t  qa'ib  la  ref^e^Unt  dtnii  i*  (bccaiation ,   pMs  interdtf  daaa<4e  ltrvic«  d«  l'Ëglile ,  &  auTeii 

fiV  U  DiiuawUn  di^  drtitt  &  la  ConfiiWloo  qoi   coofiifVMc*  ^Ofit  ÉbMdMn^,  dèa  qa'ili  l'ont  vu» 
'etabllsfent;  mais  il  o'eft  psf  mç^oa  eHient  qu'Ui  dwooUliede  toat  fea  avantages  tempords. 
la  violent  dans  la  pratique,  par  ffôos  lea  reprochea      Cfeft  donc  une  injuilice  cnanti;,  oe  rej-iéieuer  I» 
injufles  qu'ils  fe  permcttenr  centre  Ips  Prêtres,  à    f-  -"^  —  r.i.,i-i_^     _  .  .. 

cauCb  de  leur  feule  qualité  de  Prêtres»  ftoa  patJer 
des  attaques  qu'ils  livrent  au  c«K«  éâia»  piff  kira 

flfl  ^ofef  I  qoe  cens  qui 

SODVe/àent,  nércfnr  ffittsafin  lot  ceux  qui  font 
»o|Dl*  I  I^itr  autorité:  ftqa  cela  11  n*y  auroit  point 
d)S  iJôuverncujent,  Çe^i  eft  cviT  nt  dans  l'ordre 
clvH  ;  6<  cela  ek  vrai  auQî  dans  l'ordre  E-,  c  éflaftlqiie  ; 
niAÏs  ..v\  i- i:cfL- J;lTcrente  tiLJ  importante,  que,  dans 
la  pr«aiier>  la  luumiilion  ,  fi  elle  n'eroit  pas  volvn- 
d||re»  i^XQlt  forcée,  &  qje  cctre  contrainte  ne  doit 
Dolnf  avoic  lien  daoa  le  fecund.  Lei  Prêtreii  B*cxflr* 
9ot  Icgr  «itorili  que  for  ceux  qol  l'y  fiwhatleM 


faterdoca  Chrétien,  coirtne  etrectielleiuent  ii  fefté 
de  ces  motifs  lerviles  &  cnrrupteuri  ;  comme  ayao» 
&  devant  toujours  lir  pour  but  de  fut^ugaer  t't*. 
fpece  humaine.  L'efprit  de  bbeité  eft  aa  irrrtwif» 
telleinent  iobéreot  i  ce  oiiatter»  eelcfte .  que  te 
but  eft  dtapreadw  aw  kammn  i  être  libres  daaa 
qoetqiM  fitoafNi  qnll»  twavent  ;  non  ea  trou. 
bUnt  l'orJre  de  !n  foiit'îé  civiîi- ,  te  cui  n'el:  point 
permis,  &  ce  qui  entraîne  tut.jouis  une  inliniié  de 
iD  tllienrs;  mata  en  leur  enie'gnant  à  ne  vivre  qua. 

{iQur  Dieu ,  k  remplir  toua  leurs  di.voirf  en  vue  d» 
ui  plâtre,  i  ne  craindre  qoe  loi,  i  l^imer  plua  que 
tovief  dKtlcff ,  à  l«M  Acvifier  avec  joia  paoc  W  éar 
■conr  Mêlai.   Av>»  da  tellei  difpoetioaf  aa  afk 


vnfontaireŒCnt.    Les  pelnea  mêinéf  qolla  peavenf  vntoant  libre  dana  le  fein  méire  de  l'efclavjge; 

t  cette  (bumiffion  Tofontatr'e.  "  Les'  né  traînant  que  Dieu,  on  n'a  qae  lui  piinr  mal 


Infliger,  fuppofent 

•f  cenfures  dit  M.  Fleury  (3'.  Dijc.')  ne  font  des 
**  peines  que  peur  ceux  qui  les  craignent  ;  car  qoe 

lerviroit  de  défendre  i  un  Juif  ou  à  un  Mahométan 
*'  Teotr^  de  f^life,  oa  l'afage  dea  (licretnetia 'if 
"  Pqoc,  quand  oq  Cb;vtlen      a&fez  mécr 

ipepi;)^  l«f  caaAir«ai  *    '  ' 


car 

que  lui  pour  maître  j 
Qt  quand  on  fuit  cl\iiDcr  comme  un  doit  cette  liberr^ 
fubllme.  qu'ell  auprès  d'elle  la  liberté  du  iiocleî- 
Celic  ci  néanmoins  eft  OD  bien  fans  doute;  &  eVAv 
pourquoi  l'A^dtre  aa«u  avertir  da  aa  pu  «  raaooeeB 

  léchiat  pour  pour  nous  rendre  efchww  dw  Immmmm  wilÊm  fitli 

pwpr  Mv  Gwtwva.  oa'  aifes  fort  'éonr  lea  ft-rvi  kminum  ;  mala  paor  qa'eUt  mm  M»  «aie,  oa 
<(  ifltpunCfQeot,  ellet  oé  Ibat  q^  PlAtttr  Itos  qu'elle  ne  nou»  Toit  paa  aéoie  «oMbla.  tt  fcot  y 

jWaéia  Psffiraochisfaaient  dea  pafiinns.  Car  comme 
(i«f#  Sp.  II.  16) .  &  comme 
onfirœe  que  trop  ;  li  y  en  a  qui 
abulODf  dti  la  liberté,  pour  la  faire  fervir  de  voile  à 
kur  ii.échai  ce  é  &  k  leura  vices  :  f  uo/f  yWmen  iar' 
Unta  mAlitia  libtr$étm.  Que  fert  dtlira  ilidé|p<i»t 
dent  des  henaiefl,  0  l'on  porte  eq  Uk'mêmm  ém 
tynMPlU  «nlienui  da-  notre  -koahaar , 


*(  le  corriger,  psrcequ'elles  ne  font  fundéeMoe  Tur  jêiaéfa' l'iffiraocbisteaiK 
•«  la  foi  &  fat  le  refpeft  de  la  pîiisfkncc  de  l'E-'-  S.  Herre  le  Kjnarque 
**  elifo  ôic.  „  l'expcrîcnce  ne  le  coni 


Prêtres  n'ont  donc  qu'un  miyen  d'icquenr 
4*  l'eirpire  far  les  bommes;  c'eft  de  ga^rcr  Imr 
confiance.  Mais  la  confiance  ne  s'obtient  pas  feule- 
Vent  par  le  mérite;  tl  o'arrivq  que  trop  ftofent 
au'elle  eft  forprife  jfu  1«  fedq^tiffi*  fia  même  tçnM 
qoa  le  grand  Bosfuet  exerçoit  aai»  toute  l'ERlife  m 
irês  grand  empiri-,  pir  la  confiance  qus  lui  aitiroient 
ÙÊ  vertu»,  Ui  lumières  «S:  in  tali.-ns,  le  Jefuite 
Confesfeur  de  Li  uis  XIV  en  exerç  ait  un  autre  qui 
n'étuit  pas  moindre,  mais  dont  il  n'ciott  redevable 

qu'à  fes  intrigues  iSf.  i  celles  dé  fa  So  iété,    Tous        .  -   , 

kf  Pt^ek,  vivant  d'Eglaotina*  na  loot  è  cet  toiid-  wm  Mm.que  dans 

'ifT«iit  qui  lêort  «en  «b  00  Na  prc 


^ae  |6rfriB«f  JefiiUes.;  (01  lia  qa  4ofT«iit  Qa 

ruf^s  l'attachement  St  la  roamiluon  dont  le  peuple 
les  honore.  Probablement  il  ne  le  croit  pas  lui-même. 
ËO  tout  caa  noua  n'aurons  pas  befoin  de  prouver, 
qu'il  y  a  dans  l'Eidire  qombre  de  Prftris  ,  qui  fort 
tièé"  éloignés  deîUl 


  que  ne  peu- 

VM  riifâ  Ira  den>otef  lei  plaa  tofattes  &  les  ploa 

deraifonnabics  Cette  dofbine  revient  à  ce  quNsn- 
fdgnent  tous  les  Moralises:  que  la  liberté  ne  peoQ 
llbtîltcr  fans  les  bonnes  icœars,  &  qu'un  peuple  eft. 
d'auunt  plus  pics  d'être  asfervi ,  qu'il  «â  plus  tOK^ 
rompu.  Mais  ces  principes  ne  font  ^lablta  attUa  nrt 
les  écries  dea  Apltiat»  M  mim 
prend  pour  guidée. 


%t^ft  lei  eu;  :d  tés  des  bommes 


pour  la  1m  aafervir,  qui  les  teprenocot  au  contraire 
■ÛfMtttldreaoftaocet,  aa  fifi|aa  da  e'e»  (aiia  d«s 
awiemls  ;  qui  40  r^Ae  t'anliaiiant  iafaiimiblemcst 
I  Iri  natuq  dans  la  vole  ou  iiilot,  ooq  ttnltmwc 


Qu'ils  font  petits,  ces  Ecrivains  piéfomptoeox  » 
qui  croyent  pouvoir  fe  patfer  de  ces  guides,  &  qm 
prennent  i  tâche  de  décrier  leur  augutte  0)iniilt.Te  , 
comme  le  fait  Fabre  d'Bghn'ine  !  Un  nroit  du  tour* 
n.cnt  qu'il  donne  i  fon  iir  ay,  njtion  ,  pour  expliquer 
Il  conduite  artificieufe  qi('il  attribue  aux  Pritra  *  it 
Koa  pouvait  n'êue  pu  ptafoodémeiit  *^%é ,  ie  v)k 
m  OMBkn  du  corps  féglilatif,  (Icaiiar  nardimeat» 
conuM  dei  fiutf  cooDanti  des  cbliMraa qu'il  ifl?eota 

£  A 
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M  même,  &  qu'on  ffndrMt  fMor  1e>  rèra'4fm 

Balade,  p'utôt  que  pior  Hn  vue*  dif^n.'s  àa  ftrvrr 
de  bafe  i  une  loi.  "  Les  P(5tre»,  dh  ll,  «ftitooferl- 
ils  la  Cotniuémoration  des  morts?  C'étoic  pour  nous 
infpirer  dj  dtjçout  pjor  le»  richcsfes  terreilres  & 
iDondaioes,  nùn  d'ea  jouir  plut  abondamment  eus 
tttecs  :  c'éroit  puur  dooi  OMttre  fous  leur  dépen- 
dlBMf  par  la  làUe  &  les  imafçes  du  Purgatoire.  ,« 
.  Om  appelle  Fttr|Moir«  le  lieu  on  ht  juftes  fouf' 
iMBt,  après  leiir  aurt,  la  peiae  due  à  leurs  pé- 
chés ,  i  laqadl*  lia  n'ont  pts  TadaMt  pendant  leur 
lie.  Cette  croyance  eft  fi  tàkmUitt'^mÀm  H»- 
yéo$  même  l'admettolent.  Rien  an  ûomnln  iMt 
Boiai  nifonnible ,  que  de  traiter  avec  lent  de 
Mgefeté  OOe  rroyanci;  i\  ancienne  &  li  uniTerfelle. 
liait  on  ne  doit  pa«  être  fur^iris  de  wA:  fronder 
wiaùt  dans  un  fucle  dd  dépuvatiun,  ce  que  les 
hommes  les  plus  vertueux  &  les  plus  éclairés  de  tout 
J«  pays  âc  d«  tous  les  fierles  précédeos*  ont  res- 
pefté.   Fabre  d'EgUnrine  croit -il,  qu'aux  ^eux  dea 


la  \t 


HBdere  ;  &  la  fnlle  poar  la  raifon.  Boiruef» 
Pafcal.  Arnaaid,  Nicole,  feront  de»  imbe:illc»,  & 
Fable  d'Kg'a^tine,  qui  ne  croit  pas  fo  i  Catéchifme 
parce  qu'il  ue  le  (çatt  pat,  fcta  une  lumière  de  ce 
fi.  jle.  Maïucl  ctoit  i.ins  doute  auffi  biCn  clairvoyant, 
puîfqu'il  étoit  fans  ci>Dtrcd  t  un  i^rand  incrédule  fié 
un  grand  pécheur.  Il  n'etnit  pas  moins  décidé  qoo 
d'LfLlaotioe ,  d  mepiiier  n  )s  fétcs  6t  nos  myfteresr 
U  W  le  premier  qui  a  t  abofé  de  l'autorité  d« 
place ,  pour  le«  abolir.  Il  n'y  avoit  qu'une  llte  lIlA 
organiféet  qui  put  conccv>air  le  projet  ioMbli-  âa 
lassfacre  dost  11  a  «té  dedaté  l'auteur }  comme  tl  ftl- 
loit  pour  l'extcotcTt  dei  bomoea  que  Viocreddlitë 
rendit  féroces,  (uivant  cette  parole  do  Sage:  Les 
entrailles  des  luiiJies  font  cruelles  :  Vifetra  impiorum 
cruddia. 

Quelle  Gngaliere  iJée,  d'appeller  une  farce  la  corn- 
mémoratioD  des  morts'/  Quelle  bizarrerie  auflî ,  do 


vouloir  que,  pour  cette  cérémonie,  ci  eut  plutôt 

  choifi  an  théâtre  riant  dt  fralehtur  y  de  gaieté,  gid 

t  feaSit ,  fnn  Tufl^age  doivq  4'cmp«Her  fur  celai  ruut  eut  fait  cktrir  U  vk  ff  /es  itlktt.  Si  on  l'aOC 
tant  de  érands  génies ,  oo  fS'U  |witle  fisolemeot  fait,  c'efi  alora  que  cette  râéaooie  cM'«t<  QM  «ni»' 

"  '   '   •    f^ret.   LIncteJttlité  e(oidEe*t««Uc  dOM  Im  Carti- 

nej»  naturel* ,  an  point  de  faire  btiner  la  trfftetb . 
qo'tnrpiri'  l«  fiicvenr  J<  s  pioches  &  des  amis  qu'on 
a  perdus?  D'Eglan.i  t  lui-nièmc  a!(iieroit-t- jl  qu'oo 
fe  r(''ji'uit,  l'.riqu'il  iiL-j.xnrir.i  iv  n*  le  tombeau,  que' 
fan  cBicrremcnt  fut  uni  ice^ie  de  gaieté ,  &  que  le 
dpuil  de  fa  ii.ort  tut  tlianj^é  en  f^u  ,  comme  ooUB 
Voyons  .qu'il  arri\'e  à  plutieurs  de  (bs  fembUbles  ï , 
Cela  lui  eft  peut  être  indiffère  <t  ;  m  ùs  tout  le  motvda . 
n'eft  pat  for  ces  dijfea  aulG  clairvtj<i%t  que  liiL^^ 
Lurique  la  ReligioD  noua  invite  à  ouu»  ocraocr  de^ 
aeru«  fit  en  mênae  tempi  de  b  Cr«g|Uté4ifJa  Me« 
fit  de  m«r«'  paiilatta  â  ane.«tenillé  h'!«TWfa  o» 


le  balancer?  Ce  it  de  fil  iait  QwMm  ^e«b 
préfomption.  Il  aardt  doue  dè  ftattr^  que  le  «i^ 

pris  qu'il  a  Viiulu  rejeUrr  fur  le»  croyans,  retombe- 
r.)it  fur  lui  même.  Qje  pourra  pt-afer  de  lui  la 
polKriié,  li  fjii  ncn  pasl"'  julqu'à  i  IK-.,  en  compa- 
ra nt  fe  s  vaines  aslcrtiiins  lani,  pre'jws,  avfc  li  s  gra- 
ves eofci^nemens  des  luiteur,^  ci  Ivijrn- ,  q  uo  t  n.critc 
d'être  coafidéréa  -comme  les  di^ncii  organes  de  U 
vtrité,  fie  lea  préeepteera  de  genre  humain? 

Vegpcsid,  cmitnne  d'K^riaotine,  l'airesfe  det 
MlfMife  flifirde  i'ima«maiion  des  bunmet,  &  i 
Irmmmwè  tav  grfk  Ce  e'cft  feiaMiir  ne  tM- 
«Te  rhnt  de  ftMdeer  fit  de  gaieté,  qui  Doua  evi 


fiit  chérir  lÉ  vie  &  (es  délices ,  qu'ils  jouoient  cette  beqrenre;  dl  ce  le  eu  de  chcKher  i  tioot  égayer. 


i  oqus  fitire  i.mcr  de  plus  en  plus  les  «lelii^ct  de  ce 
mond  ,  auxquelles  on  n'ill  déjà  que  trop  attacl  i,  & 
que  la  faine  Philorcpliie,  ci'acccrd  avec'  la  Ktliglon  » 
nous  prefcrit  de  mcr^ifcr,  cuinuie  ind  gnrs-  t'e'cap  i- 
V  r  notre  sm  deftir  ce  i  une  iln  bien  plus  rtltvec? 
S^us  tous  les  rapports  l'iJce  du  Rapporteur  eftan  con» 
tra  fena  grofliet.  Elle  ne  contiafle  pas  feulement 
Wec  rob|ct  de  la  folemnité  dont  il  s'agU.  ntalseocora 
l'erprit  général  de  la  ileligion  Cfatédeaiie,  «d 
"  *      '   ,  ni  de  lènt 


ftree,'(le  Conrncmuratloo  du  n.orth)^  qu'ils  nous 
ameaolfnt  fur  lefi  niln-au  Je  nus  pcr.i.  C't  ft  î  >rfque 
le  départ  des  be^ux  j  nus ,  un  ciri  iiiOe  «It  ^t\\i.\.te , 
la  décoloration  d.-  la  terre,  &  laihulc  des  feiii.Ies, 
.Ki^pllsfenc  notie  ame  de  uiéiancholie  Ce  ce  triiletfe; 
<feft  à  cette  époque,  que  profiunc  des  adieux  de  la 
■iiiiiu.  Ha  a^emjtareteet  de  nous,  pour  noua  prome- 
■ar-à  tiMwa  l'Avant  fie  leva  prétendue*  fBwi  nit- 
-llpIMai,  fbr  -  tout  ce  que  leur  iiraadaMe  «Ml 

feMfine  de  mvibque  pour  les  pc#dajUeéi«  eteft***  a*eft  pis*  d't'gayu  les  pauvret  batoalnt, 
dire  .  tes  imbécil  es,  &t  deUfiiMe  popc  le  jpicliev,  faire  ciierir  les  delicea  tionpettfet  de  la  vie  ;  mate 

c'«O  b  dir.? ,  le  clairvoyant.  do  leur  f.iiie  cononftre  fir  de  remuTr  leurs  vraie 

11  (ft  vi;.3ic  que  le  pécheur  cft  mis  ici  pour  l'in-  hefoirs,  de  leur  découvrir  les  maladies  de  leure 
oteiulc;  car  ia  ftllgion  n'eii  lerribld  que  puur  ks   nmis,  de  kur  en  itidiqucr  &  de  leur  en  appliquer 

Ïécbeurs  mJurcis,  tels  q«e  font  les  mé.rcant.  qui  les  remedt.s.  C'eil  bien  gratuitement  que  Li'K^lao. 
I  moquent  de  la  religion,  uvit  qu'ils  peuvent  fe   lice  imagine  ici  de  l'artifice  de  la  part  des  Prêtres.' 

Cromettre  (ans  elle  une  vie  commode  &  agréable.   Il  n'y  en  a  pat  plus  pour  la  commérooratkn  dec 
et  pécheurs  péniteoa  fit  bunilléa  y  ^oorent  au   mi:ts,  qui  eft  une  fête  lugubre,  que  pour- celle 
eoetmire  tcnr  rssfoaiee  4t  kM»  fawMqhM,  ^41-£|at   de  tous  lei  Saints  du  Ciel,  qui  elt  une  fSte  taule  im 
:  laa  incredolea  pew  tUmfim,  4k  m  tnyiaê  iqla,     fi  célèbre  a4ar.«uli  a  i  la  même'  «fdoMu  *  * 
ts  A  lMdie.paeBdw.<M(lq0qM.peiic  .  .£•>{(•  à  m*  e|trr  Ftéllte. 


ê 
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SbiM  'ib  r^k  /ht  J«  CttoliHàr. 
-     "A ,  au  lui*  dciglofac  St  d««|bmi(«rltaf  JVgtiidL.  , 
«d'E^iaotipé  «tU  -wln  l«  pd^e  é*  VMl  WtftliWt  il. 

^(Ml  figo,  qa'fftres  ^voir  confacré  aa  j(wr  k  bolio» 
Ter  Mifemble  tout  Us  Saiats  qui  Lot  dans  la  gloire, 
on  cil  clioilît  un  autre  pour  réunir  d,ni  JlS  prures 
communes  tous  les  Fj  lel««  Jtfjnts  qui  ont  tx.'  oiii 
<e  fe.ouri;  &  qu'il  >l<Mt  r^turel  que  ces  deux 
devoirs  du.  piété  ie  raivUCeot,  etaot  fondas  tbr  les 
^limei  rttfops»  qui  twt,  comne  le  dit  S.  Paul, 

fl  Ion  qa'un  membre  de  Dotre   corps  eft,  daiM 
fjiéU€,  tous  Jes  autres  s'en  rejaDisftrnt  avec  lui, 
que  ltirfi]a*i|o  ima^«  ibsfixe»  toiia  l»s  autre* 
y  coniDatitreot,  St  tiçbeot  d«  U  tbulager.  tou^ 
't«aips  rEgUfe  a  prié  pour  ceux  qui  mauruieot  dam 
6  communion.    A  l'égard  des  Martyrs   &  an» 
très  S  tlnts  emiocnts  ,  fei  prières  etoient  des  looaa- 

Ses  i  D  eu  &  des  afliaos  da  grâces  de  leur  buohenc 
c  de  leurs  glorleuret  victoires:  i  l'égard  des  autres» 

§\c  ruppoU>it  è^t  dans  le  pu^atoire ,  c'etoien^ 
[îifirages  &  d«s  fuppUcatioas ,  pour  que  Dieu 
le  llMIill  !•  Moip*  à*  leors  foufirancej^  Aprèt 
how^Cilliy  M  OQOri  de  Tannée,  oanai  Jaé 
SaiDU  coaaoft  fitn  apL^lc^  pUwoélMfWa  ofi 
•VM  lef^ada  la  PirovIdiNiqa  BqM  «  danl  de»  lap* 
|KÙta  partkdlaci»  oo  «  }ag^  ^  propos  dft  prendre  aoi 
tour  poar  kooMytr  &  .Invoquer  eo  commua  tooa  le^ 
^ieofleoreuz  cooous  &  iocooous,  St  oa  a  placé  à  la 
fin  de  l'anoée  Eccléfîalliqoe  cette  féte  Kéncrale  •  qui 
•ft  comme  le  topplémeat  de  toutes  jeu-  ,  ci  p'iti 
■  culleres.  'Telle  eû  la  vraie  ratfon  pour  la  Qudie  cctie 
iFSte  à  été  inftituée»  &  placée  au  x»  de  Novembre. 
^  comméoioutloa  des  morts,  qui  en  eit  une  fuite, 
«Sevoit  aaturellemeat  fe  placer  le  lendemain.  Le 
temps  de  l'Aveot,  qui  commence  peu  aprèit  ooqm 
fWMofl  i  l'ordre  des  folemaités  uni  (991  bemBfh' 
xnent  l'objet  de  ootre  calte.  C'ett  donc  eo  pur* 
j>erte  que  le  Rapporteur  a'cft  doané  tant  de  peine, 

g>iir  Uiugioei  le  plao  d«  ineib  &  d'afiuce  quM  at- 
Ibue  aux  Prttret.    Le  floaUe  de  la  fingolarité  & 

Êla  coQttadiftion  cQ,  <}u'en  ptéfentant  ce  plan  dt.> 
uftion  comme  fort  odieux,  ainfi  qu'il  le  feroit  en 
MSttf  il  le  propofe  néanmoins  comme  un  exemple  i 
Ibivre  pour  l'etabliffcmeot  du  culte  de  la  Railbn.  Ce 
qu'il  prouve  le  mieux  par  li,  ce  n'eft  pas  le  cbarla- 
itUlîùê»  OMIS  prCte,  mais  celui  dont  il  feot  lui» 
jiftn'  qap  bo  'parti  a  beibin. 
^ntHNSk infe «uifi Mil 4t Ttrlté &  de  jugeaieM 
TWttmlfoo  d«¥jyw-lïp.  •  LU  Prfires,  dtt  il, 
**  ces  bonuaee  en  àgpattnee  memii  fi  cru«:l8  des 
*  paàiani  huJkaloes  &  des  fettlmeus  les  (ilus  dbux  , 
^  vouloieot  -  Ils  les  tourner  i  leur  profit:  vauloietit- 

^  ils  jn^o  i'iafoci|lU  dorne^M  dçi  Jeuoea  -«aMB»»  iubftitacr,  fi  gs.  w  jigp^  les  çâtts  qu'il  a  d 


'*  h 'cniaeterie  de  l'on  &  Taotre  {exe.  famcor  4«|s 
.**  paron,  la  vanité.  &  r^fteotaMoc,  Uocd'aiitm 
"  affe^nt  du  bel  Age,  rà'oèiiMiÛC  («jMlil^^  1^ 
"  l'esclavige  religieux:  ce  n'eft  p^nt  datas i'biver 
«  quMs  rattirolent  i  fe  produire  en  fpefbcle:  ç'eft 
"  jjns  1.  s  ji.urs  les  plus  beaux ,  les  plus  longs,  &  les 
"  plu*  LiT^rvescens  de  l'atînét-,  qu  ils  avoient  placé 
"  avec profiiliDn  des  cérétri  mies  lr:oroph»les  &pub!l- 
"  qoes,  fous  le  num  Je  Fia- Dieu:  cérémonies  o{i_ 
"  leur  habileté  avùîetit  introduit  tout  ce  que  la 
<<  mondanité,  le  luxe  &  la  parure  ont  de  plus  fé* 
dalfàat  ;  bien  fan  qu'ils  étoieut  de  la  déyotioa 
"  des  filles ,  qui  dans  ce  jour  Teroient  moibs  farveil- 
lées;  bicufurs  qu'ils  étoient  que  les  Texes,  plus  | 
*f  même  de  fe  mêler,  dç  fe  ni^Crer  Tutt  3  l*aaire; 
"  oue  les  coquette*,  les  vlnlfea^,  plus  à  même 
"  lie  fe  proiiiiro,  &  de  jouir  de  l'étalage  necesTilre 
"  i  leurs  pasûuns,  av.i!cr<>icDt,  avec  le  plaifir,  Is 
"  poifon  de  la  foperftitioD.  „ 

E(l-ce-là  le  langage  grave  &  févere  d'un  legida* 
tear?  ou  n'ed-cc  pss  plutôt  celui  d'un  vil  toman- 
cj«r,  gui,  par  de  vaines  iiftioQS  tâche  de  commun!* 
iMMi  (ÏM  lefteôrs  la  corrupttoD  dObt  il  ca  infbfbf 
tai-mêiae?  La  finale  i^qm 'tMdt  bni  doutt 
produit  dans  \tf  ^àè^milsà  Um«- Dieu ,  ^ 
'e  &  do  étalage  qol  6^<(gl«nrp|iftit  d»  l'efbric  da 
riQlanifffle ,  qui  lea  lUfbleflt  dégénérer  en  IjaeAgk 
t  '&  qui  bien  loin  ifdl^îiiiiiher  mte&tian  i  robfet 
n'élutt  pt«prr  fu'l  la  (îlftfalre  &  à  fa 
d  sQpi-.T.  P<?rn'.is  h  J'Ev;Iartine  de  relever  cet  abusj 
U1.ÙS  il  l'exagerL-  C<  l'cnvcTiinie  par  ilts  interpréta- 
llo.-ii  aufTi  dépourvaes  de  vértié  que  <ie  ,ja|:^cment. 
Si  tous  les  rasfcmUlotnens  ont  leurs  d.n^rers  poof 
les  coeurs  Riltos;  ceux  d  j'd  li  Relig  on  eft  le  pfh^ 
cipe  &  U  gii,  en  ont  certunetnent  moins  da'ancnn 
autres  parceque  les  danseit  y  liôot  coiftrebalancéa 
par  ia  motif  da  dlvb1iA'1|i|. 'cOiidatt  iMos  ,  tei 
tenaplei.  La  moodaiilté,  la  nkia  16e  la  pMirv  TMt 
très*  Replacée  daoa  le  templés  St  dkos  Irt  céré- 
iDotifia  de  la  Religion;  mais  ne  fbnt  elles  pat 
ericofpplus  féduK^nteS  plus  dangprr n''i  s  d  it's  lai 
aifembltcs  des  theatfès ,  où  l'on  n'eft  auiré  que 
par  l'>moDr  du  plaifir;  &  dans  lespompcofbs  folcm- 
cités  du  prctendu  culte  de  la  Kalfon ,  l  ù  ,  «ntre 
autres  indécences,  une  Attrice  de  l'Opéra  ,  pUcée 
fur  l'autel  du  vrai  Dieu,  pour  réprefenter  l'idulc  d6 
la  liberté,  réprefcntcroit  plutôt,  par  l'iilunodeftf* 
d«  Çai  baUllmBeat.  UttcMCA  cyoiqoe?  Le  refiiîut 
jki  MET^lifltiCo-it  ^nU^  Wéi  lté  VeftjA 
foclms,  comme  les  Vèna's  nDralet  /fic^  lea  mif 
mt  iRr  la  bafe  la  phis  folide ,  la  Minre  de  Dietf. 
Qu-  [ictit  •  00 Itteodrè  de  ctlui  qu'on  etitrejirend  tl'5 
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Sïl"!!*  '  e?  font  iS ftCf^a&SySSiwî?  6'r*îÈ2w'2/1£^^*LB  pmnSPliMTk^ 

ils  furtout  l'etemple  de  la  foutnisfion  aaz  loix  ,  &  rft  incoateftable ,  &  il  faut  être  Cagaliervmrnc  mI* 
4  U  conftitollon  même  qu'ils  ont  jurée?  Ne  !*•  adroit,  poor  prouver  fi  mal  une  cbofe  fî  facile  à 
uit^o  pas,  foui  prétexte  de  notre  état  révolu*  prouver.  Quanti  l'habiieté  de»  Prêues  ,  Vé^xt  j 
ùSauïttt  fooeoter  lei  faétiooc,  &  prendre  plaiûr  i  li*  fe  font  précipitas  eux-mëmet,  ne  noatre  gut 
cxercÉt  Apt  boroei  ni  mefare,  &  poor  leur  feul  trop  combien  elle  e(l  chimérique.  Ib  éMÎMafit  »> 
Sterêt,  !*•  veiâtions  lei  phie  «bltrilrei , pta»,  ttr  qo'on  n'iioroit  du  refpeft  pokr  iMh,  mtimm 
tyrannlquéi,  &  dèi  lors  fca  ptoi  propres  I  indW  oalU  eo  lol^if^ruieDt  poor  W  Ibal  '  fl» 

«àieux  le  liouveau  gouTememeot?  ^  éwieot  le«  oioiftrea;  ifit  llsfiraftloa ,  les  bons 

Xé»  Procesîions  des  Rtgatint  oai  ptm  Mffi  M  «wmplei,  lexéiede  Ii  gloire  de  Dleo,  refpr.t  de 


Rapporteur,  fcu.nir  matière  à  fe«  malignes  &  chl 
Oberiqaes  bUrpreca:ions.  Ces  p{eafe«  cérétnoniei 
fitrent  lovéntée»,  fi  on  l'en  croit,  poor  Jubjngntr 
ampUttemtt  U  m»$Jt  àtt  "«goe'f  'cf, 

Prèirct  fmbltîtnt  *n,       ^y^^^  yfnuftmM  ' 
**  C'ell  nous.  Prêtres,  qnt  "  ' 
-  ^)ag^es.    C  eQ  nous  qui 
**  o'uiii-  fi  belle  cfpéranco. 

«  «epien  fe  rempliront.  Croyez  poos  »  rel'peftvz 
^  DiiMa»j>béisfez  nous,  enricbufez  nous:  fi  non.  la 

•  f.ince.  ,»  - 
'  On  a  vu  plu»  hant  que  d'E^lantloa  ltti1lKa«  ml^ 
Brètre*  t^e  rimpudiiKt;  i  ioj.i^iner  des  nyûiciîés: 
mata  y  a-t-il  imputicatc  comparable  à  ctile  qu'il 
munlrtf  lui-a;ême ,  en  meltani  aioli  fur  le  compte 
des  Prêtres  fee  pcoprtfS  rtverieè?  Oh  eft  la  boane 
fol  t.  l'éqiBtd,  V pudawt ,  xf^ploy»  de  tellea  fu- 
fiarrheriea  po4»  dlffinwr  toute  une  classa  dc 
citoyens,.  doM  ^«B  grand  nombre  a  reoda  plfH  dP 
fervictfs  i  la  patrie,  qa'aocoo  incrédule. aalejMOm 
iumais?  U  aj>ute  que  Te  aiWslprwir  «orfnVfnt  W 
discours  ,  cfoy»*»,/'  taijtit ,  tiéisjoit ,  ^  fatiUment 
ailïibuoil.  à  i'tmftfiuré  dis  Ttitru  Us  mradtJ  4e  lu 
maiuru  ï  a^t-il,  fit  y  eut-îl  jamais  quelque 
fil^Ttiy— j  fi.  grosfiers  qu'en  fusfeut  ks  babitaos,. 
ah  flff.  yÊàama.  daclamatloDS  ayet  c  élé  rdalifée»;  oQ. 
iTon  ait  cm  que  e'éto»ent  les  Prêtres  qoi  feitiliroicni 
les  rarapagaes,  qui  tHspoftlMt  i  leat  gré  de  grêlé 
fit  du  t.)n.ru:rrt- ,  qui  faiioit-ot  à  la  leirre  la  pluie  àl 
lè  b<au  tc  nj  s;  i-ù  It»  Prêtre»  ay  nt  tilché  ou  entre- 
pris  de  ptrrlua'er  ces  ri  ilcu'es  impitiéi?  Le  Rap- 
IMVteur  lui   o.ême  c<  ni  dit  il  une  feule  Coinmune 


prière,  les  œuvres  de  charité,  one  tendre folncitiide 
pour  leurs  ouailles»  on  defintereafemeot  Âos  «acus 
nuage,  l'amour  de  la  piovreté,  de  Ift  p<biEeac«, 
de  la  retraite,  d«  l'étiidti  «loieiir  Hê  mb  &  les 
ftalf  moyens  do  capt^ 


KQlf  moyens  do  capt^Mt  Mt  pétopM  Ai»  ri>bfl» 
■voM  reverdi  ces  caiB-|  ftkoa  4».  la  Ib  utttAak  dCi  ttlMiun  éa» 
fécoodoofl  en  cfampÉ  éeaâ4».mn  eonnnÊ  qui  ivoirat  vrataiem  fei^ 

C'cft  par  nous  que  vos   du  facerdocc  chrétien ,  qu'il»  exerçoient  on  empire 


d'auunt  pins  faille  qo'ilj  l'ambitumnoient  mohis,  te 
qu'uniquement  occupés  de  leurs  devoirs.  Us  fe 
ooodnlluient  comme  étant  les  frrviccurs  de  toas^^ 
§ÊM  afpirer  k -régner  eux-mêmes  dans  les  cœan^ 
tuit  è  jr  frise  fi^ier  l'amour  de  Dlca  êLét  Sktéi 
Bt  vovIiwMefl  Tce  prix  ftre  aeéatHl*  Ihlill 
plupart,  mal  appellé»  &  mal  élevés  dans  \et 
Séminaires,  ne  voyoient  rien  de  tout  cela.  S'il» 
l'easfent  vu  &  pr;»(iqué,  c'eft  alors  qo'il»  «roient 
été  vraiment  habiles ,  6t  qu'ils  aareieac  lérité  le  foc 


qui  les  accaMe.  lù  n^étéieiK jis  ea'M'dlippréclc^ 
le  mérite  droewt  àfttian  c0à|tÎH#\|Àe  eertiienf 


veotionp 
tenir  |ioiir 

rendre  leu 


pré' 

étoient  imbu  le»  JeOr'  fàiruient 
Leur  plus  gnnA  CcUn  etdit  'de 
n  agréable  &  commoJe;  fit  iU 
fe  cnctcoienc  peu  en  peine  que  les  peoptea^  plôn^ 
dans  l'igTiorance  de  la  religion,  vécosfeot  en  paWni« 
l^^uaot  rt)ut  au  ,  plus  une   falfblê  rdàtioe  de 


Eiaaieai 


SI  aiMe  àfàk  pscrc^  le 
■t  de  odoligriice,  lia  ôor  éi  étonnés  de  fe 
ftetteaMOl  etottdouflèsV  ôd  a  ru|et' d^ 

le  idur    '  ^  . 


ëtDnritnicnr.    Cir   les  peuples  oe- 


 rrampa^ne».  il  ce  qu'il  dit  co  ;;ériéral  do  touies 

ait  dé  e&âuélc.  Se  fut'U  ti»uvé  uu  PMifJft 
lou.  poof  déliter' de  liareile  evntei,  ik  f^  iUMit» 
ainfi  p.iur  i  n  Die-i.  &  Ifc  nujjriiédcs  habit.i^s  euf- 
fclle  «'»é"'f'  z  i'nte  iile  p  'ur  le  croire ,  or>  feul  moins 
crédule  qoe  'a*  aurrts  .uin  it  !utH  p  .ur  leur  uuvr-r 
]l4>>eue  ^l'*^'  l)'b'.gl-4nnue  ce  jtig.;  des  «gricul- 
l^'ai,.  romj&e  ^6»  Prê'tes,  qàe  u'^prèi  'e*  iJétS 
iMir'ai'^  fbaivflfiiqut  qull  s*e^..effc  faite*:  fie 
ritIc-liMcMi  mi  rapport,,  ils  troi^enîebt^  nroUMe- 
ipeor  li^n  I  etud'elprit  k  celH|.iqai  i*af  fï|{^(t^ïii4t 
i1«  bèlUe,. 


vnilr  fi 

futpris 

teiMOt  qu'a  l'extérieur  de  la  rrligioo ,  fit  ' vo jsot 
cet  extérieur  deindti.iia|'l|ft.nanÉftn«àeindéBeaicr 

Huis  rehgi  n.  •  *       •  ' 

Telle  eft  donc  "Ti  Tltll  iTlTu.  jllll  itliif  ■lll^ 
dé  née  Ptiixes,  qu'ils  fis  tbiirperdai  cm-a^êmeiv- 
^  pemni  b  religion.   Gros  qu'An  a  va  abjurer 
le  âirerd<ioe«.  a'ay  >uer  cbarlatms,  profiter  de  la 
licence  fit  de  l'ioipumté,  dans  la  c>  nPillinn  a^elie». 
pour  le  in„ncr,  imlgré  l'engagcm.  ni  folrmntl  qo'ltt- 
avoifot  pris  de  girder  le  csiibat,.  n'ont  qw  trop^ 
fan  v.iir  de  quel  e.prlt  ils  éiMeot  «dimée.  Lct' 
d'Egiaatjne,  le»  QtmbHù  ,  |ea  ipbatimMte  àc  &e>. 
iieuv.-«  tilompher  des  cet  e^nlNBbs;  %fOTAhi  (i 
leur  deafein  d'érnttffirr  !c    finftiirnstne  :  ce  ne  teh- 
£«M  ^^  qtt%ia  muyiçp  de  l'épurer ,^d(  de  délivraf.- 
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wwoiation  met  au  Jour  àne'trè-  grande  pW^e. 
oui  fQbÛfioit  dtja.  Loisqae  le  Prêtre  Ownijn*  a 
bvi  le  premier  l'étenilard  do  mariaRe  des  Prfltree, 
il  «vwt  dda  au  tnomi  line  fille  de  lef  t  à  huit  an». 
LoKiqoe  Mttier.  Coré  de  Milun  depuis  32  ans.  a 
VflBl»  ioiûdxe  la  même  piévariatioo  a  fon  abpraaon 
4aSa«etik|c«.  m  àc  tu.  «ofaiis,  aflL^  »•  ^^'V^'^^ 
St,  yTfcilU  «ne  «ypoftlM»*  Ce'^Coré  .fleftant 
a'ailleors  un  grand  zelfl  po«  W|K  fei  coDcJwyena, 
occupoit  fans  cesfe  la  prîfi4eoce^ de  quelque  aifeni. 
Sée!de  Diûrift  ou  deCwoIté;  &  H  a  fin»  P«<»e 
•Bcloi  de  touua  les  place».  De  même  Le  ^aitnt. 
Vicaire  de^.  Etienne  du  Mont  i  Paris,  avost  dabord 
fWVijrie  «flOZier  ^  M.  MachauU  Lvêque  d  A- 
SLnmT  Dopr  detoarner  les  Cutés  de  ce  diocelc ,  de 
STÎ^nenre  iTa  cooftUuUoa  civile  i«i  clergé.  Ne 
SoovaS  plut  être  foodoyé  àar  ce  Prfljt,  a  .'eft 
fecté  dans  le  «irti  de  la  lëvofotion ,  »>*à  rièn  épargné 
Bdor  l'y  dittinguer.  jafqu'à  propofer  publiquement 
Sans  l'SiMibléo  à-  ù  SL-itioa  du  Panthéon,  de 
PfoiQBffer  les  masfacres  du  commencement  de  ÔLp- 
tombre  »70a.  Il  n'a  pas  rou^l  d'eoouîfcr  un*;  veuVv-, 
fcoa  ilifrïïSlîiillT  faa  fooâiuaa  de  Vicaire  »  tam  qu  il 
rpoi  e^«î«^7«a  recevoir  U  inltçMPM  4(  U 
•pBo  nJoitalement  méprifé.  ,„4,«^', •  nWfii 

L'e«life  ne  peut  regretter  da  fi  Indigne*  IWni- 
ôrcs;  elle  félicita  plutôt  d'en  être  déchifgfe , 
OQmme  d'un  fardeau  qu'elle  ne  fuppurtoll  qu'avec 
■ftlae.  Il  lui  eft  plus  avantageux  de  n'avoir  qu  ui 
mtituotatK»  d'OMVriers  vertueux,  bien  choifi»,  «3i 
K»«pr»ttV«e,  qu'une  lnuîn^uJe  qui  erre  çi  &  U 
IV^«n  fpa  capric^:  UHlltr  eft  in  tcçUfi» 
kmsrMi  eU3«  j.rofc«iia.  quA»  trrMic»  muUHudMt 

f.  ôc  b.m.  ,i  l'EpIph.  dans  le  Brev.  de  Paria^ 
Quelques  ui-  ,  imp  effrayé»  de  la  malvein»D«  4» 
cnoemu  de  notre  cuhe.  ont  renunce  aux  foomon$ 
Siocr4(«aks.  afio  d'embrasfer  d  s  pr.ifeslimi»  mecha- 

sas  jSi&s^m^.  -;ié"cb| 

lien  aurait  été  néceafairemenk  anéanti  parmi  nous;  ût 
Je»  locreduies,  qui  ne  défirent  rien  davantage, 
iuroieoiétt  piein  m.n:  finstaits.  Cr»  Prêire»  puu- 
voieot  ÙPï  dtiutc  uuii  quelque  métier  locrat  t  a 
l'eaercioe  du  faitU  mintflere ,  i  nitant  en  ce  a  ». 
9éUi^  «ni  R»g"  "t  f*  Vie  du  travail  de  fes  m.ins, 
'élfefin'oitgluue  ûc  prôchef  TeVaDgile  Kraiuiten.c;it. 
MAl*,il  fcmfele  «,J?»a_  nw»».  Ci-nda  nne    à  unu- 

entière  fteiilit*.  •  fSa  mime  (eœp«  qu  il  i:i  h«  U 

4ruic  34X  uns  &  leur  dunne  la  lib^êrié  d*  (uWf* 
•ffumttm.nr  le  d. reniement  de  leur  cOBUf ,  II JP^ 
met  que  ^  unres  te  tasfeot  illufion  fur  kurs  (ibllga- 
tioni:  qu'il»  oublient  qH.il»  P''^''  ^ 

jDêHM»,.  mali  i- l'EgUfe;.  qu'ils  ne  peuvent  point 
noèr  lè  ferV^ce  quTlr  hit  ont  voué  dans  leur 
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parole  du  S.  Vieillard  SimeoD .  que  J.  C.  (eroit  ei> 
bute  i  U  eootradiftioD ,  afin  qoe  lea  penféet  fecret- 
lee  de  phiGeuri  fotrent  meDiJeftéee  ;  M  m«imÊm 
ts  mmttU  efriUbut  t^tatitnM.  Le  F.  Queftiel ,  te 
ce  verfet  de  S.  Luc  (II.  35)  fait  celte  téfleslevf 
**  Rtèn  de  plas  fecret  «  de  plM  caché  qœ  famoar 
propre;  mais  les  œuvres  trahisfent  ce  fecret.  ClUX 
qoi  aiment  Dieu  quittent  tout  pour  Dieu }  mata  ceux 
qui  préfèrent  ii  Dieu  un  bien  fenûble,  font  bieo 
voir  qa'ila  aimoient  micas  ce  Uea  fcafiUe  qae^ 
Dleo.  „  ■ 

Oa  Q'attend  pat  d«.'ioitf^M'«bM  dieaMiou'ld# 
motifa  cxpofla  pur  MN^dfE^K^iMne.  poor  jnftflec 
le  OoaV(^au  calei  drur  qu'i!  prtferte  à  la  fnitf  iie  fut»' 
rap'pdrt.  Il  pan  It  que  l'un  ift  fatlsfait  de  ia  no»- 
veile  dénoDiiriaiiun  des  mois  &  d.s  j'>urs,  6i  qu'on 
la  trouve  bien  imagine^.  Mais  il  a  vuulu  de  plue 
Mre  disparoitre  les  Saints,  où,  fuivant  fon  expree» 


fin,  ttt' prfttuiut  Séniit  àatit  les  Pritftt 
ajji^.ié  je  rMuamereslMpè  «Ivfi»  <>i^  4»  i'Mid*. 

Ct  catalogui,  a  bn  l'tti  ernit,  Ù9prifintrit  ni  uaUtir 
r.i  méthide;  it  Htit  le  répefttira  «lu  meitfcngtf  de  l» 
duieiie,  su  du  charl'itaniime.     Que  ce  catalogue 
parolsie  iuutile  au  Rspporieur,   on  n'en  fera  pas 
furprisî  puisqu'aux  yru\  de  les  parei  s,  ls?s  Saints 
eux'  liâmes  etoient  des  homtnec  inutile»  de  teur 
yiviant,  fitjicrfecuté»  comme  tels.    On  difek  dfi>i«> 
„  Faifoos  toiiU>èt  le  ]aâe  dans  ooe  fieyy^iÉÉi 
qu'il  news  eft  iiiuile ,  qu'H  eft  èéi«mM<%<ftflMr 
maniere  de  vivre ,  qu'il  nous  reproche  les  violemeoe 
de  U  loi,  dit  qu'il  nous  déshonore  tn  inanifeRant 
les  fautes  de  ncre  c  nlnite:  Grcumvenfam'ij  rrpA' 
jujium,  quoniam  inutilit  ejl  noktt ,        centrarius  iji 
operihms  ntflris,         im^roptrat   nobit  peccaui  Ifgit,  . 
g*  di^'amac  in  tus  petcmta  diiCifUtut  ^tftra  (Sap.  11^ 
12).   La  raifon        beUè'  teêtiliN'Wrtrtendue  des- 
Saiota,  cft  indiqué^  ^aaaa  ii»''tMfEt*'M<ieéd«*(,  «à> 
les  incrédules  diiéftH^  i^rilt^  «rillevill»^ 
n'eff  bon  à  ran  ;  p  xir  nous  ,  non»  f  .mm>  s  forlèt- 
&  notre  fi)rce  ûoit  êtie  la  loi  rie  la  julïice  :  Stt  f»rifi 
mdo  ntjira  iex  jujiitim;  quod  cnim   infirmum  ejl  , 
inutii4  invemtur.    Les  Saints  ^nt  tmijoufs  p«»lé" 
pour  fyiblei,  p.»rrequ"ila  ie.  laisfent  oi'primcr ,  fans- 
limaia  opptiiner  perfonne_:  .ftt'ila  fou&rent  patieo* 
meot  tes  injuftlces  qii*à#l«M  Mtf'^  «talls  évltenr 
avec  j^r^nd  lian  d'en  faire  aaa '^thte».'  Le  chefdts^ 
Sàtnta  Notre  Seigneur  J.  C.  *  pérté  éminemment  ce" 
caradterc;  il  nous  a  montée  par  Ton  exerrpl«  com- 
ment doivent  le  conduire  ceux  qn'Il  app^'llf  i  parta- 
ger fes  tribulations,  6c  il  leur  a  nicnit^  la  gr:ieo 
td'en  retirer  du  froit  jpoqr  l'éternité,  qui  don  érre- 
notre  grand  <Mef.  '  Ne  mus  tillftin»  pas  effrayer  dèe^ 
IndiUes  de  ceùx  ooi  Ignorent  la  vole  d»>SeiKeWf.- 
Ils  font  plus  à  plalntlrt;  que  nttdi.  '  Bfc*  ♦«1m»  'd»? 
p.juvoir  que  dans  cette  vl'^,  &  fttrc  '  ir  p^'f-  i  oiiinTî:- 
l'ombre.    A  l'iifure  et-  la  non,  t.  uvet^uv- 

l"J7T«T>T.ffi"iiilte"A  âlwflneft  peut  feele   il»  dan»  Uurs  mains  V  P<uveht-ili.  tlpertr  que-  le 
.^ft,,fi^JSL  A  SSii.^pUft  ccitei  fimvetaUi  iw»-  «M  c^mw  d»  touei. 


Digitized  by  Google 


^praoTCft  tel  ,  „  - 

o«  exercée!  eoveri  leur  Tenblabieif  m*Mt^m 
«point  de  vue  cet  important  avii  de  jnotre  divin  Sao* 
'Vear:  "  je  v.jqç  le  dis ,  à  vous  qui  ôtes  mea  ami*  : 

dkê  mtem  voiii  amicis  ,meii  :  ne  craignez  p  s 
**  ceux  qui  titeot  le  corpe.  &        ap/és  cda  t  e 

prttvnt  plu  Vflw  rUa  fake;  mata  ie  yaia  4r(^ 
^.  «pp—df»  ^ol  VQU  -.devez  ciaiodte:  cXiigae» 
(M  ceitti  qd,  «p^  avoir  oté  la  vie.  m  te  ppavoir  do 

jetter  daos  Uenfer:  oai«  je  vooa  le  dt«,  crt^cAtt 

Ik  qne  voua  devez  ciair  ire;  „ 
Jkttitc  iimiu  I  S.  Luc.  XII.  4.  5J. 

Un  reproche  bien  tîneulier  qil«  le  Rapporteur 
•fait  M  Calendrier  h-rclénanique ,  eft  celui  du  défaut 
d«  méthode:  cnonne  û  on  ouvrage  de  celte  nature 
«'«voit  pu  toi^e  la  nàbod*  qu'il  doit  6t  qa'il  oeut 
avoir,  loraqwc.la  eowiinioration  de  chaque  Si^iot 
-•ft  placée  au  jow  .Mwlvtrlaire  4»  fil  otOM»  qoi  «A 
«elui  de  Ta  eotrainmaUoD .  &  de  &  natOÎM:*  I  la 
.klen»heiKeiife  éternité.  C'eft,  dit-il  e:icore ,  i< 
riftruite  du  ntnjtngt.  Il  femble  qu'il  confuaJe  le 
iCalendfier  Ecdéûaiiique  avec  la  Légende  darit. 
iQuel  menfonge  peut  -  U  y  avoir  dam  ud  Calendrier, 
AÙ  on  De  fait  qu'mdjqoer  le  jour  où  chaque  f^e  fe 
«ttahra  cft  Udamcif  A 4e  charUuiptÛM,  û- 
mo9  dtt  cal<  de  ettal  qol  ftlk  de  tellM  eWcM«t»  & 
xhercbe  à  trociprr  le  public  far  le  compte  des 
Prêtres,  en  Ic-i  chargeant  de  fausièa  imputations? 
Ce  qu'on  peut  bien  appeler  un  charlatanfiine,  c'eft 
Ja  maniefe  dont  d'Eglamine  s'efforce  dfi  relcVcrr  lea 
•vantaKef,  l'importance,  la  uéce^ité  du  Calendrier 
qaH  piepefe  d«  àiMlituer  i  l'aedeo,  À^rM  «vair 
thufletHt  fwh  A  tnmifb  im  ftfciWfF,TI  a  piBnré 
aat  "  la  nation  de? oit  f  retroover  «a  place  twe  Ica 
«bjets  qui  «onpofeat  la  rtrtt$blt  rUMtfi  eawwialf, 
lea  dignea  objet*,  ûnon  jiu  culte,  au  molna  de  la 
«oltute;  lea  mile*  produfUoas  dâ  la  terre,  lea  ia 
ilruoeiK  dont  noua  nous  fervorts  pour  la  cultiver , 
&  lea  a^ai^Di  .denicftiquca,  nos  fidèles  feryitetua 
àHÊê  eta-tfanoSi  auimikux  bien  plus  précieux  fana 
idoate  apx  yeiw'  4«  I»  raOuo»  9u«J«* 
Ratifiée  lliie  d^a  Caiteoiabee  M  -B«m.-  w  Cit 
jKKiime,  tuot  plongé  dans  U  Oll^ff  OS  VOlt  daoa 
■lea  objets  que  ce  qu'ils  oot  de  terrefire.  t>ea 
SaiDU,  fçloo  lui,  ne  font  que  des  fquelettes  beati* 
£és:  &  il  a'it'  it  raitbn  de  Les  trouver  inferieura  apx 
«Oimaux  qui  nous  rendent  dea  fe/vices.  s'iU  n'étaient 
qoecela.  ftiUia  poorauoi  coiBpt/i>t>il  pour  rien 
anea  oui  oitt  MWté  h  fanC^  c#s  «orpa ,  n'en 
iuoiL  aftoelhanem  répaséea,  «ne  pour  leur  être  un 
joor  réoniea  daaa  l'etentitd?  Puucqnoi  ignonp-t-il, 
4MI  feint -il  d'Ignorer,  que  c'eft  a  cea  amei  bien- 
Jkeureufea  jqae  ie  rapporte  le  coite  que  lea  chretiepa 

m^^im <M|miiUpi  nonalitiT  um  «ri  aTat- 


1  «4  ^1 

4r  les  Inhan^aoiHi  qo'ila  udMcatt  aa.JiiI-Afint  EliiIofeDhe«  qui  komm  les 

ftnrlcet  dei  anii^nx  Attrralfon  feteo  prefenffilèà 
BOX  srâàdf  esect^leg  de  verta  qoe  le«  Saint*  nous 

ont  ms'.és  en  t uot  genre,  &  qui  croit  voir  enta  des 
veux  de  ia  r;iiû,n?  La  Religion  dei  Egyptien»,  qui 
bonornient,  comme  dea  Dieux,  tous  cet  anitnaus, 

Î&  fattoot  le  Bœuf  fooa  le  nom  de  Dieu  jifis»  tl«a 
ut  paipottn»  aaS  Irien  préférable  i  celle  -ie*  Clv» 
ieoc;  &  Boaa  fommet  rarwkqa'flliratt  pée  prapafif 

Srar  la  Fiance  l'udoptton  dn  Uor  «aHk  tout  agricole. 
Ât^iUSkatt  tout  Amplement  ^e  Calcn-lTifr  Egyp- 
tien au  dlendtier  Eccleûafttque.  Oti  tok  dutno/frs 
qu'il  ne  tltnt  pat  i  lui  que  les  François  ce  retombent 
btenidt  dana  l'aveuglïtrcot  de  ces  oattoat,  dont  ie 
Plaimifie  a  dit:  *•  L'homme  n'a  pas  conpria  l'fîon- 
"  nsar  que  Dieu  lui  ayoit  fiait  de  In  créer  à  fia* 


«'  iétuffii  Jl  s'eft  comparé  Ém  nnav( 
-V  dt  leur  aft  devenn  ftoiblaMe.  0Mie,'  m 
Marn  er/kt,  nali  ImtMtit  fte.  f  f.  48.  >•  : 

Li  ver-o,  qui  éft  une  fî  -cîité  conilante  1  prati- 
quer tous  fea  devoirs,  avait  été  regardée  )asqa*ici 
comme  U-  premier  dci  trefor».  On  avtrCt  cm  que  le 
vernabie  richipsfe  o|ktioaaie  confiAolt  dans  la  adli^ 
plicitlpa  dea  rtWI|lin  da  cette  Hdeiité  ;  que  dM 
alUonèBaOooiMMmltdttefteHfeBle.  dcqa'alsai 
rea  rfidMM»  leftVoTlala  to>' dwwwleai  wOmê  fi»»' 
ftea,-  qoe  fi  ia  fegesfe  ne  téCde  dans  le  gooverrft. 
ment,  l'eqnité  &  l'inrégrlfé  dans  les  tribunaux,  la 
probité  &  la  boDoe  foi  dans  le  commerce  &c,  us 
paya  poorroit  être  en  même  tems  &  le  plus  fer- 
tile, &  le  pl  us  malheureux.  Mais  aus  yeux  de  U 
raiiipa  de  d'Eglamtne,  i»  proaperilé  d'an  EmÂ 
toute  entiers  dans  la  collnrp  ém  ctaaipai  9c  M 
aiilnanx  qui  fervent  i  ces  fmpoitaw  tnnax,  Sôat 
pour  nous  oe  qtfil  y  a  de  plot  precknz.  TS*eft.  ee 
pas  li  poudrer  l'irréligion  jusquA  Pextravigaoce? 
Ç  efl  où  en  éto^at  rjpdnlta  le*  Romaiaa  dégénérés, 
lorsqniff  da^Midotokit  qoa  da  aaia  dk  daf  li» 
tacles^  -        .  . 

D'aprèc  ccite  belle  théorie,  d'EgialiNaa  a  IMI 
par  ordre*  dana  la  colonne  de  cliaqaa  aïola»  fiî 
MVa  da  mai  lea  objeta  d'œooBomia  rorale,  kt 

trains,  lea  piturages ,  les  arbres,  les  racines,  le» 
eurs,  iea  fruits,  &lesp1antea.  A  chaque  ^uinit^/, 
c'efi  â  dire,  i  chaque  demi -décade,  il  a  placé  un 
aniqtal  doroeftique,  &  i  chaque  D4t*M  oo  inftm» 
aient  aratoire.  Çette  imaginatlea  lai'  ftaéle  A» 
ckaïut,  fie  cafriUn  d'attendrir' aaa  aonrriciera ,  dn 
kur'adnttar  cn6o,  qotnca  It  République.  "  et 
*'  vçno  la  tempe  oti  on  laboureur  eil  plus  cfliâd 
"  que  tona  lea  Rois  de  la  terre  eofembie,  dt  1> 
"  gricoiture  comptée  coaawla  jjfaiBlai  dai  alla  da 

u  focieié  civile.  M  * 
.    U  Jjdtg  à  rtrikuH*  |rwlalfc 
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Fi»  de  rAtt.  fur  U  Cûltndritr. 
■  "  Un  autre  avantage  conûder»blc ,  iVloa  d'Eglan- 
tlne«  cû  qo'«a  moyenne  1>  nouvelle  m^-thodc,  il 
**  n'y  aura  Mg -dt  '  cUojfca  eo  France  qui|  dès  fa 
**  pius  teadn  taMtfil  «  n'ait  fait  ioleBOblemeot  & 
**  iiM»  a'ea  m«rc«r4r>  «re  étude  éltmeoiaite  (te 
*<^f«c«i|DHi«  ninlai:  Il  ii'eRpas  même  d«  CitsiMov 
*  hoafM  Ml  M  ea  pwi  d»  joatt.ap* 
•*  preodiv,  dut  c».CilWriitar»  ce  qn'i  Ut  kmu  * 

«  prendre,  dit- je v  «n  iiutl  teopr  U  tem  oons 

^'  dp«ne  telle  produftion ,  &  en  quel  temps  telle 
•*  autre.  J'oie  aire  Ici,  ajoute-t-il,  que  c'eû  ce- 
*'  que  n'ont  jamaia  lùbien  des  gens  ftài  iulhuuidana 
**  l>lua  d'une  fcieoce  urbaine,  fanueufc  ou  frivole.,, 
£ft-ce  qu'en  lifant  d«i»  on  Calendrier  les  mitn» 
d»  fratfe,  de  ceritt;,  dachou,  de  rave,  de  chatai- 
«M  &c»  le  peuple  tfptndn  nieux  en  quel  (eoipc  la 
5r«  (fodiiU  cea  fruit* ,  qoe  lors  qu'il  Ut  voit  apport 
IMT  aip  m»pAétt  €C4|u'il  conaineace  a  en  maimerl 
..^fvar  nenirer  cu«biea  tf  y-a  de  rharlauaeita  ita» 
i^t  ce  que  |a  Rapponear  bom  dit  poar  calawr  H 

SécUe  de  l'on  Cilendrii-r ,  nous  en  rappuiterbitt  lirs 
lox  premières  Décades:  el!es  l'uffiropt  pour  que 

SOS  qui;  De  l'ont  ptt  vu»  pui»f<:m  s'en  former  u.o 
ée,  Vend  Notaire,  i"  Mais,  du  22  Septembre 
«  au  ai  OÉlobre.  i.  Raiùn,  a.  Safran.  3.  Cb^  ai 
'<  snea.  4.  ÇalCkique.  5.  Ctwval.  6.  li.liarDini:.  7. 
*'  Ciianm.  8.  JkmÈfÊmtim,  9.  Paoaib^  10.  Cuve,  u, 
**  Pomme  de  ti  rre.  la.  Imnjortelle.  13.  Putijf  in, 
■■■W  RCfida.  13.  Ane.  lô.  Belle  de  ntiit.  if-JCi 
ttOÊ^  la.  Sarndiiu  X9.Touroelbl.aot.ftipt«Mt.w 
JDaa^  Vaiidao  Calpodoir  le  Dkaa  .étfàBf  d« 
Nppa  cft  rempli  de  II  OMiiiere  foivaDie.  22  Sef^ 
imbret  S>  Maurice' &  fea  Coiopigno  ig  uiartyri. 
m:  5«e  Tbecle  Vierge  &  1T«  iuaii)ri-,  24.  iS. 
Andoche,  Thyrre,  fclix  &  Andeole  marrjr.-.  25. 
S*  Firœin,  Eveque  &  martyr.  26.  S<c  Jultne  a»«r 

g te.  b.  Côoie  &  Daoïien  n.a  tyr».  iH,  ^ 
iran  Ëvéquc  29.  S.  Michel  ôc  tous  i<rs  SS.  Aa» 

£ti  30.  S.  J en  Ole  Prêire  fiiDuâeur.  1er  Octubie.;  i 
Rf  mi  Ëvêque  Ût  S.  Piat  mart.  a.  Lt»  ^5.  A»-  ' 
gta  Gardiesadc  S.  Lége  r  Ëvéq.     oui  t.  3.  S.  De- 
vnVAiioMfIts  E\.  â(  mart.  4.  S.  irrai  ^  >»•  5* 
Ste.  Ânra  Vierge.  6.  S.  Bruao  Ji0<ee.  U  S-'  fui 
Vierge  &  mart.  7.  S.  Serge  &  8.  B  >cque  Mart. 
8.  S.  Demetre  Mart.  9.  S.  DenU  ât  [tt  Conp. 
Maif.  10.  S.  Paulin  Ev.  11.  Pl  ifieurs  SS.  Martyrs, 
Cette  partie  4»  caitoJrier  Eccicfi.  sui^ue,  quoi- 
qu'elle ne  foit  pai  la  plus  intéic«l.>i.tE ,  l'emporte 
D^molns  hit  le  Caiei  drit-r  nuuvrau ,  autant  que 
l'esprit  l'emporte  fur  la  matiert  ,  û;  la  vertu  lur 
nofiinft  animal.  Dans  l'un  l'huaime  el\  fans  cesle 
mrerti  deJâ  digpdtéfde  l'imaMUlité  de  foa  ame,  ne.  ic  ^^mc^ 
Al  bosMflr  OMCMl         U  éOt  ifflNC  |«  l'ik;  fla«ié*«fMai 


fervatlon  cunQaSto  é«  tous  Tes  devoirs  er  vers  Dieo 
&  les  Temblables.   Dam  l'autre  il  cl\  ravalé  à  la 
coniuioii  des  brutes,  dont  ItJ   btrfoins  phyûquea 
abforbcnt  ttjutes  les  t  icultéi.   JVlass  tous  deux  faut 
analogues  au  principe  d'oil  ils  émanent.     Car  toi 
gnoa  objet  d*  la  leiteioa  Chrétienne,  eft  de  ntm 
détadKFc^  cbvfi»  ieoQblea  - di  pédaraMce,  poiir 
fiaav  tautae  noeefiàakHia  fur  Mt  Mm  étemels  ét 
iDvifibleai  an  llao  oae  le  propc»  ie  rrirnU^iun  cft 
4e.b  bofoer  'aa  prérent,  dis  cacfapter  puur  peu,  oà 
nlme  pour  rien,  lee  promesfes  &  les  menaces- d« 
l'autre  vie;  &  d'orcuper  l'etprlc  d'afTaifes,  de  pro* 
jets,  de  pia  Ois,  de  mille  cji  ifes  ûivules,  pour  fe 
cacher  t'abime  effrayant  de  la  rourt  &  de  Tes  foii 
tes  ,  iiont  on  ne  peut  eollereroent  perdre  la  ciaiote» 
vjjea .'auteurs  du  nouveau  Calendrier  D*rntipaa  fait 
atteottuDJ-qu'tla  fe  doMMlent- une  jpeiee  fort  lootlleà 
•oor  famafet  &  claafer  lea  diverjea  pr^duâteoe-do 
la.Mrar&t  lia  ^Ktoodeat  1er  arolr  dffM/îtoi  deiv 
HJkimMer,  éi  mmâtn  fiia  la  ftttt  ff  k  quêtutl' 
fÊ9  liefaa  pfaMNMiiMW!pr,.q/l  pHiffémtHt  U 
vumt  igh  le  i»»  vklm  iMvt  WHU  n  fait  pr^m, 
lis  auR.ietu  po  remplir  qs  desfein,  s'ils  n'euaieît 
travaillé  qac   poor  de  petites  Républiques,  con- 
«leicl.sfïc  S.  Marin,  de  Ka^ufe  â(c.    Mds  ils 
aiu<  iciu  oà.  ir-i  tir  que  cela  n'étuir  pas  pdsiicjif  dans 
un  état  aosli  éttsndu  que  la  Fiance,  où  ies  digé* 
rentes  lUïisiuns  ibr.t  iloies  d.v:s  la  partie  méridiona» 
l'Iriiil^A -qu^t^lf&'Cuniii  CiiCt;nt  k  peire  daM  la  pallia 
ltifc»i  :e  pouvc.  em  faire,  &  ifs  n'not  réelle» 
^*jt  leur  Gafcudti.  r ,  qu«  pour  la  latitude  àm 
,   iUfte  à  fç.v'^lr  fi  c'eit  pour  la  KepuUi9ii« 
'asi«»  uu  P'ur  celle  de  la  Franoç,  qu'ila  oar 
tnaaflcr*        moina  eft«il  certain  que  leur 
-j,  fiel p  ut -être pour  Paria,  n'eft  d'aucoa 
jai  B  iaplttS  grand  nombre  des  D<£partein>  n». 
(v^  ^peeiidra  pas ,  quoiqu'ils  en  rfifem ,  en  nutL 
KSiMra  jiMix  dtnne  telit  produclion ,  is"  en 
Htl^S  ttUi  nuUt;  &  s"  I  clt  hanciux  pour  noe 
'r%  de  ft^ociter,  ils  le  tliu^.iit  ci  vam  de  reiné- 
I  re  prc^emiu  défaut.    Dans  Ij   vrai,  il  n'eft 
r-..  dM'i  h  oieaa  i  un  citadin  de  ne  pas  cuntolire» 
Mil  «n.iwpk.,  U  colchique.  ^ni.e|l  aoa  pJame  vè- 
n^i!fcae),.ou  eo  qiiehttfkipa'ellR  Binrit^iqu'it  ne 
Pdà  4x1»  fl*IU«|t««riil'^ài»er  ;eemBMnt  fe  fibrif 
qimf  'm  dHrfMw  tel  .on  ceUip  doat  il  /e  cou- 
vre. i\  n'y  a  da  hoote  qi^A  igtiorer  ce  qu'un  doit 
fçavoiT;  '  v<ialoir  exercer  oar  ait,  ane  profeslioa 
qu'  n  le  içnr  pas;  'i  s'Ingérer  daoa  une  fonction 
qu'un  ti'cd  pas  en  stat  de  remplir.   Air.fi  on  ne 
fcM  f     de  reproches  au  potier  de  terre  d'ignorer 
la  b'ii    rj/er  e,  qu'autant  qu  il  voudroit  s'erigér  «a 
BouU   j  r,  lans  en  av  )ir  fait  l'apprentisfak^e.  On 
06.  'ic  MM.:t%  pv  non  ploa  d'6tre  dépourvu  dta 
 .  ,  ^  natiri».  «««Intolr. 

a 
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IftÉioii  civ<Ie  ou  {n!'iti»lre«  tflBoins  quM  oc  piet«n- 
de  exercer  de  û  importaotee  Fonitions ,  f.ir.s  avoir 
Ait  le»  étodei  préliminaires  qu'elles  cx  ^^  i  t,  faaa 
fetfoir  nêoie  lire  ni  écrire.  C'eft  on  axiopia  fotct 
UcleD ,  qoe  loue  le*  hommes  ne  peuvent  pas  taot 
{lin:  Non  Hwie  ptffumut  mn«T.    Que  cbe^oA 

••applique  tu  miniftere  wquel  il  eft  propre Ûnil  »  êÊU  et  jtur,  de  A' mbifeaer  fur  ce  cWtré 
em^luer  fur  celui  d.s  autrei.  .Le  repuDUqM.  m  d«  toutes  les  maoleref.  Les  chsnfons,  les  allu- 
fera  bien  lervie ,  qu'autant  que  chaque  Indtwde  Bh   «  Qooe.  les  ciricatures,  les  pasqolnades,  le  fe]  de 

ra  fou  métier.    C'elt  '  Onc  ,Mr  un  ;;rai  J  ictiit  de    "  l'ironie,  les  f.ircasmcs  de  la  folie,  feront  dans  cd* 
que  d'IùglaiitiDi;  fc^ariic  amms  U  icnte 


"  blics  ;  la  loi  donne  cairléM  à  flaacliHHloa  pUl« 
ftate-  &  fflie  àét  fuÊ^  Perkiis^  l'opinion  , 
étm  Ci  jiur.  de  A' moifeOer  fur  ce  chanltra 


le  cfairoois  âû  t  do»t  les 
I  dei  Diâiopiiairea  fait 

•mpiett      I  •     ^'  % 
En  ne  dooMnl  ^pwlfente  jours  i  cliaqoe  noiSt 

comme  on  le  Mtdeni  le  noovcna  Caleadx^,  il  ta 
refti;  cinq  pour  cotnplifcr  l'année,  un  îtsiêiUL* 
tous  les  quatre  ans.  L.s  rjii'ijn;'.t.iu,ns  eu  Rappor- 
teur lur  CCS  ûx.  j  )urs.  i  >r,t  encore  plus  Tui^uliers 
que  tous  ceux  qui  ont  pn  .  t  Jt .    il  apiJtùle_«»  jours 


4é»ffte 

Îiarat  etfiaié."  Dans  ce  âîlM-«iroit  grand  Htt 
J  iSËSi?*'^*  «o  Anl  jod^  le  'liberté  de  ptHe^ 
oc  d%enrt.  Cm  fi  lafiiale  opinion  ponvoit  reprimet' 
tee  liD|raes  téméraires,  dans  un  jear  nib-U  éd  iter-' 
mis  i  chacun  de  tout  dire  ,  que  fie  ferolt  dle  pair 
dans  les  autres  jours,  où  l'aotoriti?  cÎls  loix  &  10 
vigilance  des  Magiftrats  fe  jolndroient  à  elle ,  poof 
pourfuivre  Ice  ceprfu  toAulcm  &  IM  «iMfteart 

„  ■  .     ^  iojufies'/       '       '        ^    •:i 

furDuméraires  du  nom  gineriqu  =  d,-  Sar,T-.Gil^tiden  Enfin  dans  les  années  bisPextilee.  le  6»  jeur,  «■ 
-  itàm  ffiopog  il  fait  part  d'une  iu«iie^a',aa4t  StxtiH  dt*  Sans- CeieCddei>-(eM<.le  ffttr  TltftllMh 
"~  É^eferfue  iue  curieuft,  niiis  qui  beufeuféflf^ot  iie  ftr  tuuUtnt».  La  CaatiatMa19altari»rMii*dMiCnt 
M  •  p««e«4teÉacoup.  11  a  déocuiferij^^lM-.  M  fÊt^  é%  Calcadvtor,  y  a  fklt' njeditioloriitf 
«omliia  doBOiÉlItffetltliétc  de  Braccamkm  m  mnêtmtm,  Bife  tdécitfré  que 'la  fSté  des  Ae- 
tte  des  Gaules.  déMItl»  Gaale  MasboofHÛTe;  aui}e  Ilooa  fera  célébrée  U  pnmm  des  Saai-Curotidee. 
il  veut  que  ce  folt  le  Lyosnoife,  on  ne  Içatt  çuôxf  fba»  le  nom  de  la  Féu  de  la  fertu,  &  la  féte  d« 
qur».  Le  mot  flfWfsttJ.  au  platAt /frjfatj,  cil  re-  l'Opinion,  le  Qaartidi.  taire  d  liRtantine  «voit 
latif  i  une  espèce  de  lurtour,  de  caùque,  ou  du  tetaleiMBt -OBblié  la  vertu  ;  &  après  eroir  la  fol^ 
haut  de  i;haQsles  fort  amples,  que  lâa.GauToit  «^ài.  Repfdltt  €m^'~'  '"'  '  -  •  - 
Pyrénées  portoient ,  &  qui  y  fi  «t  etîfdréf'di 'lifsglè'' 


en  plufieocs  endroits.  l)'Ej;iantine  s'pft  îniaglné  que 
lee  Gaulole  de  cette  partie  avoicnt  été  ainC  nooiraés, 
«Hce  (^Ma  poetoleot  des  Calottus;  d'ofr  'X  çnntHat 

rdes  «mzes  tfca  portoieat  point;         (e  Mit 
OftKlis.  jetfK^aM  ierdrid»  Rhyn.  etpH'a 
ti  nm-  CMs»^,  de  «M  wti  ftrtt  dès  i<^|;tei^  donc 
4es  Sani'Cahtttt.'  Il  tient atee  P'U'^fStÀèd,  que 
la  G:i\iloi:  nos  ayeux  fe  faifsiem  ^kjj^ÊM  ^  cettt 
&  cela  des  /*  plui  nmM  igH^ùké. 
Tels  font  les  grands    bjets   cont  ^'^ypjpént  Cé» 
Philofopbes ,  qui  iraitLi  i  le  ChriTriatiiïlr^'dd'nialff 
tte.    ÊrEglantioe  propore  Je  n   i  m  i;  lè  J*riM<.ii, 
0M  le  premier  jour  des  JiAns-Cul(}t\i4i^,  h  Fitf 
^  gMli  le  Duntf.  h  Ftte  du  travùl\\i  WIU\ 
ia  ftt*  des  nQitns;  le  Q^rtidi,  la  Ftti  >.dt/  ricam- 
ftnfeti  fir  le  Quintidi,  Ik  Fit*  de  t'êpMtn.  '  H  pro- 
met les  effets  les  plus  aerreUtciiB  d«  oei  doq  fêtes, 
aisls  furtoat  de  le  denrteie.  «- 
.      La  plus  terriWf,  dit-il  &  la  ploa  profonde  des 
armes  Fiarç  aies  contre  lee  François,  c'eft  le 
as  ridicule:  le  pluî  po'hiq'ie  des  trifauniox,  c'el't  l'o- 
*•  plnioo;  &  Il  l'titi  veut  approfunJii  cette  idée, 
en  tibinbiner  l'esprit  avec  le  c^rafti  rc  national. 


elt  pas  furpri». 

Dt  Parii,  .  i.  ■    '         r  i 
Ceox  qui  ont  conjuré  l'aboiitioa'  dd  CkéifthikiP 


me  dans  cette  capitale     dans  toute  l%^MÉIIW>d . 
fe  font  pas  cwliwté  de  fermer  les  Ecfll^A'W& 
«rie*  «eefitf,  iSIMt  ifiOlcM  po,  toot  «MfcM  dd 
«k»  CfafttMri  fle  w  Ml  disperfd  dt^neiTëtiité  \H 
Miniflrec,  jdSVu'à  faire  arrêter  &  conllilocr  prifoni 
«fere.'fous  iHvere  prétextes,   un  prand  nombre 
d*Evéqnes   &  d^  Curéj.     L'n  de  ces  defnier», 
touche  de  la  tulle  fituation  de  fes  ParoiflieiJt,  ri>aa* 
donnés  à  eux-mêmes,  6c  privés  de  t»ée  feco«rft 
fpirituels,  a  cru  devt>ir  leur  adresfer,  dufoitd  dd  ft 
prifon,  une  longue  Lettre,   qui  nous  eft  tboMi 
«ntre  le«  mates,  4$  ddnt  aoaa  eHoM  fUÛtk'^M 
•ftiooins  Qoe  boiuw  «parité  i  pdor  'ViWBnwflir  je  ftf 
'«NMiCsIatien  dt  taoa  «in  q«f  ptimmTém'Him  M 
4»imt  aae.   ■  7 
•      VoleJ,  MesFreées,  one  grande  tribofahon  dans 
l'Eglife  de  France:  elle  eft  telle  que  l'iiiftoire  ne 
nous  en  prrfcnte  point  de  pareille.    Les  efforts  de 
l'impiv'té  r.nt  marqoé»  chaque  jour  par  de  iwaveaux 
fuccès.    Ses  fuppôTS  eux-raéme  foilt  etontiés  de  la 
rapltitt^  -iNvc  U  quelle  ils  triomphent  de  toea  leé 
<-bi1s;  le«.    L»  foi  t  urn^e  en  dét-fion;  les  Heu 


«•  oa  trouvera  que  cette  fdte  de  l'«pioi  >B  Jtui»  «tt  feiois  ptoisnés:  nos  pios  r<doatablM  inyAtres  mk 
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Méi^tà»  \tmma^  WiMKjWi 

i|û*il  n'y  èn  ««t  peut -être  }«adi  w  RuiNnlti  de 

im  part  d««  ennemis  de  l'Eg  ife  les  plut  fèrocet.  .  . 
Un  Paftear  revêtu  de  U  puislance  de  J.  C.  (M. 
Gobtl,  Et.  Conftitut.  de  Parlf)  n'»  ouvert  la 
boacjio  oae  pour  imiter  Je  langage  de  l'aocien  fer* 
J^olf wtMbÊt  'àH  blafpbémes  contre  Dieu  ^ 
ooiltra-fiNi  wUrni'  fin  tibcnutlt,  &<  eçnire  ceux 

S ni  iMbHWtfttliÉ  10  de».  11^»  tout  tvabi,  Diea 
t  fa  t«Iig(on,  fa  vérité  &  feartois,  foi  figUfis^ 
ftfl  Doftetlri.  Trop  âdeies  imltateoN  de  Ton  apdÛa* 
lie  ,  une  foule  d'aotres  Fafteurs  &  de  Ftêxres,  qui 
devaient  défendre  la  fot ,  l'ont  hooteurement  abao- 
éonbfie;  A  l'exeiEple  de  leur  chef  ioiidcie  &  par* 
fut,  ils  n'ont  paa  rougi  de  dépofer  l'augufie  ca> 
ikAm  de  Minllh-ei  «hi  OiM  vérité:  il»  oot  eu' 
llaMdcBee  &  la  basf^tft'MytimkicluilaïaM'dc 
46«wirt  éé  taenfonge.  -  •  •  ♦  •  « 
'  La  terreur  a  paralyfé  toutes  Ici  tcHcs;  une  exp!n. 
fion  fubite  a  renverfé  tous  Itâ  courages.  Dau*  uu 
clin  d'CB>i  l'egarcaient  feujble  être  dtVtnu  univer- 
ftXt  &  ceux  à  qui  Dieu  a  fait  la  grâce  de  demeuret 
ÉcÎMès',  font  redu.ts  k  n'avoir  presque  plus  m  Ëvé* 
«o«»,  ni  PiduM.  BmIu»  ta  violence  r  d»  la 
putidaiftari  «  SacmitH  ^  m  S«  8«eiii<e, 
éteâ  obligé i  d'errer,  èpeo  pr^  eoàlM  Ict  Joltl, 
fans  teiD^ilc.  faos  Prétré,  flinfaateU.  .'.  .  ..'i  i  ■ 
A  quel  tetn»  fomœea'noat  re(ervé$ ,  Mef  FiBlftal*^' 
Que  ne  noua  prefage  pas  de  funeili  •  l'IaAoïe  hi« 

Punition  du  prétendu  temple  de  la  Kaifon  &  de  la 
hilorophie  !  Rome  Payenne  &  J*  fapcrftjtleillg 
Athènes  eusfcnt'rouzi  de  feeoe*  mA<  lrif|RBiÉii 

âans  des  anxiétés  fi  criiellee,  ^U*  J«  ^'«fthaçrbU. 
heureux  de  pouvoir  voue  porter  '  de  #lv«  .voW  de» 
paraies  de  confolation Quoiqu'ablent  de  corpa,  je 
tuis  toujosrs  en  eiptic  au  milieu  de  vous;  }e  vois 
couler  vos  larmes.  Témoin  de  votre  douleur  &  dd 
vos  foo^irf.Je  putaM  fiucirement  voe  p«»ocs  & 
fM-1i^1»tedfil.^'t«<|ill.llfOM  vettté  nolw  ti^ 
BMigoage  que  je  vcoe  pom  &m  ocsft'  dflM  mo» 
bjéSci  û;  j'aime  \  me  repattre  d«  ndét  aofi  flaC** 
ténfc  qu'honoràb!c,  que  je  ne  vous  fais  pss  indiffe- 
fent.   Cette  feule  mée  allège  U  p-lantcur  de  ires 
chaînes;   tlle  ftu!f  aJoucit  l'ameriumo  &  l'ennui 
ioCepattbles  de  ma  captivité.  Kecevez  avec  bonté 
^•vee.lttdalgeoce  ce  que  je  vous  écris:  j'ay  la 
caonuMB  m*  DÎui' Ini'BaliiM  U  met  ' 
W'pboirVotiR  ^"  ~ 


I<(  aboôti*  «llâ  quelles  efperanees  jm  doifittl  pu   

«aw-i  Mi  Otea  fait  4»ooîtw  le  doo  precleoK  do 
Ib  grHel  SI  d>ni.  «olC  t'eft  un  grand  fujet  d'af- 
fliaicn ,  de  voir  les  terribles  effets  de  fa  c.  lere  fut 
ce  grand  nombre  de  C'hrtticns  infidèles  qui  ont 
aboie  de  la  Kelip.ion,  quel  fujct  de  c^ofoïatioir 
pour  fes  ferriteurs,  de  pouvoir  eiperor  qiM«.daiM  Ik 
plus  grande  colère,  il  n'oubliera  pas  f«B  — 


^fpus  pouvons  dire  aftoellement  ce  qoe  ]erem!e 
ijfron  2u!rcf  )is  de  JerolaTem.  Tous  fes  amis  l'ont 
meprific,  iSt  font  devenus  fes  ermenns  :  elle  eft 
enivrée  di;  maux,  &  non  de  vin  ;  tous  les  malheurs 
font  v.nus  fendre  fur  elle  à  granda  flots:  Dieu 
ftmble  epolfci  cjntre  .elle  la  coape  de  fa  colère  : 
la  faf»  é»4m  «riMte  oppseaGuua  va  tout  extermiiier. 
Os  menaces  terribles  «'exécutent  déjà.  De  queUeai 
citiotts  ne  doivc^i'ëiies  pa«  nous  péaétret  MilÉla 


des  !  NumfuU  MMtettHr  mifimi         tm  Mtfl* 

nebit  in  in  fiM  wtftrtfMfdlM  fm9      ^  ' 

Mais,  direx  voss,  que  faire  pour  ne  pas  fe  ren* 
dre  indigne  de  ce»  mifericordes,  &  y  avoir  part, 
dans  de»  tems  où  :l  p;iruir  que  la  juflice  divine  eft  fi^ 
irritée  contre  nous  '{  11  iaut  iaire  ce  qu'ont  fait  de  leur 
t«Bi8  les  Pr  ophète»  &  les  Apôtres,  ce  qu'ont  fait, 
les  vrais  tideles  dans  tons  les  Hecles.  D'aprèa 
dispofitions  connues  da  cea  heroa  de.  l'Ëglife,  nop 
pères  dans  la  foi,  je  val*  ladifoer  fiifclnâea^ 
qtfeîques  moyens ,  qal  ftroiit  db  la  plus  grande 
i  'i  rce  dans  le  détail  de  la  conduite,  au  milieu  .dQ 
torreot  d'iTtlqaités  qui  (e  deb'jrde  de  toutes  parts. 

r*<"  MtytH.  Nu-  p  ts  (l-  tnubler,  conferver  la  paix 
du  cûcor,  la  tranquillité  de  i'ame.  C'eft  J«  C  qui 
n(Ms  la'  recommuade  :  non  turbttw  tm  nfinéh 
Tout  ce  qftr*arfive  a  été  prediu  Vow  vojm  étm 
l'Egide  de,  grande  feabdalea.  .  .  Miriaiw  mvs-vopt 
piis  qtj'iP'eft  de  fa  defttnée  d'être  battue  de  conti- 
nùellea  tempêtes  ;  que  fi.n  état  fur  la  terre  n'eft 
point  Qtr^tat  de  repos  pi  rniancnt  'l  L'h^glilV  ne  fait  que 
p{jf»r  fur  là  hier  oragea(é  de  ce  monde.  Il  tft  neces- 
f  :  rr,  comnic  l'a  dit  J.  C.  .  qu'il  furviennc  au  mi- 
iieu  d'elle  des  fcatidales.  Dès  fon  bcrcsaoj  elle  vît 
g^hnér  dads  fein  de<  racines  ameres,  jQol  fe  faan 
pf(UBagéM<'dâ«s  la  fuite  dca  fiectoa»  4t  «nt  Kodiiit 
diarilîi'â^^.     «X  W-Ob»  Mon  étMm . 

eofaukreat  pas  Mgnorance  &  le  relftchenitot! 
Il  ne  f^ti  pj^  burs  d«  propda  d'en  tracer  ici  une 
kgere  etquiisfe. 

l/inqnJitiûn  des  B  irbarc  s,  dans  le  6*  Cecle,  caufa 
.1  dt'jidunce  dfs  études  ,  do  1*  vraie  (lictice  ,  &  du 
da'ii!3  tes  chotc-s  de  la  Keligiun.  Admi» 
Cleri^ti,  les  onqucraots  appu/teicnr  laor 
'd^na  jlÂiein  aaime  de  J'I^glife.    Ou  vM 
E^èqpba  8r  deaiPilirea  guerriers,  chaa« 
feur? .  'v:v'..nt'<n  SelgoanMi  4t  M  rtafenbUil  m 

ritn  ^  i>.  i  TiTiSurs.'  '  '   '   ■  :  • 

Vers   1       du  8j  fiecle  l'ignorance  fit  admettre 
les  fao^le^  p^fretales,  d'uù  iMquirent  d'enorioM 
ebaagCiGéns  {fans  Ia  difcipiine.    Les  sQcieanea  fa» 
le  met  daDB'  aftio  gj^s,  û  fag^l  &  fi  propies  i  ouloteolr  le  bon  ordfo» 
**  Mretit  itoal  càmprifes ,  &  tombèrent-  toTeofiWeaien» 


en  dsfuetude,  par  la  f  ibiesle  desEvêqoes  6t  la  da« 
reté  des  pécheurs.  On  crût  en  fupplécr  les  effets 
falutaircj,  en  introduiiant  Ici  Croiiiide! ,  uù  l'on 
iuppofoit  que  les  depenfes  d'un  long  voyage  è(  les 
fatigues  de  la  guerre,  po«voient  tenir  li.  u  des  peni' 
teooes  ^ue  tes  pécheurs  auroicnt  dû  fubir  luivant  ipt 
StMÛBJU 

te  i^c  Gecle  vît  oaltre.lc  a  OrJr^s  Mendiar  is ,  dont 
la  preoiicre  fecvear  ne  f&t  pat'  d«  longue  durée. 
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Son  ««H  rMSnlnAftriMaii  dw  SacrtuMMl  La  Ma*  Ut  m  fint  anr  It  jsfte  psoM  ,lii.:iM|wl«  4e»  im 

dicité  dont  ils  ftifoient  profeâïso,  U  diSi{>atl«a:«lM'  vwM^-.dè  Pabiu  dei  vivra  lanierMji  da  nioiftero 

tiniiclle  qu'eMe  occanonnoît ,  firent  d'uo  graiM  OMB»  dei  boas  P^iftear*.  dei  facoQn.&  des  grâces  quo 

bre  de  ce»  KeligieriX  des   h  >mme»  vagabond*  &  £)iea  av  iit  rap.niues  de  toutes  paits.    I^s  terriMe» 

fouvcm  déréglés.   Le  dét<uit  de  tetns ,  le  peu  de  cha  imens  qûe  nous  éprouvons ,  conftatept  U  graa« 

•ou t  pour  les  boDnf s  études,  l'ignorance  de»  b  -mxrs  deur  <y  l'enorm  té  de  nos  prévarications.  Suniueii» 

Mies,  les  rendirent  indulgents  envers  Il-s  pécheur»  n ot  s  donc  arnvfs  à  ce  tcro^^^s  tàcliirux  prédit  par 

•m  «eli  des «iîiea  bornes.   Guides  aveugles,  iV  (n>p  Faut-,  temps  d.tT.  rent  de  tous  lis  autre  s,  &iqui  oVb 

Mtlipliétt  il>  petdoisotiUi  grand  nutubre  «i'^nies,  pas  eu  (bo  égal  depuis  qu'il  y,  a»,  dcf -gâtions ,  ex  fj^m 

•b-MBettant  i  m partlcIp^tlVl  it»  cbofes  bipies  des  gtntes  $tfr  tmperuni;  teint  i<«rq«é. dj|i^«  Its  difcreui 

MdMOM  '«at  A^toicot  pa*  finc«remeot  coàmtat..  d«  Dkuv  -ob  doit.A  .Ggo(oiBQ>M,.lf  g^od  mj&etf^ 

SuliiertrAupeuia,  MaM  fUlUMt  coofiAv  Ikoill»  îriiiaaMtf.npalalle<dcs  G^i!>? 

qaVin  doit  b  Dico.  wCea  àm  «ftiou  «àteiliM«».  AdoMiM  irmWmi  1«  g«»fiNM«9.dM  d^iCuos 

en  <1<  »  nr»tKjti«»:iirfmil»i«oret,  «D  èw  OTvMWM  ra|M»'  DiM  r^fw  cfNiftfli  font  |aipeiNlnbbi4\fiMç2  yoK» 

iî  1>'I  e».   Nouveaux  PhiriGens,  ils  ne  GOODolaluient  ioacc^lTitjl  s  i  nos  foiblcs  lumlens.   La  delbSiood» 

aoe  la  iuftic  -  qui  vient  de  I  hnmiDC,  lli  etotiot  eo-;  U  Gentilité  a  été  preJHc,  comme  l'indefectlblliyl 

{Semis  d«  celle  dont  Dieu  cil  l'auteur.  de  l'fal^life.    L'une  &  l'4Uir«  prcdidion  aura  nece»^ 

Enfin  une  footce  féconde  de  n<iuv?aiix  dwfaftret,  falrt-mcnt  foi  effet.    L'EgUle  d'»it  être  njltmtaent, 

.dont  rËgllfe  ne  ceêfcra  j  iniiis  lie  dôpl  >rtr  In  fuiiL-s,  aeitee,    6i  elle  l'eft  effeft  vetniiit  de  manière  à 

'    ca  f dt  la  nal'rjnce  de  ce  corps  (^les  jefuitcsj  laiii«ux  ébranler  âc  à  frapper  d^.'  terrei^r  i(S  amea  Its  plus 

MrïtMnrerl'iié  delearcntimens  &  pur  i«  eomiptiun  fortfs.  Mais  ne  fufitr-il  pas  de  ravoir  qye  J.  C. 

,M.fA  Cbovalt»-  Ëoaemt  de  la  vcritédèi  ton  oiigiflr,  veille  i  fi  Cunfetvâtioii  ?  Que  votre  foi  fe  réveillai» 

'il  ctaWt  vaHyMB*  'nao&'J<=u>'  qui  «  >ftit|»è  &  bieaîôt  vr-a  al  larmes  ^  v  s  i  auietudes  cesCeroot». 

gllfe  lea  playes  les  plus  ptobiadea  6t  ha»  fim  mf  min  n|C  tapant  nv^  fjffiuSihus,  (f  t^ê^fiet  ptH- 

i«r«s;  Tvili^nie  d'orgueil  &  tPimpiciés  tqvi  paotaAa  MteM.'.  .•J]|ipolt%v>i«  cnuystag.  calaMxyoa  roliictt«« 

à  Dieu  U  toute- pottfanee  (iir  U  volonté  éc-^  l*  des;  jeM«f  M  fM|  talMrifa  ^  parune  impatîenca 

rcDjr  de  l'homine ,  &  qui  anéantit  ie  giAsd  pflMeftO  nurtmeBt.hooitfil».  Vviic  toudrfez,  dans  'les  tran- 

de  r  moDr  t'e  DiiHj.                      •  .t^^  tpoitsde  vjtrtj  teXe»  qpe  l3lcu  Ispçilt  fafiudre  pour 

'  V.n  un  mot  l'orient  &  l'occident,  le  lOnr^  &  le  extprminef  tant  d'impies,  dont  la  langue  livrée  an 

tt>\t\ ,  offrent  \ux  tout  des  vcitiRei  fana  nombre  des  bla  phème  &  au  m  nfnnge,  ofe  a'cleVct  COOllt  là 

ravagea  6c  des  defurdres  caulés  p^r  les  «itffer^nti  np.  Ciei  ,  &i  «'épargne  rien  lur  la  terre, 

(fattora  qui  ont  troublé  &  déchire  le  f«D  d«  l'iÊ^tret  Muterez  cea  muuveintfni  trop  humainr.  LatfMh 

A  OIMI  état  d'afiEbiblisfemeor  n'a  paa  été  «Mytlt  la  fées  de  Dieu  ne  font  pas  les  peniées  des  hoïnaMS.;^' 

•  eonHBlInioa  0M«rieat«  de  .l'Egide  Ga||)m4>»f)  j&yts  lé  courage,  d'aitcodre  en  paix  leii  momepa  %tto' 

«M'heiffiit  4êê  ifit  ^        iieclesh  Ccf^ndsirtt  af'tft  taOrréa  £  MM*  <;  pniaraoce  :  Sufiiu/tMMiê» 

ÊaM^à  df-laat  <•  t^maètes  &  iê  m^frageii  wÊiDd,.,  „.9àytzfÊm»»4  fuytx  loebraulaMM,  a« 

\'E  :]  c  fjrnagc,  migré  lea  cfloiu  «p^gMiUl  inllica  de  l'burriU*  tanpéte  qui  ag^e  te  VatsIbao  dé 

f^»  :mp'ucat>les  «onemla.         '     ^  a  iT.)mr<  .  TEgiife.  Ceox  qui  loi  portent  dca  coiips'fT  violenta* 

Les  jours  oii  nous  vivons  font  fana  doute  hi^n  &  qui  \  i>uJrni  rt  la  fabmerger,  feront  preiipitcs  Se 

nanvai»:  ils  l'emportent  peut-être  fur  tous  ceux  qui  enj;luutis  eu*-nicme  dans  la  profondeor  de  l'abloie. 

ont  précédé.    La  paits  de  i'abîme   si'eii  '  ouvect  •  Leur  chute  fera  un  monument  éternel  de  la  pro- 

J'enfer  a  yomi  tous  fes  emisfaircs.    Queli*  dirtul*-  tettion  de  Dieu  fur  fon  Eglife.    Elle  fera  la  preuve 

tioa,  que  de  maux  asarchent  à  lour  luitei  La  taux  incoi  teiUble  que  Dieu  (  l'i  au  m, lieu  d'elle,  qu'il  ib 

îe  l'impiété  nnoisfonne  tout:  les  templeft  t»ot  ptiiéa  joue  de  toya  Ica  projets  de  ceux  qui  ont  coojartf  & 

Jk  profanés,  les  Eg'iles  prufiituées.-  leataottlaLabU*  perte,       qo»  loas  leurs  efforts  deviesoenc  aiQ( 

tuf»  «An*  p«r  IM  iQaiM  deà  Prêtres  ;  les  predea*  aalhaVIVIIS  pour  ew  qu'inutitea.  conte*  OOlA.  ' 

Al  Rel<q«ef  àe»  MarqpA  &  des  ci  nCeàiiaata.dc  la  .                        é  sm  âMn  F. 

foi,  4 es  images  des  Saints  ,  cellea  de  Jm£i :  néon  •  ' 

expirant  pour  (aover  lesiiommes,  tombent  fana  les  *  On  tmart  tlm  %  Scielling ,  UbtïIreVUtrtcM; 

coups  redoubles  de  I  urs  mams  lacriieRc;:.    L'Evan-  •«  yaine  Réplique  de  l'Abbe  de  Ftller ,   ou  Exan.tn 

file  de  f  lut ,  depcditavrs  de  la  proie  divine,  eft  "  d'un  Art.  de  fon  J.  »ir,  ,1  Hift.   &  Litf.  an  fujct 

vré  aux  flimmes,  pour  faire  hammage  à  l'orgueil-  "  de  I  E  r  t  intitulé:  Repon/e  à  une  c/iiomnis  de  l'Ak' 

Jeufe  rail'oii,  puur  appalfcr  les  mams  des  prétendus  "  bé  de  Ftiier  contre  lc>  Catlioliques  -  J.tiU'cniftes  de 

martyr»  de  la  liberté  6t  des  prétendus  Apôtres  de  la  *•  Ho  lande  «Sic  „  :  21  pa^.  in- 12.    Prix,  4  fola 

,    ^hltufopbie.  .  .  Maia  cea  feandikies  me  IbntqM  loi  d'tiull.  .Ce  peUt  )ùm  «  été  inféré  eo  enti«t  datu  ooa 

INflet  eiTcts,  qneles  IMta  amavs  :de  riffUe  foraMli  HT.  do  15  &  du  si  Janv.  de  «kO»  Npfe. 

<      '  i    ■  n  '    '  ■ 
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•  Suit*  iê     TLttrn  tnm  Cuti  à  fa  rareisfiens. 

•uar  MÊÊgtn,^  9»  tM«r  fiar  As  gardes,  poor  ac  p* 
ttr^Miip  «mi^adt^  k'Ia  Teduairm,  *  -m  imtait 
fMeodra  fiért  1  «luHoXi  Lr«  clroonftancea  iM  .1» 
c«*ear  atr»  pla>  «plnM^M,  «t  te«  pas  plut  gtuMMw 
Ijcs  filM  oséme  doivtnt  Trembler,  &  les  plus  jaftet 
doivent  craindre  pour  leur  folbleifr.  Oimment  en 
effet,  faiu  om  .attention  &  une  vigilance  conti- 
naelle,  ^rvenir  k  fe  defen<ira  d'une  conragion  qaî 
iti-mpinil  daaa  toatei  les  partira  de  l«  FraDct^  'âe 
mtjs'mÊâe,  Un  nord  m  «M»»  de  moem  «  te 
Hiiniwuée,  l««  phN  ^Êhêm  ravages?  ^Dtpafs 
longrens  l'irrelipinn  «voit  fait  des  progrès  dans  tod* 
les  ttiiCs,  &  parmi  les  perrotinet  ae  toat  &:  de 
toote  condition  :  mais  aujounihui  elle  infecta  tout , 
&  c'eil  oo  torrent  qal  ne  cooooit  plus  de  digues. 
LloipiMi  ■*•&  introdoM  jtWJMtHtM  le  Sanctuaire. 
Jb»  PrêtfB  se  diffère  m  item  én  peuple:  mèmt» 
JbauéalM  dMM  Um  tii0MRt,"aMM  naofrage  âtm  f» 
Crt.  i.«»MfièUf«  da  jpeople  ■'oM  d^re  téfgtc 
cette  ei'pece  d'ioftloft ,  c«  penchant  af«ogi»,  qiH 
«Éraâerife  l'animalité  dans  IM  êtres  dépourvue  iTIn- 
t«ill||enc9  :  Jitut  tjuut  muiut ,  ^uibuf  n<n  *ft  in- 
WtteSex.  Les  moeurs  du  Prêtre  font  «viii«s,  dégra- 
dée*» Mi^ioportton  de  l'état  de  grandeur  où  il  a  été 
é^tHr.9^4nè»am4tkt»  Mti  tuMUe^it.  Il  a  rerdu 
«MPMfiiaeMItMetfftTh  veeMieai  11  iM^ffimié  I 
4w  4MiMBB  Am  fBfPin,  flr  Imr  «ft 
tMi^i  JhiMt  ftattt  tft  UUr. 

•.ïTemoioa  de  itant  de  foanHriet,  cnvinmtiés  de  (1 
yei'uNee» 'esieinpie'! ,  &  obligés  de  refpirer.  pnnr 
■Infi'dlret  '  l'odear  peftikntielie  qu'cxlnlent  les 
#loea  du  filtre  Ac  ceosdd  peuple,  pourriez  •vous  ne 
■M  ttMUir  ■  fMT  •  votre  fable  vetto?  Comment 
■iMir  IWM*  Ifl^KtiiellB  renverfent 

Malt      eaffaloeot  tout  ee'  «M     iwwwue  Qr 
IMT-  «patfligvf  Avec  qoeb  Mne  40iw*fO«t  '4»- 
tout  v<jua  prétaunir  contre  le  gen-re  noovcaa  de  fe- 
daftion,  au  quel  Voot  eipofe  Vapoftafie  de  tant  de 
Prétrei  &  de  Pafteurs,  qoi  iHennent  de  fe  domcr  en 
fpeâaçle  à  l'uaivera  eteimé?  Quelle  eft  «ffltgeante 
fon  i'egUfe.  eecte  déBarche  infimllel  A  qta»lt 
«xoèa  on  «►fiim,  ÛêM  Mêla  abfMMM  fit  l^éd- 
qMÉi  «ii«t  fr  ewMBtt  pas  tauftiBiiil  par 
les  lumières  de  la  foi  t  Ils  n'ont  p^s  eu  bonté  de  onen- 
tir  à  Icor  confcleBce  «  en  s'avouant  coupaUea  d'im- 
&  de  «iiarlattalfc»  a'Iw^iflli  pitiliaiert  Ife 
km  de  J.  C.  ,  .  . 

'CiM-ll  pii  «voir  perd«  teote  pndear,  pour 
w  abjwcr  le  fmilhn  <d  attewt  Jc  Ohit' 


nitë  d'un  Dieu ,  la  trlnlté  dea  pMroneef  *  la  ehftte  ia 
premier  homeie,  qui  a  eotreiB^  dans  fon  malbciv 
totfie  b  pofterité,  rtocaivattoB  do  Verbe,  &  la  r» 
detomiM dajMie ÉMUla  p«  lea  m^mmUi  le  (kam 
àa<4W  de  fNeilt.  A*  'Bnenie»  «e  tet  MiMcaasI 
^e'-dN-elijiberefli&  dee  erreora  l  L'augufte  Sacrifice 
démos  aotela,  la  prière  pour  les  morts,  Tsafemblée 
des  Fidèles  pour  rendra  en  commun  leurs  hommagea 
au  Dieu  de  juftice  &  de  miferlcorde*  la  comaoaioq 
des  Saitila,  A»  najefté  de  noa  ceremecleet  le  fthite 
M^é  de  DM  éknui  ce  ne  foM  «ilMMnkmMtlii 
MCMn  es  laMHiiiHB  *  -puw  MMMf  n  ntM  erennie 
éo  volgatre!  Llmmortalité  de  noa  ânes,  la  refup* 
re^on  fbtore  de  noa  corps»  feaftarance  d'une  vie 
ett-rnellement  beureafe  poor  reoDapenfer  la  verta 
éprouvée  nu  opprimée ,  d'une  vie  etemellemeot  mal» 
hearaufe  pour  punir  le  vice  &  le  crime,  ne  fiuît 
maioteoaiit  qee  dea  révariea,  §  ae  loe  vlfiaiM  <U9mA' 
qoe  Bieas  atrabilaire  !  AdotérOlia  «i  wtfOt  9t  m 
▼erité,  lllacr  par  de^  testée  toate*  cboTet,  Pal* 
ner  de  toot  fan  cflMr,  de  toote  Ibn  ame,  de  toutee 
fes  forces,  l'aimer  comme  principe  de  tout  btea« 
fource  de  toote  joftice,  comme  notre  fin  dermere^ 
noire  bpstitode  étemelle;  c'eft  li  dO  charlataniseief 
AlBAcr  le  prochain  comne  foi* même  i  donner  la  vie 
|K>er  ftuwr  celle  de  (bu  fiwe,  tê  regarder  coma» 
kl  eofMit»  d'an  mêoM  Wf««  «eone  Jes  aewbri 
fm»wâm,  Mn«,  deiiild  Aef  c#  torllt  eiertr» 
ravoir  .eowe  Mai  qo'uo  cœor  8r  qa^roe  aaae, 
pardotNier 'ft^fes  enA«ail8k  Mr«  du  bien  i  ceux  qui 
nous  font  du  mal ,  prier  pour  ceux  qui  nous  c;«lom- 
nient  &  qui  nous  perfecutenti  toute  cette  morale 
Evangelique,  en   un  mot    la  Religion  de  J.  C.» 
cette  Religion  feule  digne  de  Dico ,  (éale  digne  ^ 
lliaaime,  feule  proportiMmée  à  fes  befouia  Je 
propre  à  Mre  (bo  boaMr  I  cette  Relii^  fideie 
o'eft  ploa ,  ttKTCOt  éc  iM«irrltm  &  die  noa  f^a* 
teor»  Pbltofophes ,  qtVune  tromperie  &  un  amas  de 
fauflfetéa!  .  .  Gobel  ne  croit  plus  d'autres  myOerts, 
ne  fuit  plus  d'autres  principes  que  ceux  de  la  ra^a. 
Toirt  ce  fui  eft  audetfos,  trtut  ce  qoe  le  ralftn'Be 
méfuvA  fat.  e'eft  plos  i  fea  jeBii  «Âne  cM^ 
mère,  qel  .ee  ■crtte  point  /on  itttntioe. .    •  ' 
Qe'eft-ce.qM  h-rtHent  Qu'eft-eeqM  la  WÎ^ 
fnpbie?  Il  eft  bon,  M.  F.  de  voos  en  dire  un  mot, 
pour  voua  mettre  i  même  d'apprécier  le  nouveae 
coHe*  qu'on  veut  fubOituer  1  celui  qur  nous  oH 
traosmis  nos  pères.    La  -ralfoo  eft  le  partage  de 
l'htinHnet  Veft  cette  ^weiere  qee  tout  homma 
'ÊigaaÊm  -m  ^tfnnk-wk  miie^' Mi  »lel  «A  i 
|Swirtiteii>  f  MwmmWtMSi^i 
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MT  ém  tes  moyens  qii*it  cboifit  poor        ^  qu'ils  M  TeoOleiit 
taMort  i  ooe  fin.  ATiia  cette  Uutfertli  m  prà*  mer? 
Ihadémeot  obrcurcie  par  Ie<  epaitfes  tenebrei  qui 
fbltt  lâ  foite  du  pecbe.    La  Philorophie  e(l  l'amoar 
dt  It  r«ge»fc»  pcnchiiT-,   une  i  u  lination  du 

mt^i  qui  port*  riiomuie  à  recliercher  ce  qui  eH 
hm»  coqal  eft  bonoète.  .  .  Mais  çett«  inclination, 
ce  «At»  oot  ité  f9rt»m«ot  aitsré^  p«r  la  coocupu- 
cMice»  qol  porte  1«  cflMtà  r«9«tr  detordoouè  dt 

leot  à  ériger  «d  diviolits  om  niMi  fi  ave«da  » 

me  Pi  i!ofr.phie  G  dépravée?  Ne  vaadroit-Il  pM 
aatant  clever  dts  autels  à  l'iioaime  Ini-mêOMt  tout 
pécheur  &  corrompii  qu'il  eftV 
JÏuSà  DOC  refiiruuteurs  Te  foot'ils  empresPis  de 

BgiKiiBer  la  Kmiod  &  la  Piiilufophie,  Ibus  l'em- 
■e  d'une  de  cea  cieaturcii  vouées  par  état  au 
4rfbrdie  &  •  l'inEuait.  Je  ne  me  permettrai  pas  le 
.-yi«AM>  àguU'fiu  t»ti9  horrible  fite:  U  ne  Ot&H, 
de  dire'  ae»:tWea>iit  iBoftome  de  cette  ooevelle. 
divinité,  n'etirit  propie  qs'i lIlOM «UtAMM  lefl 
cœurs  le  feu  devonet  de  cette  bntete  peffloo*  qui 
.désrade.  qui  avilit  l'homme,  &  qui  le  confond 
•vec  la  b£te.  U  etoit  referv-é  à  norre  malheureux 
-fiecle,  de  tenouveller  ridulatn>  i^rosCe.e  des  villes 
f  ayeBDea  le*  plut  di»rolaes.  Ceùe  l  apiiale  td  deve- 
jweone  Ouuveile  Babylone ,  qui  enivre  fcs  lubiCinti 
4a  «in  de  là  pco&^o^oB.  Ç«  n'eft  paa  le  Dieu  in> 
Iboiibu  de*  Atheo^  «Q'90,  y  «deiè:  ce  oe  font  pat 
les  Dieux  de  tootcfl  Ie>  oatioae  qu^on  y  iovoqoe, 
comme  dana  le  Capltole  :  c'eft  la  volupté  qu'eo  jf 
cncenie.  elle  en  eR  la  DéesCi  tiiteUdr*.  Seateoi» 

files  fuBt  des  ecolea  publiques,  de  vlee,'  on  y  donne 
ans  menagLmeRt  des  leçons  de  Ubert4n^e.  Eb! 
qoelles  auirrs  leçons  pourroient  donner  les  vils  bi* 
ftrions  qui  s'y  font  traosfuf mes  en  predirateurs ,  tn 
jpiaiftreB  de  morale  V  Je  conftillc  à  ces  l^orteurs ,  ii 
Mt  Ap^ea»  à  ce*  l'réltes  de  h  raiion,  du-  f.ure 
0avet  flîr  le  portail  de  leurs  temples  ces  deux 
«MMe.  vrais  caraÂerilHqnes  de  leur  doctrine  &  du 
coût  domloirt  dtf  ûecle  :  «ëiri  £f  fornicm.  C  eft  à 
quoi  fe  réduit  •  eq  dcraiere  aoalyle,  ce  qii'oo  qona 
^oone  avec  tant  de  «opfianœ  ?our  le  culte  de,  Iftnj^ 
ion.  N'eft-< 

Fhllofophie?  .  .  ... 
Ces  grands  moraliftes  dédaignent  les  maximes  de 


Soyez  donc  far  v;  s  gardes,  ï  la  vue  de  toute» 
les  prevêTications  q  u:  Dous  affligent.   Ceiiau  milieta 
des  dangers  que  Dieu  eprmve  notre  fidélité  &  not» 
attachement»  Notre  foiblesfe  ne  vient  que  de  noire 
peu  de  vigilance.  &  de  notre  peu  d»fo(i  iMt  titu- 
batit  I       mdiem  fidti,   Aveq  oae  foi  MinMl».  4e 
attentive»  eeea  f^uleroq*  m»  fl«|lt  Je  Un  It  la 
le  veeia  de  rarpleM  peww  ueoe^oelWM 
VDOf  r^HMM  .  de  piM  «0  plaa  coetie  M 
fcandaia'fi  dmcereux  de  ce  prétendu  culte  qui  s'éta- 
blit pami  ntMt.    Ne  vous  laisfez  pas  emporter  par 
l'exiraplt;  de  cette  f^ulu  d'mfenfés,  qui  exigeât  pour 
cet  ridicules  divinités  un  rc^peft  qu'iU  a'utit  pas  cnx*^t 
mêmes,    l'enflez  l'çreille  aux  decUmvjuni  de  ccc 
hommes  perfides,  qui  uuc  abuté  de  leur  mlolfter» 
&  de  votre  confiance  ...  Ne  ceslez  de  dire  dan» 
votre  GfiBor  :  C'eit  vous  ieul ,  Sqigiear,  qull  taKi 
*     c.  ctaft  vefi  ihuK  qttll  Umt,  4mmi  cTeft  mm» 
lDlyé—«  «qu'il  Caot  efperar.  Ne  prefeMS 
pai  de  fone  vin]Bj.i9^ai(fnMLPMQt;Viiin  omAuiM 
dans  la  farce  de  votre  Kaa»  mais  dans  la  proteftioo 
de  voiTe.Dicu.  T«p«|ivpâi  t^Bjour*  aMAcbés  k  loi 
par  les  Uens  l«f  plat,  «rtnit*  de  i*  eoDfiaeoe-  de  d« 
l'amour,  &c.  f  ■  ■  •« 

■\f  Moytn.  Gémir  amèrement  fur  les  caen  de 
l'Lgliie.  Ce  doit  être  U  votse  occapatioe. joertuH 
liere.  .Quel  état  pie*  déplorable  que  cehd  dv 
l'Eglife  eo  général?  Et  «n  [Wiflailifr,  qoel.etlfc 
plus  digoe  de.Utaiea  4<L.d«.MdfftMew».Mflt«ehii 
de  l'^dUé  de  Fran^f  iOà  urancr  ^  eapnA»M 
Mfes lenfMb  lofir  '  Cdr«,(^ir  U  piuinidaiic  de  fei 
playeit  dci  marques  de  déni IU« les vtv<?s  poar  expfi' 
mer  Ia*viol«ooe  de  (èa  msux?  Si  j'ecnpruntois  le 
langage  des  h^critareii  quelles  images  j'aorois  k  vcoe 
prel'euter  I  Comparant  Pans  i  Saourie,  jev.ms  duoie 
avec  if  Prophi-te  Michée:  Dunne^  uo  libre  estur  fc 
Vus  plaiotei,  déchirez  vos  vetemec)^,  pous^  daa 
cris  lugi^rfs^  parceqnciifa  playa  eft  idoiel^perda^ 
d*fftnté  êfi  aiaga  çiy.^ihrait  de  (m  ptevaficatkM 
^  «ettaM  juidR'eoa  citremil^  de  l^nNeci;.  cttetcft 
■eeuvfTM  de  hotte  «  dignemloie.  PlMMKlâ/pflvM 
N'eft  •  ce  pas  là  un.bomaisgc  bien  .digne  de  11  de  ièt  enfaou,  qui  falfiiieat  ià  gloire  dcifea  deiicea-: 


4'Evangilej  ils  les  trouvent  esceflîv,! 
iU  oe  veulent  pas  s'a^l'ujettir  à  fei  pr< 


.s  &  ruticulesk 
précepte*.  C'eft 
cee  préceptes  gôncnt  les  paiTuma,  contra'ient 


denoes  dcr  marques  éclatante*  de  vutre  dooicot. 
La  lioeace  m  plus  effrénée  a  profané  ce  qu'il  y  avult 


frs; 


la  nature  corrompue  ;  ces  préceptes 
là  MlNification  des  fens,  la  fuite  des  plai- 
ces  WBimM  heoiiliept  l'ergueil  de  l'hupime» 


de  plus  lacré  de  plus-iovioUblo.  Peut-êtré  avtz- 
yous  donné  Jicu  â  ces  defordres;  peut -être  y  avez- 
v.>iis  pirt.cip*:,  par  crainte  ^u  par  foU»kstf . .  S4, 
dans  là  milericorde ,  I^ra  veos  a  prefiuv^  de  U 
(ontJgioQ  générale,  s'il. VMM. a  rendes  fidèles,  la 
oiotd.de.U  tefWiiMialanoe  vnqc.ImpirfMt  l'obligation 


en  lui  faiAnt  coeeoltre  le  ndant  dé  fon  origine  &  a  Indirpenbble  de  gémir»  de  pieorer»  peur  témoigner 
à9,  ci)d  mce  du  Créateur,  fea  fi^bleslba ,  (es-mi(erei(  à- j«  C gm  Ipot  oe  qiT  l'oatraoe,  vous  toacke  vive* 
ioo  iapaufaace  ptm  le  bien» .  le  .deregiepieot  dfli  «Mid*.  Véw'a*^  P«aMC*iMW  plei.  iaes  crime,  dm 
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«ft  foo  epobre  &  notre  mere. 

II  femble  que  l'Arheifœe  doive  être  derormala 
]^lnique  Religion  d'an  grand  nombre  de  François. 
Comment  on  people  coofacré  i  J.  C.  depuis  tant 
infiedet,  comblé  de  tant  de  bienfaits,  éclairé  de 
tant  4e  lomieret  &  CivotlTé  d*  tant  de  merveilles , 
m  pMple  k  qoi  i«  Qéi  ivoit  prodigué»  dans  h 
tùUètkwàe,  Ici  tnibn  de  fa  grace«  qui  (a  ùUak 
jg^oira  d'être,  entre  tooa  les  peuples  delà  terre t  la 

iieople  trèr  Chrétien  ;  comment  ce  peopie  a*t-il  pa 
e  porter  à  on  tel  excès  ?  A  la  vue  d'une  fçmblable 
apottaGet  le  Prophète  irale  s'ecrioit:  Il  n'eft  per* 
foom ,  3eigneor ,  qui  vous  invoque ,  il  n'eft  perfbn- 
se  qui  s'eleve  vers  vous  &  qni  fe  tienne  attacbé  i 
TOQs.  Cependant»  Seigneur,  vous  êtes  notre  pefe; 
fe'eft  wom  qui- nous  avez  formés,  &  noua  ibmmaa 
l'mntÊB  de.  Vo«  mains.  Jettes  les  yeas  far  nous , 
9t  coaodim  qae  nous  femmes  votre  peuple.  Le 
nmple  de  TOtn  ftoâlfieatlaD  Se  de  votre  gloire,  «6 
Bos  pères  avoient  diaoté  vos  louanges ,  ne  prefeota 
plus  que  des  ruines.  N'allumez  point,  Self^oeur, 
toute  vntre  colère,  efFacez  la  mémoire  de  nos  cri- 
ses: Nt  irafcaUtt  Dmine,  ne  memineris  inifuitatir. 
Vous  favez,  M.  F.  cnoibien  le  Prophète  Jercmic 

S'  teùra  fur  lei  ruines  de  JerufaleU.  Voilà  notre  m»- 
ete.  Que  de  puis  -  je  exciter  dans  vue  cœara  jes 
fintiiàens  dont  etult  pénétré  ce  ftint  Prophète!  JeiU* 
bjam,  pilUe,'  d^yaftée^  d'eft^- elle  pas  ITImagë  trop 
mm  de  la  defbbtion  de  l'EgHfe  GatHcaae  ,  d« 
%ette  Jbredeàfe'portldb  de  rE|il)fe  onrverfelle ,  de 
pette  Églife  aatrefiila  fl  célèbre ,  oo'on  grand  P^p» 
qualifTiit  lu  'jirdih  de'ta  Cflfetttnfi,  &^otit  on  sd- 
miroit  les  lumierCT  Se  les  vertus?  Comment  a-t- elle 

Serda  toot  [on  cclatV  Celle  qui  etoit  libre,  cft  de- 
cnue  erclave  ;  tout  ce  qii'c'lc  avoir  de  plos  pre- 
deux  lui  a  été*énlevé.  Ses  temples,  les  myilerieutes 
léerèmonics  de  fa  Religion  fainte,  font  devenus  l'ob- 

Îét  do  mépris  j&  des  railleries  de  fcs  ennemis:  ils 
0  re)6ais(ent  de  l'état  d'avilisfement  où  ils  l'ont 
réduite.  Toas  fes  ennemis  'ont  ouvert  la  bouche 
âôtré  dlë^iIV'V>dt  giliicé'  dn'  dents.  &  ils  ont 
9t:  néoff'la  devorerona;  votel  le  jour  que  noua 
aftendlànà.  .'.  Lo  Hk^inear  rot-^Béait  a^  ddalfié 
fbn  ennemi;  Il  la  Ait  ce  qo'll  avoft  rèfMi  deputt 
1  mj^tems;  il  a  frappé  de  raaIciJiftion  &  l'.iu'el  & 
le  ianftuaire;  il  a  fait  oublier  les  fêtes,  l-s  iMeai- 
nirés  &  les  jnurs  de  fabbat  ;  il  a  livré  ic§  Prêtres  à 
J'opprobre.  A  qui  vous  cooipjrerai-je,  ù  fille  da 
Sion?  Où  trouverai-je  quelque  chofe  dVftai  à  vos 
inaax?  L.eur  débordement  resfemble  à  celui  de  la 
mers  comment  vous  confulerai-je?  Vos  idiquilés, 
Miéaa  à  leor  éonUi,  avpieot  laifé  la  patlasaa  di» 
Satagaort  fa>eelM«  •«BMé\  Il  «ooa  -a  trabéB  fine 
iMttft  il  vaoaL  &xaadiM  k  jottflt  d«  Toa.eB-. 
&  Jl  a  relfvé  la  focca  de  caas  qui 
liKkê  cooltr  ét  w-ymi  m  ^ 


3t  1 

de  larn:ics;  ne  VOUS  dominez  polnf  de  relâche.' 

L'hiftuire  nous  apprend,  dit  S.  Cyprien  ,  qoe,' 
dans  les  tems  même  du  pins  grand  relàchemen». 
Dieu  fe  refervc  de  fidèles  (erviteorSf  qui  lui  rendent 
ce  qu'ils  Ini  doivent.  Quoiqoe  U  vtgMW  Svange* 
lique  &  l'ardeur  de  la  foi  foleot  ènaoSMint-iM* 
Uiea  dans  ces  trlfiei  mornew»  fioMWginwaa  i 
Uen:  il  eft  «ocwe  dea  BvSqMeV  dea  Curés,  dea 
hêtres,  qu^noa  fciiedbut  fintleaDent  au  milieu 
de  ces  ruines  &  de  ces  naufrages,  mais  oui  défen- 
dent avec  force  &  avec  zele  l'honneur  de  la  majefté 
divine,  &  la  dignité  faccrJntale.  Il  eft  des  fidèles, 
qui  ne  fe  laisfent  point  imimider  par  les  profana» 
teurs  des  lieux  faints,  ni  afToiblir  par  l'exemple  def 
transgresfeurs  de  la  Loi.  Entres,  comme  eoa» 
dans  les  feotimens  de  Mathathlat  &  de  fea  fil*. 
Pénétrés  de  douleur  du  renverfeOMOt  do  It  ReligfaMU 
de  l'horrible  prelination  du  fafnt  temple^coofiMiré  I 
Mw»  <t^t^s  la  nalliaor  dVolr  été  referrée  pooc 
être  teaaoftia  de  tant  de  Batui.  Aojoardhoi ,  comm* 
alors,  le  règne  de  l'orgueil  s'eû  affermi  :  c'eû  Id 
un  tcms  de  cbatiœcni  &  de  ruine,  d'iadignatloo  & 
de  colère.  .  . 

4t  Moyen.  Ce  n'eft  pas  asfez  de  déchirer  fea 
V(.cemens,  de  pouilur  des  crii  vers  le  Ciel:  il  faut 
prouver  pir  f^  ccovrcs ,  que  ces  Ogaea  eatarieura 
de  pénitence  ne  Hnt  que  la  vive  espfiaSMi  d'M 
fentimeat  inceiiavr^'  &  de  la  foi  qui  noua  airtaieî 
Qtte=  MMre  «mIM»  n'ait  paa  flMtlettett  pour  oUet 
le  dehors,  &,  pour  ainfl  dire^  te  «orpa  de  la  rEU< 
gion.  Regrettons  principalement  ce  qui  en  fati 
l'ame-êe  l'el^rlt.  Ce  l'eroit  peu  de  déplorer  U  pro* 
fanatlon  des  tvuiplei  maieriels:  il  en  eft,  aux  yeux 
des  enfants  de  la  loi  nouvelle,  de  bien  plus  pré- 
cieux, dont  la  profanation  doitesciter  pljs  v  vcrucnl 
hijj  regrecs  &  nos  larmes.  Ces  temples,  ces  autels. 
Cl)  font  nos  âmes.  Eh!  ne  fommes-nous  paa  les 
vrais  temples  Vivants  de  l'Esprit  Saint?  !  « 

Voulons  nous,  M.  F.  que  D.eu  prête  UM'anffl* 
atteatlve  à  aloa  demandes,  qu'il  nous  exaoM  dat» 
eeaau>aMM  d'«fage  de  de  pacUaii.  tPeaaifiMMoa  Ma 
Agloire.  que  lanlMeié  de  tm  Mm.  VoalgôâoM» 
triaqqpbaa  dai  adna'de  ana  ennemis?  lAvoqoeaa 
AM  eadk  eriat  qot  peut  reUverfer  d'un  fotifflc  d« 
fa  booche  cette  fuule  d'impies  qui  le  blasphèment^ 
Dans  le  délire  de  \.>n  orgueil  &  de  fa  colère,  Aa^ 
tiochus  veut  détruire;  Jerufaiem,  &  en  faire  le4oat 
beau  des  Juifs:  ce  meurtrier,  ce  bkupbemtteor^ 
frappé  d'une  horrible  playe,  finit  fa  vie  par  une 
milerable  mort.  Lea  taitpiea  jde  nos  jours  veulçot 
détruire  l'Emile:  naoB  ha  vanoM  fe  biii'i^r  contra 
k  ptaaii  aBBBlaka  fal  ea  talaai  itéiiûea.  Aiteo. 


Mrfilila  reâgaa-« 

tloo^  ne  def  honorons  pas  une  Q  belle  caafe,|Mut  1a 
,  défiance ,  par  la  pre&Mppiioo  »  par  llaafervielneat  à-* 

"  ft-raieaft.l 
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1  ^«  MM  btflm  ia  Ik-  q  Jauttnt  qg'elle  eft  animée  &  rooteo^e  mt  Jé  cbariÉL 

r  ;Mp»ii/  «cq^jç/lMm  ,  liMbeAMNiM.  iai  fuit  la  diifoûtioo  aominaQte  d4  cttor/^Cânh 

•epteovv  De  fer*  pa«  ils  IwiCM  «tarie.  •  •  ^    ^  cbailté  fflttte  agi  Àooon  X>tea  d^noMÉté  '13m  m 

Noos  (bninea  privte  d«  la  eoofoUUoii  d'ofiric  &  recompwb  «  ïi«  comtoom  qoe  ia  darOC. 

de  célébrer  Its  aiviM  myfteres:  vous  êtea  priv^  ^  Votre  Jlieti  eft  afili|iée  de  l'erpecer  d'abandon  o6 

vas- rr  c'i.esi  ae  la  parHciijatioa  aux  cbofea  faiotca. m  on  kliié  Ua  morts ,  je  dis  plas,  de  l'indifTercDC* 

ivia^  conioltz  v  ius,  die  S.  Auguflio:  croyfz  fer-  ^"eniene  l^fi'oa  (»it  paroître  i  i'igfad  des  piecieax 

nciacKt ,  aimes  ardemoicnc ,  &  vous  aurez  participas  redea  de  cotre  mortalité  :  les  ÛQeraDIes  Te  fmu 


ja  torpi  &  au  lang  de  J.  C.  Crtdi ,  manducijïi. 
.Vam-vods  piaiga<z«  ^  avecraifun,  des  difEcul- 
1^  «BB  vnM  éprouvas  daos  ces  momens  critique«i 
amt  tiJtet  as  S.  tiacrifUe  de  ia  meafo.  .  .  Be' 
■Ms  Dla«*  -U  atelrez  la  jaOice,      foca  lait  ex- 


fans rioterrentioD  des  MloiÛres  de  votrî  culte.  Un 

S eu  de  reflexion  doit  vous  traDquIllilïr.    Il  (ùffiQl 
e  vjus  raopclier  fur  ce  fujet  celle  que  iiilt  S.  A» 
gufiio.  "  Lea  pompM  faoébres,  dit.  «•  Pero,^ 


Boa  Eglifes  DD  vrai  fcaudate,  par  la  manière  dont 
aUea  étaient  cummunémeot  célébrées  &  cntaadoes. 
M^piécz-y  maintenant  par  l'amertama  da  voa  re> 
Vttft  autant  que  par  la  vivKité  de  v  >rrc  foi  $c  l'ar- 
deur de.  votre  chnrité:  tianfpurti.2  ■  vous  en  efprit 
Mut'io  thrdoe  dal'iCPMOt  jafiau'a  l'autci  {oblime 
dH  Ciel  :  offrez  à  Dllt  It  oorpt  de  J.  C.  ,  en  voua 
naiafknt  â  J.  C.  conM  Snavarain  ?r$jra,  &  ut 


toonumens,  font 


à  J.  C  c   .  . 

f:aw  la  tafiifiMa  fcm  «parer  viiîMMMA  m 
iDjffttre  ftÉté,  a«.«MlfM^Uam  «ai;  l'«P«t»..  ^  . 
>  Votre  /o4  eft  alatmée*  I  la  vm  de  tant  da  Çhiv 

riens  que  la  mort  moisfonae  fur  un  lit  de  douleur, 
he\tt\  laes  la  moiDdrecoDfulatioo,  faos  aucun  fecoors 
ipirttucl.  La  privaiion  des  Sacremens  à  la  mori 
vôoa  patoit  un  grand  malheur.  C'en  e|l  uoan  effets 
&  'VOS  alarsiea  font  trèa  légitimes.  Alaia  vous  ne 
^M&paaicoorer  Us  vrais  prioclpea  fpr  cette  matiegce. 
^mk  M.fdapaad  pu  de  la  réception  dea  Sacrcmeoa  i 
JbrmoÊki  oo  ria4f«itt  Awé*  nêiM  «Taa  lat  S»» 
jMnaw,  '.ÊkUÊ'wm  wdlaMa  ciagwifiBB  te  caoKi 


&  vous  Avez  eombicB  <pea  ea  idolt  c«flnlK*S?U 

eonverfîon  de  la  plâpart  des  nooranta.  Nom  iavr 
dm  n  ;ns  la  pt-nittnce,  difoit  S.  Aui^iiftin,  nous  leur 
accordons  )â  réconciliation,  mai*  noui  ne  leur 
donn  :  ;  ju  .isfurancedo  Wot:  fnlUfaimK  imut  ^ 
Jmutùêum  non  iiuaui.  Il  n'en  aft  pasjiiBli  du  iafte« 
^ii«vécu  de  la  foi,  &  qol  maart  privé  dea  Sacre* 
MM.  Lia  charité.  qaiMna  dMS  fan  coeiu,  lofit* 
aiwc  le  défit  fiooa>t.4é  la»  recevoir.  po«r  aafiwat 

IbUnt,  doit  faCre pnBf  adiBH.VMdMiM ttditr 


par  vol  inquiétudes.  Je  6ta  ^v^vm  M  fcWiH  ptan- 
dre  trop  dâ  precautioas,  Iorli|a'il  s'agit  d*oa  fnter^ 
aoffi  ecfeDtiel  que  l'eft  celai  de  l'éternité  :  nuila  fatis 
IKMgtu  feeuritêt  >  pericUutur  Btemitas.  Miis  il 
fkt  ftat  pas  attendre  i  ia  mort  pour  lus  prendre,  cet 
La  keaaa  Dwrt  eft  la  fuite  d'nM  vie 


nombreux  cortège  qui  accompagne  Itk  doroe  àm 
.  Je»  JkliOB  4^00 -^Md  MO^ 
&  leur  canibnlia  4»  riclafe 
une  erpece  de  fouUgeiiicitf  ntar  & 
douleur  des  vivants,  mais  ne  funt  point  dea  tecoflM 
^ojr  ks  morts  :  rhtrumfunt  tualiacumquc Jol'ëtia,  nm 
adjuteria  mortuirum.  „ll  faut  faos  doute  refpefiEM^ 
dv:  hunurcr  ces  chere«  dépouillée  de  nos  proches^ 
de  nos  aa^is,  de  nos  frères  en  J.  C.  La  nature^ 
kùtant  que  i.i  Religion,  noua  en  fait  an  devoir.  Man 
c'afi  piiocipalemeot.  du  foulaceoient  d«  leurs  amea 
que  noea  dêvonà  mm  occuper.  Car  "  it  ne  faut  paà 
douter,  dit  eoeore  S.  Aoeuflio.  que  les  prierea  de 
Ufaiote^lilc»,  le  Sacrifice  (aluUire,  les  auœdnflé 

Îo'uD  fait  pour  lea  morts ,  ne  leur  foieot  d'un  grand 
icoilrs ,  pou  obtenir  du  Seigneur  qu'il  les  traite 
avec  plus  de  Clémence  qu'ils  oe  l'avoient  mcriré  par 
leurs  péchés.  „  Or  ee  fecouxi  ne  peut  manquer  i 
aucan  de  ceux  que  l'Eglife  regarde  comme  fea  enfants^ 
Cette  tendre  . -mere  aa  oaafera  kfiuia  de  prier  poor 
eux.  Tous  ceux  q«i  ont  le  boobev  ^HVoir  été  tta/Cf 
Mréa  en  J.  C.  lûot  égaux  â  .fta  yeu,  &  .aUe  m 
regarde  loua  comme  ayant  la  mima  oratt  4  ^ak.fmrt 
Wfo\t  9i  au»  fuSragjsa  de  Cee  pflereai 

Four  animer  votre  foi,  pour  natenir  votre  confiant 
ce ,  je  vous  exhorte ,  M.  F.  i  méditer  fuuvent  les 
Saintes  Ecritures.   Faites  en  chaque  jour  vos  chailea 
délices.    Lifez  les  avec  cet  efprit  de  pieté  qui  doit 
toujours  accompagner  ta  le<^ure  des  Livres  faiota. 
Vous  y  trouverez  non  feulement  de  quoi  confondre 
les  ennemis  de  l'£glife,  mais  encore  de  quoi  voM 
affermir  tris  folidement  dans  les  prioctpaîea  vertos  àm 
CluUUaoilaie.  Tout  y  crJUie  rouaaiQté.  la  cooffao. 
«a  an  Oiaui  la  À^mcam  fin  propre*  furoea,  la 
«eccflité  &  l'efficace  de  ta  prière.   Lliès  furtoot  daoa 
ces  tema  malheureux  les  livres  dea  Maccbabéea. 
Vous  y  apprendrez  i  combatrrc  les  poisfances  doe 
ténèbres,  non  avec  des  armi  s  matérielles,  maia  pac 
la  ferveur  &  la  fainteté  de  v.>s  prierea:  WÊ^  fittê 

l»  fi$  4mu  la  /.  /atHÊÊi» 
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Jîfi  Unrt  f  un  Curé  k  fts  Paroiptni. 
Le*  Rois  d«  Syrie  avaient  ttùAa  da  dctruire  la 
IlelMoa  dM  Jai».  Cm  Priicet  impiw  firent  toas 
tmuê  effom  pioff  oMalKW  deetta.  esmAdunt 
l*«ieretoe  da  eabe  eiMrten'.  Mot  oeftc  dise 
le  temple  les  Sacrifices  qa'oD  y  ofMl  IQ-vral  Dieu; 
Noi  impics  modernes  s'y  prennent  de  lar.méme  me* 
niere  pour  tnéantir  U  Religisa  de  J.  C.  Ils  en  inter- 
dirent 00  en  empêchent  par  voies  de  fait  l'exerdce 
ublic  ;  Jl\8  font  cesfer  U  cel^catlon  dn  S.  Sacrifice 
e  i'aotei  U«  praàoent  &  renverfeot  les  EgUfea 
Chreticmes.  Us  ne  font  pas  moios  ennemis  de  Te- 
fprft  de  ceMe  Religlea  faintet  ils  font  régner  la  co* 
jridité ,  &  étouffent  dans  les  âmes  la  diaritét  qui  eft* 
ielon  S.  Au(;ulUn,  le  grand  culte  des  Chrétiens: 
non  coiitut  Dcus  nifi  manda.  Nous  ne  ponvoos  refi» 
lier  à  leurs  attaques,  qne  comme  les  Macchabées  rt  lî- 
fierent  i  tout  les  efforts  des  ennemis.  d'Ifraël.  Le 
,  la  prière  »  l'humble  aveu  de  nos  fautes ,  la 
tofinee  de  no«t«  MWeifii  &  da  befbio  de 
Mae,  IsCefOMcnafaK*  en  Dlee.  ftmt  let 
armes  les  phis  pulsfaoi^s  pour  les  repousrer. 
-  VoQS  ne  lirez  pàs  fans, émotion,  ni  fans  le  plas  vif 
intérêt,  l'hiftoire  de  ces  généreux  dL-fenHurs  i!e  la 
loi  de  leurs  pères.  Puisfent  leurs  exemples,  en  v^us 
pénétrant  d'adnxiraUont  ranimer  votre  zele  iS:  v  xrc 
«oanne!  Ahi  ^éof  ne  ve<r«z  ^  on  Mathathias» 
ép  EiMnr .  lit  (bpt  jeaoes  Imee  Mtocbabées  de 
MVjÉhalnHt  mm*  tanOtit  avec  one  eaofi«ice  lo> 

■IWlWa  l—WSiaMW  »H  ri^m  tnaw  |>«yi»U  Mimt» 

des  lois  in  Dm^'  iM  être  embraiiii  d^vanar  nour 
loi  &  do  défit  ai  hd  teokoigner  la  wtm»  fidélité, 

fans  être  excités  à  faire  les  plus  grands  facrifices,  & 
sneoie  celui  de  votre  vie,  plutôt  que  d'abandanner 
cette  divine  Religion  dont  j.  C.  ei't  l'auteur.  Une 
penfée  bien  confolante,  &  bien  proore  à  vousencoa- 
rager  ^  à  vons  iToatenir  an  milieu  dea  asfauta  qu'on 
loi  ilTte,  cTeft^ae  si  la  viellla«fie,  tà  kiaBde  4tt> 
Bi  U  fidbkefiida  ftae,  ne  paaoMaKaairaljeiot  qqe 
Dieu  fèutient  par  fa  grâce»  &  en  qui  il  a  refoln  de 
faire  éclater  fa  toute- pnisfance.  Une  autre  vérité, 
que  vous  ne  devez  jamais  perdre  de  vue,  c'eft  que 
toutes  CCS  divifions,  toutes  ces  guerres,  ces  corn* 
bats  »  ces  ffionvemeiu  extraotdinairei ,  «ces  fecoDsfes 
fi  violaaieSf  .qai  ébranlent  eo  ce  nuMaaDt  tooa  lia 
AbH  4a-MBarepe  Sa  prefiioe  l'oiiivan  «aller»  «oc  dea 
resibrts  invifibles»  bien  différents  de  ceux  que  les  yem 
de  la  oolitinue  &  de  la  fagesfe  dn  fiecle  croyent  y 
Koir.  N'en  cntrcbez  point  la  caufe  dans  les  hommes: 
remontez  à  la  véritable  origine  ,  qui  font  les  desfei&s 
de  ibifericorde  Ce  de  juflice»  pour  l'exécution  des 
quels  Dfeu  permet  tant  de  grandes  agitations.  Il  eù. 
de.£ai  qu'il  fait  tout  daos  ce  œunda  par  rapport  i 
«on  EgUfe»  &  à  fo  Bios  qoi  iiat  d«u  l&j^ 

A  .aitlr  w^dritiiétm  ^mM—Mwmk^  'Notai 
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forames  fon  penjjle  ,  &  au  lailieu  des  mau<  dont  i\ 
nous  afflige  pour  nous  châtier,  il  ne  nous  abandoon» 

Eas;  il  nous  foutient  par  Ja  puisfance  de  fa  grace« 
a  mottitnde  des  infidèles  &  des  fins  (rerea  n'mf 
péchera  point  qo'Unlvrétefes' yeux  for  nom;-  Farmf 
cette  foule  de  maox  qnl  ravagent  l'Eglffc  ^  bouk- 
verfent  la  terre»  les  E^os»  qnoiqo'en  peut  nurabre , 
demeaxent  fermement  attaches  à  Dieu:  ils  font  tou- 
jours prêts  i  denner  leur  vie  pour  fa  gloire  6c  pout 
fon  EÊlife»  toujours  iraniobiles  daos  leur  charité  & 
dans  ramour  de  la  vcrité,  toujours  paifibles  ao  mi- 
lieu des  troubles  qui  les  eavirooneitt »  toojours  de* 
psodaMi  de  U  beoté  de  oalal  fal  laa  fiialiMit  égale» 
naot  varia  la  pn/perltt^c  daaa  IhAnM,  toD^nra 
humbles .  en  quelque  éttt  foftti  ft  tfniNllt«  d'aCi 
fl'ttlon  ou  de  jojc. 
Je  ne  puis  mieux,  M.  F.  terminer  cette  LettlV/ 
u'cn  vous  mettais!  fuus  les  veux  l'excellente  priera 
e  Daniel ,  où  il  k'bumilie  &  profondément  dans  It 
«ne  delespéahéa&  dacausde  topei^.  Ua'ea 
fat  jsBirfi  da  plaa  anata^aa  aox  cireonflaaees  prefeii* 
tes.  Fasfe  le  Ciel ,  qa  cn  la  lifant,  tous  fuyc/-  péné- 
trés des  fentirr.cns  d'hufuilifé  &  de  contrition  qot 
anirnoient  le  Prophète»  ôt  que  l'Efpnt  S,i  nt ,  qui  y 
parle  par  la  bouche  de  cet  heaume  de  defiis,  prt^ 
duife  dans  vos  cœurs  cet  hntaMa  gporiifc«aâ>  flA 
«arafterife  i'ame  fidèle.        '        i  ■ 

«*  Neesaveos  péché,  $eignear,  dit*ll»  aeua  «ma^ 
,^  ONnaris  l'iniqnité^y  ooaa  aveaafiit  Jeaaftioaa  te- 

;î  5?5Î  **îî^  dtioawaés  de  latmia  da  -ros  preceptea 
**  &tfavasovdoBn«icm.  Noas  o^voas  point  obéi  aux 
"  Prt  phetes  vos  Serviteurs ,  qni  ont  parlé  en  votre 

"  nonj  a  nos  Kois,  i  nos  Princes,  i  nos  pères,  & 
"  à  toût  le  peuple.  La  jdflice  eft  à  vous,  ô  Seigneur; 
«  &  pour  nuos,  il  ne  noiu  refis  qne  la  cgofaûoa  d» 
"  ootrp  vif«2e,  qui  coima  ariemilnil.  .  .  toas  ]«• 

.**  Mi  fiât  kie»  daaa  loea  les  pays  ob  vous  le»  xveK 

"  chasfés,  à  caufe  des  iniquités  qu'ils  ont  cooimi- 
*•  fes  contre  vous.    Mais,  à  vous,  qui  êtes  notre 
"  Seigneur  &  notre  Dieu ,  appartient  lamiferitfTrdear 
**  la  piopiciation.   Car  ooos  ooos  Ibmmcs  retirés 
"  vous,  &  nous  n'avons  polataeoetf  bviiis  de  notr» 
•f  Setaaeur  &  de  notre  Diaa,.  aaar  aar'cfacr  dan  là. 
•••  vola  qo'II  ooaa  avoit  prdMia.  .  .  T«»  Iiraël  » 
*•  Violé  votre!©?.  .  .  Le  Seignear  a  accompli  fes  ora. 
des,  qu'il  avoit  prononcés  contre  nous,  &  confrb 
nos  Princes  qui  nous  ont  jngés ,  pour  fitir*  fondre 
(ur  sous  ces  grands  maux  qot  ont  accablé  ieruia* 
lem  ,  &  aux  quels  on  n'a  jamais  rien  vn-  de  ArA» 
blab:  fous  le  clsU  .  .  Qoc  -««tre  coivre  ArVDll^ 
"  fureur  fe.  détournent  de  vatre  cité -de  Jorafidsai 
«  de  votre  asoatagaa  ftlataf  car  Jerufakm  &  votre 
**  peuple»  fine  aagomdinii  en  opprobre  à  tootee  Je» 
f  -MttMl  ^'.BQW  tnvlronMiie  ih  «aaft    aav  ^ 


« 

"  lem 
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«  cVf;  8z  ie  flniqûité  de  oof  perei.  Et  nnioteoiotf  " 
*«  Scigncut ,  c:oiuez  lei  ?œ«x  &  li  prière  de  Torre  «• 
ferviteor.  Montrtz,  p<Hir         :ir  ,it;  vmsmÊae,  " 
«  DO  vifafÇe  propice  à  l'tgaril  uc  \  t  e  f*nétuiire, 
•«*  qoi  eft  deltrt.    Abai»fez,  Seigntur,  votre  oreil'e  " 
■  "  "  Doac  (Hivrez  iet  yeax,  &  voyez  rotrede- 
»B  &  l'etM  de  cette  ville  qui  a  porté  vutre 

 ,  car  ce  n'eft  point  daitt  ie  confiance  eo  notre 

<*  ittSiMqite  aoM  fiNM  «ffroaa  ihm  BtktCi,  eo  aooi 
«  proftecaMfc  demni  VOOl,  «aif  c>ft  daot  la  rua  4» 
vol  grandes  lyfsrIaoidak.BttoctsnoDS.  Se^oewr* 
V  appur«z.  votre  colère»  &«*M  Sxeii4l»  DnUne;  Jflêi 
Mre,  D«mîn«;  atttnit&fêCt  m  mftriT ,  fnpttr 


1 


ont  Toatenti  la  Veligbn  avjj^  Uen  fer  vêut  (t) 


iSSon 


,$tmttiffMit,  Dm  fluur.   Dan.  IX 

0a  Uea  de  tua  capiivité  le  s  Décembre  tj^H^ 

• 

De  Liegt. 

.  'How  avons  deja  dit  un  niut  d'une  Lettré  de  M, 
A'JOM       ,  frétre  Françoii .  à  i'A|iM  de  /«iJar  » 
m  faiet  de  la  Tiieoloste  de  Lyon.   Citte  Ldttce; 
datée  de  Uege  le  ts  Koveoibre  1793,  narite  d*étro 
La  vafd  t  telle  <|ue  le  Joamallfie  lui-mltaie 
tiMoite  dans  fon  Joaroal  du  15  Décembre  : 
■    Je  ae  paU.  M*  vooa  diiSmaler  ma  furprlfe, 
,**  "aolèa  avoir  lu  votre  dernier  Nwmtrt.   Je  veux 
nco  croire  que  la  Theoloçie  de  Lyon  folt  à  l'/n- 
r**  iat,  <omoie  bien  d'autres;  mais  vous  ne  devez 
.*■*  ou  icnorer  que  de  très  boai  liviM  ont  été  cod- 
iwmMS  île  cette  manière ,  ffl  H^k^^  éti  tDoina 
artfaodgaes*  èt  ae-lc  fiwt  paa  aoeora  aolat,  t# 
»•  qoe  laOatMUfiMdeMaotMUieiw  U~ 
<*  de  Lyon  conduit  à  fAtbdraïa.  Voae  le 
•e*  mais  voui be  le  proovefe  ^ae.  Je  voae  dkaipiaoli 
fans  partialité,  que  voae  ne  la  coodaoïoeSf  ade 
.•'**  parceque  la  iooimIb  ^«n»  ptqrfttta  <iuCk*  lu»)  «U  M^i» 
/*'  y  efi  traitée  comme  celle  des  Seinipelagienf  :  mais, 
«  fi  vous  voolez  être  de  bonoe  foi,  vous  coowndrez 
qu'iL  n'y  a  paa  ^pMida  tiifliiiMHa  .aolia  Epaa  & 
.«•  l'aiitre.  „  («) 

"Je  coonoif  cette  Théologie.  Elle  oe  n'a  point 
<^  nota  jMlKfa»  grâce  i  Diee ,  ni  aucon  de  mes  con< 
flmatt  antront  etodiée  comoK  moi.  Noni  aeoin 
«  été  aafes  eproiviattaBa»  ^DiocaAs  da  notre 
v«'  Royauqs,  où  «aHevIMogh  a  aM  aolàigB^i 

•        •       .  .1» 
C«)  H  nVn  conviendu  CtftfioenéM  ns,  qpoi^on  M 

Ifufe  encore  «race  <ic  ne  trtiter  le  Maliaiioe  4t  Senpo- 
lacisnifuie,  M.  BiKy  <e  trooipe  fort',  s'il  coopte  fur  la 
♦tiK*#  /tfi  de  l'AbW  de  relier. 

(i)  /liifi  lîfn  <]f  '  /  M.  l'AbM  IMsy  ne  devroit  pM  fe 
mettre,  ni  l>:s  Cjnlicre»,  eo  fi  m«uv«ilc  compagnie.  Csn'eft 
tus  h  UcliRion  que  TAbbé  (le  Felkr  louii«iu  il  ne  s'inu- 
rcsrc  qu'aux  erreurs  du  Tefultifine  &  de  l'Uttreinontaoifaïc,, 
deux  fcde*  ylus  léeltet,  «  bien  plu*  prejuiUcfiibles  à  la  Re> 
iigioA,  «M  laiMeiwde  JymMfcet  ■  ■•.«•«pptréue  qu*l 
décrier  tOM  asteur^  mW  avr*  ae*B  |i«e  pas  f.tvoruUe 
1  cea  erreur*.  VoiU  pourquoi  il  en  veut  tant  à  la  Tbuiioiie 

'^V^?  l"psroit  nue  cette  remarque  n'eft  pas  non  plu»  du  gi-ùt 
^  liotrc  Jounuiifte.  »  pmend  que  les  JefalMS,  ^ki  /oir< 
flus  (  aveu  qu'il  ne  fait  «yMoujoursJ,  n*«ai  rien  àftjre  ie). 

i?Ui  "ont  A«  "ITlSf «»ît.^î^«  ^flf^Syt^.ifa  ,feM 


fee^endànt  lëor  murale  (lefer  dnéttiae^,  ainu  que 
"  la  mienne,  eil  poifée  dans  la  Thenloj^ie  de  Lyon. 

Meflleurs  les  Jefoites,  vaus  avez  toujours  eu  de 
*' granJs  auteurs  parmi  vous;  mais  vous  en  ives 
"  en  %aSx  (en  bien  ^lit  eraod  nombtv)  qid  ont  fait 
bien  du  mal ,  eo  condamnant  &  faifant  condaïki- 
"  ner  toot  oe  qui  m'a  poiot  été de.Ieof  goût  (fi)»  .J# 
*'  penle  qae  fi  va«  avlcs  la.  cJawIté  Ml  frii«'fiiaB- 
**  Uesvaaidéoornqaelaaefatot  vpMs'actrlasMiae 
aMfi (fi,  .Vooa  epargoeriw  à  ét  lef^aSUceM- 
<*  qtiet ,  qui  ont  enieigné  cette  Théologie  dans  leur 
*'  Diocefe,  &  qui  ont  footena  la  fol  au  peril.de 
**  leor  vie,  la  diigrace  de  s'entendre  dire  dane  ODa 
"  terre  étrangère:  voos  êtes  des  Athées. 

Cette  Lettre  ettOt  bns  cunclufion  dans  le  Jdornal 
de  l'Abbé  de  Feller,  oou!>  igeurooa  û  ce  qne  oeo» 
venoos  d'en  rapporter  d'après  M;  eft  teat  fan  «m* 
Uaa.  il  n'a  paa  manqué  de  l'aeconpagncc  d'au  Wla. 
■Matalre  digoe  de  lui.  Noos  en  e^rjÉgewwa  la 
déjpiAt  i  DM  leâeura.  Ile  ea  Jdaoroot  uffiftuneaft 
par  la  Rirplimre  qn'y  a  faite  M.  l?Abbé  Bigy.  L'Ab* 
bé  (îe  Feller  l'a  trouvée  trop  longue  pour  être  inreréd 
d.ti.ii  fon  Jooinril.  On  pourra  croire,  après  l'avoif 
lue  ,  qu'il  a  eo  encore  d'antres  raifooa  pour  ne  pas' 
la  mettre  fous  les  yen  do  public.  Noua  la  dooneroBe 
fur  nne  copie  flaaoafcrite  qui  nous  elk  tombée  entre 
lea  aaains,  car  il  aa  |taiiQk.Bae  qa'eUe  ait  été  iapri- 
■iéa.*iMi«amp«MllNHdPir   ' 


'Stnnie  Lettrt  de  M.  TjÙti  Mtgi  irJMi  il  ÀflTe 

du  13  Février  XTS^.       .  .  .1 

C'eft  encore  M.  me  fiirprlib  poor  aaol .  de  Toéf 

dan»  Tutro  JoUfwt  éu         DccCtiibrB ,  taO  11  b^W 

commentaire,  fur  la  lettre  que  je  vous  ai  adresiée 
4ians  le  courant  du  mois  de  Novembre  dernier.  Saoa 
des  recherches  qu'il  m'a  fallu  faire  pour  me  procurer 
on  exemplaire  de  la  Théologie  de  Lyon,  afin  de 
pouvoir  la  citer  aa  befoin  ,  j'y  aarois  reponda  plutdt. 

Je  vois  dattt  ce  même  joornal,  qae  votre  Coriofili 
vdos  a  porté  i  faire  des  iafœmatioiis  ibr  me  pcffin^ 
«a,  INai  iMl  jl^VWl  alalt««tia  iesfelB  da* 


«Mb  t«^MB 


A 

flea-fe  «Ml.-«d*iliaac  ftk,  «le^lMc  Ue«d^ 
4e  Mtltr  àa  Uaa  qu'Os  . peuVeac  caeerc  ùim.  MB» 

quoi  (looc  1  Abbf  de  FcITcr  en  etourdh  -jl  R  pubUc  dins  lodà 
fes  Journaux  t  Pourquoi  prOue  t-il  flms  cèsft 


.^Bt  ae 
vanisM 

)uoi  dot 

:è"»ft  le«  Jcfulte^, 

coomie  feuli  capables  de  reparer  1rs  rutaiet  de  la  raatli»n  d'U* 
taCIf  Pouaiafii  ciu>n<«if}  s'anuooceot  -  il*  partout,  comnie 
prit*  4  rendre  eacore  à  VEgiife  é,  k  l'Siat  .ces  fcandj  fervi- 
ces,  qu'un  faite  ponljilie  a*&cni  dfcmaSBt WCOMMal^.  qu'an 
Âipprimam  pour  touionrs  Icnr  Imituty  Cm  nmint  resfei»- 
urun  k  la  Mn  lie  l'Apocal^ .  ^«1  enit  dra>aa  plwB, 
(dt  Mi'eo  vdc.aéanmoins  eifcirre  pièce  4;  fôrtif  de  Paltaee 
prodine  qui,.rekMi  .S.  J«i*n  ,  ne  Tera  adoiM  qu«  de  crm  doac 
lea  noms  Dt  ibnt  puin  kririis  il.ins  le  livre  Je  via.  8.  Icea 
■jouie,  pour  nous  r  il  . 1er,  f;ii'à  la  fi«  elle  fera  entim<- 
weni   dd«*uît«.    H^piK  ,  .:uan  viMilt,  /Blt.,  9 
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^^e9tbmAt  qm  ffllMt  te  trotter •  .«TMHfc.pillI  ^^Ig  ItU»  (1).  Pttcaqae  je  von»  »i  dit  qoe  f» 
«ogager  rhuoiai*  dndtabla  aal  i  Wmi  TMa  M  IMninM  «  mWmftUguaiiïïia  k  rapprochent  tu 
iprocurer  un  aiyie,  à  me  cbssfer  de  chez  lai,  com*  ntifut  ehtfi  (r),  lans  pour  coia  prétendre  que  le« 
œe  étant  on  pru  Jinfenifto  («;,  car  il  vuOt  a  pla  Idoliotôea  foiMit  SvinIpelagieiK ,  voui  inf  f  iupçon- 
sv  >ir  de  moi  ce  foupçon  ,  fans  aucun  fandcaent  tou*  <kz  oon  feuleineot  JanfcniUey  iMiftiKore  Richeri* 
xt*l%A$i  ce  4M  DiM  déCeiid  ivc«  auuat     fmiité  fte;  &  coaune  fi  cet  deux  iopttMOaM  a'«ioi«at  ^ 

Îia)  L'Abbé  de  Feller  repond  aiM  ce  ti'eft  pet  lai ,  «B  M  Toyoit  periboM  daiM  l'ermée  40!  «et  une  lue* 
il  deiEyèliiee  Françoli  (de  Hee  anls  Ou»  doote)  oa  one  epée  poor  coahMM  i'mtmL  JU  taiibv 
qui  COI  prit  «et  WornatiOBt  t  qoVm  furplee  on  lui  qv'en  donne  l'Ècrltwe,  pÂi  m  HMÎpMl  PaiteMiiNi 

Raerolref  ip- ««la  diiiftlea  éetK  lee  •SKAdeâtillqiiee, 

•lou  qae  dei  Collegea  &  aotrei  £<  ' 

    _      _..    fi)uffrir  aue  del  maîtres  oui  fasfem 

jueet  pxs  jtlen  Its  Mfûwuts,  mais  jugn  filon  U 
juftice:  (S.  Jean  VU.  44).  L'EglIle  le  defeuJ  par 
la  bourhe  du  Pape  Innocr  nt  Xli ,  qui  dani  fon  liref 
do  6  Février  1694  aux  £véque(  de*  Payt-bai,  ieor 
dh:  **  Nooi  voua  enjolKooof,  Veoerebiea  Frerea» 
•ataot  que  omia  le  pnuvona ,  en  Notre-Seigneur ,  par 
li  pwfcei»  OfdoanDce ,  de  ce  permettre  eo  aucune 
«noiere,  (xo)  qos  l'oo  mv  de  cet^assafii» 
Ooo  vtgtu  (f  du  nm elinât'de  JeafcUftw,  pem 
Mer  a«  defigoer  qui  qoe  ce  ibit ,  avant  qu'il  y  ait 
1»  foodemeot  Ultime  de  le  tenir  poor  fof^ieâ  d'à* 
voir  approirvé  ou  eolëigDé  quelqu'une  de  cea  (dnq) 
Fropoutioas;  ni  (20)  que  perfoone ,  fouf  ce  prétexte, 
fait  eiolgné  dea  charges ,  emplois ,  beneficee,  gra- 
des, cm  do  miilitere  de  la  prédication,  k  tsoios 

J|o'il  n'ait  été  prooré  félon  les  fornocs  de  droit , 
irrêto  jurit  erdine ,  qu'il  t'élit  rendu  digne  de  cette 

Siae,'^qni  eft  une  des  plus  fenSbles  pour  dea  Ca- 
>liqaes.  ..  U  efi  facile  de  voir,  que  u  les  E\'Aquei 
dee  nya*Ma  avolaat  étÂ  fidèles  à  obrerver  la  pre 


pevvoieot, 
 l«fisliiqiteea 

(()  J.  C.  le  défend,  en  diOnt  aux  Pbarllîeos  de  «lofi  qae  des  Collèges  &  autres  £col«é,  on  i  n'y! 
li  oonrvelle  loi,  .comme  i  ceux  de  l'ancienne:  N»   f(>uffrir  que  des  maîtres  qui  fasfent  dévouas  â  leur 

Société  &  i  leurs  principe!  ;  car  ils  ont  toujours  ett 
l'ambition  de  pasfer  puur  les  feuls  tnalcres  en  ifraël^ 
&  d'y  exercer  ce  mtnoptlt  de  l'enreigatmeot ,  qw 
le  Roy  de  Portugal  Joliepb  1  leur  a  uot  reproSt 
dans  lea  Ëdics.      11  n'y  avait  point  alors,  dit  l'Er 


"  criture,  de  fongeroa  dans  toutes  les  terres  d'Iiraël, 
*'  les  Phitiftlai  mot  ca  iôia  d'enpdclaK  tof 
*'  Hebreas  aa  puini  tew  ni  eSaii  M  iMcaiL 
"  ToM'  lealMlai  «MemêbtlitlîTaUcff  eSnlS 

**  fkOlfilm,  pmr  fidre  algolfer  Ic  foc  de  leurs  char' 
**'*aei, -leôtt  bc^aox,  leurs  coigoées  „  ôcc;  ce 
qu'on  y  fkifolt  ap^iaremroeot  û  mal ,  que  ces  in- 
ifromen»  etoient  tout  emousfëa  ét  burs  dVtat  de 
f«?rvir.  Les  Phililbns  de  nus  j  >urs  s'eff'ircent  de 
faire  accroire,  que  depait  la  luppreiQgn  de  Uur 
Socicfé,  l'éducation  Ecclefianique  n'a  pas  été  remire 
fur  an  meilleur  péed.  Rien  de  phis  faux.  £Ua  1*4 
été  partout  où  l'erprtt  JefuîtiqiM,  qui  a  aialhaawwai 
tncnt  Ibrveca  i  l'ioflitau  «tes  JnitilM  t  Jl^  a  PM 
nais  obllacle.  Si  elle  ne  l'a  pas  été  en  Frinoe,  ob 
des  Kveques  &  du  Clergé  et.Jent  Ifnbu»  da 


miere     ces  deux  règles,  Ua  aoroieot  fermé  depoia  le  y 01^ 

fongtemi  la  boocbe  au  JefirfMf &  (brtooC  à'l'illlif  muJM  F^OiagéB  de  l'éducation  lefuùiqaê  &  "sulpN 
aèTeller,  dMftrodaa  MUitatdalMradaaiva  deooe,  - ^  - 


fodcoa 

Sie  defeod  le  Pipa ,  «a  êeaaaBI  MMnMBM»  lé  t. 
ege  &  les  Evoques  poor  garants  de  (èa  calomoies. 

Il  D'eft  pas  moins  e-^deot  que  fi  li  féconde  o'avott 
pas  été  condamment  foulée  aux  pieds  par  les  inter> 
dits  arbitraires,  les  refus  deSacremeos,  les  exils, 
I  ciDf  rifontiemena,  &  tant  d'autres  vexations  exer- 
I  contre  les  prétendus- Janfenifiea,  par  pur  defpo» 
&  lluis  forme  de  piocès,  l'Univerfifé  de  Lo«- 
I,  IrSorbooe,  le  Qergé  de  France  de  celai  dee 

taot  Secalicr  qM  Regoller,  lat  do 
.  ^Iipfacgod  Ordre 

plete  dorrt  jouliibleM  leori' 
en  falEint  aimer  la  Religion  par  toaà  lea  vrais  Càre* 

tiens,  la  rendort  redoutable  à  Tes  ennemis.  11  faut 
qu'on  a^t  bien  oublié  les  ravages  que  les  intrigues 
oeS  Jcroires  ont  caufés  dans  tous  Its  corps  Kcclefu- 

Éiaoea,  fous  le  vain  prétexte  du  Janfenirme,  pour  loffie  su  <tTaotMe  iieOT  iDeotM^HMS  j^Me  \ 
■-fébibr  perlUader  ait]oord^  par  eux ,  qae  ce  u'cd  bihté  da 'Pafav  lea  Biillee«MH»  màm  U  J/m 
pof  en  pèrfecatant  lee  preteodua  jaoreDiaes,  nvt$  froin.  •-  l  !  -  .  •  ;  ^  ,- 
«a  déiroifant  lea  Jefiiitea,  qa'oo  a  redoit  l'Ëgilfe  i  (e>  M  Bigjr.  «fait  -tticOk  jdtt^dU»  fi  prw^f 
dMa»^-eà  <i  iraaoeit  4»«niila  Hiàwèl  àa  tsati  da  JUdxe«  en precindutJiiW  aftta âa» ^wdr  djfSfwna 
«U,  où,  wmk9»fSS^9iJml^i!^^a^xS^s,  nm  i'w.^  l'mmi  ^ 
<^    _     _      •,*•»••.•    .•  4t 


eUâra  élé  an  Portomi,  eoEfpagne,  tn 
illlcoiagoa,  en  IhUa  ft  A  Rome  même.  icule 
Uoitrerfité  da  ftfle,  fans  parler  de  cdl^s  de  Coïm- 
bn,'de  BoOO.  dè  l\ague,  de  Vienne  depu  s  que 
limperattice  Mane-TIurele  y  eut  appelle  u  autrea 
Prouefebra  i  la  place  des  Jefuites,  donne  un  demecû 
formel  i  ce  qu'ils  avancent  fur  ce  luj.  t.  Si  des  coi» 
msoceraeos  li  Iteureux  n'ont  pas  eu  toutes  les  fuKea 
qu'un  en  devoit  attendre ,  on  ne  doit  encore  l'imm» 


.  -  -  iorfqu'i 
nous  vante,  comme  let  leules  Kcuits  i niuJoxes , 
l'Univeriîté  de  Liuvaia  ik  celle  de  Cologne,  p.ircc- 
qae  ce  liint  les  feules  oa  les  Jei'uites  ayetil  du  cré- 
dit, &  qu'on  n'y  connoit,  cuiaui*,'  lai,  d'autre  Theor 
logie  ni  4^iM  Ueox  Tbeolflakfpas  a  JM  i'ilAlitUi» 
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at  nw  iiptim»,  VOQ*  ajoutez  qae  mes 
kl,  nefiiaitM»  9i-biettîoâoi.ci,  quui- 
I  poaftnt  9pgki  «ria  VOB»  M  Wim  U  fla|Ji)Ud# 
la  iBc  chaoser  en  «B  MM  Ihmm»  m  Immu* 

OQ)  lit  fans  réflexion.  Lei  l«Q|HWI  «d  »  iMHIlH 
fa  prine  de  réfléchir ,  trouvent  ftot  «OOta  coa  fOR 

plairant,  &  peu  flneur  ;  mr.i  peu  m'importe.  Je 
ne  répondrai  à  tous  ces  ctiinpiimcns ,  qu'en  vous 
difjr.t  Amplement  que  tua  profeflijo  de  foi  a  été 
faite  entre  let  maios  d'un  tveque  trtj  orthodoxe,  fie 
èneje  l'ai  renooveilée  depuis  par  l'exil,  &  toutes  les 
dlfferetitea  perfecuilona  que  Dieu  ta*»  fait  U  grâce 
<k  fouffrir  pour  la  defenfe  de  fa  caafr.  Je  oe  fui* 
ai  jâpfenlfte,  ni  Richerifte,  tant  pour  le  fait  que 
Mur  le  dogme ,  pas  pUts  fui  rnts.  Je  n'ajoute ,  pas 

SlQt  que  vous ,  fui  an  mohIm  da  cimetière  de  S. 
ledard ,  &  antree  fenbhMet.  Je  pois  mêaw  dira 
que  i'il  fur  vom  cet  avantajje,  de  n'avoir  jamala 
Voulu  lire  lea  N*uvellts  EccUfiaJliqutt  (<<).  Mala  je 
vous  avooerai  fans  degnirt'tn  'ut ,  que  tout  ce  qui  s'ap- 
pelle déclamation,  fanatlfoie,  enfin  tant  ce  qui  eft 
porté  i  outrance,  de  quelque  façon  que  ce  fait, 
n'entra  point  dans  mon  caraètere  :  j'en  fuia  l'enne- 
mi ,  n'Impofta  de  qoelle  part  cela  arrive ,  foit  d'an 
Seelerat  obfcvr,  ou  (d'un  fcelerat)  connu  (<)•  foit 
«léme  d'un  iMtmlM  boenéte ,  mais  prévenu.  La  ve- 
«lté  eft  une,  &  elle  n-aft  qu'âne.  L'efthi  cft  m* 
Vegle ,  &  t'es  d'après  elle  qae  je  crab  fanntt  ]at> 
ter  on  coop  d'œil  fur  voire  oonUBeataln  ;  voiia  ob: 
lerv^nt  auparavant,  qoe  vous  ne  rencontras  pat  plM 
jufte,  en  me  (i.upçonnant  Moine,  ou  refbgié  dans 
quelque  Monafteri-.  Je  ne  ci  nnois  pas  plus  ceux 
que  vous  prétendez  mircirpar  là,  que  je  neconnois 
ceux  de  1»  Pologne,  «u  de  tout  aatra  pa;^s,  où 

fi)  VAbUm  ne  gagnera  rien,  en  diftnl  à  l'Alèé 
de  Feller  qo'il  n'eft  naa  plu  Janfenifte  qoe  loi.  Car, 
félon  ce  Jefoifte,  rffclo»  U  Wité.  la  deÔriae  de 
la  Théologie  de  Lyon  n'était  pstaU^  dtSeraote  4a 
celle  do  Livre  de  Janfenios,  M.  PAwéBIgy. 
prend  la  defenfe  de  cette  Théologie»  doft,  aoolqâni 
«0  dife,  pasfer  pour  Janfcnifte ,  ao  mftme  titre  qoa 
tous  les  dvfenfeurs  de  Janfenius.  La  preuve  qoe  la 
Théologie  de  Lyon  n'eft  pas  mcin»  celle  da  prétendus- 
JanfeniSes,  qoe  celle  de  M.  Bigy,  c  eft  qo'il  n'en 
•ft  aucun  pirml  eux ,  qui  ne  foit  prêt  à  en  défendre 
^orthodoxie  auffi  bien  que  loi.  Il  ne  peut  donc  fe 
lûèîfier  dy  reproche  de  Jaoreniane  qna  cmum  iif 
le  tmk  awniêfflatt  c'aft  à  dira,  ai  Mpantel  i 
l'Abbé  de  Feller  &  i  tbua  lai  lebUaa^  qMieHban 
se  foutlent  cette  barefie  qo'iia  ont  appallfe  jaofe» 
niftee,  quoiqu'elle  ne  foit  p«f  daoi  Janfenim ,  poac 
décrier  la  doctrine  erthodoze  oppofée  à  la  leur  ;  & 
qu'en  l'imputant  à  la  Theulo^^ie  de  Lyon ,  ili  calom* 
nient  ce  livre  ,  comme  ils  ont  calomnié  ceux  de  ]an> 
ftnlos»  de  Klcher,  de  Querael,  &  tooa  let  preten- 
dm  Janfiniflea,  Si  M.  Uigy,  ao  lieu  da  fa  ptavtnic  qoe  da 
XmUict  FetdllaafcBt  ka  iiaWMilw,  WBH  wfci  laa  . 
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jarnala  te  M  jOii»  alii.,  &  f|«  |IM  fW»  ftlMll 

voua  MM.  M  paffirOTf» 

Dtt  M  «M Je  MtrauM  fotakNtlé des  cott^km 
fUfaa  M  GMèddfiiie  da  MealpaDèr ,  voos  me  traites 

d'un  homme  foat  à  fait  neuf  dans  les  affaires.  Maia 
VIndex  parle -t-il  de  ces  correâions?  Y  a-t  il  quel- 
que exception  p  lur  certaines  éditions îf  Je  ne  le 
crois  pu.  M^is  comme  il  vous  eft  aifé  de  conful- 
ter  VIndcx,  vcrifit-z-lc,  &  me  l'apprennez:  &  fana 
vous  proiluire  d'autres  exemples,  difconvieodrez 
voos .  Ans  vnoB  montrer  oeot  voos  même ,  qu'ea 
t'raoce  cet  Indts  n'a  jimala  c o  force  de  loi  ?  J'a( 
ooi  dire  qu'il  en  etolt  de  néme ,  au  moioc  pooc 
totalités  Mi^  Allanagpede  aox  Pays  •bas,  oii*  k  ce 

Îdi  été  rapporté,  le  Gouvcrnenant,  ûr  oa 
Secret ,  avoit  expresféiBeac  dérogé  k  cetoi  de  Beoolt 
XIV  .  dans  le  tems  que  le  Prince  Charles  en  etoit 
Gouverneur.  Kt  n  ili^n-  ce  que  vao»  femblez  InC? 
ruer,  le  décret  qui  protcrit  la  Théologie  de  Ly<D, 
r.'a  tien  cie  particulier  fur  tous  les  autres  décrets  de 
la  C  ingrt  gation  de  l'Index  ,  qui  font  tous  approuvtîa 
par  le  Souverain  Pi  ntife  ,  avant  d'être  pnblié».  Quaod 
le  Pape,  par  pu  Bref  nu  par  une  Bulle,  condamna 
tel  ou  tal.oWMe,  le  ras  eft  bien  différent.  Vooa 


fçavez  qoe  oeua  antres  François  ne  nions  jamais  llo* 
failllbilité  du  Pape,  qBiad  i'Eg.Ure  accède  k  t» 


dfioo,  aiêMd*kB«a»i4ere  tàâte  ^f):  mU>  donneK 
cette  extenfiflo  d'i^BillIblllté  I  tant  m  décréta  oimU 

conqoes  de  la  Congrégation  de  l'Index ,  c'efi ,  fl  ce 
qo'il  me  paroît ,  poosier  la  chofe  trop  loin &  jé 
me  perfaade  qoe,  lorfqoe  vous  appuiez  tant  fur  l'ap- 
probation donnée  par  .le  Saint  Pere  au  décret  Irncé 
contre  U  Theolacb  dt'I^raD  |  v«ttn  pi^inrtiM jMft' 
polot  telle* 


Un* 

loi  maoqôer 


A  J  Mroit  ^rpuvi  les  lamleres  api  pku^ieni 
ioqoer«  tant  fur  la  cbinere  do  JànrenifigMV^U 
ferla  vérité  daamirfcles  du  Cimeiiera  de  S.  BladMs 
mqaela  il  lei  pMfc  fio  ne  point  ajoaler  fiii,  parcei 
qi^apparemment  ll>i>e  loi  a  pas  pis  d'an  czsmloct 
les  preuves. 

fe)  L'epithete  ie  fceltrat  tbfcur  etoit  ci  -  devant 
trèf  familière  i  l'Abbé  de  feller,  en  parlant  du  Non- 
vellilie  Ecclefiaftiqoe.  Celle  de  Julerêt  connu,  eft 
celle  qu'on  lui  a  lionnée  à  lui  -  tneme  dans  on  Ecxit 
public  Qoe  ce  foit  avec  fooiement^.pa  qoo*  de- 
puis ce  leais  le  pru(^4t  Je^ilte*  i/jf^^^  fbmi 
parlé  du  fcderai  obicor.  '  • 

(/)  Ce  principe  da  la  preteodoa  àcuptâOm  fMB| 
dae  décréta  da  Papa  par  XEffib,  n'eft  paa  ecla- 
dea  Françoia  eclairéa,  maia  dea  diaciplaedo  fiMBeu 
M.  Unguet,  XvêqM  dr  .S^iafiHi,  fpi^  .^Mnr; 

de  Sens.  "  ' , 

*  On  ne  fera  pai  furprii.  Se  on  voudra  Ueo  ex- 
cofer,  G.  dam  lea  prcooftaoccs  prefeotaa.  reovw 
de  ces  Feuillci  Iw  fli  Mt  fat  loff  ' 
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SV1T£  DfiS  NOUVELLES  ECCLBSIilSriQJJlflL 
  Da$  Mm  ijpf.  ' 

tuhtit  la  a  LtUrt  i:  M.  Bigy  à        rff  FW/fr.     ceux-ci  avec  vol  ObfervaHoDt,  on  «ppercoft  ona 
"  Avant  de  parler  de  cet  ouvrage  (l«  Tbeolojçle   marche  toute  fèmbhble,  dea  moyens  Weilj  St 
ide  Lyon),  je  fun  une  Tapporition,  que,  je  croi»,   cependant  un  refulttt  C  différent.    Ceft  ' 

vtras  ne  c.mteftere*  pa>.    L«  voici.    Je  foppore   '*   -    -      .  .  » 

tjue  les  Cciifeors  que  l«  Congrégation  choifit  pour 
juger  un  ouvrage»  puisfent  le  tromper:  ils  font 
de*  hatsmet;  ils  penveot  donc  fc  tromper,  iU 
MlTOit  être  trompés  aa  faidnlta  en  trreur  :  peat- 
lltrt  ném  peaveat  -  ib  ifdr  dit  pretrations  d'Ecol  e  ; 
c*  %vA  yaonit  toojoort  «b  ttèt  anoviiii  effet.  Pout 
tirer  doreur  eeiu  qui  aliûttent  li  1^osfibilIté  de 
cette  fi  ppofitton,  p»r  rapport  k  la  Theolope  de 
Lyon,  qui,  pendant  plulîeuri  années,  a  joai  de 
l'approbation  publique,  revétoe  en  ciitro  du  fcean 
de  l'aotnrité  Episcopalc,  il  feroit  necesfaire  que 
TOBSi  Monfieur,  qui  avez  du  crédit  a  Rome,  vous 


cepcnasnt  un  relultat  h  différent.    Cttl,  je 
rtvoue ,  ce  qoe  je  ne  pais  comprendre  ;  c4ft 
cnigoe  poar  mol,  &,  je  croff,  pour  pltfltowi 
iratres,  tant  qoe  les  motifs  de  b  CCBflut  da  C«nè 

Theolugie  tie  feront  pas  pabliét. 

QatXeUle  Tw  JoomM»,  ditef  vous  :  je  oe  lei 
alp«»  ft  ae  fnte  pas  à  portée  de  les  confulter. 

Je  me  Ibu  cecendant  procuré  la  le&.an  d'oa 
extrait  de  vos  Numéros,  dans  lequel  vous  iàltei 
p.:rt  de  vos  U'.jeryjiicnr.  C'el\  un-  petite  brocbare 
lie  14  pages  in  80,  imprinnée  à  Louvam,  oh  voas 
dites,  f'i  homme  jiuiijmt  de  la  btnne  if  JimpU  'faf- 
fm  ,  que  fi  let  JpecuUtions  de  i'auuur  ne  enilMin» 
^  ,         -  .  .  i'AtJuitmt,  Il  tkmln   ju»  conduit  à  M 

VDas  fiifu'z  donner  communication  des  rapports  que  mtnjirueujt  trrtur,  Mt  êtr$  Un  élikttli  FtÊfmH 
%»B  Cenfeurs  en  ont  fart,  &  les  ioferies  dans  votre  «^atez>vogs,  yavMis  imt tknmîSa,  imnnPMit 
Toanill.  Un  chacun  alors  pourrolt  voir  quel»  ooC  jv^SM  Wtt  dlatptor  bu  on  paifase  fard  da 
jètih»  aotUa  qol  Pont  fait  profcrire ,  &  poatrolt  tMHiliDat,  &  obl'tamance  du  pecbé  orislnel  eft 
|U»p«rcevair  leaçi  .ntfoos.  Ce  ftit  ainû.  coftma  vm),  fut  Ut  fpteulathnt  O'Epicvrt,  le  Pcîme  dt 
Voit»  le  rçav«'«w  donte,  qoe  fc  coodoifit  leFei»  LMemv,  ht  fopUnui  de  Sfhofa,  l'Efprit  d'Htive. 
A'eModrc^pour  fon  Hifloire  Ecdefiaitlqtie  vooe  «fs",  It  S'iflim$  dt  la  tuiture  (fe,  j/nt  b*er.  M.jv.r 
'  '      "  "    '      "  '~~  ""  pmprei  à  faire  des  Athées,  je  vfux  dire  des  ennemis 

formels  de  I3  Diyinisi ,  Jui:  ^u'iis  e'i  nient,  fait 
qu'ils  en  deteftent  1 1  xi  flanc  e ,  fuun  grand  mmbrt 
d'aijertiom  ai  cets:  ùretendue  TTuolegie.  (a) 

De  bonne  foi,  Monfieur,  y  peofez  voor?  Il  bat 
qu  ■  vooB  co:rpties  bien  fur  la  booboea*!» '4e  Mil 
_  -  .  kfteuTs,  ponr  vous  perfoader  qiHis  ajontérom  Ai 

i(a  mon  arrivée  dans  ce  pavs.  yoiu  m'auriez  envoyé  k  une  frmblabla  asfmion,  fi  boDOfaMa  (ans  doutte 
.v«  Eaits  contre  la  Tlwaloifa  da  l^mt.  je  vous  i  ceu*  de  wtra  Clemé,  ainfl  qu^  ceiof  d  ltn!  e 
lUt  Mail  abUisé  de  vos  atMaHOai.  Ce  n*a  pnlbt  qn»  pétt«y '  1'  fengt»»  ont  fait  aftge  d    e  t 

OOtlJpf^JWJWoif  ipiJerçu  ce  CuHant  Arbeisme. 
mâur^  emrtJt,  Moolieur,  v  'us  ti'dvez  pas  li-ti 
d'être  ri'isfnit  (^i  décret  de  la  Congreg-uion  do 
i  Index  :  a:  cnlia  la  lefture  de  quelque*  uns  des 
ouvrages  iiir  les  quels,  félon  vous,  la  Tbenloch 
do  Lyo)  encîîCfit  co  impieté,  étant  défendue^ 
c<ux  ne  qut  ont  la  permiifioo  de  lire  des  livres 
prohibes,  &  la  C  mgregation ,  ou  Je  &  FM, 
n^ij^aot  point  fiU  cette  exceptioa  ralafNiâikdl -f  la 


fçavez  suil]  que  Koine  fe  relâcha  fur  lâ  prdfcription 
de  cet  ouvrage,  qui  jouit  en  France  &  atHears  de 
la  réputation  qui  lui  eil  duc,  qnt  ique  les  editintM 
fans  les  notes  de  M^triji,  loient  encore  à  ['Index, 
AàlMi  ttetmmunicaiicne  (c'eft  i  dire,  fans  être 
tfefeodaes  fous  peine  d'eicofflmanication). 

Voasavez  la  bonté  de  me  dire,  qoe  fi  vouseasfirt: 


été  fans  exAtnen  qoe  ]e  Ptâ  trouvée  orthodoxe.  J*ai 
la  la  repoofe  qa«  l'anteor  de  cette  Theologte ,  do 

Îuelqu*autre  pour  lui ,  a  faite  â  vos  Oblervattoos. 
^tte^reponfe,  qui  f^ic  un  volume  in  xt  de  plus 
de  400  pans,  détroit  en  entier,  i  ce  qu'il  m'a 
paru,  vos  ditea  Obfervations.  L'auteur  y  montre, 
on  n«  peut  ptos  clairement,  la  conformité  de  fa 
'  Aoftrioe  avec  celle  do  P.  BtrtI,  laquelle  ayant  été 
•ccal^  de  Janfcnifate  ^  deos  Prélats  françois, 
,  MiDptfta 
Db 


porta  aia  BkbM  vlaoire  contre  fes  adverfaires.  ThodocM  de  Lyon,  il  efi  facile  de  vdr  qn*bn  n'en 
a  iBprtaie  M  Vitkaa  Papologle  de  ce  içavanf,      pas  Jogé  abiti  i  Rome,  &  que  6  v&tn  asfertlr.Q 

Ici  apprebatiuns  rcqolfef,  &  de  l'aveo  do  Pape  ya  M  cnoiraS,  elle  a  été  regardée  comme  di^^ 

Benoit  XlV.   Comment  peut-Il  fe  faire,  qi^ine  '  P«r  je  ne  fçaie  quoi.  ....  .Vous  devrz  reif  ntlr 

doÂrine  trouvée  orthodoxe  dans  le  P.  Bertf,  foit  ce  la  peine  de  vous  voir  dc-rsvuné  fur  un  p  mt  qu©  ' 

aojourdhui  jugée  hùeruJoxe  dans  la  Thtolugie  de  vous  avez  tant  à  cœur.  Mais  11  iemble  que  vous  n'y 

Lyon?  Elle  a  été  approQvée  par  deux  Prélats  Fran-  avez  pjis  réfléchi,  puifque  vous  me  cites  avoir  prouvé 

'  '  attaquée  par  deux  aotrcs  ce  prétendu  atbétlme,  ,&  qu'avant  de  voos  écrire. 

«MlMottA-ldr«tti  ét  J'aanUdaTalcfMrpifM  U  «  cft  «niMltiB»,  ' 


coisj  cuffloie  elle  a  été 


.r  Nous  pcioos  le  leâMrdB  relire  avec  attentioa  on 
CW  paroles,  4t  fie  nooi  dtn  H  la  plqine  qui  a  ofé  loi 


00  d'ra^lSeiiwbB  flof  podeor  &  Uat  roofcience ,  l'fl 


refie 


poar  ftvolr  ce  qu'il  dit. 
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MonGcnr*  &  j«  me  petruaie  qae  vodi  aorez  la 
ceBplaiGnice  dWcrer  «elleTi  dans  votre  Joornal, 
cemne  Vou«  y  avez'intèré  ma  première,  <k  je  vous 
fomoe  de  l'y  inférer  telle  que  Je  vous  l'eavoyc,  afin 
eue  le  public  puisfc  voir  fi  Je  fuis  tel  qu'il  vous  i 
plu  me  croire  fans  ne  codooNre,  &  joger  lequel  de 
vous ,  ou  de  moi ,  eft  le  plus  impartial  &  de  Beil- 
leure  foi.  Si  v  ma  no  le  faire  s  .  jC  regarderai  votre 
filence  comme  une  défaiic  ;  q  i  ique  [  o  jrtant  je 
yotfs  promets  que  je  ne  v  us  écrirai  ,.a-,  dayaotagei 
aaaU  je  ne  vous  promets  pas  que  L'  public  t/m  Jtst 
pH  loAnitt  d'eue  manière  ou  d'uiif  Mu'.re. 
^C09W  dlUM.VJtie  dite  brochure;,  ainii  que  dans 
VStfV  eotemeotéire  fur  ma  Lettre,  vos  preuves,  eo 
dernière  aaalyfe»  feredoifeot  à  celle  cl:  qu'une  Tht$^ 

hg't  '  '       '  '  ' 

m 

Ly      .  „ 

impufez»  C«te  ^  ^  ^ 

tneors. 

•  Sans  copier  m  entier  l'article  dont  VMW  cites 

Î"  gelqoes  pasfaget .  ]e  vais  vous  expofer  en  abrégé 
I  duârine  de  fauteur,  telle  qu'il  l'entend  ,  telle  que 
Jel'rntrnis,  et  telleqoe  tout  hcnme  impartial  l'en* 
tend  ;  &  je  crola  pouvuir  vous  dcfier  de  me  prouver 


L'autear  fe  fait  deux  o1>JeAtotie  de  deux  pisfcger 
de  l'Ecriture,  tendant  i  taire  voir  qoe  Diea  «voit 
accordé  au  peuple  Jûf  det  grâces  internes  poar  ac- 
complir la  loi»  4t  f«e  jfÊt  coQfeqpeot  la  grâce  n'eft 
puttoblcn  proprede  la  nourelle  m»  le.  Urepowl 
qM  cei  deux  pasfsgee , -daM  Imt  fin»  tittend  «  m 
peuvent  pas  même  fournir  une  objeâion.    Je  ne 
m'arrêterai  peine  i  faire  valoir  cette  repoofe.  ao.  Que 
Dieu  n'a  point  acc'  rJi-  aux  Juifs  (biea  entendu  nax 
Juifs  CD  gérerai)  dts  grâces  internes  de  la  volonté» 
pour  faire  le  bien,  m^is  fcultmcKt  àts  fccours  exté- 
rieurs.   Si  les  Jkiifs  avoient  demandé  des  grâces  in* 
terieures,  ils  les  auroltnt  reçues:  ils  ne  les  ont  pae 
demandées,  ils  croyoient  o  en  pas  avoir  bef*  in,  & 


 _  que  les  feuls  fccjurs  extérieurs  leur  fuffi.*jient  poiC 

.J"qui  mfHMM9nDuui0tm»atdetltix/»nsttueu1i  accomplit  la  loi:  &  comme  l'o^eil  de  TimiB* 

\y(n  de  les  txtMtr*  *•  f»e*  foivant  vous,  ait*  4t  pouvoit  former  des  plaiatei  for  la  eoodoife  d«  Oka 

N«B  inj'dgne  bien  chirtmnt,  riefi  dans  kfmifWuM  i  l'egprd  dee  Ju'b,  U  lui  oppofe  ces  paroles  de  l'A» 

ictrie  Va(/i(i/m«,  en  démontrant  que  VuiU  lui  en  pdtre:  O  Isene.  f«lex>tu,  peur  reptrJre  à  Dituf 


Voili,  en  deux  roots,  la  dottrme  Je  l  i  Ti 


tolo^ie 


de  Ly.in  ,  quf  V->US  trouvez  û  repr^htnfiLle  ;  &  par- 
cequc  l'auteur  dit  que  les  Juifs  n'ont  point  reçu  de 
D:eu  des  i;race8  intérieures,  qui  ctoient  nece^fairee 
pour  porter  des  fruits  de  juillce,  votre  concluQoo 
KÛ  que,  fuivant  loi.  Dieu  rtprmnt  lu ^uifs ^  p»rce* 

d'evltsr  U 


fu'ii  ne  leur  donné  pas  les  mojmt 


Jla  repr»- 


la  plus  petite  iofidalUi»  &  la  moiodie  iaeuftUude  bation.   Oujtnt  bifs»  .ajfliitex  viMi,  ftCU  «i  »fi  4» 

•   ^-•«.«i>--»T  mtmtdts  Paytns.iêthtrMfUitiutàciim.  . 

Mais,  MonCear,  oe  vou^ravpes  Mit  S  8» 

t^omp.-e  pas  eii  Aijmetens  ceux  de  vos  leCbuMqi^ 
poorroient  ajouter  foi  à  votre  JeciGoD.  Sachez  que 
cette  conclulîun  n'cR  puir.t  une  luire  de  Penfeigne- 
ment  de  U  Toeologie  de  Lyon,  mats  bien  de  votre 
Molinifme.  Parceque  vous  vous  Ima^jinez  qoe  Tant  la 
gmcc  l'homme  cesfe  d'ôire  libre,  &  qu'elle  eil  par- 
^'iti  Mu  t»r  Jtfuf'&r^fi.'  11  propoie  enfoite  quel-  confeqoent  donnée  i  tous  les  lioœmei  Tans  aacane 

rieMjcc&ie#  dootiev^  parler  dans  00  moment,   exception,  ynaa  conclut z  qu'un  .  auteur  qui'ft 
cgocint  par  avertir*  page  76.  qu'on  doit  fe  donner  refiue  k  ces  fentimens  Motiniens ,  tMpi»  sus  Dpm 
—  «••"«••«"M  isMient  dei  Itixfans  aucun  mtyen  dr  SU  ISMMer 

ce  qui  aft  DM  tftftfité  palpable* 

Je  M  dls^rtartf  point  cvee  vnoe  n<-desfttf ,  oale 
^e  vous  dirai  feulement,  que  fi  vous  aviez  sgl  die 
Buient  à  la  nouvelle  loi.  '  Vi'ici  les  paroles'  de  S.   bonne  foi ,  avant  de  condamner  l'aot^r,  vous  auriez 


dans  mon  expof*; 

D'abord  ,  après  un  grand  nombre  de  Tbaolofinfl, 

l'auteur  établit  une  vérité  que  le  grand  Buefttet  nom- 

moit  la  bafe  dt  la  pieté  chrétienne  ,  fçavoir  que  la  grâ- 
ce n'appartenoit  point  à  la  loi  de  Moïfe,  mais  bien  à 
la  loj  de  Jefos-Ciiiii.li  coiiforuiéineiu  à  la  doctrine 
de  l'Apôtre,  &  à  ce  cti^-bre  pi>(aRe  de  S.  Jean: 
JU  |«2  e  dêimét  par  MoJfe  ;  la  grâce  la  vérité 
~  '   •  Ckr\fi.  11  propoie  enfoite  quel 


Thomas  qu'il  rapp  >rte  :  Fucrunt  alieui ,  in  Jlatu 
rtttHr  t^a^enSi .  k»benies  coritatem,  gratiam  Spi. 
Vftéf  Ift't'"  .  .  .  £t  Jecundùm  b»c  pertinebant  ad 
— ''JfefflB  Nevoss  (i)  Il  demande  eniuiie,  G  la  grâce 
•eeordde  k  ces  Juifil  avoit  été  une  'propriété  de  la 
loi  :  ee  vtttrù  ïegis  prtpria  fuirit  ?  Et  il  répond  ne- 
eatlvement,  d'après  les  Conferencee  d'AogeUf  M. 
Collet .  &  le  Clergé  de  France  deoa  fa  coalire  Die* 
elaration  de  l'an  1720.  Tout  cela  ell  fana  doute 
bien  orthodoxe:  je  ne  penfe  pas  que  vous  ayez  la 
volonté  de  le  nier;  mais  c'eK  daoi  les  teponfes 
qa'il  donne  i  Tes  objeftioos,  que  VOOI  tnSft&l'Jl^ 
nfie»  ï'AtbeUiBe  mome.  Voyous  ^ 


vu  ce  qu'il  enfeigne  dans  fon  traité  de  la  Grâce, 
Disfert.  »  cap.  1,  prop.  7,  ou  il  diningoe,  d'après 
S.  Auguftin,  les  Thcolcgiens  de  L'  uvain  ,  Eftius, 
Sylvius ,  les  Frères  Walemburg,  Berii  &  autres, 
&  même  d'après  le  Cirdioal  Bellarmln,  an  pouvoir 
éloigné  d'obierver  les  oommandesBeai  dt  Dieu ,  que 
tout  homme  a  par  le, libre  aildM       «rut  toute 


,  &  on  poavoir  proehain,  que  la  gnea  < 
cNe  en  propres  termes  trois  prnpofllIoM  do  dit 

Cardinal,  (^ont  voici  la  fecMide:  Ittbtt  homt  ^  ante 
emnem  iratiam  ,  potcntiam  rrsistAB  ff  imper/tSam  ad. 
tpera  pietatis.  (r)  Il  auroit  pu  y  ajouter  l'autorité 
0e  Suâtes»  Lib»  de  mceaiiu  gtatiast  Cap^  «2,  a» 


/n       y  eMy  fiW  l'ancienne  alliance,  quel*  «  noient  foos  c»nMait il» kl «Mivelfe.  ,r 
s*  mat»  petPmnM  qui  avoieot  la  cbaitté  de  la  grâce     («)  "  L'homme  a.'avtac  tonte  -inn»  «n  pouvoir 
«•  lia  S.  £QFit'  •  •  '       ^  VwAoBN  Jtffient*.  *^  dedgné  &  imperCyt  |e«  tai  Oflim  de  ^ti^ 
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fu»d  Bo-sfuet'  ^SKS  fa  Dcfenfr  de  Ta^  tradition  &c.  .AvM 
ai-jc  de  la  j'emc  a  cto:re,  qu'un  huwa.e  jeuiifiïft 
éi  m  Itnne  ij:  fxmple  raijtn,  veuille  accorcer  certe 
grâce  pràetnUjnient  ^ciivrale  i  tcus  nos  Milices 
qui  font  en  lidnce.  Il  faudroii  au  moiiu  avoir  uae 
bien  fingulierc  tûL-u  de  la  g^accr  pour  U  tecoli- 
omiire  eo  «ux  »  dans  le  tem  qiHlt-  oolngbiit  4b 
dn^m,  U  Diviolté.  ^ 

Mil*  ia  reviens  aux  Joift.  La  grue,  folvlM 
l'anieor  die  la  Théologie  deLyoB,  n'a  point  manqué 
aux  Jnifa  fpiritaels,  apjparttnaols  dt  ja  à  la  noovelle 
alliance;  mail  let  Jnufi  charnels ,  qai  etoieot  (ooi 
la  loi,  ces  orgueilleux  n'ont  rcçj  que  des  ferouri 
extérieurs,  qu'ils  crcvyoicnt  leur  fuflirc  pour  obl'trver 

  »,  ».  .   cotntnanderaCDS ,  afin  que  l'iiomme  orgueilleux» 

Si  tKm'B»Wtt"*^lê«''ëxëcâter,  &  qu'en  con-  convaincu  ce  foo  infirmité  par  fa  propre  experietîce, 
fequence  ll»oot  établi  nue  thwcie  tfallMiMM?  Je  ne  ^Ç^^^^*  V^^,^^^^'_iP"}^\  y_'*i"'_il*!?%?L* 
le  crois  pas.  H*  bien 

ce  reproche  au  Théo   „  .  . 

ne  le  mérite  pas  plui  :  il  ne  donne  pdnt  r    -  <•    -     n    r  ■  .     •  - 

enfeignement;  il  ne  fait  que  repeter  te  qu'eux  &   de  voui  citer  tous  fes  pasfages.   Un  feul,  lire  des 


«h  *  dit  r  ntn  uji  uUun  inetnvenieni, 
iniitUi  Cênêm  êmn»ut  propriis  auxiliis  prayenttmis 
rf  a^urantit  gtMim,  in  tUm  ai  k*ne  "  r.,.;fr 
têtTMdmm,  vlntHtit  UntaHmet  :  fuia  tuiiiomnus 
5#  /«nt  liiert.  ff  Itriitti  posMtttnutt^ni  nm 

ilnjintlfe,  faltm  f*^'**  P^y^'^^J^'f^i*^ 
Jitiulis  oflifrBX  *il  wuminth;  fjf  Uti  pétmtmpmil' 
«u&H  *Ou.ii)  ^  j      r . 

Voua  voye»  donc,  Monfieor,  que^ea  deox  fça- 
vantt  TheolMieM  de  votre  Sacieté ,  admettent  dans 
i'ilimiBie  un  pouvoir»  on  moyen  de  faire  le  bien 
•mtlâKnce»  &  qolfofii  pjur  le  tendre  coupable 
dmol  0CO>  de  n'avoir  pas  obfervé  fes  commao- 
Direz  von*  aofQ  qae  cca  deux  JeTuites 
oeil  »  enf^né  on  Dieu  donnant  des  luix 
  j_   -— —    *•  — con- 


>,  ne  fintcs  doue  pgiatàmiMge  la  doârioe  die  la  Tbeologie  de  Lyon ,  pftriSrilcfiMrie 
leoloden  de  Lyon,  parco  qu'il  d'aasvid  «li«J^ ^u'enfeignc  s.  y\ugQnin  en  ceèt 
is:  il  ne  donne  point  on  autre   eadniiia        IM  OOVrages.    Je  n'entreprcndraf  pAf 


«D  grand  nombre  de  Théologiens ,  avaQt  &  après 
•OS r  ont  enfelgtié  de  enfeignent  encore,  fçkvuir. 
aoe  iea  conunandenuM  de  Dieo  font  poflibU&  à  ud 
feonne  dépoorvtt  4«  la  Rr»ee,  .&  qu'il  «ft  coupable 
a'il  ne  Hê  Muf  mn.Mt^tÊÊMi  fi  aéjufriuu  Dti 
dtfit ,  fiM^ldM  tsmmii  mfi  itminit  vitiim  .,l«»»<f» 
juiicUDri,  qusmtlt  KCUlta,  tammhffié  JuM,  ^ 
dit  S.  'Aogoaio,  Qumft.  .50  fuptr  Marw.  »  cW 
par  l'auteur.  Et  S.  Thomas  n'eft  pas  dîme  antre 
opinion  à  cet  égard,  dans  fa  Somme;  mais  je  ne 
pois  voDs  citer  l'es  paroles  en  entier  ,  n'ayant  pas 
cet  ouvrage  avec  moi.  Quod  quidem  auxilimm,  y 
efi-il  dit  entre  autres,  quibuscumque  non  iatur,  ex 
jujiitia  nm  datur  ,  in  panam  fttcciei.cts,  »u  faltem 
êriginalis  peccati.  (/)  .  «.  • 

K  oelgt  qui  eolcigoe  qo«  .U  grâce  n  eit  pas  dou- 
tée i  toas  iea  hommes,  n'eft  pas  plus  Jinienifte 
m  Atheifte.  Cm,  ojtre  que  ce  qui  vieot  d  êtte 
dit.  le  prouve  Mfei,  Vâiqoez,  cité  pari  auteur  de  ^d«  U  «ace, 

la  rheo'logle  de  Lyon.  «■Jïî*  .îJg.^  r"îJSl.*; 
diafert.  5,  prop.  2,  avaoa  qw  S*  Afl^iUli  «  fta  .••  ,A»giwtn^ 


disciples  ont  été  de  ce  fewiment,   %uaHtfll  se  la  loi.  Or  être  fpoa  la  loi,  c'eft  tet 


aâes  de  fa  Conférence  avec  Félix  lo  Manichéen  , 
Lib.  2,  Cap.  22,  djit  fuffire.  Le  voici.  Data  eji  Itx 
fuperbit  httnimbus  y  ij'  viribui  fuis  tolum  tributnti' 
but;  vt  tùm  implerc  non  pQSjent  legem  datam,  pravO' 
ricattm  iuvetUrttUur ,  &  faOi  rei  Jub  Itge,  peurtut 

Voaê  av6K  fn.initMuiU  M9  Théologie,  i  U 
fuite  des  zepoote  attt^émaettokif»  anpasran  " 
clair  de  S.  Thomai,  &  daot  Icf  pftima  ao 
de  Bellarmio,  qui  n'eft  pai  moins  con 
Maia  comme  Ua  font  contraires  i  votre  fyftême. 
vous  vous  êtes  bien  donné  de  garde  d'en  inflruire 
vûi  !efb?ors;  d'autant  plus  que  cel.i  ftul  eut  pu 
fuiBre  pour  Jcur  faire  ouvrir  Ici  yeux,  ài  les  deCa- 
bu  fer  fur  les  Iropatatiooa  dont  vous  la  chargez,  i  h) 
Ëifio,  i  moina  de  détruire  les  falotes  Ecritures, 
il  faut  rec  )nnoitre  deux  états  des  hommes ,  tcàa 
diflipgoés  l'un  de  l'autre  ;  celui  de  la  lui ,  &  celui 
'   ••-  Les  Juifs  fpirituels  etoieot,  comme 

ce  dernier ,  comme  U  a  été  dit  d'apria 
&  "S.  Thomas:  Iea  aotraa  etoient  fou» 


Cfi  "  Il  d'y  •  point  d'incoovealent  i  dire  que  Iea 
foBflolaa  wanmianT  de  tooa  les  fecouta  pcoprsa  de 


il 


la  grâce  pNVMMntaâtfKonrante.  pour  pratiquer 
dca  neavraa  iimaliliiaf  bonnes .  &  vaincre  iea 
•  tentations:  parceque,  DOO  obfiaat  ctia,  lia  tm 
«  libres,  &  peuvent  abfobUMOt  ne  paa  aonfaolir  I 

«'  la  tentation,  du  moins  d'un  pouvoir  phyfique  & 

*   '     "  moment: 


mor 
c'eft 
lleres. 


al ,  dans  «baqoe  aâbo  &  i  cbawic  a 
t  peorqMl  «■  jachM»  ëÉM  la«w  amam 


f  («)  "  Et  cependant,  ù.  le  fecoura  de  Dieu  manque 
*»  à  rhojnme .  fou  péchi  n'eft  pas  pour  cela  excala- 
parceqoe  Iea  JàgaBeoa  de  DieUy'fMlliie 


"  ble 


(/)  "  Tons  ceux  i  qui  ce  fecoars  n'efl  pas  donné. 
"  c'eft  par  juftlce  qu'il  ne  leur  c(t  pas  donné ,  en 
**  ponilioo  d'un  péché  précédent  t  00  dumotna  du 
**  pécbé  originel. 

(g)  M  La  loi  a  été  donnée  i  daa  hommes  orgndl- 
«  loBa.  &  atMbuaot  tout  i  leois  propres  forçat,  ■ 
"  afin  qae  ne  pouvant  l'acconplir .  ils  fuaftnt: 

<•  connus  prévaricateurs..  &  que  s'etaot.reodoa  €09* 
pables  fous  la  lui ,  Us  fMOVaitet  à  Jh  IDifefiMKdi 
^  du  Legiilateur. 

(h)  Pour  la  niêtr.e  raifon,  il  s'eft  bien  gardé  de 
puoliei  cette  Lettre  dans  foo  Journal.  Cela  eut  été 
contraire  au  but  unique  de  cet  ouvrage ,  qni  e&rém^ 
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Itgem ,  f(,î  tmtn  esfe  prtrfrn  im*^ittntm,  (0  Vmk 
ce  que  dit  le  Jelu.tc  Psrctius  lui-  i^at  le  Theologiefi 
de  LyoD,  qui  cite  encore  'l\le»  ft:  M  Id  >n»t. 

Concluon»  donc,  que  f.  le  The.  I  gien  tc  Lyon 
ve  prefente  ao'une  tlieorir  d'A'h'Mn  ,  pour  -.voir 
4it  OM  Ict  juifii^»  «ai  ctoiet.(  Jtus  l»  lui ,  ont  été 
wfftft  fteoDM  ianhnn  pow  fur»  k-  bien .  il  « 
en  |i90r  rnnître*  en  atbeitne ,  non  feule««at  in 
Fetet  de  l'ERlife  tel*  que  S.  Augufiln  4t  ^ 
Thomas.  mzU  encore  dei  Jefilltec.  K  TIW, 
iVîonfieiir,  n'oubliez  p»s  de  llifttre,  I  tWi  «e 
Théologien,  fes  ni3l:r.>.  liv.»  \-otPe  BiWlotheqo*' 
ou  Diitionnaire  «Us  Livras  Jjnfm.ftes;  car  je  vois 
que  v.ius  pouvez  être  u:i  IVciind  Colni»  &  P«t«uil- 
Ut  (*>  Ou  plutôt  ouvrez  les  yeux  fur  le  tort  que 
vooi  faites  à  votre  ame ,  en  imputant  à  un  tcrivain 

tdM4kilc  de«  erreurs  auxqoettca  il  eft  iHen  etoigné 
iéiffr.    Car  enûn,  yicla  Theoiof(te  de  Lyon 

cite  n'i  pu  V  êtfe  ml»  jdir  WRrfga*  le-janAnMIc. 

Jl  rejic.  iS'  rt fiera  éternellement  rrri,  iffw  Tbeo- 
1ogle  qui  combat  &  réfute  expresflStneat  lef  cinq 
PiLiofitions  de  JanfcDius ,  qui  d'ailleurs  eft  d'accord 
avec  les  meUIeaiaU'beol(^ieoc ,  tel*  ^oe  BerH  &e» 
n'enfelRne  fû$K-M  :fa^Buàtta9t  'tt 
d'ÂtheUa». 


féH  j«tttr  Vmb4  &  le  torpt  dang  l*eiifér.  Ce 
freeefre oblige  tellement  un  pîâd»eur,que  le  Gtoiiw 
de  Tienie  eu  exige  la  rrainti-,  divirs  jujliti*  tnw» 
te»,  Loaiaic  une  dispoficion  pieijauoaire  à  la  jutû. 
H^^iion  ,  U  charité  ne  pouvant  cotiw,  con«ie  âit 
S.  Augaftin,  où  4  M'y  il  paa  de  critiMe.  mibu 
«ftHmeft  mH^.fKiMret  c»rtê$tt.  CaftUiÊÊ^, 
dai  s  Votre  J.  uroal  4d  JK  Noveaibt«(,i.tt«^Mi 

éUfi^fmm  è  «floin  «on/  ^'«mHi^».  &  aox  qtM^ 
M  cAr  «é  névé  imfêifibk  de  btre  entrer  le  ««mx 

gehenna  (la  crainte  de  l'tnfer")  dan^  leur  repentir  , 
JMS  étranger  toute  l'économie  àt  iiur  ptnjees  {j*  de 
leuts  aff'eài'tf.j- ,       faire  une  ejpec:  di  vitience  à  U 
trémie  Je  ieur  amt.    Outre  que  cette  aiferlion  coo- 
trjfie  lingiiiitrement  avec  la  vérité  que  je  vwM 
o'rxpufer,  un  Janleoilinir.  >  it»  kf^i      iâ»  Vi** 
fera  un  délit  d'aToIr -«bplMé  II  "If  tmumt  m 
•petiMt  «tiB  K^e  ^  dàt  Si  «toiM^MMM  M 
pa*r«]«Mg,  looifaUlM  ^Hm>  •  MÎf rtWt  » 
pedié  BoiMl,  &pinwaoifelBKidtatrien  qui  pai^(e 
a4r«i«r  1«>  fiictthét  de  rame.    Ce  critique  p  jutra 
■«gatHnent  être  ih  qiié  de  van«  entendre  dire  que. 
^Hi  à  dt  Dieu  une  idée  jajle  fcf  vive,  fj*  en  change 
Ij  petij'tt  en  jentimen: ,  ejl  necafairtment  dans  ce  eu; 


a/iiQei«tDe.  ^  ^  v.ua  t^avcz  combien  ce  mot,  nectij^rem$at.§ 

Mail  voaif  Moefietir,  qui  vous  deleftrc  b  Jaofe-  été  eaplflyé  par  les  Moliniftes,  pow  faire  leg^MV 

^Mi''^  bon  yon»  feœble,  que  diriez  vous  fi»  (aoa  eooiiDfl  Jaaisoifte  le  fyiiéma  d«  la  gcare  eacaott 
pWlBrÏMSw»' «cherches,  jjafloii 


Tdin  troovëi 

"éobrun!  de  ta  m^me  tacbe.  'Cela  tftiBt  peiiC*4nil 
'pas  fi  difficile  que  vous  potmle»  Ifc  penfer.  VoyoM. 

*  C'eft  un  commandement  de  Dieu  foiivent  répété 
,aao4  les  Ëcntures,  &  incaloué  par  Jelus-Chna 

J)ïjitt>  .V,4»*«l>^:*-'»p:  -  •  '  


(fit  qu»)f ues  antres  trraimeni  des  Tbomiftes  de  dws 
AwÈ/ÊÈmÊUÊk  J»  «m. bien,  que  vos  lefltors  habi> 
iMli  m  vow  «  voaimit  pae  pow  cela;  maie  U 
n'en  «il  pas  oioiiw  vrai  qoe  vow-frfMB  m  toc  4 
q(tiooaqu«  tm»  oa  voudra.  iS) 
-  Lêjktrméiimh» 


'   CO  M  Etre  fins  la  loi ,  figoifie  que  l'hoaMi 

biAst  de  la  grâce  de  Dlea ,  &  abandoDoé  à  loi* 
i«  'mme\  t&  àla^vtftlfd  lvdctnUe  d'iccdnpfli  ta  Id, 
'**  mats  ài^il  if!  àSMkim  «mr  ne  tofidiftiw 

Jf ,  tdtale  de  le  faire.  „        .  .  -, 

(»)  C'eft  ce  quil  cft  en  effirt,  -ftot  rfméooté, 

cotDfqe  eux,  la  peine  de  C(Jtnpoftr  nne  Bibliotheqtie 
.eu  un  DièVionnaire  des  livres  Jinfeniflt  s.  11  a  trouvé 
jplos  coaimode  de  s'etnparer  du  t^a^•ail  d'une  Société 
de  gtns  de  lettres  de  France,  les  quels  avoient 
fublw  DD  nouveau  Didloniuire  hinorique  f.jrt  en 
VVOgi)e«  &  ii  en  a  fait  foo  propre  ouvrage,  c'eft  à- 
Âre«  aa  répertoire  de  Deofoi^'S,  &  an  Dl^oo- 
eaire  tout  à  (ait  JeAUriOM;  tn  «efundaM  tooa  les 
articles  qui  ne  lui  perotsibienC  fU  dire  aafet  de  mal 
des  prettndas  Jjofinlftes ,  ni  asfez  de  bi»n  des  Jefiil* 
tes.    11  ne  b'ell  point  du  tout  gSné'i  cet  égard;  càr 
4lOt6t  il  fuppritne  ce  que  les  Auteurs  avoienr  dit , 
"tantôt  il  leur  Ua  ;îirj  ct-  qnMa  n'avoiert  pas  dit,  & 
fr.;,.-;    ;  qu'ils  avi);ct:t  dit.  Ces 

iAïUeuis  ont  eii  beau  protefter  cootre  la  publicatioo 

%>Mte'ti<aia«.  U  Jêftlt*  tf«B  «  F*  lûoiM 


continué  de  publier  i  Liège  faocefljremeBt  tom  les 
autrvs,  également  défigurés:  dccoone  Ils  ont  dtqwifl 
iugmemé  cooûdevebteneDt  leur  ouvtwo  dm  dê  OM* 
vellee  edKiMi,  l*AbM  de  Feiler  ea  a  «Mafa  Mt  ta 
|Mfil»  «aor  iMpatlar  Im  êm  éê  étm  volOBNi» 
aii|tM(»Mlliaalialt-4fHktf^  CM  à  ce  Diako- 
naire  fillfifié  qu'il  renvoyé  iàns  ces fe  les  leâêars  dans 
fei  Journaux.  On  y  voit  que  fes  nouvelles  calora* 
rHes  ne  font  que  la  répétition  de  celles  que  loi  &  Cm 
confrères  Colonia  &  Patouillet,  qu'il  copie,  avoient 
avancccs  précédemment,  &  qu'en  bon  cbatlatao ,  il 
fe  fert  des  unes  pour  -dtHUier  du  crédit  aox  amres. 

(0  On  rira  domirfns,  de  voir  l'Abbé  deFeller  toa* 
ber  daaa  le  JsifcnMtii  aa  Màtmm  aaMia  les  Jaa^ 
fcnlftes:  naaii  ctMa  cM  ânant  An  IffWiWr 
dt  fltas  le  Avak,  aa-an  oaoelaa#iliagat  qia^  ae 
Ait  pas  toojenn  bleu  aeqa^l  dk-  qaud  11  parla  da 
Janfenifcnew  Efi-il  étonnant  q«e  U  realité  du  Jânfc- 
oifme  foit  aneore  un  problême,  fi  les  JeToites  fe  me* 
prenoent  eux^iaéines  fur  re  pbantâiae  û  fobtil  d'be- 
rafiet  ooe  le  monde  n'a  coodq  que  par  cux,  paroa> 
^tf>«ilboli  tfctm  tâitidtdCiiaiippBât  railfmaf 
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suite' iD'B«  N'éipVf  ««•it'EC  «CCLEliAST  ••'  ' 

I    Un  ét  i»  2e  Lttm  i*  M.  l'AbU  Biaf.  innis  juJHtia  fontm,  diligere  i'uiiiunt.   Vdlà,  je 

■  |é  ëi«  -pkit.  Charité  &  «OMaT  divin  lunt  par-  crois,  asffz  cUireraieDt  on  Mtiu»  mmotit  f«j  «A 
fcHimwit  fjraooliDM  44taft»itcllé  d«  votré  foof  omor  (un  cummcncsmeot  de  vevitable  anaor), 
■•1»  fitsma»  de«lar«e  ne  pat  comprendre  tttu  qail  œ  juftifie  pa^avaat  la  ractptioo  da>" 
•AM'  Jf^wWMiw  c&or/r^  iaM^'<i<  jxv  c$»%  f«f  Et  palsaoe  feo  (Us  à  relever 
riM«M<ra*  «a«MM  imtnfmm  (ju  «MM^  vMéB«M>  iwit»»  ^  mu  Iba»  iaai  doM«  •chapka  «aaT 
Màia  prenez  flarde,  MeoMOri  iHws  ttmm  iMêHfUmti  pour  Toca  eoftager  k  lea  eipUqoer.» 
dans  l'erreur  condamnée  dtne  la  (S38  propofitloa  dt  Oe  troavez  pas  mauvais  qué  jA'ous  fasfe  remarquer 
Baias,  &  dans  celle  de  piufioura  prypofitiona  de  '~  «— .  . 
Qucfnel ,  depQii  la  44c,  qi;i  ,  de  J'avçn  des  Thoo- 
Jr>gicD3  exaSs,  &  furtijut  des  cent  Evêques  de 
France,  dans  leur  Declara^imi  de  l'an  1710,  n'ont 
été  coodann^s,  que  p>;ur  «voir  nie<unnu  cette 
•Qiece  de  haronetrc  de  rimour  Jivia,  &  établi  la 
Aile  charité  pérfaite  (n^.  Et  ce  karumetre  imaginé» 
ÉNvBt  vow.  pat  dei  Théologiens  «  «ft  recodtMi 

Siefias  -  Chdac  mêm»  •    loràqa'H  dmingar .  at 
p.  7  de  &  Lw,   

bonaonp).  Cn  mlnur 
}Ma,  en  difant  qtje 

ttmmtm  (\a  cinrit.-  f  irf  i:  clusfe  \\  crainte),  ne  cum  ficlerum  magnitudint  aquari  cinferrifue. -jpuJStf 
firit'il   V'*s  enten.iic   qu'il  y  en  awit   uns  u  oins   ^t,    quoniam    pauci  cdmcdùm  id  hune  grfidum  pM« 

Sarfaitc  V  Delà  ces  11  célèbres  paroles  de  Si  Aiign-    yninnt ,  fithat  ttiam  ut  à  pêucisfimii ,  kAc 
in:  lechaata  caritat ,  inthtâta  jajlitiatjl;  provtB*   feccaUrun  vtnia  jptranJa  tsftt.    ^are  nunjt  fmU, 
catitat,  l'roytSa  juftitia  fjl  ;  perpB*  earitas ,  Ur/eSt*   «t  tlemntisfi  nut  DmitMi  faciUtrt  raH*at.emm 
ji^t^.^i.  (n)  Ce  S.  Dt>(h:iir  cbtnprenolt- tmL,-bien  -amnium  faluti  cmifultret,  (•)-LeiCpndile  4àf  Te 


lé  contraAe  frappant,  qui  (é  trouve  entre  ce  que 
vous  dites  de  la  fac  li  t-  de  la  contrition  parfaite  , 
ce  qu'en  dit  le  Citec  hisme  du  Coacile  de  Tfeote. 
Vuiis  dite*  que  ,'fj  mtiiieurt  Theoltgieni ,  les  Chrt» 
titns  d'expérience  fef  de  refiesitn,  ctnvitnnent  ^u'tlh 
eft  miînt  difficile  qu'on  le  fenft,  &  ptwr  hita  iât- 
fit  >^r«up  plut  fêcUt  f  we  l'êttriH»»,  Le  Cm^ 
cMhw  «n  quctiion,  dont  hièCodIé  flft  'ranHlé 
■toc.  loriqa'Il  dmingar,  «•  f»Mitolf^|Wi,  jUi.fréiiiMflMOtM^ 
s.  entré  mrft«ii  diHstre  (aimer  VflM  VH  ^ÊnmCUr^iÊm  kH  tvmimntt  ettrii 
it  éiOgeri  (aimer  mfMQs).  &  S,  «fW  ptccM  deteri,  futr  igntrat  adti  vehewuuttml 
[tw  perfetfa  earitat  ftràt   «fNfk  «tnm      intenfum  ttfe  optrtert ,  ut  doloris  aeerUtar 


Mtlicrpaee  de  bawawre^  chariré,  cqc^mvIhis  le  iH  de  a  éoïc  ,  comtithwm  kane  alifuân^'t 
«ffS-falafi^  cet  iHkHm  mtrit  (poaçi^cement  fer/tOam  etft  Caue  Im  ohario 
— ty^'ûamybum  tW^e¥tleii  wJil  à  prop»»i       «m   conirlrfon  parfatto)î  4aaq«i 


llMM  n'tfi  pas  «n  amour).   Le  Concile   cela  is'eft  pai  bien  froqoeat.  (p) 

•  «"""MioD  à ifttee  à  on  Priire  Conftita- 

■  »  J*  ^  •  cwli  f  nilaut  pas  qa'un  puififo 

émtam  jkntni  WlwH*a,.H<|a<ii  «rtfM»  flHMi  vmv«  da.Jr  conuiiia»  parfaite 

'■  .      .        •      •  !  Car 


rèodroit  où .  entli*  les  di^ 

11.  exige  <)ae  hw  peefceura  uWuhWIMiim  f  alllie»Olao  MdomI»  Jk! 


(m)  51  ces  Théologiens  font  exafls  par  rappertà 
la  vtrité,  ils  ne  le  fonr  ccraint-mt-nt  p.is  p.ir  rap- 
,à   la  (Incerité.     Les  cent   Evéqucï  en  oqt 
foatea  les  règles,   en  attriltuaiK  'sus  Propo- 

 du  P.  Qaeinel  des  fens  forcé!  â^fordeff 

•eoiitasdits  par  ic  fcns  natarel  dea  larmék  ée-|Mr 
itrala  la  doâriaa  de  fim  lhrre«  |Mr  avoir  m  pra» 
•iasta  d0  raeeroir  la  Balle  qal  'té  cortdtw ,  wia 
■parottra  condamner,  con  rre  c!!r,  la  vérité.  Acfli 
teur  a«t>on  reproché,  ainfi  qu'à  tout  le  parti  des 
Accommcd.:nts ,  d'avotr  foulo  Jèarfr  kJH  mx  éé' 
fens  àe  la  benne  foi. 

(n)  "  La  charité  eommenci'e,  eft  la  juftice  cnm- 
"  oicncée;  lachartté  avancée,  eft  la  JuRicc  avancée; 
"  la  charité  parfiUte,  eû  la  jaâice  parfaite.  „ 

(•)  **  £0  accordant  m«  Ita  pécbéa  font. effacés 
"  par  la  ooatrMoo  parnita,  qoi  «ft-oa  qni  top«N 
que  cette  contrition  doit  être  fi  vive,  G  inîaée 
"  &  a  forte,  qœ  U  viokoca  de  la  doaîeni  poiift 


■**  ega'cr  là  granîeur  des  crimes?  Mais  cnnuna  il 
"  y  «un  It  trrs  pi-n  de  pécheurs  qui  ousi'ent  arriver 
-*<  a  ce  dégré.  il  n'y. en  auroit  non  piw  qn'no  ttta 
,**  petit  nombre  qui  pnsfent  efperer  fm  vn  nMrtfci 
"**  Je  pardon  de  leurs  uéci*é»i  liTaft  pourquoi  il  était 
'.••.■éaMfttfe  que  le  Mgneor.'.daM  fa  grande  clè. 
•'•■jMW»  pourvût  1^  un  «qm  fim  iMia  «a 
*  falot      totw.  „ 

(p)  Cela  montre  en  n^êms  tems  que  ce  famenx 
dittatear   de   l'ortbndrixie  ,   auflî    hardi  cenfeac 

Îu'ignorant    Theolojjitn,    n'entecd  pas   mieox  i» 
'heulogie  dn  Concile  de  Trente ,  que  ceilo  df 
Lyon  &  la  fu  nne  propre.    On  doit  favoir 
M.  B:s,y  d'ÀVt/ir  pris  is  peine  de  l'en  coQvaioerr'par 
cette  lettre,  m.n  otoloa  pleir.e  de  nederattoo^ 

Îue  de  folides  raifonoeaiens.  de  de  «rala  feieoca 
'brologique  :  cbofss  qui  a>aaqaoat'  à-ioaa  Isa 
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C  4t 

Or  le  'Concile  de  Trente  avant  décidé  qoe  celle- 
du*  ittftiâ*pM  par. elle  Éieme,  frai  le  lefir  du 
.AwreiMat  de  pôdteoce,  oui  y  eft  compris,  oa 
■omroit  cioice  que  l'eccaooa  fe  ptefeotaat  de 
recevoir -eelal-d  eo  fe  eonfeiftat  é  m  frtire 
Conaitjti  tooeL,  la  contriKon  par&tte  reaMlnU 
lus  ce  but,  &  n'opcrtroit  plui  tout  les  e£feil  de 
.a  coofeaûon,  ou  plutôt  de  l'abroloiion.  Celte 
preove  fcroit  dovc  ce  qu'on  appelle  en  logique, 
petitia  principii.  11  vaut  donc  mieux  sVn  Crrcu  a  ix 
ggree  que  VQue  &vez  données,  j'ai  rbooaeur  d'être 

'  IftrtfNif  dtolfc«Ttfi>  de  cette  ville  ,  vient  de 
dooner  one  booM  pteove  de  foa  gBÎk  psoc  U 
ikfne  do6Ma« ,  aiofi  que  de  fon  stie  poor  ri%« 
ftruftioo  de*  6deles  de  ion>Diocire,  en  paDllMt  «M 
nouvelle  édition  du  giand  CateckiaiBe  Lalto  de' 
Montpellier,  à  l'aTa^e  de  fea  Curés.  Cette  eotre- 
■pnfe  avoit  été  concerlëe  avec  le  feu  Empereur 
^eôpold  IltJorsqu'il  {^oavernoit  encore  la  Totcane, 
.&ce<PHnce  avoir  donné  une  fomme  coniiderable 

rWK  Jei,fraia  de  l'impreefioD.  >  Comme  il  avoit  fort 
eoDtir  qn'eUe  ne  Te  rcsitetit  milleaient  des  altéra- 
^doflg  qoi  eot  été  faites  i  et  Ceteekisme,  &  qui  ont 
qBÏEaiWt^M^  JButos»  presque  toutes  lss«dithMM 
•qui  eut-  para  désole  call*  de  1702,  foit  en  Franoe, 
/oit  ailleurs,  le  Cenfeur  Royal  avait  rcço  les  «rdree 
Jes  v'us  précis  de  veiller  A  ce  que  celle-ci  en  fiit 
«eieaite,  -&  on  loi  «voit  remis  ècet  effet  les  documcns 
oieoesfaires.  Depuit  fa  mort  les  Cenfeors  ont  été 
jdvaagéss  mais  W  Gouvernement:  actuel  ayant  or- 
aAooné  -aux  nouveaux  Cenfeors  de  fc  confarmrr  fur 

yCB-uUlut  mm  intonlinnc  rl<^  I.eopold,  OO    S  UeU  de 

,€roiie  qu'on  ne  s'en  fera  pat  écarté,  du  moins 
«aottUenat.  C'eft  aofll  ce  qu'annonce  M.  Martini 
i^MVla  Lettre  tfaftorale  qoll  a  adraaiée  aw  Caria 
t4a>fini  «NuMlb.  i.  l'eatân  4»  la  ooHIalloa  dba 
.deux  prenicn  To««fc  -.Il  y  parfe  eepi«  }m 
jBicfenunt  cet  ouvrage  tae  n  pureté  ptnuHfve.  B 

lïar  apprend  en  tn^mc  tems  qu'ils  font  redevables  i 
»|e  »nniriccnce  «Je  leur  ancien  Souvcraiti,  d'en  pou- 
Vfvlr  faire  rarqiiifition  k  on  prix  très  modique. 
•C'rft  ce  qui-  nous  croyons,  dlt-if,  devoir  v  lUS 
«^«re  connoitro  ,  pour  exciter  v^trc  reconnoisfancc , 
voua  engager  à  rrcummapder  â  Dieu  l'ame  de  ce 
•firiDce  dans  vos  SS.  Sacrifices:  Q*«i  idei  vtbts 
mUfm  têcmtUf^M  asatifuis,  ^  in  vtjlrls  facrifi- 

§U$  mSbÊ»  4mtim  frineipit  btni  tdprumini. 
■  •  Il  pareit  me  tà-.Uimâ  eriaptliaa  à  lOapdÉMito 

du  Gratid*Diie!  car  c'eft  m  II  mieft  fetH  le 

Maniftjle,  en  •Avertisf'-meat  raironoé,  que  le  Li- 
>braue  trsnçols  Aitsjandri  a  adresfé  aox  Amateurs 
-.de  i'etudc  de  1»  Ktli(4Kin  &  des  fainfes  Lettres, 

4U1  fojet  de  celii^  td^ticr.  Nos  lecteurs  wrront  avec 
.plaifir  l'idée  qu'^n  le  f  urme  e  i  Italie  de  ce  cclebre 

.Catéchisme,  &  le^  juTtes  closes  qu'on  en  fait. 
4    "  Parmi  le  grand  noalK»  d'ouvrages  concernant 

retade  de  U  KeligloD,  .«ai  aat.jÉé  ^obUés,  dit  le 

Ittnlit  AUafedn»  «n      cenalaMcac  compter 


puur  un  des  principaux,  les  bJiUittUn  "nwirr 
,urx,  en  fcnne  de  CatedHiM,  dO:  cdebre  Fran- 
cj^i.  Aimé  Pouget,  Prôtre  de  rOratoire  de  Franc. 
Coft  en  s;appttiant  fur  le  fondement  d«  l  Ecriture 
&  de  la  Tradition ,  qu'il  entreprît,  en  faveur  des 
ndelea^Mur  le  bsen  de  l'E^Uk.  mats  fpeciale- 
jMOt  pour  ftciliter  aux  Curés  l'exercice  de  leur 
important  œlniftere,  la  redafibon  de  cet  excellent 
ouviage,  publié  pour  la  première  fols  à  Pari»  & 
qui  mérita  bientôt,  même  dans  notre  lulle,  i'ap. 
probaiion  uolverfellc.  L'hilh>ire  de  la  Religica,  Im 
dogmes,  les  règles  des  mœurs,  la  dofibtae  Mg 
Sacremeas,  les  prières,  le»  ufages,  les  rits  &  la«  - 
ceremoniM  de  l  Eglife ,  tout  y  eft  expliqué  aVea 

ïïîiî5iifJffî^-iLP''""i***»  abondance 

£#eraditl««  Seeleflaftique ,  Ht  une  telle  n.ciliode, 
on  peut  dire  que  tout  cet  ouvrage  n'.ir  autre 
lie,  qu'une  demonftration  fuivie  &  perpétuelle 
de  la  venté  de  la  Religion.   L'hiftoire  &  les  antU 

Înilés  de  l'Egliic,  les  Cunciles,  les  P«es,  iee 
(ecrets  des  S  juvcrauis  l'oiuitcs,  l'autorité  des  «Im 
fameux  Tiieolugicns  ôt  ^ictivains  EcclefiaûiquM, 
viennent  cootinuetlemeot  i  l'appui  des  vérités  & 
des  pointsdedoftrine  Mlj.foDt  eifllfuéet  eofone 
que  la  lefture  de  ce  bvw  peat  fbOKaS  amplement 
lia  lumières  necesiàires  pour  comaltre  la  Re  Uion 
»  l'eolèlgner  i  ceux  qui  en  i,mt 
malmUmnm»  «  pour  la  défendre  contre  les 
WMnm  A  lee  attaques  de  tes  ennemis.  Les 
autorités  qoi  accompagnent  le  texte,  &  qui  fe  troun 
vent  au  bas  des  pages  en  forme  da  Notes ,  y  font 
en  il  grand  nombre,  recueillies  avec  tant  de 
choix,  qu'elles  pourroient  former  feules  une  jiidir 
cieule  Bibliothèque  des  Pères.  Qaù  <um  rOtm:» 
d'Arfeoal  Eccicliatlique ,  d'où  il  eft  facile  de  ttm 
les  armes  (pirituelles ,  avec  les  quelles  l'AndM  - 
veut  qu'on  repouafe  les  traita  — «^nrfi  éa 
Efprit.  Les  Paftenrs  &  lee  Ga^hlftes  trouveront 

laRraWeM  fntoeat  i  Mte  aux  peuples  confiés  à 
leurs  foios»  reagia  fous  un  jour  lumineux:  &  ceux- 
ci  trouveront  dans  la  clarté  &  1î  ûmplldté  des 
principes,  dans  l'ordre  admirable  av.L.  le  quel  on 
y  explique  les  vérités  de  la  foi  &  des  nœurs,  tout 
ce  qui  peut  les  aid  r  à  les  retenir  par  mémoire,  4 
en  faire  la  nourriture  &  l'édification  de  ieor  %à. 
Par  ce  moyen  lea  Fidèles,  bien  inftroits  dit  l»eo- 
fance,  iront  tûojour.s  croisfaot  dans  la  Icience  du 
Seigneur;  &  00  atteindra  ce  grand  bat  tant  recom. 
nandé  par  le  Sj_Concile  de^-rente,  favoir.  que 
tout  le  peuple  Chrétien  parle  le  môme  laniraee  de 
Religion,  comme  11  profeslè  la  même  foi. 

"  C'eft  fur  la  belle  &  l^^inm*  Edition,  faite  k 
Paris  (n  1725,  en  a  volomes  in  /«lit,  que  cet 
ouvrafte  li  rccommindable  ,  tant  par  la  poreté  de  l« 
dodrine,  que  p-r  l'degpnce  du  ftyle  &  la^lUtliede. 
eft  reproduit  auj(.urdbui  par  le  uumn  des  preifee 
florentines,  ap>è.  les  différentes  edMoM  qoi  en 
ont  M  fnlM  A  Vemie  &  dans  les  eMfw  villes  de 
nt«yau-«  rextfeUeot  ^br^é  qiri  m  4  été  publié 
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h  Kcme.  il  D'y  a  qae  pea  d'aooiet" 
*  (Noai  obrerreroDi  id  q(/oa  ne  peat  r^ardn 
«MBO  iegjiiiiMi,  tu*  le*  edllIvM  ifcooonei  curnow 
tallet  par  M*  Cottnt  Eytifà»  é§  lfoncp«lUer,  qal 
non  fMlanmt  n'a  point  avoué  celle  do  Cal«ciiUaM 
Lado  dont  II  i^'t,  mais  l'a  haacement  deravouée  & 
condamnée,  par  une  Ordonnance  &  Infiroftion 
<Psftorale  du  7  Septembre  1726,  où  il  es  relevé  en 


»  damna  en  1726  i«  Catechiime  Lalin  (faififié). 

d«clvaiit  ^otl  M  reconnoisfoit  pour  Irgttime^ 
**  que  la  première  édition  de  fim  (MeêhUw  hiio 
"  en  170a.  &  celle*  qui  bleloleM  conformes. 
AI.  i'Arcbevéqne  d'Evora  remarque  encore,  que 
lee  Jeroitea,  pour  pouvoir  faire  mtttre  â  l'Indts 
Je  Catéchisme  de  RiuDtpe;iii  r ,  corooicncerenl  par 
loi  airigner  une  pl<ue  dîins  kur  DiSi$n»»ire  àtr 


qn*ile 


détail  &  avec  beauioup  de  force  tou»  les  défauts.   Livrts  Janjenijlcs,  tu  qui  favirl/ent  It  JaiUtnitmi 
»•  Dei  bommes,  dit -il,  accoutunét  à  tout  oTcr,   &  il  ailegioe  ploUeurs  raifctae  dei  «oiûta 
oot^porté  la  main  m  endndta  de  ce  livre  les  p.  ' 
.invioliblei.  lia  v  «ot  outra((é  U  vérité  en  autant 
iwnieret  qa*fb  nwtpu  :  fuppreafloM,  changemeM. 
corruptions  ,  rirn  n'a  été  «mia  pour  défigurer  ceî 
excellent  livre..  ..  ]Ij  ont  altéré  tout  ce  qu'ils  ont 
voulu;  &  d'une  fource  purt ,  ils  en  ont  fait  en 
beaucoup  d'endroits  nue  eau  bourbeaie,  qui  n'efi 
capable  que  d'infe^ler  &  de  noire'*.    Dès  1711, 
peu  après  l'édition  FraDço41ii  de  XTIO.  M.  Cuibert 
Vetoit  plaint  dea  changemeM  MM  •  fbe  Catéchisme 
Um  9k  pMtlcipatloo.    L'Aoteer,  qui  n'avoir  ploa 
'd*  droit  ftir  cet  ouvr«f;e,  depols  que  le  Prélat 
Vavfiit  adcipté  &  muni  ce  Ton  autorité  EpUcopale, 
fentît  la  jalhce  de  Ils  p[£intcs,  ûc  promit   de  lui 
donner  l4il»fj6\ion  dans  l'édition  Latine;  mais  il 
mourut  avant  d'avoir  pu  la  publier,   &  fon  Ma> 
Duicrit  tonaba  malbeureufemerc  i  la  diacretioo  de 
cette  erpece  d'cdHwwt  de  de  cenfeora,  dont 


ploa  firent  "  pMr  oicréditer  ce  CatachitOM,  dfte  qu*i)a 
itde  "  ie  Wrent  Mm  d«u  l'£g^lè  avec  on  appiauiiisfc- 
BM,  *•  Meot  anlTarfel»  n  Nooa  ne  rapporterons  que  la 
première,  qui  mente  d'être  rcmarqute   djrs  le« 
circooQatices  prcCentei.  "  La  thofe,   dit -il,  pou- 
**  voit- elle  être  autrement?  Cet  admirable  onvrage 
"  recommande  avec  ua  grand  foin  ,  dans  la  xsn 
"  Part.  ^>eA.  x.  Ch.  4.      21 .  la  fidclité  am  \m 
"  Sujets  doivent  à  leurs  Souveraine,  dt  pcoovo  M 
**  de  toildes  raifoDs  »  qu'il  u'eft  permfa  dans  anconcae 
*•  defe  révolter  contre  l'autorité  legitlc  e  des  Rois, 
**  fous  quelque  prétexte  qae  ce  loit,   irén-e  de 
"  p-rfecution,   ou    de  Religion  &c.     Or  t«ut  le 
"  mondt  jiit  aiéjourd  hui,   que  cette  dortrire  eft 
"  eaiieremtnt  oppoiee  aux  œskimea  àc-  la  Société 
"  CJei'uitique).   Dcnc  le  Catecbitme  de  Montpelliec 
"  dt^'uit  être  Jauienifte,  ou  folpeft  de  Janfenisme.  ^ 
f  Itee  cboies  ont  bieoj  changé  depula.  Leajefuitea, 
ecUet  dM  Jefliites ,  gâtent  Mit  e«  fli-fiMll  ce  qu'ils  veufeot  du  Jantenisme ,  feloo  qu'il 
L  .  -        çdoyîgçj  4  leQfj  intérêts  &  lis  facilités  qu'ils  trou- 

veot  pour  faire  des  uupei,  lu  font  confilUr  prefents- 
ment  à  iuuteiiir  le  coiitjiire  de  ce  qu'enlligne  le 
Catetbisme  de  Rlonf iJtliicr,  fur  It  fijtllté  qo'oo 
doit  aux    S  uv<;rr.iriS  :  d'où  il  fu  t  que  ce  Catecbis* 


naini ,  _ 
^ti'elles  touchent.  Ils  retranchèrent  'néanmoioa  le 
liom  de  M.  VtÀ'èqae  de  Montpellier  de  celte 
édition  Latine  d'un  Citediisme,  qui,  dans  IVtat  uû 
ils  r<ivoieoc  mis,  n'etoit  pins  digno  de  it:  puricr. 
Celâ  n'empSch.i  pas  Je  Prélat  de  la  defavi  ui-r  pu- 
bliquement,  comme  nous  l'avons  dit.  Il  déclare,  tue.  «)ul  eioit  Jjiifen  Uti  autrefois*,  ce  l'eft  plus 
i  la  fin  de  (on  Ordonnance,  qu'attendu  qu'il  s'eft  auji»ura'hui,  &  qu'en  gênerai,  fur  ce  point,  lee 
fiyt  aufli  dana  le  Caiechlame  François  divers  okno-  JaofetiiUcs  tout  -  (le^n^f  JeCuAfS,  &  les  Jefultet 
Bienena  &  additions ,  il  ne  reconnoit  pour  legjUat  .deirano*  Jal<^ln^|f^  m^tenriilnfe  i  la  quelle  on 

qw  la  nreariam  édition  du  dit  Catechiame  faite  00  ~-  '   '  " 

1703,  ot  toutta  celles  qui  y  font  coofcffmes;  de* 
fendant  expresf^ment  d'en  employer  d'autres  pour 
les  IrftractiûQs   publiques  dans  100  Dio'.efe. 

On  ne  peut  dune  rétablir  cet  ouvrage  djns 
A  pureté  primitive,  qu'en  prenant  pour  molelc 
cette  édition  originale  de  ijoa;  coomie  M.  l'Ar- 
chevêque d'£m«  l'avoit  trie  Mm  c(raipri«f  lorsqu'il 
ft  ftire,  &  adopta  pour  ftn  Ploeefe  en  1705, 
une  timioftion  Portpgaife  du  Catéchisme  11-  iM  iot- 
pellier,  qu'il  regardoit  "  comme  un  ciaf-d oeuvre 

en  ce  içenre,  &  le  meilleur  livn,-  qnr  eut  été 
**  publié  joiques.là,  pour  milr  jirc  les  Fidèles 
**  dans  la  connoisfance  de  leur  H'-lii^ioc.  ,,  C'eft  ce 
qaTon  voit  par  fon  Mandement  du  9  Janvior  4o  l> 
même  année ,  &  furtoot  par  I  e  bel  Av«-ii«fenieDt  qu'U 
intt  I  la  tête  de  cette-tradoâiunt  piacca  dont  noua 
aWMM  lendo  compte  dans  notre  F.  do  as  Juillet 
}ffilt  &  qnlleftàfauha'ttr  que  M.  l'Arc',  v.^que  de 
fwrenre  ait  eues  lou£  lej  yeux  en  eiiivunt  fa 
•Lettre  Halloralf.  Le  Pfcat  Portugiis  y  obfetvc  que 
f*  l'illufire  Colbcrt»  epoemi  cooAi>ut  du  nenfonge, 

&  twjoon  fWn  dn  sein  foor  «tilid, 


ne  h  ferwit  foinioent  paa  «naiidn.  Noos  verrons  fî , 
en  confequeoce.  les  Jetoltea  effileront  le  Catéchisme 
de  M  uitpe!',!.r  ...  eur  D-ftionnaire  d<.s  Livres 
Janfeniftes,  ou  !>  iis  employeroit  leur  crédit  pour 
le  faire  retirer  de  VIndtx,  Si  y  faire  mettre,  i  U 
place,  les  l^crits  de  l  Abbé  de  FetUr  &  de  fon 
Cuiifrcre  Btlgtni ,  approbateur  &  dcftnfeur  dn  llvm 
feditieux  de  :>fiidâlUH  bu  Ut  Dfttu  ii  eèmm:  Um 
asAïf émeut  oui,' comme  tel,  devrait  l«ir  paroitre 
très  Jaofeoifte,  &  qu'il  eft  bien  ecomiam  qu'on 

imlsfe  débiter  &  preconiftr  publiquement  i  Rome  * 
ans  les  yeux  &  fans  U  moindre  Improbatton.  il  dtt 
S.  OSicf ,  ni  du  S.  Pere  Pie  VI-] 

Le  Libraire  Âletfandri  fait  mention  dts  grande 
foins  qud  s'eA  donnés  M.  l'Archevêque  de  Flofencn 
pour  cette  édition  Latine  du  Catéchisme  de  Meat< 
peliieri  ainû  que  de  la  *'  kelio  de  favante  Lettre 
Paftorale,  par  la  quelle  it  Invite  tous  MM.  les 
Curés  â  pourvoir  leurs  Eglifes  de  cet  important 
ouvrage,  ptiur  qu'il  leur  (crve  de  regL',  i  eux  ik. 
à  iturs  SLCCesfeurs  (aoi  (^ulIs  il  dtvra  paskr  ccmmi 
ilm  iyrudêl)  dans  l'Mcomplisfrmeot  de- leurs  §Mv«e 
M  IlMMMtgM  l'eJitiga,  iDtetfomptn 

M  4 
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)>f ndaot qoeTqoe  \emt  (fart  lonlc  {(ftr  reloignemcnt  Ecritures.  C'eA  ce  qu'il  proDTC  par  de«  textea  d» 
bu  la  mort  de  l'Emperrur  Leopold,  qui  foursisfoit  qaelquct  «ocicna  retcs,  &  même  par  S.  Paul, 
•jx  fraix  de  riapiclBon),  fe  corvtiRue  prefeoteoent  qui  dit  daoi  l'Epitie  aox  Galates,  Ch.  V'I,  qae 
Hvec  aâivjté;  que  l'oDvmge  fera  (Uvifé  en  quatre  ^'  celui  qai  «ft  catethitiÊ  (c'tfti  dire  ioAraic)  par  I» 


'lot  Ynlnnes  iô  40,  de  Huit  ou  aasf'ceni  mge»  predicatioD  de  U  parole  da  Dieu',  doit  Taire  f«rt  de 
cbacimi  «oe  U  trotfiéae  cfi  pwtfBe  Kheréf  U  AthiMie  à  celui  i|i||kcileGUM.«  JCpm  fe^sj.c; 
le  dernier  prft  i  être  drfe  ftot  preife.  H  Invite  ft  lea  Apôtres  ont  Aê  de  Teiftibtet  Catecbifles , 


IMAt.  le*  Curés  du  I);octfe  de  Fl  irence  â  s'adrt&ftr 
chez  loi,  nii-nis  d'un  ordie  de  M.  l'Archevêque, 
en  vertu  du  qiel  1!  leur  délivrera  les  deux  premiers 
tomes  deja  iraprin  cs,  à  raifon  de  Jcjx  livres  & 
demie  nmnndie  i!c-  Fl  rtncc  (ci.viron  4a  fols  de 
fnoee).  pour  chaque  tcme  ron  relié.  Les  autres 
Bedefiafiiques  qui  vondroot  en  faire  l'aeqoifition . 
nnwent  cfaaqoe  tome  xo  Pauiet  (os  5  lifm  3 
Wi  le  r  " 


France.) 


Dt  PvH*, 


comme  le  remarque  l'Auteur  dans  le  5c  piragr  iphe. 
^lais  nous  ne  lavuns  lur  quel  foiidenîent  il  avacce» 
au  itéo-e  endrwt ,  que  S.  Paul,  d.ins  l'Epîtte  atlX 
Romains,  (Ch.  11,  v«r<.  17  li  iuiv.)  adresfe  U 
parole  à  un  Cittchifte  qu'ii  avtit  établi  à  Rome  (où 
il  o'avoit  poif't  encore  été  avant  d'écrire  celte 
Epîtrt-),  lur>que  l'ap^-cllant  un  DtSturdet  igatrjuu, 
JM»  Maitrt  des  mfmu ,  il  Igi  reproché  de  cMtroUe 

iarfei  œuvres  la  duiflritic  qu'il  enVe'upuiitpartea  naro^ 
w.  Le  ('caeaeiaicide  ceiks d«  S.  ^ul  ne  pantuftlP 


n.  Nom  ne  potnroM  eiims  plieer  li  Mli  «^orvoqoe.  Ceft-i  uo  Juif  puseneot  }ui|,  &  ocA 
de  l'Article  qu%in  v!t.'nt  de  Ure,  llmeaee.  #00  A  «n  iotf  devenu  Clareticn  U.  iaîii^t  b  TaQ^cn  de 


petit  Traité  ou  Ufnn  de  M.  J<)fepfa  7»ta,  TnÊt^tH  -Gatecbtfte.  qu'il  reproche  de  vuniolr  inûruire  le* 


d'Hifioire  Ecclcfialt  que  en  l'Univcrlité  de  cette  ville 
&  Reftpnr  du  Collège  (1  m  anique- H  tnf^nM»,  far 
remploi  de  CatechifÎL-,  de  Citcchijla:  6z  paj^.  in  Ho, 
chez  Jnf.  Bolxani,  Imprhiietir  de  la  A'ilic  &  de 
fUDiverfilé»  1791.  Le  f  vant  &  zélé  Profesfeur 
^étàot  propofé  d'expliquer  à  fes  Eitves  le  livre  de 
S,  iU^nnin  d:  CattcMuniit  rudibin(iat  la  manterd 
d>pprcodre  la  Kellgiôa  *aui  finples),  lin»  fo'il  a 
Ail  râmprlmer  pour  lear  oftge,  &  qai  ft  (roeve  â 
la  fuite  oe  foti  traité ,  n  cm  devoir  eo  'même  tena 
leur  donner,  fur  te  qui  regarde  l'emploi  de  Catel- 
cbifte,  des  nolidns  plus  julks  que  celles  qu'on  s'en 
forme  communéni.iu  d.-  notre  tems,  où  bien  des 
geîis  le  regar.Iet  t  fort  in.il  à  propos  comme  une 
choie  de  peu  d'iniport  -nce,  &  une  forte  de  iouttinn 
naechanique,  qu'il  fùfllt  de  confier  à  des  jeunes  gens. 
jC'efi  ce  dont  U  s'occupe  ddna  cette  Leçon  ou  Confc. 
Teacc/'iall  annonce  drVtir  être  (blrle  dé  qeelqaea 


autres,  &  de  ne  pis  i'infiru  re  lui-même;  de 
prèiher  quM  ne  faut  point  voler,  (5:  d'être  lui- 
nu'iîii;  Lia  vuieur;  qu'A  ne  faut  paj  comtrettie 
d'adiiUere,  ik  u'éire  lui  même  un  a-iulfere;  de  fe 
gloriiier  dans  la  Loi,  &  de  deih  nitcr  Dieu  par  le 
violeineot  de  la  Loi:  car  v<'us  êtes  ciufe,  ajoute* t* 
il,  que  le  min  de  Ui«a  eH  b'.a.'phi.mé  parn>i  leS 
Mtims ,  ainû  qu'il  efi  ecti^  Tel  aiété.lexafaâeif 
de  peepie  Joif.  InAzitlt  paf  J«  Loi  de  là  vohmté  die 
Diea,  que  les  Geoiilc  ucoroient.  il  n'en  etoit  pas 
plus  fidrle  i  l'oWerver,  &  il  comaettoit  le»  inêmes 
iritnes  cu'ujx.  C'-j:1  dai-  prifrement  i  ce  peuple 
quo  à.  l'  tul  adresfe  la  parole  dans  la  perfoiine  de 
celui  qu'il  prend  pour  exea>ple.  Poiir  trnntrec 
d'autant  mieux  que  c'eA  par  la  fol ,  pir  U  grâce 
de  rEvan|;ile ,  non  par  la  Loi,  qu'on  parvient 
à  la  juAicc,  il  chuiQt  celui  d'ur)  de»  {ilus  eda'lrée 
d'eotre  les  Juiâ,  -d'un  Doilcur^e  la  LÂtl;  comme» 

lté  par  raMott  à  la  ralToB 
fageslè,  u  .fKott  alUgoS 
exemple  des  plus  éclairée 
dire,,  de*  Philurophes, 

S loi  fe  gloriiîart  de$  lumières  de  U  raifan,  nav^iint 
ait  que  la  déshonorer  par  les  defutdres  les  plus 
honteux:  dkeutcs  fe  eije  JapUntes,  flulti/aSi  Junt, 
Entio  il  rire  de  tes  deux  chapîires  cette  cooclulion  : 
"  N  )us  avons  corv^iiicii  les  Juifs  &  les  Gentils 
d'être  tous  dans  le  péché.  „  Cau/ati  fumtu  Juitt» 
ff  Qmtn  mmtt  fub  ptcMte  esft.  Nous  nous  coa> 
tentetooa  de  citer,  â  l'appai  de  cette  espUcaiioo» 

  .  _  4e  eaauiieBtalr*  d'Mios  for  les  verikt  dont  il  s'aglu 

^ecUileiBent  refefvé  1  oeu  qui  toftinlfoieit  daoe  «  kir  dlNl,  S.  Paoi  s'adMelê  oovertement  &  nom- 
left-«lemen<  do'  ClnffilMbiBe  Jes  perlknoei  qu'on  mtaent  eo  Juif,  auquel  H  (Ut  le  ç^rave  reproche, 
preparoit  au  balâroe,  d'yù  Icur'eft  venu  le  nom  de  qu'aya  c  r  ça  de  D  eu  la  Loi  &c.  ,,  Hic  jam  apcrti 
Catt-chumenes ,  M.  Zula  obrerve  qu'il  fb  prenoit  ixprttjo  numin:  Jermmem  ad  Juduum  ctRYtrtit, 
aufll  dans  an  fens  plus  étendu,  &:  qu'on  appel'oit  ac  ggilH-tration;  eum  urget,  quiJ  (j'c. 
en  gênerai  Calechiftes  toos  ceQ».qui  ctuient  chargés  La  fuite  l  Orikuirt  trHkÙB, 

•éwSui^  u  Eeligkttt  on  d'etpliqaet  m-sâa 


cUftct  ceiebresf  d«  c^art;  Catechijlit ,  (for  le  qoet  on 

Ïtut'confolter  nos  Feuilles  du  6  Mars  1771  &  a6 
eptembre  178^^,  en  y  r  jont.mt  de  tems  en  tems 
ce  qui  lui  paruit  propre  a  cclïtrcir  de  plus  en  plus 
la  matière. 

•  Il  divife  fa  Leçon  en  ai  paragraphe».  Da:is  le 
^  &  le  4c  il  examine  ce  qu'un  doit  entendre  par 
■  ttn  Caiieclliftel  &  ^eela  etolent  ceux  aux  quels  on 
aneienoeaicat.    Quoiqu'il  ait  été 


A  UTSECHT.  càea  J.>CiiliJuUNa  Ubr.  &  P.  UmimOAM  Ipi. 
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Du  19  Mars  1794. 


!  Suitt  du  Trûiti  J%t  les  Cattchifits. 

Oo  voit,  par  l«  paragraphe  Se,  que  lec  ancteofl 
drêqacs.  à  l'exemple  «les  ÀpôcrM,  eserçoient  eux- 
mân»  la  &Mâioa  de  C«t«clafiM*  fitttoitt  i  t'egafd 
4n  CitKhammwt  40I  JtfBlH  tot  iMiliN  p«r  eiu 
4  U  fBte  ^  PlqiMt.  oopiaw  II  paroil  par  S. 
ils,  S.  AiBbr^b&d'aatrw«xe«^l«f.  Ctpentetlt 
■iDltltode  de  leurs  occtipatioos  les  etapêchant  fouveot 
de  ('acquittef  de  ce  miniRerc ,  ils  s'en  dechirgeoient 
ordinairement,  dans  le»  autres  tems,  fur  les  per- 
fonnes  qa'iU  jageoient  les  plus  capables  de  le  bien 
•emplir  :  mais  c'etett  prlncipalcnien(  aux  Prêtres  & 
•U^  fiacres  qo'il  «tait  coti<ip.  CV-ft  ainfi  que  S. 
'Gfaqrfeôdoie,  n'«tist  «MQM  ^^-^  l  ic  re  d'Aptlocbe. 
0t  BOa  HoomUa,  Ml  patte  ie  titra  de  CttMkdt  i 
^tn  fsi  Mm  imiUmiiiis^  c'«ft  â  dixe.  MMt. 
DughUêt,  i  ta  p^M  da  msi  $,  MffÊOë  w» 
pofa  fon  livra  d*  C»ttiM»m»Mt  fmàêv ,  «toit  Dtura 
&  Catecbifte  de  l'EKliCe  de  Cirthage.  On  prenott 
aoilî  qaelquefois  les  Catechiftes  dans  les  ordres  inf«> 
rieurs  du  CkT(;é.  Optât  n  etoit  que  Lc-fleur ,  lors- 
que S.  Cyprieo  l'établit  Dtùtur  oj  Maître  des  &C6U- 
tant ,  c'eft  à-dire,  ries  Cati'iii.imtnes  du  demi  r 
rang.  Origenc  o'etoit  peut-être  que  Laïc,  lortqu'll 
fut  fait  CaieduOe  k  Alexandrie;  car  Ëu(eb«  &  S. 
jptôiBe  Mimai  mTU  lAnoit  «Ion  aoi  du -huit  aa% 
On  Gfcannoit  jMM  lia  Oiacooesfta  d'inftiulre  lai 
riraahaniafiM  da  kw  ftsa  «u'ell<i  dévoient  aâiftar 
«aM  radarisiftratioa  do  Batèaiei  c'ait  powcqnd.la 
fecood  Coticile  da  Carihaga  exige  t  <|tt'(M>  »•  dwAMI 

noet  office  que  celles  qui  ferent  capaUaa  d'iay 
r».  Cis  exemples  pri  uvert  k-  iVin  qu'on  «Voit 
alors,  de  n'admettre  i  1.»  proiefàjti  du  ChriftiaDiftne, 
qoc  des  perfonnes  bien  ^^réparées  &  foliiiejkcnt  in- 
éroitct  :  &  quand  l'iDrtru(:tion  ce  pouvoic  pncéder 
le  batême,  <omi»e  lorfqu'on  le  conferoit  aux  en* 
Aota«  ceux  qoi  les  y  preientoteot  dévoient  non  feu- 
laaieat  répondre  poor  eux,  mais  profiter  des  pre- 
■ilm  taftwt lit  iMir ttifn ,  p^nrlcur  apprendra  l«a 
iàumm  da  ObriliMitaa,  &  etoiaot  ainû  leurs  yn* 
alers  Cakechlftei.  ib  owatrent  aufli  quel  caa  on 
fiiroit  al«r«  d'une  fooâion  fi  ct^t^ligée  auioord^al^ 
puisqu'on  ne  craigtioit  pas  d'y  CfPploj'er  «les  hom- 
mes du  premier  mérite  &  d'un  proFond  ûvoir,  tels 
que  S.  Cbryfoftôme,  Origene  &c.  [Ceux  qui  coo- 
Doisfeot  le  Caiecbtfme  de  Naples,  peuvent  {user  de 
quelle  milité  fiint  les  Citechifines,  quand  ili  fuct 
(Confiés â  de  telles  mains.  On  fait  qa'l^  eft  l'ouvrage 
dfpD  des  plus  habiles  Tbeologienu  de  notre  lems 
•iMm  OeàffMa)»  aai  l'avoU  compoié  poor, fi»  propre 
•mm,  Méll  Maraolt  te  une  Fwillafb  da  Parie  doit  le  plu 


k  plus  de  50  ou  60  ans,  pour  trouver  d^ns  rEglife 
de  Fr^nire  un  bon  nombre.de  pareils  Catechiltes» 
Mais  un  interdit  gênerai  vint  bleniût  frapper  toos 
les  Ëcclefiaftiqnes  capables  d'mfiruire  de  la  foitaw' 
Oo  n'a  pas  tardé  A  «prouvt^r  les  fruits  «nalbeareaB 
de  ce  zete  pMrtBlear,  qœ  Us  Jefuites  avflieak 
loQMré  aa  GUawtaeaeot  «granfois  &  aok  Evftqoae» 
fini  pi«M«t«  de  lo«t  HfojHtlr  -k  la  BaUe  'ZTnf^ ràf . 
t«/.  Deux  geoeratioris  fe  IvUt  ficceJées  en  France, 
dont  l'ore  a  comm  m  é  par  ignorer  parfaitement 
les  principes  de  fa  Religion,  l'aLitre  linit  par  la 
meptifer  &  1»  renoncer.  Mais  Çi  l'on  écoute  les 
Jefuites,  c'efl  aux  pretcnlns  Janfeoiftes,  réduits  per  \ 
eux  au  ûleace,  qu'i»a  doit  ia»puter  le  triomphe  de 
rincredulitd. 

Oaiu  le  zie  &  la  xjie  pir«|Npha«  M,  2oia  parle 
da  Hea  aft  ftlAiaat  tes  cSacUfinaa*  &  Il  expll-  « 
fae  daa»  la  fitlvaol  «omaankilt  Te  faifoient .  &  quelle 
etolt  la  foma  de  ces  ssfembTées.  Les  Catec1]ifmea 
ne  fe  faifoient  pas  a  it  efiiis  d;.i:j  l'Eglife ,  mais  dam 
un  1  eu  particulier  y>  i.i.i  île  l'Egale ,  au  iaifint  par- 
tie du  nième  l;It:Di:rt,  tel  r,i;c  le  IVriiquc,  1.'  lîjp- 
tiftere,  ou  quelque  autre  auditoire  Ijjcc;: aicisc 
deftiné  à  ces  Inftraftions.  Quelques  Ferf.nnwi  ont 
cru  .qu'elles  ne  fe  donnoieut  pas  dans  l'Eglifc,  par- 
ce  qu'il  n'etoit  pa*  peirais  aux  Caterhuoieoes  d!^ 
CBtxer.  Notrai  Airtaet  rejette  avec  raifpn  ce  fiidyh 
aaaat.  pulfqu'il  «ft  ^lâpiii'fe  que  non  feiUeoenf  leè 
Gatacbamencf ,  m>iB  les>Paveaa  même  ik  toute  fortfc  . 
de  petruooes  •  p  luvoleot  amSer  aux  .i>rcdications  & 
•u»  ■«(XQ^OT  o.e  ixcntore  f4lore  qui  (W  faifoient  danir 
4'Egliâl,  fir  n'etnlent  obliges  d'-cn  fortir  qu'au  mo- 
rasot  6a  devoit  commenctr  1"  b: ,u  -n  d  j  ?.  S  icificè. 
V  lui  partit  plus  naturel  (k  chcrii  ia  r..:i):i  de  c<ît 
ufage,  dan»  celui  qui  f^ifjit  admettre  qa;  Iqu  ;  f-is  1 
la  fooébon  de  Citechiftcs,  c!e>  perfi  :!;  Cî  qui  n'é- 
tant encore  00e  dans  les  dr^gns  inférieurs  da 
Clergé,  ou  même  Liïcs,  n'avpieat  pas  droit  d'en» 
feigner  publiqaemect  .dans  VSqjXÉt» .  VLm  donne 
«apDca  dlBBtrei  ratteon  B|ot  ou,  Dolna  probablae. 
LaaOIaeaaaefi»!  Miftoqvjai^  faire  lenta  InftroftloDa 
qu'an  partlailler  dans  les  ma  (bas  privées. 
.  QoiBt  i  la  f<)ro>e  des  Catechefes,  il  y  a\vift  un 
tems,  des  jours  ("V  <!es  hcurei  ra»rqués  pour  les  faire. 
Tout  le  tems  C.:rô.ne  y  etoit  partiLulierf-meot 
confacré.  Oa  ne  I;s  fjilnit  pas  fcui.-menl  le  Uiman* 
elle,  mais  enc  r  ■  I.  s  aiurfs  jours,  tant  le  nutln 
que  le  foit.  C  ù  ce  qu'  .n  v  It  furtout  par  lc«  Ci- 
fecbefVs  de  S.  Cynile  dejerufalem ,  dont  le  favapt 
Bened  6tin  B.  Touttéo  afl%ie  eia^ement  le  jour  & 
l'iieare  où  elles  ont  été  proneacZat*  L'Evjque  prefi* 
le  piaa  fouvent  à  cet  asPefaUSas,  folc  qu'il  fit 
lai*  vHm  te  CMaahUîiM  t      9011  Mtt  faiee  piit  «n 
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antre.  Ce  nVtolt  pM  nriaytttnt  Itt  ChttBhamcDw 
qui  y  a(}i(toknt ,  mtii  MOi  4efl  GhRtIeiif  iê  toutei 

les  clisfés,  comme  on  le  volt  encoru  par  lef  Cate- 
chffes  de  S.  Cyrille.  L'infirufton  etoit  ordinaire- 
ment prcxtJcii  dts  Exurcifmes  qui  fe  failuient  fur 
les  Carechumenes  :  dans  un  petit  nombre  d'Ëglifefl 
Us  ne  fe  f»ifoient  qu'après.  Il  y  a  apparence  qu'ila 
«toi«Dt  faivis  de  quelques  prières  ou  du  cbaot.  Oa 
llfolt  eofuite  des  endroits  de  l'Eotiture  qoi  «votflM 
nppoit  ra-fiiiet  à»  Is  CatcdMlk  àui  «Uoft  «tw 
noDcée.  Lm  NdkMtt»  «tolMl  tfli.  BtftteMfMl 
i  11  fiii  i  pour  l'aftfon  de  p»ce«  qu'oc  rendoit  i 
DPbb  des  inflruftiocs  reçue».    Ces  «ifembléei  da- 

S [ont  quelquefois  fort  1  >n^teais.  On  en  employoil 
aocoup  aux  Exnrcifmes ,  ainfi  qu'au  Scrutin, 
locAlQ'il  cti  it  quefiian  dv.  d-i:^;iier  ceux  des  Cite- 
ehnmenes  qui  dévoient  être  batifts  i  la  fête  d« 
Pâques:  auOl  S.  Cytillefe  piaignoit'U  feavMIt  fa^ 
hii  «o  reftoU  trop  pca  pour  parler. 

.Oo  doit  dlftiog^er  let  Citechefes  U$  SMMmu. 
Les  premières  font  dM  jaftwftlwi»  tltUHiUtlm ,  ob 
la  dodrine  Chrétienne  eft  «KpHqnle  tf»  fatte  &  par 
ordre  à  des  perf  )nne5  qui  l'ignorent.  Dans  Its  Str- 
monsi  oh  on  parle  à  des  Fileles  deja  jnflruits  du 
fonds  de  cette  doftrine,  on  n'a  pas  bcfuin  de  n'a- 
fireindre  i  la  même  méthode.  Il  fufBc  de  lear  re- 
mettre (bas  les  yeux ,  félon  que  i'o::carion  s'en  pre* 
ftotc  oa  que  le  befoin  l'exige,  certaine*  vérités  dejt 
de  les  développer  &  d'en  faire  l'appUcatioa, 
,j«  dwai|i  Niilb  Veo  édifier  4i  m  nen^tk 

 1.  Cette  dUfeicftM  do»  U  OMlMwdlBliaii» 

avoft  lien  aotrefoli ,  comme  tojiard'bnl.  Mail  il  y  t 
de  plus  nne  diftinébon  à  faire  dans  le*  Catecheiei 
elles- rnCu  es;  car  il  y  en  »volt  de  deux  fortes,  lelon 
les  dégric  da  Ca'Fchnmeoat.  ob  l'on  dlâlDgooit 
deox  fortes  de  Catechamenes ,  les  Ecoutmts  &  les 
Ctmfttentt,  dont  l'inftruttion  n'etoit  pas  confiée 
aux  mêmes  Catechiftes.  Il  y  avoit  auili  des  Cate- 
cbefès  pour  Us  Néophytes  ou  r.ouveaux-Batiiec. 
Ceax  qui  defiroient  d'etnbrasfer  le  Chriftianifoie, 
Tualflieat  fie  £iire  'inftioire ,  eloient  mis  dans  l« 
cIttÔ»  detEcuÔliBlt.  On  oe  m  y  admettait  qa'aprèe 
i*etre  asforé,  par  not  «weww  loauM  &  Maafii*, 
de  la  iÎDcericé  de  leur  déw,  «  ome  tdaiiflioii 
f«ifi>tt  par  des  prières,  accompagnées  du  figne  de 
la  croix  &  autres  cérémonies.  Devenus  par  \i  Cite- 
chomeneS,  un  les  remettoit  e^tre  tos  o  a  ns  c'un 
Catechifte.  Celui-ci  s'appiiquuit  à  les  ronvaiocre  de 
la  vanité  &  de  l'abfurdité  des  SjperlHlions  Payen- 
Beyt  il  les  indroifoit  d:S  préceptes  du  Decalogue, 
de  eeos  de  la  morale  Evangeliqae,  des  dogmes 

Îeneran  de  notre  foi  touchant  Tonité  de  Dieu ,  te 
ugemetit  dernier,  la  refurreâion  de  kl  dnir  &c. 
Il  leur  expliqaolt  tolfi  rfeiftoire  de  l'ancien  &  do 
Bouvëau  'Teftament.  I>et  aoHooi  qu'on  ieer  don* 
noll  de  ces  objets  ctoicnt  plus  oo  moins  dévelop- 
pées &  approfondies,  fuivaoc  U  csparité  nos  feoie* 
acflt  4m  CmdiMMMtï  iMii  MÉ-dci  eauct  per* 


POOTMC 

leftd». 


roBnei  qui  frequer.tnîent  cet  Inftruaiong;  car  il 
netoit  pas  rare  d'y  ym  des  Savants  &  des  Philofo- 
pbei,  que  la  réputation  d<s  Maîtres  y  attirolt. 
L  hcole  d'Aleaanurie  en  eû  on  exemple  célèbre. 
Athenagore  y  fut  le  premier.qoi  ctut  devotremplovet 
lart  du  r^irooncmeot,  U  «randt  «mnoisfàhce 
qu'il  avolt  acqoife  de  la  doarloe  dee  Phlloropbes . 

«TiritHIftie.  Panteoe ,  S.  Cle- 
ayd^AiiBMdri»,  fuM»  Or^ne ,  qui  loi  foc- 
JS jy*"* Méthode.  Celui-ci  fe  trouva 
MlMtiic  fordiarge  éo  i^d  nombre  de  difdpj«« 
qtll  freqoentoieot  fon  Ecole,  depuis  la  granJ  matii» 
jufqu'au  ioir,  &  lui  laisfoient  à  peine  le  tems 
re(pirer,  qu'il  fut  obligé  de  partager  fe<  aodiieore 
en  deux  clasfes  ,  laislanti  fou  ami  Heracle,  bomav 
auin  très  inHruit  des  fciences  divines  de  t«atfnw, 
l'infiruétion  de  ceux  qui  dévoient  epncendre  les  BfW 
■iera  elemens,  6c  le  refervant  à  lol-aiéae  ceM 
qeitiveient  beOiia  d'oo  enfelgo«nent  plu  relevé. 

Maie,  dans  aRCin  cas,  on  oe  dunnelt  connois* 
teçe  aux  Eoeututs  de  ce  qui  regarde  la  Ste  Trinité 
«tae  aeires  Myflercs,  atnfi  qu'on  l'apprend  de  S. 
Cyrille,  qui  dit  que  les  Caiechumeoes,  c'ell  a  dir* 
ceux  de  CLtte  première  rlasfe ,  o'etoient  pas  dtgo«g 
d'enteodrï  ces  VL-ritds  fublimes.  On  difFetolt-doSc  è 
les  en  inttrujre,  jaftju'*  ce  qu'il  fasfent  en  état  d'ca 
mieux  connoitre  i«  prbi,  6t  qo'oo  put  t«ur  confiée 
ce  trefof  fans  craindre  qu^la  m  abiikafnt.  ENea 
etoieot  l'objet  daa  CatwdMTet  qui»  MAt  i  eeoi  eel 
tfeMicat  «aoeteir  le  Batôme  i  la  ftte  de  Pàqoes,  « 
■e«fceit  Compétents.  On  les  preparoft  ï  e« 
Sacrement  p.r  la  cr>nfel7ian  de  leori  péché»,  les  jei. 
«es,  les  prit-res.  les  lixorcifmes  5fc.  Oa  leur  faî- 
foil  enfuite  des  Cjnferencei  oa  Cti^ch-fes  morales, 
dans  les  quelles  nn  let  avertisfoit  de  ne  fe  pielaatar 
au  batéine  qu'avec  une  valanté  ^uoefoi  finaentli 
defe  dlfpofer  par  de  dignes  fruits  de  pénitence  fc  a« 
recevoir  b  grâce.  On  trouve  de  ces  Catechefes  daok 
b.  Cyrille,  dans  S.  Caryfollume,  daas-6. 

C'ctoit  alors  iculemeot  qu'on- caMBadMiTannifi* 
qoet  le  SyflAateauGaMolMMMMS;  car  on  evltolt 
iMBMoreMBt  de  m  laor  Bfre  coaotrftre  iufques-li. 
On  letpr  «flireiioit  aoffl  fOraifon  Dominicale,  dû 
■mos  ches  lee  Latins^  thez  les  Gre  «  on  ne  la  leur 
com-nuniqooit  qu'après  le  Batémc.  E  ;iln  ,  U  veille 
deFAques,  on  leur  faifolt  une  courte  Inltruction,  fut 
l*^"*  j'n'"  .  Baléme,  de  Coofirmatioti 

oc  d'Eucharilile,  qui  dévoient  leur  dire  «daiatArfl 
dans  la  fuiemnlié  de  la  nuit  Pafchria.  Ct^^ 
ftruâlon  n'etoit  pas  da  raifort  dee  CneoMftee.  L*IE> 
Vêque  U  faifuit  erdlnalramet» ,  ou,  «"M  ne  \a\  atait 
pas  poffiWe  da  la  Mua  lui* aéaa,  il  fe  fiifoit  re- 
prefenlar  daoa  cette  fonétton  par  an  de  ies  Prêiaaa. 
Deli  rient  qu'il  re  nous  relU  prefque  poiet  d*  «M 


Catecbefes  qui  n'ayent  étù  U.tel  parVes'^Êwîquear" 

Kin  fuioit  aux  Ncophyics,  &'appeiloicdt 


Ci-Iies  q  _  1   , 

myfiagagiquts ,  parceqo'eiles  ibutoient  le^'ca 

•  #•  QiîiMiJnMa*  du»  la  ^ 
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fe  fitlfetect  peoéaBt  l'Oftave  je  I^Aquef.  On 
y  «pllqaolt  lox  nooveao*  B«lf<4»  J»  vertu  des  Sa- 
cremen»  ,  par  leiqtiels  ili  «voient  été  regener<'i ,  & 
loltiév  à  la  Société  da  peuple  Chrétien,  &  on  les 
abofftdti  «rcimrMTcr  foigneufecneol  1m  fvaite. 
On  crwva  encm  «W^Im  %ï«^(^  & 
qoclqaee  utit*  ié  cff  CMaéMbt.  Mil»  ~ 
de  comparable  à  cellei  de  S.  •Ç^'*»  ^"^^ÎJ? 
fuite  &  un  corps  précieux  d'Iq|lMil&t<W»  't<><  . 
les  Néophytes  que  pour  tous  IU-(SftMHMMDMW|  ou 
régnent  l'ordre  &  ia  clarté.  ■  ■ 

M.  Zoli  obferve,  dans  le  î^angraphe  20,  que 
quoique  la  difdplioe  du  CateJiuct  e.iat  ce  le  prati* 
2...        _«i«.»i>h»i  rel\e  ntan moins  t  ncoro 

irers  ébffés  (le  l'ialhuftion 


3 ut  plue  aojoord'btti,  il 
es  vfftiCet.^nM  Im 
Cbmiino0»>«iit  con&fl 


  cbn&fieat  i  «pprandre  de  boue 

beiÎK  «lu  co&âlt,  4«M  i*  Jpimi  CitMfatemes, 
iM  piemleree  Terttéi  «■  <ai«l»|||fa«  i  ,Wto  ^ 

préparer  >  par  des  infirnAions  plM  ^ttéMÊêj  JiaUr' 
que  leur  raîfon  eft  un  peu  développé»,  1  raMfOif  W 
S«creiaenj  de  Pénitence,  (de  ConfirtoatioD)  & 
d'Euchariftie  ;  &  enfîn  à  leur  procurer,  lorfqulU  font 
adultes,  les  moyens  de  te  remplir  do  plus  en  plua 
de  la  cjnD0!s(ance  de  nos  Myftercs ,  de  tout  ce 
qui  a  rapport  à  la  vie  Chrétienne. 

Il  eft  très  naturel  de  peofer  que  l'ancienne  dia> 
'dpUm  de  l'Eslire  concernant  les  Ca>««humeiie» , 
mTtom  MigiM  éM  ApÔliM.  M.  Zol*  Ifouve  dana 
les  EpUrn^  8.  Piul  h  Mlaàitm  é«a  deux  efpe. 
ces  ài  Catechercf.  Dans  I*  prwnlere  au»  ColiBi 
thiens.  Ch.  III,  il  dit  qu'il  tfavoit  pu  leur  parlw 
comme  à  des  faf»mn>e«  Ipirituels,  nais  comme  a 
de«  enfants  en  J.  C,  qu'il  ne  leur  avoit  donné 

8"  ne  du  Uit.  &  non  une  nourriture  fi^lidi'.  dort 
s  o'etoicnt  pas  alors  capables  i  Qu'a^tucllemc-nt 
SBêine  Us  ne  l'etoicnt  pas,  parce  qu'ils  etiient 
încore  durneU.  C'eft  dire  qu'il  les  iraitoit  c  mine 
s'ils  etolfBl  .ésCQre  dstM  le  premier  ordre  des 
Cat«<JittineQes ,  qni  etoient  les  Ecoutants.    11  fait 

S't  Hébreux  ie  môme  teprodie  (Heb.  V,  11  & 
r.\      Voos  dcnifiSi,  I«r  dit  -  U .  être  devenus 
'««'  dés  maîtres  svse  1«  teaist  ecpenéaot  vous  auriex 
befoio  qu'on  vous  apprît  de  nouveao  lM«leai«iu 
«'  de  la  parole  de  Dieu,  qo'on  apprend  «SX  coup 
mençaius  :  voos  êtes  revenus  à  l'etat  de  ceux 
««  qui  ont  beibin  de  lait,  &  non  d'une  nojrntare 
•««  0>lide.  ,.  Comme  il  ne  veut  pas  nuanniMi  s  qu'ils 
rtftani  dans  cet  état  d'enfance  ,  il  aniumce  1.  Ciiap. 
'yrTMini  Wl  leur  dire  des  chofes  plut  relevL'ei, 
^  né  s'œcDpm  p««  à  jetter  de  nouveau  le  fonde- 
ment de  la  fol   B  explique  «oflltôt  en  quoi  con- 
•fiftoit  ce  fomJeœënt,  qui!  tedait  à.  fix  chef»  ou 

EInt»  principaux  de  doftrioe.    Ce  font  ceux  qui 
foleot  la  matière  des  Inftfufttona  des  Catecbifte»; 
•f*vair  i-lft^  p«ràt«o£e  des  œavres  mortes»  la  foi  ep 
Dieu,  U  dottrire  du    Baléme,  l'impjfiti  n  des 
nuioc  ou  1a  Confirmation,  U  refurteétlon  de* 
poctt  &  le  Joitaiat  «wmI».  b»  JuipawBtdeit 
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nier,  f  t.aisfâct  Hotte  cet  pretnVres  nvtiqni  to 
CiinAiw^nisoie,  il  paafe,  dans  la  fuite  de  cettef 
Epitre ,  i  des  oonnois(aoc«s  plus  pit^fixides  do 
TcecoBomie  de  Ja  Religion  o:  du  œyHere  4a 
J.  C. ,  de  fun  Sacerdoce  feluo  l'ordre  de  Melchife^ 
dech,  de  fou  Sacrifice,  de  fa  qi^lité  de  Ppatifv 
des  bleos  futurs .  du  boobeur  qvlls  pot  de  foivra 
J.  C.  fMM-l'aaadiéiM  &  d'avoir  part  i  k9  ^liffirno» 
Mif  éa  malhaar  de  qui ,  aprjbs  avoir  goot^ 
le  dou  de  DieOf  lailferuiept  «fioiblir  leurs  Kcnovu; 
dt  faceomberoient  i  ces  eprenvsf*  Enfin,  pour  re* 
lever  leur  courage  &  ranimer  leur  foi,  il  leur  reoMl 
devant  let>  yeux  celle  des  «qciens  Faiiiarchet.] 

M.  ZÀA'i'e  prnpofoit,  comme  nous  l'avons  dit» 
de  faire  encore  d'autres  Conférences  fur  ce  oui  re< 
garde  les  Catecblfies.  Il  anaonce ,  dans  foo  aerolec 
paragraphe ,  quel  m  ku  le  fujet»    Il  devoit  pi^t^ 
d'aburddu  caraâeiet  4»lftftleqcedl  des  «ntrft  fjpir 
Uiés  d*ui  Cnchifle.  «■  poolr^m  p«r  quels  mojlîni|- 
U  psowil  les  aeqoctlr,  et  que  (i  on  peut  dlfiioguef 
dans  cet  emploi  d.SCerens  dégrés,,  on  ne  doit  pas 
croire  pour  cela,  que  ceux  qui  ne  font  deûinés  qo'i 
inftroirc  les  commttiç^ni»' ,  n'ont  pa^  bt-foin  d'un  fi 
grand  fonds  de  l'cienco  ni  de  capaLitc.    Son  deifein 
etoit  d'expliquer  enl'uitc  quels  ooiventètte  le  plan 
la  forme  des  CatechiCmes,  comment  on  d  jit  auttre 
en  prstique  les  préceptes  généraux  fur  ce  luj^t,  iSç 
omIs  iignt  les  points  de  la  doftrim  Chrétienne  ^us^ 
doittHiAqucr  00  Catecbifte.  Noof  igaonNM  fi  ce^ 
IrfMMMK  auITi  ité  imftj9ie$. 
Ootcmarqucra  qu'eUee>faat  partie  des  loftraâionti,^ 

Sie  M.,ZoU  donne,  dans  le  Collège  Germanique^ 
ongrois  de  Pavie,  aux  Elevés  de  cette  mail'on»- 
Jont  il  til  l^■ct^;ur,  indépendamment  des  Leçons 
publ.<iuf  s  qu'il  l'.nt  à  l'Uni'. ,  i ûté .  comme  Prufcileur 
d'H  ltuiie  fcccieiialuque.  t,e»  occupât, .;ti*  nCpui- 
leiit  pas,  à  bcuuci  up  pris,  Je  z«!e  de  ctr  infjtiga. 
ble  Totologicn.  U  ne  le  pasfe  point  d'ai.i  qu'il 
ne  donne  ao  pu'a.lc  ,  foit  comme  Auteur ,  foit 
comme  Editeur ,  d£&  ouvra^res ,  qui  tuas  or.t  pouc 
but  l'eclaircisiVment  ou  la  de(enk  de  la  vérité,  Sf. 
furtout  l'utilité  de  fes  El^rair  Cefi'  pour  eux  qu'il 
travaille  i  de-Avepti  Cisiurîilifcisr  ott  Mémoires  Hi> 
ftortqoe»  ibr  le  ReHg|flii  QvMlenne  ,«doat  om  f  eniV- 
les  ont  fait  cooooltre  les  trois  p'reipiers  volumes. 
La  plume  de  fon  UluUie  CjUegue ,  M.  Ttmburini, 
n^:  rdle  pas  000  plus  o  Hvc.  iVt  us  n',ivons  aucune 
rtpjf^nance  à  lui  attribuer,  quoique  fur  le  temo^ 
gn9p,e  des  Jefuites,  un  Eit-t  Ita.iL.i  qui  a  fait  ilepiiis 
peu  beaucoup  de  bruit,  fous  le  titru  de  Ltttrts  Thsa- 
logHê-ftlitituu  Jur  l'etat  prejtnt  du  afiirts  dt  !*£• 
gliff,  C:  bel  ouvrage,-  dont  nous  ne  manquerocp 
pas  de  rendre  compte ,  eft  en.effet  trii  dtaie  de  lui. 
Nous  ticlwratts  aofti  de  f«be  coaaoitre  ceiiu  duM  If 
B.  P.  Jlpruni ,  Barnabite ,  &  Profesfeor  de  Morsl» 
d»ns  ta  même  Ui'iVv'rlité ,  «  deja  publié  tes  deux 
preniei»  ToipSSr  "  ûir  les  devoin  du  Cbieiiea:  » 
Qisffs  Mris  Gbrtfénri. 

M  » 
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Xei  lefattel,  ni  \tm  Mtdti 
|«ar,,  ne  font  point  de  tClttlVfM.  Iteftcllttgeat 

feulement  d'err, pêcher  qu'on  ne  IM  "W'  -'^J?^.' 
Itnt  de  prétendues  hercGe»  ou  de  raio»al«*6iWiii-a 
ceux  qoi  les  font.    Il«  ne  firaent  pas  le  bnn  grain 
éatit  io  champ  da  Pefc  de  fa  iiiile:  mais  fi  quel- 
an'OO  Vy  »  femé.  Us  ne  manquent  pas  de  vçmr 
iiiffifcât.  wecieuN  ]oorn«ax  &  kur»  «utres  libelles, 
StrAM,  M  y  ûirfemtnt  l'ivraie.  Heutew 
encore  le<  booa  émAera»  fif*  toi»  iTlDtr.piea  & 
de  c'omnlef .  »•  »•  MOBN"*        i  kor  fiilUS 
tban.U  nner  cntic-Tcment  lenra  utilei  tra«lll«|  UT» 
fe  rappelle  ceux  de  M.  rf*  iliVc < ,  MOr  «II»  ■«llrtr 
\i  piftc  iV  !s  oniioisfance  de  la  Religion  de  J.  .C. 
dana  le  U.oce  e  de  l'idoW  ;  &  qu'on  y  ch-rche 
nalfltenant  quelqu'un  qui   fasf^-    la    iréme  clij(e. 
Rome  remit  pcut-êtri  au  enrobé  de  la  joif ,  h  les 
favanf»   Théologien*  -qui  f-Jfi   ttnt   d'ion,  eur  a 
rUoiVVité  d*  Wvie ,  etoient  traités  coroine  ce  Pie- 
lit,  ^«ft-h'Mre,  fi  on  y  reoiettoit,  comme  à  Pi- 
ftoie ,  la  Ittmiere  (bai  le  boialeM.  Cette  Caot  pow 
3wt  voir  aloia  fei  prewnrione  wptc  te  e 
dlftkn,  comme  autrefola,  à  la  tavaar  •»  i-^ 
tance.   Mïia  elle  ne  verîo't  paa  qoe  de«  wW^L. 
ijrnorants  ne  faur l  ient  être  lii-  bons  Chrétiens.  Elle 
iie  vernrit  pas,  que  plus  Ucr  IbumiflTun  ell  aveugle 
&  fervile,  l>lus  l's  1      fuf:optlblea  de  toute  efpece 

Îè  feduétoo,  tant  dap»  l'.  rirc  de  la  Religion  que 
iiMTOrdfe politique.  Elle  n  -  vcrrùil  [is,  que  J.  C. 
tft  ptt  donoé  u;i  Chef  à  (m  EgUfe  uoiqoement  pour 
•b'on  te  crtt  infaiUlWe; connoltre  & 
re  p  fter  de  tnus  !ls  Chrétiens  Je»  oraeiM  .vrttment 
ioUiliibles  de  la  L  i  Evangelique  ;  poof  piltre  le 
••  troupeau  de  Dieu  félon  Diea,  comme  le  ait  le 

M  t>r«nUr  P^pov.    AVeC    UOe,  VlHHafiM  pleio* 

d  a(^vité  &  de  /ele;  non  par  le  delîr  d'un  gpia 
»*  hor,teux.  mais  par  une  charité  deftotere$f*e  ;  non 
«•  en  dominant  fur  l'héritage  du  Seigne  jr ,  aa  fur  le 
**  Clergé  (T«f»  «Xi?f*r»),  mais  tn  ne  chor^hant  qu'à 
"«  Te  rendre  le  modèle  du  troupeau.  „  Heureufe- 
«Mt  Dieu  '*■  doDO(i  à  U  i,i»mbardie ,  &  aux  autres 
Sit  AattidMtêt  vu  Souverain  &  des  Mimares, 
^ai  voyent  &  conpMnKBt  atou-cooM*  mi  choCu 
i^ae  1$  Çvat  de  Kodie. 

.     ■■  De  y'enife. 

!*•  ouvraçres  de  M.  Dugutt  etoient  connas  &  fort 

«dûtés  dcpcis  Imîtems  en  Italie.  On  Dv^it  même  pu* 
lié  dis  Iradjf'tu' r.s  di.-  quelques  uns  en  diiîc.-cnres 
'ville»,  en  pariiculier  à  tiergame.  à  Vicence  ^ 
Venlfe.  Mais  le  recueil  de  fea  Lenres  lor  divcts 
Met!  de  oionla  &  de  pieté ,  y  a  toojours  eié  tre« 
-J^    1^  ««.a  *^mn  Mail»  nit'iin  volame.  d  autres 
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votaiaM*  iBc  beaocoep  mohti  encore  a  votent  W 
dUiâWi  Le  poblic  deûroit  en  confeqaaoee  d^oU 
loa^Bi«  qs'oo  lui  danoftl- 1«  JlBcmil  xomplet  de 
eet  LeMtee  tredultM  «n  luBao.  Ua  EecI«Dafliqa« 

de  mérite  vient  de  rendre  ce  fc-rvice  i  l*lt.glire  d'Ita- 
lie; &  c'eft  ce  Recueil  6i  celte  tiadotiion  ,  que  le 
Sr.  Frani^ois  de  Nicccl»  Pezzana^  In  piimeor-Lfbraire 
de  Venue,  annonce,  par  un  FrMiptt\us,  aux  ami- 
teurs  de  la  vraie  pitti  (j*  de  la  Jsmt  doîlrine.  Ct; 
Libralce  a  peofé  très  judicieulement ,  qu'il  convenoit 
d'y  joindre  lea  deux  petits  Traités  fi  eftimés  &  û  célé- 
brée de  mte*  Auteoff  en  foimcde  Lettre,  fur  la 
Prieie  pobUqac  dk  (br  les  Dl^fitioofl  poor  dSrir  les 
SS.  Myftem  :  «oGirta  ^  c«  Raaow  tiibt  «onrplct 
fe»  Gompofé  de  XI  «OMOMt,  'A  daiut  wmt  Vânip 
tieoMa,  ott«iqg^  Ata  da  VnxMs  chaqMTohif 


.  iM^mia  n'en  tyiMit  qu'un  volome,  d'autres   .    ^  . 

'iââl  m  tffbto  peu  de  (;«ti;  !  s  p osfed  >icot  eo  aeof  .gence  avec  les  enoenvu* 

e 
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M.  f<ntan*,  Bibliuiihi-caire  de  M.  le  ISlarquie 
Riceardi,  cont.nue  avec  fuccèi  fcf  favat^tcs  reclut- 
.  |Muv-  chei  dans  les  precieaiei  Bibiiutbeqopa  de  cette  vilicu 
MU»  il  Vient  u'enriciiir  le  fubUc  ifi  quatre  patUa  ôarra- 
fln^  M  de  .S.  AugHliia*  qai  n'ayçiaat  point  aocora  vu 
wTena  le  foor»  <&  q«i  foot:  lew  LOir  ù  Orifleae,  on 
*•  Livre  fur  la  Prieie.  „  »o,  Dà  |ii4taar  v/rrwtf&u/ 
Charitatit  :  "  Des  quatre  vertus  de  la  Charité.  ,,  3». 
Ilmilia  in  quartain  Dominicam  Aivintùs  :  "  Homélie 
(ur  le  quitr.êan;  D  luanchc  de  l'Avent.  „  jj.  Ser- 
RIO  in  Circuncijîsr.e  Donir.i  :  "  Sermon  fur  l  i  Cir- 
coocifion  de  Notre -Seigneur.  ^  Ces  quatre  Opufcu- 
iee,  joiatt  à  douze  Uomiliet  de  Remi  Mcine  d'Avr 
xerre,  qui  n'avoicnt  pas  non  plus  été  publiées  juf- 
qu'ici,  oc  i  qoelqaea  Notes  ou  cclaircisfemens  de 
rfiditetur,  fiurnent  le  3c  Trme  de  foa  alila  Gpl* 
le&oo  intitulée  ;  Ifor»  nmiHttrum  Mfea*;  tftA'A' 
Arei  **  tfoovcUas  dellctt  daa  SavaM, 
•  M.  l'Abbé  ilrl  Jller».  P/ofeafenr  da  mofveffiti 
de  Pife ,  vient  aufîî  de  publier  le  icr  Tome  d'un 
ouvrage  qui  v  cm  très  à  propos  dans  les  circonfran» 
CC3  prefenti-s ,  pui  'qu'il  contient  le  Tailem  hijhri- 
que       cfitiquf  des  Pbiloroi;Iif s  anciens  &i  moier- 
oea,  &  de  ieara  ropinicins.    Outre  le  mente  cunna 
de  l'Auteur,  le  ftâo  qu^l  a  eu  d'y  prendre  pont 
guide  j'omr'racB  poQlwme  de  M.  Pe/wre  fur  Ui 
aatae  fiijet  (aoot  «a  trouve  l'aatfait  dans  notre 
da  ^  Janib  1788  )>  ne  peut  qu'en  donner  ooe  id^ 
trèa  faroraUeé..  On  aafuria  «n  effet  qu'il  n'a  fait^ 
poor  aiofi  dire,  qi^e  ie  traduire  en  itaUen,  en  G» 
perrnptt  int  les  additions  ou  retrancJiemcns  qu'il  a  cra 
i  tccsiaiTes  pour  le  rendre  plus  uli!e.    Voili  eiicore 
un  de  ces  ouvrages  iinpunauts  pour  la  def^nfe  de  la 
Rc  igion ,  que  les  Jefuues  n'ont  point  fait»  mais 
dont  i!s  accuféDt  peut  -  thre  lea  «nlnw  J*ébeJiNelIti„0 

Mnoa  avec  fta  enoenvit. 


A  jUTlOÈCHT,  •cbtf  J.  8GBCU«V4Q  Ubr.  in  P.*  HtOSTENDAIff  W* 
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SUITE   0  E.S  NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

.  Do  s6  Mars  1794. 


dN  «oiKMiMM  d«  oetr*  tMMf  qai.  lionorent 
le  plua  Ica  Met  de  la  Religiao  de  te  renne  de  Léo- 
puid  dafu  la  Tufcon?,  (ont  fana  oinrreiit  lea  Atàm 

SyntMle  de  Pifloie,  &  ceux  fit-  l'.Asftmbîc!,.'  des 
Archevêques  &  Kvôquei  renne  i  Fldnii  t»,  par  ordre 
de  ce  Prince,  en  1787.  On  trouve  dans  notre  Feuil- 
le du  17  Juillet  1789  &  dans  la  fulvante ,  un 
expofé  du  principal  contenu  de  ces  dirnurs  Aôles, 
iea  quala  veooieot  d'être  publiés  en  7  volumes  in 
40*  Oèm  eatte  belle  édition  de  Florence,  faite, 
.  coowe  tm  fUt,  avec  le  pina  «and  iaitt,  fous  lea 
jmm  A  an  fraii  da  Gtand'Doe,  les  Librairea 
■  4^^IM  &  Comp*.  de  tMgêM»»  eB.  ôDt  donné  one 
autre  io  8*  en  17QT.  Ala-a  cette  importante 
O)lleâion  n'ayant  été  itripitmée  qu'en  Italien 
&  en  Italie,  n'^toit  point  a  portée  d:  ceux  dei 
IcAeori  des  autn-i  p^ys  qi:i  ù  ul):<it<  it-nt  Ce  fe  la 

Irocarer.  Nous  .ivons  enfin  I.»  iatistïdi  jn  de  pouvoir 
!gr  eo  annoncer  une  très  boi.ne  traduftù-n  Lntme  , 
dont  on  eft  redevable  i  M-  Cbulaa  SchwarZit, 
Prafeetcar  de  Théologie  Paftorale  dan  l'Vaivw&té 
de  Friboorg  eo  Bti%aB.  &  tfèe  coma'ffar  d^aseel> 
leota  oovraget  dont  noé  IfeflMirM  ont  wt  awatloB. 
La  poblic  peot  dene  y  preodto  la  plga  craada  ooo> 
fiance;  ao  travail  fi  utile,  œaia  en  mftne  taaa  fl 
pénible  St  de  fi  longue  haleine  ,  n'ayant  pu  mieui 
tomber  qu'entre  lea  nains  d'un  Ecrivain,  qui  joint 
è  uozele  a^if  &  laborieux,  une  parfait»  intelligence 
dea  matières  difcotéts  dana  ce  grand  ouvr.<(;e. 

Nous  ne  rtvitndrons  point  for  ce  que  nous  «v  ms 
dit  ci*  devant,  poor  faire  connoicre,  pat  mi  le 
grand  OMbce  de  Mémoires  &  autres  Ecrits  qu'il 
mofinoM»  .eau  oii  nombre  de  points  de  la  difcipline 
de  la  doâftoe  de  PEglife ,  fool  traités ,  avec 
astaot  de  piofoodéor  que  d«  foUdité  de  l«aier«» 
«ar  Ue  aailliérf  TheoiogiLDS  &  Canoalflet  de  Hta. 
lie.  Nous  nous  bornons  i  rendre  compte  de  ce  qui 
regarde  celte  traduélion ,  &  furtout  de  l'interesfante 
Préface  que  M.  Schwarzel  a  mife  à  la  tête  du  pre- 
mier volume,  le  quel  a  paru  ci  1790  foos  ce  titre: 
jiSa  Coiigregatitnii  Archiejiifccporum  Epifeaptrum 
Mtrurie,  Fiorentim  jinn^  iT^T  célébrât» ^  tx  Italie» 
im  iLaHnum  tranjlata  à  'Cartlo  Sckwarzel  f^c.  Bam- 
ètrgm  &  HtrbipiU  (Wurtcboorg)  a^itd  r»M4m 
iaiSs  BiHUfaltm  (Mivtrjitûtit  : /^t^  pagaa»  (aoa  la 
ItafiMtf  qol  en  a  lis»  La  piràert  det  ancrea  vota« 
■aa»  qof  ont  étd  donoii  foeccfflveflMat,  fie  dont  la 
Veove  Gœbhardt  vient  de  publier  le  Vie  ou  der- 
■ter,  que  nous  n'avons  pas  encore  vu,  font  beau- 
coop  plos  grus,  &  le  payant  en  confequencc  plus 
ehac,  i  proportion  de  lèor  groaftUf.  Le  a<>  elt 
da      |«gw>  te  ai  dt  S*4i  l«  «H     9^4  s  1« 


3e  de  940.  Le  plos  petit  de  tout  fera  le  6e.  Neaa* 
molBS  cette  edliMl  LatlM,  doM  le  papier  &  lea 
carnftpres  font  bieo  neilleiirs  que  cens  des  livrea 
qui  fc'impriirent  rnmamnément  eo  Allemagne»  vm 

c  nitei  ;t  tout  j)Q  p'us  qoe  la  OMttM  d*  C»  «DM* 

l'edrt.un  de  Vlo'cni-e, 

M.  Schwarzel  fait  fectlr.  ditt  fa  Préface,  Iflf 
grandes  (ibligaiions  qn'a  l'Egiife  au  z  le  éclairé  da 
feu  Empereur  Lc(jp<i|J  II,  prur  favorifer  renfeigne» 
ment  de  la  l'aine  doftrine ,  fil  mettre  les  Padeiirt 
en  état  de  reformer  tant  d'abus  pernicieux,  qoi 
a'etoient  iotrodnita  d«oa  U  difdplioe  EcclefiaiHqae. 
'*  Depuis  le  tema  de  C  Bertfard,  dit  il ,  tous  ceux 
qtti  ont  aUié  lloe«s«ni«nt  la  Rellgiot]  &  la  vérité . 
onr^veoeom  la  neeeffité  d'une  reforme  de  l'EgUfe 
dans  le  Chef  &  dans  les  membrfs.  Son  exécution 
a  fait  cf>n|}amment  l'obj  t  des  vœux  gens  de 
bien;  mais  ces  vœux  &  toutes  leurs  bonnes  inten- 
tions ont  élé  fniftrt's  de  leur  tlVet.  Eovaln  les  Con- 
ciles, de  puisfitits  Si)UVorains,  les  Evêqnes,  & 
même  des  particuliers,  ont -ils  travaillé  de  tootes 
leurs  forces  à  procurer  an  ft  grand  bien  i  I4  Reg» 
gtoo.  Leurs  eflbrts  on  toeiours  été  fans  ftwcèa,  m 
(OB  tfth  ont  eo  qaede  tria  Doroci  pour  les  liras  & 
foor  la  durée.) 

-  I/AÏMeor  s'abftfeqt  d'examiacr  les  caufes  qui  ont 
empécbé  tant  de  C-'iiciie* ,  nommément  ceux  «le 
Vienne,  de  ConHanoe.  de  lîjfl." ,  &  les  Décrets 
même  du  Concile  de  Tr-rtP  p  .ur  rsin-.>Horatlon  <l« 
la  diklpine,  de  produire  les  fruits  qu'on  en  avoit 
attLD  .ui  ,  1)1  pourquoi  il  ne  .s't  ff  point  tenu  de  Con- 
ciles, depuis  qu'ils  ont  é'é  fi  ibuvent  demandés  & 
li  folemnclicroent  promis.  Il  rechercher»  encore 
moins,  dit>Uf  *'  pourquoi  la  Cour  de  ReOM  laawi* 

—  tait  d^ippo&ion  poor  la  dcrolate  Aaftrtifa  dh 
  mlctabUsDeCooiregatloiiexprtepavr 

•a  .anmvr  n*.p«ltf ,  fir  «mpidier  «oe  ce  qui  y  a 
M  ftgtauat  deteraioé  re  loit  mis  1  execntion.  „ 
Nom  n'avons  aocune  connoisfance  de  cette  Congre* 
gation  Romiioe,  à  m  ins  qne  M.  Sdiwaizel  n'ait 
ici  tn  vue  celle  à  h  q.jelle  le  Pape  a  confié  l'exa- 
men du  Syn  idj  de  IMîoie,  &  qui  s'occupe  fcanda- 
leuferoent,depois  cinq  ani,  ày  chercher  i  toot  prik 

ÏDcIqae  ebofli  de  condamnable',  tandis  ou'il  n'eut 
dlo  qoe  deos  jours,  pour  fe  convaincre  ,  fleol'tovolc' 
Toala ,  qna  ce  Synode  ne  reofisraiett  ilea  qae  dW 
etlleoc,  de  qui  M  nerirtt ,  pour  la  forme  comme 
poor  le'fbttM,  d'être  propofé  par  le  Pape  comme 
un  moJLle  i  foivre  dans  toutes  les  Kg':i>  L» 
Ci  ngrekiaiîoD,  cr>mpofée  de  Gardinaox  &  de  Prélats, 
vit  nt  enlKi  ,  dit  -  on  ,  d'achever  Ion  diSi.Nle  exmncn, 
&  le  lefuttat  en  a  été  mia  foos  les  yeax  do  Fapc. 
0«mTa((wqM  pMdrirak  On  vem  0  Pi*  Vit 

N 
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^^gi^k  fil  doBOer  poor  dltdple  d*  Benoit  XIV.  lei  meilleores  &  lei  plus  irnHet  MeatUint,  ont 

M  wn  PM  fivUt/t  nnai»  de  CkOMot  XI»  oommolnt  oegligé  la  règle  prescrite  par  rinf^itotlMir 

proscrivit  par  ooe  Balle  on  det  meilleuri  livre»  divine  pour  U  decifioa  des  afT^irer  fiocleûaitiqiieer 

qai  fe  Toient  hit$  dtDl  l'Higlire  depuis  celui  des  qui  «ft  «  M 


î*flcxions  morale» ,  &  nne  "AiCeœbîé*  Ecclcfiafti- 
Que  qui  eut  fait  bonnear  aux  plus  bemix  tems  do 
Chrilbauistne. 

Notre  auteur  n'igmre  pas  d'<  à  sieoDent  tes 
^UUdeS  qui  s'op^n  lent  «iDÛ  1  tout  le  Ueo  qu'on 
mff^fXf^X  filf*  daoi  l'blglife,  ni  pour  quels  intexeti  oo 
■â  t— V*^  ^  prendre  la  defenfe  des  abus 
coBire  «alar^"*  veot  parier  de  refonoe.  **  Il  eft 
Scile.  fUcMilM.  de  le  fiivflk,  màé  trie  difficile 
é»  lo  dliBt  «t  paffeqo'oD  ne  le  dit  pM 

iapoDivieDt.  **  Cela  n'enpIcM  pat,  ijoaie*t«ll« 
Mcce  ne  fuit  an  principe  cooaa  &  avooi  de  toot 
tems,  fondé  fur  l'InftltoHon  de  J.  C.  &  la  pratique 
des  Apfrtre»  ,  qut-  les  Concile»  font  le  moyen  natu- 
rel» UùU  &L  légitime,  le  mciUuur  moyea  en  un 
IMt  de  letminrr  t'  iites  les  controvcrfiM»  tnt  te  la 
foi  que  fur  la  difcipUne  EccItOaôique.  „ 

"  De  grands  Princts.  parmi  les  Ëmpcreara  de 
Ira  Koia  CiuetiaBS  •  ont  ibuvent  employé  tous  leara 


feins  pour  Tappeiler  iee  re§les  de  la  difcipllne  de 
l'K^^lite  i  U  fOttié  des  tMM  ^poftoliqoes.  Lu 
ioix'du  srand  CofifiaSttn  ftr  eefujet,  quo^ue  ftve» 
xes,  &  faites  pour  extirper  l'ivraie  de*  abos  Eocle- 
firtAïques,  qui  coicineDÇOîtHaire  du  progrès  «  turent 
epproQvie»  &  loaéea  de  tout  le  oionde.  Peribnne 
D'ienore  combien  ont  été  utiles  &  falutaires  les 
snmrs»  pilles  par  Ttieodofe  le  ^mnd ,  pour  reta- 
yUt  la  paix  de  l'E^Ulet  qui  avoit  été  troublée 
Mint  deux  fieclce  àt  dctnl  par  l'herefi*  dae 
j^iaoâ.  Ce  célèbre  Eapereor  fit  tiaarparter  par 
ke  veinres  pubtlqoea  8.  Grégoire  de.NpsCa,  pont 
qu'il  viGiftt  tentée  lea  EfMm  d'Ocleat»  j  referait 
les  abus.  &  y  proctamât  la  paix  des  Eglifai.  Aven 

Îoel     plaudlafeoient  ne  furent  pas  reçues  les  Loix 
e  lEoipereur  Juftlnlen,  concernant  presque  tous 
les  points  de  la  disciplloe  de  l'Eglife,  &  publiées 

JfincipalemeDt  dans  les  Novelleil  Lea  Capitulaire» 
e  Charlemagne ,  qui  ont  de  même  pour  ob)«t  diver» 
■Êu^m      «mciplloe  Ëcclefiaftiqoe .  foieat  paotBol- 
&  aKeptia  tea  caolradiaiM.  tm  pUMH  ne 
teeoBllUreDt  qoa  dn  ibsM  il  «m  tttmÊimm 
verftile.  „      .  '    •  ,         '  'L  i 

M.  Siliwarzel  eonvient  Deannsoioa»  qoe  fi  let 
Loix  &  Ordonoances  dea  Sonveraina  ont  fonvent 
éié  très  efficaces  pour  procurer  le  bif  n  de  l'Eglife, 
*  «lies  int  anfD  quelquefois  produit  des  ttïots  con- 
tratrcSt  en  o-cafionant  des  troubles  &  des  fedi- 
tioqji  ci>nune  on  le  voit  par  celles  de  Z.-nnn,  d'He* 
faclhia*  de  Confiant  dir.  Quelquefois  les  mènes 
l^ois»  pobUées  avacla  ndine  iouation,  &  tcoJaot 
M  mâm  bat ,  ont  ea  eepeMaot  on  Aiccia  di  dee 
effet»  trëa  'diffsseMB*  B  croit  trouver  ia  lalte  4a 
catte  dl&rence,  «•  en  que  qoelqaaA  M» 
fmoiwy*  et  ftit  cairLDb,  tpaty  ' 


rien  décider  qu'en  toamon,  &  avec 
ce  concert  manlne  qoe  la  clariié  opère:  precaa- 
Hon  qoe  Ice  pleos  Enpcreàn  Cnnltantin,  Theudofe. 
Juûinlen  &  Cbarlemagne  eurtnc  toujjurs  fùia 
u'obferver.  Voilà,  dit- il,  fi  je  ne  oie  tnmpe, 
ce  qui  a  fait  que  leurs  Loix,  quoique  très  cv^res, 
quoique  fouvenc  b  ftmées  par  ies  ËccltlialUquee 
ioduciles  &  déréglés,  ont  néanmoins  piodoll  dn 
fmits  excelleais  Si  des  plus  falutaires. 

Cefi  cet  exemple  que  le  Grand  -  Duc  de  Toscaa«« 
Pierre  Leopold ,  a  cru  daiMÉr  ioiliac.  Pcriiiadi  mm 
chaque  point  de  diacipline  KeeMUUfoo  dcvoli  6r* 
établi  ou  ^oroié  d'aprèa  les  réglée  canoniques ,  il 
a  voulu  que  tout  fut  réglé  de  Ta  manière  dont  il 
l'etnit  ci  devant  dans  les  Conciles,  qu'on  délibérât 
en  commun .  ât  que  rien  ne  fut  ftatué  que  d'un 
confentement  unanime.  "  C'eâ  pourquoi,  dit  l'Au* 
teur  ,  on  ne  doit  pas  feulement  louer  le  xele  8l 
le»  droitea  intentions  de  ce  Prioce  religieux,  maie 
(brtout  admirer  fa  prudence  dc  fit  ftffînt,  q«l  M 
»  fait  clMtiîr,  de  poifer  dow  ko  .principe»  nrfsM 
de  i»  SeiifllMis  lat  wmM-pmm  «  cfteaaao 
pour  Mietodw  »«i  tel  S  fldoMro.  » 

M.  Schwarzel  n'entre  pas  plus  avant  dans  ce* 
quedions  de  reformée  Ecclefiauiqoes,  qui  «nt  été 
agitées  avec  beancoop  de  chaleur  de  n  irre  t  rns, 
ainfi  que  dans  les  tems  antcrieors.  Il  a  voulu  feo* 
lement  mettre  les  ledeurs  fur  les  voies,  pour  faiiîc 
les  rcfiexieos  de  les  ventés  iiaportantes  qui  fc  pie- 
fenteront  d'elles  mêoie  i  leur  «rprlTt  en  iiCaat  lea 
A€be»  do  i'Asfeablée  da  Florefice,  dT  paiticaHara- 
meitf  llûfieite  de  fe»  dts-oeaf  Séifieaa,  fal  filt 
il  iiartaia  da  Mo^r  volume  de  b  -  tndattoo. 
Ce  vohnM  msR  M  pins  gros  de  prfe»  de  iutiitlé» 
fi  le  tradofkeor  y  avoit  fait  entrer  le  Protocole  de» 
SfsGoDs  :  mais  11  n'a  pis  cru  devoir  forcharger  le 
poblic  de  la  traduâloo  de  cette  pièce,  la  quelle 
De  contient  rien  qni  ne  fc  trouve  deja  dana  l'Hiftoire 
de  ces  mêmes  St-fllons,  de  que  le  Grand-Due 
hit  inférer  dans  l  edition  de  FtoresMe»  que  poor  na 
laitfer  aucun  doute  fur  l'authenticité  des  Aftn  de 
iTiUreiDblée.  Ce»  AScêê  «■folM  oatité 
ft»  an  original  dans  ba  Avdifvea  de  ta 
fie  ^Btat»  oft  cli»c«n  »  eu  la  liberté  de  les 
de  de  lea  coirfrotKer  avec  l'édition  qui  s  été  pobÛda 
C'.tte  édition  authentique  eiîcnmpolée  de  7  volumes 
to  40  ,  dont  les  fix  premiers  renferment  le»  Attes  de 
l'Asfcmblée  ,  y  cdmpris  !u  Protocole,  qol  forme  la 
ler  Tome.   L'Hiiïuire,  qui  fait  un  volume  i  part» 
peut  être  regardée  comme  le  7e ,  mai»  M.  Schwar* 
a^i»  qoi  n'a  point  donné  le  Protocole»  en  n  fat 
le  xtcTnae  de  &  traduaion.  Ceft  mal  k  piopaa, 
qi^ao  a  dit,  dn»  tMll»  FaoUa  dsof  faiUet  xyi^ 
L  a»  fia  b  snnaaloaM,  qoe 
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nlumt  In  80.  On  a  efiieftlvem^nt  publié ,  avec  îes 
A&e»  de  l'Âtfemblét  dt  ÏUmtMt  un  volume  in 
Sp,  qui  «a  eft  ont  9Êfin  dfAppCBdix:  maii  ce 
VoUuM,  de  960  pWWi  M  coïKitK  —tn  cboii» 
mûTm  **  SwÊÊÊtm  m^p»  dtn*  Uttrc  - «rattaé» 
"  (flHMiement)  i  M.  Ftmztfi  Evêqot  de  MonMinl* 

*  citDo .  en  rrpoofe  i  divers  pointe  concwiumt  des 
matières  EccleGaniqae$,  communiqués  par  le 

*  Gouvernement  au»  Evêqne*  do  Grand  •  Dociié, 
pour  en  avoir  leur  avis:  ,,  Letire  que  ce  Prélat 

m  publiquement  dcfavou^.  Quoique  cet  Eaamen 
ait  un  rapport  tt^t  direft  aved  le  contenu  des  Ââei 
d«  r^iiiâblée  de  Florence,  c'eH  impropremeot 


SI  1 

2  "  Tnnnj^iions  P^Oorales  &  MandeowM  ér 
M.  de  Kafiignac  l'or  la  Pénitence,  la  CoiaiiMlio» 
&  la  Juflice  Chrétienne,  „  2  vol.  in  I9. 

a».     Tnité  dogriiatiquc  ût  Boni  d«  k  hfte» 
diMllUMM,  .,  parTe  P.  Lmém  DoalBiulB.  -  Ne» 


,  dit  le  Sr.  Prato,  meillear  ]iife  de  cet 
OBvrage  qoe  certains  prerenJot  Thrologienf ,  qaiv 
n'ont  la  en  dire  que  (in  mal,  ,,  non  feolement  db 
y  a  raaremblé  en  racouri.i  tout  te  que  la  Religion 
nous  prerenle,  fur  Ij  nature,  l'exct-lleoce  &  Je» 
principaux  caraôerct  de  la  Jafiice  Chrétienne,  & 
fur  les  moyens  de  la  conferver  &  de  le  £iirv 
croître;  mais  on  a  ea  de  plus  on  (bin 


1^  qMlifié,  daoi  la  «léaie  Fenille  do  34  JutI*  d*ea  faire  cnnnoitre  l'origioe,  &  d'indiquer  b  ««li 
(fi.  sa,  flêcoi.  I.  33&  47^,  de  ^,  ttltme  i$U  q|iii  ceodalt  à  la  Sefeifi,  «i«fi  qw  I0  nmw  d» 
ntUmm  de  eet  Aftei,  dont  11  ne  fait  point  partie  nefnrer  la  potmioii  de  e»  trefbri  m.  ««T  eft  h 


^tegraote.  Aaffi  ic  Veove  GoeUurdt  n'a- 1- elle 
pas  cru  devoir  le  {dindre  a  (bn  édition  Latine,  quoi- 

Îue  iM.  Schwarzel  en  eut  dij  i  préparé  la  tradonion. 
I  nous  paroit  néanmoit  s  qu'il  eut  été  plus  cjnvtî- 
nable  de  n'en  pas  (eparer  cet  Ecrit,  pour  rendre 
l'édition  plus  cun>pliite,  &  ne  pas  priver  le  public 
des  excellentes  oblVrvatlons  qu'il  renferae.  C'id 
an  refie  dm  cijofe  i  U  quelle  il  fera  toujours  facile 
^t«ff0W*  &  qui  dépendu  f«os  doote  do  débit 

S III  «1  aïolae  avantaèena  de  cette  traduâtao» 
où  nliefitoos  point  a  repeter  id  cr  qtie  oe« 
avons  deja  dit,  poar  recommander  l'acqaifitioo  d'an 
fi  prérieux  ouvrage:  favolr,  qaH  **  mérite  k  tous 
égards  de  trouver  place  dans  tuâtes  les  Bibliothc 
ques;  que  l'itrpuriance  de*  matières  qui  y  font 
traitées,  fera  cpcqne  dans  l'hiAolre  Eccleuftique 
&  politique  de  la  Toicaoe;  que  les  lumières  que 
fournt's'cnt  un  grand  nombre  de  Mémoires,  pour- 
ront influer  fur  l'cnfcignement  t'es  antres  niilnos  t737» 

Catholiques,  &  leur  iufpirer  ure  l'alutaire  (.mula*   pag^*!  J  eorapris  ce  qui  regarde  l«a  BICW 
tion  potti  l'ittade  de  faotlqoitéi  fans  la  quelle  tt  ifelM  Myfiertt»  M.  Mefenguy  crût  devoir  doooer 


wi  OB.  q«f  eft  k 
cboie  k  pin  importante  &  la  plus  sifcnliâlk  Mite- 
polsfe  ddirer  en  cette  matière.  „ 

40.  "  Citechisme  pour  les  ËofMli»  4a  VU- 

Mçntazet  Archevêquti  di-  1-yon.  ,, 

5".  "  Vies  dfs  Saints  (  ie  Mejinguj')  pour  tm^ 
les  jours  de  l'année,  avec  une  pncre  6c  des  prati- 
ques i  la  fin  de  chaque  Vie,  &  une  inftruÂion 
(tir  les  Fêtes  mobiles  &  les  Olmaodics:  „  6  vol. 
iH  12.  Le  même  livre  a  aufli  été  iBpriiâé  ea  xtSo, 
à  Veoffe.  dMS  Stawa  Oeclu.  en  4  vol.  in  Po;  â& 
—  ■Wk  do  Ww—k»  1791 ,  le  Sr.  Jnarliim  P^etil, 
Libraire' de  Florence»  en  a  annoncé  une  autre 
édition,  laquelle  devoir  paroitre,  en  6  volumes, 
foui  les  aafpices  de  M.  Martini ,  Archevêque  de 
cette  ville.  Voi!à  donc  trois  éditions  en  très  peu 
de  tcms  poor  la  feule  Italie.  11  eft  i  defirer  qu'on 
y  traduife  aufli,  fi  on  ne  l'a  pas  encore  fait». 
l'Jbregi  des  m^mes  Vies,  imprimé  A  Paris  en 
Icul  volume  In  12  d'envire»  tatk 


Iran  {MHiB  »  SBWiV  ii«    I  wnw|wn«  ■  law  w 

»*y  a  p«Rt  do  Âlido  tdutcê  do  n  Rol^o. . 
D^ftarfe.' 

Nous  avons  f.iit  nicntum  ,  dans  h  dernière  Feuil- 
le,  d'une  tradjtlion  Italienne  des  Lefr.:»  de  M. 
Doguet,  qui  s'imprime  à  Venife  tn  XI  volumes. 
On  a  autfi  dans  la  même  larrgue  le  tritré  des  De- 
voirs d'un  Evêque,  du  même  Auteur;  fcs  Confltren- 
feaa  Ecctefiaftiqaca.,  6  vul.  in  xa:  l<inrodiao  adres- 
|îo  à  un*  Duaà,  ponr  vivre  lUnmBrnt  dans  le 
fliooda  Cou  aoinvent,  Coadatto  d'âne  Dame  Cbn- 
tkDne>  Ooi  ouvrages  oot' dié  daonia  aa  paMt 
far  le  Sr.  Fraoçoia  Prêts.  Ubraire  de  Turin,  ainS* 
jqioe  les  fiiivants,  également  traduits  dti  François. 

lo.  L»  Religion  Chrétienne  confirmie  par  la 
raifuo,  ou  Lettres  entre  uo  Curé  &  un  Hcn. tique.,. 
Les  maximes  de  Voltaire,  ds  Rousfeau ,  de  Biyle. 
de  Freret,  y  font  pelées,  dit  l'Editeur ,  dans  la 
'bôlaooe  de  Is  raifan ,  &  on  y  fbnrnit  de  nouvelles 
•nncf  aux  OatboHqoee,  pooc  dekstdso  loa  deg^oa 
4»  b  Beli&ion^.k  i^«lt  il  dk6l£liDo. 


cot  AkMé,  poor  rendre  foCige  de  ee  Uvro  pio^ 
ineral     >los  facNe  poor  mm  ke  Fidèles. 
Lo*  8r.  F^ifo  a  doand  eneoie  au  public  **  ko 

Evangiles  de  tous  ks  Diuianclics  rxpîiqués  par 
demandes  &  psr  repnufes,  pour  l'inlirottiori  de  la 
Jeooesfe  ,,;  &t  en  1792  un  autre  «uvrai^e  Italien, 
lou»  ce  tirre:  Lt  Epijitle  Domenitali  (s'c,  c'eil  à 
dire:  "  Les  Epîtrec  des  Dimaoclies  expliquées  i 
fon  peuple  par  un  Curé   du    Diocefe   de  ^MJa^ 
(nouvel  ICvéché  du  Piémont  érigé  en  1772) 4e 
dedika  à  Uv.  l'Arcbevdqoo  i«ka-Caûr 
dir  llBOfk»,  prankr  Brlfot  do,  Bftlk,.  (oit  11  • 
été  transféré  de  FArebovIeW  do  Satfinri  en  Sat- 
daigne ,  en  rWenent  Ton  titre  d'Archevêque):  3  vol. 
in  12.    Lei  Anuairs  EcclefiaOiqoes  (i**  Horeoce,,, 
du  24  Deceiijbre  1792,  s'expr.nuint  aiuii  en  aunon- 
çant  ce  boo  om'ra|;e: 

**  La  revolutioD,  qui  s'eil  |}enreaf(nnent  operk- 
daoe  ces  dernier»  teais,  à  l'crgard  dps  Modeof* 
aloiiftiq«si»4ini  k.plap«titoa  fitaïkd^  Vf 


doi  dbk^a■n|ilîkltt■>^M»rfig^ik»Ja»■ 
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«ocurànt  à  plufifar»  Dio««fti  dM  Evfa»»  &  *  ">S*  ^pttWt  v^^Bt  il'cnhtBt,  &,«î«|cend  do 
Curés  cti  nrés  (k  pleins  de  «el«,  qal  ft  Ibm  firil  Fendf*  luntercs.,,)  Ce  qui  i'rat«ad    non  fcaie* 

'  -  -  * —  ment  de  cB  que  lluiiiUM^poifede  dtnt  Tordre  d« 
la  nature^  mail  auSi  de  ce  qu'il  a  dant  Tordre  de 

pr.icc,  la  qu.  I  0  t(l  le  d  n   i     excellence.  ,  . 


on  dtvoir  ftriL-t  ce  parre  p»r 
troupeau  par  le  tnîniilere  de  4i 


ne  point  les  cipofer  i  ttre 


eua-œômts  Icflf 

t,rc  icatitii  •  &  de 

Vicbn  ei  Ces  ()  C^L's  & 

4ei  vue»  inttrtslées  ces  ui.n-  ari-s.  Un  [eut 
compter,  pirn.l  ce»  heureux  L'Ivk:*. te.;: ,  te  m  ie 
filelM»  tua»  le  gdov<ii  tmeni  de  ion  jjiua 
Plfteur  M»'.  ^Vianri.  i.  Nou»  UVOns  que  le  bien 
«fy  fait  avec  fecuiiré,  qu'on  y  etu  ic  «Si  qu'un  y 
«onoolt  la  Relittu  n,  qu'on  y  tù  aiicouf  »  forjner 
T.  C.  dans  !  '  cOBur  d*e.fld«l«fc»  *  i««  P«lCTVer 
de  la  rnrriii)fiun  0"frJa*nre  da  Oecle,  &  de»  ruiei 
des  pa  tilans  de  la  S  jc.eté  ci  inte,  le;  OUrlS  OOt 
nlofitors  fui*  vainement  tei.tt  ae  turp  •  ndre  rinte- 
crité  &  le  z^le  de  ce  digne  Fntlat,  qoi  .^i:  ;  tlcr 
brebis  aux   foins  dt  cldulh^ucs   ia..u.:s  cV 


fe< 


LA 


ur 


de 


îlidelei,  capables  d'édifier  l  Eniili; 
^Vje  Explication  de»  Kpîu**  oes  D.mamljiii,  qui 
n*^  pa*  juR*  à  propos  i^e  faire  cuniiuitre  fou  m  in, 
maoM  dUeoom  taOUnmtut  àêo»  (on  precieu  tu- 
va»  la  poreié  4*  ite  nasiliet*  Tetflodiie  d*  fi» 


«onieres .  foB  îwle  paM  le  ftktt d«  MM«.  &  Piw* 
&hda,  fa  bine  monte,  U  eonaoliiànce  profiiode 
«qo'il  pofledc  de  l'œc^nouue  tld  notre  Religion,  & 
qu'il  s'applique  à  rep.iodre  p.rmi  U»  Chretitjos  de 
l'aroiàle.  ,.  Lis  Annaliftcs  citent  qutlqucs  traits 
de  (es  Explication*.,  pour  faite  connoitre  â  tout  le 
jBoodc,  &  Spécialement  i  c^ux  qui  i>iiscnt  la 
Relleioa, '*<  «m  .ptafianra  vérités  prccie^les.  ût 
plofieDnmKlMad*  BOnle  SvangeUque.  fouet 
ment  eoaibaitaea.|rac  ««miM;vffnu  tufM«Q*« 
M. «ni  ■«  connoisfent  i'katM  Tlii«»S>e  que  aille 
*•  des  Bulles  contre  Bsiiw  &  Queinel ,  Huât  prêcbee* 
■"•hiulemetit  U  fouteiiuej  publ  queroeot ,  au  milteo 
"  de  U  foletnnilé  des  SS.  iMvtteres,  i  ans  le  D.o- 
**  cefe  de  Biella.  „  Da  is  Li 'ilcuiî  vue.  uuus  en 
lawOflim  II  ici  un  ou  deux. 

Tue  fécond  Dicsanche  de  l'Avcnt,  C  iré  expli- 
«oant.  d'après  S.  Paul,  les  caraâeres  de  I  eii  e.-ance 
-ClmUMie,  eft  conduit  i  parler  des  tn^lUtes  de  La 
mtmm  &  de  la  predeftkoaùon ,  &  il  en.  parie  eo 
liildple  de  S.  AagttftiB,  S.  Frotper  &c.  auK 
iÛMngf  desqoets  II  re|lf«iy«  ft»  «iditears.  Mait 
tm  voit  fur  n  ui  ,  xs-  i'explicati«»  4e  T£^itM  d«  s. 
jaques,  qui  le  lit  ie  4<:  Dimanche  epree  Ptqees, 
combien  il  ies  a  etujiit.  "  Les  Jj  fs  ,  dit-il,  cxal- 
i<ant  le»  forve»  du  libre  arbitre,  fuuienoitnt  q^ie 
Thooiine  pouvoir,  <k  relàfier  à  ia  coticupisccrue ,  & 
iplir  Ifi  Loi,  fans  avoir  brWn  t'-es  fecour» 
mrs  de  Dieu.    Ceft  cette  erreur  (Judaïque, 

 «liée  daas  l'EglU'e  pw  les  Ptlagleoa  &  V?s 

Mabniftet)  qne  T^p^rtf  .S.  Jaques  combat  dan  (a 
Lettre  aox  Juifs  coovertis,  lursqe'ti  dit  ipaa  tant 
4e  bien  daBa<4'iioaaae  Tieor  to  fboHnpadq  PiiM<n 
Omnt  imm  ttitmm.&e,  **. (Toute. ||p«ec««el|eiKe 


1.1 

Di  u  t(t  ';..iiiur  ne  tûi.t  roirt;  bi.  n.  ,  ,  il  tl't  la 
1  une  de  Ia  i(;rT  iire,  de  cette  !urril..'re  qui  {.enetre 
j  arti  ut,  qui  lit  priitDte  [\irh.ut ,  qui  fe  comniuni- 
q'^e  à  qui  tllc  vc^Jt,  quoD  i  tl!e  vt-jt  &  comrre 
tllc  veut,  latiS  que 
parcequ'clle  eH  tonte  ptlîs 


quciD  I 

jamais  perfi) 
UlsfSMC  OC  pl< 


perri>nne  lui  refilie, 

^  .  _   .Icni 

C'cft  une  faotfe  perfualioo  &  «inb  erreur. 


ne  d'tfficavc.  „ 
.  dit-il 

epcote.  de  croire  qoe  Oieo  Moa  doiuie  fes  sracee , 
»  «MsTure  du  bien  qu'A  irouve  en  noof»  .  •  La  fol 
Does  dit  que  c*e(t  Dlea  qui  oou  prévient  toojoiiit 

pur  {à  grâce,  qu'il  noui  la  donre  f.in^  aucun  me* 
me,  que  u  s  péchés  oe  l'empfJi  iit  pas  de  noOf 
la  Gonr.er.  .  .  Ue  nous  mcnie.'^,  nous  ne  p  juv.ing 
fiirc  un  feul  pas  dans  la  Vuie  des  divins  cotiiinande- 
II. CMS,  lors  nictr.e  que  nous  y  avons  di j  i  été  intro- 
duits j  cumme  aviint  nous  ne  pouvions  pas  de 
nous  mime*  y  entrer ,  C  l'ETprit  de  D:~  u  ne  nnua  y 
mêlait  dt  oe  ootis  y  introduifuit.  .  .  Cajr  Dlea  ne 
ooos.  dootie  pas'fon  fecours  éa  vertu  da  bien  qoe 
n  ui  fàifuns,  mais  de  celui  qA'il  oooi  fiilt  de  qa^ 
nous  fait  faire.  Il  n'aime  en  ooos  qae  ce  qui  lui 
appj. lient,  S:  qi-e  ce  qui  vi.  nt  de  lai.  C'cft  pour- 
quoi S.  ALij;iiriin  lui  difi  it,  lur  le  Pf.  127:  "'Voyez 
"  li.T  m  i  V  ,crj  ouvr.igc,  &  non  le  roieh:  car  fi 
"  t'cii  le  mien  que  vous  voyez,  vous  le  condamnez; 
"  naii  u  c'eft  le  vùtre,  vous  le  t;  lur.jiau z.  ,,  Opux 
tuum  tf  mt  vidtf  ««n  «Mun  :  nain  meum  fi  vider , 

.Do  Paflçtv  qn)  cooauit  fi  bien  U  mot  de  J.  C.  • 
doit  bien  connottre  aoffi  fea  eniemn.  II  lei  Mfot 

fou  vent  des  traits  tes  plus  resfeaibUotai  en  pariant 

des  Scribes  &  des  Pùarinens.  Nons  nout  eootente- 
lons  de  rapporter  ce  pas  âge,  tiré  du  Totrc  TI , 
pig.  86,  "  On  in  vient,  du- il,  aux  plus  horrible* 
exics,  on  en  vk  nt  à  im.ter  !a  fureur  aveugle  des 
Scribes  2c  des  Pbaniicbs,  qui  fuuleverent  tout  le 
peuple  contre  J.  C*  *  parce  qu'il  ne  marcbuit  pas 
lèloo  leura  jvoies,  par<equ'ii  o'adherolt  pas  2i  leuri 
dpârïDea  perverfes,  ^arceqo'il  rejettolt  lears  trsdi- 
tioM  temiaea  de  .leura  tmk»  pratiques.  Quand 
00  a  une  fbn  abandonné  le  rentier  oe  U  droite  ralfon» 
p  ur  ftiivrc  lî  (0  :  !iiune  opinion,  difeîit  tons  le* 
6.'^.  Pcits,  i.:i  i  cvieit  furieux,  «  n  porie  la  mechiD- 
ceié  au  point,  qu'.i  van  Iroit  njieux  tomber  entre  lee 
griffes  d.s  lions  U  ces  bèies  féroces,  qu'entre  lc« 
m*i!is  de  j;eiis  ,  qui  pnvLS  ce  l'ufaKe  d'une  faine 
rsifun,  (e  livrent  i  l'itDpetuoiiié  de  la  plus  violence 
palEdn,  ^ 

On  trouve,  4  la  fin  du  premier  Tome  de  cet 
ouvrage,  l'Approbation  du  P.  Vincebt  M.  CWrnr, 
Vicaire  g  n^ral  du  S.  Office  de  Tu-  n. 


,  4  UTiiECHT,  chez  J.  iCHLLUNG  Ubr.  de  P.  MUNTfiNDAM  Imp. 
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'«TJlTi  0BS  MOU  VBLLES  S0€fcKSlA8T  IQUBSi 

Db  3  Avril  t79|» 

De  Napïts.  qu'il  fît,  n'et»nt  crjcore  que  Diacre,   !  irîqoe  le 

Le  Libraire  Vincent  Urjinl  a  publié  en  celte  Cardinal  S^intlli  fit  f<in  entrée  à  Naples  en  qualité  • 

VlHe,  dès  1790,  le  premier  T<  ae  def  Infiltutioni  d'Archevêque,  montra  combien  il  s'etoit  perfec- 
Tftoofociquea  «Je  ftu  M.  Jj>.fejh  Simhli,  Chanoine  tlonoé  dans  la  véritable  eloqneDce.  par  iMltconté» 
d«  FCghto  Métro  Pc!  :t  aine  fi  profetreur  de  Tbeolu-   ViUndte  Matztcchi  &  de  Gérard     At^Ut,'  Mtt» 

Ee  tu  C;>li«ge  Rnyal;  foii^  ce  titre:  Jtfephi  SimiêU  (oa  principal  fuie  fut  de  tfiMfiit  tu  iiëea  ptt 
^*tr»p.  EceUfim  GniftiiiSci,  in  Régi»  Gymnàtio  Ma^e*  rapport  aux  fciences  plus  fbUinet.  If  t'appliqua  db 

Meut  The»l»gia  Pr»/erjùrii  Injlitutitnet  'Jiuilogica,  nouveau  i  l'étude  des  différentes  ^artks  <'.c  la  PhK 

ZWl.'/.  Ntaptli  1793.    Le  lecond  Ttme  a  para  lofophie,  &  fut  attentif  à  fe  défaire  ce  certalot 

•ttlMte:    n:>us  n'jV'jns   jusqu'ici   auiunc  coonois-  rydémcs ,  qui,  quoique  fort  en  vctf^oe  dant  let 

ftnre  dt-s  ruivirirs.     Le  Ncv,;u   de  l'/^  jtour  cit  LliiIcs  ,  r;e  lui  parurt^nt  pas  folidetnent  établis  :  mait 

l'Editeur  de  cet  nui-a^e,  tuarqué  aa  coin  ik-  l'erii-  (pi  cial. tncnt  il  confiera  toute  la  vijçncur  de  fon 

dition,  dL-  la  «  laru-,  oc  la  précifion,  du  bon  juge-  elprit  aux  études  Thtologiqucs ,  foUt  la  direâioo 

ir.ert  (N:  d  -  la  laine  doCtnne.    Ce  n'eil  pas  par  du  favaot  Balthazar  Lmbtrti.  LaitTant  It  méthode 

oubli  q  je  n  ii^  l'avons  omis  dans  la  liite  de»  bont  aride  &  les  opjolont  fouvent  inutiles  ou  txnuém 

ov/rtç,ti  il»  i -n»,  qiii  fe  trouve  dans  nos  dernieret  ^es  Sctinitftiqaet,  11  fa  livra  tout  entier  i  l'étude 

Fêttille*.  Noaaopot  refer^iMit  d'ea  fif^e  on  Artfelw  détDifiMat  Ecntaiei.  Il  l«i  ncdita  fi  ufidament. 

«npièa^ooD  poar  nooe  étendre  fur  Ibo  «em«M(  «■  néipltt  tetleiri»t  ft  mevieire»  lorsquil 

peb  Ibieepllble'  d'Mialyfc,  mas  pour  en  prendre  fîit  phrvenâ  I  fafre  de  cinquante  ans,  il  n'avoit 

oceiilon  de  fiiifR  eonmutre  par  des  détails  bilitoriqme  pins  befoin  des  Concordances,  pour  trouver  dant 

le  rare  rîi  rite  lir  ri:  Thcali      n.    NoW  tel  tOTHM.  le  texte  lacré  les  paslagcs   qu'il  v.n'îtjjt  citer.  H 

d'une  fituille  Ii.iii!  nnc  ués  ei'imce.  apprît  aufli  les  languis   Grecque  &c   Hîbraïque  , 

M.  Jaî'epii  Simioii  rtoit  né  à  Naples  le  a6  Juin  comme  pouvant  lui  être  d'un  grand  fémurs  p  lur 

de  l'année  1712.    Un  excellent  nitorei,  un  ciprit  l'interprcfadon  dès  Ecriîures.     Alais  facbaut  qu'il 

▼if  &  un  génie  pénétrant  fe  montrèrent  en  lui,  eft  ntctslaire  (ie  joindre  à  r.»ude  de  la  parole  die 

Ïer  des  fijroes  non  equlvoqaet»  dès  let  premiers  Dieu  écrite,  celie  de  la  Tradition,  it  s'apuliqaa  ta 

eveloppemeot  de  (k  raifon.  rrevctiç  de  boAoe  heure  mêmetems  à  la  lecture  des  Pères  Grèce  «  Latiol, 

la  paee  divine ,  il  fut  employér  merveiltea-  parlai  let  Meit  il  l'kflirâionaa  tetteaeéot  à  S,  A*> 

mwtk  cet  qaalitét  à  acquc  ir  fa  vraie  fcieace  det  êafH"  qinl  M  tiktft  Jamalt  de  lire  de  de  BedUtr 

Selnit.   Dirigeaot  vête  m  tet  lté  etodet,  &  Jm  ^mn^tfi**  «o»  Hu»  qœ  de teljpeâer  &  de  fîiivre 

^MTOompagnant  ftak  cetfr  de  la  prière^  Il  fi»  Bt  m  aUOrité  &  fet  enrelënabHil.    Auâl  dit- il, 

Mentdt  admirer  par  la  rapidité  avec  la  qAelle  II  daot  la  Préfaça  de  fct  jnflttoHeiit  Theologiqoes , 

■ppreooit  les  élément  des  fciences,  en  ttêaie  tems  q^'W  n'y  *  pMnt  dant  lté  Ecoles  de  meilleur  guide, 

<ju*li  ctoit  l'ed  fication  de  tout  le  monde  par  U  ni  d'interprite  plus  fûr,  que  ce  fsint  Dofleur.  On 

pureté  de  fcs  ra  turs,  par  Ion  air  mudeftt;  &  re-  vît  les  progrès  qu'il  avclt  faits  dans  la  recfatrctje 

cueilli,  p  r  lu  i.'iULCur  &  !a  c.ndcni  de  fon  ci-ac-  des  antiquités  Ecclefiaftiqoes,  par  Ks  Leçons  plei> 

tere.   A  l'âge  de  dix-huit  ans  il  avoit  otj.i  tînt  nés  d'une  foiiJe  eru^iitioo  qu'il  donott  UMrtaae, 

fon  cours  de  Théologie,   &  voulant  dès  !  rs   fe  dans  un       plut  avancé*  Il  Ht  dUfg^  «NspUqOte 

ooBfacrer  i  Dieu,  il  peofoit  i  entrer  dans  l'ordre  i'hiftoire  des  Conciles. 

4ea  Carmes  décbautfilt.    Cependant ,  après  une  M.  Mttlott  fltt  (ibilgé  de  ib»endre  pendant  qetC- 

'  .'Mu*  delteatlooi  il  crut  devoir  fliivre  plntôt  la  que  teait  osa  aWtlcatkm  fi  fedeafii  &  fi  atiMnd» 

Imftil  mhn  lai  donna,  de  t*attac1ier  aa  ftfvtee  pour  fonf(et  è  rAaklIr  fli  fknté,  qui  fcnbbit  fat* 

de  l*EgHnidd  Kaples,  en  s'enrollant  dant  le  Clergé  comber  fout  le  poida  det  etndet.  I'  fe  rerra  ï  la 

fecul.er.   Ce  fut  alors  qu'il  fe  mît  fout  la  direttion  campagne,  pour  y  goûter  quelt^ue  r^p^a. .  M  Us  i| 

de  Philippe  Cota,  regardé  dans  ce  tems-U  comir.e  ne  tar,1a  pas  a  en  c're  rappelle  par  fon  Arcfio-i?- 

le  meilleur  guide  des  confulenccs,  &  qu'il  a'iippii-  floe,  le  CHrjin.il  Spinelli,  j)  ur  occuper  la  Cliairo 

qua  t  u'  ci  n  r  i  div.  r  ir  parlapletc,  aatUt  qoe  de  Thtolo(»ie  du  Lyci'e  qu'  l  av  it  ouv  rt  depuis 

i>ar  la  fcienre,  un  digre  E'  i  ltfia "tique.  peu  de  tems,  &  où  il  avoit  rean  toutes  les  FaruU 

M.  Simioll,  doué  u'un  diîc-rnttnent  fîn,  avoit  tét,  afin  qoe  les  Clercs  de  f  n  Diocefe  y  apprit» 

déjà  fenti  let  défauts   de  la  mcihode  uGlée  alort  font»  daoa  dea  pricip:<i  uriO  rmes,  les  fciences  ne» 

dant  let  Ecoles,  &  qu'il  avoit  été  obligé  de  fuivre  ceif^lfrAé  kar  état.   Un  vît  ..lort  un  jcuue  bom* 

MlÊBê  Cm  fetndes.   Vuaiaat»  à  toot  pdà»  reftificr  me  de  vj  mm»  tel  qa'ctolt  SA,  Simloli.  fatiifiriM 

taa  naavaia  princîper  dont  h*  faailrea  Pitoient  pleinemeot  è  toat  ea  qu'on  ftnt  attaadna  !*«  «ia 

imbu ,  il  refclut   d'en  parcourir  de   nouveau  la^  babile  Profeifear,  &  le  captiver  l'eftime  HOB  fealt- 

■tamefc  ptesqu'entlerement.    Il  commença  par  fe  ment  do  Prélat  &  de  fes  Conciloyent ,  malt  encore 

former  on  meilleur  gout  dû  littérature,  un  Uyle  des  Etrangers,  qui  entendirent  (mivtnt  fis  Lrçotu 

plut  oiiie  de  moiot  pcduueaqae.    Le  Ditco'ura  avec  admiration.    Tandii  qu'il  occupuit  ce  puibe. 
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Tradlt  on  AféBilOv^t  &      ^  Toknne»  eoouo 

Le  Courayw»  .      /  ,  _ 

Le  Catcinal  Spiflelll  s'efant  tranfporté  k  Kioaie* 
cù  II  fut  L-iin'loyt  par  le  Pape  Benoit  XIV  à  de« 
afljircs  de  U  l'.us  wrairJe  itnpurtr.n-.e  ,  appella 
bieolôt  Buptèt  ce  lai  M.  Sitnioli,  pour  (e  d. charger 
•n  ptrtie  (or  lui  «lu  poidi  des  foràlion*  qui  lui 
avoi«nt  été  ccnfice»;  fûr  de  ttouver  dans  fa  prudence 
éprouvée  &  dans  fef  kinivrca,  i'astiltance  doot  il 
avoit  lit^faiD.  Il  fe  f«rvîl  «offi  toojoor»  de  loi  daiM 
l'adminifttatlon  de»  Uiocefe»  appellés  Sobarbicairef . 
enfotte  que  daoi  fts  Fallursks  \'  dans  les 

rcfordies  de  discipl  n«  qu'il  fi;  dans  le  Clerjié  de 


n  mit  M  joori  I>«r  ordre  du  Cardinal  Archevêque,  Ex  cmnilur  du  rnCae  Pontife,  le  qaet  fut  dlôè 
fe*  InQltuliona  TbeohAiqoct,  qoi  fiir*nt  uriver*  presque  e('ti<'rem<nt  p:ir  le  Cardinal  Spinelli.  II 
rellemect  applaodlelt  &  qo*  plofitM  Bv0fWt  du  fe  donna  aulTi  beaucoup  de  rtouvcroent,  pour  que 
Kovautne  de  Naples  adoptCMflt.  fOU  lira  espU»  U  tr«iaâiuo  lialIcoDe  de  l'Kapofitioo  da  la  DoCtoa» 
Quées  dans  leurs  Seminairef.  Il  compolà ,  oatre  ChrattSMM  da  Mefen|;py ,  que  Cleaaiie  XI|I  amie 
cela  en  d  ftcréoti  tem*  ploCeurs  autres  Krrits  ,  condamnée,  fut  L^prîmée  de  nouveau  à  Vcnife. 
flui  œeritiroicnt  d'être  publiés,  tels  que  les  Disfer-  &  pour  que  celte  eUitioa  fat  approuvée  éa  mèa» 
taticns  qu'il  lût  i  l'Académie  des  Orïtoiicns.  Fape ,  ta  q«al  telva  %vtoa  powvoit  la  lira  6m 
acmi  les  aoellea  oo  peut  remarquer  celles  qu'il  fit  danger. 

nr  Ut  Aétaa  da  Pooca  P1I4U.  fur  la  force  de  la     Après  la  amt  da  Cardinal  Sploelli,  M.  Slariali 

"  "■       "  '  -  •      '   lalbXU  de  catuaroar  dioa  (a  patrie,  au  grand  rapn 

da  cani  qoi  avoteal  caooo  à  Kume  foa  neritt.  H 

y  avoit  joui  de  l'eflime  &  de  ralTeéUoa  des  pies 
illudres  perfonnages.  Il  etolt  très  lié  avec  les  Car- 
dinaux Orll,  Lantc,  H«nriaucz,  Pasfionei ,  Mare- 
fofthi,  Coilini;  &  B.-nuit  XlV  furtout  l'avoit  ho» 
Doré  des  n)arque>  les  plus  vivci  de  fa  bienveillance. 
Soa  Archevêque,  qui  (toit  alors  M.  Serfale,  &  le 
MM^ala  Taaiacu.  s'cmpicï  crent  i  l'envi  de  l'en- 
PIpsr  à  tavenir  à  Naplet,  vu,  lia  lai  confaratcot 
kt  emploia  les  plut  Drillants.  La  Preltt  le  fit 
Chin!  Ine  de  l'E'life  Cithsir.iU»  Sjpiricur  da 
Séminaire.  Le  Kui  Ftiduiuiil  IV,  dont  il  av  i; 
toute  l'irtirae,  le  nonnma  i  la  Chaire  de  Tiieoljgia 


i  Tes  côté».  iT 

es,  qui   dogmatique  dans rUaiverUté  Royale.  Comb!é  o'IiôV 
dcvôtonC  tè  Bire  deuji  fuie  par  ir  ois  dans  le's  Eglifes  oeurs  &  attylxomié  d'affaires,  il  ne  fa  laitfa  jaoaii 


era  EB''f"»  ^'  l'avuit  toujours  i  Tes  côté».  11  vou- 
loC qttnl  dirlgcAt  les  Conférences  EccleGaftiques,  qui 


de  PaleSitne  &  de  Valtctti.  M.  SliPioii  dilpofil  aofler  par  00  vain  orgoeil,  ni  avilir  p»  dca  f«lâcl» 
tellement  les  matleret  qol  dkvdcnt  Itre  l'oijat  da  ncoa  «  des  fuiblesfet.    Confemat  toajawa  an 

ces  Conférences,  ou'en  peu  de  teœs  on  davoit  y 
traiter  avec  ordre  &  avec  méthode  tous  let  points 
les  plus  esfectiels  de  la  murale  Chrétienne.   Il  fe 
.donna  beaucoup  dj  peines  pour  mettre   fur  on 
boa  pied  l'éducation  &c  le*  études  des  EUv.s  du 
Collaga  de  la  Propagande ,  dont  le  Cardinal  i»pinelli 
eloitritfttt  &  il  *'<icquitta  avtc  beaucoup 'd'habi- 
leté &de  prudence  de  l'office  de  Theoloffica.  daoa 
les  aiïaires  les  plat  difficiles  qui  Ce  prefeototaot  I 
discuter  dans  les   Corjçregationt   aux  quellet  ce 
Cardinal  prtli  ioir.    Ce  fut  dans  de  telle*  occafions, 
que  M.  Simioli  ,  vo^t  refoudre  les  queftiors  propo- 
ses par  les  Mi!>iîi'naairea  i  la  Con((re((ation  de  la   tant  donc  les  chaiicnens  trop  durs,  l\  y  fubibtuoit 
Propaeande,  compofa  rinftro^on  concernant  les   des  punitions  d'autant  plu»  proprea  à  influer  fut 
MaMales  det  OrlaMMS.  cella  for  Vaùgi  des  l'efprlt  ..qa'ellca  affeâeoc  moina  la  corpa,  &  faTta 
Ktrbani  X*)  cbes  let  DuRaraff*  &  une  aatra  qol  nortnUat  ee  honiHaoc  la  coqpaMa,  allaa  fe  foat 
traite  des  Dmes  du  Tiers  Ordre  &  de  leurs,  prlvl*  rotti;ir  de  fa  faute.  S'il  s'en  troavoit  que  ces  moyens 
]e"ei.    Ces  Ecrits  furent  imprimés  â  Rome,  fout   de  douceur  ne  pusfent   corriger,  il  aimoit  mieux 

•    ■    ^  '    '     les  renvoyer,  que  de  les  ronferver  en  les  punu- 

fant,  fans  ptuiît  pour  eiu-mémes,  &  avec  doaay 


efprit  doux  &  humble ,  autant  que  proott  &  »6if, 
il  etoit  fans  cesfe  occupé  du  grand  objet  de  l'ediv 
cation  de  fes  Ëlcvcs.  Il  animoit  ceux  qui  etoient 
parcsfeux  ôc  lents  ;  il  exetçoit  &  dirigeoit  avej  pru- 
dence ceux  qui  lœontroieiit  de  rcinalaiion ,  &  fe 
faifuit,  pour  alnfi-dire,  tout  à  tout.  Perfa»dé  que 
les  peines  qui  affligent  le  carpe,  «e  (ervent  poor 
Pordloaire  qn^i  xaodre  iea  iavoai  «m  tlmidea ,  & 
I  alteNr  teor  flmté  fine  let  rendre  melIleaTs,  a 
cherchait  tous  ks  moyens  dV.vjir  des  Elevés  qui 
reœplisîent  leur  dev  nr  plutùt  par  bonne  v  >lonté 
&  avec  plaifir,  que  par  une  crainte  fervilo.  Kejet- 


le  nom  &  à  rimprimtric  de  la  Congregat;i  n  de  la 
Prop«ande.  Il  rédigea  auili  !.s  Kck^lcs  puar  les 
JUJSS  '^<i  S.  Antoine  du  rit  Copine,  îk  écrivît 
Inmr'iiap  fur  les  luriagea  des  Dta«.res  Co^^hies 
eonftcrfj  dèt  penfiioce,  «fc       ^  ,  „ 

Mais  ce  qu'm  ne'dett  Polat  paewr  rooa  filenoc, 
c'elr  que,  dans  le  tcoa  det  troabtet  dont  l'Eglife 
de  Frjnce  fut  agitée,  fom  le  Pontificat  de  U^-noit 
XlV,  pjr  le»  frcquens  refus  des  Sacremens,  qui  fe 
faifoient  aux  non  acceptants  de  la  Bulle  Unigenitus , 

ca  fat  M.  SiBiioU  qui  iafpira  les  voea  âc  le*  leoii-    ,    ^  ,  „ 

nena  pacifiquce,  qol     reauqnent  dau  la  Bctf  aa  voaloit  pat  qaa«  iboe  aocan  ifetaM»  lia  aîg|lr 

(a)  OITrandae  «n  nfii|{e  chea  lee  ChreHest  Orlan-  que  la  PrIIre  vnit  fait  qoelqoet  prierea.  L*Oifanda 

lAux.  On  ainenoit  à  la  porte  de  l'Eglife  un  agneau  etoit  enfu't.'  partagée  en'te  lui  &  les  atfifllaaif f  q|i. 
ou  quelque  aot»  animal,  qu'ua  eg,orgeoit  aptes  an  l«(l'o.ei}t  dc§  fc^ias  de  rcJoftlsfaQCC;^ 


pour  les  autres. 

Un  autre  objet  qu'il  avoit  principalement  eo  vatt 
etoit  la  bonne  méthode  des  études.  le.  Perftadi 
d'un  coté  que  les  Ecclefia&iquet  doivent  fe  procorer 
tou»  les  genres  d'infttufiion ,  que  leur  applicaiioe 
&  les  facul  és  de  leur  efprit  les  mettent  en  état  d'ac* 
qui  r  r ,  Ô£  lâchant  de  l'autre  C(  mbien  les  Matbema- 
tiqijLS  f  nt  utiles  Dfjur  aiccu  umtr  les  jeunes  gens  è 
meduer,  (k  i  raiionoer  joûe  6c  mctliodiqtteaMnt»  il 
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geufent  ie  »\  appliqaer  ;  qaoUioe  (^ae^Qei  perfoo-  Tes  frcooeotef  indirpofitlou,  ne  ceifli  jamaif  de  m 

tses  iai  rcprocbasfeot  l'inaàlltédraiMteil«Oçcaptlioo,  ditcr  &  d*ecrire.   Il  UnÉt  i  bàtuiiUt  an'^a  pi 

'     •     *ewlt  pflW  !•  fervfee  ae  '   '"  * 

\  perte  do  lems ,  &  lei 
y  a  piiut  les  jeuoes  gens, 
le$  ' 


fût 


mmé  «roM  tell*  occaptuoo, 

four  noe  jeunesfe  qn'on  elmlt  poW  W  Itrvice  d9 
Eglife.  ao.  Pour  L  vire-li  perte  da  ICinj ,  &  lei 
autics  inconven  cna  qu'il  y  a  pnut  les  jeuoei 
d'écrire  dans  les  Ecoles  les  Leçons  dirttcs  par 
IMaîtres,  il  ordonna  que  chaque  cUsfe  eut  oo  cuurs 
d'Inflicutions  imprimées,  &  mît  iai*  mène  pour  cet 
cfièt  U  malD  à  r<eovre<  Oa  lui  ^  eo  coDieqoence 
VaéîfiU»  éei  loftltattoiit  d'eto^lMnc*  ôt  de  poëfie  de 

Charles  Maietto»  aogmetHéea  depoit  par  le  célèbre   

Salvator  i\u]a,  qti  a  donoé  auill  UD  Abrégé  des  aies  de /«  Bible  enfin  expliquée  dt  Voltaire,  quand, 
-Antiquités  Romaioef.    Les  Elemens  de  Logiqae  &    le  a.  Janvier  1779,  li  fut  trapf  é  Tub  teii.etit  du  coup 


j  jujr  quelque  juur  pieiacmetit  du  fralt  de  IH  tnedi 
tations  fit  de  fes  travaux  ,  par  une  édition  ccmpîfite 
de  fea  Ecfili  &  de  les  (iiiïtrci.tes  D.sUrfatu.ns.  Un 
^  nnoitroit  plus  à  foud  par  ce  moyen  le  n  cr  te  de 
ce  grand  bumrse,  ik.  Iks  fciinces  Éccieûaftiques  ea 
retireroient  beaacoup  d'utilité. 

Il  etoit  uccapé  da  pro|et  de  donner  oas  oosvellt 
édition  de  i'Eôinrfa  SatatA»  awc  des  Rotes  cuxn» 
tes,  maie  Mmtê,  pour  combattre  les  fopblfmrE  im 


de  Mttaph^fiqae  redi^^és  par  Salvatur  Ro^er ,  de 
nacieie  â  fetvir  de  préparation,  poor  les  jeunes 
£ccle0aÔiqaes,  i  l'étude  de  la  Théologie,  les  InÛi> 
talions  de  Phyûqae  joiotes  aox  Elemens  des  Mathe- 
autlqoesy  Isa  Infiitoiioas  Civliea  &  Cadoiilqucs,  de 
1m  InfHtiitfonf  Morales,  qai  a'expttqoent  encore  i- 
prefentJnnî  !e-  s  minaires  Nipoîltains,  font  des  nu- 
■l^rages  aux  quels  M.  Simioli  n'a  pas  peu  travaillé 
loi-mimé,  &  dont  il  a  prorurt^  la  publicition. 

Non  moins  attentif  i  inl'pirer  i  fis  Itleves  une  fo- 
lide  pieté,  que  le  boo  août  des  ttudes ,  il  leur  mît 
«litre  Us  œains  les  meilleurs  livres ,  puar  les  t'ormer 
m  veriiaWe  etftit  du  Chridianifine  ;  &  Jui  -  même  , 
par  Tea  freqqentes  inftruôiooa  dc  des  eiercicta  d*aoe 
£ncere  dévotion,  les  eolMt  «orame  parla  main 
dans  la  voie  du  faiut.  Les  dehors  tt;'^  <1a  Sen-ii- 
oaire,  ks  réparations  &  embelHsfetnens  qu'il  avoic 
faits  au  bâtiment,       nourriture  des  jeunes  gens, 

Su'il  avoit  établie  for  un  meiileur  pieJ,  l'honnêteté 
E  la  politesfe  ^ul  difiinguoieot  l'éducation,  tout 
falfoil  le  ploa  grand  hoaMi»  à  la  vigilance  de  AL 
SinriiÂ). 


de  la  mort,  i.  l'àgç  dti  66  ans,  en  réglant  des 
art'dires  très  importantes  en  prefence  de  l'Arc^evô> 
que,  M.  FiiAttgieri.  C'eft  aioli  que  ce  digne  ?tè- 
Ire,  qui  n'avuic  laisTé  pasfer  aticoii  moment  da 
£a  via  faos  l'empbyer  è  ^aalipié  travail  ailla  <k 
laaabla»  fut  enlevé  daaa  le  tema  mine  qall  s*oe* 
cupott  avec  foo  klvèque  des  rh  Ils  qoi  regardoient 
le  bien  de  l'Eglife,  On  peut  pas  dire  que  f» 
fin  ait  t'tc  imprtviit  :  fa  vie,  toute  pieice  d'atboiie 
vertueuies,  dignes  d'un  vrai  Chretfeo  âc  d'oa' 
excellent  Prêtre,  etoU  WM  caoHBoeila  preUfltloo 
i  ce  deraier  patfage» 

Les  admirables  qualités  de  cet  iflaftra  Tbaologictt 
rendircot  fa  perte  trèa  donloareofe  pour  tous  ceux 
qui  le  conDOisfuient.  Tous  svuient  admiré  6i  aimé 
eu  lui  un  uiprrt  pcn^trant  *v  vif,  on  génie  délicat 
ài  iubiiti.e,  uii  c^Lictc  e  ùvtik  éc  bienfaifant ,  qal  ' 
relevé  par  la  nobleslc  des  fcntitiie:is ,  &:  par  ur.e 
fcimeté  d'ame  qui  fe  muotroit  même  itu  foo  vifage». 
iorplrolt  en  même  tems  i'aitioar  &  le  rafbdft.  U 
ctoît  fi  abfurbé  dans  fea  méditations»  aufioa  tvt  dit 
queiaaefois  quil  avolt  perdu  l'obcEe  dis  fca  ' 


M.  l'Arcfievjqoe  de  Naplea.  coaaolafiiBt  foo  zele  Dooé  d'une  éloquence  naturelle,  cultivée  par  l'étude 
poor  le  bien  de  l'Eglife ,  vouiot  f ava(r  encore  plus  &  goidée  par  le  gout ,  en  même  temps  qo'elle  etoit 
près  de  lui.   Il  le  fjl  foo  Secrétaire  pour  1  s  ciiofcs   ornée  par  l'érudition,  il  ei.  'i  moit,  pour  ainlî-dire, 

3oi  concernoient  la  dIfcIpHne  do  Clergé.  U  Te  ci,n-  par  les  raitonncmens  ;  il  .ivoit  le  ta'ent  de  comœu* 
ulfït  dani  t  (  t  i.i  li  i  avec  tant  de  prudence  &  Je-  i  iquer  aux  autres  fes  idées  avec  une  aimable  facilité  » 
£wesfe>  qu'il  menta  l'attacbeoient  de  tout  le  corps  &  «ia  iés  leur  faire  auopter  par  une  douce  perfuafioo. 
Eeoeflaftiqoe.  Une  chofe  qui  fait  encore  beaucoup  11  etoit  d'une  prudence  ûnguliere  dans  les  cooftlls^ 
diwaaaar  1  M.  £la»k>U»  c^eft  l'amitié  particulière  prooit,  laos  precîpiutioa ,  aaoa  l«a  le&lotiooa  de 
qoe  Cleineot  XIV ,  ea  Pontife  fi  eelalri  de  fi  fage ,  dsna  iae  expédients ,  circoof^ft  de  adroit  daos  fea 
eut  t  iujnurs  pour  lui.    H  fe  fervît  beaocnup  du-  lui   detjparches,  mais  fsns  détour  de  fans  f,  1;  ':  p  lit  que; 

cnlorte  que  les  petfoonages  les  plus  contiJtrablea 
r^udoient  camrec  un  bonheur,  de  pouvoir  prendre 
fes  conitila  ,  (Sr  fe  fervlr  de  lui  dsns  les  affaires.  Loio 


dans  fa  correjpond.)nce  avec  le  MarquiS  Tacucci,  au 
fojet  des  afTiircs  l'ur venues  entre  le  Saint  Siège  de 
le  Roi  Ferdinand.  Le  Kui  lui-même  le  mît  d«i  nom- 
bre de  ceux  qu'il  choifît,  pour  appro  uver  les  PrufL-s- 
feuis  des  Iciaocea  factées ,  qui  dévoient  occuper  les 
Chairat  TMBnIaB»  dana  les  différentes  Pruvincea  da 


d'arobiiloniicr  les  ii  jimeurs  ni  It 


es  dignités ,  il  Ce  con- 
tepta  d'employer  tous  fes  talens  &  fes  ptipea  poor  1» 
v^uairve  TOTMHieBt  vmam  ics  uiHcrcnic»  rruviiices.  uw  blao  de  l'ISiglifet  fiina  furtir  de  l'homilité  dl  de  la 
Royaume,  par  l'aapolfioa  dea  JaâUtaas  alnfl  que  iraaaoUUté  d'un  aiat  '  madiocre,    S'etant  apperçu 
poer  preferUre  de  fixer  la  methmle  die  lea  livres  qu'on  plofiaoralbis  qu'on  (ongeolt  i  l'élever  à  l'Epiftopat , 
' "  ■       ■       '"        '  "      '    '  ■  '  ■     il  tinploya  les  prières  oc  fît  tous  fes  eflorts^^  F^V. 

éloigner  de  lui  le  poids  de  cette  dignité. 
Pieio  des  plus  bas  lentimens  de  lui-même^  il  fi»^^ 

Ï;atda  toujours  de  tnepriier  Uk  autres^    Il  cutiuv» 


devoir  fuivre  dans  les  études.  Après  la  mort  du 
Cardiastl  Serfale ,  oo  ne  connut  perfunoe  qui  put 
remplir  micux  que  lui  l'empbi  de  Vicaire  Capitu- 
laire  :  6t  eu  «fïct  il  ne  falloit  rien  moins  que  fon 
aâivilé  de  fa  piuJence,  poor  remédier  aux  defor* 
df«a  qui  a%toiant  inoodaita  pcadaot  la  long^  aaalaF 
die  de.l'ArrbevSqac 

Ce  qyt  eft  ernmant,  c'eft  qa**  M.  ?;-n:o!i,  an 
Killeu  de  laut  a'oçcu^^iioas  li  divci^ci,  6c  malgié 


wettlé  avec  generotité  de  defintefesfement,  ]1 
an  ennefpuiidanca  pretqu'avec  uni»  Ice  Uttemiaw» 
da  fba  tems,  nommément  avec  MM.  CteraiK  Hiof 

lir  i,   le  P.   Paciaudf,    MM.   /  -leph  B- .ii.h n 

liuiiatl,  le  P.  Catcanii  MM,  Amoloa  Cienouu  âs. 
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^offtrlnl,  le«  PP.  Condna.  Halw*  i«  8«m(  m-  fjrfWaiw  d«  mm  qui  edmetUnt  ta  Dieu  unlwtW, 
trc  T;eii.îcont)  d'autrrt  ao'il  v..yolt  telllNIBCnl  à  .oo  foot  de  l'univers  un  Dieu.    Enfia  il  traita  «« 

ûè»  pqw 


trc  beaiiconp  d'autre?  qo  i 

Rome  6:  à  N  ipl..-^,  cnix  oea  F*y»  yyg"»» 
»vcc  les  quels  il  entrert-noit  commerc*  M  LMlTM. 
Le  Collège  dei  Dofteurs  ae  Tiir,  inp  e  de  Nap  ei, 
rendit,  pour  aiiiQ-dire,  hoffiin;.gc  a  a  repuiatian 
'dont  il  jomsf.lt  unive:felleinent,  de  iv.ti.raicur  dl- 
ftitiRué  <i  d'excellent  Theoli>gieD ,  cii  i  ai'/egi  ant  à 
JuJt  corp»,  par  un  e»eniplc  rare.       ,     ,  „ .  , 

TH.  SâfaàuiijatmcTme  finguli.  re  fstiifiiftion  les 
Aftt  I  dtt  SCdijaié  d-Uirtchi  de  176^.  I  en  feUciw, 

'  l  ar  une  LetiVe  daf  34  Jwl«  «7^5 »  ^î* 
tie  11  i  un         iWwtre  fait  dBWl-il,  iîiy  e«- 

coiiiHi  l.i  ululuv.  Pertfêtire  fe  tT«lfert«t'll  ■ 
des.  ^ctis  (qui  <.fc^^rlt  vo.ii  «lf«qoef  :  fljutl 
fc  biiieroiif  Lùiitre  l:i  Milité  'iÈè  VMit 
cumroe  contre  la  pierre.  ,,       .    -  .  '  1 

'  Nuos  t>«  de»on«  pas  oj  l  er  lie  faire  menfion  de 
'ïé  Wrtlfèt^^wleau'i'  ^  l'eiition  Italienne  du 
XAUchtRpe  dé'  ilL  Qoàrlin,  rominé  Catecliifroe  de 
^  -  -  ^J---  —  — j..»v.,.„    Tïite  fur  le  ma- 

en  1776, 


Fc^ytbaifine  oooire  1m  rayciu,  du  Ditheidncu  stt 
de  l'etreiif  des  deas  PriBdpei*  centre  lei  Mes* 
ctiéeoe  &e»  &  fidfast  enlkite  U  comparai  run  de 
rAtbeltine  evec  te  Polythéisme  on  le  Paganisme. 

il  réfute  le  parai.  Xi-  Je  Biylt.- ,  cui  n'a  pas  craint 
d'avanc.r  qu'une  Ivcf  ubljqtie  d'AÙ.écs  ferait  prefe- 
r.ib.e  à  celle  i-ii  l'un  adœetlr  it  la  pluralité  de» 
Dieux,  pouvoii  (i>ieux  fe  fouteiiir.  Nutre  Auteur 
Uii  prouve  «u'il  ne  peut  y  avi  ir  d'honnêteté  f.»oi 
1»  reconnoisiance  d'un  Dieu,  qu'aiicuoe  bocieté  ne 
peut  fublîfiet  fi  la  Religion  n'en  f<J^  pal  le  Hco  , 
^'ua«  SociMé  d'Athées  eft  Boe  iMmitc,  &  aoU 
n'en  «  jjMte  n}ftd  Mmi  k«  nations ,  oii  le  iwii 
ordre  fa  fuit  confervé  ikoe  la  connoicrance  d'un  Die». 
K'ouUlons  pis  de  remarqner,  que  celui  qui  parla 
r.infi ,  tic  un  hunjn.e  que  lt>  jeruit.*  dj,ivcnt  rstttre 
nu  prtmui  rang  dau»  leur  >.ata!ogue  dts  prétendus 
Jamtnitief. 

Le  re:i>nil  Livre  traite  dc«  Attributs  divins!  Dans 
le  31:  M.  SiaiKih  pific  ùu  Ûtliiu  &  tie  la  Pruvi» 


Sîsplés.lBetcj^iie  cette  mrfudi,.n  ,  r»l 

avïi/  raéme  l'orlÉ»naJ  Ffâtioelf  ,  qui  n*«  M  teipriraé  àeot^,  ho  parlant  4«i.  futurs  contioucDU .  qui  de. 
à  Pa.is  eue  déport.  NoB leoMroeot  M.  SMoltfet.  pendent  de  ia  dcterrinaiiui} çauHr»  libres,  il 
par  .  rdre  le  la  Cour ,  le  Rtvifeur  &  f AmmAM  MMiqae  le  peo  d^eoeurJja^nfpe  %  c«fi4«  «»•«• 

oe  let  i'uvr,;j^e,  mais  on  peut  dire  qui!  eojltwaaw 
i'ti^ifeur;  6c  c'efi  fans  duute  par  on  effet  de  la 
confitnce  qu'dn  av  it  en  fts  lumières,  que  cette 
edit.on  «ut  l'^vantige  de  parrJtre  fous  \fs  aufpKcs 
de  1*  Reine  des  deux  SicileS,  Marie  Cïk  Une  û'Aa- 
Uiche,  k  qui  elle  elt  dédiée; 
;  U  noue  refle  à  dire  quelques  motSt  pour  donner 
laamolns  «ne  Idée  générale  des  iens  fflllteis  Tumei 
de  fcs  Inftitonor.s  Theologiques ,  «•  BOOl  Sfooi 
acroiict's  au  commencement  de  cet  Attide.  Le  pre- 
taier  cft  comme  cotfipofé  de  deux  parties,  &  chaque 

{artie  cû  divifé;.-  en  chapîtret  &  en  paragraphes. 
Jars  1.1  Frcm  irc.   l'Auteur  fait  ufage  de  toui  les 
inoyetis  que  !a  railuti  naturelle  &  une  fVlne  Phi- 
Joiophie  Uii  f'jurnis"ent,    Pour  conduire  KhomniC 
jurau'dU  Sai.5iJiire  de  la  Religiun.     Il  a  rtciurs. 
CSansUrecunJc:.  à  h  revclatUm  ,  pour  lui  ouvrir  les 
■octet  da  ce  Sinauaire»  en  lui  muntrant  Dl«i  & 
.fea  attribats  aoffi  cWrenent  que  pi;ut  le  permettre  ^       _  . 
la  folblesfe      l'erprit  buotalo.   U  denwBtfe,  daOe  •fpndir  dl  pndeetcr  fou»  toutes  leui 
le  icr  ilniltie,  Texlftence  de  Dleo  ciAtra  lés  dont  II  traita.  Peut  éire  B»éin« 
-  •  -  .  -    (jK.i],  d'autres  aigiiBWBi  auviit*  tiop  psofigod  &  trop  fitvaat  pour  «a 

ceux  dont  DM  •  «Iwientrifa,    **  .... 


_      —  LsaTMndnêSf  dMl*  lôbt  dtaa 
oploioa ,  les  Seotiftei  d'utie  sWe^^iatre  eftie  fi» 

timent  die>Di(ciples  de  S.  Augaftln»  atttre  reloi  des 
M  J.n  il.  s.  <ju-l  parti  picndic  dar.;  ce  copflit  d'opi- 
nions  ï  Celui,  rcpoiid-il,  de-  ne  pas  s'écarter  d'une 
ligne  de  I»  Go{:triiie  de  S.  TIjomat  &  de  S.  Augu- 
Ibo.  „  L'cli  d'après  cette  règle  qu'il  cxantine  la  que- 
fiton  de  la  vuioaté  de  Dieu  de  wover  toas  les  ham> 
inea.  Nous  ne  diroas  fa'on  o^ot  du  fécond  voluoMt 
qui  roule  fur  le  myllera  de  la  Trinité  &  celui  ie  lâ 
ândeaviiaa.'  Coa  dcwmDde  4ùe|i  le  ntadcw 
da  éoax  Tkaitdt.  dani  «hacao  difift  00  tioli 
Livres. 

Le  compte  fi  fuc.  nfl  &  fi  imparfait  que  nous  ve- 
nons de  rendre  ds  ce»  Inlututions  Theologiques , 
dont  on  viùt  qu'il  relie  à  venir  encore  plufieurs  vo- 
lumes ,  ne  Cuffit  pas  à  beaucoup  prêt  pour  qu'on 
pui.«te  s'en  former  une  jude  idée.  On  entrevoit  ne* 
aamoifls  que  l'Auteur  n'a  riea  oe|{ligé»  poarappro- 

leurs  £mm  «M  aaMkraa 
troovtn-t-oa  cet 


Atlté  s  ,   fj:i^  empluytr, 


Il  proave  do'  knolos  combien  ML 

Simioli  ecntt  éloigné  de  U  ranteoterj  pour  fee 
Elevés,  des  inlirudions  fupeîfi.ielles  qu'on  a  coo> 
toms  de  dtnner  au  j  ^unt  Clerjçé  dans  le»  Scmiraires. 
Eb  y  prenant  pour  gui 'c,  ainli  que  dans  les  Ecolts 
j'tibi  qu  F  ,  celles  de  ctr  lui  ilc  6î  pacihque  Tneolo- 
gteo,  on  tDâroicii»it  jolidenirnt  &  coiBpiettemeot  Ici 
lî  rêxoitte  Jof^n'à'  t'origioe  de  re  jeanea  Bsnade  la  (kine  doctrine ,  fans  cchaufer  l« 


contre  les  A. liées  modcrtes,  que 
Pères  ont  f.iit  ui'agc,  pour  combattre  Us  anciens 

Îonemls  de  la  Divinité.    U  examine,  à  cette  occa- 
on,  »'il  y  a  de  vettibcj  Athée?,  &  il  fe  déclare 
■pour  r*ffirmaiive,  qui  n'eit  malheurcufemeat  que 
trop  évidente  aujourd'hui.    L'hift^  ire  qu'il  fait  m 
Ittiteds  l'Atheifme»  eft  un  morceau  plein  d'ertidition 

de  cHUaoe.   11  rcajoitfe  Jof^n'à  l'ortgioe  de  ce  ,  _ 
v-o  ftie    CA  va  le  chercher,  pour  alufi-dire,  jos*  e<pt1t  par  lalbnatlfaw,  ni  lear  donner  da  gmit  poor 
ques  duns  l'antre  (  îi  il  a  prit  tulsboce,  rappoitaat  lee  qoerellaa  Tfaa9log^aes,  qui  drvroéent  aaCa  aaa» 


iur  ce  iuict     difi  rt  ites  opinions  des  Savants.  A-  fcr  par  le  fttompbe  de  Is  vérité,  Q  (es 
Dtës  avoir  défendu  la  Divinité  contre  les  Athées ,  tl  voient  écouter  la  nUba.»  dt  vnaioiea^ ouvrir  les 
■aelà  fc  l'kwaaa  da  Fttttbeifmaa  cfaft  à  dha  des  fc  la  laoskta. 


M.  UTJiLËCUT,  chez  J.  2>CHi:.LLING  Ubr.  &  P.  A^UNT^DAM  Imp. 
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SU1T£  DES  liOU*VELI.£S  £  C  C  L  £  S  1  A  S  T  I  Q  U  K  8. 

Da  xo  AnÛ  1794* 


Suite  de  l'Article  de  Naplit. 
'  Le  Cardinal  Zurlô  ,  ArchiVt'que  attuel  de  Naples, 

Îaroit  bien  eU>igaé  d'adopttr  prur  fçn  diucefe,  les 
oftitmions  Theologiques  de  M.  Sinucii,  dont  nous 
avons  parlé  dans  la  dernière  Feuille.   Ce  Prélat  a 
fait  retirer  des  Ecoles  Archiépiscopales  érigées  dans 
fon  palais ,  la  Thi  oÎJgie  Augodinienne  ;  qui  s'y 
enfeignoit  paifiblemtnt  depuis  le  ti  tns  du  C  trdinar 
Spioellj,  faodateur  des  dite»  Ecoles  ^  «Ji:  il  a  ordonné 
qu'un  y  e.'irtigiiâc  celle  de  Hibcrt,  qui  fe  rc-imprime 
poarcit  e/Tctl  Naplesl,  avec  It  i  cliangcmens  Ht  addU 
tloos  qu'oq  a  jugé  i  propos  Je  tairc  aux  l'enticneut' 
de  r.Autear«'  Cm  »  «am  publié  par  (bo  ordrf  un' 
Abrégé  d«11itfol«g||«Mollj)lenne,  qui  moDm'eneorff 
mieux  fon  nppoÂifob  i  la  doftrlnc  de  S.  Augufliri, 
ou  du  muios  nnflaerce  qu'ont  fur  fin  elprit  les 
ennemis  de  cette  d.  dut  c.   Le  Cit-rgé  Je  la  C.ipi» 
taie,  qui  y  eflau  contrairt.- ucs  attidié,  geojit  d'une 
innovati'jn  qui  tend  à  altérer   l'enfeigneoaent  du 
diocèfe^  &  fui  la  quelle  le  Chapitre  de  la  Catbe* 
dnie  D'à  pbint  été  coofultë»  le  PreUt  ne  s'en  etanft. 
noporié.  pour  faire  ce  duMeniitat.  fui  un  Moii- 
ntfte  du  premier  ofdrei    Cm  m  lereic  donc  pa< 
farprls .   û  ce  CUqEé  fllftir.  «ttettdtf  tu  lofter 
réclamations.       '  ' 
NOMoe  favoDS  Q  c*e(l  auili  par  p-cver>tion  contre 
Ia  (aine  doctrine»  ou  par  d'aurres  motih,  que, M.. 
Hlculas  Marcaecl,  Evêqie  {l'yîmzo  en  Toscane,  a 
retiré  des  inaiDa  de  Cep  ËcclefuaiqeeiU.The.jlàgis 
de  l>yoà.  On  ht  dani  le'  Càlétiiirier.  Etëléfiaili que 
ou  Keglemeiir  pour  la  recitatgin  4e  l'OlSi»'^,  dsr 
cette  année,  rAvertlsfement  fulvâot:'  *•  Tout  lé 
mm  ^e  d' it  'avoir  que  l'ouvr.ige  itititulé  :  L.Jitutioni 
de  Thesiogie  publiteî par  l'autorlti  de  M.  l'jinbtviqui 
de  Lyon,  pour  l'-ij'igi  de  jvn  Diecejc,  a  èU  prosurit 
par  l'on  Altesfe  Royale  le  Grand  Duc.   Sf.  imel- 
qo'on  posfede  re  livre»  il  doit  nous  le  reài0M 

fiar  Ibo  ordre,  afin  qae  fie  qui  a  été^pahUé  kniù$i 
odlce  de  la  Reiffrion.  (!M  iiénl  flo  riitirèa^e  liMl: 
ut  è  medlo  tollantur,  qute  in  Religisiv's  liitrinuntum 
evulgata  fuerunt.  [Signe]  K'icohs,  Evi^ut  d'Artz- 
30.  ,,  Alnfi  c'eft  t.u  Gr,  i/l  i)ac,  que  M.  J'Evèque 
d'Arezzo  a  appris  la  préjudice  que  la  Theolc^ie 
de  Lyon  portolt  à  la  Rtriigloo;  car  avaât  cela  il 
M  s'ea  doutoit  pai.  N'em*!!  par  été  pliu  coo* 
teoable»  qae  ce  jeune  Prioce  «et  apprit  loi- 
même  de  M.  l'Ëvêque  d'Arezso,  qo'on  W  trom* 
poit ,  en  lui  Infpiraut  dit  preV'^ntiurs  contre  un  livre 
aatorifé  &  adopte,  iipiè?  le  plus  mûr  exame-i,  par 
un  des  Pr<;lats  les  plus  |:iges  6c  ie^  plus  l'ayauts  de 
l'Eglife  de  France;  livre  d'ailleurs  fijuft  ment  tftîtné 
de  toutis  les  perfonnt  s  éclairées,  &  en  particulier 
de  fuo  aogpilte  Pere  l'blaipereur  LeopolJ  II  ?  M. 

ttnœci*  qolf  Anw  i»  légine  da  dwaiex  GmmU 


Duc,  s'efoU  montré  favorable  aux  bonnes  etudci, 
&  à  la  refurme  des  abus  dans  la  disi  ipline,  auroit 
été  bien  en  état  de  rendre  ce  fervice  à  fon  Prince 
&  à  i-Eglife  de  Toscane,  s'il  i\M(àt  voois.  ' 
Dr  AWff.' 

fi.  Paill.dlMr«ax  Coriothfens:  "  U  faut  qu'il  y 
**  vif  dee  '  livrtfies ,  i&a  qu'on  rccorinoisfe  parmi 
"  vous  ceux  qui  font  epronvés:  „  ut  &  fui  prebati 
Junt,  mani/efli  fiant  in  vobit.  i  Cor.  Xl.  19.  On 
peut  dire  de  oicine  qu'il  faut  qu'il  y  ait  de  mauvais 
livres,  parceque  Diea  a'eo  fert  poor  an  pnctircr  Se 
boAs,  qui  foat  fottlr'Ir  lomlete  dM  HtiebrM,  ft' 
QiieKeat  ierFldeks  «a  atit  de  dUËemer  h  ptvl  de 
It  twiré  ^tvee  celai  de  l»n*etir.  Cî'ëtt  è  on  maa- 
vais  ouvrage  Italien  fur  les  Droits  <tt  VhomKe,  &  k 
de  mirtrables  libcHis  dont  les  Jefuites  inondent  le 
public  dans  tous  les  pays,  pour  fe  faire  valoir  «a* 
calomniant  les  prétendus  lanlcniftes ,  qoe  notw  fooi- 
mes  redevables  des  excellentes  /.err«x  ThetlbHf* 
#WWf««  /«f  l*em  prejim  4is  ^tires  d$  PBgUh. 
noM  Mt  Wtmt  dfeja  aniMiieileii*Dtmt  illdot  mainte* 
nam  en  rendre  compte.  Jufqu'à  pref.  nt  il  ne  -nou» 
en  efl  parvenu  qué  cinq,  n'ji  iLS  en  un  vol.  in  ix 
dè_aJj8  pages:  mais,  à  la  iln  de  la  citîquiêmé, 
l'Aott^r  en  promet  c  core  d'autres;  &  nous  ne  dou< 
tons  pas  qne-la  fixiême  n'ait  deja  pHru  ,  ou  ne  doive 
bientôt  paroitre.  Sans  avoir  une  certitode  di/v^e 
que  cet  Auteur  foit  le  célèbre  Profcsfeor' ISÎwHrtnî,' 

m^m!^Mr&t''ii:  :::: 

«ttc  fîippnrifloff  notis  fera  (Vfu3  r.imrtioie.  ' 
■  Apftf  avoir  rrontré  ctmbien  la  fittjat1.,o  prcferta 
dtsaff:  ros  Ecclefiaftiquescll  diffennre  Je^re  qu'd'e 

etoit  Cl  •  Jevmt ,  f  «s  le  gouverniraeot  du  f agc.  Leoi 
pold  tV  Je  riMnpurcjr  Jofeph  II,  &  dàtamuti  dki 

Otorfa  première  Lettre,  que  G  ces  chirgeoT-n»  ont 
de' quoi  nons  étonner,  \U  ne  do  v.-nt  p  s  ncati moins 
nous  ébranler  ;  que  c'ett,  à  la  vérité,  une  teotatfon 
pour  l«s  foittes,  mais  non  un  Kiotif  de  d^coorsee- 
nient;  que  ff  l'iîgiiff  ,  q  ii  a  l'asiurant-e  de  ne  ja- , 
mais  périr,  mais  i;on  celle  de  nttre  jamais  blKM 
des  flots  &  de  la  tempête,  ifetoit  pas  Aijetfe't 
jM^^wks^e.bi!BMj&^^  de  fuccès  ^Aorç-- 

>reffrwewteTdit''|mnttrafth^  mais  trium^Inn- 
tc':  que  ce  l^^ri,lt  p  r  cnn''tqijent  biin  mal  cotmoirre 
plan  de  Dieu,  &  f,i  cuidaite  nr^in-ire  fur  fdh 
Egîife,  que  de  s'i  nnjiner  qa'.l  lin  -ze  tcuj -urs  y  ' 
faire  triompher  le  bon  part! ,  c  u  qu'il  a'approu\4 
paï  ctnaines  entreprlfes,  dont  il  ne  lui  a  pas  plu 
de  permettre  l'entier  fuccës,  lorsqu'il  eft  certain 
d'ailleais  qu'elles  n'ont  en  pour  but  one  Oi  eloire. 
le  WeB  dt  fim  EsUft  ^4t'WAinw  Aratei:  Cgti| 
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bles  l'hifioire  EcclefiaftiqiM  iêt  dtroieri  ù«du,  ne  mgdn  la  nain.  Qadqoe  pietn  &  eclairéf  qn'ayent 
fournit- elle  pai  d'esemplea  de  refermea  pareillet,  lté  cet  Suoveraina.  quelque  droite*  que  fosfeM 
commencées  d'abord  fous  d'heureux  aorpices,  &  leurs  int<n!ion=  ,  quelque  grande  que  fut  leur  pais- 
bientdt  après  contredites  &  ab.inJunnée*,  par  le  (ance,  lis  ont  dû  ennn  céder  aux  obOacles,  qae 
malheureux  effet  des  préventions  ou  des  pariions  la  force  des  prcjuj^és  religieux,  &  ct  lie  des  lore- 
àtê  Immibcs  ;  (mom  qae  les  gens  de  bien  ayeat  testé  rêts  humains,  oM  oofodé»  de  toutes  parts  à  rexecn* 
P«ar  Mia  d'eo  delîrer  &  d'en  tSpatt  le  ttfiOll*  tion  de  leort  iÊtUm,  De<  evenemeos  ioanendw 
veHemetit  daoa  de  meUleun  teoti  !  obt  aufli  bwnooop  «oBtribué  i  «eiidre  yÊBttaknM.  ta 

"  Le  Théologien,  dll  M.  Tiabaridi,  m  t»(b*  elRirit  4m  MMab  dt  tovte  bonne  refonae.  D^Îh 
mant,  dans  fa  R-conde  Lettre,  les  reflexions  qu'il  côté  aoe  mort  pièma  urée  a  ravi  a  VKgWe  les  deux 
av'>it  fjitci  dans  celle-ci.  "  le  Théologien  re-  Princes,  qui  «fuient  luuntré  le  plus  de  zele  pour  tes 
cunooit ,  dans  les  entreprifes  des  Princes  pour  la  intérêts;  &  de  l'autre  ta  Rirvolution  Françuifa  a 
reforme,  la  main  de  Dieu,  qui  txcite  leur  ZL-le ,   fouroi  aox  mal •  Intentionnés  de  nouveaux  prétextes, 

£our  travaillei  i  goerir  les  maux  de  fon  Egtife.  Il  pour  rendre  fufpefts  ceux  qui  avoieot  appUuiii  u\i 
tk  que  cc<  tentatives,  quoique  retardées  ou  inter-  c  tncawa  à  leori  pleafet  eotreprifes.  L'«bus  qu'oo 
rompues  par  les  difficultés  ou'clles  rencontrent ,  font  a  faic  CB  Fraaoe  do  droit  qu'a  la  paisfaoce  tvnpo» 
toujours  ae  quelque  utilité  ai'Epoufe  de  J.  C.  ;  que  nUa»  d«  veiller  fur  l'exercice  extwIetK  de  la  pois* 
les  obilacles  «ox-mêmes  fervent  i  montrer  la  gran-  ftnev  BcdefiaSique .  &  de  a'oppof^r  i  tout  abcis 
deurde  nos  maux,  &  qoelea  efforts  qu'on  fait  pour  qui  peut  être  préjudiciable  à  l'Etat  ou  A  i'E^iife,  a 
•p  opérer  la  guerifon  ,  portent  toujours  avec  eux  rendu  udicule  toute  idée  de  reforme,  &  furtoat  de 
qaelqaa  bien  oc  quelque  fuul^emeot  ;  qu'on  doit  reforme  Ecclefiaflique.  Les  maximes  qui  ^voient 
MKMléqiMBl  fwnercier  le  Seigneur  de  ces  ioter-  fervi  de  bafe,  dacs  d'autres  p«ys,  ides  re  for  rr.es  plus 
valta  é»  Uiaian&  d'efperance,  qu'il  fait  ItUre  de  fiigea  &  plus  Adotaliea»  oiK  patticlpé  à  la  même 
tnna  en  tamat  nala  qu'on  doit  aufli  déplorar  ootia  ^graca  t  de  coaiaie  eaa  ■aalaïaa»  oppoléea  i  celta 
«veodaMaat  ot  Wfitn  iag^ade,  qui  la  ibieant  à  qirai  appelle  UltTanoaraioes ,  ont  toetonrs  éii 
retirer  fil  OMiD  UeÉUftine*  frt  vaÔUt  noaa  gat*  enfelgnées  par  les  prétendus  Janf  nif^t  s,  quoique 
jjj.     ,  "    *  non  par  eux  feuls ,  des  calumni^teurs  impudenta 

•  L'objet  de  la  féconde  Lettre  e(l  de  dtveloppcr  n'ont  épargné  ni  le»  libelles,  ni  les  intri^ut  s ,  pour 
les  caufes  &  la  combioailoo  d'eveaemeos,  qui  ont  fxire  eiivdupper  auiTt  dans  la  proscription  tout  œ 
concooro  à  produire  un  tel  cfaaDg^ment,  L'Auteur,  parti ,  en  le  reptefeotant  comme  cumpUec  àmmtèê 

3 ni  a  fait,  daoa  la  Lettre  pteoodaote»  le  MfflbaoB|e  qu'»»  reprochoit  aux  François. 
«  Théologien,  va  Caire»  dit -il,  daat  celle enéi      Notre  Auteur  découvre,  dans  fit  tNMtae'LeBie» 
de  Politique.    Mais  le  Politique  y  eapruite  du   les  firaodee  &  les  artifices  dmit  la  c'abale  s'eft  (HtHê^ 
Théologien  des  principes  fars,  &  les  londeres  qui   pour  rendre  fufpeft  St.  odieux  le  bon  parti.  Lea 
le  guident  dans  le  jugement  qu'il  porte  dea  maux   Jcfuites  favent  mentir  ouvertement,  &  ils  ne  s'en 
de  rEglife,  &  dans  la  peinture  qu'il  en  fait.   Il    funt  pas  de  fcrupule.    Cependant,  quand  ils  peo- 
expufe  de  ffl£ine ,   &  discute  avec  beaucoup  de   vent  donner  i  Icjrs  caloniniea  un  vetols  de  vrtifeia* 
iksacité  &  de  làgesfe,,  les  moyens  qui  ont  été  mia  bUnce,  ils  ne  négligent  pas  ce  moyen  de  tromper 
•DflBovre,  rottdaoaoe  teaia>el,  ibit  dans  lee  taeaa  plus  furemeni;  <Sc  ils  l'ont  trouvé  dans  la  Cimeaft 
antérieurs,  pour  CB  proenrar  le  reoiede.  Il  remonte  revoliitiM  Fraoçoife.  C'eft  là  fulla  ont  cherché  lai 
îusqu'â  l'origine  dea  aboa,  &  il  en  fuit  le  progrès  preteMea      tentée  l«a  ftasl^  couleurs ,  par  tel 
jusqu'à  notre  tems:  il  fait  remarquer  leurs  divers   quels  ils  ont  cru  retiflîr  à  lîrcreJiter  Ifs  meilleurs  de* 
caraè\eres,  la  liaifon  des  uns  avec  les  Jlutres,  &  le   fenfeurs  de  la  Religion  (ic  du  Trô  ^c»  &  i  fsire 
fecoors  mutuel  qu'ils  Tl-  prêtent,  pour  acquérir  par   raître  contre  eux  des  luupçons  dai  s  IXprit  des  Sju- 
leoi  réuoluode  la  force& di  taconûHance  ;  enfin  leur   yeraint.   Ce  ne  lui  t  pas  feulement  leurs  partifans  qel 
Strâdue ,  &  lef  racines  profondes  qu'il»  <int  jettées   ont  été  dupes  de  ce  iii<.Dege  :  des  perfonnes  qui 
dioa  l'EcUle,  depuis  que  la  Cour  de  RoOM  en  a  devant  paroisfoiem  iapartiM«e,  de  froids  poUtiqiMtf 
fait  le  fondement  de  fa  grandeur  temporelle,  &  de  fedoltt  par  l'abos  dei  term»  &  les  equivoquee  deat 
fes  pretemiius  i  rEpiacopat  nniverfel;  rnforteque,  ooafàitt  pour  les  n  >ircir ,  un  fi  indif^ne  uiage  .  ont 
depuis  cette  époque,  on  a  bien  pu  reusfir  quelque*  commencé,  depuis  la  revolutum  de  France,  i  regu» 
fols  à  y  apputter  des  tcmperamei  S ,  maison  n'a  pu    dera'unœl  de  défi  mte  les  pretenJus  janfcniffes.  Bs 
le  flatter  de  pouvnir  les  extirp  r  eniicrem.nt.   Ce    fc  laisleruient  volontiers  perfuader,  que,  par  leura 
tablceu  nous  parcit  fait  d   miin  de  maitre.  m .  xinie] ,  ils  en  font  les  principaux  aureurs,  ottdn 

Il  en  refulte,  que  û  on  doit  admiier  lealonierea,  m  ins,  qu'à  tuivre  leur  fvftéme  en  rlg^r»  lia 
louer  le  scie  de  oeos  qui  alallbreeot  da  pnociirer  duivcnt  la  fuutenir.  Jkiitrêlbia*  Us  avw'eat  uae  opi- 
le  bien  de  la  ref<»rme ,  on  doit  recooiiultre  en  laêac  Bioo  favorable  de  oaa  omtaiea  &  de  ce  fyfiéme.  Us 
tenu  quec'eft  ure  des  entieprifes  Ica  ptos  'dlffiellM  regardiiient  tes  Jefbltw  eoBUD«  ennenla ,  par  le  feor, 
éc  les  pluk  pei  lie  .  i  s.  l  'i  it  ce  que  n'<int  que  trop  de  rauioritéR  yale,  en  même  >ems  qu'ils  etoicLt  pit 
qpreuvé  laaStutces,.  ^ui  Oiit  vod|u  <!«  ous^urs  ^  iotetê;  les  il^itieura       PcuM^eai  U  Çow  de  Bpgi^ 
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e  U  Oicltaiit  en  dâogar  pat  (et  p^'^^*^  t'ont  ;  les  conditions  fun'  ou  ne  font  pas  viol^ei  par  celoi  qgl 

1  avant  ir... «ouvcfne.    Mais  qui  jugera  etitre  lui  «  fca  fiijet», 

Til  a'tgit  <ie  KtligiuD?  Voici  fa  rcpoafe:  *<  Si  !• 
"  2»8cer4ioGt»  dit«U*  a  dcciwé  aoe,  daot  les  drcos- 
"  ftancM  indioiiéet  ;  tel  Sojotf  font  détiéf,  *n  btnnt 
*'  eonjUenet,  m  feroimt  de  fidélité  prêté  à  leur  Sou* 
"  verain ,  il  a  prononcé  une  vérité  de  droit  natarei  » 
"  etirnelle,  cecetfaire.  îœœaaUe  à  Tngtld  néflM 
M  de  ia  poisfance  de  Dieo.  „ 

Tel  eit  le  langage  d'un  homme,  qui  a  bit  Ott 
cb<«pître  exprès ,  pour  proaver  aoe  **  i«  faveor  ac» 
"  cordée  a  l'hypucriiie  do  JaoiSiolfao,  flftaanojroa 
àtSauBtit  de  la  Religtoo  Ot  de  la  Souveraineté.  „ 
De  qaelle  Religion,  oe  quelle  Souveraioeié  veat-il 
parler?  SI  c'eft  de  la  Souveraineté  du  peuple,  G  c'eft 
de  U  Kt  ligicD  de  Grt  ^oire  VU  ,  il  a  taCon  fans 
doute.  C'eft  airfi  qu'un  parioit  qu'on  ecrnoit  à- 
Rome,  da  temps  de  ce  l'ape  de  redoutable  meaiOirCa 
qui  n'a  fa  défendre  la  Reliffion ,  qu'en  faifaot  cour* 
ber  foos  foD  fcrptre  Pootifical  J«  listptrt  Rayai  dM* 

    .    .         plua  Duisiànti  Monarqoet.  DifODi«ooae  qoe  ce  ^ntc 

fDtid  ces  menfonges  dpns  la  Lettre  dont  il  a'^it.  de  tefies  chofei  qui  s'enfeigoent  encore  publiquemeat 
Il  y  renJ  furtnut  palpables  les  fourberlera  &  le*  i  Rome,  foos  ic  Pontificat  de  Pie  VIV  Nous  ne  l'o* 
chlciines  <'.e  \'Abhé  Spcdalitii,  Naijolitain,  Auteur  Ttrlunt  pas,  fi  le  fa;t  etoit  moins  connu.  Mais  il 
du  traire  Jur  Us  Droits  de  l'hcntne ,  qui  argumentant  eft  conftant  que  c'eft  dans  cette  capitale  du  monda 
toojours  du  ^ouv  ioeiBeni  Eccleliaihque  au  gouver-  Chrcîicn,  qu'a  ctc  Impriniù  en  1791  l'ouvrage  de 
Bernent  politique,  au  mepns  de  la  diûinâiua  qoe  l'/lbbé  Nicolas  Spedalicri  fur  Us  Drêitt  it  l'h$mmêp 
}.  C.  a  mre  »ntre  l'en  &  l'aotre»  veut  que  U»  fie*  que  c'eft  là  qu'il  fe  débite  libreOMOt  tnc  ptml{fim, 
teodos  Janleoiftes  foient  iee  ew— ti  àu  ■caiiq— ■  iu,  SÊif$ri$iirs,  &  oso  taïkmult'wm  le  oob» 

*  eooore  me  le  portrait  de  fAoteur.   Le  ttant 


ficfiraine  pfeteadw  Jao(cetAe«t  comme  »\  aat  toujours 
coaibetto  cee  pitteniioM  dii|iionfes  de  i  uoe ,  &  Ici 
intteet  MWeoièe  dee  Mtti*.  Aiùoard'liai  toatu 
iMiti  Mie*  fint  cbanoéM.  Ile' défient  d«f  pnteih 

das  Janfeniftes ,  &  ils  regardent  la  Coor  de  Rome 
&  les  Jefuites  comme  l'unique  appui  de  la  Rellgioo, 
comme  les  uniques  garants  de  la  ii-lelité  des  peuples. 
Cependant  il  eft  certain  qoe  la  Cuur  de  Koaie  n'a 
point  renoncé  à  fes  prétentions,  ni  les  Jeluitea  i 
leon  nuimes  feditienlbs,  ni  les  prétendus  Janfeoi» 
ÂwÊ  an  principes  hereditakea  parmi  eu ,  toochaat 
l'iOTiolable  obeisfaoce  dae  aux  Souveraini  :  4t  fi  CetB 
qui  le  voyoient  autrefois,  ne  le  voyent  ploi  mtote* 
mot,  c'eft  par  l'abus  qu'on  a  fait  des  evenemens 
extraordinaires  du  tenu  ,  pour  leur  donner  le  ihange; 
c'eft  qu'on  a  trompé  leur  bonne  foj,  en  leur  dou- 
nant  pour  des  réalités  de  faasfes  apparences  i  6c  pour 
des  preuves  démunflraiives,  des  prétextes  fpecieux  , 
mm  fiMrolce,  fin  let  qoale  qd  a  biti  dee  cakMuiea. 
M.  Tairfmrinl  dîfipfetoMea cea  UlofioM,^  eoo 


de'  ia  terre,  parce  qu'ils  m  tarwHwlitPBt  piu  la 
Booercble  fpirituelle  du  Pape;  qui  dit  que  l'idtU 
du  yapjeniime  ejl  UdmocntU,  Uot  fpirituelle ,  que 
tiviu,  ^janequ'ils  enfcigncnt  que  i'autonté  fuprême 
reCde  dans  le  cor^s  de  i  bgiife  preQdée  par  les  P4- 
fiears,  &  non  dans  le  P.<pe.  comme  le  louriemient 
lea  Uliranootaint;  qui  prcteod  que,  dan^  Uurfyfii- 
mmt  e'tfi  tn4nut  fmunhit  fe<  r«fn«t  parce  qu'île 
reffardeot  cotnae  legiiiau!»  les  appela  ao  ' 
*        .   ^  -  — -  diifol 


tribunal  de  fBgUlb,  dt  qoMe 


peuvent  avoir  entrée  dans  les  Conciles;  quoiqu'ils 
ne  les  y  ayent  jamais  ad  ni*  corr.me  juges,  ni  pour 
y  partager  rauionté  refcivéc  aux  feuls  Palleuri ,  mais 
eomne  ils  l'ont  été  daosie  CoocUe  de  JerafaUm, 
&  daot  lea  fetvaMir  JUoa  la  ^mfiV»^ 


tifpice,  il  eft  vrai,  ne  le  dit  pas:  il  ne  porte  qoe 
le  nom  d'AlTifc,  ville  de  l'i'jtât  du  Pape  fameufh 
de  oiisj  iiirâ  par  tant  d'autres  aiauvalfes  preJu6lions. 
Il  eft  vrai  auili  que  la  permilSon  du  Maître  du  Sacré 
Palais,  becesfaire  pour  tout  ce  qui  «'iaiprime  à  RO' 
me,  a  été  nettement  refufée  par  le  P.  Aumacbi  iai>' 
même;  âl  c'eft  faos  doute  qpc  des  raiiÎHia  poor  !«■ 
qoellet  90  ^*ê  yaa-oié  jpcalieittcr  le  livre  eoaaie  tak^ 
lent  que  lei  Itfcr.  primé  I  Boom.   Maie  ee  refbt  n'a  produit  d'aiatn. 


l'CKlilb. 


culI,  ftnon  que  le  Pape,  par  un  Relrrlt,  -i  noiaiBA 
un  autre  Cenicur,  pour  examiner  ie  livre  fur  let  ^ 
Droit!  de  rhemme;  6c  c'eft  au  fameux  Abw  Je;in  • 
V  incent  Boigeni,  qu'il  a  cru  devoir  defert  r  i  ei  fxa- 
mtn.   Ce  Jc  uite  n'y  a  landoute  rien  tr  luvé  qui  ne  • 
a'accort  âc  très  bien  aVec  les  principes  de  fa  S  -.  irté|^. 
ear  c'eft  fur  foo  rapport  favorable  que  la  ptrmiffitn,. 
du  SuftHnrs  a  été  accordée*  Oa  aafore  aiéme  qu'il 
«a  a  été  ti  content,  qa'it'a  dit  qu'il  fé  feutoit  buaii«> 
lié  de  n'être  pas  lul-tuéme  l'Auteur  d'un  ii  bel  our  - 
vrage.    il  a  dumolns  la  gloire  d%'n  être  le  deffnleur, 
p«ir  un  Ecrit  de  300  p^ges  In  H'j,  qu'il  a  publé,  ei» 
cepoDie  aux  Lettres  TheoJvgico  •  politiques  de  M*  .■• 
Tamburinit  &.cfeft  eocore  à  /t«iir»_cbez  SaMeoi^ 
Hiace  S.  Igpiacf  «.qu'a été  tiapri^uée  ea  i79i».av8e 

rsilBao  das  £op«ilaaci(.  cette,  apologie  do  trdt^*; 
Drtitt  Jieimmt* 
U  le  telle  nveor,  accordée  i  im  lirreqei  Ikppe  le^ 
fondement  de  tous  les  goovernemera ,   &  ^uume^ 
«holea  te%orcl4u»  c'eft.à  la  naâoD  da  ioseCii>4.  CuiM.l«A.Pfiqf:«a.ikiajaiii^âie«  >de  koca. Sai«(*> 


_il  crofcoit  fM  celoi  qoi  folt  de  tela  leprochea 
sax^pretendos  Janfenlftes,  fuutieot  Id-iBlae  daoe 
fbo  livre,  non  par  des  confequencee  cblmerlqaea 
qu'on  lui  P'éte,  comme  il  le  fait  i  fcs  adverfaires» 
mais  direnement  &  par  principes,  fe  fondant  exr 
pfesféœent  fur  les  droitt  de  Vhtmme  &c  fur  le  fameux 
fêS»  Jieùlt  *  qae  l'autorité  diS  Souverains  tempo* 
rda  vient  lanediatement  du  peuple ,  &  n'eft  qaa 
«  l'expreffion  de  la  vokuué  du  peuple;  d'od  il  coo^ 
•*  ckit  que  le  peuple  a  le  dtolt  de.depoMr  le  io—p* 
**  rain  ,  lim  ent  des  fwjets  étant  disfolublede  dioit 
naturel?  C'eft  là,  Iclon  lui,  une  vérité  «(/«• 
Utile       r.:ieij:iire.    11  prétend  que.  sll  a'aglt  de 
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iiVfi  pu  fcDlemeiik  etoontete  Jpotr  toot  l«  monde,  esempk,  doe  l'one  ou  l'wtN  aycnt  ia»<li  ftoifii 

de  la  part  da  Pipe  Fie  VI;  ede  a  4e  quoi  alarmer  leon  iotecett  preteodita.ipuitdei»  aux  dtçiM  iM 

tout  les  Souverains,  êt  AMUNUt  «MM  de  l'iMlick  pluafaftdedM  rtUmmt,él  iiy  «O-a  aiille  dttçota^ 

La  Ko!  de  Naples ,  dost  f  AbM  toiMiwI  eft  né  MiM»   Le  Spedaliedme,  eo  fioaBproaMRut  1*1» 

fujet,  a  fenti  le  (^anç^er  qui  menacerait  la  tiaaqatlUti  ^epeadapce  dé  tOua  tea  .%NMr«caiiu,  compcoiset 

de  fcs  t,?ats,  fi  de  tels  ptincipe»  poBToliWt  y  eoirer  eefle  àm  Pape  coiMDe  Souveralo  umporel;  maie 

&  V   circuler  avec  un   pasieport  de  Kome.  —                '~  — '■'           -        f'"-'  ••— 


y 

Priike 


a  fansiioute  l'uppolé  que 


la 


Ce 

Kel!j.',i<)n  du 


Pljpp  «voit  été  furprife:  il  Teft  hâté  de  le  détrom- 
per.    Il  a  detnnn 'é  1»  fupi'rilîioi   de  l'ouvrag.} 

MÎnér«â  du  Sicil.eii  Sp.d4.irTi.  1>  d^voit  d'sutitit 
WMHTcoanpter  fur  le  prtmpt  tCf^t  de  cette  demande, 
Boè  lai  •même  venoit  du  faMï  faire  à  une  demande 
Siea  motULiofte  du  EaM  Pie  VI.  en  fàUuM  cm* 
fer,  for  13  toflkom,  WM  oouTelle  édition- de  la 
Théologie  de  Lyon,  commencée  1  Naplei  avec  toe» 
tel  les  p-  rmillioLis  rcquifci,  &  en  dedommagcaot  k 
fcs  propres  liais  l'imprimiur,  des  depenfes  faites 
jufqucs-li  1)1  ur  l'un;  riflioii.  Le  Pape  a  repondu 
qu'il  rt-rnit  de  roavcin  exatnincr  le  livic,  &  nn  doit 
çrcire  qui!  i'.i  f'if.  Mu»  le  R<>i  N  iples  r/a  r,cn 
é|iiienu.  Le  SpeJalitrij'mt ,  cette  i  /elle  herefie , 
qui  fe  fert  du  paéte  locial  &  des  dri  irt  de  I  homme , 
pour  fuutretue  les  Princes  au  ttibunal  ibuverain  de 
IjMit  Sujets;  des  maximes  de  la  Cour  Romaloe, 
pQy£fham|^tre  &  les  Sujets  &  lean  Priocet  su  tri* 
f^ilL^cûre  plus  (buverain  do  Pape;  &  de  la  ca< 
roSSR,  pour  rcprerenter  les  prétendes  Janfenifttt 
(qui  n'o  ,1  juDiis  t  u  d'autre  ryftcme ,  que  de  reftiire  k 
Dieu  te  qui  cft  à  Ditu,  &  à  Cefar  ce  qui  eft  à  Ce* 
far)  coain.c  les  ennemi»  du  !iùi;e  d*  de  l'autel  ;  le 
Spi'dalkriftr.c  ,  difons  •  n<ios ,  a  cont  naé  d'avojr  à 
B4IM  on  Ubce  cnurs.  Si  quelqu'un  s'eft  m-^tré 
îufqu'ici  pour  le  combattre,  les  Jcfaiies  cux-mécres 
nous  .ipprenneot  que  ce  font  les  prétendus  jAnfeoi* 
ûe^.  C'eil  dans  leurs  Ecoles ,  c'eftdaas l'Univerfité 
okPavie,  qu'ont  été  forgées  Ij^ahan  vifturieofes, 
QQl  lui  portent  tant  de  coinar  fl^iWis:  Ht.tftSL  è 
fciumc  qu'un  Jefuiie ,  pour  Vbaft'Papadfe  eea  I<elfVM 
Thtologi  o  -  p  Miuques  du  Prcfesreur  Tambarinl, 
prop:lV^ij  pubii-  ce  Problème:  Si  its  Janjinijiet 
j'Qiit  de i  Jacobins C'et^  enc;'rc  ii  Rome  qu'u  1  auire 
apolo^Uie  de  .Spciiàlieri ,  qui  ft-  nomme,  a  fait  un- 
ÙlimtT,  clui;  11'  nu'me  L'br^ire  Salvionl,  un  libelle 
mtitulé:  "  L'cnntmi  du  trtn^  maJqué  daos  ie«  Lettrea 
<•  Ttieui>'i^ia;  -  [.»_/: itiques  (H^  la  iKndaB  preftote  des 

lee  Son- 
les  pro- 

0 


i  tieui>'g,t<.  o  -  iniques  la  aumam  pici 
ralos .  llgolj^;^  lé  P*f^"]^  éhèUt 

'  COMl  " 


IfriSfeler 


oletit  pai 

VI  fèroft'il  en  contra- 


veralos.    _  , 
grès  du  JacobfQfTnib,  ne 

dans  cus  i.irconftaiife-\  Fit' 
dittioa  avec  lui  luéui  Y  Ca  droit  tenté  de  le  croire: 
voi  t  l->  c  jntradiCtion  t)'cl\  qu'apparente.    Elle  ne 
Csrpter  dra  que  ceux  qui  ne  c<jnnoisfc:rit  pas  asfirz  la 
'  politique  de  la  Cour  ce  Rome,  ni  celle  de  fun 
^HaH^a  la  Sodcté  Jeiui^^up. .  11       a  pas  an  icol 


ce  n'el>  pas  là  qu'il  s'anctc.  Il  finit  par  asCojet' 
tir  au  trcV-e  Puntiâtal  tous  les  liOr.es  de  l'univcrs. 
L'Abbé  Spedalicii  fe  déclare  ï>i  (itienfiiur  de  la 
l^tsllgion,  quoiqu'il  ne  la  cuDnoi.sfe  pat,  6c  qu'il 
Mit  été  accufé  depuis  lon^teisa  d'^te  nun  feulement 
Pelaglen ,  mais  Hpin^Jla,  C'eft  dons  la  Keii£ioa  de 
J.  C.  qu'il  trousse  la  tiafe  de  ce  tribunal  lUp^uMi  ^ 
Infaillible,  au  qael  iLpiateod  (|m  ia  Pape  a  droit  de 
citer  tea  ^oaveraiMbttMara Sujets t  pour  iu|jcr  leuze 
la,  &  prtntnetr  fi  eeux  ti  r^/^jUééUù  1 


fimn»  il  fideiiti  qu'ils  »n%  prêté  i  kur  Prhtt:  & 
cVfl  ainfi,  fclon  lui,  que  la  Ktii^l  n  c(l  le  fe^ 
moyen  de  procurer  le  boulieur  ôc  la  trauquillité  doe 
S<Ki<it«&  puii'iques.  Ce  o'eA  dose  pa,s  l'iiià.-pea- 
datice  du  Souvir.iln  de  Home,  que  Cm  livre  compro- 
met en  dernière  analyic.  CVil  l'empire  univerfel 
qu'il  lui  donne,  comme  Chef  d'uii'.-  C:>ur  qui  le 
prtteod  attaché  aa  titre  divin  de  Chef  du  l'EgUie.  Cê 
foat  les  Dretentloos,  cleft.la  gmidflit.  dont  cette 
Gooreft'fi  jal^ofe,  qu'adafart»  Qe  (oat  fes  «aoef 
mis  qa^  MMené  eoadwtua»  en  (bataonot,  daoa  )» 
ChapItMwXII  de  te-fiaMna  Ufre»  qoa  "  lafiieeur 
**  accordée  k  i'hypoallgeéa  JaafeDiûae,  aft  le  moyen 
«•  deftruaif  de  ia  AellglOD  &  de  la  i^qverainetlÈ;  „ 
parccqa'ea  effet- I9S  prétendus  J^nfeDilles  ne  >.rnt  ;n- 
dtnt  point  ces  pratentioM  &  cette  grandeur  du 
Ciivf  de  1»  Cour  Aomatoe,  avec  Ic-fr  prero^;iaves 
plus  «ncieones  St  plot  evaa^liques  du  Succesieur 
de  S.  Pierre,  &  qu'ila  lee  la^ardent  au  contraire 
comme  dangereufe»  pooT  la  faùiaMe  le|^me  daa 
Sottveraina.  Il  aft  aataiel  fM»  dapâ  ce  ^ftêne  d« 
RallBloii  UiuannplaiBe,  eea  pittuiai  Jaaftoiftaa, 
ml  le  coatarttenr,  Mm  fegaeiée  4k  Ifa'aita  par 
(es  partifans ,  comme  faitant  caufe  commune  avec 
les  Phtlulopliti  incrédules  &  Jacobins,  qui  le  com- 
battent aulii  ;  mais  qui  ne  piofesfent  &  ne  défen- 
dent pa«,  (OTime  eux,  ni  la  Religion  Chrétienne 
d»ns  loui  fes  du(;iTie8,  ni  la  Primauté  du- Pape  dans 
tuus  fes  droits  divins  &  canoniques,  ni  l'indépen- 
dance des  Souverains  dans  toute  ho  étendue. 

Eo  confiderast  fiMie  es  point  de  «oa  la-  ceoduitv 
qu'on  tleal  i  BeaM  è  l^rd  do-iarild^  las  initt 
de  rkmm,  ee.qalMrala«iifeéif»aa»encQe,  s'ai^ 
plique  ailmeef.  !■•  TBaftarial  ae  nuaque  pas  da 
ia  très  bien  dev'clopper  daea  troilîéme  Lettre. 
Noos  fummes  fâchés  qua  les  bornes  de  cette  Feuil- 
le ne  nous  permettent  pas  du  le  fjiu-  p.iiler  ici 
lui-méine.  Noua  pourrons,  daas  U  fui  vante,  y  nv^ 
nir,  anat  da  MMMia  eaar" 


A  imwmti  te  j.  scHBuuira  lut.  *  p,  mnxtmM 
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s  DIT!  D  ES  li  OU  VEL.  t  E5  S  C  C  L^S  I  AST  I  QOSS, 

*  -;  .    .  D«  ly  AvfH  1794. 


9u{u  de  ?At%.  it  favit, 
**  Le  livre  de  Speddlien,  itiipnmé  i  Rome,  dé- 
troit,  dit   M.  TambuTini,  oBvrir  Ils  yeux  aux 
Politiques,  &  leur  mont  er  quel  tft  le  vr.i  but  de 
la  (  «balc,  qui  s'eft  forrr.éc  de  n     j  -ars  cut-tre  le 

Îarti  des  pretcndiif  Jatifefiiftes.    Il  n'y  a  point  de 
vre  ch  ils  ayent  ét^  peints  arfc  dci  coulears  plus 
noires.  Mais  qu'on  retnarqoe  en  même  tems  qu'il 
a  poim  de  livre  phis  fatal  i  la  Tureré  de  la 

rvfaape-  Souvenine.  On  y  parle  de  la'  iUlia>oa, 
00  le  Bontre  pleia  de  «Ue  pour  dit.  MêIh  qa'on 
tmiftè  lea  prtaidses  4»  f^ralav.  &  on  «vm  «1*11» 
M  tendant  qu"!  établir  fè  RtHghn  i$  Jk  Cmt 
E-omame,  Se  qu'.^piès  avoir  ehrioli  tOM  !«•  feade- 
meas  de  la  Sfiuvi^raitieté  tempn^Ue,  lî>  finiffent 
par  l'asrajeitiri  l'empire  abfolu  du  Pap->.  Le  ClerRé 
tenteroit  envato  de  fe  rendre  l'arbitre  du  ù  it  des 
Rois,  û  les  peuples  d«meurot*'ttt  perfuadés  qu'ils 
Ibot  liés  à  leara  Souveraioa  par  an  ferment  iodisfa- 
lobie.  il  faut  donc  cooiineooer  par  leodre  I?  Sdu- 
veraioeté  eeelara  ài^ple,  afin  4m«  4aw  Cm 

le  «Meeniecv 
coflame 

In  îtfii  jMBiiei  ;  en  damrtae  que ,  dana  la 


people,  afin 
tiManPMifr  coinaM  hMIm  tt 


;il  t'y  mêleroit  qoelque  affaire  de  Keligion, 
a  II  arrive  presque  toejoura  dans  les  révolu- 
tions Mtpulaires ,  furtout  depuis  la  maltipliration 
des  dogmes  arbitraires  que  noi  disputes  ont  fait 
naître,  le  Sacerdoce  puisfe  av  ir  inivativement  le 
droit  de  joccr,  &  de  déclarer  que  Iti  Sujets  J'»tit 
éeliis  en  h»nnt  ctnfcienet  iu  }>trmttit  de  fidélité  i 
&  eo  iaifiKtt  une  telle  déclaration,  i>ri  preien  ra 
a'eaoBCar  ^B'uM  'mité  d«  dr^lt  naturel,  ttenullt , 
y^gtw,  immmàk  à  l'^fitri  mim  4$  i«  firff(bM 

'  *  Lm  foltmàm  laaftaiftea  fe  fent  teajanffl  «]»• 
Mfta  à  eet  Idéee  l&Htieolès.  Eanemls  te  d.  tpo- 
■IBtP  Ecric-fiaftique,  encore  plus  contraire  au  Chna- 
tlMiMine  que  le  despotisme  dvil.  Ils  le  funt  égale- 
asent  des  moindres  atteintes  qu'on  voudrait  donner 
à  llsdependunce  de  la  S  )uveraineté  temporelle.  C'eft 
«iooc  en  décriant  ce  parti,  &  €■  cherchant  toute 
•lart*  4m  couleurs  fil  de,  prétextas,  p:jnr  le  rendre 
"  Ihrtsut  atB  SoBVerains,  qu'on  réusCrs  à 
laa  Sow^ataiBa  (bas  ie  despoUame  do 


.  Cw  reflealoM  coodoUeM  iMfa  iwiew  s  ea 
4M  -la  ftifet  de  lii  quatrième  Lettre,  oè  il  owt  en 

fanUale  les  fentimena  des  prétendus  Janleniftes, 
tooeheot  l\irigiM,  la  nature  fie  les  droits  de  la 
Souveraineté  temporelle,  svoc  ciMl  4m  flMi'de 
icors  adverlklres. 

**  Voasftvez,  dtt->l  â  (bo  Ami,  qae*h  R^'Ugion 
4*  J.  C»aftl«slmfoftUaod«laSociatAiuMUiM, 


online  oe  ta  crainie,  ae  la  toiDiette,  an  M* 
de  l'intérêt.  C«s  motlfii  peuvent  avoir  Idhé 
rorigiM  dee  .SodMda.  MÎia  la  BtMgtoo  tm 
la  Ma  ê  oea  Ttica  VaméaÊi.  .*•  Blb  S»  aoua 


le  phia  flDir  ippol  de  l'auforitf  des  Frincet.  Elle 
laislb  dé  coté  les  SyQémes  capricieux  des  hommes 
far  i*  Tit;lnc  de  la  Souveraineté;  &  remontant  di* 
refteiiient  i  l'ordre  établi  de  Dîeu,  c'eft  fur  cet 
ofdre  qu'elle  fuaie  Us  bafes  inaltérables,  for  lefl 

Juelles  repofrnt  la  tranquillité  publique  fie  la  fureté 
u  trAne.  .  .  Elle  laisfe  la  fuible  raifon  déduira' 
cette  origine  de  la  crainte,  de  la  foibletfe,  dl|  b«* 

foih,  de  l'intérêt.  "  *   

daoa  l'i 

a'arrêla Mai  .  .  

reprelèfita  paa  la  Souveraineté  comme  Peffet  dea 
psSes  fik  des  eonventions  imaginées  par  les  hommes, 
mats  comme  une  émanation,  pour  aiofi-dire,  de 
la  Dfvini'é,  comme  une  vive  Image  du  commun  5c 
fupiéme  Modérateur  des  hotnmes,  comme  an  elFet 
neceslaire  de  l'ordre  établi  par  la  d.vine  Provideooe» 
CM)  par  li  qu'elle  engage  tes  bomtnes  à  obdr  aiS 
Souverain,  non  par  crainie,  oa  par  force,  mais  par 
an  devoir  de  confcienre,  devoir  qui  oblige  le  genre 
" — '  ^  '  '  X  fie  te  ccBor  i 

iltf  b  terre. 

_   ,  boochede  S.  Paol. 

fiask  l'SittIta  ans  'Romaina  :  ttnte  perfenne  Joit 
femmife  aux  Puitfancn  fuperkures;  car  II  ny  a  puint 
de  puitjtnct  q%i  ntit  été  établie  a:  Dieu.  C'efi 
pturquoi  celui  qui  refifle  aux  Puisfancet ,  refifte  à 
l  erdre  de  Diett ,  ^  celui  qui  rcfifle  à  l  ordre  de  Dieu^ 
attir$  JuT  lui  la  coniim'MUcn  ^  le  ehittmertt.  Obéis- 
Jet  dette  par  ncfijite  (5*  par  devotr,  «an  Jeulemmt 
parctjue  v»u/  if»*»  craindre  le  châtiment  ,  n*it 
p&rttqut  la  cenfettneê  vnu  y  «blige.  L'Apôtre  S, 
Pierre  loculqoe  le  mèm»  devoir  aalfi  fortaneiil 
teos  A  première  Lettre.  Ssys»,  dil>ll,  fimmit  à 
Uta  ttmm  pser  Dieu ,  f$lt  m  AU,  mm*  «•  Stw 
verain,  fait  aux  MagifinUt  *tmm  tmnyts  4»  M, 
ptur  punir  ceux  iui  fm»  k  mê!»  ff  rttmfenfer 
ceux  qui  font  bien.  Btntrex  t«»t  le  monde.  Aime» 
vos  Frères  (Ita  Chrétien»).  Craignez  Dieu.  RefpeSe» 
le  koi. 

"  Tel  eft  le  iangaRe  de  la  Relitçlon  de  J.  C. 
Tela  font  les  principes  fur  les  quels  elle  fonde  la 
fureté  du  trône,  fie  le  devoir  de  l'obelaÂoce  poac 
les  fujets:  principes  fermes,  faialHwtlaa,  «oWa»* 


on  devoir  de  conrcienre,  devoir  qui 
knioaio  de  fe  foomettre  preioemeot 
l'ordre  ouM  a  plu  k  Dieà  d'etaUir  i 
•*  UBeUgkm  aaoe  dk  par  la  boa 


fela,  abfolus,  qai  n'admirent  aucane  exception,  qo* 
celte  oil  le  commandement  do  Souverain  fe  trouv» 
roU  «a  opimCtion  i  la  voioaié  ttpfwfa  te  Dieu; 
\  Mas  iufte  que  le  Roi  èn  Sol»,  te  Seigneur 


des  Seigncars,  foit  obéi  de  préférence  i  cenx  qo^ 
a  établis  fur  la  terre  (es  Envoyés  fit  fes  Miniilret. 
Et  dans  ce  cas  là  mémo,  la  Religion,  qui  n'>al 
impofe  le  devoir  d'obeir  i  Dieu  plutôt  qu'aux  h<<ra- 
mrs  ,  oe  permet  paa  de  rien  attenter  contre  ie  Sua- 
vcraiD,  oi  te     révolter  cootra  Jai.  ,  .  U  n'y  a 
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donc  point  de  eu ,  point  dltypothefc  ,  «n*  va 
confidere  Iz  rerotte:  contre  le  leçsjMuM  Sonrania, 
cooiine  un  attentat  lacrilege  contre  l'ordre  de  Dieot 
comrre  un  crime  de  l^r.c  Majelté  divine ,  reprefen- 
téc  pir  fes  Licutcnan^i,  qui  (ont  les  SaUTerains, 
aux  queU  Oiei)  a  commumquc  une  uortion  de  fa 

Ïraaieur  &  dê  fa  puisiance  ,  pour  Ce  faire  refpefter 
t  ob«tt  dea.bamiuej.    Dtfobelr       w««r<r,  eO, 


l  5».  1 


d«i  SoOfWiiaf.  *<  Par  ià«  ëk»Q,  wu  ferez  a  tliK 
d'apprécier  lei  tepnUHept  cemiwlearee  qa'taiw  c»- 

bale  fait  aoioord'hui  anx  prrtendai  Jatifeniftea,  en 
abuûnt  de  l  efptit  de  vertige  dont  les  tétei  font  frap- 
pées ,  p'jur  lei  dépeindre  aux  yeux  du  public  comme 
des  ecnemis  jurés  d^  la  Souveraineté  &  de  l'ordre 
politique.  „  Pour  ne  point  doniKT  tr  i;)  d'étendue  i 
fa  Letuet  il  «ft  obligé  de  Xe  restreindre  i  une  i^im 


daw  ^  cae  «oiqiiie  dont  il  ^'i^n  »  la  grande  inixiiM.  leoarale  dea  priocipéa.     i  cl^iiir,  parmi  lea  AiH 
elle  reeMUMode  tavioUblement  la  pratique  ;  teore,  qa«lqa«s  boa  dei  plui  aceredit^a  dan*  tea.  denp 

'  "  ■*'  '   "    '  partia,  à  lavoir»  cet»  oui «o  foat  regatdii  coq»» 

l«B  tiimOfm  ÇMkfJk  CKttawiliét.lMt 
plaa  zeléi  i  en  ToDli  Pir  l«  aMx&nee. 

Il  commence  par  les  Auteurs  prcien^os  JanfeniiTee. 
Les  Jefuites,  qui  ont  tant  à  cœur  d«  faire  uue 
du  J  infeniline,  ne  refulieront  pai  de  rcconnoître  M, 
Arnauldj  M.  Nictlt ,  ai  le  P.  i^tjntl ,  pour  lea 
Chefs  Se  lei  principaux  Djéteart  uu  cette  pretendaer 
Scde.   Leurs  principes,  far  la  £de!ité  due  ai»a  S«a> 
vctains,  font  repaodiia  dans  tous  leurs  uuvregeti 
b  retrouvent  cooftaosoMat  dam  ceux  de  leur»  diM* 
•le*.  Maia  c'dft  tetont  daa  cetu  qu'ils  ont  8pw>>i 
fM  cxplii  fiw  cette  natiere,  qu'itoiia  sot  develop» 
pli  a^ec  «itaat  d'étendue ,  que  de  ottUti ,  foe«# 
&  d'éloquence.  M.  Tamburini  en  cite  de  lonj^s  tex- 
tes, pris  entre  btaucoup  d'<iutres  non  moins  dtrciiifs. 
Regrettant  de  ne  pouvoir  tranicrire  ici  c  -s  beau»  j)»s- 
fige» ,  nous  dirons  feuleçneot  qui;i()«e  chof*  d«  l'en* 

iiol'é  qu'il  fait  doe  priocipes  de  M.  Aroauld,  deaé 
on  Apologie  pour  les  CallioUqMe.  Ce  e^ke  Doe^r 
te«r«  coone  los  aturei  Ecrivaiue  do  Pon-Kigral» 
»  defcadu  lot  droindd  ta  Seav«ntp«|i  «o»ue  4etM 
fKte*  d'adcNftllMit  l!ee.àlMw.«  le»  |«ftiiM* 
Gè  font  loa  ptonlef»  qq*tt  ctvnbet  daos  «etfe  Apo» 
loRle.  £o  jolliflaat  los^  CatboMqoei . .  di  «•  pamco- 
lier  ceux  e  A»glttrrrc,  d«s  faû»fetés  df  des  caWmY. 
Piei  dm  livre  PrUeUMU  intitulé:  ^{t»if«4  io 
Cirrgà  de  ïranc* ,  il  naontra  que  *■  >e»  ui«c  mmt 
"  Uyro  cotMie.  û  5ouv«{'ain«t«  (1m  Koj,  in  Um 
"  plus  capables  de  f<iire  révolter  leurs  SuîetV  toAt 
'<  ire  eiix  ,  anroleDC  été  fdis  par  des  prvictAae» 
'<  Kefcmés .   dt  reftvés  par  de»  Catboiidueft  «a 

«•«odoflM* 


naslBerfMftement  obrérvéo  par  lea  aocieoa  re- 
tiens, au  osilicii  des  plus  injoRes  jb  doa  Plw  bw> 
baies  perfocutioDi  ;  maxime  qui  booa  i  M  fidolo* 
Moqt  traosnailié  par  nus  Pères ,  confervée  &  défen- 
due, contre  les  attaques  des  Novateurs,  dans  le 
6e».6t  de  la  fm;  tnaxîffle  enfin  fondée  fur  le  carac- 
tère 6t  Ks  principes  de  la  Keligion  Chrétienne,  la 

JulIIc  regardant  les  Souverains  cofume  les  Envuyés 
l  Iqt  Aunlfircs  de  D4«tt«  oe  peut  permettre  dans 
MCM  CM»  que,  poM  iocoapUr  oo  devoir  que 
plc«  MOf  iouwlbt  M  fODverfe  t'ordra  qw  Diam  a. 
«iakU.  Catto  dIflM  Raiigloo  coocilif  tooi  lea  do* 
volrs:  elle  oe  vaM  pMfft'oa  rempHafiirm  M  Ift 
violât  ioo  de  r<ratro.  Klte  anfeisne  doK  I  fea  ea* 
ImU  que  ,  dans  la  dure  neceUité  de  refiiler  aux 
bonpaes  pour  obctr  à  Disu,  ils  doivent  refpe(!;ter 
djns  le  Pfince  le  pouvoir  &  la  reprtientatio:i  dont 
Pieu  l'a  revêtu,  &  dont  il  n'eft  comptable  qu'i 
Dieu  mâme.  Ccfc  puurquoi  on  trouve  dans  fes 
iiftea  dea  Martyre^  nais  clie  ne  recooBoU  hnnala 
fHt  lea  ftano  ai  kè  feditieuj»,  a!  les  nboUoa, 
MMiMo  traDaforméa  jBahyicftia  ca  haïae  f«  ta 
fiiperBMoB,  l'igoonaco  êk  1*  Itomwa  „ 

Apres  avoir  eipafé  c«a  aiaiiaaé»  aal  foot  ooUaa 
do  Chrift  anisrae,  isaxtaMa  iiioplM  &  Mref,  qiaa 
J.  C.  lui-même  a  duSlées  i  fes  Apdirea«  po«| 
fervir  de  règle  de  coodmte  ^  t»tM  les  iChfctions  * 
&  qui  forment  patcoufequent  la  hafe  ta  plue,  ailurt'u 
éa  ledoe  des  Souverains,  M.  Tsmboiinl  fait  r^mar- 
qoc  cette  balodiaiouc  <'e  force  ètàts  terueié» 
orttan  qfa'ea  a'ecarie  de  la  parafé  des  atfteei- 
ita  iMploa  Cbaatienne.  V<im 
Mil»  IMIk  oa*  pemndiia  jMféoMta»,  ea  celui 4o 
ta—  mSêBk,  fi  ioet  tacAloa  od  daagii.  Il 
qui  doit  eue  (blpett  aiu  Soilvarains,  tl  s'assit  d»:vull 
le  (HkI  De  eee  'dWnii  partie  a  ta  plus  fidefament 
eonfervé  la  pureté  ces  maximes  Chrctieones  touchaiU 
la  Si'overaineté;  le  quel  lu  a  pi  s  la  defenfc  daos 
tous  Ils  t^  mps  avec  le  plus  de  7-ele?  CVlt  i  q»** 
Ibn  le  pareltele  qu'il  fait,  dans  cette  quainéme  L«■^ 
ire»  des {ientiatens  des  ma  &  des  antres.  Il  drviic 
«i  aklaao  en  deux  parties.  Dans  ta  ptraiere,  si  le 
MMMO  d'expoGir  b:ftoriqiie«iMK  &  fidotaaent  les 
^iew  do       A  gartl  fctattaooMil  à  ta 

So«veniiieté»r  ftMt.dana  taftcndo  ona  eoiMiM» 
lyr*  des  divere  fyiMoes,  4i  tadiqae  celui  qbt;  pk 
ta  oaiose  intrlcieqoo  dc^rca  artacîpoe,  a'acsaadc-ta 


MataJce»Caitadifia>  a^ctatat  paa 

FroiefiaoM  tl  Mnwlfifl  mi  asalv   „ 

AditiCBlSk  ta: JcfWtaov  aaorta  fter  |ofljfier  la  taoe» 
St  OntAt  poMf  fendre  ta^^eftc  Mot  les  GaMiolIfMa, 
en  prétendant  ;  qoe  k  j>ap^  lea  ob<tgo.m  loue  do 
croire  qa'ila  (s  peuvent  revoittf  oontre  letiei  Pni>> 
ces,  quand  iU  fout  b«rc(iqoe»:  cw  e''tjï.  Mon 
routeur  de  la  Politique  do  Cler|^,  t4  fui  »  été 
tnjtigné  par  un  granà  nmhrt  de  jtjuitts.  *  Ç^iXè 
t^nt  de  JeTnites  qu'en  veOdra  Z^syonf  eaicittét 
«•  repond  M.  Arnaold.  Ce*  AoMar  yroaMacft 
**  ntémo  falta  oataeidés  tat  eeta«  iMHaaâ^lio  ta 
•«  puisfaoar  Ai-  Itpè  l  l'égard  do»  Rdlrb'  i  do* 
**  cMiq  qoe  lee  aatree  CaflMltaOM  R'approorrot 
'*  aaa.  Pourquoi  veot-il  doac  ici  qae.  leas  «taârtao 
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**  le  prttvnfltlit'Hf,  thi  qël  viéiiDèAi  dé  ««tiHouier  '  âoavenioeté.  Il  vrat  tronrer  âc  Ii^iiivraoc*  eetr» 
*•  BWil  de  maxirtcs  de  leur  M  .t»lè?  „  '«  antieiu  Empereurs,  qai  n'av  icrt  pat  juré  ans 

!Le  meise  Autea»  ayant  mncé  qtie  lei  Protofiants  p«aples  de  (Daintebir  iA  KeiiKiun  ChretiMM,  <fc 
ÏVance  etoleut  Je  fedi -Mrti,  de  la  fideHré  '     '      *  "  '" '  ' 


Wd  te  BOI  pûk  ttra  ^«m^.^Hf*'.'! 

Jte  Itof  fyfletoe  for  l'ofi„  . 
9dbffraSnefé  ;  •&  éottunecoint  pa^  eMll  WniAMMf 
il  en  Tuit  la  trace  dans  les  ouvragei  dfe  léOfi  ^IM 
fameux  Aotear*,  en  rei^iivqoant  qoe  le«  préttibdOe- 
Refortnét  n'ivoietil  hmais  eleré  .1*  toJ»,  ni  dattfe 
lèars  Syntxlea,  oi  aMt  i^urs  Ecrite,  potitre  cet 
principal  fedltlei/x,  kiiffi  Ennemis  de  toate  Mnnar- 
Êfale,  qoe  de  la  ttaraollUté  publique.  M.  Tain- 
ilonlii  douoci 

4ii  Sj^Uità  d«  *a  ^dteite.  M  y  o^poram  let 
fl/Hidpbi  tonMHVfe  de 'M  DoRetir.  SiHvMt  M 
Icfiliiiit^  noir  feutrent  le  Roi  ne  tiènt'fooMlb 
'fMr  ^e  lia  pedple,  orata  les  peaplef  Te  le  HM^ 

vent  ti-l!eft)eDt  1  edx  -  ttfniïS,  qa'eo  le  cr)tnAjiii- 
ggant  au  Kui,  ils  peuvent  en  ufer  contre  lui,  lors» 
qu'ils  jugent  ^ae  le  Roi  abufe  do  fieo.  M.  Arnauld 
oppoCc  i  cette  maxime  on  pasQtge  de  Cunerus, 
Doftcar  de  Loovain ,  &  premier  Lvêque  de  Leu- 
warde  en  infe.  "  La  pdiifance  des  Rot,  dit 
î'  cet  Âuletir',  ftVft  pee  M»  limite*.  Elle  efc 
^  tëftr(j|Qt«j».aittt  An  exercice,  par  la  Loi  dé  Oico, 


do   iee  ndtrei»  qot  ont  £iit  '«o  tel  fermeot.   ilf  êpli 
M.  Ar-  lui  oppofëroit  la  maalroe  Ciiretienne ,  iM«  le  ftlM»» 
loique  vioiateor  de  fet  promcarce  fit  de  Al  Cm* 
ne«  li'eft  mIr  fojeti  Ii  fmUâi^ûtt  homytiee» 
ÈÊ  mqHÊkWk  Ml.  jMMBM  iiOitB  :  d'ob  il 


au'i 


cootre  lui. 

"  Ttli  font,  dit- il,  les  principes 
partout  dans  {os  ouvrages  ce  célèbre  Janfleam} 
principes  qu'ont  tovjoari  défendes  &  foutenas,  ea 
faveur  ét  le  Snoteratneté ,  tout  ceux  do  mém* 
perU|^cetatM.«lMe«i  peut  a'en  connlocre,  en  bat> 
courent  1m  anvragea  de  DiifMti  de  %>».dB  lè 

^weiTtkdlf  pwit  sbMpv*  «•  -  . 
•  Apl%il99m*»f^tf  d^ntrre  fntlw  flir  le  même 
fuîet,  tStn  des  RtAt-xfoiis- Morales  do  P.  Quefael, 
ofi  ils  font  intiombrablrs,  que  de  fon  livre  intitulé: 
La  StUvetaihiti  det  -Rois  défendue  ctntrt  MelcMtf 
Leydttth,  L'al9inijie,  M.  'l'aœburini  conclut,  quo 
*'  li  les  peuples  cciflfnt  Imbua  de  cta  maxtewa,  ok 
n'aoroit  janoait  i  craindre  des  l'evoltte  coati*  Ik 
Souverain.  L'Ëahife,  aj  nite-t-tt,  n'euroiC  pëa  «M^' 

i   — ,  rT  •  R'"*  !  ifooMee  fîmeSet  qtil  %g|feM  lè 

&  plifMlteldlMtt  qa'lle  f6nt  degoivernët  f«oa  ll<^<«A«'«  FtMte  jaifOfl  flor«e(kiir«  0  tS  Frel»> 


1^  quaWoâ  AM  fé 


^  lei  bfagef  du. 

*  Wndufw  mal,  -   

*  c'eft  d?  Dieu  trCme  qu'il  fléijf  fcri  àotoiité,  Il 
n'en  jjmdis  périma  de  preQdfé  lei  armes  contre 
ItJl. 

■  Atm  M.  ArnaulJ  en  revient- il  fans  cesfe  aux 
■wtfiKcaqai  nous  reprirlcntent  comme  divine  l'uricioé 
Oè  SoUvetarndté,  fon  indépendance  comme  abiu- 
.  We,  ft  IjWe  SupfemdtW  &  foH  Irtviolabilité,  comaje 
mêfUatet  k  tous  les.  jligeonens  St  i  iàat  Itïs'MS 
MHHn  hoÀrnés.  Il  rept  tc  Odit^cèilk,  d'aprè» 
fà.S£  féfes,  que  le  Roi  eft  H  prwSsIcre  Majefté 
ïpfètDiëb,  prima,  peitÛtuà,  Majéfias;  qtfn  n'eft 
refponlafilé  qu'a  Dieu  de  fun  gftiïvérnemmt  Ôt  de  fei 
eaions.  Il  ne  cesfe  li'obj.-fl-r  aôx  prètertd(i8•R^;fo^ 
■In  l'esfm^Ir  dts  Apotres  &  d  s  preritfera  Frdtles, 
MÉLoerfecuiés  avec  Ja  plus  af,uiJe  it.jufticç  p<x  les 
Rltliurçes  ài  la  téfre,  ne  leur  ont  j^tnal»  irppof  • 
mré  &oit  <\I6M  les  raïKiontrances,  les  pneres,  I-j 
**r(yr^>  ('  psfience,  l6  AoTt.  il  fe^  taoqae  de  la 
cl|!aî«Ua#  diûibOIufi  que  Aiet  ii^  Ecrlvnn  Ciilvi- 
fittit'  •mit  Mablir  ùtte  noûv^le  Religion  dans  oà 

1^  cté  «1  mm)  p  ue ,  p  rê^endSillf  VgeV  jj)  , 
cas,  on  d;>it  louft'.ir  ia  mort  pi^t^jÉNA'^i 

l'état,  tri:i;s  n.jii  ciu^s  ic  ftf'int 

Il  lie  nujqueroit  cgaleim-nr ,  dit  nrtre  Auteur,  de 
ll'fiaieale  trtftrnftion  TTr!n!;ire«r  par  &p*i4*l+rff,  pour 


VM  tftàfm  imhtn  «être  doarloè  luir  ta  souve- 
nMefè-,  qtfl  à  -«lé'  «MiftMMeat  fimteaue  &  d«fcn- 
dué{  dins  taAt  d'Kcflu  pubrics,  par  le  parti  dei 

S retendus  Jaorénlftp»  &  dés  Appetlants,  qu'on  voa- 
*oit  faire  pnsfer  soj  Diird'hai ,  par  une  injulhce  mont- 
fefte,  &  une  nuire  calomnie |t  pour  les  principaos 
euteArs  &  pramotctirs  de  ta  révolution  Fraisçoife; 

"  J'ay  Voulu,  dit  «ncore  M.  TatnSorlui,  m'erètf* 
dre  un  peu  fur  Itft  ftfDtlineiia  des  Chefs  de  ce  pnriiV 

Jour  que  vous  pufllés  tiMbet  wdtitr»  écfoit'drmk 
ropres  yeux  le  toh  M'ea  teurfhft  Q  griARenmt;  de 
cdàtnnvMe«lto4ttldf|;4^N|«4ldl6t  dans  le  public, 
p(Alf  fctdlUléftA»  VM  S  CtlMfllietlft  iœpntatiun.  La 
dottriae  ^e*  fe  vom  n  «npèlHè  joflqo'jci ,  a  toojoor» 
Ré  eènmé  eo  Ariftere  diftinttlf  de  ce  parti,  ofx- 
frile  a  toujours  été  confervée  comme  on  précieux  heri- 
tsjje.  Vous  retrouverez  pas  un  Janl'enilte  de  quelque 
i^jm,  qui  fe  foft  écarté  de  ces  principes  touchant  l'éfi-- 
çioe  &  la  nature  de  la  SoUvetairieté.  Il  eft  val,  intÊKi 
milieu  des  trouble»  de  la  Krarce,  Us  AnteerrAi 


Kuttvefles  Beclefiaftlqaee  de  Parie  fo  foÉtt  adMbM'V 
ta  poftit  d«  faire  i'«l<*e  dtm  odvi'aga  tient  far  nth 

Xfmf  «■MM' çf  fl.-ll^^  qoi  renverfb 


par  les  'fbnfèlanit  H  tloéfrlna  lLurt>nije  *v«C  tatft 
de  force ,  totitr*  fc»  Hérétiques  4  pst  liosliiet ,  Af- 
nsulJ  ,  N  foie,  (^sneL,  DiH;iiet,  61  tvute  la  foote 
des  pteteiiJui  Jaa£ei>lûea>..(kpu;s Jeur  Qjjgiiie  jua* 
Sr  débarrasfer^^e  l'excui^ie  des  prcmieri  Ciirctiens   ^u'a  tntre  tims,^  Mais  une  teile  ^rsvaricisttm. de» 


vmvàn  k.M  Miiwi£c&.  in«i«tii«ii  toQcluBt.  i^i  «oavdUfic^  fia^ii^iiY.  pi^ibt  én  app|[ottrée,À 

Q.a-  * 
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•iou  «ux  qol  font  fioeOMBCfit  ittacbéi  i  n  {ûnl 
••o  Mit  teaolgoé  Um  «tmiMmcot.  tant  en  ItiU* 
4Hia  dau  let  autres  payt.  Les  Janienifiea  à'UtreclU, 
'  dam  1»  ritiopreffioo  de  la  Feuille  PartQenoe ,  ont 
•averti  le  public,  par  «ne  Nott;  judicirufe.  He  ne 
voir  dani  cet  Article  trs  Nouvtliilks.  que  l'irjînence 
de  Is  rtytlutiin  pa^iiijue,  fui  changton  i  nat  de  la 
Frmci-,      entremit  toux  la  ejpria  da»t  iei  mimes 

tMu.  „  TCn  BJWBPrt,  eo  oppoiant  à  U  nauvcUe   ,  

doâliM  j«  oavrag^  ioUdM  ûl  loiniiim.  dea  plus  «m  beiUéet  de  Uura  prtd^cearea 


«ift'dt 

Xle  Dp- 


■«  tant  du  ddniler  fltck 

celui •ci^  n'tmt  pas  manqué  de  tcnvoyer  au 
cret  du  C.mcile  d'Utrecht ,  comn  e  lui  étant  diame- 
Iraleirent  op^u,\é.  Oi  peut  voir  ca'c  Nute  à  la  fin 
de  la  Fruilic  des  Nuaveilea  liLccItiilaUiquea  da  JO.Jull- 
let  179a] 

,  .*^C«uqal  iiN«)t^oelleJoreea.(iM'l*«(^ittJdNM|i 
l'opiidoD  d0  tc«,  &  le  toBiMtkMi  qai  mec  ra  noa- 
—■tBt  OW  Mlion  cMiere,  CiQraat  «ongpaUr  à.  Te* 
Maniement. qa*a  reçu  de  la  violence  des  coojonâa- 

jtji ,  l'efpric  rie  c  s  [écrivains  d'aiilems  favants  &  Xa- 


âcs.  .J«  4m1  m  pôid  pa»4*fip«aMt  dt^mic  m  Ne^p 
«elliftcfl  âs  Fmc»  •ntMKiwr ,  énm  t*  calme  m  Icvr 

«rprit,  i  l'ancienne  doflriae.  ,,  [On  les  a  en  effet  de- 

Î'a  va  revenir  d'eux-mêmes  i  ces  ancieni  principes, 
ur^qu'Us  ont  -cru  la  Révolution  confommée;  faos 
^roiire  même  fe.fouvenir  qu'ils  Its  avoient  mecon- 
•fitu,  lorsqu'elle  ne  Êiifoit  qve  commencer.] 
•  "  Voua  croQvecez,  continae  notre  Aotear.  daot 
An  favanc  petit  Jlvre  >  imprimé  depqjs  pea  |  MUm* 
de  C>cea  feiexkini,  tant  Air  la  prevaricatiûB  dct 
NonVetliftes  François,  que  contre  le  fyfteme  de 
J'Ecrivain  anonj^oie  apprnuyé  par  eux  (a).  Ce  qu'U 
iiupoite  de  conlidefer ,  e(l  qu'on  ne 


rem  foaks  voie  la  R|cc«a|loii  non  interroinpae  de 
ces  principei.  h(ex  Uê  oovrages  icêrae  le»  p'.us 
f*-c»Jits  de»  pretendva  lan&nifies  :  liiez  le  Conuie 
lie  c<ux  U'Utrcclit,  iiftz  les  LlftruAiooa  ôe  Im 
Upuktules  d«  Piûoie}  UtVz  les  oovragea  foctia, 
(iaas  c«s  deroictea  aooéei,  des  ptcgrcs  de  PavîcÛ 
Vous  y  tronverez,  partunt.'ok  M  y.  ttaite  de  cm 
matiaces,  iea  mêmes  maxlmca,  fivoir  celles  qu'ils 
«et  beiUées  de  leurs  prtd^cesreors ,  &  celles  qu'iU 
OM  ti^oors  défendue»,  en  fjveur  de  l'urigine  <liv> 
de  la  Souveraineté,  &  de  fe«  droits  inviolables.,, 
M.  Tamburiot  Te  contente  de  citer.,  pour  exem- 
ple,  un  on  deux  pa^fnges  tirés  des  R» Axions  d'en 
ThetUgitu  de  Plaijuitt ,  au  û4et  d'uo  petit  Jiot 
de  l'Abbé  Cucagni  Air  Ici  devoirs  mutaels  de 
pire  &  de  i'bjtilie:  De  mutuis^mperii  &  Jkdcit 
^iit.  •«  Ceft  une  gr^nje  verito,   lui  AiCnb  et 

Tht?n!ogi(  n  ,  que  cette  maxini'-:  DeJ'obiir  £f 
"  rir.    L^s  Mi  ôir  s,   ni  nus  Pcrti,   re  nous  oitt 
point  cnftigi  i'  à  fouteii.r  dios  aui  ur,  cas  mre 

fedttion.  La 
diiTereo'c  de  la 

^.  ,     oahe  le  cas  t'ont 

•*  parle  S.  Pierre,  qo'«  vaut  «ifux  »beir  à  Dira 


flii*e«v  Asîaeier.  Maxime  qui  a  fait  tant  d"hor.n»at 
i  l'Eglife,  &  dont  l'abanJoD  fera  toujfjurs  marqné 
"  d  un  louvenir  lugubre  dans  fes  faftes.  Mais  H 
"  D'cii  permis  de  defgbtll  &  de  nourlr.  qae  pMr 
"  la  defenfe  de*  i«ix  divines^  q«fl  fiîet  les  Ms 
"  eaTentieUes  de  la  Religion.  L'Aoteor  eoiralne 
fon  adverfaire  de  renouveller  ferrear  des  anciens 
GelUasv.  qui,  <  fous  prétexte  de  la.  ReJjgioo,  ne 
foulciieat  pat  reconooitte  l'autorité  du  Saiverain. 

"  Je  pnurrols,  dit  M.  Tambuiini.  vaut  citée  d'aa* 
très  textes,  fait  du  même  TheoloBieo'de  Plalfance. 
„  .         *  p  -urroii.  fans  fc^t  des  aolrea  prétendus  Janfeoiftea  de  Pwle. 

«lie  œanifeite  injuftice,  mettre  far  le  crnBpte  do  ont  é*é  cooftamment  les  «lefenfeurs  de  ewjnw^'^ 
4>arti  Janfeoifte  la  faote  d'un  fiaivala  de  ce  parti,  capitaWa.  .JUil 
4»ntre  le  qoel  les  antres  auroleat  ftàmk  avec  eue 
Jfioceriié  &  «ae-likiilé  CiK0tliflpef«D  revendiquant 
il  putftafioo  4m  Màimm  MtfVM  Atffsa^m»  par 


lit-i  Diee  que  les  ennemis  de  ce 
On  verra  dans 


Esrti  lea  aaaCBOt  firirfai  de  mêâe  !  „ 
l,  FeuUle  fuivjnte  i  quel  point  ils  s'en  fjot  ecirtésj 
car  BOUS  CTtgroas  au'il  importa  de  f4tre  connoitta 


•  ^a)  Ce  petit  ouvrage  «xcellent  eft  iirtitalé:  Rîjltt- 
ifimJulcarMUrt  ej'ull'origine  délit publifhePteJlà,  ^c. 
JOmi  à  dite  :     Réflexions  fur  le  caraéc^e  &  l'uri* 
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do  10 


Juillet  1790. 


A.  Milan  chez  Louis 
in.  j8o«  L'Aotaur  y  a 
da  te  tattie  9ft 


de  S.  AagniMn  i  S.  Jérôme  «  No  33 ,  qol  atmoBeV 
dans  qoel  efprit  (à  refutatioit  eft  acîUll  Vnu  drvser 
mithpr  tnt  Us  maytnt  fUt  Jmt  tn  mure  pnvtlr . 
fnr  éclairer  l^fituire  net  jémtt,  let  quelt  s'inte- 
nsjent  finceriÊunt  à  net  (travaux  ;  a/tn  fu'en  Jatke 
que  les  meilleurs  Jmir  peuveit  Je  ctmattre  fur  f«ei> 
que  point  par  des  Ecrits  pyc^rffwr,  /mu  ÊU*  Is 
chariu  en  Joufftt     ni  j»r       Htktt  V^.^  é»Êà 


1 
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5\)iT£  DES  NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

Dv     ^^^^  X794* 


ri 


S^/f«  il  r  Art.  dt  Pavk. 
On  a  vu,  dans  la  Feuille  précédente,  quelles 
Cant,  fuivant  M.  Tambmii.i,  lei  maxinics  reçues 
&  pratiquées  rie  tout  tetT  S,  parmi  les  }>retendu8 
JanfeniHei,  à  l'cgard  des  S  luvi-rai  is.  Nous  avons 
i  cendre  compte,  daiw  celle-ci,  de  rc>polé  qu'il 
fldt  des  featimens  de  leurs  acverfures.  Le  c-oDtrafl« 
prereote  ce  futlkint,  eft  àt»  plitt  frappants. 
Vont  y  vtms,  r-fl ,  cotaMen  tif  fa  (bot  cldg* 
nés  de  la  doftrme  Apoftoltque,  &  dw  fdaaIpM 
de  ta  Reltglofi  Cfaivtiennc ,  qui  (rniaHeAnt  It  flrâé 
du  trflne.  .  .  T  )nt  le  nior,  le  fait  le  reproche  qui  a 
été  fait  aux  tcrivjiios  île  la  Société  jeluitlque,  de 
foutenir  la  doétnne  a-itii  hrctieiine  l'u  KegicHe.  On 
fl'ignnre  pas  les  ffl  ^rfs  qu'ils  ont  faits,  ^lO^Jr  mettre  à 
couvtrt  cette  d  (^trnie  fous  l'autorité  de  l'Anj^e  do 
l*£coic ,  efforts  renouvellés  depuis  pou  par  Spedalierl 
dans  Ton  nuTras^e  feditieox  fur  itt  DrtUt  de  ihmme. 
Oncoonoit  aufll  les  Apoluffiiso  mporées  par  l'trole 
^S*  TllO'iias,  pour  Imrleur  ilIuOtu  Maître  d'une 
tKbe  S  JDiorkttfe  à  ta  mauire.  On  conoolt  iee 
•eoadUDBMlmi  ftftie  par  le eMagiIntt ,  de  plofieera 
Bme  des  Jefirites  où  le  Regidde  eft  enjel^ié.  ^ 
On  fiilt  eonn  le  fuin  qu'ont  pria  les  prétendue  J«o- 
fenifles,  &  en  partlcalier  MM.  de  Fort-Roya4, 
>our  enipêi  htT  qu'on  n'jmptilât  cet  enfeignement  à 
'Eclire  Catholiqtje ,  en  démontrant  «ux  pret<  ndos 
Reformés,  qu'en  ce  point  capital,  comae  en  bcau- 
coop  d'aotrei,  iee  Jefnitea  s'etoient  écartés  du  Tan 
'  eoovBun  des  Cuholiqaes ,  &  que  par  conf<.- 
on  ne  devoit  pas  le  chercher  daM  leurs  li- 
flMrit  dnw  «01  de  feora  adverfaires ,  qui  en 
ftffût  tef  meei  Ai  r8bflnn'&  de  U  tradition. 
•vDteat  dCtadscoM*  «m  let  leetimei  de 
Catbollqee. 

Pour  montrer  que  ce:t ''rommone  opinion,  que  le 
monde  a  conçue  de  la  doctrine  des  Je'iiites  toa- 
chant  les  Sooverains,  o'eO  pas  fausre,  ni  mal  fon* 
dée,  M.  Tamburini  cite  en  abrégé  quelques  le. 
moignaces  des  Ecrivains  les  plus  accrédités  parmi 
«ux.  l"  «n  rapporte  du  Cardinal  Ttittf  dans  l'un 
ïnjiruaien  des  Frittes ,  de  Pearfm  daas  fa  Repente 
è  l'Ëdit  de  la  Reine  d'Angleime,  de  J)«<i«niii(i 
daof  (ÔD  traité  ét  Rtmano  Pmifice,  de-MsHaiM 
dane  r«D  line  de  Rigt  ff  MgH*  infiituttini.if^ 
•mânutf-  &  dans  Cet  Aphortoittcf  pour  lae  Cuidii 
feurs,  de  Falentadtm  fes  Commentaires  Theoloffl» 
■que»,  de  Suares  dans  (es  Disputes  far  la  t.  a.  de 
S.  Thomas ,  de  Lesjius  dans  fon  traité  de  JuJUtU 
Jure ,  de  Becan  uaua  f«  Somiite  de  Théologie 
Schulaftique.  NoQS  eO  plMaieM  Id .fplfMe 'IMM 
pour  exemples. 

Lejefotte  Aoglols  PearToe  atfiire  eapreafément, 
«*OM  teat  Prince  •Cbrctiea,  qui  abandonne  U 
«  KeUgoii  CaâeliQ«e«  dt  ool-  vent  en  detooraer 


"  qi'humah),  &  far  le  feul  fait,  de  tout  pouvoir 
*•  &  autorité;  que  tous   fes  Sujets  font  libres  du 

ferment  t'a  fiit  liié  qu'ils  lui  ont  prêté  ,  &  qu'Ut 
"  peurtDt  &  doivint  même  détrdoer  leur  Prince.  „ 

Cette  maxime,  dit  M.  Tamburini,  eft  bien  diffé- 
rente de  la  irnndoite  des  Apôtres  &  des  premien 
ndeles ,  qoi  facrifioient  tout  plutôt  qiM  de  fe  fft» 
volter  contre  leaif  Princes,  les  «nels  «toient  nan» 
moins  de  ferocea  peffectteon  de  b  ReUgioo.  Ceta 
vnri,  lepeed  Marada,  hvie  5,-  ebap.  «,  4$ 
ItMMiw  Fmifiet.  Mêle  II  fntt  coafi<*erer  que  la 
ralfon  pour  la  quelle  les  Apôtres  âc  les  premier* 
Fidèles  ne  fe  révoltèrent  point  contre  leurs  S-mve- 
rairs,  c'eft  qu'l  s  nianquoîent  des  forces  necesl'aires 
puur  le  faire.  "  Si  le»  Chrétien»,  dit  ce  fameoK 
**  Cardinal,  n'ont- pas  dt-pufé  Néron  ,  ni  Diocletien, 

m  Julien  l'Apiftu,  ni  l'Arien  Valeos,  &  autrea 
"  fcmbiables,  c'eft  que  les  moyens  teoiporels  leuc 

roanqooient:  car  eutren>nt  ils.  «n  avelcat  le 
"  droit.  „ 

Saarrz  enfeigne  <*  qe'on  Roi  dédw,  ood4po0. 
**  devient  tyran  d'uforpatioa  ,  sU  eeot  malgré  «el« 
**  fi»  naaioteolr  Itar  le  trône  ;  6c  que ,  dans  un  tel 
**  cas,  Il  e(t  pefiBis  ii  tout  particulier  de  le  tuer.  „ 
Disput.  i!i  r.  2.  hb.  6  cap.  8.  Ce  livre  fut  con- 
d«mnt-,  par  Arrêr  du  Porlenjent  de  Paris .  à  être 
bru'é  pjtr  la  main  J  1  15  -urreau.  Celui  de  Miriana, 
qui  fxutient  la  même  chi<fe,  a  eu  le  mêOM  foM» 
C'eft  aulD  le  fenttmeit  d'EminanHel-Sa,  de  ValeoM. 
&c.  Ces  Auteurs  ont  coutume  de  diliîoguer  dcoK 
fortes  de  tvr^ns:  le  tyran  d'uJurpatUio,  qu'il  eft 
permis  i  cbiiunde  ttter}  &le  Soaveralo  legtojnie» 
devenu  tyran  par  fon  mauvais  goovefMoient.  Cà/I 
dr  le  MsfMipmfu'U  «ffertAnl  de  AfMKr  à  /uM» 
ti^éik  tkMtf  ,  d^afftlkr  tmim  tSt  Ut  Cittfnu 
à  fit  Jtcurt,  Le  tyran  de  conduite,  s'il  eft  Sou- 
verojn  iegirime,  ne  peut  donc  être  dépouillé  que 
far  un  jugement  public:  mais  lorsqu'il  eft  une  foie 
pronorce ,  il  n'y  a  perftnne  qui  ne  puisje  l'exécuter» 
"  Voilà  dcni  ,  remarque  M.  TarT.burlnl ,  le  peupl#  ' 
conftitué  Juge  6:  Souverain  de  fun  Souverain.  ^ 
Suivant  un  autre  principe  de  Vaienza.  le  Prince 
devenu  hérétique,  nu  excommunié,  décheoiC  Mt 
cela  même,  ipJeJaS*,  de  la  Souveraineté;  d'flalt 
Sait  qa»  s'il  «wtinue  k  refter  fur  le  trtee,  tout 
Mtrioilier  pourra  le  tuer,-parceqoe,  daoa  ce  cas, 
H  a'a  pioe  qu'une  autorité  ofurpèe. 

Leiims  &  Becan  pretendertt  de  même,  que  „  Q 
*•  la  tyrannie  s'accn-ît  à  un  pcir.t  qu'elle  ne  parojsfe 
•*  plus  toUîrable,  &  qu'il  n'y  ait  plus  de  remeJe, 
*•  le  Prince  ooit  être  uvp  )if  jjar  la  Republique ,  les 

Etats  du  Royaume,  ou  quelque  autre  autorité, 
"  afin  qu'il  loU  perni:i  d'attenter  fur  là  perloiHW* 
"  Car  alors,  dlfent- Ils,  il  cesfe  d'être  Prince.  „ 

**  Je  ne  onlroii  point*  dit  notre  Auteur,  fl  fe 
«M)oig  gniéu  lou  toi  tutcf  da^cce  fioiniai. 
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li  vont  ay  cité  ceu  <Jc<  pr;ncipaoi  &  dei  plat  ac>  uppoféi  à  tout  pouvoir ,  foit  direft.  folt  IndlreS» 
aatiU»'  Si  pouvez  être  perfaadé  que  ies  au'  qu'oo  voudroit  donaer  à  l'EgUre  fur  le  teirporel  de* 
n'ont  fait  que  fuivre  lea  trace:>  du  llux  qui  les   Souverains,  Ct&  une  doftrine  caraéteriftiqae  de  ce 

'  •  '   p'ti.  Lf».oofri|g|M  de  Port  •  Royil ,  lei  InftrufkiOD» 

nûoralei  dM  ÏIppilUotf ,  Icort  Catecbirmes,  foot 


C'elt  un  point' d«  deecliwaaiveilU|«miit  itfttiHW 

ce  parti.  ^Toas  9MIVM  l«  f*  ^  BW? 
ea  vous  procaraK  onEorit  Intitulé t  lillIhMW  As. 

oaiu  le  Kecaeil  de»  pièces  coocernaot  1  Hmoire  de 
la  Coinpactnie  de  Jefus,  comp  ilée  par  le  P.  Jouvtn- 
cl.  .,  [Oo  le  voit  également  par  le  4e  vol.  des  Ex- 
traits iet  Atjtrtims  &c ,  publiées  en  176a  par  l«  Par- 
Ument  d«  Paris,  ArUcle:  LtxfM<yefli  Rigi- 
fUi,  ool  pvâftate  une  fuite  de  76  Auteurs  Jefuiies. 
dont  01»  rapport*  les  tutM.]  *'  Vous  pouvez  lire 
âôfli.^  voa*  le  voales,  le  Jof(cment  Uu  méaie  P. 
JoaveDci .  &  I»  delbnfis  qaTU  »  fcifi»  d«  fet  Conff ecef 
Guignard.  Gahut  &  OUttum,  eOOi««a*»i  mort, 
pour  avoir  wniipiré,  &  npiadil  JM  ■nimM  Wê 
plus  dcteftâbUs,  contre  la  fie  &  iMlorbédet- 
Souvrr*'ns.  \'  us  Itw errez  elevéi  deat^HInto 
«a  clorieux  rang  des  Martyrs.  ,,  "  • 

IJ.  Tamburini  obferve  que  les  Fr  irenarts  ont 
'g^|g^4aM  cfaoGi  chez  eux,  en  prudigant  les  clo 
«W  &  ffeendtae  à  ceux  qui  s'eioicnt  iaiifc  trans- 
Mfter*  par  Imt*  maaimes  t«djtieutes ,  i  fe  revalier 
«oâtra  ta  SowaralM.  11  tenerqne  cependant  on» 
différence  eotre  la  doâliM  4ci  fialaiiÉn  Keformes 
&ir  laScoveralMté,  &  MU*  dM 


pie- 


pleins  fie  cette  sMiino  fondMunftU»  qoi  asOite  lo 
repos  dot  peuples  &  la  Auoid  dirtrOo*. j»  , 
*'  La  doctrine  cuotrairet  ajoute  M.,TMibarialr 

eft  regardée  par  eus  comme  nouTelle,'  hasG»,  er* 
ronnée,  contraire  i  la  parole  de  Dieu;  comme  rer« 
liant  oaieulc  la  dignité  do  Pape,  ouvrant  la  voie  aa 
fchirme,  dérogeant  i  l'autorité  Souveraine  des  Ruis, 
la  quelle  ne  dépend  qoe  de  Dieu  l'eul,  propre  à  c(u< 
pécoet  ia  converfion  des  Princes  loiideUs  oc  Hereti» 
qoes,  troobUnt  ia  tranquillité  publiqae»  tondant  L 
la  roloe  des  Royaumes ,  des  Etats  &  des  Republi- 
MMi*  detenraaot  ic«  Sujate  de  i'obeia(àooe  <Sc  do  1» 
wwiffioa  «a'Ua  dotreat  à  loùre  SoavondM»  &  k» 
partout  4  oatrooModro  do»  faâioM»  de«  nvoUm*, 
dea  feditions,  des  perricidei  coatre  la  .pcrfimoe  de* 
Princes.  „  [Vuilides  qualifications  qui  pourr  ont  Ter-' 
vir  de  mautl.  au  Pape  ne  Vi,  lorlqu'il  jugera  »  pro- 
p  js  d,"  retirer  ii  protcâioo  au  Uailé Jut  ie:  Drai'.i  dt 
i'h*mmt  de  Spedalleri,  &  de  condamnwr  eu  a  ce 
(Uogereua  par  une  Uuile,  qui  lui  Uti  plus  d'bor- 
Mor  que  celle  qu'il  vent  donocf  contre  le  Synode  do 
Ptftoie..}  <'  Ces  Motimeo*  de  l'ancienne  Sotbonc  ,  qui 
cundaauw  les  wuUjbos  reiltianfes  de  l'iiovrage  dia 
Jeliiite  &mterr<»  iiitititlé:  Tf»M  ,i§  n$r^fii,  ' 


tendus- Janfeniftts.  Les  premier^,  qui  ^avoient  ktoaé  fty/me  dt  t*  fuit{à»e«  do  fsoe,  pA  toofooia  feni 
le  joug  de  l'ubeiiiance  au  Pontife  Romain,  Se  pot-   de  règle  aux  leotiOUBS  de  aux  Ecrits  do  tooa  Lss  pte< 


tokni  leur  biioe  coatre  lui  jusqu'au  délire,  n'ont 
«0  g»TJe  de   loumcttrc  l'aitorité  des  Princes  au 

ri^r  du  Pape;  mais  ili  l'ont  rer-dui  dépendante 
la  vuiooté  du  peuple»  conlideré  par  eux  cxome 
tecrioor  ao  Prince,  ou  toot  au  plus  du  fanatisme 
ToftoaMo  tOMMit  vanter  d'avoir  r«ca  de  Dieu 
•    it»,  pour  exciter  les  pcvi^ca 


«oient  oppi><ites.  l;#s  JsMta  oM^M  MMld.le 

Îrincipe  fediiitux  de  la  luperbrité  do  ^plo  fut  le 
rince  :  tnsi»  ils  ont  *o  encore  plus  de  foin  dSlncul' 
OQrr  la  faperiortté  do  P«pe  fur  les  SouTetaloi,  même 
dans  l'ordre  de  la  Sjoreiaineté  (emporeJe.  C'cft  un 
•xioiD*  reçu  d'un  coiamno  conftnte.t  ei  t  i'a-n,i  eux  , 
■oe  le  Pape  a  ï*çw  de  J.  C.  ie  droit  de  dépoter  Ic-s 
Rois,  do  transpcMter  leurs  dnmsiots,  &  <!e  délier 
lea  8a)oli  du  iumefU  de  fidélité,  ou  abfoktœcBt 
feioB  vla6Mn  do  CM  Aoteuis,  ou  dunulns.  feloo 
^/lorsque  l«  W«  dt  ITte  *  do  i< 


tendus  Janleniilef  qui  font  venus  depuis. 

Leurs  Adverlaires  penit-nt  ur  cela  bien  diilerem* 
me^t.  Naus  prétendant  detutntrer,  dit  Suarea,  danc 
(a  Defcnle  de  U  fui  Cattiolique  &c,  liv.  3.  ch.  3.^, 
f«s  i<  Papt  «  le  pmvtir  dt  têtureùndre  ùi  Rot/ 
kt  ptirut  tmptrilitt,  fi-dê  l$t  ^uair,  miau  pv^t^ 
pn'vMÏM  dr  l€ur  itagoMM*.  jP*  C.  ,  dit  MoUoa  , 
m'êunU  |T./nftiWWllif  pimm,        W'i'V  ^«  M 


Lglijtt       wfmtÊ  fài  nmi»  tsiur  ttt  frintu  jta^ 
Ckmmai,  S»i*ts  au  Papt^  t'U  ut  Us 
étjîifmit  êvic  un  plein  pmvûr  d*  Jar 
41  ifji^m  Â 


Les  pre  cn^us  J.inleoiftcs  oat  au  cootf airo  icfpfdi 

Conm«  un  -ixiuu.c  très  certain ,  l'indépendance  obfo- 
]ue  du  Prince,  de  quelque  autorité  créée  que  ce 
{bit  dan»  les  cholVa  de  la 'coOipetence.  Aucune 
fuUJfaor*  humaine,  dit  le  P.  Queintl.  ne  peut  dijpen- 

fr  let  Sujets  détrt  fidtUs  à.kur  Frime,  fortune 
,  C.  is  i«ar  cMMMda  *  Tawlespr«.teodus  Janlé 


Utrs  ttdfm 
M  svWc  pat 

ckdtitr  {j*  de  ca'itrainirt, 
propos,  p»ur  li  fi't  Jurnatureltt. 

Lttte  etran|t,c  it(>(tri:.c,  enfeignée  iç  ibcme  par 
iBeilarmin,  par  Salmerun,  par  Vaiiqarjt.  &  par  t»u» 
ks  ploa  fameu»  iù:nvaios  de  U  Sud^té ,  a^  été  4faQS* 
par  eux.  à  loon  loccoofeurs ,  qui  l'ont  fîdelo» 
jpoflifido,  4t.  lo  •doimicnt  encore  i  proièat 
dMlcor  i  coosioe  von  peut  ie  voir  par  «an  ^ 
..«ovrsgts  qui  cm  été  Itnprtvdi  rwffiiti 
**  J«  se  cse«  pae,  dit  M.  TamborlDi,  v^oll  y  ait 
d^etmenis  des  prétendus  JanfcOiftes  plus  déchaioés, 
que  ceux  qui  etrivent  auj-iutd  hui  i  Roitc,  5r  fur- 
tour  que  les  Auieiirb  du  fc.tn  aïeux  Journai  Eeciiji»' 
jlijitf  de  cette  vnle.  Us  y  accainui^nt  chaque  j»ar 
contre  eux  les  menfcsnges  les  plus  ispudeots^  ^  io^ 
phifl  notre»  ealoatni^f  MO*  Vqa  nettre  ou  dUkl«dh> 


Biftes  fe  font  «  laiours  accocdds  i  rootbattre  le  droit   ootTèt  du  potMic  ,  qÀ  UMV<ot  fis  laiqlo 
chitnerlquo  du  Hpe  &  .dos  «oclefiaiiiqiies  fur  la  .ua  air  impûlàai.  &,Mrflpe  aS»âa|llfl^  mI«  Mr 
MMid» Eilit itt tfofHAM» «M« iMiaM  ]» Migta%:: .QaMik^ liflPilM «WW»  W 
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ble  Joornal  Romain  ;  à.  ww  y 


d'un  bien  fnceriiiD,  qa'ellc  Mirolt  pu' attendre  en 
paix  ât  (aoK  titMei  da  U  divine  Piovidunce,  qui 
)ug0  l«t  SiwwiMM,  A  vlMt.Mi  Samn  dct  mi- 

L'Ahhé  Spedalieil  parle  de  la  celtsbre  makioe, 
(ju'ii  ejl  permis  it  tutr  un  tyran,  il  proit  avoic 
trouvé  le  jufie  milim  tout  ceu  qol  la  ortaltinnitiit 
haatement,  &  ccqs  fgi  l'approîtVttM, -.ca  dllâllt 
qu'il  D'eft  pu  pworif.ft-M  pîitlcBlkc  i»  f«er  le 
«Ue*  kflàM  étmn  iynéè  4M  <el«  eft 
Mmtolra  cor$«  im  It  Mtlo».  Htt  ia  cette  ii' 
ninâioo,  dont  il  fe 'donne  pour  l'inventeu. .  quoi- 
qo'eiie  foit  très  communs  dans  les  Auteu;»  ]<  l'ui> 
tel,  &  fe  trouve  avant  eux  dans  Bochanan  ,  .l^jm^s 
Brutus,  &autrei  prereodus-Rer<>rm<:.<;,  i!  fe  ((luriâe 
d'itvoir  parlé  cette  masime  homicide  à  une  Jl  granit 
■4viience,  que  lu  dtcUmëtitiu.  m  let  JtpUsmj,  m 
^fuirent  Jtrtir  ftt*d  «»- rendre  h  vérité  fhu  fin^<Mt, 
[Qu'on  D'a^it  qMx'ttt  i  Ro««»  «M»  ftrmk' 
Jim  &  pleflM-  owimlrthiw  jkt  StiptrkÈrt,  ^w.lk 
debitCDt  dcpaii-tt«b-«ni>d«  plroniea  muimes,  daos 
on  ouvragé  'dMK  é  do-  d«i  preailera  Prdata  de  la 
Cour  de  Tic  VI,  Mn'.  F^brizi»  Rufe,  Trefoner 
gcaeral  de  la  Chambre  Apolioiique  ài  Comtniilaire 
de  la  Mer.] 

L' Autant,  à  la  vérité,  Lhtrche  à  tempérer  Tiîor- 
reur  qu'intpirc  la  œakliuo,  en  exigeant»  pour  hi 
mettre  en  pratique:,  des  pieiivea  de  la  Ifranfiie  qot 
ne  foient  paa  duuteafest  maii  certaiMa,  lao  iir — 
BMaf  pabte  ivwla^i  ^NMioa.  êuâafmm 
çatkint  Bilttea.  f«r  iMM-awK  ifDl  fiyHiltmal 


ce  milcra 

preCque  à  ch  ique  page  !c5  ra 

les  contre  les  Souvcraini.  »•  .  .  . 

M.  Taœborlnl  laiife  ces  Jouroaliftei ,  pouraarrê- 
M*  I  l'onvraca  de  l'Abbé  Spedatieri,  on  des  plui 
MoUnlftêa  &des  plos  frénétiques  adverfalres 
loi  Jfl^Hriiei.    C«ft  ici  proptenent  que 

 fAMBMI  «îl  tdr  de  f»B  traité  jur  Itt 

Drriti  it  ntmmtf  aol  occupa  tout  le  relia  drMtte 
qaatrlêoje  Lettre,  dePola  la  pay  a34,^Mafi  me 
toute  la  cinqaiêmef  oc  doh  âBi  !•■ 
fulvante».        »      "     •  .  ",■ 

Cet  Auteur  employé  toute  la  preœlare  partie  de 
foD  livre  i  footenir  les  maximes  pernicieufes  des  pré- 
tendus-Réformés,  des  Jcfuitea  &  des  Phllofophes 
Âo  tems,  lur  l'origine  &  le  caraftere  de  la  Soiive- 
llHoeté.  Il  en  dcJult  les  mêmes  confequences  ;  il 
net  k  la  fttala  doftrine  du  Kcgicit^e  les  iBemei 
noOficarloiifl,  dMbnftinns,  asceptlofla,  qàe  les 
•atres  Novatenrs.  Mais  H  il  'éUtaigt£mvL  an 
«nveloppant  toute  cette  oatiéta  d^MM  ill^iM  aatt- 

SiyCque ,  &  p4r  la  peine  quM  fe  domve  de  ^epoB< 
e  en  détail  1  toutes  les  objcftions ,  de  chercher 
des  hvpDthproî ,  d'inventer  d'autres  principes  e[:  -ore 
plus  mauvais  que  les  leurs ,  p^mr  pouvoir  enlune  fe 
vanter  d'avoir  porté  les  ch  «Its  à  une  rigoureufe  & 
comdiett*  deffloDftration;  il  nous  eft  impoffibic  de 
|uVr#t*me  TjUBburini ,  la  aurche  de  ce  fécond 
^UaArâMV  ^llMIf  JMM  fi  longue  route.  Nous  devoni 
phaa  b^MiT'ircHw  otielques  traita  de  la  difcuffioa 
lumlneure  qtfll  M  4p  .fe*  ftu  ftlMiperfit  de  fea 

yjins  raifunnemeilt.  "*     '  -     •    -.-  

"  Les  prétendus  Janfenines,  tîit  M.  Tamborinl,  .  gffiy  peflUynjelle,,  lala  ^  a»  (bot  <|iia  da  yaioa 

cnleiRnt  nt  qu'il  v.iUt  mieux  fouffnr  les  mauvais  j- «-^t-i  - 

trait  emens  «l'un  Prlace ,  en  reibuit  darn  l'ordre 
fCta^ll  de  Dieu,  &  remplhfant  fon  dvvoir,  en  at- 
leoviluit  1*  re^ïéde  de  ceUii  aui  eft  le  pruterteur  des 
pcoplca  opprimés,  &  le  feui  juge  Souverains, 
flue  da  a^xporcr  aux  {panda  .)oco  venicns  de  l.t 
rarâlio' Métré  le  Souverain,  en  violant  les  ordres 
&  la  'cOBiMiidemem  de  Dlea.  »  Cette  do^ltine 


(Wierfbges,  te  d»  fMblaa  taôiMrtt  tibntfe  les  confe- 
<|oences  qu'entraîna  avec  lui  le  fatal  principe.  11 
cJi  eft  de  même  da  U  dafcnption  qu'il  fait .  i  l'imi- 
tation de  JeS  aiaitres,  du  dangvr  qu'il  y -a  k  v  iuli  ir 
changer  1»  forme  du  gttnvernemcnt.  **  Quand  pa 
fait  enttmU  eau  peuple,  djt  M.  Taïubiirn  i ,  le  droit 
qu'il  a  de  le  taire  ,  ât  qu'on  lui  en  fxit  même  une 
u^Itgaiion,  pour  pourvoir  i  Ton  boohi-ery  en  la| 


n'eft^  aux  yeux  d«  ÎM.  Spedayerif  qo'one-  bonbon-  proménaot  le  caioM  anès  iuk  courte  .teiapèie^  fi  tm 
il  on  b  gutiâne  fîdicale.  Dintraplde  Metapby-  n'eft  |«s  oM  contradiiftteH»^  y^ft  céitainatteM  «M 


sîr'i^irne'  crarnt  pis  îcTraàûx  "quî" peuvent  itiitià  tkafttÊmiit',  dé^taotet  MÎMtt  -de  l'elfrayer  par  la 
de  la  leiition.  "  La  tyrannk',  dit-il,"  ef^  otl'ioil   fMlMlire  d^'lMMvmMa  dt  t^K^dln^a,  :  qui  est 


M  certain  &  piefent,  aûlicu  que  celui  qui  peut  arrj- 
ver  en  le  deçLrant  contre  le  tyr.ui,  ii'exifîe  pns 
—  anéorej  &  qu'il  eft  incertain  arrivera.  Jtr  :i:e, 
M  ajoale  >-ll»  que  la  Socicti,  en  le  decîanm  con- 
<*  tre  OD  Trioce  qui  U  tyrannire,  aille  au  devant 
de  Jbo  mal  cartain;  &  je  le  nie»  parcequ'U  p'eft 
'  force  du  Piioc«renpa«e»Mr 
thâ  OM  côfiie  teoi- 
UafD,  Avoir r  'i'tiB^ 
^«  riôrat'iott  Se  la  forme  Gouveroemeor.  ,y  Malt 
*fi"U  tempête,  lui  repond  notre  Aoteiir,-  o'etdt 
pas  da  comte  diir.ée;  fi  le  grand  bien  qui  peut 
arriver,  n'arrivôlt  pas;  &  fi  Us  diviûons  &  les 
i-fnteftinea  fe  perpétuant ,  l'Empira  Ce  divi- 
li  ^iMàMftfpVt  foo  luftre  ôc  ks. forças  i  na 
t-tt  MiTiliqae  la  Société,  en  falevant  contre 

ii  SoWMMte»  WNlt  «té  m  dtvutt  àê  mtm  cu- 


■*  de  JbO  BUl  cartain  ;  oc  je  le  nu 
V  pat  tettajn  que  Ja  force  du  Piii 

**  pcie.  ïl  peut  vioirod  iïttirfbl 


oratume  ^'acfiiNbjtafntr  Xf»  fortes  d'cnti^prifaa.  i,: 

Le  Syftênîe  die  'TAbbé  Spedstieri  eft  une  enésri 
deux  tiancbants,  &  il  empu>ye  l'un  ét  IT^vttt.k  la 
deltruttion  lic  l'autorité  Souveraine.  Dans  la  pre« 
miere  partie  de  ion  ouvrage,  il  raifo^etut  ao\  vo- 
lontés ou  peuple:  dans  la  lecocidc,  U^la  met  auA 

Kds  &  la  livre  à  la  dUbratlOQ  dda  loclafiaAifa*. 
I  JeRlies  ont  foglcM»  aoame  m w  laaaiiça  cm* 
table  &  capitale,  que  fo  Pape  a  «eataiu  I...C.- la 
<Bfk>ft  de  ^«takUr-M-'^iw  lolBVida^atdMoAir  £ 
leartfôm.  &  d  j^R»<fctMï  S^eiv^^ferHaM!  èa 
fidélité.  M.  Spedalieri  ne  porte  pas  à  cet  egaed  Ui 
licence  suiTi  loin  que  Tes  maîtres.  U  o'airribue  au 
Pape  qu'uue  pure  faculté  ièclmadve,  qu'un  ilmplo 
jv^mtnt  de  k^ieion ,  &  hoq  uq  pouvoir  oireilrt  âi 
OuUtif  de  disfo^e  le  ferment.   "  Oii  fait,  oit  M., 

iuBburioày  qw»  k*  Tiicoiogico»  dif^utaLt  lu«  1» 
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J(  Iw  fOMi.  Lm  mm  VctutcDt  qu'il  lu  âiifL>lvtf  vun- 
•MUaMOt  pw  la  pl«iiltote  de  b  poitLac*:  ■»■!«« 
Mtm  ToMicaMnc  «>oed«.  toat  pooroir 

IiimiaiB,  même  celiil  da  Pap^.  &  qo'il  n'a  coalb> 
quemineat  qae  ie  droit  de  i^tlartr  le  cas  où. le  te«<- 
ment  n'a.pliu  de  f  -rce,  &  où  l>s  vœu  cette  d'oMl* 
«er.   Cette  contK»wcrle  elt  trè*  connue. 

**  M»tt  lout  TheiiloRien  ecUiré  ic  ii  uquir  •. ,  q«c 
«oant  â  l'effet  dont  .»  s'agit,  cette  quefiitm  ett  tiue 
•qaefikM  de  mute.  Cir.  »M  eft  certain  que  ie  Pape 
lit  h  dnA  d«  délier  !«•  Fidekfi  du  (crmet^t  uu  du 
vœu  q«1li  «M  11  «pûrte  peu  d'exaaJDef  en 
fluelie  maivre  11  to  flttf  fl  c'eft  par  une  pute 
faculté  Mmmhe ,  oo  par  «m  ijfiww  de 

dtofoutire.   LVffet  fcra  toojoara  l«  oiMm»^  V«.!I<m^<^ 
«tllité  }vot  d'iric  être  une  tell    '*  ■••-  *■• 
«ft  pas  moins  vrai  q      U  Pij  . 
fort  drs  tinpîre»,  &  detrAocr  lei  Souverain*  /  „ 

L'Abbé  SpedaUert  ne  vuulaat  pas  deferd<e  les 
droits  du  Pape  aux  depeiia  des  droits  de  l'h*'C&ine, 
B)(t  une  autre  modifitati^m  au  fyfténoe  àc  i-t  pre- 
deceireari.  I4  dit  que  '*  s'il  s'agit  dei  condition» 
"  (du  paâ*>  ponmat  temporelles,  le  droit  de  jù- 

a/n  fi  eilea  foit  m  ne  ftot  pas  violées,  appartiait 
«  lia  Nation;  mais  que,  sUeB  qnelIloB  éà  IUU> 

Itlop,  ce  itip.^tnent  regard*  >•  Bieardoos*  m  |mI 
*•  Df<M  a  fon/««  eulufiyemnt  le  drtft  iêpmmm 
.**  fut-  la  dtarine  recela.  „  Il  veut  qu'on  Mm 
•Itcfilion  à  ce'te  tiulinrtion.    Mais  M.  Tamburinl 
Ccnarque  qu'elle  cache  uo  ^osûer  Sophisme.  "  Aa- 
<re  cft,  dit  il,  ledruit  acc  .rflé  par  J.  C.  au  Sacer- 
Âmb  I  de  pronoDcer  jui- la  dàîinue  revtlte ,  <k  autre 
«ft  celui  de  déclarer  le  Prince  déchu  4t  fa  digaiti 
■ÈWr  iMt^  4s  MÊltgitn.   Le  Sacerdoce  eft  cru|{k«itnt 
aoar  faner       doétrire  fauteoue  par  le  Prloee  0& 
heretrone,  oa  aoi.-  JKUii  oi)  a-t-U  teçtt  le  drait 
àt  iuir^r  que. lé  Moe»  «ft  déchu  po«  cela  de.fiw 
Mtorité?  J.  C.  a  promit  an  Saoardoee  fiMitfiftai»* 
ce,  pour  le  preferver  de  tooCc  erreur  ooBtnhre  a  la 
foi.   Mais  cù  a-t-il  jamais  promis  au  Sacerdoce 
..fon  a>iiûanc«f,  pour  juger  la  perfonne  de»  Souve- 
•ralns,  fit  les  déclarer  dethus  du  trdtie  pour  caufe 
1^  BebgiooV  Le  Kuyancne  de  J.  C.  o'eft  pas  de  ce 
ilMMulet  ,c'efi  pourqinoi  il  n'attente,  ni  ne  peut  al- 
teDier  contre  la  Royaume  icoporel  des  Princes. 

n qaélqae  cwfc  qoe  ce  fait.  J.  C.  a  clrconfcrit 
WMdncflr.daM  f«s  limites,  «a.d^li  des  quel  les 
fMb  «nlenieotll  M  hri  a  vas  promis  loo  MfiftiBco 


frrence  fe  réduit  prefqoe  i  rien  dans  la  praticae* 
"  Voua  faves,  dit  M.  Taœburini,  que  les  ttcci- 
vstna  de  la  C  iur  de  Rnpie  «/ivinj/snt  tout .  ôt'MA' 
not  tout  à  l«  BaUgion.  Lca  Beoe&«f  •  les  chaapt^ 
let  asHbne.  Jet  pnrfiwove  dw  Ctorct*  levni  dnito. 
leurs  eneaptioM*  lents  pr4vi1pges  &c,  tout,  ffdoo 
eux ,  interesfe  ta  ReUcioti.  Vous  en  ferez  convain- 
cu ,  il  VDus  âViz  la  Matiiachi,  Cu  .T^'nl ,  &  iotren 
kxrivaiiia  lie  ctue  li-rte.  L  ftz  auflï  ce  qu'écrit 
tSpedalieri,  dani  f»n  livre,  (ht  \a  Inppretfion  des 
Kcligieux,  fur  ie  tribiinal  des  E«êques,  fur  les 
Bc  etice>  Ecclefiaftiquek,  fur  la  police  exterieiira 
de  l'fii^ic  ,  &  autre*  objets  lecr  blables  ;  &  vous 
auresnan  aomite  INranve  des  eflfurts  que  font  cen 
Attiesrs,  peur  incorparei  i  la  SMIaji/ia  -de  J»  C 
presque  tout  Cf  qui  coocern*  la  Soekié.  Vow 
:11e  fubtitliéi  •'U  nf^  vofes  qu»  cftte  bypothefc  unvre  on  vafte  cbsa» 
ips  puisfe  décider  Ai  an  pcnvoir  du  Pspe.  &  qu'eile.  offre  ane  merveil- 
leulc  fad  l'é,  pour  foumettre  la  S  uver.i  neté  ten* 
l>ori:lle  au  Ixjo  plaifir  d.t  K  cl'-ri<iniqi  es ,  quclqocc 
îireifcs  que  rcjx'ci  meitc  t  m  o  uvre  pi<ur  cachot 
le  venin  de  leurs  n.axtiiu  s  aux  yeux  du  public. 

Pour  endormir  le»  Souvcr-iins ,  l'Abbé  Spedslieri 
leur  dit  que  U  Pape  lui/infime  ne  fe  fûclie  pas  de 
a'eBtcndre  dire,  quelMéna  voulu,  pour  h  confet- 
wadondnfiiRdilifon.  que  le  Chef  de  l  £gUre  perdit 
tm-iOiaM  «n  cas  d'Jicrcfie.  Ponrqoot  dune  aVcrie- 
t-tl»  na  Ipoorrott^ixi  pu  écrire,  que  dvu  le  car 
fhû^t  te  Piioce  fecuUer  perd  àcfB  U  flenne? 
Oaoiqn'il  prelume  bcancuup  de  la  l  iité  magnanime 
dès  Prituti  CAthaii^utJ  ,  «k  qu'il  cr  aiè'i^e  fe  faire 
un  mérite  par  fon  ouvrage  ajprct  des  ^ouvfrsinx 
echirtJ,  peu  fans  doute  lui  fauri  r,t  gré  dt>  fou  adresfa- 
\  tromper  leurs  Sujets  par  Tes  fo^histres,  pour  leur 
ioipirer  les  maaimes  les  plus  d4r>gere.<(jrs  k  leur  (u* 
jeté  &  i  leur  aolotité.  Lé  Soi  de  Naples  a  de)n 
pris  des  mcfures  pour,  en  ^efervet  fca  Etats ,  m 
proCcrivant  foD  ouvrage.  Les  iotrei  PrhRct  119  leroat 

n motos  àtieotifs  i  eloigoétr'de  lean  SnjiH*  C*Ml> 
,  qu'on  leur  prefïDte  déguifé  avec  tout  nd  dvm 
lubtile  meti^lqrflqiw»  Ût  d'an  aeie  alEc^  pour  la 
Beligion^.  '         ,    ,  . 

Quant  aax  prétendus  JanfeniRei ,  ils  admirent 
'*  l'itupudence,  ou  la  fulie  de  l'Abbé  Spedalieri» 
qui,  après  avuir  établi,  loutenn  &  défendu  les 

£riocipes  &,  les  ipaximes,  qui  forment  la  bafe  df 
i  revolaiioo  Fraoçoife  «  &  {oot  le  plan  des  faoatl* 

Îues  Jacobins ,  a  le  courte  de  les  lœtMiter  an  parti 
 ,  ti  laofeoifteSf  qui  let  ont  toujours  «innbittni  dam 

mais  il  le  dêdare  conpabio  'de  pnvtfkatim,  &  Im  Kolu  des  preteodua  Reformée  desleMM^ 
d'une  violation  de  l'ordre  établi  par  Int.   VMni  comme  lis  les  combattent  maintenant  dans  la  fieo. 


y. 


Spedalieri  ai  ire  Le»  para!Of>lMnes  &  les  équivoque», 
pour  jettcr  de  U  poosfitry  aux  yeux  des  perfonoes 
..pou  attentives.  „ 
•  Au  refle  s'il  rntt  par  li  une  différence  entre  fon 
iyùèate  cenftderé  en  lui  mim,  &  la  maxime  gène- 
.cala  iMtamio  nar  d'autre»  Aatanrs«  quA.le.Fape  « 
ited«lliii  llir  Jelbat  de#  Prtaccr.  cette  dlf 


Qa'on  Juge  par'  U ,  condot  notre  Auteur,  de  la 
créance  que  meiitent  les  sccurations  &  imputations, 
qui  fe  font  cloaque  jour  aux  prétendus  -  Jaofcniftes 
par  leurs  advetfaires,  ponr  les  Kndre  edleos  par  la 
-'   iM  Ttfbc^  pu  ki  ** 


LifiiÊvU  an»  «litfv  'ÉnOUt, , 
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Suite  il  PArt.  di  Parit. 
Ll  dnftrine  des  i  rcterJus  Janfenilies  toiu-fiint  la 
Souverdineié ,  ti'tft  fi  d  ffercnte  dt;  c.-lle  de  )<^urs  ail- 
verfaires,  woime  oa  l'a  vu  dans  les  deux  Feaillei 
précédentes,  que  parceque  les  ans  &  1rs  autres  ont 
adopté,  fur  divers  points  capitaux  de  la  Religion 
Chrétienne,  des  principe*  ttnit  ii  fait  opporéi.  M. 
Tamburiol  tRiBlM  fil  quatrième  Lettre  par  l'examen 
de  Quelqaefl  iê  cu  principes,  qai  diftingoent 
les  'deox  partis,  &  fervent  de  bafe  ï  leur  fyttême 
ref^eAir  fur  le  point  dont  il  s'agit. 

L'Abbé  Speddjcri  *Vtend  beeucoon,  poor  prouver 
qae  les  maxinies  du  Chridiaolsne  funt  très  favora- 
^bles  1  la  Souveraineté.    Il  parcourt  les  Sacreœens, 
^fep  Kittt,  i'a  Morale;  &  montre,  dans  plufieurs 
chapitres,  qae  l'homnje  formé  fur  les  principes  de 
' l*£vaDff^le,  eft  le  roeillear  Citoyen,  le  Sujet  le 
'flot  iMtte  &  le  |klas  fournit  à  fon  Prince  ;  ooe  lea 
■têi&es  na^ilacs  de  Religion,  qnl  font  du  Coratim 
'le  plof  foclaUe  àtt  boaiiBM ,  font  toflî  qu'il  cft  1« 
"Plu  ml  de  l'ordre,  de  la  pelx  &  de  la  rubordieiation. 
il'a'ralfbn  asforéfnent.   MaU  U  ne  s'apperçoit  pae 
■qui!  fait ,  d'après  {"Evangile,  le  p  irtrair  d'un  homme 

3ui  nVrt  pas  lui,  r.i  celui  dont  11  défend  Ut  DrtiU 
ans  fon  livre.    Le  lien  eft  Thomme  formé,  leloti 
lui,  par  la  nature,  &  la  ûocili;  J.  C.  n'a  voulu  par- 
ttr  au»  un  prijiidire  en  k-  rendant  Chrétien.  Cet 
homme,  tel  qu'il  le  dépeint,  d'aburd  dans  i'rtat  de 
;pare  nature.  &  enfuite  dans  celui  de  la  Société 
civile,  a  dans  l'un  &  dans  l'autre  des  droits  i»he> 
reots  à  Ton  être,  &  inmoables,  dont  11  fait  l'enume- 
riMloa.  Ko  verM da  dcfir  ouvrelde  fim piapie  hou- 
mor*  U  I  xole  droit  de  cold^rvor  (bo  fRdtvMd: 
~S*  CUBi  de  le  perfeâtonner;  30  le  droit  de  propriété 
'lllf  tout  ce  quil  acquiert;  40  la  liberté  de  taire  tout 
.  ce  qui  interetfe  ces  droirs  de  confervation  &  pet- 
fe6tiOD  de  fun  être,  &  fa  propriété:  50  la  liberté 
de  peofer  &  de  juger  relativement  a  ces  objets; 
00  le  droit  d'employer  la  force,  pour  défendre  ou 
recoQvrer  les  cinq  autres  droits  précédents.  II  vent 
.  que  chaque  homme,  posfede  Ces  droits  avec  une 
pleine  Ub«rté  &  indépendance*   B  «n  fait  an  dépôt 
.  «Kcé»  confié  t  riKNUie  par  la  natnre ,  &  qntl  «oit' 
cenfertir  kvw  sole.  Ion  iMme  qn'll  pasfe  de  l^at 
de  pare  nature  dans  la  focieté  civile.    Dans  ce  der> 
nier  état,  il  retient  encore  les  droits  inaliénables  de 
chercher  la  perf.'f\i on  àc  fm  ^tre ,  de  fe  prt  curer 
tons  les  plaifirs  à:  tuutes  les  ajiVinces  pcillbles,  de 
'      défendre  contre  tnut  agi^reslVur,  Quel  qu'il  (r.\\\ 
enforte  que  &  le  Souverain ,  crée  par  lui  pour  vcilU  r 
"  à  fon  bonheur ,  le  trouble  dans  la  posfeflîon  de  ces 
-  droitf  »  il  peut,  il  doit  même  le  conûderer  comme 

•  no  Iniofte  aggresfeur,  le  depofer  &  M  dm  la  vie, 
ftlflo  Ma  fafoiet  ladlniiii  cf*demit> 

•s  Ud  bomme  filer  de  ft  nfcené,  At  M.  Tarn* 

*  borlnt ,  un  potfesfeDr  fi  jalooi  de  fes  biens  tpm- 
'  porels,  on  fi  cruel  perfecoieur  de  quiconque  menace 

«a  M  iMltftt  fwfiltéa,     ftalfini  fea  coBftf 


dités;  fcroît-ce  donc  1i  cet  homme  (àt  l'Evangile), 
fi  patient,  fi  refinné  k  la  volonté  de  Dieu,  qui 
aband  ii.ne  (a  robe  à  celui  qui  veut  loi  prendre  luo 
mantesu,  qui  nci-niioit,  même  dans  le  Prince  qui 
le  gmvtrrc  ma) ,  It;  Miniftre  de  Dieu,  en  adorant 
U  main  du  Si-iKoeur,  qui  vifite  quelquefois  fba 
people  par  le  fléao  de  la  tribnlation?  L'hoai«o 
Chrétien  ne  détruit -il  pas  e\ideoiiBeDt  l'honiao 
fabriqué  par  l'Abbé  Spedalieri.  an  Boyen  4a  Ik 
fubtile  Idetapbyfique?  Eft -ce  poor  (t  moqoer,  ou 
pour  en  Impoler ,  qu'après  nous  avoir  prefenté  fon 
phaotdme  d'homme  naturel ,  il  entreprend  de  prou, 
ver  que  l'homme  formé  par  la  Religion  eft  le  meil- 
leur Sujet:   lui  qui  rc;  t-tc    plus  d'une  fois  que 
l'Evângilt   n'a  pas  dégradé  l  hammt  en  le  rtndant 
Chrétien  ,  ni  ne  l'a  pas  li^f.ouiilc  de  J'ts  irtiit  natU' 
reU,  la  cho/e  étant  imposjible,  cmme  U  1*  fùtutir 
amplement:  foi  il  s'enfuit  que,  mime  dans  le  CMs» 
tianitme,  en  a  le  drtit  de  dipefer  le  Stuverginf 
,   "  Mais  iî  cela  eft  aioû,  demande  notre  Âeteor, 
•  oii  «ft  U  patienee  &  la  reugnation  ChreticDDe?  Oh 
eftPef^  d'lKnBlllté'&  de  pauvreté  Evangeliqae? 
Ou  eil  le  précepte  Apoftoliqne,  d'obéir  aux  Sou- 
verains, lors- même  qu'ils  abufent  de  leur  pouvnir, 
&  qu'ils  nous  maltraittnt?  N'eft-ce  pas  la  fe  jouer 
bonteofeaient  de  la  bonne  fui  des  (impies,  qui  le 
voyant  exaltfr  l'homme  formé  par  ia  Religion  Chré- 
tienne, fe  pcr  uadent  qu'il  eft  plein  de  zcle  poor 
cette  Religion;  tandis  qu'avec  fts  fyftêtnes  capcl» 
cletx,  il  ne  fait  autre  choie  qu'élever  une  machine, 

Îui  dttruit  tout  ce  qu'il  paroisfoit  vouloir  «labitr  7 
le  quel  front  peot-lJ  dli«,  qoe  4lMitarlld  Eedefia* 
%ue  accootone  lea  Fldat«a  à  fa  fubocdhaiio»  à 
l'Empire,  loiaqail  loi  aeeovte  le  droit' de  dépofec 
les  Rois,  &  dt  délier  lea  So)ets  du  ferment  de  fide* 
lité  prêté  au  légitime  Souverain?  Eft. ce  li  une 
école  de  fidélité,  &  d'attachement  au  Souverain? 

"  Qu'il  laisle  plutik,  continue  M.  Tamburiol, 
l'homme  qu'il  a  décrit  d'après  les  aisimes  de  la 
Religion  Chrétienne,  qu'il  le  laisfe  ans  pretendas 
Janfeniftes.  Ceux-ci  prennent  de  bonne  foi  Us 
paroles  de  l'Evanfille  oar.s  leur  fens  naturel.  Ha 
peignent  véritablement  l'homme  tel  qu'il  eft  d4^Bt 
dans  les  Livres  iaints.  Ils  ne  mettent  mm  des  bop> 
oea  â  la  patiooea  &  à  la  Kficpotioo  Cbreileniiei 
ils  ne  TOMwaeliftrft  ÉUbtaneot  aarm  «as,  dans  le 

Îuel  la  révolte  contre  le  Souverain  foit  permife. 
Calculant  félon  leur  vakor  l.s  biens  de  cette  vie 
avec  ceux  de  la  vie  future,  ils  ne  veulent  pas  qu'il 
foit  jamais  permis  de  violer  l'ordre  établi  de  Dito, 
pour  l'am  ur  de  ces  biens  perisiablei,  ni  de  f.ire 
même  i  qui  que  ce  foit  un  mal  ipirituel,  pour  evitet 
de  fuufTrir  on  dommage  te^p  rel.  Attentifs  à  la 
fia  pnocipiitt  de  l'hoinme  •  oui  eft  la  félicité  «ter* 
Belle,  Jla  lonnent  l'homme  d'aptèi  les  vues  de  la 
vif  futoft,  flt  l»  pas'dt  caa  qifan  4oit  fidto  de  la 
preftol*»  Lm  'niilofopfeea  «Éaraelt  «ot  biwi 
t  VÊê'M  im'MOoû  plti- JUit  pam  4m- 


vie 
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Aa|M  aue  pou  dM  bMiaçt.  lot  doAriM  teM.'  en Vattachant  I  U  doftrine  de  S 
Cble  k  (wvFe.  an*  doQMM  dtwfMuXt:  lit  laitme  qu'anunt 

dire  11  Sagesfe  du  fiecle,  St  t'attachant  à  la  parole  '  '  " 
divine,  ili  confervant  iotafte  la  pureté  de  fei  pre- 
cep'et  ennemis  des  paflioDS  de  l'homme ,  maii  aroii 
de  l'ordre  public  ci  de  la  Souveriinett.  Tel  eft 
rhoAOM  vcritable»  formé,  d'après  les  l^iotts  lîcri- 
UKMt  P*f  l>*  prétendus  JanfeDiflts,  &  nun  dédguré 
fardes  rêveries  metapbyUquei,  ni  contredit  par  le 
portrait  da  chimérique  eut  dj  pure  ilatare,  tel 
qa'oo  i»  voit  daos  Spedalieri. 

Lt»  prlodfM  d*  U  Morale  infloeot  fin  iu  if 
•ftin  da  bi  SodatI  civile.  Ceux  des  pretendin  Jaii> 
feniftes  &  ceux  leorc  adverfaires  Tont  on  oe  peut  pat 
lus  diiferenti.    S'il  e(t  donc  vrai  qae  la  morale 
vanpçrlique  fori;i.'  K-  meilleur  Cilnycn,  &  le  Sujet 
le  pius  fidcle  à  l'un  l'titce,  il  le  lira  auffi  que  lu 
Chrétien  formé  fur  la  irbiraje  e,\art<'  il- s  pictonJus 
Janfeniftes,  fera  m<  illeur  Sujet  que  l'homme  furmé 
fur  les  maximes  rc-Aciitts  Je  la  ujor.ile  dti  MaJiuifies 
Ct  des  Cafuliies.   Ceux»  ci  foot  û  éloignés  d'adop- 
la  morale  des  preteodos  JanCsoifles,  que.  puur 


I' 


jo   1   .  . 

Aujçoftin,  otj  

celle  "Ci  l'accorde  avec  les  vrais  ptincip» 
fur  la  Souveraineté,  autant  l'autre  y  repagne.  "Com- 
ment voulez  vous,  du  M.  ramburini,  que  le  Chredef» 
s'accoututiic  i  la  jufte  lubordmation  aus  Princes  d» 
la  terre,  lurfque  le  fyiUîne  orgueilleux  du  Mali> 
nifcne  le  fooftrait  à  la  fuburdinatiun  au  Rui  des  Keif  » 
au  Seigneur  de  la  terre  &  do  ciel;  Uufq/u  la  CafiA* 
fie  lui  apprend  i  disputer  ojtatie  Dieu,  &  à  lotttf 
contre  le  Tottt>puia(iiai?  Vmu  bvez,  cher  Ami» 
le  Syftême  dei  MoliniSsa  Ibr  la  prededinatfon  &  Tat 
la  grâce.  Vous  n'ignorez  pat  la  chini  rc  de  l'état 
de  pore  nature,  footenue  par  tu.x,  Ck  rcaiifce  de> 

finis,  dans  toute  fon  étendue,  par  les  Pliilufyphe» 
ibertins  de  notre  tems.    V^dus  n'ignorez  pas  iea 
fausfts  iJées  que  le  Moliniime  iDfpire  à  l'homino 
fur  fa  liberté,  far  fei  forces  d'équilibre,  for  (à  capa- 
t  itc  iKiiurelle  pour  arriver  au  bonheur.    Les  Mail* 
Difies  [pour  fe  diftingucr  des  Pelagieos,  damolM. 
en  apparence ,]  ont  admis  une  uace ,  mais  q/mùm 
dépendante  &  efclafe  du  Ubra.arWie.  .  •  Vbom» 
me,  dans  ce  rvQéim,  (è  coofidera  comme  maître  d» 
iba  Ibtt.  ufttMlttt  â  lui-même  les  dons  de  Dieu. 
&  an  dfQ^lë  folofl  fon  bm  plaifir,  les  rendant  effi< 
caces,  ou  intSicaces,  par  une  deriCon  fi.uveraina 
(de  fon  libre  arbirte).   Or  un  homme  fi  infatué  de  fa 
lîberiii  &  de  ftt  forces,  doDt  l'orgueil  &  la  pre- 
f  imptiua  vont  jufqu'i  vouloir  partager  avec  UiaA 
l'ouvrage  de  fuo  falat ,  en  s'arroeeaat  la  part  ^riiîï 
pale,  ûi  lalsfant  i  Dieu  la  moindre;  comment 
lez-vouz  qu'on  tel  homme  ait  le  ccsar  djfpoft  ê: 
une  pleioa  fiibacdiDatloa  i  toa  Pdoca,  fie  k  racoiK 
oiiitra  aa  loi  ea  plain  poovolr'daat  Diao  lli  revetoT 
rnmiIBltf  laQkg-voua  qu'il  actiuferce  arec  dorrlité^ 
ani  vwoatla  do  Souverain ,  &  les  exécute  avec  uue 
fuomiffiun  intérieure  &  qui  v  eiinc  du  cœur,  s'il  eft 
imbu  de  primipcs  qui  l'Accoutument  à  contefter  aa 
Tout-poisfant  les  droits,   à  détrôner  Djeu  de  tu 
S  mveraineté (fur  les  efprits),  &  à  s'ériger  lui  mênia 
en  S  luverain  abfola  (de  fes  déterminations  &  de  («a 
volontés)?  .  .   Un  homme  qui,  par  principes,  eft 
□n  mauvais  Su[et  à  l'égard  de  Dieu  ,  ne  peut  j^nlaia. 
être  on  biin  SiHet  dç  fon  Prince  (a).  La  cralota  Ac 
le  propre  ioterft  fiint  des  gardiens  p«a  fiirs  de  R 
ûibordloaliuB  dns  au  Snoveraip.  .  .  La  feule  per- 
ibilloa  lotttieore  &  la  confclence  feule  peuvent  faire 
la  fuieté  du  trône,  &  le  ^"antir  des  dangers  dont 
le  menacent  les  paflioiis  de*  h  )mmei.    Or  la  cor», 
cience  fe  forme  fur  les  Idées  Religieufes,  qui  en  fqgc 
comme  la  bafe  principale.   Donc  les  fausïes  ootiont 
fur  l'indepen 'ance  de  l'homme  à  l'egarJ  de  Dia»». 
doivent  être  fort  daogereufes^  mteia  pouc  la  ^oom* 
raineté  temporelle.  „ 

Le  Chrétien  inllruit  par  Ica  pretendoa  janlatflftiM^ 
ea  bien  différent.     On  lui  enfeigtje,  dit  M.  Tain- 
IhvIbU  ^Uft  fon.  fort  eft  plelneaent  dans  la  nailb 
.   IL-  «j       f       •  .       .    da  Watti  qna  da  tnl  feul  dépend  le  choix  des  Eloa^ 

,  iMtfBl  da  llaKoifOC  «  des  forces  au  plua  audadcut  ^  — — »  -  "onumF». 
Delfina,  aiofi  qu'ao  W  Aihcifme.  „  fa)  Un  Motinifte  peut,  dans  le  fait,  être  no  Suta^ 

SI  1*00  compare  dd  n,ême  l'idée  que  les  Molin.fics  fij.ic  ;  malt  il  ne  le  lera  paa  ea  vertu  d«  foo  fvfttoaV 
is  font  du  i.bre  arbitre  le  1  h  mme  depuis  le  p^dié,    qm  au  CMln|r«.fllM  tW^bBOl  Çl|  ta^fiuS^ 


il  fendre  odleofe  ,  ils  la  traitent  de  £i^ir<nar.  lia  Iba  fiitt.  *u(i 
loar  reprocbeat  de  rendre  l'obfeivaaca  da  la  Id  da  &  en  dffbolë 
Dtenimpoffiblct  pareeqo'ils  foutienoent  les  dogmea 
predenx  da  laflaceffit^oc  de  la  gratuité  de  la  grâce, 
&  b  judeiKMloD  de  la  juf^ice  Chrétienne,  telle  que 
l'Evdii^ile  la  fournit.  Ils  prétendent  qu'ils  font  de 
Dieu  un  Etre  injulle  &  un  tyran,  parcequ'ils  défen- 
dent le  grand  myfl'Te  de  la  predeitmation  gratuite, 
myfteio.  dit  M.  1.  i  bn.ni,  qui  eft  la  baie  de  U 
Religiiin  Chrétienne;    n^yllerc  odieux  &  rebutant 

Iour  l'orgueil  de  l'hooime.  mais  cber  &  doux 
l'humble  difcipla  de  Jeiiia-Cbrift;  ayftere  qui 
M  tUifo  pas  le  fnu  cmmmm,  caoHiw  f^adaliorl  ctfe 
la  dite  en  biafpfaaaait,  Mria  «al  m  fant-Uaala» 
^oe  la  rœor  gâté  &  oom»|ia  da  fortieilbin  PU- 
£>fopha. 

Mais  les  Semipelagiens  difoicnt  aufTi  que  la 
doftrio:  de  S.  Auj^uftin  cunduifoit  au  fataii.me  & 
aa  defefpuir.  Qu'on  lilie  les  objefliuns  de  juîien  le 
Pelagien ,  rapportées  par  S.  Augullm  é.iv.s  fon 
Ouvrage  Imparfait ,  &c  on  verra  que  l'Abbé  Speda- 
Util  les  a  copiées  fidèlement .  pour  le»  oppoler  à  la 
daâikia  daa  Mttaodoa  Janfeniftes.  Enflé  de  U  vaioa 
nilMbpiy*s  « fÊlfHÙuHr  fN«  ThttlttU»,  leVm 
%  pBofia  eapraflioD,  catta  donrioe  loi  parait  am» 
nêanta êt  tyraaaiqoa:  il  mt  fDflna  y.votr  la  Cnuca 
du  Deifme  &  de  l'Athelfoie,  doar  les  principes 
.  s'accordent  neaamolaa  beancoop  mteux  avec  ceux  du 
M'^lirirne,  comme  on  l'a  prouvé  tant  de  fois.  M. 
Tamburini  renvoyé  fur  ceîa  i  un  très  bjn  ouvrage 
Italien,  intitulé:  Reponfe  d'un  Tlitiîcgien  à  un  Ctmtt , 
dont  nous  croyons  qu'il  cil  l'Auteur.  "  V^ou*  y  ver- 
rez, dit -il,  quels  fjnt  les  principes  qui  ont  occa- 
fionné  U  U'-ence  des  mceurt*  &  ouvert  la  porte  au 
Pellhie  i  quelle  eft  l'EcolaquI  a  principalement  favo 


l'h 
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_  do  mal,  & 
foQ  Uieu,  Il  fa  laisfe  guider 


r  7ï  i 

Sie  etiMjiteMeftWAmciM  deilttIfciieoidè,  eft  dtvm  anta*  ctpiH*  de  !«•  cMMOttre.  Il  cor. 
qa'ainlTll  eft  neceifalre  qu'il  mette  en  lui  toute  vient  donc  qu'il  feroit  eo  tort,  •'il  s'eipofoit  aa 
l'efperaace  de  fon  falut.   On  lui  enfcipne  i  fe  défier   péril  de  pecJier.   Il  t'humilie  devant  la  MajcUë  divi' 
de  fea  lumières.  tcC-me  dans  le  jugement  qu'il  porte   oe ,  il  adure  les  Jugcmens  de  Dieu,  trtmble.  & 
des  chofet  prefentet,  à  caufe  de  rubrcurcisfement   craint  la  fuiblcsie      fa  corrupUuo,  feooort -au  Sei- 
caafé  par  Ici  tenebrea  du  péché.    Par  li  on  lui  fait   gneur  par  I  <  priure,  a'attadw  è  la  bl*  eo  a'abfit' 
compcMidre  90'il  a  baibin  de  direflion  &  de  ttcoosg,  oaot  fideleoient  d«  toate 
ou'ii  doit  rwcMr  frna  cesfe  par  la  prière  ao  Pin  ptelo  de  conflue*  dane  foo 
des  lomierea,  &  aa  Ibprême  dtfpeolàteur  de  tout  9**  loi* 
lilen.    Il  apprend  de  cea  principea  ft  f«  tenir  daaa      **  Je  vooa  lalafe  i  juger,  coniinue  M.  T..tuburiDi 
xine  continuelle  défiance  de  lui- même ,  à  fe  refigner   'a  quelle  de  ces  deux  efpecea  de  S;ijct    Je  Prloee 
à  la  volonté  de  Dieu,  ii  adirer  fes  jugemec5  impe-    doit  préférer;  lequel  dts  deax  Svlléaies  religieux 
netrablea,  &  à  s  ippiucr  fur  lui  avec  um-  entière    «il  le  plus  favorable  au  repoa  &  i  la  fureté  in 
dépendance.  "  '  "  *"*  "        '  ^  .  ^ 

fnoios  d*  p 
des  Paiefiaeee 

•ntierenentf  ei  _  „    „  ,„, 

Selgoeor,  qui  eft  la  règle  confiante <fe  fa  conduite.      l'efti  l'égard  de  Dieu.   La  crainte  &  l'inteiét  piiur- 
Mais  que  dirons  nous  du  Sujtt  Probabilifte,    ront  le  retenir  dans  la  fjumiffioo  au  Souverain  ; 
ajoute  notre  Auteur?  Le  Probablliftne,  fils  le^^itime    trais  It s  principes  dont  fun  cfprit  eft  rempli, 
du  Molioifine,  apprend  à  l'bonitLe  à  ciiicaner  avec   qui  raccouiumeot  i  plaider  conUe  Dieu,  pour  defta> 


prononcer  fur'l'exiftence  de  là  loi.  Une  loi  qu'on 
ignore,  &  i  la  quelle  on  ne  fait  pas  H'atfention,  n'a 
point  force  de  lui,  (Il-Ioti  lui).  Un?  loi  douteufe 
&  obfcore  n'a  pas  non  plua  force  de  lui,  parce 
.^D'elle  n'eft patfuj^ammUt  fmmlguée.  C'eft  pourquoi 
«M  kl  dooteale  n'eft  pas  me  iol:  oae  loi  «toe* 
tcnft  B*obIlge  pas.  Ltx  duHa  mn  tjt  k» 
'  iutia  n»»tbligat,    Ainfi  raifonne  rhotnmc  Molinieot 

5ui  a  perdu  de  vue  la  orruption  du  iceor  &  la 
aibletfe  de  la  rature,  &  a  c  mru  de  11  magnifiques 
idées  de  fot-nènie,  de  fes  furets,  &  de  (a  liberté 
d'équilibre. 

*'  Mais  l'homme  ioftrait  par  les  prétendus  janfe- 
'  tiiftes  raifonoe  aatrrmtnt.  Il  reconnoit  en  loi-méaie 


rée. 

M.  Tamborini  pasfe  i  une  autre  refltiioD 
anoini  importante,  fur  les  confequenceaqol 


découler  le  devoir 
de  la 
f 
I 


,    ,   —  -  uvf  rain , 

le  la  volonté,  non  du  peuple,  mais  de  Dieu;  qu'ils 
ont  envifagcr  dans  le  f'iince  l'image  vivâ'.te  de 
a  divine  M-jené;  uu'ili  nous  funt  aimer  Dieu  dans 


e  Prince ,  &  rcfpetter  en  loi  la  volenlé  du  fupiéme 
-eglfl4teur.  De  li  Mit  la  iummé  du  lim  lEdisfo- 
ubie  qui  oo«»  ailMlii  ao  Soeveralo , 


ne  pouvant 


'no  fonds  de  corropilm  &  un  obrcurclaremeot  do  ,  liaala  anifar  ^  j«  ne  fuis  pas  obligé  d'aimer 

'raifon,  oui  font  qu'il  endot  toujours  de  fe  mepren*  Dwe  eo  (otHet  choAt,   &  independauiment  de 

'dre  fur  les  voies  du  Seigneur,  6c  qu'il  le  détit-  îles  toutes  les  circonrtances  uù  je  paiï  me  trouver  avec 

"forces  de  ll>n  enrcndemcnt.    Il  liait  qu'il  y  a  une  les  himmts,  du  avec  mui-méme.    C'eft  p  uroud 

vie  ftii  paroit  droite  à  i'hmme,  ff  d»nt  le  terme  la  Religion  Cliretieun^- ,  en  etablisfanf  pour  bafc  .ie 

ttnduit  è  la  mort.    Il  cherche  en  confequence  la  tous  les  devoirs  le  grand  précepte  do  l'iai jur  de 

vérité  avec  fincerité  de  cœur,  &  «'attache  conftam«  Dieu,  les  fortifie  tuuï.  de  maoieio  è  las  rendre  ih* 

OMOt  auptrti  oii  la  vérité     nootro  plus  claire  dispeabWea,  aai«eriela&  perpétuels.  Or  ce  era^d 

neor.  Sil  ft  troo?e  daoa  hr  deate  far  dew  opi*  preceoio,  de  toet  fkire  pour  l'amour  de  Dieu  de 

ni  uns  contraires,  U  prend  la  vote  la  plus  fure,  &  ne  regarder  Dieu  en  toutes  chofe«»  6i  de  lui  rajpJrter 

met  pssfon  ftlut  en  péril.    L'homme  Chrétien  fait  la  fuumiflîoa  qu'on  rend  aux  Puisfui  c.s  qu'il  «  eta- 


que  le  manque  l'.e  lumière  ,  pour  connoitre  la  vetité, 
tft  un  - jufte  pinne  du  péché,  &  ne  peut  parconfe- 
q  jc  t  fe  convertir  en  privilège  en  faveur  de  l'homme 
pctheur,  pour  escufer  lea  fautes.  U  fait  que  l'hom- 
tt.e  ne  cetfe  pas  d'être  libre ,  parceq»'!!  n'a  pas  eo 
lui.oiêtDe  on  équilibre  de  coonoialancee  d(  de  foC' 


bi  cs,  eft  énervé,  aftoibli,  détruit,  par  les  adver- 
l»ir.s  des  prétendus  Janfeniftes.  Vous  f<vez  lis- 
chicanes  d«s  Caiuiftes,  pour  réduire  i  rien  legrauJ 
commandement  de  t'anoar  de  Dieu.  Ils  ont  ichi. 
tetiuque  ce  n'etoil  pas  UD'oottnnalideflMot  pàrticu. 
lier»  dUUigiié  de»  autres,  &  ' 


.               •   1.  M^ar^        —                  .  ût  qu'on  l'acconipliaftMt 

eei;  que  tH  le  trompe  en  jugeant  de  la  M  y  ee  fliBfaarai«DC  eo  accompiitfant  le  relie  de  U  Loi. 

prui  être  l'effet  d'une  illufion  produite  par  les  fene-  Le  P.  Sinno  1 1  :     ,  r     u  banti  de  Dieu     qui  né" 

brci  que  le  péché  a  rc^'anlues  dans  V^mi'.    Dans  nms  a  pas  tant  commande  dt  I'aimtr,  ^/tt' de  ns-is 

l'obfcurité  '  Il  il  fe  trouve^pîongé,  il  n'a  puir.t  la  lur-  pat  kair  Ô£c.  „  ils  out  tjudé  c«  même  fubtlgatlfii 


ilia*4'a  de  contefttr  avec  Dieu,  fâchant  qu'il  eft  cou-  de  r^ip^oiler  à  Dieu  toutes  aos  afUooa,  ôiU  eft  une 
aableà  fes  ycux,.â(  aue  le  Lmiflaieur  ne  perd  pas  fuite  de  ràblt^atMM  d*UaMr  Dteu  ûrUMiÈ  oi^ 
ttadibiu,.  satacqjie  iMawi  sa  eniiiiMrdoftoclié»,  aM4C'de.fo«tai>Mf  ft,r<eea«,  eaailAat  qoa  c^. 
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confeil,         n  n  un  précepte,   Qiuntmtfttehain,      Aoffii  dit-il,  Iii  voyez- vool  loUjrtOri  Mentifé 

'-tfi  dlfent  fraacheir.enc  Qoe  nou:i  ne  foONBCt  pis  à  développer  Itt  oruiU  nitur«l*  de  Vhoonie  pit  tz^' 

(MMl  te  Vdmet  par  UD  muuveir.cnt  m^effear  du  pou  3  luii  b  nbt^ur  temporel,  &  l'obligatloo' qu'il  a 

^ftPMfT      que  nuus  oe  lui  devons  quo  le*  afies  de  le  la  procurer,  iuéffi«  eo  «mpiojraot  U  fttrcB 

'ëtMHMfl.  Telle  eft  la  doélrioe  en(ei|nét  ^  ke  pour  Ce  gar^nur  U  posfelSuii  de  fea  avaoMges  tea- 

-BlM  feiMWanéi  d»«ott«  !«•  Ciflllftea.  P**f*  î  JW'*  '"«f  rinjuBe  aggre^reor .  qui  ca 

.  M.  TatAbaftbT  tir*  6€  ^ûem  cûakqoépctt,  oui  .voudrait  t  li  Vre,  i  fon  bien,  ou  i  foa  honneur, 

■fblvent  lutur  llement  de  cette  doftrtue  Molliiieade.  Lears  ouvragea  fuot  plein*  de  ces  ouxtaiea*  &  «il 

«  Renjarqi.ez,  dit -il ,  premleretnent  comMte  le  U.«  Iiunt,  on  lea  cr<4roit  plûtôt  faits  par  des  Payées 

lien  qui  unit  lei  Suj  m  trrrt-  cjx,  &  à  leur  Soove-  que  ou  dea  Aiiteuxa  Clirctiens.  „ 
rain,  eft  afibibii  par  lj  pcr;iiaf)on  qu'il»  «e  font  pomt      Itnou  de  ces  principes,  l'iiamme  t'attache  aux 

obliffëa  d'alwer  dans  leur  prochain,  ni  dana  leur  bitris  ce  la  vie  prefCBte,  &  devient  infeolible  à 

'Pk^lM,  la  vive  iuiaf^e  de  Dieu.     Si  Ton  détroit  ceux  te  la  vicj!  future.     Livré  Ui.«;  fols  à  l'amour  des 

«ett»  oblication,  q.iel  niobilc   refie-t-il  dam  le  couin.i.ilu<ii  c\:  des  plaiiirs  de  cette  vie,  il  n'eft 

*CBat  d«  -nioaime,  pour  l'attacher  à  k»  iembiablos  poiut  ctuiiiiaci  qu'il  fe  croye  en^lruit  d'ufer  dç  toute 

llte  kUtli&e  Souverain'/  Peint  i*Mtt«  ufitfé-  forte  de  tnuyeiia  [  Our  fe  les  procurer,  &  pour  s'en 

aeat  «m  1«  ptoirire  Intérêt.  Soppofei:  nainnBMt  coofeiver  lajuuiaiance  centre  tout  aggreffeur,  qoet 

Soe  rmterêr  éa  Snjet  fé  trcov*  en  conflit  av«c  qu'il  Soit,  fut  ce  ttiêœe  le  Suuveralo. . . .  Malbetfr 

e  Tes  fen  blable:.  ,  OU  du  SonrentR.   11  fie  croire  «ew  i  fe*  fembl«bles ,  malheur  au  Prince  lul-utai*» 

autorité  i  luut  er.ireprradre  contre  (é*  Oondtoyeos,  «lit  1»  troublent  dans  l'acquilitioo  ou  daas  la  jouié* 

on  contre  le  Sotivetain,  pour  fe  garantir  du  dotn-  ÉUK«de  ce»  biena  .  .  . 

nage  qu'il  fouffre,  nu  améliorer  ion  état.   Il  oe      Le  dilcip.e  de  rËÀrole  prétendue  Janfenifie  eft 

fetr  plus  retenti  par  la  vue  (np  rieure  du  fuprème  bien  éloigné  d'avoir  de  tdj  knlimens.      11  a  appris 

'Leg|(Dltear,  qui  veut  être  aimé  dans  le  prochain  &  que  ;'.s  i .  luftoJiié»  fie  ks  richtifes,  font  nuilioles 

-tfilM  U  Souverain,  comme  dans  fe«  images,  les  à  ceu>.  qui  ne  k'tii  leryent  pas  p^ur  acquérir  un  tre- 

«dellH  metiteat  d'être  aiméea  &  refpedées  i  caufe  for  àkUi  U  vie  future;  que  lea  maux  de  cette  vie. 

Iq],  &  la  mcri  même,  ne  luut  rxo  en  coaatMtraifoq  dm 

Il  feèbBde  eèUMmÊCt  et  Mil  y  •  Mas  pe»  do  bicaa  ctMiicbi  ^oe  les  trfl>alaiiuai  fom  fndca^, 

ïfbndi  i  <Mre  ftr  fet  •devoln  unHMM.  mtm  '«Mnl  eU^  m  ddeat  i  okctair  le  CieU 

Varqame  envers  la  Soctelé.  «■  «Mit  II  Fklan,  MMOMfMf»  U  hlÊ»,  rbonoenr  &  la  vie.  ddt 

qu'on  le»  confidere  tàtJmt  lupHtH  àm  momft-  ItN  «»      ^mm  dn  l'héritage  ctetoet.  lllimi 

mens  intcîieurs  de  l'ame,  qui  nons  portent  à  aimer  bien  difficile  qu'un  homme  ini^ruit  de  ces  mailmes, 

DOS  frères  &  !c  ii:  uverain.  "  A  quoi  fe  redoit  cette  fe  détermine  à  caufer  à  le*  ftmblables  un  dommage 

ecorce  aride  &  ll^nlc  d'afticns  enterieures,  fans  fpirituerl,  pour  conlitryer  luo  bien  ou  ibo  hcnneur. 

une  tffie  qui  les  produilè,  qui  les  vivifie,  qui  les  U  le  fera  beaucoup  plus  encore,  qoe  ppor  rccuu- 

fioaniife  oc  l<s  entretienne?  Comment  peut -on  vrcr  on  augmenter  fe*  commuuittis  oe  fea  avantagea 

'«fbercr  Que  de  tels  litns  foieot  f<.lidet,  egieacti,  temporels,  il  fe  (Xirte  à  violer  l'ordre  établi  de  DM» 

■dAÎMes^...  Qiielle  ironfîance  peut  avoir  le  Frioce  i  exciter  des  feditions  &  ces  tumultes,  i  àtMtm 

h  des  aftes  èxterien^  d«  AuBiffioD  &  de  infMâ.  4i  i  tuer  les  Kuis.   U  lâwa  gifâùi  fooftlr  «fte  p«- 

qni  ne  Itii  font  rendue  par  fe*  Sujets  qoe  BsnterleMf  'itciioe.  eu  canfideittioa  d«  la  vin  fiitare.  les  vcn> 

ment,  &  fans  an  mouremeot  intérieur  du  coeur,  tloua  &  lea  lojulUcea  fii'U  «prouve  dans  celle-ci, 
dont  il  fuit  l'objet'^  Les  devoirs  de  la  Société  ne  fe       il  eoatteoora,  arac  um  refigoatlon  Chretleune, 

reduifeot-ils  pas  de  cette  manière  à  une  n-prefen-  le  remède  de  Dieu,  prutetteur  d^s  peuples  i  pprimé*. 

ration  de  thcatre,  où  U  fcene  peut  changer  eo  un  11  eft  dumoins  certain,  que  nourri  de  pareilles  aiaxj' 

jnomer.t ,  i\  l' s  urconfilBOM  dS—f  or  ym  lea  pue-  mes ,  il  fera  plu*  eluj^né  de  la  révolte,  que  le  difcl- 

fions  des  hi.n-.ises?  „'  pie  des  MuUoiftes  Oe  des  Cafulfte*,  imbu  de  leurs 

M.  'Tambarii  i  fait  une  reflèstoa  fbtnblable  au  principes.  „ 
firiet  de  l'état  de  pure  nature,  nul  •&  nu  antre  point      M.  Tamburini  ne  pouife  pas  plus  loin  cetcuncB 

xapttal  de  la  dofirine  de*  MotulAe*.  Il  remarque  des  priixipca  des  deux  Ëcoies,  au  quel  il  Mrak 

-  qu'ils  ont  difiingué  daM  lluMuna  uee  double  fin ,  pa  douar  btawMp  Bina  à'tuuiam,  m  fwwwraai 

l^one  natoretle,  l'aotr»  flmatimRo,  &  parconfe-  lea  «amt  point*  d«  Jp  4pftilM  MollaM»  ftr  1«  es» 

quent  dtux  ordres  de  vettOffit  de  vieea;  <^où  ail  ra^tere  de  la  vertu  &  du  vice,  fur  l'honnêteté  natu- 

venue  la  JiHiailio-i  fi  cdtebra  dsn<  ieura  Ecoles,  relie  deaaéhuoi,  lur  le  menfonge,  lar  la  âitlité 

de  l'ordre  naiiîrcl  &  de  l'ordre  furnaturel ,  dans  le*  dans  les  contrats  &  dans  les  prumesiVs,  far  la  nature 

\qnels  ils  pntcndcnt  que  l'bouime  peut  alternative-  des  péchés,  fur  l'homicide,  le  Vvtl,  la  calomnie,  & 

ment  fe  trcuver,  &  fi^  trouvi-  eficttivecDcnt  très  autres  objets  du  mêms  genr»-,  tgaittnent  inttrL-sûn;» 

Souvent.   Plus  occupés  neanmo  ns  de  la  tin  nature  le  pour  la  i>t>cieté  âe  pour  le  houveraia,  fur  les  quels 

de  i'bomme,  &  ne  regardant  presque  que  c  n:ine  les  ennemis  de*  prétendus  Jaufemftet  ont  cnfeisoé 

4e  furerogation  la  Bn  ftirnaturelle ,  ils  ont  tourné  dnc  BUlMa  daogereuiea  pot»  ta  uaaqoilUté  pulda> 

Ieura  foins  &  dirigé  leurs  préceptes  plas  vers  la  qo*. 

félicité  temp' rt!L'    o';-:   vc-s    i:;  t"  '.t,  i  r  c-.t:u1Ii^.  La  fuitt  à  Uf.f  autre  F. 

T-T-m  I  I  ■  -  --     ■  ■ 
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Suite  de  l'Art,  de  Pâvie. 
M.  Taroburini  6nit  (a  quatrième  Lettre  par  une 
refltiioa  trèc  jnlU,  <)ui  en  c(l  la  ctincitiH  n  toute 
ntyveile.  *•  S'il  cft  vrtl,  dit» il,  comme  je  vous  l  ai 
d«flioatré,  qu«  !«•  prmcipei  dei  MolioiRes  font 
ilwfwim  pour  lu  Socicté  éc  poar  >■  Soaveraioeté 
tippsKiic,  i«  dsofw  isii  plu  ou  inoiiw  [rnad ,  k 
prapottioo  de  qnVB  iwMiodm  !•  MoliniMM 
avM  niai  ea  .wriw  MatMMt  «ar  c«  fjAtM  ■ 
Ai  Mgrdi  &  Tes  teapcfameiii,  adrohMacot  InvM» 
'Mfl  pour  eounk  l'horreur  de  kt  maxtniei  &  de  fef 
principes  généraux.  D'où  il  fnit  que,  parmi  le* 
exu'ivaios  qu'a  eu  ce  parli,  il  n'y  en  i  pas  de  plus 
daaeereux  pour  l'Etat  que  l'i^bbé,  Spcda  icri ,  pais» 
qu'il  n'y  a  point  de  plu»  outré,  ni  de  plun  eflrt-né 
Moliniftf.  „  L'Auteur  cite  en  preuve  le»  l'iufes 
icaadaleo(e«  >  6t  plua  que  Pelagienneit  publiéei  en 
TTTX  pu  le  lOéiM  Spedaheri,  alors  Prcifesrcur  d« 
11wologl«  •«  Séminaire  &  Colttge  Arcbiapbeoptl 
4t  Mmriêl  en  Sicile.  U  M  fl»  cuotcotoit  pu  d'f 
mMpm  ^  Uj^Momkm  ^rt,  éw  WW» 
M  &  pvMN  InMMM  iBVincibMt  lAwi  wnn  4i 
pratiqod  d'aotrt  JUMigtoa  émU  luttarelle;  Il  leur 
affignoit  de  plat  la  bMriMde  aitarelle,  comme  «me 
recoropenfe  qui  leur  ctoit  due,  imi  naturaltm  Uiit 
btatituéintm  àtlmi.  Ces  Thcret ,  rejettéea  à  Palerme 

Eir  le  ftvaat  Abbé  Blafi  Kevifeur  Ëcclefiaftique , 
reot  envoyées  i  Rome  pour  y  être  linpriiT<ee( , 
mais  ne  le  rorent  que  par  furprife.  Le  P.  Ricchlni , 
Maître  du  Sacré  Palaii,  fut  très  HLcbé  d'en  «voir 
fcrmia  i'immeflioo ,  &  1«  Pat>e  OeOMmt  XIV  toi 
m  fit  ét^àk  reproche!,  en  loi  ordonnant  de  faire 
MpapMMMl  réparer  ce  (candale.  Le  Profctfear 
tMMM  «Mfa  Plp  de  cMdk  i  Bm*  afiès  le  mort 
4e  ce  Papt  eckné  9t  Tlieetogtaa.  ied  eevran 
contre  frtrtt  y  fat  annoncé  en  X778  daw  lea  tpht- 
mtriéu,  avec  de  grandi  eiogea  do  livre  &  de  l'Au- 
iaor»  quoiqu'il  y  avançât  ks  mfimes  maximet  E'cU' 
Siennes,  par  les  queilei  il  datroifoit  le  fonda  & 
Pefprit  de  la  Religioa»  «B  «KMIM  llddlN 
Cre  ce  Philofopbe. 

11  nous  refte  i  parler  de  la  claqoiéoM  Lettre,  qai 
mft  auifi  très  intereafanie  >  naii  fiir  la  quelle  noua 
Rendront  le  moine  qu'il  fera  polTible ,  par  la 
4e  finir  cet  Extrait.  M.  Tambarinl  v 
eaftt  dea  défautf  eeneraiu  dans  lea  quefa 
i  f Afebé  ^SpadaHerf,  daoa  fli  aaatere  de 
tu  lea  dreita  de  l'homiM,  te  l'orIglM  le 
te  Mlore  de  la  Société  civile  &  de  la  Souveraineté; 
ét  après  avoir  montré,  dans  la  Lettre  précédente, 

Î|oeIe  Syftêœe  des  prétendus- Janfeoiftes  eft  le  plus 
ayorable  i  la  tranquillité  publique.  &  à  la  fureté 
da  trtaet  II  Ait  voir,  dans  celle-ci  «  qu'il  eft  auITi 
le  ploc  eoeforme  i  la  vcrité,  au  plan  de  la  divine 
•VMvUeoce,  &  I  la  faina  Pbllofopbie. 
1^  ffUolaate  âm  MtrA-fiacle  oat  iwlia. 


tonte  fiin  étendue,  la  chimère  'de  l'atat  de  pure 
nature  imat^née  par  lei  Srhoiaftiqoes ,  &  qui  a  caufé 
tant  de  coDfufion  dans  leur  Tbei>lo);ie.  LaisfaDt  à 
part  tout  cr.ire  furnaturel ,  corrae  précaire,  oB 
chimérique,  ils  prennent  l'homme  de  pure  natonea 
c'ell-à*dtrat  Tbonme  conCderé  fans  rapport  au  bon* 
bcur  du  Ciel  &  a«s  devoirs  de  la  RcIMoo,  pour  la 


Bcur  ou  uei  ce  a«s  oevoira  de  la  Kcllflloa,  pour  W 
aeiwa  eaaAe  &  pariirite  de  lleWM  tal  Mlf  ««itiii 
«  Cet  for  cela,  «t  M.  TuÈM,  ^  MMaftM 


lèvre  pkNM  leen  lyftêmea  for  la  sature  de  l'booi» 
ne,  oc  fer  lea  devoirs,  tant  envers  lui-même  qu'en* 
vers  fes  femb'ables.  De  là  font  nées  tsnt  de  théories 
de  relij^on  naturelle,  de  devoirs  fodaax,  d'ubliga* 
tlons  réciproques;  théories  qui  fe  fendant  unique» 
ment  lur  la  chimère  de  l'état  de  pure  nature,  font 
enticrenient  abUraftion  de  tous  autres  rapports,  que 
l'homme  peut  avoir  avec  Dieu*  avec  aoe  vie  i  ve> 
nir ,  &  une  fin  futnaturetie.  » 

L'AMé  Spedslierl  efi  ttmM  en  plein  dana  ee 
4efiHM^  Il  prtod  poor  bafe  le*9lM0{Mne  d*b<iaia»« 
ëenm  WÊmn,  e'aft  te  celte  kafi  qall  bâtit  lêa 
l^iiiani  caprkIeM  te  lie  dteka  de  liionae ,  for 
rorlgine  de  la  Société ,  &  fur  la  nature  de  la  Sou- 
veruneté.  Il  oe  nie  pas,  i  la  vérité,  comme  ces 
Phllofuplies ,  que  I  homroe  ait  d'autres  rappo  ts  & 
d'autres  ettrlbius,  que  ceux  qui  le  conrtltuent  dana 
l'état  de  pure  n.ture.  Il  rccotin  it  dei;.-^  états  de 
l'âme  hum^ioe,  l'un  parjhgcr,  l'aurre  immcrtel,  & 
en  confequern-e  unt;  tcl  uté  temporelle,  &  une  feW- 
cilé  iisrttetU.  Il  cnnfesfe  que  l'efprit  «le  l'homme 
ne  peut  trouver  fon  repoi  djns  cette  vie ,  parcequll 
tsfid  à  l'infini ,  à  l  immuablt ,  à  Fntfutl,  DeU  il  con* 


a  &  01 


dut,  que  l'ordre  de  la  fsgesfe  etaac  de  wadre  

Joara  è  la  fio  defletia»  la  raifon  preferltaiie»  dMW 
le  conflit  dee  dan  MMtéa,  la  parfaitt  Mt  tm 
ptefitii  à  liÊ^fétt.  Ja^oee-li  tout  va  très  bien. 
Ma:s  II  aajonte  qu^l  ne  propofe  cela  qu'en  paifant, 
&  comme  un  oora  d'œuvre.  "  Car,  dit -il,  tant 
n'ii  nVll  pas  qaeftion  de  ralfonner  for  le  Delfaie 
ou  la  croyance  ci'un  Dieu),  nous  devons  fuppofer 
'es  hommes  privés  da  toute  idée  reiigienfe}  nous 
devons  lupporer  qu'Ile  n'ont  aucone  coDoolsûince  de 
Dieu,  ni  du  double  être  de  rhonme,  ni  de  Ip 
vie  i  venir:  mais  que  leur  ralfoo  eft  toute  eonoea* 
trée  daes  la  Anle  fellcit4  tempuralle.  Qu'on  ne 
creva  dew  pas  qiisf  je  veoille  adroitement  changer 
le  Met  dea  udeotea  racberefaes .  an  (bbAituant  on 
Intérêt  tant  IpMtoel  1  finterét  temporel.  „  Mais, 
puM^ql!  eft  cooveau  que  l'eTprit  humain  ne  pouvolt 
trouver  foa  repos  dans  cette  vie ,  parcequ'il  tend  i 
l  infini ,  à  l'immuable,  à  l'éternel ,  poiirqiini  donc  , 
demande  M.  Ti«mburioi,  veut-il  mettre  à  part  cette 
tendance  naturelle  au  fouverain  bonheur,  beaucoep 
plus  cgrsntielle  que  le  petKbaot  à  la  friicité  tampe. 
relie;  (g.  pourquoi  ne  veot*il  pii  fl'ilto  tell  M 

fi^  d«  (aa  OGbaKlM?         •     •  . 

T 
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M»i8  oe  n'ert,  repond  il,  qn'une  abflraftion.  'Je 
le  fais ,  réplique  notre  Auteur.    Mais  c'eft  en  celi 
mêtce  que  conflfte  votre^  erreur.    Autre  cholê  eft 
«U  rtclMKbc^  les  droits  qui  appartiennent  i  l'hoD» 
Nlttlvctnent  à  fa  félicité  temporelle,  faos  ei« 
•km  !•  rapport  qu'il  a  à  no  autre  état,  i  une  autre 
MWté  pHm  fabliati  ntfe  chofe  eft  de  rechercher 
le*  drotta  dt  l'homMa  •»  le  foppo£iot  deftioé  i  l« 
feule  felicHé  teoiperelto,  U  pceakre  ^  «ae  tau 
abftraaions  tft  jofte  «  parnife.    La  féconde  efi 
in<iii',n"  J  i  Phliofophe,  qaf  de?rolt  s'apperccTOir , 
■  qu'en  excluant,  d  ins  fVs  rcch:>rchc3,   un  rapport 
esfentiel  de  l'être  dont  il  s'occupe,  il  lui  fubllitue 
nn  être  qui  n'eft  plus  le  tnême ,  &  change  ainli 
-)'etat  de  la  qaeftloti.   Il       évident ,  par  exempte  , 
aué  fi  on  youloit  ralfont)er  fur  l'humme,  comme 
d'uo  corps  orguiaue,  faus 
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coaipeff  oinilBeDeot  d  i 
tnir  aaeqn  compte  de 


fin  dernière,  qui  ne  fe  peot  obtenir  en  CMlli  tkf| 
&  puisque  1k  raifon  prescrit  que,  daus  le  coelllc 
de  deux  félicités,  la  parfaite  fait  préférée  i  l'impar- 
faite. Il  fera  tièi  vrai  auffi  que  les  délits  de  l'hom- 
me, &  fes  efforts  pour  acquérir  la  fcliciié  fcTpo- 
relle,  devront   être  fubordoDoés  aux  conilderatlona 
de  la  vie  future,  &  qoe  la  parfaite  fehcité  eiaot  la 
fio  dernière  do  Hio—e,  doU  4tre  la  régie  ét  ia 
■afiire.  qal  KaiMra  t«a  draha  da  l'homaM  par  tap< 
port  i  racqnifitioo  &  à  la  {oaiilliaca  démette  felielw 
pasfagere.    Confequemment  le  droit  de  cooferrer 
&  de  Fcrfeftionner  fon  In.iividu,  de  fe  procurer  les 
Rvantagt  s  ài    les  coonmodités  temporeli ,  &  d'ea 
dcfcnlre  la  posfL-lTion,  fera  fournis  aux  règles  da 
plan  établi  de  Dieu  pour  l'acqutGtion  de  U  parfflite 
fclicitt-,  qui  eS\  la  detnicre  fin  de  l'iiamme.  Dès- 
_        ^         lors  il  pourroit  arriver  que  l'acquilition  de  cette  fîn 
foD  atoe,  une  telle  â£buo  deroiere  dentaodit  Je  facrifice  de  t>os  biens,  des 

avantagea  &  dea  coauaodjtéi  de  cette  vie,  &  jas> 
(|a'i  celai  ds  notre  propre  iodivido.  Il  foamÊt 
MrlvtcqMtaaiMOBâadKéi,  que  les  ttama»  taail» 
MNw  da  la  part  dea  boaiaMs.  que  la  privaMoB  da  li 
félicité  temporelle ,  fusfent  la  voie  par  ia  qoalla  il 
nous  fiiudroit  parvenir  i  la  félicité  éternelle  fit  fMr>* 
faite.  Vous  voyez  qu'.' ,  dan»  ccte  iiypothefe,  on  ne 
peut  plus  dire  que  Us  Uruits  de  l'homme,  quel' Abbé 
5pedalieri  pretenJ  être  ii  herents  à  fa  nature ,  im- 
muables, éternel»»  foicat  fant  e»cepti«n;  nais  qa'lla 
doivent  être  limhés  par  la  coolideralloo  de  la  vie 
i  venir,  &  d'après  le  calcul  de  ta  valeur  des  demi 
félicités  t  oui  peuvent  fe  trouver  en  oppoddoo ,  Ia 
rairea  voomoc  qaOi  daoi  le  coafiit.  la  CaUctté  paa» 
a'oair  eoCeniblat  paor  iiaaMff  bito  fuit  preferlo  ê  llapaîMta. 

procorar  cea  avaD-  '  **  Il  ne  (éra  donc  paa  nal»  faaIliaaaM  ait  flaia 
tages  par  on  liMoora  motoel ,  &  en  blftot  eatre  exception,  dans  totie  lea  cm»  la  dfolr  *  ttmfirrtr 
eux  des  paftes  &  des  conventions.  .  .  Je  conçois  fon  />;  op>  «  l'^iivîiu.  11  peut  furvenir  une  dblkgation 
en  confequcnce  comtneoï,  dans  le  cis  où  ces  êtres  plus  f  jtte,  qui  exige  d>ï  lui  le  facrifice  d«  la  vie 
fe  tiouveroient  eofuiCe  maliieurcux  dans  la  Société,  prefente.  D^ns  une  telle  liypothefe  l'homme  ne 
ou  fous  le  Chef  auquel  ils  fe  fcroient  fournis,  ils  fera  pas  iniiliieureux ,  quoiqu'il  ne  puisfe  conferver 
reviendroient  au  droit  naturel  df  fe  mettre  en  fa  vie  jusqu'au  terme  cù  elle  powroit  atteindre, 
iibaité*  &  de  fe  fouftraire  par  U  force  à  celai  qui  parcequ'cn  facrifiant  fon  exiftaoce  prefento,  il  a'aa* 
laa  lawlinit  mallieareox  dana  cette  vie.  lA  fin  da^  fure  la  pocfeifioo  d'une  Immortalité  biflèhaaaaliftl 
q«VM  fKrifie  tout  peor  l'obteoir.  dont  la  raifon  vent  qa'oo  ftale  (due  de  caa  que  îm 

ÛM^adeté  famée  de  cette  ntaoiera ,  resfeO'  la  vie  ptelcnte.    Dilaf  .la  atteo  dnfe,  ajoute  tiL 

Taakatiai»  dai  atoq  H|fiarMa»qM  Spedaliait 
regarde  eoniBe  aalMil  da  «Ittan  w  lea  qœls  pofl» 
tout  fon  e  lifice.  Il  -aÉ  tie»  vrai  que  l'homme  a  le 
droit,  Si  màtae  l'kibligBtIoQ  de  fe  perfeâionner ,  oa 
d'améliorer  foo  état    Mais  il  s'agit  de  définir  la 

Serfedion,  &  l'aincUorittion  de  l'état  de  l'homme; 
{  cette  définition  doit  neces  faire  ment  fe  prendre  dea 
deux  rapports  qu'a  i'bomme  à  ia  double  exifiance,  oa 
à  fun  double  etar.  Il  en  eft  de  mène  du  droit  d« 
propriété  fur  toot  ce  qu'on  acquiert,  du  dcait  dnaos» 
menter  fes  fatisCaftions  &  faa  avMtagBic  àn  dNB 
d'en  deindca  Ja  nnafeili  Mi  caain  aolaBBMa.  «Mk  te 

~         w^Mv^pw        ^nMBvawavwaM  w»^^BWW^jaw  t«ppbp  ■a« 

Aaublet ,.  ftca   a  oot  cta  fitoka  tot/b  tlAiMa  daas 

l'homme  fantaftique  de  Spedallerl,  &  font  fiiacepttr 
bles  de  Œodiilcationi  esiVntielles  St  d'exception», 
dans  l'ctat  de  l'homme  véritable  &  réel.   Or  ditoa 
de  U  (agesie  dciuiode  qu!ôa  ait  tou^oma  eavue  la.  oMti  \fi  quel  de  ces  dei»  ^Uoi^  laiaitaBUda  U. 


fie  oodi  nonmiâtplaa  l'bomaie  tel  qali  .eft ,  aiala 
lui  (Vibftitiierdl  aaa J^aoïa,  ma  braia,  oa  Itaa  m 

un  mot  d'une  autre  O^Mfc  ^  •  •  .  • 

M.  Tamburioi  hit  WM  réflexion,  qui  bit  ttèl 

bien  ientir  l'incrnvenirnt  de  ces  abftraaion»  menta* 
les.  "  Quand  conGdere,  dit- il,  les  êtres  qu'il 
plait  s  M.  Sptdili«rl  d'appcller  liimmrs,  ces  êtres 
oniquement  deftiné»  à  ia  félicité  fcin,)orelle ,  je 
dois  les  ei^vifager  comme  tout  occupti  des  folos 
4e  fa  procurer,  avec  tout  l'empresfeœent  poflîble, 
laa  avantages,  les  plaifirs  &  les  commodités  de 
catta  vie:  &  en  l«s  fuppofant  dooéa  de  quelque 
aftviiî  «  réflexion,  j'imagine  Cacileneat,  qaln- 


iC  la  cniBta,  ia  .baiolD*  o«  l'iaipotfion  d« 

Ca'aairaDCenibIa,paarflg«aMff 
fM  da  fe  procorar  cea  avaD- 


ploa 


lia  oot 


fiKiatia  iBfMrfdtaa  des 
wl  aon  antre  eu,  & 


blerolt  k  peu  pria 
animîox,  les  quel»  r 

prêtent  rcciproquegaent  qoelques  fecoars  :  mais  la 
focleté  e(l  bientôt  rompoe,  &  l'alliance  fe  convertit 
CD  guerre,  a'il  arrive  qu'il»  fotcnt  tronblés  daos  l'ac- 
•uifition  ou  la  jouisfance  de  ces  fortes  de  biens, 
""^era  les  quels  l'inlbnd  de  ^  nature  les  porte, 
comme  vers  lear  dtrnicre  fin.  C'eft  d'une  pareille 
fource  que  découlent  toot  ce»  droits  illimités,  dont 
ITAbbi  SoediUÎeii  fait  la  d«scilptioo  dans  le  y  Cba* 
piM  4a  la  première  partie  de  ùm  livre. 
^  Mai»  que  l'oB  caofidm  rbomme  tel  uill  aft 
fctllament ,  è'cft  b  difa,  eoBme  ayant  aafSatldla* 


ment  rapport  avec  la  vie  future ,  &  ayec  la  fc 
parfaite,  eterr.c'le.  immuable;  la  chofe  char 
bientôt  de  f.icc.    C  ir  puisqu'il  el\ 


licUé 
angera 

vrai  que  l'ordre 


•  Digitized  by  Google 


iidefttioD  de  l'homme ,  «fi  \»  TtiltaUe*  &  !•  «Ml 

9Û  le  chimérique.  „ 

M.  Tambuiini  obierve  que  l'Abbé  Spedalieri  n'eft 

£i«  le  feol  qui  ait  ufé  de  cette  ^tïi^a ,  de  l'bomme 
ppofé  dans  l'etat  pomMOt  naturel ,  pour  deveiop* 
Mtr  iM  dfoiu  de  l'iioaMMh  Je  fiUe*  du 'il.  qu'elle  a 
•t4  employée  par  d'aotrM  Pbiiofophei ,  fie  det 
iEcrIvains  qui  ont  triirr  du  droit  naturel  &  politi- 
qoe.  Mais  je  £ais  auill  que  ces  faolainea  &  ces 
chimère >  toat  venuea  à  la  mode,  depuis  qu'on  a 
Jaififé  as  uupir,  ôc  presque  eleiadre  le  fentimeot  de 
la  vie  i  venir;  depuis  qu'on  a  perdu  de  vue  le  rap*' 
port  le  plus  eafentiel  de  la  cieatiut  raifoonable  avec 
Diea,  &  avpc  la  félicité  parfaite»  qui  9&  la  (ierniera 
fin  ds  rjMMMM  I  d«fiii»  qa'-OM  Uçmbê  «ffreaée..d« 
ptttbr  •  fUt  tâmvt  Ut  yen  fur  lea  vcfrltéi  les 
fiOM  ttitercsfantes  par  rapport  i  la  fin  Je  l'homcTiC. 
Ca  phaotôtne  a  f;iit  alurs  les  delues  Je  pluHeurs 
Théologiens  imprudent,  ôi  des  Fliilùiuijhei  du 
fiecle,  qui  eo  analyfaat  l'humme  hypothétique,  ont 
lait  oublier  les  rapports  plus  grands  de  l'homme 
▼witabla  &  rcals  abus  d'autaot  plus  déplorable, 
4011  aft  piM.invfltaré  ic  plat  commua  parmi  nous. 
Noi  pères,  qui  ont  été  laa  vnia  Apologtftea  de  la 
Religion  ChrctieDoe,  ont  tenq  on'e  route  toute  dif> 
fcrente  'e  te  !c  qnc  fuiwnt  plufieiiis  des  foiiiTant 
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taule  de  l'Attct  ?  ^Tais  lelle  tft  la  cculume  âe 
pluûturs  des  rouvtaux  y\pt  Iogi(les  de  Ja  Keliiion, 
Peu  loftiuitsdu  fnJs  de  la  Pli  h.fi  phie  Chretfenne,- 


ant 

i\potiigilUs  m^dcrn.s,  li>  ont  pi  in  puur  prcui  cie 
bafe  ies  grandi»  r.ipp<  rN  qu'a  l'être  intelli{;eiu  avec 
Piea ,  &  avc^  ï%  vie  à  venir,  &  c'efi  .de  là  qu'ils. 
ùmt.  detccod.qa ,  pour  ejipU^ef  Jea  «du  &  ht 
davwra  dq  rhopBf  nlativuiaiit  à  la  vie  prefimtc. 
Ceft  par  «ett*  teeqiQde  qqe  8.  Aagofiio  fa  fer- 
rant ,  non  d'une  veiiUeeft»  mair  d'uoe  pcofbnde  & 
Vt^ritablc  melapbyfique,  a  refuté  les  cfalmsres  & 
les  rêveries  de  Julien,  ce  Philoruphe  libertin,  qui 
«toit  un  acdeot  def«nCieur  de  l'ctat  de  pure  nature. 
S.  Thomas,  i  l'exemple  dus  Peies,  déduit  du  Li:è!ne 
principe  la  cJiaioe  d«  fes  rsifunoemena,  dans  fon 
•aeelleat  livre  contre  Us  Gectilai^  liaie  TMbé 
Spedaliarl  point  jnediié  lea  euviMei  d4  cet 
grande  Detteofflii  Plus  rempli  de  la  PbJofopMe  da 
iiecle,  que  de  l'erprit  de  la  Philufophie  Chrétienne, 
qui  eli  pourtant  la  vraie  icicnce  de  ^h^)mme,  il  a 
^ivi  le  ton  des  Pbilufophcs  Un  j<>ur. 

11  dit  qu'il  a  fait  ulage  de  cette  méthode,  pour 
convaincre  les  Athées,  qui  n'omettent  ni  Dieu ,  ni 
Religion  ;  &  qo'il  a  cm  devoir  en  coofequence  faire 
•bftradion  de  toote  idée  religienfe,  pour  foomettre 
Béme  les  ^théet  au  lois  4e  Ja  Société.  ^  en  fidre 
de  boni  Citoyens  &  de  bona  Sujeta.  **  Le  beati  pre- 
fent,  dit  notre  Auteur,,  qu'il  veut  UIto  i  la  Société 
Ô£  au  Souverain!  .  .  .  Mais,  pour  l'amour  dvS 
Ah.Li,  il  ne  faot  pas  débiter  des  chimères ,  ni  tra- 
\ùi  la  vérité.  .  .  S.  Thomas,  pour  le  quel  il  mon- 
tre taet  de  rei^eâ,  lui  auroit  apptia  la  vola  qu'il 
fant  fldffie  peu  wiiler  l'^AliMlfnM••  L»  deirdoppf» 
MOI  à»  la  aUort  dé  moniM  eft  an  argomatit  irea 
fort  contre  lea  Athées.  S.  Thomas  Je  fait  trè> 
Ueo  valoir.  QqeUe  neceffité  y  avoit  •  il  donc  de-  fup» 
1^  M  howM  de  dKkf  s       l'ai«flir  i  J«  te» 


proclcufes  vérités  de  la  Religion,  pour  en  défendre 
(quelques  unes.  M.  Tambniini  c.te ,  p  nr  exemple, 
1  ouvrage  du  mên^c  Spedalitii  contre  l'reret.  Il  y 
montre  quelque  eltiiuc  pjur  la  morale  Evangeliques 
mai»  j)our  ce  qui  eft  des  a.ylleres  de  la  predcïlinatiott- 
r  .   '*  uhnte»  do  péché  oriftloel, 

de  la  netellité  de  U  foi  en  J.  C,  on  ne  peot  voir 

Sïïf-  P'^iiî  Vi'i^  y  f'it  repon. 

dre  an  difficottéa  des  Incrédules  fur  tous  ces  poloU. 
qneo  adoptant  le  plus  liceniieux  Mofinifa.  • 

**  On  ne  réfléchit  pas,  dit  M.  famburini,  qu'une 
telle  méthode  eft  plus  nuifible  qu'utile  â  la  caofe  de 
Dieu.    Les  ventés  doivent  être  toutes  eDalemaDt 
défendues;  &  il  faut  favoir  de  quels  principes  il  COO' 
vient  de  fe  fcrvlr,  lèlon  le  caraftere  des  adverfaires 
qa  on  a  i  combattre.  Qui  o'eft  pas  en  état  d'exécuter 
une  telle  entreprife,  fait  mlenx  de  fe  taire  que  d'é- 
crire.   L'CglIfe  n'a  pas  befoio  de  tels  dtfenfeurs. 
Que  fert  -il  en  effet  à  la  S xietc  Ciirtticnnc  que 
celui-ci  ait  entnpr.s  de  m  ntrer,  que  le  meilleur  r 
inoyen  d  aslurcr  l.i  S  ouveraineté  t-û  de  faire  fleurir 
ia   K  ligiun  Cliretienne,  quand,  daoa   le  oéAie' 
ouvrage,  il  ttablit  une  bypothefe  qtil' rMverfe  pat" 
e  fondement  la  Souveraineté,  qui  Infplre  aux  Sujet* 
la  revoltd,  flk  qn'enfuite ,  par  fes  fyftémes  fanfaniques 
&  its  maximes  If  s  plus  relâchées,  il  afî'uiblit  & 
r  ngc  le  frein  qu;  la  Keliiion  met  aux  pafTions  de* 
i.ijtti,   pour  maintcnr  la  tranquillité  publique  & 
la  luretc  du  trône?  A  quoi  fert,  pour  cette  fin. 
d  avoir  tant  i  cœur  le  bien  des  Al«èlV  Wfqu'otj* 
pofe  des  maximes  capablet  de  corrotapre  îe  rcff^ 
des  hommes  /  Je  voua  Htù  k  juger  Q  c'eft  Ià.oi^- 
lUslelihn  Isjcience. 

r*.*  Inaille  dë  repondre,  qu'avant  de  raifon- 
n:r  fur  le  Deifme,  il  falloit  faire  abOraftion  de  tnta 
t:Ue  rtligicuje.  Car  ce  n'eit  pas  la  feule  Réligfoii 
qui  dfciiuvre  les  rapports  esfentlels  de  la  c^Mp* 
ture  ra.lo  .nable  avec  Dieq,  &  avec  la  vie  future. 
Ll.c  ne  uit  que  ks  fi.-er,  les  déterminer  &  -lca  de-' 
velopfcr  d'une  manlerB-jflpa  precife.    Maie  ced 

(wBSraei'é 


l'êtfe  Ititélligent.  „' 


relations  exifteot  dans  leî.__,  

On  n'eft  donc  oaa  obligé  de  lés' mVttie 'i' "PecarV; 
ft>iia  prétexte  qtPoO  doive  fiirc  abftrafti  n  «les  idées 
religieiilf  s ,  puisqu'independammcnt  de  la  Reliiuon, 
ces  rapports  le  retrouvent  dans  U  nature  de  nSooM 
me  .  dont  ils  lunt  un  appaM,gK  i(irté||ft|,.  «t.^ . 
l«  diûingue  de  iajtttite.  .TnrTrr^» 

Un  vuit  par  lè  ctfolffeti  eft  chante1ijbt'&'' «Aineo^' 
tomt  cet  edl&t^^  rAbbé  Spedalieri  a'éSuiv» 
«Uè?er  fiwdét  cttmm  nietaphyllques;  &  if  n'en' 
peut  être  autrement  de  toat  ce  qui  n'eft  bârl  qué 
â5  jiyEotliefes  &  dea  abftra^ioM  iaaaaiaaires. 
Miii  «•.TaoMil  t^onno  avee  ndba^  fÂs' 
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iR  Uhft  ia«ttr«  ««  jovr  ^  Ro»»  vi  «nmiM.  ou  ticbe 

l'on  a  recarilli  t  iiccs  tel  diiiner«t  dis  Bl^rtti  foM 
fur  les  droiu  de  l'ii  .ii»n»e,  fur  la  Société  civile,  6c 
fur  U  natarc  de  U  S  juvcr-intt>- ,  chimères,  q  li  ten- 
dent à  reaverfer  l'ordre  public.  &  la  lubo.dtnattgn 
qui  eii  due  aJDX  Puisf«nce«  fupcneare». 
fui.  Spcdalîeri,  tfi'e»  avoir  cxpafé  le*  droits  na- 

8ttà\»  de  l'homine»  àwt  noua  avuni  dtja  foC  ir.  n- 
OQ  ploa  d'OW  fol>*  &  ajoute  celui 

^,|Ue  àldé  par  jea  aotrei  hoonei  en  t.iut  ce  qui 
.qn^dc  cet  mémet  droit* ,  paafe,  dana  le  Ch.  VU 
âr  fuivanti ,  i  la  co^paraUbo  de  l'état  de  pure 
^tore  a%ec  l'état  de  U  5ociet<ctVile .  6(  il  «mf- 
prend  de  prouver  ^oc  tl^omme  en  ioDaipwat  ariem^t 
luit  pour  ie  corpi ,  fuit  pour  Tane  »  d<nc  la  Société 
civile  que  dms  l'état  de  pure  nature.  Il  en  conclut 
que  l'homme  eÛ  dcflioé  par  fa  nature  a  la  Société 
civile,  il  orgauife  eafuite  U  Socitié  civiio,  &  c'eft 
li  qu'il  prefentc  les  patlei  fociaux,  &  la  ceffion 
àqe  loct  ii-'s  indiv  dus  d'une  portion  de  leur»  droits, 
OcHir  crter  une  tlirce  publique,  qui  s'appelle  Sm- 
vaiHufti.  M.  Tiimburini  fait  voir  combien  ces 
Wt9  tatit  peo  confeqaeotea  ^  foo  SyQênc.  "  Si 
!,  (Ut.il .  eft  deOto^  parla  oatofç  *  la  $o- 


i'baiDme,  dit. il .  eft  deOM  P»"  tamf  I  U  So- 
ciété ,  il  o'eft  dooc  pat  vrai  4inl  lit  leca  de  It 
natgre  1«  ^mU  de  liberté  &  d'indepeodaDtie ,  p^pr 
penfar,  jas^»  &  exécuter  tout  ce  qu'il  croit  poo- 
voir  teunîir  â  (ira  avantage  &  à  fa  pcrfeftlju  .  .  .  . 
.11  f«  doaoe  Ui * beaucoup  de  peine,  pour  me 
ropver  giM  l'homnie  eft  dciliné  à  vivre  en  paix 
tfp  luivoo  d'amitié  avec  les  autres  hommes.  D  ^nc 
BCtare  tie  peut  loi  avoir  donné  le  droit  de  cette 
telle  liberté  de  peofer,  déjuger,  &  de  faire,  félon 
I  bon  pUifir ,  ce  ooli  cxou  être  bien.  SI  la  nature 
i  ftfi^lmm  noe  ralfoq  fbjçtte  hnllle 
erreoti.  (St  mp  folble  poiu  gouyener  fe«  patDuns, 
la  catgre  nous  a  donc  mis  d«ns  ^t^  çUt  qui  «  btfoin 


,  _  ,  XIU.  Maif 

IsfiNoéMloa  ph>o>ftn»d>fW  WN.  ti  n*  dctoA 
cettf  drfnere  jgue  par  de  noimlliii  cbtaMNs.  t§ 

recherche  commect  un  individu  peut  tr»afp'>rter  daoa 
la  Société  une  portion  de  fea  droits,  ^utlqu'iU  fntn* 
intUenahltsf  Et  il  repond  en  isfUrant  que,  iam  la 
realité ,  l'h*mwu  nt  t'en  dâpiyuille  pot ,  qu'il  n'y  renon- 
ce fat,  qu'il  ne  Ut  cède  pat,  qu'il  ne  ttt  tranfptrts 
pat.  «'  Dans  les  contrait  ordinaires,  ajoute -c* il. 
"  les  contraClanta  font  des  pcrlbnuM  dtftinguées  4eie 
"  une*  des  «utrei.  Dans  le  féal  contrat  7 <cial  oa 
"  cdotraAe  ayec  M -même.  J»  M*  t$lvi  qui  »Mt, 
"  à  etlwi  tKf  emmênit.  Jt  fitU  k  J^el.  I» 
frinct.  Maia  eommeiit  peut 'en  eaaMCnrsUM 
"  foi>mêire?  De  cette  unique  manière;  Mot  Mt- 
"  viiu ,  je  contrafte  avec  mol  ctn/tnSu  dana  la 
"  fe  commune.  „  O  le  profond  fktapliv Ticien , 
i'ccric  M.  Trfinburini!  Et  cependant,  dans  le  Cha- 
pitre prejtdtnt,  il  avoit  dit  que  le  troiliênie  pa^te» 
auquel  tout  indls-idu,  devenant  Citoyen,  ejl  •iiigi 
ie  ïouJcfiTt,  eft  que,  dana  le  cas  où  lee  droits  d'un 
individu  fe  crolCsnt  avec  ceux  des  aatres ,  ptrfntm 
nt  juge  fÊt  M-mimtt  ferftnne  nt  fufe  valoir  ft  90* 
hnti  t  ftr/Hm  91  fi  fim  ie  fa Jm$,  Dow»  «m 
motqadiMM  €»ct»,'miMt  pee  Hndifli»  qaliogif 
qui  deMrmice ,  qui  exécute ,  mais  celui  qui  •§  «•* 
véto  de  l'efpiit ,  de  la  volonté  &  du  pouvoir  de  low 
les  ladlfidar.  Le  Souverain,  au  quel  fe  tranfpor* 
ten.t,  feli«  ce  fyftêcne,  Ic^i  portions  de  droits  de  cha- 
que Individu,  fera- 1- il  un  être  de  raifon?  Mai« 
qui  fera  l'être  réel,  qui  fasfe  valoir  l'intention,  le 
volonté  &  la  farce  du  Souverain?  fuit,  dit  Spe. 
dalieri ,  celui  qui  obéis ,  ^  telui  f  ul  tsaïamirff  ;  je 
/Wf  le  ArfM  /e  ff/itff.  *•  Ilrefle  i¥M»,  dKiiale* 
tuteur  •  fi  tQMl  Savttief  l'attiibotta  le  droit  de  joeer^ 
de  déternioer  &  d'ecaeidw  avec  U  Prince ,  aiofi  qa» 
de  lai  Mr«  iwdM cmuli.  im  ani  pai  Wcé,  ' 
*  '  *  ll|>amlt  Wo/n 


de  lumières,  de  conleil,  de  fecoori  &  de  dlreftlon..  nllié êc MMMi.' 

Stle  ne' peut  donc  nous  avoir  placi^s  dans  on  état  le  faire  (dit4l|X«flMa  ■opweiitdivHo ,  autnoinsootn 
de  pleine  liberfé  &  indépendante.  L'Abbé  SpcJalicri  *' 

'  '    •      la  Société  civile 


ne 


cvDViept,  qu'avec  (  ette  liberté, 
■l'atiirrsft  Pes  Je  foreur.   Ur  U  naUFf  W 
ri«iocieté  çlvile.    Donc  la  nat^  «ri 
aymr  dpoaé  ce(te  triple  liberté. 
'  «^E^  «pblt  été  illimitée,  repond  il,  dans  l'état 
de       WmÈt  mais  elle  eft  reftreinte  dans  la  So* 

Sfdvffe.  inals  (i  c'eQ  l'état  4?  la  Société  cltlt^ 
cotre  état  oatt|M«Jk  Dçq  .qrtDl  de  pu(« 
ré,  cette  triple  liberté  tf%  )«l9a$l  extfté  que 
OUI  ntnaginatijo  de  M.  Spedalleii.  D'ailleurs,  fi 
cette  liberté  cil  refiri-iote  dans  la  Sorleté  civile,  à 
1|  quelle  l'homme  eft  deftiné  par  U  nature ,  oii 
fjot  donc  ces  droits  naturels  de  l'homme  faotatiique, 
fiëita  inattaquables,  necesjaires ,  inalienabltt , 
meMet  e^me  ^  l'egn^  4e  U  toute  tuitfynce  4Mne  f 
'  '  to;  Spedalieti  a  fenti  cea  difficultés,  qui  fe  pr«- 
f,.nter.!  r.  Il,  s-mêmea  i  Pefjirit.   11  les  propofe,  dc 


meunttn  eenfenéêimntmêifiemmane.  Mais  l'As* 

teurdevH'it  uu  en  )iDS  étr«  COoCrquent  dana  fea  chi- 
mères. 11  a  ima^ioé  que  fe  Souverain  ctoit  l'expref* 
lion,  la  coUe(:t:un,  la  fomine  des  dIfTerentet  por- 
tioaa  de  refprit ,  de  la  volonté  ^  dee  forces  de  toua 
les  individu*.   "  ' 


que 


odivldua.  Or  chacun  des  iadividaa  n'a  pour  loi 
fa  portion  refpeftlve  dM  dM|t«i  t|al  ne  fiidk 
^ertaimmefit  pat  pour  foiner  la  farte  pnMHf  «• 
te  SoamalMté.  Comnènt  otf  laiMdi  peut  •!!  doue 
diK  avec  vartti:  Je  Jkh  «eM  fBf>aMf,  (f  «fIM  fnf 
commande:  je  fuit  le  Sujet  ff  ie  Prhttf  „  [H  peot 
le  dire,  comme  une  goutte  d'eau  de  la  mer  peut 
dire  qu'elle  porte  les  vaisfeaux  qui  voguent  fur  fa 
furfacc;  qu'elle  loge  &  nourrit  les  peisfoni ,  qui 
oageot  par  inilliuns  dans  fa  vafte  enceinte. 

Nous  avions  cru  pouvoir  (erniner  notre  ËsUaik 
dana  cette  Feuille  ;  mais  nota  tuennea  <  ~ 
renvojer  la  fia  i  U  Feuille  proefealoe.] 
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Fin  de  l'Art,  dt  Pavit. 
iPtaGeortPhilorophei.  conCderant  que  rœconoœie 
4«  la  Sodeté  civile  eft  ooe  clwre  fort  compofée ,  ont 
9eaSé  yi'tU*  dcvoit  avoic  été  pr«c«dé«  d'us  «tat  rIoi 
2»pl«»  M  qM  calai  d«  pitr«  oatora,  dt  ^  !•■ 
lindiMW  Ml  cfftâivMtaçt  cwmwcé  pw  vivr»  daqp 
Cit  mm,  L'Abbé  Spedalieri  devrait  Im  de  ea  fea* 
timent.  Cependant  il  ne  l'approuve  paç.  lijuge, 
ao  contraire,  qu'une  inachine  l;  compliquée,  è>:  qui 
eft  le  refoltat  de  prafindes  nieiiiaiùms  pu.itiques 
ntoralea,  n'a  pu  être  iorentée  par  àti  bommes 
.groflîera,  &  oalfuement  occopéi  du  peu  de  ciiorcs 
JMoea(airea  à  l«u^  fobûftanc««  cumoie  le  foa^  ceux 

Îa'on  fe  rapraCept*  dao»  l'«rat  de  pur*  oMore. 
ftillMn,  av«otde  former  la  Société,  Uauroitftllo 
'OOlDBeiicer  par  loventer  lé  largxi^e:  or  comment 
^e  telc  homme*  fcrcient  ils  parvenus  i  comporer  une 
iaogue?  Il  conclut  donc  que  il,  p»r  un  jeu  i/iniigi- 
nation,  un  r.e  veut  pas  tranbloru  er  ces  lauv<gc!>  eu 
JPblluiopbea ,  ni  des  enfanta  («na  exp^ivuve  to 
Politiqoes  Gonlunaiés,  il  eft  très  vr.àrembliibie  que 
l'état  de  pare  patore  a'a  janait  eaifié;  mait  que 
Dieu  lui* même,, ((ar  uo  effet  da  iâ  toiMe«puUlâace 
&  de  fa  bl  n-faiiajicc,  a  créé,  tuut  i  la  fo  s,  & 
refpece  humaine,' &  la  Société  civile,  &  I.:  langa- 

Ee,  &  les  Idéea  abltrajcs,  au  muins  t  e!ks  qui  f  ne 
:•  plus  necetfaires  â  la  fubnftaticc  '^h3iique,  &  â 
la  conduite  morale.  Il  ajnute  que  Cftie  liypotiiefe, 
la  plua  raUiiiooable  3c  la  plut  b.urtufo  qa'oa  pui»fe 
Ibrraar  pow  Mpliqoer  tuutei  cbofea ,  nous  eft  pre- 
fentée»  cooima-vn  &JVM  Mftolra  très  véritable , 
dins  lea  Lijriea.de  JtSmm»'  911 'dec  .  plua  anciens 
Ecrlnina»  &ao  Auteor  dMoamAit.iorpiré.  .<<  Dieu 
lôit  ioué,  a'ecrie  M.  Tamboriol,  de  ce  q  le  M. 
Spedalieri  a  ei.Iln  touché  su  but  !  .  .  Mais  il  femble 
que  cet  Auteur  n'a  propnfé  une  ttlle  corjt-tlure,  que 
pour  faire  honneur  s  INI  ïfe,  &  non  par  une  intime 

{«rfuaitoo.   Car.  dans  le  Ch.  Xll ,  il  Retrait  tout 
e  fyftême  deMolfej  eo  etablulant .  potiffftaodMMil 
.  dt  It  Sodeté  civile,  la  Ctntnt  SmUL 

Oa  a  de  la  peine  i  coneerolr  eonuent  la  Sodeté 
«ifiltf  aééa  de  D.eu  avec  l'homme,  félon  M. 
SpedaUerif  &  par  cenfcquent  antérieure  à  tout  con* 
trat,  a  inanmoins  paur  bafe  Ôf  pour  origine  un 
contrat.  Pour  expliquer  ce  myllere,  il  veut  qu'on 
diftingue  le  /ait  &  le  irtit,  La  Société  cfc  l'oa- 
vraf*  d«  Dieu.  V^ità  le  fait.  La  droit  eft  queDIea 
«wiligraerd'une  certaine  watorat  oniftàiiia,  da 


SraUa  feafiMait  m  cootrat»  pou  qvftUa 
Bér  kUatlé  &  llodependatufto  abrolne  de 
)*bomcne:  par  oîi  l'on  vjit  qu^f  revient  i  fen  idée 
favorite  de  l'état  de  pure  nature,  d'oU  il  fait  dériver 
ces  droits  de  liberté  &  d'inJependance  abfulue  de 
l'hoome.  "  Dana  quelqu'etat  que  i'bomme  fe  trouve, 
dit- il»  il  doit  a'y  trouver  pêr  fa  v*1mii49  P*r  fm 
têi^atmnut:  ^otremeot  oa  for  oit  vlolance  I  Ton  droit 

Êlibetté  f  qoi  eft  toujoura  iidiflftaat.  dt  qu'il  ne  peut 
nala  perdre.  ,»  Maia  coosme  Q  m  avident  que  lea 
mntea,  ^ni  o'ont  point  formé  la  Sodeté»  mais  qui 
yftotait»  4s  aa  i^y tmnmt  faa  WcafM  DIaa  Isa 


y  a  mil,  n'ont  pas  fait  entre  eux  de  confraf  pour  vivre 
en  Société,  Il  prétend  que  fi  le  contrat  n'y  eft  point 
intervenu  furmellemcnt  &  explicitement,  Il  a'y  trou- 
ve da  moiua  implicitement ,  qu'ainC  il  y  %/i  ttêlltwuittt 
ff  tu  peut  fâi  tu  pat  y  ttrt.  il  entreprend  d'edaircir 

S la  d'abord  par  la  cônpifaifto  d'oa  tuteur  &  da 
1  papille»  reprewstaat  Dfoo  dit  nbomme;  poia 
parcelle  d'one  horloge,  ou  d'une  montre,  dans  là 
quelle  il  diftingue  aulfi  le  /oit  &  le  droit.  Mais  i 
quoi  bon  occuper  nos  lecteurs  de  ces  lubtilités  pre> 
tendu  s  Philor<4Uques ?  filooi.  alloua  leur  prefiaotet 
its  iJé  s  piusfiapUt  dk  lamaoup  pim'iottdia  da 
,M.  Taœburloi.  * 
!  .  Il  ne  parok  impoflifcla,  dit  ee  ]odfdcaz  Eai 
vaiat  W^x*  Pbilofophe  s'amoYe  i  des  Tonges  &  à 
dM  dimere»,  tandis  qu'il  a  Tous  les  yeux  le  -  tableau 
qui  !ti;  r-  ;>:  f.nte  les  chofcs  telles  qu'elles  font.  II 
vo.t  i  iio  i.jae  t.aîrre  loin  dt  s  prérogatives  d'une 
^l^tr;^  ûi  d'une  indepci  dante  abfolue.  Il  le  voit 
eaclAVtr  d«a  (isna.  dans  une  extrême  lndigr>Dca  da 
touiea  chiféa,  daoa  une  impoisDiDce  abiblaa  da 
pourvoir  i  fra  beioioa.  Il  le  voit  .^ftqaeoiaaqt 
placé dan« Un ctai.de  necetfaire  depénàmea^deMB 
qui  loi  ont  <Ioiuié  le  juor,  &  fou;  la  conduite  des 
quels  f.n  corps  &  fa  ralfon  en  ..ùnt  &  fe  dévelop- 
pe: t  en  1  i.i!;  temps.  C'i.11  r^r  ces  prclu 'es  que'Je 
tuteur  ôi  le  pjre  commun  uu  genre  bQmasn,  accoti- 
tumant  l'b  ne  ilès  le  commencemeat  au  joug  da 
l'autorité  p  ernclie,  lui  appcçod  q^'il  R'eft  p«jié 

5oor  l'iud  •  tendance  ,  mais  pour  être  gonvané,  flfe 
uij^é  vcîjt  te  but  où  fe  trouve  (oa  Jbunheur.  L'hom- 
me crcî'  cnfoite  &  devi^rjt  rdoltc.  Mais  environné 
d'une  infinité  die  dangers,  ap,  '  dc3  p!us  vivis  pas- 
uonav.  donc  d'une  raiicn  juible  d  i/ruuisfaate, 
plonpé  dans  l'i'rn  jrance  Je  beaocnop  àc  rhofcs,  J;  ' 
manquint  de  c  nnoisfances  pratiques  &  d'experlcn- 
ce,  il  ;ent,  pdur  ainli-dire,  d'une  maniire  palpable 

loatcao  continaeUement  par  dp  loîx  &  des  fanc- 
tfc^na,  qui  le  gui  lent  dans  l^'fentier  du  bieti,  ât  ie 
tiennent  en  brule  iitrr  choc  des  paiTuTS,  Il 
cpruuvj,  qu'aband  n.  -j  a  iiâ-même,  il  risque  de  • 
ton  ber  à  chaque  p..i  qn',]  fait,  qu'il  eft  fajet  i  aûlle 
erreurs  &  i  mille  écarts,  jn-apable  de  ponryouJk 
fea  befoins,  de  devi  lup^  ir  fufiifamment  fei  facuÏÏS 
naturelles ,  de  perfeâtonoer  foo  être,  dc de  tt procurer 
loB  bonheur.  Il  eft  donc  bien  lôtti  de  /e  crmre 
enrichi  d'im  droit  itlihtrU  d'iulependancf  ahfaut , 
pour  f  enfer,  juger  y»  faire  tiut  a  ^u'il  lui  fltit. 
L'état  dans  le  quel  il  naît  «  il  croît,  lui  fait  ronnoi- 
tre  au  contraire,  q  j'il  doit  necesfairement  ealfter  aa 
ordre  public  établi  de  Dieu,  &  dont  les  hcmmtf 
dépendent  pour  être  guides  vers  le  bien  &  vers  le«r 
propre  bonheur.  Il  fe  croit  donc  deftiné  par  la 
ÇrcKaur  i  uo  eut  de  dapaadaoce  &  de  fobordinatioa. 
doot  Oien  a  tooIù  Id  donner,  dès  la  naisfance, 
an  eie^nplf  &  un  esfai  dans  Iss  petites  focietés  des 
fâmillejt  priv  es ,  qui  loot  ie  modèle  Ht  la  fouce  dca 
graadaa  Sodaiéa»  Ceft-ft-dka.  daa  MmIooi.  ^ 
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««  Tel  c(l  le  véritable  tablera  da  grare  bomi 
Co  pupille,  pir  qiïtlqae  etit  qo'tl  piifr,  u*  fort 
Umall  de  min»rité ,  parcequo  jamaii  il  ne  fort  de  U 
nbert  de  fe«  paŒons  vives,  de  fes  beroiiu,  &  de  fa 
^blMfe  :  c'eft  pMvq^uoi  il  a  toujours  befoio  do  tu> 

Kr  &  do  pere  cdioman,  qui  le  nide,  &  !e  coa- 
ft  pir  la  vvSé  de  l'autorité.  1}odc  l'onion  dei 
BMiUDM  fou*  aotfirUé»  &  tio  etit  de  faborM* 
Bl(^rQc'<}»^ae^a«ieè.  IbM'èto  «ppamge  éeel^ 
fiUre  de  In  tiature  de  l'homMe,  une  folte  iDfe^iAbte 
de  la  (ituatioD  dans  la  quelle  Dieu  l'a  mtg,  Tfe 
effet  fmlllediat  de  l'aftian  du  Créateur.  C'eft  donc 
one  rêverie  delà  part  du  Philofophe,  que  de  l'ima- 
giner qu'ils  font  l'ouvrage  de  l'hnmme ,  &  nn  pl»n 
boitant  de  conventions  arbitraires  des  hommes 
èntre  eux.  De  telles  chin>cres  lbnt  àiiduéea  p« 
Ja  tal6  CoOtetupiatioa  de  l'homme  réel;  oc  vouloir 
en  &ire  itbftnePiio*  pour  créer  d'imagination  ati 

^"ceft  pourtant  ce  qne  veut  Wre 'Mttéphyfifcfti» , 
aioote  M.  Tainbunni,  &  c'eft  de  cette  cQanierë 
qu'il  continue  foti  roman  (de  la  formatioh  dés  Socle- 
tés).  Après  avoir  expnfé  les  refultat»  de  la  erande 
Aifemblie  convoquai  j  ar  lui .  pour  forlner  lé  con- 
trat foclal ,  il  pa«fe  à  créer  la  force  publique,  le 
Prince  &  h  Sbuveràlneté.  Vous  vouj  rappeliez  cet 
II  ainC'dlre,  d'entéodiiuens,  de  vo 
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âo.  conditaent  lot  différent!  et«ti  iê  MpV*  hmiâtui 
deftinant  la  plus  grande  partie  «0  %eliN  bunain  «a 

&  une  petite  portion 


travail  &  à  la  fatigae , 
iùtt  deafciences  6c  des  arts, 
bre  des  hommes  deftinés  i 
vaux  D 
vit(  & 


a  la  col» 
Parmi  le  grand  non»» 
l'indigence  oc  an  tr»- 


a  àtw  hiSnité  a^atrea  Ml  W  ftut'  pt^miHM  >VéUt 
ét  la  volontf  divine .  pMMfMAHMmiDiÉtft  méWb 

de  1,1  Providence,  qui  Tait  naître  les  bdocnes,  im 
qui  les  place,  dans  le  cours  de  leur  vie,  p»t  fa  cot» 
blnaifon  des  evcnemens ,  datw  orte  infinité  He  fittia» 
tioit  dlfierentes,  &  foovent  très  inégales.]  "  Cett* 
prodigieufe  diverGté  étant  produite  par  l'état  tttttiNA 
d«  l%omffle,  &  par  des  caofes  qnl  ont  été  éetetbué- 
tiééa  Mr  rjMttëurde'la  nature ,  (bot  c(>midfir«tf%!lè 

Ybrfce  tlecetfalfement  un  ëtat  ôk  llftuiMiilItléir  9Bk 

tie  dépendance,  ptiifqti'fl  Nat  hlUa  xrtié 'VhxitbtSt 
fans  intelligeni-c  &  fans  experiertCe.  luit  fournis  k 
celui  qui  a  plus  d'experienc^-  &  p!Us  de  lumières; 
&  qu'il  (  fl  t  gnloniert  nçccsfaire  qu'il  yait  otïc  forcé 
capable  de  tenir  en  brute  les  paftions  des  lioromes, 
de  manière  qoe  It  plus  fort  ife  !e  plus  adroit  ne  rvjîtfe 

_    .  _        ,  pas  opprimer  l'ignorarit  &  le  foible.   L'etit  de  de- 

ii'.^^tt^y  forces ,  dép'oféea  (félon  lui)  dans  le  pendaoce  &  de  fubordlnation  éftdbtiie  Me  'faffè  tfb 
trèibr  cotiimoa  *BiK  tealnÛridaa,  Mi  iTen  font  dé-  l'état  où  Dieu  a  placéHIioiiiiBei^^  te^Mitt^Pàfiieîia- 
AprrfîWlr       ee  Sep*,  dlt-il,  il  be  "         '  "   


plus  qu'à  créer  an  cf|?rlt  qui'  eapriaaa 


pouillt^s 

relie  pl-    ,  •      •    /.  •  1 

mcQ5  de  tous,  une  volonté  qui  notifie  leawli 
loaî,  &  une  force  qui,  dans  l'exécution,  fttfe  les 
fouflioDS  de  tous,  &  â  en  revêtir  une  ou  plufieurs 
■perfonQfs,  comme  on  le  voudra,  pour  les  admlniflrer 
ab  'tiom  da  tons.  &:la  ne  fe  peut  pu  faire  par  une 
trÉiflalNb  |î#f«<  •  il  faut  qu'il  fc  fisfe  une  trant- 
Jatioo  tiMToIr.  „  Telle  eft  la  coDcluùon  da  Contrat 
^dal. 

On  conçoit  qne  lé  depoStaire  nitteral  de  tootea  cti 
particules Veflténaeoirtu,  dé  Vtilontéf  *  delbce^, 
•qui  forment  une  matfe  commune,  peut  eSwnvcmat 
s'en  fervîr,  pour  vouloir,  juger  &  agir  en  SoomAIn, 
au  i;  r  de  tou».  Mai»  on  conçoit  aulfi,  comme  l'ob- 
fertv  AI.  "Tamburiol ,  cnmment  un  individu ,  mal 
latisfalt  des  jugemens ,  défcrmin.iiibDS  &  operatioiis 
du  Prhice,  peut  fe  fouflrairc  à  fon  riuturlté,  ^n 
tetitant  du  trefor  cbmmuti  la  pjrtii  n  dfe  Im  tntendb- 
defa  volonté  &  de  fts  forces,  qu'il  y  avoit 


tommes.  „ 

tén^qtier  qne  telle  eit  i^diS 
1,  iBi  il  VentdVë  I  fk 'qtntrfKtte 
'pn  000*14^  ^  dé  diiéaâei'& 


 ÏISc  doe  «11  prenoR  Iwvie  *  to«  lea  IndlvU 

,  dS.  M  i  Isjplaa  graddc  partfe,  il*  •rt^Jïdie  de 
même  leott  ^wHont  da  depdt ,  le  trefar  fttok  cipoTI 
i  faillir,  &  il  n'y  auroft  plua,  dars  ce  rWf.B|tOteft< 
dément,  ni  volonté,  ni  fbrce  publique, 

"  V^lii,  dit -il,  la  belle  Souverairtelé  qu'on  fait 
ecli  re  fi  iubiilement  du  Contrat  Social.  .  .  Mais 
lai. lors  les  hypjtbefes  arbitraires,  &  raifonnons  fur 
J'Iwmme  d'après  fon  véritable  c<at,  ea  le  voyant  tel 
aa^i  cxifte.  Dieo  a  fait  U-s  hommes  égaux  par  rap- 
Mrtk  la^  à  laquelle  Ua  font  deftinés.  &  qainc 
•  u  iioda  de  leur*  attrlbota  eaientieU.  JMals  e  1  les 
Bodlfiant  dMirMot;  H  a  pfqdolt  une  prodigieuie 
'  diScfcnc*  èm»  1m  «ondMooa  dd  hoauites.  Us 
SSivaia         éftStCÊ»  du  autSrtt  d»  fc^ 


doit  venir  de  la  mâln»  fdurce  qitie  'ft'Wafttre  fc 
l'homme,  6c  qne  fon  crat  natoref.  'Cb  ifui  ifé^h% 
itnmeciiatement  de  l'inftrtuttbn  du  Cr*itfeirt',-.titt  Ho 
lui  fon  origine,  ■&  île  peot'pas  deiivtît  ^el  toiiyetl* 
tioris  arbitraires  des  tiammes.  ^ 
M.  Tamburirt  fait 

la  dottrinede  S.PauIc  ^      .  .  

Létttc.  oti  l'6o  Ydtt  'pn  ooeMéi  ^dé  diiéfâeill)e 
dldtérdréiatUMtorociM.  rAbbé  Spétfaifért  k  < 
i  donner  ler'cÛbiBB -<W  lè  fiÉiiiB  eMi'  4t~ 
cette  déa^Iii»  'Apdftnliqtle ,  en 
que  Paul  dît  a\itre  chofe,  flnhh  qhë  la  9àa^ 
'raInVtv  vient  de  Dieu,  comme  de  ta  caufe  générale 
toot  ce  qui  arrive  en  re  ni  >niie  ,  &  nbb  tun^o^e 
d'dne  cïufe  pmicollere,  qui  -  it  «-xpr^sTAtiflit  étiÙI 
la  StWveralneté,  &  conféré  l'autortré  publique.  .  . 
Maïs  G  S.  t»*il  n'avnit  pas  voulu  diffe  ahtrt  chofe  , 
cgminént  fe  ferolt'  il  férvi  de  pbr)kfl»  fi  cnergigoes , 
poor  Mire 'confiderér  la  Sonverali)  par  lea  Cbretient 
eonme  ana  vive  llni'ge  de  Dlea,  conhlta  fen 

Ïrefenrant,  fon  MlnfBre,  ftHi'Bttvoy^,  eekAttlOmê 
u  gla  Vf,  St  (tmtnt  h  p'ace  .fnt  ^  terre,  pour  fto> 
coaiptnfer  les  bons  &  punir  lei  toOpablet?  Si  oo 
contrat  fodal  avuit  été  ta  fource  de  la  Sonveraioeté, 
11  suroît  fallu  faire  regarder  le  PfioCc.  comme  le 
Keprt^fentant  du  peuple,  comme  l'Ënvoyé  &  le 
Miuiftre  de  la  nation;  &  c'cR  l'ios  ce  rapport  qae 
1;  repreTente  partout  M.  Spt-Jalicri.  Mais  00  ne 
tr  luvc.pu  l'otobre  la  plat  légère,  lii  le  moindre 
vt^ftige  (!e  cette  Idla  daaa  la  do^tlne  des  ApArrea:- 
on  y  inOnue  tout' ta  contraire  par  tes  exprelBona  lea 
fias  Ibctaai  <r  toia  «Mi  «ii  aepctlhar  Ua  M» 
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qoi  leur  T:Meot,  y  font  même»  fojdsl  Poor  qoelqaei  (vnni  dont  l«i  peaplei 
)  violïteuri  d'un  ptite  hu-   auro.cnt  pa  le  délivrer,  TonDien  de  fagef  Ptioccf 

n'aoruiect*  i'<  pa*  été  Âof ifiéi  !  Si.  naalgré  U  p«f* 
fuaiàon  de  l'ioviolabilbé  dea  Souveraïai,  on  volt 
foQvcnt  for  la  tlioftife  du  monùû  4m  fauellM  trag» 
dle«,  quelU  tiOMil  el<  Ja  HoanM  dei  peuplet  f%t- 
#éHi».ein>tolaM  1m  Souverains,  &  dt 
'  wÉtMT  on  repreodMt  i  icor  ué,  !■  S(Hfr- 
■té?  C'eft  pourquoi  Dieu  a  vouiu  qu'on  xm 
pBt  artenter  c outre  fcs  Envoyé»  for  Ja  terre.   Il  • 
voulu  que  l'ordre  qu'il  a  établi  dfei  le  commence- 
ment ,  fut  iavioUb)«,  &  a  menacé  d'une  «lerD^lle 
condamoatloD  qatconque  oferoit  Te  révolter  oootiC 
let  Oiots  du  Scigoeur.    11  arrivera  %aelMM  fi^ 

Î|oe  cette  dUpoCtion  &  ce  pUo  tporleNMt  Iwittuii 
ous  un  Prince  tyrao  *  p*rair  ^aelnee  petolMk 
Mali  Dieu  efi  le  proMMw  des  peuplée  uppfiméu 
B  M  Mftrté  J»  dHte  de  j«Bar  lee  Sof^efataa.  U 
Hlle'itMiiIttfl  &  flié  pour  (èfcoatir  &  confoler 
l'opprlihé:  &  en  permettant  quelquee  maux  pasfa. 
géra  &  d'an  coure  borné  dans  une  nation  particu- 
lière, il  maÏDilent  parmi  les  pfuplea  K- refpett  poar 
la  .S  tuvrrsioeté  i  àc  éloigne  d'eux  cet  état  d'anac» 
chie,  dam  le  quel  lc«  hommes  fe  precipiteruient  d« 
temt  «n  teai ,  û  la  Souveraineté  depeodolt  du  htm 
plalljr  de  il  Baltilude,  fi/Uveot  trompée,  tODjoofV 
comnoDe  mile  dépôt  '&c»  qui  -foot  dea  iocoofiaote,  &  toulonrs  fnsceptible  de  fedottom  « 
]om,  ètwm  àu  foamt  4ium^,  êe  tM  tl^'Abbé  SpedAimifiarott  avoir  é  é  frappé  lai<-'- 


ftnces  ftrpeticfiref  I  oo 
condamoeît,  non  cottine  vlolateurï  d'un  p 
main  ,  maîi  comiM oMnlflint  l'ordre  établi  de  Dieu, 
ée  failaot  solnfl»  à  h  llijellé  dtvfat.   Je  voue  ev 
bit  «gffi  Kiùirqatr  diM  m  Lettre  oreeedeote ,  dit 

Reore  If.  TiMuailnii  fw  toale  fa  traditloa  dei 
rei  a'tobjoon  «MMÉi        (M/ftit  kt  fiMlM 
des  Apdtres.  «  * 

L'Apbé  Spc^alieri,  qDî  les  entetid  aatrement,  & 
qui  n'a  fait  fon  livre  qoc  pour  prouver  que  la  Sou* 
Veriineté  cft  l'ouvrage  des  hotnteès  y  &  re*Set  d'an 
véritable  contrat  arbitraire,  eo  contint  que  It  Prinett 
itrthu  tyran,  peut  itre  îtpfuUli  it  la  Souyeraineté ; 
£f  c'ejl  /é,  dit -il,  un»  enilufitH  tri  t  mi*  £f  trét 
ivlitnU,  que  jt  crtit  eiMr  ftrtie  i  unt  dem^Jtr^im 
Hgtuù^ft.  Mais,  poor  pooTo^r  vanter,  il  de* 
vroh  ttûwravant  «voir  donootré  rlnareoiemeot  qot 
b  Soditt  &  lé  SomniiMtéfiiiht  lOm  4'aB  MMHk 
foclil;  a  fl  ofti  to  'ir  1US»  «Awr  -^«ta  ^ettaMt 
tmplidtt,  en  le  ifa|iMÉlit  ftnt  le  pronVer.  •*  Ea 
attendant  qu'il  nool  ooirae  de  nielllenres  preuves, 
Doua  lui  mcroDS,  dit  notre  Auteur,  que  la  bafe 
de  la  Souveraineté  l'iit  on  cunirat  hyt>o<l><fiqoe 
(eu  c  mJitionnel)  de  io  ut  dis,  do  ut'/ada:  ,  de 
U  part  des  hommes.  Ce  contrat  luppjieroit  ce» 
droits  natoreii,  ces  ceifiont  de  droit:» ,  cette  tnss- 


■«w.     ...  coitfidefaiiMk  41  mfkgm  «MM  «w  «lo* 

 I,  ifenteM.  TMDborinl,  '1«  haiiheéf9eè  «NOM»  pour  pdiHw  flift  lté  ttMMT  &  tons  les 

peuples  n'ed-il  p.is  la  fin  de  la  SoOvériineté?  Oui  dMtirl#ai  qaTeatratoe  IMnatcUe,  &  -poar  en  fuire 
fans  doute.   C'cft  le  dev  ir  ftcré  du  f  rfoce ,  &  ce 


duit  (jtrc  l'objet  de  tous  fes  foins.  Le  peuple  adroit 
^'attendre  du  Prince  ion  b;en  Otrc  ti-nifïorel.  Mais 
remarquez  que  ce  n'tft  pa»  l'homme  qui  a  impolé, 
par  un  contrat  arbitraire,  cttte  fin  i  la  Souveraineté, 
in^)t  pieu  lui  -  tnCTTie  dms  It  premicrc  création  de 
Ja  Spciété  6c  de  l'bfnpirc  :  d'où  je  ctiDclus  que  cette 
fin  e^  fuomife  à  mutes  les  réglé»  établies  par  le 
&tverala  Arcbiteâe,  d^^ns  It  cooftruétion  de  la 
jjpâiyie,  ttiv^ne  de  lii  Stoctetécivile.  ...  Le  Ctea- 

fol^mCifie  c^ftb 

'machine  très  compliquée,  &  a  établi  la  Souveraine- 
té, pour  la  diriger  &  la  sobverner  en  tout  ce  qui 
regarde  la  félicité  temparelle.  Mais  le  Créateur  ne 
perd  point  ('e  vue  la  fia  dernière  de  l'homme ,  qui 
coofiile  dan»  la  posfeffion  de  Dieu.    Il  peut  diriger 
i  celte  fin.  qui  doit  être  le  but  principal  de  l'Jiom- 
*aié,  les  maux  même  qui  arrivent  dans  la  Société 
XuUe  fous  un  Prince  devenu  tyran.  Les  mauvais 
Iratcment  que  le  peopTe  foiiSi'e  de  (à  part,  peuVeiK 
'Itn 'qo  iafta  tbatiisent  de  ce  poople ,  on  frein  ae- 
'ctsuiia  i  le  'de^rtVNOloa  de  fee  Meoft,  m  -eseKiita 
4e  pàtfeDce  poor  lee  booi.       un  mot,  la  fMMIi 
teaporelle  ireft  pas  la  fin  aJequate  de  l'hoaunet 
elle  eÛ  fubdidunnée ,  dans  les  desfdW^DitlIi  i 
la  ftliciré  parfaite  &  etertielle.  „ 

M.  TdUiburini  ajoute  une  autre  redciicn,  qui 
mente  bciucoup  d'attention.  Dieu  a  créé,  dit  il, 
U  S'^uveralrete.  S'il  l'avoit  laiffée  i  1^  ditpuiîtion 
arbitraire  des  hommes,  combien  auroit-elle  tié  mal 
adurer!  Con  bltn  de  bios  Princes,  z?lé»  pour  le 
Ueo  de leon  (oiete.  a'aacoieat^iUMa  été  la  viâiaic 


qaTeatrain*  l'anetdue,  fit  poar 
reionier  kaat  i>etiples  Itos  ftiitee  fuoeflee.  Mais  ii  ae 
tarde  pas  k  les  rasfurer  for  ces  fuites,  &  i  lee 
'encourager  à   pasfer   outre  én   s'elevant  contre 
les  tyran»,  la  tyranoie  étant,  leur  dit -il,  un  mal 
xertBin  ,  au  lieu  que  le»  desordre»  de  l'.inarchie  font 
on  mal  incertain,  qui  peut  -  être  o'artivera  pas,  oa 
poQrra  être  faivi  d'an  grand  bien.  ii«onfidere  la 
révolte  comme  'uti  reosede  daageteoity  de  il  veut 
^'on  eo  ufe  avec  ^recatitfiM|  «êieil'atea  fegânla 
pàê  moin»  l'ofiige  cotane^paciab.  ÙtÊk»  Maalirt» 
aae  afftira  (ta  pruétac*.}  . 
'  "  CM!  MT'ee*  f>rHiclp«B,  cjainiaae  MLTanbarialV 
^u'it  (Vit  calculer  la  natore  &  la  fin  de  la  So«iva> 
raineté,   &    non  fur  ces  contrats  bypotb(liquee>, 
fruita  de  l'imagination,  &  d'uoe  connuliiunce  peu 
pitaéle  de  la  natore  de  l'homme,  jointe  i  un  enthou- 
lusoïc  cunvullif  pDur  cette  félicité  imparfaite,  que 
l'un  convient  n'être  pa»  la  no  ackquate  de  l'homme, 
m,u»  dont  nos  Pbilofuphes  parUnt  neaniaolde  A  nd* 
Tonnent  comme  li  c'eioit  la  fia  dernière.  .  .  D#> 
Hefte,  nou»  ne  prétendons  pas  que  l'boraoïe  ne  pvirfb 
fbercher  è  fe  rendre  lieurciu  AHia  cette  «le,«a«laae 
qu'il  le  f  eat,  c'eft  à  .dire,  aalant  aw  la  pMMC  II 
fMUié4i-4ijea»daBaJa4iMitft  A  tR>a«ei>anlBBt 

nie  eoBiporte  fordra  établi  Diea ,  &  le  plan  de 
.  rovidence.  cours  rie  ta  vie  prefente  tll  pir- 
femé  de  maui,  dont  le  nombre  e(l  prodigieux.  Les 
m«iadiei ,  les  dangers,  les  (rucrres,  les  pelles,  la 
mort,  font  la  dot  &  l'bentaj^e  que  lei  inorrcls  ont 
rt(^us  de  leur»  pères.  i  -  yilan  av.rf  t  l'homme 
coniiouelteiiient  de  ne  pas  mettre  fuo  aficâio»  dans 
ca  aiftiable  exil.  Les  tyraaales ,  las  ouavala  trai> 
teaeae  qae  les  pejiplce  epreavent  de  la  part  a'iia 
l|faa,  aaUaat  dMs  la  eDiba  da  c«a 
V  a 


[  8o 

êbptAHOÊê  de  la  ProrMaocCb    L'iioinme  n'oft  pm 
•~r-       ^  ^  ^  IMv  euUi  d«  Dieu. 

e  lal  «t  fit  fU9i»  «  poar  fe  ganatk 
q«l  yapprim—t.  0>  m  peot  «mployer 
'iîtVoUi  contraires  aa  bon  onir»  &  am  deafcicw  du 
OrHtonr.  On  condamne  le  S«ldde,  qui ,  pour  Te 
délivrer  des  en  nu  qui  l'accablent,  s'ote  fjKen  cr.t 
la  vie  i  lui -môme.  La  vie  prefente  n'étant  p^c  la 
daroiere  Hn  de  l'homme,  on   doit  en  jouir  nutant 

3ue  le  perneltent  les  luix  du  Créateur  ât  le  plan 
a  genre  homain.  Qui,  pour  fe  procurer  plai  de 
J«aiifaBO0«  oa  moii»  de  fouffrance,  trooUe  le  bon 
«mh»,  viole  économie  de  la  Providence,  eft  nn 
fienricateor  aos  yeax  de  Dura*  &  muotre  qall  m 
«aanoit  pa<  d'autre  fio,  ai  d'kMie  tcat  qoi  lui  plaUa» 
Me  la  vie  prefente. 

-  -  Telles  (but  lesmaslmetqti'an  d<»lt  «rolr  fana  les 
yeui  dans  le  fuj  -t  que  rous  traitoni.   Elle»  ne  plai- 
ront point  aux  Adiées,  ui  i  tou*  ceux  qui  ne  font 
attention  qu'aox  glands-,  &  ne  lavent  paa  lever  la 
tête  pour  confiderer  l'arbre  qui  le»  porte  Ça).  Mais 
elles  doivent  plaire  à  tous  ceux  qui  ont  lei  leotimens 
de  la  Religioa  Cbretienoe,  &  même  eucore  i  ceux 
qoi  fiiveat  «rer  des  lumières  d'une  faiae  Philorupbie, 
Mur  raironoer  Air  la  nature  de  l'Juiome.  Mais  les 
PhiloTephea  d'aDjourd'hot  Ibit  dhaoBMr.  poitr  la 
flApart,  à  mUatt  Mm  Wi  e«lan  •Ubafitos  de 
'ce  qui  regarde  la  «lellNnt.  Il»  M  veattitt  ft'M 
favent  calculer  que  les  biens  &  les  maux  de  cette 
vie  tnorlelic.    De  li  ils  concluent  que  les  bomrtici, 
rendus  nulbeareux  psr  le  Prince  qui  devient  tyran, 
ont  le  droit  de  le  delivter  de  cette  vexation ,  & , 
pour  ainfi'dire,  de  fe  rejjenerer,  par  la  depaCtion 
du  tyran,  &  le  ehoix  d'un  autre  Àooveraip,  ou 
'd'une  autre  forme  de  gouvernement,  qol  poisfe  Caire 
leur  boBbaor.  iTel  eft  la  fyftême  de  M.  SpedalierU,* 
M.  Tbataiel  lalt<femarqaer  coaibieo  le  fyftême 
^tt  Créateur  f«  iMpoil  à  U  SoeveralMté*  «a  ploa 
fige  &  plu»  «Hé  MB  heomefc  «•  CaiBaUftW,  dit- 
Il  ,  pnrttttetnent  les  resforts  très  ceoipliqiii  de  ta 
Âicieté  civile ,  &.  Pere  comtnoa  plein  de  Undteafe 
pour  les  hommes,  Il  a  établi  un  plan  qui  n'adnct 
•aocun  cas  où  h  révolte  coivtre  le  légitime  Souveraia 
folt  pcrmife.    il  lait  i-  irrbien  ces  attentats  porteroieot 
iie  confulïon  &  de  dtl'ordré  dans  la  Société...  Il  lait 
combien  les  jugcniers  des  hoiumes  font  lujets  à  Ter- 
-rcur,  &  quel  vertige  l'exemple  d'une  oation  qui  fe  re* 
Yoltcroic  contre &>nrriBC9 ,  produiroit  (partout)  parmi 
■la-naltitndet  qui»  conmelaa  vagues  de  la  net»  fi» 
laiafe  aller  è  Itnpolfiaa  detooa  les  Arenta.  .  .  Corn- 
■  Uen^-ll  tMjeare>f!Mlle  i^figowe  dee  JMouMa , 
det(M9ir-das  preteatet  Jt  daa  cmrieim,  poK  taner 
la '  UMContentemeot  parori  les°  peuples  contre  les 
Prioeca  ka  nieux  laleatiopnés,  &  de  s'en  fexvir  poor 
le  mdnde  A  ItoAuMaiOB  4»  d  k  mol»! 


Oa  verraii  doue  hiaolAt  âne  nofa  de  aiaaB  &  de 
deMkres  fa  répandre  for  U  geare  baaialà;  &  là 
Société  civile,  femblable  i  une  n"hiT  fat  fe  dii» 
fout,  degenereroit  prngreflivaaieDt  '  eo  auarclilet 
auin-lAt  que  les  peuples  (e  fer»iel)t  petfuadés  qu'ila 
peuvent  s'rlever  contre  leurs  Souverains,  djnt  ill 
croiroiciit  être  maltraitée.  Le  f^uver^ia  «rcbitefle 
de  U  Société  a  voulu  prcfcrver  fon  ouvrage  de  la 
disfdutioo ,  en  rendant  inviolables  fvs  Reprefentants 
fur  la  terre,  &.  en  fe  rel'crv#nt  i  lui  ieul  le  droit  de 
les  juger  &  de  les  punir ,  lurfqu'ils  s'écartent  de 
leur  devoir,  &  violent  les  engageaMM  qu'ila  oDt 


contraftés  avec  Dieu  &  avec  l«a  hoainM.  .  .  H 
lait,  ou'en  eu  de  tyranoie;  c*d}  un  ifaoiain  lut 
de  la  roufl'rir ,  que  d'entreprendre  de  t'ca  deliVMC 
eu  A  pleBgwM  damdea  nanx  plus  fâcheux;  que  la 
patleuea  aft  l*«ilqee  aïoyea  d'épargner  aux  peuple* 
ces  ruines  &  des  dev.ift*(iims;  qu  il  v^ut  li  d  tijent 
mieux  attendre  avtc  le  icras  le  rcuiede  de  Di<  u,  qui 
veille  fur  l'ordre  public  6i  fur  le  lA  ot  des  n:itions  , 
que  de  vouloir  remédier  à  lies  d  forûrea  pu  un  dei» 
ordre  beaucoup  plus  grand  ;  qu'.l  ne  pent  donc 
jamais  arriver,  dwns  l'ordre  de  l;i  S<>c!cté  civile, 
qu'on  (bit  réduit  i  l'e.\tréaie  b.fuin  qui  exige  l'eS- 
tréme  remède,  le  quel  cH  le  pire  de  tous  lea  am» 
tel  qi^eft  la  révolte  contre  le  Pan  e  legittdMb 

"  Je  ne  vUspae,  dit  UI.  Tamluriri ,  ce  aoeMOBt 
roit  objeAar  ooBtreaafyftéme  G  prev  yaot  &  flMcn* 
faifant,  je  ne  dit  pas  lë  Cbreticn  ecbiré.  ni;.is  même 
la  Philuiupbie  du  ûecle.  L'AtbeifBe  lui  •  rriëme ,  qaf 
n'a  d'autre  bafe  de  fa  morale  &  de  rap^4uique,  que 
U  loi  du  calcul  d  s  biens  &  des  maux  prexnts,  ce 
peut  fe  plaindre  d'un  pian  ("i  i.  gç  &  fi  jv^nt-iceux  à 
J'el^ecebumilDe.  C'cfl  une  iiontc  pour  notrc^ecfe. 
qa'u  a'eleve  partcl  naa»  un  Auteur  CLrencn,  qui  ait 
la  bardlaafe  de  bâtir  fur  des  funges  &  des  chimeiea 


decoréca  d'un  veroia  de  MclapoyCqoe,  &  de  pro- 
daixe  aamUiatt  de  J»  p^ale  M       '  -"^  -^  " 


on  paraklan  fyftdfQec  qatatteotel  la  finmidaei 
cas,&qai,  par  d«t  «Mlires  llcemfeufes,  rccueilliea 
fli  là  des  prétendue.  Kafôcmis  &  des  FLilofupbes 
litrcnii  s  de  n'>irc  tems ,  i/uTt  propre  qu'à  jetler  parmi 
ius  pi-LpIes  les  feuitaces  de  ta  dlfcorde,  &  de  la 
révolte  mu  re  leurs  Itfgitimcs  Souverains.  „ 

Nous  lerraiiifions  ici  outre  Entrait,  dans  le  quel 
l'importance  ce  la  rriatiere,  Àc  le  dtGr  de  faire 
bien  coanoitre  l>xceilente  tIi;orle  de  M.  Tambawliil 
fur  la  Souveraineté,  nous  ont  entraîné  beaucoup  Ml 
delà  dea boraaa  ordioairea.  Sa  generali  il  j  t  IM 
de  cboCea  bien  ditw  dt  bien  peoleae  daaa  eoi  Lallrca 
Tbeologico^MttHqttes ,  de  fi  peu  d'apparence  que  le 
pobllc  pubte  i*eo  promettre  l>lentdt  une  tradoftlaa' 
tr.inç  iiic  ,  qu'il  pourra  nous  Lv.it  gti  de  ce  qoc 
Diiua  lui  eu  avons  coau2iuuii|u<i  par  le  m^yea  de  ces 


(a)  Ailofion  i  la  Fable  de  Lafontaine,  de  l'Iiomnie  end"  rmi  fous  un  chêne,  &  réveillé  par  la  cbate  d'un 
gland,  dont  ia  petitesfe  ne  lui  «voit  pas  p^ra  pruportjounée  i  la  grandeur  de  à  la  force  de  cet  arbre: 
"  Ohl  oh!  dit -II,  je  faigoe!  Et  queieruit-cedonc*  "  Dieu  ne  l'a  paa  voulu:  fanadoute  II  eut  r^feiOb 
««  S'il  fut  loabé  de  l'arbre  ooe  niaie  plua  kwcdal  **  J'en  vols  bien  à  prefent  la  caufe.  „  Fab.  130. 
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SUIT  S  PE;8.NQVYIKI'I«K«^       qU«f  I  AST  IÛU»S» 


Di  l.ivourr,t. 
Q»  (ç  foqvleot  de»  ^oqltlef  que  le  fanatifmc  sxciu 
1790  dans  U  Dio««fili4*  Pil^oie.  &  qui  eurept 
égaletocnt  lieu  à  Uvouid».   La  aal  ctapt  dçf md  | 
pour  ain()  •  dite,  ùlom  re^edif.  M«  %  Kifct  fut  pbii^ 

S,é  de  d  4.ner  U  demilDoo  ds  foo  Lvêclié  mi  mois 
e  Juin  ijgi ,  comme  on  l'a  vu  dans  notre  Feuille 
éa  SX  Aiiut  de  cettu  me  année.  M.  jfntttino  Btl' 
4»vitutt{,  l'rtvùt  de  l'Eftlife  ColJegia'e  de  Livourne, 
À  4  ce  titre  Curé  de  la  Ville  &  Grand  Vicaire  de 

J 'Archevêque  4a  Etfc-  (wlM-  ^'Lfiffi'î^w  circan-. 

a{>rè«.  Il  h  goovfrnoit  depuis  quatorze  an»  avec 
Mot  (Je  fag(  s{e  &  un  a«le  fi  éclairé,  que  le  Gn^nd 
Duc  LeiipolJ  l'jvoit  cbiiifi  pour  prcu)îer  £vôqu« 
^«  fentrmoli,  nouvel  Evêché  qu'il  vouloit  fonder 
en  "ToscaLc:  mais  ic  projet  ecboua ,  parceque  le 
P«pç,  prcvena  contçe  M.  BaMovioelti .  qu'jl  ne 
(rp^oU  pas  «s(fz  wvoiié  i  ta  Cour  Rumalne,  tcfufa 
conrentir  )t  cétl«  oomioaitoo.  retraite  d^  ç,^. 
dirae  Pafteur  a  M .  W«  pert«  ifk»  f»cheafe  pour 
rBij^Ilfe  de  Livourne.  On  remarque  avec  douiBur^ 
depuii  cette  epoqac ,  que  cette  poitlon  conûderable 
au  Di  iceic  de  Pif.-,  coupuféc  d  environ  trente  ttille 
Catholiques,  tombe  de  jour  en  Jour  dars  uo  ctat 
det  plus  deplurables>  par  les  de/ordrei  Se  les  abus 
fcaqd^kw.qrt  il'j>Uoi|0i(«JJ,  &  y  preocçqi  ra- 
cine, taoM  1«  goatemwBeot  de  &°  uiccetMr,  M* 
Ch«M,  fani  qoe  l'Arcbçvdqqe,  U,  Fr^wjtfiU 
fiuCj  rien  pour  s'y  oppofer.   Le  mal  a  alim  lac 


pour  s'y  opporer.   i.e  mai  a  aiim  fao> 
cédé  au   bien  Que  Baldovicpiti   avoît  pu  y 

faire ,  en  fécondant  les  vues  d'un  Prince  éclairé  6c 
religieux.  L.'inobfe(vatton  des  Canons  a  fait  disj)a* 
roitre  cette  foU>le  iQMge  de  l'andenne  discipline 
ou'on  y  avoir  fiMt  revivre  »  4  travers  mille  obfVacles 
4e  ia  part  dcf  li«raiM  mndlina  ■  j^.  corroaims  :. 
«sfbrte  qae  l'E^tlfa  Llvopnw,  mtànUtié  dans  un 
ftat  pire  que  le  prenaier,  ne  reprefente  que  trop 
cet  homme  de  l'Evangile  (Luc.  XI,  24  &  fuiv.), 
dans  le  quel  l'efprit  impur,  fà  lie  d'être  fort!  de  ùk 
maifoD,  vient  habiter  de  nouveau  avec  fept  autrea 
èl^rits  plus  piechants  que  lui^' J|E^  lij^  1«V(^ 


particiiii.r  »u^  grandes  fîllfis»  il  n'y  avoit  i  Llyonrna 
aucune  .ir^fn^toQ  publique  •  ni  aucun<;  eapUcatioa 
«e  l'Emnifl^,  pow  l'yiHVfrfUité  des  Fidèles^  qui 
Ci«liri«)iif>t  ,9im  line  faioi  t^rriW«  da  U  t/trole  divi* 
oe.,  ÇoM  Ua  y*m  àc  m  graod  fcandata  des  Juife 
&  des  Se^ei  ProieOante» .  duot  le  culte  e(l  taleré 
dant  ctite  ville.  La  neceiTiié  de  l'inQru^Hon  ctoit  fi 
peu  onnue  du  gros  des  Catholiques,  que  lorfqu'oa 
iutr««doiût  l'aaplicatioa  de  l'£v4D^ie.  il  a'co  troav» 
qui  la  taiarnt  d«  mvMMé  (Slflalt»  êt  IfiÂê' 
|lqp(|e« 

M.  frâocerchJ,  qoi  l'etoit  pen  foocié  d*  i 


i  ilfi  (i  Brawl  nui),  dwant  iee  neuf  ans  oa'il  fut  re- 
vêtu d«  If  Prev^^é  de  Livourne  avant  M.  Bal  Jc  vi. 
netti,  ne  s'y  ei)  pu  montré  plus  fenûbic  lorfqu'il  ell 
devenu  Archevêque.  U  ne  ijnt  aucun  compta  des 
reprefentations  qui  lui  furent  faites  par  ecdc  à  et 


laldovinetti  fe  chargea  du  gouverne- 


Seot  de  cette  Eglife,  l'erfucitioa  Clergé  y  etoit 
!»  négligée.  Les  plus  grands  d'entre  let  Clercs, 
faifant  l'cfHce  de  L(.6leurs,  ne  favoient  pas  même 
lire  cprreftcmcnt  les  j\ntiennes  fie  les  Répons. 
L'icnorance  n'ctoit  pas  nioinJre,  à  proportion,  par- 
mi  les  Prêtres,  fan;  en  excepter  ceux  qui,  en  qua* 
l{t6  de  Vice- Curés,  p<^rtagcolent  les  fonéttons  du 
ffUnlftece  fa(|oiral  avec  la  Frev^^  lèul  ?4ft«t^ 
lltrt.  Si  on  excepte  le  petit  CatecHÛne  qntta  M- 
foleat  anx  cnfan*'-  '  ?  l'cux  f  xes,  en  fuivant  la  mé- 
thode &  les  tn;ixniK.s  Je  ViccJJio,  Auteur  du  pays 
rno  connu,  &  fort  mauvjis  Tln-ulugien ,  alnfi  qu'un 


fujet  par  ii^o  Grand  •  Vicaire.  11  fouf^ra  nmM  dam 
la  ville  de  Plfe,  o{)  il  refilç,  1rs  Carae  irbuiiUMiC 
japais  leur  peuple,  fuivapt  eo  cela  fon  aaempla; 
car  il  ae  paît  jafpait  (bo  iioupeav  par  la  paroia, 

9inG  que  le  prefctivent  les  Canors.  11  jouit  n«aar 
inoiofi  d'une  bopne  laaté,  &  i!  ne  manque  pas  d'elo» 
queace  ni  de  lal-^ot  pour  la  converfacion  dsus  lee 
cercles,  où  ild^velopcp  («s  caow^i^tuKea  fiw  ce  âi| 
regarde  i'ecoaumt»,  les  fiiiaacef,  la  «CMftmâM 
4iB«  Mtimcne,  i'agîiiflture.  &  aotias  QijMa  da  aall« 
al^eca,  bciiucoup  plm  qae  fyr  ce^qai  iotoceafp  1» 
i^ligtop.  Cependant  !«#  SS.  Çao4iM  crl«nt  bantM 
aient,  qoe  V&viaue,  tu  U  Pritra  ,  fu/  negligt  fn 
dn-oirs  cnvtrs  U  Citrgé  It  Peupie  ,  ài'it  être  jtptri 
9c  la  com/nunion,  mine  àcpiii,  s'ti  petfijh  dmt 
tettt  ntgtigf'ht  I  Can.  A^Hil.  j.  \\  vealcni  qo* 
ctux  qui  Prcftdtnt  aux  Egiijes,  ifi^rui/t$t  ttu$  1$ 
Cierge  h  Ptuplt,  mime  totufujfurf,  WHdtfurttu» 
Di/NmHL       Coac,  t^^^  Sa(Yant  le  Coo- 

dw  o»  Tfci^e,  la  prtdkaMn  il  FEnmgile  tft  fit 
principale  fontlhn  des  Evtfues  ;  &  il  déclare  que  tous 
Its  Evéquts ,  j^tchevêquei,  Primatf,  ttu  s  autres 
Prtlats  des  Eglijes ,  Jm  ohligis'it  prtcher  pur  eux- 

Heurat^epifot  Ûlaa  ayoit  iniUnTaa  firaa^^DiA. 
LeopoMt  poBr  le  bien  fpiritael  de  foo  peuple,  la 
zele  &  l'activité  qui  manqooient  aux  Minières  da 
l'Eglife.  Ce  Prince  fupplea  ï  ce  qu'ils  auroicot  dil 
f<tire ,  en  fe  fervanf  de  fon  autorité  pour  procurep 
une  ref  irtnc  Ecclefiafiiqoe ,  &  reoMitre  en  ufagc 
ift  règles  Canoniques.  Il  établir  à  Uvoitfga  ipe 
oialfun  d'Education  pour  le  Clerg^,  doot  il  çAoii 

fc0ire£Uoo  i  M.  Baldovioetti ,  ala  qaa  laiJamQ^ 
clefiafiiqaes  pusfent  s'y  préparer  aux  ^  Ordres, 
en  fe  formant  k  l'étude  &  à  la  pieté;  &  il  y  joignît 


!e|  Chaires  de  Philofopliij  &  de  Théologie,  qui 
manqu'jient  au  Ssminaire  de  Pife.     Il  voulut  qM 
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 ifef,  &  i  cet.rSct  H  «D  erieca  deux  de  la 

iwavirilM  >  eiuicafle  de*  qnellct  il  Ht  ffleltre 
M  Coré  en  titre,  &  quatre  Prêtres 'Curét  (oa 
Vlcalrei.)  Pour  rendre  utiles  let  Chanoine*  de  la 
Collégiale.  qaieCl  la  première  &  principale  Parotsfe, 
il  ordonna  qoe  deox  d'entre  eox  aMasreot  le  Hrevdt, 
pour  la  prédication  &  les  affilres  h  s  plus  importan- 
te» de  la  P«n»itfc,  &  que  quatre  autrt-s  fisfent  la 
fun^ioD  de  PeniteiKieri ,  ou  CocfeUeur».  Il  fonda 
un  Docnbre  proportionné  de  Chapellaini  ,  puur  i<i- 
flruire  le  peuple  &  adminither  les  Sicrement. 
Chacan  de  ces  Ecclefiaft  quei  ayant  été  pourvu 
é^UB  bonoêie  revemit  le  Prince  fît  cetfer  te  com» 
'  Bérce  fcand«leiix  dM  «ioftt  IUMM.  en  défendant 
aus  Curés  (St  *  l«wt  coMeqÉMW  de  foeevolr  da 

Ï copie  le  moiodfe  hoooiaire,  pat  nèm»  mM  «ce 
leifM  . 
Cette  fage  &  importante  reforme  ayant  été  Ma- 
lealement  exécutée.  M.  Fri^ncefcbi  devoit  dnmoins 
leconncître  qu'elle  ne  tendoit  qu'i  procurer  une 
njei'ili  ure  iijftruftî  tn  au  peuple  de  Livourne ,  &  » 
lui  faire  retirer  plus  de  fruit  de  l'exercice  du  Mini- 
ftere  fpirituel.  Mais  ce  fut  jodement  parce  qu'elle 
•avroit  la  voie  au  bien,  &  arrêtoit  le  cours  des 
&d«  la  fuperfiitlon,  que  ce  Prélat  &  ceux  dft 


verto»  &  en  mâme  teiai  •froeorer  i  l'Etat 
des  Citoyens  fidèles  &  utiles.    La  Pendjo  Ëc- 

clefiaftique  de  Livourse,  à  la  quelle  ctnient  unies 
les  Ecokf  pabUfae*,  hft-btnamt»  le  tS  Oftahra 
1791,  holt  «M  eptie  foa  eMbflift—t.  UmoM» 

de  quatre  on  citu)  finatiqnes  tdtbnieni  fit  accroire 

an  Gouvernement,  que  le  peuple  ne  voalolt  plue 
confier  la  Jeuncsfe,  pour  l'infeignement  des  belles 
Lettres  &  des  Sciences,  qj'aux  anciens  Inftitutiurs , 
les  Clercs  Rcfruliffs  de  la  Congrégation  de  S.Paul,' 
appeliés  Barnabiies;  qu'il  fallolt  parconfeqnent  les 
remettre  en  posfclTion  de  la  tnaifon  occupée  uar  les 
Maîtres  &  les  Elevés  du  Peo&oooat  EccleQaftiqae  , 
Ct  on  les  ftt  revenir  pour  éàà  de  la  Lombardte 
AotrkUeoap.  Le»  Maîtres  auxquels  ils  foccedereot 
Ibrent  oenaNiM  qongediéi  avec  honneor,  aynfc 
été  pourvus  de  Beneifces  Ecclefiaftiqoes  par  ordre 
du  S.iuveraln  ,  malgré  l'oppolïtion  de  leurs  ennemis. 
S'il  eut  t^é  vni,  comme  ils  l'a<ruroIent,  que  ces 
Maîtres  n'av.uent  point  eu  la  confiance  des  Citoyens 

fiour  l'i  iiucad oti  de  leurs  enfaos ,  0:1  anr  ;it  dû  voir 
e  umbrc  des  Ecoliers  augmenter  dans  les  Ecole» 
publiques  fous  la  nouvelle  dlredion  des  Barnabites  ^ 
6c  00  le  vit  eacontraire  diminué ,  du  moins  danc 
qaal|MI  CUifiM. 


tan  Clergé  dont'  iwoir  MDt  b  m0Êiiw  fiêx  l'igwy  Cmme  on  vonlqU  détruire  aaflî  les 
noce  du  peuple ,  loi  fincUenat  Me  gaerré  feurde^  M  nvotefes. 


nais  de*  plus  vives,  en  s'sppllquant  à  décrier  eee 
utiles  etaMisfemens.  Tantôt  ils  taxoient  d'herefie 
tes  maximes  les  plus  exafles  enreignées  par  les  Pro- 
fcsftor*  des  Ecoles  de  Livourne:  tantùc  c'ctoit  M. 
Baldovlnettl,&  fe*  Cjoperateur»,  qu'ils  accufoient 
de  Jaoreolsnie  &  d'un  prétendu  Rigorisme:  d'autres 
ieU  Û»  affeâdtont  de  meprifer  &  de  blâmer  les 
aMHMMB  CtâUMMMOe»  &  fpecialement  les  deux 
MWellM  fÈHlUb»,  M  liBs  quelles  l'Archevêque 
refoTa  cohAmumi  vmftikt  les  Frovlftoos  ;  on 
tts  fcffioient  II  dlscHde  «Btre  les  Çbsoainee  A  1» 
rrev(ît ,  entre  les  Curés  &  le  reUe  ds  Cl 


ds  ClHfei-ï 
lùes  êtlm 


on  ne  nioqoa  pas  dt^lM  qtt^et 

n'etolent  pis  necesfalres,  que  l'entretien  dés  deux 
Curés  &  de  leurs  CooperateurS  etott  tine  depenfa 
fuperflne,  &  trop  oncreufe  pour  le  Patrimoine  Ec- 
clefiaftique,  deja  chargé  de  depenfes  cxceflTives.  Oa 
commença  par  les  empêcher  d'exercer  le  siiniftere 
de  la  parole  les  jours  de  fêtes.     On  permît  aux 
nouvelles  Confrairies  rétablies  rnmultoaireaedt,  dei 
t'asfembler  dans  les  Ëtflilbs  Paro(fl|ales,  au  defitQt 
de  leurs  aadeu  OraCoTres^'.quL  svoieBt  été  IvofAi 
nés  &  conyertU  en  d'HQtrtt  ■Oflt,  De  cette 
Btcce,  les  exercices  dh  e«i  CoafnMei  peu  edtflsâ* 
tes,  &  peu  coiformes  à  rcfpnt  de  l*Eglife,  prlrtot 
la  pl;)ce  des  OiHces  divins,  &  eropécnoient  le  plot 
fouvent  les  foriftlons  Paroifflales.    Le  nouveau  Pré- 
vôt, comme  premier  Curé ,  donna  aux  autres  rexeœ* 
pie,   mi  plutôt  le   frar>dale  de  ne  plus  e.xpliqôeC 
l'Evanjiile,  ni  f^tire  les  iisftruftions  du  Catéchisme^ 
Il  ne  Tut  pas  diificile ,  après  cela,  de  perfuadeC 
l'inutilité  des  deu«  nouvelles  ParolsCee.  Aow  fiueol* 
elle»  Tupprîmées  '0er'  no  Msiu  irfjris  du  Sonvenla^ 
do  24  Décembre  1792 ,  flc  Sfec.  eUe^iN)  vit  dispt- 
rottre  presque  entièrement  U  reforme  dli  Glraiid*lMc 
Leopold  ,  aprèi  avoir  été  exécutée  pendant  l'erpace 
de  7  ans;  tant  il  eft  vrai  qoc  ce  n'eft  pis  feulement 
dans  la  Synagogue,  mais  Touvent  même  dans  l'Eglifa 
Chrétienne,  que  fe  vérifie  cette  parolfi  de  J.  Cl 
La  lumière  eft  Yenue  dens  le  monde ,       Ut  hmméà^ 
ont  mieux  aimi  Us  tentbres  que  i«  lumitrt.  Mais  o» 
■MS  toeete  l'homme  ennomi,  pour  lemer  n>e{|        dios  des  tems  comnfe  les  ndtrei*.  qn'oa 
ItvnM  dans  cette  pertfon  du  diamp  du  Seigneort  voit  un  FriMe  émfiM«  foo  iniocltl  &  ton  SmC 
1^  psemiet  de  les  coups  a  été  porté  i  l'enreigotmofr  fiMM  pour  nnftruftion  h  ht  ùfaBSÊMM  dé  fi»  psè» 
pnbltc  5c  a  Pin(ira£kion,  qut  font  l'unique  VUWK.  pie.  &  des  Ecch fiailiques  s'armer  dfe  2e1e  pour  df*» 
«ifkacc  preftritpsf  laRtllglon^,  pour  engendrer âl'&   trnire  tout  le  bien  que  ce  Prince  Religieux  a  voala 

flifc  ui  c  f.tiiiille  Je  \rai9  Chrétiens,  les  aflerolr  dans  falre^  en  retabîisfaut  le  règne  Je  l'ignorance  &  de  I4, 
I  ttaanairikne».dfc  k  vesttév^  iqfXJtt  i  U.  giattqpsb  (bj^aiOoiu  LÀ  oallisareofe.  fUciUli  avec  ia>  queU«î 


tantôt  eolîn  ils  protegeoient  les  faoatlqùes 
igoorans  parmi  les  Ecclefiaftiqucs  Séculiers  « 
Kcgoliers,  &  perfccutoient  ceux  qui  etoient  eclai- 
tés  &  d  une  conduite  réglée.  C'eft  par  de  tels 
«oyens  qu'on  eft  venu  i  bout  d'allumer  le  fanatis- 
flM^  de  dé  filra  naître  Is  défiance  dans  l'efprit  des 
imsleii^  dtaoe  ce  fe»,  attifé  &  roui&é  par  certatos 
fïrfioaafles  dévoie  des  }«fohM,  &  feOatenrs  detoâta 
de  fiipcrfilHofl.  a  enfin  éclaté,  de^toairty» 
q«%a  I**  v«  le  30  May  t^ço  ,  par  des  fiwkmMnt 
populaires,  aux  quels  on  donnolt  pour  prétexte  le 
setablislVrotnt  i^  s  C  itiPrairies  Lalqnes,  fupprlmées 

C,t  le  r;-itc»ant  Grand  •  Duc  Leopold,  qui  y  avo.t 
bftt€ué  l'inftitut  très  louable.. &  vraieuient  Chré- 
tien ,  des  Compagnfet  de-  ekariU. 

Depuis  ce  tems,  quels  rfTorts  n'a  pas  faits,  & 
M  ftit -pee  eoeete  l'homme  ennomi,  pour  femer 


iU  y  ont  reuflî  r^ans  tonte  h  Tofcitie,  t  M  rrgardëe  ctlol  qol  noDrrtt  te  cotfi.  Lei  Apôtrra  da  fana^ 
i  Rome  comme  le  triomphe  de  la  Keliginn  ,  &  cette    tifme,  en  decl.irv  r  Ir.  ^ucrru  aux  Compagnies  de 

epoqae  fera  fansdi/Ute  nutée  daiî  les  feftw  de  la  chanté,  qui  n'exifa-iit  pUis  i  Livoorne  (depuis  quatre 
Cour  Ronaioe.  comme  WM  dW  pIlM  g^UKierfkt  da   »»>  <^nt  fait  tarir  une  fource  ;ibondarle  de  frcours 

Pootiflcat  de  Pie  VI.  pcur  les  pauvres,   la  quelle  en  1786  avoir  frodoit 

Le  Prévôt  de  la  Collégiale  de  Livoorne  étant  rede-  7887  livres,  &  P.inr.éc  fuivante  ure  femme  prefque 

veno  ftul  Curé  d'environ  trente  mille  tmet,  on  double,  favoir  13009  livre*.    Aujuarëliol  toot  cft 

obligea  les  Rtligieus  Barnabites.  ObfervtntiiM  (00  abrorbé  par  lei  féaine  qol  -Te  font  h  l'occefieo  dtê 

Conmon)»  &  de  la  Merci*  i  èomtctib  uo  Curé  Fêtet,  par  tee  foi-difanc  PeterleaKei,  qoi  fe  tenni» 

m  Vlet-Onri  tnoivlblM  de  leor  bftitat,  &  00  nent  pai  hi  Hceoce  &  Hvroirnerie;  par  la  Mufiqv» 

établit  en  outre,  far  le  même  pied,  deax  Prétrea  (k  lMd«OonliOM  tbeatralet,  qui  oocafioonent  mutv 

Secolieredani  lea  deos  Paroiafes  (bpprimés,  en  lea  ftMdilet  dam  les  Oratoire*  &  le*  Eglifes  des  Coo* 

dil^enfant  des  fondions  ParoilTiales,  du  Prdne  &  da  frairies,  parles  farces  que  donnent  les  individat  qat 

Catechifme,  les  jours  de  Féccs.   L'Arrhevéque  eta>  les  coropnfent,  enfin  par  la  quantité  fupeiHuedeadet' 

bi  t  feulement  dans  U  Collégiale    un   Chanoine-  ges  qu'on  brûle  dans  lesceremonles  farrées,  faiMaatra 

Catechille,  cunformément  au  nouveau  plan  p'refcrit  fruit  que  de  diflraire  l'attention  des  aOïdans;  &  il  nv 

par  le  Souverain ,  &  cnoifît  pour  cet  emploi  un  Pré-  refle  plus  rien  poar  fobvenir  aux  receflités  des  paa>' 

tre  nommé  Jofeph  Paijanti,  lequel  avuit  porté  l'ba-  vrcs.    Ces  n-.ômea  Confrairies  ou  Compasalea  LeZ' 

bit  des  Jefultes,  chtz  les  quels  il  failbit  fon  NoviciM  ques ,  qui  dcvrnîeot  être  des  ufuciatinna  de  pals  AP 

à  RiMpe,  U>i(qa*  leur  Iciftltut  fat  foppctaié.  C«  de  cfaatité,  de  boa  otemple  pou  l«a  Qlmdio»,  d« 

4wta  devoR  être  htt  au  CMcoore»  Moo  la  (Mon*  ftolageoieot  poor  les  Corét.  de  eonibhilton  poor- 

aances.    Le  Prélat  ne  yonlant  pas  eo  ooorir  lea  l*Bg)lfei  no  font  i  Livouroe  qu'une  Depiniere  da 

rifquea,  fe  ooatenta  de  demander  l'agrément  da  Cha»  dlfcorde*  &  de  dividons ,  un  fujet  de  (candale  poor 

pître.    Mais  il  ne  tarda  pas  i  fe  repentir  d'avoir  les  Fi  eks,  de  daifion  poor  le*  CommanioDS  lepa' 

éludé  la  re^e  en  faveur  d'un  Eajefuite.  Les  auditeurs  rées,  d'iroportunité  peur  le  Gouvernement,  qui  reçoit 

furent  G  choqué*  de  l'incapacité  do  Sujet,  ât  de  fei  des  pl^intej  contiTiutlle;.  des  defordrts  par  tes  quela- 

masimcs  Moliniennet,  que  M.  Francefcbi ,  con-  it  diRinguent  la  plupart  de  ceux  qui  y  font  cord- ' 

vaincu  de  la  vérité  des  plaintes  qui  lui  en  furent  lé*.    Ces  Compagnie*,  qui  n'ont  été  retables,  la- 

ÂUes,  f|it  obligé  de  le  faire  fuppleer  par  les  Cba>  30  May  1790,  que  par  le  moyea  d'one  enotloff 

pellaliia-Caréi  ^e  la  Collégiale:  ee  qoi  dût  fana-  populaire,  confervcnt  encore  le  même  eîj»rlt-de  tat^ 

4oota  loi  coûter,  tu  le  goOt  fit  la venmdoo  qa^l  a  bulence  &  d'iofubordiDatioa;  coforta  foo  looi  lor 

poor  lee  rcflea  de  la  defbote  Sodctd»  doat  il  a  été  bons  Chrétien*  dt  lee  boo*  Ckoyeoa  laedtonofeftnt  Iv 

Jelere  dana  loar  CoUima  da  Avom.  Iqpeft  dea  Ordoaaaocet  SoomalMa  do  Grand  Duc 

•  H  n'eft  qoe  trop  factWt  dliaagloet  lot  flritet  Urilea»  LiopoM,  qui  pour  ftire  ceafer  ttot  d'abuc  &  de 

fci  Le*  cbaoeemena  fi  mal  conçus  dont  noue  venona  fcandalca,  arott  porté  h»  colfoée  k  la  radM  du. 

de  parler.    Un  mauvais  arbre  ne  peut  porter  de  ma). 

bons  fruits,  &  on  n'en  peut  ccrtaim  inent  point  atten-  A  combien  de  maux  n'ont  pas  drnn*?  occaili  n  le* 
drc  d  ure  Eg^ife  où  l'on  a  cesfé  de  prêcher  J.  C.  ,  Innovations  qui  fe  font  fjites  à  Livmirne  depuis  U 
&  (  ù  les  l'afteurs  font  de*  chien*  muets.    Quand  retraite  de  M.  Balduvinetti,  par  l'ititrodurtioti  d'un» 
00  connoit  &  qu'on  examine  la  conduite  de  quel-  Mufique  fcandaleufe,  de:,  fêtes  bruiantes,  &  de*  èx*  - 
que*  uns  de  ceux ,  qoi  par  leurs  manège*  &  leurs  pofiiions  multipliées  du  S.  Sa«renrDt ,  autoriféee 
llUite  piaimM»  oot  procuré  ce  renverfenienr ,  il  eit  par  la  prcfence  de  M.  le  Prevdt  Chellil  Lafte  imt 
HiflÛt  qoe  ca  a*eft  paa  l'amour  du  bien  qui  les  a  fait  li  Conception  de  la  S»  Vierge  fut- célébrée  thea« 
naïf  qaa  l'euftHode,  la  regplaruét  l'obfep'  tralemeor/M  orale  de  Deccaibre  dernier,  dana  l'K* 
TOxe  de  la  loonde  (AretlcBoe,  «ft  oa  qatb  oot  slife  des  (Mbrvaotiait  par  la  Congrégation  attachée 
voulu  détruire,  pour  fe  foofiraire  i  on  juus  io>  i  celto 'CtfHb.   PcotfaiBt' qu'on  y  chantoit,  le  f.ir 
commode,  &  parceqoe  la  pratique  de  PEvangite  ne  tott  tard.Tn  Matines,  on  y  vtt  paraître  les  Danfeii- 
laisfe  point  en  paix  les  pallions.    Auiïia  t-on  vu  fes  &  Cliântenfcs  de  l'Opéra,  lfsqucil,s  fjrent  tral-  ■ 
cholfir  par  acclamation,  k  Livourne,  ^our  Clii-el-  técs  le  même  folr,  à  un  Rr^ndrepai,  au^  depen* 
lain  d'une  Confrairie  ,  un  Prêtre,   paritqu'il  avoit  d'un  de*  Frères  de  la  Cfirgù  (^ai.m.  Dans  le  icms  de 
le  mérite  i'abjtudri  r»ut  le  mtndt  inàijîinStment  de  la  Ntuvaint  qui  fert  de  pr'éparattoo  i  la  Féte  da 
Uutt  JtrU  ét  pechét;  &  un  a  fait  eran  e  '  fHculté  Noël,  on  vit  encore  d.ms  le*  Eglife*.  le  malhl  . 
4*en  lulétfr  un  autre  (M.  Baitfacteni  Stidatii,  avant  le  jour  &  dans  la  foirc^e,  cet  même*  CeaiOf. 
devant  Prieur  de  S.  |no)>  pVM^I  teftaMt  qaOl*  dienne*,  au  miHeu  d'an  cercle  de  Jeune*  gena  ^mç^*  . 
àpet      t!iÉbiblatioa.      *^                  .  pda  à  leor  rendre  le  caMa  qu'iU^devoioat  f  Oioa.  :> 
^HooapooRioaiclMraaafiiialtéfHMeioiai  &  do  Denalaoïlaïc  oiolidaDaeeBlMay  laRrdtro'M'.- 
lratts,  qui'  aMOttoBt-  PafHlgeatrte  fitoailan  où  Ut  jhivM  tint  le  S.  Sacrement  eipufé,  dans  COntoiré 
•louve  prefeatoaMtt  l'EgKfe  de  Uvoarae.   Lea  paa*  de  la  PorificaUoR,  pendant  dis  jeera  'de  fuite  t  de 
^rtee  demantieot  do  pain,  âc  il  n'y  a.  ^ecfuooa  qoL  maiiiere  qiie,_datia.  plalieura-beurej  de  la  jouroé*,  , 
la  leur  rompe.  14ala,fi  lepaio  ipiiUuel.de.la  p^oie.  le  concaora  dea  cbiena.y^«loit  plot.grand,  que  celui 
lim  Mww»  H  «R  ftofc  pw  mM»  podnfva  ét.  te  9Avimm-é»lUu9»Sét^n-  Le  9i:.Goailla~ 
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6c  Treille  n'a  cedainc  i-ent  pai  approuvé  Ici  hon-  le»  divin»  Oflîcei.  &  àfliflolent  aax  redouiiblt-s 

neors  renius  ii  ].  C.  dans  le  S.  Sacrement,  pjur  Myfieres  de  Do»  Autels.   La  réprimande  avant  été 

Îu'uQ  fe  lît  un  i  a  de  l'cxpufer  frequeinment  &  fur  exécutée,  les  Chapellains  ne  aiercot  pa»'le  fat» 

•  flivol'i  ptcteai^s  à  la  vue  des  Fidelet.  Quaod  mail  iU  k'eicuferent  en  difant  que  les  Chmoinu 

1«  ptuplc  demande  ces  ExpoCcioos,  les  Evéqoes  faijttent  la  mlmi  tktfe.   C'eft  suffi  une  vcrité  de  fal|« 

I  das  vaKbM  Air  iM  quelle»  leurs  demacde»  duot  tQot  Uvouo*  cft  ICiDOlo.    Lw  CbêOolMg» 


Ibnt  foodi 


^  f9      Ê0  dohreot  les  permettre  qu'avec 
referva  <k  «iKMMlflMiMalb  "  U  ^ut  inaruire  1«  BM. 

Île ,  &  noB  pu  le  Ibivre,  „  dirait  depuis  peo  H. 
lartini  à  fon  Clergé,  d*n»  le  Reglcn  ent  pnur  U 
récitation  de  rOffu-e  :  Populus  tji  docendus ,  mn  fe- 
quendus.  M.  franicr;;!»  &  le  Frcvôt  Chell),  guidé* 
|ac  d'autre»  principes,  difent  qu'il  faut  centenier  It 
p4upUt  &  en  coafequeccâ  accordi^nc  fui  le  champ 
tout  ce  qu'un  leur  demande.  FluGeurs  Prêtres  de 
celte  ville,  fp«cit!eireot  Al.  MareUi^,  resardaiit 
U  ReligjioB  &  r«t  ceremaoiea  coéuie  im  olyet»  de 
Cfotatîçt,  r«  prêtent  avcu{{|élB«al  à  loM  lw  defii« 
du  peuple,  pooTva  qu'il*  y  ttooveat  icor  eonpu* 
Al.  MaiUc>f,hi ,  après  avoir  t«oo  dernlerenoeot  le  S. 
Sacnraem  «xpofc  pendant  fia  jours,  aux  deptns  de 
diyerfes  SiKietés  do  Citoyen»,  ne  mugît  pas  dire: 
Cis  Expofttitut  tn'ont  valu  une  fi  gnt.Je  quantité 
ikuUe      d$  vin,  jue  j'tn  pour  trtis  moit. 

AitiCi,  es  les  reoouvellaot  tous  1er  trois  in«is,  il 


«Qiftciik 
ont  d«oi 


«KfK  ù  pr«vilàon  de  vin  &  d'iM^le  pour  tuuie  l'an 
vétkf  Oa  v«it  par  là  l'intérêt  qu'ont  eu  ces  Mt^» 
^âmtt  éttfaneltt  à  i«  tf ferme  qol  tcodoit  à  iflgf »r 
*  k  eclalnc  6  <nio«|pP  da  peuple. 

On  a  tojoiàmtm^  dans  le  Carême  de  T793. 
l'aocienne  Qak0  pêor  te  Purgatoire,  la  quelle,  à 
ce  litre,  tourne  toute  entière  au  profit  des  Prêtres. 
Elle  produillt  une  bunue  llinnie,  qui  ci- devant 
etolt  de Itinéc  pour  les  pauvre».  Un  de»  PreJicatcjrs 
fMrceoaixes,  qui  avuit  péroré  avec  çbaleur  (wur 
rCCOOUnaDder  la  libéralité  en  faveur  du  Purgatoire, 
.•y«D(  été  ievit^  à  ua  CMeU«>)t  dîner  en  grat  &  en 
«Migre,  doac  M.  fWewn  le  ieune  fît  ki  frais,  ae 
fit  pas  difficulté  neegec  dee  mêt»  plus  d«li> 
esta;  &  comme  ni  eot  ««fut  M*  te  exemple  o» 
fut  pas  fuffifant,  il  eocourageoit  les  autres  CiMivivea 
àl'iuiitr  r,  en  répétant  foiivent,  par  un  abus  facri  cge, 
ces  paroles  de  J.  C  Mandtieaie  qua  apfenuntur 
v»bit:      Manges  ce  qu'on  v<m$  pri-lmte.  „ 

Nous  ne  nooi  artéteroos  point  à  la  Féte  fcandaleofc 
de  S.  Louis  Roi  de  France,  qui  fc  ceirbreanx  dépens 
des  Permqoiers,  &  à  le  quelle  on  a  lum  d'inviter 
CDBls*  iM  feoMM*  Mondlinesi  qui  vieoneot  afU&er  à 
]•  llMb-MeaMll«  «•  Mnmt  dignes  de  théâtre. 
•Oo  m  doit  pai  iMmm  ée  «idr  ke  $acuU»r«  mao- 
qoer  de  refbeâ:  *  Diaa  «ne  fon  temple,  lonqae 
les  Ecckfiiltiqars  donnent  le  même  fcandale.  La 
7  Avril  dernier,  M.  Cbelli  fut  charsé  par  l'Arche- 
véquc  de  Pile  d'asi'cmbler  le  corps  de»  Chapellains, 
&  de  leur  faire,  en  ptclence  de  deux  Chanoines 
QAM.  Ttfi  &  Mencacci),  les  plus  fortes  repricnan- 
0m  te  l'udecaoce  de  leur  oMioUap  d^oa  le  Cboear. 
A  te  la  walm  feMMtata*  M  Jto  " 


,  avee  ca 
léi  Ciffé* 


&  A  te  erielnik»  de*  dlvtaa 

ifim»  tkt  de  diffipailon  jb'ils 


dira  Ici  bootiquet  de  ^har- 
maciî.  On  n'en  doit  excepter  qu'un  petit  nombre, 
dont  quelques  uns  funt  iiotts  de  Janfenitme.  M* 
Francefchi  auroit  aulTi  de  bons  avis  i  faire  donner  aq 
jeune  Chanoine  Penitencici  de  U  Collégiale,  Elevé 
de  l'Acaderoie  Ecclefiafiique  de  Fife,  au  quel  il  ne 
convient  nullement  de  (uivre  iee  Masques  en  habit 
plus  feculler  qu't^kclenaûiquei  avec  d'autres  Jeunes 
gène,  oeodeot  i«  Cunairal  ;  poa  plue  (ue  de  felra 
pwlet  da  lal  par  fee  rmUopi  ltpp>tr<i|tee  &  trop 
ftcqoealea  avec  qpdaaci  unaa  da  te  'V«p|Maie«t 
dOQt  le  'nombre  eft  très  pend. 

La  fuperftition  &  lit  fiusTcs  dévotions,  fruit»  de 
l'ignorance,  s'accordent  trcs  bim  avic  le  rt htche* 
tuent  &  la  disfolution  des  moeurs.  L'ttat  actuel  de 
l'Egliic  de  LivDucoe  n'en  fournit  que  trop  la  preu- 
ve, cumtne  on  vient  de  le  voir.    II  ne  isan^uolt 


plu»  ,  fnw  y  effacer  jusqu'à  l'ombre  de  hi  re^qx 
eublie  pat  le  feaGraad-  Dpc,  que  d'y  qettn  aafl^ 
eohofoeur  la  faneiib  dévotion  diijSacr/Caar*  CaiM 


oouveaaié  ait  duai  M.  CbaBi,  «d  a'IatroMt  4mL 

U  Collegiala  poa  Cosfgregptioa  ae  Cordlcelea.  Qi 
a  plecé ,  i  l'un  dee  petite  Autele  de  cette  Efdlfe* 

une  de  ces  peintures  qai  reprefentent  JiTas-Chrlft 
montrant  le  muscle  de  fon  cœur,  qui  eft  l'objet 
propre  de  cette  bizarre  &   fûperftitieofc  dévotion. 
Tous  les  ans  on  met  ce  tableau  au  Maicre  -  Autel  , 
le  jour  de  la  fête  du  Cœur  de  Je&i^ ,  qu'on  y 
ceUfice  avec  grand  appareil.    On  dlfiiibôe  daaa 
cette  eccafioo  des  centaines  d'exemplaires  d'an 
pa|tt  lifre  InUtuld:  RtcutU  it  dtvttUat  fm  U  Stifi 
Cur,  &  Ptur  l'tmmacuUt  Cmetptin  4i  h  Su, 
1^g*i.^~*i^H*  ^  ptrfinnti  pltufts  i»  Liftunt 
ûttMiiétt  i  t'utu  Cf  i  l'uitre  ievatfan^  fuf  Je  prtxU 
fUs-r.t  dans  l'illujlrt  Collef^ialt  ^ft.     On  y  v  it  une 
eùainpc  en  taille  douce,  avec  l'image  tiu  Sau\'eur 
fc'ouvraot  la  poltri.n:  ,   p  jur  mntitrer  Inn  cœur  de 
chair.   Les  Auteurs  des  Annales  EccleCadiques  qui 
le  publient  i  Flureoce,  ont  relevé  (Nos  34  &  35 
de  l'aonée  dernière)  les  amime»  inexaâes  &  acio- 
nées  qo'oo  trouve  dans  ce  petit  livre.    lit  renUCfUiOl 
(p.  iM)  fue  «'  M.  Chelli  a  voula    ^ta  oa  BacRf 
aaprèa  det  F.ijdWraf  &  de  bore  Terdairei,  aloft 
qu'auprès    des  Miaeors  Obfervsntins,  en  accof 
dant  l'entrée  de  Iba  Eglife  P^roilllalc  à  ces  deui^ 
uouvilics  deV'iticDs,  „  dont  la  première,  fiellen'eft 
pas  dar.gercufe  pour  la  fol,  en  ia  nrcnant  dans  le 
fens  approuvé  par  U  Coofçregaxioo  Cvs  Hj  cs  .  l'eft 
damcins       ^^J^jjH^jf*     àeg/uxttt  en  c«to 
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De  Duilin.  têtiAp  tnot  le  CIer{»^  Cathniiqac  i'irhnie ,  favoir  de 

On  a  vu,  dans  n  ntf  Feuille  du  28  May  1792,  M.  Troj  Archevêque  de  Dublin,  &  de  M.  MayUn 

me  DecUration  de  l'Archevêque  de  Dublin  ôt  de  Evêque  de  Cork. 

fon  Clergé,   au  fujet  de  J'itnputanon   faite   aux      M.  Trr>y.  dans  le  Difcinrs  qu'il  prononça  i  cette 

CttboliaQet ,   d'adopter,    touchant  le  pouvoir   riu  oicallon,  lemopm  (a  vive  fatisfaftion  des  ientimens 

P*pe.  aei  ataxlmei  danf^ereafes ,  &  contraires  aux  de  refpe^,  de  âdelité  &  d«  fouiniflSon  i  l'autorué 

devoîrg  des  ïbjeti  envers  leurs  Snuv^rairs.   Cttte  Souveraine,  exprimés  dsoi  ta  Requête;  fentitnens, 

émÊtek;  qal  mltpoor  bot  de  dispofer  ftvortbie*  dUbit-il,  vtaJeiciit  conformes  an  priocipes  de  U 

mtutt  mm»  les  CMMiquei  dlrlsode,  Ytt^Ht  do  R*llKloo  ChreHemie,  &  héréditaires  pimi  1er  Cb> 

Soi  de  la  Grande  Bretagne,  &  celui  de  leurs  coin*  tboliqnes  d'Irlande.    Mioiftre  d'une  Religioa  qui 

patriotes  ProteOants,  n'a  pas  été  fiins  foccès;  le  Inf^slre  &  commande  i'obeisfaoce  aox  Putsfances  qui 

Parlement  ayant  rivoqu^',  Tur  la  demande  du  Roi,  f^nuvrrncrr,  ainfi  qu'aux  loix  établies,  il  ne  pouvott 

certaines  l,oix  pen  ite^  portées  anciennement  contre  que  fc  r<jiiuir  de  voir  tout  le  corps  des  Catholiques 

eox,  &  qui  par»  ;>ro  ent  peu  c  informes  à  l'efprit  profeslt-r  de  tels  principes  par  l'orgar.e  de  Tes  Repre» 

é'nne  jufte  tolérance  civile.   C'eil  ce  qu'on  a  appris  fentans.    Il  asfura  le  Cotnité  qoe  les  Pafteurs  &  le 

dans  le  te'ms  par  les  papiers  poblics:  mais  nous  ne  CUrgé  etoient  animés  des  inô'res  fcntimens,  &  do 

femmes  que  depuis  peu  en  état       rendre  compte  même  zele  pour  procurer  l'aiTranchisfemeot  deCré. 

des  circoniVances  asfcz  intercslantes  de  cette  afTatre.  Ce  PrcUt  en  svqit  déjà  donné  la  preuve  par  il  D*" 

M*  Bynu,  riche  Negottant  Catholique  de  DaUii^  clatatioo.  dius  U  quelle  U  mit  fe  s'elevi^r,  avec 

im  eoueert  aree  pluflaiis  totiei  psfiboBes  oetaMw,  lott'le  Ctorné  d«  DabHa.  w  detflw  des  préjugés 

ptefenta  en  1792 ,  au  nom  de  toua  les  Catholiques ,  de  la  Cour  de  Rome ,  en  abjurant  Tes  maximes  dan» 

une  Supplique  refpeAueufe  an  Parlement,  dans  la  Kcfeufes  (br  ce  qui  concerne  la  fidélité  &  i'obeis- 

Îjuelle  leurs  demandes  etoient  appuiées  des  plus  iance   aox  Souveraios.    Il  dit  qu'il  ne  doutoit  pas 

olides  raiibns.    Quelques  membres  de  cette  Asfetn-  que  U  Requête  ne  fît  une  impreflîon  favorable  (uc 

blée  les  regardant  cntnire  fondées  fur  l'équité,  les  l'ffprit  du  Roi,   &  fur  celui  diS  membres  des  deux 

favorilcrent  de  tout  leur  pouvuir.    Cependant  la  plu-  Pariemens:  que   l'intérêt  du  Clergé   &  celui  du 

ralité  y  fut  cootralrei  &  la  Reqoêre  fut  rejettée.   M.  Peuple  étant  le  même,  &  ne  pouvant  être  réparés, 

Byrne  &  fes  ColU^es  ce  fe  rebutèrent  pas  de  ce  il  efperoit  que  dans  l'heoreux  changement  dont  la 

-refus.   Ils  refoloreot  de  a'adresfer  direftemént  au  per(]pedHve  ne  lot  paroisfolt  pas  éloignée,  les  Ca- 

Sol;  &  pour  donner  plus  do  poUo  à  cette  demar-  tholiqoes  Romains d'Irliodo  fi»  IstoioMon  devait  do 

«ko»  ils  Invitèrent»  par  nne  Leltio  elrcsltire,  tous  montrer  le  mésM -MMilieaear  I  le  Heligion,  le 

les  Nobles  do  cotte  CatboHqoei  convoquer ,  d'une  mtee  zele  k  reoiplb  Isa»  devoirs,  la  roêroe  fidélité 

manière  qui  ne  put  point  troubler  la  tranquillité  &  le  même  Tef|>eApoor  la  Conditution  du  Royaume» 

publique,  ni  biesfcr  les  loix  de  l'Etat,  dfs  asTcm-  pir  les  quels  leurs  Percs  s'ctoient  fi  gloricufemeot 

plées  particulières,  i  l'effet  d'y  cboifir  des  Députés,  diltingués,  iiiêincau  milieu  de  lacriielie  perfccntloo 

&  de  les  envoyer  i  Dublin,  pour  affilier   à  un  qui  leur  donnoit  beauc  up  de  resrjnib'an:e  avec  les 

Comité  gênerai,  où  on  dcvoit  délibérer  fur  la  manière  premiers  Chrétiens.     Il  conclut  fun  Discours  ta 

de  a'adresftr  an  Roi,  &  prendre  tontes  les  mefures  difant  que  lui,  fes  Collègues,  &  en  fceneral  tout  la 

COBVWbloi»  pour  obtenir  la  délivrance  du  juug  Clergé,  fe  teroieot  un  devoir  de  relier  unis  avec 

flOnHo  le  qoel  l'oDivertalhé  ces  Catholiques  qui  leur  troupeso»  de  l'affermit  dans  les  maximes  idop* 

IbM  en  liée  gpmd  nombre  en  Ittando*  ledamolt.  (des  unaoinemeot  par  le  Comtti,  &  qu'en  took 

Le  Partemeot  dt  ce  Royanao  t«ti  «irtfo  do  eveoement  ils  n'absodooMioleal  jeoMis  le  peoplo 

•'topoofer  à  la  tenue  de  cette  'asièBbM&  Il    ta»  eoDfld  i  Uora  Mm,  M.  UoylMjnrli  enftdte,  dans 

T>  A  Dublin,  ao  mois  de  Novembre  de  la  même  les  mêmes  principes;  it  les  ntseoan  des  deux 

année,   environ  (Ix  cens  Gentilshommes  &  riches  Prélats  furent  univerfelitment  applaudis, 
propriétaires,  qui  y  tii-r^nt  leur  G  jo^ité ,  .'ilTifies  de       Arrives  à  Londres,  Ictcit  q  Députés  furent  admis 

deux  célèbres  Avoc'ats.    li  fut  convenu  qu'on  ervcr.  à  l'auJi-ncc  du  Koi ,  qui  Ils  accueillit  gracieufetrent, 

roit  à  Londres  une  D.'puiation,  pour  fupplier  le  Roi,  &  reçut  avec  bunté  leurs  Suppliques.    Le  Parlement 

au  nom  de  tous  les  Catholiques  Irlanduis,  d'engager  d'Irlande  d(.vant  r'ouvrir  fes  Séances  au  mois  do 

le  Pailemeot  à  les  ati'ranchir  des  loix  pénales,  (pe*  Janvier  1793 ,  fa  Maiellé  envoya  des  loûrnCUons  au 

cifiéee»  aa  nombre  de  37,  djns  on  Menwire  feparé.  Vice>Roi,  pour  qtfllpresfiteo  fon  oofli  celte  AsCem* 

Cette  MlblatioD  fat  prile  par  le  Comité  à  l'unanimité  blée  de  prendre  CB  coofideratloo  lee  VOMS  de  fèo 

é»ytÊ*t  &0D  cb<dut  pour  Députés  cinq  Sojets  ree>  fiddes  fa]ett  Catholiques d'Irlaodeb  dtdelooraeeofder 

poâables.  du  sombre  desquels  etoit  M.  Byrne.  On  les  adoudslbnieos  que  fa  fagesfe  &  fa  (;<'nerofité 

rédigea  &  on  lot  dans  l'Asfemblée  la  Requête  qui  loi  feroiént  joger  conveoabler.   Le  Vice -Roi  exe» 

devuit  être  prefentée  au   R  .:.     Elle  fut  fortement  cuta  et  s  ordrcf,  &  il  y  eut  for  ce  fujet  de  grands 

appiuée  du  (imtage  de  deux  i'reUti  chargés  dea  iots*  de  bats  dans  le  Parkmeut.  Les  00s  vouloieot  qu'on 
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nrcar.'Sf  sux  C  tî  ol'^n-s  h  ntcs  leur*!  ^eminJci  ;  de  F'^"S  qoe  roQs  deve»  fanaifier,  non  feoTement 

les  autres I  qu'on       ri^uràt  lourr?.    Eiifîn  ui  troi-  pir  i  uLi  citation  da  prvcepte  de  rEgllCcf  tu  sUIîû*ot 

Ûèiae  parti,  rejettanl  ce  dtniu  r   ft:  .tirncnt ,    U  dtv  tcn-ent  à  la  célébration  dei  divins  Myfteres,  & 

oloiUfiaot  i«  .p-enfileri  prcp  >fa   de  leur  accuifiei  rcoaUQt  aUentivcment  les  faintet  InftniâioDfi.  mait 

dooiodw  one  partie  de  re  qu'ils  d^rain  1<  ient.   Cet  encore  par  la  prttr»  doa>:fliqae  &  aotrM  «zli^  ^.s 

avis  prévalut  i  &  U  fut  relulo,  à  on*  «sfez  «raade  fpkitticla,  par  U  etmmmkMâkn  des  fluudOMH  Cfac»> 

p  uraiité.  qu'on  Kccofderoit  aui  Cfth'iliqttM  otw  tlftoiiM  I  vos  faailItM,  a  par  one  eondaft» 

liLerlé  plusi  tfn^ue  pa;  rapport  J  IV  > .'ri c  de  leur  p'airc  C;i  f  ut.'S  clufr-i ,  qui  ierve  à  Ipur  edifîcatfor!.  ^ 

SLcIigiun,  ôi  qu'ils  icio  ent  dîî  Inr.  haliil.s  à  plu-  C  -  zelc  l'ailcur  ic  oTmauiluit  ciifuif?  à  fes  Dioce- 

fieors  Aftes  civils ,  dont  ils  a\M:'Mit  t-o  t-v^lus  jus-  faiO!  ,  ''e  iu;);iiicr  il  l;,t  u  desarn.évs  'le  faire  ces fe? 

Ottce  là  par  les  lois  encore  en  vigueur.    Us  eurent  la  ^releiUé  guerre,  ùc  de  leur  faire  goûter  Im  fraili 

•n  eesfequenre  la  droit ,  xo  de  concourir  par  leurs  d'une  paix  lionorable  tjc  permanente.   Il  Icw  ptS» 

ÇuKr?.zt^  aux  tvleâions  dt««Mibtfs  du  Parlemeiit.  fiHit«k  enfin  le  tiWee«  det  éibûSM  q«'«pfa«««  mm 

mais  r^ns  pouvoir  y  entrer  eBX'ttêaes;  so  de  poe(«d«r  mHmi  ttviéo  k  rtocredlilM  ft  mi  MwthMàe,  eaaa» 

&  acquérir  des  revenus  en  \em  propre  norn  ;  30  de  iim;  l<  çoo  utile,  [mpre  3  contpnir  les  Soyets  dans  la. 

défendre  les  cmfet  ]^'*.'niln  s ,  tr.  qui'itc  de  Le{;i-  fouamiioo  qu'ils  o  ^jvsnt  aux  Pult&oaB«  legittiBMes» 

ftes,  Jur. se  >■  fuites  &  Av  u  nts;  4-'  <rAV  )ir  des  cuin-  &  à  les  porter  à  cqotrilWer  pw  le«r  éadSiê  à  IêL 

■iflîons  &  CiDplois  ua^^s  les  Atméiè»  u«  terre  &  àt»  tcanquilUte  pubUque. 

acr»  •  feselnAM  neanmoina  du  Commandement  On  ne  peut  qu'applaudir  è  la  coodoite  Cage 

en  cbef  <i«  c«i  «imée»»  dM  pieaicres  Ai^iftratu-  ecUiiée  da  Clergé  d  itiaDde,  %al  coDooisiàot  4t 

ses,  &  dcf  etli^oU  dan*  le  ConUI  d«  Roi.  nuoc  la  vcrit6,  la  cnsfctb avee  nonge ,  pnor  wt^ 

L'Afte  du  r^rlcrtient  r.e  tarJa  r»as  à  être  moni  dre  notre  lamte  Rellgi  >n  aimable,  &  iuftiGeT  U 

de  U  f<  ncti  II)  KoyAle,  &  )a  j  le  éclata  parmi  tous  G>iBinunion  Caihutique  des  imputations  cnlemnieufee 

)(-s  C^irli  iliqties  d'Irlande.     V<»ulaiit  ti  miiigrcr   au  des  Proteftanï ,  qui  mt'ttetit  (ur  Je  compre  de  l'Kglife 

Moi  leur  recooDoislaBce  &  leur  attacii«fueit{ ,  lU  uuiverfeU«  ks  abii^  U  ici  f^usiea  oiatioies  de  qncl^ 

lefoiurent  de  lui  élever  aoe  Statue  au  milieu  de  la  ques  indiviius  ambitieux  &  doosioante,  pl«iM|lfcli 

«U«  de  DabUn.  «a  mcmaim à'am  fiveuf  6.  âgpMiée.  à  lewi  iotccâu  fii'à  4a  caa£t  ée  Dieii*. 
Le  Conlié  fe'lêpara ,  &  les  PKeiM»  me  kw 

|ri5,  ordonnèrent  des  prières  pabirquee  pOOT  It  pW»  />«  F^ortact. 

jperiti:  du  Roi  &  de  la  tamillc  Royale.  !•  Tous  les  l^locesde  l'Europe  ont  enfin  te^ar.vn 

M.  l'Archevêque  du  DuWio  adresf»  atilTî ,  i  c«tte  l'abus  &  Ks  inconvenif  ;  ts  du  la  prétendue  j  in*- 

wccarum  »  à  fon  troupeau  upe  Lettre  Pafiorale  inte-  ditlion  fpirltuelle  des  Non.  es  dit  Pape  dans  ieers 

lesCanle,  eu  date  ou  10  Avril,  h  que'le  dvv<>it  Etats.    L.^l  i::^  m- t        Itulecoeeil  dee  eatraev  à 

Int  kie  pabliqsefficfit  dans  lolKee  lee  £glilcs  de  l'autorité  divine  des  Evéques ,  en  oièrjuat  IcM 

cen«  ville.   En  amoflÇMt  wm  fidèle*  te  rtfiiltat  droits  ;  elle  eft  de  plua  uo  paisfant  obftade  à  \*vm^ 

des  délibérations  du  ParlemaBl»  4|al  («t  raokittaèl  cite^de  la  faM)»»  iiotliere,  fpedakBcal  %  Vcs*. 

en  posteflioa  de  leurs  ancien*  droits,  conformément  eutUa  de»  Ms  eiVfWe  qui  ont  rapport  è  la  éhrt- 

a  U  CuoAitution  dï  leur  Patrie,  il  les  inviteit     tn  plloe  extérieure  de  l'Eglile  &  à  l'obfervn  n  Je* 

témoigner  leur  fdmfaciiun  mudtflecnent ,  &  *.  »Vu  Canons.    Ce  furent  ces  moufi  qui  deterrbîoertol 

yciouir  dans  le  Seigneur,  en  lui  ei  reniant  des  le  Grand-Doc  Lenpold  i  ab  lir  le  tribunal  delà 

aoiMis  de  grâces;  à  faire  des  v«eux  pour  lë  Roi  &l  Nonciature,   à  retsbUr  les  Eviquea  daa»  ifleieidia 

ttour  l'Etal*  &  k  manifefter  kur  rerunnuisfance  par  de  leurs  droits  ioiuilcmcnt  ufurp^  par  ca  tfIbaBri» 

an  exs6t  acoomplisfenient  de  leora  devolMf  tel  ^aa  &  4  réduire  la  Nnaea  à  n'Itee  fia*  qoe  ce  qull 

la  Religion  le  preferit.    U  lea  ex bo» tort  eti  mloM  dalt  être,  tu  ce  qu'il  était  ea  fnmce,  c'eft  s.dire, 

tcma  à  j'.Mir  um  i  iff-  véritable,  bien  diiTcrente  de  un  AinbasIàJeur  lin  Viyt  &  un  fimp  e  Miniftre  de 

cette  Kt-Ugîuri  ..^^>arentL' ,  la  qui  lle  1  (î  aujourd'hui  cnrctapondancc.    l^^.'.s    ;.liiiitts  cantuiaelks  que  la 

dev^nne  la  Keli^rion  de  la  tn:)liiiude,  &  n'eii  qu'une  Cuur  de  Hume  a  oppolécs  i  eette  f^e  aiefore, 

piofefiîun  illuluijfe  do  Chriilianil'me ,  qui  loin  de  a'uot  point  fait  changer  de  fyftême  ao  GuuvemecaeM 

yUre  à  Dicn^  doub  rend  encore  plus  coupables  ti  fee  de  Toscane  »  oiêaie  dans  les  tems  les  piae  critiques», 

yaas.   Le  Paelat  praooit  de  là  occafioo  da  a'elcver  dans  ceox  oit  lei  finatîi|aea  tatbakaa,  &  les  tel^ 

coeta*  na  aba»ti<àa  reptebaafiUe»  40*00  peat  repro*  leurs  des  preteatkat  EoaMiaet,  oot  par*  avoir  I* 

chef  à  la  plupart  dfs  Chrétiens.  "  Nous  ne  pou-  plus  d'avaotage  pour  les  remettre  en  vigueur.  Le 

Voae  ,  olf(.it  U  »  qne  déplorer  les  transgreffioo»  lire-  dernier  Nonce .  M.  hmXtRufs,  prclcntemeot  Nonce 

Sentes  qui      fini  dc-s  commanJcmef.s  du  Seigneur,  i  Vienne,  a  fouvcnt  fait  de  s  tetMatives,  &  cmplovl 

lui  qui  regarde  U  faoâiiîcaiion  des  jours  de  Fêtes,  differeiM  moyens,   pour  recouvrer,  à  pMaro  je* 

aft  Violé  fcandaleufement  par  1rs  Ctiretiens  de  tous  aflEtirvs  EccleUafiiques,  la  jurifdièboo  fu^Mtadlk 
le*  ordte*.   Le  Cial  eii  ordioairemaot  pfaM  oalragi     Ën  abolisfant  le  tribunal  de  la  Noociataie,  oa  awH 
tm  foafa*lè.  que  le*  aatre*  finua,  par  l^oSvatlfii  aufTt  fupprimé  les  Cours  Epifoopales,  qui  etoleetds* 
one  crioinell*  dilSpation,  par  ruueaiperaoce»  lai   tribunaua  EccU Sadiques  de  première  inilanre ,  d'oîk 

iorcnaens,  les  imprécations,  le  tumulie  &  le  defor'  fuo  portoit  appel  à  celui  da  Nonce,  dars  \es  rm^*t 

A-e.  Abllen-2  '«mijs,  nous  tous  »'a  conjurons,  do  civiUs  (Si  cr iinine  les  cdi  ju^-i)ie!.r.  y.].  I^l^  i. 
co*  CKC*  m  tout  tetoa»  mau  i^cMietottulea  ^oars  fQt  engager  ^œl^oa  fi»vlfWM  è  dttaaadvt  i»  mm 
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UkbmÊÊtàa  Uim  CdM  JtdWaiHii  rtgarlwl  cida  le  iadUMli  i»  |rmr/»  par  fet  AlUife  Royale  r  er 


eoaais  an  moyen  d«  rara  fMabftr  (un  propr*  tribU' 

nal,  le  qui!   en  ilT  t  rcdevenoit  en  quelque  forte 

recesfaire,  ù  les  Lvèquts  Toscans  avoitnt  recouvré 

leor  aaucn  drott.de  jo^er  les  caufes,  donc  l'appel  fe 

portoit  ci -devant  au  Nonce.    La  mort  de  1  bnipe- 

reor  LeopolJ  parut  être  une  circonHanie  f-voiaole 

pQor  mettre  en  oeuvre  ce  itrata{(éaie.    On  le  ûaituit 

qu'un  jeune  Prince I  tel  que  le  Grand- Duc  Ferdinand 

MO  Fit»»  iit  nToudroit  plua  facitemcnt  i  devenir  va*- 

Iri  d«-bl  Cour  d«  RiiflMw    liait  l'événement  n'a 

MlBk  Mp<nil«  à  CM  dytraïKCft.    Les  loix  Ëcdelk* 

mqm»  elHMfai  ée  Ltopoid  for  et  (i»j«C»  oot  4lé  ft 
'ftot  encore  nainteiUMn  Ml  plito*  ff0Mrt  II  i^o^ 

fiirvent  exaétemeot. 
Al.  Kuiîo  rejifit  m'eux,  I*ann<je  dernière,  d.ins 

une  autre  intrigue,  par  la  quelle  il  viuiut  lignalei 

la  fin  de  (a  Xi  iicntur^,  bi  qui  cil  une  nouvelle 
.preuve  de  i'oppotition  qu'ont  à  u  ûiine  duitrine  ceux 

oui  fervent  la  Giur  de  Rhqm  fam  \m  frètent  Ponti> 

SeM*    L«  Théologie  de  Lyon,  qsi  M  PMi  avoir  Jttàjlu  imatpUt  fu  la  tefuiatim  dt  la 
ifuim  étmiotAts  tax  yeux  de  cette  Goar»  «|M  à»  ' 
wttcnik  pM  ai*  1m  maxitnea  UluaaMMIaw  k  \k 
place  de  cellw  do  Clergé  de  France,  avoit  M  nifli 

a  l'IndcK  des  livres  iiefenJua.  M.  Uuffo  n'ayant 
plus  de  tribunal  pour  fjtre  exécuter  en  l  ulcane  rt  tte 
pMhib(tion«  perfoada  i  M.  Ranitri  Mancini,  E\à- 

Sue  de  Ftcfole  (petite  viiU-  i  deux  lieues  île  i'  loreîice), 
e  fii  j  ili)  irc  a  lui,  pour  tDg»^ei  le  Cl'juv^irnement 
à. défendra  ans  Eccieiîaâiqnes  ï'a{*ge  de  ia  TImoIo- 
gie  de  Lyon.  Ce  Ptelat*  qui  n'eil  paa  jutteoent  le 
ptai  flnnwt»  al  k  ploa  ■mcré  de  ceux  de  k  Toi- 
cMe«  fil  éamm  têot  de  paioe,  qu'enfio  11  itafit  à 
frire  fimato  a»  anlva  a»  Gnad-Dta»  m  h 
q«el  il  était  enjoint  ft  tasa  iM  Aigtwiqwa  « 
qoet  dn  GranJ  -  Dacbé,  de  retirer  de  l'enfeignenieat 
cattc  Théologie,  <M  de  &'en  faire  remettre  les  exea> 
plalres  par  leurs  Ecclcr.>irii'.^uis.  L'ordre  fut  exccut»S 
laalcid.  i'approbali  )!!  marqu  qa'.ivoierit  tionn^  à  cet 
excMlent  ouv  ^ge,  Ks  L.vques  de  la  Tufcarje  les 


ylaa  capables  d'en  apprécier  l'utilité  &  i'urtbodoxîei 
tala  qaa  M»  Martini,  Archevéqae  de  Flunnce,  qui 
en  panacttoit  l'aiàge  aux  Eievec  de  fon  Séminaire, 
M.  SekrttU  Evéque  de  Callé.  M.  Ctjiaguti  Lvèauc 
4a.8aD*SaMkaa,  AL  fmmim  £fé«iM  de  CUtaâ 
*  PieaM.  ÂïrMwMMf  K«<^  d'Amao,  <i  aa> 
tfea,  aal  ftea  l'avoir  expresiément  adopté  comme 
livre  Claffiqnet  le  recumniandoic-nt,  dt  étalant  bien 
eluigi  d'y  trouver  dt  i  maxiires  rcpreheaiiMea». 
pour  les  quelles  il  unr;(At  ti'ôire  condiuiné. 

De  ti'us  les  PreUts  qui  ont  exécute  i'<irdre  du 
Grand.-l>uc,  aucun  ne  s'eû  plus  oiltingué  que  M. 
fBaïqiM  tfArezao,  non  par  (a  ponâualiié  i  le  cun* 
iwaiar  aaa  inteatioaa  de  fon  Souverain ,  mak  par 
iw  salai  fiiira  ûi  coor  à  Roioe  aux  d<:p«M  de  la 
Tbe«ile#B  de  .LpoBk  Is  Fdace  a'etolt  caMwié 
d'enj.oioli«  avi  Kvêqaea  de  aa  plat  fe  fârvir  da  ce 
Hvre  pour  l'cnilignemcnt ,  &  de  le  retirer  des  mains 
des  Eccleli.r  .luet,  M.  Marracci,  allant  plus  loin 
dant  l'Av  ^  mi'il  pul  Ka  i  ce  fujct,  &  quu  nous 
Wfik  d«i»rapgo((é  i^FcaHia  d«  i»  Avril»  H^Sljt 


qoi  alok  dataciae  exagéré,,  puisque  le  débit  n'eu 
ayant  point  LXi  dtft-Dun  aux  Lijr^^ires,  l'acquiliiioo 
eu  reftuit  permife  au  public;   &  2^'  prfjudiciahit  i 
l»  Rdiginn,  ce  qui  tioi   i;0.i  Kulemc-iu  tri.s  uppoTé 
i  la  wnté,  a.iis  contra^e  môme  i  l'idée  ane  «a; 
PrcUt  avuit  eu  lui-même  jusqu'alori  de  cette  TJMa* 
lo&i«  >  l'ayant  fait  entcigner  aux  Jennes  gena  de  fe» 
QeTKi',  ilk  loflée  diffctemes  fois  a  plufieurs  perte»- 
naa  qui  lui  «o  avoiant  parlé.   T«(W  ka  antfaaBlé«- 
qoea  ont  «xecaté  l'ordre  d«  raiwa  lîaa  kalt  ni  oa- 
UMt4  ite  late  U  «fi  à  fawqnw  aaCorai» 
alail  a«M»é  da  la  Sacrèbircrfe  Intime^  Cabinet, 
&  eue*  contre  l'ufage  ordinaire  ,  ii  ne  fut  point  pri>. 
pofé  ni  examiné  dans  le  CDUieil  d'Eiat ,  compofé  da 
pcrfunnes  peu  dévouées  i  la  Cour  de  Rome,  fi  oa 
en  exct  pie  M.  Seriftori,  qui  a  des  relations  avec  la 
Nonce  ôi  avec  Itvéque  de  Fiefole.  Le  ceuroaoe— 
ment  de  toute  cette  intrigue  a  été  k  pobliealiOB^ 
du  libelle  iatiwié:  Les  francs  -  Mtfmt  &  Ut  7a«« 
ftnijies  imatpUt  fu  la  t  efuiatim  de  la  ^mitgit  de- 
X.yMi;  tradvildtt  François  en  Italien  par  M.  rAbb£ 
Bmtr,  Sacfataka  da  Mooce  Ktiit  j.   Il  ne  paroit  pas 
Baatfnoiw  qœ  ai  ks  ptobibiti»iis  de  Komc  &  de 
Florence,  ni  les  calomnies  tr  .;>  .tbijrJts  du  Libelle, 
ayent  rien  fait  perdre  à  cette  i  ijt»iut!;.f ,  de  l'eftime 
C  )  t  elle  j.jiji.s [■,,;(  depuis  luiigteu»!  aujireb  dvh  Lial  i-ns. 
Auj  lurj'liui  l'Index  n'a  pucies  plus  de  crédit  co  Ita- 
lie ,  qii.  {Mftout  ailleurs.    On  peut  dire  mêiae  qu'ii 
y  en  a  moins  que  data  d'autres  pays,  où  ne  Tiiy«ité 

f)as  lea  cbofes  de  ù  près,  un  eil  moins  en  ctai  im 
es  appredei  *  leur  juûe  vakuri  iiutoat  fi  caa  paya 
font  endoeUna» par  dc«  Felkra,  &  antree  Douera 
de  la  mémattsaipe,  qui  ne  lear  prefentent  jam^ii.  le 
Pape  que  co«ae  proaoflçani  dci  oracles  avec  YUrim 
il  k  riMiwf'm. 

11.  U  k'ett  pasfé  récemment  dans  cette  vil  e  une 
Liiloire  fcanJakule  ,  dunr  n  us  croyons  devoir  faire- 
mention,  patcequ'elie  peut  lervir  de  leçon  à  CkUX> 
qui  donnent  trop  facilenimt  luur  confiance  iquicooque  - 
tait  parade  d'un  prétendu  xele  pour  la  fui ,  en  deda* 
roant  contre  la  chimère  du  Janfenifme.  &  en  décriant 
dans  l'efpnt  des  peuples  â(  les  Pafteur»  &  les  Friîa> 
ces,  qui  travaillent  le  plus  fulidement  ae  bien  de^la  ^ 
Aelllka  par  k  Mfotaieidea  akw.  Le  Pere  C«ml 
Dasinicaia  alak  cwaaldepah  leogtems  pour  «tre  - 
un  de  ces  faux  zélés.   Dès  l'année  17S5,  prêc!.ant 
le  fécond  Dimanche  de  l'Avent  dans  f'tglKv  Métro-  • 
pulir^ii  e  de  Sienne,  il  fe  i,ern»îr  une  inventive  ind»  • 
cente  contre  les  ProfesTeurs  de  la  !•  acuité  de  'i'heulo- 
giu  ,  &  ufa  donner  pour  une  erreur  condamnée  dans  - 
Janletdus.  la  doclnne  de  S.  Augullui  fur  les  œuvree  • 
des  Infidèles.   Il  a'etuit  ainli  fait  un  noai  auprès  dea-^ 
ignorants  âe  des  CuuMiqiuaf  par  Cw  oppofitioo  dé^ 
réa  s  la  faine  duétrioe..  Jmk  foa  Miatitee  fayp9>- 


i  la  oiflipatio  i  aux  ^mufcmei  E ,  qu'à  l'ctudc,  i 
U  prîtes  âi.i  la>.Nitaite  daaA4ba  Couvcm,  iiû^ 


d  by  Google 


[  88  1 


ibacitnt  moins  d  e îif; et  les  Séculier»,  par  cet  »ir  mo 
dette  &  cette  retenue  qui  coivienneot  1  en  Keli> 
que  de  prenlre  part  i  leurs  ro.ieté*  &  à 
•eolreticMi  il  avi  >i  coatume  de  paifcr  betuconp 
àê  tMt  àtÔ$  le*  CKtVét  &  autres  lieux  public*  •  OC 
M  le  liwmit  Déac  le  foir»  dana  les  mairooft  oscil- 
lé i  ftire  le  bouffon  font  diverttr  les  feniiMt  «n 

Îuoi  il  avoit  beaucnop  de  talent.  Le  fait  plM  |nw 
t  plus  éclatant  que  roos  allons  racontar,  a  caflu 
acbtvé  de  le  deiralqner  r.nx  yux  de  tout  le  pubitc. 

■Le  P.  Cartel  fc  tn  avutit  ihart;».'  cle  deltis,  qu'il 
«voit  rans.i<>u:c  c n.li  l'ilc- s  p  lur   hUishire  les  ;):s 
fions,  èe  fpeclaleroent  celle  du  jvu  dti  Le!»  dont 
on  le  difoit  tramporté ,  imaf.ina  le  (h^ta^^rae  fui- 

ak  poor  fe  procurer  de  r.irk;ent.  Ay>nt  de» 
haê  d*anitié  i  Florence  av  .-  la  femme  d'un 
Orikvre*  il  Tavoit  qu'elle,  ou.fon  Mari,  po$r«doient 
on  bijou  de  perles,  de  la  valeur  d'environ  doq  ceoe 
EcQs  (2500  liv.  de  France.)  Il  leur  perAïada  de 
le  lui  prêcer,  &  Te  fervit  pour  de  fiun  prêtes» 
tes,  dont  la  vrairemblance  ctoit  propre  k  tromper 
l'Orfèvre.  Le  tfins  où  le  bijou  devoit  éire  rendu, 
étant  pa.M"',  le  1'.  Cartel  avoit  difi  aru;  ce  qui  fît 
naître  le  foupçon  de  quelque  mauvaile  foi.  Il  fe 
realifa  par  les  infornations  qui  furent  f.iite£;  c.r  on 
•pprit  que  le  b«jou  avoit  été  aliéné,  &  que  par  ce 
bootenx  abua  de  coonance,  l'Orfèvre,  ami  du  P. 
Clfitl»  <•  troovoit  depoolUd  d'un  eiTet  qui  fiOfoK  iiM 
.  VnmeMHle  defii  fimme.  L'escamoteur  •  en  ftia  d« 
fe  fonftraire  aux  recberdies  que  le  GemrMtMMla. 
faites  de  fa  perfonoe,  poor  le  punir  dNioe  aAlon  taffl 
Indigne  d'un  honnête  Citoyen,  que  d'un  Relipeux. 

Ce  fcandale,  qui  a  fait  beaucoup  de  bruit,  a 
jetté  dan»  le  plus  grand  etonnem«nc  h  s  dévots  du 
sarti  oppofé  à  la  reforme,  qui  n'r. voient  g^rr'e  de 
uupçonner  le  mal  dans  un  Prcd  cateur  fi  zciù  pour 
k  prétendue  orthodoxie,  dans  un  Relisieax  oui  avoit 
••l'honneur,  l'année  dernière,  de  prêcher  le  Cêi^ 
■M  k  kl  Coôr*  C'eft  m  aeeitisrenent  aux  Ëvjques, 
cbai^t  de  Tciner  fin  lee  mœurs  do  Clergé,  d'être 
moins  indulgens  eovtn  lef  EecltflaftigMi  doot  la 
>ie  ne(ï  pas  cunforœe  i  la  lUiifeté  de  leor  état»  êc 
fortoot  de  ne  pas  leur  confier  l'impartante  fonftion 
d'annoncer  la  (  arole  de  Dleo.  Les  ordonnances  éma- 
nées en   Tolcane  fous  le  ç»ouverneDieiit  du  Grand- 
L)uc  Leopold,  relativement  aux  Prediiateurs,  met- 
toient  les  Evèques  à  portée  de  nt;  p.is  ("e  méprendre 
Vilement  fur  ceux  aux  quels  ils  dévoient  accorder 
in  permiffioQ  de  prêcher  l'hvangUe  ao  peuple. 
Jdaia  ce  (bnt  precUMwot  lea  Evêqaea  qui  ont  fait  le 
ploi  de  re6fiûca  aux  ordoooances  do  Souveraio  fur 
ce  fujet»  &  aol  «Ht  adi^  ni  fanftiaoi  da  fiteré 
Mlnlfttre  les  Aijcti  lee  moina  tnftrafn*  ft  les  ploa 
portés  au  faratifme.   On  d  .it  néanmoins  i  M.  Mir- 
linl.  Archevêque  de  Morcnce,  la  juflice  de  dire, 
qu'il  e(i  du  petit  nombre  de  ceux  qui  oDt  fécondé  à 
<ct  eaard  lea  iuâes  intentions  du  Prince.   Il  a  retiré 
M  flmhd  de  piiclNr  k  M.  OmmUI»  CImooIm  da 


•Kjîlifc  Melropolltalne,  lôrfqn*iV  eot  manifefté  foa 
fauatifine  religieux,  &  Ion  eiprit  de  révolte  cjntre 
les  reformes  cpert  LS  on  Ti  iV  tnc.    C'el^  autli  pour 
couvrir  les  detauis  de  ù  conduite  morale,  qui  a 
fcandallté  pluûeurs  perfonnes ,  &  lui  a  fait  beaucoup 
de  tortt  ope  cet  ËcdtiUiUatie  a  pria  le  parti  de 
Vnttmr*  Ne  pouvant  pHia  n»  flatter  d'en  Impofer 
en  TofeaMi  où  il  etoit  ttvf  eoMO,  U  a  cbcicbé  i 
fe  Drocaier  da  l'emploi  poor  la  diatat  daat  oa  Dlo> 
ceie  d'oo  astre  paya,  où  les  Jefuitca  oat-encore  con* 
fervi  qoclqoe  tofloence.   M.  Martin!  l'ayant  fu ,  » 
cru  c!(  voir  prévenir  fur  fon  compc  ri'2veque  de  ce 
Di  icefi.-,  &  fon  avis  a  été  très  bien  reçu.  Cet  Ai- 
thtvCque,  qui  fait  difcerner  le  mérite,  donne  au-  ' 
contraire  très  v  olontiers  la  permiiTiun  de  prêcher  à 
M.  ïe  Chanoine  Longimlli,  Orateur  vraiment  Cbre* 
lien ,  d'une  doctrine  (Se  de  morars  irréprochables ,  & 
irèa  propre  i  defabufer  le  peuple  de  fea  préjugés  en 
faveur  de  la  lïiprrfiitien  &  d«  la  liuwfe  pieté.  Aaflà 
lee  FMelea  PeMMaataila  avec  platfir,  quoique  dea 
Ecclefiaftiqaes  ayant  tiebé  de  le  décrier  fous  prétexte 
de  Janfcniibie.   La  même  accufalioa  a  été  portée  i 
Rciiie  cf  iitre  le  Prcl.it  lui  - même,  qui  peut  l'r.voit 
méritée  de  la  part  du  Nonce  RufTo,  par  le  refus  qu'il 
a  fait  de  la  penniHion  de  confcsfer  â  fun  CJiapellaia 
ignorant  ;  £c  de  la  part  dea  Jefuites  .  par  la  fume  & 
confiante  oppoGiion  i  leva  flutt  dogHI ,  «OMM 
le  prouve  le  fait  foivant. 
M.  Raimood  Looia  Futhum,  Priaor  da  la  Bafin- 

Km  CallMlale  da  S.  Laurent,  grand  aad  âe  M.' 
anciat  Evlqae  de  Fiefole ,  a  voulu  avdr  on  Exie- 
fuitc,  p- ur  pr(?chcr  cette  année  le  Carême  dana  ion 
K^^li.e;  &  comme  ce  Prédicateur  etoit  étranger,  il 
a  reuHi  à  obtenir  du  Gouvernement ,  qu'il  fut  dérogé 
en  fa  faveur  aux  Ordonnances  du  Souverain  cnnccr- 
nant  Its  etrangcrï.  1\  n  iant  le.  Carême,  le  Prieur 
VecchletU,  fullicité  par  qaelaues  Terciairea.de 

devant  Société,  demanda  a  l'Archevl(|M  la  fr- 
colté  de  confesfer  poor  rfixjcfiiita  rredkataor.  U 
eft  ordinaire  qu'elle  a^aecocda  Ms  PlredlBalaaia. 
Cepaodnt  k  Prélat  repoodit  qoe  celai- d  ne  lot 
était  pu  Gornia,  &  que  s'il  vooloit  confesfer,  il 
devoit  fe  pr(-fi:it(r  i  l'examen.    Cette  reponfe  n'a 

{tis  plu  à  rorgiicil  Jefuitiqnc ,  &  tous  les  Amis  da 
a  Société  en  ont  fait  grand  bruit  dans  la  ville,  mur- 
murant contre  l'Archt vèque,  &  le  traitant  de  Janfc- 
nifte  ;  d  autant  plus  qu'ils  (av.dent  qu'il  n'approDVO^t 

{>as  l'empresicincnt  avec  le  qoci  on  fe  poitoit  en 
bule  aux  prédications  de  cet  Exjcfoite.  M.  l'Et^ 
que  de  Fiefole  a  voulu  reparer  lea  tocta  do  fan  Mé- 
tropolitain eovera  la  Société,  eo  prêtant  aa  Pradlaa» 
teoi»  for  lea  laftances  d'une  Dame,  one  EgUfe  qu'il 
a  dana  leFaoxboorg,  pour  confesCer.  Il  a  aoffi  per- 
nls  i  l'Abbé  Théophile  Dutremullt ,  autre  Ex-je- 
fuite,  ainfi  qu'au  ClîiDelialQ  du  Nonce,  rej^ttés  l'un 
&  l'autre  par  M.  M.^rrini ,  de  OOntefo  diai  fiM 
EgUie  de  S»  Marie  in  camf». 


-  A  mBSLUT»  chez  J.  âCHËLUiNG  LU».  «(  P.  MUNT£NDikM  lov* 


$1 1  B  D  B  tf*  'm  0  U  V  B  L  I>  B  s  B  &C    B  «  Ï  Âls  t  J  Q  0  ftl»  .t  '! 

f     .     ■       IlB4J«bX794*  J        .  •     f    ..    .  I 

^  la  Loi  Jd  a8  Marc  1743,  dont  Elle  r*ppelie 
l'obfervation  en  rette  p.irtie, 

[Cnrnme  il  pnurrnit  laiilement  arriver  qoe  certain! 
PrcUts  almiiïtsiK  d'^  ce  droit  de  CcDlure,  poar 
mettre  Ic/^t-ro  (ac  tout  ce  qui  ne  feroit  pas  coofonM 
à  leurs  pr.  jugés,  le  Grand -Duc,  coiDOie  oo  fok', 
veut  qa'on  prenne  ieor  t9i$,  Mail  ■  i^tepole  pu 
l'obligation  de  t'y  conformer,  iliiaiittw  dwâ.lM  «m 
Oi»  U  M  ftnit  RM  fBMié  te  d«  bMM  lUfaM.] 

VL  S.  Aé  JL  i4i%M  >WMr  Bv«|«e»H|a  eonnoii^ 
flnot  fralet-fntM  que  les  EocleGafii^nei  pcu- 
veat  >  coniBettre  eontta  lei  (lsv<->iri  particalieri  da 

leur  état  ,  avec  la  f.iculté  de  les  punir  par  de»  ptinat 
Ipir.tuclki  Canoniques,  &  non  autrement;  fauf 
touj  >urs  ie  recoari  i  S.  A.  H. 

VIL  Et  voiilaot,  aataot  que  le  conpoclMt  1m 
règles  d'une  bonne  joÛice,  cr-nferver  MB  Bcdafiv* 
ftiqoea  l'eflime  publlqoe,  Elle  ordoMNF  4M  /il 
i  être. intenté 


•  "  •!  I  .Siti^-de  l'Art,  di  Fhrtnet.-'  • 
fom  jaflifier,  &  ecUircir  en  même  tems  ce  que 
BOs  avons  dit  dans  la  Feuille  précédente,  touchant 
Pesecution  des  Loix  Ecclkûadiijuea  de  Lcupold  II 
faM  le  .GanwtaeiMetit  aâMl  de.  .Toccapc,  noua 
•^■BÉMM'éci.ktitndaâioa  Owfaihiainy»  ou 

dttN»  >Mrte  rda  Gcmd*9ao>^MÉnrir'iM  fils 
iéf.le  aémifafÊt.  Lèy roeiHiplIllii é  MÈMtioQt 
/Êfie  ce  Prince  a  cm  y  <MOh  ■■Én»  «o  favMi  dM 
Svlqae««  -è  qnelquât-  — ■«  Hl  tm  -hkit  -proMMl 
qo'il  en  vetit  Pobrervatioa  dlaoa  lurni  loa  pointe  aw 
quels  il  n'a  pas  lerog^,  &  Uiafént  robfiftef  ries 
aair^  en  leur  enlier.  Ce  Heglement,  imprimé  chez 
jfiqitan  Cambiagi  laiprjtneur  du  Grand -Duc,  a  ett: 
MMfié  .aux  Evéqaesr  <le  la  tnaaiere  fuivante.  par 
MMi  ks  1  Lieiiienaot  &  Cotifoillera.  de  S.  A.  Hh. 
«ompaÂat  la  Suprême  M-igiiHature  r 
.  *'  Son  Altesie  Royale,  à  la  quelle  appetlient  CM^ 
■■eait&ent  ie  poevoir  de  dsteraincr  pas~dM«laiK  km 


«nées 


ent  ie  poevoir  de  dstefoincr  pas~dM«laiK  km  «snt  i  être 

de.te  ehaMSojatt,  de  quelqae  état  &  m»  «Mr.delit  \ 

qtih.  «•»!«'.  Jlâftuier  les  AlagiaraiaT«e  4lr  Aiwl  M 

t  i  ITadinfâiftfttios  deJe^  juftloe  &  à<  la  eil^  Mèan  Eebli 


'.délit  privé»  fur 


Diiqoe,  Kiie  ordoMNF  fne  lU 
coBtte.eiu-  de»  ■proeèe-cfhBiaali 
ir  plainte  d«  |»  panir  l«Ae^  te 


de  proceder^dièaM  cae  «hmm 


•fiidUlfae, -Adt 


dfiM -dMBcr  avis  k 


.lèrvttioti  du  bon  c  tdte,  &  de  deelarev  «a  qaoi«oaf«  HWrdteaire-.re^fCHFf  en  dédfpiant  fndtvtdDellement 


^ftent  pr^rifiment  leurs  pouvoirs,  ju^^eant  qa'it  efidu 
bien < de  l'Etat ,  que  les  Archevêques  <k  Kvêquca  do 
Grand -Duché  l'oient  revûius  de  certaine*  facultés, 
enmme  analogues  à  leur  (aint  Miniûere,  a  bteo 
fonia  ordoBtier: 

I.  Qo'ii  foét  perBia'»iu.Birêr|M»  àè  tao^ffu  lea 
rOodiei  .Mioeare  teai'awfc'ifctiM  «h»iteMai«r  b 
AigtÉl«Ar«ffMltir.  .t   1  -t-lK» 

»'JB*  Qièakdkiit.  avant  de  caatFerer'-li 


y  iir  tum  ima^éf  r»MMiia  iFtmimm  «i 
'  IV  >flMite.dfaHé»liig|  ■HiliiiTi  im  Deoit 

Rnya) ,  &  tde  remettre  à  U  dite  Secretairerie  lee  in- 

Â)rfflations  &  te  certificat  du  Tribonel  Laie  touchant 
La  conduite  des  Urd^naods,  obtenu  lorfquc  lea  'lits 
Ôrdinands  ont  été  admis  aux  Ordres- Mineurs ,  iaii- 
ùnt  d'ailleurs  è  leur  d  ipc  fi mn  ce  qol  nef»^  .la 
•pramotion  aux  Ofdraai  foperieursieofidîe  da  •  Sousdia- 

f°UL's<  A.  R.  fe.ooôfiaat  m  ie  lUigiaa  II  eo  Je 
jdeaM'daa  Evéones,  leur  pmwt  de  dtfj^rar  daa 
d-  yeffat  d'eccelerer  ta  peeâotien  aa 


AMMiœk»  d»qaelque  Sujet  ayant  l'âge  eoaap^tent, 
qiAls  jviiMÊU  Mcaefidse  an  tevice  de  1m»  Dii^ 

IV.  Les  Evèqaes- teoot  UbMs  de  permettre  les 
Exercices  fpiritaele  &>les  Miifioos,  les  quels  devront 
TttïDmoins  tiinjours  fs  {aire  dans  l'ioteiieur  des  Kgli> 
fes,  &i  dans  les  bemeaidii  pmi^t9mme-i»a&^^ 
vifiter  kun  Diocete -fMIa  M»  PMBIAm  l^tCUIe 
dt^^BisveHweot» 

&  A*  R.  reat«i'aB  preope-  l'avia  dda««e- 
avant  dr  ^pttoiltit-J»  'waVésUÊÊa  d^« 


k  la  dirpo&clea 


hi  perfoana  ie  rE-clclîaftiqiic  accufé ,  celle  de  l'ao- 
cuMtcur,  &  la  délit,-  &  luspeiidant  les  A6l«i  de  !t 
procédure  pctidant  le  ciiurs  de  qoinze  jours,  i  comp> 
1er  do  jour  où^  le  dit  avis  fera  donné:  que  ii,  dana 
cet  e(p»oc  de  tems,  l'Ëvéqoe  remet  aa  Tribiioal  là 
coafeiitoo  de  l'acculé,  &  rappaifecMUt  de  la  partie 
Jeaée,  k  Jugede  la  cMre-devraeo  faire  part  k  S. 
Rk^  par  le  aoy«»  de  U  Secietairededa  Dtoil'RMal-, 
ôt  ne  Doorra  procéder  QltarieuremMt  «iqnt  d'kwlr 
m  Mitmé  des  rtmacwiMUM»  do  SMMraio. 
"  I/Cvéqne  poaria,  daa*  M>  InMrvaHe,  prefenter 
aa  Priooe,-      le  même  canal ,  les  Snppliqaes  qu'il 
jugera  conveqables  aux  circr>n<>ances  du  cas,  &  les 
KeruIat:ons  Sou\'CTaine»   qui  émaneront   en  roofe- 
queoce,  feront  communiquées  au  I  ribunal ,   pour  fil 
direction.    iVlaiS  fi  ,  dans  la  t^rtne  fhsdit,  le  Trlbq. 
nal  n'a  pas  rtço  la  coofeâîon  dcl'Ect  ciialiique  ai> 
cufé,  ni  l'appai(èment  da  la  partie  lezée ,  les  caufca 
:doat  ii  «"agit  devrooffe-  poarfuivre  laos  délai  Qke> 
rtUof,  6t  jtse  trailêee  per  la  voie  ordinaire.  > 

VUh  St  A.  "R.  laisAlit)  itabGfter  la  Loi  lia  f  • 
Nwrembre  irao  daoa  toolM  fes  ■paities..t«(êrv0  aoc 
Kirê«Ma<&  jT.lears  Coan  ta  eoMoMbi^ce  des  CaoL 
Jbe  ie  Mariane  contrarié;  cnmm«  auifi  d»  la  vali^ 
d  té,  nu  invalidité  ât-  la  Pn  f«(fioa*dei  RegoUers  de 
l'un  &  de  loutre  Icxc,  cuufurnéaiCBt  è-^Ëdit  du  ■ 
3.^  Odibre  1784,  &  luivsnt  ta  flwihode  e(aMle.'pîè 
ia  Loi  da  20  Septembre  f 
'  l>ern((eanr,  en  taat  qae  oe  beC^,  i  toute  aolM 
Loi,  Ordoooanee  op  OMe  «onti^te.  Dona^le^n 
ySmi  -    -  a 


Oaubre  X792.  {SljpitiJ 


.[l^ttarlaf} 


« 


n  000^  «1  parveno  àt9.Ia&m6baà»  &  LtttrM  Pii> 
•flpnlM  4c  omlqaM  Eviqoci  IuIUm,  foll  eft  4 
propos  da  bir*  cooMiae.   Nom  comMaçow  mt 

Tlnïïraaioo  Piftonle  do  M.  ioCsph  PtnnilM,  Evé- 

Îa«  dt  CMi^  &  FIfiMt,  fticetiKo  ao  Clergé  de  fion 
^ocefe,  &  fpeclalemeot  aux  jeanei  Clercs  de  foo 
'^sinimlro»  4  l'occâiîoo  do  l'ouverture  do  Semln^iro 
^ifcopal  do  Pionxa  au  moît  de  Novembre  179^ 
,ftoceoce,  ch««  GuUo  CaabUgi,  1793;  ^8  pig. 

.  'Co  BoayMu  Somloaito-oft  us  dos  fraits  da  celo  de 
àÊ  1*  loIlkM  P«aoralo  do  M.  PaoaMini. 

UtOM^^WdtetM 

«»  ^  dtto  do  J77S. 
dotd*  fu  won;  m 
«oyoa  pour  procorot  4  l'E/jih-éÊ  amm  onyiiun» 
oue  iei  Seminalrei,  qoi  Coat  lo  Boa  ob  lot  Eeelofi» 
ftiqnes  doivent  fe  préparer  «o  Sancdoce  1  &  i  «ou 
l«s  ]\!ioi(Vrei  qui  pourront  IcfÉi  tua  inpofér.  pour 
conduire  à  U  perfctlion  les  Fidelet,  qal  loot  le  corps 
nyCUqiftB  de  J.  C.  "  C'eR,  dit-ii,  dam  eus  Uiait 
^jjbfh^  <|oo  la  ieuneife  dcft»^  ta  icnrieo  deo  Ath 
^dUMftW  lotoMBi  dolgoée  da  Doodo.  &  oihiBt 
JMK  VI  t«BM,  opprood  4  fit  ptodoifo  va  joar  km  toM 
jSmÊft  VooK  oHe-ndoei  &  .attl— eot  mmt  Its  dÉMl 
iSS.  Cm  Siwfcaiwi  CMtdM  immMÏmâi  «h* 
dTSrtgfoo  pour  lai-€feMk  'B^y  liimrt  »<iÉ»  M* 


moyeos  pour  le  preretver  dri  vices»  du  foooura 
.«fficacea  pour  l'avaDcer  daoa  le  cbemio  de  la  rtnu, 
^tH  patvciùr  avec  le  teon  4  cttte  peric^on  Cbre- 
ttetM  éc  Ëccleûaftiauo  t  4  la  ouello  font  appcUés 
.-Jtc  MtOiftret  du  Sanonai^e.  Tels  furent  ptiocipale- 
«MOI  OBOtit*  qoi  «Dgagercot  les  Pères  du  Coo- 
jgOflid*TieBte  à  proscrire  aoji  Evêqaco  l'ct^blMi»- 
;  do  coa  (aiatc*  Matfoaok  J^a*  doac  «a  grand 


tt  '  (car  eft  pifeeoloqaeBt  eifirotiel  d'arolr  des  do* 
Udm  jofles. 

Selon  IVofirinaaMMl  Bitheieae»  dit  M.  Pan- 
MM»  l'EgUfe  «rkiSodtrt  il»  fflioloe«  40! ,  fooe 
la  coaduito  dea  Pafteora  leMitfiet  &  ds  fMMife 
Rnaalo,  qu»  ta  oft  la.  ebofijolifaia,  Ahm  m 
même  cnrps  ivw  Jofw-Chrift  foo  Ckef  ierifiUaii  m 
Ses  carabe  tes  &  fes   marques   diftinâhroo  fiiat 
VUniti^  la  .Siintfir,  la  CathtUOté,  C^^MfcM.  la 
Fijiiiiité,  V IniifcSibiUtâ ,  i'InftUUèUité.   Le  Prolat 
eapUqne  d'abord,  l'un  après  l'antre,  ce*  différent 
mmSmmi  mm  11  fait  for  chacun  en  particulier  dea 
PadolUni.  OoP(*  HArfÉMi-»  iOll  •ppotto  Inêruaint:  ce  oui  di vUa 
loaiadcftoErÛi»  mmm  an  diiaa  mSm  9m  l^iamiiii  Paftoialak 
yhfiaar  anàt-M  Wn»  aa  posvow 'toftliiv dMtaal  ee  datait,  4t 

HrlMroae  mAmb  «■M^rlaa  plaa 
n  obfBrre,  Ihr  WiNl  «a  Mgbfe« 
wio  ni  les  Proplietei,  dans  ce  qti'îls  ont  prédit 
d'elle,  ni  iei  Apàtres  dan»  ce  qu'ils  ont  enMinB» 
ne  parlent  Jameie  que  d'on  f«ul  Royaume ,  dnano 
feule  Epoafe,  d'un  feu!  Corpe   fiirraact  le  Chllft 
entier,  Jefas- Chrift  avec  fes  nicaibfes,  Corps  toi> 
Joora  perMWWOt,    (aoo  eproever  d'interroptioo, 
tou|e«w  roHtB<d0  «aeodloia»  capaMes  de  loi 
loi  ceBBWw   Wm  ayaat  radait  coat  4 
b  ci«atlB»daa^Mia  ▼iible*.  a  {ait  la 

la  fiwnlia»Éift»-^M»..  Gelai  «M  b 


&  à  la  miffioa  de  J.  C.  L'raMé  eft  ao  fi  graad 
bien ,  qu'il  ne  peut  jaoïaii  7  avoir  de  jufte  raUba 
d'en  rompre  le  précieux  lien  ,  comme  le  dit  S. 
Aof^ufiia.  Cette  uoîlé  du  corps  de  l'EgUCa  fe 
isanifefVe  d'une  manière  fpeclale  dans  le  goovernO' 
nentqvej.  C  y  avtabll,  &  par  cotio  Caboirdinattan 
(«oi  raaMao>4aat  4  fuaité.  1*0»  lao.  Walea  drooa 
J^aroiafe  foat  lahnf  liemii  É 1 


Mit  de  fde  &  do  conToUtios  Hm  1*  iefaneuc*  dr  loateaiotdft»-A» 
d^o  «nia  panroMi  4  «dr.te  nam  4a  AUMi  laMÉaMoip  kooaaHM  I 
«lveifelle.taâiplie  d«waaa  dev  IMeceft»,  mPm  lÊtÊmémSmfim  jÊtÊùmt^ 

-      ■  ■  «riwarMdrtoAMieldoliË#ife.  q«teftJefiis.Cfartft. 


>biet  de  û  grande .  Iiif  ertin^e  „  M. 
Jadique  en  peu  de  oaatt'qttola  fnat  Ica  divers  oèiota 

doa  fooâliK)*  Ë<ecl«ria{tlques ,  fur  les  qaelt  routent 

les  indrudliooa  qu'on   reçoit  daoa  les  iicmioaM'ea. 

Il  pâfle  t  ofuite  de  la  oeceffité  de  la  vocation  i  no 
^  DUnt  illolAef e ,  âc  dea  aoyeaa  de  la  conooitret 

Xa  plue  gênerai  de  le  plus  (ùr«  Mon  lui ,  eâ  le 
jk§àÂ  da  fEfêqpMb   Oa  peat  le  regardes  oonnc 

«M  flMMte  tÊÊUÊÊm  de  «asatloo  ,  lerrqa'ti  •  eld 
Mn0Êit  rim  epiUH  fdMlll .  de  qu'il  eft  tavlta 
TiataaiM  Itt  ciodiliaae  ^  eoMoMaot  4  la  faadro 

legnime.  Maia  co  foot  fertoot  Jm  SeoriaeiMB  qal 
.fournhifoat  i  l'Evêque  lo  moyen  de  Mte  xiMe 

ffeeaW»  de  de  bleo  connoitre  le»  Sojets. 
Ces  Mflexloni  tnz  L'utilité  des   Séminaires,  ne 

font  ici  qu'une  tlcfce  de   prelioilnaire,  aprci  ko 

4|uel  M.  l'Evènuc  de  Cliiufi  &i  Piûoza  pSïfe  ii  ce 

Î|Dl  fait  la  principal  objet  de  fcjo  Io&ru6tion  P^llora' 
9,  qui  ei^  de  t^tn  foua  bsi  yeox  des  Ëccleûa(U>' 
Buea  les  Çataùtret  H  Us  Ma^ut  ds  PEgliJ* ,  aa 
M«  if  JA  «Miia  il*  ds^M  lilL  OBUfelNra 


oa  y  tromo  le  loaveraia  Pootlfe  de  Koow ,  établi  do 

droit  dirn  avec  la  Primauté  dliooneai  &  de  juria» 
diétion  entre  les  Evtoues,  qui  tous  l'honoreot  comme 
premier  Pafteur  &  Chti  de  cette  Eglife.  au  quel  ils 
ioDt  tous  fubordoon^de  fpaaiis  eo  vertu  de  la  dio- 
pofitlon  divine.  "  Il  eft»  dit  encore  M.  PanatUoi, 
la  plue  psrfiiite  iM|g»  do  }.  C.  Chef  dt  Paaoac  de 
toute  l'kaUre,  OeoN*  oà  reuBiafcpt  ta 
IgÛfta  foMlcMileivft  dlMClM'  dMe  la 

htcMet  de  (a  Priaaoté  daaa  tooeo  rSaltft^  otibik, 
comiBo  lui,  pnar  être  la  priodpalo  pwiro  vlfiUei 
for  la  quelle  eft  élevé  l'edi£ce  fpidtaîal»  afiaqaa, 

par  foo  autorité»  il  footieooe  &  Ue  enfimUsl 
les  parties  qui  le  com^ofent.    Farts  Stt0  ; 
fur  eMt  pi»rr«  jt  Utirai  mm  EgUJe.  ^ 

Do  coe  pffcNfaiivos  M.  PaaoïiUâ  cooeiat  la  a» 
ceffité  de  la  fabordloatloo  &  de  la  coamanioa  awœ 
l'E^iii^  Reouina.   U  sODUe,  pir  do«  teatao  de 

ffMeèi  Hm,  Irir^pt  S»  liMée»  S.  CjrpaÉw* 


d  by  Google 


jâacé  dans  le  SicgB  i^MMI|M<^  .Mmér  - 

tM  Ici  KRlifM  pwUwiltm  «^ciMpooiqoant  «yeo^cHt, 
ce  fbrmMfeiit  qu'une  fvale  £$tli(«.  "  Qui  ne  volt, 
dit-il,  coifibleD  en  coDffquence  oo  doit  être  jaloax 
cooiètver  la  cositounion  sv«c  ce  centre1(  „  i£o 
4rfbt,  Miiqa*  -aow  (bmtnes  Mfaréa  pu  la  foi  âne 
M  mSm  4Mo  t-ËgUrt  Cadwltqoe  que  doit 
le  Sifflji  de  Pi«rre,  de  «"y  Mre 


>eèta»f««t4ftr  de 

qoer  avec  l'EglUr.  Of  il  n^f  • 
'CieiCK  peur  on  ChreHeti  r  qoe  eettt 
l'Bgllfe^  "  bon  de  la  quelle  ,  comme  le  dit  encore 
M.  -PaooiHol,  il  nW  a  point  de  vie,  point  de  juihce, 

Îioiot  de  fatot.    Cu  elte  Tcoie  ayant  poor  Chef 
•fofCh^.,  foerce  ooiqae  de  toute  fainteté  &  cie 
«ioàte  jufttoet  &  qui  e'eft  te  Sauveur  que  de  fuocorpt, 
ca  tftà  §■*«■  «He  4e  par  fi>»  nxqreo  qn'oo  peat 
•ètiidr  ItMtti  w  ■ 

M,  po«r  dereiopper  la  peofild 
'     »B  sveer^ife  Cadto- 
Mqae  efi  oeoêefldfc  per  elie>mtat(  #1  dt. 

rrten  n'y  peut  rôppleef  ;  St  li 
Chef  vlfible,  néceefiOre  italcaieat  coaune 
WÊoytm,  pour  participer  plue  pleineurent  èc  plM 
■«lUikteetit  à  celle  du  C  rpc  cotier;  Myev  prta> 
'dpel'»  dt  qa'oa  auroit  griod  tort  de  n^gHser^ 
mai*'  qui  poortant  n'eH  pas  anîque^  ni  toujoura 
^DdtfceaftMft,  puHI}ae  rËgHfe  hoBore  coauDe  Saiatfl 
ëM  BSMeaqal  oot  clé  féperée  de  i«  commuofcNii  éà 
^       -  lt«8.  MelM»«aiatrea.  SiWMweyok 


W  »MMfb»'M»it,  eplnt  4»  nWoir  pdl«  d^ 
aaré,  dlmir  «mm fiQbm^al  ta  aiéa>e fidelhéâ 
cenftiwt  Ao«  altentfoo      dépôt  d«  la  foi  &  les 

llrm  de  l'unité .  qui  la  diftinguoit  fi  fort  autrefola; 
d'être  encore  en  on  mot  la  Mere  &  la  Maitreafe 
de  tont«a  les  autres  Egiifes  avec  le  aime  éclat  Se 
la  méiae  gluire  quf-  dans  leâ  premiets  tema.  *C'eft 
en  peefieolicr  l'idie  quevrefcDtet  au  premict  abordà 
le  X Vie  raragraphe ,  du  'voulaot  loontrer  ce  qo^ 
toujoac»  été  l'IcUlii  de  Kone  CQ  vertu  d«  Icfl  BOÉ^ 
U  la  peltt  to^e  an'eUa  e^  dam  l«  Cm 

Mmtm  4m  1*  ^MKhafe,  qui  l'ont  fi 
prodlgieufaDrat  deflffvée.  *»iJtÊfik  de  Rome,  dit- 
■  "  ii«mre  i 


il ,  dont  TertwMieti  fidt  à  |ni«  i 


un  éloge  ii  di- 


!7<i<iiiBiig  liiirSirti  Biiiii te  h 

&mé  <att»  iiiiHHliii,  li  «hMIk «méIi 


uni  è  te 

^•fipev  *  te .   - 

àet  oa  de  Tcfbftr  frii»  ^  <atl»  mtmàmkm^ ■  te 

wobnté  arbitraire  SMoeafisov  im^:  vl«f*»,  qal 
^fiaftifiv  l'héritage  qati  a  reçu  de  cet  Apôtre,  se 
ferôk  pee  moim  le  ceotre  de  l'onsté  qo«  Ton  Siège. 
Mail  I  exemple  qae  nom  wm  as  de  citer  détroit  cette 
Ateteotien:  &  on  voit  bien  d'aiiieurt  que  ,  quand  il 
watt  nal  aajeoid'feui^  eooiiBe  «otrefbia,  qoe  la  vie 
■éf  U  Umler*^  fe  ttouveoc  pim  aboodamoMBl  daa»  le 
^«Bcre  4«  te  tyuÉiTOioti  Cathollaw^  eate  «Te^p^ 
«faMék^inMt  ae  pm.  maM  les  pvt&r  éw  iH-imim 
pÊHk»,  ai  |MrooMtq«eiit  qoe  M  cMriipMM  ta» 
»B^te'«v«e  c«a  partin,  ne  pat 
«•rtaliH  eaa  é  la  oomnaalMi  laïaMdIata  mm  te  Pipa 
Aa  ref^e  nous  devoot  avertir  ^oe  M.  PuwiliDl, 
4rop  ccJâiré  pcwr  favorlCer,  eu  préjudice  de  la  vérité, 
lea  pretenttuQs  Kumaine«,  a  cru  DcaninoiM  devoir 
«TabAeflir  de  iee  eoutredire  fur  ce  point,  coomie  fur 
«oat<É«Ke.  il  fe  boroe,  dane  cette  Inftniétion  Pafto- 
nle«  à  expoier  la  do^oe  «oonMoe  <k  «nbodoxo^ 
«ant  fur  lea  ptefOHtiv««  de  l'figWbt  qa«  te  «aHei 
te  S.  Sktmi^  ék^mUilBÈ-  giiiÎÉa»V  ftca  entrer 
teai  tmamÊo  al  dit  fcuate  idées  qa'oa  s'en 
iquriMLMi&itigwM  UdL& 
éWa.itftfr  m$n  te  te 


fiingoé,  fubCAe  dana  fno  éclat,  &  brille  d'une  glei» 
re  correipoodaote  è  la  qualité  de  Mer*  &  de  Mat» 
treife  de  toutes  les  antres.  Lea  d^rièa  KgHte 
Apoftoiiqaes  oot  eu  le  fuoe&e  fort  de  perdre  4a  Tnia 
fol ,  &  da  £•  livrer  k  on  rcbifoie  cToek  ÙEalUm 
Roaaatee  aa  «oatraire ,  receonue  iiniïiffrHfaïaai  paV 
looe  le»  Catbayqoea  pav  te  pateè  iooMMte  te 
tedr  Mntes.  a  Bwfcwi  mt  teteft  *•  ftcri 
.  te  te  glIlMuB  «tfwte».  BMM  'eft  l'tgUte 
Uenhetneufe ,  à  te  qoelle  Pierre  preGde  dans  fes 

SiHaies  Suceeeteri.  La  foi  de  cet  Apôtre  a  été 
efeébble  dans  foo  Siège:  oiie  deôcioe  contraire 
v'y  a  i»aiais  ietté  fes  racine».  Qoe  fi,  potrr  coetioitre 
qoeHe  etoli  la  vraie  doctrine  de  Jefus-Chrift,  lon- 

ÎbK  mlsfoit  quelque    dootet    <h>   avoft  beibio^ 
»ioa  la  règle  de  TcrtnllieD»  de  racoarif  aox  Edi» 
fea  plaateaapar  les  Apôtreei  -y-nn  Tir  rniliteilî 
aacmai|lM  mmitlm  afc  I<ob  «ft  te  Min«teîfiMi 
AtettBaaEer  éb  tewse..dM«Mpt.  ateapt» 
te  tet  Iwmiiateii  uteiiiiiite»  te 
I»  ièa  dltitiea  tiadl- 
^    .  te  te  fci,  ■ofaind'hui  qu'elle 

eit  raflée  te  feole,  qui,  antre  les  droits  attachés  i 
[»  Prinanté,  ait  cooferve  la  tradition  de  l'eafeigoa- 
ment  pnmitiif  Ikna  l'aiterer. 

Aiofi  a'exprlme  M.  l'Evêqoe  de  Chinfi  &  Pinnaà. 
T  ut  ce  qu'il  dit  eû  vral  CaDsdonte  f( «M  certiloa  rap- 
ports, ouis  a  betoio»  pour  être  bien  eiiteiida«  tft  aa 
pas  doooer  lien  à  dea  meprifes  daagereafès,  d'tea 
d'aattes  verteéi  da  fak  q««  te  te 
lions 


Pipa 


TTC 


itetej^oire 


mjm  mÊm  «M  pmawte  «oee  poar  ae  poi 
tea,  mm  taa  teatenaeta  ok  U  te  trouvolti. 
On  (t  teoit.  par  eseaaple .  nne  graotellbifioo ,  fi^ 

de  ce  qoe  Rome  a  été  fidèle  ja^'lëi  é  conferver 
daoe  ion  entier  le  cake  extérieur,  &  le  dépôt  des 
vérités  qui  font  comme  le  corps  du  ChriftiaDiime> 
fur  le  quel  fa  puiafance  &  (on  esifkence  même  faai 
CoDdées,  on  concluolt  qa'eltea  toojoiira  eti  te 
édeiité  &  te  méae  rde  poar  iciitev  qal  ont  n 
«a  coït*  inlenettr ,  &  n'a  pas  as  cooMlre  l 

i  n  Mate  tebake  l^iprit  &  te  _ 

►•♦«►••e^eioHèï^  * 
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^•n«  le  piège  de  h  MvStho,  A  parbsqoe Home .  co*> 
4riléB  Mr^fe*  eontrowrfes  qn'sl'ËKlfe  CatboHqiu  tvea 
let  Stâ««4(tMrtm  de  (on  fetn ,  a  toujoon  dooné  des 
IIMMGm'  mie*  À  coafbflMt-i  ttefiMM  indUta# 
eo^^tfttdflfc  Moie*  te  dtctfon.  oal  la 
même  *e^rt!tade  &  la  même  Imniert,  fbr  ce  qai 
ref^rde  le*  contrnations  qui  Te  font  eltvéri  dans  le 
H-in  Lie  l'Eglifo  depuis  deox  eeoB  ans.  On  fe  trom* 
peroit  encore,  fi  on  croyoit  qu'ayant  toujours  élé 
foijtaeofc  de  ie  iii.inienir  dâvs  l.i  ligne  de  la  fac- 
««ffion  Apnftolioofr,  &  de  canfcmr  l'uoité  du 
«t>rp9  dte  Mâaliw,  el4a  a  ea  le.  ndaievfbla  de  n* 
teMUwtaiiiSr  le  rcbltme^  «i  feaffle^  i'e<prki  4* 
llMr'ir  let  Egllfes  panlcoHetta.  pour  J'ieterét 
éê  tm  preteiiilooff..  Rien  de  plot  nrpeftubto  fot  fil 
Miiaité»'  ni  de  piva  veoerabie  Me-  lèt  llaiitf> 
mens,  qoi  atteftent  la  foi  &  lea.  falntea  mudaue 
de  gouvernement  &  de  conduite  qu'elle  «  reçoea 
de  f  in  S'.  Fondateur.  Mais  c  mbkn  ne  û:roU-il  pas 
dangereux  ,  dcregarder  avec  le  même  refpeâ  Ica 
majcimos  iimbl'ieore»  &  intertsféM  que  la  Cour,  de 
Rome,  y  a  ajouréct,  oo  plutât  qu'elle  leor  a 
fâbftiteées,  pour  changer  le  gooveniemeot  ôc  la 
itfidpliiie  de  f Edifei  de  cmre  i  cette  prétendue 
iofbllIMllf  *d*1ira-dkir>ioiegip«ftè  tiDt  de  fe- 
àê&imm  II  umMw  des  paaiplet,  m  Ja  Mtot 
âapmêm  inâ  hmm,  na  flîiét  de  «m  le» 
iittrigaots  &  faux  DoSewi.  '  qtti  fiwoak.  h 
faire  parler  en  faveur  -de  leara>  ptciagéa .  {8e.  de 
icara  detfeins  !  Quad-I  on  conQdere  les  maux  io& 
nia  qu-'a  faits  dans  l'Ë^life  la  Balle  Vnigtnitus , 
&  le  crédit  que  Rome  continua  de  donner  i  cette 
iBulle,  eo  voolatkt  que  tout  le  monde  toufcrive  k  la 
«ondamjMtleo  de  cent  une  veritéaauffi  évidentes  qu« 
certaines  par  toute  l'Baitare.&  la  Tradition,  &  du 
nombre  de  celka  qoi  iMMWftot  ie  plus  la  gloire  de 
Diaa  de  ledkliit  itei-.HMit<  «uad  os  k  voit  ' 


livret, ~<8r  proscrire  havtNeRBl  (peoa  qd  répandent  b 
plos  d'iaiîrujlion  &  d'édification 'dans  l'Kgtife;  epatv 
gocr  MoIIna  &  reprauvtr  Janfenius,  icciuiilir  le 
Svre  de  Spedalkri  &<  condaamrr  i«  Synode  da  Pi- 
floie,  &c.  6t«.  &c.  ,  on  a  de  la  peine  i  compren- 
dre eoiBinent  il-  ell  vrai  qu'elle  cunftrve  fans  alie- 
ration  Ja- tradition  de  l'enreiznbraent  primitif,  6i 

Ï'clle  Toatianne  avec  gloire  ta  qoitité  aie  Mère-  è( 
Maitraafe  des  aotrea  HgilTet.  Un  -mi-  Giire^bn 


à  vUi;  fèfi^t  mmm  ttit,  htm^Xv*  ii9»i  \ .  .  « 

Un  det  ptiaàfÊMi,  eti»B»t9ÊiM  ifcNf  fi>9 
Jf^$Udi4,  aa.ApnaalÉ|.w,  Al^ftg 
liai.  lo^pacYaFoadatien.  Lit  ApHrix,  (dit  TertS. 
lien.  Llv.  des  Prefcript,)  ont  ftrdi  dts  Eglijfi  dofi^ 
thêcunt  det  *UUt  eù  tis  tnt  tnntncc  lEyanfUt; 
e'ejl  de  tti  R^lifet  que  let  tutret  *nt  rt£U  JucceJivtK 
meut  U  indiiiin  dt  la  /si ,  ^  Ut  femtnut  ie  la 
doctriiie.    icutc  h^liit  qui  ricoonoit  d'autres  pa^f* 
ôc  d'autres  foniiateurâ ,  eli  uxSLrt^  rf>i'X8tlf tMtiJlt 
fausTeté,  &  tl^  neces('aire(nent/f«At^ 
ceau'vlle  s'cfr  detaciiée  deJ'^iq^eQiip^y 
laU»arioc.  S  U  «fi  ^,i||i^^^U^f4' 
Vm*  ^ft*  ié  vrâU  Mffét  *fi  (dit  qui  e^i 
la  piMafart,'  eelk-U^  *  ttti  enjeignée.  h  j^rc 
a  M  pri(hèe  au  cemmeiuement  dt  i'Eglij:. 
Apitrei.    Chaque  SeSe,  dit  S.  Ireiiéc,  a.  em  jin  fitm» 
mence»int,  ts'  »  Ptit  k  nm  de  ctlui  dmt  fi^  ajjii^^ 
i  enjeignement ,  £3*  fus  en  a  été  i;  pete      le  mdHe. 

Ctttc  remarque  Je  S.Irenéc,  jiuur  le  Uir^on  pasûnV^ 
ajfti  ivcnlileroit  d'^bard  cuHJjraovt.  le«  Bret«a4us^^^p> 
lénifies,  lA  au cuotraire ce  qui  Us  }u(lile,,<Sc{]^Mav' 

Îu'ila  font  biaa  ejoigaéi  ^  yoMloit  former  pne  Se£*^ 
;ar  ceux  qui  porteor  et  iwmjiM    le  foot  iMnaiiidoii 
iteiw  -  iD«a>a«,  jOe  l'oot  is  c«tTa(c^^^o^u}s,r9 

laar  doâ^e  lux.  I«  grâce  eft,  coofolfha  ^,^a  4» 
Janfenius,  ce  n'eA  pat^  neancooioii  à.  Jacuntae  qVene 

rtmii  tù  crmrro  à  la  [..rimierc  XjpH^icéi    ma.s  ila 
l'ont  pu)iée  ,   c  iainie  lui,  dans  S.  Auguftin,  dont  ^ 
la  doftriru:  fit  reconnue  pour  ctrt  celle  Je  l'Égide»  . 
&  rt  m  me  jusqu'à  l'AptHrç  ii,,Eau.l.  k  iioâeiU,4* 
ia  ^  a  e  par  excellence,  celi\i.qura.lburaMè|fl^ 
armes    tous  lea  autrya,  ,^,wm^Jpr$f}i»ir 
oisme.  a^  le  MpliwNiM  ^W  fc.qe|r5|paçXs  tt»t 


quant  au  ncm  &  quant  à  la  ch.ire,  eft  une  rupcr* 
clic  rie  dt  S  JcfuiteF,  qui  nnt  afle^té  d«  faite  grand 
bruit  duue  Sl-i^U'-  imaoiDaire,   afin  qu'on  les  prit- 
eux-  uièaies  puur  lec  dJfcDreurf  dt»la<  ÙÀ  oxtbovjoxe. 
3u.  Enfla  l'iÎ4(lt(e  eft  Apofti4iyte .gat) fà  Jîiflion. 

«•moMiuqMi 


««^^^  le  capal  parla  quef.J.jC. Ja 
l  ià  t(A|a  fes  iMioiftres.   X^  ut  ce  Iw^ù 


M  GitiMitauv  aaialid  fe  iSra  «eanmoInataajeiiiajM  f);t  dVftvéWiP  4(.  de  Pr^tref ,4aoa  J'Eftli^^ 
deViir,  frl*au«ipl»d«iM.  Pamiilini^.defeaàoiioif  MtjitmiU»  fir.ida»  -Elttéim.  y  i  avoipnt  wça. 


.  I  eO  «lie  ces  denz  tltroa ,  &  même  tuot  les  abtrt» 
piMIeges  que  l'Eglifa  a  pu  ajouter  i  ceux  qu'elle 

tient  de  l'inliitction  divInC'!  mais  ils  ne  l'ebloLjiront 
pas  au  point  de  loi  faire  meconnoitre  l'.ibus  qu'elle 
en  fait  en  tint  de  manières,  ni  appruiJ>vr  ce.  qui  eft 
sauvais  à-caufc  de  ce  qui  eft  bon.  jamais  il  ne  fat 
plua  ncces^'.àire  qu'aujourd'hui^  d'ufèr  d'un  fagc  di» 
MiBanent,  poar  ne.  paa  œttfandra  l'un  aveo>raaiMv. 

'  *  -  - —   i<««^«ftfll«. 


£vâq«ea  i'impoûiion.daa  maina,  &  câax-cl  dés 
J^véqoes  pTe($4«04, .  cii  /«montant  ainii,  par  aœ 

fticceflîon  retrogiade,  jprqu'aux  Apùtres.   La  vraia 
nuiTion  /ipi)|luliqgé  na>fe.  trouva  que  dans  l'Eglife 
C  ithi  iiqu«,  qui  fi'a  iaœaia  rompa  cette  fucceflioo 
àt^eila  s'y  peipetueca  jusqu'l  la  fio  des  iîecica». 
SdM  k.-proœesre  infaill.ole  de  Jefug*  Clldfl».  . 

t      rî. •  f  .     •  -  •  ,. 


by  Google 


SUITB  DB-i  ■OWEbLES  BCCLEtlASTIQDBH 

•  '  '  *  .  .  •  •  • 


5Brt#  d;  l'yfrt.  di  P.tnzi. 
Cé  que  noas  «vons  d  t  dir.»  l'Lxtrfiit  precelcnt , 

F eut  dorn€r  une  Idée  de  la  première  parte  de 
rnftrtiAion  PaftoMle  d»  M.  l'Évéqae  d*  Chiufi  & 
Pienza ,  fur  lei  Marqa«t&  IM  ProfwiAftde  t^siKe. 
Lb  féconde  f  dmt  noua  Mm»  noua  oceaper,  a'eft 
Ma  moins  InftrcflfcDte.  Elle  contient  dea  A\\i  & 
Mlni6tlons  pratlqoea  fnr  lea  némea  «Ijelt»  qui  y 
fbnt  rappellëa,  l'un  après  l'aotre,  dan*  QW  fbto 
de  Paragraphes,  depuis  le  zo:  jiuqo'aa  49e  & 
dernier.  '*  Je  né  doute  point,  me»  Frères  & 
mei  irè«  cbers  Kr-fans ,  dit  ce  Prélat,  que  toot  ce 
qne  je  vmiJ  ay  expo!î- jusqu'ici  ne  puis  'evoui  ouvrir 
on  viiit>'  cIiMrsp  de  folidea  &  pi  ufts  rtflexioni, 
voor  voire  avantage  rpirituel  &  celui  de«  autre*. 
Voni  trouverez  mirqoéa,  d.in5  les  lumin-iix  Carafte- 
rea  de  Tlilelire  de  0<«o,  toaa  les  dev "in  d'un  bon 
Chredeii  fie  d'on  digM  Bcdefiaûique.  Que  voa 
Idni  fidcm  aonCf  tu  Btemler  lieu,  d«  aedittr 
ftavent  (far  fi  predmfe  Umt^.  Le  Prettt  m  fMt 
(èntlr  les  avantagea,  llnportanre,  l'excellence  &  la 
perfe^lon,  dans  les  Paragr.  2 1 ,  22&23.  „  L'unité  , 

J|ui  a  fon  principe  dans  la  Cha  re  di  S.  Pierre  ,  Holt 
e  répandre,  pour  alnii-dire,  dans  tous  les  f/ades 
&  tojs  les  ordres  de  l'f^t'life,  pour  r»  tournir  tou- 
jours i  fon  centre,  où  elle  fe  perfttbonnc  &  le 
confomme.  Une  rharitd  ardente  di>it  attacher  lea 
Flddca  à  leur  Curé.  Tous  les  Cur^s,  tous  lea 
SeoMaXtqoes ,  &  tous  \e%  Fidèles  doivent  fe  tenir 
MftolKintnt  unis  i  leurs  Evêqnea  refpeftirs,  que  le 
f.  Ef)>rlt  a  établis  pour  govfMMT  l'Eglifé.  De 
cette  manière  les  Fidèles  femM»  «aoiBe  dit  S» 
Cyprien,  un  ptupît  uni  à  fon  ftitff,  wà'Wmftm 
Utacki  à  frn  Pajlcur.  .  .  Les  ennemis  de  l^CllMk 
font  certstnement  ceux  qui  trouvant  leur  intérêt 
dans  les  di^reniloos  &  les  haines,  les  excitent  & 
les  fomentent;  qui  nourrisfant  d'injitftes  foupçons 
&  des  défiances  à  l'c^^ard  de  leurs  Fafteors ,  fe 
fouftraient  1  la  dépendance  &  au  rel  peft  qu'ils  leur 
doivent.  &  feccuant  le  joug  de  l'autorité  de  l'Eglife, 
-tâchent  de  faire  dans  le  Corps  de  J.  C.uke  aRANDB 
■VPTVRE ,  de  décUret  la  robe  fana  coature ,  &  d'y 
>*  M  Ob  4olt  raeoaaoiir*  Id,  i 


oBt  ctnff  tÊHÊ  dft 
troobtea  dans  PEglHe.'&  en  dernier  lieu  daMetUM 
de  Toaeane,  en  perfoadant  aux  peuples  qoMI  n'y  a 
de  bons  Catholiques,  qoe  ceux  qui  foi^t  profesnon 
de  fouscrire  i  toutes  les  i3allea  &  i  toutes  les  pre- 
Tentions  de  R  me,  &  l«t  fimlBfiat  €•  mgfta 
contre  ieora  Payeurs. 

M.  Pantiilini,  après  avoir  rappellé  cea  parolea  de 
la  Prière  de  J.  C.  aprte  la  Ccae:  Ftn  Saint,  ca» 
/trrtx  tn  votre  nm  «Mis  fM  fWW  mfmm  iùnmitt 
fm'Ut  ^fkm  M,  etmme  ntut  ffs^  a]oolcs 
**  Emom  nttM  «fprit  «  &  reconooiafoiM  dana  cal 
divtaaa'jtarbics  Pexcel  lente  riap>RaDe«  de 
Ponlté  Chrétienne.  L'H'trome  Dleo  fwtt  fitn  Pare 
pour  ceux  qui  d:v  it-nt  croire  en  Inl:  &  ii  qoelle 
fin  le  ptie*(-iiy  Afin  qu  ilt  Jiitnt  mis;  atlo  qu'ila 
csntofaot  CMI»  outé»  da  la  qvelia  dépend  tout 


l'c  iitlce  de  l'EgUre  Cilholfqw»  da  la  quelle  dépend 
l'ernnnmie  Ce  notre  falut.  .  .  Il  veut  que  tous  fea 
er.f.ii  s  pr  f.  sfent  la  mcme  foi ,  les  mêmes  dogmes , 
les  mâiie*  f-.intes  maximes  de  morale  :  il  veut  qu'on 
delruife  tous  les  parti),  toatae  les  opinions,  qui, 
en  aiatiere  do  Religion,  a'ecartent  de  l'aoUd  de  la 
ft/i.  li  ne  veut  pasqar  t'Iin  dife  qoll  eft  à  Of*fe«/, 
J'MW  eft  a  Jpêtlm,  l'autre  qu'il  eft  i  Pea/; 
Mbqoeteae  recoanotofent  le  môme  Jefas-Chrl^, 
parcequc  Jefus-Chrift  r'ert  pas  divifé.  Il  veut  que 
nous  nous  unifllons  tous  t  u  1  les  faints  icmpk-s, 
avec  le  itiê'ne  e  prit  de  rerueilk'ment  &  de  ferveur, 
que  nous  brohons  de  la  même  charité,  &  que 
profternés  au  pied  des  y\u?e!s  ,  n  los  nous  ofTriona 
avec  loi,  comne  cotre  Chef,  en  hobcaufle  à  foo 
Père  éternel. 

Tel  eft  eo  effet  le  véritable  efprit  de  la  Sodalf 
ChretienM,  qui  eft  i  l'esteriear,  comme  daaa 
llotaiiaw,  .naa  Sockté  de  frères.  Noaa  reaarqaa» 
roM  IMenem  qtrm  aiwft  qiuiquefaie  dd  texte  et 
8.  Paul  rapporté  par  M.  Panrtlii  i,  en  l'apphqu.Mt 
mal  i  propos  aux  conteitations  qui  rc-gtsetu  0,118 
l'Eglife  fur  des  priints  importants  ce  la  croyance, 
pour  le  t^ispenfer  de  prendre  parti  en  faveur  dea 
defcTfn.rs  de  la  vérité,  furiout  lorsque  ce  parti  tft 
en  botte  à  de  puikfana  alverfaires.  Le  cas  dont 
parle  S.  1  .tul  eft  très  différent  de  cetoi-là.  Il  os 
veut  pas  que  , l'on  fit  exrlaGvemeni  i  Paul,  ni  â 
Apollon,  ni  ft'  Cephjs,  ni  même  1  Jefui<Curift, 

rirceque  le  mayen  de  s'attacher  à  lai  eft  de  a'âCUcliar 
loua  fta  vraU  Serrlteorat  Piarliie^f  tgê  Jim  mudm 
^mmlmti,  JeAMoCbrlft  ■'aft  qo'ua  avee  fee  B« 
dflee  MlaHNea,  ft  eaea*d  ne  fbnt  qu'an  entra 
aux,  lors  aa'Ita  prêchent  le  roémi*  Rvit^i^'lp,  dt 
travaillent  dana  le  même  efprit  i  l'œuvre  du  S'ig» 
neur,  quoique  avec  dea  dons  &  des  l'ur.  é>:  'ifie  enc: 
unicuique  ficat  Dminus  dtdit.  Mais  S.  Paul  ne  defen* 
d  lit  p^s  de  prendre  parti  entre  lui  &  Us  faux  Apô- 
tres, qui  cherchoient  i  décrier  fon  mit  inere  daoa 
l'efprit  des  Fidèles,  &  leor  aonorçoient  un  autre 
Evangile  qoe  le  fien;  &  S.  Jean  défend  on'oa  aie 
avec  euK  aacone  iialfoo,Dême  de  civUMrdIcr'aaiMét 
"  Si  Qoetqo^ vient ivaaa,  dit-il,  &  aa  v«m  afporta 
paa  eetta  dearlM*  m  la  raeavas  palat  dana  votav 
■aUhi»  &  aa  Inl  dltea  paa^néoie  tan  jour}  „■  Me 
avff  H  êtstritis.    Il  eft  neanmoina  des  cas  ijb  on 
ptut  prendre  parti  contre  l'ertcur  en  cooiSinrant  la 
communion  avt-c  les  crrans:  èf  c'eil  ce  qu'on  dcria 
fiUre  k  l'égard  de  ceux  que  l'Eglife  n'a  paa  encore 
fctranchéa  de  ton  fein.    On  eft  de  leur  communion, 
parceqoe  la  Communion  de  l'Eglile  ne  peut  être 
divtfée.   On  n'eft  paa  da  ieor  parti ,  parcequ'il  n'y 
•  rien  de  plus  oppoff  ^  l'erreur  &  la  vérité. 
-  La  Sainteté  eft  nne  antre  Broprieté  da  l'Ëglife. 
M.  PaBBilial  dit  fer  ce  foiet  dea  cfaoba  tiisjuftca 
e^'  très  Iroportaniea.  '**  La  juftice  Clvellaina,  dlt4Jt 
quelque  pare  qa*alta  (bit,  le  peut  coofiderar  comme 
c.  mpifé-  de  deux  parties,  qol.  (ont  k-  corps  fie 
l'tf^rit.    L'aÛiftanoe  au  S.  Sacrifice,  la  reciutkMi 
dea  priarca,  l'adidaHé  i  entendre  les  prediOKiaai 

A  a 


§t  tel  iCatechUmef 


U  Tcnirattoo  dct  lUatet 

«KteriearM  te  dcvolhHi»  «ai  Mtrwl  dn»  let'««- 

voirid'oo  bon  Chrétien,  &  dont  la  neKlIgeoce  & 
le  mépris  ne  feroient  qoe  de«  Cbretieni  Irréligieux, 
peovent  l'appeller  le  corps.  Mais  U  faintet^,  qui  tire 
fiai  origine  ae  Dieu  même ,  doit  avair  un  caraètere 
•loi  «levé  &  plus  étendu:  elle  doit  avoir  foa  ane. 
Su  doM«  U  vi«  &  l'erprit  i  toutes  les  aftiont,  qui 
MMwUiibf  &  les  ««ive  au  plai  grand  degré  de 


de  perfeâiooL   Stytt/aintt,  dUbk  Dle« 


•as  Miciena  Hebreus,  ctmmt  ji  fuit  Mut.  Le  Pie* 

hx  obfcrve  que  Jefus- Cbritt ,  dans  le  Discours  fur 
la  mootagoet  dllliogue  la  juilice  Chrétienne,  non 
iMleaaeot  de  celle  des  Payeos,  qui  ne  connoitfant 
MiatDseOt  ignoroicnt  (k  Toif  ma  i  «n.-ore  de  ceU« 
dM  Mb»  Qvl  i*  Goosoisfolenr ,  maii  ne  l'acooB* 
■Uafoient  M'A  l'MUriMr.  «  C'eft  mc  raaow. 
3fe.a,  qo*  Mil*  }ailM  iak  flwpMftr  mO*  dit 
Joiie.  .  .  Toat  duJt  Te  faire  avec  ua  (elat  recueille- 
ment  &  une  pieté  intérieure.  Le  coeur,  Mes  Frères 
&  nés  cliers  Knfàns ,  do  t  crier  &  fe  faire  enten- 
dre i  Dieu  dans  vos  prières,  bien  plus  que  la 
«oU.  Dites- moi  «je  voue  prie,  vous  oiil  êtes  ap- 
fâw  BM  votre  Mot  idioiàetc  à  iouer  Dieu  cooU- 
—rtiTit  ptf  ta  ladMHoo  de  l'Office  Caoook|ae, 
1  qoui  voua  Tervifoieot  rot  prierN»  fl  alkt  n'etoieiK 
pas  aocompagrées  d'voe  lalnt*  feffVMrf  A  qoul 
ViTOf  ferviroieot  celles  qui  a'auroient  pas  inême  les 
éebort  de  la  deceoce,  &  qui  (eroient  reciteci  pre- 
«kpitamneat,  &  avec  oo  eiprit  diiTi^ié  ?  ,. 

il  cft  dooc  oeceaiaife  ^ae  1«  faiateté  intérieure 
iilt  lotal»  à  la  ûyaleté  «uerieore.    C'eft  u  pre- 
é»U  viate  JM^M  ÇbretkRM  ,  q«i 


b  diftlefoe  de  «elle  dM  jMu   M.  Panallial 

remaK)uc  un  fécond  noo  noies  eefentlel  ;  c'eS  qoe 
}«fus  •  Cbriû  &L  fuD  divin  Ëfprit  eo  doivent  étn  le 

Înndpc:  en  quoi  ce  PreUt  ne  fiit  qae  fiiivre  S. 
aul,  qui  le^  suarque  bien  expresiément ,  l'un  & 
Feutret  dans  Ca  célèbre  Kpttre  *mt  Romaéas,  dont 
toute  la  Tbeologie,  comiae  S.  Aeguftrn  l'a  remsr- 
•eé.  fit  réduit  propre  neirt  à  œs  deux  grandes 
QueftioM!  (hHd  yWUlfe/  UiOt  ii^r  qS'eft-cs 
qoe  la  jkifticJ?  D'oïl  viwesBt  le  juftkft  ATle 
«•  Let  Juifs,  dit  M.  Paonllial  tn  pariphraftet  lu 
texte  de  S.  Paul,  ignorant  la  juiUce  par  laquelle 
Dieu  nous  r<-oj  |uâe>,  &  cherchant  à  etal>lir  leur 
prcpre  juûice,  le  croyaot  ixiilen  par  cua^mènies, 
ne  Te  font  poiet  foeBM  i  la  joftice-de  Dieu.  Ils  m 
«mUck  pas  MBWMÉife  qm  km  joÉtee  vint  de 
Dlc«;  Ws  M»  eta  ereyole»  iiw  mâmt  las  e» 
tmrs.  Gaidoei  eoes  d'uM  errev  fi  peraideeie. 
q«i  farine  w  levain  det  Pktrifitiu ,  le  qoel  n'Atoit 
autre  cbofe  qu'im^uict  St  •rguril:  „  imiMireté. 
parce  quils  prêcbuietit  une  Juuke  eitcrieore ,  qui 
ne  refurmoit  âc  ne  porifiuit  pc»iat  le  oner:  orgueil , 
aaeceqa'Ua  précbeirat  une  jufl-isKijriwi»  ia  gloiiê  «aoK  Cathoiieec)*  daes' 
SuTaa  libre  arWti»,  de  eoa  A-Jlte.  D'après  ew  le  Mcar  de 
dew  caraawM,.  Ml  awaluan  eorieMat  i  la 
jottee  MoHiieMe^  tU  fféUm  kSm^.  m 
voit  que  ce  n'eft  pas  fans  raifoo  eue  M.  l'Ëv^ue 
de  Cniufi  ét  Pieoza  avertit  fes  Keclefîaftîqiica  de  fe 
garder  du  levain  dei  Phatiiîens. 

i#e  aiiia^'U  law  donne  toachaat  k  p«cfia£tloB 


Jr  94  } 
^i-  de  U  joftlce»  ne  fool  pas  — IM  <gaes  de  foo 
dt  dt  fte  tariMMu  awk  aMmi  9"  ^ 

jance  aea  vDfeneae  ne  oor  pas  eanauer  a  caia^ 

oe>  limites,  mais  croître  .toojoan,  &  qee  ne  pae 
avancer ,  ce  feroit  recoter ,  il  leur  dit  :  *'  Si  tooa  lee 
Fidèles  duiviTDt  afiiirer  i  une  juftice  qui  ait  ce  car 
raftere,  qutU  doivent  être  vos  efTorts,  6c  voir* 
ardeor  à  voui  avancer  dans  cette  carrière,  v  'US ,  œc* 
Frères  de  mes  cbeas  Eoims»  qai  étea  appellés  d'ute 
OMolere  particaUere  i  laftfciMé?  En  qui  doivent  fis 
vérifier  atas  ^ea  vaot  «M  Mroles  du  S.  STprit: 
Ssjrss  yweir  taaNar  vearv  Pm  CiUft*  eft  faiM  :  fmft» 

parfaits  ttmmt  H  ejl  parfait?  Une  faioteté  de  Novice, 
la  l'ainteié  méoie  d  un  Ke'igieox  Prufès.  n'eil  pat 
ctlle  qui  convient  s  votre  Minifierc.  Vous  devci 
vous  diôinguer  au  desfus  des  aotres  dans  l'eseroce 
des  vertus,  dans  le  defloMNribMatf.  daoa  b  percté 
Il  Itchafteté,  à  la  quelieew  law  I" 
MBI  cam^,  dans  U  IMriald  il  h  awileiMI 
toutes  cdÛuis.  .. .  L'iraailité,.  qoi  rapproche 
de  la  créature,  &  la  f4it  genir  utileioeot  en  fj  pre* 
[tnc!-,  VUS  e(i  fouveriineinent  nectifaire  :  p^r  l'be- 
iriilaé  veos  recevrez  les  grâces  nececfaires  pour  vous 
il  poi»  Im  Fiieles;  &  par  i'bamiiité  vou»  mériterai 
le  doa  de  la  falntelé.  .  .  qui  deviendra  ea  Veea 
teoioara  ploa  abon  ianie  dt  plus  p«falic.  m 
«*  En  verta  de  rOaâ*Ni  ttaM,  dit  encore  le 

frdat.  que  vee  «aniqit  Aieat  toat  ce  qui  a  

objet  les  divins  Myïïe'res;  que  les  temples  do  Sti- 
faneur  foieot  cio»^  maifoos,  fes  Autels  rms  afyles,  les 
œi^vres  de  pieté  nos  oocupatlons  ordinaires,  les  C*a- 
tiques  de  la  Pfalmodle  notre  delasfeœont  &  nos  pàai» 
firs  les  plu  dellcieu.  tit  Fthns  t^uu 
dUblt  Diea  k  Moyiè,  m  J^a»  t»dmHn  tm'Ut 


Diea  k  Moyiè,  aar  Aoi  tmfmifi  fe'â£ 
fidnitt  perwfse  /' A(r  fiém  «•< 

Sâigium  f«l  U/  Jknàlfi*.  Jf  lês  rsfarëe, 
(Mvent  ft  rtgardtr  *ute .  mêmi  etmm  lu  htwtmex  fos 
m  appariieunent ,  fj*  tjui  ne  peuvent  plui  dêjf  j  rr  i'eui' 
mimei,  tvt  f*ur  me  g^trifitr  ^  J^rvir  à  m^t  iidu, 
Uevit.  aXI>  rt  On  voit  qoe  M.  Paonilioi  s'attacés 
plus  à'  rondt*  le  idia  que  l'ezpreffioa  Utienle  im 
leatcs  qu-'il  cite» 

k  faclMlda  toCatfaoëàtdde  l'BgUfc.  U  veat  qm- 
)m  Bsclaiall^aeeeyent  «ne  Cal  It  uoe  chsritd  ealeefk- 
Mb«  c'eft  i  f ire,  qui  repoaJe  •  la  Ggnifîcat'nn  du  sut 
CStStaMfbf.  Leurf.i  iloitêireuntverlelle.preoiieremcat 
pircrqu  lis  (iofveot  étudier  embraster  tooles  les 
vérités  ac  U  fui.  tomme  ils  doiveel  les  e 
toutes:  tm  fecsad  Ika,  fane  fa'e«  aele  acd 
b  I  iinfuaiiiaB  de  Isuiae  tes  «BcHés  4ell 
leur  rtMf»  &  iear  fisire  erjeiiar  toaia 
£aHs(es  qtie  l'ËgUie  a  déjà  reieltécs.  CcA  «m  ca- 
raftere  qui  eoos  diftiMoe  prtoclpele«ent  des  Héréti- 
ques. Il  n'y  a  p^iet  deSèâe  .  ni  d'erreor  rejettés 
une  fuis  par  l'aocienoe  Eglife.  qoi  ne  luit  égal» 
meut  eeodaamée  par  i'EgBlê  ReaialBe  (oe  l'EcliA 
le  Ma  de  la  ^acHe 


doe  «NritéaaiMdUJft,  égale  i  i^fiMM.  dit 
Ut  Paaollial,  doit  aaffi  noas  soflaeseMc.  Si  oes 

prieras  doivent  quelquefois  fe  faire  dans  l'enceir*» 
étroite  d'une  chauibre,  feluo  renfeifroemeot  du  Sao- 
v«or,  cll.-s  00  vent  néanmoins  embrasfer  tous  bt 

fideka.   KiaiiiifoBi  bol  eMMiiicf».  4c.  fpa 
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 «'cteM*  i  tout  ordre  de  |>erfooiM«.  _ 

te  Un  l'Ef^Ut  oMOM  la  picaiiere  place  dan< 
at/tn  cfBor.  PrelcntoM  daa  vobu  ard«Di  aa  Très- 
mm  fmt  y  Boannla  P«Mlfr  Pie  VI»  ^«1  t» 
fooverM  fce«reaA««ik»  «fia  qoc  joaiafaot  CDepr* 
'  loopemt  4ea  joM  1m  plai  Moplcai  &  U»  piM 
tranqulllea,  il  cootinoe  i  l'edinet  par  la  parole  & 
par  l'aaeaple;  &  qoe  chargé  de  mcrirei  &  de 
Tertof,  il  reçoive,  avec  le  troupeau  qui  lui  ed  corSé, 
la  gloire  eterocile ,  pour  p'ix  de  Tes  traraui.  „  Les 
konc  Papes  font  fi  oectsiiirts  i  Tliglif",  &  tnailifu- 
teulësieDt  û  rarei  dar.g  c<  tcius-ci,  qu'un  ne  fauruit 
trop  prier  Dieu  de  lui  en  donn/r  qui  resfemblent  i 

m  MMit»  M.  PaDDiUoi  eiiioxt«  nuSx  i  priar  potu 
hÊÎmévÊÊÊ  6c  pour  m»  Ut  Prh)cr«.  Biaia  l^ediU» 
■Ht  PMV  oeki  Mi  itODp  «a  TuCem»,  afio  que 
INm  dfalfe  <t  finaific  «■  boniiM  InMnifMia.  qall 
M  cooferve  TeCprlt  de  iafitce,  de  confell  &  de 
force,  pour  l«  maintien  du  boa  ordre  de  l'Ekat,  & 
te  bonheur  de  fes  Sujcrs. 

L'Apofiolicité  de  l'Ëglife  foortiit  aa  Prélat  une 
Bmpla  matière  de  fag^s  avia   &  d'utiles  inltruc- 
pouifon  Cler((é.  "  Vuua  reconoollrez ,  dit-il» 
PApoftolicité  de  l'Ëglire  l'ubllgatioo  étroite, 
mta  la  quelle  vooi  £tea  tout,  d'apprendre  avec 
iâa  fil  doâriae,  qei  eft  celle  dea  Apdtrea.  Elit 
maê  ftnto     fcMcUor,  mk  ï'çnàSm  i  Imm 
M  «nM.  „  B  iMadM  fiNtaM*  tev  nootM 
PoAge  qu*iU  en  peuraot  &  qu!il«  en  dulvent  faire, 
peor  confondre  l'Ioctedalité&  la  fuafe  Pbllofophie, 
^uifoiu  de  ni,s  j  airs  t  int  dVffiirla  pour  reovcrfer, 
a'il  «tuit  jpoilible ,  l'Eglil'e  de  Ditu  otlaKeltgioa  de 
Ju  C,  ♦*  Quand  le»  Apûfres,  dit -il  comnaencerent  à 
Micber  l'i!^«an^t1f ,  le  mnniic  r'eioit  il  paa  couvert 
■M  leocbree  du  P^^iniartit;  V  N'y  «voit -il  paa  alora 
éM  iocaedule»  cofone  les  nOtiot ,  duot  iea  arrcors 
«tfltent  ifantant  plue  «traciot  ei  qu'eUca  «toieat  plua 
itaBBea,  &  mm  ceux  qui  ]«a  avoiest  esbraiféee 
Im  wpaodaMe.  «toieat  plut  puitlaotaV  Malgré 


Que   cord  oi 


'oppofitiofi  qoi  regQe  etitre  eox,  esAfte 

Îue  la  dottrloe  de  l'un  ctmtredit  &  détroit  lèmt 
tuvent  celle  de  l'autre.   VUgponoot  ÛL  U  coftap*' 
lion  du  lœur  foot»  feloa  MT  Paotfliii,  m  iSk 
cmkt  qal  ont  prsduii  tant  (Tegaretaeni  i  «•  finit 
ellM  aillent  fait  naître  Plocredollté.  qui  tai  fbtten- 
teot  oc  qid  la  oonfeivent,  eo  lui  attirant  tint  de 
Sefta'eut».      On  fe  fait,  dit- 11,  une  Idole  de  fa 
railtu:  un  l'iiivoqi.c,    pour  décider  lea  qucHloDa 
importantes  gui   interejfeot  l<.n  bonheur.    On  ('• 
furme  en  coole^ueoce  dea  fyftèmes  analogues  i  fei 
(Uipidités,  &  on  en  vient  à  regarder  Tes  vices  conoit' 
autant  d'appaoages  de  la  nature,  qui  demande  au'im 
lea  fatiifaale.     .  Ab!  fi  la  Religtoo  CbreUeDa» 
•toit  mieux  couo*.  &  fi  lès  Ubertlos  n'avoienl 
pu  daaa  leur  piitl  1m  MfliHMi.  twr  Philofopbki 
n'aurait  pnt  être  pas  ft»  m  feol  Scftateur.  Le 
oulbear  eft  qu'il  y  a  peu  de  Chrétiens  qui  foient  fuffi. 
fiuBment  inftrâits  des  maximes  de  notre  faime  Religion, 
ou  qui  chercheat  Cerieufeaent  à  *'i.n  inftruire.  Vil  Q| 
mettent  1  quelque  lefture,  ils  ne  lifcnt  que  de« 
livrei  qu'on  appelle  de  galanterie  &  de  goût ,  naic 
Qu  qui  cachent  un  poifun  pernicieux  ;  livres  qoi  fol|jci> 
tent  Us  paOîons,  livres  frivi^lcs  &  fans  foUdlté» 
livres  implea  &  fans  Relicion.    Maia  pour  loi 
iâlntes  Ecritures  iofolrées  de  Dieu  <  &  ob  on  appreo^ 
la  vraie  bgeilè,  ils  les  o^sept  Afoloment,  &  lie 
oe  eonnoiareot  point  le»  oovragea  des  Savans  qui  en 
développent  le  fens  profond  et  myRir  eux.  Tant 
d'autres  livres  de  Religion,  qui  fe  Jiliin^uent  par  la 
purtté  des  principes  &  par  L  juftesfe  du  dHcerne» 


)  «Q«  iaaot»aoe  fi  maronéic 


tMl  tek,  te  d«AAw  Ap<Ulptique,  tirant^  ia  iburc* 
d»  Diea  ■éoie,  V«ft  bit  pertoat  rel^cOer.  „  Elle 

•'a  en  befoio  que  de  fe  pfereorar  dans  fa  fimpli^iié , 
fans  employer  l'art  d'une  pompeolè  elnquerH!«.  Ou 
a  bientôt  itconnu  qu'elle  i/etuit  propre  qp'à  etaiijr 
la  pai.\  &  le  b^>n  ordre  tl;tns  le  mouàe  ,  par  la 
manière  dont  ci.c  preitrit  à  chacun  les  devoirs  de 
fifto  état.  iillie  porte  partout  un  caraclere  de  dou- 
aMT  &  de  beoigoité,  Ivile  abhorre  la  fierté,  la 
crauttté.  l'tBitif|»<Mfr.  Ses  prir opes  (ont  l'amoor 
4m  Dim  &  ttefUtniMi  £ile  «o&igna  au«|  cafana 
t^Ût.k  leva  pmm  &  nslpcfiqr»  «mx  Ser- 
mma  i.êm  fammh  à  te«M  mtiumé  «os .^jeta  i 
live  f4al«t  à  imt  immtit»  i  toua  ie>  Cbn^a. 
4m  quelque  coniUtioo  «  ctat  qol/a  foient,  à  rendre 
l'ubeuûDce  îc  le  r  r; -■'^  i  t  out  l'Ordre  Hjcrarchi- 

re.  établi  p.jr  J.  C.  youc  conduire  icii;i:elaa  Uaoa 
v  :u  du  faim,  pour  lea  teAmlfP».^!  |p«c  jmi, 
wracr  oe  Dieu.  „ 

•La  nouv<lle  Ptiilurophie,  ajoute  M.  Panoiliai, 
peut- elle  (e  varUMT  d'aaoïrdea  préceptes  aulO  faims, 
aoin  conformes  aua  befulna  fit  à  Teuit  de  l'homme 
ii«  la  Sodeté  l  U  moatce  la  foibleaf*  de  1»  doâri* 
B«  êu  IpCNdttlca  par  un  prédt  oèa  tien  fttt  de 


mtnt,  &  tout  ce  ç^ui  pourruit  les  irRruiic  folide' 
ment,   font  t'es  cli  'les  qui  leur  G  nt  inconnues,  09 
qu'ils  dédaignait.  Après  «q«  ig/touacc  fi 
on  ne  doit  pU  a'ttM 
de  pr<<^rès,  ficc.  „ 

11  n  y  a  pas  d'«ijtre  remède  i  no  fi  grand 
qoe  d'étudier  la  doôlrine  Apottolteu  &  de  l'y  attf 
çbtr.  M  PanniUnt  en  fait  feotirte BMdBté  fiirtoot 
pour  ks  ]!.ccleCafti4Dei,  Koqa  vous  exhortons,  dit- 
il  ,  i  vons  attacher  I  ta  dofb-ioe  dea  Apdtres,  dont 
le  caradere  particoiier  eft  de  preferver  de  toutes  le» 
erreurs,   parcequ'elles  ont  toutes  été  détruites  fiç 
confondues  pu  elle,  lorfqu'elle  a  paru.  „  Il  tlte  fuc 
ce  foict  ce  beau  pasfïge  de  S.  JuOin,  le  plus  fa» 
des  Fhilorophes  de  Ton  temt  :      Q  domine  toot* 
"  divine ,  qui  n'ell  pas  deilinée  à  fofsier  d«a  PoStea, 
"  des  Pniiofopbes,  ni  des  Orateurs,  mata  qui.  dtt 
*'  mortels,  nous  lait  devenir  imatortnia»  auldf  Ia^ 
'<  terre  nous  eleve  jalqu'an  Oel,  9t  oo«»  rend  ou- 
"  licIpaM  dn  te  aatOM^divIw!  Vollèce  qni  m* 
*•  rempli  d*ad«ir«lioQ  9i  de  ravlitaieat  :  voilà  c» 
"  ^ui  m'a  fait  reno<Ker  à  mts  aodeonea  erreori». 
**  font  embrasfer  la  duârloe  pore  flt  fublime  df 
••  1  lùvangiis.    Wr.cz  avec  moi:  apprenez  ce  qn* 
"  j'ay  apprl»;  &  comme  j'ay  été  un  teias  ce  qnd 
•*  vûas  èus,  lie  dtTefperez  pas  de  dtrvetjjr  on  joQt 
"  tel  que  je  luis,  La  parole  Ëvangelique  eli  footeou»-- 
"  O'une  Venu  fccretc  &  «(ficace,  qui  purifie  le  coeur, 
"  oui  en  bannit  las  afleftions  fen(bell«a  ft-derefflées. 
**  Klle  y  fait  régner  U  paix  &.ia  tamtere,  apièa 
"  l'avoir  délivré  du-  tuatili*     du  ranibfin  dn  iàa. 
"  pafiîona.  m- 


î    9^5  î 

Itpr  e/jpr'i  &  leur  cocor  vcri  ceUe  doftMne;  l'etodj  fi  ion  autorité  reuf  s'a^'oje'lir  notï'pritj,  f,i  b^irté 
de.U  ncliflloo  n'kyint  jannais  été  p^us  n' cc^f  ire  que  vcjt  o  ir  âœe.  teios  uler  d'indulgence  à  l'c^ard  d0 
4aiit  c»  MOM'Ci.  *'  Lm  Séminaires,  dit-il,  font   notre  fnibleile. 

tnSUoëî  Dalir  cit  obj.r.  U  prière  &  l'ttudc  doivent  M.  PaDtiilioi  lire  il*  U  ViAMUlé  i9  tE^k  d'à»* 
5^ft|«  l^wnpaitoq  rerieufe  dei  Ehwf.  Lei  Apô-  très  leç'DS  ,  qui  cowyitmif  nt  <plf»t  IM  Mlol« 
I»  qui  OQt  fondé  l'E&lire,  &  des  quell  Tle»  Ja  fltM.    li«  fimt  IM  Mtaicïpl 


liSlflion  Êcc1eGa(Hque,  "vous  exhorrent  I  tVitoJr. 

3<.-fiiS-CbriR  V  is  ;k'rtinj  à  inflruire  liS  rntiouf,  & 
vous  appeiiL'  U  loai  eri;  du  ttiun  le.  S.  l'j  il,  dans 
la  perfiJtine  do  'l'  m  'îÎKe  ,  v  us  reciimrr.an>ie  de  voni 
ippliqueroij  ItStwe  ,  à  i  exharSatien  /j  doSrinf  ; 
&  S.  Pierre  fait  mîntion  plufijur»  lui»,  ihr.s  i"es 
Epitres, /de  U  fci^nce  &  d»i  la  contsoUfance  Je  Dieu. 
Les  fjDf  PrOt^etcc  qu'H  y  svott  alors,  &  que  les 
Apôtre^  prevoyoient  qu'il  v  auroit  dios  tou<  Uê 
tei^is ,  leur  donooient  ufez  d'occafion  de  reCMDmii* 
â«r  de  s'attacber  4  la  Taine  doftnne .  Le*  ttma  ne 
fftat  pas  devènas  mef Heurs,  p'iur  que  nooi  le  fie* 
fmiiî  .f,\c  molt  s  de  Zile,  au  mrieii  li'une  fi  nreaJe 
v*r.(  ic  d'.îpisii  n5  (!t  d'erreurs.  C  nniJîfcZ  donc  Te 
reci'lîité  de  \  lUi  frrtificr  Jjns  cette  cili  ftc  'oflrlne, 
de  U  chercher  i"^  Je  l'etodifr  dans  les  dUiots  Ëcritu- 
fes,  àacti  les  C  tnti'ei ,  dans  les  ConfifiM^I^  Afô* 
jtollques  &  dans  les  S5.  Pcre^< 

M.  Paiini^int  k-ar  recomniiù^e  en-  mèrne  tems  le 
.selcL4Sc  le  travail  dans  l'ext  fcice  du  Miniftere  Ecole- 
fl!i'ftiqu<<:  car  fi  la  d  ifctine  Apoftoliqae  doit  être 
étudiée ,  elle  doit  aaffi  être  annoncfe,.  tt  OB  ne 

f emplit  pas  bien  ce  devoir  fans  qu'tl  ed  'Mite  de 
application,  du  travail  &  de  la  pclnr.  Le  zelc 
pour  la  inailon  de  Dieu,  dont  les  Api^ircs  etoient 
"cins,  doit  embrafer  tijus  les  IMi  illIrt-j  d.i  Seigneur. 
IrtiS  il  doit  ?tre  accomp.i,:',né  Je  prudence  &  de  dis- 
çernenîciit,  pi>or  difpenicr  a  [ininns  la  p-ireile  de 
|)teu.  "  La  nrfStne  doïbinc  Apoil  dique  qui  prercrit 
ans EocleOafilqo^s  tant  de  devoirs,  oc  qui  excite  G 


Cbeh  ^.eette  Société  vifiilu!!'  lie  'Cmm  4am  y 
brtilcr  comme  des  lampes  q<il  erhireat  leliaii  fainr, 
coone  des  flarobeaax  pofés  fur  le  chandelier ,  pour 

I^Dfder  les  pas  des  Fidèles.  lis  doivent  les  in{lrairo 
par  l'iSimple,  autant  ^ut  par  h  firele,  (eton  S, 
Bernard.  i.«  duvent  les  cdilicr  pjr  la  j;ravi*ci  &  la 
uoideflie ,  par  la  m  )deraiion  âe  le  «iesioteresfe* 
ment ,  par  l'elnl^neroent  des  afiàiras  recolieres,  §g 
par  U  fu-te  des  divertisfemen*  aMiadaias  &  daom» 
ccus.  C'eft  ce  qui  fait  le  nij«  dee  Pacegnm&a 
38,  af>  &  40k  L«i  deiaien  oot  rapport  k  riM»> 
IbftiiBité  «T I  rinftlIMIliM  de  l'Eg  ife.  U  PrdM 
«a  prend  occaGoo  d'eafaortef  Aa  Miniftres  â  erit«r 
le  lej^erelé  &  l'inçonnance  d4m  l'eccoaiplisfemeac 
ài  leurs  devoirs,  ^<i;  dars  l'ubfervuim  dts  règles  C». 
noniquesj-à  mareber  d'un  pas  ferme  &  avec  perfc- 
verance  dans  la  carrière  dc<i  bonnes  (vi\r:i,  j  isqii'aii 
terme  qui  doit  en  ôtrc  la  recom.CDie;  eiifia  à  due- 
ner  l'exemple  de  Inbeisfance  &  de  la  fonrsiflîon, 
non  frôlement  i  l'autorité  foptéate  ft-lA^tUe  do 
l'EglUe»  mais  encore  àioato  aMerM  ifglliioe  des 
Supericorl  ^oolefiaftlqMfi  plice  qu»  s'iten  eAi 
en  aboR'nt  s^  reiideltt  todtgnce  par  lew  c 
duite,  l'abus  &  les  vices  vtennent  «es  boorr.cs, 
nuis  l'aut<  riré  vient  de  J.  C.  Il  a  voulu  qu'on 
rcfpcftAt  mime  celle  des  MirJi>r«s  de  la  SycMgo- 
pue,  malgré  totii  les  vicei  qu'il  leur  reproJnir. 
Lts  Scribes  les  Pharijuns ,  .lifo.t-il,  ./.':;  ajfis 
fur  la  Chaire  de  Moyjt.  Objervex  d*nc  ^  fatttt 
ttut  ce  fti't/r  rtufii/enti  mait  nt  faites  pas  ce  qu'Ut 
Ctà  VH9  ekoft  ceOMrqaabte,  dh  M.  YtaoU 


fiMMiMift  leoy  zete  i  lodruire,  à  reprendre*  b  ne;  f$nt. 

«iKer;  leur  prlfcrU  en  mfme  tema  de  faire  toot  liai,  que  Jdfii8«Cliflftt  «n  cet  i»dniit«  ne  paritt 

avee  règle  &  roefure,  c'efi  à  dtré  avec  dKctetlon  pas  feulïment  au  eoa— I  dao  Jq|ft»  mats  auffi  i 

&  pruJcoce.   Ln  prédication  de  ta  vérité  eil0B  ecr-  fes  proprei  Disciplef.  .  .  Parcefoo  la  Synagogue 


tainement  une  f.iin'e  libellé  du  courage,  mais  non 
de  la  icmcrittj  l'c  de-  l'iuiifi-retir.ii.  ,,  Kien  de  plus 
façe  que  oes  avu  ;  !i  ee  qu?  le  Ptclat  ajoute  pnor 
kà  dcvcUippcr  &  les  indUlquer,  n'eil  pas  aoios 
folide  &.piel^ri^:  .iAa|a  noQa  ne  popTont  oooi  y 
atrêler.  >  C  ,  >  ' 
'!^«  bhHace'&  la  douceur  font  deax  aotres  vertqf 
pèn'iSdIiw jpeeesfures  k  ceux  qui  f<>(it  chargé!  d|l 
)|MTOr^  ^i^ftQ)i4be.  Le  même  ApAtre,  qui  veut 
fla*6n  menace  lès  pèche  ira,  qu'on  les  re|>reane  atrec 
dureté ,  s'il  eft'  receïfàrrc ,  Â  qVon  Infifle  jafqn'à 
rimpoifiinit,'- ,  veut  en  it.i' ne  te  risqn'i  n  le  fasie  avec 
toute  forte  de  patience  >!>:  d'iiiftru^liiu).  1!  ne  faut 
paint  nccablcr  la  fuibli-i-fe  humaine  par  une  fescnrc 
cxceirivc.  Lt  jsug  du  Scignf.ir  tjl  doux.  Yuyez, 
âit  S.  Chryii  lin  1  c ,  i.i  nioJcf.i'ian  du  celefre 
poQtaor.  11  ne  dit  pus  feulement  que  fun  Evangile 
cft  pdfanl,  ni  fealeme^it  qu'il  e(l  Ie{;>-r;  malt  il  j  tint 
Ton  avec  l'ipire,  pour  noos  &ire  enten  ire  au'uii  fi 
^on  Matrre  re  veut  pu  ni  nous  exempter  d 

i-iji.'.-.       .1       lur;:  i,:;cr  d'un  pi'iiis  iiiu'i'c; 


tont 

qve 


fubfiiloi't  encore,' dt  qne  le  tems  où  Tes  Disciples 
dévoient  être  revêtus  de  l'autorité  ,  n'etoit  pas  encore 
venu,  il  leur  prescrit  de  fe  foumettre  à  I»  Symg.i- 

Bie,  quoique  compofée  de  Pf êtres  très  reprtlkiiti- 
et  dans  leur  corduite.  ,,  On  peut  ajuoter  qu'île 
ne  l'etoient         innins  dans  leur  en!eigneiMOt « 

Sonne  L  C.  le  leur  reproche  en  d'autres  endiitos 
ais  H  tie  confidere  dass  ce'al  ci  que  leure-  maa* 
Valfe*  BOBU».  C'était  de  leur  dtBrin*  qo*!!  pariait, 
)>n  dlihm'qvFH  Mkilt  fis  gaafer  do  levaio  dee  Fhari- 
Gens  9t  dee  Saddareene.  Si  déoe  on  ne  devoit  paa 
les  imiter,  qnjn  '  ;!s  pratiqooient  le  contraire  de  ce 
qu'ils  enfetgnnicnt  conformément  i  la  Loi  de  Moffe, 
on  ne  de\'o)t  p»s  non  plus  le»  croire,  lorsque  leur 
enfeignement  &  le»  Decifiors  de  leur  Sanbelrin 
etoient  contraires  i  cette  Loi:  mais,  'i-ns  l'un  de 
l'autre  cas,  on  devoit  refpeder  leur  Chaire*  &  oa 
doit,  i  plus  forte  ral(bn,  tefi^eftev  callo  4»  & 
Pierre  dana  fta  Soeceafetora. 

ybfte  4  nue  eofr  s  Aoille* 


,A  PTBICIiT,  «faes  J.  SCHBUINQ-libr.  &  P.  MUNTiÙNDiUd  1*^ 


«VITE  OS-S  HOOVCLLBS  B  C«  L  S 1 1 A  S  t  UK& 

Dn  19  ^  1794. 

dtaritu,  qni  loi  I  Ait  NMeonp  d'booDear.  &  qal 
Xf*  iJS?^  «lebw  par  let  Aftet  de  l'As  e<nblë« 
o  E«!JI»*s  ^     Toscioe,  f»'noe  à  Fiotencc  ca 
1787,  r-îi  la  dilruflîon  ?i  la  favai  îe  apologie  qui  ea 
forent  fatlr*  dans  divers  Ecrlis ,  (  c:upcnt  une  plaça 
conftderable.    Noa«  on  avons  (m  mention,  F.  d« 
24  juiHet  17S9.  aiofi  que  des  deragremeoa  biM 
peu  n  enté»  qu'elle  lui  attira  de  Im  part  de  Roat» 
malgré  la  Lettre  rerpeôucure  qu'il  avoit  ccult  «* 
Saint  Pere  en  la  lui  envoyant.    Celle  dont  aoM 
vaaooi  de  rendre  compte  a  eu  no  fort  oiaa  heareax. 
L»  Pape^  lui  en  a  témoigné  fa  fatlalaétfon  ;  ayant 
WWW  VUUàmM  !•  J>ea  de  fondement  aa  preven* 
tfoM  qo^  toi  avolt  lorpjr^es  contre  lui  i  l'uccaGoa 
de  la  première.    AufCi  M.  Panmlini  a-t-il  eu  U 
plu<  grande  attention  de  n'v  r,en  mettre,  dont  lea 
mal  intentionnét  posiVnt  ij  i  tTsr  pour  lui  futcites 
une  nouvelle  querelle.   Son  exemple  apprend  à  toaa 
ceux  qui  veulent  être  bien  rtçua  è  Kone,  qo'ila 
peuveot  y  venir  avec  l'er  &  ï'immu.  Mk  mn'ila 
éOrnU  »  CMritr  d*y  pnntr  It  «yrrk.  CO 

1  WU  Jtfepb   Arrtf«H.  Augtiftia,    traotferé  ea 

X79i<4«  l'Bvêfli*  d«  Côme  i  celui  de  Pavie,  *'eft 
annoncé  au  Clergé  &  Pcop  e  de  fun  nouveau 
Dtf»;-efe,  par  une  Lettre  P^ftoriile  Litîre,  où  oa 
retrouve  le  gout  dci  bons  princîpei ,  &  i  erodilioa 
f'^cclefiaftique,  dont  il  avoit  douné  des  pieuvu  ■ 
V  ieille,  lorsqu'il  y  profeifoit  U  Tiieolo«tc  U,9i  |« 
règne  de  Plmpcairice  Mflfie  -  Thcrt  fe.  Sa  bncvelf 
nous  permettant  de  ta  placir  id  en  entier,  noM 

trao« 

,      .   Rome 

f  oc  mfiani  penflam  quelques 
<■•••,  DOOa  COmoieaceri/OS  par  rendra 
compte  de  ces  Mt*. 

Le  Silice  de  Pavie  eteit  venu  à  vaquer  dèj  lygi 
aBparemment  au  omis  d'Oftobre,   p«r  la  tnorr  di 
M.  Oi/yassi,  âgé  de  plu»      S7  ans.    Ce  Prélat, 
arr  vé  i  i'.ivie  en  1769,  tims    ù  i^s  Jrloltes  &  lear 
doctrine  y  etoieot  enc  re  en  grand  crédit,  a'etoix 

l'Ella      A.  î  !.  * 


a 

t 


fin  d«  FArt.  de 
-tïoauM  Isa  devoirs  des  ËGckêsftmisa  C»nt  «racés 
'fasdsicineat  dsos  JesCsosot  d«PB(H^«  M.  i*Evéqu« 
«e'Chiofi  &  Pieon  le«r  midsoteCiS  4t)  l'obligation 
d«  vcttltr  leur  condolte  wr-  lé*  Sh.  CarK)nt ,  &  le 
rerpeft  qalls  doivent  ï  leur  aatorité.  "  Si  le  mal- 
heur des  teSfls,  dit -il,  fi  le  torrent  impétueux  des 
vices  fait  violence  aux  plus  TainKs  înliicutions  de 
-l'Eglife,  &  s'il  femble  que  tout  aille  en  retrogra- 
dant ,  ne  croyons  uai  pour  cela  que  les  Catiuos 
loienc  abolit,  iia  (ubuâeot  aarooint  dans  leur  efpciti 

Sien  fêta  toulows  «HKioitre  l'tuiiité  It  U  (UoMéf 
la  ad  luMAast  Ms  nivttMkMM-  4aiw  Jcs<«m« 
viss:  dés  fUsIcs.  M  sis  vMB.  méi  Mm  4c  «m 
cheta  Fila,  qui  êtes  le*  MisiAres  de  rfijElUrc, 
éc  qui  en  con^premz  l'ef^rlt  &  ilotentton,  .  faites 
les  fublî&rr  pkineroent  en  vniï  même-;  faites  let 
fobfifler  dant  le«  Fidèles  confie»  à  vos  10105,  auttot 
que  lea  cirronflaiices  &  U  pradt-n  e  Clirt-lteoi.e  le 
^rraettent:    &    en   mëiae   temt   gemisfunt,  & 
•dretfons   noii  prieru  an  Très- Haut,  pour  qu'il* 
éprennent  leur  vigueur,  &  foieot  oWesvéa  de  tout. 
i<'£gli(e,  cette  tendre  mère,  ttm  fMl  pas  oobliet 
d«a  Mx  firi  fine  .l!«ffefc  •  do  fai  asm»>  &  q«!el4« 
^'  ftitfs  Mor  l«  bica>  im  te  tttiHis>  pour  rv^ar 
il  diseipriiie,  ft  repriotcv  Isa  dssotdres.  Si  eHe  jfe 
tSDVVO  quelquefois  obligea  ds  diiolooor  la  rlge»ur 
defi;s  Canons,  c'eA  avec  beaucoup  de  reu;ret  qu'.  Ile 
it  t»n.   Si  elle  lôlete  Icsabu»,  elle  le«  loi  re  pour 
de  j'afitt  raifuns,  A  feulement  pour  un  i.mt  mie 
les  tolère  pour  ne  |>at  arracher  ic  bon  grito  avec 
i'i vraie,  fuivaot  en  cela  t'enicigOeDMMtt  6e  ton  tX vin 


le 

Maître  &  de  fon  Epuux. .  £e "(«roit  doBc.«lrer;d«  aoyoùt  qu'on  la  Hra  . avec  plaifir.  ~  Mais  U 
4'iodulg«aea     de  la  tolcraace  de  l'aslife^np*  ÉM^  wsa  de  M.  Benieri  a^aal  |^  travarflo  k 


M#  Mf  des  istrinsst 
lo  è  Msdaa  «Seolié, 


,i«do(bcm,  ^oe.de  fe  perfuaderoo  coafeqi 
St»  lois  fol^  abolies  :  l'uidai|teoc«  dtfot  elle  alô  è 
il'siarddsAisloiBv  &  I»  coleiiacs4ii  leor  violatloo, 
'  iwiiitiirt  sMbotrâfrtf  q«*-«lle' lea  .regarde  comaM 
!4|BCore  fabfiflartei.  „ 

On  voit,  par  ce  beau  pasfage,  &  par  pluûeort 
-aotret  que  nous  pivans  tjitraît- ,  cumhien  M.  Paoi<t(i- 
oi  a  i  lœur  de  former  fon  Clergé  a  la  fcience,  é  la 

.regnlaiité  &  i  la  pieté.  Ce  Prélat  a  donné  en  .ffoi»vetné'par  It  art  cooleils,  a'a  j «nais  pu  VèTd? 
X78($  «np.aotro.  lDtiji£bon:Cailwale /ar  flitjiturê  Mis  dM  pteiug^  4Ui*ilt  lui  Moioatiarpicésr  Céam 


is)  AwH  ^  pMilwra»  <dit>on.  de  bwmpMoo,  otals  îPm  (oOt  tiès  asMr.  Tels  font ,  an  palais 
^oBcal  dois  Cour  Romiss»  tes  prto^pes  de  .Était  Gsaooifos  ^  aiMrss*  qui  fwiwat  àp  renit^de 

lus  4f  V£gUf(.    .  ..  .    j  •  1  •  ■  . 


a 


1 


latàt  laPtvi*  acqait  fucecifîvement  \ft  excdieoi  Pro* 
fttfeurf .  Mt«il,  M,  iSMrtiirfitf  «i  j  «h 
fjiU  connoUre  11  lUot  Aiftrin»*  &  Il  mS§  ■wlfi 

d'enfeigner  la  ScleOM  BccVria[}Iqas  dant  lOMflN 
parties.   Trop  h«ar«ttx  d'avoir  prc*  de  lui,  éftnt  fk 
vlU»  Êpifcopale,  dte  litfntnei  du  prenri^r  mérite,- 
dint  tes  Itimierei  6c  Ici  i.  lens  lui  cc^i'  nt  été  i\  uti- 
]»$  pottr  le  bteo  de        Dtoce'e,   il  ;c  fentit  point 
Mt  ««aMJK*,  &  ie  reontra  toojiHirf  bien  eloigoé  de 
hv  donner  fa  confiance.    Ce  defaiK  de  concert 
«■Ut  l&réaM&  la  Facolté  de  Théologie»  &  prto- 
«ifil««ni(  Psppofition  qui  f«  faîfott  fouveat  reBanquer 
entre  U  dn^riae  de  l'uo  èt  Mile  <!■  llMln»  «loleiit 
d'autant  plut  préjudiciable*  I  llpftnifttod  puMIqM* 
qu'ih  fûuroi»(uieot  dei  prcrfxtps  aux  etinens  de  It 
tiMne  dJftrinc ,  pour  rendre  fnfpert-;  Iff  Profrffear». 
(l'Empereur  Le     U,  fr.ippù  Al-  c^i  ini  -inwnie-  t ,  ne 
cfOt  pas  pouvoir  ir.ieux  y  rimeiiier  q'i'on  ni  m-nint  à 
IfEwécM  de  Pav.e  M. Berttrri,  Prc lut  connu  pour  u'avi>lr 

RI  d'autre  do^rtne  que  celle  qui  s'mrei^noit  dans 
Jniverûlé  de  Pavie»  &  d'aHlean  irnp  bon  jtms  do 
MtodMPmfeifiMra,  pmtm  pas  poitaré  liTori' 
*r  M*  iM  pwMwlr  to  fbeeii  Imm  wmrnKU 
Quoique  lea  txuttiÊtûM  Ment  ta  «oenl  eeatralm 
eux  C  nons,  coona*  M  Bertied  w  reirtrqae  loi» 
iTifioie  dans  fà  L^tre  Paftora'c  ,  on  peut  d;r  qu'ili 
ont  été  rarement  trsnjjçresics  par  des  mi  ufs  plus 
louables.    Ce  Prélat  ne  pût  <i.itic  fe  iliiVcnxr  d'ac- 

SUlioef  k  (M  nosaioatlioa:  m^it  le  Pape,  prévenu  p:<r 
I  ddaitoBt  (ecrctei,  refuTa  rl'y  donner  l'on  a^ré- 
mÊÊOtf  to9t  prétexte  que  M.  Bertkri  avoit  approuvé 
le  Thcfet ,  qu'on  preteodoit  contenir  des  Centir 
maoétt  m  mêmt  hawtiaae».  Moia  jpBWfoaa 
ce  Ma  PCitlDa  aeeolt  Mpaodk  à  cw  cfloM«*| 
naia  on  fut  qu'ellet  pattoient  du  faln  iIbb  da  Chf 
pitre  de  Pavt* ,  au  com  du  qoel  an  de  fee  membres 
avoit  écrit  au  l'ipc,  p  ur  lui  /énoncer  M.  liir'ien,  ( 


cafion  de  reparer  foqlrafe  qa'ili  avnlMit  Ui  i  m> 
têtkÊ,  Uê  QMhm  icfâadlt  «irfBv«aaol  par  on» 
lilHft  ffaoïpllt  #«la|p0  dt  M.  B«tierf.  Le  Pap* 
domia  donc  «ado  ' 
pa'  e^rlf. 


fin 


Vii-s  de  Q'ijtrc  mois  s'ct  ilent  Mues 


i  cette  nego- 
qu'oo  apf^rit 


v«-vif»%»'..'v  •    a-.*.tii^aee  *i 

)e  i6  May  1792,  du  Sief(e  dt 
leisfé  varaat  peadant  près  de  fis 


ciatinn.  A  peine  cfoit-ella  conirlue  , 
ta  m  irt  de  t'Ëxpereoc  Leopald.  La  Coor 
Kome,  ceifint  alors  de  la  i«Kard«r  ouaaa  fiai*» 
propora  au  Cardinal  HirtêHy  MioUtre  PleajfataB» 
tiaire  de  ia  Caar  d«  Vlana«(  ifm  Mae  nMWt 
nnoveat  êmmtla,  ét  d'attaadat  ft  iariâia.  L» 
liloiiva'  aapaadit  avoc  fermeté,  00  dit  mène  ava« 
OM  cf^eoe  d'indignation,  qu'une  affiiire  trrmlrié* 
Ihvs  l«  regn  "  di  Kmp- reur ,  l'tfoit  egaleoaat 
fiius  fi.n  Su,.-cts  j  ,r ,  qu'il  ttnir  fiir!  inutile  d#- 
dtmandi'f  ur.e  r.  -.ivellï  raiificati  >n.  1".  us  les  pra» 
textes  étant  cpuifés,  le  Pape  prectinifit  dans  la 
Conliftoire  M.  B^rtieii.    Cb  Prélat  prit  peeiélBoa, 

de  Pari»*  .qu'en 

dTaa  «eiifer  tw  bon  it'iéaaa;    *i  > 

la  DioaaffB  d»  «taa  la  1» 
,  d«  M.  Be«He«1.  l'Krnpereur  lei  av  .it  damé 
aaop  Saêeccrear  la  P.  Ciaai',  autre  Aa^nl^in ,  Profrc» 
Aror  .de  'l'iKuloglg  ().  i>ni.iticiuc  daui  i  V  ■.crficé  de 
Pife}&  coMtt  ,j<>ur  (on  Ait»K  becnect  i  1 1  bonne  Joftrine, 
Ce  CtK»ix  ne  kit  tm*  r  :n  plui  ç^cV-iié  i  Rijmr.  Oa 
fit  au  p.  Clara  1<  g  œdraes  cfaicanea  qu'à  M. 
lieri  «  aa  fujet  ds  qoelqaet  bonnes  Tfaeres  qa"!!- 
avoit  fait  reQtenif:k  At4zt»f  Wà  H' apall  lrie«  '  par 
ofdre  de  l'Bvêqae,  des  CooCereaaai  SaaIciailaMI. 
fart  «ps4aadlea.  Ca  Ptabatar'filt.lfe  pmi  dé  * 
tNdf»  K1lo*b  i^rft>||fer;  ^  dit  n  Pape  <)a<» 
avait  lté  altaaaé  Tpr  la  «ireré  de  fa  doâiine;  in»U 
qu'il  nVn  avoli  pnia(  eenigné  d'autre,  que  ceUe  qoi 
e  rrouv  -  dans  lea  iMvragM  du  P.  Btrti  imprimés 
i  R -me.  *'  La  d(»ékrine  de  Berti  eft  bi^nne,  rep  mdil 


le  i'irc  &  elle  peut  «'«ifeigner.  ,.  Il  lui  donna  fa 
Iknedidiun ,  &i  le  conç^ediit.  On  prétend  qoe*»^ 
dans  une  féconde  agdience,   le  Pkpe  dit   ao  P. 


heri;liqutt  Jan.cniftc  iic ,  3c  lui  (!«mander  an 
Evêque.    Le  Ciiapiire  voyant  l  intrij^ue  dcceu- 
dcCavoM  l«  part  qu'il  y'avok  eue,  &  rejrtta 
k  baie  far  le  CMBOiae  I^gbi,  qui  avoit 
«cri»  la  Lattr»   Celal-cl  voulot  bieo  facnfier  foo  .^nà,  quM  tenoir  pour  Cenain  «m 'le*  JanTealMi- 
haaoMr  voBr  feavér  celui  de  fon  Curp*.  0c  ùHe  la  «aMM  «ainé  U  H*^llaiaà.  .11  teatalana  aafl  Hm 
rdte  do  Amm-MMmi.  AoA  M*I1  tNtté  éa  aéMa.  mecoDrent  da  l'Evéaiie  da  FMrlef  panaM*.  dan- 
L'CmparasT  «deaaiatM  fBtctuafé'da  A*  Etal*.  '         .  . 
eomae  on  broaillMi  &  un  oatoataiatear .  dt  fit  Taiflr 
les  revena*  de  (es  Beseficef.  Oo  travailla  eoTuite  à 
faire  cooprendfe  au  Pape ,  qu'il  ne  pouvoir  plus  d«- 
aamaieDC  donner  créance  à  des  délations  rceonnop* 
paar-étra  l'HTet  d'un  eoinplot  odieux,  furtout  apr^ 
^aa-  l*Baipereui  avuit  puni  d'une  manière  û  écla- 
tante le  principal  agent  de  cette  manœuvré.  On 
iwiâind-  aaaiiimdPr  t^va^timi*  de  cenfentir  i  la  traa* 
filio»^  n*  Vlftaiwa  m  Chepttre  de  Pavie.  pœs* 
livoir  dt  acreeaatf  poac  Sèêaae  M.  BartIerL 
KBk-dlrt  vfittlu^-il  fDwnlc  i  ccâ  CJMMoifN»  mw  oo> 


HTb  prelplcra  tjpNre  Mtorale,  H  ivott  'loué  les 
Pro^sTeurs  da  l'Univ-rlité.    Le  P.  C 
an  Mémoire,  po«r  r^v^nire  aux  difficulté*  qu'on 
lei  av;>it  faitei  for  fes  Jh  fes.    Il  le  commençelr, 
dk-on,  pjr  ces  nnjts  :  Suivant  Taradt  du  S.  Pêrt',, 
(s  dtttrifu  ie  Bmi  ifi  »nk*das«,  dic.  Apr^  sfoir 
renis  cette  apolot^le  au  Can  iaal  Aaditeor  du  Pape,, 
&  au  Cardinal  Herzan  Mlnlflre  Impérial  ^  U  pcrtif 
poar  aller  lapaandra  à  nfe  fe»  fiiqM«f  éè  tUfm» 
frar.  Oa  ■»  Mti«*  point  appris  Toa'lal  randk 
jdHa»  (or  l*ortbodoiâe  de  fa  doftrine.     Maïs  iU 
£v<iit  qjie  A  aomiiUiiMo  1  V&viahé  de  Côa»  cSL. 


.     by  Googl 


ftei  effet.  L« 


r  99.1 


>  P.  Rtftitt,  Dooinicalo  •  né  changi  point  i'tfpHt  ;  t  tjl  à  Un ,  fs/  M  pasji  p^mf 
I  CAme,  eft  celui  oui  a  fuccedé  fur  e«  S  ege  i  M.  d'unt  viHt  à  i  autre  par  un  mttff  d'ayarUt,  tu  pmtt 
Btnittl,  au  iBoii  d«  Juin  1793.  Oa  le  dit  fort  Jatit/air0  jniBtU»êtiêif  H  Jè  prannr  du  ignmimt, 
pipié  de  Tel  Diocefaios ,  uèi  cxaâ  à  reir  pllr  lu  «uit  im  li  tkHI§ÊmM  é  pm  té^  <i  M»f/fté  M 
4«rétfi  <1«  foa  Miniftârr.  Um  Ltttfe  do  ter  ' 
f«fllir  dt  cette  aan^,  ponoit  quil  Mnxt  dejui  £iit 
CMNf  «taWiefemeae  ou  récit  ncne  pour  foB  Chnié. 

QoMt  i  M.  Bertlerl,  il  o«  f«  TCni  pat  MUe 
cbtr  i  ton»  cenx  qui  aiment  l'EgUfrt  par  la  fagetfe 
de  fon  goovernemeDt ,  fil  par  l'union  qui  ngne 
entre  loi  &  i'Ut<i»trfité  de  Pavie.  "  N  l'is  av  m»  ia 
confo  afion ,  ecrivoit  en  r793  un  de»  Fr>.fts  euri , 
d'avoir  ki  M.  Bertierl,  qui  c-ft  un  bon  <Sf  uvant 
Evéque.  .,  Voici  U  tradaftioa  de  ta  Uttre  P  dlu- 
nie: 

•  "  Joseph  Bctttewi  .  .  .  Evê^u»  i$  la  Sainte 
ÊgUfi  dt  Parti,  fft  :  A  mm  VmtftkUt  Frtu  . 
ihirr  Flh  en  ^Mu-Chrifl .  le  Chitpitrt ,  li  CUrgi 

au  Ftupit  h  mtrt  Eghj!  W  Dioctfi  ét  Pavii, 
Wt  éternel  en  N^tré- Seigneur. 

•  Il  y  avoit  à  peine  deo«  an»  que  j  avoia  été 
•levé  à  la  dignité  Episc^  pale,  pour  [ir^narr  le  foin 
de  rËftlife  de  Cdme,  lorsque  le  trcs-!?ge  Empereur 
Leopold  II  (dont  U  mort  inopinée  vient  ce  n  uis 

t longer  d^m  U  pldi  aoiere  douleurj  rae  nuiiusa 
IrCque  de  Pfevie»  par  un  effet  d^*  fa  finguliere 
bonté  de  clcatwce ,  (Vint  isetite  al  atteot«  de  m 
t,'  J«  cameta  la  cr^ndedr  de  ce  Matfait» 
iiMb  la  ntdloeriié  iie  niee  foroM»  )• 
iBfln  randeifne  4i«et|iflne  ée  fEglMiK  4  Vm 
OliQona  de   Nicée,   u'Antlocbe,  de  Sardiqae ,  dm 
Carthsgp,   &  b'^aoC'Kip  d'antres,  qol  défendent  la 


mis  dm  li 

i  utm$i, . 

Lee  prfDlffM  parolts  de  ce  Papt  ne  om  ttoo» 

Wcai  puirii,  a'ayàitt  (hercb^  ni  un  gain  huateux, 
■I  OMf-  proprca  tttiMQùMt,  &  n'ayant  jamais  am* 
bitionné  aucune  Ep|,life.^  J'aiiDoia  &  j'aime  trcorc  4 
jufte  litre  rilluûre  E«!ite  de  Cômc.  J'y  vois  in 
ifTet,  .Sans  l'Kglifii  Cathédrale  &  daoi  Us"  Cul!e|ji4. 
lui.,  des  CLanuirea  vertueux ,  favaof.  caaéti  è 
célébrer  les  Icuan^ea  dlvmea.  J'y  vola  d«a  Curéf 
éclairés,  prudeos  ,  fie  brulana  de  z^>le  pour  la  mai* 
fon  de  D«eu;  un  Clergé  SecQiier  &  Kc|(uU«i  d'uo* 
eooiuite  réglée,  occupé  ^  Wes  .pobliC*  4E  âpplfe 


qué  à  l'étude,  furtout  amh  mnàm  Bedâlbiftiq«a»i 
W  liloUcifii,*  dcc  koilsee  d«  maeite,  pifux. 


tr  nlltt.  l'i  d  t  Ev^ues  d'un  Siec;e  à  un  autre,  font 
prefers  i  mon  erjjrir.  Msli  je  rae  rippells  en  même 
tçri.p=  qo'Euttath.;  Kvêque  de  Ik-rée  fa'  juRé  tti^ne, 

Sur  les  l'tr<«  onême  de  Nicée,  d'étte  dcvé  lur  le 
iege  d'Antiorhe;  que  S.  Gregrtire  de  Nazianae  fut 
traoaforé  de  l'Ëglift  de  SafiMM  4  ceUe  de  Cuofiao- 
Hdople;  (Hm  parler  de*  aatrae  cxemplca  rapportés 
pir  Socrale.  'Lca  AboMe*  mêm  de  Pavie  fo/it  foi 
qoe  de  faliitt  êc  (hrane  Bvêfuea  MN  paifét  dea  Bgli* 
Tes  âe  Crémone,  de  Pl<rfflinee,  d'AIerla,  &  antres . 
»  celle  de  Pavie.  Faut  -  li  daac  dire  que  les  tranfla- 
lii  n»  de»  Evôquea  ont  été  défendues  mal  a  propos  par 
les  Perea  dea  SS.  Concile* ru  qu'on  a  eu  tort  de 
deroj^er,  dans  les  caa  dont  j*-  viensi  He  parler,  à  ce 

Kl  avait  été  ftatué  par  les  Canons?  Je  ne  dirai  ni 
■  ni  l'aoïre.  Let  Prree  favoieur  qu'il  y  a  voit  de 
fearliMM  de«  Eveqaea,  qui  meprlfant  leur  Eglife, 
comtae  trop  pauvre  &  trop  peu  oombreufe.  en 
âtT>bitioDiMmiit  «ne  phM  graede  &  plot  tiehe.  Cet 
donc  ûigement  &  avee  tatfon,  que  pour  lepriner 
Il  cupKlité  &  l'ambition,  ilt  ont  décrété  que  les 
jCvéques  ne  ft-roient  p»ii)t  transférés  d'aa  Siège  i 
UD  autre.    C'eft  puurquoi  l'eli^^e  11  »V  ut  laifon  de 

dtici  CiUà  là.      chingt  (tint  dt  Siti;  V*i  w 


Il  f  ewnée  ma  oravrea  de  charité  ;  enfia  no  Feopl  a 

attentif  ^  <'o:i  e  n  l  \  voix  de  !"cs  l'afteurs.  Ce  qui 
m'inquitif  U  ne  donne  du  rrru,iul'.-,  ce  font  lea 
dernicrea  par  li  en  Pontife,  &  citte  maiime  con- 
trôle aux  laintt  Cinons,  qu'il  jcMt  dtt  asMi/i  d* 
nereffiU  ou  d  utiiiti  ,  peur  qu'un  Lviqit  ftit  UmttflH 
dunt  £gtife  à  miâ  uun.  Car  lorsqne  je  conQéan 
en  moi>atésDe-||«l  je  fiiii,  &  en  quoi  j<>  p  1  a  ^ga. 
tiiboer  m  Mftt  comao  de  ri::gljle  &  dca  aaaf». 
l'iatiane  cetfviftieB  de  aaa  propre  foibleafe.,  &  d* 
4M  «ai  «ne  maaqne  de  veitas  Paftorales,  me  fait 
•wéraL  cooryge.  Cependant  le  défunt  Empereur  ic 
Roi  t  d'imoiortelie  mcnioire ,  m'ayant  nommé  df 
ft»B  propre  mouvement  à  un  autre  Suge,  &  N  uro 
Très  Saint  Pere  Pie  Vi  ayent  confirmé  cette  nomina- 
tion par  fin  autorité,  en  me  dégageant  des  litil# 
qui  m'iitiav  h  UiOt  à  mon  premitrr  S'ege,  je  se  pul^ 
me  dupenler  d'ubeir  à  la  Volonté  divine,  qui  fm 
maoifaite  parjiD  jugemaot  d'un  fi  grand  poids.  |l 
ne  aM-  ra&e  dooe»  puer  conlblaiiMf  qu'à  ateitn 
«nute  aMMi  e^lpeiaaoe  en  Dieu  it.  dane  I*.  -Pare  dea 
llintieres,  qai  donne  /r  r/Htlth-  lu  f^n^  /ele»/ev 
Un  pUifiri  if  |«é  ajï  puiiftnt  pcur  fairt  en  t<.MM/ 
^htjiJ  audità  dt  t*  f««  «ellx  lui  demandons,  ou  dt  ce 
qui  ntut  /jMtraiir  ttnetvoir,  Jeltn  lu  venu  par  la 
quelle  il  vptrt  en  neut. 

C,  li  oonc  en  m'a^jpuiant  fur  la  mlferlctiido 
divnu',  que  j  ■  vUr.s  j  v  itij;,  rnea  VenerabUs  Frerear- 
ât  tua  (tea  ciiers  t:ùnt.tQS  eu  Jefoe"  Cbrid;  qur  jp^ 
vien*  1  une  Eglife  û  diûingoée  par  fon  orlguM»- 
^u'etle  «ft  >du  nombre  de  caliea  qua.  'EertuMleB 
jugeoH  fMpres  i  copfoodre  Jea  Uetetiaaea  aya^k 
ca  MT  pMBèee  Chef  uo  bontma  Apoftoiiqae,  q^i 
aVMt  iwea  avee  lea  Apôtres;  fawir.  Saint  5yr,  qui 
la  foiida  vera  l'an  de  J.  C.  quarante  iix ,  &  in  prit 
un  très  grand  foln^  après  avoir  reçu  de  S.  Picrr* 
riir.puruiou  des  rp^iis.  I!  feroit  trop  long  de  faire- 
atcDlteB  de  di»,:in  d««  Ëvéqoes»  dt(UD|^iée  pat  laoff 

Eb  a- 


\ 


faioteté,  leOT  fclence,  oo  leur  fag«ife .  qni  o^t  gou-  uns  elle. 
Terné,  dans  cette  nombreii(e  hute  de  ûicUst 
l'I^lfe  de  -P«vie,  &  de  compter  lex  Ctoout  qui  y 
«Bt-cté  fUis  avc8  betucoup  «  fagetre,  dot  jplu» 
ÛÊim  CoodlM f  powr  la  feCume  àt»  axtat»  «  le 
anhiltea  de- li  difdpllfio  BeclrfiaAlqu«^  Eite  ■*• 
point  perdu  de  noire  Kois  U  célébrité  dont  elle  • 
]oul  autrefois.  Vous  en  étta  la  preowe.  trottt  Cha* 
•noinea  de  cette  antiqoe  Eg\i(e  C-t'h-.  TAe,  ic  des 
E^lfes  CoIUgia'rs  ,  fort  de  la  ville,  lo  t  du  i)  o-efe. 

?ui  inontrex  tan»  de  Zfle  p '»ir  le  ciiitc  Hivin:  Vous, 
«fteur»  v'Rilan- ,  ooa  Conpera'eurs  en  Jelus  Chnft, 

8 al  par  vi  tre  a;iiiimé  i  prêcher  la  panne  de  Dieo, 
e  votre  fuUiGiittde'vri-iaietit  PaftoralCt  cunduifez 
én»  lei  renliefS  du  faiut  les  biebia  qui  v^ia*  (nU 
coafléet:  Voua,  fMnbrMdo  Cteifé  Séculier  &  Ke- 
ftotltr»  qui  par  tôt  hunlwM*  TOt  esemplea,  votre 
f^o'-t'-In?.  prnciifcz  le  bien  dea  amer:  Vouî,  cbaQei 
Vierge.-,  tpoult  s  ce  Je  o»  Chril),  qui  occupée»  jour 
&  nuit  de  la  pti-re,  cperct  v»tre  f»lut  avec  une 
crainte  tiliRle,  <V  f  ruz  puur  le  bUn  &  la  profperiié 
de  la  Patrie:  \  'us,  Nobles  perfonn^Ri»  de  cttte 
ville  Royale,  qwi  j<»ign(Z  les  vertus  Ctiretuniies  i 
Vcclat  de  votre  tnisLinre:  Vuus,  trèsSigi-s  Profcs- 
leurf  de  cette  cclebre  -(.iDivrrlitéi  dont  les  noms  fuot 
mibUIffar  la  noomnée:  Vous  toos  eofin,  Cbre- 
«cûvartOflBS*  ptsus  ficvriloMM  CaikoU^ata  d«<« 

ÎMtid  Dloeeft .  qui  étei  nm  ahm  BoflMS  :  f*  ^ 
ait  qne  je  ptiia  à  pref  nt  v  >ua  appellar  ma  jo|a  ài 


C'efk  pourqaoi,  tnet  Uhi  th»n  EnAaig 
prenez -la  poar  guide  daot  Vos  pcoffee,  dans  ros 
parole*»  daàa  vo*  aâionSt  iSt  bt  laftx  fur  elle  l'édifi- 
ce d«  la  V<1M  Cllt«lii«Mi 

Uo  aatre  preeepia  dea  ptaa  îaipaftaoa  de  la  loi 
BvanReliqae.  eft  que  noua  aMUfloa  Mtfa  pCMÉMâ* 
coBUB*  noiia*aiteae.  Or  quiconqge  aima  poreaia«t 
It  veritableoteot  Ion  pio.hain ,  e'abnfeBt  de  lai  fàlra 
aucun  Oial,  ou  plutét  il  lui  fait  tort  h?  bien  &  loi 
rend  tous  les  (ervices  qui  dépendent  i!e  lui  :  d't.ù  il 
arrive,  que  les  autres  étant  obh|;és  de  faire  pour 
lai  ce  qu'ii  f.>it  peur  eux,  eo  travaillant  daaa  cette 
vie  au  b  <nh<  ur  d'autrui,  il  procure  flf '  MhWP 
mime  tema.  l'ua  propre  Iwaliear. 

Cependant  f  cbbibii  lee  bonmei  Urttt  m  Sudé^ 
lé*  où  il  y  a  toujours  de*  nN^Iiaaaa  lia  M.pMnrcat 
Itre  hooiaut  n'y  a  daoa  la  Sodeté  dcp 
perfonnes,  qui  veillent  fur  la  paix,  l'ordre,  lea  Iota 
6i  la  fareté  publique.  L«!;  Souverains  oot  ■  et4 
établis  de  D  co ,  p^fur  av  i  fnin  qiie  la  vie  Si  leq 
b  cns  de  kurs  Sujet»  ne  (  ùVe;  t  .fucun  dommag»*. 
Il  eft  donc  clair  *jo'on  u.  it  pou  fculecrent  payer 
les  in^pô.'s  aux  fruKe«,  ui.i  s  encore  qu'on  doit 
leur  ren<jre  1  lionneur,  le  rcipeét  &  l'obcts faoce. 
C'eft  auBi  ce  que  les  fatotes.  Ecdiur^^  c9iiunaodeat  « 
&  ce  qii*  la  Tradiiiua  eaalbuifa  da  l'IglM*  noua 
esTetg^ie.  ConMen  dena  M.a'aeaf^at  pas  dea 
votea  dfobea  de  la  aUan  (m  do  ulàt,  açuz  qui 
abttCaatde  la  lÎBplictté  dea  peapies,  font  tous  leora 


ma  conroDoe,  ât  que  j  :  goû'C  uce  grande  utlc^  efforta  pour  les  retirer  de  l'ubeislanre  qu'iis  doir^nc 

ïaftion  i  ne  reun  r  i  vous.  à  leur»  Souvtr.ii  s  lexitiosci ,  rn  leur  p-oncttant 

FutfquC'la  divine  Providence,  qui  dirpofe  ic  coo-  l^s  riches  t-s  &  la  librrté!  Da'i  les  iti  tjitr.s ,  les 

dait  les  evenemsns  d'une  maiMere  admirable,  oi'.t  queret.cs ,    la   lictnce  tlTrtrn.e,   les    Iriudcs,  les 

-«tibU  votre  Pafteor,  fouillez,  mes  très  chers  Enfanr,  meurtres.   Kt  plûl'i  Dieu  .que  ces  waut  eusToot 

«n'eU-TOUs  a.!re«fant  pour  la  première  fois  la  p  .r  lie,  été  I  icunnus  k  notre  lu-de  ! 

le  rappelle  è  vntre  fouvanir >l*ooiqae  cbole  qui  p.-ut  Puur  voue,  oim  Frères  &  mes  chcrs  EoGMM.Ie 

fWM  coDdnlfa>ae  VltltaWe  bonbear.   Voms  Iciez  vous  exhorte  fitje.Tuoa  coojure  avec  toute  llni^Miee 

«arlainaaieat  beoreu;  ^oas  {ouirtx  de  l'kaiiMablafi»  foflMa,  de  fravar  profoBddBeat  dana  vda  eoM» 

•de  tous  lee  Meof*  de  rexemctkMi  detOBslesmanas  ai  pmlas  de  Théophile,  Patrlarelie  d'Airtloche, 

vuQs  en  j  iairea  ftei^n^  n  vous  obervcs  le  pte-  è  AuNtliquet  "  HoBorcz  le  Rot,  ou  l'K  p  riur. 


-nier  &  le  plus  Rrand  des  rcaoïuidemeiis ,  celui  ;qul 
'-nous  oblige  d'aimer  /E-ie  luf  rô.iiP  d  toute  ctioo 
•de  notre  ctrur.  Tvla;*  luIin-U  n'a  pai  pour  Ui;u 
l'affloar  qu'il  lui  d  .it,  qui  ne  g  rde  passes  ci  Bjmao' 
deniers  avec  un  rœur  h  iu.ble;  car  I  hunil.ité 
•comme  le  dit  S.  Chryloftûm-,  •Il  le  fi  nJciijent  de 
*Ib  f^lofophle  Chrétienne.  Niitre  Suiveur  o'a  pi  int 
*«aaîl  de  nous  enfcicwr  cette  vertu  p»r  fa  parole  & 
•par  fbn  exemple,  fui  qnt  s'tft  kmitU.  m.  te  nndaat 
tMifi»t  /f/fu'd  U-mon.  Les  Phllulopliea  p4jens  ne 
'K'ayant  pilobconnue,  n'ont  ftti&d  q^  dea  iKciplce 
•vains  &  orgoeUleux.  Il  n'y  a  aieen  Manfaklle  ne 
ip#rtb  «oiwpiroeaie»*  ancaa.quL  patolb  A  ' 


Honores»  le,  dis -je,  en  Im  demeurant  r,uiiiii  de 
"  biin  cœnr,  &  priant  pour  ha.  Ci<r  v  i.  i  le  que 
"  porte  la  _L'  i  diviiu-:  M»n  Fils,  bùnfrtz  Pieu  ^ 
"  i;  Rai,  ne  Ituy  nfujcz  jaiuaii  rebei:jinc:.  „ 
Apf  liqiirz  V  >us  i  faire  (ûute  forte  de  biCQi  ât  fur- 
tout  a  cotjirvtr  l'uniti  d»  l'ifpri$  dmu  k .Ut»  laie 
paix,  e  itu(t4  qoe  vtut /»jet  parfsiumtnt  fwir  daar 
its  mlauv  p*%r<»  &  ies  mims  JeiMmint.  Qoa 
jilvtre-SsigneMr  Jefua'Chrid  daigne,  p»t  â  oufert' 
certle,  voua.a«corder  Cette  grâce ,  lut  aiiqucl,  aven 
le  Pcie  âc  le  S.  Ci'prit ,  appinienneot  là  glWre  9k. 
ferepita  dars  l«a  lieclea  des  Aeclfs. 
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De  Fleretut. 

M.  Martini,  Archevêque  de  Florence,  fc  min- 
goe  pnail  te»  PreUti  de  l'Italie,  pu  le  fu.n  quil 


Breoa  dnaÂrnire  &  de  faire  ioQruue  tes  Diocei^ns. 
Noua  «TOM  pariât  «  n'y  •  p«», lonawma ,  de  ! . 
nooveUe  cdlHoii  det  tnftftmhNW  Catholiques  du  P. 
Pouzet.  en  4  vo'.  in  40,  dont  Ut  deiU^  pfemiert 

Tcn^e.u  J  être  publié..  11  avoit  fait  impriœM  prc 
cedemmcnt  fes  pn  j  iLS  I  iiuaaions,  rîvoir,  en 
X78<.  des  InftruStiiiis  morales  Jur  Us  Sacrmens  ,  0: 
cr.tûlte  deux  volume»  à'injiructions  ùogmatifuts , 
aj^rifiM  &  mtraltt  fur  te  6ym*«i« ,  qm  p'etolent 


ftnaé  i  fiitTre,  dam  le  I  vre  où  il  a  doMrf  dtt 
cçona  fur  ces  fortes  d'ioftraâtooi.    Noai  nuoi 
fommes  etendui  fur  celte  importante  &  precieufa 

hutoHO  ,  non  autant  que  nous  l'aurions  pu,  mais 
autant  qu'il  nous  a  paiu  utile  p  lur  l'edilic.itK  n  des 
FidL-leS:  &  i'att<ntioD  luivie  avec  la  quelle  nous 
avons  toujours  été  écoutés,  nous  a  perruadés  que 
(grâces  au  Seigneur)  notre  travail  n'a  pas  ct4  &  M 
ion  fêi  &M  nuit.  Nom  «vont  donc  pti*  ea  nila 
let  Livret  Stlnlt,  &c  les  Bcrttoret  de  l'Andea  Tt«> 
tament,  ccî  livras  dont  l'Apôtre  dit  q     s  ont  tous 


été  écrits  pour  avlie  mftruélion,  Ci.:  t  c^  icoup  plus 
mtn  SSfc'^oeleV'Sermons  qu'il  avoït  prêcbés  dans   pour  nous  ,  que  pour  le  peupl*  qu   k  premier  en  a 
•elife  Ôatbedral.,  penàaoUoa  îon^es  1787, 'r«Ç«  puwqu  11  "oujs  *  <^tf  daoné  par 

^  -  -  -  -  *-  -   Jcms-Chriil  de  pénétrer  au  de  li  de  lecorce  de  la 

lettre,  à  la  queL'e  l'Hibreo  a'arrItoU  geoecaleoMt 
parlant.    Il  «ft  vralfbablabje  que  cette  Espllcattao 

du  Syoïboie  aura  «té  fulvie  de  celle  des  Cmmandt' 
mensi  mais  nous  n'en  lummes  p.ia  encore  fuilllraca* 
ment  infutioés. 

Notre  desfçin  n'efl  pa«  da  rendre  compte  de  cet 
cfpeces  de  Catechelï-s  de  M.  Martini,  ie>quellec 


ÎÏ88^&  1^789.  "car  M.'»I»«W  l'dk  fett  un  àémit 
d'annoncer  fréquemment  par  hiUmême  la  parole 
de  Dieu  à  fon  peuple ,  pour  s'acquitter  de  ce  que 
1«  Concile  de  Trente  appelle  la  principale ,  mais 
«Ht  «A  oldlnairement  la  plu*  oegliRée  des  toDttîons 
1m  Evê4mt:  PracipMm  Spisctptrum  munus.  La 
Prélat  ,1^  adretftnt  c«  wrn^l  à'ï»&to^aa»  hmi- 

fjtyD^I^'^i^!^^-^^  font  p.u  fusceptibie.d'aualyfe;  mais.  po«r7«m. 

dîns       ieuîs,  lalethuie  qu'il  y  av(5t  Toivîe,  &   l'objet  dont  nou.  m,"  «»■»"»••   

qui  eft  en  effet  très  bonne 
**  Vont  iavez,  leur 


ùifuit-il,  tues  ties  iner» 


VIMM  laveZ»  leur  .  f».  1  Z    i»  ,• 

SwVSoM  lir«MuLes  ptsVe«iter  votre  zele,  cembre  1792,  & 

?£^ÎS^SonSoder  d'employer  tous  vos  fo.ns .  fuivanie 
poor  one  le  utuple  confié  a  cbicttn  de  vou^  fui      Ums  la  pi 
flen  &  ewaeînenc  maruil ,  tant  for  Us  doginct  d«  Fb«°«. 


les  dtfoiflMt  il'eoiUet,  ooot  doaawoaa  un  extrait 

de  deux  daartes  Itiffroftions  Paftonlet  do  mima 

l'yivent,  doantc  au  mois  de  De* 
l'autre  fur  le  dréme  de  l'année 


Ji  fui,  que  fur  les  préceptes  de  la  v  e  Chrétienne. 
Nous  ne  manquâmes  pas  plus  de  vous  propofef 
la  méthode  que  vooi  >tevie7.  luiva-  dai:s  U-xpoiitiou 
de  cette  fcience  du  falut,  méthode  que  nous  Avo.is 
fotvle  tMNU-nêiees  dans  Us  Io(îrottlt;ns  que  nous 
avons  courame  de  faire  toot  !«•  Diœaocjies ,  prn- 
rIant  la  plus  Rraride  partie  d»  l'wnét,  dMia  notre 
F/2life  Métropolitaine.  V-  ns  en  avez  deja  un  e*bi 
d.ruj  le  livre  dlaltrud  ors  lur  les  bacreu.ens  pnWlé 
en  1785.  Depuis  ce  temi ,  rou»  avons  ett  oc  upc, 
aendant  trois  ans  à  lexplicatioo  du  Syinb..c  *  s 
JkOÙUn,  &  nous  vous  L  J  tirons  le  prenuer  v  tu- 
meTau  quel  le  fecood  fuccedera  de  fort  près,  te 
travail  ne  pouvolt  pas  être  court;  parceque,  pour 
nncr  une  idée  i  /h  complette  de  lâ  fcjl  èt-<»e 
notre  iainte  RLlijV"".  convenoit,  Il  etott  ineipe 
«leccifaire  à'cn  rttrarer  l'hiiloire,  depu  s  b  ^le'tioa 
du  monde  &  de  l'homme  ju^qu'i  Jcius  -  Uinlt, 
c'eft  à  dire,    en  commençant   i  ce.  f^",' L 

»m,  jasqu'aç  temt  de  le  nouvelle  Ealife  thie- 
Tel  eft  roidra  «ne  S.  Aagf^a  oxuu  ef 


première  ,  airesfée  an  Peuple  de  la  villa 
M.  Mutini  obierve  que,  dès  les  ploe 
■ooicDl  teiBS  de  l'i^^ure,  on  a  dcftiné  euelqttee 
ftfliaiMt  de  préparation  à  le  Nabfance  dn  sravenr». 

1rs  quelle»,  chez  les  Orientaux  très  attachis  aux 
ufages  de  la  plus  antique  discipline,  le  rOiDptoient» 
&  le  ciimptmt  encore  depuis  la  i'è  e  de  rA.ôiro. 
S.  Philippe,  célébrée  par  eux  le  14  «Vovenjbre*- 
Uaos  l'ICglife  Romaine  on  cmpîoynf  a  ci-:te  prcpa- 
ratîoo  un  moindre  Dumbrc  de  juurs ,  qui  l'  nt  ceux 
qe'OD  appelle  l'Avenr,  aait  ee  nbfcrvi^nt  durant 
tout  ce  letDt  le  jtûne  comme  en  Carême*  2c 
cela  fuinnt  {TtacUmu  régit  etahlh  iênt  h  jâintt, 
Bglije  Rtmaint ,  camme  l'jttefic  le  P  .;  ■  Nie  las  1. 
"  C'ett  donc  une  erreur  t^rofficre,  lat  le  Freiat, 
comme  l'a  dtj*  renurquî  un  m  re  Pontife  luod.Trev 

Îue  ce  qu'oQ  entend  dire  quelquefois  aux  hommes 
D  fiecle,  fiivoir  que  l'Avent  n'td  fait  &  tv'a  été^ 
iii&iiué  que  pour  les  Religi«-ux  de  l'un  iSc  l'autre» 
rexe.  Si  l'Eglife  n'oblige  pai  t..ut  le  peuple,  coBUBfli. 
lis  Rc  ijjieux  ,  à  la  ligun.r  du  jeûne,  fon  Irtcnr  on 
u'tit  y.M  pour   cela    de   les   diïp«ni"iir  d'une;  J)!u3. 

£r«nJe  appiuâli  'n  à  la  pri'.re,  à  li  aieditati  n  d9. 
\  tai4kie  ^olt  de  Ditu»  &  au»  œuvret  de  miicb> 
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du  Carême.    Le  vrnl  Chrétien  doit  la  perler,  ou 
plutôt  y  atre  clo  ïc  paodant  toot  fe  tem»  de  cette 
vie  mortelle.    Sdun  M.  Matri;ii,  liS  doux  y^r  le« 
qUKlï  on  y  trt  aitarhé,  r'cft  I.»  crainte  de  Diea , 
cette  cr.iiiite   tio  .t  pirinit    le    f'f.ilrijifte,  lorsqu'il 
dlf  jit:  ittigHtnr ,  ptrct^  mt  chairs  de  vtire  crainte; 
car  jt  tedfutt  Wt  fêgemens.  "  Qoe  Iwit.  boditM 
donc,  éit'ii,  appctooe  à  cttÈoàH',  qa'il  apjpreaiM  è 
Ctrt  Ifl^nUt  4e  pUla  d«  iollk.UBéft  uour  ioa  COat. 
»M  fmit  Im  UQ  jtM»  trinquill*  ec  rasfuré  fM«K 
janiilff.  „  Mail  te  I^iat  cft  bien  éloigné  de  prttc»« 
dre  que  U  craicUi,-  l'ufTî'e.  '«  Puiir  lordiruire,  ôA -W 
d'après  11'  C'>nc)!e   e  'l'rrntr,  le  commeiicenieut  dtt 
la  j'jlt:fL-»ri'.  n        l'Inirr.aie  nait        la  crainte  de* 
rr  ajN  t  rerntl.s.  iMi^s  celte  crainte  dinùase  a  mefar* 
que  la  cbi:i'é  va  cicnUn' ,  &  plit*  celle-ci  l'em- 
pâte da  coeuc  ée  i'bomcne  ôf  le  pénètre,  plue  l« 

  crainte  en  tan»    Cit{»lDda]|t  fi  oa  depoiè  &  & 

N^uvcnr,  il  eft  dû  aa'il  «nnioccrft  b  paix  h  ctm  «xclot  la  cnliiw  «mt  q«B  J«  charité  lait  pKbit«» 
qui  rftournent  i  leoi  coBar-,  c*8fti  Mt»  i q«l  Çorpuil,  (|ai  ^ftn^iy  viaat  an  pteodf»  k  place  , 
revetKii  de 


corde,  qui  fonl  les  moyetii  pir  lesquels  les  Fidèles 
fe  font  dispofés  de  tout  tems  à  ccltb/et  ks  AI\ûi,r«a 
du  Sauveur,  &  celui  fpecialement  qui  eft  le  pre» 
nier  &  comme  ie  chef  d*  tf>nap,lis  awiref.  „ 

Ca  deafeio  de  l'E^lile  U-  ri  muque  futt'iut  dins 
laa  pilcre*  qui  compofenl  fea  Offi  et,  dans  iM^pirite 
flrl*&fw>gilc  da  premier  Diroaoch^:  cie  l'Avent,  où 
elle  recnet  foaa  lt>  yaw  de  fc*  «o£um  des  mité* 
propres  i  exdter  !t  ftrraor  dee  «ta,  à  «"«««J» 
Ile.:  -ur  &  r.naifTeretice  dea  autrat,  à  .ftke  fctllf 
1^  rt-'chcurs  de  leur  lethirgie  par  la  rralMa  4ta 
terribles  juj;cm,.'n9  de  Dieu,  aont  i'unt  menacé»  tous 
ceux  qai  H'ajront  pa-t  profité  Je  fa  venu-.  '•  E''«u- 
loas  donc,  nies  chers  brcres.  l'.t  M.  l'Arihevcque 
de  Florence,  cette  voix  de  l'Kg  ife,  qui  t\\  cciic  dj 
INau  même,  dont  II  eft  écrit;  Si  vous  enict^dtz 
MiiHildlMi  b  VoiXi  n'endarcUfez  pas  vtw  cœori.  .  . 
Dans  mr  PTaXOaw,  où  il  eft  parlé  clairement  da  «■ 


Va  fcdadioo  d«s  paflîon*.  qtli  let  cga>  &  U  cliarité,  qui  edine,  ne  re^e 


rent  &  qui  le^  tranlportent,  rentrent  en  eox-mAniet 
powr  fsire  une  attention  ùri^-ufc  à  l'unique  thols 
impofienie,  qui  *ft  l«  bien  de  leur  aiiie ,  &  aux 
moyeni  de  rendre  utile  &  f  utluealc  pour  eux  i'aJ- 
«rirabte  boMé  dt  charité  de  Jehit-Chrilï,  ie  q«el 
IMltrril  '«Df^*  pM'-  nnue,  fi  en  méine  tema  li  n« 
saisfoit  fm  av  wwi  pat  fon  &(^k,  «i  par  i'amow 
dea  vertia  daot  H  eft  ftn^  noM  daiwfff  te  fi  graada 
exemple?.      M.  Martioii  peur  co«parar,  oit  II, 
de  ion  c.^té,  «c  autant  qa"!!  eft  an  loi,  à  ca  grand 
but,  ordonne  qoe,  pendant  les  ntuf  jours  qui  pré- 
cèdent la  Vigile  de  N"el  ,  rn  pièihc,  le  matin  & 
le  foir,  dms  autant  d'I^'^IUls  qu'il  iera  o«ce»fiire 
pont  la  commodité  de  toutes  le»  partie»  de  la  ville, 
h  fainte  parole  de  Dieu,  cette  parole  toujours  vive 
èi  palirapte  p«ar  papetrcr  &  convertir  les  cœtrt 
«eTca  Ma«l«(MM aftdAé  dt ÏKiMiica  la xe  Oe. 
CCîTibre  179*' 

Le  Maïuetnent  fer  la  Cuh»,  da  s6  FavHar 
179-,  n\ft  par  m  ins  înteresfHOt  par  lea  Iblldet 
ini^rurti'  ""*  &  Icâ  pieafci  ethortailoni  qu'il  renfer- 
me. "  li  appartient,  dit  M.  Martini,  i  la  folliciîulc 
de  notre  Miniftere,  de  vous  prévenir  fur  le  rrr  ,ur 
de  ces  falots  j  >jrs,  qui,  d'apré»  l'inûltuH on  A; 
Clique,  ont  été  &  f«ront  touj(turs  en  honneur 
M  v«ieration  dans  l'Cglifc,  comme  Ipecialenient 
eaoftcTéa  à  la  peniteitce.    Cet  j -.ur^^preceilent  ia 


Après  avoir  reprefenté  le  Cwême  comina  des 
j'iurj.  ciinfs^n';  n'ut  e  irun  crii  i:>'jt:'  ipcciais  à  la 
pénitence,   (a  la  n'rciîiff^  de  rM>rii!ji.T  f.*  char  eo 
ti.o:  tvini,  pool  evtier  !•  s  fcmhlri  chaiimena  ani 
doivent  frapper  les  peciieurs  iuipeoitecs ,  AI.  i'Ac* 
ebevdque  de  Florence  termiiM  fcn  loftnii^tori  Pafi»» 
sala  aa  anoonçant  à.  fes  Diocefatns,  qoe  te  Papv» 
è  A  foliidilMIoa ,  leur  permet  de  manger  de  m 
viande,  cooibb  l'unia  pcae*daiilB«  tno  (bia 
jour  pendkflt  fout  la  Onrême,  1  Taseeptlon  daa 
t,uitrc  premiers  joars,  des  Mercredi,  VendrcJi  & 
bamcili   Je  chaque  .**emalniî,  de  la  veill!?  rfj  l'An- 
norciAtion       de  tnutc:  i.i  Semaine  Sain'u,  liisfant 
liiKe  i'ul>.ge  des  ccufs  6<  du  laitage  les  i  iurs  nù  la 
V  and«  eiî  deft  n  iue.     M.  Paarultni ,  kvèqoe  do 
Chtuii  &  Piensa ,  s'eft  auâi  adreaft  aa  Fape ,  poar 
obtenir  la  ficolié  d'accorder  la  dispenfe  da  maigre 
à  iai  DiocalàilH.  Oo  aft  fwpria  qu»  dca  FfakK  S 
aebifis  erejeat  avoir  baMo  poar  aek  d^na  aoM 
aotorit^  qoe  la  leor»  a«  D'otet  pat  aa  %àgt  nAfta 
eeoinie  ceax  de  France. 

M.  .Muiit  i  av-r<it  ftn  peii;'1e,  qu'aoe  fi  ampU 
iisptnje  iUs  l»;x  du  jeûne  Jacré  du  Cîrêne,  n*a 
pi;-  p  .ur  b'ir  lio  rt-truid  r  d):;»  les  Clire  l  r  s  '.a 
ferveur  de  la  pénitence.  Un  ne  peyt  ueaamoiiu  fet 
diffi^tiler  qu'^He  ne  tende  trèi  natureileaMOt  I 
priiduire  cet  effet»  CKtaat  lortqaToa  ne  ii»  I 


eiMnoemorailoii  fUeoinelle  de  la  PalTt  m  de  Jefov  i  Raccorder  raraaiaari  & 
Chrift  ro  re  Sauveur,  tn  ik  l  Egllfe,  guidée  pif 
l'Érprit  du  Seigneur,  nw»  trertît  que,  pour  cela» 
brer  d  Riiement  &  avec  fruit  la  u  1  m  irt?  de  Jefus- 
Chnft  foijffrant  îk  crucifié  pour  u  .us,  il  to.iv.ent 
que  n  imus  ftdîons  i  rous-tt/êinci  une  cMix, 
par  la  m<'rtiii:atioi  de  n-'lre  chair  &  ds  nns  convoi- 
fifes.  „  La  pe  utence    ecint  t-sfentir  !  •    à  la   v  e 


extnacdlDxiraffi  «laltilQtao  pcaad  ta  train  ^eu  faire 
008  cavntoie»  eaaiaia  oa  te  ^yeH-^frefeateujciit  eo 

tint  de  Dioeeftxi,  L»"*  cala.i.itc»  publiques,  dont 
on  f^it  oriinureni  nt  un  pr«-;c*i»;  p.»ai  introctofre 
uu  perpttu>r  ctt  .tl  is,  l'^t  au  cunTiire  ce  qui 
dt-vroit  y  faire  rcDonctr,  puisque  ie  moyen  d'sp» 
paifer  11  cid  -re  de  Uico,  qui  punit  p^  ces  fléaaz 


l%retiaiiiie,,eet(B  croU  a'«ft  pu  fom  1^  (eu>  tcnx  la*  pacfaéx  &  l'iaipeniieace  ic»  pv^gkê,  flK«il 
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rlgaeur    fslotaire   &    expiaf-ire  d«   Ifl  pénitence. 


^  jr  Islotaire  «  expiaf":re 
Pour  montrer  rombi?n  ks  intieii*  Evfiqoês  etoictic 
♦foïRnés  fiir  cp  ooi.it  il»  rcMchtmerit  de  ceux  d'au- 
joard'huî.  il  ûitfu  cir*T  le  Ciotm  4u  btuuéme 
Cooeiie  de  ToMe,  de  l'an  653,  qui  prive  de  k 
CeBHBmii«fi  f^etie,  comme  iudigne  d«  eelsbni  ài 
iMlHrtftkm  du  Seigneur,  qukoniiae  aitnilt  «CIIMra 
«iHn  ié  Ttaade  pradm  ta  OnêoM,  fuie  aae  ne- 
Mflté  hipvftable ,  m  «M  fdipalffltac»  Ttfibte,  caafée 

C'  la  inalaiie  ru  par  l'âge;  "  QjwVçiiiV,  a^que 
vHëbiii  hecejji:a:e  .  abtqut  frmpliutit  evidimi  tm- 
gère,  Jeu  etiam  atatit  impoJfil>i;t:3te ,  diebui  f^va- 
éragejima  ufsàm  carjitam  piitjumpierit  atttntare  ,  rum 
Jtlim  reus  erit  ReJurrectUnis  Dtmini^g,  Nrto<4rtM 
»Htmf  aè  ijus  diti  jamU  Lommuiùtnt, 

^. 

Dt  Cèmië  dont  PEiat  de  Fntl/t. 
Ihm  «mm  Ibo*  lee  ycnx  trota  petits  Ecrits , 
faUEés  en        ytt  M*  Piane  AmoIm  ibvsi» 
irfbr»  Rvêqse  d«  CSfwls  ,  dont  tiOBt  traytm  émmtt 

zxidî  f.iirc  m"Tifion  ,  pijor  faire  connnltre  Taflacho- 
nicnt  à  !a  iiîirx  d  cttine,  U  pieté  «S;  la  (<  liiuitiide 
Paftotale  de  ce  l'relar.  Le  p'm  im^iort; nt ,  qui  rtt 
CD  Latin,  de    48  p:<}^eï   in       ,  tlt  U' e  thmttie 

KOiiorn'C'c  psr  iui  dsns  firiKj^aie  C-til»ed:  i:.  .  lu  3 
Imanrfae  après  ia  Pem«c6io,  j  jur  d«  la  i  ranlli- 
fioa  de  S.  Titien,  Ëvâqee.  Patron  da  tout 
kt  Diec«r«i>  11  fwrok  que  non  (eulement  tee  Curés 
I»  fUIe  Epitoopale,  nais  ceox  des  autres  Pai- 
ffalifiM  enC  wmwt  4c  icdAm  c»  joOTolè  4  ta 
CMbedrate.  90*^  «oocoorir  i  Im  eeldnHai  4i 
cette  Tiie.  M.  Zord  derint  d  >nc  parliT  en  lt«r 
prefeoce  &  leur  adtwsfer  la  parule,  a  (ins  puor 
fbfek  de  fon  Discours  la  Prcéicatiau  il  la  partit  i» 
Ditu ,  èt  pour  texte  ces  psn..)ei  de  S.  Fait:  iVa» 
«^u/{frantf/  y«>'^lil«  Dei  ^jic;  c'eii  à  dire,  de  la 
manière  dont  il  les  i»()pt>r{«i     N'altères  |H)ioi  ia 


-         .  .11  Vêui  en  COS. 

Tequence  qae  cens-  qui  font  appelîé»  i  pr^ciier  la 
parulc  de  D.eu,  iLi.lieiclj«t;t  avec  foio  les  fflove« 
PC  trouver  la  venté,  &  que  l'aynnt  trouvée,  ilt  M 
tee«i«EC  tecnoigiiage  Kvec  cMiiaKe  &  petièvodOM 
faos  prcjudicc  de  ia  cUarké  &  de  la  paix»  Çflft 
ûiiqt^  tl  leur  donne  d'excelleoe  avis  daoa  t«|l|>  ta 
filits  it  ce  Discours»  qui  reooit  ia  faceffc  &  ta 
diaeiMian  i  d«s  vues  plataat  de  lolidité  àt  dr  ij- 
Kieie.  On  •■jog.rra  pà»  featrait  que  nous  aiia^s 
donner  dt  qtielquts  eiMinirs. 

»*  Ce  n'eft  pat,  dit  M.  Z.»rzi  ,  utie  choie  facile, 
de  rcc(i:.ii'  it;e  iLujour»  &  eti  t<  u  is  chofi  s  la  verilc, 
de  mxniere  qu'où  puisie  la  4ilhoguei  exatteineiit 
dGi  îrivcnt.oris  dck  bo<ntne>.  Cette  recberctw  d*> 
inandi:  un  ef^it  tranqoillei  on  cœur  duit*  imd 
méditation  attentive  6c  une  grande  appUcMlBBi.  Cé 

ntffOt  Inecrtain  ét  tliirida  m  nUira  d«  taot  d» 
IMittat  ft  de  conteflatiene .  c'eH  qu'il  n'y  a  prtsque 
yerfanae  qui,  ea  defenéaut  fon  fentiaient ,  ne  le 
donne  pour  la  propre  doctrine  de  l'K^lile  ,  po.ir  la 
quctie  il  le  flitte  te  tombattie  ;  quujqijc  fouv^ut  ce 
nt-  tiUt  autre'  riiufc  que  li;s  promîtes  opinions  Ht  fftf 
pfÇiuR^ii,  qu'il  prcfvfitf  l  .tis  uu  yoile  de  pieté, 
go'ii  (-icdtc  pirtiHit  ôi  vvut  faire  adoprcr,  coqUM 
aucaot  ae  dnfraMn  de  foi  aiu  quel*  il  n'eft  fm 
P'-rmis  de  réfuter  la  crovauce,  ne  craignant  pas  dtt 
décrier,  par  de  fausfea  «t  OdiMlka  iaputatioas,  les 
auteurs  &  parti  Caos  àa  ftotlnaat  oppolé,  comme 
c»  jeyr»ta  *  ta  «*ita  attafaoient  la  HeUgion  m&ne.  „ 

"*  *        A  ^^"^  ficntilucï,  qutl  moyen  nous 

reire-t-i!  ,  mes  tn-rcs,  p>or  nous  piu^Lavr  d^is 
çicgeti,  Doar  Ce  eos  troii^jeaoj. V  i^n  queila  n ute 
iurc  letc<  ndairuns- nuas  aux  .oiucee  vives  ût  pures 
de  ia  Wite,  fjns  Ift  expoltr  à  êrre  enrpoiCwnéa, 
aux  pàiuragts  falutaires  »  ù  ils  puislVnt  trouver  I4 
Vie  'i  „  Lift  noveoa  que  leur  propofe  le  Prélat,  IcBC 


parole  de  D  en ,  mais  parlez  avac  fincerité,  comme  de  fe  rappel  1er  iMleçant  les  avis ,  que  j  :iu»£hclft 
eta  ta  part  de  Dieu  &  devant  Dieu,  en  Jtfui  CbriA.n  àt  les  Apâtees  «oua  «pt  taMés  pou  de«  c«a  fm 

n  M  s'y  propob  pas  de  leur  ioeulqner  la  nec.-flïté  -  ^— «_  — 

4m  prêcher  U  «aiota  d*  Pin  à  km*  peuples,  nt 
^Mitant  pas  qu'île  D'en  Ment  co*«ihiais,  &  qu'ita 

t»e  rempliirent  fi 'élément  ce  p:  f  1  r  dev.^ir  des 
Pafteurs.  Mais  U  leur  feprefeite  de  quelle  inantere 
ils  1  oivcnt  s'en  acquitte- ,  dans  quelles  fnnrcet  ils 
doivent  puifcr  la  doctrine  pure.  Ht  cofloneat  Us 
doivent  la  cmpoUr  auh  iidelMt  puW^M^dta  fW* 
dttife  d^  frmts  at><>njans. 

SI  jtliais  il  a  été  neresfaire  de  donner  i  ce*  ob> 


lela  «te  «pptiuttBfi  ferieale,  ^eft.  dU*ll,  tanowt 
«ta  nfltr»  «e«»,  «il  irE^fe  «ft  ■f;ft««  d«  ttoi  d* 

trouble»,  divTf?e  par  taM  de  panw  dt  d«  disputes 
fur  de»  points  qui  interet^l  U  Ket<Kiun,  &  oit 
des.  Stiaime s  «l'aiîuurs  Calbotik^orS  c<i(Db<.ii.tit  me: 
beaucoup  de  cbaleut  d«ixa  ùiu,  chacun  pour 
!•  ftniinmt  ^oll  *  adopcét  &v      qiMttaii*  «ai 


Uables,  ceex  to  Mcdcaltar  é>  S.  Phuf  i  Tite  tt  i 
ïiaotbée,  la  vreoiâloo  4u'ils  ont  fmc  dt-s  dangers 
«w  qaels  ia  fol  fertUt  Mpofée,  oam  Ks  n  iers 
tems,  .1  1  1  part  des  faux  Uotteurs,  &  le*  c.T^tit' 
res  quii!  on  doit  les  re^unaulire;  tnàn  ciUo 
belle  maxiiTie  de  Vn-cent  lc  Lerii  S:  iVM»/  av«n/ , 
deux  mttfstis  pour  memt ,  m*«t  It  jecturs  ae  Dieu, 
nttrt  fvi  en  fureté  :  i  un  <;i  l'AuiertU  de  ia  Loi 
dittne,  l'autre  h  trtdiuen  dê  l'tMlije  LMkêU- 
lue. 

•*  UtaM  deM«  mt»  Frercf,  ajool»  M.  Z  >r7l, 
que  IKNW  *CavridtiMa  prtnd^iuetBeut  les  p.rous  la* 
créta  6c  alpraoles  dea  Ecrimrrs;  il  qi,*-  u 

Icfence  des  Ecritures  reptifo  lur  n  3  kvnr,  pour 
que  nous  puiliioiis  prelL-i.iijr  la  is  t.t  i.e  a  i..iri  d.vine 
s^nos  peuples,  qui  j'atiendeiit  de  u-ine  buutlie.  Il 
—    -  -  toieut  SafaifiMUét  49  CO 
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Qoe  nooJ  nroni  reciMlIli  far  li  tefhire  des  Saintes 
Ecrlturés.  Il  faut  qoe  no**  aHIpM  4  cet  foarcM 
ftcondef ,  lui  dêivent  Itrt  trnmtmt  è  tMt  U  «MW, 

êour  y  puiftr  la  pinteti  des  mteun  ffiêU  d»Brimt , 
}  ft  prejerver  dts  erreurs  ^ui  f»nt  fi  rrpanéutt 
duu  ces  tems  de  cêrrupùon.  ,.  ^ 

Ce»  dernières  parol^^s  font  fello*  <iu  iùmev.x  Brel 
île  Pjt  VI  à  ^f.  Martini,  que  M.  l'Kvêque  de 
{^n^a  cite  fort  à  propos.  Ce  font  lortouc, 
COBttoM't'ilt  Ici  Sa>"t^  L  viss  qui  doivent  nous 
ftrvir  de  ftcte.  pour  tefoadra  l«t  diflScultén  &  1m 
qoeftloM  de  Morale»  qal  ft  preftKent  fr^qutm. 
ment  («ans  It  cnodulte  det  ainct»  qoi  eft  l'art  itt 
ërtt.  Approfondiifoes  lee  Ecritoret,  «on  le  pre- 
cepte  de  Jefuï-Chrirt.  qui  nou»  y  renvoyé:  Qu'*/î- 
il  tcrit  dans  la  Loi?  Qtt'y        v»«x?  Ne  cherchoni 

Ciot  la  niJticreJi-  11  iiredic  atltins  ailleurs  que  dan» 
l  Ëcritures  &  la  Loi  divine.  C'eit  un  champ 
«Mile  &  plein  d'excellens  fruin.  „  Cepen^iant 
canne  VEcritore  Sainte,  à  cauCe  de  (*  prof  ondeur, 
•'eft  pu  entendae  par  toat  le  tnoniie  dam  la  même 
•feot,  il  eft  «eeesftlre  de  joindre  au  Canon  des 
Sahttt  «cffier»/  It  ftns  que  leur  donnt  fautoriU  dt 
l  EgUft,  fuivant  l'expreflîon  de  Vincent  de  LtdllM 
&  c'eit  par  une  très  fage  précaution,  que  W  «39» 
cile  Li;  Trente  défend  de  les  expliquer  dans  nn 
fens  cotiiraire  à  cilui  qsieft  adopté  par  l'EgUfe , 
ou  qji  re  s'Accorderoit  pM  WBO  le  COWPllMBt 
unanime  de»  SS.  Peics» 

"  C'cft  pourquoi,  mes  Freree,  dit  M.  rEvêqae 
de  Ceaede»  U  ne  ftttt  j«Mi«  feparer  des  Saintes 
ISefttaiM  fce  vtpgnMat  nemment  de  la  Tradition , 
qui  en  contleoneM  llnterpretatioD  :  &  iltfi  conftaet 
que  la  vraie  doftrioe  de  l'ERllfe  tû  ymm»  iotqe'a 
non»  par  les  mains  des  Apôtre» ,  &  p«r  otliet  dce 
Pafteuts  qui  leur  ont  (accédé  par  une  ftiUe  oot> 
jnîurromput  ;  par  les  Definitinn»  de»  Conciles 
Otcutneniques  fur  la  foi  &  le»  mœurs,  qui  font 
entant  d'oracles  du  S.  Efprit;  pir  les  Décret»  du 
81em  Apoftuiiqne  rtJptSis  de  toute  i  EgliJe  [pour 
Iflt  dlftlnoicr  de  plnileurs  Décrets  RomaiDs  qui 
»*0M  BM  ee  emaeie}  •  . . .  enfin  wr  let  OwnegM 
dee  Saai»  Peiee,  okls  tontete  fenUe»  &4B'Mi  m 

Ourrit  asfeS  IsOer,  Ol  tfop  ttitt  V^J^  !« 

trmiirs  &  let  defcnfinirfl  «le  le  4M»9  Treriltiea, 

ont  embras/i  ce  qu'ils  ont  trMiri  émU  l'EgUJè .  «tt 
tnfei^né  ce  qu  ils  j  avoitnt  apprit,  eut  tnntmis  è 
Jf«f/  en/ons  ce  qu'ils  avaient  reçu  de  leurs  pores, 
aioJi  que  s'exprime  S.  Auguftin,  le  plu»  eminent 
d'entre  eux  en  (àgesfe  &  en  aut  nir  ,  &  celui  dont 
.rEKlife  Romaine  fuit  &  conferve  la  duétrine,  fui< 
TiBt  le  temoigiuKe  du  Pape  Jean  II. 

•*  PlOt  à  Dieu,  dit  eotolte  le  aelé  frelat.  ^e  de 
•eweeat  DoAsare  o'eutat  pet  en  lle^iadeace 


»4  J 

de  detatWW  bon  Ievr««  de  cet  fiMMli  f^et ,  fM 

Diee.  par  an  bienfait  Imnortel,  •  ofrtee  i  têat 
le  nionJe  ;  que  fe  fiant  trop  i  eox*nénM»  lit  a* 
ft  foliieat  pat  c^ar^'T  dms  leurs  penfees ,  peiv  dwlfic 
one  antre  Voie ,  &  que  par  leur»  dogmes  abllirief  » 

l'Çj  furlout  par  leurs  coaimentaire»  fur  la  fcience  det 
xMœurs  ,  iU  ne  U  fusi'enc  pas  creuji  des  Cittmet 
imapablet  de  tontenir  les  eaux ,  iiaon  cea  eaux 
epaisus  &  bourbeufet,  qu'ili  prefenc^nt  i  boire 
ans  malheureux  peuples,  pour  la  perie  dt-s  ame»! 
11  rappurie  Ici  reprociies  que  leur  fait  fur  ce 
fujet  le  P<ipe  Alexandre  Vil*  dans  fun  Décret  du 
34  Septembre  x6(^,  &  il  ajooie:  "  C'eft  par  là^ 
&  par  cette  difeifié  d'opiniont  &  de  partis  oh  fli 
Te  fiant  jettéi  «  que  l'Eglife  a  et<  attaquée  d*nM 
plaie  funefte;  enforte  que,  quoiqu'elle  posfeda 
le  riche  Jtplt  dt  la  vérité,  elle  gcmit  neanitioîn* 
depuis  longtciiis  es  voir  Ces  enûns  f-  iisputer  vi- 
vement fur  p'.ufiears  points  de  ia  dt  ftrine  Chre» 
tienne,  qui  ne  font  pas  de  peu  de  cunft;^ui.nce,  aB 
grand  fcandale  de»  ttdclc»,  &  furtout  des  foibles» 
au  grand  contentement  des  Impies  &  iei  Increda» 
let,  dont  le»  tflbrM  rtunti  det  CUtboiiqust  repri» 
wefBtont  fittUeneot  l'eadace  tet^dem  ciuiiliHitea 
«Mb  q«i  lejopiefeDt  &  trieoipbeot  de  cet  dlvi> 
fîoni ,  comne  d'une  victoire  remportée  fur  elle. 
Comme  il  toutes  les  abfurdité»,  le»  deciCons.pea 
fures,  &  les  rêveries  que  toute  forte  lie  disputeure 
ont  bazardées,  dévoient  être  imputées  à  l'Eglife» 
qui  jamais,  ne  let  approuve  •  ni  ne  permet  à  fes 
enfans  de  les  fuivre  librement ,  quoiqu'elle  foU 
quelquefois  obligée  de  les  tolérer;  qui  jamait  ne 
ceafe  d'enfeigner  &  de  pricfaer  la.  vérité,  moI- 

Ïn'clle  ne  cuodMMe  ft  M  pteeetitit  Mt  taiyou» 
i  ûu  le  champ ,  par  on  JugetMBt  fMenad ,  kft 
erteort  qoi  Te  reproduifent  chaque  jour.  „ 

*'  C\n,  di>-je,  par  ce  lîe^dùc  &  ce  mépris  de* 
Saintes  Kcruurt.s  o:  di-s  Î)S.  i^crt  s ,  que  Us  elprita 
petuiâns  d.vetiant  cap'^b'e-i  d>'  tout  oler,  tl  tû  né 
dans  le  feiti  l  Eelife,  cù  la  vérité  rejide,  non  fact 
etonnenaent  &  dijuir  ur  de  la  part  de  l'Eglife,  un 
nouveau  corps  de  d j^trine,  qoi  y  a  pris  peu  à  pce 
de  i'accroisfemeot  &  de  la  conûûaoce.  au  mépris  Se  - 
m  deMaeat  d«  la  doârine  pan  ft  (àiate  de  l'anti» 
«Mb  Cet  m  dent  fi»  km-  pltlgif ,  ft  ee  W^vOi 
denentré  clairement  de  grands  Prélats  6c  des  Tbeo» 
glem  tfe  grar  d  mérite,  aoiTi  difVingué»  par  leur  pieté 
que  par  leur  érudition,  diins  dfs  ouvraj»fS  célèbres 
qui  ont  éie  publié»  dans  cet  d.rnierg  tcois.  On 
meprije,  ont  ils  lit  avi*c  beaucoup  de  raifon  avec 
S.  Baille,  les  dogmes  des  Perts ,  an  ûtumtit  Us 
êradttions  jipoftohfius ,  on  banivtt  imu  Ut 
Egiifis  ht  nmvtUês  imftntitat  éujmmtt»  *, 
La/Utê  è  me  enMw  AidMt, 


A  UTBICiiT,  chts  J.  &CHfiLUNa  Ubr.  &  P.  MUNT£NDikM 
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D»  s  Jdltet  1794. 

.  Suitt  i»  fJh%.  de  Cemda,  tode  ignorante  ,  qoniqoM  i.e  •'flgisfe  que  de  dioAti: 

C'tft  i  refprrt  de  Doav«iuté,  <k  m  mpria  de  la  fuc  1rs  quels  il  «ft  rertain  qoe  PSÔÛfe  lAi  Mg 
vénérable  Antiquité,  qoi  fe  font  lotteddlt  dtni  htê  pvti  fon  jugement,  dic. 

Ecoles,  que  M.  l'Evôque  de  Cnede  «HfifcM  celle        Qomc  à  viius ,  mts  FrcT<  s ,  m  os  vnxia  prionv 
■ultilttde  d'opiaient  Bonftrneufe*  dt  rcvvrïCiMef  t   dt  Bons  vooa  rof-joron»  par  le  nom  tic  N.ifre  Selp- 
qu'on  a  oféappeller  probables ,  mais  dont  o'li;>nD8tes    rieur  Ji  fus  -  Ci  rift  ,  lî'cv.ter  r/x  quejiitns  abfurdts  fy* 
Pbilofophos  P«yens  rougiroicnr.    Ce    mauvais  le-    vuides  de  Jciemt ,  fui  ne  font  propres  qu'à  engendrtr 
▼ain,  dit.il,  ctoit  deja  li  repanJo  dans  le  dernier    de  vaines  quirella.    Nl  v.  ..  Hvret  pttnt  A  dts  dit' 
fi«cie,  que  ce  a'c&  qu'avec  peine  que  l'Eglilé  a   putet  de  m»ts,  qui  ne  Jtryiroitnt  fu'à  égarer  ceux  Mi 
pu  s'en  défaire,   à  la  fatisfadiun   de  inus    U  b.   roui  eetutent,  .  .  Abllenez  vous  dt  tout  eCprit  Û9 
jpeae  d«  bien,  Toit  par  les  travaux  fans  oombie  6t   parti,  ayant  Toin  de  confecver  l'inrité  de  l'efpilt  pit 
MB  combats  continuels  de  ces  favatis  Iramnes  dont   Fe  lien  de  la  paix  ;  afin  que  ymu  teaks  font  te 
la  aemoira  eft  ce  beoediftioa,  di  qoi  ont  rendu  i  oèM  Uogag»,  &  qu'il  n'y  ait  ait  puiot  de  ftUâiDe 
h  {Une  doéhine  de  fi  pande  ftfftoe»;  fnlt  fbrtool  petinl  vous.  .  .  Qm "perfonne  oe  dife:  7f  luit  à- 
piar  la  vi;^  l  .nre   de   s  iveraina  Poniifes   fur  le   Faut;  je  fuit  à  JiptUen;  ji  fuis  à  Ctphas  ;  j$ 
IfOOpeau  ila  S^igi.ca:  ,       le»  juftea  Cenlures  ,  pir    à  Jejufthrift.    JefutChrifi  efl-il  iivije  7  „ 
les  quelles  ils  ont  maintenu  &  vengé  la  discipiioc       Nous  avons  eu  dt-puij  pt-u  ocraGon  de  faire  re»' 
de  l'iùglife  contre  ces  opinions  reUchéci,  ulant  en    roarquer  l'abus  qu'on  fait  de  ce  dernier  texte,  en 
cela  de  la  fopré.-ne  puislance  duiu  ils  jojis'ent  à    lui  ("uppofant  un  ftns  qui  n'eft  pas  celui  de  l'Apôtrev 
jnfte  litre  /«r  toute  i'Egiilë.     il  tcmit  pl<is  vrai   Nous  ne  ferons  pas  ce  reprocha  à  M.  l'Evédiie  de 
4e  dire,  <(aitx  toute  l'Egiife,  (<n  univerfa   Ecclefia,    CetieJa,  qui  ne  (onlamne  ici,  comioe  S.  Tw,  qœ 
eullead'tolMfM^«ei£cW;/am;  expreffiun  Ultrainon-  t'efprit  défont,  le  qeel  efi  toujours  condamnable  de 
Mine,  fafonWe  i  ceux  qui  font  le  Pipe  raperieer  i  dangeraox  mdiMt  diœ  le  bon  parti;  car  il  ne  faut 
Kfielife  untverrelle,  mais  qui  n'eftpeaiétreldqe'aM  jamais  défendre  le  teifté  au  préjudice  de  la  juftice, 
flmte  d'impreflion.    Il  eft  jufte  mffi  de  Aippofef  de  Ja  modération,  de  la  charité  qu'on  doit  i  fes 
que,   dans  l'intention  rie  M.  l'Evèquc  de  C.-neda  ,    freras ,  &  dont  on  nM^  f  .ij;  liipcn  é  in  'iiiL  l'égard 
ks  roots  de  fupréme  puisjince   doivent   t'eoieudrt:    de  fet  ennemit.    Miu  n  ne  i»  toiuit  pas  de  la  qu'on 
de  la  primauté,  &  non  de  la  louveraincté  d'MVtCMitéf    doive  toujours  s'abl'tenir  de  prendre  part  aux  con- 
qut  n'appartient  qu'au  corps  de  rtig'i:e.  teflittions  qui  ^'eievéot  dans  i'£gli{e.     Quand  la 

"  Il  i/eft  pas  ûiprcnaut,  rominue  le  Prêtât,  vérité  y  eft  attaquée  par  00  parti  ovmbreox,  dr  asfcS 
qo'aprèa  avoir  abaodoané  la  vole  droite  de  fiirei  ptusi'aoc  pour  la  mettre  en  danger.  Il  s'en  fiM»»t 
qae  in  Pères,  qui  ont  été  nos  guides,  nous  omo*  eo  aetie  ponr  la  defen^lre,  pirceque  Dieu  ne  paee 
meft  fi  ctairemeet,  chacao  fe  fbit  detoonié  pjor  permettre  qoe  le  vctitd  pcilafii  duie  l'JigUre.  La 
Arivre  fa  propre  vole,  de  fil  IMt  llrtè  è  FeO>m  de  fageafe  alora  n«  eoodfto  pae  fc  o'dlre  d'aocnn  parti, 
ibphisme,  ponr  tromper  les  autres,  ea  foivaat  la  niais  à  (avoir  discerner  celui  au  qu;l  un  doit  s'att^ 
tradition  des  hommes  di  les  principes  du  fiecle,  cittr;  fans  craindre  de  partager  fes  dis^  a.es,  fee 
enlieu  de  fuivrc  Jefu"- Cliritt.  ,  .  .Cette  envie  porrecotinns ,  ff-s  .mathèmes ,  nt  jusqu'au  nom  de 
demefurée  de  disputir  n'a  lervi  qu'à  obfcurcir  &  Se6te  p<ir  le  quel  on  chcnlie  i  le  décrier,  maie 
embrouiller  les  cliofes  qui  etoient  aupar.ivint  les  qui  n'empêche^  pas  que  la  tncmoite  de  ceux  qui 
plus  claties;  enforte  que,  comme  l'a  dit  un  pieux  oat  tout  iaciiHé  pour  défendre  la  vérité,  o*  reft# 
iSc  favant  Prélat  (M.  Godeau),  la  Morale  a  dégénéré  en  beneilfiion  dans  l'Bglife.  C'eft  ce  que  Af, 
ea  Fyrrhonisffle,  en  une  fcieitce  où  il  n'y  a  nen  de  l'Evéque  de  Ceoeda  ■  trèe  Ihcq  ooopria,  amaaie 
certain,  ni  de  fixe,  mais  où  toutes  rbufes  presque  on  l'a  va  pliM  baet,  Acoome  on  i«le  vo^r  encore 
Xeoiblent  drpeodte  de  riataRinatinn  &  dtt  caprice  par  Ice  traita -filivams  : 

des  hommes.  „  PHk  I  Dieu,  «]oute  M.  Zirsi*  •*  Il  eft  toejourt,  dit- il,  très  glorieux  de  f  j  vr« 
qu'or)  ne  pût  pas  dire  la  iii?mc  dîne  de  notre  tema  le  parti  de!;*  v^rit^.  ]1  fcroit  h  mti-ux  au  ccmiraire, 
ce»  autres  partlea  dé  la  'rJitn<l  igtc!  dt  Indigne  d'un  Chrétien,  j.-  m-  d;s  pas  de  la  com- 

"  Il  ne  manque  pas  non  p!u«,  dit-il  encore-,  cîe  battre  par  des  elïurts  iruiici  &  iuienris,  ou  de 
ces  eiprtts  «rdens  ,  1!  fonement  prévenus  en  f  \  cir  le!r»dre  H  de  i'.tlterer,  de  manière  qu'elle  pût  dtM 
du  fenliment  qu'ils  ont  une  fois  embraslé,  qjils  fa  ilcmcnt  conftindae  avfc  l'erreur;  mais  môme  de 
JM  cféigeeot  pat  de  commettre  la  plus  giaade  ie  montrer  iadiflferent  &  fans  aétîvUé  poor  la  defea* 
Wïafiice  CBVera  cent  qui  penfenC  autrement  Qu'eux,  dre,  de  fe  laisfer  entraîner  par  le  ctelllte»  ea  par  ' 
«o  lapaadanc  parieat  des  dticoais  dt  des  Ecrita»  rel]paraocc,  à  diffiiaolcr  adroiteaient  »  en  i  TabaQ- 
daaa  tMnteittlen  de  lea  Mae  pufer  pour  fufpeéb  deaeer  MdwoieBtf  kiafifl  eft  tcoM  dt  qu'il 
^biiille»  e«dt  fidteit«  daoa  V^iit.  de  It  au^ltf>  d«itett  noctilaln  da  piâec  en  fa  fiiww^  « 
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itera  dft  f[aovern«ttieiu  iet  mdm  la  liBC  itmtit' 
trooti  ée  peur,  dit -il,  que  11  mw  noM  uftfont 
Xarpren4re  par  lefommeil  de  l'ignorance  oudel*inJu- 
lence,  l'homme  ennemi  ne  v  enne  fcmer  l'ivraie 
dans  le  cliunp  du  Sef^reur,  dont  h  cult-Jf  t^.:  la 
garde  nous  f^nt  crinfitCf,  &  ne  raulc  la  ptrie  des 
ames.  Mais  comme  U  (cecce  ectl  -,  6:  que  U 
cturilé  édifie,  il  leur  rappelle ,  parce  beta  pufaoA 
de  S.  AoguHio  (Cp.  55,  o.  39),  rofage  qin^ 
«qtMOt  fiira  4U  la  fciM.  *•  Il  ËBt,  " 

f«r^  dt  la  ftieaea  coaiaia  d%b  miu  ■»■■!» 


dite*  PaM« 
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(IklM  S.  AoKofllo)  on  ne  trahit  pas  Teulemeot  falote*  &  i  la  laftoft»  autant  fae  !«■  (oint  jauna> 
«Ma  vérité  en  proférant  le  BieafiNM|»»  mai»  aoffi  ao  " —  *  

««  ne  la  eonfesfaot  pa»  iMsqu'Il  le  faa».  „  E»  (Mao 

S.  Greg.  le  (irani;  "  qu  n  î  cVf}  <le      Vérité  que 
•«'naît  le  Icandalc,   ii  vjj:  encrr-.-   nrcux  fouftflr 
«'  que  le       idde  arrive,  que  {i'.tbinidiiiu-r  la  vcri- 
*'  tt.  „  beolement,  m«s  ireres,  ne  nius  dttuur- 
nont  ni  il  droite,  d!  à  gauche;  &  ttirp^ran:  avtc 
^mm6B9  Maa  lea  circortftaocet ,  pat  toutes  les 
MgMaaela  <1«  la  diarité  &  de  la  douceur  raltorale, 
la  (aitttairc  immUé  d«  la  doâtnne  Ëvangelique, 
qtii  nVft  tnctimaiode  6r  o4iMir«  ou'v»  pamani  dea 
.lon^iHfs,  5'rn.:h'jo«  nuus  au  Adèle  enCeigneaieiit  As 
la  Uivioe  piftjie,  afin  que  noua  foyona  eapakiee 
d'exhorter  felnn  la  faine  dothmc,  &  de  reprendre 
.  ceox  qui  la  cwntrf  difent.    Que  nos  puni  . -s  folen? 
Alaea      irrcpfdie.  fibl-?,  afin  que  nos  adverfaires 
m^ftttt  »  o'ayaot  aucun  mai  i  dtre  de  aoat , 
•à  maim  qu'Ile  ne  yeuilicot  noua  calomoier  ctrattii' 
teaieor.^  Mait^alotajaiw  fctjwa  Jjjjjgjg  > g  ^ 

peHiiOBtent.  „  ■ 

M.  Zcxzi  rappclla  k  fea  Cooperatetift  ramtmt» 
,mot  donné  par  S.  Jean,  de  ne  pat  croire  i  tout 
«fprit ,  a»ii  d'éprouver  les  efprffs ,  pour  t'asfarer 
•'Ua  (ilOt  dc  1.1. l'j.    Tl  MUt  que,  lians  cttfe  t'i-ule 
iivnat  dou  oq  eft,  pour  ainû  dire,  accablé,  sia 
neat  eaux  qa'ila  doivent  préférer  i  tous  les 
1,  *  M  ia  dilvent  faire  iaort  ëaUeea.  Da 
tma  MMte  AMt  laa  Aateaia  oonnoa.  dit-ilf  poar 
Mok  foiai  catta voterafatadc  trèa  fore,  qur  Doae  ne 
(  vona  avmia  pas  fetilemeAt  Indiquée ,  nuii  que  noua 
avons quelqu.-  ûrtt  tr:irec  fous  vos  pa«;  ceux  que 
Oi  l'efpni  de  parti,  ni  Ia  h  une ,  ni  la  faveur,  ri  U 
.ygine  |i;loire ,  m  un  iMtcr^t  honteux  n'ofit  pi  I  >t  enjîagés 
i  écrire;  oeus  eofîo ,  qui  Jingnaot  ii  une  matuci'e  de 
raiiirôaar  grave  &  foliide,  l'amour  droit  Se  incorrop* 
iible  de  la  verilé,  da  la  jnftice,  de  la  Religion,  d« 
la  faix,  an  cel«-fâ|lé  par  laprodence  &  par  ia  don- 
ceuT ,  ie  dlftingaant  par  on  attachement  Itroia  âc 
fans  boroM  i  l'aotorlté  de  l'Eglife,  &  par  00  fincare 
Tcrpeft  envera  le  S.  S!e_ge  Apcrtoliquc.  "  Cepen- 
dant, ajoute-t-il,  au  miliea  de  tant  de  troubles  & 
J'iur*  rtitudcs  qu'occafi  .ooent  les  di»^>iites,  ne  jugez 
cas  lelon  le»  apparences,  mais  portez  un  jugertienc 
^fte.     Ou  plutôt,  lorsqu'il   s'agit  des  iotentiona 
/oMsMaa  daa  bot&iaaa,  ft  de  la  plus  importante  dc« 
«MÂt»  ful  aft  «alla  da  la  fol,  oe  jagez  peut  du 
Wt, 
"tam* 


pour  élever  l'édifice  de  la  charité ,  qui  doit  demeorer 
eterneilement ,  tnéme  lorsque  U  fcicoce  bra  de* 
traite.  Eoiployot-  pour  cette  fia  de  la  cbaricé,  elle 
eft  irhi  utile;  'tuais  par  elli:  roêire  Se  fans  rapport  i 
uru  telle  fin,  il  eû  pfuuvé  qu'rlle  l{[  »<  n  fcule- 
ou'Ot  iautii«,  naia  encore  perntcietife.  ,,  !M  !'Ev4> 
que.  de  Ceneda  termine  cette  eicelieiue  H  jqisUo» 
eo  fiiiCiot  des  vœox  pooc  Japaia  de  l*f[klifii,  de  an 
prtiot  Diao  iTelotgoer  da  fbo  Mo  k  pGb  JolotlM 
da  la  diacorda,  qui  s'y  répand  de  toutea  parts. 

Laa  deox  autres  pièces  dont  ii  nous  tefle  i  ren- 
dre compte,  font  en  Italien.  Ceft  ij  encore  nne 
H' inelie  du  méio*  Prélat,  &  20  une  pet  te  Lettre 
PaI:  raie,  qu'il  adresfe  i  unf  Coroœunauté  de  Reli- 
guufes  cic  la  ville  de  Çw€giiM»  de  fun  Utoceic,  en 
leur  prefentant  la  Kegle  de  S.  Aiignftin  &  lee 
CoDilltuiloaa  de  S.  Dominique,  à  l'oofanatioD  daa 

Selles  elles  venotent  de  s'engager  par  dea  vnax 
enoalf.  Ces  pieorea  Filles ,  i  ii  coodaitc  daa 
queiiea  M.  l'EvAque  de  Ceneda  donna  les  ploa 
0'ands  élises,  formoient  depuis  loDgteBis  nna 
LnmtiîUnïi.it  lu  i  itis-Ordre  de  la  Pénitence  de  S. 
D  :nrriqiir  ,  ^:.r,!ant  vjlonf.i;  rt  lU  la  clôture  ,  s  la 
quelle  e.ies  nVtoient  pas  obiigées,  &  ptatiouaoC 
tout  les  cxorciccs  d'une  vie  retirée  de  mortifié, 
avec  une  édification  &  ona  CanMW  fat  M  a*etoieat 
point  dc'm«^ntie.<i.  Ayant  doflfi  é*  h  aooÂcrer  nloa 
parfaitement  k  Oieo  par  lea  VOMM  poMics  de  Rellp 
gion,  d(  l'eitgagenent  k  la  alafore  parpetoelle, 
Itur  Evfque  ne  crut  pas  devuîr  s*opp(>fer  à  leur 
desfein,  ris  une  épreuve  de  régularité  h  longue  & 
(t  fnutenue.  Le  Pape  y  confentit  également  par  un 
iiref;  &  le  Souverain  y  ayant  donné  foo  agrea^ot» 
le  Prélat  les  adfltft  è  1»  tdkmoSOB  h  M 
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Ce  f  jt  en  cette  occafioB  %M 

ta  prerenaot ,  par  votre  jogamaot  privé,  le  toot  le  peuple  t'Uomalfedoat  i»onai«Mnu  'da  patlar^ 
A  le  Sdunaar  daft  Wiiir  poor  éclairer  e«  11  la  enrennenc»  par  daa  laoan|^&  dea  beneéKHoaa 


qu'il  y  a  de  caché  dans  les  ténèbre»,  &  manifofter 
les  penfécs  des  cœurs  (i  Cor.  IV).  J"Rcr  de  ce 
que  V  )us  v<iyez,  &  lai^frz  â  Dieu  ce  que  vnus  ne 
^voyez  pa»  Aug.  Serm.  4g).  .  .  Que  vos  dis 
coora  (oi  -nt  toujours  asfaiibnnés  du  fel  de  la  discré- 
tion ,  afin  que  vous  caodnilant  avec  Ctteafk ,  voua 
facbicK  commaot  -TuM  d«m  npooica  à 
:(Col.  W.  6>  „ 


au  Pere  des  lumières,  de  qui  vient  tuute  giaca 
eKCellente  &  tout  don  parfait,  es  ce  que  ,  dans  ua 
tems  <iii  l'E^life  a  la  douleur  amer»  de  voir  la 
pteté  tU'  tnfans  fi  relâchée  dt  ii  refroidie,  la 
foi  p  ^  1  j  ■  éteinte  dans  leurs  coonra ,  il  ne  ceafa 
pas  [  caumoios  de  reafuscitcr  &  de  reprodaira  daM 
f»n  fein  les  exeosples  &  les  rcTtos  des  preaiiara 

 ,  daa  ptaa  hcaraoa  joor»  da  iji  jeaocal^.    Ce  chceor 

La  Pralat  lai  atlioila  I  denttndtr  aaHe  faffaate  dKdfit  ditti,  da  plaofaa  de  laooeaniaa  Vierges,  ca 
9U  Pere  dea  lumières,  de  en  taltne  tema  à  ne  paiot  petit  troupeau,  d'autant  plaa  cher  au  Pere  Celefle, 
XD&ogaef  de  t'appl^et  à  la  meditatioa  dea  ckoIiB*  qm  en  fait  les  délices,  4^1  la  cooiUe  de  fcs  pliia 
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■i      MiMfeg  tmmêt  v>i  lui  promet  &  toi  adbff  Jm^ikf  rener  la  pals  II  It  foret/,  aae  lei  rocliers 

Koyaune  iminortel  :   votli  le  Tpeftacle  que  voua  escarpés  oc  lea  citidellet  les  plut  fortes  ;  l'il  cR 
avez  fous  les  ytux,  fpcÔarle  de  pitié  &.  àe  nH-   vrai  quVovaîn  les  hommes  vcilleot  à  Iâ  garde  de 
*         sion ,  bien  oigne  de  l'uliDiration  imn  Iculcment  dft    leurs  ville>,  ii  Dieu  ne  fe  ciiarg^-  de  ie«  ^rdef  & 
Bemnec,  mais  dec  Aoges.  ■.  .  .  Cts  laiist*:*  Vicr-    de  les  defeadre  lui>a>éaie  par  liun  Iras  (ouc-ptucfiuv» 
^        KM  oDt  édifié  fotre  ville»  pendant  ooe  ioigue  luitj      Mai»  il  ne  veut  fis  ^u'Ua  fe  bornent  à  um  adi^ 
•t       tflauéeiliiMii'àcethearMia  momtt.  par  i'eiumpim  rMkm  Ûetiïc  àm  mê  aiHaplM  4e  pieti  &  de  fec* 
k       ém^UmmStê  &  dei  plia  ejwHwCii  wmtm  Cm^  mw.  "  Aines,  dit*il,  h  iainr  ce  que  voas  aiaec 
Il        Cteooea  &  Relieieul'eE ,  par  une  vie  &  des  axeors   à  loMr:  ImiUri  ns»  pigiat,  quU  celtbrart  deUSat. 
toojoors  pares  &  irreprcclubies,  toujours  accom-   Qu'un  ne  in'ubje6te  pas  que  la  veicu  &  la  ûùnte 
pagodes  de    la  m-irtification  &  de  la   petiitenif,    eotrepiife  de  ces  Vierges  o'cft  pu  pour  vous  bd 
r         telles  que  la  prescrit  raufttrre  loflitut  qu'elles  cint   eaeaiple  propre  è  être  iuiité.  .  .  Je  ùl$,  mea  cfaw 
n        «n  tout  tems  obfervé  parfuitemeat ,  quoique  toujours   l^rercs,  que  Us  conditions  âc  les  états  funtdiff^NM 
t       HbraMBC.  n  La  Prélat  en  prend  itenota  toua  les  daoa  le  Ciulflisoiame.  .  .  Mata  il  o'ett  pas  doateai. 
u       hÉUtaae  de  CeMKliaB»,  dont  la  Me  était  tMiAreaie  qu'avec  cette  Kraode  disfÎMilé  d'offices ,  de  devoirs . 
Il        à  cette  ceremome;  après  quoi   il  ajoute:  "  On  de  conditions,  dont  lea  unes  font  plut  élevées  & 
volt  pafli  combien  fe  tnimpent  ceax,  qoi  por-   plus  parfaites  que  les  autres ,  il  d'y  a  qu'un  féal  & 
î         tant,  (ur  le  furt  &  l'ctat  de  ces  heureufes  Vier-    mênie  efprit  dont  nous dtvoos tous  être  animés ,  une 
I        gea,  on  juseAient  teintraire,  &  fondé  fur  de  faox   feule  fin  i  laquelle  nous  dtvona  tous  tendre,  qiia^ 

1  prndpes,  âefteàit  de  les  conGderer  &  de  les  ptaio-  que  par  diflierens  moyeos,  fclun  la  diverûté  dtl 
mtf  fer  om  eoeapsifioa  irreligieaiiB,  ou  cvtat'  vocations,  m»  frok  toi  (ayidâwt  piPjMée  &  prea> 

2  MMM  ia4lM«l0«  conoie  étant  craetlc*  eaven  crite  iodiftiesMot  i  toot,  eomae  la  règle  à  la 
•llea*aémes,  coflame  des  viâioies  voloataiica  4e  4«elle  boos  dcvone  coof<  rmer  r  us  aifti^ns  &  nos 
la  légèreté  &  do  csprice,  platdt  que  de  la  refiba   osoeors;  un  feul  Dieuenilo,  uue  leule  fui,  un  fcul 

'         &  d'une  pieté  folide  6:  éclairée,  coœtr.Q  accablées    batéme  &c. 

.         foos  le  joug  d'une  très  dura  fervitude;  tandis  que      "  Biomifoos  duoc,  pnurfuit-il .  cette  ertear  te** 
i        véritablement,  plus  maitiesfea  d'elles  - oénies  que   nicieufe,  trop  epcadoce  dans  le  feio  d«  l'Emùtm 
M  te  font  lee  fefoaaea  do  fiecle,  ellca  jouiafeot  qui  foduit  maUNUMatetni  ttm  é*MW8,  a  let 
AnicO  fie  tmqsUle  liberté  d'efiprit  &  de  -~"rrlnr  é  enn  nlae IrupaiiMe t  ftiâti,  quu  h  iiiL 
MMr,  qui      coosiBe  m  eaiai  4k  va  gage  aalidpé  ebemeot  &  le  sneprie  des  cbofes  terreftres  quant  à  la 
éa  celte  liberté  pleioe  &  aliiblae,  osot  eiiea  fe   di4paCiioa  du  cœai ,  l'eloignement  &  la  fuite  dea 

C omettent  la  jouiafance  daoa  la  u-leQe  patrie,  vers   plaifirs  dangereux  dea  i«au,  l'hurailité  fjotere,  la 
oaelle  eliea  foapireot  eontioaellt  ment  avec  dee   douceur,  i'aboegation  de  foi -même  Su  pê^ 

tranrports  &  des  deGrs  eoflansoiéi.  Et  c'eft'Ià  fions,  l'efprit  de  pnere,  de  mortiteliev«  Mali 
kifteineat  cette  part  privile^ée  &  precéeuie  de  tence,  (ont  des  vertus  teileoseot  propfW  iW 
iMUiit,  que  la  Sageele  iDCMiAiaifsfl  fiirtMdea»  fonosa  confacrées  i  Dieu,  qu'elles  éaivMt  lt«« 
lit  ée  t't^f^l'J^fj»^  tua^—woeeopée,  tai|e«a  vaiegnéet  daaa  lea  Cloîtres  &  Jes  Solitudes ,  &  r/eti 
MvMto  9c  tniUfe  4hw  mosb  ivpoe,  per  h  inki*  point  ftitlir*  CoauDC  fi  ces  vertus  ne  puiiV.  ùïnt 
pKcité  &  la  Vïrieté  des  folUcitudes  terrettrej.  aufîî  être  pratiquées,  autant  qa'il  convient  i  cha. 

M.  l'E^véque  de  Ccnrda  fjït  remarquer  a  Tes  au-    cun,  dans  l'exercice  di.s  emplois   de  la  S'cieié 
diteors.  combien  doit  leur  être  précieux  on  Inflitut   civile,  par  les  liroples  Fidèles  qui  vivent  dans  ie 
ik  Vicies  Chrétiennes,  qui  unisfant  les  foioa  de  Siècle,  &  qui  veulent  être  en  cfiaC,  ît  aoD  paa  fe» 
Muîfc»  à  la  coBtemplation  de  Marie,  leur  (bot  iement  de  nom  &  par  la  proAfloQ  «teiieBra,  di^  *  ' 
èdlee  pat  lea  Andsii  de  cfaiiiié  q^'eilea  nvdeot  as  c^ica  du  Redeopteer*  fes  ialteiipra     (m  feda* 
Droehaio ,  en  «lae  tem  qv^ellM  itHraat  'te  «w  tMia ,  pour  participer  k  les  mérites  &  à  fa  gloire.  „ 
la  proteftion  &  la  bened  ftion  divine  par  des  prie»      M.  Zorzi  fait  remarquer  qu'il  ne  parle  pas  ici  de 
tes  continuelles.  "  La  foi,  dit -il,  ne  nous  en»   ces  conici  s  Kvangeliqucs ,  Je  ces  maximes  d'une 
feigne-t'Clle  jus,  que  la  prière  fervente  &  perfc-   PerfeéUon  j  lus  l'ublune,  à  la  pratique  des  quellca 
verante  du  Jufte  a  tant  de  pouvoir  auprès  du  trône   les  Religieux  le  vouent  par  un  libre  choix:  enga» 
de  Diea,que,  foivaot  le  tenolgoage  infaillible  des   gcment  qu'on  ne  d  ût  jamais  prendre  qa'avec  la 
liviM  Saints ,  oo  tel  bmd»  cher  de  aortiMe  è  leileuoa  la  plna  McMia  &  la  ploa  nure  ,  ni  fana 
IMeBtfufll  plus  d^aoe  IMapeardeteanMr  nceleiVf  la  voeatlDii  la  plat  décidée*  &  une  graoe  tout  â 
prête  i  exterminer  on  peuple  entier  de  prëvarira-   fait  fpedale.  "  Je  parle,  dit -il,  de  ta  pratique  de  • 
teurs?  „  Il  félicite  la  ville  de  Conegliano,  de  ren-   ces  devoirs  qui  cooliitoent  le  fond  &i  la  fubilaocc, 
fermer  dans  fon  enceinte  un  boa  ncmbre  de  cts    pour  ainU-dire,  de  la  vie  Ciiretienne,  qui  foat 
édifiantes  Sociétés  Reiigieufes,  di  l'un  de  d«  l'autre   iniicoemeot  liés  arec  Im ohUgatious  ceotraâées  avec 
An»»  «h  l'auftere  eUervance  de  leur  loftttut  s'eii  Ditu  par  chaque  ÂW»  défait  la  no  ment  de  foa 
rtdiliwai  daai  là  «Ifatar*  *  qui  feat  aataat  d'aff*  tedsae  »  at»e  fea  twi— ■um  ftilfiiita  &  réitérés 
lea  fNiaada  dtaocaoea  &  de  vetta,  autaol  dVen»  ta  Demm  (k  è  ft»  CBamt,  ta  Monde  &  i  fes 
Ua  de  pealtroce  &  de  mortification  Chrétienne,   pompes  &  fes  vanités,  k  la  chiir,  &  à  fes  ;iigujt 
bieo  plus  propres  à  défendre  Isuia  mura,  6t  »  y  luus  ài  ùtê  atraita.  .  «  £t  qu'eiî  autre  choie,  daoa 
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la  vcfitét  la  vie  i}a»  neneot  let  Kcl;(;ieax  us  plat  Unigtnitui .  avolent  porté  Uk  coops  Ici  plus  dBM» 

-nolét  <C  in  pio*  fervent  ,   qu'un  exercice    non  Itei  i  la  pieté  ^  i  ta  Icieoce  &  à  la  régularité» 
•mMTMBpa  dvparflytaccompliitement  de  l'Evangile,      Dau   U  Lettre  P.ift^rale  (de  6  pag.   ia  4») 

ri  mpirtlent  i  toatle  moià»t  &  «ft  reconmaodé  adreafée  lOB  nêmei  Reli^eufea.  c'en  a  dire,  aam 

ton  également?  Qa'eft<ee  Mtrc  dbak,  fi  oon  RvmmÊÊêt  Mtnt  d»  Ctrpt  du  Stlgtuur  (00  du  S; 

une  imitarinn  pli  s  attentive  &  plot  tuâ*  d«  U  SMNBMt)  de  Cooegliaoo,  M.  Z  if»  leur  explique 

conduite  &  des  tTiœurs  très  falntet  d«a  prearieff  en  peu  de  inoit  l'eiprit  de  la  Ke^le  de  S.  Aaf(ti- 

Disciples  de  Jefus-Chrift,  d  )nt  Iti  Livret  Saints  ftio,  qu'elles  ver.oitnrde  faire  piufedion  de  faivre  ; 

OOOi  font  ane  peinture  fi  admirable  &  fi  touchante,  "  Kegle  tciute  funJéc  l'ur  la  chanté,  qai  ei\  le  lien 

•ail  eo  même  tema  fi  propre  à  nous  humilier  &  à  de  la  perfL^iMn,  Kegle  pleine  d'une  lagesfe  celefie 

IIOIM  confondre  ;  quoiqu'ils  vecusfent  la  plupart  daiu  &  d'une  oierveiiirux  discrétion,  &  dont  il  (uffit» 

la  monde,  eDcagea  dans  Itt  emplota  oc  toalM  lei  pour  en  faire  le  plut  (na(;nifiqae  clo{(e,  de  rappel* 

<■  wiatlflflf  do  eomaterce  de  la  vie  dvile?  „  1er  le  nom  de  fon  Auteur ,  nom  vénérable  &  cher  i 

Seloo  M.  Zortf  »  cce  TMtM»  qui  etoient  d'abord  toute  rEgUfir.  m  -Le  Ptalut  y  joint  les  Ce^ftitutinf 

familières  &  communes  i  tous  IM  Cfaieclena»  puMiéei  ca  ItaUett  nv  le  P.  CM»  Goienl  àet 

font  réfugiées  dans  les  deferts  àt  lei  MMafteree,  Damfntealni,  posr  rafiqte  dM  Milfiiai  4e  tem 

pour  y  trouver  un  a'\l^  ftir  contre  la  contagion  du  Onirc.    Il  l.-ur  donne,' a  cette  occafion ,  des  avis 

fiecle,  lorsque  la  charité  a  commente  a  le  refroi-  pii^rneis,  d  int  U  faj^fsfe  eft  bien  opporée   i  co 

dir ,  &  la  discipline  primitive  à  tomber  en  deeaîen-  faux  goût  de  f^iriruiljié  &  de  dévotion  minuiieufe  , 

ce.'  Ce  fût  alors  qu'on  vît  la  Pale&ine,  la  Nitrie,  dont  ou  n'entrct.enr  que  trop  fauvent  les  Reii^ieu- 

ét  les  contrées  faovages  de  la  TbcbalJe,  t'iIluQrer  Tes;  &  qui  ne  fcrt  qu'à  fdire  meconno.tre  le  veri- 

par  l'éclat  dea  plus  Airprenantes  vertes;  enforte  laMe  efprit  de  l'Evangile»  aux  perfuuacs  que  leoc 

que  dcpirie  les  viftoires  de*  Martyrs,  l'l£gUfe  M  «il  appelle  i  s'en  peaetrcr  &  à  le  pratiquer  ploa 

compte  pas  dans  Tes  fades  d'époques  plus  glorleap  paHMenent  que  les  aotrae.   Nous  n'en  dMMM»  . 

fes,  ni  plus  confolantes,  que  celle»  qui  Ini  retnceat  poBr.aMDple,  que  ce  lèol  paafage: 
i'iiilluire  de  cette  multitude  presque  infinie  à'Aotr      **  Eo  accomplisfant ,  dit*ii,  mes  cberes  FilleB, 

churoies  &  de  faints  Cénobites,  aux  éloges  des  svec  fidélité  &  pcndualilé  le  oiaterLel  &  U  lettre 

qvu  is  le»   Pires  &  I3»  Ecrivains  les  plus  illuftrcs  de  ces  Conftituiic  Ui  ,  que  votre  cœ  ir  Ce  detcrmioe 

ont  coniscré  leur  éloquence  &  leurs  plumes  immor-  toujours,  &  f^.sle  toutes  chofes  pïr  le  noble  & 

telles.   M.  l'Evéqoe  de  Ceneda  convient  que  les  pur  motif  de  la  cha  iié,  q<a  fcrule  peut  djnner  da 

lofiltate  Religieux  oat  été  (ujeis ,  comme  tous  les  prix  aux  exercaes  ex(crieur$.  ,  .  Loin  de  vous  par* 

oUbllaCMMM  oumains*  aux  affoiblisremens  &  aux  confeqnent  cette  dispofition  basfe  &  fervjle,  ind^oe 

AaiitMMM»qiil  ifaot  oae  fuite  ineviuble  de  l'ecoo*  des  enfuis  de  Dieu*  &  de  cellea  qid  porteot  la 

JmmÔC  ^ee  aimées  flr  des  fieclet.    Mais  il  croit,  titre  de  fee  Epoafes  &  de  te  Uao  ttwise.  par  io 

fluteécela,  que  le  fond  &  l'efprit  de  cc^  Infiliu*  qpelle  on  s'attache  tellement,  eoWM  lee  Jolfa 

tioRS  ne  s'ed  pas  tellement  altéré,   qu  -  par  la  charnels,   aux  pratiques  exterleotel  &  au «IbCév* 

faitîti'té  de  leur  iin  &  de  leur  dcllinafion.  ii;ci  ne  vances  de  la  Loi,  qij'r)n  y  met  cette  confiaoce  qol 

ibient  encore  très  unies  i  i'ivglue,  *^  cuntequem-  ne  doit  être  nàle  qu'en  Dieu  &  dans  fa  gtace,  Ct 

ment  dignes  de  notre  vénération  &  de  notre  appro-  qu'on  leur  attribue  un  mente  &  ace  valeur,  qui  ne 

batioo.  '*  Les  naalfons  Religieofes  bien   réglées  peuvent  venir  que  de  l'eiprit  de  chanté  qui  les  anime. 

Sandent  enc(»e»  dit*il,  la  bonne  odeur  de  Jefus-  Loin  de  vuos  encore  cis  peines  d'efprit,  ces  fcriH 

Ift,  de  leor  exeisple  6H  une  douce  imprefiîon  pules,  qui  doivent  être  b4r.nis  d'an  coeur  qae  lo 

ftr  iflt  Cbnrtina  tledeciSc  telâchés,  pour  les  por-  charité  dilate,  ôe  qui  ne  s'arrête  point  daaa  tk 

ter  i  pratlMar  Ploe  Melemipt  l'Evangile.  Il  bmr  mut»  par  4es  diiTuuItct  6i  dea  daq|m,.fil  fi», 

ble  qu'an  toiHeo  de  la  depcavatinn  picsqoe  oalvei^  Tent  n*exiftm  pas.  ou  que  rardeor  tie  h  tMXê 

felte  des  moeoric.  il  r.c  re(\e  plus  qoe  les  Cloîtres,  rcnl   légers   &  faciles   i  furmonter.    Que  cette 

où  l'efprit  &  la  vigueur  de  la  première  pratique  du  divine  \eri\i  règne  dms  votre  cœur,  &  I  i!<fprit  du 

Chriftianisme  fe  miiintiennent ,    &  où  l'on  puisfe  Sei(;ncur  y  régnera  avec  elle,  cet  Efprit  dont  la 

trouver  des  exemples  &  dea  modèles  de  ces  ver-  compagne' iiifcpatabie  eft  cette  faiote  litcrté  propre 

tus,  dont  il  s'en  hut  peu  que  le  nom  mime  ne  aux  enfans  d'adoption  &  de   grâce,  &  qui  tait 

foie  oublié  de«  perfoones  do  fiecle,  qui  en  fuiveot  obferver  le  loi  de  manière,  que  plu  00  raime  & 

les  maxtmoi  coROoipaee  &  les  couuimes  pernidea*  on  eo  ttpotm  la  racompenfe,  looloa  on  en  crainc 

tef  fi  etimwes-v  G  contraires  i  r£vangMe.  „  le  diaiiaKott  «aigoant  Dieo  4e  «alla  cninto  ckifto 

On  vok,  par  ce  ceomignage  d'ooPrelat  ceialrr,  dont  fie  filiale,  qoi  dnre  daoa  tooe  loi  fieeleai  „ 
la  finc(rité  ne  peut  être  fofpefte,  que  l'efprit  de      M.  Zurzi-,  Clerc- Régulier  de  la  Corgregaii-fl 

reUkihement  &  di;  difilpation  n'eft  do  moins  pas  fi  des  Somasfuts ,  a  été  tait  Evêque  de  Ceocda  ea 

feuira  pjrmi  les  m  if-ms  Religicufes  d'iîalie,  qu'il  17K6.    S  m  mérite  l'a  f^it  nommer  en  1793,  par  le 

etoit  parmi  ctlles  de  France,  où  tes  perlecuilofia  Sénat  de  Venife,  an  Siège  Archiépiscopal  d'<7dioe» 

onercéta  ft  reccnOott  do  JanMaae  *  4a  Io  BoUa  Capkala  4o  Msol,  qo^l  eeeopa  aftoaHoMOt. 
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Dt  Pijl»{$.  muDioD ,  on  peo»  du  mniDC  dcoaodcr  c'IU  foot  de» 

.  LM»F«kMPictktnifi,  Ëv8aa«»âMlderiRoie&  preuves  bien  Juffijanttt  de  (Ctte  ua^amiU  »tfU 
Tnto,  •  fiKcedé.  comme  od  liR»  dut  c«  Sî«fi  ii  e»ige,  ta  tout  ce  qui  concerae  notre  fiiote  it» 
IVf.  Scipion  de  Ricci.  Noue  avoDB  reodu  compte  ligioo  Catholjane.  Il  tft  aime  difficile  de  cooce- 
<F.  du  as  Juin  179a)  de  U  première  Lettre  Pafio-  voir  cuœmeat  l'unité  esterleitre  Te  trouve  exprimée 
Talé  à  fon  Troupeau,  ccriie  de  Rome,  où  il  vcnoit  dans  la  Prière  de  la  folcoinitë  de  Pdqueg.  Avoir 
d'être  facié,  ao  mois  de  Décembre  1791.  Ce  Prêtât  la  isême  foi  dant  l'erprit,  c'eft  avoir  la  même  per- 
en  publia»  l'tDtiée  tùivaote.  one  Teconde  datée  du  fuaOon  des  veriiéa  de  la  foi.  Avoir  U  nlme  pieté  . 
ZI  Mai,  dont  nom  o'avona  pu  cococe  parlé.  Oo  daoa  les  a^ons ,  c'cft  Ciiw  aâtlaM tMC Jm  né» 
y  V(Ht  par  qoelf  moyeoi  il  Mitaadalt  fîUe  régner  mes  fentimeos  de  pieli.  H  n'y  a  rba  U  qw  d» 
dans  {on  Oiocefe  cette  paix  &  cftt*  CMCtcdt  »  qu'il  (piritiicl.  oJ  qui  ne  fe  rapporte  à  l'uolté  intérieure, 
temoignoit  dau  la  première  avoir  tani  i  eonr  d'y  M.  Falchi  aurolt>il  confotido  la  pieti  itt  a8/«n/avec 
rétablir.  C'eft  à  Tes  Curés  qu'il  adresFe  cette  Tecon-  les  mStions  dt  piité,  qui  font  en  tilet  quelque  cbufe 
de  Lettre  Paftorale,  quoique  le  rttre  ne  l'expricne  d'extérieur,  mais  une  cbofe  qui  difTere  autaoé  de 
pas,  a  ccosqui,  "  pjir  U  d.spoûtion  divine,  lui  ont  la  première,  que  iv^orce  de  La  fève,  &  le  ccrps  de 
ctCeafodés  dans  le  difficile  ù  Uboritux  emploi,  de  l'ciprit?  L'Ëglife  fait  que  ces  deux  rhofes  doivent 
■niveniw  9t  de  pitire  cett*  portioo  du  Troupeau £4^  lue  retiniest  maïs  inilniroeot  plus  occupée  de  l'efprit 
clrOattiqae»  91M  !•  Scigoeor  a  coofiie  à  fiti  Mm.  $»  fui  fiffifie.  «w  d«  U  lettre  qui  tée,  1rs  pratique» 
11  regiirdu  comoie  nu  de  fcs  prtmier*  ft  du  fM  plut  «uturiuvui  fM  ordinulruniunt  l'objet  au  quel  ellu 
importaos  devoirs,  de  n veiller  lfurz«le,  pour  qu'ils  peiile  lu  mbs  dans  Ces  prières,  furtoot  dans  cellea 
Coopèrent  avec  lui  à  remplir  ce  Mioiftere  avrc  cdû-  qu'elle  oous  fait  réciter  aux  (grandes  fê'es  de  Pâques 
cKtoo  &  avec  fruit.  *'  Vot  à,  dit-il,  me*  Frcrcs,  &  de  la  Petiiecôte.  Elle  ne  demande  certainement 
l'unique  &  véritable  but  au  quel  doivent  tendre  tuu-  pat  à  Dieu  ,  dans  celle  dont  il  s'agit  »  que  tous  les 
tef  nos  pcoféea  &  tous  nos  tavttB*  ledjtciiliiu  &  Chrétiens  bsftot  uaifbrokéaatot  ka  ntaui  aftoM 
Tayeutage  fpirituel  du  Trpofiin.  '     .       de  plaié,  ce  qui  (buvant  au  te  poonub  pai,  uo  ua 

Deux  moyens  pinrifteut  an  Prelil  lui  plus  effice*  caaûiqndrolt  put  naie  ce  qu'elle  dhaiode.  c*4ft 
ces  pour  atteindre  ce  bot,  favuir  l'unité  des  leotl-  oue  toutes  leurs  afticHis,  auel!e«  qu'elles  fuient,  fil  . 
mens  du  cœur,  &  l'uniformité  des  pratique!  ext  •   fasfent  avec  le  même  efprit  de  pieté  ic  dans  la  ml* 
rieores  EN  tout  te  fui  rtgardt  Mtrtfainu  Rtiigitn   nie  uni»n  des  cœurs;  parceque,  fi  les  eoutumei  Se 
Catholique.  Il  n'eiiiptoye  p<s  le  railooneuitot.  m  ue   te>  p:atique8  r«ligieu<es  fuot  Cujettee  è  varier  en  plu* 
long*  uilcoars,  pour  les  eo  convaincre.  Il  cr^it  qu'il    ùvuft,  puinis,  fcluo  les  Icmi  &  lea  lieux,  les  prr»  < 
iUiBt  de  leur  rappcller  qu'ils  ont  eux  mêm.s  dcman-   funnts  &  les  circaollaoce*,  l'eQ^  avec  lequel 
éél  Dieu,  dans  U  folemnlté  de  Pioues,  en  embrun-   elics  diiviot  |ti«  uMfffdn»  et  fujooa  la  m&tp,  * 
tant  l'efpht  &  le  langage  de  l'iSgiije,  celte  laiutaire  4  ne  v«ia  ne.  , 

unité  intérieure  &  extérieure,  par  cette  Pllerc:  Os      11  fevble  I  M.  Falcbl  que  les  Paftenn  ii*ont  pas 

tu  rtnatii  ftnte  Baplifmétit  Mio  Jit  Jûiti  mtntiitm,  de  oteilleur  miyen,  pour  procurer  l'i  d  fi  »i  on  Se 
fUw  aSionum.  "  Dottntz,  btrigneur,  a  ceux  qui  out  le  bien  fpiritutrl  ae»  peu^ics,  que  cet:e  rxact;  Ui  1- 
été  régénérés  par  lea  eaux  du  13arcine,  d'aVoir  la  foririte  onns  i  uu.  i  les  pratiques  de  la  Kdigion.  SI 
mèmÎM  dans  refprit.  &  la  méir  e  pieté  daoi  lea  celae(<>it,  le  Mioiûerp.de  l'ancienne  Loi  eut  été plue 
aftinns.  „  Il  leur  fait  ubferver  que  cette  double  que  tout  autre  on  minifteie  de  vie,  &  no»  au  alnl» 
mité  aft  i'beriiage  que  Jefus  •  Cbfist  nous  a  laisfé  par  fiera  de  MOft»  ua  aBlniftcre  de  lalat,  &  aaa  aa  ml- 
leftament  en  mourant,  &  qu'il  avnit  en  vue  l«-fi|tt*il  aiftctc  de eoadamnation ,  eomoie  l'appelle  S.  taul: 
«lif  it  »  fon  Ptre:  Ptrt  Saint,  confcrvez  en  votrt  nm  car  11  ny  eut  jamais  d'uniformité  plus  rig.  urcuie  .  ♦ 
Itua  que  vtus  m'avez  itnnét,  afin  qu'ili  joitnt  un  que  c-lie  que  preftrivint  le  Culte  Judaïque,  pnue 
tmiÊmê  user.  ...  afin  qu'ils  Joieni  toux  un,  qu'Us  toutes  Jei  leicmcmus  &  le»  pratiquer  de  ce  Culte. 
/#fr«it  un  m  neuf,  rsoiBM  y«»/,  mon  Pere,  itts  en  Ce  PreUt  voudroit'il  donc  nous  ramener  i  l'ancien- 
mêi,  ffmêi  tm  mu  (S.  Jean,  XX Vil,  11  &  si  ).  ne  Alliance  ;  à  ce  iuug  que  ni  tunu ,  ni  mis  peres^ 
Enfin  c'vû  cette  alaM  lunté laterleaie  <k  caurieure»  diieit  S.  Pierre,  n^avom  m  porter ^.à  cet  efprit  da-  ' 
que  S.  Paul  recomuMUidolc  tant  aux  nduveaus  Chro*  fetviluUe  Q  contraire  à  la  liberté  des  etAos  de  Ditn». 
lirns,  voulant  qu'ils  homrasfent  Dieu  iTun  arfm  à  la  quelle  S.  Paul  dit  que  nous  avons  été  appeUétP 
^  (Koau  XV.  6).  W.  Falchi  n'allègue  pas  d'autres  preuve^,  qoe 

M.  Falrhi,  cumme  on  voit,  met  luojouri  fur  la    celleii  qu'on  vu  d' d.  V  'ir ,  en  faveur  de  l'un  fyâloie 
ai£o»e  ligne  l'unité  intérieure  &  l'uniié  extcrieute,   de  ruuifo'mité.   L*f  croyant  fiii&  «mmeiit  etabb ,  il- • 
mis  ne  fait  pas  remarquer  combien  l'une  eil  p'us   fe  blie  d'en  tirer  les  ci ufequHicea  piadanes.  "  Sh 
arésieufe  dt  plus  asfifottrlbMallîaira.  SaM-eaaoïi.  doue,  dk-U,  l'edlication  &  l'avantage  (pintoel  ém 
aer  le  rapport  que  pcuvaafaaolr  eau  feaiea  é  IV  T^euo  duiveat  être  Pcbjet  de  noa  (ulticUudea  te. 
aité  utentun  ,  ou  aux  'iens  qui  doiveru  u&ir  eue-   de  no»  travaux;  C  tm  ne  ptus  obtenir  ce  but  que 
akttfUfueot  tous  i««  jtKluics  daaa  Ul  mioie  Cusa^  pax J'uiUii^  taat  eaieiicuiauylBiecieure  ^eushîaB>> 
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«•  fil  ctniroU  pi|  çmtfMe  on  M>niftr9  Ce<:l«fi«- 
ftIqtMt  M'ua  PaUcut,  qA,  pour  Mvm  foa  ptopr» 
sfpfli»  cm  pour  qoelqa*  Interit  (îrcotdjira,  m 

fiêfoit  aucuae  peine  d'a'terer  pu  de  roii)p««  cette 
onilé  li  nçce»î"i»ire?  .  ,  Dieu  veuille,  rrçs  frères, 
qu'il  ne  fe  tr.iuvd  pas  ^j.irnii  vous  un  icul  il<?  ce* 
lofortuaéf  Pafteuri ,  cunime  nous  v  uU  ns  l'erperer, 
coaime  nous  èo  cunjuro:  t  le  D  >.u  d'ui  ité  &  do 

Kls  par  dei  pfierei  cuntiouelic-s  !  CepenJant,  pour 
n  «étiemnent  de  l<erprit  «iet  peuples  jiMqa*M 
■OlQdfe  doute  <br  ce  fujet ,  &  vous  délivrer  en  mê* 
ipc  tems  dtf  toute  octallon  d'en  donner ,  même 
iûvolontairemetit ,   qoelq-ir  dcmu  tftration  apparen- 

te,  ECOUTEZ  QUKLS  SONT  NOS  (tSTIMEKS  ,  tant 
ibr  l'auité  intetirur:' ,  que  lur  I  CMetiearc ,  &  ce 
fo'en  coafequence  soui  khtemooii»  ztiets  m- 
fQLHutaT  «  in  lifHnftemtitt  de  vom  tow.  „ 

Oo  a  retnnrqué  qu'un  parti!  I»ng){;e  dnns  It 
bouche  d'un  Kvèquc,  fentolt  beancoup  trop  l'efpnt 
do  dominât i  iK.  Lva  Curés  du  Diocefe  de  Piiloic 
ç'etoient  pi  int  accoutumés  à  voir  prendre  ce  ton 
inipericfox  i  leur  dtjrre  Pre'at  M.  Scipion  de  Kicci. 
"  A  Pieo  D9  pUi'.e,  leur  diroit-ii  aani  fa  Lettre 
Faîforale  pour  la  convocation  de  fun  bynode»  qoe 
parceaae  je  me  vois  revêtu  de  la  plénitude  ds  |lMi* 
voir  Sacerdotal,  ...  je  Vtf aille  nrarroptr  fur  votif 
un  esprit  de  doœioatiin ,  9^  vous  invittr  à  h  cde- 
braiion  de  notre  premier  Synode,  pi>ur  vous  obliger 
à  jurer  for  mes  parulei,  &  à  fousirire  aveDgitineiit 

SX  decifioi.9  &  aux  ordonnances  iilpiscopales!  Je 
s  que  l'orgueilleux  veut  "être  feul.  .  .Je  faia  ^ôe 
\c  Sage  Dooa  eofetgoe  qo»  le  (alot  fe^tfeaTO^çb  les 
çonfeus  *  * 


font  en  grand'oooibre.  Je  fttt  cofln  qoe 

H  puisfat  ce  de  rEglife  n'eft  pôint  une  puisfance 
Séculière,  ...  &  que  le  rc'^nt;  que  Jeius  Clinfc  a 
ttabli  parmi  nou5,  n'ell  point  une  Muiî  ircii  e,  ri  un 
Dtspotiaaie^ M  M*  FaLbi  veut  finceremr  ut  entre- 
teifir  la  pilS  iK  l^IllIOO  parmi  fon  Clergé,  ;!  y  reus- 
fira  boMcoop  nteM  en  ireitaot  cea  humbles  r<jiti> 
ineni  de.(bo  Predffceiftiir,  &  en  fo^ftittrant ,  coin* 
toe  lui,  au  commandeT-ent  abfolu  le  \»Tig»j^e  ài  la 
faifon  &  de  la  p.'rfujfioi,  fi  proptc  à  infpirer  la 
pcnfiancc  &  «  gagner  les  cœurs. 

Il  explique  d'abi'td  Jitx  Jtntimtni  fur  ce  qui  re- 
.^arde  l'unité  intérieure ,  '&  on  duit  convenir  qu'il 

ÎivaQce  for  ceU  de  bonnet  inulmei.'**.Si  hi  fui.  dit- 
I,  deonndeutie  parf«tte  OQité  Air  toba  Jea  arilcles 
j[}eja  déclarés  &  l'eciiîés  comme  de  foi,  la  chanté 
n'exige  p;is  oioins  eUe-m^^e  Ton  uruté,    &  Ion 
exafte  unité,  dans  toutes  les  cli':>rts  fur  ks  quel- 
les l'Eglife  n'ayant  point  encore  prononcé  les  ora- 
virlea  »  n'a  pas  défendu  à  le>  eufsns  la  liberté  d'api- 
nioD.  „  Le  Prélat  rappelle  fur  ce  Aijet  la  faroeu  e 
«egle  de  $.  Augufl  n:  Vniti  dans  ta  fol,  Uhir{i 
JLant  Us  cbtfes  /iouteuftt,  chirité  dans  iouta  ;  &  il 
VtOl  qu'on'i'entC'ijc  de  roaDicre,  que  h  r^quc,  dans 
les  queft  ons  indCcifeJ ,  la  d  vtruté  dts  leiuinit  ris 
divife  quelquefois  les  efpnts  »  les  lœurs  celletu  tou- 
jours unis  par  le  lien  de  la  parité. 
'   <'  Ce  qui  teni  direâ«a|Bil|  ajo&te>t-Uf  è.roïc» 
^re  on  nœid  fi  faint  &  fl  oeeeslkire.  fé  réduit  k 
une  excelfiviî  chaleur  dans  la  dispute  ,  à  i'rîprit 
^or^oçll  t  <5(  i^'itnour  delà  ogjiveauçé,  il  cotiYient 


donc  qitt  vjoa  voas  gardiez  de  cea  de&otc  ;  tocrtve 

lea  foia  qae  nus  uic:^  ('c  la  liberté  t*«  penfer  dan» 
lescboret  où  elic  vous  eft  permife.   Souvenez- vois 

?ue  J  fus-ChriO,  en  vjus  iiu-ttant  au  nombre  d:: 
rs  Al  ni(lre>,  ii'4  pas  voulu  faire  de  voua  de  vaiai 
&  orgueilleux  dirpateëri,  naia  de  boas  de  ladofirî- 
eux  ouvriers.  C'eil  pflvqooi  «aoa  derone  voo*  dire 
dès  ce  DUMneat,  que  noua  ne  R^oni  )ainda  aoeim 
cas  de  ces  Ccclefiaftiques,  qui  en  protel^ant  de  con- 
ferver  l'untlé  dj  U  foi,  m  mtrenf  en  même  teois, 
fttit  par  leurs  aflions,  fuit  p-ir  Ictir-^  par  les,  qj'iîs 
n'ont  point  i  coeur  de  confervrr  le  lien  de  la  cbariié.„ 
On  a  encore  obferyé,  tou  hiiit  Mite  déclaration  «h 
Prélat,  que,  pour  ttiiUr  h  promealb,  il  devoit  dOM 
commencer  par  rerafer  fa  eonflanre  \  prefqa*»  tous  ftt 
Qwaofaes,  &  a  fts  Coifeillers:  <5:  q  ant  à  1 1  'i- 
berté  des  nplninns,  que  fi  ma  Iieurejfea.ent  un  Cj- 
ré,  un  Clerc,  ou  un  Lai:  bizarJe  ie  >r.\  if  ft  t. 
fur  quelque  point  de  ro-)trovorfe,  00  fentim<'nt  qoi 
ne  lutt  pas  conforaie  â  la  doârinedsi  Malimaes,  il 
ea  perdu  faoa.  reafourcc;  cnfiti  qoe  tous  lea  £»• 
mens  faits  Toas  fi»  f^novemement  n'arofent  cocon 
M^qoe  Air  des  matières  contr  e  crfées. 

nafaot  de  l'unité  inttrieure  a  l'unité  exferieure. 
dont  l'ordre  e,T  la  bafe  ,  M.  l'Kvèqae  de  Pal  .;c  re- 
commande à  fes  Curés  de  s'appliquer  av  c  le  p!os 
grand  loin  à  la  conferyation  de  l'orJre.  Il  le  fait 
conliOer  i  fe  coofurmcr,  tant  pour  la  dlTclpliM  J£e- 
cU  fiamqo»,  que  poor  les  pratiques  cxterfeates  dto 
MliAiMi  au  Métropolitain  ^  au  Ptnti/e  Ranum  ; 
9t  ft aomte  cette  reg'c  générale  comme  empronfé  -  d'un 
Canon  du  Xl<:  Conçile  de  Tolc  ie  de  l'^n  6~^,  qui  Ca 
contente  de  prefcrire  l'uniformité,  diui  tyore  la  Pro- 
vinc- ,  pour  la  Pfalmodie  &  les  Offices poblfcs ,  &  qui 
d'aillturs  ne  f^itpasla  moindre naolloDtePo^fîa  KO* 
maiD.  M.  Falchl,  au  contraire,  f«Mt«i4MlkebBpe« 
de  cbofe  les  djoits  de  Métropolitain .  qu'il  ne  Iriafe 
piaf  I  fini  Clergé ,  ni  t  Ton  Métropolitain,  ni  i  loi-mê« 
me ,  que  l'oblifjatiun  de  fe  conformer  aux  ofage»  &  aux 
volo  >tés  de  R  me ,  fur  tout  ce  qu'il  y  a  d'important 
dans  l'exercire  du  culte  &  dans  la  difcIpUne.  ••  Mais, 
dit  il,  comme  le  pouvoir  dn  Métropolitain  eftreftreint 


centre  &  racine  de  l'unité,  &  à  la  qudîe  toutes  les 
autres  Eflifet  dstrent Je  côn/trmer.,,  Ainfi,  félon  cette 
preten'iiin  du  Prefat,  il  ne  Itniit  pas  permis,  dans 
aucun  Diocefe.  d'avoir  d'autre  Bréviaire,  d'autre  R>> 
tud,  d'agtre  "Misfel  &c,  goe  ceox  de  RdiBe,  q^ 
font  neaomoins.les  plus  defeâaeos  de  loos;  ai 
d'autre  Colère Afbipline  qoe  lcllfie  der  Dectet»- 
les,  &  les  dccifions  des  Canoniftes  &  des  Robricai- 
rea  .'Romains,  Et  c'etï  un  fjuccesfrur  de  M.  de 
Kicci,  un  ancien  Profesleur  des  SS.  Canons  en  To»-- 
cane,  qui  fa-rifie  ainfi  les  droits  tie  Ton  Sie^.^ ,  fit 
cçjx  de  Ion  Métropolitain,  à  l'ambitii  n  q  l'a  U  Co«r 
de  Rome  de  tout  envahir,  &  de  ne  faire  de  tew 
les  Evêohéadtt  moede,  qnHm  ffctH  Dfecefe  gou verni 
par  le  Pape,  ou  au  ncm  du  Pape!  Les  pasiai;cs  Je 
Ttrrtollfcn,  de  S.  Auga(ïin,  de  S.  Irenée,  allégués 
par  le  Prelr.t,  n'ont  aucun  rapport  i  fa  ihefe.  lis 
proiureot4e.re<)^  qu'on  doit  «j  S.  ifiege, 
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tfaitorilut  point  cet  iBreivisri-Biect  IHOMM  au»*  ftuie  n'avoit  effeAivemecl  en  vue  que  d«  retaUli 

A»  tontr*  les  BgUfe*  à  une  Teole.  h  pais  dani  Ton  Ëglife,  laquelle  aa  refte  o*y  • 

M.  Paldll  fërâoaDt  aoi  Métropolitains,  dit  mà*A  cté  iroublée  que  par  les  caloaoïea  &  tea  infligatioM 

leor  a  été  enjoint  par  les  OrdowncM  Souvenfoee  de  qoclouM  {hmiI^wc.  qal  ont'  ùtiAmé  k  peuple 

de  la  Totctne,  de  preser.re  I  Icera  SoftVagaiia  U  conire  (rt  P4fletmj  fi  Rio  bjt  eioit  d'y  ftfre  rrgn«i 

règle  de  l'unifirn»«<,  peur  iei  f  nit  oni  b^cclelîa&i-  l'ordre  &  l'unifMrfrjté  dan  les  fonftioDs  EccleUaftJ. 


règle  de  l'unifiriDiM,  peur 

quet,  dans  tout  l'Etat,  &  4  cliaque  Evique  de  la 

Rr»nlie  pour  maiiime.  Il  n'a  tic  orn-rué  aux 
letropolltain»  que  Ce  fe  conrfrrer  lur  ce  ;iijct  avtc 
leurs  Snfliragans,  mais  nun  if  leur  ri-u  prebinre. 
D'ailleurs  cet  ordret  donné  par  Ciuov<  rnuTiLnt , 
étîao  propre  nioovemeatt  en  l'abfence  du  S  uvt- 
nlQ,  a  été  «nftdt»  miré  par  le  feu  fiapereut 
Leopold  n.  ,        X  M 

**  C'tQ,  dit  1:  Frclat.  en  nous  conforaïaMi  des 
Loix  civile»  fi  fages ,  ainli  qu'aux  diapofitloos  de» 
6S.  Can;jnj,  que  wus  vtulotu,  trdtnntn: ,  com' 
mandstiT,  que  tous  les  Curés,  &  autres  cha;>;t;s  â 
quelque  titre  que  ce  fuit  du  fcin  des  aines,  coaime 
suffi  généralement  tous  les  Eccleûaftiquei,  tant 
OsBOMilli  que  Regoliers,  ebfervent,  dans  leurs 
alnlAefW  rerpe6bfs,  rm»^tmU4  ctmwundte  far  ta 
fmitfim$  SetUfii^tiut  9  Sttuliert.  „  Il  ordoora 
•D  eoofeqneoc»  *•  qu'oo  oMtm»  &  qo'oo  regarde 
à  l'avenir  comme  étant  dani  leur  ptoine  vigueur , 
les  Conft:tut|r)ns ,  Décrets  &  Statoli  Eccleûaftt- 
quea,  dont  l'oblervation  e(l  deja  prescrite,  dit- il, 
dan«  le  Synode  de  M.  Cilnoibino  Bajfi,  &  dans 
les Sapplemens  Synodaux  de  M.  Frtderic  ^limanni, 
deux  de  nos  Predecesieurs  a'ii jn^r^ble  rucm'  ne. 
Que  ces  Statuts  leur  fervent  djrenavant  de  tegl« 
uniaut  ic  de  guide,  pour  l'exaft  «ccomptiafetiieiie 
deuara  devoirs  d^ns  tous  leurs  eaplnls  (k  offices, 
il  neUwr  eft  pas  permis, /sm  puliui  fntisu  tu 
etu/fur  f ne  t»  ,  de  jamais  s'ea  départit.  Kl  _ 
pour  ce  qui  eR  des  cas  sua 'quels  ces  Statutt  lfaa>  avec,  fntn  de  le 
roieiu  pas  poerva ,  nous  nous  refervons  d'y  pour-  frivoles  prettxt  »  pour 
voir,  dans  l'occafioD ,  de  la  manière  qu  il  coovien 
dra.  „ 

M.  Falcbi  ne  dit  rien  ici,  ni  dans  toute  cette 
l4tln  Pleurale,  foit  de  M,  de  Ricci,  (bit  du  c;lt 
■lat  Synode  de  Moie,  comme  il  s'en  avoit  paa 
dte  noa  pim  aa  féol  aMt  dans  la  preaMcre.  Cette 
aâlSoa  aft  tcap  paa  aalarelle.  pour  ne  pas  être 
affirfWe.  Mal*  plat  elle  eft  furprcoiote,  plus  elle 
réveille  l'attentii  n  Tur  l'un  &  iur  l'autre.  On  fe 
demande  pourquoi  il  rappelle  avec  honneur  la  me* 
moire  de  deux  de  fes  obfcurs  PredecesTeurs,  tandis 
qu'il  garde  un  profond  filcn.c  fur  ion  imowjrtel 
Predccesfeur  immédiat,  M.  Scipion  de  RicciV  Oo 
cherche  pourquoi  il  met  lotaiement  à  l'écart  fou 


ques;  en  avoit' il  de  meilleur  moyen,  que  de  re-, 
ci.nimanJcr  &  de  mainteoir  l'execuiion  d'un  Synude, 
dont  cciutei,  les  refolutiots  avoient  été  piifes  à  l'aot- 
utiT,uù,  &  qui  parc  )nfequent  ce  pouvait  éprouvée 
de  coniradiétion  de  U  part  du  gros  de  Ton  Clernf, 
dont  l'exemp'e  &  le  concert,  appulés  de  l'aaionté- 
du  premier  Pafienr,  eosbot  été  des  plus  efficaces 
pour  réprimer  &  réduire  att  filanoe  le  petit  nombre 
aef^lts  turbultoi?  SI  M.  Falchi  avait  autant  de 
lele,  qu'il  afiefte  d'en  avoir,  pour  les  SS.  Canons, 
le  îîynude  de  Piiloie  ne  lui  prefentoit- il  pas  les 

F)ius  grandes  facilités  pour  en  rappelltr  l'esprit  âc 
a  pratique?  S'il  avoit  .uiiant  de  zele  qu'ji  eu  témoi- 
gne, pour  cxfcuter  &  faire  refpetter  les  Urdonnao* 
ces  du  Souverain  toocbaoc  lea  affaires  Eccleiiailiqucs, 
1«  mè  re  Synode  n'en  ••t'il  paa  adopté  &  iotisréf 
dans  les  A^ces  une  moltiiade  des  plat  ùigu  Ôt  de*, 
plus  utiles  1  Ces  Ades  eux  -mémea  n'ont  ils  pis 
<té  approuvé  do  Grand -Duc,  âc  publiés  av'.-c  U 
permiflîon  expresfeî 

Un  Evêque  peut-il  abroger  de  fa  feule  autorité, 
&  f.<ns  le  lonfeiitemcfit  de  ion  Clergé,  des  Uecrcti 
Synodaux  f.iiis  avec  la  it  u'uoanimtié,  &  deja  mis 
en  cxeruiion  avant  qu'il  vint  dans  le  Dmcefe , 
par  le  concours  de  la  poisCance  Eccleiiaihque  âe 
MoaUeral  Caft  aeaamoms  ce  que  fsit  M.  Falcbi  s 
000  pas  owertaaeat»  auia  fnurâaaiatit»  ariifideufo 
ateatf  &  faos  «a  «vHtir.  Il  A'o&nlt  pa*  Improuvec 
la  Synodo  de  ^foa  Predaceaftuf  t  il  tvite  mêrue 

ir.  Mais  il  rhercJis;  de 
remettre  eu  vigueur  im 
Synode  ar,u  rii;ur ,  qai  ne  nierituit  que  d'être  oublié, 
parceqvi  il  veut  le  fubftituer  à  tclui  de  M.  do  liicci, 
qui  dcplait  i  la  Cour  de  Rome.  11  ne  pa.le  que  Co 
paix,  que  d'ordre,  que  d'uniformité,  aûo  d'Of 
prendre  occafioo  de  donner  les  Statots  de  cet  apciea 
Syoode,  &  fes  Snpplemeoa,  pour  uoiqoe  régie  d* 
eoadaila  i  toas  fts  Paftenra,  Oiia  lew  petneitre  de 
jaatel*  s'en  départir»  ai  dPaa  flrivre  d'eotre,  piur 
quelque  rsifoo  que  ce  fuit.  Il  feot  bien  oeanuu  nt 
qu'on  ne  fera  pat  dupe  de  ce  manège,  que  le  Syno- 
de de  M.  Co  ombino  B  .lFi  ne  fera  pas  oublier  celui 
de  M.  de  Kiici  ,  qu'il  n'cii  propre  aucontraire  fju'à 
le  liirc  regnittr.  Mas,  afin  qu'on  ne  douic  pas 
qu'il  veut  être  obéi,  il- prend  le  ton  de  maître;  U 


Synode,  ouvrage  pleio  do  luailero  &  d'excelleoa  «sot,  U  emmmande,  il  tdumti  il  fait  fi  bien  en  un 


fi 


Ddaaa  £k  toa*  les  poiola  Inpottans  du  dogme  bm»»  qoe  1*  dernier  Syooie  de  Piftoie  devient  a 
Âi  II  naratot  ajtntaaaat  dea  règles  furee  pour  ra^urd  da  ratta  Bgliiiif  daaioias 


.         .  _    ,  daaioias  poor  ce  qui  tft 

Padmlnlfttatioo  des'SaataWM,  dé  fagcs  dispofi*  do'la  pratique,  comme  uns  aveae*  Sic'eft  perde 
tions  pour  la  bonne  roodake  da  Clergé,  i^nfiiactioa  tels  muycns  qu'il  preteod  faire  regaer  la  paix  data 


&  redific;itinn  des  Fidèles,  couvert  en  on  mot  do 
tant  d'appiaudisfemens;  pour  lui  en  préférer  un 
autre  au  quel  un  ne  ponloit  plus,  ât  qui  fait,  dit- 
on,  déshonneur  a  Vt.^[G  de  Fiibie ,  fivoir  celui 
de  M.  Culombino  B«ni,  Prélat  connu  pjur  très 


4|noraal,  &  veadtt  aux  Jefitiies.  ooi  v  a  1 
laMa  OMfMfMif  SI  la  aMl  Ef«^i 


foo  Dioce'e  ,  cette  paix  retfentblera  be  aucoup  t 
cette  guerrt  de  l'igitranee ,  fonrce  de  tant  de  Uiux, 
dont  parle  le  I.jvre  de  la  Sagesfe  (XIV.  iz/.  In 
magno  vivcntts  injcientia  bellt,  tôt  tam  migns 
mata  pacem  appeilant.  U-i  Evêque  doit  être  une 
a  ».(  ialarer  lun.lere  pljcèe  (oc  le  Chandelier .  pmr  ccairer 
«}  da  PI-  toula  km  ÉafiSe,  M.  Fakid  fembta  tTtnU  été 
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■is  fu  celai  de  l'Eglife  . 
M  iofiniBent  pour  éteindre  I»  Imuere  qui  y  bril- 
lott  avADt  lui. 

PiMtt  l'BoiiiMBité  im  reoMgPMcnt,  U  Prriat 
Mei«mtiid«  Ml  Mm»  itvrtAt  toajouca  deyot  U» 
jtm  le  Catfi JbijiM  Jtiaïalii .  livre  qoi  M  peut  être 
asfez  looé;  &  lafiruSiênt  m*rêUj  fur  Us  Cm- 
mêndimtns  (fc,  de  foo  lUuftre  Mctrupo  itjin  ,  M. 
l'Archevêqae  de  Floreoce,  livre  qui  o'cxiftuit  oai 
alors ,  &  qui  n'exifte  pMt'être  pu  encore;  M. 
Itartlol  o'eyam  ftiUi       Icc  I<iftruaioa<  û»r  le 


qoe  coaitnc  Beilteurec  efperanMf. 

Le  13  de  Mai  etaot  le  {oor  où  Ici  Ordioande 
dévoient  fe  rendre  i  la  oiaiibo  dea  Eserciece,  pour 
fe  préparer  i  l'OrdiotHoo .  ag  jeonea  Cierca  ft 
trouTerent  revois  for  lu  foir  daoa  le  Coavcrnc  foÂ- 
pri«iéca  Pf.  Srrvitei  deÛioé  a  ctt  objet,  bwîh 
dtreftfM  éa  Qimoinc  Jeao  Oominlqae  Gtri  ,  c  iam 
fes  préjugés  fanatiques  contre  les  refff-nes 
t^ccieQalliques,  ii  renoanaé  parmi  le  peuple  i 
caufe  de  fcs  déclamations.  La  plupart  de  ces  Jeu* 
nés  gens  ef oient  prevemu  contre  hU   '    ~  ' 


Symbole  4t  fer  lee  SaciMMoa ,  cuinme  nenarafoM  t'erigc^nt  eo  cenfeors  deft  doftrtoe,  ût  'mm  paw> 

déjà  lit.   Les  C  irés  du  Diocefe  de  PiQoie,  ^oi  M  gyrluef  dM  io(«tnâiO«  popolatres,  kt  one  pic 

fteuvcnt  plus  inftruiie  par  csK-mêines,  pirccqae  ptéjug^^s,  Ica  nttet  ptr  Moftioa,  ou  perjear  pco 
e  peuple,  qu'on  a  prévenu  contre  eiii ,  ue  veut 
plua  de  leurs  ioi^ruftionsi  liCent  publiquement  dans 


celles  de  M.  Mart  ni:  maia  le  peuple,  aul   de  J 
y  MeoDOoU  la  doârliie  «u'oo  loi  pr«  iioic  ci -de-  lit 
Tant.  M  — r—f  »  êe  dit  que  l'Arch«vê4ae  d»  «le 

1  lo'cnce  eft  aoffi  Jiofenifte.  A  l'égard  dea  enfaiiat 
M-  tilchl  veut  qu'on  fe  ferve,  poer  leur  apprendre 
)e«  rlemens  de  la  Religion,  des  InpuSitns  fur  la 
dtSrine  Chretiennt  &c,  à  l'ufage  des  Enfant  itt 
ntuvelitt  EctUt  trigits  é  FUrence  par  trurt  dt  S. 
A,  R*  l'ArtUiiu  Qrmtà-Due  Pitrrt  l^tfMi  «a 
du  bëtlt  Ctuthlmi  i*  la  itarku  Chreêim»,  à 
fu/age  du  Dieceft  dt  Pratt ,  imprtioé  par 

•rare  du  feu  Lvêque  M.  J  >r«ph  Ipptliti,  Le  pre* 
Sier  n'eft  aotie  chofè  que  le  peut  Catéchisme  de 
Goibertf  &  le  fécond  eft  le  firiieux  Caiechit  ne  de 
Éndo,  retouché  fit  corrigé.  Ces  duvrsges  font 
Il  aela  combien  d'autres  fecuura  M.  ee  Ricci 
ll-ll  pM  procuré*  ou  indiqués  â  fes  Pafieura, 
pour  l'ioftroâloo,  doot  ba  iêscÊâbmt  M  daigpM 
cas  faire  meniioa! 

IL  Nous  joignons  Ici  quelques  anecdotes,  qui  noua 
etoieat  connues  depula  longtenis ,  mais  ount  nous 
i^avoM  pas  encore  fait  u(age.  Elles  pea vent  di)nner 
«M  Wée  de  la  uMiere  dont  le  Diocefe  de  Piûele  afi 
mtmuoi,  depato  a  m  le  mâhm  ' 
11.  de  Ricd. 

M.  Falchi  ayant  refcta  de  Mn  «M 
Ordination  le  Samedi  des  Quatre- tems  de  la  Penie- 
côte  179Î  t  fît  l'Examen  ilet  Ordinandt  plofieors 
liHirs  auparsvaot.  Tous  furent  admis,  Tans  en  ex- 
cepter deux  Diacres  &  un  Sous  Diacre,  qui,  pour 
|nur  ignorance  gtuffiere  &  leur  incapacité ,  «voient 
«lé  eaclM  défile  U  MM»  de  M.  IppoUit,  Pfçde*. 
ceafeor  de  II.  d»  tieel.  U  SeM-Diaa*  nvut  atae 

drta  rt-CQ  d'avince  le  Diaconat,  le  Samedi  ^aint,  dea  sliCe  f«us  rein'  d^  Reformes,  outre  la  Mesfe, 


de  lumière,  quel^MB  uaa  parce  -qM  ce  Prélat  l.s 
«voit  jugés  indignée  dea  SS.  Ordres,  tant  à  caufe 
de  leur  ignorance ,  que  p'ior  leur  conduite  viciM&. 
Us  s'abdinrcot  neapiaolna  de  tenir ,  du  moïM  fÏÉtt> 
^■enent,  des  dtacnori  iadeêena  tootre  loi,  M 
«eau*  let  «taliMtfiMMiii.  Le  Diredeur  fut  aoias 
tMMa.  Il  fit  eclM«r  i  diverfes  repri&s^  de  la  iDa> 
oicre  la  plua  choquante  Si  la  plus  fcandaleuf«;,  tuu 
aoimoûté  contre  M.  de  Rica,  &  contre*  la  ûàot 
do^rine.    l'arUtit  un  jour  de  la  vraie  dev.<loo« 

Ïiès  avoir  inontré  qu'elle  conQfte  dans  l'interieuc 
daoa  lea  dtapoGtlons  du  cœur ,  &  que  les  prati* 
qaaaeatfriMras  de  pieté  n'en  font  que  les  accesfiM- 
Iree,  il  dit  qu'on  ae  dcvoit  pas  p  >ur  cela  les  con- 
damr.er;  qoe,  pour  loi,  il  ne  feroit  jamais  û  hir- 
di,  ni  Cl  tem-raire,  que  de  condamner  le  tiuaC 
Kufaire  propolé  par  la  Mère  de  Dieu  par  le  moyen 
du  Fatriarcoe  S.  Dominique ,  enrichi  U'IndolgeOCft 
boa  Rombre  par  les  SouveT^  pontifit*.  or  w 
efMf«  CMtt  de  merveiUM  4tci  qu'on  avoir  va  de  c«# 
laaenlrai  depui»  7  i  9  arn:  fur  quoi  il  a'eaiporu 
lungtems  contre  l'Evêque  Ricci  &  fes  a'^ereos, 
jusqu'à  ecunier  &  •  perdre  prcique  la  tetpiratiuo. 
Mait  il  dit  qu'il  falloir  le  rejrtuir  le  ce  que  U  luade* 
re  avoit  para  far  rbori»jn  de  la  ToTcane,  aeec  afte 
dVdat  pMT  «lairar  lea  pamrres  avcM^ce,  fufiii 
qo'il  y  en  eut  encore.  Tela  (bat  iee  laaiteoaa  gr 
«nques  qu  un  infpire  i  ce  jeOM  Oeiifé* 

Le  grenier  u  ir,  le  Diredeur  debuia  par  une  Ion> 
gue  liuioiudion  lui  lex  Exercices,  lut  la  retraite  en 

Ee:)t-ral ,  A  for  les  diffcreute-i  cf^eres  de  folitude. 
jours  fuivans ,  il  y  eut  cpuftÀawent  quatre  Io> 
ftruàtiocis,  aux  hfures  oarqi|^  flir  le  tableau  dm 
KierdoM»  (avoir  deux  fous  le  laa  de  ifsdMatssat» 
la  Chapelle  privée.  &  deiu  Mtrea  dans  r& 


■ainsdeM.  Falchi.  Pi  urce  qui  eû  des  Cierca  re- 
futés lufpeas  dans  la  fi,  pa  csnu'ils  avuient  fre- 

Kmé  lea  Seolea  de  l'Acad  mie  Ecclefiafiique .  le 
iat  eieb  deeUd  k  ne  pa>  les  ordoBaee:  ainû  lia 
ne  forent  pw  mêoM  appflte»  i  l'£aaniea,  qo^a'M 
a'eut  d'alilettraaaeanrepriicbe  à  eut  faire.  .11  léBi 
que  le  peuple  &  ctrtaini  EcileCaftiques  foient 
prévenus  contre  eux.  M.  1*  <  chi ,  lont  l'unique  but 
eft  d'entretenir  la  paix  dans  r<  n  Ui<>C:-  e.  i/be&ie 
point  de  facri&er  è  ces  injuûes  pf«ventiui.a,  dea  b^t 
éBÊH  taa  takaa  ft  Im  autiea  qaabida  dnaoelanl  Iti 


citation  Je  l'OlC  c  l  Lxc>ci  e  de  la  y$ie  de  iaOttx 
fuivant  le  ryftéme  du  P.  Lei  nard ,  &  U  R  >ùài9  da 
ia  Sainte  Vierge.  Des  fujatade  M<irale  &  o'Asce- 
tii^ue  les  plus  recs  &  les  plan  Éartlif*  des  qoefliaae 
irifolee  dt  ScboiafiiatiHt  dea  propos  paerttec  débités 
d^lf{  air  propre  i  Isiva  ,  coapelhîent  prefqœ 
toutes  cet  Mcditati'ins  &  ces  RcCoriaes,  fans  qu'il 
y  eut  jamais  u'Iaftruâiona  caprèa  fiai  les  SS.  Or- 
rea,  aux  •  ■  - 
paratioa. 

la^lMltMWei 
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SUITE  DES  1I0UVKI«LKS  ECCLESIASTIQUES. 

Dk  17  loUlec  STçiii» 

Suite  de  l  Art.  de  Pi/Iule.  rcdiiiTit  aa  foui  0;Tl:?,  parccqiie  !^  dev  ,tion  de> 

Un  «itre  j>>ur,  le  Directeur  partant  de  la  rlianlé  irtJeics  àc  cctiu  d*s  Orditidods  euàt  tooroée  ven 
firKc  rnelli* ,  ilit  que  l'unifunnit^dei  fcacm^nt  cootri*  un  autre  t  bjet.  Le  Direftear  do  fe  toit  point  eo 
t>aoit  bezucoDp  a  reatceteoic  :  que  cependant  toute  pein;  dVscitir  ceux  ci  à  implorer  les  ç^racet  -du 
divctfiré  de  leiHin.en»  m  c^mpoit  pnc  le  lien  de  b  S.  ECpt'u  pour  leur  Ordination  :  il  ne  fut  praqiw 
ck«Ué(  ouit  ^u'oa  ae  poo?oU  teuter  qalelJt  n'eut,  j«ai*if  qaeftioo  de  cet  objet,  Auffi  ctdent-iU  fi  pea 
été  altvréè  &  rompue  per  celle  qui  e'etolt  introdoi-'  joftroH*  de  VtfprH  &  det  nglei  de  l'Egliie  pat 
t«,  dai  t  les  dc-rri-res  aonées.  au  fcandale  de  tout  rapport  aux  SS.  Ordres,  qu'on  le«  entenduit 
le  inonde,  par  le  nM^yen  û'hommtt  prMs  ftnt  tu-  (ituvent  oianifefier  le  defir  qu'it^  avoieit  de  lea  re« 
tirltt.  C'ell  ainG  qu'il  a  couiunu-  de  dcfi^rier  l'an»  cevoir,  oi  'ios  (  .cupés  de  celui  qui  devait  leur 
den  Kvêque  de  Piftnfe.  Il  cit4  djvcf»  es,«fnples  de  être  conféré  ri  i:is  l'(Jrdination  prochain»,  que  d« 
cette  discor  iance  de  feniiftient  ,  &  le  n.it  à  pjricr  ceux  qui  vien Jr^ii^ ot  ciuuit'-.  Il  y  tn  eut  an  qui 
kmeuement  iur  ta  refunne  du  Bréviaire,  cliaogeant  fe  recoiumanvla  aux  futurs  birntîces  d  on  t£cclella- 
ibn  ioflrudion  en  une  Disiert.ition  Tlievlogique  plei-  ftique  qui  deviiit  être  ordonné  Prêtre ,  afin  qu'il  loi 
ne  de  fiel,  où  il  a'cfiacçaU  de  prouver  que  cette  ré*  obiii»t  ûe  Dieu  d«  peuvêlr  parvMir  UttUtt  à  l'acctm' 
forme  ell  uniqueœcut  r«l<rivé«  aux  Si  uverains  Pon«  plisjemtnt  i*  Jtn  atjir;  &  an  DiMfi*  D'iatttndit  p  is 
tlfiw*  Il  repetpit  fa  it  ce«(«  foo  rcftelot  qo'M)Sii  te  .q^M  fut  «levé  Mi  Saccidoce,  pour  doontr  ftaveat 
Imitn  /V(MC  kvit  jur  l'htrittn  de  Je  Têstmu,  Qf*  la  BtnedIftioD  coffiine  let  Piftrw. 
telui  qui  vtut  tntendre ,  entttide ,  &-r.  On  ne  tim*  L.^  30  Mai,  »u  Uir,  on  s'oc\o?i  l'i'ane  autre  ce- 
lait point,  fi  un  vou  oit  rapporer  toutes  let  iaiperti*  remonie  appeliez  [  ./idoratien  de  Jsjin  witrt.  A  cet 
senccii .  tnuteî  Icî  r  j'ins,  t.iiicx  'e*  dcctamaïKins  tffct,  vers  te»  34  hrures,  tcl4>n  Li  ni  m  décomp- 
te tes  pueniîtéfl  dont  ce  Directeur  aeiirpUtfuit  fec  ter  d'Italie,  cVilidire,  (ur  la  fin  duj<»ur,  la  Cha< 
loflru^boDS,  jusqQ'è  falr*  fin»  mtoe  fiil  ploi  griods  pelle  privée  fut  rmd.ie  fi  teoebrcule,  qu'on  n'y  vuy • 
admirateurs.  oit  pas  l  ù  mettre  le  pied.    Près  de  l'autel  rbNiua 

On  fe  reprefente  facilement  les  fâ^beufes  impres<  Pavillon  n.  ir,  qui  a'cten  loit  d'un  coté  de  la  Chipai» 
fioDl  an*  dévoient  faire  de  tels  ducnari  fur  des  ti>  le  a  l'autre ,  &  fouace  Pi villoo»daM la  ntilea*  aM 
feM  filiMMf  ft  deia  pleints  de  prt  juKélt  tel*  ^u'O*  lumicre  lattguisfame  ,  qui  r«RdqithÂaelirllf  elKOTtt 
toieot  la  plapart  de  ces  Ordioandi.  Ua  d'coU*  «»«  plut  effrayante.  Sur  iine  efpece  d«  tombeau ,  «  a  de 
Dommé  Alpbonfe  Ntnlat,  aliaché  I  li  mairon  det*B>  eaiafalque.  otoit  po  é  un  Cbriit  détaché  de  la  Croix, 
vèque,  dit  publiquement  dans  leCbœur,  que  le  Dl*  &  on  voyoit  é  rdté  dcua  cierges  c'r  ;u'-i.  Le  Di» 
teneur  ayant  recomm  ntédiv>c  t  nt  de  ze!e  la  de-  refteor  «-tant  venu,  comman qu'.i  miy  ît  le 
voti  tn  du  Rofaire,  il  c  »  vet.oit  qu'ils  tusfent  tous  Cluift  l'un  dr:ip,  &  c.>tt>meiçi  aulTsto:  ut,  Discmiit 
DO. Chapelet.  Oii  en  vit  donc  p  ufieufi  afTefter,  à  fur  U  l'.wfion.  Ce  Di.icouts  ne  fut  auirr  clufe 
l'en vi  les  uns  dea  autres,  un  n.â mien  d^vjt  ,  ptn-  qu'Ln:;  hiih  in.-  ies  louiTrances  du  Fil^-  de  D.  u.dj'g 
cJier  l«  cou»  joindre  fréquemment  ks  mains,  âe  po*  la  qurile  il  fit  entrer  des  traits  qu'il  n'av  ut  pas  pr  s 
Ikot  Iti  nenoux  en  terre,  fe^.  ucr  un  U.n^;  Chapelet,  dans  t'£vangi!e,  fans  v  todler  prfsqi.c  aucune  di  t 
«n  recoramandiDt  toothaut,  par  la  reciia'ion  d'un  grandes  &l  utiles  reil^raioM,  \tfnû  tel  fujet  dote 
P«t«r  &  d'un  AHt  kWt  Frères  dt  FntK$  perfecutis  faire  naître  dans  l'eiprtt  ^«1  Cbretien*.  llf  tnvft» 
pêur  lâfdt  &  MU  ctux  tuiji/n»  êimit  éti»vr«ii  plufieura  fait  fea  auditeint  k  pleurer  ;  &  des  qu'il 
JM  damt  en  dmtttrt  ttm  ;  's'8'fre»fa<»t  tantôt  §u  Settré  eut  fiov,  il  flt  dedttovrfr  le  Crucifix.  Se  tournant 
Oear  de  Jefuf ,  tantôt  à  t'îmmicuUe  Ctnceptitn  de  a  o-*  vf  s  le»  Odin.ir  "s,  il  leur  adrtt-fi  ces 
la  Vierge  Mari*  t  ou  pi'J't  le  Scuntur  de  tts  alF  r-  les:  Mitz,  allez.  Mcfisuni  vjyea  cuinlien  il  eji 
ruir  dans  ia  Foi  Catholique-RcjMtne.  C  t  Ptter  nhi-  isau.  Morezlei^t.  L'.ii  or^rj  n  u..\.i  c  ;  l'p* 
traires,  que  div<»ri  OiJin-inris  p-or«  'bn-nt  après  ie  teins,  parceqo-  pîuiîeurs  voulurent  fa'itfair.-  am)4c> 
foupi-r,  etiiuitf  de  l'ador.it.i-r,  d.  S.  ^  i^reoifatt'lie  Oient  Kur  o  v  it  on.  Pendant  cette  c<reminie  on 
le  recitoient  p:^s  ordioaireœtnt  fans  tire.  cbanitit  i  d.  ux  v  >ix  lis  Impruperes  du  V'-n-'rei;» 

Cttt?  dévotion  peu  éclairée,  qui  •  toit  comme  5ainr,  qui  fur:.-[U  iuivis  dj  A/i/W-frr  Elle  n<;  fa lvt» 
r«œe  de  ces  Ëxercicea,  fe  montra  r}>e  ialem^nt  dana  nloa  qu'a  nenf  heures  &  damie.  Apria  te  loapefs 
I«i  troia  jours  de  la  Pentecôte,  lesquels  furent  de»  on  pn  p  >fa  l'Exereiee  de  l4  vole  de  la  Crolx>  qol 
ftinés  à  la  célébration  d'ane  FfiteappelTée  de  Nutre-  avait  été  omis  à  l'heure  ordinaire,  parcequ'i!  it 
Dame  dt  Mtntener*  (  u  du  Mont-noir).  On  ôi»  le  f»'iu  préparer  la  Chapelle;  &  on  y  joignit  d'»i..rc« 
S.  Siacréinent  da  tr.^iîri -autel ,  pour  le  u  i  ttrc  a  un  d(  y. nions  ou  pratiqi/  s,  qui  le  firent  dorer  |n-CiU'a 
autel  decô'é;  &  un  cUva  Iur  le  u.aju^- autel  utîe  pfés  de  Minui';  c  ii  /rte  qo'il  s'en  fal  »'  ft\i  que 
Xma^^e  de  l.i  V  srge  entmiréc-  d'on<:  grande  quantité  qucli^  ji'j  uni  c  iCi-  jeunes  i.enu,  aoceMét  de  fttW 
oe  citrijes,  avec  un  verre  devant,  ôt  an  petit  v.>i-  gue»,  ne  toinbasiént  en  dei^jiiaitce. 
le,  qu'on  baisfo't  à  certaines  heures  au  fj^nal  d'un  La  matinée  du  si,  Jnirifr  jour  des  Cxercires, 
de  fboQiette.  L»  folemolté.de  1«  ttamùi9  fê  Ait  iUiUaée'fow ia  ConoMuiioii  gênerai*.  JUa  nul- 


r  TI4  î 

tipVidti  itt  pf»t{qQCj  esterieorei  ne  permit  R  iere?  fars 
de  «'y  pf€p*ref  pf  le  reçue: Mement  iritentur.  Ce 
ioar-lè  le  Direfteur  voulut  fiire  i  tous     s  O  dl- 
jModf  ce  qu'il  appelloit  la  v<&tc  en  ferm:  naïa 
Q  n'eot  pas  le  tems  de  It  fiolr.  Le  (mr»  dm  fi 

dcrnirre  Tn^  aftioa.  il  prit  COngé  i^Mm 
compinDênt ,  6:  voulut  honorar  l6  (iMper  de  »  pw* 
fcnce.  Le  P.  Frarço  s  Dini,  Chape!  un  CfnT^trp 
de  la  Catb«dr*il«J,  chargé  de  veiller  i  u  depeiitc  iS. 
M  bon  ordre  de  la  maifoo ,  ^  y  t  uva  auflfi. 
«MtOdcratioo  de  cet  deax  Cumoicnùux,  le  fouper 
Ibtan  peu  meilleur  que  d*  eMMvaie:  uo  fut  dirpeo* 
fi  de  la  Icélare,  &  ou  eut  tout*  Ubttti  d»  !•  U> 


rpfm'?.  Le  Difeftear  faiîjfaît  criât  Brên! 
V'AC  le  rtpuMùatit!  Oo  voit  bico*  dit -II,  quil 
n"a  jamais  été  du  parti;  oo,  s'il  en  a  été,  D»a 
loi  a  doooé  le  courage  de  defeaJM  U  ytiità.  11 
tMrite  qu'oolu)  applaodiife.  AppIndbAllf*^  Cdfc 
ce^a^io  fit  Miflùdt  par  de*  battemeos  de  m  ait». 
Oi  doit  oUirver  qaroa  avoir  foin  de  remplir  de 
tems  en  tetnf  les  verres. 

Le  cb-iiU  fini,  le  CJerc  Ntc  ilai ,  qjt  Ce  doDQO<i 
toujours  daas  les  Exercices  un  aii^c  Soperiorité, 
prDpufaqae  tous  tisfcnt  leur  Profedtoo  de  foi.  La 
propofittoo  fui  fort  accoeillie;  At  ep  ffiaat  beancoop 
oD  iT^rMla  de  pMEmoce  à  tous  ceux  qui 


vrer  i  ane  joie  profane,  qui  pradolfit  dei  flWMe  elé  à  rAeidflkn»  Eseîeffafttque ,  ou  qui  en  mwtÊeat 


feandaieules.   Sur  la  iîo  do  repas,  oo  fit  entrer  un 

Sovre  Aveugle  de  oaitranct,  qui  avoic  coutume 
demander  l'aumôae  à  la  porte  du  C  juvent,  & 
OD  le  fit  iNiprm/«r,  c'eft-à  dire,  cbaaier  fur  le 
dbaoïp  c«  qui  lui  vieodroit  i  l'el]prit.  Ka  proRoo* 
çant  beaucoup  de  pwaim  BMd  «afortlet  &  vnides  de 
fens,  il  ne  laisfa  pat  de  repr»r««er  le  péril  qu'a* 
voit  couru  R-!igion  (apparemment  Tmis  NÎ.  de 
Ricci},  de  pruieiier  qu'il  vouloir  ^trc  b^u  Caihtili* 
qoe,  &  d'exiiorter  tous  les  OrJinandi  i  l'être  auili. 
Il  reçut  de  grands  appiaudisfemers ,  &  on  chercha 
DO  autre  chantre  ponr  lui  fervir  d'emole.  L'Abbé 
Nicolai,  00  de*  Otdinante  ponr  le  Snus- Diaconat, 
ntmma  d«  bn  chef  le  Diiere  Sp*gnifi ,  qoi .  après 
divers  coniplimens,  repmdit  '.■Ayru^  e  par  une 
mirerable  Kiine,  dont  li  leroK  diifuile  de  dire  le 
<fen«. 

Après  lai  le  Diacre  Ltri  fut  invité  à  faire  aufli 
01  partie  deoa  cette  e(]pece  de  Cjmedie.  11  oe  s'y 
mêu  qo'avec  la  plus  gmdc  remignaoce.  Cet  Ec- 
clefiaiHqae  pasroit  pour  itreat«Mki  Mis  VMités  cum- 
batfoe».  Î5  >n  a  [Tiiirian  i  l'ordination  avoit  fouffert 
des  difficnl:fcA  ,  6^  ne  fat  refoloe  que  le  jour  même 
où  commencèrent  lea  Excroicet.  Quoiqu'on  l'y 
traitât  avec  politeafe,  uo  le  r«gartioit  awc  difunce. 
Obligé  de  rioier  i  Ion  tour,  il  fît  un  peut  clo^e 
dn  iSircâMorf  qu'il  tormioa  par  deux  vers ,  dont  le 
km  «tnlt«  qaeccttd'lk  feal  régnera  dans  le  Ciel, 

!|ui  aura  toujours  aimé  la  vérité.   Cette  conclufion 
ut  applaudie  unlverfellemeor.   On  voulut  la  te^at' 
der  comme  une  f>rtc  de  profFmoo  de  fol, 
coofequcDce  on  le  la  sfa  tranquille.    Parent  ctu>.^ut 
loi  fuccederenl  fur  la  fcene  ,  un  n<<mmé  Portnii , 
Ct4«*«ac£lev«  de  l'Acadeoie  Ecclefîali  que,  jcuoe 
iMmnefdM  tfte  trie  foibte,  oobiMnr  vc  qu'il  de< 
voit  1  la  generofité  de  M.  de  Ricd«  duquel  11 
«voit  reçu  depuis  pea  de*  ftcuurs  dani  fou  be> 
foin,  dtciara  qu'il  aimeroit  mieux  b<;lre  une  mtr 
d'arfenic.  qu«  de  fulvrc  le»   doj^mes   t'es  Ja.tle- 
nifies.    Presque  x<>ut  le  Ri-feftrur-  lit  nl-iter  fes 
BppUudi»rea«ns{   &  le  Ditedeur  voyant  ce  noa> 
-  veaa  prnfelyte  fi  bien  difpoft ,  fe  mit  1  le  Cltecht 
fer.   Il  lui  demtnda  «'il  croynit  au  Droit  ooeTeatt* 
JlniMSMni,  cttfianmentt  asjurimmit  répondit  le 
Çatê-chumeiH .    Lt-  L);re;t.  ur  lui  fit  \>h\\\  urs  autres 
queftions  cootenaui  l'aiwlyie  dj  ce  Drmt  nnuv.iu; 
«C  comme  Q  c'easf<:-nt  été  amant  d'articles  de  fn. 
le  lepoodAM  p tottOa  qu'U  ka  cro^oit  f  leioeacat  & 


fréquenté  les  Ecoles,  laisfaot  let  autres  en  liberté. 
Deux  s'excufercfJt ,  en  difint  quMi  ;tvoicnt  (uÉ5- 
Camoieat  renJ^  compte  de  lejrs  lentimens  i  '.'Y.'ii- 
que,  qu'ils  oe  .  croyoïeat  pas  qu'on  put  duuter  de 
leur  foi.   Les  autres  eurent  la  foèblesfè  de  fe  Cou- 
mettre  i  cette  ioqitiûtioo.    Le  ptfeodar  fit  |i  pMK 
feiSon  de  foi  fort  loogae.  Oiim  «'•catter  de  la  «wiNL 
Cofflae  H  eioli  deja  tard ,   Ic>  autres  l'interrompi- 
rent, en  difant  qu'ils  en  éio.cat  coniens.    Le  Dia- 
cre Lon  crut  qu'il  etoit  de  la  prudence  d  y  adhé- 
rer, pour  ne  pas  s'expofcr  à  des  reJi^rcbeS  qoi 
auraient  pu  l'embarrasCer.  Trois  ou  quatre  aotfCf 
s'en  tinrent  i  de*  cbofa*  Beiieralca,  de  à  dai  pra> 
teflatinns  indefinifls  d'aiMehamnit  i  la  fd  de  rSfelMk 
CatkiUque •  Romaine.  E-fin  Ip  Cler  Rojaiî,  qa'oa 
n^îateiTugeoit  point,  fe  leva,  &  .*^r  iavo.-r  protefté 
de  criiire  tout  ce  que  croit  a  l.i   te  Efflife,  il  dit 
qu'il  fe  repentoit  d'avoir  foottnu  cl -devant  de»  pr*** 
pontioni  impUt,  htrttiquts      Jtndêlnfit.  Le  Dl- 
redeur  jugea  cet  qnalifieatiooa  tCAcrairea.  U  dit 
franchenent  qaVi«  aa  devoft  paa  pariar  dlwreftet  ; 

Îifil  n'y  en  avoit  point  dans  les  Ecrits  de  VEvrq  ^ 
licci ,  de  qu'il  n'avoit  jamâi»  cru  qu'il  y"  eu  eut. 
*'  Point  d'iiertfies,  dit«ll  plafieors  Mg,  point 
d'herefies.  Des  Propolîtions  eapricieufes,  nouvel- 
les, téméraire»;  mais  point  d'ntreûes. 

Cette  ÛDgutiere  apologie  déplut  particalieremaai 
au  aei«  NlcolaL  II  fe  lava  de  h  plaça,  vtat 
diaputer  cootre  le  Direfteur,  asturaar  qu'il  y  avoit 
baaaooop  d'herefies  dans  ces  Ecrits .  &  cirant  pour 
exemple  le  Rtcuiil  d  Opuscules  impri  r*?  à  PiCiole, 
nommément  U  Ucgie  iie  foi  oo  P.  y«f*a,  qui  en 
fjit  partie.  l>e  Direfteur  répondît  qu'on  o'avuit 
ptut-étre  pas  bien  t-nteodu  cea  livres;  qu'on  d«vait 
chercher  fa  doftrine  de  l'Bvêque  dans  fea  Lettres 
Faftvfâlaa ,  où  il  n'y  avoit  point  d'bereGei .  "  M. 
la  Direfteur,  répliqua  Nicolai,  il  y  en  a  bien 
trente  deux  dans  le  Sy^mcie.  „  Cepc-nd.int  ,  prit 
le  Direfteur  vn  riant,  Ron*e  ne  l'a  pas  encore  pu 
condaoïrcr.  "  La  condairoatlon  fe  verre  bieoift, 
poorfuivit  l'Ordinand.  D'ailleurs,  mettre  Qaefnel 
entre  les  m  irs  de  tout  le  monde!  Ob!  .  .  „  Qoi 
Yuaaaoit  qu'il  n'a  pas  été  corrigé,  oit  h  Dire^eur? 
L'Abbé  ne  répondit  rien,  &  rAut«ur  de  l'abjar*- 
rlim  ii'dlla  j^as  plus  loin  non  plus.  La  nuit  etaat 
f'irt  avancée ,  le  Z  latcur  N  cnlal  fe  coateota  da 
propoer  qu'on  ptit  une  (a  nie  refoiutiod  de  tra* 
vaillet  à  la  ccofetiluo  d«s  Jislàolfiaa.  **  Duvea- 
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ment»  raprit  le  Direâenr.  Je  ne  voudroii  pas  dire  de  PlaifaeM 
^MmMt  qiw  Im  Jkofeoiftei  foot  hors  d«  la 
fois  do  Uot.  Ih  Biarcheot  par  une  voie  oa  pm 
taatkitQb,  oiMÎiMaMUe}  ou»  da  nftt. .  »  » 
La  diepate  ffslt  U.  On  eontimn  i  viidcf  I«  ««■>• 
tes,  en  cfaantaot  div<rrcs  chioroot  i  boire  ea  Toa* 
can  &  eo  Latin;  &  er.fin  ,  fur  le  Minuit»  le  foo- 
per  ayant  dnré  deux  heures,  le  Direéteur  fe  leva* 
en  difant,  pntir  toote  iiétinn  de  grâces,  ce  veri  de 
Virgile:  Claudia  jam  rivos,  Pueri  ;  fat  prat»  bibe. 
rant,  "  Jeunes  gens,  arrète;i  les  ruUleaux:  lea 

£rés  oat  «tfies  bu.  „  Le  Btneiicitt  avoit  été  daila 
\  aéiM  |mt  lacnDù)ae  &  burlesque  :  Qui  fidt 
Utumt  btwtUM  cttMi  ff  ptum.  Chi  k4 /ttu  k 
4»rna  a'  kuti,  btntUca  U  cibt  «  aai.  C'«ftâ  diM: 
**  Que  celui  ^lu  a  tout  fait,  beniafe  notre  boire  & 

notre  œar':j;cr.  Que  celui  q!ii  a  fîi;  cernes 
auî;  b  l  uIs,  benisie  notre  nou  r-iuie  oi  nous.  „  Le 
iLn^Lii  ari  mitin,  premier  Jun,  let  Ordioands  far- 
tiieot  de  K«lrai(«,  bicu  préparé»»  coocne  ou  vuir. 


'  Mstrailr  dt  f»«/f utt  Lêttrtf  d'Italie  des  Mtit  di 
JCw/,  AfTil  ifc,  17M*  .  .  ^  ,  „ 
,  **  Im  ExJtJuittSt  ioa  4Mcl»  le  Duc  de  Pame  a 
confié  le  Collefe  dM  NtêUt  daos  cette  ville,  oot 
obtenu  aulTî  les  CcolM  puoliquaa  df  flaifmut.  lia 
ont  outre  cela  »  dans  c«  Dncbl,  de*  mairuos  ou 
Cdllrgcj  d'habitation»  où  ils  vivant  en  commun 
félon  ieur  loftituf,  mais  fai  s  cri  porter  l'habit  , 
n'ayant  que  celui  de  l'iôi^  •  it-culierj.  Ils  ont  rfçu 
depuis  peu»  dans  ieur  oiailon  de  â.  Kisk  k  Paime, 
trois  de  leurs  Confrères  venant  de  la  Kuflle  Blanche, 
oajs  f  tt'oo  dit  Itaheos  de  naisfaïKe,   Oo  a  prétendu 

Îu'ila  avoient  fait  le  v  yage  fort  a  la  bâte ,  fur 
lavttattoD  &  aux  fraia  du  Doc.  «tae  le  quai  ila 
ont  aa  de  lon^B  eatratieoa  i  lanr  arrlTéa.*  Caft 
fansdaute  fur  ce  fondement  que  les  partifao*  de  la 
Société  repandoieot  le  bruit  dans  la  Lombardie , 
que   le  Papi' ,  j  ar  un  Bref,    avoit  incorporé  les 
Jefuites  de  la  RujUe  Blanche  A  ceux  des  Uucbéa 
de  Parme  &  rie  Plaifarce.    Four  aicrejiter  iC  tL 
fable,   on  «lioit  jusqu'à  montrer  une  prétendue 
Lettre  du  Cardinal  Zeiad»^  Secrétaire  d'Etat  du 
yap«i.fur  catte  affaire.   On  asfuroit  que  le  25  du 
arab deMara,  Bf.Turc]ii,  Evéque  de  Pjirme ,  devoit 
iMr  rendra  folamoallaiDatt  leur  habit  daoa  lii  Ca> 
thedrale»  &  que»  poar  recoapenre,  il  Iknft  daeord 
de  ta  pourpre  Ronaipe.    Mai»  l'cveneaienc  n'a  pas 
repoHuiU  i  ces  predffttons:  car  nut»  fenlement  run 
de  ce  qu'on  av.  ir    inr^  ncé  ne  s'cft  verifiiî,  mu», 
aulicQ  de  cela,  l'i:^x|«faitc  Minijire ,  un  de^  bupe- 
rieurs  du  Collège  dei   Nobles,    a  été  obtrgé  de 
qoittar  fvn  eosploi,  &  de  futtir  de  Parme,  par 
ocdft  do  Souverain ,  fuivi  de  deux  de  Tes  Coo- 
frerat.    Ca  Jeluite  eft  la    CoHUc  Jd«/S,  da  l'er» 
ffiiab  II  n'eft  pas  vrai  noa  p>M  qu'on  ait  ooveft,. 
dans  le  B  >urg  de  Sm-  Dannlnt  de  l'Eiat  de  Parme» 
une  maifon  de  Noviciat  en  rejçle  pour  les  Jefbl* 
le>.    L^ur  fameux  9*B»rgo,  prinupal  iiiiirun.t:: 
de  hur  adTiiflîuO  à  la  direCt  ot)   du   diUigc  iiti 
Nobles,  ainîiqtiL-  de  leur   rclablùfemeiiC  dans  la 

«aifoa  de  2).  Jiocb  da  farine^  &  daoa  une  autre 


mourir.  '     '    '  1 

Noua  igMfMM  fi  la  dirgraet  du  Conta  ATalt  &  de 
ua  deo»  compagnona»  doit  Itna  attribuée  au  fait 
lulfant,  rapporté  daoa  noa  LMtre  du  29  Mars.  Ou 
y  dit  que.  le  dernier  Vendre  cli  du  Carnaval,  Its  Je- 
fuites iivoient  fait  reprefeuttr  dao*  le  Culiege  des 
îiob\e^  uri«  Tragidic,  qui  n'avoît  point  eu  l'appro- 
bation du  Si  uverain,  m  des  tffiftani.  Oo  r.e  mar- 
que pas  I:j  t  Je  cette  pièce:  niais  ie  public  doit 
«a  avoir  été  fort  mecootent,  puifque,  >la  unie 
fuivaole,  on  a  cacfé  avec  dea  pierres  les  vîtres  dp 
ta  «havhra  do  iVUniAre.  Lea  Sajefuites ,  qu'on  a 
iwla  «a  puafesGuD,  i  PlaiAoc»,  oW  Eeitfe  ap- 
panaoatt  cT* devant  à  laor  Société,  ny  funt  p. s 
voa-de  hoo  oeil»  (brtoot  des  Prêtres,  avc^  quelques 
ans  dtt  quels  ils  o:  t  eu  i  fouienir  une  controfarft^ 
dao»  laquelle  ils  ont  ete  aslez  maiiiaités.  „ 

Sutvaat  ui,c  autre  Lettre,  ces  Pères  ont  eptOQvd 
une  moruitcMiiiiu  encore  plus  lènijble,  i  l'occafioa- 
du  mariage  du  Prince  Héréditaire  de  Parme  avao 
une  Priocesfe  d'Elpagoe.  Comae  ils  fe  flattent  toiK> 
joara  du  reublisfement  de  leur  Sucitié,  Uacmmu 
Celte  occafion  favorable  MIT  y  difpoAr  la  Roi 
d'Efpagne,  &  engagèrent  le  Doode  Panne  à  don^cc 
dei  ordres  pour  cet  effet  I  fonMinidre,  M.  r.-  imr», 
qoi  accoœpitgnoit  le  Princ»  Hcrciiitaire  ùj  s  (oa 
voyigc  à  MadrlJ.  l,--  MrrAri:  \  •ii'.ui  L-it.--:u  1  ,t  ces 
ordres;  mais  à  pi-int  avait -il  corncaencé  i  mettre  la 
difcour*  fur  le  retablisl'ttreijt  des  Jefuites,  que  le 
Koi  lui  impofa  iitence  avec  00  ton  de  fermeté  de 
de  courroux.  Ce  Prince  ajouta ,  qu'il  ne  fouffriroK 
jaoulaqu'oo  fit  cette  ioiura  à  la  oaaolca  im  PaM 
ClemaiK  XIV.  al  à  celle  du  Kol  ioD  Pm«.  On  » 
locaua  aoeodota  par  des  Jefoitea  même,  oui  n'ont 
po  en  dilfiaialer  leor  chagrin.  C'eft  peut-être  pour 
s'eo  coofulcr.  de  relever  d'un  coté  leurs  eipt  rai  ;ce 
lorfqn'elles  s'evaoouisfent  de  l'autre,  qu  us  ont  de. 
bité  que  i'jJmpereur  avait  cctnindé  i  l'Archevéqo» 
de  Mjlinrs  un  p'an  pour  leur  retablijfcuieot  »  fantt 
doute  tlar.l  les  P.tyâ  Bjç. 

C'eut  ete  le  deuiauder  à  l'Abbé  de  ttUtr,  au  qnal'- 
le  Cardinal  a'auroit  pas  uianqué  de  s'auiesfer,  pow 
qu'il  le  lui  fournît ,  s'il  avoit  été  cÎËittivenient  clnr^ 
gé  de  cette  commillioiu  Ca  je(iiii«  avait  deu  pro» 
pofé  u'avaoeo  te  vdaa  far  ee  It^ct  daoa  ibo  Juuroai 
do  15  Septcakre  1793,  ch  il  parle  fort  au  long  di». 
retabliafemeot  des  Jeiuitcs,  &  de  la  manière  dont 
ils  devroient  être  cmp.'o^és.    *\piés  avoir  amioncé 
une  DisjtrtJti»n  en  la;igue  Haniai  de ,  qu'on  vi  vu, 
difiiir  il,  cirruiir  ddns  la  B'Ig^qîie  |.)us  le  tare  ;Ca«. 
if:-;;  ;fr^,it  ?,rLf-j,iirr  ,  ,j  i  la  TtjiMralun  des  Jjfuittt^ 
rtlaiitftntHS  d  i' Injïruùian  de  la  Jeunesjt  dant  ius 
tayt-Bas,  ildifoit  entre  autrea  diofes:     Mais  qiM 
peut  Caire  le  pie*  Jublie  loftituiaor,  iiit  •  U  9m..jiu§t 
mtfji  de  OÛU  avts  dea  cofima  tels qolta  footSi^ 
iouro'hul  preique  t>.us  ;  à  l'agc  oùJ'on  fréquente  les 
Collèges?  ,  .    Quand  il  vuuaroit  tneitre  ia  main 
[  1      i!.im,t>,  pour  lui  donr.cr  un  autre  afp.ct,  pa: 
des,  uïvaujk  .tllidus  di.  pénibles  ».  en  aïuoit -  il  la  k« 

C<»  U  dtttllManddiKt  JMil!b.L*ilkMdt 


^êtiét  Lt  latortroto'on  I*  mdtrt  A»  éMi 

ftj^iniMvtdtJtt mnyntl  Ne  vaodn  t'oa  piialiiec 
«vee  Irt  leçon     la  Relig-on  &  de  la  vent) .  ceticp 

de  la  d  lîlpail.in  &  du  v.ceV  ,,  [N'eft-ce  dune  pis 
•ce  qu'on  (tiOnt  autrefuis  d.irsrous  IcsC  .IleRcs  de  la 
Sociefé  ,  t  ù  on  allioi»  les  C'i"ifrt>irit« ,  le>  t    n  iaa* 


r  fi6 1 

<i«   fsup\es  de  t«>fl<  1<«  dimaic  fie 


nions  gt  nef  aies  &c,  avec  le*  Çntr.f^ia  'l'r.igt^ 
d:es,  Tts  Ba.lett  &  a  irres 


(livertislicment  le  Tlica- 
fre,  C4»nim«  on  vieri  de  voir  qu'iU  riin  encore  à 
■ParireV]  *'  Il  fioi  ceslairemeot  qu'iine  autorité 
fiipcrteurt  imeivi'  bd«  Hant  loM  cvli»  -l'one  oiioier* 


ia  itMiht  Ut  cd^ 
Unn  #aoi<raiiCMx  Bcigef,  M»  (kroiaim^  â  taMC 
Iw  Iww  GNjMIfiiw  d*Eonpe*  4mm  le  nèm»  drilr. 

cooicne  dans  le  même  intérêt.  ,«  Il  «fi  fâvheuK  que 
Its  circonftanrcs  ne  tournent  pas  de  manière,  k  pror 
mettre  aux  b' ns  Ciiihoiiqoet  de  la  Uc'^ique,  ai  à 
l'Abbé  de  Feller,  que  leur  defir  fera  (ai;jfiit. 

Une  Lettre  du  a8  Juin,  \,a  tc  que  le  (jouvt-nc- 
meiit  de  la  Lombardie  Aoiru  iiu  une  a  utimu.é  ua 
babile  Eicltfianique,  pour  «ûi 11 c ^ ,  de  la  part  do 
iioovefaia,  «tu  Enaïueos  des  Clercs  etuiiiant  dana 


«Inntraa'iB  di  (rerempt  iiri>.    Si  oo  rn*1»iit  lef  JeTiiK  les  Scfliloairw,  qui  (e  font  i  la  fin  de  l'année  Scbo 


■«CM  •  il  ftut  Im  rétablir  mt  tmu  U*  «Mim  de  lem* 
^ir  le  but  de  lear  esiftenee.  M  II  fmvidettrv  les 

repru  îiiit  il  :  quelqu  '  p»ys  que  re  \\  \X,  <-'i\c  i'ffi- 
fera  fars  liûuJe  le  Souverain  qui  If  j»ouvcrtie  :  elle 
J  ji  1  irn,  ra  l'efprit  de  lurai^fre  &  lurce  pource-i- 
J»iider  C>i  fiuvsç.e ,  p'>ur  asiurer  At  ptttftufr  tcus 
les  rps'Ofts  de  r  niîruinent  qu'il  preuri  l  ;  ,\ic  jtr\ir 
é  la  félicité  publique.,,  [On  do;t  Vi»ir  dda  ci»  pttit% 
dans  les  ttats  du  Duc  de  Parme  i  le  muaele  de  cette 
fciki'é  pubhqoe  univerfelle ,  dep  jU  que  c«  Prince 
y  en  a  rétabli  Irt  deax  grands  raji'tts ,  Iti  ieliiitef 
&  l'I^qaiûtioo.]  Stns  cela,  il  eft  â  criiadre  91W 
requi  rrf)e  encore  de  JeR  ?t»s  dattt  te  nnnde,  <fe  qiri 
iDilgré  '.'.l'^c  avancé,  la  pute  des  forces  &  rto  l'iu- 


biluJe,  je  charge/ oit  vtltntien  *iacore  de  i'educaiioa  vjr 


&  de  l'mdruaiun  de  la  Jeur.tlC««  Ott  batkqne  d'iO> 

Bti'es  &  malheureux  efforts.., 

"  Mais  n  l'cJucalicn  de  la  JeanesfeeA  ta  itatiere 
iei  jijflts  regrets  que  provoque  l'extln^lion  de  la 
Société,  n'y  a>t  il  pas  encore  d'autres  titres  qui 
ta  legaliferoient  la  reftaaiation  ?  „  Le  Joiim^lifte 
«D  fèit  reooneiilloD .  dana  laqutiie  on  eft  lurpris 
qu'il  fasre  entrer  'M'cnreigiKBcat  Catecheilque  oet 
cnran»,  qui  roppofe  autant  de  didremeipeitt ,  qtte 
d'affiduité  &  de  conl':  inrt-  ;  rindrufl'  n  .lu  v^'-P*'> 
de  celui  des  campsr,r;rs  j'urroHt  ;  li  vil-c  ^'.^s 
r'ei ,  <lr6  p;  ifiini.i'.r; ,  oc  1.4  parti-'  i^fo  aiiri-  i  u  fisut- 
£raate  àe  i  hurt^atiitt^ ,  c  >u.tnc  occhyan  ci-dc  VAnt  la 
dtfunîe  Société.,,  Cir  <n  nu  lait  que  trop  que  les 
jefiiites,  dédaignant  ce»  petit»  objets,  bons  pour 
dea  Capucins,  «.u  pour  des  Cure»  &  leurs  Vieairi-f, 
(àvuient  s'gecQper  de  plas«r«ada  iotefêts»  âtd'ob» 
jets  ploa  util»!  poor  eus.  Saiia  cela,  qg'aurnient  Ht 
été  faire  dans  Its  Cours  des  Princet:  &  comtrent 
auroient-ils  eu  tant  c'ctalilisTctneas  de  c  imutr^e, 
&  des  prDcès  de  b^nquerouie  avec  les  Liiv.c-,  ?  l'i.ur 
ce  qui  fft  de  viliter  Us  mal^Jes,  il  y  en  a  piu- 
£cors  aupri'S  des  qi'C^  ils  fe  l'ont  rei  û  i  }  r;  a;riJus 
dars  leurs  derniers  mutrens;  mais  ce  ii'«tuieiu  p  ts 
les  pauvres  niftUdes,  qui  n'ont  peint  de  teCamint  i 
iaire.  Le  Journaltfto  s'inagioa  (ansdoure  Qu'on  a 
deja  oabiié  tout  m  qu'a  écrit  M.  Arnauld  dans  tes 
huit  volunits  de  la  -Motale  pratique.  QunKiuM  eo 
'foitt  II  rogelut  avee  foti  aiftirance  ofdiBâlrv:  "•Vofli 
inm  bien  dtt  vcejx  qui  s'annoi>cent  p.umi  no  , 
pour  la  iciuiretiioo  de  cet  lo&<tut  telcbfc.  Des 


laftl^t  &  ecls  en  coDforiBiiA  da  Plao  pow 
Btttdei  décrété  par  le  fm  Empereiu  Leopofd  II, 

pour  cette  parlie  rfe  fet  Eiat?. 

Une  autre  L-ttrc,  écrite  de  R  ime,  cous  apr-enH 
qiif  le  Roi  de  Naplis  s'eit  ab!i  tia ,  coeime  es  m- 
lucs  dernières,  de  faire  prc  int^r  la  fa'neuf^r  Hi- 
quma:  ce  qui  afflige  bi  .m mi;»  If  Pape.  V.n  te» 
cbvant  la  Prulefiatioa  du  Fiscal  Cf«tre  ce  refus.  Sa 
Sainteté  a  dit,  qu'apris  avelr  employé  envain  les 
plus  pretfiuatee  In&ancMt  poar  porter  le  Roi  dea 
deux  Sirilea  à  rtmplir  f  s  enK;a|temena  enveta  le  9, 
filese.  FJ'e  ne  f^vott  i  qu  ji  attribuer  gn  refna  fi 
oWlttii  ;  q  l'Kllc  le  ri  (!;atd<)it  comme  ure  pijnlHofl 
t'e  l  t  s  pei  II' s  :  rfiv/nd  ;,':aa:irum  t.t^i  crum  an/mai- 


Le  Saint  Pcre  .i  apiuii- qu'a  mectott  avma- 


moins  en  Dieu  toute  fa  cui  il  > n:,  fachiOt  qu'il  peot 
fléchir,  quand  i!  veut,  ie  coear  dv*  Rois.  D'après 
cette  conftfnon  du  Pape ,  on  pourrait  croire,  que  le 
refus  fait  ag  Roi  de  Naples  touchaoc  Te  L  v-e  d« 
SpedalUrIt  inprioié  St  plus  que  toléré  ii  K cait, 
quoique  contraire  auB  draîu  dea  Siioveiaioa,  eft  no 
de  cea  peebét  {oSetnent  ponli  par  le  reftii  de  la 
prefoitation  de  la  Haqoeoée. 
Un  autre  perbé ,  d'une  efpece  encore  p'as  ç^rave , 
d mt  nous  p  il  n  D  en  l 'cpargner  le  deslioiineiir 
la  ptinitioi)  au  P.,ntirlc  it  de  Pie  VI,  l'ero-f  la 
coti  i  .n!i  atii  n  du  Syr.o.;e  de  IMIi'ie.  Un  marque 
«ncore  ae  Rome  qu'un  ia  dit  enfin  retoloe.  "  Le 
Fapc  a  c^Tir  au  Gran  !  Duc  de  Toscane,  pour  l'infor- 
mer  que  l(Ea.iiBc^n  irnpartioi  de  ce  Synode  étant  fini, 
IVocieB  Evêqoe  dePiui<ie  devait  (e  rendre  i  Rotne, 
peur  y  tattiuliet  jnfi  fier  ou  ritrafter  les  PropoC* 
ttoca  llréea  d«  ion  Syi)0<1e,  qu'on  a  jugées  dignes 
de  cenfùre.  Le  même  avs  a  tt.-doi)i  c  (i:reàtmEi:t 
i  l'Evêque  lui  même,  par  uuc  L'  t;rr  du  Se  icMira 
»;'E'ai  Ztlji  !a,  que  Te  Nunce  de  Hnrenie  Im  a  fait 
pasltr  avec  un  Uill  -r.  Le  Pape  derîdt tiIt  que  fi  i'E* 
véque,  dans  on  el.  ice  rc  tcirs  ralfoooablt;,  ne  ve» 
Doit  point  i  Kume  pour  f«  défendre,  il  proteJeroit 
è  h  conJamnjllon  du  Synode»  m  Malgré  cette  me* 
I3CC.  il  n'y  a  pas d'apparniee  qoc  ol  M.  de  Ricci, 
ni  le  G  )uvi  ruemeat  de  Toscane ,  jug^t  i  propos 
de  déférer  à  une  cfecatloat  qui  ne  pent  fe  faire 
qu'an  mépris  dra  droits  de  tout  S  .uverain  fur  fet 
r  j  r$ ,  ce  cens  des  Ivdqnes  <k  du  Cjoona  de  1*B> 


d  by  Google 


0«  %9t  Août  1794. 

•     De  Parit.  nos  le  êt^^r  Si  Ja  honte  de  voir  la  liberté 

te  Citoyen  H''::nielain£ourt  ,  Evrqne  r^e  !i  Tl.iufe  perdue,  nvxv  quel  z<^\e  ne  réunira -t-il  pas  lus 
Marne  (de  Lengres),  &  De^tuté  a  la  C  t  ;  -nian  ,  elir.ccUcs  cp.inti  du  ic  feu  lacréV  Qu'ya-f-il  datu 
a  fait  plufitrurs  ivrits  for  le  Plan  d'c^ucaiton  W  l'Evangile  qui  s'opm-fL-  à  ces  lentiniens,  nu  pliiiôt 
d'iri/}ru3im  fubliqut ,  qui  ont  été  imprimés  qui  ne  les  furtilir  V  Je  duit  aimer  met  ennemis, 

ordre  de  cette  Asfeaiblée.    On  y  n-nurque  de  bon-    il  ei\  vrai  :  mais  les  ennemis,  ie*  uppresfturs  d* 
oe«  vues  par  rapport  k      Keliginn,  fpecialemcnt   mes  frères,  dois-je  le^  am^r?  [)oia>je  (eartmiDO* 
-  4ani  celui  qui  a  pour  titre  :  De  l'Eiucêtkn  ctmmur»  1er  un  peuple  eniier  Ci  U-i  duiCiDdaml  &e«  m 

fBJ  pif.  la  8<>>  L«  Prélat  réfute  dans  cvt  Ëcrit      On  «fi  furprit  4t  «iQiaé  d«  tnnvar  «D  pmil' 
"optnlon  ds  Lt  PttMkt^  qui  vooloit  qu«  le>Go«»  l'OR'ge  dans  fa  bonciie  «ron  Evlfoe.  Dan  quel 
vernement  s'emparât  des  enf4nB»  dtpoil  cio^  «M   MWOlt  ds  l'Evanf^to  la  Prélat  a-t-ll  vu    ci  ttc 
jusqu'à  d  lujse,  pour  les  faire  tooi  elerer-en  coBi-  dîffinÔloD  ,   qu'on  doit  aimer  fes  enoeioif .  mais 
nuD ,  loin  de  la  maifoi.  paternel k- ;  &  il  oppofe  de    qu'on  ne  doic  pas  aimer  les  ennemis  de  fetf  frcrcsV 
foJIdcs  riifons  à  re  fyrdoie.    li  fait  fentir  que  ces    L'Evancile  ptrmct-il  de  hsïr  qui  que  ce  foit?  Et 
r.  irrb;eux  rasfemblctnei  S  d'elcvts,  dans  un  âge  fi   fi  l'on  doit  être  ennemi  des  victs  &  dt-s  erreurs, 
tendre,  ne  fenlent  propres  qu'à    corrompre  la   eft-im  prxir  cela  dispcnfé  d'aimer  les  perfonnes? 
leunesfe  au  pbyGque  &  au  moral.    I!  s'applique   Diiigitt  hamines,  interficite  errons.  M.  Wandelaln-  • 
lurtout  i  combattre  le  fentimcDt  de  C»»4*rc*t,  qui   court   pourroit-ii  aufii   prouver   par  rEvanîdJa, 
Toudroit  exclure  la  Religion  de  l'educaciop  natio*  qu'auenn  Citoyen  ait  droit  de  «.'élever  contre  lé- 
ttde;  qtû  pretaod^ue.e'eft  infulter  U  laUba  dt   Gouvernement  de  fon  pays,      de  lui  ravir  la  poiM* 
PH^ceebuBtttnt,  d»  cvoii*  qu'il  faille  oae  ReUsioo  fioce,  fous  prétexte  qu  il  la  crott  tyrannique  ou 
«Qz  peuples;  qu'on  ne  peut  «o  fouteoir  t'utlmé»  oiïvpéc?  Il  loi  léroJt  beaucoup  plus  facile  d'y  ir<>a< 
fiins  dire  qu'il  eft  utile  de  tromper  les  hommes;  ver  des  pfeuvet  du  contraire.  L'Bvansife  veut  fiins 

Ju'Il  faut  fonder  la  morale  fur  les  fc^Is  principes  doute  qu  Ki  s  mi-  fes  frères,  &  qu'on  ri-.re  ce  qu'on 
e  la  r.iifon  ;  qu'on  doit  bannir  de  l'edut-aa-ja  tuute  peut  p  jj:  I;  s  preferver  ou  I  s  dei  vrer  de  l'oppres- 
lu.'e  ti  li^i  iiir,  .$1  que  cette  proscription  doit  liun  ;  tjjis  :i  veut  qu'on  le  fasie  par  des  moyens 
même  s'ciendre  à  la  ReligloD  naturelle.  AloQ  11*  legUi.ncs,  6c  il  ne  regarde  point  comme  tth  les 
Phllofophe  Condorcet  ne  veut  pas  qu'on  parle  aux  fi-diii  jn»  ni  les  révoltes.  U  veut  qu'on  éteigne,  & 
MfiUW  ni  d«  l'exiftance  de  Dieu,  ni  de- fa  provi-  non  pas  qu'un  rasfemble  le<  étincelles  eparies  d'«a 
dmcs»  ni  de  l'immnrtalité  de  l'âne»  oui  font  les  prétendu  feu  facré,  pour  allumer  un  incendie  daiM 
éoatm  principaux  de  la  Religlkm  00  plfiiôt  de  la  ia  patrie.  C'efi  ce  que  S.  Paul  prêoboit  i  tel  ge* 
Lm  naturelle.  Lea  fianwwa»  lea  Hébert,  les  nereux  proleiytes  les  Citoyens  Cbratlena.  Il  o* 
Retifin,  les  C/Mtx,  &  antres  impies»  qui  voQiotoDC  leur  infolnilt  qoa  rd^eâ*  obéis Ûmce  &  fuumillioa 
Bons  réduire,  puur  tonte  Religion,  an  eolte  de  la  cnven  Ma  astorftéa  alori  exiftaotcs,  quoique  foa« 
rai  fon ,  poavoient  donc  s'autoriier  du  fuffrage  de  ventofurpécSf  &  excefirvcmenttyranniqurs.  Avec 
ce  celtbre  Académicien;  &  il  vaoloit ,  Comme  les  maximes  oppofées .  il  n'y  auruii  jamais  de  paix 
C'jx,  que  pour  rcgercr  r  1.  I  r.ince»  W' la {toaffcât  &  de  fureté  dans  un  Etat,  ni  de  fiabilité  dans  & 
dans  le»  horreurs  de  i'Atlitistiic.     "         '  .  conftitutlon.    L*8  hommes  charnels,  qui  fe  condui» 

La  Convention  s'cil  bien  gardée  d'adopter  un  lent  par  Ifurs  piiTim!  ,  les  ajJa.ieux  &  les  leide- 
^fùimt  &  extravagant;  &  le  Citoyen  Wandelaio-  raires,  qui  aiment  i  (é  faire  chefa  de  panl,  tien*, 
«nortap  montre  très  bien  l'abfurditè  &  les  afireufea  droitnt  le  peuple  tans  cette  en  agftalloii,  &  1rs  booa 
CMiJbqnMees.  Mais  dans  lo  cours  de  la  diaonffioo  ciioyena  daoa  dea  alariaea  cootlpueilei.  Car  uodit 
tt  hd  cfteehappé  quelques  pbiafes ,  qui  nom  pn>  que  ceos-ci  feront  fbit.fiootent  du  goureroemeilK 
antafent  fournir  matière  à  de  lericafa»  ctiliqiiaf»  établi»  parc»  qnTiia  y  troaveront  leur  repos,  leor 
Il  obferve  avec  rwfon  »  que  fi  des  hommes  qui  fe  fureté ,  leur  liberté»  en  «10  mot  leur  avantage ,  Il 
Jifoient  Chretleos,  ont  favorilV  !l  i  MMtrsrr.  ,  et  la  a'en  trouvera  toujours  d'autres  qui  n'aurrrf  t  pas 
prouve  uniquement  qu'ils  etoictu  ilauv  iu  Clite-  les  mêmes  Intérêts»  les  mêmes  ^oûis,  ni  U  s  më« 
tiens;  comme  de  ce  que  des  homnies  qui  croient,  tae<  viies,  <Sr  aux. quels  il  fera  facile  de  porluaJcr 
ou  paniisfeot  croire  k  i'i!^anjr.ile ,  oat  dt-s  moeuis  qu'ils  r<nt  gènéii  &  tyraonifés,  parce  qu'il  ne  leur 
corrompues,  on  cnndurolt  très  irjuQement  que  la  e(ï  p>s  pem.is  de  friir<^  tout  ce  qu'il  leur  plait;;.  què 
morale  de  l'EvaMjile  qft  dépravée*  Cette  làinte  U  lioené  eft  en  danger  ou  perdue»,  paiceqoe  la 
morale  proscrit  tria  Avarem-nt  Us  aima  d'autorité;   licence  efi  réprimée. 

êt-  elle  n'efi  pas  moina  terrible. pont  ceux  qoi  les  K'eft-M  pas  fous  prétexte  de  défendre  la  libcité  ' 
coofeillent,  que  puur  cena  qi»  laa  coanaeitcnl.  oomre  un  parti  oppresfeur»  qo«  tk  forment  lea 
Elle  ne  favonfe  donc  pat  le  despotisme.  Mais  aofli  Complots  que  la  Convention  diffipe  focceiTivement ?  ' 
elle  ce  ^timt-t  à  pirfmne  d'oppofer  la  force  i  S1I  eft  permit,  û  c'eft  m£me  on  devoir,  de  former 
i'aiiturité  de  ceux  qui  gouvertient,  inéme  lorsqu'ils  un  parti  dans  l'Ef^r,  pour 'ravir  la  puisfance  à  un 
en  abufent.  Cer'odanf  l'Auttur  par  >  t  per.fer  u  urpaicuc,  ou  à  un  iy;an  ,  les  auteurs  de  ces 
sut n  mer. I.  "  Si  un  fiiurbc  ,  dit  il  1  envahii  h  p  us-  c  inipKits  cnt  sf^i  i  i.nforuieiiu-ai  i  ce  priru  ipe, 
flOOB»  aoe  ne  testera  pas  uo  Citoyen  Chrétien,   Croyam  lire  fur  des  fronts  généreux  le  delïfpoir  & 

Wm  hM  laïkt  ttaMM  fii|(«m.ftnft  w^.     1^  éèfokU  iJbacté  perJue ,  lbUg}u» 
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preiqmm  iBHe»  Ui  ont  réavi,  llf  ont  faufilé  les  ett»  rartifi.-  et  ictiU  de  meonlMiteiDent ,  fttt'fiMan- 
celles  de  ce  double  feu  facrét  dtiDt  ISMBbralêiMDt  h  te  tMjom:  cir  cTaft  Cmh  nne  iptiarenoe  de  sda 

caulé  tan'  de  ravages ,  dévoré  taot  de  VlâiBieS.  de  pour  la  liberté,  que  s'ourdisfent  tant  de  conQ>|(a- 
fait  tant  lie  m  lUieurcus.  tient  faiu  ce»fe  renalsfante*.    îii  l'-  n  veut  rfei  Ci« 

S'il  n'y  a  tiO'i  dans  l'Evangile  qui  ■.'•ipiinfe  .lux    tuyens  qui,  dani  quelque  poi^e  qu'on  les  pUce,  en 
fentimens  qui  jnl|)!feîU  uns  tell»  i^  'i' î^^ï'^»       pluiAt    rempiuferu  Ic«  dev  iirs  «wc  une  inti-griu-  incorrup- 
qui  ne  les  forrifif,  c'etoit  donc  u  if  i:^:a  i  ;c  Lrrcjr,    tibie,  iinL-  ft  tmeté  in^branUble,  une  a>fi(lulté  ÙÔu 
OQ  QDC  ç;rani)e  fniblesfe  àéat  les  [iTtawvn  Cate-   ttïkche,  m  panait  ddimefeirement ,  c'eft  pariai 
tient,  d::  fe  laisfer  égorger  par  <l^.•  cruels  tyr;ins ,   les  hoionec  aitacbéi  aux  principes  jée-T«Ttulliea 
lOfa  nèoM  qu'ils  etoieoi  «n  aaris  giraod  noBbie  qalï  finit  lea  chercher.  Les  hommcS  de  oeiis  irein* 
'pour  former  un  parti  f^mldtble  daai  l'Ëaipirc»  èt  pe  Cnwifeat  fi  psa  le  dtspotirme,  que  j 4 mais  les 
renîTer  nvec  ruccès  i  l'eppre^oa.  •*  Qa*afrc*vow  del^ocee  tfatt  fu  lee  Ibeffrir  daof  leuri  raa/blhm 
remarqué.  difJt  Teitatlten  aux  MagiArats  de  fou  H  Icvr  ftet'dee  fconMec  foapW,  qui  («  pli«ae  k 
(emi ,  que  rci-i^  ayons  junais  fait  ,  pour  nou-;  vcn-    tons  Lirs  caprice  s ,  &  quicfain;,  -  it  n;  vint  les  ctr- 
gerd*-  imt  d'itijutîice* ,  &  dcitUc  atumoBté  à  oous    cooft  pccs,  qui  ne  fjieet  point  u:-èica  pac  la  c  >rfi- 
ps'jrlu ve Jaiqu'à  1»  niort?  Une  feule  nuit,  avec   deration  du  jufte  6c  da  l'itij^jfttf,  en  un  cnn  J  • 
quelques  mn»be»ux,   pouvoit  noua  procurer  une   cimrt\Ç»ut  ^  peupl*  emttehvn  ,  ftuplt  fttige  du  M^iirt , 
.  Vengeance  complette»   s'il  nous  etoit  permis  de    ainfi  qui' LatuDtaine  les  a  deli  ii*.    Co-inolt-tm  bt-aj- 
.ieQdre  le  mal  ptiur  le  mal.   Manquerions- nous  de   coup  de  Mioiftfas  religieux  &t  intègres,  qui  £s 
fiÂces  8r  de  troupes,  fi  nous  vuulioot  voos  fibt  (bieot'  matnteene  ev  pUce,  Tans  que  leur  priAllA 
noe  ftoem  eaveitel  Nuni  ne  fominei que  d'hier,  ait  fouffert  plus  mt  ntàaê  dukeratioo?  La  droiiora 
«oo*  renplisfiioa  tevti.VM  villeis  tee  Hlee,  vct  &  lit  fîmplictt^  que  la  Rellgli»  iDfpire,  foatiaeeak» 
chltcaux ,  vue  iNtorgiMlee»  vee  caaps,  vh  tritma,  patiblca  avec  l«  pcrfoonage  verraiilc  qu'il  faut  jooei 
le  Palaii,  le  S^nat:  nous  ne  vtms  taisfons  que  vos  poop  plaire  aux  defpuies.  Le  Gtoven  Wandelato- 
tetnp'e».    Ne  ferhins.  ■  nrius  pas  en  t-tat  ds  v>ius  faire    Cmirt  obiVrvc,  qu'«»i  J  ipon  les  Maglftrats  {urei\t 
la  guerre  inènie  à  fu  ces  ine^nles,  roui  qui  nous    alarmés  deUfetnieté  des  auuveaoK  Cbtetiens,  cotn* 
lais  or)^  tuer  (i  vilintiers,  s'il  n'etoit  pas  dans  nv.s    ine  contraire  i  U  fervile  fubo» jioaùon  qu'ils  can»< 
.inaxicties  de  luti/iVir  U  oiort,  plutôt  que  <ii-  U  don-  niandoieut.  lis  crurent  voir  f lie  ces  proftiyie*  PM» 
Ber  de  notre  autorité  privée?  Nous  poornors  vnus   noient  une  contenaoee .dBBgÎMeiAe  le  iÉ^jfwam 
cumbaure  fans  prendre  lea  aroea,  m  (aoa  infar-  proscrivit  t'Evang. le. 

reétiin .  (iiolemeni  en  nnus  repaniit  de  veuf.  Car  Sevott'Mi  pour  concilier  aux  Ckmkm  Ifc'bvnr  da 
.fi  Qoe  fi  grande  mvltiiude  d'hodimei  veoe  quittobi  QoavunwPMBtaAiiels  qeTil  levalWbwâèl  dtflrit 
'  pour  fi»  retirer  aillatira ,  la  peire  de  tant  de  dtovent  peerla  lilertd?  Maie  aVee  des  anafii  pasfiniiBdi , 

desh  ti  irercit  votre  adtninlftration  ;  leur  feul  aban-  tels  que  ceux  qui  ont  dcdaré  parmi  noui  u  (guerre  aa 
don  vous  piii  irolt;  vous  feriez  épouvantés  de  votre  ChriAtaoisme ,  qoi  lquc  c»mlui»e  que  timiu  nt  ceux 
folitu  le,  &  du  filence  des  sfiaircs;  le  monde  fer  »it  qui  lé  prufetreot ,  elU'  fera  toujours  interprétée  dé- 
cofnme  mort;  vous  clu^rcheriez  i  qui  commant-'er  ,  favorablentent.  Les  Catholique*  rojil'reat •  ils  pa- 
&  il  \  ijç  dciimurcroir  plus  a'eiint-tn]»  que  de  lujets.  titrrment  tt.ute  forte  d'outrages  &  de  vexations  pout 
^  mnltitude  des  Chrétiens  fait  que  vous  avez  leur  Kehgion ,  malgré  i'avea  folemoel  qo'oD  a  fait 

.  moloa  d'enoentis,  &c.  „  Tertollicn  muntie  enfuite   de  leur  droit  i  la  liberté  de  leur  culte |  eoUeUMan 
qu'on  ne  doit  pas  craindre  Tunlun  des  CbreHeos  de  basfeafe,  de  dt&at  d'eaeigie         Mflie  e«  fi^ 
,iaatM  eus»  eomme  iroe  fàftioB  daogereufe;  parcv  loltbtenpis,  fl  loterpretam  rEva:ig  I  -  coaaMicirfB 
,qiie  B*ayafit  point  d'ambition,  ils  ne  fk  oiileleBt  notre  Pielat. ils  Te  mettoteat  en  devoir  de  rearalr 
^pas  des  rRatres  publiques,  &  que  chercbant  è'ao*  lee  etteoellet  m  feo  facrd,  pour  ravir  la  puisfanee 
Ires  plaifirs  que  ceux  du  decle,  ils  s'eliiign»ient  de   i  ceux  qm  (eur  rivisfent  la  liberté  iu  cu!te,  qoi- 
cea  focifitis  du  monde  oii  fe  trament  les  complots,    f^nsdoute  fj.t  une  partie  principale  d?  la  liocrté  ei« 
Aiiifi  pi-iif  iiciJt  &  a(;i!>r  ier:t  les  Chrétiens,  lors-  vile.   Ce  fer  :t  il      qii'<in  auroit  dr  >it  Je  leur  re- 
^qoe  l'eCprit  dt-  Jc'us-Clirift  &  de  l'E^ltfe  repwlt   prorher,  comme  <>'i  l'a  dt-ja  fait  bieo  gra;utcseot« 

*  en  eux  dins  tt  ute  ("apiir»-rc.    C'c\  d      ainli  qa'i  s    u'ctre  K-s  (ertalrurs  d'un  culte  dumlitateiir ,  icnpe» 
.doivent  ti  ujuurs  penfct  &  agir,  farccqae  ce  divin  rieua.  exclufif,  de  ciMrclier  i  railaeier  les  flate- 
•l|»rit  ne  change  point.  Mali  ^ll»  dolvêtlt  obreryet  beaux  lliR^aDe^  dft  HMaHaaM,  Atew  QHiqii'ili  fif^ 
une  fi  admirable  retenue,  une  patience  k  teute  fret  «  lia  ne  Beevent  ■aoqew  d^ncaartr  fes  caofi» 
épreuve,  lorfqn'ils  ont  leur  ReUglon  à  deftiidre,  Wl  de  la  Baivrniaiwe;  mais  dnelMdoHreot-ils  Ib 

Î lui  croira  qu'ils  doivent  être  motus  refervés,  moins  Coodaire  to  ijours  de  manière  i  ne  pas  les  méritée 
oumis.  moins  patients,  lorsqu'il  ne  s'agit  que  d'at»  *■  Il  femb-e,  dit  M.  Nicole,  qu'il  y  ait  lien  de 
teintes  p -rt^es  i  la  liberté  civiîe  ;  dt  quM  leur  k-ra  s'eioiitcr  que  le  m  >iide  puisie  haïr  de  vt-tiiables 
perrr.is  a!  irs  d'^xcit^T  un  fouicv.n.eric  dans  l'Etat,  Chrétiens.  Car  cutnuiOQt  bair  des  geiiS  qui  n  lUi 
au  rifqui.'  tous  Its  maux  qui  peuvtnt  en  arr.verà  aiment,  qui  ne  di-rchent  point  leurs  intérêts,  rr^ais 
rhr;it  inéme?  Ce  leroit  pieteadre  qa'ili  doivent  les  nôtres,  &c  qui  fout  prêts  de  donner  leur  vie 
avoir  plas  rte  zele  pour  cette  liberté,  que  pour  leur  piar  nousV  Cependant  l'Apôtre  S.  Jean  nous  dtt 
'^eli^ion.   Qu'on  dife  tant  qu'on  voudra  que  cette  m  faut  pHnt  t'âttnnerque  Uwundt  mut  tuHsj»  i 

'deftfine  iofpire  la  basfes.'e,  etootfe  let  VettU  fpwr-  dt  il  le  dit  avec  raifon,  parceqo'il  connoisfoit  par» 
rieres  •  favorife  la  deapMisine;  oo  qe  («oavera  ja*  fWtemot  le  fbad  de  la  corraptioa  de  l'faMWM.  Il 
raaib^ue  ce  foient  là  lee  ffls'tv  d'ime  jofte  fabot'  y  a  dana  le  cœer  de  l'homme  cortonpa  une  fooroe 
dination.  Il  eft  bien  plus  vrai  qo?  c'eft  U  doctrine   de  hain-    nn're  le-;  t^Fnt  de  bi-n,  q  i'  5  i  c  fiu- 
,coDiialie  qui  ectrct^ot  dans  l*lùat  cet  ef^rit  de  r.oleat  cvicei,  guei^u«  luu  ^u'Us  pKiuieat  peor 
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M  pai  choqoer  le  tnonlp.  E'  il  cft  bon  d'en  con- 
flderer  Im  rairoiw,  poui  oe  ieur  pu  imputer  dm  t« 
l'jrre  attirée  par  leur  imprudetwa.  Le  monde  aline 
i  Itra  aiaé,  &  U  dlirité  sIom  le  monde  :  mat*  le 
Mut*  dliMiit  qae  la  cbttiié  loi  fait  paraître ,  ne 
le  contente  paf.  Il  veut  è  re  ainé  fit  ftvoriii  daaa 
(es  paflSooj;  il  prend  pour  ennemie  eeox  'q«i  t*y 
opp.if.-nt;  il  croir  qu'on  nf  Us  peut  .lesapproiis'sf 
t'diik  aulignitu.  Or  li  h  cliarué  amie  le  munde,  ce 
n'en  p-As  tiADi  Tes  pailioni.  Elle  s'y  oppofe  aa  con- 
traire quiod  elle  peut;  6l  qo^nd  elle  ne  le  petit 
^a,  elle  let  condamne.  Elle  n'diriiC  le  nuindj 
que  pour  procurer  ioa  faiur,  &  c'eft  ce  que  te 
■tonde  compte  pour  rieo  ;  aullea  qu'il  fe  bleafe  & 
•'«ffeoib  é9  l'oppotitioo  qu'élis  fût  à  Tes  paffionf , 
Itti'il  ne  manque  point  dlMtrfbwr  à  tnali{(oité  &  à 
jaioofir.     Il  eft  lilfTicile  de  Tatlifaire  le  monde, 

farce  q  iM  cr.i^e  p'as  qu'on  ne  lui  peaM  accorder. 
.n  cbaii'iJ  a  GCj  bornes  d-io»  lea  fervicea  qu'elle 
feoii  aux  Iwtiin.es,  &  U  cupidité  n'en  vent  point. 
La  charité  ne  pfut  fervir  p-rloni)e  crtiire  la  ch  -ritc, 
ni  CDOtre  l'intérêt  d'un  autre,  qu'elle  ell  obli^oe 
'  4e  menni^er.  Elle  ne  t'eocage  point  dans  lea  affaires 
on  lojulh^,  ou  doutenfeii.  La  copiJilé  se  peut 
ftufthr  tooiei  cet  melbres.  .  .  Enfin  la  feule  «nffe» 
renée  de  le  trie  dee  «ma  de  him,  fit  de  celle  des 
fens  do  monde,  mm  ponr  ckciier  la  kaiiie  de 
ceu  V  I  ;  cir  r'«(l  une  condamnaiion  publique  de 
leurs  pallions  &  da  leur  coodaite.  Et  c'eft  ce  qui 
eft  esprioié  dins  le  Livre  de  la  S  ij^i  s  c  par  ces 
.parolea:  Il  nous  a  rtgiriés  comme  des  foit-s  y  itt 
tnftnfét.  Les  rae^luns  liecouvrent  les  j'iseroena 
daua  les  bona,  &  ne  les  peevent  fjuflVir.  lU  veu< 
kntpesfer  pour  iaftee  dans  leura  injuihces  n  ôrne, 
poor  predeoa  daoa  leera  Impradeocea,  pmir  iieu* 
reua  daaa  leura  mireres.  Ils  tirent  tous  ces  aveux 
de  U  coay lilfiMee  de  cet»  ^  lee  «niroaMMot*  àt 
f  si  défirent  de  Icw  pleire.  Wt  (Bomam  W§  dc«ea> 
vrent  d'ajtres  penféea  dans  l'ef^nt  des  geoa  de 
bien,  ils  *'en  offenfent  de  s'en  Irrite!»,  &  fe  por- 
tent i  leur  nuire  tn  la  manière  r  i  ;  b.  e  peuvent 
&c.  „  (Sur  r£p,  du  Dim.  dans  t'Uû.  ,i.  .SVrt* 
•ment.) 

Oa  peut  tirer  plnfieurs  confequcocea  de  ces  reile« 
fllOM.  10.  Que  peribnne  n'eft  moins  propre,  que 
lee  boBs  CiiactteM,  è  flatter  iee  despotes,  &  que 
«»ov-cl  le  ftniMt  tria  Mes:  fûfnêÊS  i\$  neprifent 
lea  hommes  pieax,  eomaee  D'eimc  kooi  à  rien; 
qu'Ile  les  perfecotent  piptdt  que  de  lee  redercfaer  ; 

2o'ile  s'.icc(unriioiifnt  bt^^aucoup  mieux  Jet  mauviis 
îhretlens  âi  d<-s  i'omaics  ùns  HvHgion,  de  lcs 
foi-dilant  Pliiluf'n-lits ,  qui  ont  toujours  ambitinnnc 
«le  s'inlinuer  datis  les  C  >iirf ,  âc  qui  fiuvei.t  y  (.nt 
réoflî ,  faut  que  le  Gouverné: nicrit  foit  «icvrnu  ni 
plus  jufte.  Dl  plu»  liumain.  Oo  a  retoarqoé  de 
notre  tems,  que  les  Cours  de  l*Euri»pe  où  les 
gàHefeplwe  oat  été  Je  mieux  aeeoelilie,  cfoieoi 
iptéeiffm*»  lea  plae  deepaiiques.  ao.  Ne  fotmMt 
puint  efperer  que  le  monde  w  aeeendHa  jinria  da 
bonne  foi  avec  l'Evangile,  fon  Maitlé  deelsréa  at 
moins  dangcreufc  que  fon  aniitlé  feiate.  Let  plus 
grands  maux  du  l'tjillte  font  venus  de  ce  que  le 
monde  s'y  ift  introduit.  En  paruisùnt  la  lervir, 
^  0,'a  pas  cesu;  de  U  troubler  âc  de  U  cotrompre: 
&  euiourd'hui  il  fe  hit  un  titre  contre  elle  des 
jibu  ««'il  Jf  a  tahaBême  «MOùtu  ^  U  •&  Aoar 
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doute  luuable  de  travifller  s  diOiper  les  prevenlicms 
répandues  cootre  le  Cbrldianisoie  :  cela  c\\  toujaora 
utile,  foit  pour  prémunir  les  foiblca  co:itre  ij 
dudion,  foit  pour  coofoler  dt  afTÈroir  d«  plue  aa 

filus  les  forts.  Mais  il  faut  prendre  girde  d'alMrer 
a  doArIne  da  l'Ea^ib  ■  Msr  repprocber  d'elle  fea 
aeaeialii  LlirtentloB  an  Doniie ,  mais  le  moyen  ne 
l'eft  pas.  On  ne  K^"^  même  rien  à  prêter  à 
l'Eglife  des  fentimens  qu'elle  réprouve  ,  parce  qu'an 
oe  peut  inaiiqu  -r  .l'en  être  defavi'ué. 

l!  ne  fiut  il<inc  pas  dire,  pour  coœpUire  à  ceux 
qui  tif  <  L-s  l:ic  de  prûiier  la  liberté,  quoiqu'eux 
mâmea  la  ménagent  û  peot  que  l'EvaugMc  peroait 
de  ft  fiUre  cbef  de  parti*  pour  ravir  m  pataflac* 
i  aa  otorpatMr*  Ceux  ^ui  oot  la  oilaïut  CMum 
VE<n<HSi9  eut  peatf  au  centraiea  qw  cela  n*eMt 
pas  pensla  Blê<ne  pour  les  intérêts  de  ta  foi ,  bien 
aotreiDcot  précieux  que  tous  les  avanta^rea  tcmpo' 
rels.   lia  VOOloient  fansduuie,  que  fi  dans  la  place 
qu'on  occupe,  on  eft  nblii^é  de  s'uppiifer  aux  abus, 
&C  en  particulier   aux  vexations  &  aux  ufjrpaiiooe 
d'autorité,  ua  ie  fisie  avec  le  oiéaie  courage  avec 
le  quel  on  combat  dans  les  années  lea  ennemie 
exierieurst  car  tU  mettoient  avant  tout  U  fî  telité  à 
reniplir  let  devoirs  de  l'état  où  un  fe  tnmv)^  placé, 
ao  loat  ee  qui  o'eft  pas  contralfa  i  la  loi  de  Dieu. 
Ile  vaololent  que  les  Ma«;lSrata  établie  pour  ujnir 
les  crimes ,  s'acqutttaafeot  folgoeufement  de  leiire 
charges,  conformément  aux  luix.  Maïs  ils  ne  pf^r- 
mettoicnt        à  de  llnaplcs  particnlu-rs  de  faire  la 
fonftb»  (ies  Magiitrats ,   en  paurfuivant    la  mort 
des  criminels,  fans  qu'.'iucune   loi   Icii  y  <  bli^eiù. 
Us  avoient  pour  maximes,  qae  quand  on  fait  icotutt 
le  coupable,  on  dnruir  la  perloooe  plutfit  que  le 
crime  ;  aulieu  qu'en  lui  faiftnt  quitter  âc  reparer  le 
péché  par  un  repentir  âc  des  fatufaâiont  propoiv 
I,  OB  détruit  la  ciiaia  fit  on  iàave  ta  per« 
lia  appranfuiant  fit  racMMmdtrtent  la  cou> 
torre  d'intercéder,  pour  fauvcr  la  v'c  aox  criwi- 
nels,  **  autant  qu'un  peut  le  faire  l'ans  trouble, 
dlf'Jit  S.  Ambroife,  de  peur  qu'il  ne   fenble  que 
nous  agiilluas  pat  vacité,  plotdt  que  par  charte, 
fie  qu'eu  voulant  remédier  à  ua  mal.  nous  n'es 
faffione  un  plus  grand.   Auffi  ce  grand  Evéque* 
S.  Martio,  &  d'autres,  reciarnerent  •  lia  fbrtCMCift 
contre  le  faux  zele  o'itluct  &  da  qaelauea  aoiraa 
Evèqoes  d'Ëfpsgoe,  qui  pourlalMleai  la  BMwtdea 
Priacilliaoifies,  quoifoa  cae  JiarMl^aaa  «e  la  meri- 
tasfeot  que  trop,  par  iea  fedHleiw,  lut  bri^^and  gea 
&  les  roejrtres  doiit  Us  fe  rendoii  nt  coupables.  Cea 
Kvêques  f^^i^uinaires  firent  cud  laint;^t  dins  plu- 
fleurs  Conciles,  &  par  le  Pape;  iSf  avant  même  ce 
jugement,  le*  bons  Evêques  pnrfuient  leur  uppoG* 
tlon  à  ur'e  conduite  li   ['  i   Evangtiique ,  jusqu'à 
lefuiâr       cumoiuoiqiier  itvec  eux.   ^.  Aubroile 
remarque  (Lett.  25),  que  plufieors  Payeoa  fe  font 
glorifiée  de  n'avoir  point  eofanglanté  lelir  iuidli 
paadaat  lear  gouverneoamt ,  &  il  ajoute:  Oar  M* 
-vaut  émK.fikt  éu  Onmlm? 

Use  vingtaine  d'aaaéee  après,  S.  Augoftis  fe 
rtroutroit  animé  dn  même  tÇjrit,  en  demandant 
AV.-'c  ir.ltance  que  des  OoaatiltcS,  convaincus  da 
LTimes  .itruccs,  euafeflt  la  vie  fauve.  Il  «cnvoit  aa 
Tiièun  Marceliio  (Lett.  139):  Si  le  rrocuriluî, 
dans  la  Sentence  qu'il  doit  prnnoncer  costrc  lUX,  . 
e«  da  iiM  chef*  «n  caojolDteateat  avec  vew»  Mc* 
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fids  à  vouloir  le«  ponlr  de  mort,  quoiqu'il  fnit  traîner  fa  ruliie;  enfin  U  charité  qa'on  Te  doit  à  fai- 

Chretten,  &  qa'aottnt  que  nous  l'avdns  pu  con-  même,  empêchera  toujours  un  vrai  ChieUcn  de 

noitre,  il  n'.iime  pas  lelui^,  v  lus  lui  p  wve»  dire  orendre  for  lui  les  *ii  t.  s  d'une  pareille   l- niar cbe. 

qo'll  peut  tnfcrer  dans  le 'procès  les  Lettres  que  je  Nonreolemeot  il  ne  fe  mettra  pas  à  la  tète  de  l'ia- 

•y  ecritei,   à  i'un  Si  i  l'autre.    J'apprens  furreâidi,  mais  bien  rernlo  de  n'y  preodre  aucane 

qu'en  matière  de  crimes,  il  eft  »<>  pouvoir  part,  il  fera  fur  fes  gatdea  poar  ae  pas  ft  liU&HI 


àe»  J'igfi  de  coodenner  i  une  peine  muinjie  que 
•elle  qui  c  il  prescrite  pv  Ice  Inii.  Que  a'U  ne 
<»eut  pas  avuir  égard  h  met  Letrres.  qu'ionolne  il 

laUfe  les  coupables  en  prifon ,  jusqu'à  ce  que  nous 
puiJiona  obtenir  des  fc^mpereurs  la  grare  que  nous 
ileirandoos  pour  eux;  afui  q  e  l-s  routlrmccs  des 
l^rviteuis  de  Dieu,  dont  l'i^gliiS  ure  la  gloire, 
demeurent  dans  tout  leur  luftre,  &  ne  f"ie:.t  i>niot 
ternies  par  le  fang  de  fes  eaneints  i  Ne  poJjSoner 
fervorum  Dti ,  qu»  itbent  tsjt  in  Eultfia  gianojx , 
iatÊihmm  Janguint  itlmtfttntur.  Càr  ie  lue  fua» 
vleoiqne,  daatl'eflbiN»  de*  Clerc,  du  val  d'Anau- 
ne»  qw  fiitem  nie  i  «oit  par  1m  Fayeue.  &  que 
srn»  rrveront  prefeiNeneat  conme  des  Martyrs  , 
l'Ciiijer.ur  fe  Iai»ft  aller  i  la  prière  qu'an  lui  fil  en 
fave  ir  des  meurtriers .qu'oo  lD<;tCOtt  en  prifon,  & 
co  1  ntU  qqnii  m  êuCM  pM  p«nii  da  dcroiar  fiip- 

plK-P." 

Voilà  quel  eCt  l'efprit  de  l'Kvatigile  &  i'erprit  de 
l'Epure.  Nous  D'avons  pas  ber<iin  de  faire  remàr 


entraîner  au  turreot.  (7eft  le  conduite qwi 
lee  Cfaretteiu  ,  daosleefcvolatloM  fi  AreqiMMf  qce 
le  Mivoir  loiperlil  éprouva  doraot  le*  premier* 
fieewt  de  l'Eglife.  Nous  ne  voyons  pas  qu'aocuDC 
ait  été  trittée  ni  appolée  par  des  Chrelieos,  quoi- 
qu'ils  fuifent  eo  grsQ^  nombre  dans  les  armées, 
qui  etoietit  en  pi>fc^nî  n  de  difpoler,  félon  leur  ca- 
pri^'e,  du  trône  des  Kuipercjr!).  Ils  ne  s'arrogeoient 
P  is  le  droit  de  dooner  oi  d'àier  ia  puistancc;  inais 
f4  liant  que  cVfl  le  fouveraio  arbitre  des  eveoe- 
mt-ot,  qui  la  duune  ou  qui  i'ôte  à  qui  il  lui  nleit» 
en  fe  TcrvaDt  miloie  pa«r  cela  des  cabales  tt  4eC 
injufilcei  dee  hoaunce,  lie  feoiMtloieot  «mc 
fimpllckéi  fordrede  pimidetne}  lie  MMiilbieiit 
à  celui  qui  reftoit  en  poslellîuo  du  commaudemeot  • 
quelques  fusfent  les  moyens  par  les  quels  il  y  était 
parvenu  ,  f^ns  néanmoins  Im  eppionver  oi  y  pHtt* 
clpcT,  s'ils  etoient  InjuHes. 

Uita-t-oa  qu'une  telle  conduite  foit  moins  cha- 
ritable ,  moins  coofuriae  à  la  morale  de  l'Evangile, 


quer  combien  11  en  op^oM  A  celui  de  l'Inquifrion.  que  celle  de  ces  entbouliafies  de U liberté,  qui  font 
Mais  au(B  iknm  M  cwvom p«s qa^ s'accorde  mieux  toniewe  prits  i  troobler  l'ordre,  pour  s'oppofer 
•vec  l'efprit  d*{afarr«Sion  ;  noo  feulement  parceque  ■MWidrct  atteiotea  ou'on  lui  porte  ;  qui  ne  fe 


)a  do^rine  de  l'Ëvanslle  le  condanmet  meta  eocore 

parreqne  rien  n'eft  pins  contraire  aux  feniimens  de 

douceur,  J  •  n.iiîerstiin  i"t  de  prudence  qu'il  in- 
fpire,  que  è'etiploycr  la  forte,  &  de  r»ulfVcr  le 
peuple,  pour  s'oppofer  i  l'abus  que  ctui  qui  nou- 
verDunt  peuvent  faire  de  leur  puisfance,  Hicn  en 
effet  n'ed  plus  dangereux,  ni  plus  fujet  à  av  i  r  des 
(ilites  funettes, queces  èHervercÊOces  d'uozek  incoo 


Îu'on 
'employer  des  moyeot  violens. 
&  de  mettre  m  Etat  en  comboiHon .  foiu  prétexte 

que  ceux  qui  font  ttvêtus  du  pouvoir  en  font  un 
mauvais  ufage  ,  nu  l'efendenr  au  de  li  des  bornes 
qu'il  doit  avjtr'/  Dj  i  iks  piLit  'it  que  la  vraie  chanté 
ell  celle  qui  épargne  de  tels  inaax  s  &  pairie,  éc 
que  non  feuleoient  rien  o'efi  plus  EvaageUqoe, 
mais  auifi  rien  n'eft  plus  patriotique ,  qu'une  con> 


pour  la  liberté,  qui  fe  croit  tout  permis  pour  doite,  qui  eondlie  û  parfaitement  les  devoirs  dis 
a  (bniîaco0rs,  lônqo'il  ia  croli  ea  danger.  .         .      ~    ■  - 

SI  l'hfhrpetetir  de  le  pOlifiiMe  ne  merHe  pas  de  la 

conferver ,  il  ne  s'enfuit  pas  de  li  qp'on  ait  droit 
de  tout  tenter  pour  la  loi  ravir.   Quand  la  charité 

Bet'y  i  ['pul'^'roit  pas  pour  ci-  qui  Ij  corcernc,  p.iis- 
qu'il  peut  lui  être  utile  de  perdre  un  p  -uvoir  dont 
il  abuie  ;  celle  qu'on  doit  à  fes  concitoyens  ne  per- 
met pas  de  les  engager  dans  une  eoiteprife  il  iia- 
flafdesfet  qui  les  eapoferoit  aux  plus  grands  dan* 
eux  &  leurs  familles;  celle  qu'on  doit  i  U 


Qtoyea  avec  caas  du  Chtetiei.  Ce  n'eft  pas  li» 
comme  on  le  dit»  simer  Im  wamtÊê  dt  leseppns* 
feurs  de  Tes  fr<;res  à  leur  préjudice.  Il  n'ett  pas 
vrai  qu'en  s'abf^enaot  de  rcfiAcr  par  la  force  aux 

oivtf^"-J^S  '  '  immole  un  peuple  entier  fit 
les  dciLi  n  ..l  i.  C  tif  ce  qu'on  ft^roit  bien  plutôt  , 
ji  on  l'fxp  M  t  .  p4r  ("ei  cou  pluis  ,  itoUtes  les  lUiteS 
de  r«narctiie  ài  de  la  guerre  civile,  qo:  font  Ix 
iourie  de  tant  de  maux.  Les  révolutions  ne  fe  font 
puiiit  (ans  que  les  pxfituns  n'y  jouent  leur  fAU» 


•aille  entière  doit  frémir  d'htirrcnr^  lorsqu'il  àc  ne  précipitent  ceux  qui  s'y  livreut  dai's  des 
efk  queftion  d'slluiaer  •     *•  — —     — >- 

éi  de  l'ébranler  par 


êft  qufftion  d'sllusaerilaiis  fM  (etn  des  disfenfiuiis»   de  dès  lors  ^oi  prot  en  prévoir  le  fiol 

dsa  ftceusfes  qui  peuvMt  eo*  £«  fwkt  rOrdhmirt  ^s4efa» , 


A  V  E  R  T  1  S  S  E  M  E  N  i  ,  du  26  Mai  1795. 

Lti  iiHînfîands  du  tms  ayant  beaweup  rejlreint,  queiqat/eis  mimt  fatalement  inttffmpu  Itt  ctrresàûn. 
iêneee ,  "n  i'til  vu  jur  le  f  oint  de  nuinquer  de  matieret ,  ^  on  na  pu  continuer  ctt  FtuiUts  f.  qu'tn  Je  rê» 
iBtîfant  à  tien  dtnntp  qu'une  auplus  tt»s  ies  ptime  jourj.  (M  itt  m  nemmtius  Uujêuei  datàei  ttmm  t'U  y 
«S  eveit  (U  uni  thaque  Jemaint ,  fur  ne  ritn  changer  i  tatuitn  uj'aft,  dant  l'inctrtitudt  fi  cet  atet  de  cftf/kr 
/«rail  de  quelque  durée.  li  m  nJuiH  atÊintrd^kui  qu  en  Je  trturi  fm  tnkré psw  U.  iêt*  ;  fjf  «SSM*  U  df> 
rknt  neeei faire  d  empêcher  aumidmt  fM  (K  feceeMsieei  u'ëitk  ittijserr  m  tnUjam,  mm  mus  ekttmênmtjt^ 
jm  i  n»  piut  dater^  nêf  FtuUlM  fM  dit  1$  su  tgJmfH  ff  tutu  êvtiu  tmmenei  par  telle  ci,  qui  Juit  im- 
meOêtemttt  etUe  ^  ij  JuUttt,  i4  n»*lirt  4êi  FmiUtit  4t0 


dCMnt  êtr*  aiMners  en  ttnjtqiunte.  ftur  L'a&nee  em» 


d  by  G(X)gIe 


SUIT!  D&S  NOUVELLES  IC CLISIISTIQ VÉ& 

D»  »S  A«*t  I7M* 


Mm  *  VAtU  4t  TmU. 
Lm  pbr»lei  que  notu  aTooi  relevées  dans  l'Ettil 
4o  Citoyen  Waodelaincoort ,  ne  parolareot  Paa  lot 
être  ecluppée»  par  inadcritiDn  ,  auM  tenir  platôt  i 
OD  fyftême  reflejhi.  Ce  qui  luit  en  eft  la  preuve. 
"  Que  des  i'aycns,  dit  il,  qui  penfoient  être  for* 
ti*  de  la  terre  I  euttcnt  dc«  (entinMoa  coofortae*  i 
\à  hMfoafe  de  leur  urigioe ,  &  reodisleat  dea  boo- 
neara  icivtteft  à  de*  Ruic  qu'ils  croyoient  descendre 


comne  infimt  le  Ijoug  de  [la  ferritadt,  mine  p«w 
teiMrfte  &  pMpteaeM  Aie,  qoofque  bien  ploa 
wnninaM  &  plot  dur  que  celui  de  la  fervitude 

politique.  Il  leur  difoit  aucortraiie:  "  Si  vous  aver 
été  appelle  i  h  fui  étant  esclave,  ne  voua  en  met* 
trz  pas  en  peine.  .  .  Que  chacun  riemeute  dao* 
l'état  où  il  eioit  lorsqu'il  a  cté  appcllé  „  (i  Cor. 
VH.  21.)  Il  vouloit  que  les  esclaves  futfent  (où» 
Bkia  à  leurs  oMÎtrcsi  ^'fls  s^appliqnastoM  i  Isat 


dei  Dt«as|  U  o'jf  s  lieu  U  qui  étonne.  Mais  qos  complaire  eo  tootss  chôfiw,  à  JM  lis  point  oootre- 

iss  GJwsiisM,  ^  dM  «ifus  da  Tiè»>HMM»  4k«.  i  m  i«gr  6if«  mcoo  tort»  aMit  i  leur 

peHés  t«H  h  SM  gWra  loMaeitsIIss      Itfaftac  tMotm  nn  tiit(n«6dttlté,  afin  de  faire  ref^efter 

traiter  en  bétes  de  foiniae*  &  portent  (àoi  tnariaarer  de  tout  le  monde  la  doârine  de  Dieu  Notre  Sauveur 

le  joug  iolâiae  de  la  farvitode;  c'eft  ce  qui  ne  fau-  m  (Tit.  II.  g  Se  lo).  U  ne  croyoic  donc  pas,  comme 

roit  arriver.   Ou  prouvera  bien  fans  doute  que  de»  M.  W'Uidelair.caurt,  que  le  jouf  des  loix  &  de  la 


Chrétiens  ayant  ccslé  de  l'être,  c'eft  à  dire-,  ayant 
adoptt:  les  viLCt.  des  aatioos  corrompu  s,  ont  de- 
■aèiae  fubi  leur  £orU  Nous  ne  oioos  pas  non  plus 
^  des  Cbretiesa  De  pulaleDt  dcgeeeier.  liUia 

T  «MM  1001  fw  Mial  4m  lois  <t  déli 


vertu  fut  iDc<)nip.itibîe  avec  celui  de  la  lervitude, 

S.  Paul  n'ignuroit  pas  que  la  liberté  eft  prefcrabl» 
à  l'cscUvase,  quel  qu'il  fuit,  &  de  qoelque  rait 
vienue.  AtiiB  rccuaunandoit-il  aux  FidelM  Cbi^ 
ticna  de  no  pas  le  rendre  eaclavM  des  Jmmmsi 
mtt$9  fitrt  firiH  ttmbmm.  Mais  il  ftvott  «o  mim» 

  ^  tWWfM  ta  liktné  qui  eft  propre  aux  Cbrctleits, 

L'AoMor  vent  pçrfiidtr  qBslw  vrais  CbretisM  Is  vrdo  liberté  des  ettfana  de  Dieu,  eft  Indspen' 
Ibot  les  UMtl.eurs  Ibuticns  de  U  liberté  civ.le.  Il  dante  du  cuur»  des  chnfcs  huniaines,  parceque  a'f 
a  bien  raifon  i;n  ca  ^uint  ;  mais  il  le  prouve  fort  mettant  point  leur  bunh.  ur,  iis  faveot  s'y  asfujettir 
■>a'.  LrZiii  qu'il  icur  prête  donneroH  lieu  de  les  fans  en  dépendre;  qu'ils  foot  libres  par  confequent 
tegarder  au  cj(iir«ire  comme  uangereux  dans  un  ^~  '  ' 
liât;  comme  des  hi>mni  s  qui  jaluiix  de  leurs 
drotls  *  i'escis,  fetiiiciK  loojoiir»  piâts  i  cenluier 
^^k    tWMltfMt  1m  aotefeS  éê  GMnreroeistnt , 


,*«iki  M  s' 


Shbtvtd,  êpfl«o*«{w  fm  U 

toriré,  &  i  escitw  dMfil&iaM, 
idole  à  la  qudlo  lU  s>iiBagincibieae  devbir  tOOk 
jkstfier.  C'eft  donner  d'eux  l'i  de  la  plus  f^uiife, 
la  plus  injurieul''  à  l'enfeig'  c  iicaC  «k  à  U  cooUuite 
des  Apôireti,  &  de  Jl lus- Cnnft  mécce;  idée  fur- 
Beliemeni  dcrauitie  partuute  l'hift  itre  des  preouers 
fiecles  du  Cliriâiaiitsme ,  de  ces  fieclti  où  l'un  ne 


dans  quelque  payf,  dans  quelque  coi.diiiuo,  &  fous 
qu  -lque  G  juven.tment  qu'ih  le  trouvent,  parceque 
partout  où  eft  l'r.luiit  de  Dlea,  là  eft  la  liberté; 
uii  Splfittu  DnUm,  ibi  libtttas.  C'eft  ce  que  -M. 
Kicde  dcv  loppe  admirablement  dans  foa  Ëapli* 
citiuii  de  i'Sp&rc  dii  3.  Dim.  apièi  Piques,  N.  7. 
**  U  o'jr  •  polai.  ob-fi.  d'iad.'pead  nce  ni  d«  dô- 
penduce  porcille  â  celle  des  Chretlena.  Ils  o'o. 
beisfeiit  i  aucun  hom-i  e,  &  otc  ifent  â  tous  les 
ij  immes  :  &  c'eii  la  même  di^poCtum  qui  t-ft  la 
four  je  de  leitt"  depcrdunce  &l  de  cette  indcpen- 
dancf.  Cuiunie  Itur  aro..ur  les  attache  a  Ditu,  ét 
qu'il*  font  Orriua  és  qu'il»  lui  doivent  toutes  teun 


fMt  fM  difO  qu«  ks  CivitisM  eoafaent  eiwoie  dege*  adiuoa,  qu'ils  luiu  obligfts  de  fuivre  fa  voljanid  et 

■sré.  Lt  MWwa  d»  TeriulUeo,  que  sous  toutes  choies,  il*  us  Sm  «KOoe  adion  poiit  obéir 

«MB  •■pfHMÉs  M  paUMK  fM  <hm  dtaittr.  Om  y  proprement  au»  crMlatM»  pircoqu'jl  n'y  eo  s  ppiM 

^1  «t  trsit  ChsiasM,  d«  nato  soIms  du  Tris-  qu'us  ne  doivtK  faire  ptr  fe  pot  otoilf  d'obéir  I 

Ilaar,  appeiléa  tous  i  une  gloirt  liMiattelle»  dl  Dieu.    Ccft  en  quoi  cnnfifte  leur  indépendance, 

ai'afptiint  qo'i  ce  bonheur,  fe  fuumeitre  Deasmnins  Leur  •Bfojettbfement  i  Dieu  les  de  ivre  de  toute 

jgjiu  murmufcr  au  joj^;  de  ii  f^rvitmie,  qui  n'etoit  autre  Tcrvifude:  ôcc  la  pamit  maniietle-î.ent ,  lors» 


qut  iiup  C'iiuinufi  de  leur  teuis,  luy^oitcr  avc«:  ui^c 
pari  -iice  &L  nue  di  uccur  inaltérable  s ,  1>  s  pcrfccutionii 
êt  les  injultices  les  plus  citantes  d'uu  Gmvrtne- 
Mnt  despotique  dc  wsuce;  fe  laisier  traiter  erfij, 
■Biiiqii'sn  di|«  aotn  Amomi,  m  Mur  é$  >wm, 
ï MMM  dM  kifUl  dsAïadH  *  i»  baudMesIa:  fitut 
wtu  utifinàt, 

O  D'elott  pM  M  iHNNiçnl  i  Wms  Bffodpet,   

aiai!>  «n  1  s  CDnfttv.int  tS:  \v.h  pratiquant  fid<!eaieot»   pCOt  dlspcttliT  ,  que  lotiquc  Ic>  c>  mirai  d.  oie  iit  l'ea 


que  ce  qu.'  les  ittature*  exi,,>nf,  cl;  contraire  i  ce 
qut;  Uiru  UL-iuan.le  d'tus  ;  i.ar  al.Jts  eile-  ne  trou- 
vent plus  en  eux  aucune  volui.ié  de  leur  obéir.. 
Mdis  il  n'y  a  rien  nufli  ce  plua  dépendant  qa'M 
ChretieB  ;  p^r.  cquc  Di«u  v.  ut  qu'il  prefere  «rdioal» 
reneiii  la  V' l»nte  des  SMUesil»  fitDM,  Â  furtnot 
U  i*0bl>g|«  d'ebkir  i  caus  qui  s  (sloo  l'ordre  du 
^  ».oot  drwc  de  loi  rommander.  Ktcn  l  e  l'tn 


qu*-  les  Chieiitn»  de  ce  lems  là  le  cuiMiuiruicttt 
aii  fi.  Jcfu»  Chrift  ni  les  Apôtres  ne  leur  avoieot 
fa»  dit  oe  relilter  à  roppicftioo,  mais  de,  la  iup> 
fMtflr,  &  de  s'eftiu.cr  lieuiru»  lorsqu'ils  l'eru  eut 
MiieeiNés»  poKSW  qoe  ce  as  tut  que  pour  la 
"'     '  "      S.  Paul  B'sppNaoit 


iuftlM»  Il  «P  MflM  b  Mm 


Dummes  (r.nt  contra^rcii  a  ceux  de  Dieu.  Aitifi  il 
n'y  a  rien  ue  p'ts  a'i.ché  ajx  inix  &  .,u  gouve  Qe- 
iiiti.t,  qu'un  bon  Chi.ciei'.  Le  commun  do  tnundo 
uc  leur  ot^cit.  que  parce  qu'ils  ctatineit  d'étn 
puDis  s'ils  ne  le  funt  pas.  uo  Ciuetica  \tmt 

obéit  parceque  c'eil  l'ordre  de  Dieil.    JUnfi  c*eft 


I  m  I 

cmUi  9t  cUe.eft  par  U  tout  aotretpent  fortpi  qM  pta  Ce  lalê'tt  épgitger  dioc  leon  complots,  i""! 

celle  qal  n'eft  fondée  qae  fur  la  crainte  de  la  puni*  n'tet:!!!  qo'houMne  p.,ve.    Il  ne  r«parero(t  pr.ini  Jej 

tion ,  oj  far  qaclqaa  autre  raifoo  hamalne.  Interàs  de  ceux  dj  public  ;  il  rcfpederoic  U  {arae 

La  viii^  liberté  eft  donc  priacipalement  celle  de  du  G  luvrrnement  rc^ue;  ti  obeiroit  aux  lots  tant 

l'ame  ;  liKrié  qui  n'etQit  pas  tutalement  inconnue  qu'cilcs  oe  Itroieot  pia  incomp4tible(  avec  celle*  de 

nu  anciens  PbUutnpbea.  coauM  «lie  fàSnil  l'êue  Dktfi  &  «la  ia  1«  ai»  même  4a  «Mlviocoakpfltâllitiié, 

)t  ceux  de  nos  Jnuri.    C'eft  fttrtoat  c«lle  qoe' Il  il  fe- feirneroit  foniMiMfMMnt  i  n'y  pu  obdr, 

Relij(ron  de  Jéftis  -  Chrift  nous  prœare  ,  &  dont  Sus  exciter  oi  truoble  nf^defunion.   C'(  (l  ce  que 

les  Chrétiens  fe  montreront  toujours  d'autant  ptai  S.  Auj^uftin  enfeigoe  en  plulicup*  enarons,  enwe 
ial;)U)£,  qu'il»  feront  plus  attachts  à  lejr  priiiclp'«. 
E^lie  ue  conliliu  pat  »  coiunie  on  v  ut,  â  obff rvrr  6i 
â  critiquer  les  kregnlanci^i  du  G  mvcmein  nr,  i 
loi  foiciier  des  troubles,  i  fnmenter  les  mecunteo* 
feseos  Se  les  faftipns.  L'Evangile  nPlllOMe  nulle 

Pt  rieo  de  femblabie.'  Ce  qa'oB  y  apprenJ  ,  c'eft 
moyen' d'être  libre  en  dopptmt  fee  paffioris,  (5c 
en  fe  détachant  des  choies  tt-rredres;  6t  on  peut 
çonferver  cttte  liberté  fous  telle  forme  de  Gju- 
vernemcnt  que  ce  fou,  &  jusqucs  dan»  le  Icin  de 
l'Mdava£6,  fi  Pieu  permet  que  ooos  y  foyona 
•>(j^«tlU.    Quelque  prix  qu'on  veuille  mettre  i 

cette  aotr«  liberté,  qo'uo  aippelle  civil»  ou  poHtl-  Atre  Toamie  à  qui        ce  foit  d'entre  I^e  hommes, 

qne,  an  Chrétien,  par  cela  même  qu'il  eft  Chra<  qaf  ▼oadrolt  detmlr*  <«n  nous  et  qne  Dieu  noos  a 

lien,  ne  feui  la  co-ifiit-rer  q'jc  cim-ic  v;n  de  ces  dinni-  pour  nojs  conduire  à  îi  ve  cternrllc.  Si 

objetsduut  il  ne  lui  eû.  pas  pe  mi^  lii,  faire  Ion  idole,  donc  quelqu'un  penfe  que,  parcequ'tl  eft  Clifetieo, 

pârceque  lien  de  crée  ne  prut  f.nre  lim  bonhenr.  il  ne  doit  pas  payer  les  impôts  ou  le  iribot,  ni 

il  en  KÇo>t  le  don  tie  la  main  de  D.eu  avec  recoo-  rendre  aus  foisfiiacet,  aux  quelles  lalbia  d«  cM 

mMSuX»,  &  eo  iifc  am  njodimidoa,  ctimme  de  cboO»  afpvttait,  llMDiteur  qui  Ia«r  Cfl  4ft.  fl  «t 

tma  les  autres  bieoa     ce  hkmmIc,  qmodll  daigne  daoa  eea  pMde  «tieor.  Mais  fi  quelqu'un  croit 

loi  en  faira  part;  mats  ff  ne  a^  attadw  pti  telle-  dtevoir  k«r  itre tetkNBeot  fotimîa,  qu'il  fe  perfaade 

ment,  qu'il  ne  foit  pri;t  .'i  lui  tn  faire,  eri  tout  nu  m  que  ceuxqui  font  élevés  au  des^s  de  lai,  par  la 

j-artie  ,  le  factifice  quand  il  l'rxij^e ,  n'ayant  d'autre  part  qu'ils  ont  i  l'admlnifh'atlon  des  cfanfes  tempo- 

tc  ;    [  jvtrraine  de  les  fenti  i  c:  ^  &i  de  fa  cot>duite,  relies,  ont  auili  pouvoir  fur  (a  foi,  il  tombe  dan* 

ÎuJ  de  fe  foumettre  à  tout  les  asdijettisfemens ,  &  une  erreui  encore  plus  grande.          pour  aaoïi  il 

acci^pter  toutes  les  piivatient»  que'l'ocdro  de  ft  faut  garder  la  mefure  que  Notre •SeifpMar  farméme 

'pi««vid«oce  Ivi  impofe.                             ^  ooos  piescilC,  lavoir  de  rendre  à  Ce(at  ce  qu\  eft 

M.  WMMaincuort  «oBiwit  tbne  Mail  mà  le  i  Cefer*     i  Diaa  ce  qai  eft  i  Dieu.  Car  quoique 

rhrif^ianisme,  s'il  croit  qu'il  porte  les  hommes  à  nous  ibyoBS  appelles  à  un  Knyaums  où  il  n'y -aura 

l'jiiuiur  de  l'indépendance,  &  qu'il  les  rende  inca«  plus  aucune  Pufsfincc  de  ce  g^-nre ,  cependant, 

pables  di'  fiHiftrir  aucun  joug.    Il  devoit  dire  p  uràt  tant  que  noii>  f  iin  n  ,  t  i  v  )yage,  &  jusqa'a 


i  r  I  Kintre  iie      Paul  aux  Rumaios  (^Exfif. 
u;u4Aih  Tropifn,  i^c ,  Frtp,  j^,  •*  Comme  nous' 
roii!iiits  conipoiéa ,   dit-il,   d'une  ame 

corps ,  ik  obligés  d'ufer  des  cbofea  

pour  conlervMT  u  vie  prefeat*.  taM  que 
mea  liir  ia^ttirt.  il  faut  qu'en  ce  qui  re|;arde  Ji 
part)*  de  Baaa  mémrs  qui  a  rapport  i  ceire  vie* 
nous  r.yons  fournis  aux  Poisfaoces,  C'eft  ii  dire  aax 
lntm  n  s  L-icvés  en  buonesr  pour  gooverner  ies  cliw 
les  h>i  i.a:nes.   Mài»  pour  ce  qai  eft  de  certe  anira 

Stariie  par  ia  quelle  nous  croyons  ta  Diea*  4»l 
umwes  sppeiiés  à  fon  RoyauoMt 


usqo  a  ce  qne 


qu'il  leur  inf^ire  nne  tiispoiiiinii  tout  npptirte:  qu.e  nous  p^i venions  au  terme  où"lOttte  1^tiedpaaté*ft 
iei  vr^i^  Chrciiens  font  non  feulement  les  citoyens  toute  ruiiiance  feront  abuUea.  Doea  deveea  lbp> 


tloo,  moins  pour  obéir  aux  bfmimes»  < 
i  Dieu ,  qui  nous  le  commande.  „  " 

Voilà  quel  eit  l'efprit  du  Chriftlanisœe ,  que 
nutic  Auti  ur  dous  parolt  meconaoïtre  de  plus  ee 
plus,  lorsqu'il  dit  dans  une  Note:  Qaand  le 
Ubené  efi  perdoanmt  oee  ealtm,  le  ChriftianisiM 


les  plut  pai&bles.,  iet  plas  fuamis  aux  loïx  &  aux  porter  l'état  de  cette  via«  eê  aeea  IbooMltaetlè 

coutumes  reçues ,  ee  tMt  ce  qui  n'eft  pas  «ntralre  l'ordre  det  «In^  beaiiloae  (ana  aacoe*  (ÛBmila» 

\  la  foi  ni  aux  bonnea  noiars  (ai  tas  ctr^uttudinis 
rel  cendltitnet  vitœ ,  fveefAU  sè/anr  fidei  btnuqu* 
moribus.  S.  A\ig,  Ésp.  £p.  ad  Gai.  N.X5),  les  plus 
exadi  à  payer  les  contributions  &c;  oqais  encore 
les  plut  patient  daig  les  injufTices  qu'ils  peuvent 

éprouver  de  U  paît  de  leurs  concitoyens  >  fuivant                                        „  ^ 

cette  belle  maxleiê  de  Tlte  Live,  qu'il  en  eft  de  eleve  fanîe  affitiafilé  (bea'le  pcîids' dêt  cbainës'^l^ 

le  Mtrie  eoqme  de*  perea  ét  de*  netea,  dem  je*  prvpefe  laa  peuples  à  recouvrer  leurs  droits  naturel*, 

eimna  dmvmt  fooffrir  avec  patience  même  le*  pins  -Car  une  netfou  qui  a  ue»  mœurs,  rompra  le  joug 

grandes  rigueurs:  ut  parrntum  Jxvitîam,  fie  patrie,  fous  le  quci  elle  gémit,  quand  elle  penfera  a  f* 

fatiendo  ac  J(rtnd»  Isnieruiam  eij::  i  quoi  Cicemn  dij^Dite.    U-  Chciftianisme  apprend  i  l'homme,  qoe 

aj'iute,  q  i*.  n  ne  f  cut  jjoiiiâ  avoir  de  jufte  r  1  1  u  île  le  n^tn  même  de  la  patrie'fut*U  aboli  for  la  terre, 

purtër  les  i^rmes  contre  fa  patrie:  prajeritm  cùm  H  le  con(e(veroit  dans  foo  coor t  par  Ir foevmiir d* 

'n$iUnànulia  caufaiujia  cuiqu(tm«tfep»0t  cu'.trii ^atriam  Celte  patrie  celefte.  qal  eft  refetrée  dm  le  CMl 

.«IVM  MpisiUi.    Qu'il  eft  afiUgeaet  qne{.te  nos  jour*  att»  VMtaa  Chrétiennes.    Vi.ïi  ce  qui  entretient  en 

dta  Chretlena ayent  para  Bulnalolhinti  fer  00  pdot  lui  cette  noble  &  vertueufe   indépendance,  eai 

de  cettu  Importance .  que  des  hooMBi^  ploogéc  dans  l'empêche  de  fléchir  eex  numed'eii  maitrt  fepfiw 

kl  teoebres  du  Paganisme  1                      '  &  dedaign-ux.  „ 

Aux   vertus  ptiiiDles,  inr.s  les  quelles   le  bnn  On  rt marque  dans  cette  Note  HB  Détai^c  le 

ordre  6c  l'iiar monte  nejpeuvent  ^amaig  s'etabhi  dïOs  vrai  &i  de  fdux,  c'e^-é  dire  eoelcaee  ventiN  doat 

une  Société,  un  bon  Chrétien  joindmit  1«  courage  l'Auteur  tire  de  faaafei  eoofcqttmce*  ^  to  II  eft 

la  fermeté  necesâlra •  poor  réprimer  les  perior^  vrai  que  le  Clirifiianisme  eleve  l'ame  zÏÏM.hc  fous 

liatattcp  t  ail  aViiic  «atoilté  pour  cela^  ou  pour  ne  "la  pndi  éea  cbalost  ;  mms  ce  u  cii  pas  «ooioBBi 
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rr  Jet  loi  faire  rompre:  ctr  il  arrive  fouvenl  que  fiechtr  aux  genoux   d'un  maitre  fuperhc  dedaig. 
Chrifiianitme  mêaie  lui   fait  un  dtvmr  de   le»   fifux.    LeCtiie  ien  r.c  coniioit  o'auirc  iiitfepiritrame 
/iippurter  avec  rtfignation  &  paJitncc  ;  &  il  n'cft 
aocoo  câi  où  il  lai  toit  permis  de  c'y  Ibuftraire  en 
■■oqaaet  n  devoir  de  la  fabordioatiuD ,  &  eo  viu- 
kwt  l'Wdra  erabll  dans  la  Société.  **  Le»  juftea, 

èit  S.  Atigaftia»  foofireot  volontiers  gjM  iojuAice   

faaragere ,  «b  tm  d«  la  pafai  &     ia  fcJidié  ctct*  tendra  ie-Saga  iovutaaiaUe  auk  tfailade-la  fortooe. 


n:,b!e    &   xeriueule,  que  celle  qui  c(jnfii!c  dàni 
l'exinipiion  dis  vices,  &  dans  un  p.^rf^it  dftailie- 
mti.t  lies  chufes  terrettrfS.   La  Phllufopbie  humai- 
ne a  eu  qut  iqte  notion  de  cc<ie  iodefflodance , 
vant  la  tctuarque  de 


Belle,  qui  doivent  ètn  le  prix  de  leor  patlenee: 

Ferunt  jufli  temporalm  pervtrfitatem ,  in  fine  liMturi 
•Tdinati£imaM  cf  Jtmptttrnam  /tlicitatem  (QuaeÛ.  in 
Gen.  Iib.  I.)  Telle  eft  l'eleVAttoa  dcf  fNttiMOB 
que  le  Chritlianisme  infpire. 

aoi.  "  Ure  nation  qui  a  des  irceors,  dit  le  Pre< 
lat,  rompra  le  jong  loî»  le  quel  elle  genit.  .,  Ce 
fcfoieM  oonc  Ici  nationa  venoenlèa  qui  feroieot  or* 
lea  ictmlaiinw.   MaJa  toote  i'hiûoin 


&  de  It  mettre  aodetraa  de  looa  In  acri  lens  qai 
peuvent  furveoir  du  (dchdr*.  Mafi  ce  qui  t  'etoif  qa' 
une  vaine  imagination  dans  les  disn  urs  d(s  Pbilo- 
fophei,  eft  une  realité  d»ns  la  Ph  lo  ofhie  Chré- 
tienne. E  le  ne  porte  pas  le  Chretieir  à  s'aflraocllic 
de  la  lit-pmd.ince  ;  mais  i-llt  cleve  Ton  ame  au  dee* 
fus  des  iocODVCoicos  qui  peuvent  en  être  la  Toite,  ea 
loi  duanaiit  à  la  fois  le  coorage  &  la  patience,  le 
MUNI  looie  imuoiie  courage  pour  laire  le  bicft .  Ta  patlenee  poar  (op» 
B^tttefl«-t«clle  paa  McoiMfalkv*  qne  cet  pheoMe*  porter  lea  aaia:  &  tfiA  m  feiil  moyen  de  poan* 
nés  politiques  nalsfitat  an  nUliea  de  la  cormptigo  dea  der  toajoorf  foD  ame  eo  pats.  Llioinaie  eo  efler» 
peuple»,  &  oiénnc  d'one  rorreption  portée  i  on  depoie  le  perliéi  voudroit  envaio  Ce  rendre  indepen- 
certain  degré.  Car  il»  produifent  fouvont  de  terri  dant.  En  sMT.  rçant  de  iurtir  d'un  aifojetusfetijcnt, 
bles  cat,.ftr<iplii'i ,  qui  ne  peuvent  être  que  l'<  flet  il  tombe  dans  un  autre,  qui  louvent  eft  encore  pire; 
de  la  lictnce,  &  des  patrions  violemment  eialtées.  le  ^L-Jjcur,  K-Icn  S.  Auguiîin,  ayant  mérité  d'être 
30.  11  a  bien  raifmi  d'aiuater  que  le  patriuimue  rejiiii  à  cet  état,  en  II-  reviiliant  c(  ntre  Dieut 
le  rerrouveroit  parmi  les  Chrétien» ,  qoaod  il  feroit  condiiie  j'irvitutit  jure  intelligitur  imp$fita  p$ccat*H 
•boll  diçs  lea  autres  bomnes.  Mai»  ce  n'eft  pas  {Dt  Cir.  Dti,  Ub.  19,  (.  15.) 'U  faut  d'aUlaiirt 
le  fiiofiMi  de  la  patrie  celcfte*  qoe  les  vraia  Chre-  aans  tuute  Société  une  autorité  qiri  comsandc»  èt 
Mm  ont  t«i|dMn  fMftMe  i  l'ei^,  q«i  produit  à  la  quelle  eo  foit  oUioé  d'obéir ,  qui  contieBM  ptt 


directement  cet  efbt.   Ce  fiMVeidr  nous  porterait 

plutôt  par  loi -même,  &  fî  nous  n'avions  point 
d'autre  motif,  à  nous  montrer  inoiiTereo»  a  toutes 
les  cbofes  de  la  terre,  où  nom  n'avons  point  pro- 
prement de  patrie,  ne  devant  y  vivre  que  cooime 
de»  voyagears  &  des  étranger!.  11  faut  confi-lercr 
de  plue»  que  l'amoor  de  Dieu  •  qui  nous  fait  délirer 
délai  dm  toiat  daoa  le  Ciél,  eQ  lo&parablede 
ItaMW  da  pioaliaia*  qoi  dM  ooita  noir  d'uoe  fia« 
«en  nAftlMi  %  Iom  lee  boaMnea^  di  ploa  parti* 
callpreawnc  è  qm  m  aiitea  dea  quêta  noua  fom- 
'mande,  avec leaqoela noua  vivooa.  fit  qoi  doos  font 
l«l  plua  proches,  tels  que  nos  paten»  &  nos  con- 
citoyens. Le  détachement  des  choie»  de  ce  monde 
ne  dilpenfe  donc  pas  un  Clirittitn  de  s'interesfrr  i 
fa  patrie.    On  peut  dire  même  que  l'dinOMr  du  bien 

Sbilc,  en  quoi  conCste  le  patri  'i  1:1^',  tir  en  lui 
«tant  plu»  vif  &  plus  sébf ,  qu'il  y  eH  plus  pur 
A  plae  desiotrresré.    Mai»  cet  amoor»  comme 


la  crâfnle  da  ehttimem  eeox  qui  ne  font  paa  rete- 
nus par  l'amour  du  d'Vnlr,  &  qui  fint  toujours  le 
pluj  grand  norr-bri'.  Ou  voudroit  qut  c^ux  qui  ii  nt 
rtvètus  de  l  i  f  u  .'..'"arne ,  n'en  abuf.isfent  jamai». 
Qu'on  ne  la  conlie  dure  qu'  i  des  hnrr.mes  qui  ioient 
fans  paflior.s ,  nu  qui  du  moins  le  f  icnt  étudiés  à 
les  vaincre.  Mais  c'eil  ce  qui  D'atrtve  goerèi,  ire 
anbitieiix  &.  les  intrigin»  M»M  lodlawa  lea  plM 
liabilcc  i  envahir  les  place». 
5».  Le  Prélat  ajoute  cette  rcfleaion  :  **  Uo  u 


V  peoferoit  plaGeurs  tà^  ',  avant  d*ealfepteodre  fur 
la  liberté  d'kio  peuple  vraiment  Cbretient  dont  toita 


lea  ndobret  meprireroient  les  richesfes,  menerolent 
une  vie  flapie  &  frugale ,  s'aimeroieat  tous  comm)? 
dts  frères  &  de  futur»  concitoyen»  du  Ciel.  Qu'eft» 
ce  qui  f  ivorife  en  etTet  la  tyrannie?  C'eft  la  dépra- 
vation des  mœurs;  c'eft  le  luxe  ,  qui  efîemtne  le» 
ame»;  c'eft  l'egoisme,  c'eft  la  fojf  de  l'orj  c'eft 
vous  furtout,  irreligieux  Moraliftes,  aoiftpMttOUe 


Cent  Mire,  doit  être  réglé  fur  celui  qoe  nous  de>  Im  foademeoa  de  la  vetto.  „  Il  tR  trèa  vni  me  la 
ipnnt  à  Dieu;  car  c'eft  en  lut  de poor  lui  qne  oooa  depnvatiao>dee moeari dans  le  peuple  faveriliMWMt» 
4«VMa  aimer  noa  frerea.  Ce  fron  Qwatiia'doit  i  coop  refprtt  de  dottlaeiloo  dans  lea  chefs,  parce* 
•ft  patrie  ne  lui  fera  donc  jiniala  onbller  ce  qu'il  qu'il  s'y  troofe  alora  twttcoop  de  gens  dlspofés  t 
-doit  à  Dieu,  en  violant  l'or       qu'il  a  ttabli  ilans    flatter  leurs  payions,  &  â  fervir  d'inftrumens  i  la 
la  Société,  &  par  lequel  il  viut  que  la  tranquil-    lyr.innie  ;  aul>eu  qu'ils  en  trooveroient  diffie^ijnient 
lité  s'y  maintienne.    Quelque  juste    que    foit  ion    dans  un  pt-upje  de  citoyens  vertueux  fie  bien  urat»> 
«ele  contre  les  abus,  ou  contre  ropprelFion,  l'a-    trlt  que  ieru^ent  devrais  Chrétiens.   Mais  peut- 00 
OMMr  de  la  liberté  ne  le  portera  point  i  manquer    en  conclure  que  ceux -ci  foient  plus  redoutables  aus 
M  devoir  de  la  fubordinalioo.  S'il  ne  peut  prucu-  Uransl^  Et  ne  leur  feroit'on  pas  injure,  û  oo  lea 
Vir  Mlrement  à  |k  petite  le  bieo  qu'il  lui  fouaaite,  luppoioit  plus  capable»  que  lea  mechan»,  de  te6éar 
il  MMra  liar  fca  maos,  naia  n'entreprendra  pa»  par  la  force  à  l'oppreffieo»  en  le  foulevant  oonlM 
■deTen  délivrer  en  refinant  am.Malaoce»}  ayant  l'autorité  d'aillenr»  legitiaM  de  leurs  oppreafenraff 
«ppris  de  S.  Paul  qoe  toute  Pulsfaoce  vient  de  l/iea,  Uoe  telle  fuppofition  nn  pent  fe  concilier  >avec  la 
.que  celui  qui  rt  lifte  aux  l'ui»fance» ,  reiîfte  k  for*  conduite  qu'on  l«ar  a  vn  tetrtr  dan»  le»  preroien 

fiecle»,  ou  il»  formoient  néanmoins  un  people  nom* 
breux,  dont  tous  les  membres  etuient  unis,  6c  s'at* 
moient  comme  des  Irtrcs.    Les  vrais  Chrétiens  h 


tlie  de  Dieu,  &  s'attire  une  juste  c.n  lamnation , 
<oit  de  leur  patt,  foit  de  celle  dt  Dieu  mêose. 

^L».  L'Auteur  a  dune  gr.ii  d  v>Tt  de  ronclurc,  q  ie 
le    Chriftianiame  entretient  dao»  l'homme  c$tu 


Utot  touii>ura  iatt  un  devoir  do  fuivre  m  ce  poial 
 -  '  femWatei» 


r«aemplé  de  leur  uMû 


Chef,   qui  ' 


.    ^    by  Google 
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**  m  ijnil  fMB  i»  doucear ,  qoi  ft  laUfe  coo- 
**  daiM  poor  iice  tamoU ,  ne  repoodoit  point  aax 
**  aa'cdiaioDt  4ct  aakdiaUHW,  «n  namto 
*(  traitemen  par  det  DeiiteM«  mrit  w  livroit  M* 

•'  n  ême  à  teux  qui  le  juftC  liene  lojoftemtllt  •» 
(Jettm.  XI.  19.   S.  Pierre  i  Ep.  II.  aj). 

M.  \V  nJtlaincourt  donne  lieu  de  croire  qu'il 
juge  JVux  autrement ,  en  djfdr.t  qu'an  ambitieux  y 
•enfer,  it  pluCeurs  fui»  ,  avant  d'emnprendre  for  li 
werté  d'im  Ul  ptoplet  Noua  aimons  neanmuint  i 
"  aooi  MrfiMdar  firïrM  f^tltt  pas*  quaot  aa  foud. 
V  ki  principet  qiw  a«M  ivoiu  cru  devoir  rappeilar 
fiir  M  fujet,  majf  ftatoneot  qoll  n'en  a  paa  toa* 
jouri  bien  compris  lei  coDfeqaencei.  C*<ft  por^uot 
ROUI  avons  cm  devoir  relever  quelques  cnonrfn  de 
fon  Ecrit,  qui  pourro  ent  induire  en  erreur  cfu\  qui 
le  liront,  d'autant  plus  qu'il  prefente  d'jiilvurs, 
conme  nniis  i',.Vi)ns  dit,  de  butines  vur.s,  trèj 
'  fl<»prfa  à  le  fa'te  eftimer  de  ceux  qui  airne  U 
fiKctroawil  Uk  Betigion.  Noua  nous  contcnierooi 
it  propoter  encovet  fana  nouvelle  difervatioD  «  le 
Msfcffc  foivant.  eè  PAuteor  repopd  ft  f«bj|eftion. 
Sa*  le  Chrifilanianie  éteint  les  «ertn  i{MtcieKi« 
**  Qn*eft  c«,  dit  il»  qui  prépare  cet  VertoaT  Ne 
|bM*ce  pas  des  mœars  fimples,  afltves,  labnriea- 
fèti  N'efl  ce  pas  l'habttadt.'  de  nnenrr  une  vie  dure, 
&  de  ntiurrir  a.  tmert  dt;  t^'ut?  Et  rel.i,  qu'eft- 
c«  autre  choie  que  le  tabiciu  d'un  peuple  Ch'Ctien? 
J'oie  le  dire,  S.  Paul  exhortant  ft  s  disciples  i  roat- 
ler  leur  corps  &  i  le  reduiic  en  ferviiude ,  à  fo 
voir  dans  l'abondance  ^  dîne  ta  Afttte ,  defrodolt 
le»  interlia  de  (a  patrie,  eomne  cenx  du  Ciel ,  Se 
iravalllalt  àfbraier  dee  héros,  comiae  des  aartyrs. 
Âi'iutez  à  c^la  qo'an  peuple  de  vraie  CkMMM  «C 
deGnteresté .  vit  Taos  ambition ,  eft  aai  do  Mm  lei 
peuple»,  &  C'iit  braver  la  mort.  QtdfMidfOit  OH 
pourroic  atT  rvir  uu  tel  peuple? 

N<»u»  p'iurroDB  revenir  lur  cet  ouvrage,  pour 
compte  de  la  refuuiion  qa'ga  y  hit  de 
paradoKi  dei  iDciediitec» 


(Jeta  m). 
Noue  ernjona  dêyuv  a»  pt  différer  h  Ment  kl 
Il  PtùfptBut  d'un  nouvel  oevraKe  p«r  o Jique .  duBl 
J^objet         y.isi  ptrap{T  r  i  nua  TV!eaM>if«a. 

**  /^NNALi  s  ot:  LA  i^F-LiGiON  .  OU  Afraa/fcr 
jtTvir  a  .  VI  .\,vr  dt  fMgê^  4i  Rêne»»  iw  ff»  àu 
dix-kuniifu  Siècle. 

*'  Cjnlervcr  Ij  mémoire  def  faffs  qui  anTitnt 
quelque  rapport  an  Chnihaaifine  &  k  fes  Miniitr.-s. 
recueillir  cens  de  la  même  efpece  qui  fr  f»nt  Cnc 
mtàè*  avec  iephUté  daoa  leconrade  h  Révoluihm 
f  ranÇ'  ife  «  êt  dont  le  plupart  ».  otalgfé  leur  impof 
dnce,  coorrent  le  rifque  o'ttre  per''<ae  eoer  rUlind* 
r>-:  t*\  rl>  le  prini  ifal  objet  des  Jmumt  dl  la  Jlf> 
hg'tn,  q.i''  nouv  écrivcink  pocr  ikii  C  nt  ai|>  rsiio» , 
&  u  U  P  i^énié  puilera  la  c»i  noitïance  de  l'état 
•xi^iH  <ie  i'  Ë^IUè  Galiictne  pendant  ceoe  ateora 
Me  ép<que. 

N  )ttS  ruroDS  le  CMMge  de  faire  fhiftoire  fidrie 
de  la  periécmiitn.  L<s  noms,  It  s  v>'  es  61  1  s  fur'  ur» 
dia  ^per'iéiu'eara  feront  tr^nlaui  aux  la.rs  fiturejc. 
A  Vui&jéM»  i  l'apuftaûe  de  qœlquM  Prèirea» 
■MM  «tfiitérMM  lee.  exeoiplee  de  Utmtt'é  àf  d*M* 
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roïfffle  donnés  pir  an  grand  nonbre  d'aotree,  & 
fiir*toot  par  les  lîaples  fideiei.  . 

Le  féctt  dea  tieablci  itUgieu  Mt-  . 

OMBt  due  le  plae  de  eet  Ouvrage.  New  .  

nMTk  leor  enotee.  Nous  déeruona  leara  progrès, 
leore  effita  &  leura  dangers.  L'une  de  nos  vttcs  eik 
de  fîire  fanrir  nos  Annales  à  noe  pacification  entière» 
donc  1  Eglife  a  le  plus  grand  bcfnin,  ôi  que  tous  l«d 
boames  de  bien  défirent  ardemment.  Nous  ana)j> 
ferons  les  difcoŒons  froiJet  &  profooéee  fer  leeqee* 
itione  controvfvfées.  Nues  ferons  eOMolM  Caw 
iea  plane  de  paix ,  &  tout  ce  qal  peutrt  j  vtfUÊf 
boer.  Mai*  fur -tout  n«M  ne  Mmitm  mmt  tk 
les  aftes  de  fclÉtae*  ii  tawi  mmt.  Wwm  m 
nécligeroos  rien  poar  lee  rêppellef  à  t^oaité. 

Nous  reclacueroQS  devant  le  Pcjple  Françoif  les 
droitJ  de  l'hjiDine  &  du  cicuym,  indinoement 
Viulét  dans  la  perfonne  61  l'ét4t  des  Prêtres  Catho- 
lique). Nnus  citerons  à  fon  tribunal  coûtes  Jts  i»- 
juflices  Um*  lefqucilrs  on  ne  Ceslb  de  lee  opyriaMT» 
&  cette  multitude  de  petlu  tyraos  Incr Mules  & 
intoléranc,  qui  inondent  lèe  AManldeCbnfiiraéea»  lee 
CoamMam  4i  iee  Bereaus.  .New  eppalètreei  i 
M  4e  MM  lee  déafe  de  jeftke,  dea  eCtea  at^trairet 
eiercéfl  C  »ntfe  les  Chréiieas,  qui  parv  er>  mnt 
k  notre  c<>nn<»i>raoce.  Nous  lai  peindrun>  l'éiar  de 
mifere  fit  d'svi.iilem  nt ,  dins  lequel,  c<intre  U  fol 
det  enga^remens  1rs  plus  folemoels,  on  a  préi  it>it6 
dis  h  mm  3  qu'on  avott  toujours  jugés  utiles,  qui 
n'ont  jamais  cesfé  de  l'être,  &q«t,  tœiqti'iic aveiaM 
le  nécési'aire ,  le  psrtageoieat  avec  llod^gaal» 

Ces  Aeneiee  cootieodront  les  evéeeteena  rel^iIeH 
eoi  Te  paeièroet  dana  lee  Pejs  etrasgers,  ob  U  pnfr 
Vaae  MaPkitfaeFiUÇoia.  l'influence  de  la  Kév*lo- 
Itaa,  lee  caNeritll  de  Ir.  guerre,  préparent  des  fecoee» 
(es  &  des  réformes  dans  le  Clerèé. 

Nous  Inférerons  tnus  les  dét-uls  hidoriqoes  &  les 
Afétn'ires,  qui  aun  n»  ^our  dlij-t  le»  matières  rrli* 

Eeufes.    On  invite  leultiufnr  ies  Auteurs  i  fagMa 
travail  qu'ils  nous  atr<-sreront,  dt  àleieiftNai 
dans  les  bornes  d'un  Article  de  Journal* 

On  d  n  era  un  Précs  des  Séance*  da  Corna  Lf* 
glAitlf*  es  s^tecfasnt  à  ce  qu'elles  auront  de  ph» 
impottanr.  cbangifinent  qui  fiwt  preleoe  |oaiw 
na  ierr  dans  I'.  fp  It  public  ,  feront  iodifaou  Les 
L'VîCS  nouveaux  icr  int  snorcH, 

Ce  J.»urri:il  eft  l'o  .vrago  li  une  Société  d'amis  de 
la  r  ligi  iu  &  de  II  patrie,  qui  ont  feoti  la  néiciEté 
d'un  depôf  de  fans  6e  Af  lumières,  d'an  cenir» 
d'.'di(in  ,  61  d'un  guide  général  it  uniforeic.  lie  d^ 
ront  toutes  let  vMtéa  ,  cMabattrent  les  erreurs,  dé- 
mal  queront  lef  aMaaaeffiai.  ka  lapottaiea  &  la» 
peridtes. 

Cbaqufr  Numéro  féra  ceapofé  d'une  Feoille  & 
deale  n^mprrffion  in  Do»  cootonaot  34  peftes.  A 

dater  du    prrri  ier  Samedi  dO   Malf  U 

Numéro  (oa*  les  Sanedia. 
L'ab'.nneoMM  cft  do  é»  llf .  para»»  99 Or.  fa* 

fis  m(  is, 

O"  »'i.b.)nre4  Paris,  chez  I.EctEaE,  Libraire,  mo 
&.  Mutin,  près  celle aua  Ouïs,  N.ua  254 dl  tp,  4 
OUI  les  Paquets  &  Avla  doivent  |tre  «dreeMa;  fVeeeft 
-de  port de  solote  faa  le  prix  de  rabonnement , 
deot  lea  AffigM»  fontM  ftoa  enveloppe  di  chargés.  ^ 


A  UTBftCttTs  cbas  1»  bCHAUaUia  kbr.  «t  P.  MUMXUDIAM  lm§^ 
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S<;iT£  DfiS  NOUVELLES  BCC^KSIASTIQ  DR  $^ 

Du  99  Août  1794. 


Jb  ét  F  Art.  it  FtrU. 
Apvè»  wnÊt  raWfé  ce  qna  Doot  tvoM 

d*fnesaft  dans  l'Ecrit  de  M.  W«iui«ltlneoort  for 
l'Educarion  commaDe,  U  cfi  da  U  juftice  d*  Aire 
remarquer  aaifi  ce  qu'il  y  a  de  vraiment  boo  daiu 
cet  ouvrage.  **  Suppofont,  dit  ce  Prélat,  od 
homme  qui  n'ait  jatnais  entendu  parler  de  la  Divi* 
nité*  ifïi  peat  ciiAer  de  tel»«  cet  iioama  oe  neo* 
qamu  ft»  à»  cnk»*  ^  nne  daae  oa  «MtOd  d« 
■WD— eer  le  mam  devHl  fai  Jt— eete,-  eft  tam  deut* 
le  pfne  malfairant,  le  ptiwabonloabie.deb  natiire. 
Mais  quel  leroit  fon  etuaoeœent,  d'appremlre  de  la 
booche  mêaie  de  fes  profciipteurs,  que  c'e(l  l'Etre 
^ui  remplit  toute  U  nature  delà  biinfiifance,  qu'il 
•ft  la  (oorce,  comme  le  modèle,  de  toute  juâica, 
\ê  pllMlp»  àê  toate  irerta ,  de  tonte  aâion  bonnéte» 

igMir  dit  ertmeft  ht  \  „  * 

**  S'il  eft  une  vérité  bien  démontrée,  continae 
l'Auteur,  c'eft  qu'une  S  «cieté  d'Athées  répugne  à 
tous  les  principes,  dians  11  pratique  comme  daiig  I» 
•i|ftf<atliMS  La  Fhilofuphie  elle-même  convieot  de- 
Mil  ka(flâM»  qoe  l'Atiicistne  eoerve  &;  avilir  Ih 
■MiM«|  l«  «paé  omaU  &  berinnti  a'tb  «tt  II 


bles  ;  conretitre  toutes  let  paffim  i^UB  la  beareeTe 
de  l'aurrét  partirulier,  fiippe  iee  (aideawMde  U 
Société.    Elle  a  proové  contre  Bayle  >  qu'il  eit  im* 

SuiBble  d'eiablir  uo  Etat,  fans  que  la  Keligion  ferve 
e  bafe.  Quand  Cefar,  plaidant  pour  Catilina, 
tfUlMl  iTHMrtW  to  ëpgme  de  fiByenalité  4e 
■Wy  Oitwi  ^  GtoMM#  fesf  1a  fefatat  #  fl^ 
■tMcat  ^  '  aioBtfir  4w€eibr  ptrioli  •« 
•«ilDjeii.  trançoft  nne  dnftriae  pefiifeieafb  i'm» 
Ut.  Un  habile  prjlit.que  (M  ■nffsqaieu)  remarque 
qoe  les  procrès  de  la  Sefte  d'KpKure,  liâtcrent  la 
ruiue  de  la  République  Komïine,  par  U  corruption 
daa  mœurs,  &  l'^neaniiUlement  prefque  tuiai  de 
'«Me  druitore*  de  cette  fidélité  dans  lesfermens, 
«M  li  cratoi»  éHk  JNeM  avait  i  frnftiniiaiat  m> 
wdilaw  daiw  la  tm»  ée^Ronitat.  La  aitne 
canfe  «voit  deja  produit  le  même  efTct  chez  les 
Grrcf,  dont  la  mauvaife  fui  ttoit  pasfée  en  pro- 
«verbe.  On  a  donc  ragetncnt  eafei^nc  U  réalité  d'u- 
•e  autre  W,  &  c'eli  uns  raifon  qu'on  la  mecunnnit 
MioaMfllol.  Quand  les  hommea  etoieot  peitetrés 
£li«ialBia  daa  Oiea«»  dHbtt  PUrna.  ti  k&fiiit 
4hn  fbraïaat,  aa  d^laa  fiaple  promette  de  laar 
part.  Mais  aujourd'hui,  que  dee  efprtre  pervaca 
rneltent  en  quefciion,  Q  la  Divinité  (e  mêle  des  cbo> 
fes  huoiaines,  il  faut  multiplier  les  loix,  les  peines, 
les  entraves  de  toete  erpece  :  encore  ces  prei-autiooa 
fnt^^lea  impaislantes  contre  lea  pariures.  On  oe 
fn  pli  aOiDBé  aprèa  cela ,  d'enupUia  l'AMear  da 
Coanat  SkM  fMtair.  qu'U  a*  aaa  priifiaw  éa 
fol  qaTli  appartient  au  Souverain  if exiser,  ooa  fia» 
cifément  comme  des  duf^mea  de  Religion,  laaie 
comme  des  feotiinens  de  iudabilitê,  dos  les  quels 
il  eft  iropuifible  d'être  bon  citoyen.  Tels  font ,  fe- 
Job  lai,  iee  dogmes  de  l'eiisteoce  de  la  Divinité, 


rovaate  ;  de  la  -via  à'v«alr«  da  boélwor  dei  jt» 
—  »  da  ebâiicoent  dea  «aduni,  df  la  fainteté  d« 
contrat  roctol.  Le  Soiiteraia,  ajoate  J.  J.  Roai< 
feen,  peut  baooir  quiconque  M  croit  pas  ces  d 'V- 
mes.  Il  peut  le  baonir,  non  comme  inipie,  maTl. 
comme  infuciable,  comme  incapable  d'dimer  finoe-^ 
rement  lea  loix,  iajuflice,  &  d*ia|mo)er  ii  vie  IC 
fon  devoir.  Il  va  mène  ju«Ba*è  pfaamioer  cet  «»s 
iêtt  «*.&4ablqu'uD,  a|ifîa««alvitma  pobliqqa- 
JBaai  aM  ailmea  docneai  fe  conduit  comice  na 
lea  cnqnuit  itas,  qail  -(oit  poni  de  mort  :  il  -a 
commis  le  plut  gniad  daa  comm»  M  a  nial|df*' 

vjnt  les  loix.  „  '  ' 

Des  Ecrivains  plus  fubiila  que  jadiofeas,  oat  pre« 
tendu  qu'on  pouvoit  fonder  la  aunla  fiir  lea  (eoli 
Hinoipee  de  la  raifon.  *<  Si  la  Divinftl  iMMe  paa^ 
tanr  refoad  aoiM  Aateor.  l'bomoe  verioeox  t)'«ft 
fnraaMbaa.  Qoel  motif  humain  0'Athë«  ne  pegC 
pas  en  avoir  d'autre)  le  determineroit  a  procurer  Ta 
bien  (général,  contre  fon  intérêt  particulier,  il  0|> 
enfler  !"a  vie  pour  fa  patrie?  Mais  ,  dans  un  Athée» 
cet  amour  peut  •  il -l'emporter  fat  eelui  do  foD  bieiH 
être?    Les  i9mim  eôivagft,  4a  faneroCté,  df 
dmneiauai,  aayaniiat  êui  pveim  qo'un  veriH^ln 
daMiet  «aranB»aft.aB  faot  doate.  qu'^alximma 
Mt  obligé  d'agjt  contre  (a  p^ore,  en  faeri fiant  ai| 
bonbeor  des  autri^s,  fans  dédommagement  contrat 
fana  efpoir,  le  féal  bonheur  au  qu«l  il  puiafe  pre- 
tendre.    Toot  a^e  desirodif  de  la  vie  prelirnte  41 
de  fes  jouisfances,  no  peut  être  qu'ont  CoUe  adl  • 
VMU  de  t- Alliée.    L«a  notione  d*  viae  ^  de  vecM 
«■agent  dane  ea  îpÊk»*%  a»,  point  que  le  vica 
peMt  davanir  par  rappartâ  lût  l'aaraar  de  l'ordre  ^ 
dea  princtpaat  car  IfAtkée  ordonne  teat  par  rapport 
■  fon  propre  bien  ;  ii  f*  regarde  comn>«:  te  rentre 
où  tout  doit  aboutir.   Il  n'en  e(l  pas  ainiS  de  rbom> 
me  relij;ieux  :  fon  bonheur  n'.-ft  pcwu  tiei  bas;  il  va  "* 
i  fon  but  par  lea  facrifices  mê'ne  qu'il  fait  à  f«  pa^^  ' 
trie;  il  fupporte  les  maux  avec  courage;  il  fait  de 
bcNinea  aftiona  Ohm  |eiaida>  dt  na  fe  rcjnite  paa  def 
iat  jftioea.  Lea  caftai-  ft  Icairtcaa  ne  font  tels  qua 
pu  leur  relation  ou  lear^ppoGtlon  »vec  b  fi  1  der- 
nière. L'Athée  étant  fa  propre  fin  i  lui-même,  & 
Dieu  étant  celle  de  l'homme  religieux,  il  s'eofuk 
necesfairement  que  la  morale  du  premier  doit  êtra 
auffi  variable  que  fea  ioierêii ,  &  qo'ainfi  aa  <r 
peut  paa  compter  {  tandis  ^ue  celle  de  l'InaMia  m 
Hgleuji  fubfiste  tadepaadaaiaNnt  de  «aata  eanlN«» 
Hoa  perfoaneUe,  àt.  mx  sIm  à  k  caBdNMMT, 
•*ao  écarte.  „ 

Les  relations  avec  la  D  violté  changent,  dit-on, 
futvant  les  diverfes  Religions.  Ce  if^  pas  nne  rai- 
{oo,  comme  ie  remarque  notre  Auteur,  d'eirclnce 
de  l'éducation  touia  idéa  Nlioaafe.  Oo  ae  ditcr 
dra  pas  aux  Inftltatean  da  nraier  leen  BldtMrjl  • 
id  pieté  filiale,  à  la  reconndtsfance ,  a  la  (^mmifera* 
tiun  &c ,  par  ce  qu'il  existe  chez  toiu  les  peuple! 
diff^ientes  manières  .i'expnmer  ces  fentimens.  On 
ne  défend  pas  d  enfeignet  les  arts  dt  les  fm8Ge^> 
quniqxe  les  principes  &  lea  prdcédéa  n^en  foient  pai 

M  wàmÊfkt  le  M'iis  fidite  chwiv  ir 
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  _     _      ^  dcfead  pu  d«  frkber  l'obeii- 

ÙMBê  amGii,  fbot  frkckte  qu'elles  oe  font  point 
MMfékMBl  arifiorwi,  &  qu'elles  pMjvent ,  ftro 
t»form*«f.  -CpaAl^if  font  plw  wifooiabUi  ow» 
•  ai  l  eot.  OM  U  OMilUara  Coofiîtatton  aft  calM* 
où  b  leÉkMHfo^iinttqoe-  &  l«  IrgHUUo»  mH- 
pieufe  ,  renforcées  l'unt  par  l'aorre,  1«  prêtent  uo 
nutuel  appui,  font  concoBfir  toutei  les  farces  M 
l'iiitôrhé  &  de  l'opinion  à  coofollder  le  bonheur 
cooioian,  &  à  faire  joQir  le»  iodi?idus  loit  de  U 

Îiit  extérieure  &  civile ,  foil  de  U  paix  intérieure 
kdomeftiqae!  L'AtheUoM  exclat  Deceitairemeot 
idfe'tèll*  CooftitulioD. 

ai  eMlK  IUligllpi  ■■ùwdto,  Mita  Mtta  Bf 
llKlon,  que  dNttl»  émA  et  moam  •  ni  »»• 
qu'éft-ellp,  fi  on  filin  de  la  moaler,  poor  «»• 
direi  &  IMioer  fur  la  Religion  reVMdt?  Si 
c'cft  de  bonne  foique  vooa  preconifez  la  première» 
f«at  ne  devtz  pas  Interdire  l'enfeignement  de  la 
flOMldCi  qui  U  perfefliniine,  fiirtout  lorfqu'une 
gnude  partie  lie  la  natwn  la  roclanoe ,  cocume  U 
SIm  Acrde  de  fes  propritCéa.  Elle  n'^fi  otile,  dit- 
il,  tramper  les  hoauncs.  C'eft  voua,  lo» 
««MMik  qà  m  tnapw»  répond  notre  A«uew. 
U  triomph»  'd«  «M  piodpM  ftNtt  !•  Mem^ 
de  i'anarcM»,  8c  fa  Oîiblatioii  «Mfci»  d*  IMm  9» 
cial.  Quand  des  senics  hoareox  &  UentiiGuis  ont 
fouiu  cimenter  la  hberté  fit  le  bonbeor  des  peuples; 
quani  Ils  ont  voulu  les  porter  a  quelque  chofe  ds 


1 


S and  &  de  fubllme,  ils  ont  comaieacé  par  prokci. 
vos  principes.   A  fiMl*  ' 


La  RelieioD ,  dit  le  Prélat ,  cfl  tellement 
cesfiùfe  à  l'homme,  qo'aQ  l'aneantiroit  platdt 
de  llnraelier  de  foo  cœur.   Ses  plaifira»  cotnÎM 
iw  peiBM:  fes  fenfatioas  pbvGqnes*  coame  U»' 
operkloas  les  plus  intelleâocllei  de  (on  ame;  (oo 
ignorance  comme  fes  lamierrs  ;  ta  crainte  •  l*amoar  « 
l'admiration ,  la  mélancolie,  ta  jne;   la  contempla» 
tlondi'fdes  merveilles  de  la  nature,  comme  l'^lpeéb 
de  fes  ruines,  noo»  élèvent  vers  l'Ktre  fuprême. 
nous  rappellaot  par-toot  les  attributs  de  la  Divinité  » 
la  Religion  donne  une  patrie  aux  malheareiu ,  coo- 
vre  les  berceaux  des  eofans  des  charmes  de  l'inno- 
cence •  &  lea  tonbeaox  de  nos  percsdcs  efperaaceB 
d*  lllUCHHlé.     iàlle  embellit  U  bUtOdc;  eUtt 
aflllM  tHM«  k  Mlare:  jusqu'am  lèio  deeteoipêiM 
elle  Ml  luire  au  fondducoeor  un  rayon  cdefte,  ouand 
les  ïabimes  eotr^Hiverts  prefcntent  tel  letOivllaM- 
ge  da  la  mort.    Elle  eft  oecesfaire  à  U  Jenoeaie » 
qui,  pour  traverfer  avec  (breté  les  jours  orageux  d« 
la  vie,  a  befoin  d-js  principe»  qui  cumtnandent,  plu» 
que  des  reflexiotts  qui  cooieiilent.    l£lte  met  ao 
frein  «OS  paflions»  oe  elle  pêot  féale  dunger  cette 
ardente  fiwfiUlité.  fisorce  de  taiM  diMMtt  &  4m 
repeoiin»  «  «m  fttf  éa  Um  *  «m  fiM* iMrift» 
Mon  de  Ia  vetts» 

EUecft  fiir-laatle  patrimefoe  dctfblUet»  dca 
infirmes»  des  opprïmés,  de  ceux  qui  fe vouent  i  des 
travaux  groiEcrs,  it  en  gênerai  de  tous  les  mal- 
heureux, k  qui  le  Phildfuphe  rappelle  en  vain  1» 
liberté  &  l'égalité  des  droits,  tandis  qu'ils  ne  voy 
eut  par*taat  que  dirpreportioM  accablantes,  fruits 
de  l'aadaca  de  de  la  force.  La  Religion  feule  lee 
à  lears  propres  yeax»  &  les  conf»!e  l'ef- 
I  d>M  MiUam  via.  C'eft  la  ReMgiaa  ^ai 
1  aw  tiehii,  aox  paiaflnM,  kœu  %wv;â»» 
».  i  na  point  abafer  de  leurs  avaotages.  Ub 
qui  aime  la  Religioo  &  qui  la  craint»  dtt 
Montefqoieo  »  eft  un  lioo  qui  ceds:  i  limaioqul 
le  flatte,  s  la  v  nx  qui  l'jppaife.    Celui  qui  n'a 
point  de  Keligiua,  c\\  cet  anima   terrib'e,  qui  ne 


twâlt  Am  fèrteur  ? 

dit  eacore  qu'il  peut  arriver  qne  noos 
ripw  dMulB  da  Baligioni  «u'U  oa  fiut  doM  fat 
aie  les  MHMeiir»  <nfeignaat  la  Chrlithnilsm  . 
"4(asrurcBVons ,  Philoiopbci.  reprend  notre  AMsat» 
le  peuple  tient  plus  a  (a  Reuguin»  qo'no  Academl* 
eten  à  fes  fystêmet  poliiiq  les.  On  confond  à  des* 
fein  U  tolersDce  svec  le  tuepris  de  toutes  les  Rell* 
gions.   Mais  puifque  le  liberté  des  caltt^s  eft  de- 

Sret4e»  U  dott  êiee  libre  à  one  oatioo  de  faire  en-   fant  fa  libftté  que  lerfqu'ti  dcchiiL  6(  qu'il  dievora. 

~  " lo&ituteurs   L)ilemb«rt  lui«mêm«  appelle  on  cfima  de  Ms«Jm> 

^le  (Waria.   On  Wt  trèsbieo,        "   -  — -'-  — *  '  ■ 

tris- Délit  nombre  de  Juifs 


_  libre  à  one  oatioo  de  faire  en 

'  IMgrîêr  ik  Religioa  i  la  Jeonesfe  par  les  Ii 

M^le  (Uarie.    Oo  lait  trèsbieo,  qu*a  l'exception  Minit^,  de  voulotr  Atcr' cette  croyance  à  ceux  qal 

¥û»  tria- peut  nombre  de  Juifs  &  d'Athées»  la  gouvernent.   U  tmm  FeoelaB»  d'av  ir  fait  ufaga 

Iteoo»  aaâsM  aft  Chrotleaa».  aMt^^aion  f4itedea  S»  la  Religioo  pear  atahUr  ha  aihifli  »  k  A 

llifete  d -ne  eofcig  ieT  i'£v<(aglle..  » 

Po'ir  roettre  U  vtritédaus  tout  foo  jour,  l'Auteur 
démontre  qne  la  Religion  tft  ne  e.si^iro  à  l'homm* 
fous  tous  les  rapports,  à  l'iiommc  ^rivé  comme  a 
î*ilomme  pubUi  ,  qu'elle  feola  peut  iètvir  de  garant 
«ii<  vertiu  des  citoyen»,  St  de-  fscftion  aux  Iwixf 
aae  les  aoaTerneme  s  &  les  loix  de  tous  lee  p«g- 
Ile»  fsMM»  4i»l«  Relief  foe  la  CbriftMmeiaa. 
aran  lanUrroM  an  tai-mMa  nos  ték  cataderes 

Îai  peuvent  le  rendre-  preciewmw  Psnpiss  Ubses» 
^teo  de  plus  i  propos  que  ces  difcofllaM  t  cM?ee 

Îai  aoos  détermine  i  d  inner  i  notre  extrait  plue 
'etcodae,  que  noua  oc  fsutini  ea  d'aoues  circo» 

H  La 

(A-  L'Bgllfe  CitboHqoe  profeife  poreoent  &  dm 
flaiDaBt  la  KaUgion  Chrétienne,  telle  qu'elle  aft 
fDfHardM^  main»  de  foo  faadsuar.  Ce  font  Wa  Saâag 


ckd  des  peuples,  pour  edalreff  ' 
dœ  de  la  rigueur  da  fes  devoirs,  pour  lui 
l%orrear  de  la  tyrannie  6i  de  l'opprclfioo. 

"  Quoi  de  plus  efamable  qu'un  boo  citoyen, 
porte  U  patrie  daos-fiia  caer,  qui  ne  vit  qne  p 
elle,  qui  n'eil  beoreu»  que  de  ion  baobeuf»  qoi 
eft > toujours  prât  à  reOgoer  foo  exiâeoce,  quiad  la 
blot  commun  l'exige  f- La  Religioa  iofpira  tamm»  ■ 
fetlmeas  :  alla  dowata  Its  llew  aainolaieat^aa  aa» 
tMaadnsn  glsr,  4»  les  Mlewi  »  qolla  déchirent , 
anOMsat  fes  aoeiMmet.    V-ettt*on  des  hommes 
da  Mclrtré'/-'La  Religion  eft  te  meUleor  garant  que 
les  iy>m  net  poisfent  donner  de  leur  droiture»  dit 
Moiitr  ^oleu.   La  Pbilufopbia  ne  peut  pas  plaa  fov 
Dwr  des  pamculiers,  qne  des  Dations  jaftee  &  pbila» 
iropes.   EtH*  livre' Us  uns  &  les  autres  i  I«w  igti». 
r£t  personnel»:  fonrce  funeste  de  tnos  las  erloiaa  de  : 
de  tootcs  les  injoftiees  qn^ioat  à  km  MaalsMesw  ▲  < 
Pegard  des.  mœurs  pwss  dt  InasiMas»  pea^oa 
.fe  flatter  de  les  faire  sagfaer  -tea^la  Cscolus  de  IciC 

Balig^un  î  Ua4lsvflla  éa  te/ 


.  by  Google 


M*MM  eSklf  M  Mtcont  pvtef  oiaavti*  tscio-  les  prcater*  dlIbIplM  i9  MÉfciBil.  tBiit  ht  «lh|< 

at,  •il  n'y  etoient  retrtcét  aa  nom  de  l'éternelle  cet  de  la  Religioo«  l'Age  méoie  le  ploi  teoln 

tice«  qui  dooi  les  impore.  Ceft  oneTeilté  ientie  pir  Tient  capable  dei  plos  généreux  effortf. 
■  tel  anciens,  d'aprèi  l'expérience,  que  l'iaipieté      "  Qu'on  jette  les  yeux  fur  l*univeri,  qu'on  paafa 

CDtraioe  la  perte  des  mœurs,  &  les  mauvaifes  mœors  en  revue  tous  les  fiecles:  de  toutes  parrs  »'eleve  aa 

la  perte  de  Ja  liberté  &  la  ruine  des  Etats.    On  a  concert  religitux,  pour  reconnoilre  l'influence  irr»> 

parlé  de  reconpenfer  les  filles  qui  donneroient  des  fidible  de  la  Diviaité,  pour  lui  rendre  un  culte  pu* 

ea&na  i  ta  patrie.   Leptiniê  faiGsrant  cette  l.hoii>  blic  '&  (i<l«mnel,  poar  l'adorer,  Inplom  Ton  fe> 

tenf»]  idée,  a  prataado  qu'il  feroit  i  defirer  que  court,  loi  rendre  êracea  de  iës  bienfriie.  Cdl 

perruooe  ne  coomR  ai  (oa  pere,  ni  fa  mcre.  Ce  par  cette  autorité  Tuprême,  qoe  toM  iea  peeplet 

grand  Philofopbè  oNlt  ftcis  doMe  om  le  ladUtor  nctteot  m  beau  linrtolakie  à  Icara  traités  -.  c'eft 

moyen  de  perfeâioiaNr  l*hoauMf  c«  de  !•  refile»  die  qulle  faut  lnterfeiHf  dana  leors  feroiens  ;  c'eft 

i  la  cooditon  des  brutes;  &  il  ne  balaoceroit  pas  4  elle  qu'ils  confienr,  par  Iea  imprécations,  ia  pa> 

de  laser  de  fanatifme,  félon  fa  coutume,  ceux  qui  nition  des  crimes,  des  perfidies,  qui  échappent  4 

i^fance  fit  au  pouvY)ir  des  boaiiue».  C'eft 


'penftnt  qo'-  l'éducation  morale  del'liomme,  appar- 
tient fpfi  iâlecnent  i  ceux  qui  lui  ont  donné  le  jour , 
&  qu'il  fcroit  irrironral ,  quand  cette  lâche  eft  ren»- 
plie,  de  vouloir  rompre  les  iiens  qui  les  onisfent. 
Wtre  ilufeor  ne  penfe  pas  que  de  bons  iîls,  de 
keot  l^avte*  de  boas  autis,  pekfènt  iamais  adopter 
ne  farallle  doCtrlM.  Ep  eA-il  eo  effet  de  plus  capaUe 
de  dégrader  fit  d^èraiir  faibcce  bnantae?  Elle  icndt 
à  peioe  bonne  poor  des  Caoïribale*;  &  Il  eft  tten 
etonaant  qo'un  ofe  la  propofer  à  des  François. 

Les  loix  civiles  les  plus  parfaites  ne  peuvent 
former  un  homme  de  Weo.  Cift  ftu  dt  cktje  i't- 
tn  juftt,  dit  Seoeqoe,  _/»  nttu  nt  u  /mmtt  qu'au- 
tant  f«s  l*t  Itis  l'exigent:  éc  comlHea  le  code  de 
nos  devoirs  ne  Ibrpasie  i-il  pas  celui  des  loix?  Sur 

Îaelle  bafe  reporeroient  les  iuii,  fiuia  laRelifdoeT 
iTcft  le  cal  de  dite  aa  Legiflataw ,  avae  J.  T.  KoM- 
Ibasi  rUIeftfhe,  tealoia  aeiilea  ifant«itt  bel* 
*  Iea;  ataia  oMntres  m^,  defMey  la  (knâlon, 
**  fit  cesfef  an  ranmcnt  de  battre  li'CMBpsgoe.  m 
Il  n'y  a  que  la  Religion  qat  puisfe  répondre  im 
cœur  de  l'homnie ,  détruire  fes  vices,  cndtaioer  fea 
pallions,  exciiec  fon  iiHioIencf.  Elle  féale  anime 
DOS  aftiooB  par  des  nintîfs  iîxes  âc  invanabtes, 
étend  lès  droit»  jufques  fur  nos  penfées,  iaisje  dtr- 
rùrt  tUè-iâ  j^ftk^  kammin*,  tommena  une  autrt 
'  "  dit  Mootefqolea.  Klie  feuie  accorde  le 
$tê  debbrs;  elle  entremêle  fes  palmes 
horieta  perisbbles,  dont  la  patrie 
ceint  le  fioot  dee  gperrlsfa^  Pbiioruphae»  qui  roo- 
lex  bannir  deTèdacatioa  d'un  peuple  Gbieilea^  le 
fentiment  St  jusqu'au  nom  de  la  Diviaité,  dites- 
nous-  quel  efboir  foutien  ira  le  héros  que  la  mort  va 
■Misfunner?  Sera-ce  la  perfpettive  ues  couronnes, 
da  la  renommée,  de  l'infcnption  de  (on  nom,  que 
s  lui  préparez?  Qu'importent  voê  li 


>uir        a  ce^ 

inlebfîbles?  Et  cette  feote  de  citoyens  ob 
^  faccombeot  fans  gloire,,  i  qui.lears  ver- 
MmH  Jee  caloa>ales,.ka'parfecattolis,  U  piu- 
r«  oardienMt'Ib  dana  dea  rcMNes  fl  après  fit  Q 

 I,  Q  aae  lumière  divine  ne  lait  à  leara  jeoaf 

<*  Le»  anciens  fa  voient  bien  qae  l'ameerlrul  d» 
U  liberté  ne  peut  produire,  fur- tout  dao!-  U  malti- 
tode  »  l'entlwufiafîîie  des  graedes  aCbens  -'i  de»  ver- 
tes focial'.-.  Les  Komaios,  dit  Montesquieu,  mè- 
lotent  un  fuiuiiBcnt  religieux  è  l'amour  qu'ils  avoieot 
Bopr  le»i  patrie.  René  annoit  fon  anlritioo  d'Une  raiffla 
«eleAe»  afin'  de  la  reedas  vlâorisafe  des  poisraocea 
Je*  pbia  radonttWaa.,  bn-<al«cst  dit  nutarquei  »e 


ii  la  connoii   

à  eiie  qu'ils  re commandent  le  berceau  de  leors  en» 
fans;  c'eft  elle  qu'ils  invitent  i  leur  hymen,  qa'lla 
invoqoeot  fur  le  tombeau  d'un  pere,  d'une  epouft| 
d'un  ami,  que  la  mort  vient  d'eiuever. 

•*  Iot«rogez  les  Pbiltdbpbea  aadaMi  lie  nm 
diront,  avec  XeooplH».  eue  mile  gneti»  se  fir 
dedaie,  iwlcaabat  ee  M  donM,  Amm  avoir  aupar> 
ava»  Imploré  le  (brours  du  Ciel  ;  qa'il  eft  mille, 
eonjotiftures  doirtcufos  <  bri  nrcs,  i  ù  les  plus  clair* 
Voyaos  ne  peuvent  prendre  Cinilfil  que  de  la  DlVi* 
n  lé.  Ils  vous  dirniit,  avec  Arii.tK»e  ii  renommé 
pour  fa  joftice,  que  la  gloire  dea  fuccès  doit  ton»  ■ 
Jours  être  rapportcé  à  U  Divinité,  par  des  aâîoM 
de  grâces  pobliquet;  avec  Cteecoo  ,  qoe  bos  pre- 
miers  devoirs  iùat  eovers  lalMaité,  les  fecooda 
eovera  la  patrie  {  qQ*U  ne  fCM  eadftac  U  Satimi 
bien  otgaaifés.  oue  parai  daa  Itaewita  parlbadét 
qu'ils  ont  m  tnilieu  d'enx ,  pour  joge  fit  pour  té- 
moin, la  DMoitd  même;  qu'il  n'y  eut  jamais  de  grand 
betooM  fans  quelque  m  preUïon  divine  (bj,  ni 
dHlomme  diftingoé  qiif  par  le  fecoors  de  Uieo. 
Ntm»  vir  magnus  fine  offiua  aU^ue  divine  unquAm 
juit.  Ntmlnem  Ji>  frularem  virum,  nifi  juvante  De», 
ultm  fuiije  criiie'kuum  tji  :  2  uf  Nat.  D.-or.  [Us 
vous  diion- ]         l'iatua,  que  li  vertu  ne  vieot 

Eoint  de  la  nan.re,  ni  de  l*loftruftioa ,  mais  de  U 
Mvioité;  avec  iien^qwe»  qtw  eul'oè  peut  être  par 
loKmème  boa  citoyen;  qoa  e*eft  Oieu  qui  inf]^ 
les  graoda  daafetns.  &t  vw»  vagrcv*  xJwKe  Seoe>  ' 
que,  lté  homme  loebratriabie  daes  Iea  périls,  vatop 
qoeur  de   le»  padions.   h.-ureax  dans  l'adverGté, 
tranquille  au  te>n  des  arag<fs;  ne  concevez- vous  pas 
pour  loi  de  la  veneratiun?  Ne  direz-vous  pas  que 
cette  force  d'ame  eft  fort  luperieore  i  celui  en  qai 
elle  fe  trouve,  &  qui  eft  li  foibJe  par  lui-même  ;  • 
que  c'eft  donc  une  l'urce  divine  qui  eft  defceodo^ 
eo  loi?  Benu:  *ir  fine  Dt»  mn  tfi.   Ill» dM  cte^tlit  ' 
ayjra^e      sreOe.   Si  hmimm  vUtrit  inêtrritwm 
pnhMi ,  «etaSwen/Mlaailtof .  tetsr  «dvs^s  f«iktm\ 
ls.aMiis  tasme/jaHliif  pisridasi;.  %en  JuM»  u  vsnf 
nm»  tfmtt  Nm  ikimt  4(fa  rcr  fit^jer  eft  altitr^un, 
ftt4n  «t  credi  fimilit  huic,       fu«  cjt,  cerputcuiê  ' 
feffit;  yi*  iftue   dirina   dej'teuditf-  l  iiagm  7.,  oit 
eucore  a.nfqoe,  un  faumi.'e   .'un  coeur  cUvé,  qui  » 
met  ua  £raie  à  tootea  (s«  paalisos,  qui.ae  tieoc  ' 


f*>)-Volll  pourquoi  il»-  font     rare»  de 
I  pU  tout  eft  plein  de  petits  Philo«'<>pbea  foi 
pas  Diee,  fit  oti  caua  qu'il  |i» 
^-^^M.IetonMiftaal*. 


.    ^    by  Google 


compte  àe  rien  de  ce  qo»  les  totrei  recb  rrheoN 
conuoe  étant  au  deafooa  de  lui;  qui  fe  ftiucie  aaffi 
peu  de  ce  qae  l«i  antr  a  craiiiaeni ,  qoe  de  €§ 
faHie  defireni:  cfiftf  o'eo  dootec  pas ,  la  patsfaace 
«Mb  qal  oNOt  m  tek  boome.  Une  coniuite  fi 
•daiiiU*  M  loi  Amit  pt»  yofibta  Cm*  U  feraurt 


r  128  1 


AeligioD,  &  cro't  avoii  beaucoap  fait  en  déclarant  qee 
le  culte  eft  libre,  maia  q^'U  pie  doU.pM-jr  co  «vois 
de  public .  ni  de  nadontl.  ) 
De  cette acoiiBulatioa  de  teaoi(iis|M»  oofta  An* 


I  que  to«t  ce  qu'il  y  «ut 


in 

■MHMH*  wm  wm  mt«m  im  piiwna  »mm  m  i««vmi>  Be*  AgR*  «dliirde  &  veMUNiz  fur  1a  terre,  ont 
dKrfet  ^Mbmi  imc^tmm,  mitrmmt  «Mie  tan-  proclané  raw  voix  anaaime  la  necesflté  d'une  Refl- 

iiion  ;  que  l'iispieté  auconcrairc  n  eut  -amaii  pour 
p.<riifan)  que  dci  caur»  c  rronipus,  dc^  hommes  ban* 
uis  du  commerce  dc>  gens  de  b  en  ,  &  dénoncés  par 
leur  llcc  e  à  l'exccracion  de  la  polkmé  ,  comme  de* 
pelles  publique!!.  Le  Prélat  va  plus  loin.  Il  foutlenc, 
avec  Montesquieu,  qu  i*  n'y  aucun  a  mot  f  de  craia* 
dre  daiu  un  £tat  la  Religion  dePBvaogilc;  qu'au- 
Ucn  de  fait*  du  mal ,  elle  fait  anoMitraite  une  lofi- 
■Mé  de  bioMi  qu'elle  tenlianne  coin  tt»  caraAcrea 
qfA  peeveat  la  rendre  chère  i  dei  Gouvernemene 
iibrei.  Devrai*  Cbtetieni ,  dit  le  même  Publidfte, 
feroient  infiniment  ec!  lirts  fur  leurs  obligationa. 
Plus  I  il  fe  cioiroient  reJevaliles  à  la  Religion,  p'ue 
Ils  penitioent  devo  r  i  u  patrie.  J.  J.  llou-feau 
du  egaicLnenc ,  que  dans  une  Socicié  de  vrais  Ctire» 
tient,  le  peuple  feroii  fournis  aux  loix;  qoe  lee 
dieft  ttatoicni  juftet  &  modeics,  les  Magiflratt  iote- 

fia  ft  mcorraplible«i  que  la  SoMaci  meprireroient 
..■OK;  quil  n'y  auroit  ni  vanité,  ni  luxe.  (Cet 
eveez  œ  prouvent  paa  que  Moncefquiea  ft  &on»fbn 
fuifent  plut  Chrétien*  que  lei  Inctedulei  de  ooi 
joari;  mal*  quils  croient  dumoln«  de  mediearefof, 
pu;  judicieux,  &  melliUfS  Phlofi'phe?  ;  carctui-cf 
ne  pu.fent  le  mu  qu'iU  difent  du  ChrKliar.iime ,  que 
dans  une  gioHierc  ignorance  fur  ce  qui  le  reiKoe^ 
&  dam  la  baioe  aveugle  qu'ils  lui  portent  ) 

Notre  Auteur  ajoute  qu  il  a'ed  pas  de  Religion  « 
qui  ait  mieux  combiné qee la  Religion  Chrétienne, 
le*  lotcièta  de*  peuple!  S  dei  individu^  entre  eux. 


fnear  minare  trûnfeuntem  .  quidjuid  timemus  9ptamut 
fe;  ridtnttm,  teleflit  pttentm  agitât.  Non  pttfft  res 
tinta  fine  adminiculo  Numitiis  /tare.  L»-  chef-d  œ  ^  vre 
d«  la  fagelse  Paycnne ,  Marc-Au^el*',  ne  v  .it  poiat 
de  plus  fubtime  occup  uion  p>>ur  l'iiomme ,  que 
4'lioooter  la  Oivloicé  par  on  calie  religieux ,  âtc. 
■  Si  l»IMil  ellt^veDla  Joiedre  i  ces  tanolsnagef, 
eet»  fa*U  aaieii  pu  tffet  d«a  Poëtaa  «elwree  de 
l'antiMlté,  il  aermr  bit  on  Uvnt,  ealleB  d*on  fim» 

iile  diifaMM.  On  m  peut  juger  par  Ire  extraira  qni 
is  troovwil  daoa  le  livre  de  la  P>-«««rfon  Phyfique , 
â  la  fin  de  la  preatiere  partie.  Il  f-  refîreint  à  citer 
CD  gênerai  lef  L«giflareur*  an<  icn5.  Tdus  deman- 
dent dabnfd  de  leur*  rotiHfoyens ,  qu'ils  foient  for- 
tement pcrfuadé*  de  i'exiiirDre  d'un  ii^re  fnpréme, 
dont  la  providence  eoibr;«ife  l'univers,  &  qu'il  fuit 
konorer  par  on  culte  public.  Tons  montrent  la  Di* 
Tioité  comme  1j  lource  pritnMvn  des  iolx,  comme 
In  pciBcilyale  iSotoriré  qui  en  roMBiMids  JMrfcftn» 
Mon,  emneie  le  plu*  pai«&atBoHf  d*y  liru  fidel^ 
Celi  ce  qni  hit  dire  1  Mftbljr,  qoe  taur  ptupli  qui 
.n'efi  p*s  barbêri,  »  uni  Religitn,  (  Qu'on  jugi?  de 
U  lî  des  hommes,  qui  en  ay.int  une,  y  miDncent, 
&  voodroient  y  fa  re  renoncer  les  autres,  font  ceux 

Sue  le  peuple  doit  cMlk  pew  le  gpiewnera  m  lei 
onoer  des  l<iix.) 

Les  Legiflatears  modernes  offrent  un  asrentiment 
.ana  aeina  Ibicmnei,  en  faveur  de  !•  D  viniié  Se 
imm  Rèng^lB.  Les  Conftitutiooa  dea  peoplea  libres  ws  uiciet*  de*  peu| 
*  fol  Jkifl  «apreafse  tisr  ce  fe4nt.  que  celles  des  PU  U  frewalie:  par  rapport  i  la  Supreoiatie  dé 
Mm»  defpobques.   Celle  ét  Hêrjaeiufit- B*j ,  pnr  Dise,  psr  un  wlte  raifonnable,  flmp'c,  plot  Iiit9> 
exemple.  p<nte  dans  fan  préambule;     Comme  le   rieur  qu'extérieur:  par  rapport  à  la  prorp^r  tt^  de  f*  1E> 
bonheur  d'un  peuple  &  la  confervarlnn  d'un  gnover*   tai,  par  une  fuboidinaiion  filiale  &  des  mœurs  po- 
nement  civil,  dépendent  esCentielicment  de  la  pieté,  /es:  par  rapport  au  bonheur  de  la  focieté  publique 
de  la  Relipon  &  de*  bonnes  n  œurs,  qui  ne  peu-   ^  privée,  par  une  morale  fublime;  enfin  par  rapport 
Vent  fe  répandre  parmi  tout  on  p«unle,  que  par   à  fa  propre  confervatian ,  par  unf  («caifif  m:; . de 


l'inftitntion  d'un  cuire  poblic  de  la  Divinité,  dt 
par  des  ioftruftiuns  publiques  fur  la  pieté,  la  Bal^ 

£a  &  la  morale;  le  peuple  de  cette  Repobliqiie a 
ic  Ir.  droit ,  pour  fe  proeuiiff  le  baahser,  ft.pser 
«fiiNc  la  eunfciwtlee  de  faaflHnmencet,  de  de» 
àîk  Iji^nstare  le  poevoIr^aBlortfer  &  de  m> 
quérir  le»  d  ff  renfps  viliss,  paroisfe*  &  diftrifts,  ,è 
fjire  les  fonds  ronvenabl^s  pour  l'inftitutlon  d'ue 
eu. te  pub  io  de  U  Divinité  ...  Le  peuple  de 
celle  République  a  auffî  le  druit  de  revêtir  la  Le- 
giflatur^'  lie  t'auturité,  pour  enjoindre  i  tous  les  Gt- 
loyene  d'afiîfter  aux  inttruâiuos  des  Inftitutewrs  p» 
blies.  „  Les  pénales  dn  Utrylmid  decUratrt  eu'il  t% 
dedevoffdstpntbsmsiedMwarDieu.  UsaseonMMt 
4  U  LegHlatnre  ds  semer  en  «liwies  de  Inltslfgtaa 
Chrétienne.   La  peuples  de  la  ykgtnit  ont  fait  i 

Îen  pré  de  femblaWes  decisrations,  &c.  (Cette 
biieloph  c  Américaine  vaut  bien  fars  doute,  la  P'C- 
tendue  Phiiofoubie  Frarcoife,  qui  meture  le  progrès 
'         '  âtleasp^fs'knaicdele 


coatiococe  à.  d'abftiaence.  &  par  un  ordre  de  cha> 
citi  Mbntf  d'npfia  Ici  bcfolBS  de  (  ' 


.4»  la  csita  h 


Siien*. 

ito  pitisnt,  -il  ff  a  fyîfyv  tfM^Jn  beo 
Xrançols  flir  la  Keli^ûnTdoat  reeiraneai  ont  p»> 

Ulé  des-traduftioBS  dans  leur  langue,  nous  en  avons 
«dtllé  un  qui  mciitoit  qu'on  en  fit  mention.  C'eft 
celui  qui  fe  trouve  annoncé  dact  notre  Feuille  da 
30  Janvier  1781 ,  fous  ce  titie:    InflruHitn  fur  Itt 
veritét  qui  cotuerntnt  la  Gnct  dt  N  S.  jfeJus-(  hrifl  , 
8  vol.  in  II.   On  doit  cet  exceUeni  ouvrage  au  ze  e 
d'un  pieux  Laie,  feu  M.  it  Guyenne,  Avocat  aa 
JiarleMnt  de  farii^t  qui  *volt  Joint  aux  ctndes  de 
Â  psoftafidn,  mf  appKcatioa  particulière  à  ce*}« 
de  fa.&elicion,  &  (pecalement  des  natleret  qn*il 
traitées  dans  cette  Inftrudion.  en  prenant  fidélé> 
ment  pour  guide  S.  Auguiiin.   La  pub'icano-  de  le 
tradoâion  Italienne  a  éprouvé  des  coniradiAkms» 
dont  aoBS  rsadroos  conipte  dans  la  Jcniite  felsi—. 


A  Um^CHT,  cktt  J.  .SGB&LUNa  Ute.  &  P.  m^TMDAilk.  lojf. 
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D«  Il  Sés^oahn  1794* 

SufM  i«  tj/rt.  i»  Sienne.  ft  doftrine  dam  celle  de  ce  Teie;  au  S.  Sîeçe  4 

''On  a  yu,  dans  la  Feuille  prc^LcJtr.te ,  qae  l'In-   â  tous  les  Papes,  qui  fc  font  toujours  fait  gloir» 
finiâlon  de  M.  de  GuyeoDC  fur  U  Guce  a  été  tra-    d'y  ûirc  auîchés,  depuis  même  les  Décrets  fameux» 
duUe  en  lulien.    L'impreffion  de  cette  traJuiftion    par  les  quels  quelques  utis  d'entre  eux,  mus  par  les 
«voie  ecé  commeiK^e  i  Sienne,  avec  pleine  appro-  Jefuitet,  lai  ont  porté  de  fi  rudes  aitetntet.  S% 
batïMi  du  Gouveroement ,  avant  que  le  Grand -Duc  t  a  eu  des  troubles  dans  TEgifte,  ou  dam  l«vBta» 
Leopoid  qainât  la  Toscane.    Eli:  fut  depuli  fus*  a  l'occaGon  de  cetre  dodrlne,  on' ne  peut  pas  phn 
peiidvo,-  ]MNit*'êtra  i  Toccafion  des  (loublea  cxdtét   la  lui  imputer ,  qu'on  ne  peut  imputer  en  geoenl  1 
4lans  ce  pays  pour  rétablir  la  fuperftiUoo;  ft  ne  fut  k  Edictoo  Cbredeaqe  les  perfecurions  &  les  vto< 
•reprife  qu'en  1792,  foot  l«  Grand •  Duc  aftoel.  par  lencoi  <n  fts  ennean.    Ceux  qu!  en  ont  été  les 
les  foins  &  aux  frais  Je  M.  le  Comte  de  Fecchy,  viftimes,  &  non  les  auîcurs,  peuvent  leur  dire,  1 
Prélat  Romain,  &  Pfofcjfcuc  de  Théologie  daas   l'exemple  du  Prophète  Elle  ( 3  Rofi,  XVIII.  18): 
rUnivcrliic  de  Sienne  fa  patrie,   le  quel  obt  in  à    Ce  t'cjl  pat  moi  qui  ai  trc^iU  Israël,  mais  vous  ^ 
cet  efFeî  une  nouvelle  approbation ,  tant  du  Mijiilhe   la  miij'on  de  votre  ftre  ;  c'cll  à  dire,  vous  Moll- 
^-Royal  en  cette  ville,  que  du  Vicaire  Capituîairc    niftes,  voui  Uitramontaii-:! ,  &  votre  merc  la  Cour 
'du  Diocefe,  le  Siège  vacant.    L'impreffion  étant   Romaine,  qui  aimeroit  mieux  voir  tout  boulcverii 
■dwrée.  M.  de  Vecchy  lit  publier  le  livre  par  dans  le  fpirituel  comme daoa  le  dvll,  qgo  d«  tcoon* 
PlmpdiPeur  ,  ft  le  diftribua  lu! •mène  gratkt  avec  cer  i  oœ  feule  de  fei  pieteOdOM. 
«ne  gpQeroMtc  digne  de  ion  devoMoieac  tiis     Qtunt  aw  fomaUiéa,  M.  de  Viecchy  avolt  rem» 
«omw  aa  bien  de  l'KniUe,  Cette  bonne  œuvre  lui  plL  contet  celtes  qu'on  peut  exiger  pour  la  pubiica- 
doonoit  des  drotta  -I  la  reoooaoltfaitce  publique,  ilon  dea  livre*,  en  fe  procurant  l'approbation  de  la 
Elle  ne   lui  attira  néanmoins  que  de  f&cheux  des-  puisfance  Civile,  e*.:  w'.v.c  cr\lc  de  la  puiifance  Ec> 
agremens,  les  erfnemis  de  la  faine  deflrine  en  ayant  cleflalliquu.   Devuic-ii  i'..t[cadre  .iprès  cela  d'étra 
ris  ocLafion   d'indispofer  centre  lui  la   Cour  de    puni  par  l'une  &  par  l'autre?  Audi  demanda- 1  •  il , 
oftjnc  ;  comme  on  le  voit  par  h  Dcpcchî  fui-  qui!  lui  fut  permis  de  fe  ju(1;fîi;r  félon  les  formes 
vanic,  qui  porte  les  marques  d  ane  (lupr  le  vifible ,   de  droit;  mais  on  le  lui  refula.  fous  prétexte  que 
-4alte  à  la  bonne  foi  du  jeune  Piincc  pu  leurs  in»  c'etoit  utie  affaire  de  police  :  comme  fl  la  police 
^rigiMe     leurs  calomnies.  pouvoit  avoir  le  droit  de  flétrir  un  Citc^no  ft  na  Bc» 

**  Son  Altesfe  Royale  ay;rnt  va  avec  grande  fur»  clefiaftique  refpeftable,  fans  lui  laisfer  li:8  noTCBl  de 
.^prife.  l'aveu  fait  par  le  Prélat  Fabio  de  Vccchy,  prouver  fon  innocence!  fur  toat  lorfqiie  fa  fletrts> 
•tt  Sàa  de  Vcmmffi  pablié  &  diftilbué  par  lot  nue  Mtonbe  Ibcdttsoiats  la»portaa<  de  la  do.ftr{ne 
VatattefflOBt,  ainfl  que  fon  obftinatloo  ft  foo  adh»>  oitfwioxe,  ftqe'on  reo  hit  us  Aottf  poor  en  inter- 
uon  i  des  maximes  qui  troublent  la  tranquillité  par  dire  l'nfbignement  necesfaire  à  l'Eg^ife. 
blique;  s'cft  déterminée,  pour  donner  un  exeto*     On  avolt  deja  eu  iiea  de  rctaarqucr,  dans  aoe 

5>le  de  feverité,  jjroprc-  h  contenir  toute  autre  pn-  a  JtrL  o:c.ifion,  l'illnfion  qpl  a  été  faite  fur  ce  fujct 
bnne  qui  confcrveroit  des  feniimcûs  fmbiablcs  aux  au  iiouvcau  Gouvernement  de Tofcane,  parles  cnnc- 
fîcnt,  .  V  .  i  le  priver  pour  toujours  de  la  Chaire  mis  de  cts  vcritc's.  N'ofant  attaquer  ouvertement  It 
de  la  Sapib'Gce  de  Siesne,  &  i  infiouer  au  Vicaire  doâriiiedeS.  Augaftlo,  IL  ont  imaginé  un  faux  fylK- 
Capitulaire  de  la  dite  ville,  de  \i  rufpcndrc  de  la  ne  de  prudence,  pour  réduire  au  fllence  fes  defei»> 
■CoafelBon  &c;  en  le  menaçant,  en  cas  de  récidive,  fburs,  en  la  reprelsotant  comme  Incompatftie  avec 
de  Fteller  de  tous  fes  heureux  Etau.  „  les  veèi  padfimies  dt  Souverain.  Au  mois  de  No« 

Alio  qp»  la  dificace  fbt  cnrrpiLtte,  M.  de  Vec-  vembre  1791,  M.  le  Comte  de  Vccchy  prefenta  re* 
cTiy,  et •  devant  Oianelne  de  .  Et; l  icMetw^Utdae,  quête,  pour  qu'il  lui  fijt  permit  de  faire  Imprimer 
fu:  c-rcrc  ("Tclus  de  la  place  qu'il  s'etoit  refcrvée  «ne  Disfertation  fur  les  ttttyret  des  h.rirl-i,  l-i 
au  Cl<trur,  en  donnant  la  demlffion  de  fon  Cano>   quelle  avoit  remporté  le  prix  au  jugcmci;;  de  U  Fa- 
Hicat.  cuUé  Theologique  de  Sienne.   Il  lui  Rit  repo?  Ju  que 

On  cherche  cnvain  4  découvrir  ce  qui  peut  jufti-  le  Gouvernemca:  n-i^rOoit  point  rimprciîlon,  ni 
fier  la  rigueur  d'un  traitement  fi  furprcnant.  On  1  cnfcignemcnt  de  doitrinci  pareilles  à  celle-;  qui 
ne  te  trouve  ni  daiu  le  fonds,  ni  dans  k  forme  etoicnt  contenues  dans  la  Disfenation.  Le.Gouveiw 
de  l'aâion  qui  lui  a  été  reprochée  comme  un  cri-  nement  ignoroit  fans  doute  qu'elle  ne  connaolt 
me.  M.  de  Vecchy  o*a  tait  autre  dioGs,  aue  de  auue  chofe,  eue  ce  que  S  Auguftin  a  foutena  cen> 
publier  eti  Tofcaae  on  livre  d^a  in^^ioiéft  efti-  tte  les  Pelaglcni»  a»  nom  de  l'Eglife  Catholique, 
«é  en  France  dœols  plofieora  années;  en  quoi  II  a  fur  la  même  matlcM.  TroQipé  par  de  faux  amis  de 
rendu  on  fervlce  a  fa  patrie.  Les  maxlnet  de  ce  la  pafs,  Il  cmr  la  tranquillité  publique  compromife 
livre  ne  font  pas  Icsyïrnnfr:  ce  fcnf  celles  de  S.  Au*  par  dîî  dogmes,  qui  ont  été  cnfcignij  pa  fi!)lc:nent 
guilin,  dont  elles  expriment  la  pure  doftrine;  &  durmu  tout  le  règne  prcfcdent,  Tous  les  yeus  & 
■c'eft  par  une  RroiTîere  impofture  .  que  les  ennemis  avec  rapproba[:û:i  d'un  Prince  fage  &  éclairé.  On 
de  cette  docliioo  le*  ont  rcprefentcci  au  Prince,  n'en  jugea  pa.  de  mcme  dan»  !a  I.ombu. die  Autri- 
comme  capables  de  troubler  la  ttanquiiliié  pjbiique.  chiirnie,  où  la  Disfcrt.ition  fut  irriiuim^e  à  Pavia. 
Ces  aveuglas  deira&onts  n'ont  pas  vu  l'injuic  qu'ils  Le  Sycophanie  de  Liège  n'a  pas  mai2qué  de  fairt 
ftUUfoc  par'  là  à  r£j|lKb  »  qm    UMlioint  receoim  dmu  4e  lemi  fon  profit  de  la  «%nce  «ritée  i  Ût 
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le  Comte  de  Veccl^r .  eo  HaoBOBçant  su  p  i^îic  avec 
fa  véracité  &  fotr  exaékitude  ordinaires.    Voici  ce 
en  1  t  dans  fo»  Journal  Hiftorique  Si.  LiKcratre 
fS  Septembre  179a:  "  Le  fameux  Mit.  de  Vec- 
JowMâDC  d'une  Prelature  à  la  nomination  de  Ta 
famille,  and  &  fwtow  du  Jidla  Evtq^  de  Piaoie. 
M.  Ricci ,  t  «n  Ict  mit»  dans  fn  mtlibtf  par  or* 
dre  exprès  t'a  Souverain,  pour  avoir  pîibUé  un  livre 
far  ta  Grâce,  après  la  dcfcnfe  qui  lui  en  avoit  été 
faite.   L'Imprimeur  I»;  iiis  en  prifon;  Ce  ic  rcli;;irux 
Ferdiaand  inftrma  ausfttit  le  taft  ds  cet  a'cii  de 
Wffimir.   On  pretmd  que  M:r.  de  Vecchis  va  fo 
MâNt  d«  Veooe*  &  le  rsadte  à  Onecbci  mais  en 
ce  en  11  ftnt  cratrt  qii!It  ignore  du»  qad  état  s'y 
.  uouve  1ï   petite  £%life ,  réduite  au  dernier  degré 
de  iBcpris,  &  nïvBîiu*  odieikb  a  toutes  tts  «à- 
TiONs  i,a),  depuis  que  fcs  liaifo  »?  avVc  la  iinfitt 
letjctlerêu  dt  tmt  les  payi ,  font  oufcs  au  grand 
jour  par  tes  effets  qu'elles  ont  produits. 

A  ce  trait  tout  le  inonde  reconuoitra  l'Abbô  de 
FpUer,  c'elî  à  dire,  un  homme  qui  nu  f^it  \yxt  men 
tir  &  calomnier  i  demi.  Au  reit«  M'  le-  Comte  de 
Veccby  a  prolUé  du  cbvitible  «ff»  da  JoamattSe; 
'  '  i*A  prafent  on  m  l"!  pu  ra  i  UtMdit. 


(a)  L'Abbt'  de  1  eilcr  paroit  avoir  emprunte  ces 
mots  .  de  la  cejcbre  Prophétie  de  Georges  Brtwn 
touchant  les  Jefuites..  Ce  pieux  Arcbev&que  de 
Dublin,  qui  avoit  vu  oaUre  leotlnfliiat*  &  ea 
a  prédit  la'  châte ,  apr2«  avoir  dit  qoo  Diea ,  pour 
juitifîer  fa  loi,  retrjirLheroit  à  ta  fin  proaipreinent 
cette  Société,  par  Its  nià.iis  môme  dç  ceux_qui  1  au- 
raient le  plus  fecourue ,  &  qui  fc  feroient  fervls 
d'elle,  ajoutoic  en  propres  termes:  *<  Ce  fera  ainfi 
•••  %B"4  la  fin  ils  devundront  ouieux  a  tûote? 
•*  L|g  flATieirs,  .  .  .  dt  ^>lor$  un  Juif  aura  plus 
«•  de  crédit  qu'un  Jelalte."  (Bift.  des  Rellg.  de 
la  Comp.  de  jefui,  toB.  n«.p.  33t.  Utrecbt  174s.) 
Ua  autre  Prophète  a  dit  aosG'oes  jefiiltet.  qu'a, 
piè»  avoir  été,  dans  leur  premier  fiecle,  terribles 
comme  des  lions,  dans  la  fccond  iiai  comme  lics 
renards,  ils  fiairoient  par  être  vils  itmeprifés  com- 
me  des  chiens:  terribiies  ut  letnes,  aftuti  ut  tulptSt 
«ibx  «t  €9ntt.  L'Abbé  de  Felter  n'a  vu  que  le  trol* 
fléme  IM  de  fil  Société.  Anlfi  la  dernière  qi'tbeto 
lut  cwivient-eno  Mtfttieneat.  Aitoyer  à.  mordbe , 
wUà  topt^oe       ftll»  flt.tont  c«  q<0]  6!t  fiiire. 

Dt  Taris. 

Le  vrai  Sérviteurdc  Dieu  efl,  félon  S.^'Vaguflih, 
H»ct}ol,9ii  fi»  itjoatt  dflt  nins  de  ron  Malire,  & 
t'jlliRé  de  ftfl  pertet.  Tooa  ceux  qnf  font  «nlnéi 

de  cette  ditppfîtlon  ,  ortvi:  avec  une  cxtrcinc  douceur 
les  ravages  cauftis  pat  1  impieté  dans  l'Eglifc  de 
Fiance,  qui  eft  une  portion  ir  ancienne  &  fi  confi 
derabledu  Royaume  de  jefu»^  Chriil.  On  nous  com< 
aiunique  fur  ce  fujet  des  réflexions  &  des  faits ,  dont 
agiu  croyons  devoir  faire  oiage ,  &  qui  ne  pfuvent 
aianqner  dlotereflkr  aot  leftmrs. 

M  QeelqHe  peu  d'attention  que  la  plupart  des  nom 
net  ayeot  centimie  de  faire  aux  evenemens,  tout  le 
monde  a  été  vivement  frappé  du  rinvcrfemcnc  qu'a 
«prouvé  le  culte  Catholique,  dans  un  pays  ou  dé- 
fait mt  4o  flédfl»  Il  ctoii  tcfcrl  flc.pratlqjii, 


blé  d'honneur»,  de  rtcbefei,  de  prîçllcges,  en  tm^ 
moc  feu!  pcrmu,  &  i  tous  égards  fi  puilTainmenc 
établi.  Auroit-on  pu  pre.  'îr  que  notre  Clergé  lè 
nombreux  ,  jouifTaot  d'un  û  grand  crédit,  lié  dla- 
teréts  avec  tantdeftoilllea,  ft  il  ilModanDeQt  paa*^ 
vii.do  tons  lot-ivaiit^iei,  «1  par  leur  enfinble 
nonceot'le  pli»  ferme  ftabflité,  les  perdroic  toa»^ 
pour  ainlî*  aire,  en  un  clin  d'à:  !;  que  nos  temples, 
dépouillés  de  tout  cequeia^  eié  de  nos  p^rea  y  avoic 
accumulé  de  i>reclcux .  fcto  ntn..  enlevés  î  Jefut-  ChrîA, 
pour  être  coiifëcrét  à  uoe  divinité  faftice  &  de  nou< 
Telle  invention ,  i  un  culte  impie  &  abfurde  .  àoni 
on  ne  peut  définir  l'objet,  le  foi-difiut  coite  de  ia.- 
raifon;  que  tant  de  Congrégations  ft'de  GoaoMmMi' 
tés  fîculicrcs  &  régulières,  tant  d'Ecoles  de  Théo- 
logie, de  Séminaires,  &  autres  etablIfTemcns  fi  biea. 
fondés,  feroient  détruits  au  point  qu'il  n'en  refteraiC 
que  tes  édifice»  employés  i  d  autres  ufagcs  ? 

l  r.;nce  eut  été  envahie  par  qirelque  peuple 
batbare,  tel  que  ceux  qui,  des  contrées  du  Nord, 
fereptttWfot  dans  celles  du  Midi ,  elle  ifauroit  pea^ 
êt^e  pu  e^uvé  de  ii  acbeoft*  cauftropbes.  Pio- 
fleori  de  cea<  peaplet  conquérant,  loin  d'atuquer  le 
firl'c  q'i  i's  rro.ivoicnt  ctabli,  adepterent  la  Relis'on 
des  vatiicui ,  j»  ec  leurs  loix  &  leurs  mmurs.  Dieu 
ne  nous  a  pas  .^ffujettis  i  un  ;  ruple  étranger,  com- 
me autrefois  les  Juifs  aux  Babyloaiens.   Ccft  daee 
notre  nation  même  qu'il  a  pris  les  inAMaent  db  & 
juftice.  11  n'a  pas  en  tefojn  d'topeller  contre  non*- 
on  peuple  dont  noua  n'entendltlions  pas  la  langue  , 
&  qui  n'entendant  pas  non         !i  r  V.re  ,  fct  paat 
là  moins  capable  deXe  laiiler  ligcliu  .iuï  prières  dea 
malheiircurcï  vift  mes  de  fa  fureur.    Nos  oppreiTeiirt 
font  noi.  cosipatiioies  &  nos  concitoyens.   X's  oa,t 
fans  ceiTci  ta  bouche  la  liberté,  &  ils  noaowMfiw 
pu  même  celle  de  penfer  &>  de  croire  ce.qae  noas 
ventent}  ils  exigent despotiqueraent  qiienoat  foyons,, 
comme  eu,  fans  religion  &  fans  principes.   lU  w 
procfaentaa  CaRholidsme  de  tyranaifer  les  coTcieiî. 
ceî!  mais  eux  -  mêmes  ne  font-  Ils  pas  bien-plus  coj- 
pibles  de  cetre  tyrannie,  lorsqu'ils  exerceat  tant  de 
vexation!  <  u  rn-  n  i  culte,  au  quel  la  Conft  tntion  Jt 
les  loix  aJlureat  la  liberté?  Si  l'exclnGoo  des  adltt 
dUBdeos  etoit  tvrannique,  lorsqu'elle  etoir  antorifle 
ptr  lea  loix,  à  pioa  forte  raifon  l'cxclufion  q  j'on 
vovdiUe  deaoer  an  culte  Catholique ,  doit  -  elie  pas- 
fer  pour  relie,  lorsqi^  let  Jflls .ft  le  CoeiUtydfle 
la  coodamoent. 

lis  ne  cesfent  de  crier  contre  nous  au  fiiiatiiMt 
fns  jamais  définir,  comme  U  raifon  ft'l'eqnité led» 
.  mandent,  ce  que  c'eftqueleftmtleoe,  dtesaffeéfanr 
toiuourtde  leceiiGpndre  tveo  font  ce  qui  s'v^r"- 
Religion.  Malt  qnel- ftnarisne  plus  manifefte  ,  que 
de  montrer  tant  d'animefîri  contre  une  Religion 
qu'on  ne  décrie  que  par  des  cilomrîfes ,  dont  on  eft 
forcé  d'admirer  les  maximes  &  lei  préceptes  dana 
1  Evangile,  qui  eil  fon  Code,  &  dans  ta  raraot 
ouvrages  qui,  de  iiecle  ep  C^le,  forment  ladMlat 
de  fa  tradition?  Faodn>t-il  donc  tenir  pour  fana- 
tiques les  Besfuety  les  Fgrta,  lea  Nieele,  &  tant 
d'autres,  qui  par  leur  conduite  irreprociiable .  auranc 
que  par  leurs  immortels  Ecrits,  ont  mérité  que  la 
France  s'honorîr  de  les  avoir  produits?  Et  devront" 
nous  au  contraire  écouter  comme  nos  maîtres,  fuim- 
CMMM  dn  Bodetci  de  ùfpb  A  de  teita,  hàEm» 
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fin,  les  fititrt,  !esF7fi«n{,  IciMmm,  ItiUlmz. 

Jei  autres  fcelerats  de  cette  efpece ,  que  leurs 
itimn  &  la  vengeance  divine  ont  condaiu  i  l'echa- 
jbodf   N<Wl  n'inlilteroDS  point    fur  ce   qui  leur 
a  Clé  tepioché ,  relativemeQt  à  letu  coodoite  comme 
dtoyent^k  coryphées  preMndai'AiTittriotisae.  par 
l'Accufaceur  public.  Nous  leaaiqiaerons  (hilement 
que  ces  mêmes  hommes  eiolnt  tet  inftigateurs-  de 
toutes  les  violences  exercées  contte  to' ctnta- Calho* 
Uque.   C  eft  Anoilt^rfis  ClMt%  ^  qui  détermina ,  par 
promeffes  &  par  menaces,  l'Evcque  de  Paris  Ctbil 
è  faite  cette  fuixifte  abjuration ,  qnf  a  été ,  d  nis 
«ette  Capitale*  dans  tous  les  Depîrtcmcn»,  le  (i« 
0»l  da  pillage,  de  la  prefanation  &  de  la  dcvsilii. 
SoD  de  BO»  Eglifes.   Le  même  Clmz  difoit ,  en  prc- 
ftace  au  moins  de  7  â  8  perfonnei ,  au  Comité  d'io 
ftroaion  publique  :  ^ifpirt  jo* ,  itnt  %u»tf  mois , 
novs  firotu  aijsz  forts ,  ptw  MWftfoir  C*»»  fut  er»<- 
rmt  m  Dieu.   Ce  fat  precîwmeDt  ao  bottt  de  cet; 
quatre  îi.j  i,  ^yis  ce  raalhcureuT  porta  lui  -  même  ft' 
titc  fous  ia  Guillotine,  comme  l'ont  obfttvé  quel- 
ques uns  de  ceux  qui  lui  avoicnc  cn*;i  pronon- 
cer ce  blatpliômc.    Ntbert,  qui  a  eu  le  tue..::  fort, 
«fOlC  dénoncé  i  la  So:  -     des  Jacobins  le  Citoyen 
ftMrwMT    Sous- chef  au  Dcpartejncn:  de  la  guerre, 
A  deowndé  qu'il  fut  cenfuré,  pour  avoir  fait  pro- 
daaa  fi>a  Jeemalf  de  croire  l'exiftence  de' 
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letln  du  Tribunal  Révolutionnaire  4e  Part.  No.  $4 
&  fuiv.  Noos  en  extrairons  encore  d'autres  traite, 
en  nous  bornant  aux  faits  relatifs  i  la  Rel  gion. 

Après  l'expofé  de  la  caufc  fait  par  l'Accjfatc iir 
public ,  les  témoins  furent  entendus.  On  trouve  dais 
leurs  depofîtions  celle  d'an  membre  de  la  Commune, 
qui  reprocha  i  Chaameftc"  d'avoir  fait  fermer  le* 
Eglifes  i  Paris  (en  179X),  trois  joun  avant  laMeife 
de  Minuit,  on  la  veille  A  folxciwea  du  foir;  ^« 
cette  Ibblte  ddtore,  qal*-ii»  fût 'accompagnée  d'an* 
c-r-.^  proclamation  motivée,  protîuifit  la  plus  grande 
termentation  dans  les  erpritt.**  Il  efl  certain  même 

Sue,  dans  quelques  unes  des  plus  confiderables,  l'or- 
rs  ne  parvint  qu'au  moment  ou  l'Office  de  la  nuit 
de  Noël  croit  deja  ioiiné  .  ou  même  commencé;  qu'il 
fut  généralement  regardé  comme  un  pur  effet  de  la 
maiveilhincft       d'un  despotisme  irreligieux,  faa* 

3u'aucuB  motif  de  bon  ordre  ou  d'intérêt  public  l'eat 
eterminé.  Ausii  ne  fut-Il  point  obfervé  dans  pliip 
fltan  Faroisfes,  (ana  m'U  en  tefoliâc  d'anli»  Ibcob- 
ventent ,  que  le  tronbie  excité  par  cet  oïdta  même. 

Jeri  Marie  La  Fiîus ,  âgé  de  26  an^ .  i:r.  des 
c  tiiiplices ,  fiu  ac  ^ufL-,  entre  autres  critnt».  d'avoir 
pillé  lc<  Kg'ifes  le  Uep;^riement  de  Rhône  & 

Loire.  Maiie  S';h«(lien  Bremtau  L9  Croix,  sgé  de 
26  ans,  fu'  j>  jiL  ;l  ivoir  prêché  l'Athéisme  i  ^^=t- 
feiile,  d'v  avoir  excite  des  <roubles ,  &c.  Ua  temoia,. 
membre  de  la  Commune;  reprefenta  CAattarett«  coau>' 


fteflOQ . 

**Le  m^'Sîaît  i  ces  Imp'e*  &'!  le^ii  coaitUcea  .  me  lié  d'aalUé  avec  l'Evêque  Oobel,  aiofi  qaTevee 
noinbre  de  dix  neuf,  fut  terminé  In  4.  Oerailnal  Owt»  di  KbH  fEgUntim  precedcMMat  toàkm^ 


au 


(«4  Mars)  1794.  Le  19  (mardi  8  Avril)  commença 
un  fécond  protèii  contre  C»*«/,  âgé  de  67  ans, 
Evêque  de  Paris ,  cl*  devant  Evéquc  de  Liddu.  in 
partiiitSy  &  SufFragant  de  l'Evê<]»ic  de  B.iîle;  Ckiu- 
metu,  âgé  de  31  ans.  Procureur  c:ii  A^ent  national 
«lObls  Commune  de  Paris,  &  precedetnmetjt  foldat, 
at\  homme  de  lettres,  &  autres  accufés,  for- 
eotemble  le  oombte  de  atS.  La  dénonciation 


de  t'Aecttlatearpnblic  contre  les  deux  premiers,  ell 
remarquable.  „  GobeL,  devant  Evdqiie  de  Parla , 
&Chaumette,  Agent  natfona!,  onr  etnemment  eon* 

fpité.  d.t-  il ,  avec  l'infime  Clootx,  Vincent  &  an* 
très,' contre  la  Republique  Franço'fe  ...  Cette 
romplLclté  eft  fur -tout  prouvée  pat  cette  coalition 
entre  Gobel,  Clootz,  Chautnette,  Hcben,  &  con- 
forts, pour  effacer  toute  idée  de  la  Divinité,  & 
vealoir  fonder  le  Gouverac ment  François  fur  l'Atbcis- 
■e.  &  par  la  fubverlîon  de  l  eTpri:  public,  &.c.  .  . 
Le  bot  de  Ghaumetce  de  Gobel  etoit,  avec  Ron- 
fla fiiinomné  Ornant  1  d'anéantir  COM»  ^peee  de 
morale,  d'étouffer  tout  principe  de  vertn,  «de  per- 
fuader  aux  peuple»  volfins ,  que  la  nation  Françoife 
en  etoit  venue  au  dernier  degré  de  disfofutlon  oaU 
folt  poslible  ic  oarvenir,  en  detruifantfosqu'i  l'Idée 
de  l'Etre  fuprêaie,  fous  les  aufp-.ces  du  quel  el!» 
avoit  proclamé  les  dro  ts  impicfcriptibles  de  l'hom- 
me, a  la  liberté  naturelle  de  tous  les  cultes.  C'etolt 
daat  cet  orgies ,  dans  ces  repas  i  cent  etus  par  tête  , 
ftpOMfâfort  avant  dans  la  nuit,  que  fc  l  jr- 
maoCCM  neflmi  libertiddes ,  que  Chaumetie  a  etcn- 
daeajuiqnea  dans  le  Département  de  la  Nierrt,  ou 
une  Société  populaire  a  oi!6»  par  fea  loftHptipaa, 
meconnoltic  l'autorité  oattonale,  &  la  braver,  en 
Kfufant  d'obéir  i  la  loi  fur  la  liberté  des  caltea.f 


nés,  &  comme  ayant proiene  «veeoiX  ■d'eMocr  Ja 

guerre  civile,  par  It'delmAIon  totale     fiAlte  du 

culte  rc!tgi'eux.  "  J'avols  beaucou.i  -r.'en;!ii  parler 
de  Clootz,  repondit  Chaumette,  Tans  jvo;r  eu  rica 
de  Comir.un  avec  lui.  Je  n'etois  pu  fiché  de  con» 
noltre  fcs  principe»  révolutionnaires  ^  &  mon  interêc 
pour  lui  .luf^menta,  lorsqu'il  ui'.ipprlt  avoir  décidé 
l'Evêque  Gtèel  i  abdiquer  fes  fondons  EpUcopale*. 
&  i  ne  ritjiiaoltra  d^nilre'- celte  que  œhd  de  Ir- 
taifon.ft 

dce-'luréa  obferva  qu^il  avoit  été  icmota 
ocitlafra  d'une  rennios  entre  Oobel.  Cloots  é. 
bra  d'Cgiantine,  pris  dv"ll<n  dei  -Aaaoea  dé  le 

Convention;  que  cea  individus  converfolent  as  fez- 
chaudement  de  l'abotltlon  da  culte,  &-  difcBtoicne 
enferable  fî  cette  nieûife  fercit,  ou  non,  avanta- 
geufe  à  la  RcpublicjMc;  qu'ils  fe  feiicitoient  réci- 
proquement de  la  clôture  des  Eglifc»,  &  que  l'Evê- 
que Gobel  y  applaudisfoit  de  toutes  fes  forces.  Fa- 
bre  difoit:  Jc  crois  que  l'on  a  bien  fait  de  prendrcle^ 
Prêtres  au  mot ,  lorsqu'ils  font  venus  remettre  leur» 
Lettres  de  Prtiriie,  crainte  de  quoique  lelour, 
Jeftn  fcaadaiifé,  oMUiaoele-Jard.  de  veirdes  Prd» 
trei  venir  flHidtsr  la  ConviBtloB<  de  la  fupptaiflon 
du  cuite  Religieux,  &  je  Di*anprocl»l  d%ns  ponr 
leur  en  dire  ma  façon  de  pennr.*  Vont-  Ctet,  lent 
dis  je,  de  mauvais  citoyens;  vous  n'iJtes  pas  Je 
bonne  fol  :  car  il  n'cll  pas  posûble  du  croire  que 
le  l'rîitre ,  qui  fe  voit  privé  de  foo  eiat  &  de  fes  ho. 
noraires  par  la  fuppresfion  du  culte  ,  fe  rejouisfe 
bien  .finccrement  de  cette  abolition  de  culte,  «c."* 

Un  autre  témoin.  Chef  de  correspondance,  certila 
dea  intrigoei  de  l'Evêque  Gobel ,  poar  (b  faire  not* 
mer  CcMpmitCiire  du  pouvoir  Executif  à  Ftrmin, 


Ce  ieaoM  venons  de  rappoitei  cft  tUé  duSnk  11  4»  aveteiaawqué,  dans  la  ProdaaMlSB 


r-  |M  ^ 

NT  Ir  Piitar.  401  IiiWm  puliii  de  i^dem.  Id  fi 

a  (a  famina»  fur  let  raina»  é^-d* devant  Prince  de 
Porentru  (Evêque  de  Buie.)**  Cktte  famille,  ajouti 

/s  témoin,  s'eccit  fait  un  pnrii  conllderable  dans  le 
pays ,  avec  de  l'arKCQt  qu'elle  avoic  pillé  chez  les 
Chanreux,  fans  en  dreifer  aucun  procès  vetbal.  „Le 
FreOdent  du  TxitNtiMl  dciMwU  à  raccufé  Gobcl, 
conmeoc  il  «volt  dcBUldé  d'èCrt4K>n:mé  Comtnisfatie 
du  pouvoir  Executif  i  Porentru  ,  ayant  été  Sufira^at 
du  Prince  Evêque?  Reponfe."  Parceque  j'etoii  le 
fcui  qui  connut  lei  rapports  politiques  neceafaires 
pour  remplir  cette  mislion."  ...  I.e  Prefidcn:  1 
l'Accufé  :  En  fuppol'ar.t  que  le  Coiu'eil  Executif 
voui  eut  ordonné  de  rédiger  la  Proclamation  relative 
îm  uaité  d'alliance,  il  ne  vou»  avolt  pat  autortfé 
.  à.pf«dM  diU  von*  fMBiUctMt  CailB  <|lli  dOffttMOt 

^oosconrfr  i<c9'^ft§.  .  <  •  BPwm^wui pu  dMicM 
irfoas emparer  de  l'autorité  du  Prince?  N':ivez-vous 
p«<coofOqaé  det  asfeœbiée*  pour  le  taire  dellitueff 
&  convonr  la  ttUuàfmiH  n  gmtnummt  pafo- 

laire?  " 

Jleponfe.  "  Mon  lf0Ma°&  noi  etio.ns  !cs  amis  du 
MOf  le  «la  Powaiwn  ■ow  lui  «vIom  donoé  ip  jlu- 

fes  intcrôt";.  !t  r.c  pouvoit  redouter  en  noui  det 
tyrans;  &  nou<  étions  (ellement  les  amis  finceres  de 
la  liberté,  cornus  pour  teli  par  les  Prusiîcns  &  Au- 
crichient,  que  août  avont  été  menaces  d  écre  failis 
au  corps,  pour  avoir  infargé  le  peuple,  &  perdu 
intta  notre  fortane  à  rdaftriCnr.*'  [tttoit'Ce  ii  let 
■InMam  d'un  Evêque?] 

Intearogé  fi,  de  concert  avecfoB  NefO»»  11  avait 
^provoqué ,  au  fon  du  canon.  Il  dlifblotloa  de  la 
Société  populaire  de  Porentru  ,  ft  fi  c'etolt  pour  fc 
dirpenfcr  de  rendre  compte  de  fes  pillages  dans  le 
Chi'cau,  il  dit:  "  J'ay  dcja  repondu  i  ce  fait,  on 
di  Tant  ope  mon  Neveu  &  moi  aviont  fiaifié  toaia 
notre  mena,  pour  procurer  la  liberté  an  WrilaBa 
.  de  Poremrat  que  let  depooiilei  do  château  noM  n* 

Îartenoient  bien  legitimetneot  I  titre  d'indemnitéeT* 
,e  Prélat,  comme  on  voit,  ne  nioit  pas  de  s'être 
empare-  du  butin:  il  pretcndoit  feulement  avoir  le 
droi:  do  l'indenwifer,  en  fc  payant  de  fes  propres 
mains  1  fuivant  la  morale  du  fameux  Domeftique  dai 
Jefidtef,  Jean  d'^iia,  c'eft  à  dlia  ^cdle  qnlls  lui 
.atoluBt  enfeignée,  &  m'U  ak  «a  «attqna  I  laon 
éepaot. .  On  peut  nàt  nàMn  étUn  d*AlbadaM 
la  (5e  Lettre  Provladalt»  la  ta  Hw»  d»  Wnàmk 
,fur  cette  Lettre. 

Le  Prefident  demanda  enfuite  à  l'Evéque  Gobel , 
comment  il  s'etolt  comporté  iort  de  fon  abdication 
des  foDâiooa  Epltcopales?  Reponfe-     Ma  demar- 
.cke  a  aié  onnmtadée  par  les  circonftaocet.  C'atoic 
le  Vf  fUnafre  (17  Décembre  iTfJ)*  epeqaa  du 
1NBQ  réuni  des  48  Seâioiu  pour  la  clôture  des 
KgUfes.    C/os»  &  Jacob  Ptrtjra  (Manufaéhirier  de 
de  tahsc,  né  à  Bajronne,  flt  exécuté,  avec  Clootz 
&  lei  autres,  le  4  Germinal  ou  a\  Mars  1794) 
viBrent  me  trouver  i  onze  heures  dù  foir.  J'etois 
.couché,  &  même  defa  livré  an  fommell.  Ga  n'ao* 
^oa  4e»  FooHanaina  pobllc*.  ^ri^eai  dat  dw 


i  me  ceonariqnar.   Je  me  levé, 

je  les  reçoft.  Ils  me  difent  que  c'eft  le  moment  de 
Ce  fiicrifier  pour  fa  chofe  publique;  qu'ils  vicoocnr 
me  demander  ma  demifiton  du  pofte  d'Evéque^ 
Invité  d'abjurer  mon  Miniilere ,  je  réponds  que  je 
ne  connois  pat  d'erreur  dans  ma  Reiigioa,  <îae  j« 
n'en  ay  point  à  abjurer ,  &  que  je  m'y  tiendrai  coUé. 
Mais,  me  rapllqn  t-on.  Il  ne  s'agit  pu  de  difcoMB 
fi  vos  principes  rdlgienz  font,  ou  non .  fondés:  I 
eft  feulement  queilion  de  ces  fer  vos  fondions.  Ek 
ce  cas ,  j'adhère  volontiers  à  votre  demande.  Le 
peuple  m'a  demandé:  le  peuple  me  renvoyé. 
le  Jcrt  du  Dome/lique  aux  ordres  de  ftn  Maître,  je 
demande  cependant  i  ceux  qui  viennent  foilidter 
ma  demifilon,  le  tOM  de  confulter  le  Confdl 
Epii«opal  »  &  Je  nraneci  de  fidie  ce  qatl  deddoa 
i  ta  m^orisé,  eoaSumimeut  à  la  tcponfe  de  ee 
Conici! ,  compofé  de  dix  -  fept  votans ,  dont  quatorze 
pour  l'alSrmative  contre  trois  opinant  d'une  maorere 
négative,  je  me  prcfcnte  au  Département.  J'y 
trouve  lea  Commisfaircs  MLmtri  &  Chaumune ,  s 
des  Envoyés  de  la  iViVvr;  ;  &  après  un  difcoan  de 
Mom>ro.t  ^  pi«fidc»it  la  Deputation,  &  po 
pour  elle  la  parole,  difboart  au  quel  je  rcpc 
par  un  autre,  exp!  citif  ds  mes  opinions  &  drs  aw» 
tifs  qui  me  faifoient  agir,  ic  donnai  lu.i  dj.TiiflîoBf 
&  renvs  mcj  Lettrits  de  Piêtrifc.  ., 

Le  Prefident  lui  ayant  ^ait  qiieiques  obfervtCioBS 
tendantes  à  le  convaincre  de  mauvai-  dcfeinr,  le 
f  relat  ij^pt»:  "  Eu  prefentut  nu  demiiioa,  ^ 
n!s]r  fait  que  me  fendre  ad  *v«tt  général,  MUh» 
ment  manifaflé  pai  les  4^  Seâions,  par  on  â§tm 
national  &  dat  Reprefeotans  dù  peuple,  qaefe 
vois  pas  droit  de  foupçonncr.  D'aircars,  je  n'auroi» 
pas  œnluité  mes  Vicaires,  ni  rccueiTl  faupuleufcrosnt 
leur  avis.  J'ay  déclaré  publiquement  qu'il  ncpeavote 
y  avoir  d  auue  culte  que  celai  de  la  libcné;  ft  m« 
«ondniia  depoit  la  nvoittdon  ne  sleft|amli-daw» 
de.'  M  C'eft  ainli  que,  pour  ediapper  an  roppllce, 
11  ftlfolt  valoir  Ton  patnotiflne  aox  dépens  de  ft 
Religion.  Quant  au  prcrcnJu  vœo gênera!  .'.es  Seôions 
pour  la  cliiture  des  Et^Ufcs ,  par  le  qu;:l  il  chercbolt 
a  auiorifer  fa  demifilon,  nous  difcuicroQa  plw  iNi 
cet  article  peu  veridiquc  de  fa  rfcponfe. 

Le  PrcllJcnt  remarqua  fort  bien,  que  le  vfll 
tfpartnt  dea  Seâiaas,  îles . intrigues,  lea  ibIlicitatioM 
de  quelques  hommes  publics  vendu*  sut  mafveillans. 
ne  pouvoient  être  des  autorités  fufSfantcs,  pour 
déterminer  à  prefentcr  fa  demifilon ,  i  ven  r  pir'cr 
contre  let  principes  qui  dévoient  lui  tîre  r-iu  :  o. 
*'  11  falloit,  dit -il,  attendre  que  la  première  det 
autorités  (la  Convention)  Ce  fut  prononcée  fur  ceM 
flMiara  délicate}  ft  lorl^'eUe  le  caifi»U  for  la 
tUinatk»  m  la  cesfttlon  de  ce  coite  teligiemt, 
pcrfonne  n'avo  c  droit  d'innover;  '&  il  n'dl  pK 
poflible  d'amettic,  qu'un  Prêtre  d'origine,  cenftitoé 
en  dignité,  qui  faifnit  caufe  commune  avec  le  0- 
devant  Ciergé,  ait  dit  de  bonne  foi  qu'il  ne  coe* 
MiafeK  d^wi*  coke  qw  .ceM  de  la  Hbarti.  u 

Ltfiâu  fwhÊatSn  pnÂàiu 
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,  'SUITE  DE  S  NOUVBLLESECCIrBSr  ASTIQUES. 

Da  té  Scfltaibiv  t7M.        •  • 


Suite  it  l'Art,  it  Parir. 

X.e  Prcfident  du  Tribunal  révolutionnaire  reprocha 
k  rEvûque  Gobei,  d'avoir  demandé  cinquante  mille 
livres  pour  payer  fe*  dettes,  lui  qui  a  voit  cl^devant 
un  reveou  anoael  «le  cioquante  mille  livres ,  &  qui 
r«cevoIc  eacora  on  ualtemeat  de  fis  niUe  Uvrea. 
'*  C'ctolK  ftMdonte,  dINl»  pour  donner  *ax  pas* 
vreSf  ou  pour  traiter  rplendidement  la  Jr<i/ft»-lei 
Guai€t ,  &  autres  de  cette  efpece?  „ 

Reponfe.  Mon  etablisfeinen:  à  Paris  m'avoît 
coûté  beaucoup,  &  j'en  dois  encore  quelque  partie  ; 
&  c'ctoit  pour  acquitter  ces  cngagemens ,  que  je 
reclanoii  l'iodemnité  dont  il  s'agir.  Â  l'égard  «le 
mon  premier  traitement  de  cinquiotè  mille  livres, 
rediilc  CD  (blie  à  fis  mIlJ«.  |e  jpoii  'dire  avec  vérité 
que  lef  pauvre*  en  ont  etf'lt  kidiléore  partie,-  &  je 
le  foutiens  avec  autant  de  confiance,  que  l'on  m'en 
fait  la  demande  d'une  manière  derffoirc.  Ma  table 
fut  toujours  modellement  f«rvic;  toujours  les  mets 
recherchés  en  furent  exclus,  &  Jamais  je  n«  reçut 

Serfonne  en  fecrot.  „  Le  frafldent  lui  obferva 
aB*aa  Ef  i^M  Ceoftitutiannel ,  bien  peaetré  de  (k 
■IMOB  et  éivmt  Evangellque ,  &  -flHr'toac  dei  prln* 
dpes  de  la  liberté  &  de  l'égalité,  devoir  s'interdira 
toot  luxe,  toute  oflentation,  fe  contenter  d'ua 
ameublement  fimple  &  peu  difpendiciix,  &  que  bien 
certainement  on  tel  ameublement  lui  auroit  épargné 
des  dettes,  &  une  demande  injufte  &  ridicule. 
L'objeftion  etolt  preiftote.  Le  Bulletin  du  tribunal 
ne  dit  pas  que  le  P|îfl«C  f  ait  rien  répliqué. 

Eali».  ipièi  troll  loan  de  yioftniftiott  U  «liia 
fiileaeene,  6t  li  plui  cooftanment  ttâHt  éepm  le 

Gerniîna!  ju' qu'au  21  (,ou  10  Avril),  intervint  'e 
Jugement  dcanitif  &  fans  appel  ,  qui  condamna 
Chaumeite,  Gobel  &.  dix  fcpc  autres  i  la  peine  de 
mort,  &  acquitu  les  fcpt  reftans.  [Un  det  prhici* 
pan  aottti  4e  cette  condamnation  eft,  comme  «n 
voit,  qie  feu  ooodamoéi,  en  (e  déclarant  pob'Iaoe* 
neot  fû  ennenifi  do  t^nte  ft  tet^artifans  de  rA> 
theiitDC,  ont  eu  l'intention  de  "nîire  foulcver  le 
peuple,  à  d  OLLdilonner  par  ce  moyen  une  contre, 
révolution.  Nous  n'examinerons  pas  fi  Gobcl  fit 
fe$  compagnons  d'infortune  avoicnt  cffcftivtment 
ce  desfc:n.  On  fait  quelle  etoit  à  cette  cj>oque 
la  maQiete.  de  iafeer  det  cribanaux  revolutionnattea , 
&  CD  particsiier  de  cdol  'de  Pnfi,  ft  à  cemMon 
de  jugeoeas  Iniques  de  pardlles  accolniM*  ont 
été  employées.  Quoiqu'il  en  /bit  de  celle-ci, 
on  y  voit  comment  Dieu  fe  jeue  de  fes  enncii;is, 
en  permettant  qu'ils  tombent  dans  la  fosfc  qu'ils 
avt^ent  eux-mêmes  crcufte,  en  faifant  retomber 
iôt  leat  léte  les  blasphèmes  qa'i^  avoient  ofé 
Vtikttt  ceom  loi,  Cdl  -Ik  )a(Uce,  -d  noa  «iHci 
des  hoginet ,  que  ooih  itod»  vonhi  Mre  teoMrqMr 


par  fncreduHré ,  qu'il  l'avoU  renoncé  dana  la  Cou» 
vention ,  &  il  n'a  pas  voula  mourir  faos  donner 
quelque  marque  de  Religion.  S'il  la  croyoit,  il  ne 
la  fuivoit  gueres  dans  la  conduite  qu'il  a  tenue  » 
depuis  qu'il  etoit  Evique  de  Paris.  Qaoiqn'oa  lit 
pu  dire  fur  fes  ann»,  il  parait  cemb  qpi*0a 
pent  loi  reprocher  meai  •  deietHwwiiit  grodhet 
mail  ayant  eu  le  malheur  d'être  élevé  dans  des 
Ecoles  Jefuttiqaea,  il  cennoisfoit  peu  le  fonds  de  la 
Religion.   Toute  la  Théologie  fe  reduifoit  pour  lui 
â  la  mifcrable  Scholadique  moderne.   La  difcipline 
conccrn;int  le  gouvernement  de  l'Eglife  &  l'adminK. 
ftration  des  Saciemens ,  ne  lui  etoit  pat  mieux  connue» 
Il  ignoroit  fur -tout  les  devoirs  etfentieia  de  l'Epia, 
copat.  Obligé  4»  fiitter  le  Mlaisdea  precedene 
Archevêques,  Il  Moit  naturellement  prendre  un 
logement  dans  le  voiflnage  de  fon  Sglife,  pour  étro 
à  portée  d'en  fuivre  les  Offices,  d'y  exercer  tel 
fondions  Pallorales,  conformément   à  I  inilitution 
divine  &  aux  canons  de  l'Eglife ,  d'y  maiottair  le  boa 
ordre    la  régularité,  d'animer  fes  cooperaïaurs  par 
m  aaie    «m  aifldaité  exemplairea.  Son  Tieaiitt» 
qu'il  arott  trèi  «d  compofé,  avoit  grand  kaftli 
d'être  ainfl  rurveilléA  excité  d  ane  roaniore  fonteflueu 
Mais  il  allafe  loger  dans  l'isle  S.  Louis,  qui  n'avolc  ' 
plus  de  pont  de  communication  avec  la  Cité,  &  d  od 
confequemment  il  ne  pouvoit  fe  rendes  i  fon  Eglife 
Cathédrale  ,  qu'en  faifant  un  long  circuit.  On  en  fût 
très  affligé,  par  ce  qu'on  vit  bien  qu'il  reneoçoit  à 
fes  devoirs,  pour  s'en  décbargetfur  lea  Vicaiies,  pe« 
dUMOf^  da  moins  la  plupart,  i  a'eii  acquitter  de 
aMKra-l  Mre  quelque  Irait;  âafS  oe  pato(sfoit.JI  è 
fon  Eg'ife  que  dans  les  grandes  fo'cmnités,  à  la  ' 
manière  des  Prélats  de  l'ancien  régime.  Comme  eux, 
il  ne  prêchoit  jaaiais ,  quoiqu'il  ne  manquât  pas  des 
ulens  que  ce  miniilere  exige.  Encore  moins  s'abaia» 
foit  il  Jufqu^  s'occuper  des  Catéchismes  &  de  Fadai* 
nilhatlon  des  SacreiMM.  il  oof oit  qa'U  loi  coaee* 
miit  aiieas  de  roder  fans  catTe  aotoar  ^  CooftÂ 
de  rAsrcmblde  oatieiwle ,  d'aller  fouveot  chez  ceux 
dei  Députés  qui  etoieot  les  plus  renommés ,  chex 
les  Minières ,   chez  l'Agent  national  &  les  autres 
principaux  membres  de  la  Commune.   Il  cherchoîc 
a  ménager  fes  propres  interdis,  en  faifant  fa  cow 
à  ton*  ceux  dont  la  preteâion  lui  paroisiiBit  i*  plue 
alReicat  ce  qgil  l'enuainott  k  prendra  parc  è  lania 
cabale»,  M  m  apoi»  i'aa  mm  IbaprâBoar. 

Une  fbtte  encore  ptar  fbaaia  pour  lid  de  cette 
hontcufe  politique,  c\û  qu'en  fréquentant  les 
Manuel,  les  Chaumette,  &  les  autres  impies  dont 
il  mendioit  la  bienveiiiancc ,  il  k'cxpofoit  à  com- 
mettre, foit  par  fedufl  on   ou  par  toib  csfe,  des 

Ïrevarications.   Ou  le  vie  en  el^cc  toujoufa< 
ftoooder  leva  defin,  dt  mêoie  à  les 


dans  m  Procès,  o&fl  dft  vlflbfe  qae  les  an*  poor  ftappriaiar  uièt  me parda  du  Culte ,  tantôt 

ont  trouvé  d-mi  leurs  Impiétés ,  &  l'cutre  dans  fon 
apoilalîe,  la  julle  punition  qu'ils  meritoicnt  pour  les 
avoir  commifcs.] 

On  nruie  que  GoT^el  étant  fiir  l'echnfand ,  & 
entendant  le<  fpeAaieurs  crier,  fuivant  la  coutume: 
yiH  is  Jlr^aUim,  aiouta  t  £i  vive  Jefus  Lkt[fl  i 
4M  doof  jir  lldieté,  ou  par  intérêt  r  plutôt  que 


fine  aurre;  pour  coopérer  i  la  TubverGon  totale  de 
la  discipline  Ecclefiaftique  &  des  mœurs  du  Cle'gé. 
en  favorifant  le  mariage  des  Prêtres.  C'eil  ainfi 
quil  «n  vint  jutqu'i  n'avoir  point  de  honte  d« 
déclarer,  en  abdquant  fon  Nlinitlere,  qu'i/  m 
ir»tti  7  avair  d'auir*  Cultt  natiaaei,  ^u*  éê 
la  mmé  4f  éi  UgalMi  ce  q^l  -aMIt  a»eni«  4a 
4.i 
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ooBble  i  fe*  prevarfcatioBt  par  une  horrible  apofta-  caclûo*  Il  wNMitfll  pi  aon  plai  ivee  fonde* 
fie,  &  mAmedonnpr  let  aaioi  i  l'Acbeisme:  car  ob  ment,  i  rcporat  Weiaeaap  trop  tardive  où  il  l's 
il  n'y  a  pu  ëe  culte  ,  il  n'y  a  pa*  de  Dieu.  placée,    ni  mSme  i   l'époque  de  fon  jugemcnt- 

lo  fe  prêtait  ainG  aux   vœux  de»  implea ,  le   L'ixreligiOD,  il  eft  vrai,  avoU  deja  fait  bkn  Am 
nébt  croyoit  s'asAirer  un  fort  avaata{eux  ;  &  il  ptogrês  :   maia  c'etoit  tellaDeac  roafitff  4t  It 
-  avtmkpM  tti'U  fi»  resdeit  l'otijet  d«  leur  BMpris ,  force,  qu'on  b'«b  pgnroit.  fu  coacitr*  qoo  h» 
^Mi  li  ragnrwteK  coanne  un  licbe,  on  traître,  dispolltlona  da  p«opift  fMftnt  dungéa*  jj^v  nppQCt 

r,  pour  OB  aUMUe  interéi,'  ibcndoanolt  fa  foi*  m  «II»  Ggholi^pc.  Mot-  «aoemii  l«  festoient  cox» 
Hcligtoa  fon  Dimu  Cbnmette  ea  particulier  ataM:  car  flU  vnim  été  pcrfoadé*  qae  le  peuple 
nn  [nrloit  de  lui,  que  comiae  d'une  des  âmes  les  etoit  dégoûté  de  ce  culte,  &  n'en  voufoft  plu*» 
pins  rampantes  &  les  plus  viles  qu'il  connut.  Sa  auroient-ili  pourfulvt,  comme  ils  ont  fait,  ceux 
conduite  à  I  cgard  de  i  Evoque  de  Basic  fon  bien-  qui  montroieat  du  zele  pour  le  perpétuer?  Auroient- 
t'aiteur,  œootreroit  feole  combien  il  eloit  liepour-  ils  emprifonn^  des  Erèaues .  des  Cu'és ,  des  Frê< 
▼o  de  fentimeni.  QoeUn  baifcsttt ,  d'avoir  l'oliicité  crcs  ,  de  (Impies  laïcs,,  des  fenaes  in£aie,  i  caufe 
fa  mlafi«D  à  Poaentru ,  pour  dépouiller  ce  Prince-  unioucmcnc  de  Iwgi  amchcnent  inviolwln  i  U 
£v6que.  &  pillcx  fon  cbiteau'.  Si  la  juiUce  de  Dieu  &fllicioB<Citb«|i9i»^  6  édt  fiun  MAtw  ^rtlf 
*  iâ  ^tfbte  é—  UjwiriBW  dna  fcdwau  foi  a'etoient  «voient  prifitt  pour  en  «sens  W  fn/âqp»,  tm 
éitHÊ  OMB*  WwwcMtt  d'andtcn,  ta  Jageoena  profitant  de.  la  liberté  gmMto  p«  te  CdiAiMlioa 
Cent  bien  tetriblet  te  un  Evèque  qui  l'etoit  rendu  &  pat  les-  Dncreta  de  la  CooTcnitonT  II  n'eft  donc 
leur  InftrnaMDt.  Qne  fon  fort  eut  été  elorieux,.  pu  vni  que  cette  Reliiclon  Ait  dbandona/e  dn 
11  fe  renfermant  dans  foa  mioidere ,  il  fe  fut  appli*  peuple,  comme  on  a  voulu  le  hite  croire.  C'cft  un 
qué  à  le  remplir  avec  zele  &  p'xeiè;  &  en  facri&ant  le  fait  dont  la  preuve  e(t  confiante,  &  il  eft  I  propcc 
temporel,  il  fc  fut  retranché  a  dcfcndre  avec  uq  coura<  de  la  devel  upp:;! ,  puisque  l'occafion  s'en  prefente. 
ge  iovlactble  le  facré  dépôt  delà  foi  &de  la  morale  !^  Lorfque  bous  ne  jouiflioni  en  dernier  lieu  i  Paris 
C'eft  atofs,  qu'aimé  &  eftimé  de  fes  Diocefainst  U  que  de  deux  ou  trois  Chapelles,  tant  grandes  qne 
ancoit  reonniB  -fi  le  van  deSAScâioaStdt.  Parts  petites,  &  dont  la  principale  etcdci  une  extranité 
ecolt  ppor.MoHitoa  dn  mire  fîaittiqpil  de  cette  grande  ville,  s'eftsm  ■tpetai  foe  la  Rell* 

•  HoM  avons  prenls  de.*dMiniiti  ■» JilMo^.  (a  gion  CaUioltoe  fnt  twbée     vdwiM<  bomi  firt» 
JilillMd—  qui  a  rapport  i  CK  olî*r  ll-«»la  «M*  ques  impie*  1b  fimf  pie  i  le  rfbt  ^n^tooMi  ter  ao- 
de.  que  fur  une  &usfe  date..  là  place  fota  ébdi<ation  ues  EgUta  «voient  été  fermées  en  confequence  de 
aflA7  Frimaire,  ou  17  Décembre;  &'teuSbrles'-Joor«  la  volonté  du  peuple,  peu  de  perfonnes  auroient 
nawi>  attedent  qu'il  la  fit  plus  d'un  mois  auparavant ,  paru  à  ces  Chapelles.   On  y  a  vu  au  contraire  une 
.fllVoirlei7Brumairo,  ou  yNovembra.  Le  27  Frimaire   foule  Innombrable  pendant  tout  l'hiver  ,  milgr^  les - 
MOtrs  les  Egltfes  de  Paris  etoient  pillées  &  devadécs,    incommoditéi  de  cette  faifon  (fars  qu'il  y  ^  r  eu 
■    AKpsefqee  toutes  etoient  fermées;  &  quoique  ce  fut  neanmotnt  ni  neige,  ni  pluie,  aucuDjourdeDicnanche 
MitMleaMBt  l'effte  de  la  violence»  &  non  d'on  ou  de  Fête.)   Par  exemple,  la  Chapelle  d«  l'inftiiu- 
■Im4mi  >vetootalre  dn  Culte,  00  pouvoit  direnean-  tlon  de  l'Oratoirç,  fituée  H'cxtrairité  atftdionalft- 
■«<■•«  neec  ^wlq^  apparance  de  raifoo.  que  le  de  Paris  ^.«t  dhMMBplisfoit  paa  !«•  Joon  de  Ttm 
Maplii  «oofintob  à -la  A^ppreafit»  d» 'Oriie -CeiJMh  «rMUntlMi»  «il  «tetcnt  le»  feole- ok'oo  y  Ite  lOft' 
WMt»  flniontper  ce  gu^n  voyofc  dm  iiMWlawiiltfr>  tod.  rewlnt  qo*nne  Mesfe  A>  dIMt,  11  v  avoit 
fiflBrlesprofinations,  &  porter  iesfacrileges  iun  excès   dehors  â  peu  près  ;iut3nt  de  monde  qee  dedans,. 
iaaqu*alors  inoui .  (an  que  le  peuple  ofàt  s'y  oppefer.  atteodautqae  cette  Mes  fe  tut  finie,  pour  entendre  la 
Les  chofes  n'en  etoient  pu  encore  à  ce  point  le   fuivante.    Dci  gens  de  la  cau:p<gnc,  qui  s'en  ic* 
JT-Brumaire.   Jusques  vers  le  commencement  de  ce   tourooieQt  après  avoir  vendu  leurs  denrées,  profi- 
mcis,  le  cuUe  Catholique  avoit  joui  de  la  pdbticlié.   t«ieot  avec  joie  &  attendrisfement  de  cette  occaCoo 
O0  portoit  le  Saine  Viatique  aur  malades  avec  on  d'asOdci  au  S.  Saaifice,  dont  ito  «COiMt  piivés  dau  ^ 
dWs  dt  des  Itanbenxf  les  Cntéa  ft  leuia  Vicaires  le  lieu  de  leur  dooicliei»  IKaMM  f .VenoienC  ts^ 

Sutoient  pivokre  dau  l'eteadae  de  leur  Paroisfo  près  de  deox  joq  troto  lleoMi  cewM  on  «UoiC  pon 
kibntaae.  ftcatee  coi  AtrpUs,  fulvut  que  l'est   le  mémefi^et^deFaiaboarf  Sabi^AaielneMtViVSrf- 
jialni'IenB  AmâloMt  les  cnterremcn»  fe  faifbienc  i.  Clmtntmt  ft  &  Jleiir,  k  Oulht,  dlftani  de  ooel- 
etcereavee.  qoelqqe^fèlannilé,  quoique  deja  bien  ques  lieues,  {t'Jnsqu'i  làmy,  qui  eft  au  moins  à  Oxx 
diininrée.   Tout  cela  ne  fut  défendu  que  le  33  Vin-   licueî.  L'aprèi-midi,  «  Vêpres,  il  y  avoit  aaMC  dit. 
cienuaue,  ou  n  Odobrc  179},  par  un  Arrêté  de   monde  que  la  Chapelle  pouvoir  en  contenir. 
lauCommuno.    Ces  changemens  etoient  encore  tout      Cependant  les  ennemis  du  culte  Catholique  em- 
lacensv  le  7  ^fevembre,  jour  où  le  Prélat  fit  Ton   ployoient  toute  forte  de  (Iratagémet,  pour  en  de- 
abdication^  ét  d'ailleurs  ils  ne  fuffifoient  pt«  poac  tourqer  le»  Fidèles.   Il  s'y  prefenta  quelqoes  mu  de - 
qfM^fDt,  en  cQOClwre  que  le  peuple  renonçoit  au,4  ces  hommesi  que  Robwafline,  «ai  ne  val  oit  pat 
âw*OBlh0l||M^  iMiyill  lui  donnott  i  lui  même.  aieax^qn'enXï  mais  qpii  les  cenaoisfbll-b'cn,  a  fli 
McMiAi  coaHMMMttre  à^ion  dnexi^mw»       bla«  pMMsiwfaLafero^nt,  covmtfù  h^éMt;  cent 
«Mt«fe'<beife  «xpidBtft»  U  pfwolt  d'attaat loina  boonm.  rangea»  plutôt  que  de^  Mra  nae  booat- 
Umtj  eattae  canfeqaaaca^  qaa  ces  coups^  d'autorité,  aâion ,  qui  mettent  leur  patri  tisme  i  vexer  leurs  - 
aiinacaiant ■  evidennaent  nn  calte  opprimé,  plutôt,  concitoyens,  la  Jiberté  1  exercer  le  despotisme,  la 
^tfaa  culte  abandonné*  &"il  etoit  aifé  de  s'en  coo-   vertu  i  intrigutr  contre  ceux  qui  la  connoi  fcnt  ft. 
vaincre,  en-voyant  la  foule  prodigieufe qui  accouroit   la  praiiqucr.i  mieux  qu'eux;  de  ces  hommes  en  un  > 
aaïuE^élllc*  demeurées -ouverte*»  mot  qui  lo  .t  parfaitement  dans  le  feos- de  Chaunet- 

Uft«é*ie«0«beU)eippuveit  donc  pas  fe  regarder r  tet.d'aebeiti  de.  Momorei.de.Clooa  dEt.-  qa'tû* 
lamignaipi rjiidrfilt^rt»  J<wtftiifii.ifc««hdl'  aiBa»tt  CTirajw».|»te»>  .asn^:nt*ftcnBdnlwr t 
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affeâoteot  de  femer  dei  les  écouter,  &  que  d'autres,  eg^lesMiit 

rêtolent  enfuit»  celle»  qui  n'en  avoient  pu. 
Avant  (ju'oD  eut  feimé  la  Chapelle  de  l'I 

tien,  un  pieux  laïc  afoit  entrepris,  A   

d'Eloy.  de  rétablir  Je  culte  CatholIqM  daû  la  ^ 


devant  Cb.BeU«  d«  KcjUUeafti  db  U  Conception  . 
*  ',«;*a^»  •  h  n»  S.  Honoré.  Le  Comiié  dâ 
"  tSr*î  X  «"'°J™  qui  prirent  les  noms, 

qmmt  a  demeures  de  toutes  les  perfonnci  qui  s'i 
uooverent:  ce  qui  les  intimida  asfez  pour  qu'dlM 
n'y  rcTinifenc  plus.  Peu  de  /ours  après ,  Te  kom.' 
Citoyen  qui  avoit  loué  cette  Chapelle,  fut  emflS* 
fooné.  Le  Comité  de  la  Se^ion  du  Finifterieea 
ufa  de  mime  à  l'egaid  d'un  autre  honnête  laïc,  ml 
«voit  tenté  do  fctablit  I9  CuU«  dioa  la  CbaiMUA  £â- 
Reliçieute  Aa|hlte  de.It  ih  de  lOuST  Ci 


èi  tow  kwi  efforts.  Ils 
liniiu effrayant  contre  caux^ii  frequentoient  la  Cha 
pelle  de  l'inftitution.  Des  detachentcm  de  l'armée  re- 
volottonDaire  &  de  U  Garde  nationale,  dévoient  veair 
Boor  la  fbudroicr  i  cotip*  de  caoon,  lorsqu'on  y 
■roU  asCttubté.  Det  fens  étaient  «poftét  «m  les 
aies^qui  j  condui/eat,  pour  veatr  deaiqlttne  contre 
90m  vi  *'f  rendoieoc,  &  Us  leur  iamtékot  de 
vouloir  former  une  noovelhs  Fendu,  uae  feame 
infultée  par  Je  femblablea  propos ,  Te  retourna  fixe- 
ment vers  l  aboyeur,  &  dit  tout  lu  haut  aux  per- 
fonnej  qui  pasfoîenC  avec  elle:  Vaultz  -  vous  vHr  un 
epntre  •  r«v«iMi«nnairr  ?  Lt  voiii.  L'atsoyeur  decon- 
oettd  dcmewa  muet.  Il  fe  fuuvint  fans -doute  de 
Roberspierre,  qui  denonçoit  le«  eeneaiis  déclaras 

du  Cuite,  comme  fufpeâi  d'être  les  enoemis  fecreii  

de  la  lOfolMlon.  Cm  Coaité  revoliitloiuiaiie  de  Comité  connâça  par  efrayer  celui  qui  s  etort  ren< 
rObOffatotre,  k  bitow  celui  do  Flolllerre,  fal*  du  principal  locataire  detoate  la  maifon,  en  lui  di> 
fijiaot  m  crime  daller  i  cette  Chapelle.  &  pour  &M  qu'il  fe  commpromettrolc.  s'il  feui-Iouoit  la 
cette  unique  ralfun  refufoient  des  certificats  à  ceux  Chapelle  pour  la  célébration  du  Culte.  Û  manda 
(]ui  leur  en  demandoicnt.  Ils  faifoieot  même  aver-  enfuite  celui  i  qui  la  Chapelle  avoit  été  ffdée  lo 
tir  dans  les  m-iHons  qu'on  eut  à  t'en  abilenir,  foui  força  de  rcCtier  le  bail,  &  iioit  par  l'envoyer  ei)Brl> 
jernc  d'é:re  Itairc  comme  rufpcifl,  &:c.  foo,  pour  avoir  voulu  profiter  de  la  liberté  deo 

Voyant  que,  malgié  toutes  ces  menées,  la  Cha.  Caltps;  car  00  dclle  de  lui  trouver,  non  plus  qn* 
pelle  de  l'iaftitution  reuniifoit  toujours  une  grande  ^  antres  qui  font  dans  le  mîme  cas ,  quelme  ai- 
WHto  depeinle»  ila  eo  viorcot  aux  voies  dé  fait,  me  que  ce  puisfa  être  coacie  Ica  loik  mi  Tniito 
VTCQlBilénvolallonaire  de  l'Obfervatoire,  excité  '  ^ 
HT  d'anrce,  firaa  cette  ChepeMo  dia»  la  tealae 
de  la-^entefloie,  ^  aie  eo  amftaïka  1  8.  Lesare 
calai,  des  deux  Prfitres  qiii  la  desfervoient,  dont  on 
redoutott  d  avantage  lezelc  S:  Taâivlté,  le  Citoyen 
Durand,  avec  le  C>t.  Etiy ,  Marchand  Mercier 
plein  de  Religion,  de  courage  &  de  patriotisme. 
C'etoit  ce  vertueux  laïc  qui  avoit  loué  la  Chapelle , 
en  obfervant  les  fotaiaiités  necssfaires  pour  pou- 
voir f  exercer  le  culte  divin  en  toute  fureté.  Il  n'en 
boegeeit  point,  tant  que  duroient  loa  OOcei,  afin 
de  repondre  i  quiconque  pourroît  Wril  fOW  loa 


00  repon  _  .  . 

tMoMHb  il  f  f  loi  CQ  effet  -de  COI  |p 
«Mai  à  ■ooSadMi»  à  fii  il  fema  ia  •*>«.••>  * 
m  MOT  noDiraat  lea  papiers  qui  l'antorlfeieat.  Uae 
autre  foi  (,  ûx  foldats  s'y  prefenterent,  le  ftbre  au 
cô'é  !c  le  chapeau  fur  la  tûtc.  F.loy  s'approcha 
deux.  &,  leur  teprefcnta  que  c'ctoii  un  iieu  con- 
ûicré  au  culie  Catholique,  où  l'on  n'enjroit  point 
la  tête  couverte.  Comme  ils  faifoient  quelques 
difflcuités,  Kloy  leur  (eparlit  que  les  Cultes  etoient 
libres,  que  perfoooe  n'avoit  dioit  d  y  mettre  oblla- 
de,  &  que  pour  s'en  convafM(0«  ils  n  avoleat  qu'à 
lire  rAffiche  cohée  à  la  paiteii  C'etoit  la  Letue 
do  DeparteoMoc,  poor  Ottratet  k  loetea  Iw  Autorl- 
léi  conftituées  le  Décret  de  la  Cooveoden  do  id 
Fr  relire,  qui  loor  defitedok  do  MCne  aucun  en> 
péchement  i  la  Ufeortè  doi  GUiei.  Lu  Mdata  fe 

retirèrent. 

Une  circoDllfeace  incroiable,  &  néanmoins  trcs 
certaine,  c'cil  one  dan»  le  PfOCc«  Verbal  d'arrelU- 
tion  d'Rloy,  le  Comité  revolutloonaire  de  la  Seâion 
de  l'Oëfinîratoife,  Iloculpe  d'avoir  défendu  aux  Usa* 
de  foaie  A  la  Chapelle  de  l'iniliiutloo  avoe 
coeurdet  nationales;  undls  qo'il  afoit  ao  ce»' 
^'re. déclaré  publiqucineat.  qu'aoeaM  n*|r  listolt<i 
reçôe  fana  cotte  cocarde,  comme  il  feroit  facile  de 
le  conftttet  par  des  milliers  de  témoignages.  Ce 
qui  mer  le  CL7m'>le  à  cette  lafainis,  c'eft  que  les 
gens  apailés  paur  lofuiter  les  CatltoMquet,  ftifoient 


civil. 

B«CMpoit.oo  é  ces  Ctalà  l«  tegne  de  la  liberté 
cM)i  a  leUileitfet  On  oooa  taxe  fouvent  de  fana. 
tiuiiy.COaffle  fi  notre  attachement  û  l'Eglife  Ca< 
tbeltqoe  n'etoit  que  l'cfFct  des  préjugé»  d'éducation. 
Mais  quel  fanatifme  plus  maaifeftie  &  plus  dangereux, 
que  de  vexer  fes  compstriotes  &  de  boas  citoyens, 
pour  latlifaire  la  haine  qu'on  porte  i  leur  RelU 
gion ,  en  foulant  aux  pieds  le  droit  incooteHabl»-' 
qu'ils  aiic  de  l'exercer  librement,  &  les  ieiz  gui 
leur  asfurent  cette  liberté?  On  nous  a  fucoeafift*- 
neot  enlevé  les  ricbeifes  de  nos  Temples,  loot  €•-• 

r ferroit  i  leur  decocadoo»  cm  Temples  mêmes, 
te  eljcM  do  ootie  «cnontloa  que  la  pieté  dé  ' 
nos  pères  j  avolt  rasfeablés.   Od  affeâe  de  lea 
employer  i  dea  uiages  avllisfani,  ou  i  det  asfem- 
blées  de  SeAfon  ,  oui  les  fouillent  encore  davan» 
lage,  pjr  les  blasphèmes  qui  n'y  font  que  trop  fou» 
vent  profères.    Non  contens  de  nous  enlever  leo  * 
Reliquaires ,  donc  le  prix  pouvolt  être  de  quelqoo  ■= 
resfource  pour  l'Eiat,  les  ipotlateurs  ont  eu  la  bu* 
barie  d'emporter  aulli  les  iatotOI  RoUfMIS  dk  Itfn  * 
oDt.ils  fait?  Chaumeite  a  eo raadacodelne  wolw  ' 
en  place  de  Crfvc  ^eo  oà  oa  cneoiett  cMereot 
lea  crialnels)  eellet  d»  ftdolo  GmeHIm,  le  icr  ' 
f  ilailro  00  ac  Noveabre»  après  fts^  avoir  fait  en- 
teeer  te  7  do  même  aoii,  vdllede  l'Oehvc  de  la 
fête  des  Saintes  Reliques,  le  même  jour  que  t'Evê. 
que  Gobcl  vint  apollaficr  dan»  la  Convention  natio-' 
nale. 

Sont-ils  des  fanatiques ,  les  Chrétien»  qui  onç^ 
vu  tant  d'outrsges  f.iiis  i  kur  Religion,  fans  caiifet 
la  aoiadre  émeute  ni  le  moindre  tronblet 
aoabffo     loot  -attacbeaeoc  à  liÎM»  coiit  oor 
para  par  la  manière  dooc  tta'-oaraoahHtt  as-'lgll^ 
M 1^  tant  qu'il  y  en  a  eii*«HBBfOiW.   Slb  eûftar'' 
etè  dominés  nar  le  Anadiae,  qui  auroit  pu  tes 
empêcher  de  niire  éclater  leur  rnfentimcat ,  de  fe 
jeitcr  fjr   les  malheureux  profanareura ,  qui  ■  m.in- 
geoient  par  deritjoo  les  t'ai  mes  Hofttcs  qii^isr' ifoa->^ 
•  1»*  Ttberaa^-les  dea  •  AMeffeA^fa»» 


r  «3« 

Jtoootent  dins  les  nies  avec  les  vtfes  fiicrés?  De 
pareilles  Infultes  n'aurolent  et<i  impunies  dans 
mcune  Religion,  dont  le  ciractcre  ftioi  de  fana- 
tlfet  les  bOBiMt.  Les  Seâateurs  de  Mahomet  n'en 
•voient  p«i  fiNÂlt  la  centiéne  partie.  Ce.  n'eft 
Ml  ftolMKlt  laVIgln»  c'cft  U  ptfote  nême  oui 
%  foaieft  wmm  mt  i  «dîcdib  tyiante^  Offenfer 
les  homaes  dans  et  ^ffV*  regardent  coomc  tteté, 
c'ea  les  bleifer  I  rendroti  le  p  ui  (innible.  LM 
aéleuis  de  fcenes  fi  révoltantes  ctoicnt  de«  hoomet 
ffop  groffiers ,  pour  pciifcr  i  quoi  ils  s'cxpofoient: 
Bals  ceux  dont  îlt  eto  ent  les  Ilupides  inllrumens. 

,9e  l'ignoroient  pas;  &  fe  tenant  à  couvert,  fli 
i^barrasrolcnt  peu  de  mettre  Ici  citojrent  aux 

t  jprifes  les  uiw  avec  les  autres,  &  d'allumer  un  feu 
Ml  poOTOlt  deveoil  un  vafte  inctnJle.   Si  ce  feu  a 

,.«d«é  dtti  Mdqjiiei  ptitiei  de  la  Fiance,  &  furtout 
dans  la  Yendé».  tftâ  I  «oi,       à  leur  fanatisme 
hreligieux  9t  Cfod  qu'on  doit  (te 'prendre.  Il 
ieroic  foovertfneeient  injufte  d'en  ftire  reteaber  le 
blâme  fur  U  Rclig  on,  de  l'étendre  aux  Catholiques 
des  autres  Depi:tcmeni ,  &  en  part  culicr  i  ceux  de 
Pans,  qui  te  trouvant  réunis  en  plus  grand  nombre, 
taroieot  pu  s'enhard;r  davantage  à  refiAer  i  I  oppres- 
ion,  ft  cependant  ne  l'ont  pas  fait.   Heu  eux  ceux 
irwtT9  eux,  qui  co  fe  foumetcant  au  joug  &  aux 
^  Aiid  Mivaiioas  qu'il  a  plu  à  Oleu  de  nous  impofer. 
«rdnt^nrlaMIiiMIi&r  leiu  Cai«  al  zefitoidlr  leur 
«nadieaent  m  culte  de  -tatn  p«ei!  CCft  oae 
cpreuTe  dont  nous  devons  tous  profiter ,  ponr  -nous 
lanimer  dans  le  fer»! ce  du  5e*gneur ,  pour  reparer 
kl  fautes  fi  les  négligences  que  nous  y  avons  com- 
mifes  précédemment.  Puisque  Dieu .  dans  fei  dc"  feins 
de  juftice  &  dc  mifericorde ,  a  voulu  nous  laisfcr 
tomber  dans  une  fi  profonde  humiliation ,  deman- 
dons lui  la  grâce  de  la  ftyiportcr  d'une  manière  digne 
de  In'.    Au  lieu  de -nous  plaindre  de  notre  fett, 
éteignons  plutôt  les  aveugles,  qui  en  voulant  nous 
■river  dd  aotrefiinte  Religioa,  «ne  icasneé  pomc 
'en  mênei  n  plus  grand  des<rb?eM»'ft  ftOnt Jeuée 
dsns  I  abîme  de  <ous  les  maux.  CooAnrooa  ponr 
eux  des  fent'mens  Inaltérables  decbaritf  ft  de  doncwir. 
C'eft  le  vrai  moyen  de  furmonter  tous  leurs  efforts, 
Sua  en  être  jamais  vaincus  ;  ^  ù  nous  ne  pouvous 
'kafacner.  leiir  perte  mè  ne  fervirni  nom  fUnc. 
Dt  tititie. 

Dans  nos  -Fecil  c^  du  lo  &  du  17  Juillet,  nous 
.avons  rasfçmblé  divers  (raiis,  qui  «araelerifeni  le 
'  couvernement  du  Diocefc  de  Piiloie  &  Prato  fous 
rEvêqjue  aeioel.  M>  ^«/rU  fieM^fi»  Nous  atlooa 
en  ajquter  d'aetres  qui  drivent  «nuer  dans  II 
même  lableaji ,  &  ijui  appartiennent  également  i  la 
première  annt^;  de  l'Episcopat  de  ce  Prélat.  Ils 
'n'annoncent  que  irpp  ce  qùon  en  dévoie  auendrc 
par  la  fuite,  &  dont  nous  aurons  aulTi  à  rendre 
compte.    Peur  bi«;n  jgger  des  chofes,  il  ert  i  pro- 
pos d'eu  envifazcr  l'enfemble,  en  faifani  attention  à 
|ce  qui  preçede  &  i  ce  qui  fuit.   Voici  ce  qu  on  man- 
,doit  dans  une  Lettré  cciiie  «  l'époque  dont  nous 
parlpos. 

•*-Le  dcfir  de  'vont  .aMBMniqoer  das  nnnrdlet 
(intercaraniea,  ftttdaleoMnt  toÊ  'en  qui  regarde  In 

fDiocefe  de  Pllioie  &  Prato,  nCa  ttna  tongteias  en 
(fufpens..  Plus  oo  etoit  attentif  anx  -pteoletca  de* 


marches  du  nouvel  Evèque,  &  curieux  de  favotr  dl^ 
quel  côté  il  pencholt,  p'us  II  fe  montroit  indécis,* 
équivoque  I  indiffèrent.     Foible   avec   les  foibles 
(par  une  polUiqœ  toute  autre  que  celle  de  S. 
Paul),  Il  Icnr  nSMc  ina  abfo'utîons fitnafirti  (oa 
Ici  ^tpecifiquet  noMW  la  naladJe  du  prétendu  Janfe^ 
nlsae),  dont  IIÂ  dllbit  annl  par  Rome,  l'ilt  von* 
loient  co  profiter  :  reaedea  qui  n'opeteéent  fnt  dans 
l*hypo(he(e ,  qp'il  ponrroit  y  avoir  det  errann  dane* 
le  Synode  de  Piiloie.   S'il  avoit  affaire  à  des  Curés 
d'un  caraftere  ferme,  &  déc  dés  pour  le  bon  parti  , 
il  ne  leur  parloit  point  de  rctractstions  ,  ni  dabfolu- 
lions.    Mais  il  a  été  plus  rigide  à  l'égard  d'un 
Clerc,  Elevé  de  i'Academie  EccleHanique,  au  quel 
il  a  reproché  en  général  de  tenir  (tttaines  maximes  , 
au  fuiec  des  quelle»  Il  voatalt  l'éprouver  pendanc 

Siuelque  tems.  Il  a  proffla  aux  Salnu'Orawea  des 
iijeta  qui  en  avolent  été  jugés  indignée  font  Ibo  prs* 
deceafenr ,  à.  qd  efeéHvement  ne  le  merftofent  ot 
par  lenr  fcience,  ni  par  leurs  mœurs.  (Nons  en 
avons  deja  parlé  di*  devant.) 

M.  FalchI  s  eft  trompé  dans  le  choix  dc  fcs  CoB» 
feiMers,  qui  le  trahisfcnt,  ft  qui  lui  ont  deja  fait 
perdre  la  bonne  opinion  que  quelques  perfonnca  . 
avolent  conçue  de  lui.    Toutes  les  fiiutes  qu'il  a 
faites  jusqu'ici ,  font  l'ouvrage  de  deux  Pi£rrea 

Îui  renvlronnent  :  tout  le  mal  qnfft  n'a  pas  fait , 
oit  êtM  atutbod  i  fes  vuea  jpacnqMS.  Il  fenbln 
«itl  dellN  le  Meo  ;  A  peuMbe  In  fera  t-il ,  quatkl 
il  aura  pu  apprendre  i  conooftre  les  prétendus  Jaa- 
feniftes ,  ft  leurs  ennemis.  Dieu  veuille  qu'il  ne 
les  connoisfe  pis  trop  tard  !  Le  fyllémc  au  quel  il 
s'efl  attaché  jusqu'ici  ,  eft  celui  dc  l'indifférence. 
Il  eft  content,  pourvu  qu'il  règne  une  forte  de 
paix  &  de  tranquillité  quelconque  dans  fon  Diocefe. 
Pour  cet  effet ,  il  laisfe  toutes  chofes  aller  leur 
uain,  il  accorde  tout,  &  il  veut  plaire  i  tous,  dn- 
moins  i  la  multitude.  Une  chofe  qui  fait  la  plfli 
grande  peine  ««us  bons  Curés,  eft  qoe  ce  Pnlac  M 
connoit  pas  iei  antoK  de  rSgîlfe.  qu'il  oefare  tont 
fur  -les  règles  du  monde,  afîn  de  plaire  aux  hommes; 
qu'il  n'étudie  point ,  &  n'a  point  de  livres,  dlfant 

3u'il  n'efl  pas  Théologien ,  &  qu'il  ne  veut  pas  le 
evenir  dans  fa  viellcsfe.  On  voit  en  effet  qu'il  préfère 
dc  s  amuftr  &  de  patfcr  le  tems  félon  la  coutu  ne  du 
monde,  admettant  aux  Cfriyerfatitru  (ou  asfemblées) 
dans  {k  malfon  Episcopale,  les  perfonnes  des  deox 
fcxes ,  qui  y  jouisfent  de  la  aéoe  liberté  de  jonnr» 
de  fe  divertir  &  de  plalftMW,  que  dans  les  aaifiMM 
IncnUeraa.  On  n'a  jai  nnn  pina  nié  ndMé»  4!^ 
tendm  est  Svêqnn  w  plaladie  dt  n'avoir  pat  tron» 
fé  de  7a<'lme  pour  s'habiller,  dans  A  aaifon  de 
Piftoie  (b4tle  par  M.  de  Ricci)  :  de  loi  voir  congé- 
(îier  le  Concierge  de  celle  de  Prato,  homme  très 
honr.ctc  &  de  mœurs  pures,  pour   en  confier  la 
garde  i  up.c  femme  p'us  cotinuc  par  fa  mauvaife  con- 
duite pasfée,  que  par  U  pénitence  qu'elle  en  a  taiie. 
Une  autre  femme,  qu'irrient  é  ion  fervicel  Piftoie^ 
a  donné  iieui  i  àtt  mominres,  à  des  farcaunes  dc  è 
des  cbanlens,  qui  1<mt  tire  les  Mbwtios  'dt  genir  Ita 
gêna  dt  Utn»  4t  qtd  montrent  do  moins  que  M. 
ftltU  a*abArve  pas ,  i  cet  égard.  la  cirooorpcftion 
gnt  convient  i  un  Evéque. 

Lê  /uiu  l'OrdÎMlrr  prsciMfii. 


Ji'JJmC»T»  «h»  J.  SCBBbUNG  Ubr,  4t  P«  MUinWMil^lv. 
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■  *'  Ob  •  IbggB'i  *Q  noHvel  Evdmie  de  Piftofe, 

de  Jcclarur  nuls  les  martage*  contractés  fous  i'Epii- 
copit  de  fon  predcccsftui ,  awet  ia  dispenfe  du 
Souverain,  fans  celle  d«  Rome.  On  a  excité  les 
conjoints  â  demander  que  leur  mariage  fut  rendu 
valide;  ét  M.  Falchi  a  reçu  f«vorablement  leur 
teoltquA,  ODlMBe  00  I*  v«lt  par  i'Aâe  qui  fuit, 
Ipft  *  Ml  .'*<ltoai  ftCf  ufuii  de*  f  amhéa  qui 
o«M  oat  m»  woordèM  mt- io  Sauvante  rgotifb 
MgMtt.rto!  VI.  «i»flCOMle  firêM.ilk  H.  Cflr« 
ém  Covfoiatt  Tuppitaiia,  poac  (•!«••  door^oit 
donné  Tabrolutlon  de  toute  Cenfure  «hcntCM  par 
eux  ,  &  leur  avoir  itnpofé  .une  falota  ro  péni- 
tence) valiJcr  en  particulier  leur  mariagptfuirant  la 
forme  du  Con.ilt;  de  Trente  &  du  Rituel  Kotnatn, 
en  légitimant  les  cr.fans  dqa  n^s ,  ou  quî  pourront 
Baitre,  &  enregistrant  c-ue  validation  Ce  Icguima- 
don  fur  le  livre  des  Mariages,  iùt  li  confcivcra  lu 
•vcrent  Âfte  dans  les  AtcWveiAefiParoisiL.  Donné 
M  raMs  Kpiicopal ,  ce  .  .  .'  1T9>*  ISigoéJ  Frai^tU 
m^êr>tft>ùffFmi$,^     .^     .    ,  ^ 

Quetqges  ofli  awiimiilat  —t  ^oathwéjetifwAi 
retu  conjugal .  fane  tveir  wcai  doate  fi»  It.  vtft» 
dlié  de  leur  unton.  D'ntrn,  entendant  parler  de 
BUlIttâ ,  fe  regaroo  ent  deja  comme  libres  de  leur 
engagement,  ou  fe  ilattoient  de  le  devenir.  Mais 
Jes  promoteurr  des  Talidations  ont  imaginé  une  dis> 
tfaAfon,  qui  a  brouillé  leurs  Idiies  far  cette  nullité, 
Ifc-  fille  évanouir  leur  efperance.  ih  leur  ont  dit  que 
!•  mtrlage  etoit  nul  à  ta  vérité  par  rapport  au  Sacre^ 
am,  Mto  qi'U  m  pou  volt  être  disfous  par  rapport 
m  Cootnt.'  Oaéaicredwfe,  non  molBS  finguilere 

itnnentoiM-flv  c«  fbl«t  me  nrCM  ttèt  JirfMt, 

perfuadé  de  la  vatkHté  de  ces  mariages ,  s'exprima 
de  manière  à  faire  entenurequ'il  lès  regaidoit  aulE 
comme  lIc^  valides,  &  qu'il  ne  chercholt  pas  à  en 
accorder  la  traîidatfon  ,  fir.on  à  Cfux  qui  la  demail- 
doient,  le  faifant  par  pur.  formilité. 

Les  fanatique*  de  Frato,  aptes  avoir  excité  le 
peuple  i  faire  fchisme  avec  les  me.lleors  Curés, 
«at  encore  tenté  de  les  faire  chasfer  de  leurs  Pa- 
.fOisfes.  LeiKS  efforts  n'ont  pn  été  inutiles  i  l'égard 
,  0$té  do  l'KtIift  do  Sainte  Maite 
1,-daM  lO'fMaaoril^  •■UêiMé^ 
dtr.i  ce  dwfWn  te  retoor  dea  Caraaa' 
dnmKf.  qui  h.ibikoioa«  <l  -devaotiOb  Muveot  con- 
tfgu  i  cette  Eglife,  &' la  ^rcrvoient.  Le  Curé 
efoit  un  puïsfant  obfhc5«  an  but  qu'ils  fe  p  opo- 
foient  en  faifant  cette  di;m«nde.  Mxib  ils  ont  obtenu 
de  M.  Falchi  une  intimation  à  ce  i'afttur  de  (a  dé- 
mettre; &  Il  y  a  déféré  ,  cftiayé  &  vaincu  par  une 
Lettre  menaçaaie  do      Cas/ari  Vtcaire  General, 

£i ,  poofONM  nilôB,  laifi|oifia.la  volooié  abfolue 
Tfëtt,  Q»,ftèm,  do  bonnes  «MMrs  &  foK 
iMMl  «••.H^v^aa^tc  oK  -oaiployé  tiis  I 
Jdana  rHèphat  Mbllc  ,  oIp  Ihwote 
OHffr*  dk  P*ei^*  âtdftifpUcttkm:à.tft 


Do  la  Oâo^  t7M^  .  t  ' ' 

idMe^  AafoiffdiMil  11  jift  .ilbbORé  comme  un  pré- 
varicafiurk  poot  i^avoir  jfu  vonla  participer  au 
fchisoM.  „ 

^uire  Lettrt,  du  3  Niftmhrt  179a.  '*  Je  œe  fais 
un  plaifir  de  vous  communiquer  la  Lettre  Pafiorale 
de  M.  Bertieri,  (ransfiïré  de  Côme  à  Pavie,  où  le 
plus  grand  bien  qu'il  pourra  faire,  fera  de  ne  pu 
combettre  ia  doctrine  de  l'Uoiverlîté ,  &  de  n'en  pa* 
pcrAaMorJea  Profesfeurs,  ni  les  Elevés.  Quil 
eot  eié  .coQfoitnt ,  de  voir  un  Evôqoe  loi  qae  M. 
Bentert^  placé  à  ia  têw  d«  Diocèfe  de  PM^.  ofc 
M*  tFalcbl  donne  l'exemple  de  la  dilfipatioO  &  da 
feoadalei  par-fon  gout  pour  la  vie  mondaine,  & 
fortout  p««r  les  fptftaclet ,  ne  fc  faifant  pas  fcru- 
pule  de  fréquenter  dans  fon  Diocefe  le  théâtre  de 
la  Cour ,  au  P'ggio  à  Cajane ,  en  même  tcms  qu'il 
fait  la  guerre  à  la  vérité,  &  accorde  fa  proieélion 
aux  fanatiques!  Il  a  fupprimé l'Académie  Ecclellalli- 
que,  d'où  il  e(l  forti  tant  de  fujets  capables  de 
gouverner  les  Paroisfes ,  &  de  remplir  avec  honneur 
les  poOet  le*  plus  impercans.  Il  a  cbasfé,  &  réduit 
pretqofi.  i  linpoflibilité  de  Otbfilter.  liQonèieoeot, 
m  «eftiaws  les  Maîtres  doi  deux  $ieminaires  de 
PMMe  fti'do  Praro,  dont  tout  le  crime  etoit  d'être 
mieux  InftruK*  do  îa  doftrine  de  l'H^life,  que  ki 
&  fes  Conieillers;  &  il  leur  a  fubllituc  des  l'rtrres 
&  des  Moine»  pleins  de  farnninie,  de  relf.chcinent 
&  d'erreurs.  JLc  Chanoine  Torrachi ,  fatii^iix  Mo- 
liniile,  expuifé  ci  devant  du  porte  de  iUcîciir  de 
Collège  Cietgnini  de  Prato,  fous  le  précèdent  Goo- 
verMîiiicnt,  qui  Tavoit  convaincu  d  intolérance ,  de 
famrtisme   &  d'infubordlnation  j.  obljgé  enfuiie  de 


quitter  honicufement  la  p'ac^de  K«âçar,da  C<jl>eae 
Ducal  de. Parme,  o&  it^'fltolc  anfré  la  baine  &  Te 
mépris  prosufio-ib-toiit  Jô  nurude;  cet  bom,utc  cd 
celui  que  Ml  Faichi  a  chuiG  pour  Rocleoc  du^^Càfr 
lege  Ot  Séminaire  Eptscopal  de  Piftoie,  ^  -»«'ï-ïn 
Parmi  1rs  Clercs,  les  iiieilleurs  iujets  font  ecitlêt 
rigoureuicment  Jus  SS.  Ordres ,  paiceque,  dit  M. 
Falchi.  ils  ne  jou.ifent  pas  de  l'eitiroe  &  de  la  con- 
fiance du  peuple,  qu'on  a  eu  grand  foin  de, prévenir 
contre  eus,  en  le»  lui  fepjefeotant  comrue  Janf^ 
nistes.  Il  tfk  vrai  qu'ils  m  font  ni  Molin{i(es^.^' 
AiperfiMeux,  ni  de  morale  lel&chéci  qu'ils  cpn  ' 
faut  loi  tmis  pviBfiipfo.idajdiwii  j^o  ' 
M  ftooneaient.  poliif  ieo;thée|M».  i^o^la  noi 
po!ot  dans  les  cercles.  SI  c'm  li  ce  qu'on  ientcn| 
par  £tre  Janfenistc,  ils  te  font.  Four  ce  qui 
des  fujcti  vicieux,  ipnoran*  4  brouillons,  ils  font 
promus  fans  diiIicuUé,  parçeque,  fous  le  nou- 
veau régime,  le  gouvernement  Ecciefiaftique  ii'eft 
plus  qu'un  fyHôme  de  politique,  où  1 90  (cwaiuleap 
l'inlerèc  de  ce'ui  qui  gouverne,  plutôt  q^lf^Ue^ 
des  amet  &  iel  règles  de  l'^glife.  '  ^ 

-  Par  une  fecrete  manœuvre,  de*  eoiemis  do  ^ 
&.XCI.  liguée  avec  iee  deuK  Vicaire»  Robaux  de 
Pistole  &  de  Prato,  poor  oolMl^r  la  perAiiitioiu 
dt'  evciter-  la  finaul  du  pcopliB  contre  les  iEcclcil|st7. 
,questli»  pUiaesUMbiest  M.  IV^schim^tre  J/ftran^&, 
•£j^J*r^|i«.lk>fon«  à  Pr^  ^-^XHâ^ 

M  m 


opf- 


c  «SI 

CiuaoiDB  lit  If  Cidicdnly  4e  Plftolei  OBt  tiéiooii* 
dunoés  i  deui  mois  de  «trritè  dani  un  Monastora. 

Le  premier  ctoft  accufé  d'avoir  redté  quelquefoli  le 
non  de  ^îc5'c;  i  voit  fnrc!!igib:e .  s"?:re 
)Cé  2u  retiibliE.fïiiierit  d'une  Compagnii  (oa  Cun- 
(taifie)  dn;]!.  For.  Eiiafe,  Je  n'afoir  point  fait  affi« 
I^Mtf  le*  Lettres  Paltotak*  de  M.  l'Evêquc  Falchl , 
Mfin  d'avoir  communié  les  Fidèles  à  ia  Musi.-  ^m- 
■Sdblteaieiit  aprèi  avoir  communié  lui  -  mioic.  De 
iwn  cet  preteodoi  crimes  i  M.  Morandi  n'avons 
que  le  dernier*  U  nia  tous  les  autres  Mt$%  9t  d^ 
maîidt  k  Jafttfier  dans  les  formes  &  par  ipele  4o 
Piocedure.  (elon  let  loix  de IVitt»  flw  «Kce  M» 
lai  etolt  imputé.  MilS  ft  ihMiindu  nB  n^ÊIIXé9^  • 
on  r^fuTa  la  mime  pcrmhfion  i  M.  Paollnf.  accufé 
cntote  plui  ridiculement,  d'avoir  recité  une  fois  le 
Canon  de  manière  à  être  entendu.  Celui  -  ci  ell  un 
Vieillard  fepiuageoaire  &  fourd,  &  l'accufaUon  etolt 
fondée  fur  le  temolgnifi  |«mf  entat»  frf  M 
•voie  fovi  la  Mesfe. 

Let  data  Bcclefiastiques  afant  poné  leurs  plaintes 
an  trône,  ne  forent  pis  plut  ecootés.  On  leur 
répondit  qu'il  n'etoit  pu  d'utage  d  accorder  le  piocit 
«n  forme  pour  de  lellei  ifEidm.  On  l'avolt  mbq* 
noins  accordé  peo  auparavant  U  Cktnetne  JBkf» 
rarti.  Grand  Vicaire  de  l'Arcbeyèque  de  FtoreScc , 
à  M.  Geritili  Chanoine  de  la  Métropole,  quoi- 
qu'ils cusfent  été  pu  ,  l'un  &  l'autre,  pour  avoir 
manifesté  d'une  façon  icandalenfe  leur  opoofiiinn 
aux  Ordornance»  du  Souverain.  On  l'avi  n  iici  nr  i-j 
de  m£ffle  i  M.  Luti,  Pleban  de  Renui*  Diocefe  de 
fibtcnce,  qui  t'etoitoppofé  par  voie  de  fait  i  l'ordre 
de  découvrit  les  IlNgei  dans  foo  Egiili^  CKwantque 


le  rape  le  defbidoit»  *  en  «volt  été  pool.  Ces  per* 
fonnes ,  &  d'autres  encore  notolfcaent  CMOiblai  de 
délit*  fembltblet,  &  aux  qâellea  II  evolt  eld'UMl 


des  peines  ex  inftrmati  ctnfdentU,  ont  en  la  liberté 
de  ic  défendre  félon  les  forme»  ufitées:  ft  quand  U 
s'agit  de  MM.  Paoiini  &  Morandi ,  on  fait  dite  au 
Souverain  que  ces  formes,  prescrites  par  les  loix, 
se  font  pat  d  ufage  en  pareil  css.  C'eft  ainfi  que 
«flnjuttes  Courtifans  reusfifent  à  tromper  un  jeune 
Ylfnce  dont  le  cœur  eft  excellent .  &  qui  veut  exer- 
cer la  jnftice  avec  tnmrtialifé.  Ils  Te  (budent  peu 
de  la  compromettre,  Joaqp'è  Inl  Mre  oler  fa  pr» 
pKs  loix .  &  à  te  Mre  tomber  en  cootmdtAloainMnl- 
fctte  avec  loi  même,  poown  qa'ih  vicencM  i 
bout  de  leur  desfcfn ,  ^i  erok  dlntla'der  fout  les 
bons  Curés ,  p^r  l'oppretfion  de  deux  Prêtres  des 
plus  eft  més  4  des  plus  rcTpe^i  <'i"es.  Ceux-d  re- 
daœoient  envain  contre  la  sulomnlc.  Il  importok 
trop  à  leurs  opprcsfeur»  d  empOchcr  qu'elle  ne  fut 
deconvertOt  comme  ils  dt:voieat  s'y  aiteadie,  ft  la 
eufe  «ni  eié  foitéc  en  ji^ice  ragide^  »• 
Dt  Ptrlt. 

Iiifl  R.  P.  Fir.  Atm.  Altruni,  Clerc  Reniiier  de 
S.  Ptnl  (ov  Beroafaice.)  9,  ftefeareur  de  Théologie 
«orale  dana  t'Valteitlé  d»  Pav4e,  a  publié,  poec 
l'ufage  de  Tes  Elevé*,  un  Traité  «k-a  Devoirs  du 
'Cbretien ,  di  (^kiis  hmlndt  GuiftiMi ,  dont  nous 
avons  promis  du  rendre  coopter  Jioee  atlene  BOMB 
acquiltcr  de  ce:te  promesfe. 

Cet  ouvrage  ,  de -!  t>  ("ooite  de  rr^ijff*  Miniftre 
Pleaipoteoiiaiié  de  l'Empctet»  dam  la  LembardiC} 
•ft  divifM^  ^  Lhiee»        f»  '  


Ibniuat  diacna  on  votante  ia  ix,  l'un  de  4<(  pagei; 
fans  rEfUfe  deUcaioire  ft  la  Préface,  rinue  de 
480.    lIoBS  B^vont  vu  intqu'ici  <pie  ces  denx  pre- 

micrç  tomes,  Imprimés  i  l'ivio  en  !7çk::  &  lyg:; 
mats  nous  pcefumoat  qu'i.  in  1  paru  d  suticj  d'jpijiu 
L'Auteur  cxpolé  dant  le  ])remiet  Livre,  comnic 
il  le  dit  lui-même  dans  la  i'reface,  les  pu  jc  pes 
généraux  iii  r;;rvenc  de  bafe  d  tout  le  Irai  te.  U 
coniidere,  dans  les  trois  fuivtns,  les  devoirs  du 
Cbretien  10  par  rapport  à  Dieu  ;  10  par  rapport  4 
lui  -mtONj  M  S»  par  rapport  au  proctnia,  U  pâli* 
enfin  t*  dam  le  •cinquième  Livre,  dbi  ■oyaae  de 
fmiqiaet  toaa  ««•  devoirs.  Ce  piaa»  cemaM  os  voir» 
aftoatwel  ftftBpleb..foiirdonnef  une  Idée  de  Pedbei 
cutlon  ,  noot  inolqueions  fuccesfiveœent  let  prfncN 
pales  matières  contenues  dant  chaque  Livre,  «noua 
en  dtercns  det  ituiccslx  propres  i  fdtn  eeradiM 
ki  iruniere  dont  elles  y  ioni  traité». 

Lu  ;neTiier  f.ivrc,  OU  premier  'L'umc,  efl  conv- 
pofé  de  34.  Chapitres,  dont  ie  i^'  &  le  xe  trai> 
tenc  des  fources  ob  l'on  doit  puifer  la  (deoce  des 
devoirs  du  Chrétien.  L'Antenr  obfcrve  d'abord, 
que  t«nie  reeaaomie  de  le  Kdiglon  tend  i  retabUr 
l'boanw  àim,  cano  drobnre  &  cette  (àinieté,  daoa 
la  qodTe  H  evolt  cri  die,  mais  qu'il  a  perdue  pu 
k  p'&.-i;  qoe  cette  fainteté  &  cette  droltore  ne 
cuniaicnt  pas  dant  unecertaL-^bonDéteténatarellede 
mœurs ,  telle  qu'on  pourroit  fc  l'imaginer,  mais  daa* 
l'habitude  de  la  juAice  Chrétienne,  ia  quelle ren fer œ 9 
toi:  tes  let  vertus,  provenant,  comme  autant  àc  bran' 
ches ,  de  la  racine  unique  de  la  cbarité.  Il  ne  Te 
propofc  pas  nesnmoint  de  traiter  de  la  Jnftice  Chrer 
tienne ,  parceqne  d'antre»  Prof esfeurs  es  fimt  /a  matier» 
de  leurs  leçons,  qu'en  a  deja  for  ce  fcyct  heaâ 
cenp  de  Imhi»  U««ei  -fanni  kt  ^aaU  tt  dUUnsn» 
rcieeilenie  Dbfcwatlon  ftr  le  JaMee  Chrateane» 
que  te  Profesfeur  Tamburini  â  mife  i  la  t&te  du  çrcr 
mter  volume  de  Des  Leçons  de  Morale.  &  dans  la 
quelle  il  a  réuni,  dit«il,  avec  un  ordre  &  une  clarté 
a  Jmirables,  tout  ce  qai  avoir  daj'a  été  dit,  foit  pool 
réfuter  les  erreurs  des  herttiqu.s  ,  1  oit  ponilllftinlw 
pleinement  les  fidèle*  Aar  cetic  matière. 

Le  R.  p.  Alpruni  obferve  en  fécond  lieu ,  qœ  € 
les  dev^t  .du  Chrétien  ont  pew  bot  l'acquintiom, 
la  confervation  ft  l'accroisfemeM  de  I»  «raie  jalUofr* 
le  IkMnce  qni  enibifne  ce»  devefrt»  dt  inteparabte 
de  celte  de»  myfleres  qoe  la  fM  nous  propolb  h 
croire,  &  fant  les  qvfcfs  M  eQ  ImpoOih'c  c^s  coiv 
neitre  al  la  nature,  ni  l'auteur  de  la  vr^jic  luiHcek 
ni  la  voie  par  la  quelle  on  y  parvient;  rt.'s  qfoe 
ceux  di»  pcché  Origine),  d«  la  Trirmc  l'cs  pei- 
Conncs    divjiie»,    de    l'iucainatloo    di:    Vcb-j,  de 

l'efficace  det  Saaement,  &c.  It  relève  en  coofe* 
quenct  regaremeni  dea  Pbilorop^  incrédules,  qai 
après  avoir  admiré  l'excellence  des  préceptes  derSta»» 
gila.  croyent  être  en  droit  de  le  meprKèff  ft  ifm 
faire  l^et  dn  lenra  latUeilee»  i  «a«i^«flla  ft  im» 
vent  de»  mjrflcree  am  qaeblnrairoBfenMfeMMpMg 
atteindre.  D  antres,  qnl  fedifent  Théologien»,  ton* 
bent  dans  oae  meprife  non  moins  grosSere,  en  ne 
voulanr  lOnfidercr  les  myilerei  oi;  I;t  foi  que 
comme  l  '.s  vttifés  purement  fpecolanvEs,  qui  n'ont 
aucune  irjl:irt:iL(:  fur  le  r4_':.;lLTiicTiî  de»  mcuri,  fit 
dont  par  confcquent  oa  n'a  oui  befoin  de  s'oca^o» 
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cootnire,  qos  coam»  on  ta  peot  Itie 
C  Cbradao  air  tecMfffctftalMiMtoai- 
de  U  fBl.  ni  par  !•  ikolcibi  fiât  Im«» 
Trn,  on  ne  pc«t  md  pltu  être  Teritableoent 
Théologien,  fl  on  ne  jolnc  Petude  des  myfteret  i 
celle  des  devoirs  du  Chrldianiime  ;  ces  deux  objets 
ne  fairant  pas  deux  fcicnces  rcparéct,  mtit  deux 
ptRlet  d'me  feule  &.  mémo  fcieace  »  doMfntdi» 
jpeod  eafeotiellemcr.t  de  l'autre. 

Il  (ait  de  U  que  l'une  &  l'autre  doivent  être  pui* 
iites  dans  la  même  fowces  que  la  doârine  de* 
■orart  ippanient,  comme  celle  des  dogmes,  au  fe» 
Clé  dépôt  de  U  CbI  m»  J«fiii*Cluift  •  coofiéà  fim 
"ilift/ft  eft  faoifo.  CMHN  «as.  te  la  parole dt 
_  Em  écrite  9t  non  ccrbej  «te  ÂftjMV  ooaftvNOt 
dam  les  fiatatet  Ecritures  &  itot  les  TradlHoai  HvU 
aee,  que  nous  devons  chercher  les  maxîtncs  qui  font 
la  règle  de  notre  conduite,  lufll  bien  que  les  mys- 
Mne  qui  font  l'objet  de  notre  croyance.    C'cd  puur> 
quoi  les  SS.  Pères  ne  feparoicnt  point  ces  deux  cho- 
fes,  toutes  les  fois  qu'ils  cxpliquoienc  l'Ecriture,  fait 
dans  leurs  Discours,  fuit  dans  leurs  £criu  ;  &  s'ils 


Mais  il 
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être  ^evfbppo  im  la  teond  Chapitre  II  dllHnrue  ua 
jlMMa  liûiB  dila  riifiM:  l'un  pour  découvrir ,  p« 
la  AMUeta  satanllat       principes  d'une  fcience 
ea  otootrer  l'evldence  &  U  certitude;  l'autre,  pour 
faire  l'application  de  ces  principes,  de  quelque 
mar:icre  qu'on  foit  parvenu  à  les  connoitre,  en 
tirer,  p;ir  le  raifonnemcnt ,  les  juftes  confequences , 
decouviir  les  erreurs  oppuf.îi.s.  ou  l'abus  qu'on  en 
fait  faute  de  les  bien  connolire.    Le  reifoo  n'aft 
pu  moins  d'ufage  de  cette  féconde  maDiere  dam  la 
Théologie,  foit  dogmatique,  foit  morale,  que  dans 
ks  aatiea  fcleocee.   La  Tbeologieo  pnife  fc»  prio- 

a..^  ■  *.  ^  s         t        «'*»^?f  ^J*^^  fivarteare  à  la  raifon  ;  mai. 

lift,  &  eft  faodfo.  cewaa  aost  te  la  parole  da  fl  a  balbla  d'aile  paor  les  fietire  en  ordre  &  les 
M  écrite     non  ccrbat  qoe  Mpat.ooaftVNOt  czpofer  avec  clarté,  les  confîderer  fous  tous  les 

rapporu.  en  lier  enfemb'e  les  d.fFertnte»  parties, 
en  un  mot  les  réduire  en  fyftéme. 

L'ufage  de  la  jaifon  confideré  de  ia  première 
manière,  n'eft  pas  non  plus  totalement  exclus  de  la 
Théologie,  furtout  de  la  Théologie  Bocala:  naia  < 
il  y  eft  plus  borné,  &  doit  dtta  asfiriatti  à  daa 
règles  qui  en  préviennent  la»  acWi.  **i>*aa  eotd. 
exhortoient  ii  fouvcnt  les  Fidèles  i  la  médication  dit  judicieufenent  noire  Amaar»  tt  tta  Aatma 
des  Livres  Saints  &  i  U  lefture  de  l'Evangile,  c'e-  tellement  déprimer  la  lailbo»  qu'on  la  Juee  encleraS 
toit  pour  y  apprendre  en  même  tems  &  ce  qu'ils  meut  incapable  de  dficafMr  le  julle  d'avec  l'inUifté 
daaaiBDr  craUe.  ca  qatle  dafoieat  pratiquer,  par  les  feules  lumières  naturelles.  Mais  il  faut 
OawlaaQaaMawdaaianua,  caanadam  les  que.  — 
iMat  da  aUt  ils  ne  regardolaac  coauM  teea  que 
1»  dedÉOM  conformes  à  ce  qoi  aroit  toujours  eré 
enfeigné;  &  lorsqu'il  s'elevoit  des  doutes  fur  quelque 
point  qui  regardât  l'une  ou  l'autre,  ils  avoienc  foin 
de  ne  rien  décider,  fans  avoir  confulté,  outre  les 
Saintes  Ecritures,  la  Tradition  de  lEglife. 

L'Auteur  blftme  d  après  cela  la  conduite  que 
liaoneac^elquefoii  cfux  qui  prelident  aux  Etudes  des 
Jaaaea  Clarca.  Lorsqu  (la  en  rencontrent  qui  ont  moins 
■a  gaftl  pour  s'appliquer ,  ou  moins  de  capacité  que 
im*.  U*  leur  permettent.  lU  laar  cooibiUent 
da  li>  borner  à  l  ande  da  fa  aorale»  c'ait  4 

 k  Êl>exmc«T  i  propollcr.  9t  à  rafbodie  ca  ^rtla 

appellent  des  Cas  de  confcience,  en  fo  contentant 
d'^eurer.  ou  même  en  négligeant  totalement  les 
autres  parties  de  la  fcience  Ecclefia(l;quc.  Avec 
une  telle  méthode,  "  Il  peut  fortir,  dic  il,  de  ces 
Ecoles  des  discoureurs  OL  de»  fophil^es ,  mas  non 
des  dofleurs ,  tels  que  S.  Paul  les  demande  pour  le 
facré  Mmiflere,  des  hommes  qui  foient  capables 
^tebottar  lêloa  U  fatoa  doâiiite,  &  de  convaincre 
tfapaai  caas  ^  la  coawadlCB».  Nul  ne  peut 
ftiliidw  nAsae  n  derolet  rang  dam  catia  dasfe» 
aîl  sa  s*aft  als  a»  ant  da  coanôhn  laa  lUBnaiiiea 
branches  da  caoa  lUeooe  facrée.  alafi  q^e  kar 
liaifon      leor  natndle  dependanoe.    Or  c'eft  i 

Îuoi  on  ne  parvient,  qu'en  méditant  alHJum'jn;  les 
aintc;  Ecritures,  en  étudiant  avec  foin  les  Canons 
de  I  Eglife  &  les  ouvrages  des  SS.  Perc-s  en  re- 
aurquaot  les  cbaagemens  qni  fe  font  introduits  dans 
la  disciplina  Icidcllaftiqpia»  laa  CMifin  da  m 
cbangemeos.  „ 

Le  P.  AiprunI  convient  neanmoUu .  tpe  VvSi^ 
de  la  raifiao.  dl  la  leftuie  des  ouvrages  nodenies, 

rrent  Iticaafl  créa  odlct  dans  l'etode  des  detroin 
Chrétien,  ^rta  ^flao  tefi  m  cMs  dam  l« 
Hms,  dt  yia  la  uUm  Mk  ibb|bwi  tapaUb  d  la 
I  4»  b  nfdadan*  Cw  «I  qffVL 


5 rendre  garde,  de  l'autre,  i  ne  pas  donner  trop 
empire  i  la  raifon  humaine.    En  voulant  la  pren- 
dre uniquement  pour  guide,  on  s  ccarteroit  infailll. 
biement  fort  loin  du  droit  cliciiiin.  ,,  Ce  ferolc. 
die- il  encore,  faire  injure  au  Créateur,  de  p^ft^- 
drc  que  le  fecours  de  la  raif  in  ne  doit  pas  éM 
employé,  quand  il  s'agit  d'eublir  les  prindnâ  dêi 
mmors;  comme  fl  ces  principes,  qu'il  a  lui  mtet 
ersv<s  dans  noa  c«ars,^ft  par  lai  qpnis  il  nous  a 
fait  ralfoonabtaa,  rarmiibie«.^aAiat  U  portée  da 
esprit  humain,  qwl«i^|teef^da  la  Trinité ,  de 
nûcarnatipB,  4  loaaMMa  dMAM  porement  revc 
k^»  MaU  U  a'ea  eft  paa  nolas  waTqu'on  s'abufe- 
nw  grosneraaiim.  fl  ea  croyolt  pouvoir  fe  livrer 
uniquement  i  la  raifon,  foit  pour  établir  les  princi- 
pes des  moeurs,  foit  pour  en  f.<ire  l'application,  ea 
fe  dispenfant  de  recourir  à  la  révélation  divine. 
Il  renvoyé  fur  cela  i  l'expérience  de  tons  let  fla> 
c!es.    On  y  volt ,  même  au  milieu  des  tenetMCS  ds 
Paganisme,  le*  Philofoplies ,  ou  les  Sages  de  ce  tems. 
li,  donner  dans  leurs  livre»  les  plus  beaux  prccciv 
tes  de  morale,  les  uns  Citr  ao  pôiJtt»  laa  autres  fur 
un  autre;  enforta  que  C  on  laa  tanibfblc  en  un  feul 
««ws.ll Jî>  niaaâierolt  rien  ou  presque  rien  de 
ca  Ml  as  aeeesuire.  pour  rendre  les  hùtomea 
boatdthGBTenx  dans  l'u:dre  des  chofes  humaines. 
Mab  on  voit  en  mime  tems  ces  grands  génies,  tt. 
ceux  des  tems  poftcrieuis  qui  les  ont  imités,'  fe 
P<:rdre,  comme  du  S.  Paul,  d.ins  la  vanité  da 
leurs  penfées ,  fe  livrer  aux  egaremens  &  aux  tenc^ 
bres  d'un  cœur  infL-fô,  &  le  desbonbia  Mcort 

f^ns  par  u  turpitude  Je  leuii  aumn.  aaa 
•abfurdité  de  leurs  lyHeme».  *  ^  it^ 


neanmoUu.  qpe  ltilii(p  Quant  i  l'ufage  des  Aatcara  v*^Tnn  qal  eut 
les  ouvrages  nodenies,  ecrU  fur  la  morala  Cbrttkpna,  la  ?•  AInnoi  vem 
dans  l'etode  des  detroin  fa'on  les  feparaaadaaschafn,  lliltraM  la  neibodo 
tell  iBdMis  dam  l«  fMkMC  flnrte  en  traitant  cette  matière.  Lfs  itna 
t  Majowv  faamift  d  la  at  tSm»  tmoêm  pour  guides  i«s  jgaintca  ikofarea^ 

à  kk  P^^'-i .  n'avanang  itar 


B'a/ent  pnifé  dâof  CM  foureei.  foie  iMB^dlUmait ,  repoofts  aux  qu><Moef  q«l  leur  etoitat  propofta* 

fotc  medlatement  pir  le  inoyen  d'un  exwBt  6,  foUde  On  obje^fVe,  qu'en  confequence  de  la  dtsciptlnr 
raifonnement.  Lts  aiifrcs  au  contraire  négligent  moderne,  &  des  uiagcs  cottvesîeiEcat  iccKxiuctJ, 
CCI  fource»  pures,  t\  conicn»  d  en  tirer  à. peine  jl  eft  itnposfiblc  de  dc.crminer  ce  qui  regîrdc  la  wia 
quelques  patfagos.  n'befitent  point  i  proooncet  &.  les  devoirs  du  Chrétien ,  iintreisaK  que  par  lc*Uvm 
fur  la  jnmce  ott  ilioanflcMé  des  aftes  hitmaios,  &  ie$  opinion»  des  aouveaux  Auieurs.  Ce  tà, 
dit  qu'il*  pMfeat  produire  qndq^  arfHiWBt»  leion  le  P.  Ai|^i,  qu'as  frivole  ptetexteu  •*  U 
qu'eux,  OQ  3*intTei  Theologlem  de  nème  tren^*  dofttlee  éetmtnn,  dit-tl,  twil  Uen  q^e  celle iv 
•^Imaginent  être  revêtu  dun  peu  de  probabilité,  dogmes,  cil  pr-,':tuellc ,  InraTÏibîe  &  immuable  daa 
On  doit  faire  beaucoup  de  cas  de»  premiers,  qui  l'Egliie,  qui  la  it\,aï  U  cu  par  fon  FiU  u^iq-j;, 
fi  enfeignant  que  ce  qu'ils  ont  re^u  de  leurs  pcrcs  ,  par  le»  Apôtres  &  les  j  irrt  Auteurs  Canon  ques. 
font  des  témoins  de  la  viaie  tradition ,  qui  s'eft  Superienre  i  toutes  les  inttiimions  huiBata£&  &  I 
confervée  iusqa'à  leur  tems.  Le  loin  qu  ils  ont  toutes  les  coutumes ,  elle  ne  ibuffre  aocune  alten* 
lie  ledoire  en  abr^  i«  doârioe  des  SS.  lion ,  elie  n'cft  fujette  «  aecooe  abrqguioo.  Os  ni 
fle  des  Concfia ,  &  de  It  mcfintor  fcNii  m  peer  donc  la  puifer  aiitears  que  da«i  rBcfhew, 
ceruin  ordre,  qui  aide  lietteMp  m  rammencans,  dans  li  Tradition.  &  dans  l'enfe gnemeat  virant  de 
fait  qu'its  peuvent  être  his  de  toot  wftc  profit,  &  l'Eg  ifc,  perpétuelle  dlspenfatriœ  de  facré  depdt  ^ 

ÎuMs  font  un  Tecours necesftlre  àccuxm  m.  p  u.f  i  t   ;m  ^  confié, 
lire  ufage  des  grandes  colleâioos  des  Uavi  g:.  «»  jc  conviens,  contirîue-t  il,  qu?  îa  dhdpfîae 

Pcres  &  des  Conciles.  extérieure  eil  variable,  &  qu'on  y  l.i  t  du  teas  et 

II  n'en  clVpas  de  même  des  Âateu's  de  la  Tccoode  tgta%  des  Statuts,  qui  peut  être  n'ont  point  ca  Uec 
clfsfo  **  Non  reuleoicnt,  dit  le  P.  Alpreni,  lit  ne  chez  les  anciens.  Mais  ces  variitioos  M  iMdwst 
fteevent  être  d*aucaQe  etiiité  aux  conaençans ,  mais  point  à  U  fubftsnoe  de  li  doâriiM  des  etiMl»».  M 
lts  tes  etpofeflt  on  danger  eviiteet  de  lonber  dans  f^èmo ,  H  on  confldert  Mea  Ycf^t  ArMtinatfek  de 
l'erreur.  Cir  telle  eil  Is  foiblesfe  homalne  depuis  le  l'Eglife,  aui ,  dans  le  Conri'e  Ji'  rrmte  Se^f  i-. 
peÀé,  qu  i!  n'cft  point  de  fopbismes  fi  grâliers,  Ch.  i8,  de  la  Ref  )  a  ordoïKic  que  ;c«  di-i^i 
qu'on  ne  foit  prit  à  prendre  pour  des  demonlUations,  fuçfcnt  obfervés  indlftindemcnt  de  tout  le  monde, 
lorscïii'il  s'agit  de  rhofcs  qui  Éavorlfent  la  concupis-  y  doit  pas  f  avoir,  entre  lancienne  discipiÈie 
trence,  &  fur  lesquelles  on  aime  à  être  trompé.  Il  ^  cele  d'iojonrd'hiii  •  une  fi  grande  diftfeoce  qoe 
fenirtlooc  i  foubaiter,  ajotjte  - 1  II,  que  ces  livres,  qœiqacs  perlonnes  fe  l'imaglanc.  »,  S'il  f  ea  a  eee 
trk-.  Won  l^eapreftm  d  un  favant  &  pieux  Tbeolo-  grande  par  rapport  I  iHMiftrMtiM  à  la  piadqne, 
Iteo,  00  ne  trooe»  nt  Jefos-CiuMI.  ni  fa  diarité,  «elle  vient  pre{()ue  uniquement  de  l4adoaliH 
qo!  eit  l'abrégé  de  li  Loi  ft  des  Prophètes ,  ni  hommes qui  refofeoi  de  fe  hmetcrv  i  U 
FEVategBe,  ni  l'humMIté,  fans!-  n'^''-  prrfnnnc  ne  ,igueur  des  anciennes  loix;  "  ellcv/eofde  iltjdo- 
ffe  fta»e ,  fusfcnt  abandonnés  ^  u;j  i-icrnei  oubli,  \ço(X  &  de  la  nég'igence  de  ptaficim  F^l^s  ,^ 
pour  bannir  cnSn  de  la  Morale  cette  licence  d'opl-  fetnblablés  à  des  chiens  muets,  ne  lepKBnest,  al 
nloat,  qui  s'y  eH  Introduite  poux  la  perte  des  ames,.  m  cooiiKent,  ni  oe  oeMoeat».  eiai  «wS»  M. 
comne  I»  «t  Almodre  VU  dsnr  Cm  Oectec  d»  teu  rtcodiittMttdd  de  le  fldie  aeee  MOM  fti»di  |» 
t667. flenoe.  '  . 

Qu'on  ae  craigne  pas  de  priver  par  li  les  corn-  •«  Au  relie,  eondot  mitre  Aotaer,  tMm  m 
menç^ns  d'aucuoe  colinolsiaooo  necesikiie.  Us  diiTerences,  qaellcs  qu'elles  ibient,  toutes  les  cou- 
trouveront  abondanment,  dans  la  leftere  de»  Pères ,  tume$  particnfiercs  des  EgHfcs,  fe  trouvent  daai  !e 
de  quoi  fe  dédommager  de  cette  prctcndue  pîrte.  Concile  de  Trente  &  Jir;s  es  Scaturs  Synodaui  de 
Ils  trouveront  dans  les  Opuscules  de  S.  Cyprien,  chaque  Eglife,  d'où  elles  ont  été  recueillies  par  ceas 
dans  les  Règles  morales  de  S.  Bafilc,  dans  les  des  Auteurs  modernes,  qui  ont  traité  la  Theologlt 
Homélies  de  S.  Chryfoiloaie ,  dans  les  livres  des  morale  en  fuirant  la  roate  (racte  par  la*  S&.  Pcmb, 
Ofleea  de  S.  Ambroife,  dans  le  Sermon  fur  la  &  qui  comme  boos  l'MéofM  dh-T  -neiltaM  pM» 
noanCPe expU^iépar  &  A^nfiiii ,  dans  lesMora-  nent  d'être  hu.  Les  jennes  Théologiens  peawsi 
les  de  S.  Grégoire  le  Grand,  «  dans  planeurs  puifer  ausfi  dans  les  mcmes  fources,  ce  qui  regmJs 
autres  ouvrages  de»  m^mcs  Pères  &  des  e-jt:-;  l-  droit  pofitif  nouveau,  &  n'ont  par  confcquasi 
Doc^tuis  de  l  Eglife,  tar.t  de  lumière  &  d'excellenic»  nul  befoin  de  recourir  (aux  Cafutll^,)  i  ces 
leçons  fur  chacune  des  vertus  Chrétiennes  &  fur  les  hommes  qui  mttter.t  des  csusjint  fnt  tas/  lit  ctuda, 
vices  qui  leur  fent  oppofis  ,  ainiT  que  far  les  moy-  étt  arkUtts  Jous  la  tiie  itt  pttftnntt  iê  Èmm  tm» 
cns  de  guérir  les  maladies  de  rame  &  de  corriger  pw  $rmin  br  amer,"  c'eft-i  dire,  péaff  fclll 
les  msovaiiiss  inclinations ,  qu'il  oe  leur  teftera  auadiêr  par  cdi  pernideefes  coawlalfàocia. 
itea  i  deOtef  fiir  ce  fujet^  Ceux  nene  ipA .  Mon  le  Nous  coeiritaeroiis  eec  Exfrafr  dans  la  Peallle  pi» 
■ont  B  cornimm  aBjOUrdliuii  ainerolent  à  s'occuper  chaîne.  Nous  nous  fommes  étendus  dans  celle- d 
aa  la  TeTohjtfon  des  cas  particntîCTs,  trooveront  à  fe  fut  les  deux  prcmkrj  Chapitres,  plu  i  qje  nou4  B« 
fatufaire  dans  p  ufîcurt  dr  V  ;r  ,  Vxrhi ,  &.  parti,  le  ferons  fur  les  fuivans,  à  canfe  de  leur  iropor- 
euilcr  dans  leurs  Lettres,  cont  la  plupart  font  des  unce,  &  des  Tages  obfenratioos  qe'ils  jctifennaoï. 
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Après  «wrfr  !n<H«|oé  foarcei  où  l'on  doit 
lUcr  la  fcic^crj  Jlî  dcvotrs  da  Chreueo«  le  F. 
I}5runi  cxaroiiic  Uatis  le  3e  Cbapitie  quelle  tft  II 
egie  de  ces  devoirs,  c  cft  1  dire,  celle  •  la  quef'e 
i>«  aftions  doivent  être  conformes,  pour  être  bon. 
M,  &  dont  elles  ue  peuvent  s'ecaiter  fans  6:re 
Alivair«t.  il  met  «a  Uiefe,  d'après  S.  Auguftui, 
ne  la  lot  ettraelle  éo  OI«a.  donc  la  notion  eit 
mpreinte  dans  notre  ame.  cette  loi  fiij  WM  fw 
wdrt  naturel  Mt  cmjervé,  fui  ie/end  4$  U  ttw^ 
1er,  eft  la  première,  la  fuprimc,  &  i  pv  1er 
Igaureufetnenf ,  l'unique  règle  ou  mcfore  de  lOItte 
onnéteté  morale.  "  Cette  loi  éternelle,  dit  il, 
ont  00  ne  peut  nier  l'citiftence,  fans  nier  celle 
ron  Dlea  créateur  de  tontes  chofes ,  ed  te  lement 
QMrimra  à  loniei  les  entres  loix,  que  totue  leur 
afttcv  &  leur  force  en  dérivent,  coana  de 
Eiir  modèle  &  de  IcBf  caufc  efficiente,  fuivant  ce 
lu  cllw  ait  elle -môme  (Prov.  8);  Cefi  par  mti  qui 
es  Rois  régnent,  que  Uj  Unijlatcur:  ^fotn  det 
Qts  juftet  t  Se  futvant  ce  que  du.  o.  (Kom. 
13),  qa'Un'y  a  4»tnt  de  fuitjar.ce  qui  ne  vienne  de 
Oieu:  ce  qui  \reat  dire,  me  perfonne  n'a  d'au, 
nrlté  que  celle  qoe  Oie*  m  donne,  ni  ne  peut 
ordonner  ou  défendre,  qoe  OB  qwDlco  e,  ordonné 
DU  défendu  lui  •  même  !e  premier. 

Pour  connoitre  &  ttjii  fr  cette  lol  éternelle,  i 
la  quelle  toutes  ks  <  re  i-urcs  raifonnable»  doivent 
obéir,  nous  n  avons  p  i;  bcfu  n  d  j  raaitrc»  ,  ni  de 
livre*.  *'  Quiconque,  tlit  noue  Aaieur,  tourne 
fcrtcufcment  fes  penfées  vers  lui  n.^  ne,  y  trouve 
de»  nrtDdpM  prailqniei  de  morale ,  donc  U  veriié 
ne  feMt  pas  moine  flMtlr  à  «M  efprit,  fur  le  feul 
énoncé  ou  te  feul  «pperça*  qee  celle  prta^pM 
fpeculatifs  dca.  fdeocet.  fatia  qo'H  Wt  oeeeifeire 
qui  s  foient  prouvés  d-2t"cLir'T.  Ces  principes  pra- 
tique* lorinent  ce  qu  oo  «pelle  la  loi  naturelle. 
Gravée  de  la  main  de  Dieu  dans  nos  cœurs  anterltu 
KBCQt  à  touiee  let  loftilotions  humaines,  c'eit 
«a  elle  eae  mm  conooltfooa  &  que  nous  voyons, 
euenc  qiW  iXHf  ?ft  fiMMMt  capables,  fa  loi  éternelle; 

(feft  en  te  eooAihant,  que  nous  appMBOM  «e  que 
Dieu  nous  commande  ou  nous  defMM  per  cette  loi 
Ineffable ,  pour  robfervation  de  l'ordre.*  Celte  ldé« 
de  la  loi  rui:urLne  eft,  félon  le  P.  Alprunl,eille 
qu'en  donnent  unanimement  les  SS.  Pères,  &  en 
p«itlctilier  S*  Aflibrailie  &  S.  Augudin.  S.  Thomas 
4U  mm  41e  la  toi  aeturelle  eft  une  participatim  de 
h  M  MtmUt,  qoi,  en  fe  comm^inquant  i  la  cre- 
itme  raifonnable,  lui  fournit  cet  regtea  ImBOlblca, 
par  Its  quelles ,  dit  S,  AuguWn.-oriel  «iaie  qui 
eft  iiîjuile  connolt  ce  qui  eft  jufle;  qui  ne  font 
écrites  que  dans  le  livre  de  cette  tutniere  quon 
appelle  vérité,  dont  toute  lol  juste  eft  une  copie, 
t  ou  pasiknt  dans  le  cœur  de  i  bomme  qui  faicle 
HcB,  y  loprime  fon  image ,  coouM  m  ctdwi 
fon  empreinte  dans  la  dia." 
U  loi  aatucelie  eft  àmitm^  i»  letle  «  la  pa> 


fUTC  de  nos  devoirs,  &  de  tout  ce  qtii  eft  honnêie; 
ou  plui6t  c'eft  uue  feule  à,  mâme  règle  ccruine  & 
inroeable,  qu'on  appelle  loi  éternelle  lorsqu'on  l'en* 
vilafe  en  Djea»  a  loi  naturelle  quand  on  la  cooA* 
dare  dent  l'b0DBie«  qui  la  porte  gravée  dans  fon 
ctsur  ;  que  tous  par  confequcnt  font  obligés  d'ob- 
ferver,  foit  en  faifant  ce  qu'elle  commande,  foit  en 
s'ïbllenant  de  ce  qu'elle  dcfcnd  ,  devant  être  infail- 
liblement punis,  s'iii  la  violent.  11  cil  vrai  que 
cetre  loi ,  qui  brilloit  coiume  une  vive  lumière  à 
refpttc  ôe  rhooiœelors  de  fa  création,  a  eié  eofulta 
pudement  obfcurcte  par  le  péché:  mais  elle  n** 
pe»  vé  talleiaenc  eteinta,  ^'dle  ne  lai  repieTeaia 
eocof  e  fee  devohi  avec  a«fes  de  Vlané pour  qo'il 
foit  inexcufable,  s'il  les  ignore  on  rc  le;  cb;>T.  c  pas. 
Si  un  grand  nombre  d'houimes  ,  4  xiicaie  dei  nations 
entierci  ont  nc^i  gt-  &  viole  fes  préceptes;  c'eft 
par  leur  Uute,  du  notre  Auteur,  ceil  parcequ'ilf 
ont  fiormé  volontairement  leurs  yeux  k  ta  lumieMt 
qui  leur  iodiquoit  les  principes  d'honnêteté  &  leoK 
jufte  appUcetloa,  pour  le  livrer  i  la  lecberdia  da 
leur  propre  intérêt,  &  à  l'attrait  du  ptaifir. 

I.e  P.  Alpruni  fait  remarquer  la  bonté  de  Dien, 
qui  n'a  point  abandonné  1  tiomaie  dans  cet  -  etac 
d'aveuglement.  Voyant  que  fa  loi  ne  fe  faifoiC 
presque  pius  entendre  au  fond  de  fon  cœur,  diflrait 
par  i  agitation  &  ie  tumulte  des  pa£Goas,  il  en  (l^ 
tait  extérieurement  une  nourella  peomnl^tloB*  aa 
awtteat  teaCbleoieat  foui  A»  f«n  ce  fiireaperatrank 
tt  attlc  obllfé  de  lira  dan*  (a  confclence ,  reion  la 
remarque  de  $.  Auguftin.  Cell  ce  qu'il  1  faic 
dabord  par  le  minillere  de  Moyfe  &  des  autres 
Prophètes,  qui  lui  ont  annoncé  fa  parole,  &  cnlin 
par  la  predtcaiiun  de  fon  Fils  unique;  &  il  a  voulu 

?[ue  les  préceptes  quils  lui  ont  donnés  de  fa  part, 
îisfeut  conCgnés  dans  des»  Ecrits  divinement  infpt* 
rés,  dont  le  dtpôt  fe  confervàt  fans  a  teration  délia 
l'Eglife  iua^^  le  fin  des  âeclee.  Ce  Code  da  pra> 
ceptes  divine  elY  ce  qu'on  oomne  l'Ecrltore  Seinta» 
qii;  Lijnfeq-jrmirun^  tlt  encore  pnur  rous  une  régla 
dci>  iiii£,\:,ii  v.ci  iiiie,  Ce  que  nou^  luuiiae»  obligée 
de  fuivre. 

La  loi  de  Diiiu  eil  contenue  dans  les  livret  de 
l'anden  Teftament ,  comme  dans  ceux  du  nouveau. 
**  Cependant*  die  ie  Prof.  Aipmoij  qinoique  iohc 
ca  qu  ^  ecrtt  dans  l'anden  TcOêinBot,  ait  été 

écrit  pour  notre  infttuâioo»  on  ne  peut  dottrer  que 
la  loi  qui  nous  eil  prefeotée  dans  le  nouveau,  ne 

foie  &  ne  doive  être  appellée,  d'une  m:uiiere  fpe* 
claie,  la  loi  des  Chrétiens.  ,,  Il  dillingue  dans  l'an- 
cienne  loi  trois  forte»  de  préceptes:  les  lois  cere- 
mooielleit  ou  les  lites  du  cuite  judaïque;  le»  lojx 
judkliirai,  qtti  laglolent  l'adminiacaiioo  dvila, 
lea  nneMKai  aMnuu  Ceiut-dfeot  commans  aux 


Juifi     aux  Cbretlena;  lei  ultei  ne  regardent  qua 

le  peuple  lu;f.  ^!  ii  quo  que  la  loi  morale  t'oit  la 
même  d^ni  r.i>icicn  cX  ic  nouveau  TUtament,  elle 
ctV  plus  développée  &  propofée  plus  clairement  dane 
ceui  ci;  ouuc  que  l'eipitc  de  i'aocieooe  lui.  wl 
M  MU  «pa  dtt  tMlatis  par  la  cieii»t«  «ft  tm 
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différent  «Je  cc'ul  do  b  smmll*»  qtf  Mbm  àu 
^fcit»  par  l'amour. 

Oa  peut  de  même  réduire  i  trois  clasfes  les  pre- 
^fra^  de  rKvmgile:  i  ce  qui  regarde  le«  myfteret 
dt  la  toi  &  les  Sacrcinen$i  2  '  i  la  doâniie  des 
nœars;  3»  aux  conreils  Evangettqses.  Ceux*  ci  ae 
font  que  des  moyens  propofés,  nais  Bon  eomua* 
dés,  poui  parvenir  plus  fadiemeot  &  plus  parfiiKe- 
Bient  à  l'obfctvaiion  de*  préceptes,  les  quel*  ont 
pour  objet  la  fin  dernière,  &  pour  ccite  raifon 
s'idreifent  à  tonf  te  moivte,  &  douonr  être  obfcrvés 
de  tous.  li  eft  fdtile  de  ditluigut;; ,  â  c-i  c^riifle- 
res  •  les  préceptes  proprement  liiit  d'avec  ie»  coo- 
fetla  EiraDgeliques ;  &  ce  ferolt  une  erreur,  de 
f^ter  dans  cette  derniffO  ctaare  certaiiM  devoirs, 
■Ibos  prétexte  qu'ils  font  dlMM  HOnlO  pliM  flibliaie. 
It  plus  difficiles  à  pratiquer  qw  les  «litres.  Le  P 
Alpraot  ebfinre,  d'après  lea  SS.  Ferea,  qu'excepté 
ta  cominoDCS  &  la  pauvreté  volontaire ,  à  peine  j 
«•t<ll  quelque  choid  d»ai  l'Evangile .  qui  n'apparu 
Henné  à  la  cUsfe  des  verisaWes  préceptes  . 

Ou're  la  loi  naturelle  &  l'Evangile,  il  y  a  encore 
h  loi  humaine ,  qui  f.-tt  de  règle  i  nos  aft-ons. 
jMais  cette  régie  nciant  poéot  Cfrtaiiie  ni  Infaillible, 
eemine  ici  dknix  premières»  U  loi  hiimaji^e  n'oblige 
M^aeteiit  ^'Cltd  cft  '^^"^  ^'^^  objet,  êi  qu'etta 
«omiB^aM  lOMKité  leg  iT^ic'  On  doit  non  Teisle- 
■ent  flioiHMW  »  nais  «uffi  roteiifiuKe  à  cens  fol 

Joctvernent  te  f«ci«é,      on  la  doit  pv  oei^ 
:tî  n-c    C  eft  la  doétrine  expretfe  de  Jefas-Chrtft, 
qu'il  a  lui-môiiie  pratiquée,  &  celle  que  fea  ApAtrea 
ont  enfcïgoée.    Mai»  n  le»  Souverains  cominanJent 
ce  que  Dieu  défend,  ou  s'ils  défendent  c«  qu'il 
c'aft  à  EHaii  ^fû  fane  «biir  ptaiât  qi'aiii 

àommes. 

Dans  le  quatrième  Chapitre  &  les  fuivani ,  jirs- 
ao  tiaKKiBe  lochifivetneoc ,  i' Auteur  tt»  te  de  la 
CtoaftieiK*.  On  peut  on  doit  la  regarder  comme 
iM  fecle  de  MO  aftieoa,  poiiqa'il  a  eft  pernfi  à 
peHhnm  d*aglr  «onire  h  eonlbience^  Lea  89.  Perei 
rappellent  d'ailleor*  «oramtinémLTit  tine  foi  de 
ï'cfprit,  un  jugement  natutd  ,  par  lequel  en  die» 
cerne  le  bien  d'avec  le  mal,  un  fn^iunpl  doinertique, 
un  juge  tnif^^iTe,  qai  ne  fe  laisfu  pa»  corrompre, 
un  m  r u  r  iklc,  qui  repreUcnte  interieuremeoC 
l'Itomme  à  ml -même  tel  quil  eft,  Li  coni'rience 
ainO  confiderétf  eft  donc  la  règle  prochiine  &  immé- 
diate, que  nous  devons  toujours  confuiier  avant 
que  d'agir.  M<is  alors  on  la  fuppofe  elle» même 
Relée  0  Ibnnde  fur  les  priocipea  de  vérité  &  de 
}i2Uoe,  oonfersea  i  la  loi  clerBalfe«  qae  Dieu  à 

favés  daos  le  cœur  de  tous  les  bommes,  &  qai, 
raifon  de  cette  conformité,  font  pour  cbacun  de 
BOUS  la  première  &■  la  fouveraine  loi. 

Ceft  mfi  ce  que  fuppofent  les  l'ère! ,  en  rcpr» 
fenrant  la  confcience  conioie  un  miroir  tidcle,  comme 
an  juge  intègre ,  qui  ne  fe  Imi'o  pas  corrompre. 
Mab  l'ufage  commun  ,  qui  a  prévalu  depui»  lonç- 
tenUt  d(  celai  mè  ne  que  les  Au'eurs  facré*  ont 
lUvi  plua  d*one  fois,  eft  de  donner  i  ce  mot  ua 
fcru  plus  étendu.  On  appelle  confcience  tow  jyge- 
tne-it,  vrai  oa  hxa.,  eue  nom  pettoas  imeilcare. 
ment  fur  ia  bonté  Ott  fe  eice  troac  aflioa ,  &  on 
V  comprend  même  lei  doaue&  Im  inceitlcoda» ,  qui 


&^de  ta  timiilité  de  Ï'cfprit:  d'oïl  il  fait  que  s1I  y  a 
une  confcience  droite  &  vraie,  il  y  a  au»ti  une  con- 
IcieDce  crronnée  &  corromp  .^,  une  confcience  reii- 
ctufe,  une  contcience  prob^tble,  une  conicicoce  dcHi«^ 
teufe .  fcrupuleufe  &c  II  eft  évident  que  la  coa> 
fdeoce  prll'u  danactfawaïKidu,  n'eft  point  un  guid» 
(Or  q^'oo  pirisfe  CoofoBia  fuivre,  &  qu'elle  ne  peag 
devenlj',  qm  lowqitt'elie  mi(à  i'nokmMtwmyim 
nous  vetHMM  de  parler. 

Le  P.  Alp'uni  par'e  dans  rf  .f  r;  Chapitres  Je 
ces  différentes  efpeces  de  confciciici; ,  il  ndique  ce 
qji  les  Cdrjftetife,  ce  qu  on  dot  faire  ou  éviter 
dans  les  cas  d'une  confcience  erroonée ,  ou  douteufe, 
ou  pro'D.ib  e,  ou  fcrupuleufe  &c  ,  pour  être  cieiKpt 
de  pcciié ,  ou  ne  pas  s'cxpofer  au  iaonfu  d'y  lombei'. 
U  donne  fur  tout  cela  des  deciioM  ivea  &  des  œa- 
feils  fages.  Nous  ne  nous  y  arrèteroDs  pas;  mais  bous 
croyooii  devo't  tranfcrirc  l'avis  qui  termine  ce  qa'ti 
dit  touchant  la  ceafcMaoe  daaMo  &  eitooii^,  êi. 
qui  n'a  paa  MOlM  de  rapport  aux  autres  efpecea  àm 
confciences.  "  Cbacoo ,  dit  ii.  peut  comprendre 
par  ce  qui  vient  a'ètie  dit,  quel  foin  &  quelle  applw 
cation  il  doit  apporter  pour  s'iuftruire  pldoemeaC 
de  ia  loi  divine,  &  conno  tre  tous  fes  denolrt» 
tant  Ceux  qui  font  communs  à  toutes  fortes  de  per- 
£f>aues,  que  lei  devoirs  particniiert  de  fou  état» 
Sans  cette  connoisfance,  oa  ê'aîpoA  è  detriedaodt 
■aax«'  qpl  font  les  faites  devmmt  de  la  cam» 
fcaoeik  Xoaa  daivem  donc  cMMiocre  co«* 
hm  (1  laiptM  ^êtOim  aafidnaieitt  aux  inftruâiona 
dea  PafteoH,  de  todiorclier  les  confeils  des  bonnaa 

pictUC  flt  favans.    de    s's>1o-i-f;r    à  la  Icflure  des 
Saintes  Ecritures.    Teis  font  en  eiTcl  les  looyeii* 
par  les  queis  lu  -■a-.ic  fa  cooimoaique  iofaillibleoicnc 
aux  bomioes  ,  quaod  c'cd  l'anoor  Hncere  de  cette  . 
iD'hnç  vérité  qui  les  leur  fjit  employer."  X 

pailaot  du  Probabiltsne,  oifcdea  oplaions  do 
ceux  qui  prétendent  qan  la  probabilité  eft  ose 
de  iMcale  ««^  fMe  qae  la  vmkà»  VAmtm  dit  que 
la  fiopi*  aneAtlOtt  de  ce  ffêîmm,  eft  la  «eilicure 
Mfiltatraa  «  wUfe  faire.    S'il  fe  réfuta  de 

loi  •■dm  par  Ibo  aUurdité,  il  fe  réfute  ausfi  pat 
fa  nouveauté.   Airant  Is  nu       fti^i^ne  il-e^',  il  r.e 
fe  trouve  perfonne  qm  au  imat^tDe  une  telle  rc^ic, 
ni^qui  ait  enfei^né  que  dans  le  douie.  Il  fut  peraiis 
d'embtasfer  le  parti  te  moins  fùr  &,  la  iuuiti<  con- 
forme à  la  loi,  mais  qui  cli  le  plus  favorable  à  (4 
liberté;  ou  qu'on  fut  en  fureté  de  coefcience,  lort* 
qu'entre  deux  opinions  probables,  on  cboiiH  celle 
qut  i'eft  motnt.  Loi  Frobebiitflae  ou- mènes  GoM 
convenus  que  leox  dofttfM  M  remootoit  pas  piM 
baui.    Le  r.  AiMonl  leur  fait,  ea  fiaiafaoi,  uat 
julle  appIfcaitoD  de  ce  p«tfiige  de  S.  Léon,  daos  fa 
Lettre  24  à  Plavien  Patriarche  do  Conftantinople: 
**  l'S  font  tombés,  dit- il,  dans  une  lelle  folie» 
parceque,  dans  1  obfcurité  ()ui  les  empùcboii      ci  i»- 
noiirc  ia  vciité,  aulieu  dis  recourir  attx  paroles  dca 
Prophètes,  aux  (écrits  des  Apôtrea..  À  l'aetorilé  de 
l'i&vangile,  ils  n  anr  eu  recours  qu'à  ooK  atéaM»; 
&  n'ayant  pas  voulu  fera  difc  ^^les  de  U  ««lié»  tk 
foot  deaaniy  daa  aMloe»  d'aaruK." 

U  9«  ChipttM  «toile  d»^aa  hMMioe.  •*  ^r«» 
avoir  etÉbU  loi  toglea  tks  mceurs.  il  faut  deteruif. 
ner,  dit  notre  Autear,  .quellts  foot  leaa&tuiM  «|k4 


% 
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k  qpi  font  bonnes  ou  mauvalfes 
ment,  félon  qu'elles  y  font  cooforin ,  ou  qu'cUei 
t'en  écartent."  On  appelle  adei  hutnai'u  dwns  les 
fifioiety  lei  aâoo*  que  l'honnie  fait  librement  6t 
voloDtalreaeot ,  &  aâe*  ic  I  homm*  celles  (jui  par- 
MM  dMn  aeue  principe  que  c^te  vulooté  Ubrib 
Les  differcDtes  queft  oat  qui  oat  rapport  à  ccUt 
t,  font  dUciKéM  daM  iei  chapUret  fuivaa», 
dcroler  exdaflreaeot.  Oo  y  parit  <!• 
'iDvolon'aire  &  de  Tes  caurcs .  de  l'i|Mniic»,  4e 
riaadvetumce;  de  la  bonié  ft  de  la  iMlle«  iet 
iftet  hanatnai  de  ce  qui  conflitL;^  li  .ci tu,  de  la 
différence  des  vertus  &  lie  leur  >iiv  uoa,  à.  aptes 
cela  des  vertus  en  pardcuUcr;  des  vices  &  àa 
ea  getierat,  d«  k-ur  divifioo  &.  de  leur  diS' 
fpecifique,  &  enfin  d..'s  vices  &  des  péchés 
«•  pinia^ier.  Noo*  noia  comcniues  d»  rapporter 
Mi  dirw  d*  CiwpiCNi. 

Le  SI*  4  d«iM«  dt  m  ^mbîm  Uraa»  a  pou 
•fefet  la  M  haaatiM.  Cbmmm  edk  anal  no*  do» 
TPo'*s  que  ooua  dLVoni  futvre  dani  oea  aftiOM.  il 
eft  à  propoa  de  favoir  quelles  font  le*  loue  de  ce 

rnre  aux  quelle*  on  dtiic  olicir,  &  de  quelles  co  i 
lions  elles  doivent  être  revêtues,  pour  avoir  la 
force  iJohiiger.    l.a  principale  '-'il  qu'j  la  oi  foit 

Cfte.  Ce  que  l'Autews  du  ici  lur  cca,  ntftque 
devdoppeoaenc  de  ccqaii  en  ^vo.i.  ueja  dit  fucn- 
daw  |8  se  Chapitre.  *'  Une  lot.  difoit  il, 
Jdto*  loraqu'ale  i  pour  objet  le  b<eo  de 
!•  iodWét  qo  elle  eft  faite  par  celui  qiti  a  ie  foia 
én  iffMi«<  publiques,  qu'il  a'jr  pa^fe  pas  ie*  baraai 
ie  fon  pouvoir ,  qu'il  n'ordonoe  rien  de  aenvala 
pir  û  njuiri:,  ni  ne  àefeaé  rien  de  bon,  qtre  la 
Jdi  divint;  ou  naturelle  prescrive  de  f.iirc."  C.<r  ie 
pouvoir,  (in-il  encore,  vient  de  Dkcu ,  mm  iioa 
PabLn  rlu  pouvuir.  11  ne  s'enfuit  pas  de  la  tjue  ct-ux 
qui  doutent  de  !•  jullice  d  use  loi,  foient  oirpcuids 
Je  l^rerver.  11  f«ut  pour  cela  que  l'injuihce  en 
Me  awiiiiftet  aotremeat  la  prefoiniptioB  t&  ««  la- 
veur du  taflflaiMr;  it  d'ai' leurs  u  on  examine  la 
«hofi:  avec  atfebcionioawMtqwces  IbtMidttdQUiea 
•Dt  le  plus  fourent  leur  fourcudiM  T 
M  dans  Tefpnt  d'io<'  ~ 

La  promulgation 
Aire  pour  que  la  loi  oblige.  Les  loix  s'etablisient. 
dit  Gratten  dift  4.  c  9<,  lorsqu'elle»  font  promui> 
gu^es:  elles  s'affcriniifirnt  par  Approbation  qu  el  es 
reçoivent  daos  la  pr-itrrjjf ,  d't  la  pjrt  «k  ceux  qui 
les  oMêrvcntt  L'pts  tu^mu-u^tur ,  cùib  prtmulgM- 
tmr;  fimênfr,  tùm  maribuj  ucfntiMSi  afpnbmtitr. 
On  abuierott  de  cet  aiidma,  fi  ou  eu  concluoi:  qio 
tm  Mx  HWiaaM  h»  "tect  éoUifer,  de  raccepia> 
Hm  H  d«  cauteMokat  4»  faupi»  il  veut  dira 
feulement ,  fdon  noae  AaMar,  qiw  l'<iCi>B  St^Mif 
mieux  feour  l'utilité  00  lae  lurouuiaiwia  dFfM  M» 
«Ile  acquiert  daas  le  prem  er  caa  plus  de  folidué.  par 
Mnclinanon  awc  U  qitelle  on  fe  porte  i  l'obfvfver. 
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ne  riuit  point 
quâ  fe  ûiiiur 
yrivt'Mblc ,  par  ceux 


&  fi>'jrrjit  djns 
leur .  fmu  la 
l'exécution 


c  f<  conJ  Je  jul^Ci  motifs  au  legilla- 
revoquer ,    ou   n'en  potrjt  p  cuer 
Il  convient  néanmoins  qu'il  y  a  des 

  oà  le  Pi<nce  peut  propoicr  des 

KHZt  ««h      P<M  teoer  perionue  à  les  obferver, 
à  oio'Qi  M'eilea  n'afant  «té  .approuvée»  par  la 
"Ùmmtnt  àÊot  «e  oa*  oc  para  âne 
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lu'-^  celîe  condition, 
non  p'us  au  Lt  cn  de  la  Société 
dans  l'ordre  &.  avec  la  matt^iiiû  i 
qui  fe  font  referve  ie  droit  de  ie  faire,  ii  ti'a  nca 
de  commun  avec  ta  prétention  de  ceux  qui  font 
défendre  la  Carte  des  loix,  de  Ingraieiii  iiieyil  4 
(MMritMMS  delà  wlitiade;  ce  qel  •ft.le ieBfetA> 

MM  de  MMI  OfdW  poIttiOM. 

L'Auieor  parle  «nfliite  de  ta  loi  heMlaUf  es  tant 

qu'elle  règle  ce  qui  a  rapport  k  la  Société  confide- 
rée  comme  Religîeufe  ou  Eccleflaft'que.  "  Il  faut, 
dit  il ,  adnieiire  dans  la  Société  Chrétienne,  un  pou- 
voir diiFcrent  du  pouvoir  politique,  qui.  par  l'in- 
ititui;on  divine,  n  appartient  point  aux  Criri  U 
République  lerreibe,  mais  aux  feulf  Prêtres,  qui 
lexerceni  fu'  le  peuple  Chrétien,  chacun  félon  l« 
rang  qu'il  occupe  dans  la  bierarchle.  .  .  Tout  ce 
la  deftrinc  Evangelique  de  la  foi  À 
rs,  ainfi  que  l  adodiittrauee  dei  Sacie* 
■■M»  «ft  i'ot^et  de  la  puitCeNe  Bedelialllqee.  Lee 
loUt  ^  loi  toâi  propres ,  font  te*  di  fimtioas  qu'elle 
a  c^O  devoir  faire,  piour  maintenir  la  pureté  du  culte 
re!    t  >: ,  't  teraiiner  les  coniroverfes  fur  la  fol  & 
1^-1  ikioij?^  ,  excitées  pur  la  trop  grande  catioilié, 
la  licence  &  la  pcrvcrlitt  des  houiines.    La  perfua* 
lioa,  les  pnerttt,  les  larmes,  font  les  moyens  dont 
elle  fa  fert  pour  fe  faire  obéir.    Elle  montre  aux 
pécheurs  les  peieas  ifpi  \m  attendent  dans  l'autre 
vie:  &  fi  ces  awyeoe  ne  fidibet  pas  pour  bfUèr  (« 
dareié  de  leur  césar,  eHé  ne  peut  faire  antre  rtefe 
^  de  la»  priver  de  l'ufage  des  Sacremeos,  9t  de 
les  retrtfidier  de  la  Société  des  Tideles.  „  Quicon- 
que,  dit- il  encore»  veut  être  Chrétien,  de  quelque 
dign  !ij  q.i'il  foit  revêtu,  ne  refuf-tra  point  de  fe 
âuumcuie  1  la  pu  sfance  Ecclefiailique.  excrçtnt  de 
cette  manière  les  fonction»  divines  qui  lui  ont  cii 
confiées.    Mais  clic  doit  fe  renfermer  <fans  ces 
bornes.    Pour  peu  quelle  voulut  les  franco  r  ,  ou 
petcndre  slmmlfcer  dans  le  gouvernement  polrique, 
elle  offenferolt  la  pulsfaore  civile,  dont  J    c.  a 
tKM-u  que  les  droits  fur  l'admlnlflratioa  des  cbofee 
temporelles,  demeuras&at  fao«  atteinte. 

Le  P.  Alpfwil  eenclet  de  ce  dcsaicr  piioc^, 
**  que  la  puliftece  Bedaiaft'aae  s'a  «ecoiie  aetoilil 
legitlative  proprement  dite,  uir  les  cfaofes  qui  ap- 
paitiennent  à  cette  discipline  extérieure,  la  quelle 
ell  fuiettc  i  varier  fans  que  la  t'ubdance  de  la 
&eligiofi  en  l'oit  altérée,  &  que  l  ufage  moderne  eft 
d'appeller  matières  mixtes.  Car,  Jit  il,  c  tte  âiy- 
c  pline  a  rapport  aux  homme*  cMsau  eii»y*nSt  elle 
porte  fur  leurs  aâions,  leurs  alFaires  temporelles  & 
fcnlibles,  leurs  telatiom,  leurs  ufages.  Toute*  cei 
cbofet  étant  U  maticie  propre  ou  l'objet  de  la 
■Hl^Ailce  ciffUe.  doivaM  due  fourni  fes  à  foe  1» 
^paéboa;  &  tt  tel  aik  libre  d'employer  Faetorlté 
c|o'e>le  lient  immédiatement  de  D:eu.  &  que  J.  C 
u'a  circoafcilie  d'aucunes  limites,  pour  (latuer  fur 
ces  objets  ce  quelle  ju^e  é're  u  i  e  à  la  république, 
laiis  que  peifonne  pui^fe  l'en  eir  p^cbcr  autrement 
que  par  un  attentat  manlfcllc  Iv  c  a  ff:4te  con^e- 
quetninuot  le  droit  de  taire  fur  ce»  choie»  des  loix 
veriuMes  k  proprement  dites;  &  il  la  puisfaoce 
g«xlcfiam<jue.  ea  «'.irtogeant  le  mèn  e  diuit,  la 
irobMotr  oïDt  cetrc  pot  dStnréb  cet  c%eicii  . ,  u  *• 
tt^r  H**^  oob^ea  daat  i'ocdie 


r  >44  ] 

fiaftiqM  IM  draili  de  la  pnisfance  Cl^e:  c'eft  celai 
fïtlm Itvan  tamaU  ca  eatlsr  ce  pealiws,  pac^  Ai  lî^firHtf  nmrt  U  fiUsm. 

**  La  compeimc*  de  l'Ëglire  (è  mefure,  dit-il» 
p.  6,  non  pat  II  ISvee  qu'elle  peut  employer  poor 
rexecBttûn  de  fes  lolx,  malt  par  retendac  det 
objets  qu'elle  ODbrasre.  M.  tleury  les  •  Coot 
cotnpris  dans  le  pasTagu  que  je  viens  de  cUer 
(tire  de  rinftlt.  au  Droit  Eccl.  part.  3,  ch.  i.) 
*'  La  foi,  le»  mœuri,  la  discipline,  font  cgalement 
de  l'on  resfort.  Ëllc  a  le  même  droit  de  décréter 
des  regleneos  de  di<dpUne,  que  de  déclarer  des 


qui!  nous  pirotc  eilfff  qMelqeee  obtetettoiM. 

10.  On  pourrolt  croire  que       le  not,  «  nea  la 

chofe.  que  l'Auteur  rçjette,  lorsqu'il  dit  que  l'Egllfe. 
ou  la  puisfance  Ecclefîaftique ,  n'a  aucune  autorité 
legiHitive  proprement  dite,  fur  cette  partie  de  fa  dif- 
ctpi^ine  qui  ell  fujette  à  yaiier.  Mais  cela  na  fc  peut 
concilier  avec  la  raifon  qu'il  donne  de  fi  thefe, 
favoir  que  la  dirdplinc  Jonc  il  s'agit  a  rapport  aux 
hommes  comme  citoyens,  &  tombe  fur  des  choies 


qui  Ibot  de  U  propre  compétence  de  la  piiit£iBce  artidet  de  foi*  La  feule  différence ,  AeCt  que  la 

'  '  '  '~  '  Itot  eft  imwilbfe,  te  qw  la  discipline  ne  Pcft  pas 
deâe  tootes  fes  parties ,  &c.  „  U  cUc  on  pasfage  d» 
8.  âtfifcnare,  qui  marque  «eue  «Ufereoce;  après  qioi 
il  ajoute:  *'  Voilà  donc  deuol^ett  bien  diftinOs  d» 
U  rfmpttenee  de  l'SgliJt.  Klle  a  le  droit  de  dedatet 
la  fji ,  &  iL-  n.^,ti::r  fiu  :a  discipline.  Ce  double 
pouvoir  lui  appaHiLOt  pir  l'inilitution  de  jefus» 
Chrift ,  A  on  ne  peut  nier  l'un  ou  l'autre  fans 
tomber  dans  une  erreur  contre  la  foi.  Ceux  qui  ont 
réduit  la  competeace  de  l'Eglife  i  ce  qui  cil  de  foi 
&  de  précepte  divin ,  oe  lui  ont  confervé  que  N 


Civile*    On  voit  par  li  qu'il  s'agit  du  fonda  de  la 
chofe,  9t  non  d'une  finpie  deoomiaatioo. 
ao.  H  paroit  rednlre  eux  fWtae  nederm  mlxtea 

toute  la  dirdpliae  de  l'EglIfe  fi^etre  i  varier;  & 
fuivant  la  définition  qu'il  en  donne,  U  n'y  aurait 
pas  m^me  de  matières  mixtes,  puisque,  félon  lui, 
c«lte  difcipline  regarde  les  Fidèles  amme  citoyent , 
ayant  pour  objet  des  pratiques  extérieures,  i'.a  jfas 
temporelles  &  CeDÛblés,  qui  font  du  resfort  unique 
de  la  puisfance  Civile.  Ainfi  ce  qu'on  appelle  dis- 
cinliae  BodeOaftMiue ,  oe  le  feroit  que  de  nom, 
«  ftrâlt  dent  te  mUlé  purement  civile.  Ausi!  la 
dit- il  écaille  noQ  fealemeac 
tement  exprès  ou  tedttf  dee 

encore  direJleroent  fit  d'autorité  propre,  fertout 
dans  les  anciens  teffls,  par  ces  Princes  enx-m6mes, 
il  ';  quc's  rEglife  s'adresfoit,  pour  leur  propofcr  fit 
en  obceu  r  des  loix ;  fâchant,  d.c  U  ,  que  lorsqu'il 
s'agtsfoit  de  ces  chofei  qui  n'intcrcsfent  point 
abfolument  le  depût  de  la  foi.  c'ctoit  i  la  puisfaoce 
Civile  (eule  i  commander  aux  peuples. 

30,  Nous  n'exaninerons  point  û  ce  n'eft  pas 
mie  eonttadlâfon*  de  fuppofer  des  matières  mixtes, 
&  de  ne  leur  donner  qu'un  f«ui  obiu  &  ua  f^ 
rapport ,  d'appeUer  Bccicflelliqne  IM»  dlfcIpUne  qel 
n'a  pour  objet  rien  que  de  aeii.  L'Auteur,  il  ell 
«rai ,  ne  met  pas  de  négation  exdofive  dansfa  propo- 
fition;  mais  on  doit  la  fuppofer,  puisqu  il  ne  fait 
pas  mttition  d  autre  chofe  que  du  civn  ;  &  la  confc- 
quence  qu'il  en  lire  ne  fcroit  pas  jufVc,  Il  outre  le 
rapport  que  les  canons  de  «iilcip'ine  ont  au  civil, 
^  eft  du  reifort  de  la  puiifance  temporelle,  ils  en 
•voient  un  eoite  avec  ta  Religion  jt  le  gouverm^ 
mmt  des  mm»  91I  font  du  res&n  de  le  pubOttee 
Icdeflellîqae.  Car  «e  donble  nppofl  étant  certein  • 
le  droit  du  Nace  fo  t'na  o'esclorMt  pei  cem 
de  l  EglIfe  fur  l'autre,  fit  ces  deux  droits  leur  venant 
«gaiement  de  Dieu ,   il  faudrolt  croire  qu'il  y  a 

Îuelque  moyen  J'en  c  e-  '.'i'I-r  i't  verclce  de  part  & 
'autre,  en  laisum  a  tl)<ituii  ce  qui  lui  .ipparticnt. 
Nous  nous  abHiendrons  ncanmoins  d'entrer  dans 
eette  difcuilion.  Notre  ucsAfin  a'ttiï  pas  de  revenir 
tir  des  queftions,  qui  n'ont  été  déjà  que  trop  discu- 
tées ,  liuw  en  être  peut  être  mieux  eclalrcies .  dans 
•ne  contioverb  récente,  par  aMOultltude  d'Ecrits, 
liais  noos  crofons  devoir  oiente  fooi  Im  yens  du 
ludicient  Profttitar;  fin»  eeox  de  nos  IcOcers , 
la  manière  dont  s'exprime,  touchant  le  pouvoir  de 
l'figltfe  par  rapport  i  fa  dise  plioe ,  un  Auteur  qu'on 


moitié  de  fes  droits ,  eaft 


KfSftUê»  dncnnfèo*  «ooique  M.  Fleur jr  Ice  «ai  avertis 
nées  OhrettoM,  nab  JMW  Immdm  ut  piwt  kt  M  tut. 


facriâé 


les 


Il  dit  encore,  p.  17.  "  Tous  les  reglenens  donc 

la  fin  direfte  e(l  de  procurer  le  falut  des  anes 
(l'Bglife  n'en  fiff  &  n'a  befuir,  ;i  tn  faire  que  pour 
cette  fin),  "  appartiennent  nu  pouvoir  fpirituel  , 
foit  que  cet  reglenens  ioicnt  necesfaltcs  oli  ûm- 
plement  utiles;  foit  que  i'executton  s'opère  par  des 
aftes  privés  fit  invifîbics,  foit  qu'elle  ne  puisfeavoie 
lien  que  par  des  a&es  publics.  .  »  On  ne  peut  paa 
plus  ûier  à  l  Eglife  le  droit  de  fidre  des  caaaoa« 
r&tat  celui  de  fidre  dee  lois.  »,  Qa  *^ 
•h  Mbreaca  do  Boca'qn  fût  aocaoe  qaant  aa  drâic 
d'ordonner,  &  i  l'obligation  d'obéir.   Les  canons 
de  l'Eglife  font  loi  pour  les  Chrétiens .  fit  les  loix 
des  Princes  fret        regicmens  pour  leurs  fujets* 

P.  19.  Apre*  avo  r  fuppofé  l'Eglife  totalemeoc 
indépendante  dans   iLXjtcics   de  fcs   pouvoirs,  11 
ajoute:  "  il  fuit  de  cette  (uppoiînoti  que  toutes  lee 
inflinitions  qui  fe  rapportent  diredement  &  unique- 
moA  eu  faktt  det  ame.t ,  font  du  resfort  l'Eglifh 
Aate,  d(  qaa  fl  J'Biat  intervient  poar  «•  empêcher 
t'executioa,  «a  aa  peut  janiala  être  ea  «erta  d'uM 
compétence  dtreAe,  qu'il  ait  ea  ce  qui  regarde  1k 
disci|fline  de  l'Eglife,  ou  les  etablisfemens  qui  ont 
pour  f^n  le  falut  des  ames.  „  Il  eft  vrai  que  plus 
bas  il   n';;:Init;  point    cette  totale  indep-ir-'.ancc  de 
l'Egiiic;  mais  il  n'en  dit  pas  moins  après  cela,  p  3^: 
"  Ce  n'cH  pas  que  le  .Souverain ,  confidcré  uniqueseDC 
comme  excr^nt  l'autorité  civile,  ùi  quelque  pouvoir 
dlreâ  fur  !a  discipline  Ecc'efiaihque;  mais  H  en  efls 
le  juge  dans  le  rapport  qu'elle  peut  avoir  avec 
l'intérêt  de  l'Etat.,,  C'eft  un   principe  qu'aucua 
homme  éclairé  ne  contefts.  U  aa  MK  p  avoir  d« 
queilions  que  par  rapport  enz  eonfoqancaa  plus  o« 
moins  e'endiie<  qu'on  en  tire. 
Noiu  rendrons  compte  une  autre  fois  du  fécond 


ac  pcit  eecaftr  d'avoir  ItarUié  i  la  poitliuice  Kcda-  volnae  de  la  Mania  da  P.  Alpmil» 
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Suitt  de  PArt.  de  Pavit. 
-  li«  JiKond  Volume  du  F.  Alpmoi.  contenant  le 
iKOOd  Livre  de  fon  traité  de« Devoirs  du  Chrétien . 
fi  nr^oidé  d'un*  Pre/ace  (fenvitoo  sa  pages.  Il  y 
mqin  à.  de.  «twvaiCn  ,cbic»aes,  qui  lui  avoient 
m  CiittB-  fi»  9Wl4Mi.n4r(4(*  <b>  pClBiff  Jvme. 
per  KAitinr  dii^<«nMlr  SmIi!Â<i/I^  'I  <«N.  i  qui 
il  ne  manque  pour  être  à  ions  etarda  le  FelUr  4« 
l'Iialie,  qu«  d'avoir  porté  l'bablt  de  Jefujte:  ce  qui 
ne  «anque  pas  nefomeint  i  qoelquet  uoa  de  r«t 
<o*  redaaeurs.  Nous  ne  nous  an  itérons  pas  i  cette 
rcpoare,  A.  nous  ^fons  tout  de  tultt:  au  i<-'r  Cha- 

Îltre  de  ce  fécond  Uvre,  qui  en  conticet  zi. 
.'Auti^ur  y  parle  en  peu  de  mots  4»  cu't^  quon 
doit  rendre  a  Diea,  ««(ûleyé.ipiweleiBcnt.  l( 
Ciit  fesitir  l'erreitt  KMfcii  Al  Q0W.i  qtf  preteodeat 
«ru  «ft  iadiferem  p«r  qteilee  pcatiqpiM  on  bonere 
atmt  poafvtt  qu'os  fii  otufotm  «ox  ctutwM  de 
fiM  pafi;  fD4{ti'll  luflic  que  le  cahe.qa'on  lui  leod 
oeBrorne  i  la  diphe  niroa*  te  lefte  denni 
être  lauré  au  libre  arbitre  de  cbacon..  Il  rotttloQe 
na  cootraire,  que  coeime  nous  ne  pooTpntf  avoiside 
iaftes  idées  de  Dieu  ,  qu'en  écoutant  la  voix  de 
rBgItre  CathoHqae ,  i  It  quelle  il  s'etl  fait  coonoi- 
tre,  c'eft  d«lic  auflî  que  nous  devons  apprendre 
le  manière  de  le  fervir ,  fi  nous  voulons  que  notre 
vite  foit  por  &  faint.  Il  n'y  en  a  point  d'ailleurs 
•pi  foUfe  .iai  £tre  agre^W^t  V>e  celui  qui  lui  eft 
Mr  Mu  *  Cbrift  tmmmkim  «ediattur.  On* 
iMM<l9pMar  «Hll  MiM, de  Jesitime. 

MIMB,  oiî  Dli«  •  MtaHilvtMM  ciiUI  iba 
tetta..  T^atw  ta*  «Mi»ftdiite«  iqpi  «i  fiane  Iîm- 

ceiHvetnent  réparées  de  oet  unique  tanplei,  pour  «a 

établir  d'auire« ,  ne  peavMi  être  CMNlIderées  que 
comeia  lui  rendant  un  culte  arhUrairc  &  de  Ic-jr 
propre  choix,  lor<  môme  qu'elles  y  obfcfvent  plus 
ou  oioins   les  pratiques  qu'il  a  prescrite^. 

L'%gUfc  nous  em'eigne  que  le  culte  que  v.nm 
Ift^'^y  ^  Dieu  extérieurement,  doit  tou  uurs  t-!r« 
eccoetpagné  du  culte  . intérieur,  ou  de  radoratioQ 

ÎD  ei^rit  &  en  vcrité,  qui  en  eft  l'ame  &  la  vie, 
i  fine  U  quelle  le  c«U«A(tedinu  M  peut  lui  plaire^ 
V^mm^»  comvcft  d:amJk  ét  torpe,  doli.à  Dtea 
l  boorni^  de  11»  &  d«  l'iMOM  à.  qaolqiM  l'iOM' 
rieur  Toit  resfeDtM  du  aslt«.  re»M>i«ar  iwenwiai 


fieur 

HOU-.  c(l  nerciriirt  d.r.s  i-.-iie  vie    pitceq-i  il  feri  à 
fouienr   r.u<en;ioii .  à  aiiiaier  &  a  eutrutcnir  les 
diipuûticKii  intérieure*. 
Toutes  nos  adioiis  n'or.t  pis  peur  ebjet  immédiat 
-le  culte  divin,  imi»  toutes.   «  celles  même  doot 
î'otvet  inmediét  eft  en  foi  indiffèrent,  doivent  être 
iMpOttiM  à  !•  Kloire  de  Dieu,  &  parconfequent 
ÎTSTqpbe  *  oa  à  fon  boaoeur.  par  IM  mofii»  lelU 
^itat^fiH  nous  les  font  faire.  C'cft  potf  qpMl  TA»' 
teor  cttblit  daa«  te  Chapitre  fuiv«iK«  ^  MMM  m». 
afttoas  doieem  «voir  pour  prio«ip<l*niew^OllW» 
qu'on  a'hcnore,  félon  S.  AuguitiD  ,  qu'm  lasONHlC; 
«.Xftui  <Ave(tii,  qt* e<^ .iouteMi^  qilPl  h.4n9U- 


de  la  créature  raifomabie  ,  eft  de  o'avoir  que  Dieu 
pour  lit]  de  (uut  ce  qu'elle  fait.  Il  ne  pictend  pai 
qu'on  doive  avoir  coatlnueliement ,  &  fans  aucott 
relUbe,  l'efprit  occupé  de  Dieu.  Il  ûliBt 
loriqu'on  a  commencé  une  aÂion  pour  fa  fkllHI*  OB' 
U  cootioue  ffu  |e  aAne  motif;  eofoiit  que  catte- 
priÉlarc  loteotloo  AibUfie  virtuellenent,  A  oodt 
&ffe  açlr,  lors  même  qu'on  n'y  penfe  pat  aâuel> 
Iraient.  De  cette  manière ,  le  devoir  d'aimer  Dieu 
dans  toutes  fss  .idions ,  Lon  fc-u'cn.::!'!  n'eft  pas 
une  chofe  iitip jlUble,  niait  cft  au  contraire  ctf  qui 
icnJ  toutes  choies  faciles ,  &  ce  qui  fait  qu'on  trouve 
léger  le  joug  de  Jcfus  •  Chrift:  car,  dit  S.  Au. 
i;u{lin,  tout  ce  qu  II  y  a  de  difficilv  dans  les  pre* 
çcptct,  eft  léger  pouc  celui' qui  ai;ne.  „  Le  P.. 
Atpruol  proteAs  d&ploi*  quH  tû  ttci  e'oigné  det 
nreurs  des  Boraieura ,  qui  fefardaot  le  libfc  irbiut 
conieiq.eiiticfeaicDt  éteint,  prétendent  qpe  IliOMM». 
0Kl«tr«  d«  U  avidité  donlnaiM,  pedio  atocsriir*-' 
mont  dan*  lootes  les  aSioiia. 

11  prend  ces  précautions,  de  peur  que  quelque' 
Inquiuteur ,  tel  que  le  jeurDaUrte  Romain ,  ne 
vienne  encore  le  menacer  des  cenfures  prononcées 
par  certains  Papes,  les  quels  ont  condamné  des 
prcpoiîuoDS,  qui,  à  conflderer  les  termes,  font 
analogues  à  la  thefe  qu'il  foutient.  Il  n'examine 
pas  "  (1,  dans  ces  )ugemcns,  les  règles  canoniques 
ont  totvoura  été  obfervées,  ni  fl  po  y  a  coolbitd 
riQtçrêc  de  rBglift.  11  lui  fuffit  d»  Ihvoir  qae.  eet' 
(iropofitions  nonr  «té  ceofurécs,  que  parcequ'on 
les  a  cru  propies  i  repaodre  de  nouvellei  teoebrei. 
fox  tes  vetiiéa  cttholiqiiee  agoliiei  dam  IcCondle- 
00  IwM*.  toacbaot  le  Hbre  trMire,  la  concapl«> 
ceace,  A  h  crainte  chrétienne.  Le  fait  cft  vrai 
fllM  doote.  Mais  ce  qui  ne  t'efî  pas  moins,  c'cft 
quo  Im  ténèbres  r^'oti:  coaimcncé  à  Te  rcfi.ir.iire 
d.ina  l*E{life  fur  les  vericis  ilc  la  pr-ce  ,  I  j  ne- 
ccŒré  do  l'amour  de  IVeu,  l'iriitiftir-ncf  île  la- 
crai.ne  feivilc,  &  ftii  Tous  les  ::.u'!i>  puii  (s  de  la 
diictruie  de  S.  AuRufliii  (juc  depuis  qm:  ce*  Papes, 
er!  prottftant  qu'ils  nevouluicnt  pas  condamner  cette.- 
doctrine,  ont  cenfuté  par  des  Bu!les  foIcmneU 
le»,  des  livres  &  des  Auteurs  très  Catholiques  q«ti 
rcofei^fooieni. 

'  U  s'agit  daoi  te  Sk  Chapitre,  da  culte  im'ob  dolv 
nmdM  •  Dieu  par  l'eserdw  des  mtiM  Tlivofoci» 
les.  Si  la  charhc  doit  être  le  mobilau  de. toutes  nos 
aftions,  &  li ,  dan»  quelque  degré  qu'on  la  {bppo> 
fc,  elle  ne  peut  tue  fan»  la  foi      l'cperauce , 
ftlon  ce  que  dit  S-  Auguftin  (Tr.  43  in  [oann.  : 
*'  Ob  eft  l'amour,  li  fe  treuvent  ncceflain ir;i nr  la 
foi  ét  l'espérance."  il- s'enfuit  que  ta  vie  d'un  Ciiie- 
:len  ne  doit  éire  autre  dhefo,  qu'un  exercice  con. 
tinuel  des  vertus  Théologales .  &  que  les  œuvrcss 
Aême  qui  ont  poiu  objet  propre  la  Religion,  quel- 
qpte  (aioies-  qu'elles-  foleot  en  elles  -  mâiea  ,  o'onc; 
agcoM  «elttir,  fl  eUes  tte  font  anlméès  de  la^M». 
^•resperanoe  Adc la  charités  Oa.volt'par  {à,.qua:  « 
le  culte,  qu'on  doit  mdf».i  Pieu  oai ■  remcice  de» 


t  (4V 

CCS  verti»,  n*e*t  pai  uce  chofe  ila  qoelie  on  polOtt 

aTi,;icr  Jes  Hmius  de  tcms  ou  de  lieu,  mais  qu'elle 
eubra'Je  cauic  la  vu'  &  louccs  les  aâioos.  C'eft 
ce  qui  faic  qu'un  excellent  Auceur  Italien  de  notre 
tiemi  (M.  l'Archi  prôtru  (juaâ^gnini) ,  trouve  peu 
cooveoabies  les  quedtoni  qu'on  a  coutume  d'aster 
dans  lea  Ecotet ,  pour  «ktCfalDtf  combien  de  fois , 
Ifc  dana  queU  lena,  on  Chretteo  tA  obligé  de  faire 
ie»  aftes  de  foi ,  (TetpeTance  &  de  charité.  Qu  a< 
ton  befoln  de  s'en  mettre  en  peine,  lori^qu on 
•Il  une  fois  pcrfuadi'  qu  il  n'y  a  aucune  partie  de  * 
notre  *ic,  qui  puiffj  être  ians  ces  vcitus,  qu'au- 
cune a^ion  ne  peut  être  juste  \  louab)^,  mêOM 
dans  te  moindre  degré .  fans  leur  influence? 

Notre  Auteur  ne  veut  pas  qu'on  cooclac  de  là 
Cliiolilité  des  SkouiIos  -Vii  jcontlniMnt  coi  aâes. 
n  les  juge  au  contraire  trè<  ndtei,  êc  tt  on  montre 
très  bien  l'utiMté.  Miis  il  remarque  qu'on  doit 
reciter  avec  attention ,  &  non  p/r  routine  ;  qu'en» 
vain  on  le«  recite ,  fi  on  n'a  foin  dt  pratiquer  ce 
quelles  expri.n.-nt;  &  que  celui  <itii  le  pratique,  * 
agit  par  Tcfpilt  de  c(î$  vertus,  Utisf.!!-  .1  ll-  qii  il 
doit  A  Dieu,  lors  même  qu'il  les  reçue  moins  ibu 
•ont.  0  y  a  dek  circondances  de  'a  vie,  qui  obligent 
4*BM  mntfvro  ^pecialo  *  offrir  à  Oit«  Ui  faaifice  dt 
biusnee  par  l'exorcic*  de*  oonnt  ThooloplM.  Cstr 
to  o!>li,;.tiAn  fppc  île  regard*  IM  enfans  ,  Ion- 
quHs  pjiviciii  c:u  i  l'âge  oti  Ils  peoTcnt  di'Cerncr 


le  bien  &  le  m 


roîiîcr  des  iiiOruclions  dclcur» 


pareas ,  de  leurs  mal  rcs  d  de  leuis  Pasteurs;  le* 
adultes,  qui  fongent  fcricufemcnt  à  recouvrer  la  ju- 
ftice  Cbretienne  qu'ils  ont  perduCt  &  dont  la  con 
veifion,  félon  le  Concile  de  TrCBM,  doit  oommen 
cer  par  des  aâ««  dofol*  d'a^etanoodtdediarlté) 
ceux  qui  cproddeat  des  doutât    dot  tenranen  tm 
vte  la  foi;  les  m3ladt.'s  en  peiil  <!•  mort;  enfin 
tous  les  Kideles .  les  jouis  de  Dimanche  &deF£tet, 
conf»crés  paniculiercmont  i  la  aodiutioo  d«  Mjr* 
Hcres  (le  la  Religion. 

Il  examine  enfuiie  qaels  font  let  nbjelt  OM  la  toi 
doic  enbraÔ'er;  ft  il  diftingue  les  chaa-s  qu'on 
doit  ei«!re  d'ooe  foi  explicite ,  c'eft  i  dire ,  avec 
une  conaoifTance  diftloâe,  &  cellca  i  l'égard  dei 

Juelles  il  TufBt  d'avoir  une  fof  Implicite.  00  «on 
efcloppée;  celles  qu'il  cil  ntcciTaire  de  croire  de 
ncccilité  de  moyen,  ou  fans  la  connoifTancc desquel- 
les U  n'y  a  aucun  moyen  d  ccr^'  Uavé,  &  cet  es 
dont  la  foi  n'eil  neceffairc  aue  de  neceflïté  de  pré- 
cepte. 11  demande  auilî  quelles  font  les  Formules  , 
par  les  qoelica  on  Chrétien  doit  exciter  fa  foi  •  fon 
cfperancè  tt  A  durlté}  tt  H  Indique .  coaaie  lot 
meilleures  t  cellet  dont  let  PreaDtnei  A  les  antiea 
Livres  de  l'Ecriture  font  reiii|ills,  en  y  ajoutant  le 
Symbole  &  l'Oraifon  Dominicale.    Il  croit  asême 

Îiu'on  peut  très  bien  fe  coutcnter  de  ces  forn^uTcs 
acrëc*.  On  ne  s'cft  p<jur[.tnt  pas  cncora  avi.c 
d'y  attacher  dei  Indulgences .  comme  i  celles  des 
Bkercicet  en  l'honneur  du  Sacr.*  Cœur,  6  de  tant 
d'auim  devotlona  notiertics  de  la  petite  efpecPt 
doat.  notre  Autour  fera  peut>itre  tccufé  de  fàirt 


trcip  peu  Je  cas, 

^.îi'IU    il  piTÎO 


pjTio  de  l'obligation  de  corfeiFer  >ie 
"toachc  co  qu'on  croit  de  cœur,  Ce  il  marque  les 
cas  ou  on  se  peut  la  diipenfer  de  tendre  temoig* 


] 

nago  à  *a  foi ,  mine  m  dopent  de  tout,  tfnfî  qut 

ceux  où  H  dl  permis  de  fe  renfermer  dans  la  re- 
traite, ou  djns  le  Clencc,  pour  ne  point  irriter 
mal  a  pr»pos  les  enoeiii.s  ic  la  vérité,  ni  fcanda* 
lifer  les  toibies;  fan*  néanmoins  jamais  ufer  d  i 
diflimutation.  Ceux  qui  vivent  parmi  Ica  ~ 
ou  les  Heretiqnes,  pecheroient  contre  le 

£1  Mbed  de  renoncer  >a  M,  m$  naaiBOUimt 
M  toaif  Im  ioora  affemb'éet  religteafet.  poor 
coamraniqner  ovee  eux.  ou  'ils  t'y  conduifoient  de 
manière  a  faire  croire  qu'ils  ont  ce  dcircio  ;  mais 
il  peuvent  y  aller  par  curiolué,  on  par  d'auaes 
■ocifs,  qui  ne  fuppofcroicnt  pas  cette  imeoiion. 

Le  P.  Alpruni  marque  daris  le  Chapitre  quatrié* 
me,  quel*  font  les  vices  contraires  aux  vertot 
Théologales.  Ceux  fut  font  «MoOa  à  Je  fof  •  tac 
priodpâeBMot  l'infidelM  C  nMeflau  VktMki 
cooûifa  à  n^dmettrtf  ancoM  des  veritët  Oiretie* 
net:  l*herefle,  i  ne  pat  les  admettre  touie* ,  ou 
i  en  rejeiter  quelqu'une.  L  infidelitvî  cR  coafe- 
qtiemmenc  en  foi  un  plus  grmd  n>al  que  t'iiereiif. 
l.'unc  &  l'autre  neanmo'nt  ne  font  crimiocllet, 
i]U  autant  qu'elles  font  voloijtaires,  &  elles  le  tal 
plus  «u  moins ,  félon  que  la  volonté  refifte  à  la  M 
î!*JaP.'"î  ■otoi  d'obftMilOBî  d'où  U  foH  qw 
nofidelité  de  dm.  i  qel  la  M  point  tté  m- 
MMée,  aqoon  appelle  pour  cette  ralfon  nefptive, 
ifeft  point  un  péché,  par  ce  qu'elle  n'eft  pat 
volontaire.  * 

L'hereflc  pouvant  être  de  même  ou  politive,  <m 
négative,  notre  Auteur  regarde  avec  raifon  comme 
probable  (&  c'etl  ie  moiat  q^Oo  piiMê  diré)%  le 
fentinent  de  ceux  qoi  peofent.  qoeparaf  ko  feâre> 
ttqoet  oievea  «  vlnaoïdans  le»  Commun/oet  ft]p«r^ 
tMMM  dolvcot  pal  itre  rSgardés  conme  proprcMic 
le  rnitawameet  coupables  du  crime  d'hetefie.  Cela 
n^efl  vrai  que  de  ceux  qui  ferment  les  yeux  à  la 
lu.inerc,  pojr  ne  pa»  icconiioi.re  i'eireur  ou  ;a 
Uullc  coiiiinunion  dans  la  quelle  i.t  foiH  oét .  & 
dont  Ils  dcvroicnt  du  moin»  tjtfpcâGr  la  légitimité. 
Qu^nt  à  ceux  qui  manquant  d«  ce*  moycM 
ftruftioa.  fana  qu'il  f  ait  de  loor  ftrne.  fe  tro«peM 
de  bonne  «oj»  leur  hettBe,  qu  on  peut  apptJier 
her  fer»  pat  iiapiitée  comme  un  crime 
qui  mérite  la  daicoatlon  ;  comme  l  iniîdelite  négative 
ne  le  fera  pas  i  ceux  à  qui  I  Evangile  n'a  point  aid 
annoncé,  C  eftpcur  quoi  Jefua-Chrift  dit  de»  JÉ», 
que  s  il  n'ciolt  pas  venu,  &  ne  leur  avoii  Me  a»> 
nonce  fa  parole,  ils n'auroient point  de  pech^rVel» 
à -dire,  fdon  S.  Auguftin,  le  péché  dîncrednlifé. 

Aa*<rMt  (Jôao.  XV.  »».) 
Mal»  notre  Aotaor  ne  fe  borne  pas  â  cela.  II 

ajoute  que  ces  heretl(;uei  de  bonne  foi,  vivant  dars 
une  Communion,  dont  lea  erreurs  ne  roulent  pas  fur 
des  articles  ncceiFaiies  à  croire  de  neceffitê  de  mer- 
en  ,  nt  Jmt  pu  paur  etU  êèf$tum$n$ Urt  dt  ie  *afe 
dujtlut:  &  plus  bas  il  dit  cnootc.  qa'll  et  Mlta« 
MsirfMi  M  davrais  e»/ai«MrBt  M^^tr  iu  fltut 
d^in  gotique  de  jceu»  etnece.    Or  Cdl  ce  quU 

Kî'L—SS??*"?  f»»»  ^^nrrcr attente 

IW  ee  peiiitt  11  doctrine  de  toute  la  i  raJulon.  Car 
(î  on  le  poiivot  dire,  il  feroit  vrai,  non  feulement 
qu'un  lei  beietiqae  t&  esenipt  depccJid  d 
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«QOtâue  tttaché  )  one  Seât  hérétique  feparée  d«  etai.fle  dans  le  l^bole." 
tt^m  CnboliqpS}  lutb  <]a1l  ponc^eficora  leoov^  '  Ne  pontamc  oous  tteodrt.  m«i  dous  bornoni 
dans  cette  $«te  It  lemtfflM  <le  ton  fc»-pKbé9t  a  A  ce  petit  noi&bre  de  paflagei  dedlift  dts  ptinapauc 
tou(es  les  grâces  aAue!les  ncccflàirei  pOitr  paure*  Doâcwt  de  l'Eglife.  Un  Thcolugicn  au(E  cciaifé 
nir  au  faiut.  Or,  quoiqu'il  en  fblt  du  preinter  qae  notre  Auteur,  ne  Ici  igcore  p^s.  li  Tait  très 
point  ,  que  nous  accordons  fan»  pîine ,  le  '"eccind  bien  ai;'fli ,  que  C'ell  d'apit-s  ctt  «Bkignenicnt  unatu- 
Cft  formellement  contredit  par  tous  les  SS.  i'cjcê  ^ui  me  de  la  (rad.tlon,  qu'eft  palT.'e  coininc  co  prûwcibe 
tb  font  expliqués  fur  cette  matière.  lu  mixlmc  reçue  de  tout  tcnis  <S:  en  tout  pays  parai 

S.  Altguftio  du  {Enekirid.  c.  66;  :  ,,  Hors  de  1  K  les  Caihoiiques ,  qu«  hsn  de  t'Egiijt  il  n'y  «  puni 
^fo  Htt  poehél  ne  font  pas  remis:  ceft  dte  feule  étf^uti  &  nousXbmmes  Turpris»  qu  au  lieu  d'y  fâilr 
qui  t  leca  k       du  S.  Ei^rlc»  Ikm  le  quel  on  la  reg'e  pieclA  &  ,fiite  des  feailmkai  du  Theoi»* 

**   ■^'*'  * —  glen,  comme  éa  fimple  Pidete,  I)  ftmble  n>  voir 

qu'une  objcflion,  i  m  qiic'lc  îl  fuffi''e  cfe  ciicrchcr 
une  reponfv;.  '*  Je  fais,  oit -il,  <juo  plulie-jrs  oppo- 
fent  des  alfficuliés,  pii  es  fur- tout  de  la  picto^Mite 
de  l'Eglife  Catholique,  ù  U  quelle  Dieu  a  donné  ie 
privilège  d'être  l'unique  arche  de  falut,  de  manteft 
que  ceux  qui  D'y  font  point  renfermés»  le  flan*- 
roient  en  vala  W  pouvoif  être  fauves.  Mtb  CM 
fout  CB  qui  vient  de  l'Efl(r«(cMDaie  le  batftoe  &c),  difficaliés  pontoot  oe  pis  paroitre  Ci  perempioires, 
ne  fert  de  rien  pour  le  Alat  hors  ie  t*Bgf)fe.  Mais  qu'il  ne  relie  aucun  moyen  de  les  refoudre  „  :  ce 
autre  chore'cit  de  ne  le  point  avofr,  autre  chofc  qcc  l'Aun-nr  r:?inmo'ns  ne  fait  pas,  avouant  que  la 
eft  de  l'ovoir  inutilement."  Serin.  269  in  die  Penttc,  lIi ofe  n  c  l  h  laciie,  &  deuiznderoit  une  longue 
a.  1,  il  dit  Q.\c      :  ilc«»nque  eft  hors  de  l'Eglife,    J:  cuITj n,  (jui  n  cft  pai  de  fon  objet. 

Kettr  Ecclejtam  (^expreffion  qui  ne  fuppofe  pas  qu'on      Ls  meilleure  foiution,  félon  nous,  ou  plutôt  la 
[  folt  oppolé),  a'a  point  le  S.  Efprit.   Une  par-   feule  bonne,  ferolt  de  montrer  que  le*  SS.  Pete* 
lie,  «joute  t>il ,  peut  avoir  hors  du  corps  la  forme  ont  admis  des  excitions  i  la  règle  générale .  «m 
'    '  hors  de  l'Eglife  CaUwlIqee  II  n'y  a  poiDtda  falw. 


n'obtient  ta  reninon  4*tQc«m  péché."  Sera.  71  fur 
I'Et.  de  Sr.  Marthii-n,  n.  33:"  La  remlflïon  ilefl 
pechtis  n'eiïiu  douiiée  quu  par  le  S.  Efpril,  IMffc 

E:ut  donner  que  dans  la  feule  Eglife  qui  a  le  S. 
fpilt."  UJalut,  difoitS.  Cypritn  ,  pour  prouver 
rjn»ilidité  du  battme  des  hérétiques,  n'ejl  point 
]nn  ët  rMglife.  '*  Qui  le  nie  ?  repond  S.  Auguilm 
(ir  Bêft.  (tntra  D«n.  I.  4.  n.  34.;  C'ell  pourquoi 


éFm  de  fes  membres*  mais  elle  n'en  a  point  la  vie. 
nenelîde  môme  de  celui  qui  eil  feparé  de  i'KgItfc". 
Dans  un  autre  Sermon  c'I^om.  9-  p<  n.  6)  : 
"  On  peut,  dit- 11,  tout  avoir  ^  -rs  le-  !  f'sîlfe  Ci 
tholique,  excepté  le  falut.  On  p^n  y  jouu  des  hon- 
neiirn  ,  01  peut  yp  irt;i:  ;  :r  aux  Sacretiicns,  chan'.er 
AUsluia ,  répondre  ylmcn ,  &c.  Mais  on  ne  peut 
trouver  le  faiut  nulle  part  que  dam  l'Eglife  Catho 
llqtfe."  Il  du  encore  (Lett.  185-  »•  so^ .  que  **  l'K- 
«hft  CailMnqiie  feule  eft  le  corps  de  J  C.  que 
Sors  de  ce  CMpi  te  8.  Efpnt  ne  vivifia  perfonoe. 

S.  Léon  dit  clemême  (Serm.  jT):'Bm  it  rUgltjt 
CktAWffKr  ,   1^   '-y  a  rien  dt  Joint,  titn  de  pur. 

Quiconqu-;.  Uif  S.  Jci  A  ue  [.Lett.  14)  en  par- 
î,v:t  îe  l'Eii'ire.  n  cft  p.is  dans  cette  arct^e  Talutuire, 

Scrlra  dans  le  déluge."  Et  félon  S.  Fulgcnce  i>e 
'.m.  Peec.  Ilb.  i.  c.  \S):  „  I'  ya  dans  l  Egiife  des 
à,  des  jdlesi  malt  hors  db  l'Eglife  il  n'y  a 
Jttfte:"«x^  ËccUfiam  vtrà  VlftLOS  ist 
josTus.  Ibld.  c.  tst**  Ddmême  que  daaa  le 
ville  de  Jéricho ,  qufconqne  ne  fe  trouva  pu  dtns  fa 
malfon  de  Rahab  ,  ne  put  obU-oiir  graci;  de  la  vie; 
aiofi.  Quiconque  cft  hors  de  l'Eglife  Cathoiiqiic  ,  ne 
yeut  ootenir  \c  ;:irJ  ,11  de  fes  péchés.  ,  .  Hors  de 
cette  Egllfe  le  nom  de  Chrétien  ne  fert  de  rien  ,  le 
batteie  ne  fluive  peint  (les  adultes),  la  remiiïîun  de> 
nedié»  M  Al  reçoit  point,  le  bonheur  de  la  vie 
•Mntfite  oe  Ib  trouve  pobiu'*  Oo  ter  ftm  eft  plein 
4t  textes  pareils. 
C'ell  d  après  eux  &  ceux  dei  tntret  feres,  mie 

M.  BafTuet  dit  dans  ta  CoiiftrtnCe  îvcc  le  Mi.T^ltrc 
Claucfeî  A  cette  EgUfe  cft  titschéc  la  communion 
dci  Saintt,  la  rem  fflon  des  pechéS  ,  la  refurreaion 
de  la  chair ,  ta  vie  éternelle.  Hors  de  c«  te  Eglife, 
Il  n'y  a  ni  communion  des  Saints ,  ni  remldjon 
4M'pedié»*  nt  tefurrcâioii  pour  U  vie  étemelle. 


Car  fl  cette  règle  fouifroit  des  exceptions,  i's  ne 
lee  aoroleot  pas  ignorées;  &  s'ils  les  avoient  con- 
nues, {It  les  auroletit  marquées,  duma  ns  quelque* 
fols.  Mais  en  ne  voit  pas  qu'ils  layeiu  fait.  1  oot 
ce  que  noui  ij-prcnons  d  eux,  c"tlt  cjuj  I  tfe 
Catholique  a ,  coiouie  le  dit  fort  bien  nutre  Auteur, 
pour  prérogative,  détre  I  unique  arche  de  faluc» 
hors  de  la  quelle  on  fis  âatt«;roit  en  vain  de  (aovee 
fon  amc,  comme  aMtin  de  ceux  oui  «oient  hort 
de  l'aicbedeNoê.  a'a  puftuver  ion  corps.  Rleo 
n'est  plut  excluftf  de  toute  exempt  on ,  que  cette 
man'  r;j  ^'l-  par.'er;  &  ccptr^:;i;  ricn  n  cft  pus, 
Conii;.j;i  Jan-  la  tradition  à.  dans  rc.Tfcigueiacnt 
perpétuel  de  I  Eg'lfc  La  comparaifon  de  l'Eg.'ifb 
avec  la  maifon  de  Kahah  ne  l'eit  pas  moins.  Ceux 
des  habitans  de  Jéricho  qui  igaorolent  la  fauve* 
garde  accordée  à  la  DaifoD  de  Rahab ,  n'etoieot  pas 
cpupaWe*  fana  dovte  de  ne  s'y  tttvpia  réfugié'; 
■ula  Ils  avoient  d  autres  pechds,  qui  ne  pouvul..t.t 
échapper  ila  juftice  divine  que  dans  cet  unique  afy  c. 

Il  nu  faut  donc  pas  raifonner,  comme  fila  coin- 
niunioa  cxa-rlcure  avec  I  Eglife  Catholique,  n'ciolt 
necelTaire  que  de  neajpte  dt  prtcepie.  E  le  l'est  cer- 
tainement de  cette  n.aniere,  pour  ceux  qui  font  i 
purtée  de  la  connoirre,  &  de  te  convaincre  de  l'ob- 
ligation d'en  être  membres.  Mal*  elle  l'eft  cmtà 
cela  de  nutjfui  d,i  moyen  generaleoMBt  peur  tout  I* 
monde,  folt  qu'on  la  connollTe,  foit  qu'on  ne  la 
connoiSti  pas  ;  &  il  n'y  a  qde  cette  feule  manière  de 
l  envifager,  qui  puiffe  s  acord  r  avec  le  Isri^ige 
des  Pe  ei.  L«  falut  de-  cDî.ius  batifés,  qui  mniri-nt 
au  milieu  des  "cfte»  fepniL^es,  peut  i:re  rc^jr.id 
comme  une  exception  à  ceite  rcj^ie.  AuOÎ  fait  '  elle 
partie  de  la  tradition ,  comme  It  rcg  e  même.  hUH 
les  SS*  Pères  n'en  ont  point  connu  d'autr4'<.  lit 


Voxiiâ  CA  toi  »t  i.'A«l.tit  «AYJl^Li^iiSi  M  MM  dUî»c  pat,  coane  iea  JeûMies,  qu'où  peut 
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va  tntre  Auteur  iafiaimeat  U  marque  le*  defrét  par 


'es  qiiL 


'î  il  les  y  conduit  : 


{\se  qu  ;i  ne  peut  fjuc  ïlori  que  par  des  grâces  ac- 
(uelles,  ajoutées  à  la  grâce  habituelle  qu'il  a  reçue 
dans  le  ba'ê.ne),  jusqu  i  ce  qu'il  ait  pu  connoitrc  la 
tcriuWe  Egiife.  &  (iv&.r  q  u'il  efl  obligé  d«  s'unir 
cxtçrieurtinent  1  fa  communion,  &c.  Car»  quoitjue 
ipnt  te  Boode  adaene  U  tei^e  fenerale,  paic«> 

S*OD  ne  peut  la  nier ,  chacuo  y  «  mil  dei  r«ftric« 
mt  ft  des  exceptions  à  U  masiere  &  de  ft  propre 
au'oricé ,  en  les  etendul  plai  w  BOiM*  (km  MUe 
Kui<ie  ni  garant  que  fon  rufonoemelit. 

Mil-,  nn  ne  trouve  dan»  l'ancienne  tradition  ni  ces 
reftritk  ons  &  ce»  excL-p-fons,  ni  les  raif»nneraer>s 
fur  lesqaeli  on  les  fondt.  ?i  on  prcuoit  pour  gutdei 
c:'ux  qui  nous  l'ont  transmife,  on  ne  uicitioit  pas 
en  (;  ]f "^nn  ,  Ti  un  heienqueou  un  fch  smatique  qui 
vivent  bien,  peuvent  faire  leur  falut  tiers  de  l'Êglife  : 
car  on  appreedroit  de  S.  Auguflio- (Serin.  71  fur  S. 

•foir  extérieurement 


■p!ol  lefpeâable,  qu'un  hérétique  ou  un  rcbUmati'  Oiitr  irmdtflinarlt,  lût  viUrit;  (f  tûn  rtcavit 
qoe,  qui  a  reço  daa$  Seâela  vie  de  l'ame  ftli  Rs  ff  Ji^i/uartt ;  fwox  auum  jujUfictvn,  ilUs  ff 
jOllfce  ptr  le  iMtême  donné  aux  enfiins,  peut  les  gttiifieavh:  Ceux  qu'il  a  preJellinés,  il  les  a 
Confcrver  après  môme  être  paivcm.i  i  î'.igede  rai'"oii    appc.ts,  &c"',  Doù  il  fuit  que  ceux  qu'il  n'a  pas 

apP'Jlié».  il  11c  les  a  pas  prcdeilints ,  ni  ^arcoore» 
qucnt  juiliâé*  &  glorifiés. 

Suivant  ce  même  plan ,  qui  jjpm  dl  enCore  tracé 
dans  une  parabole  célèbre ,  on  oe  pçut  participer  an 
ma  du  fere  de  famlile  mio  4m  M.ulla  #c»Jf»> 
ce».  Qpttx  qui  fSfut  hm»»  h  jaui  nfttteê  iy 
venir,  ra  Sam  fom  cela  iiftement  exclut  :  voIlV 
lea  lofiMei  *  le»  ^ckUautlquei  P»fiti/t.  D  autres 
ne  leot  pa*  nêine  invités,  parcec]ue  le  P«rc  de  fa- 
■Ulle  invite  qui  II  veut.  Ceux  li  ne  font  pas  cou- 
pables d'avoir  mcprifé  le  fcftin,  mais  ils  font  maU 
heureux  de  ne  lavoir  pas  connu;  voilà  les  Infidèles 
&  le»  Sciiismatiqucs  négatifs.  Les  mauvais  Cliretiei» 
font  figurés  par  celui  qui  y  vient  f^nt  la  r«be  Qepr 
lialc;  &  les  bons  par  ceux  qui  ayant  été  ugalencnc 
ipvités  &  introduits ,  fbnt  jgsiés  dj^iyrs  de  i(9t^t 
parmi  les  convives  i  ce  foptTes.appe»6,  )fi  kIbb, 

.Ueunn  «au  qui  fpnt  ainâ  ippeliés  au  foupcr 
deajiocai.de  l'Agneau  !  C'êft  un  priviljçge  dont  ils 
lui  doivent  une  etcraelle  reconaoiilVo^.  Mais  puis- 

,  ..,  r  -  j  I  X*.  j  ..  -  x  ?"'^',<^"''P"''i''e«.  qa'i's  ne  prétendent  donc  pas 
tucile ,  au  mépris  qu  il»  font  de  l'unité  «  de  I  autorité  faire  les  honneurs  de  fon  feftin  ,  en  y  admettant  ceux 
de  lEK'ife,  il»  n'en  donnent  auflî  très  fouvcnt  au-   qu'il  n'y  invite  pas  lui- môme.   Plaignons  le  ronde 

cune  autro  raifon  ,   finon  qu'ils  font  hors  de  fon   —  .   .    5  _  -^"^ 

fein  :  txtr»  Eccleftam,  ou  prêter  Ecclejsam,  comme 
d  t  fouvent  S.  Aut;uftiii. 

On  psut  lire  fur  cette  quellion  une  petite  In- 
jlreWafl  /xr  lEgli^,  de  58  pag  in  13,  annoncée 
dant'nne  dé  nos  Feuille«t  da  ler  OAobre  1794  s 
dttfi  qoe  ce  qu'en  dit  M.  Le  Groa  dans  fon  tiaki 
4t  EctUfii,  lom.  t.  c.  I      4*  f"a!/f.  •«  futtott 
'depuis  la  page  6%  Jusqu'à  la  page  7c.  Il  a'objfAe 
en  tinisiant.  qu'il  eft  très  dur  de  penfer  que  des 
hommes  pcrisfuPt    faute  d'un  moyen  qu'ils  n'ont 
pu  fe  proruror;  Si  que  c  efl  le  cas  de  pluficur»  fchis- 
roatiques    qui  n'ont  pu  connoUre  1  Eglife.    il  re- 
pond que  Dieu  ne  devant    fi   grscc  J  pcifonne, 
peut  en  faire  dépendre  le  don  «le  telles  conditions 
qu'il  lui  pliit 
On  peut  aiouter  qu^  la  condition  dont  il  s'agit  oe 

Koinra  pu  fi  dure,  ni  encore  moins  laîuAe.  nT«m 
•reflrzion  que  ce  e'feft  soi  proprement  parce 

rlUne  fiant  »is  daos  rRgfife,  qoe  Olea  !eBr  jefefe 
JuiMce  ft  le  faïut ,  comme  fl  et  rafbs  ea  eteit 
niitlon-  Ceft  plutôt  par  ce  que,  daet  le  pre> 
■r  de  fl»  jugemens.  Il  n'a  pas  refolu  de  leur 


Itlatlti.  n.  3»)  qu'ils  peuyent 
li^poifflBe  de  >it  ijlgfi^yalt^fae  la  venu  invifible  & 

'eux /opM^'e^ttuei^^^  eaiLSî^^^panf 'd« 
rps.  "  On  verrotten  même  tem,  oie  fl  les  Pères 
attribuent  fouvent  cette  pttvatloB  de  la  vie  fplri 


ceux  ci:  mais  gardons  nous  de  ia  favITecompS^ 
de  S»ul  ,  auin  injurieufc  i  Dieu ,  qu'inutile  M^e 
Agag  &  pour  fes  troupeaux.   Ce  n'ei\  pas  en  ((•- 
d«at,  pu  en  tepperao;  la  rigueur  de  m  rigcrjn 
qpieaea  pMancMMN  ane  vieie.  diarifé  |t  m  vrali 


ppor  ceax  de  mm  ftorea»  qui  n'ont  nf% 
I  le  toetepf  d'être  dans  l'arche  Hu  falut  ; 
len  priant  Dieu  d'buvnr  leurs  yeux  à  ta  lujiiere  » 
me  rE|iltfe  le  fait ,  for  tout  dsns  les  prières  du 
Vendredi  Saint*  4  eii  fiifini  tous  no»  efTort^  pour 
les  retirer  de  la  voie  de  ptKiinon.  Rien  n'eft  pju*^ 
propre  1  rallcniir  ce  zclic.  ni  psrconfequent  moi|ta 
charitabe,  nue  la  factIitL-  fî  ordiaMire  aidoordhlli. 
avec  la  queile  on  fuppoTe  dans  la  ffoNl ^Ml*.  caK' 
qui  en  fuivent  une  dont  J«  terme  M  KM  ta»  M». 

la  mort.  4ii  wo  f»«  mnv  tmmftH,  ffwh 


ooa  eTperoaa  que  le  fefi>eaaMe  fleo'ogiea  dont 
WMi<  ioalyteale  tiaité,  nito*  tardonnera  ces  refle 
tiooa.  qprt  nôieet  rieo  as  meiito  gênerai  de  l'ouvra- 
*  celof  de  l'Auteur.  Nou»  ne  ferions  pas- 
entrés  (1  avant  dans  cette  discuflîon  ,  fî  nous  n  avioi^ 
eu  que  lui  en  vue:  car  ou  lui  doit  la  juftice  de 


accevder  cette  dt-rniere  grâce,  qu'il  ne  leur  hU  pa»  dire,  qu'il  ne  propofe  que  comiBc  en  hefiiaot  dt  faae- 

■on  plus  U  première,  c'eft  à.  dire,  celle  de  les  décider,  ce  que  d'autres  avancent  QuekHNifah  !■» 

Incorporer  à  l'Ë^life  'Catholique,  u'nyaut  pas  plus  le  même  fujet  auffi  Icaerment  ai'affirmatfM^^ 

iwrirt  rineq^  Vtmm.  ItaM  c«a  aacootiatie  qu'H  Moua  Aiin«i  ÇÊt&SSXSfflSlSli^ 


A  imiCBT.  tin  J.  MiULLiNG  Ubr.  f  »  MQNTIIIDAM 
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SUITE  D£S  NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 
•  Da  11  Nofcmbre  1794. 


lil  é$  i'Jtt.  dt  Pavit. 

cOQtraire  aux  vérités  révélées, 
errear  contre   la  foi:  malt  ou  n'appelle 
,  qae  l'erreur  qui  e(i  accompagnée  d'opini» 
tret^,  de  manière  que  celui  qui  la  Totiiient»  ne  foU 

Kt  dispofé  à  foumettre  fon  jugement  i  celui  ^e 
Iglife.  Le  P.  Alp^uni  obfcrve  à  ce  fujct,  que  les 
décret*  Ecclefiallicfues,  ou  jugcmens  prononcé»  par 
les  Fafteurs,  ne  font  pas  tous  d'une  celle  autorité, 
ne  foit  permis  à  aucun  Catholique  de  les 
-C0a(redire.'~L'EgUft  naiverfelle  a  Geale  le  droit  de 
froooncer  des  Jiiçwm  tmfragable»:  &  c'efl  ce 
qu'elle  fait ,  lorsquialle  «ft  aefemblée,  pu  les  dcâ 
■UiOiit  dca  CoMlti  pM 
dUperréet  par  le  caaftt— 

A  condamner  le*  pernideufes  nouveautés.  Ce  coa* 

fentement  ou  ce  concert  unanime  eft  neoeaûdre, 
pour  que  le*  coniroveifcs  qui  ^'.lèvent  dnnsXon  feii, 
paiafeot  éitt  regardées  cuiiuae  terisinccs.  Plufieura 
auteurs  prétendent  qu'elles  peuvent  l'être  par  le 
fCttI  jugement  du  Siège  de  Rome  en  matière  de  foi. 
Notre  Auteur  ne  s'arrête  pas  à  rcfjtcr  cctic  opinion, 


leerf  exhortatioM»  le  teosmnaodânt  dni  eêitb  rat* 
Flddes,  cowM  i  c'eloli  le  pefnt  capital  de  la 
MtUfjmêt  A  le  c)w(b  la'  plus  necesfaire  au  falot, 
Foarmoi,  dit  le  f.  Alpfuni»  lorsque  je  confidkre 
l'Eglife  faîfant  mémoire  des  Saints   dan<  presqoer 
toutes  Ctt   cérémonies   rcliRieufes  &  fcs  prière» 
publique*,  je  crois  non  feulcinent  q,j'cin  ne  peur 
fana  irréligion  &  lans  impiété  mepriitr  leur  culte, 
mais  qu'on  ne  doit  pas  mcme  le  ncg'i^er,  fous  prc* 
texte  qu  il  n'eft  pas  d'une  oeceffit^  adfo  ue.  Mi(t' 
autre  chofe  eft  de  confefller  «Ae  dévotion  cofilM 
fainte  &  olile,  a  qpe  la  pratique  de  i  Eglife  noua 
avertit  de  ne  point  omettre  ^  autre  cbofe,  de  rfo« 
|,  &  i^^SflSJ^   rnlM  à  tout  propos,. &  de  la  propofer  comme  ' 
iHMBiaedH  PiMOte  II  éll«  «oit  pat  elle  .  même  abfolumeoC  nccesfair; 

eft  Élit*   L'un  s'accorde  très  bien  avec  la  c'cfiri-  - 
Ûen  du  Concile  d«  Trente;  mais  il  n'en  cil  pai 
de  même  de  l'antre. 

La  neceffité,  l'objet,  le*  conditions  &  l'efCcace  . 
de  la  prière,  font  la  matière  de*  6^.     &  8^  Cha* 
pitres.    La  prière,  félon  S.  Paul  &  félon  Jcfus« 
Chriil  même,  doit  être  continaelle;  &  félon  S> 


MÉto  qrwt  du  plu*  haut  que  1  BflUi»  màmUOê  «  Iriifli  Mis  II  n'eft  pitinle  de  les  defîrer  ni  de  les 


une  fi  grande  prérogative,  on  volt  bien  qull 
^  peut  11  rccoanoitre  dans  le  Pape. 

Nout  iaisfons  ce  qui  a  rapport  aux  pechês  con- 
traires i  l'efpeiance  &  i  la  chanté ,  pour  pjsfer  au 
chapitre  cinquième  êt  fuivans ,  où  le  P.  Alpruni 
parle  des  aftcs  propres  Je  la  vcrcu  de  Reiii^ioa , 
«^i  font  l'adoration t  la  prière,  le  facrifice,  ie  vœu, 
M  AlMat,  la  fanâificatioa  des  Fèces.  L'aJorJtio!] 
«MidAe  eafeniiellemcat  daaa  le*  tiratlmens  du  cteur , 
MT IM  «eis  nous  n«w  ilMtofei»  devant  le  fiwve. 
atatMMiiide  Oiai.MfeceMelifiHiciiotMWMnji 
A  «M»—  denaskiaiee  ie  loi  en  tomes  ckoftei  nw 
on  doit  attut  à  Dieu  l'adefudea  «uericnie ,  qd 
confiâe  dan*  le*  nouveeiisni  du  corps  qui  reprefea- 
eeoc  ces  fenll  nen». 

Le  culte  de  U  Sair.cc  Vierge  &  des  autres  Saints, 
celui  def  R.eii<iues  &  des  lowges,  font  des  di.pcn- 
dances  du  culte  que  nous  rendons  à  Dieu ,  pu:sque 
C'eft  lui  que  nou*  honoron*  dans  les  Saints.  L'Au 
teur  ne  fe  contente  pas  d'explieuer ,  d'apri*  le 
CoBcîle  de  Trente,  en  q/w>i  conude  ce  culte  du 
A€«td  «tdie»  ful.  e41  «'eft  pei  ableUneec 
ikiiB,  eft  da  flMiM-ftiK     «Ile.  Mon  !• 


,  qtr'autam  quneUes  nous  font  neccsfxires 
ou  utiles  pour  le  falut  éternel. 

Un  doic  auiB  confacrer  particulièrement  certaine» 
heure*  à  la  prière,  cet  exercice  étant  nec*bfairc, 
félon  le  même  Pere,  poux  conibrver  en  nous  le 
dcfir  dis  chofcs  celefte*,  le  ranimer  lorsqu'il  com- 
mence à  fe  refroidir,  &  empêcher  qu'il  ne  s'eteignt 
totalement.  11  y  a  en  contequence  dilTcrentes  ?at' 
tes  do  yiieiei)  de*  prières  vocales  &  de*  fîierel 
— tilgi»  ém  prière*  particulières  &|vfvéM,  dct 


•    .  •  *  P«Wlques,4c^  _     ,  ^ 

Le  P.  A^viMil  wwtqne  que  ces  dfenlMt  (Mt 
d'une  grande  otUlld.  poiu  entretenir  t'eTprli  de  reli- 
gion ,  exciter  la  conpoafiion  du  cœur,  &  procurer 
l'édification  mu'ucIlL.  ilais  il  convient  que  les 
Fidèles  n'en  retirent  que  bien  peu  de  fruit,  depuis 
que  les  offices  fe  célèbrent  dans  une  langue  qi,)t'  le 
peuple  n'entend  point.  Auili  les  Ijîcs  le  font*  ils 
peu  à  peu  degoaWs  la  prière  publi<;uc,  n# 
vienoci.t  presque  ^us  aux  oâîces.  de  peur  de  %*j 
eanuier.  Mais,  dk  notre  Auteur,  "  qu'on  le 
defttfe  dee  yteiu(^  dont  plufieux*  Ecdefiaftiquet 
t  9i'oo  leconnande  l'afage  des  livret 


Coodle:  Il  a  fola  en  même  tems  de  faice  leBaMMi  «d  «aatienneni  lee  $|totea  Ecritures  a  ftir  tout  le 

ivent.  Un  ii« 


la*  abus  ^*e«  n>  coamet  que  trop  fonvent.  Un  Retfeeae  TcikaeMiit,  alad  que  Tes  prières  elaproyéet 

des  principaux,  parce  qu'il  eu  U  fource  des  autres,  par  l'Eglife  dan*  l'oblation  du  faint  Sacrifice  &  dans 

c  ell  qu'un  (;rand  rH>mbre  de  ceux  qui  prêchent  la  ie*  autre*  offices  folemnels,  traduites  en  tangue 

parole   de  Dieu,  font,  pour  ainlî  liire,       CLi:e  vulgaire  par  îles  autcuii  Catholiques;  que  les  Kvé» 

devetle».  l'unifia  o^ei  de  leoa  iaiUuftknu  &  de  que*  &  les  Curés»  ajltdus  au  mialikie  de  U  paieie. 


\ 


ij  ...  by 


Inftnitane  tMC  Ma  l«  pcoptei  qal  letr  font  con- 
fit-s .  toachant  l'efprit  &  radmiraMe  wamiwaatla 

Religion;  qu'ils  leur  hifent  conpraodrt  rmam 
UaifoD  qu'on»  les  myfteres  Je  la  foi  avec  les  mœurs; 

Ïulls  bannlsfent  de  leurs  Eglifes  tout  ce  qu'il  y  • 
0  puetll  &  de  greffier ,  tout  ce  qui  ne  rcfpire  pu 
la  Wlide  pl«té*  telle  qu'on  U  trouve  exprimée  dans 
kl  MdtnMi  pttere*  &  les  ancieon.;!  cérémonies 
KcdeSiftIquet,  coaftote  pu  iMlag"  uiu  de 
ieeles  *  aloîi  une  heuM  «tpeiieow  caanlna* 
tout  le  monde,  qull  n'cft  pas  fl  difficile,  que  que  • 
«}ucs  pc!  Tonnes  fc  l'imaginent,  de  ramener  le  ptrapie 
Chrétien  au  goût  de  la  pricrc  commune,  conicrtuc- 
aeat  t  l'aacieooe  pratique ,  autant  que  les  ctrLun- 
InCM  de»  cem  peuvent  le  permettre.  „  Sans 
iMDonter  m  dernier  fiecle,  le  dlocefe  de  PuU  ioos 
reptocoDat  da  Cardinal  dt  Nmdilei.  &  pl«6f> " 
antres  diocefci  de  France,  ceux  ftirtouc  tgt  fwyy 
gouvernés  par  des  Evêquea  Appellaos,  fumuliaNDC 
•las  d'un  exemple  en  faveur  de  cette  astbrtto»» 

Le  Chapitre  9s  traite  du  Sacrifice.  H  eft  certala 
qa'U  *  a  ea  dans  tous  les  tems  &  chez  toutes  les 
aaiiotti  des  facrifices  religieux.    C'cll  une  vérité 

Îi'aneftent  les  monumens  de  tous  les  peuples.  Le 
.  AlpniDl  M  oolc  pas  «u'oo  «o  doive  pour  ceU 
rfiercher  t^ae  daaf  la  dfolc  MUnel.^  11  peaft 


Îu'elle  ne  dérive  que  d'un  précepte  pofliif  divin, 
onné  aprc»  le  péché,  &  dont  la  tradition  a  puM 
des  premiers  hommes  à  leurs  descendans,  qui  l'ont 
altérée  défigurée  par  une  infinité  de  fuperllitions. 
On  volt  néanmoins  par  l'Ecriture ,  qu'il  y  a  toujours 
au  des  adorateurs  do  vrai  Dieu,  qui  ont  con  fer  vé 
b  pureté  des  traditions  prinltlves ,  &  qui  conduits 

SI.  dai  Infj^rations  particulières  du  S.  £fpiit,  M 
t  vÊên  am  facrifices  qui  lai  atoieat  afreaMea. 
On  voit  ausÔ  par  le  Levitique ,  quds  etotem  IM 
Sacrifices  que  Dieu  jugea  i  propos  de  prescrire  su 
peuple  Hebrea,  ainfi  que  les  rites  qui  y  dévoient 
être  obfervés.  Après  avoir  diftfngué  les  différentes 
afpeces  de  facrinces  de  revienne  lot,  l'AuteiK 
^itta  que  tous  ces  fanifices  Judaïques,  aui&  b  ea 
^aa  eaox  Âa  SS.  Patriarches  foas  la  loi  de  nature , 
avoianc  pour  bat  da  ttaiefiHuar  le  Sacrifice  de  Je^ 
Ibs  -  Christ.  9t  ne  ptaHbtaDC  à  Dieu  qu'autant  que 
ceux  qui  les  oiFreient ,  s'y  unisibient  en  e[§riti  ce 
que  le  commun  des  Juifs  ne  faifoft  pas. 

Les  Cnretiens  ont  donc  la  réalité  de  ce  que  les 
Juifs  ne  posfedoient  qu'en  figure,  lit  ont  dan«  la 
célébration  de  la  Mesfe  an  (acrifice  véritable  &  vi- 
fible,  où  la  ntaa  lafln- Christ,  qui  seft  oSert 
loi  -  adoM  flv  faaMi  de  la  aoix  en  y  répandant  fea 
teg,  cft  contenu  ft  hneeM  dlaa  aMalesa  non  fan> 
flatta,  alnfi  qnes'ezprtaalt  Oendla  doTkanta,  Le 
F.  Alpruni  devant  uaker  paniculleremeot  de  l*Ba> 
charlftie  ,  fous  le  double  rapport  de  Sacreatent  Â  de 
Sacrifice,  dans  le  dernier  li  vre  de  fa  Morale,  fe 
borne  à  donner  ici  det  notions  générales  fur  le  Sa- 
atiflca,  ae  traite  qu'incidemment  deo^qeèsifoaa 
^  regardent  celui  de  la  Jdetfe»  Avoir  prenieM> 
aient ,  quels  font  ceux  peur  «i  11  eft  offert  par  fB- 


il  remarqoe ,  qtiaat  I  la  feconde  qnastioa  ,  «tre  la 

fon«ion  d'offrir  le  facrilice  de  nos  autels,  appar» 
tient  de  droit  divin  aux  Prêtres,  ou  i  ceux  qui  00c 
été  légitimement  coniactcs  pour  ce  niînillerc  per 
l'impontion  des  mains;  mai^  que  les  Tbeol<^jeafl 
ne  font  pas  d  accord  fur  li  part  que  le  peuple  Que- 
tien  peut  ausfi  avoir  dans  cette  aaioa  Acide.  Te* 
ceux  qui  font  coaiflir  resftBoa  de  ftcrfffee  daaa  k 
feule  coofeaatlon  da'p^  de  «fe,  m.-  !ui  en  doa- 
neat  pas  d'autre,  <pie  de  sluolr  de  cœur  &  d  efprit 
à  ce  que  fait  le  Prêtre.  &  de  participer,  par  laoKO- 
munion  corpo  elle  ou  fpiritoolle,  aux  fruits  du  ^ 
et  tic?.  D  lU  res,  au  contraire,  regardant  aosfl 
biatiMx  &  l'immolaiioo.  eul  foat.  &  nom  AeiM. 
daas  eftioeadlMaiaiwdelaeaêaendM,  CBM» 
etaat  Moeaftliei  poer  oall  t  ait  00  vrai  facrifice, 
prMedeet  q*a  le  pnpit  «mt  &  ionnole  l'Hostie 
falnte  conjointement  avec  le  Prficre. 

Il  nous  femble  qu'en  mettant  â  l  ecart  ce  qui  peut 
parottre  plus  fubtil  que  folidc ,  on  pourroit  ce  pas 
trouver  une  diff'erence  bien  reeile  enrre  les  dcax 
fcniifflcni.   Qu'on  mette,  œ  aAe»  l'esfcnce^l^ 


crifice  dans  ta  feule  coèfepraHaa  (chofe  qei  ae 
poit  gueras  intereslte  9»  la  Sdiolaftique) ,  «a  M» 
peet  fieparer ,  &  perfonnc  appareotmeot  n'en  fepaw 
faMatlon,  exprimée  trop  clairement,  avant  &  jpré» 
la  confecration.  en  plufiours  endroiu  du  Canon  de 
ta  Mesfe ,  &  même  encore  dans  les  prières  «ri  sa» 
cèdent  &  fuivent  le  Canon.  On  ne  p««  amSm 
dealer  que  l'oblatioo  ne  fe  fasfe  en  même  tons  paa 
le  Piètre  ft  par  la  peuple ,  puisqiae  cda  n'eft  pas 
moins  pofitifeaMBC  atarvid  dans  Ica  néaes  prières, 
notaaiBMat  dans  cella  qai  (Me  fmmcdiateaieot  I« 
Mementt  des  vivans:  Et  tmnium  dmmfiantium .  ..; 
pro  luibus  tibi  cfferimut,  vel  qm  nti  orruDwr 
keç  Sacrificium  laudis-y  &  dant  celte qd  fe  dit  après 
la  confecration:  Unde  mem^et,  Dseûne,  aae 
J(rvi  tui,  ftd  e»  pkbi  tus  fanBa,  .  .  .  iriiiÉiee 
prgcUfM  m^tftati  titm  .  .  ,  AaritaB JimUm  eft» 

Pour  ce  qui  eft  de  l'iaaiolufcnt  wiêt'le  atoade 
conviendra  «usli  qu'elle  eft  très  nainrellcmeiit 
reprefeniée  par  la  confecraticn  des  deux  Lfpeces, 
qui  fe  fait  féparéraent.  Jcfas-Chri-t  y  paroit  dus 
un  état  de  morr  par  leiTufion  apparente  da  foa 
fang,  qne  les  erpeces  rcprefentent  cooaK  fotaié 
da  corps ,  quoique  dans  la  réalité  tt-  ae  la'Ml 
pas.  Les  Fiddas  n'ont  pu  i  cette  iMelMIn  M 
même  part  aea  les  PiHm,      finla^ont  le  «oa. 

««"O»^:  BMii  la  cmfecratioo  s'obueta 
par  Mi  prière»- de  rBglife,  k  confequemment  par 
ceflea  das  Fidèles  prefcos  au  Sacrifice,  comme 
au  nom  de  l'Eglire  des  Fi  ides  prefens,  que  le 
Prêtre  offre  &  confacre.  De  cette  manière  le  aa» 
p>e  a  ausfi  h  part  è  l'iaïaiolaiioo.  EoSa  ta-coM» 
nion  a  ilea  egalcnaet  dê  la  pan  de  filiM  ft.^ia 
part  du'paeplc.  •  • 

j  ^*"!L5îiJ5*^  frteee»  Théologien  paMI 
nao  enottaer  ee  ce-  qoa  aeea  «anons  d'enoncta 
0  n'eft  ' plus  question  que  de  favoir  fi  on  doit  ft  i 
enj^t  ^ouvcr  autre  chofe  dans  le  Sacrifice  da  k 
■•eif  eNea-oele^iefeei^Mii  Vile  il  ■flaniLaM. 


s 


Digitized  by  Google 


^TbII  II  ftMtawit  4b  MCis  Al 

tt  pas  d'une  tmmointlon  reprefentatlve  de  celle  de 
la  croix,  où  fe  trouve  la  réalité  &  tout  le  mérite  da 
Sacrifice  unique  de  }efus  •  Christ ,  qui  noM  eft  ap- 
pliqué par  celui  de  la  Metfe,  lequel  ne  fait  qu'un 
avec  lui:  Uni  «bUUotUf  dit  S.  Paul,  cmfummarit  in 
ftmfitemum  imSi" 
tut  Theoloi 

a'asiton»  p«a  itni  li  Mwfii  m  fterlBco  leel  te 

vifible,  s'il  n'y  ayolt  pas  une  immo'mion  véritable 
prtpremtnt  dite  de  la  vlâimc.  Mais,  ceite  im- 
molation véritable,  il  ne  la  trouve  pat.  Car,  pour 
Ul  trouver  t  il  eft  réduit  i  confanare  l'immolation 
vrcc  U  ooBimunion  ,  qui  Tout  deux  parties  différentes 


llf  uNrala  IT  BM  tttte  grande 
différence  entre  les  fruits  de  cette  communion, 
&  ceux  de  la  communion  qui  fe  fait  hors  de  la 
ce!cbration  de  Ii  Metfe:  ce  qui  lui  eft  coamBD 
avec  les  autres  habiles  Théologiens  He  l'Italie.  Le 
Concile  de  Trente  paroit  autorifcr  ce  fentiment. 
Il  prétend, 'avec  d'au*  en  difant  qu'il  dclirerolt  que,  daiia  chaque  Mesfe. 
€IM»,  eù  it  paroft  qa'on  ifUCCê"  h»  fidèles  qui  y  aiflftent  coamutif aatot ,  non  ft^ 

teoiwt  fpiritueliemear,  mais  enrare  facraoïente'le* 
«ent  par  la  réception  de  l'Euchariffle.  Tel  etoic 
en  effet  l'ancien  ulage;  &  comme  il  »ft  le  olus  con*' 
forme  à  l'inftitution  de  Jefus- Chrift,  on  doit  crairo 
qu'i<  cil  auflî  le  plus  utile.  Il  eft  facile  même 
comprendre,  que  h  mort  de  Jefu«>Cbrift  pour  noM, 
fait  une  impre/Gon  plus  vive  fur  l'efprit  &  foir  lecatir. 


ftoifce.  freeandmt  que  l'iamioUtion  conCfte ,  lorsqu'on  pwt  ('noir  au  Prêtre  dana  ka  diferente» 

«n  €•  qae  fcnfteoce  facrameatelle  da  Jefoa  ChtiH  iftions  du  fterffice,  &  qu'en  participe  avec  lui  i  1» 

foai  les  efpeces^  du  paindcdÉTlo,  eft  détruite  tm  vMiae  fainte,  après  lavoir  offerte  avec  lui. 

l'ufage  que  noua  mfons  de  foo  corps  &  de  Rm  Noos  devons  faire  remarquer ,  que  TAuteur  ne 

fang.    Mais  il   ne  conlîdce  pas  que  c'cfl  prec'f  ■  recommande  pas  feulement  de  communier  i  la  Meflè. 

meut  pour  cette  raifon,  qj  on  ne  peut  pas  taire  mais  auflî  de  communier  à  une  holïie  cwi/acra»  d«r 

uue  cnômechofo  de  riaimo!:'.iion  &  delà  communion;  la  métru  Mejft.    Cetrc  communion  à  la  même  hoSâ 

jDoIsqpe  te  propre  effet  de  l'ioimolation  eft  de  faire  marque  mieux  l'uni'é  du  facrifice,  offert  en  mtàmm 

onTil  f  ait  une  viâfne  piefeate  fur  l'autel ,  &  que  tems  par  le  Prêtre  &  par  le  peuple.  Mala 

M  coMnntoa  ùix  m  contraire  qa'U  o>  «  piaa  ai  favons  fi  on  cft       '  '  '  ' 
vlMaenl  ftcrillee.  ITtt-ee  paa  dVIkon  rtnver- 
fèr  l'ordre  des  chofes,  medtraire  concomlr  enfem- 
ble  ces  deux  afKons?  Car  qn'eft-ce  que  la  commu' 
nion ,  ft  non  la  participation  â  U  viftime  deja  immo* 

lée  &  facriiiée ,  dcja  prtl'cntée  à  Dieu  &  reçue  de  .  

lui  comme  tellêr  En  eS'cr,  par  l'immolation,  la  bort  de  la  eelebration  de'ta  Meafe,  oo  oeTa  reçoit 

viâimo  c&  abandonnée  à  Dieu,  en  reconaoisfanoe  qae  par  foraw  de  SacnNMot,  nn  dfl  ■owilf  e  lét 


aoierilé  i  Iti  attribwr  ptua-  de  verto. 
qM  celle  qal  fedUMboeagaRnBcsi  pendant  la MeOe  aur 
alBllan»,  avec  de*  hofties  conficrées  dan»  une  autre 
Meflë,  comme  il  arrive  fouvent.  C'eft  auffi  ce 
que  le  P.  Alpruni  ne  dit  pas  pofitivement.  Il  re< 
contente  d  iniifter  fur  ce  qu'en  recevant  l'Eucbariftie 


.  &  nos  par  focme  de  baUosi  d^  Il  «mi. 
«Il  f  a  aotet  de  gnoM  attachées  i  cette 
»  q«t  rBachaillIfe  reçue  pendant  1» 


rain  pouvoir  fur  toutes  les  créatures, 
ft  comme  une  CDwa  qai  Jai  ail  daa  poar  1^ 
platiea  du  pecM.  '  fv  1»  caMaatoa  aa  eoamf« 
re,  la  même  victime  eft  laadoe  à  l'homme  en 
fignc  de  fa  réconciliation  avec  Dieu.  La-  commu* 
nion  fuppofe  donc  la  reconciliation,  &  la  reconci- 
Uadoo  fuppofe  l'immolation  ,  puisque  c'eiV  par  elle 
fp'elle  l'opère. 

Aa  refte  on  lemarmiera  facilement  que  l'immol»-  ait  un  facrltîce.    Mais  on  doit 
tkwMateadae  radia  dane  11 
qui  ift ,  il  ▼  a  quetoaea 
auifi  chaude  que  futile 

pas  fdrvecu  au  Rivant  Théologien  qui  l'avoit  hit  la  partic'pation  a  uae  viâ^me  facrifiée ,  &  oh  celùî 
Battre,  ayant  été  enfevclre  avec  lui  dans  le  même  qui  la  reçoit,  ne  doive  fe  fouvenir  da  Jefat  -  ChiUk 
tombeau.  M.  Ptelvert  vouloit,  comme  notre  Auteur,  mort  &  facrifîé  pour  nous.  Ai^  9^  Paul  oe  itt» 
■ne  immolation  véritable  êt  propremetit  dite  dan»  le  pasc  Toutes  tes  foia  quevoaaeAirai,  mai»**  '*mr 
Sacrifice  de  la  Mesfe.   Msir  ne  comprenant  ^a  ba  fola  que  vooa  aaigmi  W  pda,     qae  eeae^ 


Mefle  fous  le  double  rapport  de  nourriture  &  de 
facrffice;  êk  qu'il  eft  du  devoir  des  Paileuri,  de 
faire  cnforte  que  les  Fidelet  la  reçoivent  le  plu» 
qu'il  eft  pofn!)le  de  cctta  manière.  H  eft  eenaia 
que  la  feule  communion  ne  fuffit  ptf  pour  qu'il  ^ 

«  j-t-  ol>fferverr 


M  11  s'agit ,  n'eH  point  celie  qall  o'y  a  po  nt  d'hère  qui  n'ati  etècnaAcaée  dan» 
«anéea,  l^ekiat  d'âne  dil^aia  lacelebtttiead'un  AcrMaa^  al -par  eenfequent  polnr 
,  la  quelle  heureofement  ait  de  coiaMBfea ,  qui ,  ndoie  heri  de  ta  Meffi; ,  ne  foir 


nt  le  GOTpa  de  f.  C  immortel  &  imp«fibia»  bofraa  ce-  caiioe, 
t  Hw  fenaalé,  il  faifoit  de  cette  iaaMtIttiaa  tchaam.  „ 
ftere  Impénétrable  à  la  raifon  buanfaie.  mtf     Oi  MK  Ura-  lar 

Mte»(ar  ce 


laaaott 

un  myftere  Impeactraible 

Jlirium  fidei ,  qnll  fkttoit  croire  fans  le  comprêadrê. 
Il  n'y  en  a  point  au  contraire  dins  celle  qu'on  ne 
ùit  conititer  que  dans  ia  deftruâioo  des  cfpecea  par 
h  coœmunioru  Mais  hOi»  afr'aaillaailla  AabkI 
peu  réelle  «m  l'autre. 

Le  P.  AvaoBi  avertit  que  toate-  couunwiloo  ae 
iiflljll*  «V.Vt-.ict  Fidèle»  ajast  uaajMtt.aftive 


^bllBvatioaa  qui  ont  été  deje 

ajtt%  et  n»  celui  de  la  communion 
confondue  avee  l'immolation ,  dms  notre  Feallle 
du  i8  Septembre  1771,  où  l'on  rend  coopte  d» 
CétuUm*  ou  Dialtj^ei  du  P.  I/ammr$ntt  Domlni» 
eain  de  Naples,  fur  la  etmmnnint  am-S,  AMT^ta  d^ 
la  Mesfe,  ouvrage  exceHent  d'ailleufa* 
.  ^  «4  «efttoa      Vam  dt.de  l'obllgattoa  quTli 

UeMm  i  naia  qulia  o'y  coocoureat  napoft,  «aa  b  loa  <Im2IIi«  A  (êcond  nvre^ai 


Oigitized 


t  is*  1 

^MiUm  ie  manieret  <ette  oblii;atk>n  peut  être  vaux,  4i  ùu  tout  pour  fi;  marier,  n'cCoieot  pu 
anéantie  11  en  compte  qoauc,  favo:r,  l'annullaiion,  '•- —  — ■■  <—  -».r-.o.i«i.» 


ordir.aiferoent  ceux  qui  les  obrerveient  le  mleor 
àiiti  le  Ciolcre,  ni  ceux  qui,  dans  le  moodei  f* 
fonr  le  ;ilus  auirc  i'eftime  du  public.  Celui-ci 
r.  a  jj!tu;s  pu  cilimer  ni  refpcûer,  parmi  les  Reli- 
gieux &  les  iléligicares,  ainHaue  parmi  les  Prêtres, 
que  ceux  qu'il  a  vu  iîdcles  a  remplir,  autant  da 
moios  qu'il  ecoit  paflible.  ea  tout  terne  ft  eo  toote» 
»  «.  •»  «'t^M»,  .^..^  circonftances  .  'iee  ànwi  de  tient  n  qod  dt 
bOMiee  nlfiNMi  délivre  ée  e'ctoient  vouâ 


commutation,  la  dispenfe,  &.  la  ceffation.  Le 
devient  nul,  lorsque  le  Tuptricur  de  qui  on 
dépend,  &  qui  a  droU  fur  nui  tel  o:.i  &  fur  iiûtru 
MffiMOe*  y  lefufe  (ba  conrentcmcnt.  11  n'cil  que 
cgoiBDét  lorsque  le  fuperieur  fubllicuc  un  autre 
tupffmmlà.  celui  4|b'od  «volt  concraâv,  en  chan- 
geant l'objet  du  vaa:  &  m  en  eft  dispensé,  K>rt<^e 
le  Tuperifur .  pour  de""    ~  """" 


cet  cngagciiienc ,  Tant  y  rien  fobihter.  Ce  fiiperlenr 
a'eft  auue  que  celui  qui  exerce  l'auiorhé  fpirittielle, 
l'engagement  ctant  de  la  mAoïc  nature.  Le  vœu, 
dans  ce»  dlfforCBS  cai,  ne-  ct-sfe  d'o'i;igLr  r,a'i:n 
VMt>  d'une  autorité,  i  la  quelle  en  cil  louniis  en 
M  Qei  concerne  cet  engag.inent.  Mais  n'y  a  t-il 
Ms  dea  cas  où  l'obligation  de  l'accomplir  cesfe 
d^lle  même,  fans  l'Intervention  d'aucune  autorité, 
d(.  feutenteot  à  rallbn  de  certaines  clt confiances , 
«ri  font  qu'on  n'cft  plus  obiigO  à  racGoapUefeneot 
de  fon  vflMf  Lw  TbeelogMwi  «o  neconnoisfent 
deux  de  cette  Ibrin.  ftvntr  :  ce  lonqonle  but  qu'on 
«'etoit  proporé  par  le  voeu,  n'a  plus  lien;  comme, 
■M  exeiitp'e,  lorsque  quelqu'un  qui  avoit  fait  vœu 
de  ne  poiiu  ciuicr  dans  une  maifou ,  parcequ  il  s'y 
ttouvoit  une  uccalion  de  l'candalc.  apprend  enfuiie 
^ue  cette  occafiun  ne  s'y  trouve  plus.  u.  Lorsque 
Pdat  de  celui  qui  s  fait  le  vœu,  vient  tellement  à 
C^uiger,  qu'il  n'eû  point  i  prefumer  quil  l'eut  fait, 
Ml  «voie  fteva  en  rhantetnepc  Tel  feroU  ie  cari 
ifm  kmnm  iIcIm»  foi  a'etant  engagé  per.vmi  à 
ceitaioea  auoiAace»  toBbwoit  enfui  te  dedl  in  peu» 
«teté;  ou  d'un hiimnin  Uo»  qui  après  avoteoU  fM 
de  pratiquer  ëes  jeûnea  w  entre»  aufteiMe*  nn 
deviendroit  incapable  par  le  deran^oKnt  de  ftnt<. 

Le  P-   Alpruni    croie  pouvoir  en  conclure,  que 
iatsqu'un  Ordre  Religieux  ou  un  Cloitre  viennent 
i  être  fuppriu^Â  par  autorité  fupcricure,  comme  ils 
■fWVCat  Titre  par  un   Souverain  dans  Ici  Etats, 
Miaoé  il  croit  que  le  bien  public  le  demande ,  ceux 
•ni  iei  coBpoteot,  ^Uigét  de  rentrer  dans  ie  mon- 
de, peiveot  fe  resate  conune  Ubiea  des  trois 
vsnnz  dn  Bel't'^'*  i  ces  wnx  n'étant  qu'une  fuite 
d»  l'etet  Mnaniiqne  an  qind  Ua  s'etoieat  coofacréa, 
ft  devant  ceafitf  evec  Ini ,  lonfie  la  v.i«d«  Poiun, 
pour  le  quel  lli  1m  n*«l«nt  Alin  *  oft  iti  cosp* 
soient  uonver  des  facilités  &  des  fecoun  pour  les 
•bferver,  leur  devient  ImpoiSble.    Nous  ne  pou- 
vons rapporter,  encore  moins   discuter    les  rai- 
Ibnnemens  par  les  quels  il  prétend  judificr  cette 
decitlon.  Tout  le  monde  conviendra  avec  lui ,  qu'il 
a'eft  glMres  à  prefumei,  que  ceux  qui  fe  font  enga- 
^  mg  dM  vceuz  dans  un  Ordre  ou  dans  uo 
^SolMt  •>  fiMtec.deQmlBéa.  l'ils  avoient  m 
'  la  taffenSon.    Mais  teatla 
aulB  a  na  HHW|p>i,  non  ka  Relitiffnx  oa 
«a  oM  «a     aianM  dn  ftiHfBlo  poni 


>  i  «a  vair 

ttlB 

MUeafes. 
Maackir 


Le  ut  Chapitre  roole  fiir  fe  Sarmaot.  L*ftBM» 

en  expofe  les  trois  conditions,  qui  font  la  vcrtté , 
le  jugement  ou  difcernemcnt,  fit  la'juftice;  &  it 
dijni^e  les  principes,  d'après  les  quels  on  doit 
décider  les  queftions  4|ui  peuvent  avoir  lieu  fur 
cette  matière.  il  établit  en  particulier,  que  lea 
fcrmcns  extorques  par  violence  ou  par  crainte , 
font  valides,  &  dolveat  itre  religieufement  obfervét. 
Enfin  il  reclame  contre  la  muittpliciré  des  fermena» 
devenus  beaucoup  trop  frequens  dans  l'Etat  &  dana. 
l'Sg^  .Cet  noua»  dqa  très  grand  par  lui  -  oême,* 
l'es  (bavant  «ocnva  davantage  par  le  peu  d'Impov» 
unce  &  d'utilité,  par  l'inconvenance  même  qu^ 
qucfois  &  l'abfurdité  de  leur  objet.  Hearcnz 
encore,  fi,  'hn%  l'Eglife  même,  l'abus  trop  fouvent 
n'alloit  PAS  jusqu'à  tn  exiger  de  faux,  en  prefcri- 
vant  des  formulaires  qui  ne  fervent  qu'à  troubler 
les  confciences,  fie  i  favorifer  l'erreur  au  préjudice 
de  la  vérité! 

La  faDâi6catieo  des  Fêtes ,  l'obligation  d'enteadra 
In  Mesfe  les  joars  qfii  y  font  coniiscrés,  S  celte  da 
»^  nbftenir  dea  cenvtte  fervUai^  finit  OtMn  daai 
Icn  X3«,  14M  à  is«  chanlcm.  Les  fitlvans,  jan* 
qn'^  la  &d,  regardent  wi  péchés  contralreie  i  la 
vertn   de  Re'igion;   ft  parmi   ceux-ci  le  17e, 
fut   les  règles   qui   doivent  fcrvir  i  dccouviir  la 
fupeillilion  partout  où  elle  fe  trouve,  eft  fpecialo- 
uiciit  intcresfant.   Mais  nous  devons  finir  cet  Ex- 
trait.   Le  compte  que  nous  avons  rendu  de  ce* 
deux  volumes  fur  les  Devoirs  du.Chrctien.  doit  fuffire 
pour  faire  conooiira  cei  ouvrege,  &  ne  peut,  feloa 
nous,  qu'en  donnnc  naa-  Idla  très  avantagealài 
L'Auteur  ne     borne  paa  k  dnaaer  dea  dcfiaUnai 
&  â  pofer  des  principes:  U  a  fiîln'oriffnllffeni  ito 
lea  développer  autant  qne  <ba  bat  te  colmorta» 
dien  faire  l'application,  êt  d'en  titet  tes  conlV^m* 
ces  les  plus  nccesfaires  pour  la  pratique;  enforre 
que  ce  livre  a  la  preciiioo  &.  la  netteté  des  livres 
clafTiques,  fans  en  avoir  la  fcchercsfe.    Les  ref)c> 
xions  critiques  que  nous  nous  l'omîmes  permifes  fur 
qoelquci  endroits ,  n'empêchent  pas  que  nous  ne  le 
jugions  tics  uiitc  pour  les  Jeunes  TbeologKns  qui 
commencent  l'étude  de  la  Morale.   Ceux  qui  coik> 
notsfent  d^a  c«Le  fcience  le  liioot  aufll  avec  pl^fir, 
&  y  recoonoitront  lea  Inoieres,  U  pieté  &  lea  ulean 
d'ott  dea  plaa  eftimiMrt  f  laftifiaii  da  liralvflrfbi 
da  Pavia. 
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De  Parlt. 

ttïiOrsqoe  i«  Convcniion  nationale  eut  AçtttX^,  le 
f|l  Flore»!  ou  7  Mai  de  cette  année,  que  it  feupk 
Frmçtis  nctnntlt  l  Etre  Suprtm  ff  Vimmtrtmtitt  ée 
famt,  elle  reçue  bien  des  Adfesfes  àt  MitXtaûâa  & 
d'adheOon .  tv  la  pirt  àm  Coipi  9b  Soci«M  A>i> 
dlftnt  pamoiiqaw.  CMIe.  ettre  NM»,  dM  Aali 
de  la  liberté  &  de  l'egalfié  .  dite  det  JtMMM,  lit 
envoya  une  nombrcofe  dépuration .  qui  fiK  adnrifb  I 
il  barre  le  a?  Fioreil  ;^i6  Mai.,  Vo  ci  le  discours 
que  prononçï  l'Orateur.  Nous  ferons  mention  en- 
fiii'.edc  Is  rcpoiifcd  i  PfcfjJent  de  I  A^femblée,  fur  la 
quelle  nous  aurons  furtuut  dc^  oblei valions  à  faire. 

**  Citoyens  Reprefentans.  L'imoioraliié  profonde 
^ta  grand  nombre  des  hommea  ^  avoieot  mtu 
Ihr  11  dceoe  polidfnei  «  fixé  vos  nganbt  d  l« 
feorte  publique  ■  oté  vengée  pir  v«w.  Lm  tm 
Wtlen,  Ifeainttlgana,  let  Itrea  ioanett  ww  u&aè- 
rUroit  le  crine .  ont  dispara.  La  proMté ,  la 
Jttftice,  &  toutes  les  vertu  i  ont  été  stUea  i  l'ordre 
da  four.  Il  vous  rcflolt  encoie  i  donner  un  grand 
exemple;  &  c'ctoit  peu  pour  vous  d'avoir  détruit 
quu  quji  coiiipirateurs  ,  ft  vouî  ne  dttruifiez  le  ger 
me  tccond  de  tou'cs  les  confpirailoni ,  qui  ont 
exill^  ou  pourroient  cxifter  :  vous  l'avez  fm  Les 
finjflres  clameurs  de  l  Athclsmc  fe  prolongeoleal 
fourdement:  l'inquiétude  ^'emparoit  de«  amcs:  la 
blasphème  de  Bnitas  etoic  (epé*é  pwdat  boadwa. 


impure*:  (MWAtafifijA  «trMi.  M      fiwn  ntm$  m 
:  Vtr  fiM  rerrfavf  dr  Mfkmm,y  fim  wwMt  anen» 
tir  la  Divinité,  pour  aaeaartr  la  vafie.   La  wtnm 

n'etoit  plut  qu'un  pbantâme;  1  Erre  roprême  qo'iiB 
vain  menfonge;  la  vie  à  venir  qu'une  chimère  irom- 

fieufe,  la  mort  un  abîme  fans  fîn.  [L'ora'eur  fuit 
fi  aliufion  aux  dogmes  qa  on  prôchoit  dins  es 
temples  du  Culte  de  la  Rc-if-n,  l'ubrtuué  au  Culte 
Chrétien.]  On  eioit  parvenu  ^  obfcurcir  toutes  les 
Idées  primitives,  que  la  nature  a  placées  dans  le 
.«Bur  de  rhomnfa:  on  conoieoçoit  i  etdodre  looa 
lli  fendmena  boni  ft  genereaz:  la  liberté  la 
Mitle  oe  ftnbloleoc  plat  qaa  do*  oaibrai  Icgnw» 
iont  la  vue  abnlMt  m  ra^vdi.  La  CeavaMictt  a 
proclamé  folemnellement  «que  le  peuple  Praoçoia 
reconnoft  l'Etre  Tuptême  ét  PlniDonalité  da  l'aaio. 
[Quelle  honte  pour  te  peoptt  f^ançofii  afti  a  en 
beloin  d'un  tel  certificat'] 

"  Oui,    le  peuple  Frarçois  tout  enfler  fe  levé 

f»our  fanftionncr  vo:re  décret:  le  fo'eil  éclaire  ce 
evcr  unanime  de  tout  un  peup'e,  qui  rend  hommai^ 
A  l'exifteoca  d'ao  Dleo  £Comme  fi  le  foleil  en 
.«dafrolt  dWrca,  â  ^  ce  fbt  m  phénomène ,  de 
^ndr  00  fdople  vaeomohfe  «ane  enftencei  Si  la 
9niNB  avok  «erflart  i-ae  vpoMr  d'autre  cuhe  que 
cdtti  de  la  taubo,  oa,  oonaw  le  dUbk  l'Evéqtie 
Oobel,  d'aoïre  cotte  qoe  celai  de  le  liberté»  elle 
01*  le  pnpiv  paopleliMH- 1»  AMI,  fri  «t 


eti^i  l'Athéisme  en  Jroit  public  ]  "  Que  les  nationa 
esclaves  foicnt  la  proie  du  despotisme:  la  nation 
Françoife  s'eft  arrachée  au  ^rMti'iat  &  i  la  ferriiudt, 
£IIe  a  marché  d'un  pas  ferme  eiitra  (Ooa  ios  acoailat 
elle  s'eft  dégagée  &  des  oteoibagea  ahfiirdea'  de  It 
l#ciftit*eo ,  dt  da*  ropbiftiquaa  tutum  de  l'Atbelf 
■et  eilo  a  teeooau  la  DIvloité,  h  variié .  la  verta, 
Citoyem  Reprefentans ,  foycz  toujours  tels  que  vous 
avez  paru  aux  yeux  de  I  univers .  les  Repiefentana 
d'une  nattun  grande  maRiianime,  d'un  peuple  qui 
a  voulu  que  la  inor.itiié  fut  l'csfence  du  patriolis» 
me,  qui  a  proclame  que  tout  ce  qui  e  oit  currompu^ 
etï  cooue  revolutiuiwaire.  £Cac  Orateur  Jacobia 
fuppoie  que  OMS  à  ^  il-  paile  y  fcnt  les  reprcfa» 
tans  da  paapie  ponr  ce  got  ng/uà»  fà  JLoligtoo  , 
comaie  pottt  ce  qai  regarde  §n  dmi»  potiiifaec: 
Il  noape  Hmc  Le  paople  m  laara  donné,  ol 
iKa  po  iaor  donner  encan  pouvoir  Ibr  ft  Rellffon.  It 
tâl  trop  bien  d'ailleurs  qui  cet  égard  il  ftroir  foit 
mal  reprefenté.  C'cft  donc  la  Convention,  &  non 
la  nation  Frarçoife.  qui  borne  toute  fa  Reliç:on  i 
n  ôire  pas  Athée.  La  nation  ne  fe  coniente  p  is  d« 
crone  un  Uicu.  Eiie  croit  que  Dru  i  parle  <<uS 
hommes,  &  veut  ic  fcrvir  fdon  ia  Rdigîon  qu  il  a 
établie]  •'  Les  échos  de  larlftocratie  on-,  oli 
ftifo  euieodc»  dau  le»  D^aiieoMM .  tfit  lc>  Jacor 
biM  etoknt  aMità,  parce^  cmaias  bosoMt»  qoi 

 .  -Bnll*é'on«fe  aooini»vOOt  perl 

la  «al»  Ha  tfkalat  pa  vertnean;  Ha. 
OUoik  Laa  vroir  Jacobins  foo| 
en  qai  lai  «oMm  prlvéaa-oftent  ane  garaïuio 
dea  venus  publiques.  Les  vrais  Jacobins  font 
qui  prafeifeot  hautement  les  ariicles ,  qu'on 
ne  doit  pa»  le^anfer  comme  des  dc^mn  de  Rtligi^n, 
mais  comme  des  rcn'imens  de  focialjJiié,  fan*  les 
qucis ,  dit  Jean  Jiques  ;  Roiisfeau  ,  il  cil  irapoflible 
d'être  bon  citoyan.  Lexiilenoe  de  la  Divinité.  I« 
vie  à  venir,  la  fainteié  du  contrat focial  &  des  loixi 
fur  ces  bsfes  immoabiei  do  la  nmolo  nf*'"^!*  doit 
a*asfeoir  notre  RepaWqnOt  MO»  JDdivlOUa4  tm  > 
parislàbla.  ftaUioM  ooot  tant  aoionr  doa  cae  piâ^ 
dpea  ftcfia.  Oanapaas  •Alfgaf'  ptrfrmi  â  Ut  tuènt 
■aie  qoe  calai  qni  ofo  dire  qu'il  ne  les  croit  p  is ,  (c 
lave  cbotre  le  peup'e  Françu  s,  legeme  huiimia  Ik 
Il  nature.  Les  confpirateuis  leuls  jieuvent  chercher 
un  afy'e  dsn'i  t  aneaniislcmeni  total  de  leur  éire. 
Li  vertu  a  le  befoin  éc  la  confcience  de  foo  exb- 
ilence  immortelle.  Vous,  iiiuilrcs  martyrs  de  la 
cjufe  du  peuple,  vous  ne  periiea  point  tout  entiers; 
r immortalité  vont  rectaaM.  £t  voua .  tyran»» 
nefperai  polM  porir:  llMnmlité  voni  lOClaoK 
aaiB ,  pour  punir  vo»  trop  laog»  fovfàiia. 

**'Te-ie  cil,  Cirovens  AepraiiHiians,  la  prtftffiim 
Jt  fêt  ie»  Jacobins -de  Parla,  flt  noaa  ofons  le  dire, 
dea  lacobias  de  la  France.  Us  viennent  au)ourdbai« 
•MM»  Ha  OM  IMt  dpa  aaona  1« 
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ÎS«  tv«  renio.  Us  viendreol.  «'attU  f  »«»  Jm. 
la  célébration  de  ce  grand  jour,  «ft  lafete  de  IBOW 


DMRt  (bleaael  que  que  nier  l'Etre  fupréffle  *  c'efl  nier  rexiftence  de  la 
oature.    L'Ccre  rupr£tne&  la  nature  Tout  donc  one 
■ême  chofe:  cir  u  c'etoieot  deux  chofei  différente*, 
comme  le  font  necrsfairement  l'ouvrier  A  Ton  oavra- 
ge,  on  pourroit  nier  IcKiileace  de  l'une  fani  nier 
k'eziftence  de  l'tuus.  Mai*  U  pvoic  me  ttPhil*fi»te 
Z^tlr.  'le'ûgT;al°deu7>ort     T.us  ûs  ^iicu&'d,  nt  diftingue  polt  è».  fi  »tt.r«  l*«mlft  4^.1^ 
ÎÏÏ*r  *x  tsré^tt.  „  [Quel,  apôtres,  que  ces  ver-  ouvra».  Il  parle  de  l'arj»  ewr«/rf.l.«*i«r».  La  Daw. 
Jacobin» .  s'ils  pou  voient  faire  de  tels  miracles  ««nelle .  du.,o 

leur  courte  profeiEon  de  foi  1] 


fliptême  reunira,  de  toutei  le*  pattlMdc  la 

tous  les  citoyens  vertueux .  &  où  lewr  volK  «aanMO 

chantcrï  i  hymne  à  la  Divinité  &  i  la  vertu  .  qui 


«tac  loot  courte  p   ^  .      ,  ^ 

Lè  amrea  Carntt,  alors  FreûJeat,  &t  à  ce  du* 
coart  «ae  reponfo,  daiu  U  quella  U  aotteprlt  de 
définir  l'Etre  ûiptêM.  Mto  «t»*  fuprême,  dit- 
Il,  c  eft  nier  l'eiltaw  da  lawture:  car  le*  loix 
de  la  niture  for.i  la  ùffÊ^  ^t^l^^  î^î^î 
grande  vérité  qui  contient  tootea  Ifli  vente» ,  lordM 
éternel  de  la  nature,  la  juftice  immuable,  la  vertu 
flibllme  qui  embratfe  toutes  le*  vertus,  l'atteftlon 
Mi  renferme  xiu.es  les  aSeâions  pures.  Quoi!  l'a* 
Slié  nexirteroit  pas?  Quoi  la  paix  de  l'ame,  la 
douce  égalité •  la  tendrcsfe  matemelie,  la  pieté 
iUatof  ierolaot  autant  de  chimère*?  11  n'y  aurolt 
ftt  la  terra  id  joftice,  ni  humanité ,  nianour  de  la 
•nrie,  ni  coafMatlOB  fOW  calai  qui  fouffrc,  ni 
efperance  dMn  mttlMC  «MOllT  bien!  c(>nt 
toute t  cttchifet  tnfi^fidftniVStnhtHm,  U 
eft  le  faisceau  de  tootea  lea  penOet  qvl  wa*  te  bon» 
heur  Js  l'homme,  de  tous  les  fentimens  qui  ftmenC 
de  fleurs  les  routes  de  la  vie.  Invoquer  l'Etre  fupre- 
ne.  c'eft  appeller  à  fon  fecours  le  fpcft:c^^  ^iu-  It 
oature,  le*  tableaux  qui  charment  la  douleur,  i  eiic- 
Mnce  qui  confola  l'humanité  fouifrante.  ,, 

VotU  comme  on  parle  quand  on  veut  donner  le 
Auge.  Si  le  Citoyen  Prefident,  fan*  tant  ■'alembl* 

r,  a»oIt  dierché  dan*  fon  Catadtaime  it  défini* 
de  t*Bti«  Suprême,  U  auiolt  db  tout  Ample* 
ment  qoe  c'e(t  l'Etre  f(MWWiLe«i«  qifiH,  qai  a 
«Tée  toote*  chofe»,  qui  lea  conlivw  ft  qpri  lai  fMr 


reeft  donc  elle  même  éternelle ,  puisque  le*  modifica- 
tion* ne  peuvent  pas  exiScr  avant  la  chqfe  moJiiîée. 

Sans  aller  plus  loin,  il  patoit  evidcnc  que  le  rys> 
témc  du  Citoyen  Carnot,  s'il  en  a  quelqu'un,  eft 
le  Spinoûsme ,  qui  ne  date  que  de  la  fin  du  ûeclo 
dernier.  Spinofa,  Juif  de  naisfance,  fiipporc  qu'il 
a'r  a  qu'une  fubftance  dans  la  nature,  &  que  cette 
flHiftaooB  uoiQue  ell  douée  d'une  in&niré  d'aicributSy 
entre  autre*  de  l'étendue  ft  de  la  penfiée*  Toua  ice 
corps  qui  fe  troBveot  dana  hroleeie»  fi»t»  Mes 
lui,  des  modifîcatlont  de  cette filbftaooa,  entiocqa'ê* 
tendue;  &  pareillement  te*  smes  des  hamme*  foot 
des  modifications  de  cette  fubftancc  en  tant  que 

Senfée,  Dans  ce  rydême,  Dieu,  I  K'.rc  ■ei:csûire 
:  fouverainemenc  parfiit,  efl  bien  la  caofe  de  tou* 
tes  les  chofcs  qui  exigent;  mais  il  ne  diiTerc  poirt 
délie*.  Il  n'y  a  q  i  un  l'eul  être  &  qu'une  rnurc, 
6l  cette  oature  produit  en  elle-même  tout  ce  qu  oa 
ippelle  créatures.  EHe  eit  enfembie  agent  &  patient, 
cauie  cficiente  &  effiK»  Elle  ae  ptodoit  r;en  qui 
•e  (bit  A  propre  aodlicatlon. 

Le  Citoyen  Caraot  ae  nous  conduit -il  pu  i  cet 
ahfurde  fvUftme.  lonqu'll  non»  montre  la  nature, 
les  loix  de  la  nature,  l'ordre  de  li  nature,  comme 
étant  l'Etre  fuprcme?  Ceft  encore  conformément  à 
ce  fyftâmc,  qu  il  pratend  que  nier  ce  grand  Etre, 
c'eft  regarder  comme  des  chimères  1  amitié,  la  paiK 
de  l'ame,  la  douce  égalité ,  la  tendrcsfe  maternelle  , 
la  pieté  filiale,  la  juftice,  l'humanité,  i'amour  de  la 
patrie.   Car,  dit-il,  fc/aist  t»ut#x«x  cJka/lrr  rii/ii 


Mine  toute*;  &  alors  on  anralC  w clalraaieal  fill  Ml  fllr«>H«fc      UdtUt  le  faiacov 

croit  en  Dieu,  aulleu  qu'on  volt  fcokment  qtffl  t««  d«  tMitt  le*  tooa  la  fendœen.  qfà 

«■sfer  pour  y  croire,  mais  qu'il  n'y  croit  pal.  Il  font  le  bonheur  de  l^MDBie.  Il  eft  l'affeaion  q|i 
"       '      '  '     renferme  tonte*  !e«  affeftlon*  pore*.  „  Or  coana» 

cespenfées,  ces  fentimens,  ces  affeâions  font  varia* 
bles,  il  s'enfuit  que  1  Etre  fuprémc  eft  fujet  i  dm 
continuels  changemens;  qu'il  croie  h  décroît,  fut» 

vant  que  les  affections  pures  font  plus  ou  moioe 
ccmununcs;  que,  par  exemple,  dans  une  natioa 
corrompue,  où  toutes  les  pa^Cons  déchaînées  rc 


pasfer  pour  y  croire,  mais  qu  ii  n-y  croîs  pas.  « 
cherche  Ibn  Dieu  fur  la  terre,  &  croit  ^e  pour  le 
trouver,  il  fufBt  d'en  donner  le  nom  à  fcs  créatures. 

En  partageant  ce*  frincipts  avec  la  Convention 
nationale ,  le»  JacoWn»  repondent,  félon  lui.  à  tou- 
tn  loi  c^oaioies  que  le  fiel  atiftecratique  s'efforce, 
le*  premiers  jours  de  la  révolution,  de  repan 
Dtre  coz.  Mal*,  qiiolqu'eo  dife  ce  Député  du 


Ëiroit  ^tre  du  nombre  ic  ceux  qii,  forcés  par  l'as-  an  teoia  coBuele  oAtre»  oè  le  Msoean de*  vertoB 

ndment  national  de  rendre  homœatîe  i  l'Etre  fupiè-  eft  fi  petit  en  coirparaifon  de  celui  des  vices? 

ne   s'effoiccnt  d'en  Jeoaturcr  I  i  oc  «&  de  le  dcgta-  La  prière  eft  une  chofe  esfentlelle  au  culte.  4  elle 

dcr'  pournou:.  laisfei  dans      hott-.nrî  de  l'Athelame  confifte  non  fculetnefjC  i  implorer  le  fecours  de  La 

ft  du  Mateiia'iwne.    Il  fait  conlitler  la  fagcsfe  fu-  Divinité  en  la  quelle  on  «oit,  mai»  à  l'adorer .  h 

^Ime  dao*  les  loix  de  la  aaiure.    Or  comme  la  U  louer,  i  lui  rendre  ftwcrn.   Notre  Philofophs 

Sataw  Ifeft  W»  l'aiflwttblafl?  de*  cboCea  sréiles.  &  Spioofiftc  n'a  pa*  oublié  cet  article,  mais  c'eft  pour 

«Mtalile*  deîaaatefa  à  fe  peif«ines«  Il  **cn(uU  l'ajuder  à  fon  fyftême  d'Athéisme  deguifs.  Comme  Ur 


r  «55  ] 

tnŒ  Fa  prîere  en  le  culte  1  la  fcnîa  cantemplatton  les  croire. 
ie  la  nature.  '*  Invoquer  l'Eue  fuprême,  dit  il, 
c'eft  appeller  i  fon  fecours  le  fpefbacle  de  la  nature, 
Irs  tableaux  qui  charment  la  douleur.  ,,  Quel  fecours 
ce  fpcâacle,  ces  tableaux,  procuieront-iU  donc  à  des 
luMBffies  pt£ts  à  petir  dan*  les  fiott,  ou  daai  un 
iKtBdiet  ou  par  la  ftnloe  &cf  Comment  charme* 
fOat'Ut  tout  lieMatloa  pu  le  Tpeâacle  de  la  nature» 
qâ  no  tt  vntem»  alon  qu*  foot  rarpec»'la  pltia 
«(Frayant?  Un  pi3ri  dev«ué  PU  la  guerre,  par  let 
eaux,  par  la  fechereife,  par  la  pefte,  ou  par  qu«U 
que  autre  fléau  deftrudeur,  offrent- il  des  tableaux 
bien  propres  à  charmer  let  angoisfes  &  la  douleur  ? 
Le  Citoyen  Carnot  joint  i  cet  moyens  l'tjptranct  qui 
sutjtli  rhumaniti  fouffrantt.  Mais  l'cfperance,  pour 
Itre  confolante,  doic  n'être:  pas  vainc-,  &  avoir  des 
motifs  folidei.  Quels  motifs  d'efpercr  peut  avoir  un 


Mail  fi  on  n'cil  pas  obligé  de  Ie<.  croire, 
cornaient  peut  on  en  faite  les  bafei  immuables  de  û 
morale  publique?  Et  comment  peut» on  Te  promeuib 
que  des  citoyens  régleront  leurs  rentimeos  &  leur 
conduite,  fur  des  principes  qu'ils  ne  croyent  pas? 
11  paroit  que  le  Oioyoi  Cainot  nfe  pour  lui-  même 
«e  la  liberté  de  m  pw  croire  à  ces  principef ,  puis* 
qo'ea  traveadiftat,  cewee  m  •  tu,  I  idée  de  l'K- 
jre  Aiprtoe,  Il  Wifli  i  fecart  llmmortaliié  de 
i'aae,  «  la  pasfe  entièrement  rout  fiiencL-.  On 
lemarqne  aoffi  que  les  Jacobins ,  dans  leur  discours, 
fe  fervent  InJifTcrcmmcnt  dis  mots  Etrt  Juptimt , 
Ditu&  Diviniu:  ii.aii  Carnot  affi.fte  de  ne  nommer 
que  r£»re  Jubrime;  conmic  poar  nous  avertir  de 
»e  pas  le  confondre  avec  le  Dieu  que  nous  adorooa» 
Si  tel  a  tié  fon  motif,  la  précaution  cil  bien  Awcrfleek 
il  n'eil  pas  a  craindre  que  des  Chrétiens  prennent 


trop  au  change.   Us  ftvctt  que  leur  Dica  eft  l  

Miiatot  poor  ûmm^cpa  «if  efperenr  co  InJt 
Ri  É^eioae  «de  dlnvoqoer,  au  lieu  de  Id,  te 
(beftaele  de  la  nature,  les  tableaux  qui  cliirrr.ent  la 
douleur,  ni  d'appcllcr  i  leur  fecours  des  dperance» 
imaginaires;  qui  font  l'oniquc  refuge  au  quel  es 
Phllofophe  nous  renvove,  comme  i  l'Etre  fupréme. 

11.  Depuis  le  Décret  de  la  Convention  nationale  ton* 
chant  l'exlftence  de  l  Etre  fupiéme  &  l'immortalité 
de  l'ame ,  nos  Incrédules  ne  cesfent  de  repeter 


Spinonfte.qotfOU  fooami,  ou  qui  fe  volt  lui-même  pour  le  Dieu  qui  eft  l'objet  de  leur  foi  &  de  leur  culte. 
Jivré  à  une  Omgê  de  rcelerata  avides  de  fon  bac  ou  l'Etre  fuprême  ainfi  ^'U  le  définit.  Jto  ' 
fel  fetraufe  due' qaelqn'neede  ces  fitoattom  e«rê- 
Mi,>doot  mtÊÊÊ  wuam»  bnulM  se  peut  Je 
Hier?  EfpcNra't'Il  dn»  let  lolz  de  te  aetiire* 
lorsque  toutes  le  condamnent  i  fouffrir  &  i  mourir? 
Appellera- 1- il  à  fon  fecours  le  faiîceau  de  toutes 
Us  [ivnfécs  &  de  tous  les  feniiiUL-ns  a^^nablcs,  lOis- 
qu'il  ne  trouve  en  lui  &  autour  de  lui  <|uc  des  pen- 
lécs  &  des  fcntimcns  dc  dcfespoir?  Quu  dans  les 
peines  ordinaires  de  la  vie,  les  tableaux  agréables  do 
la  nature  puisfent  procurer  de  falutaires  dilbaâlpns , 
on  petit  le  dire  raifonnablement.  Mais  prétendre 
nerlr  tous  Us  maux  par  ce  fcul  palliatif,  comme 
ïw  fiaple  tour  d'ini^oation  fuflilbit  pour  adon* 
cfr  Intel  les  aaeitnMi  âe>  vte»  c'eft  l'eapTiiMe 
4*1»  diarlatan.-  ' 

SI  on  eft  cnHeaz  de  voir  une  refbutioo  coerte 
'  ài  foUde  dc  ces  erreurs  du  Cit.  Catnoi,  &  de  beau- 
coup d'autres  dont  il  n'a  pas  fait  mentioi^  mais 
qui  en  font  la  fuite ,  os  la  trouvera  dans  un  ou- 
vrage en  3  vol.  in  II.  Intituliî:  Exptfititm  futeintt , 
■  ff  (tmparaijon  de  la  doùrint  des  ancimt  dts  nsM- 
ytcSMC  Fkilififhts.  A  Paris  chez  Mequignon  Junior. 
Tome  premier,  pag.  404  &  fulv.  On  peut  lire 
auJOK  OB'  voluae  in  ta  ayant  pour  titre  :  Dt  U  nriti 
tf  itt  éênln  fiféfU  nm  ià^/*.  dnp.  9-  CMte 
leftwe  M  peut  ^  Cwt  iKl'e  en  ce  icaie-d, 
où  les  Incrédules  debiteot  berdlmcnt  toetei  leeia 
rêveries  &  leurs  fyftêreea  Imyie»,  ftoe  craindra  qiee 
perfonne  les  en  empêche. 

La  déclaration  de  l'exlftence  d'un  Etre  fupréme, 
ftioQ  l'explicaiion  derl foire  que  Carnot  en  donne, 
oe  diffère  pas  beaucoup,  comme  on  voit,  du  pre> 
tendu  culte  de  la  raifon.  Les  Jacobins  paroisfent 
lui  donner  un  fcns  plus  ferleux.  Ils  adme  t^nt  l'txi- 
fittut  à*  t*  DiviniU.  l»  vi<  à  vtnir,  la  Jiintiti  du 
fMMret  ficiêi  des  Mx ,  comme  des.  principes  fa- 
,  ôéa*  OMUM  iea  bafes  immuables  de  la  morale  pu* 
Uiqoe.  liait  en  même  tenu  ils  prétendent  quon 
ne  doit  pai  1m  mcaidec  6»mft  dei  do^Mi  de  Rft> 
Ugion,  mail  oomne  dea  feottoMna  de  fbdabIHté, 
fitDS  lés  quels  il  eft  impoflible  d  être  bon  citoyen. 
lU  ne  «euieot  (u  qu'oft:  j^Cb  obliger  ^eifonAC  i. 


la  juilice,  la  probité  &  toutes  les  'fntmlm  àtmir» 
de  jtur.    C'eft  aufli  ce  que  let  Jacobua  n'oot  pas 
de  dite  daai  le'  diicoaia  qpe  nous  avons 
Ift-ce  qee  l'obligation  dêtre  juftcs  & 
▼ertMUXf  oe  date  poor  les  François  que  dtpui«i  co 
Décret?  Ce  n'eft  pas  fansdoute  ce  qu'ils  vtulent 
dire.   On  doit  fuppofer  qu  ils  parlent  dc  3  prn  loi.c  , 
a  non  du  devoir.    Ils  difcnt  que  toutes  les  -.xrtui  (ont 
k  l'ordre  du   jui:r,  parce  qu'Us  t'imaginent  qu'en 
vertu  des  principes  décrétés  par  la  Convention,  on 
DC  va  plus  voir  rcp^ner  en  France  qic  les  vertu» 
morales  &  repablicaines.    Mais  c'ell  bien  envala 
qu  on  fe  flatte  d  en  procurer  la  pratique  fidèle  ft. 
confiante  par  de  fi  foiblcs  moyens»  U  faut 
cbofe  que  dea'teeiiatlons 
Ica  hooMDet  tenaewc.  Ce 
dMBfcr:  II  faut  Icw  iB^piret 
VOba,'  qpi  Mt  plul  fon  qpe  tes  pafïïon'i  oui  les  en 
detooraent.   La  Religion  eft  le  feu-  uio>uj  par  le 
quel  un  tel  chmgeratnt  puislc  s  operer:  mais  c'eit 
celui  dont  ces  Philofophv;»  croycui  avoir  le  moins 
de  befoin.    Soui  prctt-xtc  que  le  gouvernement  Ré- 
publicain ne  convient  qu'à  un  peuple  vertueux,  oa 
fuppoie  qu(i  le  peuple  Frarço  s  »a  devenir  vertueux» 
parcequ  u  veut  ôtte  Républicain;  ou  duiroîns  quft 
pour  produire  une  Û  lâlutaire  reforme,  il  fuSt 
Icsiegiasteur*  tjgtmi^m  Ut frtiuii§t Arles queltd^ 
ytr.t  npcfer  laJbèUtH  &  U/tUcMi$  la  Rtpubiifut^ 

C'eft  l'idée  qpe  ptefimie  liibefniatre,  dan»  le 
rapport  qu'B  ftk  «a  nom  du  Canrltd  me  Salut  public  „ 
le  18  Floréal  ou  7  Mai  de  cette  arndc,  u'^prcs, 
Ut  q<iei  iiuetriai.  k  Décret  (ut  i  cziii«aee  de  lium 


-■3  louycos»  u  raut  aatim 
i  la  vertu,  pour  rendre 
;'eft  ieoff  cmuc  qu'il  faut 
ret  on  anour  de  leurs  de^ 


ftprtme.  Telle  tft  la  prefoniï*l«B4t-Vh«MW  de- 
puis le  péché,  qull  crut  fc  ftiflie  ■  loi -même 
pour  connoltre  &  accomplir  fe«  «levoirs.  Les  cga- 
te^COt  ée  toute  eiptcc  dans  l«s  quels  il  eft  totnW, 
Utt  lonqa'II  navoit  pour  fc  conduire,  que  les  lu- 
Bierea  qui  lot  etoient  rcftéerde  Ion  état  p  imi;if, 
firfl  lorique  la  Lot  de  Moyfe  etit  fixé  fes  incertitude» 

lilr  la  natote  «k'DIea.  fon  unité,  fa  provideaceft  —  .  ^ 

ta  anttet  aiiribiut,  font  des  preuves  bien  fiappaa*  tmfi  àt  hwr  faaUM  j<«J«.  lairete.  daM  u  1Ub« 
tes.  que  rhOBine  ift  paa  ftolewsK  befeto Jtw^  ponjlifc  f atwiyuMMr,  ■—Hait wiy^datjlflp 
maître  qnl  l'indraift:,  mati  MCare  ta  mMb  peribB—  Migpés»  dg  Pniailiiaw  do  Baa^RMa, 

tout  puisTant  qui  gurrisfi:  la  dépravation  de  Ton  i  caura  d«  la  sn*rre  qu'on  faifoit  an  culte  CathdK 
cœur.   Robtfpa-rc  convient  Iul-tn6me  de  cetie  ror.   que.  Cea  perfbnnes  abandonnoient  ceqtTellei  avoleriC 


Mberté  tox  Coréii ,  t^à       avttflM  eié  fvivA  fftk 

cauro  de  leur  feule  qualité.    On  en  a  aooomrair» 

arrêté  encore  d'raires  depuis. 

Robcfpiïrre  p-roit  frappé,  dan^  fon  discours,  de 
l'em  gration  qm  s'efl  ûuc  Ju  midi  en  Suisl'c,  &  en- 
trouve  lacaufe,  en  ce  que  des  autorités  conltituécs  âc 
la  force  armée  ordonnoient  de  devafttr  :es  Rglifcs,  de 
anettoieot  en  arnftailaa  dct  Miaiftfca  dm  caite,  * 


ruption  repanJue  Rtniiralement  parmi  les  nu  ons. 
«  Le»  lîecles  &  la  terre,  dit  -  il,  font  le  partage  nu 
crime  &  de  la  tyrannie.  La  li'v.riiï  &  la  vertu  le 
Itaot  à  pdnc  repofécs  un  inftant  lur  quelques  points 
A  clobe.  Sparte  br.lle  comme  un  cclair  dan»  des 
tnetee*  intncafea.  m  Et  de  quelles  tendues  ceue 
fiptft«  «flt-mèma  n^oft  alte  point  enveloppée? 
.  Crof.  Roltia.  Maalarr  fnpitgmr  fS  fméttr,  Ur., 
A,  NW.  3.  eh.  ».  «r».  î"'»  3«  «•»•■■.  .  ,  .  , 
•  IIL  Avant  le  Décret  où  la  Convention  ftit  fa 

FTofdTîon  de  fol  politique  fur  l'exlfteoce  de  Dieu  & 
imniondhté  de  l'aine,  elle  en  avott  renJu  un 
anue,  le  5  Dccemlne  1793.  contenant  quelque» 
ditpofifions  relative»  au  libie  exercice  de.  cui  ls. 
Ce  décret  fût  cgalemeni  propofé  A  demindé  pir 
Rttbefpierre.  dans  un  discours  qu  il  fit  à  ce  fujet. 
XiC  ■«'Anide  defbad  toutes  violences  ou  tnenacea 
coBtnlfeai  la  llbené  dat  cultes.  Le  tecond  veut  que 
la  ftarvelllance  des  aatorltéa  cooftitaéci,  l'aOïvité 
de  la  force  publique,  tà  renfernwOT  à  cet  égard 
dans  les  mefures  de  fureté  &  de  police.  Le '3c  laiife 
en  vigueur  les  loix  précédemment  rendoes,  contre 
les  Trôtres  &  autres  individus  qui  trouSk-ro  cnt  la 
tranquillité  publique.  L»  Convennon  du  dan»  ^c 
4c,  qu'elle  n'entend  pas  fournir    pir  fon  décret)  i 

rlque  ce  foit,  le  prétexte  d'inquicier  le  patnot  s.ne, 
de  rallentir  l'esfar  de  l'cfpnt  pubi  c.   Enfin  e  le 
Invite,  dans  le  se,  tet  bons  citoyens  1  t'abdenir  de 
.  ONits  dbpoïc  Tbeologlque,  pour  ne  s'occuper  que 
'  da  ce  qn  regarde  l'inietéc  public  &  le  falut  de  la 
patrie. 

Quelle  qu'ait  été  l*lntention  de  la  Convention 
nationale  en  donnant  ce  Décret,  ou  p'utôt  celle  de   le»  efprit»',  mai»  non  lé». changer. 


de  plus  cher,  pour  confcrvcr  leur  Rcl  gion.  SI 
I  on  avoit  ferieul'cmcnt  i  cœur  d  caipiîchcr  l'emii;ra- 
tiûii  des  Catholiques  ,  il  faudtoit  rcprimur  plus  eiSca» 
cernent  lei  vexations  aux  quelles  ils  funt  en  bute. 
Ce  ne  font  pas  des  dccrett  fans  exécution,  al  dea 
discours  démentis  par  lea  fait*,  qui  produiront  cei 
effet. 

Mab  on  aalat  do  nOtmlt  Vh/h  it  H 
Qa*cft-c«  «M  car  eifor  de  l'erprit  paMièf  A 
que  trop  évident,  qu'on  entend  par  li  le  mouvement 
qu'on  a  t&dié  de  donner  aux  efprits,  pour  porter  le 

Scup  e  à  rij^.inltr  fa  Religion  comme  un  fanatisme, 
;uiîv'  l'uperltuion  contraireàla  raiion  <5c  au  patriotisme. 
Mai5  on  k'ahufe  beaucoup,  il  on  prend  pour  un  esfor 
de  l'cfprit  public ,  ce  qui  s'cft  pasié  en  confequence  d« 
la  guerre  declar(-e  au  ci;lte  ■  Cathollqn«.  ll  ferolt 
facile  de  fe  convaincre  par  des  informai iona  aanftaa* 
que  tout  ce  qui  a  été  fan  ponr  riiolir  ce  eahn ,  ai>iB 
que  l'onnan  de  ^Iqnoaiadlvldflat  d'kaflaa  ^  M 


iotMoHmitû'm 


I  ftdbot  te 


brutaliié  les  reodoirpins  dignes  d'être  les  In/biineoe 
du  despotisme .  qne  d'an  souverneroesr  Hbre.  Ces  >t}* 
dividus ,  quoique  connus  pour  être  capables  de  vous 
les  excè- ,  auroient  été  peu  redouté»,  &  aoroient 
produit  peu  defi^et,  s'ils  avnient  eti-  feuls.  Mal» 
ils  fe  faifoient  appuier  par  des  efcouades  de  l'armée 
rcvo  uiionna  re ,  &  c'efl  ainfî  qu'ils  font  venus  i 
bout  de  faire  ce»fcr  le  culte  C«tboii«|ae.  Rien  do 
mTemble  moins  â  l'csfor  de  l%QKit  pnMie,  qu'ino 
operadon  j5ilie  par  de  tela  .ifens  ft  par  de  ute 
moyeiit.  B1I0  eft  plmte  llndtee  ft  prean  da  1» 
terreur,  qui  peut  eocpnmer  peadaM 


Robefpierrc  en  le  faifant  donner,  on  y  volt,  ainfi 
que  dan»  fon  discouts,  un  nourel  hnir.ma.^c  rendu 
i  la  loi  conftitutionnelle  de  la  libené  t^.=  cultes. 
Mais  C'eft  tout  l'avantage  qu'on  en  a  liré.  L  i  liberté 
da  calte  n'a  pas  ei6  plus  re:;v:flée  que  prcccdcm- 
■enr.  Les  violences  &  les  men  iccs  n  cn  ont  pas 
^ins  concinué)  à  Paris  même  &  dans  les  environs, 
sonr  faite  fernar  les  Sglifes  Catholiques,  pour  les 
deviaftar,  pour  aettre  en  prifon  tes  Corés .  a  même, 
te  llBpIcs  particuliers  qu'on  fuppofolt  Influer  daoi 
rôplokMi-  dn  peuple  par  r..pport  à  ttx  ol^ec.  La 
*         do  aca 


^laatfer  cfiet  do  dcao^  «arok  dA  dira  do  rcodte  ta  dos  dofirinoi  doMaataa. 


A  Dieu  ne  plaife  que  la  naiion  FraAçoife,  qui 
tant  contiibui  à  polir  &  â  éclairer  foutes  celln  de 
l'Europe,  s'avoue  complice  d'excès  fi  revoit  .ns,  A: 
y  reconnoisfe  1  efprit  qui  l'animel  Elle  en  gcnilt,  dt 
voit  .1VCC  douleur  ce  qu'elle  a  de  plus  vil  la  couvrir 
de  deshonneur,  &  prep-ircr  aux  générations  futnrea 
de  trop  judes  fujeis  de  confalîon.  Etonnée  d'un  ft 
funeile  boule veruDeni,  die  y  délivre  le  difreiroit 
de  cette  njlheafeufePlillofepme,  dont  laa  apÂnta» 
en  fe  donnant  poor  laa  bieofakenrs  dn  aanre  hp> 
main,  ne  flnoiont.  coauM  dit  J.  J.  Roaaieao, 


A  UTJUU^T.  dm  J.  SCtilLUNG  Lite,.&  P.  MUtiT£IU>AM  lo^. 


r      »viTB  DKS  HOU  V'BLLkS  SCGl.li;gIASTIQl}fiS. 

Dt  Fafi*,  mais  il  prétend  en  mima  tenu ,     il  le  prouve  (ré» 

M.  Tamli.rf'it  1  tenu  patolc  pour      contîntistJon  bien,  qur  .  cr  .;jt  n  cil  pas  pour  cela  de  Ton  cboiz, 

de  fcs    l-citiLi   l'heologico*  pulûiqua     Nous   en  njjis  dt  ctiui  Ja  CtLateur,  (]ul  a  fait  fhonitDe  pour 

avoni  ttru  [fois  nouvelles,  qai  font  I»  6-,  la  ye  vivre  en  focicté,  qui  le  fjit  naître  &  l'entretient 

A  la  8«,  lonaant  enfcmbic      peti»  volunx-  iJc  aoo  lo  igiem»  dans  un  ciat  de  foiblMfe  &  de  dependio- 

pactes,  dont  nous. allons  icr.irc  co.i.pte.  ce,  où  il  ne  peut  fc  pasfer  du  fecourt  de  les  fcm* 

En  voulant  reprendre  U  fuUc  de  loa  uavau  fur  bUt>ic«,  i  accoutuiuani  ainii  par  deigrét  i  trouvcf' 

la  première  pariie  de  l'ouvrage  de  Spedalicri ,  qui  Ta  fatisfàâion  &  Ton  intérêt  dans  ion  union  avec 

Oft  celle  dont  il  a  entrepris  la  refuta^tion,  il  »'cft  eux.    U  VMt  donc  qu'on  dIftlo£uo  deux  foilM 

■apérçtt  qu'il  etoit  beaucoup  plus  avancé  qu'il  ne  d'etart  tcddetkteU ,  favoir  an  état  aocldentet  MMTtl, 

l^Miit  foppofit.  fida  do  b  natior*»  U  l'Avait  déjà  &  un  «tat  acddcoid  fMMf  i  4  appliquant  cela  à  la 

ooflune  epMflte  dna  Im  LiKri*  prtcedenin ,  &  qiM^oa  db  l'orlflM  te  la  fodêté  civile.  Il  foutient 

furtiji:t  ^.^ns  la  cinquième,  où  on  uouve  une  fuite  qu'elle  eft  pour  11)0010)6  un  Lt:t  accidinui-naturtl , 

de  leilc^ions  lomioeufes  f  qui  fappenc  par  le*  fon>  &  non  un  état  iccUenul  ■  eiedif.    Mais  il  nous 

démens  tout  ie  frivole  édifice  de  .  t"  u       ^.olien,  fembic  qu'il  pouvoit  fc  dispenfer  de  recourir  i  une 

&  en  font  écrouler  l'une  après  i  ^^iiu  Ij-s  diA'mcn-  :cllc  .iiliinilioa  ,   qui   pourra  paroitre  el!o-iDSme 

tes  parties,  comme  on  la  vu  par  notre  Exirait.  peu  naturelle,   &  qu  il  eut  eti"  facile  de  l'éviter ,  en 

Ce  qui  '  lui  rct^oit  i  examiner  fe  reduifant  propre  ni.mt  iiinpicmeat  que  i'etat  de  focieié  civile  foit  acci- 

ment.  ditMl,  a  des  descriptions  hypothétiques,  â  dcii.el  A  I  homme,  précffément  par  la  raifon  que 

été  imaginations  pus  poétiques  ^i|philofophi-  c'eft  fon  état  naturel.    Car  Hi'^oailBe  dl  nattireUe. 

qiN,  il  n'a  paa  cni  devoir  ea  «Minmir  Tea  le»  Mut  fait  peur  cette  â>ciet4t  OU  ae  doit  pas  dire 

«eurs.  Il  Te  bo'ne  id  4  waljièr  ^Melques  principea»  qp»  c'eft  par  acddeac  yi'Q  «Y  trooWi  maii  plur6t 

quelque»  expreiBoiw  os  nmiioN*  de  parler  f»  qo*  Ceft  par  leddat  qoamd  II  no  t'y  tioaro  pas , 

jettes  à  des  équivoques,  ^oot  (on  adverfaire  fait  cooubo  les  fanvages»  les  foUtalrcs ,  tes  anachorètes, 

«fage  dans  fon  line,  &  qoi  ne  prefentaat  que  M.  Tamburini  fait  encore  d'auires  remarques  fur 

Jcs  idées  vaijues  &  indev.ruiiin'c^    ont  coutume  de  1?  .1  fU      -i;  d  îction  immidiatt  ou  mediau  Créa- 

produire    dios   l'efprit  uii«,  ILlL.uÏ'c  illulion.     Il  tcur  ,  da   voiunié  &  de  cnaff  generati ,  de  volonr^ 

penfb  qu'il  eft  d'autant  plus  ncccsfaire  de  lever  cls  &  ac   caufe  particuliçrt ,  relativement  i  la  locicté' 

équivoques,  &  dy  fubftitucr  des  idées  pracifes,  que  civi  e.    Sans  entrer  fur  cela  dans  une  discuslloii  me- 

ces  nii:ine«  «iirellion*,  t'Ci  familières  aux  i'hi  '^fo.  (.u  y Inutile  p«ur   fon   objet,   i!  explique 

pbes  modernes,  tels  que  Ruusûsaa,  Mn&ly  &c,  &.  le  fen*  qu'oo  do-t  doni.er  à  ocs  moti  feton  te  langage 

repaadoes  dans  i9  pubdc  avec  leur»  bcriu  »  Italui-  ordinarc.  toujours  ilaus  la  vue  de  fixer  p)ns  pré» 

mt  m^oord'hui  beaucoup  de  pcrfonnet.  cifément  l'état  de  la  question  fiir  l'origine  de  la  fo» 

Do  GB  OMÉbre  font  les  mois  d'etai  frimUif,  tnni,  deU  civile  II  en  rcfuhc  que,  ouand  on  dem-indc  t 

Hsrwl  &  êtttétÊttH  do  l'tomM.    On  dit.  par  «13«  dérivé  d'ons  aâioa  imnedHiM,  oo  (ëiil<aieiit 

-omnple,  que  ta  fodMé  dvita  n'oft  pas  l'état  prl  ■odtaie  «lu  GrciMar,  e*«ft  ont  paie  qaeitfoo  do  - 

aaltif  &  inné  de  lliommo.  Do  là  on  condot  qa'ello  iMita;  paKoqoe  il  l'on  prétend  Dlea  n'a  créé  qoe 

eft  donc  pour  lui  un  eut  acddcatel.  un  eiat  de  ailNlIatem«nt  ta  (bdeté  civile,  on  doit  poorunt 

fon  choix  &  de  fa  création;  &  auffi-tôt  viennent  coercnlr  qu'il  h'cn  cil  p  s  moins  l'auttur  ^  l'ttifti. 

Icspa^cs,  les  conventions,  ie  contrat  focial,  par  tuteur  primitif,  quy  s  li  l'avoit  créée  inimediaie- 

)e   juLl  on  imagine  que  les  hommes  fc  font  liés  ment  en  créant  le  monde.   Il  n'a  pat  pu  la  créer  de 

«ntre  eux  pour  former  la  focicté  civile,  qui  fani  cette  manière  dè*  Je  commcnceacnt ,  lorsqu'il  n'y 

cela  n'auroit  point  exilK'.    Mais  avant  de  tirer  ces  avoit  encore  qu  uiij  .'c.ile  famille,  puisque  la  focieié 

confequencea .  &  de  biur  un  fi^tléaiti,  il  lauilxoii  civile  en  fuppofe  piuficnrs,  qui,  feion  ie  plan  du 

définir  exaÂemeat  ce  qu'on  entend  par  ciat  priaii-  Créateur,  n'ont  pu  fc  former  que  fuccesfîvementb 

•tif.  ioté*  JWurel  ou  accidentel  de  l'luNnnie;  &  Cela  veut  dire  que  Dieu  n'a  pa»  fait  ià*  le  prealet 

tm  et  qu'oïl  oe  fait  paa.   M.  Tamburini  s'applique  Inftant  la  focieié  civile,  telW  qn'dio  «  exOU 

•en  coofeqpMOoe  deoi  ik  d*  Ixtirc.  i  détcralaes  le  puis,  qu'il  ne  t'a  pu  nito  CD  oa  mommu,  ai  pir 

fens  de  cea  ezprealiom  ft  de  quelques  aatroi  «  dont  une  feuie  9t  aéme  aftlon.  Mais  eeh  ne  veoe  pw 

on  a  coutume  d  abiifer  en  traitant  ce  qui  regarde  la  dire  qu'il  n'en  ait  pas  formé  ie  plan ,  qu'il  n'ait  p«« 

fodefé  civile.    Il  fixe  par  ce  moyen  l'état  précis  préparé  &  organifé  cette  oeuvre  dès  le  commence- 

ide  la  queftion  touchant  l'origine  de  cette  focicté.  ment,  i  uiir      :  or  Ju^c  fuccetfivemcnf  à  fon  terme. 

Il   convient  qu'elle  n'eft  pas   l'c^at  primilif  de  ferfonnc  ne         qu'un  ouvrier  ne  foit  pas  Pauteor 

rfcomme,  non  feulement  parceque  Ion  véritable  état  d'un  ouvrage  dont  il  a   corçu  &  exécuté  le  p  lin , 

•primitif  eft  celui  où  il  s'eil  trouvé  en  fortant  des  parce  qu'il  ne  l'aura  pas  fait  eo  une  feule  fols,  die 

■jnfitn  de  fon  Créateur,  eiat  qui  n'exifte  plut,  £c  qui  l'aura  conduit  i  fa  pcrfeflion  que fuccesUvement.  Le 

-0  bientôt  fait  plaçai  un  autre,  i  un  état  de  dégrada  raocue  lui-même  n'a  été  créé  que  de  cette  meoiete, 

lioo  ft  de  peine,  pour  le  quel  il  n'avoir  pas  cté  cré^  &  la  Religton  Chrétienne ,  quoique  anoncée  ft pf^ 

&danaleq|Wi  U  l'oftpiociptié  par  fa  faute;  mais  aofli  parée  dès  l'origine  du  monde,  &  pendant  une  foii> 

paroeque  ta  focleid  orlta  iiippofe  la  multiplication  gue  fuite  defiec'es,  n'a  eu  fa  forme  parfaite  qu't 

de  I  cipece  humaine,  qui  n'a  pu  avoir  lieu  que  par  le  Wiiao  de  JcOie  •  Chrfit»  dut  ta  ptaoHiidO  dil 

fttcceffioo  de  tems.  U  eccotde.cn  confequence  que  tcaïa. 

de  Ibdeid  civite  cil  êuiém^  i  llioAiuej  **  Dmi  le  ftit,  dit  aofre  Aetov,  lo  CMtteoc 


C  isM 

iatta  dès  le  coBUpe&cemeot  let  fmdemens  da  gund  de  ce  bot,  aa  qttct  II  v6aIo;: 
édifice  de  la  focicté  civile,  qui  dcToit  s'dever  avec 

des -lors  les  germes  &  les  ele- 


le  teffls.   Il  prépara 

jipn»  de  cette  œuvre  très  compliquée.  C'cft  pour 
C9U  QB'il  créa  l'homme  &  la  femme  ,  &  ii  vou- 
lit  W9  if»'  union  fervit  i  la  multiplication  du  genre 
ZgM».^ol]i  l'état  du  mariage,  état  inné  &  ele- 
jg^alrg  de  la  funiie  focieté.  A  cet  ctat  fuccede 
èétul  de  faninie  de  foeleté  mtoraile.  Dieu  a 
voulu  cTpresfément  cette  flalM»  sabqne  c'eft  lui 
qui  a  uiu  l'homme  daai  un  état  de  Woinf ,  qei  lll 
tendent  Indispenfable  le  fi .  rjrs  d'autrui  ;  qu'il  lui 
t  donné  une  longue  entanct;  ,  pour  l'accoutumer 
ainh  à  recourir  aux  fccour»  de  les   femblablci,  & 

Satj^icber  à  eux  par  un  fentiment  durabl;  d'3in£Hir& 
§,Itconnoisfancc.  Il  l'empêche  par  la  de  s'ifoler, 
MOT  nener  une  vie  errante  &  vagabonde  ;  le  rete- 
£uit  en  ftmllle  par  les  doux  liens  de  fils  &  de  frère, 
Sq  ai|*tt  formit  lat>m£qie  d'autrea  hoMleêt  fdi 
fiMfbnt  tea  premlera  elemena  de  la  guad*  iMMé 
Tut  ire  qui  devolt  fe  former  ....  A  IMMn«W< 
les  famille»  fe  mnltiptlerent,  l'coetgle  intilNi»  è-M» 
tre  raifonnable  fc  dLvc'oppa  puisumment,  par  fie* 
tion  &  la  reatlion  dci  uicn\  &  des  forces  comM» 
nées.  Elle  embrasfa  une  fphcrc  d  objets  plui  éten- 
due, qui  fit  fcntir  la  nccesll:  :  d'ur;ir  cnCcin'ile  le 
concours  de  pludeurs  f.imillc.-,,  puur  Ctrc  en  ct.^t  de 
pourvoir  à  tous  les  befoios  muiue's.  De  cette  ma 
picre  .  le  Createnr  fit  feocir  i  llionine  l'inllicé  &  la 
gKCTf<?ff  èva^  union  plus  grande  qae  celle  de  la 
fodetè  nitwclle:  ou,  pour  mieux  dire,  ilfitftntfr 
i  l'homme  le  bCMUl  d!«tcndM  i  jplufieurs  familles, 
ces  liens  d'affeMoh  ft  dé  ilBConn  réciproque ,  qui  le 
tenoieai  attaché  i  la  focieté  Datarell&  Voili  donc 
la  fjdeté  civile ,  uacée  d'abord  &  ébauchée  par  le 
Créateur  dans  les  focietés  naturelles ,  conduite  i 
toa  terme  p^ir  la  reunion  de  plufieurs  familles,  & 
peifiâSionr.ée  avec  le  tems  par  le  développement  de 
U  coeftitution  naturelle  de  l'homme.  C'eil  donc 
me  folie,  conclut  M.  Tamburini,  de  nier  que  la 
iMEitté  dvlle  fott  une  <Mn»  foula»  expreafément 
fir  U  CrMtear»  «miiiI»  par  lai  te  I»  ^qafA 
M  •*  oit  forBé.  M    ^.      .  ... 

«Il  femble  iD]Mtiibl0,  |loate<t>il,  de  conlo> 
ftcr  une  vérité  qol  rcfiilic  fl  ciatresnent  de  la  con- 
remplatioo  delanatore  de  l*honme.  Mais  fouvent 
les  hommes  fe  laisfcnl  fcduire  par  cerra:ncs  diflinc 
lioiïi  4  manières  déparier,  qui  nelaisier.t  Jjus  l'e- 
fprit  que  des  Idées  vagues  &  confufet,  &'ront  la 
(bnice  de  plufîeuts  équivoques.  ,.  Telle  e(k  h  dU 
tAaCdoù  d'aftion  immédiate,  oamedinti,  &  lesautres 
4Mt  aiMtt  venons  de  parier.  Nos  Philofophcs  Te 
ciMMMiit  de  ces  diftioâiou  fcbolafliques  ,  qu'ila 
i  Imn  QfftitBea ,  fans  fe  donner  la  pdae 
laainer  fl  dJta  enc  Ilea  dans  le  P4vt  dont  il  a**' 
gU .  ni  0  elles  qoadreitt  avec  la  fuite  det  prlocipea 
qu'ils  admettent  Us  vovent  que  Dieu  a  fait  Ihom- 
jde  capable  de  vivre  en  fqcletéavec  Ce»  fcmbîahles ,  & 
en  confcqucnce  ils  conviennent  que  Dieu  eft  1a  caufe 


médiate  de  'r.-.  focieté  civile:  mais  ils 


en  conicqi 
générale  ou 

aient  qu'il  en  foit  la  caufe  immc.liatc  &  part-culiere, 
«a  qu'il  l'ait  voulue  d  une  volur.tj  exprtsfe  1  s 
jaUbnneroient  autrement,  il  fans  s'anéier  à  ces  dl 


IUnfM«Mi«,  Ut  confideroient  que 
lèdiUo,       puce  — "'  * 
&  ea  cotpi  avec 


Dieu  n  a  fait  l'hom 


le  con-iuîre.    Ceft  ce 

Îœ  notre  Auteur  développe  parfaite  ment  dans  cctt*" 
.cttte. 

Il  n'eil  pas  furprii  qjc  le  mifintrope  Ronsfeao , 

?|ul  veut  que  l'état  nature!  de  l'homme  foit  celui  de 
auvage ,  prétende      c'ctl  par  choix ,  on  par  caprice». 

3u  il  a  voulu  fortir  de  cet  eut,  pour  pasibr  i  dtU 
e  la  focieté  dvile.  fans  que  ie  Creanw  p  lit  w 
d'autre  part,  que  de  l'avoir  fait  capableidU  fiMÉ» 
•M  MlW  teieté,  s'il  la  tmMt.  i>ten  n*jr  acoor 
«onra.  fiiM  lui,  que  comm  caufe  générale  o«. 
médiate  ,  ik  non  comme  caulb  particulière  &  im> 
médiate.  La  volonté  particulière  du  Créateur  etoit 
au  contraire,  dins  ce  {'yMme,  que  l%omme  vécut, 
errant  &  feparé  de  les  feinblables.  i  la  manière  des 
brutes  ;  &  i'homme  a  violé  cet  ordre  ,  du  moment 
qu'il  lui  a  pris  fantaifie  de  fe  faire  citoyen.  . 
l'Abbé  SpeMlletl  rcconnolt  que  ■'bonne  eft  fait  i 
la  fodeté  ,  qae  Dieu  l'a  deftiné  à  «k  wk,  dtqaa- 
c'eft  pour  ccM  qoll  lui  a  nls  dans  kl  > 

&t,  cmm  ftoaifbaa.  H  Admi  cferie  ftrirt 

trat  focial  ;  il  penfc  cenme  lui  qu'elle  eft  l'ouvrage 
de  l'homme,  &  le  pur  etfer  de  fon  libre  arbitre; 
il  veut,  comne  lui,  que  Dieu  ny  ait  concouru  que 
comme  caufe  i^encrale  de  toutes  chofet;  il  fait  as 
un  mot  les  iiié  net  •dÉHMoat',  ttm  llM'taS  '■il» 
mes  confequenccs. 

M.  Tambuiiatlui  proaw  ipfU-^bvrok  en  tirer  da 
touea  contraires:  car  Roosfeaa  eftdonola8< 
à  fta  prlnclMr«  quoique  cbineriquea;  ftl*! 
dalieri.  qui  en  «  datriii»  M  Mlpaa.  Il 
que  Dieu  n'a  pu  feMleMear  lUt  némm 
vivre  en  focieté,  mats  qu'il  l'a  deiUné  â CBCOCat) 
qu'il  lui  a  Infplré  les  feniimens  qui  dofreor  por» 
ter,  qu'il  le  lui  a  rendu  necesT^fra  par  '.es  drcoo» 
Hances  où  il  l'a  mis.  "  Celui  qui  pcnfe  ainfl,  dit 
notre  Auteur,  eft  forcé  d'avouer  que  l'Auteur  de  ia 
nature  a  voulu  la  focieté  d'une  volonté  particulière, 
qu'il  a  concouru,  comme  caufe  Ibedala,  i  foB  at» 
blisfemenr.  Nous  n'fevons  pu  d'attia  M|la> 
discerner  dans  l'Auteur  de  la  natawlwvilÎMitqa'c 
appells  geneialet,  da  callaa  qa'oa  MOMW  yiiiuli 
ICI.  Im  Sa  eiBfailb  éa  CraaiaA.  laa 
ei^ployés  par  lui  pa«r  ait! ver  i  cette  fin  ,  car 
lent  une  œuvre  qoll  t  vooloe  cxpresfdment  .... 
Il  n'imprjr:e  que  c-  grand  ouvrage  ic  foit.  formé pen^ 
à  peu,  &  par  linierirention  des  caufes  fécondes.  Il 
fuffit  que  E)ieu  ait  voulu  ceite  progresùon  fuccesfive, 
&  qu'il  ait  préparé  &  modifié  les  caufe»,  qui  devoinac 
produire  cet  effet  de  la  manière  qu'il  l'avolt  detar> 
miné.  Dien  a  voulu  au'il  y  eot  néne  dans  lagniiÉ 
édifice  de  la  focieté  lumatarflila  un  proarél  flM> 
eeslSf;  Il  s';^  aft  fwt  daa  iMOMai.  *  iaar  ttm» 
bitre  y  a  coacoani  y.taacoart  aaeort .  .  .  9bi^ 
foana  neando'nf  ne  olra  que  l'edIOee  de  la  focletté 
fornaturelle  (oo  i'SgHfti),  ne  foit  pas  un  effet  do 
l'aéUon  IsMdiBta  ILd»  lavoM 
Dieu. 

M.  Tamburini  obferve  que  ce  qu'il  a  dit  fur 
l'origine  de  la  focieté  dvile,  fe  doit  ausfi  appU< 
quer  au  pouvoir  public:  car  ce  pouvoir  eft 
un  élément  eaaânUei  de  la  focieté  civile,  ta 
quelle  ne  poainilt  fe  former,  &  encore  nolaal 


BKwras 

:araâert- 


Ï 'il  vouioit qu'il  vécut  an  lister,  fana  une  autorité  puMéqaa,  OaMie.taraq» 
^  fbaibiabici,  Aqull  a  verfement  que  le  pe<M  a  9fmé         la  oatara 
aanc  %a'il  a»  p«  l'awicr  lunaiaa  *  ut»  oaioa  da  tatuai  ailoni  m  l« 


f  IJO  ] 

êÊ  ks  ÉÊéÊi  dvile,  exige  necttùiimtat  m  esprit  quelle  fos  hoaaes  ont  do  fe  portVMp  m 'aA»  <u- 
«  fMÎfoir  pobUs,  9Ri  veille  â  la  ptlx  do  ttUMs   1  habitude ,  de  l'attacbOMOK    daMpcdT  dt  nâ! 


]pi  ftâtUe».  qoi  fioMlffe     toos  T'exerdca  des  teiét,  du  befoia  &c, 

éêtÊmm  jMiwitlitea ««iniia . ja»  Pw»HM>  wtfoa  &  presqiw  doTellgloa.  avec  les  «««js  iJ, 
enffD.  00  qui  répare  les  desofdrw  fit  naiptat  |to>  PlIMllii  peuples  avoient  coutume  de  rei-arJcr  lemt 
t>asfioai  pardcaUeres  des  hcoimes.  loaveralas.    Accoutumés   pu  la  nature  fonifiiâ 

par  l'cducation .  à  conûderer  les  Chct»  de  famiUa 


pasfioai  pardcalii 

I!  fait  de  là  que  celui  qui  a  formé  le  plan  &  cfl 
rarchite<n:o  de  li  focieté  civile  ,  doit  être  auiE  i'au- 
teur  de  la  pniifaiice  &  de  la  force  publi(]uc.  AuiS 
voit  «on  clairement  dans l'hiuoire  dugeorc  bumaiD, 
de  qmUe  maaieie  Dieu  prépara  les  hommes  à  la 
flrilOfjlliatInn  à  an  cbef,  oui  une  autorité  publique, 
■iftilliliwininf  liée  avec  le  plan  qa'il  avoil  formé 
pat  rapport  à  la  SotkH  civile.  Tout  porto  à  peofer 
qpo  ce  M  plus  par  haUlMio  qoa  par  choix ,  qu'ils 


comme  autant  d  images  du  Pere  commun  de  te 
cliofc* ,  «  comme  les  vicaires  de  ctate  Provid 
divine,  qui  veille  à  U  confervatioo  dit  a— f 
1.^   avoient  pour  eux  îa  plus  proAnilo  fOMMllfloâ 
d  «pr.t  &  de  coeur,  &  .p,è,  W  mon  iTt^. 
dolent  leur  mémoire  &  leor  aou  nnrne  ÛLcté»    i  a 


^î~.*'.*      ^OBflraUons  extérieures  qui  en 


•Mrcnt  à  oeux  qu'Us  re««Boreat  pour  Ctab,  ft  «CoiaM  la  faite»  pour  porter  les  peuples  *  l  asfef 

qat  â  ce  titre  exerçoient  le  poovoir  public.  Il  atolt  visitaeoc.  ou  i  une  aveugle  &  idolâtre  fuperftition 

très'naturel  que  les  familles,  en  fe  multipliant,  ne  s'ecar-  Mais  ces  fcntimcr.s  en  eux  mêmes  n'en  etolent  pas 

lasfcnt  point  des  fentimeos  de  rcfpôa  &  de  depen-  moins  juste*  ni  moins  raifonnable» ,  parce  go  iJa 

dance  à  l'égard  de  leurs  pere»,  dans  les  quels  elles  eioient  fondes  fur  l'ordre  établi  de  Dieu  dès  le  con- 

avoient  été  élevées,  &  avec  les  quels  elles  s'etoicnc  mencement.    Ausii  voit-on  que  Dieu  lui>mèae  a 

accrue».    On  ne  doit  pas  pcnfer  non  plus  que  cel-  pris  fo  n  de  les  maintenir  dans  fesprit  des  peuples 

la  necesûtë  obligea  d'aller  habiter  d'autres  en  leur  faifani  entendre  Que  les  Roii  Cant  a^rZiil 
,  ictumçasfeot  fadlemeot 
«Mlei  aaoieot  .oootraftic 

M«iaar«  daaa  l*aMiqal(é  aocon  pvepw,  «la  ««wokravi:  |,»jouions,  «  que  c'eft  lui  qui  i 

un  c6ef  pour  la  gaaaaraar.   LiiofiMMe  .du  aonda  i  dM«w  paopla  le  Chef  qui  le  gouverne  .  comme  la 

a  été  l'en&ace  da  la  teataraioaté,  &  cefla-d  a  éieleLlvtodel'Ecdefiaftiquc,  xvii  14  j„ 


\m  qao 


aeot  â  COMO  habitude  nillres  &  Ces  Lieuteoans  fur  la  terre.  Qu'ils  Dortene 
♦*  Oo  aa  voit,  dit  admiolibent la  juûice  en  foi  no. 4c .  ^ 

aw  P«P'«.  V*  n  ««  ••JtdlC&PaBl:  [.joutons,     que  c  eft  lui  qui  a  donné 

L'wfiMMe.du  ■onda  i  dMoaa  iMBDla  le  Chef  oui    ,'n,.u.r.<.  ... —  1. 


pris  Ton  accroisfement  avec  celui  des  familles,  par 
une  cijirïbinsifon  naturelle  de  fy&tÂme.  C'eil  pour- 
quoi Dosftiec  penfo  avec  raiibn,  que  le  premier  gou 
verneicenc  qui  ait  eu  lieu  parmi  les  hommes,  eft  la 
Monarchie,  comme  ciaut  une  fuite  nccesfuire  de  la 
Ibcieté  naturelle  .  ou  de  l'état  de  famille  où  ils  e- 
aolent  aé*.  Et  en  effet  les  plus  ancien»  Ecrivaii.s. 'cis 
fae  Moïfe  &  Honere,  nous  montrent  les  peuples 
(Ottveroés  par  des  &ois  dès  les  premiers  tems. 

**  Ou  comfnuà  par  là*  dit  M.  Tambtuini,  que 
VImmm»  aa  ftarttr  da  l'aafMoe.  &  après  la  nwitf' 
fHcailoa  daa  tedUaa,  aa  dut  pu  penfer  i  établir 
no  fyttêoie  de  Boaterahieté,  ni  imaginer  des  paâcs 
&  des  coDveadoDS ,  pour  lui  donner  naisfance.  Un 
n'eut  pas  befoin  de  tenir  des  asrembléet ,  pofer 
des  conditions,  de  faire  des  contrat»,  pour  créer 
un  chef  qui  gouvernic  la  focieté.    La  focieté  do- 
raeiliqae  dans  la  quelle  on  cioit  né.  devenue  plus 
«ombreofe  &  plus  étendue,  etoit  la  focieté  civite; 
4fc  ainiî  le  chef  de  famille  foos  le  quel  00  avoit 
«8CB,  fe  trouvam  le  cfaaideplaflana  faaUUa*  réii» 
•iai,  devenoic  )t  tewaito,^  U  oa  tea  pea(< 
êo»  pat  bora  de  ffapeo  drremarquer  Ici ,  que,  Mon 
llaplalM  irit  vrattahUMa  de  .M.  Duguw,  Met 
cbKbdech,  RH  8c  Prttri  du  Très.Haut,  cet  homne 
û  respeâé  d'Abraham  lui-même,  etoit  Sm  l'un  des 
«ois  61s  de  N4é,  qui  dumoins  vivoit  encore. 

**  La  focieté  naturelle,  continue  notre  Auteur , 
cil  compofée  de  l'union  de  pludeurs  invlIviJus,  & 
la  fodeié  civile  eft  l'asfemblage  de  piulicurï  iamil 


14:  Jn  unani' 

qumque  gtntem  {rapajuic  ReSorem.]  Ce  fut  pour 
mieux  faire  comprendre  cette  vérité  non  feu  eoieat 
à  fon  peuple,  mais  encore  par  lui  aux  autres  na> 
tion»,  qu'ils  voulut  que  les  Rois  fuifcot  coniàcréa 
parTonàtion,  &  avec  un  rit  particaiier .  qnimarquoic^ 
que  lui-même  les  investlstoit  du  pouvoir 
pour  gouverner  leurs  fujets.  „  Cette  cereneSi 
très  ancienne .  qui  pasfa  du  peuple  Hebran  1 
autres  peuples,  etoit.  dit  notre  Auteur,  nna 

cjjl»»  de  l'IaftUmioa  divine  du  pouvoir  "fouve- 
rata,  «  fcrtrlt  «arvalUaareBMQt A  confirmer  ce  pre- 
mier fentlment  des  hommes ,  &  à  les  affermir  dans 
la  pcrfuafîon  généralement  répandue,  que  la  SouvO» 
rainetc  c(l  une  oeuvre  du  Très -Haut,  &  que Vctt  dl: 
lui  qu  elle  tire  fon  origine  &  toute  fa  force.. 

M.  Tainbufini  diftingue   néanmoins  dan* 
œuvre  ce  qu'il  y  a  d'csfeotiei ,  &  qui  cooraieter 
partieut  i  rtnitiiudcn  divine,  d'avec  les  diflfereoïSa* 
moditicatioos  dont  le  plan  du  Croucar  eleft  teoM» 
tii}le;  &  a  convient  que  celle«<al  eMMéSEa» 
pu  lai  au  libiaarUue  da  booiaiaa.  Le  pouvoir  p» 
Mk  vlaat  de  DIm,  *  cMlu!  qai  le  comoMBiquei 
ceat  Ml  llnarcant  Idals  ce  pouvoir  peut  être, 
cxeréé  de  dtverfaa  manières,  il  peut  être  dans  la. 
main  d'un  feul ,  ou  dans  les  mains  de  plufiocirs  il 
peut   être  héréditaire,  ou  eleftif  &c.    Dieu  n'a 
ries  prefcrit  fur  cela  aux  hommes  :&  c'en  en  quoi,  fuT- 
Tant  l'obfervation  de  M.  Boifuet,  la  puisfancecivilo 
dttTere  de  la  puisfancc  rpirituelle,  où  iemode  dt. 
lŒfonomie  du  gouvernement  desaoïes,  foot  fixd8-> 


les:  aInG  le  Chef  de  la  focieté  dometlique  c(l  le  invariablement  par  l'autorité  divine.  U  n'^-dOBC  pai« 

para  de  famille,  dtle  Chef  de  la  grande  focieté  n'eft  fupreoaut  qu'on  ait  fouvent  change  la  foiaie.daaatt> 

■idreqne  le  pere  depiufieurs  familles.  „  Il  en  con-  vernement  tempereL  Les  plus  anciens  peuplai  avoiaaKt 

dot  «M  la  SoBvaialMlé  aïoit  la  fiiite  aaiaraUe  de  acabM.  la  Mooarchle,  fu  la  atodele  des  iedeté<  d«< 

la  fbdaié  doaettqae  iaaa  la  qaelle  l'bona  etok  onMea  on  da  ftalllai  $ft  les  ruttons  qui  fe  font  moa* 

né,  &  ^  pear  l'MhHr,  on  n'aeok  bafoio  faa  tré  las  phu  attachées  i  icu>s  irxieui  mt^a,  fonti 
dapplifitt  le  redhna  ddoeftlque  i  raGaoi«ftBiant.^ausfi  cellei  qui  ont  confcivé  plus  loogiems  ce  (yOà' 

éu  fmita»;  iiflleailai  MUiaUi  9t  fMUe*  b  le  m.  4t  vmwhwk  noUtique.  —  ' 
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dTMUii  filicoaflancei,  OOt  concouru  a  faire  changer  mrnt. 


Les  dUpoOdont  dignes,  qui  noas  c 


Sainte 


kilt  Couvent  .t'un  }>oavolr  frop  abfola  flt  defpoHqae, 
De  là  font  venues  les  Monarchies  icmpcrées ,  le»  Kc 
•ubliqac»  arilloir3ttqjt.s  .  ou  inocratujuus  ,  d  !cs 
•utrcsefpcçes  d«  trouver  îieir  en  s  p'us  ou  mains  mixtes- 
Ceci  conduit  natureiieitient  l'Auteur  a  examiner  utiâ 
auastien.  qui  aujourdhui  moins  que  jamais,  ne  peut 
DM  èttt  launke  coinme  de  pure  rpecutaiion.  **  Oo 
SfloMiKle.^t  il ,  fî  le  peuple  peut  ch^)ger  !■  fbrflM 
d*  fon  ircmement?  i,  L  AbW  Spedaiieri  fe  pro- 
pofe  la  iJ.cLL  question  dans  le  16- ciiapitre  de  ia 
lenr  partie  de  Ton  preir  icr  I.ivrc.  <S:  il  la  décide  a^ 
firmstivemeai .  Cel  Auteur  n'i  tu  btluiiî  pour  cela  que 
étirer  la  coofe^aence  naiurelie  de  Ton  lyllciiiL  ,  ii<ii 
donae  pour  bafe  à  la  Souveraineté  le  contiiit  lociat, 
la  libre  volonté  du  peuple.  Maî^  ua  eur.^oic  que 
notre  Proleafiur,  qui  l«  f«tc  defiv«f  «Pane  fonrcs 

E'M  Inutc,  &  qui  I e»r*r4t  1«  contrat  Codât  ftttfiM 
r$  piilci  Je  l'Abu-  Sped.it'eri.  ci-mme  de»  dVim'' 
icSi  don  uuuver  plu»  de  ditficulté  ians  la  folutlua 
de  cette  quetiioo.    La  bornes  de  cet  lîxtraic  ne 
nous  p;:rinett«nt  pas  de  le  fulvre  bien  loia  dans  la 


que ,  n'ont  jamate  reeecw»  qa'il  fat  përinls 

i„'ti  de  fe  revelter  contre  le  Prince  légitime. 


discu  Hon  qu  il  en  fait.  N 


Religion  de  J.  C.  nous  fait  regarder  l"infurrcftioa 
contre  k:  Souverain,  comcne  t>n  attertar  i^crilegc; 
eîie  nom»  enfdgoe  ouvertcmetit  qu'il  n'y  a  jamak 
de  motif  légitime,  pour  renverser  ie  gonveroeinet» 
aojHKl  nous  fommes  fournis.  Donc  Dica  »  4tclMé 
fimlasiiÉient,  que  quoique  les  peuples  ejrWK  été  ih 
bres  de  clioiiîr  un  gouvernement,  li  ne  lesr  i  pn 
laisfé  le 'droit  de  changer  celui  qui  eft  ecabtu  Il 
renvoyé  fur  ce  fujct  aux  célèbres  Ecrits  de  Bosiact 
écd'Arnauid,  qui  ont  démontré  que  la  revclatioa 
depofe  contre  ce  prétendu  droit,  &  ont  réfuté  v  c- 
torieufcment  im  objeâions  &  les  cbicao»  des  fs»> 
teftans,  qui  pretendoient  l'eublir  par  quch 
de  TAncin  TeMaaent  interprétés  à  contre- 
•*  JeoeeMMf  pas,  pourfuicil,  que  M.  ' 
vcttiMf  nier  que  Dieu  foit  le  maître  :1c  mertre  même 
aux  cur.'ra(5  qui  font  f.ucs  par  les  horji  s,ss  ,  les  condr* 
tiens  (ju'il  jdge  necesfairc'  p :ii;r  ;c  bien  comojun. 
(^uel  contrat  pfus  libre  de  la  p^rt  de  i  bomrae. 


bornerons  à expofer  celui  du  mariage,  lorsqu'il  clioifit  l'epoôfe  «tec  It 
too  tetUoenc ,  &  les  raifons  qu'il  ea  quelle  il  s  unit  par  la  uidecé  rniiJegpUi  LImmmm 

poaira.t-  il  donc  «ottie  cbmgBri  ta  gié  le  dtalc 

qu'il  a  fait?  Non:  parceque  l«  droit  poQtîfdIrla 
l't  défendu ,  en  déclarant  indisfolablé  ie  nceud  coa» 
fugal  jusqu'à  la  mort  de  l'un  des  cos^ointE.  (^a  im- 
porte donc  qu'il  fut  vrai ,  i  conliderer  la  cfcolc  «a. 
elle- même ,  «jje  qui  a  le  droit  de  choilîr  i  fon  gré, 
H  aufiî  celui  de  changer  t  fon  gré  Je  choix  de^ 
fait .  fi  dans  te  cas  de  la  Souveraineni*  cMBe  daôe 

  ,  , .  ..  _*  -    «•^«      "arlait,  le  lepriaM  U  " 

lté  reetoriié  ^fcntag,  U  qwlleMpmIfe  dm  aMttie  ane  cxeepdoe  A  ce  droit, 
aucun  cas.  L'Aewr  cqpenftwt  lecoeiielt  ^'lî  fe»  l'autre  r  œud  perpétuel  5:  -divfii^'u 
foit  légitime,  sMt  fe^MImt  de  eeeceic  par  la  NaHoa      On  peut  croire  que  bien  tk.  ijeni  tii,i>  ;ett)sci 
&  le  Souverain,  oj  pu  la  N Jilon  feule,  lurr-juc  le   ne  feront  pis  for  cela  d'accord  avec  le  Protestcur 


(lUS  IJDll- 


il  penfev  comoM  00  vtCttt  de  voir»  que  Dieu 
a  lafsft  aux  peup'es  le  chofz  de'  la  Arme  du  gou- 
vernement, lor  ]Li' '  i"  •  J'en  établir  une;  aiais 
il  nie  qa*'l  leur  .1  t  ilumié  ie  droit  de  changer  celie 
(  Il  Cib  c:.;)i  .t:  l'.  rrui  los  raifutis  fur  les  (]uellM  il 
ie  ioude  ,  t)ous  en  rewarquoos  deun  principales.  Ls 
l»reiniLre  eft  qu'un  tel  cbaageoetn  ne  peut  ordinaire, 
it  s'effoteer,  6m  «oe  isfimeâlen  os  re««lM  teO' 


tt6ne  vient  à  vaquer,  coniiue  U  anivedaat  le<^  i^tats 
dont  o;JU^•cralll  cil  elrdif.  L'Abbé  Spedaiieri, 
i^qui  cTou  que  la  nauon  p«u(  fe  pasier  de  fun  conien* 
temcnc ,  a  pourtant  cru  devoir  mettre  une  rellriâioo 
eu  droit  qu'il  lui  acconle.  **  Celil.  dis* il,  qeie 
dmit  de  cboilir  i  fon  gr^,  ■  wmû  le  droit  de  dwA 
fOîi  fiin  fcé  le  choix  qu'il  ■  hkt  nais  il  xjet:rc: 
prenra  firti  tu  blitft  pas  Ut  irtiu  erfitir  par  «n 
dire;  d'oîi  il  cor.  u;  i  is  !e  peuple  ayant  choifi  un 
{Jcuvctaui,  qui  par  ,a  j.  4C(iuiï  un  droir  de  propriété 
è  la  Souveraineté,  c'a  pas  le  dro't  de  le  depnfer 
arbitrairemoDC  ,  loata  feuleo)ent  dans  ceriaiM  cas, 
comme  hHsqii'U  viole  lea  ccndWot  Al  Mfto  ft»- 
«lai  ftfr  '  ' 

.  M.  TanbuHnl  trouve  |aite  la  natrittlon 
l'Abbé  Spedaiieri  met  k  fa  aaxioe  générale:  mais  il 
pcnfe  qu'on  peut  encotr  yen  mettre  d'autres .  qui 
aie  le  fect  pas  mcins ,  a  voici  celle  qu'il  croit  fur- 
<out  qu'un  doit-  y  mettre:  '*  Celoi  qui  a  droit  de 
ci^oilir  à  fou  gré,  a  auslî  le  droit  de  changer  à  fon 

£é  le  choix  ou'il  a  fait*  „  Oui ,  diipU ,  pmttu  tM 
JaMwmlm,  UgUtêumf  n*M  é$  per  Aiya^  «mtv- 


pas 

TaiBburini.  Mais  nous  croyons  que  ceux 
qui  ne  fe  rendront  pas  i  fes  ratftras,  ne  poerroDC 
dumolQt  fe  dispenfer  de  reodre  jtntioe-àr 
de  fes  vues.  SM  veot  qoe  l'taterlté  de 
«cnt  foH  Inviolable,  ce  o'eft  onriainéoMst  pac  pou 
MModflM-,  ni  mtow  pour  exalfer  en  quoique  ce  fcrit, 
l'abus  qu'en  font  trop  fouvent  ceux  qui  eo  font  de* 
jjofiiaires.  il  cfi  bien  loin  d'être  infenfîble  au  iû*t 
des  malheureux  j^cuijic:. ,       i^rii  li  viciime  du  do» 

risme  capricieux  &  t/rannique  des  naiivais  FxtiiCt#* 
s'il  oepenfepas  qu'il  foit  permis  d'6ter  aêM  i 
ceas  d  le  pouvoir  doet  ils  abefiac»  ce  n'est  pae 
k«r  later^t  qu'il  voaddece»  mil  oelet  des  pewplea 
CQX>n>émes,  aux  quels  il  croit  que  Die-j  3  tr'5f 
ment  défendu,  de  recourir  â  un  remède  qui  eii  orat 
riairement  pire  que  le  mat.    C'elt  la  féconde  «ks 
^eux  principales  raifons  qu'il  allègue,  pour  pwe- 
ver  que  le  peuple,  qui  a  eu  le  droit  de  choifir  UW 
forme  de  Gouvernement,  n'a  p,<s  celai  du  le  cha9> 
ger  lorsqu'elle  e(V  établie    Noui  en  rendrons  coopte 
ro(dio«ite  piocbtfa ,  awll  que  des  daM  f 


A  DmCBT,  (dus    SCBEIXING  Ubr.    F.  MUNTENDAM  Ii^. 
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D«  M  DecènbNt  S7M> 

IWt»  it  fjtrt.  dt  ?»yie. 
•  Lai  TMtdu  CnMBVfdit  M*  Tambuiini,  embras- 
ftat  UNtt  le  (VMm  da  f»W8  IraiMin.  S  devant 
audcsfus  de  quelque*  Incoorcntens  particuliert >  11 
forme  fon  plan  fur  le  bien  gcncral ,  au  quel  m* 
doit  fe  rapporter.  Le  Créateur  a  prcvu  lei  incoo- 
Teniens  qui  pourroienc  refultcr  pour  quciqu«  indtvi- 
dus,  des  liens  du  mariage.  La  femme  ou'on  a 
cpobfée  peut  devenir  infirme,  elle  peut  être  in* 
ComiBode.  turbulente,  folle,  infidèle.  11  paroU  dtor 
■enc  11  Ubené  naturelle  de  I  homme,  qu'il  n'ait  pas 
bdMft  de  À  délivrer  d  une  compagne,  qui  viole 
kl  omdidoM,  ooi  detlsiit  ioiacUe  à  la  fio  principale 
Al  contrat,  qal  trouble  le  boobeor  de  fa  vie.  Mais 
le  Createar ,  calcutaot  kl  MB  tfà»  fraïKia  oui 
wtiveroient  i  la  focieté',  rt!  WrtWl  Hhnwm  nrfire 
de  rompre  ce  nœjd  i  fon  gr<?,  t  voulu  qtfU  fup- 
portât  ces  fortes  de  maux  avec  pa'Unce,  &  quil 
en  fil  le  faciifice  au  bien  public.  L'h:ftoire  des 
differcmes  nationi  qui  ont  peimis  le  divorce,  foffit , 
dit .11  encore,  pour  nous  convaincre,  que  de  toutes 
1«  loix  qui  ont  été  faites  fur  cet  iirticle,  la  plus 
tae  lacoemtrableiDent  dk  celle  Ja  Créateur,  qui 
nidllbade«  Il  penfe qee  la  France  s'en  convaincra 
«Be-aftM  avec  le  icou*  lorsque  l'eaihoufiacme  aura 
Ut  plMt  à  le  wflexioB,  ftà  U  luturtié  de  l'cxpe- 

tience.  j      ^  m  

Ce  que  l'Auteur  rient  de  dire  do  DaitttB*  « 

qu'on  l  appllquc  i  la  Souverainct*.  W 

fauveroerncBi .  dit -il.  eft  un  grand  mal.  Un 
rince  qui  maltraite  fe$  fujets,  «  qui,  aulleu  de 

Srocurer  leur  bonheur ,  les  plonge  dans  riodigence 
;  dans  U  mifere,  un  tel  Prince  eft  un  monftre. 
Ceft  ua  patjure,  un  violateur  de»  partes ,  un  pre- 
tetlféWtir  devaot  Dieu  &  devant  les  hommes. 
Mlb  il  n'eft  pas  penni»  pour  cela  de  fe  révolter 
contre  le  SeavenlBt  le  remède  feroit  pire  que  le 


ttl.  SI  le  dwtt  de  duager  le  Gouvernement  etoit 
laisfd  au  gré  du  peqpl».  les  Sottvecalnetée 
fcroicnt  fans  fureté  ft  nat  tHeiviei;  »  pooT  teoie» 

dier  aux  maujc  d'une  nation  particulière,  on  met. 
troit  en  péril  le  repos  du  inonde  entier.  Le  trône 
feroit  toujours  vacillant ,  &  le  conflit  perpétuel  en- 
tre  le  Prince  &  les  fujets,  au  grand  détriment  de 
fiefpece  humaine.  L'Abbé  Spedaheri  lui-même 
SVOoe  qu'il  refte  Indécis  dans  les  annales  de  l'hidoirc, 
Ml  r  *  eu  P'"*  peuples  tyrannifés  par  leur  i'tin- 
ee»  4M  ik  Priocei  tyraaoil2s  par  leur  peuple;  & 
capeodatt  cet  Aqtew  a-e*.VM  des  teœs.  où  on 
B^avoit  pas  eacoei  MHfé  lea  odocipea  &  Jet  iheo- 
lies,  dont  on  A  feit  aafoBrdfiei  pêw  Joftificr  lea 
iDfurreflions  des  peuples  contre  Ip  Souferiio.'* 
M.  Tamborlni  ne  diflimule  pas  une  ofajeSiOQ, 

2 il  vient  naturellement  à  l  efprit  contre  fa  thcfe, 
voir  que,  dans  ce  cas,   la  nation  n'auroit  donc 
micun  moyen  de  fe  fouftraire  aux  préjudices  d'un 

n^fili  fwfMBBflMQU  .**  L«  lyzaoàle  o^cée.  lue 


les  peuples  fera -t  elle  donc,  dit  il,  un  mal  dei- 
elpsré,  qui  ne  laisfe  aucune  efperaocc  de  ^uciifonf 
Ett-ce  un  plan  digne  de  It  ftfesft  du  Créateur,  de 
JaUfer  les  peuples  expoféi  i  toûtes  les  paffions  da 
Prinoet  fana  aucune  eQmaoce  de  lemedc  dt  de  fqa» 
lageMotr  Voilà,  ajoMe*(*ll»  we  objeftioa  tf-, 
cKufe.  „  Sa  reponfe  (fe  lednie  en  ItoMhince ,  i,  dire 
qu'il  n'efl  pas  vrai  que  le  mal  foit  fans  remèdes.  II 
y  en  a  beaucoup  dont  le  peuple  peut  toujours  faite 
ofage.  Les  remontrances,  les  prières,  tous  les 
moyens  de  perfuaCon  lui  font  perniii  i  &  il  ne  peut 
gueres  arriver  qu'ils  foient  inefficaces ,  s'ils  font 
cmp  oyés  unanimement  &  avec  perfeverance  par  le 
corps  de  la  nation.  Car  9  le  Prince  n'aime  pat 
U»  rqjaa*  il  t'aime  duonim  M  wAm»,  UaiaM.Ci; 
Someralneié*  &■  craindra  de  la  CMfHNMttie,  -««. 
Irritant  par  un  reibs  eWliaé  eM  BMkm  eaUtM»  ^ 
ne  lot  demande  qne  dei  ctoféa  jelea  rtffiiiuiaMea» 
Il  faudrolt  autrement  fuppofer  dans  ce  Prince  un 
vrai  délire,  &  une  prodigieufe  perverfité  de  cœur. 

Mats,  dam  ce  cas'là  mênoe,  qui  eft  bien  rare,  il 
refte  encore  au  peuple  le  benetlce  du  tems,  qui  peut 
amener  bien  des  cbangemens ,  &  au  quel  on  doit 
fou  vent  les  plos  heureufes  révolutions;  il  refte 
enfin,  comme  «Ht  S.  Thomu,  It  rtcmrt  i  Ditu, 
pU  ifi  k  Jltt  é«  ttisr,  £f  §ui  Jfdt  Jiuturk  i»  tms 
^pmmt  cf«»  fvl  ftaimu  i«  M-MeMlM.  Le  Me. 
leitoorce  qui  (oit  interdli»,  aâ  la  vidcMe  cowit 
le  Seaferain;  parceqne  ce  vMt  pai  ra  Naede* 
inaia  «ne  nonveUe  fiauroe  de  manz,  tda  qne  Itnar^ 
ihie,  lea  gaerret  dvlles,  beaucoup  dUwirce 
fléaux  plus  grands  que  ceux  dont  on  cherche  i  fa 
délivrer.  Ce  delir,  félon  noue  Auteur,  eft  le^time; 
mais  tout  moyen  ne  l'eft  pas  pour  parvenir  i  cette 
fin.  Il  n'eft  pas  permis  de  fe  tuer ,  pour  fe  délivrer 
des  maux  de  la  vie.  On  peut  travailler  1  nettoier 
la  oulfon;  mais  on  ne  doit  pas  y  mettre  le  feu  pouc 
là  purifier.  Il  en  appelle  i  l'expérience  toute  r«« 
omte  du  peuple  François ,  au  quel  l'oubli  de  ce 
prUdpe  a  et}  11  Hnole.  Nous  hefitons  d'autaoc 
■oint  i  nmoncr  ce  qe'U  dU  fiv  ce  fujet ,  qa'oe< 
n'y  «erra  ni  ezagmilon  »  ni  deriamadeo ,  &  que 
ce  n'eft  d'alleurs  qu'une  petite  partie  de  ce  que  les 
plus  flnceres  patriotes  de  cette  nation  ,  &  fes  Ile» 
prefentans  eux-mêmes,  croient  devoir  rappeller 
fouvent  i  leurs  concitoyens,  comme  des  faits  mal* 
heureufement  trop  certains,  ft  ifâ  doivent  Ihivir  df 
le^on  i  tous  les  peuples. 

Il  obfervc  que  la  nation  Françoife,  dani  un  pre» 
mier  fyft^me  de  modération,  avoU  para  fa  rapprg» 
cber  du  plan  du  Créateur,  en  reiMdbnt,  avec 
l'ifprokaaen  de.fan  Prince  le^tiaie.  aazinau  q^. 
lei  abni  iraient  InnoMn.  Ilala  aSen  étant  eoliuie 
écartée,  pour  fe  lalsfer  tranflKMter > à  des  esoftt. 
"  elle  a  donné ,  dit  il ,  en  nfême  tems  an  monda 
la  preuve  de  fait  la  plus  lumîncure  ,  qu'il  n'y  a  rien 
de  pbu  petoiciflux  peut  le  tepo«  des  litats ,  ^ue  ie 
Se 


mwtmèa  ârcit  Aa  Deople  d«  cKi 
OoavefaemeAt  eùbU.  la  kntù»  . 
maux  Inteftini  qui  ravagent  c«  vira  iMt» 
convulfion  terrible  produite  parmi  tou»  les  poapiei 
de  l'Europe  I  atteftcnt  aux  yjux  du  monde  la  vérité 
de  notre  principe.  Qui  peut  retenir  fe«  larmes ,  en 
Voyant  les  plaies  profondes  q>je  cette  révolution  a 
fUtes  dans  le  fein  du  plas  âori<;rant  royaume;  les 
ilMuletude«  &  les  prejadicti  enoimes  qui  en  rejail- 
HMbnt  far  toate:  les  nitiona  de  rEuropef  Qu'on 
Itoft  te  calcul  impartial  dea  tma,  tant  extan» 
^*fnternes ,  qu'a  proidio  fa»  pfpdak  çpcoo  » 
jifctjndae  régénération  de  'la  Frano^  •  Qtt^  f 
«joute  le  fuccèJ  incertain  de  ce  bien,  imil  i»  Ibng» 
fîrrt  i  entretenir  dan»  l  enthoufiasmc  t'tnlaginatldD 
du  peuple;  bien  qu'on  n'a  po;at  encore  obtenu, 
ipi  on  n'ohiiendta  peut -dire  dios  quelque  degré  , 
^e  par  ane  nouvelle  fuite  de  tumultes  &  de  fedi- 
mus  de»  plus  faneÂ«s,  &  qui  lors  mè:nu  c^u'on  aura 
M  foMMlr  aprîl  m  long  cfpace  ds  tvms ,  fera 
km  MU»  eMMtaflMott  dW  dommaees  fout^'erts  ; 
fife  «1  mêa  fÊfttÊH  w  poloc  «le  ft«bllu<  &  de 
ÉMMfeitt.'ftM'McoM  Oim»  cofOÊa  (omet  les 
dwfM  bomaloei .  air  diogar  noraleant  iBCvlMbla 
de  s'altérer  p«r  dv  nouveaux  aboi  &  de  ooa* 
Maux  maux,  ^tii  domanderoni  un  nouveau  isAo' 
de,  &  confequemment ,  fuivant  le  droit  "piMo 
aioderne  dont  nous  parions  ,  de  nouvelles  infur- 
ï«Âions  &  de  nouvelle»  révoltes  :  qu'on  fasfc, 
dis  je,  un  calcul  de  tontes  Ces  choies,  &  puis 
Âron  did».  a  00  en  a  le  courage,  que  k  p'an  de 
HM  tMlûim  M  tmà  paa  par  fa  natore,  à  teqir 
"     convnlflon  toos.  l«s 


i  foo  gré  le  re  la  Bême  cbofo  I  f  teptâ  de  deox  aotm  boCi  1k- 
rfboplit  d«i  MUi  de  MU»  .lÉÉi,^r«fl,  ceox  de  iJbmi  ft 
"  '   «la  d'fMfftf.  Cene  dlicuifion  fkitla  fflattere  de  laVIlc 

&  de  la  Ville  Lettres. 

Il  fe  borne  dans  la  V1I=  à  ce  qui  regarde  la  Li- 
berté, "  ce  moi,  dit-ll.  fi  répété  de  nos  jours;  qui 
tait  les  dcl.cci  des  uouvcaux  Publiciftc»;  qui  produit 
un  doux  cnch.inteini.Tit  dans  le  cœur  des  peuplea; 
qui  les  enivre  d'une  idée  de  bonheur,  dont  l'aurait 
les  porte  i  rentboufiaatne  &  au  ddirc;  ^  91'ea 


dire  dtre  eo  catM  époque  le  leiibrt  .  de  lê,« 
fln|tnBane  9$        nne  riMope.  !)• 


•lie  de  la  teiro,  ft  dit»  ao  pertl  cootlouel  to«  le< 
trdoes  du  monde;  i]U*on  dtCa  que  ce  B*eft  paa  W 
(yatême  ph»  Tagc,  d^>bUget  les  peoplei  i  fiwMr 

patiemment  quetqae»  nttOK,  qaf  peaveet  Être  répa- 
rés par  des  moyens  de  perfliafidn ,  ou  par  le  bénéfice 
do  tema,  que  de  vodlofr,  piir  un  amour  ms;  entcn 
do  de  la  perfcftlon  ,  dtl  pour  fonder  une  rtpub'iqae 
db'Pllton  imaginaire,  tnettré  le  feu  .1c  ;a  discorde 
yèrrol  les  citoyens,  &  faire  cgorgtr  une  grande  par 
de  du  ^enre  butntln.  „ 

'  M.  Tambarint  troll  da}a  hH»  valoir  cec.argoflcat 
dam  fi  W*  Lettre.  Il  a  voeto  y  rëvenir  daitt  eeH* 
d ,  poer  le  reiWM  ém  prioclpes  fui  loi  font  pro* 

ee«,  ftd'oktt  tfNriMIe  k  force,  principes  juitel 
confonnefl  ao  lotx  du  calcal  politique  &  de  la 
fttne  Phifofophle.  En  produifant  les  mtmumens  de 
lâ  révélation,  il  n'auroit  fait  que  repeter  ce  qu'ont 
dft  M  Bosfuet  &  tant  d'autre»  contre  les  Prote- 
Itin».  Ayant  à  combattre  les  Publiciltes  &  Philo- 
fophes  modernes,  qui  aiment  à  faire  abdraiflion  de 
la  parole  de  Dieu,  &  fe  piquent  de  ne  fuivrc  que 
le  fenl  flambeau  de  la  nuiofopbie  de  la  Poiiii- 
Il  a  cru  devoir  lear  «^Mièr  des  niimaemcos 

Kie»  daat  cei  rnébea  fooreee  deeill» 
A  d*eprAk  ce  plan  9111  a"**-  eeenfé 
dans  Vie  Lettre,  i  lever  les  eq^ivo^pios,  9t  i 
c'cialrdr  les  difficulté»,  qui  nnUfent  de  la  coofiifioo 
dc:^  terme»  &  des  notions,  qu'on  a  coutume  ifecrw 
ptofes  eO'tiaitaBt  caste  SMtieie».  il  kt  tefteft  i  £1^ 


A.    Lea  XciICb,  les  emvecftïloat 


de  la  U. 

les  cercles^ 

toutes  les  langues  n'ont  point  d'objet  plus  cher  ni 
plus  familier  de  leurs  enueticns.   il  feroit  long  de 
rechercher  les  caufes  de  ce  bruiart  phénomène  lic. 
L'Auteur  fait  entendre  (ju'i!  pourra  quelque  jour  s'en 

occiii-icr. 

Ce  débat  n'annonce  pat  que  le  Profeaiaaz  Xaa^ 
burini,  foit  lui  mêoie  un  de  ces  nombiett 
loju  eacliouflaftea  de  la  liberté.  OoToB  m  ctolo 
pas.oeaBBolos  oaU  en  foit  renaeeiL  CeB^dlpa^ 
cOBtte  .elle  9111  tooree  fes  teâexioos  dans  cetto 
Leitie.  8m  tâtt  A'eft  qiw  de  prémunir  contre  l'illu^ 
4eft  ifn  mot,  qui  n'etaoi  point  défini ,  ne  prcfctU» 
q^iD  fraa  vague  &  indéterminé,  dont  il  cQ.  très 
die  d'abufer;  contre  l'équivoque  fedui  fa  me  de  certain 
nés  phrafes  ou  maximes  des  Phtiorophes  fur  ce  fa- 
Jet ,  qui  font  que  le  peuple,  deja  très  porté  de  InU 
même  à  confoadre  la  liiîerjté  avec  i  indepeodafice» 
croit  ne  faire  qu'un  ufage  légitime  de  fcs  droiu  ^ 
de  fa  liberté,  lors  ttêoeqd'il&limiaMiieBeuàe 
du  désordre  ft  de  la  licence»  •  i 
VCaft  lin  beee  BMt«  dit  noOe  Aoteut,  m  moi, 
litieer  (k  chef  ee  emat  de  rbonune,  que  le  mot 
de  liberté.  Mais  cherchons  de  grâce  quel  feos  a  cm 
mot  dans  la  bouche  de  no»  Philofophes  luodcme* 
&  quel  fcn»  il  doit  avoir  félon  les  principe»  d'une 
faine  Philofophic  (t  d'une  fage  politique,  „  Il  re* 
marque  dabord  que  par  la  liberté  naturelle  del'bon- 
me,  on  peut  entendre  le  pouvoir  pîiyfique  de  iW 
bre  arbiti  a ,  oui  fait  quelliomaie*  &ttl  maure,  de  b  i 
lonté  &  de  les  determInaUoaa,  peet  vouloir  ; 
ce  qui  lui  plait,  êt  méaM.«icen  ce  qui 


»ce  ieipit,  dit»  II,  «a  ml  délire,  d» 
iMfe  I  la  fodeté  ce  genre  de  liberté. 

oaturelle,  qui  poorroit  en  fervir  à  un  état  de  gtieirc 
réciproque,  mais  ne  paut  jamais  Être  cclla  d'une 
union  pacifique  &  fralernclle,  telle  que  doit  être  U 
fodeté  des  hommes  ...  On  dcgraderoit  l'homos, 
&  on  en  feroit  une  brute,  fi  on  n'envifageoit  eq  lui 
que  la  liberté  fhjfifuit  cala  (eparant  de  la  liberté 
mtrak,"  c'ea  i  dira  de  celle  qui  doU  ttra 
par  la  ralfeo,  &  coDiaoue  par  elle  da» 
bornes,  pont  eeipddMr  que  l'homM  A*e 
foUà  tm  fNladicet  fait  à  celui  dei  autres. 

9tleidoQevra|diel1ieiiune  naisfe libre.  commcJe 
direatfanscesrelesPhlIorophes,  Il  n'eftpaavrai,  feloo 
M.Tamburini ,  qu'il  naisfe  indépendant  de  toateloi 
ni  que  la  nature  n'ait  mis  i  Ta  libertéaucunes  bo»ne» 
Upeaie  qge  lea  rbUe£a|JiaB 


ée  la  nature.  Mais  !ui>litae  «>bU|I  loi» 
featicnt  qu'il  a'ttl  pat  «rtl  non  pÎM,  C»WW>t.Hfcj> 
fappofent ,  qa'll  naisfe  avec  une  Ubetté  tammm 
&  indépendante,  wôaie  i  I  cgard  de»  lois  hilllMIBel^ 
ni  qa'U  poUfe  ûunais  fe  confiderer  comme  indepen» 
dantde  fe«  femblables,  &maltre  abfolu  de  lui-même: 
flU  cela  non  feulement  parcciju  il  Dait  dans  un  etac 
i'wfroct»  ^M-i-  <Ulty  de  foibksre  &  d'indigence, 
Ml  laf  rMd<te  fiiboritoation  oece»fake  poui  la  con- 
ftrvaiion  de  fan  êuc,  &  le  développement  de  fej 
faculté»,  tant  du  corpi  que  de  l'e^t;  nu»  *uiB 
parce  qu'il  «ft  deft*aè  par  t* ^«■••^ 
fc.  fcmblablei.  ceft  4  dire,  i  fM  -itoMté,  qui 
ne  peut  AibGfter  avec  l'Inlobordlivaiion  a  I  iadqiea« 
dance,  L'Aoïcur  lapelle  Ici  ce  quU  »  deja  dit  fut 
cela  daoa  f»  VK-  Lcitrc  ;  aprè«  quoi  B  ajoute . 
«'  Les  loix  civile*  ne  font  autre  chofe  ^"unc  bar- 
ilere  eiabtie  pour  la  coo&xvation  dea  loix  naurel- 
iik»  BOe»  teadeBC  à  aefiirer  aux  individus  de  la 
ftdtli  IM  droite  d»  I»  MNre,  &  le  libre  exercice 
M  Me  drain,  «Mwmm  à. la  fdické  temporelle, 
c»Mtattteafer  I  dmm  fo»  «WBttg«  partimUet 
dant  le  bien  public.  Telle. eft  le  ^*»àm' 
]t  focieté.  Donc,  conclue- U.  l'hMiDie  fieai  drtfe- 
né  à  vivre  en  focieté,  eft  delboé  à  fe< roometti»  an 
loix  de  i'oriire  public  Donc  II  eft  trèa  faia,i&éiau> 
r^as  ce  rapport,  que  1  homme  naiife  librt  (daiu 
le  fcoa  de»  Phiiofophc»),  c'ell  à  dire  ,  qu'il  ne  uaii- 
fkpaa  dedioé  i  èut  gouverné  par  les  loix  civiles, 
«•Aotidle»  au  nuiatien  &  i  ta  peifeâion  de  la  fo 
deté  civile."  ,         ,  ,  , 

«•  Aioft»  coMtoôi^Ml,  u  fera  vrai  feuleneot  que 
IImww  nelt  avec  le  di oie  d'étic  gouverné  pat  do 
Immii  Uta»„  Iftdt  l«  drok  d'ètte  bien  gouverni, 
flMt  pae  lo  dwtt  dflM.taidepeadent  ;  ni  ce  dcoic  M 
donne  pas  &  rlwrilM  dfrfilW— Ht  CWMW 
Chef»  de  UAdM^ea  cm  de  wmmH  y  nwimiiMti 
La  révolte  contre  le  Souverain  ,  ordlnalremcot  fol* 
vie  d'un  état  iniermcviiaire  d'anarchie,  menace  ton. 
Jour»  la  fodeté  d'un  mal  plus  grand  que  i  clui  d'un 
«■avala  fouvemement  :  c'eil  pourquoi .  dans  cette 
touXlufli.  la  toletaace  ell  d'une  abfoluc  necefBte. 
Ctutraavoic  donc  que  ces  pbrafet  A  fouvent  repe- 
téaadeoof  joma,  «le  rJii«aiie<  im1<  libn^  qutUbtft 
éi  lê  Mtti.àHê  mm  nêturelU  4$  l'hmm,  font 
ua  coeiBoft  de  aocloae  ft  d'expretlioos  ioexaa.s  & 
confufeaTdont  laPbllofbfyedaOwfailUiMreaAi^ 
pour  foulwret  lea  fofeu  cowi*  le»  SootcMm»  M- 
leur  infplrant  une  forte  de  vanké  PbiloIbpb^Bt,  ^Mt 
les  reisplit  d'eux-mêmes ,  &  lei  rend  intolerent  <to 
tout  gouvcnument. 

"  Ce  fyilôine  (eroit  celui  de  l'abu»  de  la  liberté 
Mttvelle  de  rbommc.  La  loi  qui  la  r«lVretDt,ne  fjtt 
Mcontraire  que  la  diriger,  par  le  bon  ufjgc,  vers 
le  bbt  qu'elle  doit  ttleiodra  En  mettant  un  frein  à 
IfrUtaiié,  tU*  a»  Il  imvk  tm,  elle  n'en  lewanch» 

Shilw.  hm  UtM.  drtlerTiHMI  è.ref»al  de» 

ta  smapa  gksB»u,  àm  mies  méf^mirdcr 


àH  «Attrl»  vfotar.  Mir  d'Énewtr  1^ ir  Ni 
.  d»llMBOT.  «tter  «-fiiK  II  ftwmmdi,  m 
hUmmùttààttfomH  eisdMniAItti  ¥U 

«Mlle  ell»  MM*  qui  eft  la  perlMloo  de  l'homoie. 
AflîB  lei  méôtec  Pliilofopbet  qui  font  fonner  (1  baai 
la  liberté  naturelle  de  l'homme,  conviennent  il»  (cnit 
de  la  nvceiliié  d  un  code  de  loix,  qui  certaioanenl 
font  des  icftriction»  â  ceiie  liberté.    Ainfi  Ton  volf 

au^ux  mêmes  font  obligés  de  tempérer  daoa  teattljpi 
émet  arbitraires  ,  ceitvIUNIIé  MM»  ftib  «Mlff  M> 
pelient  naturelle ,  &c. 

'*  Il  eft  facile  d'en  conclure,  dit  cocorç  netMIJhWi, 
htSm  avec  fa  francMiil  ordloalfe^qtf^  dMdMf  «•! 
lyf^  la  Mole  des  tceviatloei  r«Mt  1  ftÊmâêt 
aa  defoit  de  ffftéaw  aftvef  de  IcgIflattoB,  &  i  Itf 
dcnanKcaifoa  d'inaovet  dans  le  ffftèaie  politique^ 
comme  on  le  filic  tous  les  joors  dans  la  minière  de» 
s  habiller,  dan»  let  fciences,  dan»  1er  arts  dana 
les  leures,  &c.  L'atnour  de  la  nouveauié  a  un 
grand  poiiroir  fur  le  crcur  de  I  homme,  &  fi  on  lai 
laislc  trop  de  cour>  (c  de  liberté,  bientôt  il  ne  coii- 
noit  plus  de  frein,  &  devient  dangereux....  Il  n'efti 
donc  pas  etomunit  qae  depuis  qu'on  nia  plus  mi^ 
d*.  baniefes  *  iiae  llbcrti  Inquiet»  de  peafti  m 
dlaMva»  daas  tout  ee  qal  a  raaiNm  l-to  nlM 
gtoo  à  la  focieié,  la  foftl  drbaovaciaa  diMr 
le  (yaéme  politique  fUr  eaMte  produit  tk 
bordé  comuie  un  torrent.  11  eft  trop  difficile  de 
contenir  dans  le»  limites  du  vrai  de  du  ;ui[<t  l'a> 
i'pril  des  hoaiaes-&  leurs  affcAions.  L  homme  trof» 
ardent  dans  fes  vouloirs,  &  penchant  iou{ourt  da- 
côté  qui  fïvunfe  îc»  cupiiJiies,  n'attend  pour  les  &v 
titfaif  e ,  que  les  conjouâures  favorables.  Dus  l'agi 
dette  des  paOions  on  perd  tt«p  ftcilemeot  de  fir 
oetia  BitttaNt  £1  ««da»  i»'mà*,' 
jimt{    11  y  a  daa-  taMa.  *  aM  atflm  *  i 


Qa  on  teaiMM'dooc,  dk  phn  toki  PMMvfW' 
tontattftdet»  mk  fiwlMAa  vaiMi  qal  font  la  bafe 
do  la  RaUfloii  9t.  di  fapoi  da  U  lodeté.  Qu'on 
fasfc  comprendre  à  i'boaaie  la  MUesre  de  fes  for^ 
CCS,  l'infuffifance  de  fes  iaaiieres,  la  corruption  da 
(on  coeur,  la  violence  &  le  desoriîre  dt-  fes  paffions,. 
&  conreqjeniincnt  le  befuin  qu'il  a  d'une  autorild 
qui  le  gouverne,  toit  en  ce  qui  regarde  le  faliM 
fon  amc ,  loit  pat  rapport  i  fa  feltdié  temporellei 
Cet  vérités  capitales  ont  été  obscuroes,  affolbUes.- 
détruites.  D«ià«ft  née  peu  àpau  daM  roolBleBdî^ 
kooMnes.  aat  aaioa  Idée  d'cas.élmM,  qui  1er  » 
■aolée  Jotaraii -pâlot  de  fe  croira M%Iialrement  in- 
iapeadaas-ft  Ibawain»,  malgré  ce  cibos  immcafe 
de  corruption,  defoibksle,  d'esclavage,  de  nnfcre, 
que  chaque  homme  fent  au  dedans  de  lui  même,  &  qui 
lui  rappelle  i  tout  moment  le  befotii  i!t  s  pmflances 
établies  de  Dieu  fur  la  terre,  pour  le  conduire  cotn- 
mc  pir  la  main  à  la  fia  i  U  quelle  il  iU>n  tendre." 

On  objef^e  qu'il  ne  tiM  pas  faire  de  i  homcne  in»> 
aatoante,  ni  éteindre  eo  loi  la  feaiinwnt  de  fce 
foroea  &  de  la  liberté;  que  rhoauna  eft  capable  da- 
fraAdCs  aatiaptires  &c.  L'AiKeut  répond  que,  pouff* 


plus  l*eiil»rer  d'une  fiufle  idée  de  fa  liberté  ,  con- 
traire  aa  feoiifaenl  intime  qu'il  a  de  lui  même  par 
une  expérience  quotidienne,  contraire  i  l'ordre  cta- 
blidsOieu  dans  roeconomie  du  genre  humain:  qua 
VbOWBe,  par  le  détordre  que  le  péché  a  produit 
en  lui,  v'cft  QM  trep  porté  i  agrandir  vaioemeot 
l'idée  qall  ■  W  loi  mime  ,  &  i  haïr  tout  ce  qui  met 
Lr  fn  n  &  def  berne»  i  fin  orsueil.  "  Celui>d» 
aiouie  til.  peut  execuiv  de»  cntrepririrs  qui  p»Oi 
uont  grandes  &  genereufei  aux  yeux  du  monde; 
ma  t  il  fera  toujours  vrai  que  la  plus  fure  gardienne 
du  repos  des  peuples  &  de  la  fuftté  du  non-:  .  t:'.\ 
la  vertu  qui  nous  a  été  enfeignce  par  Jefus  Chrill, 
fa  veux  dire  l'hiiuiilitf  de  cœur,  qui  fiit  joindre  une 
aobl*  naitianimiié  pour  les  grauties  eatir«priiei,  à 
m  ftmîlwif*'  interleur  de  refpeâ  pour  les  droits  des 

Îniflknce»  «l»bH«»  de  Dieu ,  &  qm .  fans  être  vile , 
lit  £crt  dodteft okeiiT^ntâ  i  ceux  que  Dieu  adon- 
nés aux  homme*,  fom  6ue  far  U  tcira  te  Licou* 
nans  &  fes  Minllbw.  Im  doftrl««»  qit  «tt 
dibpnroure  du  milieu  de  noiu  CCO*  «MB  eiecteafe, 
août  ont  ravi  peu  i  peu 


la  fubordlnadon  paix 

des  peuples. .  .  Qu'on  revienne  à  les  indruire  ,  doo 
Ûiperficiellcineni .  mai'»  iolidcmcni,  des  vexitéi  c»pU 
^es  de  la  Religion  de  Jcfus  Cbriil,  &  bientôt  on 
'Mrra  revenir  ta  tranquillité  de  l'Etat,  la  fureté  du 
Uùac  &  le  repos  des  peo|ilet." 
.  lir  TttBbwrlBl  dlacute  plu»  m  Iooc  une  autre  cm- 
laMoB  des  aodter«M  PUlofiiplMi  à.  Publidfte«,coo. 
ure  ce  qu'il  a  «Ut  poi«  Boomt  qa'U  BM  ait  fi»l 
que  l'homme  naiffe  libre,  dao»  le  In» ttllulli  fi*!!» 
du;  ri  en  .1  cette  propofitioo.  Mait  COBOM  H  n*y  r» 
poiiJ  qu  eii  r«ppellint  beaticoup  de chofes  qu'il  avott 
jjid  Jiieb.cn  parlant  de l'L't.jij'iT.-inent  des  iolIiv''-.  'c 
4u  pouvoir  public,  nous  nous  arrêterons  piu;>M  i 
celle  que       t-iit      ^  f^  Amis,  dans  une  Lciul- 

8*11  die  eu  avoir  reçue  lorsqu'il  compoToit  la  0enrjc. 
K  Ani  rCliCICB   le    pafte    foclal,    comme  chunc 

idoM  cOBOBiÛABire.  11  cûovieot  que  les  putiTan- 
IHiftutBitiBIl  viBDnent  Isnaediatcmcat  de  Dieu, 
comme  aotear  A  cwfervateur  de  la  focieté ,  comme 
tuteur  ft  coBAurviMur  de  l'ordre,  pear  punir  lei 
ir.  cl  ^  ^  ^  recoBpente  1m  booêt  a  cofin  «orna* 
(ouvcrain  dominateur  de  tontes  choTe».  Snr  ce  point 
tt  eft  parfaitement  d'accord  avec  M.  Tamborlnl* 
lyjals  voici  fur  quoi  il  penfe  autrement  que  lui. 

•'  Une  autorité,  dit  il,  qui  s'arme  du  glaive  pour 
(e  faire  obéir;  qui  ne  pcrluadc  pas ,  mais  qui  corn 
mande;  qui  difpofc  de  tout,  avec  obli^j[i<  r,  i  toi;!. 
4»  lui  obéir;  qui  fouveot  comnunde  contre  les  re- 
lies de  la  vertcé  &  de  la  judice ,  ûins  que  perfonoe 
wdtfi»  Inirelîfter;  une  telle  autorité  s'ecarte  cextai- 
Moent  loin  dl  i»Ji«liue,  &  de  l'ordre  établi  par 
te  Créateur.  DoBCS^  envaln  «l'flB  •'•ffoeot  d0 
chLFcSer  dam  I»  nMBN  l'origine  «c  !•  famtniami* 
fi  il  ti\  àbfLirrt;  de  prétendre  que  le  plan  en  a  etd 
ttacé  dai}$  l'auiorité  des  cbefr  de  .familles.,,  C'eft 
«MviMOC,  com  «B  fît  «B,  et  qpB  premul  M. 
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Tambun'nl. 

Noui  ne  donnerons  pa<  use  analyre  fuivie  de  (t 
rcponfc ,  ii.it  rjous  menero  t  trap  Ion.  ,  miu  noua  al* 
Ions  en  uaoscUre  quelques  patûgcs .  qui  en  feront 
ûiffiiamiiient  conooliM  te  fond,  perfuadés  que  do 
quelque  BMim  qi'BB  pwfe  fur  les  affaires  pr«feB> 
tes,  oB  lOBUranccpJalâi^ 

**  j«  Bs  poli ,  dit-tt*  icfarder  le  Prlocs  Ibn»  bBB 
aane  Idée,  qoe  celle  de  Fafteer  ft  'de  tien  de  pa«> 

g'e,  &  je  ne  pais  voir  de  différence  entre  le  Prince 
le  Pere  de  fâiuiile,  iinou  que  l  ue  eft  .le  chef 
d'une  grande  focieté,  &l'auue  d'uoe  petite,  &  que 
le  Prince  gouverne  une  famille  beaucoup  plus  nom- 
breuic  ,  ij'^L'  u  focieté  domeftique  gouvernée  par  la 
chef  d'une  mairon.  Mais  dans  le  Tond  je  remarque 
le  même  caraftere  dans  l'une  &  l'autre  autoritéi.  . 
L'une  ft  l'autre  font  «ubliCf  pour  conferrer  f<Mr> 
dre ,  lâns  ' 
picbet 

tefabHr  liordre  pair< 

le  but  de  l'une  &  de  l'auue  autorité.  Ce  que  ftît 
le  Prince  dans  la  grande>focieté ,  le  Pere  le  fait  dan» 


a  rauire  looc  enoucf  pour  conierrer  rw* 
ins  le  quel  le  Mae  ae  p«tt  fe  faire;  pouteaif^ 
ie.deaôidteL»  ea  eeuuatJe  bmI;  cmb  pour 
r  liordre  par  <wi  cUtiMo»  ftlutriie.  Tel  c<| 


fa  fjrnillc  privée  Lci  droits  des  Pcris  ont  eu  plus 
ou  m«iLris  d'ctenduc,  félon  les  circoni^anccs  des  tems 
&  des  lieux...  Mais  chez  toutes  les  nations  l'auto» 
rite  des  Percs  a  un  degté  de  coaâton  &  de  force. 
Le  fyAâme  des  fociciés  domeftiques,  par  une  fultB 
necetTaiie  du  [yHùaie  gênerai  du  cœur  humain  « 
exige  que  les  Percs  ay^nt  le  droit  de  fe  faire  obéira 
&pefcoBfcqBeiit  le  drok  de  coBtialadie  par  le  £wcb 
IMaiiiiB  cUttaMot,  plu  ob  Mb»  JubM»  Utaa 
In  Tleox .  par  les  loix  civiles.  „ 

L  Auteur  avertit  qu'il  ne  coofiéere  l'autorité  de» 
Fr;r:CL"-  <]iic  J.jr.<  Tj  nature,  en  fjiiiji:  jbi'l.-.iâ.'oa 
ces  accLjbjuircs  )a  fuccciDon  des  lemi  i  pu  y 

1  outtr.  ■  Cch  riodilïcatlons,  dit  11  aptès  en  avoir 
cuk-  p  uiiLUfs  (.xciiiplef ,  font  étrangles  &  accesfoi» 
[Cî  s  U  !ia[urc  intrinfecjuc  de  la  puisfance.  Celle-ci 
6Û  saturellcaienc  blenfai faute.  Elle  oe  tad  qu'à 
diriger  les  hommes  par  de  booni»  lofx  la  joui»- 
fance  du  bonbeui.  C'cft  VB  fOBveiBcneBt  dedin 
reâloo ,  de^peffinSoBi  deJoakre;  elle  B'bfo  de  la 
libverlte  de  cdmeodeoMat  qu'i  caafe  des  mechans. 
Ule  nedetleDi  niaffitlfante  qu'à  ciufe  des  méchant, 
qui  cherchent  à  troub'L;  l  û/Jr-  &  la  tranquillitr'  de 
la  republique  "  (&  en  ccia  aièuic,  ajouterons-  nous  , 
elle  retient  encore  foo  carafterc  de  bienfaifance , 
puisqu'elle  ce  punit  les  mechans  que  pour  protéger 
les  bons.)  •  Le:.  P:  i  uni  cté  donnés  de  Dira 
pour  procurer  le  bien  avant  que  du  punir  le  mal, 
C'eft  pourquoi  l'i^pôtre  dit:  Les  Princes  ntfntpHm 
à  craindre  ptur  Ut  bHUUt  uQitns ,  mais  ptur  Ut 
asuva^irx....  UMnt$  0  à  ntrt  egvà  It  Miaijrê 
éê  Dt»  f*w  ii  Umr  ,         .  i 

Nous  donnerons  t^ncorc  une  Fsnille  fous  la  date 
de  cette  année,  pourQ'éue  pas  ob  igés  de  reoTOyer 
i  l'Me  filt iiaiB  le  fiB  de  Mt  Banib 


A  UnaOBT.  dm  J.  SCaSLUNG  Ukv    P.  uwnmâMJ^ 
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Da  il  Dacembn  1794.  • 

'  .  *  * 

Ai/fc  <fc  r^».      ?«»fc.  .  Ici- veut  que  ÏHea  ait  établi  une  puisfance  qiJi  ait* 

'  **  Voos  me  direz,  pourfoit  M.  Tamburlni:  une  te  droit  de  faire  le  mai  P  11  fetoic  contraire  à  (ui>  % 
•atitorité  qui  i'arme  de  l'cpée  pour  fe  faire  obéir,  ...  méoet  S'il  avoit  agi  de  cette  manière;  puisqu'il  au-  •' 
-qui  a  pour  caractère  la  dominaiion  la  force ,  qui  roit  établi  use  puisfancs  àettioée  i  conferver  l'or> 
-ne  coniioic  poinc  de  bornes  dans  fes  droits ,  qui  jouit  dre ,  arec  Je  droit  de  letcooUer  ft  de  le  d«tru(r6  . . . 
«te  l'iBpuBlrtlonqi^eiie  en  abafe,  une  tei le  autorité  Celui  qnl  m  biUt  pciot,  aala  détruit,  t'ecaite  îù 
4tt  Um  dliWil»  ét  l'autorité  paMmstle,  cft  la  fid  &  dea  intenUooa  du  Créateur.  L'MIllî»  te 
«M  ntotité  OMiMtoy  minlliia  i  «vttii»  mm  é»  It  lerité  à,  U  JiMicti,  tout  donc  la  fpbere  dint  U 
i«  vie,  bonh  à  m.  cofCrib  gnre^kftlMM.  nfii>  «ft  dicoucrlM  la  puisrance  civile,  &  (or- 

Jettie  à  des  mcfurcs  de  pstfuafion  &  de  lanière,   ment  toute  la  gloire  di»  Prince.  „  - 
retenue  dans  les  bornes  de  ia  vérité,  &  du  bien  de      Ceux  donc  les  id^es  fur  U  Souveraineté  ne  s'ac* 
chaque  individu.  cordent  pas  avec  celles  de  M.  TaRiburini ,  ont  id 

«•le  vous  rq^te  qnlioe  telle  différée  c«  m  vîeot  la  preuve,  que  s'il  ne  permet  pa».  cpouae  eui^,  les  t 
4^  d»  ta  nmlne  dfftffate  de  concevoir  la  Stmverai*  infurreâtoo*  &  les  innovatloaa'ana  !•  joavchie* 
M(éi  Vvm  M  vooa  la  raprerentei  qpw  comm  ro>  aient,  ce  n'eft  dunoina  pas^t'ilabne  00  qu'il  rijgfetfb 
<«ltae  Mlqu— tt  éa  e»  caraAen,  qaet  je  mprde  plus  qu'eux  le  regoe  des  aboa.'  Ce  àu'il  ajoute  pour 
«n  elle  comme  fecondaire.  ft  noo  comme  «mat  achever  de  repondre  i  l'obJeAIon  de  fon  ami.  eft 
le  premier  rang.  ...  Il  e(l  vrai  qu'ayaot  1  coe>  tfana  le  même  erprit.    Celui- ci  diilingue  ce  aoe  le 
verncr  une  focieté  mêlée  de  beaucoup  de  mechans   Prince  doit  à  Dieu  d  avec  ce  qu'il  doit  i  fe»  llijets. 
•ft  d'efprits  pervers,  diedevoit  neccsCaircmenc  avoir   It  convient  que  fe»  devoirs  envers  Dieu  ne  lui  per- 
le caraôere  de  domination  ic  de  force.   L'autorité   mettent  pas  de  rieq  commander  qui  foit  contraire  i 
des  Cbe6i  de  famille  en  etoit  également  revêtue  ia  jullicc  ou  à  l'utilité  publiques  mais  il  PretCDé 
-obei  les  Romaiua.   Mais  ce  caraâere  ne  cepvlfllkt  qu'il  enaledroit  vis  i  vis  défêa  Imetf.pulsqtfflbifa^ 
i  la  puisftnce  qu'à  caufe  des  mechaas.  Ses  cvao»  obllfêa  de  lui  obéir  lafs  même  qirattiiA'dé'iMra»^ 
■cere  naturel,  orisUial,  esfentiel,  eft  celui  de      'loriti,  ft  quii  ee  leur  efk  pas  permis  de  lui  fdMer.- 
<leur  &  de  Pere.  C'eil  fous  cette  idée  qu'Homère      M.  Tamburfnl  remarque  d'abord,  qu'il  faut  cxccp- 
reprefeotoit  les  fiois  de  la  terre,  qu'il  appelloit  les  ter  tout  ce  qui  fcroit  contraire  au  droit  naturel  & 
Palleurs  des  peuple».  Si  l'autorité  du  Souveriin  fe  aux  ioix  divine»  ;  car  dans  un  tel  cas  c'eft  i  Dieu,  Bt 
jnontrc  plu»  fouvent  avec  un  air  majestueux,  irnpo.  noo  au  Pnoce,  que  les  fu^fts  doivent  l'obeisfancp. 
fant,  terrible,   cela  montre  la  corruption  des  honi-    Pour  ce  qui  eft  des  autrea  ebofea,  les  f^ers  pou- 
mMf^  devenue  plus  ceoetaic  a  befoin  de  ce<i  cou-   vanc  obéir  faos  masquer  à  ce  qu'ils  doivent  à  DieU  , 
fnn  mbres&meoaçttmev^eiir  être  retenue  par  la  &  â  leur  confcience,  isiyifoot  obligés,  plutôt  qufe 
entait.  Malt  cela  »•  svwm  peint  jibo  tel  foit  le  de  recourir  i  des  me|«a«  «ai  rtaiae^at  ie  ttoMê 
«tnftae  aatnei  ft  te  piwiler  tat  de  liSevreral-  don  h  (bdetd,  ft  pooffolme'eacieteer  de  grands  . 
iieté  temporelle.   Elle  eft  par  elle-même  tendre,  maux.  Mais  il  ne  s'eofutc  pat  de  là  qu^ls  doivent 
douce,  btenflUfaote,  pastorale,  paternelle,  cof&me  teconnoitre  dans  le  Prince  le  droit  de  les  opprimer  : 
*     «ft  précifément  Tsutoiité  de»  pcrcs  Jt  mères.  „         car  (i  eft  certain  qu  iîs  ont  eux.  même»  le  droit  de 
M.  Tambufini  nie  ei^Tuite  à  (on  Ami  que  le  Prin-  reclamer  en  tout  tcms  contre  l'oppresfion.   S'il  ne 
•ce  ait  des  dsoits^  ne  conDoisfenc  point  de  bornes,   leur  cil  pas  permis  de  refluer  par  la  force,  cela  ne 
igtftt  ait  le  droit  de  commander  ce  qui  eft  contraire  vient  pu  d'aucun  droit  qu'aie,  le  PilBoe  d!abufi»  I 
1  la  veillé,  i'ia'lnftlce,  à  l'utltttê  publique.  "  Je  leur  égard  de  Ton  pouvoir,  anli d»te.DecnlliU(Ai 
ne  reconnois  point,  dit- il,'  ces  droia  da  ]*rloc&  l'oidre  pabUc.  dto  danfcr  qilH  va lei^oareâ «ras- 
La  fin  de  la  puisfanee  dviie  clrconscrtc  fta  droit*  Udr  ta  ttaaqdlttd  de  l*EtatI  ft  de  ce  qoeléweld^ 
dans  les  limites  de  l'utilité,  de  la  vérité  ft  de  la  révolutions  eft  ordinairement  plus  grand  que  le  btén 
juftice.    Telle»  Tort  les  bafcs  de  la  fouveraincté ,   qu'on  en  cfpere.      Concevoir,  dit  M.  '1  ajnburini , 
&  telle  ell  la  aiciure  Je.  droits  royaux  ,  audelà  de   l'autorité  fouveraine  comme  rcvôtuc  du  droit  de  com- 
la  quelle  ne  s'étend  pas  ia  puisfance,  mais  l'abus,   mander,  &  parconfequent  de  contraindre  i  l'obéi»- 
Une  étendue  de  dro'.ts  demefurée,  arbitraire,  vague,   fance,  lorsque  le  Prloce  s' écarte  de  ^  fili  de  fi^s 
illimitée,  caBftbar  ia  baA;  de  la  tyrannie.   C'eft  devoirs,  ft  qu'il  abaié  «le  fea  droiu  aapi«|(adiciiw 
«Ile  que  Dieu  a  veula  dqidodre  à  fon  peuple,  h  fiwieté,  ft  mêmrdb'hjuftice;  deftttoeidîbfU 
■qamd  il  lui  choifît  des  Roi»  femblables  aux  Koi»  de  ne  cadre  point  avéc  Ilnllfraiion  de  fii  pois^nde 
la  terre,  &  qu'il  lui  dit:  /fM  «Wt/nr  Af^/.  OU,   fouveraine,  &  qui  ne  fervitoit  qu'à  la ^ifire  odiep- 
comme  porte    l'Hcbreu:    H»e  trit  faSum  Rtf^is  :    fe  &  meprifable  aux  yeux  du  public.  „ 
**  Voici  ce  que  fera  le  Koi:  „  voulant  marquer  au      "  Loin  de  nous  donc,  ajoure  t -il,  quand  nous 
peuple  ce  que  feroient  les  Rois,  ft.  non  ce  qu'ils   dou<:  npici'tntons  les  puisfance»  fouveraine*  établies 
earoleot  drcHt  de  faire  .  .  .  Ttutt  puisfimet  Waiit  it  de  Dieu  iur  U  terre,  pour  aoas  iiSGOurir  d^s  nôa 
JMhi,  ft  paroooibqueot  tout  droit  atactié  i  ia  pnia-  Iwfoins,  pour  remédier  à  00e  aMii«  pour  coolb^ 
Aaoe  doli  veab  auift  de  Dieu.  Or  commu  to»  l'immoité  «flifêe  ft  difiMt«  rar  dlit  «  Wf  m 
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contre  !•  dm^dce,.  «ftifai  pour  les  mechtnt,  un 
MsfagB  ft  m-»tfi»  poni  Mtarer  le  repoi  &  ta 
ttanqvillité  publique;  lola,  dis -je,  l'idée  fombre  & 
nelancoKooe  d'ioftitatioa  ptmlt,  qui  fctA  odMi' 

fl  a  iTtlU  l'origliie  de  leur  pouvoir  ft  de  leun 
ratu,  \t»  qaels  (e  conTertisftnt  tous  en  derotn, 
pîircequ'tls  font  tous  falardres  &  Menfaifans;  d'oh 
nait  (.lani  Tes  fojets,  de  droit  naturel,  le  devoir  de 
l'amour,  do  rc'peft ,  de  l'obeisfance  envers  le  Souve- 
Wn,  de  l'obelsfance  dans  la  cas  même  où  le  Prin 
te  abufe  defes  droits  aaprejadlce  d'aucrui;  la  ratroa 
se  permettant  pas  ao'on  eWte  un  mal  par  on  autre 
lÉGoaparablegient  pm  grand,  tel  que  celai  de  ren- 
ftrtêt  l^ar^  p«Mtcw  ('«utorité  fonveraiDe,  deU. 
aée  de  Ta  nature  «  ftrc  brefifalfante  JMnfltt» 
quolqo^tle  Vecarte  quelquefois  pir  acMÉhcVliba 
&ra«ere  esfcntict ,  primitif,  adec^aat  &  t6tal.  ,,  (*') 
On  fent  combien  ces  idées  font  interesfantrt  & 
mfea.  Tonte  cCtte  Lettre  eft  pleine  de  traits  fem 
IblaVea:  mail  nous  nous  h&tons  de  pasfcr  à  la  con- 
clofioQ.  "  Il  eft  donc  necesuire,  di;  il,  que  la 
UlMfrté  dn  dtoyen  fo<t  contenue  dans  les  bornes 
ueMïiréipatlâYaUiHi,  la  religion  &  la  loi.  Mais  en 
a  l/tbtetVfMî  dam  eea  limites,  I  bomme  a  encore  un 

Soie 


reté  &  la  liberté  perfonoelie.  Mail  qnd  eft  |» 
Gooveroesiei»,  inêbe  ]e  ^leh  Iibr«,  oft  fl  ae  fixw 
vieatpas  des  abat  dn  ponroir  pnbHc?  Telle  eft  !• 
tmMpm  4s»  hommei:  tel  eft.l'^t  dn  chofes  dans 
lenn  mriat.  J'apprena  qu'on  a  publié  à  Paris  un 
ou»rage  fur  U»  ertmi  in  Èhimckits.  Cortibin 
de  tomes  ne  pourrolt>oa  pas  faire  fur  Us  crimes 
iet  Dtmtcratittf  ...  Les  abus  font  inévitables» 
malgré  toutes  les  loix  qui  tempcreac  ce  qu'on  ap- 
pelle pouvoir  iibitraire.  Li  vraJe  bafe  delà  Tureié- 
du  citofcn  ei\  fa  coofcLeoce,  &,CMMÎiiioiB  A  It  iafr 
&  anx  paisfaeces  légitimes.  CeM  frf'ta  âk  polK 
te  Bal,  peut  deftar  toat  flnuniiiiiSiîn  Uli«  uSÎ 
de  lui  e»  ftlk«.  Im  toameia  eft  poar  M  la  S 
«iVnv  m  tkn  •  •  •  Le  aeckaBC  roûdroit  voir  toat 
1M  WiaMiliMB»  peHtiqaas  dam  I  teposfibiliti 
de  réprimer  a  de  punir  fcs  criniti.  Xt  eft  cnoenj 
de  l'owdre  ft  de  la  ftirecë  publiijue  ...  La  corrup- 
tion ,  mor/ée  à  l'excès,  ne  peut  fouffrir  le  froa 
qui  veut  I  arrêter.  Dclé  toutes  les  fvrievics  décla- 
mations qai  î'c  font  contre  le  prétende  paasoh 
arbitraire  en  faveur  de  la  liberté.  Toute  loi 
dote,  tout  pouvoir  eft  incommode  â  la  it< 


née  de  pêuTer  é,  de  vivre  de  oaa  Joart.  Qa*to 
tefbrme  lerleMitewat  les  aMsuca,      |i  riiaJlIiifc 


C*y.'OlaW  I*  ^ouvtmctncnt  Civit ,  comme  dans  le  (ouvetne- 
awot  Bcciemftiqtte ,  b  granJc  rcile  de  toutv  rcforine ,  cil 
^*cn  '«trsquant  'es  abus ,  on  doit  refp^-ftct  invmlabk-uient 
TaBRuriitl  Mckhae  daa*  cens  qui  en  ibufciK;  iV  ci.ttc  tcglc, 
«et  mi>da—Bt  im  iMMO^s  refomuieurs  EcckO  iiiKiuus  du 
■Vie 'Stock ,  a{%  fia  ■ons  «k  fore*  cuacn.-  ra^irmateurs 
^Ktî()ue«  de  DOtTt  IfinS.  Cr^  (Icmitr^  l'en  ('  rien  fcnti, 
qot  pimr  jliflifier  Irtm  rtfi nue?  ,  i'  iirrccruV nt  <]iie  i'tuïo- 
-fit^  contre  1»  queRc  ils  s'elcvci>t,  &'tppirilciit  pns  ;iu  l'riace, 
taai*  au  peuple,  qui  lui  en  •  aaafié  I  esercKc  «u  ibili- 
watt  i*  propriété,  &  elt  par  cMfequeitt  cotMCMir)  le  maiae  «te 
U  repfcndte.  L'Abbé  SpcÀÉcri,  v^t  teiVtt  ce  prUONr. 
%«tKD^,  iRittMte  on  Ta  Va,<|ue  font  ea^im  qui  vMH  tUt 
Itonde ,  nifliint  ^iivcnin  d*  Ini-taeiae  fi:  indcpeiMlnt,  y 
WfftHtt  avec  tui  h  petite  poriiott  dv  fotivcrtiiici4 ,  &  f»e 
Y^cfl  ite  \»  reuniMi  4e^WMas  cea  Miltes  fouveraineiés  mires 
t»  coauDUfl,  <»>e  HMmilÊ  gmoe  IBÉ^«nIaecé^i  gou 
vcnic  ks  Edts.      '  -  ^-  . 

•m.  Timburini  M  fetbrfbeliT>amei  mmùm  «a^reeito», 
•r  M  ««tt  dMi  les  MD*  qrtpe»  eMerité  qti  4e 
.  fHce,  fc-ooe  de  fe«pfri  qa'ia  doivent  exercer  poOIr  J|  MU 
4»  r*<*Ç>*>  l*^"  ^  '^'^  |>I«iflr  (fu  pettfit."  11 

'fcitâclàque  l^î  iriI\irr'<fHons  contre  Je  flotivi-rfiniient  cri- 
%M ,  ne  ton\  pa?  rcukiriMii  «n  MH^vîn  iIl-  iti;)7nic  t(Hj)<-iurs 
freux,  &  le  plus  ((nive«t  pcrniiieMi .  roninic  cci  An- 
h  Tait  fi  bten  voiri  tnift  <|u'M  doit  de  phi  s  les  rcgir- 
cffBOjc  un  n«yca  qui  eïi  en  foi  abulir,  iil«klllatt  &  io<- 
eb  lio  diot  qifc  le  fbeat  meiK^  eu  l'el^wt» 
e  Al ^cAs,^  peuvent  le-fuftîfWr.  CwMw* 
de  receam,  ne  pt-et  jMsais  dntiticr  dtoi^^MMlk. 
.->,  <k  KM  CMW*.  r>u(orii<  Icgilime,  qvi  vint  de 
Or  ea  fe  revohaïK.contR'lc  Souvirain,  |>out  a'bppO' 
irr  à  Ps^His  qo'H  hit  ik  foV  tinuvrnr,  (.(  n'tll  pts  iMcsefit 
rêlUs  qu'on  atnqoe ,  c'eft  l'*ui«rM  fowveraiM  q«'M  ne- 
'  en  qu*e»  uOiMttiret  to—ftheiHea»  rkiac^u'M 
,  vom  rlvpolàr  «  w  vlaiteawBt  4t  la  cooiMitnio»  :  Bc 
•  diMs  peui  plue  être  ce  ja^c  hnparthl  qui  doit  dcciJer 
cniri:  le  Prinre  tt  ks  Sujets,  cr.uiu  au'elte  ihi  luit»  drfim 
IftTs  ttevmrs  ivdproqutSj  fi  illt  u  ift  pns  plu»  rt(f)>^CtL'e 


tavevalneti  reitdtra.  Les 
<le  tmÊMlr  «rftiMafrt  âi». 


d»nt  «oasjyor.s  rsi:  •■.q-  J  .lu'-l  en  fait  peu  d'uftfï  tflsVn  tte« 

Srrsque  toujour»  k  iiir«  iin'il  n'cft  pas  permis  de  refi'hn  »o 
suveralo  per  Ufgicc  .parceque  ce  (croit  uuMinede  pirvqu»  k; 
net.  Cette  nifoii  eft  très  tiount  bua  duutc:  mit  pcui-on 

^  ^  ^fa""»  POV'  tMW  WBttTciroUrCe  i  ctlOl  q^M  for.. 

tienaem  le  lentHiJeiH  oppotv  ta'lieùT  Si  on  ft  contente  tfc  kur 
dire  qWe  lee  InAmeAlotis  fimt  dtfc*Jii«s  pttœqo'elU-»  tomt 
dengereuies,  ne  rcpim  rontMls  p«s  «(u'aeimins  tilts  doi««at 
^C'epennilès,  toutes  les  ioii  qu'elles  peuyeM  fe  fttre  hti%  tx- 
dier  de  graodps  coi  vulfions,  ni  .ilttrernoisbletncnt  Irrcpos  Je 
1^1 2  Ce»  (MJ  ne  font  pss  jaetspliyflques  ;  *  fins  remonti 
% '^aMea.'aeaiwwe ,  on  et»  trouver  u  piu»  d'im  m 

■S*lS?î5î  .'*'"»  de  notât  ' 

M.  TMnbaiinl  faipÉpi,  U  elivnk,  ■«■Wtcs  m  Sm 
daas  sucuB  cas,  &  qne  k  rouicriuà  UMUcali^l 

•  II  fi,  ro'ir  cpir^<fr  ïu  fenrc  hoimria  les  UJlMei 
ph-'.       i-ti  I  int  ri  i!([i«i-,.nKnt  1»  fulseï;  oiMiaa  1!  • 


«cacrtlctntnt  le  divorce  dam  le»  m«rii»«;s  .  »yiiBt"piu»  d't 
•**.>••         ..•^•r*«H  «fjliflWfciocr.t  i  la  locieté,  qo'eux 

0»  «rraiiiis  cas.  «Mi  l»  «tttelfMlibn  «vient  p2r  rap- 

r«int«t  pfejHdlUiUi  vox-AMlan'mrars,  c>  iewaMiMM» 
j.Mr»  pwrqMi  U  M  powTO^  pesjm  iierarii  4bu  ks  «M«à. 

U  i.'»»ro«  pu  cet  bconvenleDi.  Jefus-Cbrirt  i  AtàM  cette  nirta 
Hion,  tiOT  par  la  nlTon  aireguéc  par  M.  Timbtiriiii,  qaetaM 
N)nneqa*Cllcfelt,  asls  pt  ane antre  qui  remoiit*  piM  hTE. 
5.1!!LîiS5  ïî"  *  «Keption.  Il  dit  qo^  i'iMMnw^ 

■l'a  tmJnMt  rtwpf*  m  Mmd  qt»e  Dieu  taumtme  •  (bfv«i 
i^wM  co«;iiax}|,  A»*^  mn  ftfaru.  «i  ies  bomncs 
avaient  fait  une  loi  pour  rendre  totfis/btatde  I»  Mud  CMiioial  ^ 
Ils  poi)Tro1cnt  1>  clmnjrerî  »n»h  cette  loi  eft  de  riaMMiMiîhl 
Crc:itcur,& .  c<Upci  il  p»  coolL-queM  i|w  de  Iak  BLlMa»» 
rini  rjeteiid  Je  iT^ac  ^ue  Dieu  cil  Titiftituiew  de  >«  Souve- 
nincrt,  &  que  c  eft  fon  «tiioiité,  &  m>n  nllc  des  homci<rs. 
dont  k»  Pimces  font  revhus.  Il  ac  n(U  out  tiier  du  ref  aie 
principe  U  mené  ça^meMe.  Mode  k  ^Ih^  pts  buM  ne 
I  »  pumt  itr<c,  «mis  fkalcneiN  qoftsom  table  «we  i,at 
ttf  un  vré  plus  c«mplettc.  s'il  l'evok  dnalrnada 
o\ic  d'n^^ntagc.  Nous  avoM  cru  devoir  ceUa&fcfWkuB 
dont  ^us  Ic^IiIIImu  Ju|!B«  'X  faÊUtlùtSltf^'^^^ 
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arrivent  fouvent  4tns  les  Ooavemeiaeni  oftioe  1m  det  divCM  p^pii  des  taculiéi  de  l'efprit.  Ces  de 
mieux  règles,  mais  que  les  mechans.  pour  fedaire  gré»,  qol  ▼arleot  presque  à  l'intini ,  forment  ce» 
l'efprit  (i  ie  cœur  des  peuplei ,  ont  foin  d'attribuer  nuances  fans  nombie  par  les  quelles  un  individu  ft 
à  U  natore  da  GoaTcraevens»  qui  par  eiie-mâme  diltingue  de  l'autre,  ôc  d'où  naît  cette  dimiité»  aà 
flft  iottocente  &  fâlataire.  Eofio  oo  verra  disparoi    forme  &  qui  aHurc  entre  les  individus  le  oanuacrc* 

de  fecoun  réciproques  oeoellures  à  loua  Iwfiilot  n» 
cipvoqim.  Voilà  commeot  l'égalité  de  incitw  vient 
«a  filOMW  4t  l'isegiUté  4t$  fsdividus ,  &  cummcol 
Ct/md  IMt  e»aftlon  les  droits  que  donne  l'égalité, 
q«i  vient  de  la  condiiution  effemielle  de  l'homme. 

L'inégalité  a'd'i  dune  pas  moins  aecelTare  à  la 
focieté  civile,  que  i  cf^a.ué;  &  ceft  la  coBbiaalbû 
de  ces  deux  moyens  me  la  (agdSa  da  ^mtltnr  • 
ctiolûe^^  pour  l 'établir  a  ia  maiaceair  pennl  toi  J 


i'bui  du  Boc 
*  fuaad  elie 


tt»  to  .kottMlB  tkat^Si^  mn 

Ô9  lOMf dM  piWMn  do  M   

fe  tient  dans  les  bornes  piactHee  fm  ».tiU<n<| 
mais  Ctnirce  nalheureufe  d'une  iofialld.dlV  dOMvdfV» 

a M  OQ  la  latsfe  abandonnée  à  liU  iWÊtm*  lÏMW 
•y  ikliraAte  &  fuiiaiTe,  «kc.  „ 
iim  VlUe  4  dernière  Lettre  de  M.  Tanburinl 
t,  cornac  nous  l'affons  dit«  A»  VSg4iit4  des 
xeUtlvBoienc  à  la.  focieté  civUe.  C'dk 

du  aot^'U  

a^.  de  MB  ce  ^'ii  y  a  d»  wat  *  4^mn§  à  h 
cieti  dans  li  cbotc  même,  lorsqu'elle  eft  redalM  â 
fes  juftcs  boipes  &  i  fon  ver; table  ufa^a.  Il  f 
cxamiDe  lo  jusqu'i  ù  s'ctend  ce  qu'oa  appelle  l'e^- 
Hié  des  faonmes;  so  <^ei  titre  eite  donne  aux 
teuDis  ea  fodeté  civile:  3"  H  f>*<  vor 
IBB.  fhilorqpiMa  Md«M^  a  «MpMiK  .du. 
.«dDa  rappUcMioa^iii  mSmm 

"  dvil.  .  - 

■pent  dire,  félon  *NK  Aaiear^  qne  «mi 

h«tnkies  font  égaux,  en  ce  feos  qu'ils  font  toas  de 
la  même  efpcce,  conpottis  des  me  mes  elcmeDS, 
font  le  corps  &  l'ame,  &  doués  des  méaics  ac- 
Cf ftatiels.   Jials  fi  l'efpece  eft  la  b^dc 


dMa.  mm  lAk  «Dfc  -SMk  H,  ïoiburini  conclut  fM  M  tuéU  mm 


9ue  parceque 


la 


:  npw  par  nature,  ils  ont  tous  un  droit  égal 
proBfieiét,  r   *"  ' 


m%49 

faut  npM 

aucpMweieiÀ,  aux  acqulfitions ,  aux  honoeuri ,  aux 
commodités  Ac  Un  fyiléme  a'etjaluc  paifaitc  dans 
les  acquiûtioni  &  dans  les  Ueas .  feroU  en  contra- 
diâioo  avec  les  différences  oatardles  des  talcns,  dci 
Invité,  des  forcêa.  d«  l'iadoftriq,  |t  de»  Mifiott 
des  ha—oi;  cett  k  dmqirti  «MliiitraitdnfiMK 


.  li  tj^dae  aAuei  dHCMMbanato  fondé  fur  l'ordre 
te  mùm  fer  ie  Omateor.   Tout  ce  que  peut  faire  à 

cet   cfV''.  U  politique  iMunaiae ,  c'ell  J  en  ptîcbet 
que  la  disjjiupv/r Uon  des  hoaneuni  &  des  prupiietil* 
ctiuf  icstuoycnv,  ue  luit  eu  ex  aie ,  &  n'aille  jusqu'à' 
(xosiMcr  l  equiUbre  des  deveifs  de  la  focieté  drile. 


•siMn  cffiaitmis.   Jlais  si  i  eipece  eK  M  oMie  (xosiMcr  iequtunre  des  devers  de  ia  focieté  drile. 

dans  tons,  rien  n'eft  »lus  Tarié  ni  plna  Ianc»l.  9»  Sn^  M^ CaiiAaslai,  ItecaUté  dénature  liiffii  e» 

lai  TinMinliln.<rti»  dliÉMini  f—  dp  fawre.  iniB  ilBitiiK  Anmiém  t  togaattoa  detogo» 

tofcn— — »  iliiwîlM  qwl^<n<ii  mm  Wiilii<|>'<«  a  J'iiMnliiaHiB  da'gaiifgmeTOnf  a» 


iw  ladividus  de  la  nature  hianaiBe  à 
«e  i)ui  doone  lien  à  cette  admfeable  vattilf  de 
dations  &  d'etaiï,  qui  farmc  la  bafc,  la  fynnnietric 
A  la  lieauté  de  U  focieté  civile.  Si  tu  nature:  n  tiiolt 
i|>aa  da  même  quant  au  fond  dans  tous  hommes, 
<<lncun  d'eux  n'epronveroit  pas  en  lui-oiôme  ce  fen* 
tiMent  naturel,  qui  le  porte  à  aimer  fon  femblablet 
«t  'A  "vaMMi  iM»  «tac  lui  pat  te  -itaBa  de  Ja  A>- 


viL  •'i«ea  Jiens,  dit*tl,  dt  les  rapporrs  mutuetè- 
qnl  uaMfimt  originairement  les  bommcs  tauc  eux, 
Bl  les  teodent  depcn dans  les  uns  des  autres,  ne  font 
pas  les  rcfultats  de  cclCoos  libres,  ou  de  paâcs  re» 
dproqaes,  nuis  font  des  coafeqnencev  nccclTa  rcs  def 
inégalités  naturelles,  que  le  Créateur  a  voulu  qu'il  f.' 
~  -aatra  le»  individus  de  l'efpece  bumalne.  a  qB*ft 
'-i-^  avec  lâoi«8titta  it^imt^  d'«ub!ir  dans  i^- 


rec^ro<^.  SI  les  ^ualitéa  fiideié  «lvn6«aiiénM  ordmqaa  «oas  y  remarquons. 


&  du  corps,  dL'ious  les  avantages. natu- 
TÂt.  «dïent  telleaieot  diftribnés  entre  eux,  que  le 
pirtace  fat  égal,  ie  conunarce  rectpsttque  feioit 
iMgtusisnt,  parceque  chaque  membre  de  ia  focicié 
^KNOTfrit  '-mas  ftcikinent  fe  pasfe^  du  fisoonis  dc!> 
«Mpn*.  l^tnapUté  éê  xa  pii|ingni  ^  fidt  f/aojc 
■MMa  «  ittMB  dvfoa&t  la  pbwbb  da'cP  ~ 
ranr  dn  Avant 
nuBibres  de  la  foclaié 

«e  les  nns  des  autres,  eil  ce  qui  lui  donne  l'afli 
-vité  &  le  mouvement,  &  ce  qui  en  resferre  les  liens. 
Bien  ioto  donc  qu'une  parfaite  égalité  en  toutes 
•chofes>  û  elle  ponvoit  avoir  lieu ,  fiit  la  perfeâion 


Donc  celui-là  fe  trompe,  ou  veut  tromper,  qui  allè- 
gue l'égalité  de  nature  entre  les  homnie-* ,  poui  per- 
fuader  que  l'or-gine  des  dépendances  mutuelles  parmi' 
eux,  dérive  de  conventions  &  de  pattes  voltmiaires, • 
Jl  commet  un  vice  de  raiibnneuient ,  qui  lui  fait  cotW'» 
.(oodie  i  égalité  innj»  'Vfmf  avsc  l'alité  (bus 


dhipfoa&».lavaOTiB*i'>IBht».fip|»>  -tous  les  rappansy  fêt  vm  bat^imt  paralogisme, 
dcc,  mà  itee  m  JB  «oiiMi  te  dadatede  l'une  ce  qui  dérive  de  i'aatce,  en  tonbint 
oelaié  oaDtleleMtt  A  ta<lepaBda»>  -tfaBa^ne  perpétuelle  équivoque...  Se  peut  il  en  ef- 


<de  la  ibcieié  civile,  «Ue  en  ieioit  auceatxaiie  la  -«ffm  en 


fet  un  raifonnement  plus  étrange  que  celui  ci  :  Tous 
les  hauiines  font  égaux  en  narore.  I>ûnc  tous  ont 
un  ceal  droit  i  lit  louvcrainei^?  Je  riiifonnerois  plu. 
lù^  de  cette  manière    Tous  les  laommes,  qudte 


deftruâdon;  parccfi'Mle  loi  dtatoit  Sm 
Tafort,  qui  aft  fbMtidt  «foot  te 
eoue  eta,  pott  iMdcr 

befeins. 

«•  CeilnegaUfés,  aitTAuteur,  ont  ett  voulues  par 


àègbt  da 
aira  ona 

font  bitfl 
gouvernés. 

Li  nUlCUl  tmll  \}V\\\  wiJx 


•atare.  diAcesit  j^aeagae  à  l'infini  djiû  te* 

>  kdb  Iteiite:  teBiiriM|teA#faifiiBtt, 
daai  ter  devaloppaBNac  Dom  WiiBa* 


anciens  pcu- 
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on  coBOie  un  refalt«t  de  cesPions  voiontiirei ,  ou  de 
ptftes  redproquet  de  leur  pnrr.  Ils  ont  toujouri  re- 
foêeté  tm  àtoiU  «ttchés  au  Souverain  ,  comme  in- 
Vtoh&tat,  Inalienablei  &  indeftruflibics.  Le  droit 
de  iDort  ^  }MMto  at«  Mgtrdé  conme  l'effet  d'une 
ccsfion  in»fe  dt  le  ptrt  des  fi4«n*  comme  m 
droit  venint  immct<iatement  de  Dieu,  MdlCtdB 
le  Tie  &  de  U  mort  de  fes  créatures.  L'ioTtOlaMIM 
de  !•  perfonne  facrée  deJ  Roii ,  a  cté  un  aslome  de 
droit  public  che*  tout  les  peuples.  "  Ceft  en  l'e- 
cartaot  de  cette  (burce  pare  de  la  Souveraineté,  que 


tement  n'eft  point  tel .  <]ui  n'eft  qu'un  par  toe  de 
raifon,  &  n'txiftc  qu'à  torce  Je  pre  ifioos  menulBc; 
«n  Souverain  au  quel  on  donne  un  pouToir  fuprème, 
ft  qu'on  fait  dépendre  du  peuple;  auquel  on  affigne 
des  fujett  Ml  Ont  It  feuvenin  de  lew  fooveufa| 
Qu'on  dit  avoir  in»  te  iHRiMi  la  •ftwmArapalAD- 
ce,  en  mfrae  tems  qu'il  doit  reconnote»  dgie  «we 
Blême  nation  un  pouvoir  plus  grand  <|iMto«ID;  qui 
individu» ,  mal*  non  a  tout  le 
me  i  l'égard  de 


pou 

peut  comiTiander  aux 
corps  de  f«  fujets,  &.  ne  le  peut 


pas 


cnvic 


ceux  •  là ,  que  tant  qu'il  -oe  leur  prend  . 
tttlter  la  poctioo  é»  drak  «TiU  eyoiOTC  d«bof«J«- 
iéox  on  «nftniB  ^  tic  *élt  de  Ms. 

ét  doit  le*  recevoir  du  peaple;  qui  jiy  Jffg^» 
ft  eft  rerponfable  i  la  nation  |  qui  t  oei  ■■li 

lienables  ,  mais  qoe  la  nation  peut  lui  étot  qiaad  H 
lui  plait;  dont  la  perfonne  eft  inviolaWe,  èi  qui 
néanmoins  eft  fujet  à  perdre  la  tête  fur  un  echafaud, 
par  décret  de  la  nation  ou  de  fei  reprcfentans ;  un 
^verain  enfin  qui  n'a  point  de  fujett,  parceque  les 

le  litf  00  peuple,  jt  rMHw 41 M  itiMft'ii  nuh 

;ce     le  Mlniftrc  "  -       "  *  ' 


égalité  oeceffaire  i  !  homme  eft  donc  un  bîtnhit 
de  la  loi ,  plutôt  qu'un  bienfait  de  la  nature.  D'sprém 
cela,  M.  Tamburinl  exaaiioe  en  quoi  cooûâê  cm 
bienfait,  ou  cette  égalité  que  la  loi  dt  la  fbcttgié 
civile  toMUSm  «ont  tooe  tee  ctofem.  .  SOm  obb- 
Me  f  -on  -ct-qw  te  OMfMMMK  doit  m 
ptoieftlon  aux  peaCwioei ,  aux  pn^etéo  &  1 1  < 
neur  de  ehacun.  **  Lci  rangs,  les  difUnâfont,  la 
titres  lUuftres  doivent  f<:  taire  en  prcfencc  des  loÏL 
Elles  feules  font  la  règle  de  tout  jugeaient  public, 
foit civil , Toit  aitnmel.dc  doivent  regarder  du  mêaie 
ail,  &  avec  uoe-ftiteite  ImpattiaUté,  le  premier 
def  Noble*  9t  b  dtotaMr  da  ftople."  so.  En  ce  que 
dieqpn  •ctaoyen  a  on  dnk  mA  mm  Vkm  A  4  tam 
tas  amatages  que  procan  te  tecloié.  BIte  ooêêÊb 
3o  dans  une  égale  dtftributlen-  de«  rccomper fes  z-^ 
mérite  &  i  la  vertu,  comme  des  fiunitions  vice  à 
au  crime.  4".  La  nature  &  le  cnraclcre  de  i'ctatio- 
ctal,  demandent aulE  une  égale  reputitUyi  dea 
pid>liqae«  entre  les  individus  de  la  fodoiét) 
lio*  «it  éott  étn  latectve  aix  dtcoatamit  < 
Mm  rElir,  n>  ftcBitéc  aozr 
b«H»  4>B  ne  peut  diffouler,  dit  notre 
que  énorme  inégalité  qui  regnoit  à  cet  égard  dans 

3uclques  Evut ,  n'ait  fourni  matière  i  une  infinité 
e  plainte».  50.  Enfin  le  bon  ordre  de  la  conÂtotioB 
fociate  veulent ,  que  [qu'.li  chofes  étant  égales  d'dW 
leacs ,  chacun  de»  membres  de  la  focitté  fait  admis 
nalemeat  aux  charges  &  aux  emsloia  teïatifi  m 
tevic»  iMMdtec 4t l'Itat,  teoMnla In  « 

M.  Tamburini  remarque  que  VegzlUé  clvV.e  peut 
avoir  plus  ou  moins  d'étendue,  fc/on  Icg  diûcrenm 
formes  de  la  cooftiruiion  fondameeraie  da  gouverac- 
ment  ;  mais  il  oe  croit  pas ,  qa'ea  U  oonûdetant  i 
la  lumière  de  la  raifoo,  dc  en  prenant  ponz 
vrai  ft  Ample  caraâem  da  l'etac  fodal, 
UM  plw  (randt  Tphere  qee 

Nom  o'avoos  pu  qaindiquer  très  Ton' 


DBuncisnt,  a 
>oar  resle  le 
aspAtat 
«rito.qMa 


Le  Comte  d'Àjala  a  fait  un  Hvre  ^  h  ttlNMl «rfrânent  les  objeo  quil  y  fait  entrer,  de  qaft  dif 


l'Egalité,  dont  notre  Auteur  emprunte  quelques  re 
iexlons  ,  entre  autres  celle  ci  :  "  Ceux ,  dit  ■  l! ,  ^ul 
lÏMttiennent  que  les  loix  ont  ciC-  faites  pour  <  Mifer- 
MT  l'égalité ,  dont  les  hommes  etoient  en  poOclEon 
«vant  l'origine  de  la  focielé,  n'MC  M*  Wea  pefi  le 
"fond  de  la  queftion.  IH  ont  flifpMB  aowaa  fwte 
itne  cfiofe  qui  ne  répugne  paa  — !■>  i  M  MMM  mfk 
Taperlehce.  L'égalité  fuppofée  n'a  Jamato  «dit. .. 
Il  eft  évident  que  les  hommes ,  en  s^uilflteit  «a  lb« 
cicté,  n'ont  eu  d'autre  but,  que  de  corriger  les  Ine* 
^lltés  phyiiques,  morales  &  accidentelles  des  indi- 
«idui.  'Il*  ont  «0  pour  bnt  d'empéclier  que  le  foible 
ne  fM  opprimé  impooéaent  ;par  le  plus  fort ,  que  le 


cute  toujours  avec  cotte  clirté,  cette  j'aftefTe  d'idées 
&  cet  incerûc,  qti'll  met  dins  tout  ce  qui  fort  de  fa 
plume.  Il  dit  un  mot,  en  linisfant ,  de  quelques  U- 
belle*  mepriûbles,  dans  les  quels  on  prétend  repoodie 
■A  Cu  Lettres  par  des  injures  &  des  calomnies  coooeA 
'ptifonoe.  Il  parle  auffi  d'oa  bcaic  qal  cowoit*  Ai> 
•vant  le  quel  l'Abbé  Spedaliarl  aaroit  enfin  rapôiih 
^Itlé  du  fcandale  qu'il  a  donné ,  par  fes  principes 
fedilieux  ■&  fes  calomnies,  en  reuaclatit  la  première 
Partie  de  ion  Livre.  Cette  tardive  rctraûition  proa- 
ve  que  la  Cour  de  Rome  commence  à  roufir  OB  U 
proteâion  qu'elle  a  accordée  i  cet  oanatai  Oiae 
dit  pas  néanmoins  qu'elle  lai  ait  enoon^daceaié  les 


grande  Sa  de  la  ibdeté ,    «rite  à  II 


Ufflpte  neikic  troaipé  par  te  fourbe,  «uc  rhoam»  ée  fletrtffures  qu'il  mérite,  mais  qalelte  ifa  pas  «par- 
Kien  ne  fut  ta  vlâtaie  do  meclMat.  faite  tfr  ceitil*  atéM  av  Aâes  du  Synode  de  PIftole,  ' 

IfccriteèlaMite 'ialte  ' 
Nnitgll^'  jUtiié 

riN  Dt  LfANNÉB  IfDeCZCIV. 


bien  ne 
ftenent  la 
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AiatA&ftcdaoaiteaiHiét,  dont  new  iCMdr«u 
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JhMr  fW*  ftrcutUm  y*t  uluàt  aidtntts  frmvaricaUontm  ?  Omn*  eaput  Itnguiiumt  _   

JtikÊtê  ft^  lupu  êi  vtrtUm  im  ^  ht  u  fmkêtt  rulmr      Unt»  &  fkgê  timm, 

"*    "   '■   |M  fk9Ê  — 


tnhte  c«r  mtrtnt. 

•Sir  yiel  endroit  vous  frapperai' je  encore,  vous  qui  ajoiitei  toujours  â  vos  prévarications?  Toute  tôt^ 
liagolsfante,  &  tout  cœur  eft  abattu.    Depuis  la  plante  des  pieds  jusqu'au  foisinet  de  la  t£(e*  il  af 
•  tten  de  (dn  en  lui.    On  n'y  voit  que  biesfurc,  mcurtrisfure ,  enflure  de  plaie  qui  n'a  pdloCMilMI» 
•*  dét«  «i  folfnée  pat  l'appliuUoa  de»  xanedeti  si  a4<Nici«  avec  l'huile.  „  JJiii  L  $  &  ,6. .  . 

IsArP",  -^«l.  Ki^u  ».  3. .laie,  •  ct^  noh  rculôtt»*"* 
on  Prophète,  maia  un  Eviui^cii:iic  u.  uu  .ij/onc, 
AecrtC  aani  fon  53»  Chapitre  les  fouffrancej  pcrfon- 
oelles  du  Metfie,  ft  U  le  fait  de  manière  que  c'ell 
fhiAohe  de  fa  pasHon  qu'on  croit  lire,  plutôt  que 
ii  ptedittoo.  Daaa  celiii  dont  noua  avona  th6  aocre 
m»M,  e»  fbot  In  maux  de  l'Eslife  qu'il  pai«ll  avofr, 
coafldenot  tep  Bdm  d«  Mnt  fente 
doot  le  peuple  dto  Dteo  etotc  weaUM  ie  fbn  temt', 
es  punition  de  fes  continuelles  prévarications.  La 
peinture  qu'il  fait  de  ces  maux ,  nous  donne  Heu  d'y 
remarquer  an  double  caraétere,  qui  convient  égale 
nent  i  ceux  qui  font  l'objet  ordinaire  de  nos  Mé- 
moires. Le  premier,  eft  qu'ils  n'afTtftent  pas  feule- 
ment une  ou  plufieurs  parties  du  corps  myflique  de 
JefuS'Cbrift,  maia  le  corp«  entier.  C'ed  une  plaie 
ontvcrfeHe ,  ml  I9  ilefigure  &  te  fait  fouffrir  danr 
foa<  ito  membret.  jI  pantà  uUs  uttuê  ainnê* 
cfH»,  ww  ^  Uê  «t/mhjêt,  JLe  jecond,  éft  y  yto 
philÂ  •  oB  CBCié  undtCtMB  de  pwfet  ft  Û9  cootBlloiifl,  ^  < 
liéunies ,  font  négligées  de  ceux  qui  derrolent  en'  rie* 


prendre  foin;  enforte  qu'on  ne  voit  perfonne  qui 
im.'(îe  en  peine  de  les  baaJcr,  ni  d'y  appliquer 
les  remèdes,  pour  en  adoucir  la  violence  &  en  cal- 
mer la  douleur.  Non  ijl  circumUgat»,  net-  curata 
mtiictmiin,  Mfii*  f»t*  »Uo.  Nous  nous  contente- 
rons de  propofer  ici  quelques  reflexions  fur  le  pre* 
de  ces  d«ax  citamte*»  qui  diltinguent  les 
dont  noQi  iMniwt  imoins ,  de  tous  ceux  qol 
.tSÊItikéÊM  tm  uumtmn  U  ftdué  Ghrattan..  ââftf  vdfmit  ffoduk  êi' 
I.     ,  .'        ••••'A'    .  ■'      "  ; 


"  «-'^  Huiiji  lujccio  a  la  noTt.  Bn  — , 
des  protnesfts  qui  lui  font  faites  ,  cac  confcrve  dans 
fon  fein  un  principe  fe  vie  i]ui  ne  peut  t'tteindre,' 
Mais  outre  les  maux  temporels ,  dont  elle  n'eH  pm' 
exempte,  elle  e(l  finette  à  toutes  les  efpeces  M» 
nuladfes  fpirituelles  analoguéi  i  ce!les  qm  pdûnJf 
intqiier  le  corps  humain.   Ausfi  voyons  ndu^dM* 
■Mme  dtft  rEgUfii  dè>  let'prdmiera  téas.  Mais  Te* 
corps  ittnt  flOrlpTdn  de  vigueur,  &  les  remcJes 
promptement  adminlilrds,  le  mal  ortlinaifcmcat  n'av(rtc^ 
pas  de  fuites,  ou  s'il  en  avoft  de  plus  ou  moins' 
dangereufcs ,  comme  lorsqu'il  s'clevoit  des  iifrelîes' 
dans  fon  fein ,    &  qu'il  s'y  formoit  des  partis.  H' 
reftoit  toujours  dans  les  parties  faines  a«fcïde  forces,' 
pour  l'en  pécher  de  prenJic  le  desfus ,  &  en' deli»' 
Trer  enfin  tout  le  corps.    Tel  a  été  furtout  l'aiÀ' 
de  l'SgUfe  dans  les  iîx  premien  ileclès.  Qnjwf* 
oie  «■  divers  endroits  des  fcandaJes  ^  €miatm 
oiab  Ils  ctoient,  poar  aiiifi- dlre^  lociiix, 
plaici,  potir  la  plupart,  ékoltot  MeotOt  ga»** 
Cet  état  «  bien  changé  depjt?.    On  a  vu 
l'Eglife  pasfer  faccesAvenent  par  tous  les  déclins 
&les  affoiblisfemens  de  l  ige.  &  contrafter  enfin  tou- 
tes les  infirmités,  toutes  les  mifercs  de  la  vieillesfe, 
&  même  de  la  décrépitude.    C'cd  pourquoi  M. 
Flenry,  qui  parle,  dans  fon  trolflemt  Discours, 
des  cinq  necles  qui  ont  fuccedé  aux  fis  preniicrs. 
le  commence  en  difant  foe  lit  Hm»  l$wt  ii  fE^ 
gUJt^  Jm^  ptufit'  Il  rapport*  dm»  le  aouriame  lei- 


dptie  eft  ratteWc  lâilée  i  rtBcîennc^IsdpliiM  leV^ês /}es  maai  d^rEgUfit.i  Boat  amené  «bI^ 
mr  Ici  fausre»  DtcmJks,  "11.  Ion  tcawkmitk  ^  c4^i  Qu>  4moit  y  ttetue.  I9  oNable,   Il  lem 
devenu,  i  la  fia  toul  ^tr  lô  entroiiirei  cootinuellM  donner  ce  premier  caraâire  dont  noui^avoos  pvie 
dea  Bapea  fmr  l'auaoïUé  ««Svèlaes,  &  l'eaoriM.  flui  aft  d'jbiB  ^fimmM  yJaie  ooiverfeile.  qd 
agrandUfenent  de  la  Coof  de  Rome,  qui  n*«  plus   "       *  ' 
refpw^é  les  droits  ni  aucun  des  anciens  ufages  de« 
Egi  fes.    Nous  ne  pouvons  mieux  f^lre  fentir  coiut 
bien  les  fuites  en  oqt  eié 
^u'en  plaçant  ici  \«i  tk 
fujet  un  Auteur 
la  Conil.  Unig 
'     Cil  4es 
etlat-î'dans  'c 

lieu  oii  etl  placé  le  S.  Sicge],  c'cl^  l'ambition  & 

l'amour  de  la  ooniruao:).    Ônypiiac  vo  r  cm  obr^gd,  ^     .       ^  ^     ^  .    

dar.s  iet  PrcficM  (fié  l^ûuànt  iâ^  1  icury  a  otHes^^  «k  Dieu  daoaifes.ifaiictKs itiHichoos.  il  eil  l'iiQttî 
la  t£ie  du  ty  &  du  14e  vqUiine  de       llt^ie  de   "  do  ce  peuple  dans  le  tems  de  la  capdviié It 

rjBsiilè,  les  efforu  «ne  laJÇoik  de  Eome  a  P(a  «f  ^ab      '  " —  "   

pour  fintofaire  cet»  nalh^eofb  pillIoiO  q«lltr  en  *^  aer< 
ont  été  les  funeftes  fuites  1  quel  renTcrfement  dan» 
la  diicipiine,  quels   defordr«a  iot»«duits  dans  lo 
gouTeroement  4^  r^glife.  quel  rçl%(Uxumcnt  dans 
ka  BDceurs.   On  y  verra  l'ufage  des  Conciles  devenu 

les  Indul^eaces  prodiguées,  U  dlsdp](ne  de  la 
pénitence  énervée,  les  diipenfcs  accordées  fans 
retenue.  Se  pasfées  en  ufsge  commun;  les  bCDcficus 
Bis  au  pillage,  les  bdgu^  &  la  funQoie  impunies, 
•n  même  autorlféea.  ■ 
*'  Au  milieu  de  tous  ces  maux  s'afTermisfoient  les 
■B  fiinedt»  prpr*»r>rioi>«  <iii)  /e  Dictent  la  main 
line  à  l'auitc ,  prétention  do  ilhlînmDftîtc,  «* 
puis&ince  fur  le  tenporQl  des.  Rolt^ 


al«ae  tont  le  oorpa  de  l'BgItfe.  Le  ÈiMnUwu  eft  dotjc 
çe(  ulcère  inalin  ,  qui  a  produit  dans  tout  le  corps  dt 
i'Ii^life  les  maux  que  nou»  y  voyons  aujourd'he, 
rejud.ciables  à  l^giife,    &  l'a  réduite  i  letat  o<i  le  Livre  de   Job  do» 
«xioiis  que  fait  fur  ^  \repre(9nte  ce  û|qà  bom|ie  îkr  fon  fumiez,  en  k 


pot  p«ur  ,  

la  pourriture.  Un  hummc  qui  a  beaucoup  approfo'nii 
lea  Lcritfiès.'a  dit  que  Job  e:oit  l'image  du  pcj; , 


«n,  daoa  le  tfoa  da  ilcafie.'  &  deh 
on  ob*^l»  peojile  de  Dfea  flit  Rd«t  par 
"  la  mort  de  Jefut  Chrlft,  &  par  la  pcriectitioa 
'*  nne  reo  fie  cnfulte  i  Tes  difdplea.  UtpOmMt 


**  accahltnt  l'SgliJ*  n  nos  i$urr.  y, 

puqf^c^'lk  Dku  n'avoit  pas  donné  i  Satan 

gr^d  j)(in^qir  contre  l'Egiifc   II  lui  avoU  

en  difeffns  tems  de  lui  fascitçr  de  puisfaqs 
faires,  de  troubler  fa  paix  &  de  mettre  fcî  dogçîs 
en  danger  oac  des  hcr^fle*  &  des  fcbiisme»,  às  l'ii- 
foiblir  &  tfe  l'appauvrir  par  des  pertes  de  too:  rev 
re.  &  de  grands  retrancbemcns  (âpa  fy  çooimtaton* 
Mak  quelque  affiigeans  que  fuvÂnt  pour  elle  des  ef^ 
nemens  qui  donnoient  la  nort  à  on  grand  a<mln-ed» 
(ea  enfanc,  la  Ceparatlon  dea  partisc  gaqfreoéea  « 

lervoli  i  conflkrvcr  - 


ftrvoU  à  rt)n1fcrvcr  fa  fanté  4  nh^eÉ^tt?  v.i  û 
«nneç  de  fcs  enaemu,  u  coofoloit  de  fci  pôias 


celte  46  ta  . 

rdant  combien  de  fiedea  Q}^t«eUe.t«gg4«gi  aifftik 

la  Cour  de  Rpmel  De  CQOlIlIea  de  qikttX  Otft-  — ^-^^  —       v«„^«,.,  ^  vyaioiou  ae  ici  poias 

^Ics  été  la  (ource;   îk   combien  de  pertes  n'ont-  en  reconnohfant  les  effets  de  la  proict>ion  de  Diea 

t^ies  pas  caufées  a  l'Eglife!  Dieu  a  vu  toutes  Air  elle,  &  fa  fiJcliré  i  fes  proaie«fes.    Ceft  « 

«■I  CBifes»   &  le»  a   confi  Jetées  dins  fa  longue  Qui  arriva  en  particulier  lors  de  l'herefîo  de  Latiicr 

m0ff^^,     Les  cbàtimena  pjsfagers  dont  il  les  a  a  de  Calvin ,  qui  caufa  t<iA(  de  Uoubies  &  6t  4a  fi. 

%livaat  punie* ,  ont  été  Inefficaces    En>aUia*l<a  grands  tavage>  <i^n$  ie  pn^jouioan  de  œ» 

ÎTTT-  r.      ,  c_  mUliWU    ha  CoacUe  gênerai  «feTrenro.  asfeSé 


fait  eot^idte  u  tels  par  des  Concilea  Mnenns. 
tela  «l'ont  eié  cen  de  Conftance  a  de  Baslei  oti 

le»  anus  ont  été  reprefcntés  en  détail  &  fcvercment 
condamnés.  Les  ficelés  fe  font  ccou'é« ,  &  les. 
abua  ont  fubfii^é.    L'excès  où  ils  ctoa-nt  montL$ , 

a me  occafion  au  fuoefte  (cbisme  de  Luiber  ft  de 
•!«,  dont  Wm  9»  fm^  jmv  «mammà^k^ 

«  Defa  iDlea,:  qui  «^paett  fa^h  Û  fiwiieaMai, 

9»  lorsqu'il  punit  dea  péchés  par  (f autres  péchés . 
de»  desQtdres  asc-ens  par  de  nouveaux  désordre»  qu'il 
pcrmut,  prep^ruit  dts  cbaiinicDS  d'un  nouveau  get  re, 
pour  pfHi^jr  i'iafolenee  des  bomoieti ,  qui  fe  moquoicnt 
de  fil  ffetienoe.  Une  nouvelle  Seâe  coiaïueaçi  à  fe 


peiir  tm$mtt  a  r«  maux,  raffermir  i  .ir  ils  Jeu 
fions  la  foi  ebrjulce  de  beaucoup  .!e  Ca' ho  oucs 
&  retabfit,  autant  qu;  le  ma  heur  du  leais  pat  k 
lui  permettre,  u-^.c  partie  aaœoina  de  tk  difi^aft 
Les  conquêtes  qu'elle  fit  vdrs  le  mimft  teai^ 
le  nouveau  monde,  fureot  une  clÂece  de 

Soient  dçs  nettes  que^c  fkifqit  pat  U 
;  du  Nord^ 
Satan  n'ajpot donc  pas  pu  reusfif  i  reovetfer  VZtVib 
par  cette  viQlcute  letnpéic,  imagina  de  douïcux 
artifices ,  des  moyens  çjoijw  v  i  oie  w,  m  ai»  plu»  daa». 
x*ux.  Il  o«  fonjM  plus  à  detacUt  lea  OfCtS» 
de  la  conoiua  on  CaiboUque,  «n  ^loanaat  i  l'Bglift 


Ibrmer  dan»  le  (ein  de  fon  Eglife.  Moliaa,  plu»  danF^  le  nom  de  £abfimR;.q8is  i  lea  pervertir  l'^qs  cane 

g^tix  que  Pelage  par  fes  artiUces ,  c^eune  aa  noei.de  çoHxaumion,  en  donnant  i  BabWooe  le  noa  &  ta» 

tonte  &  Société,  jelta  les  foodemens  de  fa  nouvelle  tes  lea  prérogatives  de  I  Eg^life;  en  Jeiia  orcfentaM 

Tbaoiogic,  qui  devoir  renvcrfer,  avec  les  dogme»  fon  efpxit,  ks  fuperftiiions  ^  tu  çrrews  mom 

les  plus    ioiporians  ;lu   CtinHiapisme ,    toutes   les  l'cfprit.  les  pratiques  à.  la^  «teyiueôa  <te  l'KÎfÈfS/ 

HMtim  tH^«*  4<M  ■Bour*  Ç'djL  joiQ^  ici  $o^-.  .  I>it^.  Ojiii      ■pq^4  iMuia'  JL  iSu  Mm- 

joint  1»  nAm  Aotnir  «al  fiilt»  àt  ^  mt^Mnat  f/ann  coBMKo'pv  cfutlt'  iaini;  ■&  laJS 
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r  s  j  " 

•ItelMU  Mt  punit  thatefim  te  dei&in;  d'an  ,teun  MoHnlttM  è  fa  repiadr*,  dooaoft  éÊ 
cô^  noat  exercer  lë*  Jugonsni  coatn  Jet  CbisiteM  atiadte  qu'en  peu  de  teoM  die  D'en  isiMAt  io«« 
GentiU,  devenu!  «mû  prevaricateo»     wifi  cor*  !•  iM»fe.  -  - 


Mail  elle  j  «toit  tiop  aouvell»,  celle, 


imfm  bitiotcllet  plus  aboadiuuss  ^  les  premie- 
_i  ^  coniM  une  rcfuireâJoa  4«  awrtt,  ud»aot 
les  eJipreifioM  *i>/ai*l-  ,   ^     *  ^  ,  , 
Le  DesM»  tfoit  fiw^  Luther  &  Calvio  poor 


eublir  u^e  pottvdl»  BgUfe  *  U  Pfy»  «te  l'.iqMy"t 
fous  prétexte  de  la  reformer.  O  rnclta  let  jefinm 

MOr  empêcher  toute  reforme  dans  l'Eglifc  fous 
PWtW  de  maintenir  fon  aucoriié  &  fon  culte  !egi< 
riji^  Xi  a'«toit  feivi  det  premiers  pour  détruire  le 
caita  WMlleai»  fous  prétexte  dctablir  la  jultice 
hWwWlWf  U  amploya  les  féconds  à  ruiner  le  calta 
UBMlMW,  ùm  fiBïfWe  de  «le  pour  le»  praiiq^je» 

S-f'-'ieê,  pour  oouper  la  racine  de  l'aihie.  U 
langera  i  MoHna  foa  fyaême  &  ans  Cafoiatea  leut 
mor»ie,  pour  en  corrompre  la  fève,  en  laiaûot 
fubûfter  Pecorcc.  La  Société  Jefuiilque,  formée 
fur  ce  nouveau  plan  de  fedviftion ,  tut  donc  un 
cwpi  d'hoinm«s  ayant  l'appireoce  de  la  pieté,  mua 
lUuQt  profvtûon  de  n'en  pas  connoiue  l'crpric; 
mSu  util»  pour  que  tout  ics  membres,  pénétrés  du 
almetfpricftnui  par  le  même  resfort,  concouxusfeot 
m  ■«uibtl»  tliia«no<»bret»&ulM  puialut.  pour 
•M  fou  iftlfl»  V  te  pas  boné»  A  caiûiiia  lien  al  à 
eeruins  effets ,  mal|  exerçât  foo  iaflttattoe  dmt  tooM 
KSgliie .  &  fur  tout  ce  qui  appaidiBt  à  f||Ub. 
fCa  corps ,  deftiné  a  exarcM  mtqStHjÊllÊk' 
de  U  piedicatioa  &  «elul  de  renai|MIIIViC. 
avoir  une  do:tiinc  «jul  lui  fut  propcC}  ft  CCtte  doe» 
trlnc  dewoit  être  telle,  qu'en  confer»anl  daQal'eiprit 
des  Chietiens  l'atuchement  &  le  reipca  pour  la 
Hàiigton  Caibolique,  pour  fon  cuite,  fi»  Sacre- 
mggaS»  dbe  Min  Urcs  &.C,  elle  fit  néanmoins  que 
MaM  eOa  Aeiea  leuc  devintfcnt  ausii  inuUles ,  pour 

rneir  à-k  vraie  juftice  dt  au  faïut,  que  la  loi 
M<dftL4r|n«ltlté  m» J«lft'  ietmM  eurent 
leK  foule  de  détint,  *  ««  doâeucs  avoleni  du 
aelc,  naU  son  fidoQ  la  fclence.  Ne  corwoialMt 
uas  mieux  que  ceux  du  peuple  Juif  la  jutUco  qei 
vient  de  Dieu,  ils  ne  chercherepi,  coiiMse  «MX,  « 
sprirent  aux  hommes  qui  eiabljr  leur  propre 
Sob:  &.  c'crt  ce  qe'îls  fiitiit  i  '  cii  t;i  f.^.i.in  dc- 
MbA*  en  dernier  resfort  du  libre  iirhitre,  i.vii 
Sâ  Dleer  en  Ufuicltisunt  la  xrace  au  nbre  aibiiie, 
#oe»le  tttee arbitre  i  U  grâce;  &  a^  tn  n'exigeant 
^  |>tMaaw  «ii*ttiie  ieiioe  telle  q^'il  peut  fe  la  don* 
net  â  lui'néM.e'eft-l-^ifC,  UjoO^ce  des  auvres. 
ft  non  celle  da  OMT.  «M  juftlcc  «Ucr-cure  & 
phaiifaïquc.  qui  purifie  le  dehora  en  lëâÊÊ^MÊÊm 
lacoriuption  '^u  dedans,  qui  règle  les  toiowi  M 
Uisfant  vivre  dans  la  c<eur  le  péché  &  les  pasuons* 
Cette  dangereufe  doârine.  femblable  au  levain 


célèbre  Lemos  &  de  tout  l'Ordre  des  Dominicains, 
dans  les  Congrégations  de  Auxiliis.  Maij  la  SCA>. 
tcQce,  quoique  deja  dre>ré:.-,  ne  fut  pas  proDOOcifc' 
Paul  V,  qui  avoit  inierâi  de  ménager  le*  JefulieSa 
crat  faire  atfez  poux  DLuu,  pan  le  4mê  cette  CMle 
contre  le  Utwe  arbùi^e,  de  m  M  pM  Aire  perdre 
fon  procès.  U  fil  co^Mdla  dlspoto  fileoce  au» 
deux  pan  les. 

Agag  ayant  été  épargné  par  Saill,  on  ne  tarda 
pas  à  voir  David  disgracié  &  perfccuté.  Les  Jtfui- 
tcs ,  qui  s'ctoient  eihmés  hcuieux  de  n'avoir  pas- 
été  condamnés  par  Paul  V,  curent  bientôt  asfez  de 
crédit  à  Rome,  pour  ofer  entreprendre  eux  aélMft 
d'y  faire  condamner  la  doétrioe  Je  leurs  adferftlMfc 
Ils  eUioreot  dabord  de  fis  V  le  Aille  coati» 
JMw,  qui  ne  leut  doanoit  pas  gala  de  cwfe*  Balt 
qui  repeadeU  des  aa^  fi»  ta  fcriids  ^Hs  von* 
lolent  readre  odfeafta.  Ciitw  dtaoecent  X  & 
d'Alexandre  VII  coMre  Jlaq/cMu/,  leur  piocuruenC 
un  plus  grand  triomphe.  La  doâxioe  de  S.  Au^ut^io 
ne  le  uouvoic  p^s,  â  la  vérité,  danii  les  cinq  Pro* 
poûtious;  mais  cetoit  celle  du  livre  de  Janfciaus* 
a  ce  livre  etoit  condaumé  p:jr  ces  deux  Pupcs,  qui 
declaroMiBt  que  les  cinq  Fropoûtloo*  en  etoieuC 
tiiie*.  Cette  do^uie  devenoit  par  tt-  '  ~ 
fwliTiamr  daas  janfeoiua,  nais  dans  toas 
ewoileat  ppiff  dias  S.  AuBoftia  tes  aiêaiee 
qae  iaL  Euvaio  les  TMoUfieBS  de  Peft  ILefal 
fiféllt  le*  tflH»  fc"«My  UvM*.  fmmi  tHtammt  que  a( 
liafanlinii  ai  eas»  al  pafflMiae  deas  l'Bgilfe ,  ne 
baientrisat  les  eneors  des  daq  Propofltlont.  La 
Formulaire,  dont  on  cxlgeolt  la  fignarurc,  pour 
diftiuguer  les  orthodoxes  de  ceux  qu'on  fuppoioio 
ne  l'éire  pas,  fenibloit  prouver  Je  contraire;  li  es 

iefuitcs  s'en  fervirent  pour  créer  le  pbantôme  dif 
jiUeniMi-.c,  p:ir  le  quel  ils  ont  fait  tant .  d«  maus- 
ii.  tant  de  nouvellts  plaies  à  I  Eglifc.  Êo  toaraenc 
par  ce  Biojrea  tome  l'attention  ties  Pafteara  It  aav 
Ir'i Joies  cqptteane  Seâe  iraagiiMire,  il»  fli  fpou— * 
lent  une  entière  llherié  d'cnfcigner  loars  orraa% 
aoiB  te  :  que  l  arnideares,  dtr  décrier  coeune 
bereiiijucs,  ccax  qui  defbaaolent  centre  eux  Igt 
(ioAtine  de  U  tradition  Tur  l'cfCciiClé  de  la  grâce 
6l  la  prededination  gratuite,  &  luutcs  les  vérités- 
qui  eu  dépendent. 

Enfin  ces  prtcieufei  veritt's  ne  parurent  pas  feule- 
ment condamnées,  mais  le  tarent  véritablement,  ft 
de  la  maolere  la  plus  fcandakuic,  par  Clemeot  Xt^ 
dao»  U  Butte  Umginittu.  Ce  Pape  ne  fut  p«i> 
fiacere*  lauqa'U  oit  qu'il .  a'svoit  pas  voald  Mmt 
dea»er  la  doftriae  de  &  Autuftie.  doat-  teal 
■qode  lait  qe'il  etolt  canemu  II  faOt ,  de  llr*.  ilM 
Bulle ,  pour  ^it  que  c'eil  le  Jugement  définitif  AU 
la  decifion  de  la    ande  afUrc ,  qui  svoft  «té  agitée 


au 

des  Phariflens,  fermenta  bientôt  dans  l-figHrc  par  .     ^  ■  .        ■   ^  ir 

des         J^iiliUj^i  4^i*  2|gl&d«i  doc*  dai^-  Iffk  Cottgre^oa»  de  ^bwttM ,  «au-  deciiie»i 


C  4  1  ' 

..^  «OD traire  i  celU  dont  U  pabliciUoa  fiit  furpen-  fuui    t  bits  Chmleni;  «ftB  tdIeMOt  ratifié  pn  ^ 

éM  par  Ftal  V.  Cette  Balle  eft  dooc  le  triompM'  l'uceptitloo      lea  fimatore*  da  grot  da  Bcapl» 

complet  tta  MeHaiMM  tu  le  grâce  Jeius-ChrUU  OentU»     fimeot'  4e     dieA,  qalla  TeideK 

Elle  fait  du  libre  arbitre  on  Dlea,     de  Dles  m»  IbH  deffloa  nne  loi     un  décret  de  l^I(è  nid' 

idole,  en  le  dégradant  de  ft  fooveriloelé  a  de  ft  "  "  ' 
toute  ruisftnce  fur  lei'ccurs,  pour  le»  donner  ex- 
dufivcment  au  libre  arbitre.  Elle  eft  la  coupe  qui 
contient  le  polfon ,  non  feulement  de  cetie  erreur 
capitale  &  de  touces  fc»  branches ,  mais  encore  de 
pluûeurs  autres,  &  elle  le  prefente  à  boire  à  tous 

m  enfro*  de  l'EgUfe.   Quel  ravage  n'a  pu  fait  &  _ 
as  Wt  pei  encore  dani  fon  fêla  ce  foneile  bteu    \ç  petit 

veae»  «  de  combien  de plele*  ne  l't-t>U  pei  cou*  te  gtn 


fdiet  II  le  feroft  efFeaiveaent.  fi  Dieu,  qtd  M 
peut  pcimcttre  que  fon  Egtife  devimne  comme  So- 
domc  &  Gomorihc,  ne  s'etoit  refervé  un  petit  noaï- 
brc  d'hommes,  qui  n'ont  point  fléchi  le  genou  de- 
vant BaaI.  L'Appel  &  toutes  les  réclamations  coa- 
tre  la  £ulle,  prouveront  éternellement  qu'elle  n'S 
point  été  reçue  par  l'Eglife:  maia  d'uo  autre  côté  • 
nombre  des  Appellana  ne  moBOe  que  tro^ 

^    _  I  nombre  dt  le  con^iiMlM  gmerale  dà 

'!  Nom  nom  dlii^etOM 'd'en  MSMiâtettIew  Ace^cem. 

*        "  '         •  "  On  peu  oUeAer  qfw,  pirmi  lei  AcceptiDc  delà 

Bulle ,  il  en  eft  beaucoup  qui  n'ont  pas  renoncé  aoz 
vcrlu's  que  la  Bulle  condamne.  Nous  en  convcnoes. 
Mais  que  fcrt-il  de  défendre  la  vérité  comme  l'ii 
n'y  avoir  point  de  Bulle,  lorsqu'on  même  tem»  oat 
reçoit  la  bull«i  comme  s  il  n'y  avoit  point  de  vérité^ 
C'eil  ce  que  fit  en  1714  l'Âsrcmblée  des  Quarante» 

^  qui  les  reunit  toos:  c'eft  le  comble  &  le  &  ce  qa'e  continué  de  faire,  à  leur  initatioQi  !• 

dernier  terne  de  ceux  des.  fieolee  nrecedenei  cfift  pertl  nonèreux  des  Accommodani.  Quel  eaâ|B 
la  fonrce  générale  de  tous  ceux  qui  font  foatr  en*-  MrfbUMte  lom-ilt  dau  i'I(Uft{  On  les  fob  «ne 

•  "  ifa»  Tel  ptetendee  •  JenfcnlUee  daoe  le 


 11  doit  être  ptefent  i  l'efprlt  de  net  lefteen  : 

les  traits  en  font  répandu»  dans  lout^emolret. 

Ce  que  nous  dcvon<  faire  remarquer,  c'eft  que  la 
Ba'le  Ûnigtnitus  n'eft  pas  fcuieuscnt  une  prévari- 
cation nouvelle,  &  un  nouveau  ic^ndaic  delà  pan  de 
laCoor  de  Rome,  un  mal  particulier,  qui  foit  venu 
le  nombre  des  maux  de  l'Ef^llfe.  Ceil 


JOftrd'hui  l'Eglife.  quelque  part  qu'elle  fe 

dont  elle  ne  fera  délivrée  que  par  le  renouTel* 
lement  qui  lui  eft  promis.  Et  n'ell-elle  pas  aufli  la 
(burcede  ces  fcandales  d'un  genre  nouveau  qui  nous 
étonnent,  k  de  ce  déluge  de  calamités  temporelles, 
qui  fondent  de  toutes  parts  fur  la  Gentilité  Chrétienne  ? 

Voi-à  donc,  é  mon  Dieu,  s' écrie  l'Auteur  du 
IVe  Gemlsfement ,  oh  devQit  fe  terminer  ce  mjrftere 
dlai^téi  qal  fe  preparoit  &  fe  formoit  depuis 
MBC  d'aandeit' 1  fUber  votre  grâce  &  votre  Evan- 
flln.  i  deiadaer  voue  Bglife  d'entre  lea  Gentils 

^  la  damiAot,  ■■il  en  la  traofporunt  i  an   

autre  peuple] .  à  convrir  d'opprotee  vo»  Foodtaf  dans  les  affalées  de  la  Rdlfioa  éne  motbode  d« 

t   .  — '  deplldté.  qui  déshonore  la  vwlié  ft  lEglife,  * 

qui  eft  un  piège  oit  une  infinité  de  geos  fe  prennent. 

Cette  méthode,  oh  l'homme. employé  l'arti^ce  & 
U  resfource  de  fon  propre  cfprit,  pour  venir  aa 
fecours  de  Dieu  dans  les  contradiflions  qu'eproovn 
fa  vérité,  eft  comparée  dans  Ifaie  (^XXV.  11)  aux 
efforts  d'un  homme  qui  eicnd  fes  maint  pour  nager» 


tes  vérités  anathematifées  par  la  Bulle;  ft  «a  les 
trouve  avec  Clément  Xi ,  avec  les  Jefuites  ,  &  avec 
tout  le  parti  MoIIntfte,  dans  la  foosaiption  lies 
anîthOmes  que  la  Bulle  prononce  contre  ces  même* 
veritts,  &  contre  les  prétendus •Janfeniftes.  L'Ac- 
commodement, qoi  n'eft  que  le  fecret  de  défendra 
la  vérité  aux  diepeos  de  la  flncerild,  ou  U  vérité  par 
le  menfonge ,  n'a  donc  pai  foeti ,  comme  le  Cardin 
nal  de  Noailles  t'en  fiittdt ,  la  plala  profonde  qati 
U  CoaAtattiaii  <U  OMamt  ZI  %  Mb  4  MUOlY 
■als  11  M  en  a  fUt  nne  oonvalie,  «n  imwdiMftui 


vos  Prêtres  votre  faint  peuple,  I  eeaftodre 
alliance.  Volli  la  fatale  caiaftrophe  de  limpie  tra> 
Éedie,  qu'ont  jouée  durant  plus  d'un  fiecle  dau 
votre  Eglife  les  ennemis  de  votre  vérité.  Voilà  la 
funeste  toile  que  le  tentateur  ourdisfoit,  pour  enve- 
lopper toutes  les  nations, 
8>  PmI  bous  apprend  qu'il  fe  formoit  dès  fon 


daai  l'Eglife  un  myRere  d'iniquité.  Ce  n'en  afin  d'échapper  au  naufrage.  "  Mais  Dieu .  dit  le 
•Mb  alen)fne  le  commencement.  On  en  tek  la  Frophete»  confondra  fa  pMfiHMtioo  en  hrUaat  ftn 
^tfonatlott  ft  lea  progrès  dans  toute  la  Adie  d*  mdna.  m  A  iir(/fa'«,'dlk«n  ^oore  (vera.  7  ft  8)* 
l'hlftoire  EcclefldUfBQ,  Le  atee,Ap6(re  en  «MM  cMm.  par  la  t«*/l«  l'écrit  fedafteiif  t«Mle 
que  la  confommatloo  dans  le  Xle  Chapitre  de  ftM  émr  fit  Utiu  têtu  lu  ptuplit,  ff  eeut  têlU  qu'il 
Epitre  aux  Romains,  en  menaçant  les  Gentilt  appel*  «vaft  ouriU  ptmr  9iml»ppmr  tmut  Itt  natimt.  U 


Ut  i  la  soi  du  même  rctraîicheraeut  que  les  Juifs, 
s'ils  viennent  quelque  jour  1  tomber  dans  la  même 
apoftafie  fpirituelle,  en  renonçant  i  la  feve  &  au 
fuc  de  l'olivier  franc,  fur  'e  ii.icl  ils  ont  été  entés. 
Si  l'on  dou'olt  que  ce  malheur  leur  fut  arrivé,  en 
liîadroit  il  d  autre  preuve  que  cette  Bulle,  qui  n'eft 
nntflB  ebolb  de  leur  part  qu'on  a£te  de  rononciatkn 
fWeiaella-à  cette  precieufc  feve,  à  cette  dcftloo 
grandie»  i  celte  grâce  «lAorlenft  ft  Anftlilaon  91! 


précipitera  la  mtrt  ptur  ttujtttrs^  tf  le  Seigneur  Dieu 
esfuiera  Us  larmes  dt  four  les  vifagcs ,  effacer»  ét 
dtsjus  toute  ia  terre  l'opprobre  de  Ion  peuple.  Fut>U 
jjiuait  plus  necetfaire  qu'aujourd'hui,  de  lut  diro 
par  d'inftantes  prieras:.  *'  Hitez.  Seigneur,  ce  tema 
de  vea  grandea  mlfolcordes,  ft  mettez  fin  k  noa 
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N$MS  eytns  été  tUigit  ,  pour  nmctin  «m  Feuillet  âu  courant,  de  pofftr  immédiate  m  tnt  de  i'ûnme  X794 
A  l'année  1796>  N*trt  deijcin  n'eji  pa:  pour  rfj'j  ae  isisftr  un  yuidc  dir./  la  jutit  in  fain  fu<  dtiyent  «n- 
•nr  ému  (tt  Mmtiret.  Ceux  d«  1795  y  trfuveront  leur  piate  tamme  aux  de  i'annte  entrant*.  Nom  (•»• 
lliUirWf  É  rnni r  muFeullU  i««  f vins*  f'wr/.  Le  pHx  de  l'abonnement  pour  un  9n,Jera  «n  etn/efuenet 
if  <fMa«ni»  /•//  »Mr  iw  FnUlis  fui  J»  ii/ribuent  en  H^Utneitt  if  it  trUt  jUrim  A'/tit  |Mr  têUu 
•al  *#«v««nl  en  Mt  ttmgfr.  On  f ««  arttr  Ut  mmétt  pntedtnutjntr^im  à  émutjkrku  fm»k,  ff 


Df  Rome. 

Le  Synode  de  Piftoic  etoit  h  peine  terminé  eo 
1786,  qu'on parloll  deja  de  f»  con  jjninanon  comme 
oofe  fofoine  à  Rome.  Ce  fut  faos  doute  la 
■taUbn  pour  li  Mtiiv  le  Onad.  Dw*  FlMrre  Lcopold , 
ne  jugea  pas  a  propos  de  permenra  que  lt«  Aâea 
en  fusfent  publiés ,  «?ant  ^e  l'AaAaUéa  4«$ 
ïiivf  [  ^-  Toscane»  que  ce  Piioce  «Mit  coop 
\o^i6c  i  i  iurcr.ce,  cet  cté  tenue.  H  etolt  1 
craindre  quime  Bulle,  telle  ^\i'on  devoit  l'at'tinJrc 
lies  dispoluiotu  connues  fie  la  Cour  de  Rouie,  r.e 
•vint  mettre  la  divîiïon  dans  t^tie  AtfemhiLc,  qui 
tvolt  i  s'occuper  des  mêmes  objets  de  reformes 

3 ne  le  Pape  vonloU  coadamaer  dans  le  Synode 
e  Piftoîe.  La  pnblicatfoa  dt  Os  Aâw  A  Deoeu 
i«fta  fufpendue  justJo'M  «Mb  dHMoblV  irtt.  Us 
ne  furent  donnés  a  on  qu'en  Italien:  mais  bientôt 
après  on  les  tjaauiu;  en  Latin,  &  en  1789  no« 
en  annonçâmes  une  tradufttoB  Fraocoife  en  2  '■  ol. 
In  II.  dont  on  peut  encore  «voir  ae$  eaiempUires 
i  Utrecbt  cbet  1.  SchtOhg  UMi»  Mi  A« 
LtCUrtf  rue  S.  BtarttB. 
•  La  public ,  Qul  «vob  attenda  eat  aavrai»  avec 
Impatience,  te  W  «atc  affUM  «ffc  adarimloa 
lorsqu'il  parut,  A  RooM  cm  sa  «ecopa  «oe 
pour  y  chercher  des  erreurs  a  la  cearurer.  M 
Pape  Pie  VI  nomma  une  C9i>grcgation  de  quatf* 
Evêquc;  &  autant  de  C  ii  s  &  Théologiens,  avec 
Ordie  de  l'éliminer  &  de  ai  un  faire  leur  rapport. 
Ce  traTall  fut  fini  wrs  le  iioii  d  odoiire  1790. 
JUea  CoDfulteurs  en  prefentereot  le  refultat  au  S. 
rare  en  un  w>lMine  in  f*lh ,  qa'on  fit  rcMer  arec 
keaacoop  de  fecret  &  de  ^acaaUfla.  On  ignore 
encore  jusqu'à  que!  point  kn  ooataoa  «leU  Hatora- 
Me  ou  contraire  au  Synode.  Mais  ofl  iàlt  croiie 
que  le  Pape  n'y  trouva  pas  de*  griefs  fuSfans  poor 
pouvoir  Te  rcfoudre  i  une  condamnation:  r«nv#- 
^^Ifff  t^immia  n»n  erant.  Caî  il  établit  presque 
toflMk  ne  nouvelle  Congreption,  qu'il  chargea 
da  fecommeacer   cet  examen.     Voulant  donner 

Î lias  de  poids,  ou  dumoins  plut  d'appareil  i  fon 
uffrage,  il  la  coapeCi  de  Oeiza  Cardinaux,  dont 
neuf  furent  prft  dans  le  S.  Ofica  ou  tribunal  de 
nnquifitlon,  &  leur  atÇoignlt  quatre  Gvéqaei»  1«M 
un  Secrétaire ,  fe  refermant  à  lui  méoie  la  rfan* 
deoce.  Ces  nouveaux  Cenfcuii  dévoient  s'^ifinv 
W«       m  Jeadif  en  jrnteatê  du  fape,  à.  ce 


fat  !e  i5  Deccrahrc  1790  qu'ils  tintent  leur  pre- 
iiijcxc  tUâriCc.  Un  ^ouonçoit  alors,  dans  une  Lettre 
de  Rome,  qu'elles  pourroi«nt  durer  dix  huit  mois. 
£11  e^  ont  mué  trois  ans  &  demi.   On  peut  bien 


;i£pliquer  i  ces   Examinateurs  ce  que  dit  David 
t3;t  Ivmtti  fient  inijuitauti  àtfeetrunt  /cr«« 

MHiafaiiL 


Ole  ae  a'attaadoit  plua  i  Tolr  jamais  l'isfue  de 
cet  fntenrinabla  examen.  Ion  qu'en  fin  on  apprit, 

au  mois  iu  'nillet  lygi,  qu'il  i^ioi;  ,.i.:i:ëv^  ,  &  que 
lu  Fapc  àsion  docij<^  avtÂ  au  (JtuiJ-Uuc  nfluel, 
ainil  qu'Â  M.  de  Ricci ,  eo  demandant  que  ce  Prélat 
fe  rendit  à  Rome»  pour  répondre  aux  accufatiosi 
formées  contre  fon  Synode,  comme  nous  l'avons 
deja  dit  dau  «Me  autta  Feuille.  Le  Grand  Duc, 
qui  ne  reconaolt  d'aeti»  Juge  de  &t  fujeu  que  Itd* 
aime,  n'araac  paa  eru^dcvair  fit  pidtcv  à  ca  daOr 
du  Pape,  la  coadaamanbn  fi  lon^ema  prévue 
aitL-ndur  ,  f)  longicms  preparL-e  &  nu'di'Ju  ,  s.  ..-f 
tnlKi  pranauvcii  !c  28  Âuû'.  1794,  par  une  tiuite 
commençant  par  ce^  inoit;  Au&»rem  Jldei  iyc,  à  la 
quelle  ou  a  aiÏKâé  de  donnée  toalea  les  formata 
toute  la  foicmnlié  &  la  pehUciitf  dont  cea  |wcc|| 
font  iuscepiibies. 

On  reproche  i  la  Cour  de  Rome  d  imiter  par  fé» 
CaeiïuM  ia^iaka  laa  lapooGn  ambiguia  da  rOracle 
de.  Delphes.  La  Bulle  dont  nous  parloDi  n'a  point 
ce  defuut.  On  y  rapporte  à  ditfcrcns  cbe&,  i 
divers  points  de  doôrtne  flc  de  discipline,  un  grand 
nombre  de  Propofitioi-';  citr.ij;^^  a.  i  vjc  intituléi 
^S»t  ff  Detrtis  du  Sywr.f  àc  l'ijlaii  &c ,  &  on 
applique  à  chaq  jL  r'r i  ,  .,  ii;ion  les  qua^ilicatioDS  qu'on 
croit  lui  convenir.  Rien  de  plua  naturel  que  ce 
procédé.  Cc'.tc  Bulle  bc  manque  doeC|ielnt  d'ordre 
ni  de  clarté.  11  Aaibletoit  aaifii  aa  premier  coup' 
d^ttil ,  qu'elle  ae  manque  I  lîen  de  ce  qu'exigent 
la  ralfon  &  l'équité  ;  puisqu'on  a  foin  d'o-xpîujucr 
&  de  diillnguer  »  à  chaque  Cenfurc,  le  fens  hcre. 
tiqua,  erronné,  ou  autre,  fur  le  quel  ou  la  fait 
tomber.  Ceft  ce  que  ie  Pape  lui- même ,  dans  fg 
Balle,  ne  manque  pas  de  faire  remarquer,  comme 
me  ^pcaara  de  i'exaâe  judice  &  de  l'impnrtiatit^ 
qaTil  a  nMdv  f  otifener.  Cependant»  nous  ofonâ 
la  ifn  6aa  aaaqpMt  «a  lefpcft  ^ol  lui  eft  dû, 
nMia  aa*oa  doit  encore  plat  I  la  vérité.  Il  n'y  a 
penC'Ctre  point  de  decreu  Romains,  oit  ces  deux 
qualités  «iiemielles  à  toat  Jugement ,  ayfiat  eié  plus 
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MVMtMMBt  violas  :  &  il  e(l  étonnant  qu'un  Pape 
anquel  ou  amlbue  de  la  droicare ,  n'ait  pas  remar- 
\  qoé  la  furprife  qiU  lui  a  été  faite  par  Vefprk  de 
chicane  &  de  OMlivaUa  foi.  Oo  u'f  condainoe  i  la 
vérité,  dumotot  dut  tu  graoë  oonbre  des  8s 
Ceofures .  que  de  vfiiMblea  «nva ,  fue  àu  te* 
Umcn»  qui  renfemleot  l'herefie ,  ou  qat  reMCnC 
l'hcrefie.  la  temcrité.  le  mépris  des  decifions  on 
dcj  ufagci  de  l'E;;nfe  &c  :  niais  ccs  fentimens  ne 
fe  trouvent  point  dans  les  Propofiiions  aux  quelk-s 
on  le»  attribue,  fie  y  font  même  ((jelquctois  fi 
Stanifeftefflent  contraires,  qu'on  ell  révolte  de  cette 
antifandon»  On  tes  eondamne  neanmotoc  courat:  û 
«M  feu  pcrters,  qu'on  n'y  attache  que  par  des 
IhnodltiMl  Jfbltialrea.  forcées  &  atifurdcii,  y 
ctofocdMHvinMK  cenfernés. 

Ceft  ainfi  «Tw  fontaotwrt» «o  «Mte.oiàid 
des  ccnfures  vagoMft  lainmiaétit  on  M  MaW 
dans  un  aorre  beevcoup  plue  griad,  ecUd  ém  «en 
Aires  captleure»,  inallcleufes  &  flmduteafts.  On 
y  a  été  entraîné  par  la  luloe  qu'on  a^  uit  conv^J 
contre  un  Synode,  qui  a  ofé  contreduc  dm  mu-xi- 
mes  &  rtf  jT  1er  des  abus  que  la  Cour  de  Rome 
chérit  &  protège.  On  *"eft  aveug'é  au  point  de 
croire,  qn'll  etoit  necesfaire  de  cenforer ,  comme 
pleins  d'ermirt»  de«  Oecteta  qui  vifiMenent  n'en 
iwflitiBoleBt  memf>  Ou  a  été  par  1â  tnMt  à 
Tûumuint  «i  ét  coodacaoer ,  coniae  de«  erreurs 
dei  toCBCit  ploûears  Tericés  recranncs  ponr 
apportenir  i  la  doftfto»  4e  la.ttaiMM  4fc  i  la  M 
de  l  Egïife,  ce  qui  tMoto  ttoo  ceapT— h"  WahH» 
Bbilité  P  ip:lc;  lu  de  rupporcr  dans  les  Propofi» 
tiens  du  Synode  des  erreurs  qui  n'y  «oient  pas,  atin 
de  pouvoir  les  condamner  comme  irnfermant  ces 
erreurs.    Ceft  ce  dernier  parti  qu'on  a  pris. 

Il  ne  hisic  p:i*  d'être  furprenant,  de  voir  dans 
ce  tesis-ci  un  Fape  s'abaisfer  jusqu'à  crrtrer  dans 
ÉM  eatplications  pour  juitifier  fi  s  ccnfures  ;  de  voir 
va  flncceslcur  de  S.  Pierre,  fe  pi«cendan(  tevita 
à»  baiécnu  ir.i-i'^in'iiiT'  <-]i:c  v-et  Apâcrt,  paor  pro> 
'MBCar  oon  fieuiement  fur  (es  degMt,  Biafs  encore 
fbr  In  Âits  prétendus  doniaHqaei,  «els  que  le  feos 
des  propofitiona  &c,  n*owr  Bcunofns  décidât  «i 
déclarer  nettement  quel  Cd  célàt  des  propoAtkm 

Îu'U  condamne,  mais  réduit  à  former  de»  foupçnns, 
ImaRiner  des  hypotliefes  &  des  fiftiom,  pour  y 
en  trouver  un  qu'il  pui'-l";;  condamner.  Ce  n'eil  pas 
■vec  cette  défiance  &  ces  précautions  limides,  que 
fes  predeccifeurs  ont  décidé  que  les  cini]  rropoft 
llmn  eloient  condamnées  dans  le  fens  de  Jatife- 
quoiqu'ils  n'eus fent  pas  pris,  pour  s'en  a#fa 
tar.  Iw  moyeoa  employés  par  Pie  VI  pour  dccou 
^fir  les  CfKttn  du  Synode  de  Pfftoie.  On  avott 
bien  vu,  dani  cea  daioieri  tenst  des  £véque«  & 
des  Théologiens  reoeuflr  à  ta  meibode  des  -aiplica; 
ifor)  &  des  fiâioos,  pour  recevoir  les  Balles  des 
l'apc»  fans  renoncer  a  la  profesGon  des  veritiés  aux 
pelles  elles  donnoient  atteinte.  Miis  les  Papes 
ont  toutouts  blimé  cette  conduite.  &  exigé  pour 
leurs  Bulles  une  acceptation  pure  &  fimp  e.  Cle- 
ueot  XI  *  du»  (et  Litres  Pi^traUt  Oj^i,  va 
$Êtqitk  én,  ^  Ukm  wfiwr»  M  n  eriat 


)  . 


c-Ril  i  peÎLii  de  l'^uo^itrie  &  do  la  magie,  c'eft*^ 
dire,  uq  lenoncenient  à  cette  fouœisûon  religieolb 
&  fans  bornes ,  qu'on  doit  au  S.  Efpiit  parlant  pax 
la  boudie  des  Souverains  FootUec  Ai^oatdlmt 
c'eft  une  Bulle  d'un  Pape,  qui  donne  eUe^nêoie  1m 
CMuloio  êcymemgiê  df  caite  oietliode  anificieufe. 

Il  refuira  de  ee  qee  nous  venons  de  dire ,  que  la 
Bulle  JkStrfm  fidei,  qui  fait  tant  de  bruit  pré- 
tendues erreurs  du  Synode  de  Puluic,  eiï  clla. 
même  une  preuve  fans  rcpliqae  de  la  fausfeté  de 
cette  accufjuon;  car  U  ttlk  clair  que  s'il  y  avoit 
cffeAivetnent  des  erreurs  datas  fcs  Dccieis,  oa 
n'auroit  pas  eu  btfain  de  leur  en  fi^poCer  qfxi  n'j 
font  pas. 

Au  relie  quand  qous  difons  que  cette  BuKe  bit 
tomber  fes  cenfures  fat  de  veritablw  encan» 
«l'aile  eofibiie  ^rcacot  «a  flraede,  nous  vou- 
IcM  raitftiriflir  la  accbode  s  l'd'prit  qaf  y 
domloif,  «ail  0001  ne  prétendons  pas  qu'  ;^ 
borne  à  cela.  Elle  condamne  aufl!  des  vérité» ,  de 
n'crt  pas  elle  mône  exetrpti-  d'erreurs.  On  lui 
remarque  en  particulier  bcjucùun  de  penchant  A. 
favorifer  celles  de  l'Ecole  Molinilte.  Eue  ne  patte 
des  principes  hiérarchiques,  ni  des  abas  dans  !e 
culte  &  la  discipline  do  l'Eglife,  que  d'après  les 
aaaxiiiKS  iki  Imuia  Decrctaks ,  &  en  donnant 
pour  des  prai^ues  approuvées  par  l'ËgUfe,  &  «bnt 
il  n'dl  pas  permis  de  s'écarter»  des  uuges  contrai'  * 
ses  i  [oa  cijprit  &  i  [a  capons.  ne  pouvant  pas 
■àM  ioafftk  Wwie  des  ibperftitiona  ^ ros- 
fiarea  ft  im  étntiov  abQirdcs .  telles  que  celle 
du  Sacré- caeur.  Nous  ne  taicIcm-iL  pa^  i  mettre 
fous  les  yei«  de  nos  Icftaurs  la  ^.cu.c^  detiillé» 
de  que  nous  avançons,  en  leur  rcnJ.uit  compte  " 
d'un  ouvrage  que  nous  favons  devoir  âuc  donoé 
bieniât  au  public  Sans  entrer  donc  pieCcnteBieat 
dans  un  exinien  plus  patiicaikr  des  différentes 
Ccnfurei  que  la  Bulle  prononce,  nous  nous  bor* 
metaBê,i  en  faire  oonooitze  k  poanboîe  di  Je  dlo* 
foCrir,  aina  qu'à  parier  de^Mlqaei  M»  md  OMI 
rapport  i  £s  p^llfiftleM. 

Le  Pape  U  BaiMflore  ca  r^peltant  te  foaveitfr  i 
4iea««ttadi6tieai«fiM  Jefaa'Chrift,  l'auteur  &  te 
4aaANaBatear  de  la  foi.  a  eu  i  fupporter  de  la 
part  des  p<«be«rs,      f  >  .  is  que  S.  Paul  nous  donne  i 
d'avoir  foujourr^'cL  i.;*t:iiiplc  devant  lei  yeux,  pour  » 
ne  point  laisfer  abatire  nos  forces  t'i  notre  courage  | 
daris  les  dangers  &.  les  peines  doot  nous  ibramea  i 
.Ts:jillis.    Il  retnarque  qu'il  e(l  funout  neceiûire  de  ' 
fe  fortiiîer  par  cette  penièe  fatufaiie  dans  les  cw> 
«ooftances  prefeotes.  ok  la  conjuration  contre  le 
corprrayilque  de  |efa«  Chrill.^i  eft  PÛUç« 
a  pris  de  nouvelles  fqr«es.   C'eft  un  ceinte  ft 
«ae  iiiue«  où  tOM  le»  mm -de  bieo  Ibnt  appellés  i 
oypoftr  œe  vlgonaw»  icfilance  aux  ennemie  de 
font  gCMe  du  nom  Chrétien     Mais  tout  i'efort 
en  retombe  ûir  N.  S.  Pere  Pie  VI ,  qu!  à  raifon 
de  la  charge  qui  a  été  mife  fur   fe»  épaules ,  efk 
obligé,  dit- il,  de  p«rt<r  U  fardeau  dt  uut  émit 
qui  Jont  Jurchargéi.    Il  met  pour  cela  foo  e&a. 
rtnce^dau  le  fecouis^  ^.^Pime,^  ^  Oteti«. 
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f-  «        -e;.          '  -a.      .  ^     jL  ^IfffdjjOlgg,  jWI  lf»,Midein  Peatlfa  (fimdouee 

Le  hpo  M  ftlt  iMqpnc  matioa  ai  dw  Min  Grégoire  Tfi      te  ftceesTears)  ivofent  depuis 

Apôtres  comme  coproteaewr*,  al  àe»  aptiei  Eve-  longtems  Introdoite,  &  prufu*  etinclnée-,  auifeu 

Vica,  comme  cy'/eguei  8:  coopersteort  de»  Pape»  de  s  appliquer,  comme  II  le  devolt,  i  la  mannenlr 

<Uji«   ie  gouvernemenc  de  l'Eiglire.    S'il  doit  en  à  l,i  cultiver  &  i  la  perfefMonner.  „  * 

porter  Teul  Ici  «bai  tout  le  fardeau,  il  n'auroic  On  volt  Ici  combien  le  Pape  a  été  trempé  W< 

pa»  trop  de  la  force  de  Samfon  ,  &  il  o'eit  pas  même  par  d'autre»  Maitrt:  que  ceux  de  Mvrilt 

eiontiaiit  qu'il        trouve  fi  pefant.     Mais  puis-  fagcife,  fur  le  compte  du  Prélat  qu'il  \e«t  neat  2^ 

qu'il   conduit    la  barque   de  S.  Pierre,  puuir^uui  peindre.    Il  eut  jugé  tout  autrement  de  fet  maHft  # 

dans  d»  coojoo^tare»  difficiles,  oit  elle  «Il  en  de  ta  conduite,  H  n'écoutant  que  i. Pierre  Ion  pi*, 

danger  d'êo*  fubiBergée,  ne  fait* il  pat  comme  cet  ttcleur  &  fon  guide,  il  eut  prit  pi>nr  régie  ce  mm 

Apôtre,  qel  appeUmt  à  Ton  fecoura  fès  compag-  die  d)^  JQ»  £pi(re*,  de»  oaaliiéi  aox  aaelie»  oa 

Booi ,  (pi  etoiesc  4<b»  iwe  auue  barqu«.  la  oiidle  dpIt  mwiMitre  lea  vra|»  Pafteer».  M.  de  Ricd  le» 
igureit  Ans  d«aM  iea  aacici  OlQàsft»*  s 
■t^ite  «ii0gDÎ«dece1k«  Rmob,  SMii  ea  cmo- 
munion  avec  elle?    C'ell  ce  lyie  .Pie  VI  avoir 


ayolt  cro^îiteiî  jtad|»pp,.pour  croire  que  toutes  le» 
obligation»  de  roo  nmfftere ,  comme  honoré  du  dou- 


ble Sicgc  Je  Piiîoic  &  Prato,  fe  reduifisftnt  à.  ce 
qu'on  entend  *  Rome  par  le  ferment  abufif  de  fidé- 
lité &  d'obei*fance  envers  le  Sicile  /\ port uli que,  c'eft* 
à -dire,  i  adopter  toutej  les  maximes  de  la  Ce«f 
Romaine,  à  fivorifcr  toures  fes  proeîniOB» ,  é  ro>  ' 
rpi^ctcr  &.  i  maintenir  toiis  les  abus  quelle  apMlIt 
dc5  règle»  Ëcclefialtiqucs ,  1  fe  conduire  mm 


efTeflivement  conmKr.cé  de  faire',  en  cxhoriaot  M. 
de  Ricci ,  Evêque  de  l'illuie  ,  i  reiiir  ion  Synode, 
comme  il  en  convieni  lui  me'  ne  dau^  fa  Bulle. 
Ofl  joe  pouvoir  etievx  repondre  à  cette  fraternelle 
invitation,  que  ne  l'a  fait  cet  F.vr^que  auin  éclairé 
que  pieux  «  zélé  pour  le  li   c        âmes,  par  une 

Âsfemblée  qei  ai  uti  modelé  partait  de  la  uianiete  mot,  aoa  en  Evêque  établi  par  le  si  ÏTprfc  mîr 
dont  les  Fawn  du  premier  &  du  iécon4  or4M«  fouvemer  l'E^dife  de  Oleu,  mai»  en  fi^et  ft  ce  vae- 
4oive»t  fe  coecerter  &  s'Mir  «nue  ea».  poar  ftlduPsea.  Telle  eft  cette Arne  d'Inftituiion  Chre- 
arocufM  le  ûiccèi  M  lew  coewM  abiUlene.  tleoae,  dont  te  ?eee  vaare  Panclenaeté .  en  l  op!u>, 
%Mle  M».  fMl  f eaoavellweill  alWlt ■  oo  pas  lànt  aux  nouveawâ  fntrodaftes  par  M.  de  Ricci 
wt  «Imi  HBgUfe.  fi  le  preotfer  de»  Pafteurs,  con»  parcequ'en  effet  le»  fausfe»  Decreialts  font  plus,  m- 
firmatit  fes  ilecret»  par  fon  approbation-  foiemoelic.  ckoncs  que  le  Synode  de  Piftoie  ;  &  qu  il  appelle 
•ut  encouragé  cet  esfai ,  4  engagé  les  autre»  Evé-  Jouable  &  paifiblt .  parce  qu'à  Rome  on  ne  laisfe 


%oes  i  imiter  un  li  bel  exempte! 


gouverner  en  paix  leurs  1  Eglifes,  que  les  Pafteur» 


•   Malheureuferaent  le  contraire  tii  arrivé,  comme  qui  fe  foumettent  j  la  monarchie  abfoluc  du  Pape, 

on  ac  le  voit  que  trop  par  cette  Bul!e.   Le  Synode  Mais  fi  cetce  forme  eft  ancienne,  elfe  ne  l'cft  paa 

de  Piâoie  a  été  partout  applaudi ,  excepté  i  Rome,  du  moins  autant  que  ce  qu'a  dit  jefu»  -  Oirift  i  S. 

he  Pape  nous  dit  que  "  ce  qui  devoit  faire  fa  plus  Pierre  &  aux  autre»  Apûtre»:  Lit  RMt  dts  n 

Snnde  joie,  a  été  le  fujet  de  fa  plu»  grande  uis-  exercent  l'empitt  fur  tUUi  II  a'ea  fn»  Pat  4t 

cesfir,  en  mettant  le  comble  aux  siBiâLoos  &  aux  parmi  vtut. 

dont  on  efl  environné  de  toutes  paru  :  „  &  Le  Ptgc  eft    prevant  eMCW  le  Ijuuiiu  êê  fU 


•^tiMvé,  dit  «il,  non  dans  ua  f^jt  iola 

tain,  mais  au  milieu  de  l'Italie,  foui  le»  yeux  de 
Rome.  &  près  de  la  demeure  des  SS.  ApAtres , 
un  Evêque  honoré  d'UB  doube  Siège,  ftvoit  Sciptan 
de  Ricci,  ci- devant  E.èijue  de  Pilloie  &  Prato 
Cs'il  ne  l'eut  pas  nommé,   (jui  auroic  pu  le  recoii 


gard  du  Dfocefe  de  Piftoie,  &  même  de  toute  ta 
Toscane;  non  ;nr  I.i  f.iute  du  Synode,  mais  par 


celle  dv. 


mal.!  les,  6;  dtjs  médecins  ou  charlatan» 
étrangers,  qui  n'ont  pu  foufFrIr  cette  fage  applica» 
tion  des  remèdes,  &  n'ont  point  eu  de  »epo«  qull» 
n'ciisilnt   expuifé   le  vrai  Médecin.    Le  S.  Pero 


aoitte  ?;  que  nous  avions  accueilli  avec  une  aft'cction  ajoute  que  "  lorsque  ce  Synode  forcit  de»  ténèbre» éd. 

pesai aelie.  locsqu'il  vint  recevoir  de  nous  la  ctiarge  on  l'avolc  tenu  quelque  tem»  cacbé  ,UmJê  trmtv esr* 

Pafterale,  dfc  91I  de  fon  câi,é  l'etoit  engagé .  par  ftnne,  de  tous  ceux  qui  ont  fur  le  fond  4ela!ReM« 

ao  fermeot  "^^    ^  *                 '    '          '  ... 


i.w  i  it  au  devoir  de  la  fideiicé  &  gion  de»  leotiiiien»  pieux  &  fage»,  qui  i^elt  iMiatoQé 

 JMeere  le  Siega  ApateilMe.  Cet  aailîtôt  que  ie  koi  deeaateon  de  aette  Aaitablée. 

.XaèqM.  e|eaie-t>y.  fl«aBt  leoda  Mptés  de  Sam  avott  eti  4ii«nlr  coauaeea  aa  eorp»,  toutes  le» 

troupeau,  apr^  Meir  reçu  de  aens  le  balfer  de  fenmces  de  aiauvaifes  doârines  qu'ifs  a  voient  repan» 

paix,  n'apaturdé  longtem»  i  entreprendre,  d'apièe  dae»  cUevaot  par  une  multitude  de  libelles;  deres- 

les  rugfiertion»  trompcufes  d'une  troupe  de  Maître»  fuicîter  de»  erreurs  proscrites  depuis  longcems  ,  &do' 

ci  une  Ugesfe  pervetfe,  de  troubler,  de  bouleverfcr  ,  faire  perdre  créance  &  autorité  aux  Décret»  Apuftoli- 

dc  détruire  même  par  les  fondemeo»,  fuui  prétexte  que»  ^i  Ic^  o/<t  proicrites.  „  Oi.  ne  peut  accoioer 

d'une  ftinie  reforme,  pir  des  nouveau'ts  introdui-  cette  asfcrtior»  avec  ce  que  l'on  fait  du  jugeaseat 

tes  j  contre:- iTis ,   cette  louable  &  paiiîble  tunne  du  public,   qu'en   Ûippohuit  que  la  Pape  ae  1*4- 

4'lAiUiuiioa  ftufl^rumt  giiUU  daoa  ka  s^jf»  coojui  ^  pu  4et  MoiMeUe»  Il  Jojtan;^  qpi 


d  by  Gopgk 


ona  bonne  preciotlon  pour  mettre  ft  coavett  lltt^ 
faiUlbilité  du  Juge ,  maii  qo'uoe  telle  Senteoce 
donne  peu  de  lumière  pour  favoir  de  qads  deKo 
l'accoté  s'eft  rendu  cooMMe»  MteM'on 
pas  le  qmt  de  ce»  dinmee  Am  M.9noi 


devoit  é'.re  me 


^lopriOMOC  i  tOM,  1*  «M  I* 

~i£  Pape  rend  compte  enlU»  det  œoycni  que  b 
foUtdtttde  Paftotaie  loi  a  fUc  employer .  pour  guertr 
CNi  réprimer  deU  Mtare  lajplnt  coo?eaable  le  mal 
BaitTant.   Le  pilndpal  a  été  de  falM  «mlMt  k 

Synode   par  les   deux  Coneregatioi»  aOBC  noM 
tvont  parlé.   Comme  il  *'agisfou  ,  dit -il,  de  gran 
d«  cbofei,  11  a  cru  qu«  cet  examen 

fM^^MesMU  i^tàtrart.    il  a  voulu  que  les  Car- 
MMia  A  tea  Bvloaet  qa'il  en  avoit  chargés,  tis 
fcnt  une  ferle«fe  «tMBtIoo  à  U  fuite  des  Aftes  du 
Sv>>ode.  «*tlt  fieflnt  le  cooiparaireo  des  patiacet 

cloienis  les  ans  des  autres ,  qulla  dltoitasfeot  les  grâce  du  MediMev  ,  dk  ftvottto  1'   

maximes  ou  fentimuat  qu'ils  en  aorotent  recoeillis;  mipelagianlsmef  fkot.li  attriboer  a  Synod*  fti 

i  11  a  ete  loi-tiiétne  prcfcnt  i  leurs  feancct,  pour  la  môme  Propofltion  deux  erreurs  oppoféci , 

«rendre  leurs  (uffragcs  de  vive  voix  A  par  ectit.  qui  s'excluent  mutuellcmcni ?  Ou  les  Ccnfeurs  i> 

Ils  oit  Juaé  «ïue  le  Synode  devoit  étte  rejetté  en  ront  ils  contens,  pourvu  qu'on  ctoye  le  Synode 

entier'-  dt  en  avant  cuiait  un  grand  nombre  de  Pro>  coupable  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  eocars. 

Dofiiiona,  ltslf«  «Bt  ippUqué  des  qualifications  nous  Isfsfant  le  «holz  deodk'^  ' — *- 

plus  on  moine  Ciftai,  «■»•  ceolîirant  les  unes  en  lui  sttnbuer? 
elies-mémei .  tes  «Mtcs  «0  OQoflteantU  liaifoa  des     Quoiqu'il  en  folt,  le  Fne'k  lacw  qw  c«  pM> 

ientimcns  enue  eux.  Le  Pape  a  eu  (bln  eaiU»  de  GedftfMl  4$  maiuMtn  produira  les  mel'ienrs  effets, 

feire  ranger  par  ordre  les  principaux  cbeft  éb  doC-  pour  tCCOITCfHer  te*  erprits,  9^  les  amener  à  l'onité 

trincs  perverfes  tiré*  de  tout  le  Sjcnode,  aux  quels  de  l'erpric  Jar^s  le  lien  de  la  paix;  que  les  Sedareurt 

las  léadmeoi  reprehenCblcs  qui  y  font  répandus  fc  opiniâtres  du  Synode,  s'il  en  rcftoit  encore,  feront 


•  ei 

effeâitrement  en  vue.    Oftaficnd'oa  tm  Crik« 

Ïxt  «temple,  lorsqu'en  eeolwant  (XIXe  ÊL.  ZSt 
ens.)  une  Propofitton  qui  regarde  recat  de  l'hom» 
foui  la  loi,  on  nous  dit,  qooitanr  qu'elle  infimmt 
généralement  que  l'homme  prévaricateur  fous  la  la 
a  été  dans  l'impuiffance  de  l'obfetver,  elle  eù 
husfe,  fcandaleaie,  Impie,  condamnée  dans  Baius; 
&  ^'entant  qu'elfe  /Ut  tnttndrt  que  1  homme  foos 
la  M  a  ;>u  fana  la  grâce  concevoir  le  deûr  de  la 


mpOfflent  prlocipalcaienc,  fo.t  d;re<fiement ,  foit  la 
dtomeaent ,  &  de  faire  meiue  à  la  fuite  de  chacun 
U  Oeafvre  paiticnliete.  II  eipoft  avec  un  asfez  long 
détail  les  motifs  dtt  chplx  Mlk  OMthodej  fondés 
priocipalemeot  fur  Pettlfice  ocAiialie  desberniaoes, 
qui  ont  foin  de  cacher  le  plege  de  leurs  feduoions 
fous  une  enveloppe  de  paroles  propres  k  fslre  llfo- 
hon,  ou  en  corrompant,  psr  une  très  courte  addi- 
tion ou  un  léger  changement,  la  vérité  d'un  fentl- 
ment ,  qui  par  cette  fubtile  altération ,  de  (alutaire 
Mt'Uetoittdevifnt  moitel.  A  cette  occafion ,  le  Pape 
Sêaiort  OM  fe4:ocdc  fois  M.  de  Ricci  &  les  Pères 

de  fon  Synode,  dTuM  coivu>lA)0  avec  tlMKflar^     s.  ».  le  rape  ne  vi  m  CMfnc  fsi  m 
Meftoritts ,  fil  «eniat  fari-aême  avec  S.  Ceteftm.  affi»  fsit  pour  OMMCrer  k  tomeum  de  im  l 

«ni  fut  découvrir  &  relever  la  rufe  de  c«  BSlti*  en  «m  plutôt  cette  chtrltl  qnl  le  ^resfe  A  l'égard  dé 
Uit  de  uompetie,  le  quel  lui  prefentolt  tellement  fon  Frère  M.  de  Rlcd,  Pa  invité,  par  des  Lettres 
les  chofcs  dans  fe*  I-ettrcj,  que  tantôt  il  avouoit  pleines  d'une  tendre  affeflion  qu'il  !ui  a  iùl  écrire 
-ce  qu'il  avoit  nié,  &  tantôt  il  chcrchuit  i  n  er  ce  t^c'eft  i  dire ,  par  un  Billet  de  fon  Nonce  à  Fto- 
^0  avoit  avoué.  C'cfl  pourquoi,  dit-il,  en  cxpii  rence),  à  fe  rendre  auprès  de  lui.  Nousavoosd^a 
«MDt  les  phrafes  du  Sjrnode,  dont  l'ambiguiié  ca-  rendu  compte  de  cette  invitation,  à  k 
«■«ïlWie  dlverflté  d»  RM  dtagereuib  &  fufpcâe,  Prclat  s'eft  excufé  de  fatisfaire,  &  qpd  • 
ai  a  en  foin  de  naraier  to  auavais  fens  où  fe  trou-  peller  celle  qui  fut  faite  à  M.  f  ndîe^io 
veU  l'erreiiT  qiie  te  nmtlDcnt  Ctthotlqoe  réprouve,  ment  deoe  fiecle,  par  dae  Lettres  Mfloj 


mit  par  li  dans  l'impuisfance  d'exciter  de  nouveaux 
troubles,  &  de  trouver  'des  iehaCean  àm$  ke 
Ecoles  Catholiques;  &  qu'enfifl***  rwr  ■Ame  à 
qui  le  pn;ii|||é  aùroic  Hiit 
trop  ftvoribiw  du  Sy>odf« 

fe  plaindre,  M  j^WK  trouver  BMirafs  'qa'oa 
condamne  des  doSrfnes  defîgnées  de  manière , 
qu'elles  ne  prefenteot  que  des  erreurs  dont  Us  Ce 
prétendent  uè«  éloignés.  „  Ils  dltom  feuVemcnt.  qoB 
le  Synode  de  Piflo;e  nen  étant  pas  moins  e\ole;Dé 
qu'eux,  on  pouvoit  fe  difpenfiw  de  k 
pour  des  erreurs  qu'on  kl  s 
S.  S.  le  Pape  Pie  VI  m 


Le  Pape  deUgne  par  11  les  eeaflme  coodlttooelles 
«l'oo  rencontre  il  fouvent  dans  (k  Bulle,  ft  ob  les 
j^opofitions  font  condamnées  comme  renfermant  telle 
M  telle  erreur,  fclon  qu'elles  renfermeront  tel  ou 
it\  fens  contraire  i  tel  ou  tel  dogme,  ou  s  telle  & 
ttlle  decifioa  de  l'Sglife  &  des  Souverains  Pontifes: 
Ht  lill«;i«S«t  M  8VI  IMMMf  IpMrfl,  pmÊKMt  k- 
Meda»  efc 


 oès  

fes  ft  très  preiTantes ,  aux  quelles  f  I  n'ent  pas  i  fé 
fellcfTer  d'avoir  déféré.  Le  traitement  que  la  Cour 
de  Rome  fit  à  ce  Prélat ,  4  l'etat  où  fe  uouve  ikpuis 
ce  tems  l  ERlIfc  d'Utrecht,  n'ecolent  pas  propres  à 
encourager  M  de  Ricci  i  risquer  les  fuites  d*mtil 
voyage.  Il  ne  redoit  donc  plus  au  Papequtà  kiptoeec 
les  lomleres  du  S.  Efprit,  &  à  prononcer  te  Ingf 
meoc  9ri  condaMue  k  Spiede  de  PtOoie.  Noos  en 


Mous  tvMW  dcfe  (Mnrqad  ^ùê  cette  «diodt  cft.  tapporâram teDIipofltif  déw  kprocbaioe  Feuillcw 
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SUITE  DBSUbuVILLlS  BCCLStlASTIQCfiS. 

Du  II  Février  1796. 

Saitt  it  F  An,  i*  Rme,  du  Dieu  tout-paiiEiot ,  &  dei  Bitohcureux  ApâiiM 

Pierre  &  Paul."  Aleo  de  plu  efirayant  qu'uMielto 
Lt  litnbale  du  Décret  cootre  le  Synode  de  ?l-  menace,  fi  l'oa  jonralc  ooire  91e  le  wnt* 
1M9  Cft  de  6  pagef  grand  In  4».   Le  diffrafitif,  poilOiK»  d  fie  fltadMsrent  ApôtiM  Pierre ic Fiel» 

dont  il  nous  rede  à  parler .  n'en  a  qu'une;  mais  il  jugent  du  Syaede  de  PiAoie  comme  00  en  juge  dans 

n'omet  rien  de  tout  ce  qui  peut  rendre  redoutable   cette  Bette.   Malt  peet  on  le  croire  fans  blasphème? 

la  condamnation  prononcée,   &  intimider  les  le-      La  Bulle  jluSêrtm  fiiti,  de  44  pages  in  40,  eft 

fra£tairei.  **  A  ces  caures,  dit  ie  Pape,  nous  de-   datée  de  Sainte  Marie  Majeure  le  5  dts  Calendes  de 

l^dona  &  condamnoas  par  l'autonu  Apodolique,   Septembre,  ou  98  Août  1794, 'la  20c  année  du 

en  vertu  de*  prerentei ,  ie  livre  intitulé:  MU  t  De-  Pontificat  de  Pie  Vi.   Une  Lettreecrlte  alors,  pot- 

mt<  Icc.  fe*eft  i-dire ,  Mês      Dieuts  du  Ctndlt  toit  que  le  Pape  efOll  Joint  i  fa  fignature  cea  mots, 

Dêt^fd»  dt  PifttU  dt  ftHnie  I7t6  &c.>*  folt  qu'il   qu'on  oe  liC  fÎM  MUmelBe  dent  Hnpriné:  Suè- 

porte  ce  titre  ou  tout  autre,  quelque  part,  en  quel-  fcripfi  tm  Ha  qui.  nHtuf  Meerla  D.  AaguftUiét 

que  langue,  de  quelque  édition  ou  veifion  qu'il  ait   "  Signé  le  jour  te  la  Fdte  de  S.  Auguftin.  ,1  J**?" 

cté  imprimé,  ou  qu'il  doive  l'être;  conme  aufll   prens ,  cciivoit  quciqu'uo  é  celte  occaflon»  fa'**  t 

tous  autres  livres,  ibit  minurcriis ,  foit  peut-être   a  ceUbrt  à  Romt  I»  ÉÊ»  ii  9,  Al^ï^/tkt  *H  ttmÊÊh 

déjà  Imprimés  &  publii-s»  ou  qui,  ce  qu'à  Dieu  ne   tunt  fa  duBrint. 

plaire,  pourroient  l'être  i  l'avenir,  pour  la  définie      Oatre. l'édition  ia  41,  nous  en  avons  une  autre 
Aidic  ItvM  o»  de  Ta  doâfioei  &  npos  defendooa  fboi  les  yeux  de  4g  pages  in  S»,  qai  eft  «(ileBent 
peieCleaeetft  Interdlfin»  à  tOM  It*  cbeem  des  fiJe*  de  l'imprimerie  de  le  Ciewtw  ÀpelloKqiie.  O0  en 
les  Chrétiens  de  les  lire,  transcrlrei  retenir,  &  a  6It  auiO  ôt  une  nouvelle  édition  i  Bologne,  ob 
d  co  faire  ufage,  fous  peine  d'excommunicatioa  oen<  la  Oaxate  de  cette  ville  s'eft  empresrée  de  l'an- 
tre les  contreveoaos ,  à  encourir  par  le  feul  fait."   noncer.    Le  Pape  a  voulu  aufll  que  fa  Bulle  fiiC 
iynfi  il  n'dl  permis  i  perfonne ,  pas  même  à  M.  de   traduite  en  Italien,  &  imprimée  avec  le  Latin  à  côté. 
Ricd  ni  aux  antres  Peics  du  Synode  de  Piilolc  ,  de   On  a  même  écrit  qu'elle  s'iaprimoit  iRome  traduite 
ptoevct  Qoe  tours  A&cs  &  Décrets  ont  été  coodan-  en  toutes  langues,  pour  &tre  envoyée  dans  toute  ia 
ai»  MwBMMt'  On  peut  deoiander  (t  do  moins  il   Qiretieoté,  &  jusques  dans  les  MiiEons  étrangères. 
m  tfw  ii  pas  permis  d'appdler  de  ce  JofHMnt.  Ceta  «eppeUa-  Plaficijipiiea  KUdiée  à  la  croix  dej.  C. 
hf-ftf  nli  pas  pris  la  precsMioa  de  !•  ftm'ét^.  m  Bkbeeay.eqOfeca  en  Latin,  pour  que  perlhnne 
fendre,  parceqa'il  oe  reconoolt  pas  de  Juge  ool  hil  n'Ignorât  le  aottf  de.  ft  oondaanatlon :  Pefitit  titu» 
foit  fuperleor.   Mais,  pour  eux,  ils  font  perTuadée  Imm  PUttui  HefttUi ,  Oftti  ff  Latini.    On  ecri- 
qae  t  Eglife  peut  reformer  les  lugemens  du  P^ipe.      voit  de  Rome  le  3  Stp;ctnbrc  :  "  Aujourd'hui  les 
.  Pour  aÂTurer  d'autant  plus  l'obeiHince  a  l'on  De-  exemplaires  de  la  Bulle  panent  par  centaines  pour 
cjet,  le  Pape  "  ordonne  a  fes  Vénérables  Frères  les   tous  les  Evêques,  Cardinaux.  Inquiriteuts,  à  qiue 
Pauiarcbes,  Archevêques  &  Evêques,  &  autres   fais-j'eP"  On  l'a  fait  paiTer  tout  de  luite,  par  <e 
OfdlBaires  des  lleox ,  ainfi  qu'aux  InquiOteurs  de  courrier  d'£foagne,  eu  CardiMl  LtrtmaHa  Gnaà» 
Pbenfie.  de-nMlÎMr  &  contraiedre  abfolument  le»  leqoiiîtcnr;  &  elip  pouvoir  être  MceUUse  deiM  et 
contradSâaors  «  nMHes  quelconques,  per  les  C«i<  Rovaume,  où'  on  dit  qoe  le  Synode  de  Plflote  e  ecé 
fures  !c  peines  fusdites,  &  autres  reaieaes  de  droit  tradait  en  EfpagAol.  Nous  favons  qu'il  en  venu 
&  de  fait ,  en  invoquant  pour  cela,  s'il  eft  neccff»!-  des  exemplaires  en  Brabant,  où  cependant  ciic  a  eu 
re  (Il  faudroit  peut-êue  aJtNMTa  9tÛék  fUtUt)  peu  de  pubUdtéi  On  en  a  fait  en  même  teins  une 
Je  fiicours  du  bras  feculier."  édition  Latine  1  AmAerdam    Du  relie  on  a  eu  foin 

Tous  ces  moyens  humains  pouvant  néanmoins  en*  d'en  faite  peu  de  bruit  en  Hollande,  oii  fins  l'an* 
«Oie  ètteiDfnfifass,  le  Pape  annonce  aux  transgres*  nonce  du  Liiarairc  elle  ferolt  peut  £tre  encore  in* 
tmn  que,  dens  ce  cas  M  aécie,  ils  Te  flatteroient  connue.  Lee  lltflonnaires  oM  ptra  en  être  bon- 
envsin  de  Ptaipunlléf  ptfaqne  le  Ciel  elkipnK  de  ce^s,  Anceac  lyt  Miuin.le  tm  ^fëia  Iîhc  1  la  , 
l'exécution  de  fa  Balle.  •*  Q*iacna  boMt  oew.  Cour  de  Koaw.  Oa  n*a  paa  leaefqad  non  plu»  ' 
dit -il,  ne  fe  croye  permis  d'enfreindre  celcAe  COn-  qu'elle  caufSit  6eaucoup  de  ienfation  en  Italie,  û  ce 
tenant  notre dcclaration,  condamnation, madement,  n'eil  par  l'oileniadon  qu'en  ont  fait  quelques  fanati- 
prohibitioo  ii^terdidion,  ou  de  s'y  oppofer  par  aues  auprès  de  ceux  qui  les  écoutent.  "  On  eft  in* 
an  anaatit  teawaire.  SiqaelnhBi  a  laptefeaipttoa  ranné,  di(6it-oa  daiu  une  Letue  du  mois  d'Oâobre 
^li  AUt»  «m  Mf  fiîlMMmMIfMita.  ti9^  «e  la  Brite  JMmI«  ^Ma'a  p»»  pndalC 

-  C 
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multitude  cette  «.'fSrJ/atîsn  .  pour   arCuler,  en  fintnut,  poar  dnfi  dire,  let  yeoi  far 

'  '     "  Ton  cxtftence.   On  l'a  tolérée,  maii  oa  aci'a  poiK 


Ikr  l'efprît  de  la 

laquelle  il  paroit  en  la  lifant  qu'elle  a/olt  été  faice." 
Qjjnc  aux  divers  Gouverncmens  de  ce  pays  i  la 
plupart  l'ont  traitée  avec  inditFcrcnce  ou  avec 
inepr{i,,&  dans  d'autres  elle  a  efTulé  des  rebuts 
flHiMie.  U  fmtit  fv'à  f am  tUt  •  «lé  miaut 
RÇM.  On  M  t  ftll  MM  •dMHI  i  KiMfriMMit  d« 
Duc  reftauratear  4b  PlnqoifiUon,  4c  elle  devolt  Mic 
accompagnée  d'one  Lettre  Paftorale  de  M.  TurcM, 
Evéïjue  (  Capucin  i  de  cette  tIUc,  très  différent  de 
ce  qu'il  cioit  avant  qu'il  allât  b  fiire  facrer  &. 
tl»6trtftr  à  Rome.  La  wsrmUÊo»  de  l'imprimer  avoit 
Mé  «bord  réfutée  à  Turin  ^ar  !•  Oouvernemcat, 
Mslffé  «to  vlvea  foliidtatiom;  eepeadanc  oo  l'a 
«MMie  obw— ,  Elte  a  auffi  été  intimée  à  Oeaei, 
èt  iflkhée  é  ta  niNba  de  t'Ioqalfiteur ,  qui  l'a  publiée 
pat  une  Lettre  circulaire.  On  prtttnd  que  le  Sénat, 
cfoyant  ccae  Bulle  fort  uioJcrcc  pa/cequ'eile  af« 
fcAe  de  ieparoiîrc,  en  a. oit  paru  content.  L'exa- 
men qu'il  en  a  fait  faire  enruiie  i'a  dcuoatpé;  eo« 
forte  Que  l'Abbé  ^vat  ayant  desiandé  la  permlflioQ 
de  la  faire  reimpciner  afcc.dea  M>téi,  il  lui  a  Mi 
répondu  par  00  APbaltatt  cfcA>Mirt,  par  iMMte. 
Noua  efjperons  d'être  bientôt  en  état  de  rendre  compte 
de  quelques  circonflances  iatereirantcs ,  qui  ont  donné 
lieu  à  cet  exa  tien. 

Lt:  Gouvernement  de  la  Looibardie  Autrichienne 
a  feoti,  4(:s  \c  premier  moment,  les  troubles  qu'une 
telte  Bu  le  poavoft  occafionner,  &  l'attelaie  qu'elle 
potte  aux  droits  des  Saornains  par  la  coadaanatioft 
des  IV  Aitlolta  dnCte^  de  France  de  zdSt.  Ce* 
ce  qfl*OB  voit  par  1»  DMret  fuivant  émané  du  Cou* 
vcrnt-ment.  &  public  i  Rovercdo:  "  La  Cour  Sou 
vL'Mine  a  eu  connoilTance  qu'il  avoit  paru  une  Ui:  le 
ponurtcïle,  par  U  quelle  on  condamne  dtvcf  tes  i';o- 
pufitions  du  Synode  de  Pifloie,  &  où  oo  avance 
oivers  prtadpesqai  bleflent  cilêntiellement  les  droits 


reconnue  ni  auturifée;  &  on  loprlMnr  f  m  dù» 
mande  U  permtifioa  de  la  rolMitMM,  •  Cl6  HMk 
mandd.  Cette  Imhilfm  «o  ceiM  loftMrfaoarSo 
la  Cour  de  ïomm  pv  tt^pott  I  ta  Balle  ^uBanm 
fifM ,  eft  ftoadoote  «  qui  a  enhardi  M.  FakU, 
Evôque  de  Pifînif  ,  J  a  îrcïïer  i  fea  Vicaires  Forai» 
la  Lviire  Cucu.aue  qu  oo  va  lito,  poar  élif 

louriiqnéo  par  «H  à  raoc  !■  Qmgt  des  àms. 

ccfes  : 

"  Monfieor  &  Frère,  ta  ooB&MMKa  dois  €b» 
fiUutitm  iêgmaUiMt  do  Smiffaala  Poatffe  régnant . 
q«i  coodamne  los  âAn  *  ttacnta  dn  Concile  Dkn 
celkin  de  Piftoie  de  l'année  1786,  vous  aurez  foia 
de  faire  faroir  i  tout  Garé,  Chapcllain  Curé ,  oa 
antre  Prêtre  de  votre  Vicariat,  qu'Us  en  reœeitew 
ezaftemcnt  entre  rocs  tnaiiu  tons  les  «xcasplaiMi 
comme  auŒ  toui  les  autres  dfBH  qid  yStlS! 
"^fj  ^^-llîM^  favorables;  an  panfcolfer  ceux 
qn'ila  foMm  par  invenuire  (c^îdlre ,  comne 

iirfîLÎ?ÇS!!ï?"*  é  '*  Cu«>.  tels  que  A/rjfv»» 
frAadmTdfauneat),  Qm/Mi  (Reflexionfc-iuoraîeiV. 
Ctirait  CPrinciprs  de  U  Jurisprudence  Sacréej,  les 
Offices  &  ikilcllet  propres,  i  luiacB  des  «iiiM  &. 

oiocefift-do  fiàoA  «Truto,  'n3Sfain3Ss  ■■ 

»7g6."  -  . 

Je  fols  perfoadé  que  vous  mâaMs-l^lliiMliiQ^ 

!è  ÎLÎîJS^  de  vouo  Vicariat, .^nl  ont  affilié  as 
dk  Gondto  ou  SyiMde  Dloce(Un«  &  en  om  foià- 
cru  les  Aoes  &  Décrets ,  aurez  deja  pourru  fufi> 
fanuncnt  i  votre  confcience,  pour  ne  pas  deneorcr 
lié»  par  tes  Cenfurcs  que  la  dite  ConlbMtioo  f«t> 
mine.  C'dl  pourquoi  Je  borne  toute  me  (bUidl^^ 
i  fupprimcr  les  livres  marquée-  à^iutkê y  êif^mS 
promptUude  qu'exige  i'obeiâuce  m  S.  Sleep,  asA  a 
p.onoflcé  i  leur  egaid  on  Jnisinant  dogmulqaer& 


dtt  Souverain.  £capoiiraioi  il  cft  «joini  a^i  Sn.  «M  daMftdfti'lnteBrhé  de  lî  dodrine  CathoUoLe 
perleors,  ainfl  «rtfax  Officiers  des  Doaanet     «tes  ain«nt  atolve  pas  qu'elle  foit  mifc  en  neril  i 
Poiles,  de  ▼eiltcr  lb>||oeurement  à  ce  ^'une  telle  taïUiée  par  aucune  erreur." 


Bulle  Pontificale  ne  (oit  point  iotrodaite,  reimprt* 
jnce  ,  &  encore  tnoin>i  publiée,  faot  qu'on  ait  obte* 
T!u  à  CCI  effet  le  Koyii  £.cr(Udtitr.  Et  fi  le  cas  ar- 
rivoit,  on  devroit  retirer  tous  les  exemplaires  qu'on 
en  auroit  fait  clr/ruler,  pour  les  envoyer  «xaâcaent 
à  cette  Admintftration  (ou  Tribunal,  QjScir)  da' 
X^ercle,  à  la  quelle  on  devroit  anffi  falio  coanaltM 
le*  Indlvidas  qui  repaadiolMiC  on  d^MMi^lMit  ladto 
Bulle.  [Signé]  S^ltflnwnd  ds  MsO.  loveiodo  M 
Dccsmbre  I794-** 

On  ne  peut  douter  qu'elle  n'eut  éprouvé  le  inême 
traitement  en  To^csne  fous  le  règne  de  Leopold,  fi 
même  on  peut  croire  que  Rome  eut  ofé,  du  vivant 
de  ce  Prince ,  condamner  le  Synode  de  Piiloiq;  o« 
qui  eut  été  le  condamner  lui  miime.  Le  OawKmo* 
ment  aftoel  a  cru  devoir  iau  bien  de  la  paix  de  oe  |a 
chiter  qu'arec  IndUhnu. .  On  •l'is  lailTé  entier  & 


Etcommcuniavitnt&zelc  Curé  de  monDioceft 
a  entrepris  &  deja  achevé  ,  avec  mon  agrément  m 
travail  utile,  en  ttaduiiàst  en  Uncue  vnicaii*  k 
célèbre  Catediismedu  P.  tot^,  &  q«1|  etTrefbîn 
de  la  laijfciaprinflr,  ja  n».M^  iabiituer  aux  U. 
ma  «Mdltt  d'antre  maUlewr  fier*,  d'après  le  io». 
aent  de  rilloftre  Métropolitain  M.  MarUoi,  W^e 
oMblir  la  pureté  &  1  unitoruiitt-  de  la  dodriiiédans 
les  deux  Dtocefes  que  le  Seigneur  m'a  confiés  En 
confequeoce  je  conleiiic»  &>'exborteioBS  laafic^ 
iiaai<|ues  ù  ne  pas  nc^lfH.de^  fidN  l^oiittoodo 
cette  traduftion.  eaJbuctivent  peur  l  edition  oïd 

*iJ?!S^,  f»''»  P^efent  i  chacun 

ff0ax;<«fls  les  mallieurtufes  circonftucces  adudiaa 
m'en  empêchent,  en  réclamant  toutes  mes  rciTourc» 
poliiblcs  pour  Je  louiagcmoBC.  da  paufres«  fa 
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_   Jty^e,  ville  à  7  lieue»  &  du  Dioccic  de 

lioMltêi Où»  P'icba  troU  4ifferetrs  jours ,  à  l'inri,a 
Ûm  dnite'40i'A^ev£que.  cjul  n'ignore  pas  que 


dni  wmt  rtpoaft  tu  U  taeeptlRi  *  Pwpedlt  ion 
<ette  Lettre,  ft  ftd«  wee  one  parfàite  dUaw, 
Votre  afFcAionnié  Frerc,  Prmfoit  Evéqt*  «I 
FIftoie  ft  Praio.   Piftoie  le  3-5  Soptembr*  Ï79*« 

On  a  prétendu  que  cette  Lettre  drcul tire  «volt  fort 
dcplu  au  Gouvernement  dcToicane,  &  que  le  Prtiat 
en  avolt  reçu  d«$  reproches.  Mais  la  rcpritnaBde,  fi 
elle  «en  Heo,*»*!  pas  ctt  publi-vjc.  I!  paroit  d'ail- 
leurs  que  M.  Falchi  ne  »'cft  pas  porté  de  lui  même 
i  faire,  par  cette  démarche,  le  pcrroanage  d  un  fup- 
pôt  de  llnqdifirioa.  ptatôt  que  d'un  Evëque,  mats 
«■ni'  ne  «Il  prêté  qu'en  exécution  des  ordres 
pantcalten  do  KMt.  «Tlji^  ont  ^  portés  par 
î'AbW  laïKftrttt,  w  lfcp«-«d*mBltteBr  de  M. 
de  Ricci ,  auteur  Jei  «ttfdet  l*t  phii  iodeceni  « 
les  plus  furiîei  dà  Jonrual  EcdfcfiaftHjoe  de  Rome. 
Il  eft  certain  qu'il  partir  de  cette  ville  aulBtôt  aprè» 
la  publicatian  de  la  n  J!e,  &  qu'il  alla  â  PWtoie, 
où  il  /(.(la  i;4itrc  ou  cinq  jours,  &  ctu  de  lon- 
gues confert'i  cfs  avec  l  Eveqtie  *  quclt;ucs  Chanoi- 
nes &c.  On  r.s  doute  pss  en  confequencc  que  !a 
Letue  circulaire  n'ait  été  dreffic  de  concert  avec 
lui,  ou  par  lui.  Delà  il  fe  rendit  par  F  orcncc  à 
-      "ft  p«  *  '  ' 

"  "tl  prccnacrom 
w— ^i'AW)cvéque,  qu 
cet  Abbé  Mïffchrttf  el^  plus  MoHnlfte  qu'un  Jcfuite. 
Ses  libellas  calomnieux  l'avolent  fait  diu(brd« 
Toscane  par  le  Grand-Dac  Leopold.   Là  pèrnW 
fion  d'y  rentrer  lui  a  été  rendue  par  le  Gouverne*' 
ment  aftuel,  qui  a  dù  s'en  repentir,  en  l'y  voyant' 
revenir  comme  emisfaire  de  la  Cour  de  Rome,  pour 
|>re«&r  l'exécution   d'une  Bulle  que  ce  Gouverne- 
ment  oe  peut  regarder  que  comme  une  Injure  qui 
Wacté  taite,  &  un  attentat  à  fes  droits,  quoiqu'il 
Ince  i  propos  de  le  diillmuler. 
^lloi  bon»  livres  que  M.  Falchi  retire  des  main» 
é»  iW  Curés  avec  un  empreflfement  dont  il  fe  fait 
Biiltn  (ipot  ceux  qae  le  fca  Grand-Duc  leur 
wfétt  «t  dHItlbuer ,  pour  eux  ft  pdur  leur»  Sncce». 
feurs,  par  M.  de  Ricd,  fhdiinC  combien  II»  pou* 
voient  leur  être  utile»  poor  rWlru^lton  de  leur  peu. 
pte.   En  plaçant  dans  la  maifon  ric  Dieu  ce  pre- 
cleox  dépôt,  ce  Prince  ne  prevcyoit  pis  qu'il  en 
fetoit  fitôt  enlevé,  pour  être  livré  aux  Babylo- 
niens.  Il  femble  pourtant  que  le  Prélat  n'ait  pas 
conals   fans  quelque  remords  cette  elpece  de 
TOL   11  offre  en  reftitution  à  fes  Ecclefiaîtlquc?  le 
Cwechisme  de  Pouget  ou  de  Montpellier,  qji  r'^^t 
MltSetlei  dédommager  en  partie;  a  conditirn  ncan- 
jHyfff»  «fn»    l'acqucretont  à  leurs  frai^.   On  voit 
•Vlà  9»  M.  lÏTêqu»  de  Pidoie,  qui  atï^ac 
BtMUMNr  la  Boite  oaatN  le  Synode  une  Conih- 
ttidoa  ft  ua  Jugemcaft  éopMliqpQ  4n  S.  ^\sëfi>  ne 
la  traite  cependant  que  eorae  oBeloi  de  difcipline. 
Car  i'tl  croyoit  que  la  BoUo  eotoiamoe  la  doârbie' 
éc$  Uvxc*  qu'il  fupprime,  U  ne  devroit  pu  leur  ea 


Il  ]  * 
fubftitner  un  qui  contient  erldOteeH  h  ainv  ^c* 
irlae,  mais  plutôt  queiqm  livre  llolliiili.  Qao(< 
en  foit .  on  doit  lut^voir  gré  do  iroolotr  pco* 
com  1  liio  Diocefe  oa  aolB  bon  ouvrage  que  le 
Cattcfaiime  de  Montpellier;  en  le  plaignant  de  ne 
pUfalrqiiMI  fc  contredit  &  fe  condamne  lui-môme, 
îoTMpfeflr  néme  tems  il  proscrit,  comme  contraire» 
i  la  pureté  de  la  doflrtne,  d'autre»  livre»  qui  font 
faits  dans  les  mômes  principe»  ,  &  ne  font  nt  moies 
bons  ni  moins  utiles. 

En  s'edifiant  du  motif  qui  met  ce  Prélat  dan$11ai« 
puisfance  de  donner  gntis  ie  Catéchisme  de  Mont- 

E;liier  à  fes  EcclefiaRiquei,  on  n'a  pu  laisfé  de 
Ire  des  commentaires  (\ir  cette  excate.  On  1  re-  , 
marqué,  entre  autres,  qu^l  eut  été  plot  en  état  dt 
lÊUr  faire  ce  prefent,  s'il  avoit  po  mNir  I  ft  Alm 
ifOnaer  te  ticbe  Abbajo  dotemie  focinte  par  U 
mort  dd  CardlM  ftMKf ,  flt  lltaft'  âua  fon  Dio> 
c«fe.  Tout  le  amde  ftit  en  Toscane  quil  la  defl*- 
lOÎt  &  qufl'a  tut  ptnlteors  initanccs  pour  l'obtenir; 
mais  elle  lui  a  eti5  refurée,  le  Gouvernement  ayant 
cru  devoir  en  appliquer  les  revenus  au  fouiagcment 
des  pauvre»  malades  de  l'Hôpital.  M.  Falchi,  me« 
content  de  cette  delHnatlon,  a  refufé  l'Ordonnance 
Episcopale  que  le  Prince  lui  dcmandoit  pour  la  fup- 
presfion  de  cette  Abbaye:  ce  qui  n'a  pas  empêché 
que  l'Hôpital  n'ait  été  mis  en  posfesGon  des  oiens. 

Quof  A  r«ffet  qu'a  produit  ft  Lettre  circulaire 
wi  vâet  OT  It  condimnatloa  du  Synodfe,  on  en  peut 
WWatt  *ma  Lente  écrite  du  Diocefe 
même  do  Fllelo  lofe OAo^ (faisant  :  J'apprens 

ÎDe  la  CfrCttlaIre  1  fait  imprcfïïon  fur  l'efprit  même 
e  qaelques  Curés  qui  ont  de  bon»  lentlmen»,' 
&  qui  paroiiFoient  avoir  qaelquc  courage.  Le  ton 
decifif  avec  le  quel  on  /  uippore  que  tous  les  Pré» 
ircs  qui  ont  aflllti  an  Synode,  font  frappé»  des  Cen- 
Turcs  prononcées  p-r  la  Bulle,  a  fait  croire  k  ce» 
Curé»  qu'ils  les  avoient  effcâivcment  eocoumea. 
Il»  fe  font  adrcffés,  pour  en  être  abfon»,  k  i'Evè- 
que,  qui ,  dit  on,  a  reçu  pour  cela  les  plus  amples 
ponrolis  de  Rome.  Quelques  Curés  ont  dig'a  to> 
porté  leur  exemplaiis  du  Synode,  ft^les  aattcr  II* 
'  vret  qd  Inr  tvoient  oté  donnés.   Mais  j'apprens 

?u&bànconp  d'aWreo  fimt  relbtos  46  répondre  iax 
'tcaires  Forains»  poor  fenr  accnfer  oni<]^iement  it' 
réception  de  la  Lettre  (Epifcopale),  lans  rien  rén- 
voyer,  &  d'attendre  ce  qui  arrivera.  On  dit  que 
quelques  uns  veul*nt  s'adrefTcr  à-  l'Auditeur  Secré- 
taire du  Droit  Royal ,  en  lui  communiquant 'a  Ltttre 
circulaire  de  l'Evcqucpour  favofr  s'il»  font  obiig^s 
de  renvoyer  ces  livres,  qu'il»  ont  reçus  cnprcferjt, 
non  de  l'Evéque,  mats  de  ii  munificence  du  Prince." 

"  Oo  m'a  alTuré  qu'un  Caré  des  plotf  ftnatlMiM 
ayant  reçu  la  Lettre  Ue  l'Evêi^m:,  avoit  aonooce  aa 

ÈètiplétTlâ  Craad' Mesfe,  ItâhJffJJ'éntm  J^miUê, 
i  Bjdlo  ft'l*  Lfuw  jCiiailalfo,  oa  atortuLat  dea 
Coninot  eoconmot  par  eon  qol  avokM  àfliSé  a» 
C  t 
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SFDoae,  l  aroient  foaiCTit,  &  m  •'etolent  point  re- 
maét  i  liofi  qi»  4e  robUgaiion  qu'ont  '«"«J" 
Olocefalni,  mêmelw  Ittci.  deremwtre  à  l'E;«que 
,lcs  livres  quM  demande  daoi  f»  Letti>v^*M«|rt 
tout  cela ,  malgré  tous  Ic«  effbrtt  qu'on»  fW» 
Piètres  fanatiques,  le  peuple  n'a  pris  aucune  part  4 
cette  condamoation,  &  on  n'en  parle  prescjuc  plus. 

Aa  fefto,  ceux  i  qui  la  Lettre  CircuUire  Uc  M. 
l<EvA«W  de  Plftole  apa  caufcr  quelque  terreur  pa- 
nique, n'toront  pa»  ttWé  I  «0  revenu  en  voyant  la 
Bullt  même  du  Pape ,  qui  M  bit  p«»  |«  momin 
mention ,  ni  des  Cu»* «  &  aoim  Prétrw  qui  oot  iSM 
su  Synode  &  en  ont  fouscrit  les  Aftes ,  nlow  pré- 
tendues C«»fure»  encouruei  par  cuX,  C'en 
fbr  le  quel  on  ne  doit  pas  croire  que  M.  raichi  ait 
VOuJo «o Ifflpolcr  i  tout  Ton  Clergé,  pour  Intiiuidet 
In  coofcteiMM  fcivpaleurea.  &  fe  faire  rendre  plus 
facUeneot  les  enapliiNS  4»  iïooàc  &  auu« 
U»ree.  MaU .  dsM  oe cw .  W  doit  fuppofçr  qjiU 
n'avoîi  donc  pas  lu  lui  même  U  Bulle  q»M 

Reoit  de  publier  &  de  faire  cxecater:  car  ■oOMMOt 
y  auroii  vu  des  Ceofuret  de  toute  forte  contre 
nlnlieurs  Propoûtioos  du  Synode ,  mais  aucune  con- 
m  ceux  qui  m  ont  adoptée*  &  fouscriics.  L'uni. 
«H-  Cnfillt  qiTOB  J  tnvn  cootre  les  perroniwi, 
t>ft  la  mniC»  »t«a— IcaUon  i  encourir  iffi 
faBot  psr  tooi  ceox  qol  cettU«flcaiiok&t  à  it  d» 
fenfe  de  lire,  retenir  ftc.  1t  Synode  de  Piftoie, 
ài  tous  les  livres  faits  ou  i  faire  pour  fa  dcfeofe. 
Autrefois  cette  Cenfore  etoit  U  punition  dea  ïr*''- 
tfwr/.  L'Eglife  les  mettoit  en  pénitence  &  les 
Pfflrgjt  de  fia  comnlon.  Ai^o4rd'hui  on  acom- 
aiMto  cms  qui  idUtal  de  l'«cre;  &  par  la  crainte 
de  cette  petoe.  m  M  liaicef  deaPajeura  à  livrer 
à  la  profcrfpUoo  a*acritom  Ilwea,  où  lU  pulfoient 
la  nourriture  fpIrltucMe  qu'Us  dlfWbooleoi  à  leur 
uoupeau.  Autrefois  c'esoient  des  Proconfuls  qui 
exesçoient  de  pareilles  contraintes  au  nom  des  Em- 
pereurs Payeos.  Aujourd'hui  ce  font  des  Evéquea 
qui  le  font  an  nom  du  P«pe.         ^  ,  , 

If.  FalibI»  to  Manant  poiTeffion  de  foo  Diocde^ 
aofoU  di  h  CMdUtoar  comme  cal  haMadarE» 
vanglle,  qui  ayint  adteté  un  chaMt  y  a  tt—ra  an 
nefor.  Le  Synode  dePiftoie  en  eftmi  cettalaenent 
»our  fon  Eglifc.  Quelle  autre  peut  fe  glorifier  de 
poffeder  en  patrimoine  un  aufli  précieux  cionu- 
ment  de  doiflrine  &  de  difciplînc  Koclcfiaftique  P 
Hais  toute  fa  coodaite  t  prouvé  qu'il  n'en  conoolt' 
ftil  pas  le  pHi.  Oa  a  vu.  dana  nna  de  nos  Feull- 
lia.  «M  foui  praMaa  d'aamiaalr  U  paix  paml 
Iba  Oergë,  iT  nott  ôii  1  «■  Syâoda  nota 
«xecoiiMi  dans  foo  Dlocefe,  &  avoir  remis  en 
vlfueur  i  fa  place  le  miferable  Synode  de  M. 


Colombioo  mm»  On  voit  anjouAnil,  qn'a 
de  troubler  dtatte  aaloie  paix  qall  dtf  ' 
i  césar,  ll  a'emprefle  d'en  publier  la  - 
&  veut  obliger  tous  fes  EccieGaftiques  i  lui  en 
mettre  les  exemplaires;  qu'il  le  facrifie  en  on  aM 
i  la  )«asfion  de  la  Cour  de  Rome,  &  au  frivole 
avantage  de  lui  plaire,  avec  la  mène  lacilité  qs'Eiii 
vendit  fon  droit  d'aineilè.  Cette  Cour  n*a  pas  man- 
qué de  lui  fa  voir  gré  de  cette  offideufia  caa^W* 
fance.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  par  wÉm  wane 
Lettre  d  un  de  (es  Oiocefatns,  du  I  Janvier  1795. 
*'  Je  ne  m'etonne  pas,  difelt-il,  que  les  Journaliâei 
Aoinains  ne  fe  lufenc  point  de  faire  des  éloges  de 
la  fiulle  uÉu3nm  fidei,  à.  d'en  déduire  en  leur 
faveur  toutes  iej  confequences  poafibles.  No're 
Prélat  ne  fe  lasiie  pu  non  plus  da  ftin  valoir  l'aa- 
torlté  deceOtGMC.  n  aa  lUc  laa  plas  gnn^  elo- 

6i  MM  CMS  qà  vinaent  le  traaver.  êi  pcatcnf 
damonar  que  c'eft  un  Jugement  dofmatjfoft 
Mais  Deifonne  n'eft  capable  d'entendre  -  i'eipH- 
quer  les  raifons  fur  les  quelles  il  appuie  cette  u- 
lertlon.  On  dix  qu'il  a  reçu  de  Rome  une  belle 
Lettre  de  remerciment ,  des  foins  qu'il  s'ell  donnés 
pour  faire  accepter  cette  Bulle  en  Toscane,  &  de 
la  Lettre  circulaire  qu'il  a  adreflee  à  Gas  Cotés." 
*  On  foulait  cbex  Le  Qere  la^.  JUbrxira,  ree 
S*  Martin,  N<»  254  &  89*  pour  un  ouvrage  isil- 
tali:  "  Det  C»nf»Uti»ht ,  ou  Recueil  choifî  de  tout 
ca  oue  la  raifûn  la  Religion  peuvent  offrir  de 
cenlolatlon  aux  malheuteux,"   Ce  Recueil  fetacom* 

ekfii  de  pluûeurs  vol.  format  in  ig ,  caraf^erea  de 
idot.  Le  méoM  Libraire  publie  depuis  le  mois 
de  Janvier  las  ^— ils»  RiUgUulet,  FiiUifuts  ff 
XwsMlrsf,  ouvrage  périodique  d\ine  ftuf/Ze  (k  de- 
■da  d'fanpreffion .  qui  paroft  tooi  les  15  /aura.  Ce 
JournnI  Ecclefî.iflîijutf  efl  differem  it%  ifanalas  dr 
la  ReU^ic  fi ,  dor.c  le  n!;"nie  L'brairc  avait  cotnmencé 
r«ditio-i  ,        i'-j  continue  a  prcfent  chez.  L  Diicdeur 
de  rjmprimcrlc-I.ibraifie  Chrétienne,  tue  S.  Jaques. 
N»»  978  Si  279.  Celles  ci  prcnent  la  defêniè  duClergi 
sppellé  Conitiutionncl.  d'après  lad'derant  CosSi* 
lution  civile  du  Clergé,  décrétée  Mt  ta  pacmkre 
AlTembléc  Nationale  &  abandcanée  pir  .'es  roi- 
vantes.   Les  Annales  ReUgienfes  fe  dedareot  pour 
le  parti  oppofé,  c'ed-à^re»  pour  J'anc  en  Clergé. 
On  voit  dans  l'un  &  dans  l'autre  des  preuves  du 
rctablilTenicnt  de  ii  [^.eligion  &  du  Culte  Cathollq|)e 
en  Fiance:  mais  oa  gémit  d'an  voir  les  moisi» 
rtUttiH  pttUM  divifion,  dont  bn  ponrr<rft  efpcRr 
phtt  promptement  la  fin,  fl  la  Cour  de  Rome  reooo- 

rji  à  fes  prétentions  »  comme  la  France  a  renoncé 
la  Conftitatloa  civlla  da  Oaii^  \w^>u^ 


A  UTRECHT,  cbex  J.  SCHCLUNG  Ubr.  &  P.  MUNTëNDAM  Imp. 
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SUITE  DBS  NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 

Do  «5  ïewier  179^. 


«  OQoCaciét  «a  Tout 
TnAoanoa»  à  ceux 

cxccs,  &  remontons 


Depuis  iongtemi  nos  Mémoires  ont  peu  Aft 
mention  de  ce  qui  regarde  J'Eglife  de  France, 
i/etac  d'oppr«$âon  &  <1«  confufion  où  elle  s'elt 
trouvée,  netoit  en  général  que  (rop  connu  du 
Bublic;  mais  il  «toU  «UttcUe  de  Ce  procurer  fur  les 
Setaili  des  infoiiDitiOl»  filAAntes.  Sa  ficuition  cil 
aujourd'hui .  grâces  i  DiM,  bien  cbasfta.  Oo  «o 
voit  la  preuve  certaine ,  &  en  même  tmu  blea  'tnte* 
retfante,  dans  une  Lettre  Encyclique  publiée  à  Paria 

EiT  les  Erêque»  Conflimuonncls,  à  l'Imprimerie - 
ibrairic  Chrétienne,  rue  S.  Jaques,  1795  2;'îi;ig. 
iago.  Quoique  cecte  pièce  foie  on  peu  longue,  nous 
It  donnvrons  Ici  en  entier ,  Tans  cralbdw  qtftmwont 
•Mtocbe  de  ne  l'avoir  pas  abrq^. 
.    **  Lrrru  Encyclique  it  plu fiH^t  M*êpus  de  F¥ance 
i  Iturt  Frères  les  autrts  Eviqtui ,      aux  EgUfit 
vacdfiier.  •*  La  gtnce  &  la  paix  en  Jefus-Chrift.  „ 
De  toutci  les  perfc^cuiions  qui  ont  affligé  l'Eglife 
Caliicarie  depu.s  fun  origine,  &  qui  toutes  ont 
enraciné  de  plus  en  plus  la  foi  dans  le  ccsur  des 
fid«le«s  sucuoe  peut  êue  n'a  reuoi  tant,  de  per< 
-fiillei»  de  violences  &  de  croancési  dernière. 
Elle  «  été  dlii|^  pin»  ^ecUleaait  ceaiie  loi 
MIniftrea  «Ict  «ntelt.  PoltAne  tet  Uefcet  9c  les 
|>erfides   qui  on;  tr.ih:   !n  r-nTc  tfc  h    Rcllpfon  , 
pssfer  le  refte  do  leur»  jouis  Jini  ics  iàir.its  du 
fcpentir,   à.  donner  à   leur  pénitence  autant  de 
publicité  qu'en  eut  It^ir  fcandale!  Pui&r«Q(  ceux  i 
qui  Dieu  a  fait  la  gface  de  demeurer  fidèles  au 
Bilieu  des  outrages,  au  milieu  dea  teneurs  de  la 
aiort,  «Upi  les  liens,  dans  les  betieeie  de*  cii 
«bots,  dans  oae  Ijpoliatloo     un  dénuement  ooive^ 
fel,     fe  rejonfr  devoir  «té  jugés  digne*  de  todf. 
"  frlr  pour  le  nom  r";  JefuS'Chrift,  ,,  confolcr 
l'Eglife  au  milieu  de    les  pertes  &  ranimer  les 
«fperapce^'-    Puisftnt-ils   ne  jamais    "  rLi.c^ir  de 
l'Évangile,  fource  de  lorce  &  de  joie  pour  ceux 
-**  qui  croient,  &  s'enharJir  à  prêcher  avec  uni2   — .      ..v.~...  ....<..><.i»v, 

nouvelle  co&fiaiu:e  la  parole  divine.  tpÀ  fêuve  les  'été  défigurés  au  point  d'taé  de 


puUrtnr.  „ 

9UI  Te  Tont  portt^s  à  de  tels 
i  h  caufe  première.  C'cft 
Dieu,  c'eit  Dieu  lui-même  qui  a  permis  que  notre 
Culte  nous  (ùt  enlevé,  parceque  nous  le  profil» 
nions  par  nos  Irrévéreficcs»  parceqoe»  **  tandis  qil« 
"  nous  l'iionorioos  des  lévref»  aotte  amr  etoU 
*'  cioigaé  de  lui.  M 

SI  la  perrécniioo  n*e(l  pas  éteinte ,  elle  eft  au. 
moins  rallentfe.  Dieu  da.gne  au.ourd  hul  nous 
rendre  un  commencement  de  liberté  de  Culte.  La 
Religion  paroit  foriir  du  tomljcau,  &.  fc  relever  au- 
milieu  des  ruines.  Les  perfécutcurs,  pour  couvrir 
leurs  forfaits,  vouloicnt  peifuader  <pit  le  Peuple 
avoic  abjor^  fon  Culte.  De  toutes  airti  )•  Poule 
déneat  cette  Imposture,  la  pieté  des  Ffdeles,  Il 
long' temps  comprimée,  prend  un  nouvel  eifbrs 
ils  apelieat  à  grands  cris  leurs  Padcurj. 

Pafteurs  des  âmes,  nous  furtout  Evoques,  nous 
fommes  comptables  â  Dieu,  i  l'Eglife,  a  la  polie- 
ri(é,  de  nos  efforts  pour  réveiller  la  foi,  pour  les- 
fufciter  les  bonnes  mœurs  presque  anéanties  par  it 
defttuttoo  du  Cuite,  &  rendre  i  la  Religion  redit 
dee  jerOM  oui  co  ioM  l'ornement  &  la  gloire. 

A«f«  Bsons;  elevoni  noa  matna  vers  le  Sei- 
gneur, fc.  rc-onnolrfons  que     nos  iniquités  ont  e;é 
i.  iiiJi   jic  nous  avons  été  livrés  entre  ks  maios 
*»  tics  impies,  &  que  nous  avons  ctc  abjodouode 
"  au  pillage,  aux  infultes  &  i  la  confufion.  „ 

Aptes  avoir  fatiifaic  i  Dieu  par  les  fentimens 
d'une  vive  componflion ,  "  montons  au  Senâuaire 
'*  pour  ie  puriMer  de  fei  fouilluree»  n 

Li  Religion  de  Jefus  Cbrift  ht  apportée  à  nos 
pères  pat  les  prenlen  flKeesfeurs  des  Apô  re». 
Elle  eft  incorruptible,  inaltérable  dans  fa  foi  fc 
la  morale:  ce  qu'elle  enfeigne,  elfe  i  enfeif^na  des 
fa  naisfance,  elle  i'enf-.ignera  ju;qu'à  h  confom- 
mation  des  (iecles.  li  n  en  g&  pas  de  mâaie  de 
tous  les  articles  de  fa  difcipline,  dont  ^ttfieun  ont 

levepi»  mécoonol» 


**  âmes,  &  qui  les  met  en  poifeilioo  de  la  vericible 

liberié  des  enfans  de  Dieu  !  „  Ainfi  les  maux 
qui  font  venus  fondre  fur  nous ,  feroient  uqe  crife, 
qui,  dans  les  desicins  de  la  ProvideBCea  49«*lt 

q)urer  la  focieté  Ch-étienne. 

La  vigne  du  Seigneur  a  été  ravagée:  un  petit 
jionibre  d'homnes  corrompus,  poriani  fur  le  front 
la  lerret»,  **  Mt  donné  en  proie  aux  oifeaux  du 

*'  del  les  cotp»  moru  de*  AftUeiirs  de  JDlea:  ils  v^s  depuis  le  ooaincBceaient  de  la  &evoîu(ioii«  îl 
**  ont  répandu  lewr  fsnf  comme  reaa  aotoer  dé  mnbl*  qoe  IMcn»  deotikariferfcorcte 

*•  Jeiiifacoij  &  il  n'y  avoir  peifonnc  pour  leur 
*'  donrjcr  la  itpulturc.  .  .  Qus  d'impiétés  n'ont  ils 
*'  pas  commifes  d.ins   le  Sanduairtl  ils  ont  mis 


AMes.  L'Eglife  Gallicane  elle  même,  fl  célèbre 

S*  Ibn  refpeû  pour  la  fainte  antiquité,  tioic  de- 
lée  par  tous  lesgenrc»  d'abus ,  &  fes  m.iux  cio'cnc 
d'r.utiTU  plus  déplorables ,  qu'ils  paroisCdicnt  fans 
remède.  La  plupart  de  ceux  qui  pouvoient  y  rcr 
meiier,  y  etoicnc  i9iic.jn  jx-s  :  ceux  qui  p  "^ftlept 
fenfib'c,  ne  poavoieot  y  remédier.  . 

ours  dee  ceenemens  qui  fe  font  ncée> 


"  leur  gloire  à  infuUer  Dieu  au  milieu  de  (a  fu» 
'■  lemniiés.  Ils  ont  .abattu  les  portes  du  lieu  faint; 

lis  ont  CiNtilié  &  mis  pas  teire  le  ubernacle  ek 
«  Poa  tereie  foa  nom.  Ils  ont  eonfelré  eatr'ei» , 
**,  &  ils  ont  dit  unanimement:  Faiions  cesfer  & 
abolisfoas  de  desfus  1«  lef te  le»  jouis  de  fiiei 


gé  l'époque  a£luelle,  qui  nécc  'îrc  i*^:  facilite  le  reta- 
blisfement  de  la  difcipime  ccclcuailique.  Li  Rq. 
li;;ion  n'a  plus  de  conlîdance  poli:ique  en  Fran« 
ce.  pir-iâ  fout  levés  les  obstacles  qtfl  i'oppofoteat 
là  ce  retablisfemenu  Juftice,  fureté»  proieétol 
de  la  part  du  Gouvernement}  de  notre  pan, 
roanrisfion  ,  Hdelité,  attachement  i  la  Repobli* 
que,  tels  feroiK  déformais  nos  rapports  réopro. 
quss.    Dans  llBserdce  des  devoirs  du  Ciiiitiia> 

D 
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ce,  pour  nwil  eonduirf  d'u.nc  msniere  digne  de 
M  fon  Evangile.   Nous  f-ii  inr  :ou$  ii:ui  cnrcmble. 

n'ay-inc  toui  qu'an  u;^i  l  ^.niaur,  un  môme  efprtr 
•'  «  les  njemes  lentimc;)»,  jH^tw  ne  ferons  rien  d« 
"  cet  efprit  Je  contention  ^B^ia  Rcflgion  réproo- 
"  ve;  &  (tôt  noua  Uisfer  lutimidcf  pir  les  tffprt» 
"  de  not  tdMtftltcj,  nou«  a^iroet  en  toute»  cho- 


nisme,  nous  puîferons  fan':  cc^Ç:  de  nouveaux  ino 
tifs  daimer  Diau  &  >a  Pituit: ,      la  vkv^ciie  de  ce 
double  attachement  ne  lui  laisfera  pas  le  caraûere 
obfcur  de  la  clanddUoUé,  '*  Car  nous  fotnnjis  des 

enfans  de  luniere,  A  non  des  enfans  de  tene- 
**  \nt»t  &  i\  n'y  a  qut  ce!ut  qui  fait  le  vtl .  qui 
**  tUSsti  h  hraitere. 

Certtlaa  nfaces  de  la  difciBltnp  portent  encore 
remprdnte  de  rignorancî,  reftes  nalbeareoz  de  !• 
b.uburic  iu(.y-n  y.y:,  &  l.i  fubverfion  rt-.'S  prin- 
cipes iuUûJuiij  pir  ics  fjusfes  Décretaîes.  En 
confifMnt  rc'.igieuremant  la  do.trine  qui  no'.i  t-il 
Iransmifc,  nous  efperons  (lu'siies  d'un  concourt  Je 
luaiiiîcs  L  le  fiiffragi's  ,  ii  -IJeLs  aux  vœjx  des 
Conciles,  nous  pourront  un  jour  r^imt^ngr  l>s 
dpMne  à  cette  aniforraité  d'adtninift'aiion  ,  de 
prières  &  d'enfeignement,  qui  s'adapte  fi  bien  à 
l'unité  de  fEglife,  &  rappsllcr  ces  formes  antiques 

'dit  pceoUcn  fiectet,  qui  juréfinicolaot  le  tpeftîele   

loodiut  <le  llderct,  qui  "  tdorafent  Dteo  en  efprit       |m»  tttmUrtt,  Mtw  dtvant  VÊeUft 


fes  fam 

*•  qui,  felM  flm 

v< 
«( 


&  en  vJrlté. 
Mais  11  Aaqae  Evêque,  chaque  Diocefe.  &  par- 

tlcultti Client  les  Uioccfes  en  etu  de  vî^iîité,  fe 
permcttoicnt  à  prefent  des  innovations  d^ns  la  dis- 
cipline, cet  ir,<kiu;;nt  s'r.  conduite,  cette  marche 
prtcipifre  fou.-niroient  un  a'tment  i  la  colomnlc, 
&  blc•nu^t  l'an:irciiic  ci>  (ct'jU  le  funeste  réiulrat: 
il  cil  d'allleura  des  règles  de  difciplioe ,  que  ni  l'£* 
féQMt  ni  ui  9foodo  pertlcaller  ne  pécrenftrNa» 
fer» 

Cependant  li  rideftlon  iTm  Eeçiement  provi- 
ftilirt  ell  mcmIUk  pont  le  awncat  eiteel;  U 
wrt  It  coisfnfion    aalntien'ra  l'ordre,  euliittqprn 

eft  poslîble,  dans  cette  ineviubla  difparifé  d'ufag^^t 
aazqtiels  dévoient  fuccéder  des  rei^les  uniformes. 

Le  p'an  de  te  të,'^'ciiicMt  a  ctc  conçu  p^r  p'ufifrura 
Evêque*  attacilcoatnt  iéu..i$  iPaiis,  i  qui  Ja  cen- 
tnlité  de  cette  Commune  faciïi'ï  une  cnrrespon- 
dmce  ëtenHtie  flt  fui-cie.  Nm;*,  uuion»  mihnepu, 
fjns  témérité,  donner  Â  notie  a  fcmbit^e  une  deno» 
mtnation  avouée  par  toute  i'an<iqait<^  fa\  puis- 
qu'elle  appelle  Con^iifr  ces  rdaniuns  d'Ëv^ques,  qui 
fe  trouvant  fortuiteneat  à  CoaftantiNople,  ou  dans 


les  autres  chefs  •liens,  t'eccupola»  en'eoHUBoo  des 
.  iDtétêw  de  la  aeilglÏM. 

L4  otadeace  ft  le  cbatttd  diretleone  appltniront 

les  difficultés  fmprévaei,  &  refoltantes  dc«  evenemens 
extraordinaires  dont  nous  ftnnmes  con'ctnporains  & 
témoins.  D'ailleurs.  no«  Frères  les  Hvéq  . --s ,  t'ont 
nous  réclamons  les  confdli,  noos  auront  peut-être 
prévenus  dant  leurs  Diocèfcs  refpcftifs,  par  des 
défcrminatiû.it  c  psbles  de  résilier  &  d'améliorer 
celles  que  nous  Lur  ptéfentons. 

Au  reste,  "  tout  ce  qui  tft  vrai,  tout  ca  qui  cft 
•«  honnête,  tout  rt  qtit  cft  Jufte ,  tout  ce  qui  cft 
«*  faint,  tout  ce  qui  eft  aimabJe,  tout  ce  qui  attire 

l'estime  l«  coafldeietloii,  totit  ce  qui  ell  lona- 
"  ble  àvà  icc  moeri,  occopeit  tva  ceire  nos 
**  penfées.  XXfpen&teQri  dei  Myftere»  de  Dieu. 
**  nous  pulferons  avec  joie  dans  les  fources  aban- 
**  dantes  du  Sauveur,  les  eaux  falutaires  de  fa  gra- 

"  ce  , 

SSt* 


_  .   cho- 

,  fans  contester.  A  Dieu  fcul, 
•  .  i  *  ..  w-P»""'.  produit  en  nous  !e 
vouloir  &  l'ai^ien,  honnir  à:  yu»;.e. 

Que  la  paix  de  Dieu,  ijui  ei^  «u  desfus  de  tea» 
'-'^      i'»"ff?».  ce*ii  A  oce  eftirics 

"  en  Jtfcis  e  hrllt.  „  ■ 

Nius  Evéyifs  de  Fr*nfe  réunit  i  Parts,  «x/ms- 
hkf  au  m»  àt  Jtjus  Chrijl,  aprit  arrir  ttnamti 
It  SMnt-hjtrit,  con/nUé  Iti  monwneni  Us  plut  w- 
thfntlquei  é?  Ut  plu,  rtfftêMif  *t  UmU  de  U 
Hjci^lir^ede  rSrii/t.  êffm  wffit  i«M%t  itt 
ft¥>tu  Éf  à»*  fiétkt  ttmmtêttiêbUs  ptr  Jtur  r-rté 
-  .  .  *'*VWI»  fÈglift  ut.i\e;itUt 
ta  éiekmlm  ét  mtrt  6?  de  ntt  jtnthntKt ,  fou. 
mtmt  i  lê  j^grtji  de  tôt  Frtres  Ut  Evitues  réfî. 
dont  '{i'-.f  hufj  Diorêits  reÇptSift,  (f  adre'hnt  nx 
PreibyS'.r^j  da  Ejlijss  yri^tt,lef  ,fgitt  dt  dijcipUne 
prt,yil',î'ff  q-4i  ',<i<js  tit  ftr-j  le,  :,l„f  tpflltmUlet  mux 
btjoint  dt  VEgiiJt  OttHcane,  à  U  fin  4  tim  ptrOu»- 
titn ,  Cf  A  i'iMUi  du  HtêbHtfimt/kt  do  tutu  Mtfte. 
Mm* 

OtCL'AtiJTlON  d,  nttn  fti  it 

nsr  Jeutiuient. 
r.  NoiM  croyons  que  l'Eglife  dl  rttfemblée  dé» 
leip  q«l«  foip  le  conduite  des  Pasteurs  lifjiti- 
,  daat  i«  ptWCtflfMI  d'une  même  foi  6:  la  par- 
ticipation aux  même*  Sscrcmens,  fonneot  on  mêmm 
corpa,  dont  ?efus-ChrifU-ft  le  chef  invlfiWe .  (».  la 
Pape  le  chef  vifible. 

a.  Nous  croyons  de  cœur  d'efprlt  tout  ce  oac 
croit  &  enfe^gno  l^gllft  cetliollqoe,  apoldloos 
«  romaine.  . 

3,  Nous  protesfons  fa  doftrine,   telle  fe'clfe  * 
eié  définie  par  les  Conciles  «ciinéolqaéf. 
..r*  »r''^'  »  |fP«ons  l  ExptKtim  if  la  i4hUu  i* 
l'EgltJt  CatktUiue  ,  par  BoaTuet. 

...^'..?*'"!l  reconnoisfons  oue  le  goofernement  de 

'  RîlLS*       f'i'liï^îi:  ^  P«»'  «'«endïc 

ni  dlrectenent  ni  IndheSieuieot  fur  le  temporel. 

6.  '«  Le  Fils  de  Dieu  ayant  voulu  que  (on  EgUfe 
"  ftK  Boe  &  fondement  bàrle  fur  l'unité,  i  établi 
««  ét  Inftîtué  l;i  Piinuuté  de  Ssint -  Pierre  .  pour 
•«  l'entretcoir  la  cimenter.  C  cfl  pourquoi  on» 
*'  rccojjnoisfons  cette  mfnc  Primauté  dans  les  fuc* 
"  ccsfeurs  du  f-imitr  des  Apôtres,  ausqueia  OB 
"  doit  pour  cette  raifon  la  foumisfion  &  l'obeitflttjCO 
<•  que  les  Saints  Conciles  &  tes  Seiita  Peiee  imt 
"  toujours  enfefgnées   i  tous   lea  FMe:ef  . 

"  L'autoilfé  de  la  Cheira  de  S«lnt«Fferre  a  un  fon- 
« -dément  certain  dana  r£v«ngt(«r,  &  me  fui 
•«  évidente  dana  le'tndfiten.   Btsfntt .  ihn  j 

7.  "  Le  grtnvernetaent  Episcopa!  tit  e-abfi 
Jefus  -Chtif»  mô^nc.   On  le  voit  en  vipue 

»'  fes  temps  cies  ApArres.  L'sutorîté  de  i  EpffcoDàt 
ctablU   l'uni'é  dans  Jea   Eglifes  pnrical|er«L. 
«  comme  U  primauté  du  Saint  Siese  eft  le  ohM 
.a.cBnHi«i.tmK»  l«!ttM  enimli^^ 


e 

21. 

par 
eur  de» 
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C  «s  T 

«  Les  Evéques ,  fiiccesrean  .dd  Ap^«t  Uen-  pc^fomie,  renpfesfiemcDt  i 
Chrift,  pu  ta  coAfiBntlMt  taw 


doit  eue  -lon- 


nent  de  ]  in. Chrift,  pM  m  «wwauHi» 

pouvoir  u  itur  aotorité.  -  ,  " 

ç  N'A  ne  doit  prêcher,  s'il  r/'fl  ^nvtyi  :  Saint 
Paul .   /ïm.   X,  vers,  i.v  "  1.  i-u;    que  l'Evé. 

que  folt  conftltué  par  tous  les  Lvêqucs  de  la 
•*  ProvlDcei  malt  fi  ceU  *&  uop  dkl^ale,  par 
•*  oneloot  IMCMIM  orgOMC.  «o  par  la  loogueur  du 
«  chemin ,  trois  d'edU^M»  JWoU  d"»  le  i»eme 
«  Jlcu,  lui  ImpofeWK^ie  «ilii*.  «oneMMt  !• 
conreniement  de  toiiî  le*  autres,  xjui  l'MimC 
fait  connoître  par  tcrlr.    La  confirmatioD  de  c» 
*•  quifc  fait  dans  chTjiic  rrovincj, 
aie  par  l'Ewêque  MetjopoJi'.am 

10.  Noos  recomwWw»,  »*ec  le  Canciie  .de 
Trente,  que  dans  l'E^Ms  catholique,  il  y  a  de 
droit  d.vin  une  hiérarchie  formée .dw  £»«l««#  det 
Frètres  i  des  Miniftres,  &  qwe  lei  h»*qot»  lOB* 
finerieurs  aux  Pjô  rcî.  S.  a3i  •  ' 
•T«îou8  cond-:iii;o!is  cxprcsfémfei.;  iw  i'iCibytcru 

11.  Les  Paftcurs  du  fcco«d  ordre  font  asfocléi 
aux  Evêflues,  par  la  diipofition  du  Saint  -  Efprit , 
pour  paiue,  enIbIgBef  *  foimner  lEjUfe  avec 
eux  &  fous  leur  ««♦ortrt.    ,    ,  ^  ,         _  ,  . 

12.  La  Religion  commande  d'obéir  aux  Puisfao- 
ces:  à  l'exemple  des  pretnief»  Chmtieoa  &  des 
Fidèles  de  tous  les  temps,  nous  nous  faifuus  un 
devoir  d'être  fourni»  au*  Loix  de  la  République, 
de  prier  pour  die,  d«  sous  intéresfer  à  (i  pro  i  e- 
rlté ,  de  ttfMùfit  te  MajUteatt.  &  d'toljpjrct  ie« 
mêmes  ftofiaew ««  cnoSteàa»  Mau 

13.  Nous  reconnolffons  qM  lat  «trilMi  twnri^ 
par  la  Pulffance  publique ,  dol»«* «M*  «■»  Wi" 
effets  civils.  Mais  nulle  puilTtnco  humaine  no  pena 
altérer  la  pureté  de  U  morale  Evangcliquc.  La  doc- 
Iriae  derfegfife  catho'i«iue  ne  permet  pat  '■-  d^x. 
ce*  die  défend  à  fes  Mmiihes  de  doauer 
diftton  atmliale  aux  Fidèles  divorces. 

Il  Sa  difcipUoe  andnoe,  conf 
fellc.  Interdit  l««  Ibn^MoM  fplritueJies  *  f*"»  «ellgion: 


r'i  éubllr  partout  la  paix  4 
la  pratique  des  bonnes  œu- 


conftantc,  uaiver- 


kflUfktn  QUI  m  «nd 

Ja  concoRW,  l'aaionr  1»  la  )it<uique  nés  oonncs  œu- 
vres, qu'à  octruire  l'empire  du  vice,  qu'à  réprimer 
les  paslionî,  qu'i  introduire  ù.  propager  les  atceuie 
douces  ô  fcc^iles,  qu  i  leur  donner  pour  compagne 
fidèle  la  pudeur,  qui  ea  eft  l'ornement  &  la  lauva* 
garde;  Religion  qui  nous  coocilie  les  ftveim  d» 
ciel,  répand  fur  uouiiM  ttdfiira  de  ta  giare.  aous 
aide  &  ooiu  fouiicnt  aa  Milico  dae  dangers  qui  nous 
ailiegent,  adoucit  les  anierlumes  dj  la  vie.  entre- 
lient  l'union  dans  les  fumilîea,  U  tiiiiluc  Se  la  tcn- 
drcf-j  mutuelle  des  époux,  l'amitié  dci  pcie<!  pour 
leurs  crf^ns,  6;  !e  rcipccl  de*  enfans  «n^cis  lettre 
P' ::cs;  Rc         q<y.  ù  pour  principe  e-Mentid  Tobeia»  ' 
iauce  aux  auio:i'c^,  U  pleine  &  entière  foumialioft 
aux  ioix.  dor^t  elle  ell  le  véritable  complément  » 
comate  ie  piua  iame  appol;  car  leur  puisfance  Te 
beme  i  pÔBlr  ontaiaca  aftlons,  Uta  oppofer  aun 
p?i. fions  une  barrière  fuiiiUnte,  faes  aitciixirc  une 
Joule  de  desor;Irt's  «]al  fe  déiobeot  â  ia  vigilance 
des  Migiflrats;  Religion  qui  tiou'î  préfenic  pour 
modèle  celui  qui  ut  la  fainieté  mètne.  qui  noat 
donna  Texempte  de  toutes  les  venus,  qui  nous  ap.. 
prit  i  Itre  dottK  ft.  bonUai  de  cesur,  è  commÊOr 
wm  paorrea  &  an  afflifée,  ft  acprller  U»  rl  cbea* 
fcs ,  tes  grandeurs  huaiaincs,  tout  ce  qui  piut  fl.it* 
ter  l'orgFjeil  ou  ia  fenfualité,  à  porter  nos  vues  & 
coti'.c  r)oire  am'.  itiou  vcr^  le  Ce  ,  oii  nous  atttmdf 
pœr  fixer  à  Jama.9  notre  bonbeur,  k  mimt  3tfiu^ 
Chriji,  ma»,  iiiiftiaaiaiw      nmiimlrmmf  if 
Mire  /ri. 

18.  Nous  abhorrons  les  impietés,  les  blaspfaftl 
mes  &  lea  auiê  iiaUegaa  »  dont  fe  ibnt  rendus  co»' 
pablet,  dans  Cet  detnieri  tempe,  dus  Chrétiens, 

des  PrÀrres  &  mêtno  des  £véquc;>. 

REGLKMENS,        s.  Cànduile  i  Untr  tuners  lit 
EccUfiafliquts  f«t/«ni  tombés  fendant  ie  perjecatitm, 
Conforméoient  à  l'efprit  de  l'Ëglife  &  «ux  réglée 
canonioui;-. ,  nous  reg.irdons  comme  indignes  de  leur 
état,     de  ta  coniùmce  des  Fidelea  en  «aiiere  d^ 


fes  Miniftres  qui  fe  marient  aprèaio»  9t4io»tiaÊf 

15.  Nous  rejettons  touie  inooeatioa  dam  la  «ne* 
cipiTne  gcf^erale  de  l'Eglilc. 

16.  Inftitués  camniitiment y  nous  fomme?  pro- 
IpndéfflCnt  affligés  des  divilions  qui  déchirent  l  E 
eUfe  de  France,  &  W»tts  exprès  noue  ardent 
%fir  d'âne  prompte  fle  foUde  téaatba.  Pour  accé- 
lérer cet  heureux  cveoeiaMt,  «OM  adopCMOoa  tou- 
tes les  voies  de  concUlailoo  coaurmea  *  la  cba^ 
xi;é,  i  la  iuftice,  à  ta  writi  &  am  Utwitda  de 
i'EKlife  Gallicane.  . 

17  Nous  nous  faifons  gloire  d'Ôtre  le»  Rnniftres 
d'âne  Religion,  dont  la  morale  fimple  &  lublmie 
compofe  de  toutes  les  vertus  uiilca  a  la  locieic; 
Heligion  flOote,  «d  doit  à  fon  origine  cekste 
lavaatage  d'être  lloftltiiiloo  la  plus  adaptée  à  la. 
■ature  de  l'homme,  la  plus  propre  i  lui  montre» 
la  véritable  roate  du  bonheur  auquel  il  afplrc,  &  i. 
lai  en  fac  lifcr  l'acquifiiion  ;  Relig.oo  dont  les  ca- 
ractère» diftinftifs  funi  l'egaliié  fraicnielle,  la  cha- 
iité<jàM--b0CBat-,  le  j»Tdon  des  injures,  ramour 
I»  la  Ibla  aiieotif  de  ne  Auiie  i 


I*.  TotM  les  ficdéfî^lliques ,  &  fortout  lea  Ev^ 
^es,  qui  ont  apofhfîé  pnr  quelque  motif  que  ce  folu 
i:>.  Lfs  F,cc  i  îLiiliques  qui  ont  livré  à  U  profana- 
tion îe  Co^ps  l'e  JcJus  CbrUt,  ic*  fjiintes  Kai(ures«. 
les  ^^!I)tti  i.'  iil'ji,  f;iii^ge  de  jcfus-Chrill ,  ou  au- 
tres objets  00  la  vénération  des  fiddas,  4Hi>qufc 
ont  apfilaudi  aux  facr.ie^es,  aux  laiplétéa»  ani.  '  * 
pbéaMM  daa  eoimoia  de  ia  Religion. 

3%  Lee  Ecddfiaftiqaea  ^»  de  leur  propre 
veinent,  ont  livié,^  ou  proiala  de  livrer,  ou  f.iir 
croire  qu'Us  »vo  ent  Hvvé  leort  Lettres  d'Ordre,, 
d'I:)fîiiu:ion  eu  onîf,ue,  de  Defferte  ou  de  Vicssiil'v 
ou  en  r  u  conilnii  la  rsmlfi;  f:;iîc  pur  autiui. 

4.U.  Les  Lie  ijiiaiiiqacs  ijni  ,  de  leur  propre  rnou* 
veaKct,  &  Uni  motit  canontaiie,  ont»  pendant  1* 
yerftcation,  donbé  leur  démUBon,  «•dcoasèqii'tl» 
rcnoocpient  i  letua  fooâloDs. 

S°.  Ijâ  EcclelUllIqiiet  qui  ajraut  Ifvri  tem  Lei^ 
très,  par  crainte,  à  la  vfrlté,  raali  avec  conviâiooi 
qu'on  les  IcLtr  dcmaL, iou  en  haiiic  de  la  iieiigiou, 
ou  en  " 
dccUté 


figne 


d  at>diciiion  de  leur  état,  n'ont  pa» 


auH'iàt  9t'Ua  m  fenoaQ>lent  fiaa'à  ka 
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^ellElon  00  à  leur  ctraftere,  ou  i  leurs  foo<Moni .     ^'avcc  les  »utrei. 
ai  réclamé,  avant  la  fin  de  la  p«cfccution,  loprèi         Ceft  une  témérité,  un 
des  Aucoiitcs  conftitu.cs.  •«affaire  tuffi  controverfée , 

6o.  Lm  *cd«fiaftique»  qui,  en  s'abfteniaCpour 
l'mèmmé»  d'abdication  OMUtaOBét  d- 


Ifl  Mt  confâillé*  à  d'iDties 


crainte  ou  autre» 


•  7».  les  B«leûaftiQO«  q«l,  pir 
nent.  ont  coopéré  i'UM  ««lere  aftive  â  la  per- 
écution  o«  à  fi  fnfceBlH»  *l  CW 


ftnition "o«  à  a  fnfcênllwi  *l  .  , 

8  .  Les  Eccléfitmqaei  qol  ont  nfifté  &  prit  put 
cérémonies  d  on  ctiHe  impie  *  aérifoli»* 

Les  Eccléfiaftique»  qui  fe  font  mariés,  foM 


aux 


fcaodale,   dans  a  ne 
d'ofer    regarder  fcs 
"  frerei  encagés  dans  un  autre  parti ,  on  ceux  qui 
"  gardent   la  neutralité,    comme  uniTerfcllement 
"  hors  do  la  Toie  du  falot,  comme  excommuniés, 
<■  ou  comme  jttftenest  rufpe^fts  de  rchisme. 
*•  C'eft  une  témérité ,  un  fcaodale  <gù  bat  llié» 
relie ,  de  prétendre  qw  IH  Smimmm  de  l*£tlift 
«  (adaiaiftiM  par  les  uoi  m  pat  1m  mtm)  tfoot 
«-  pu  koi  •ficackt.  Qoe  !•§  eafàas  m  km  pm 
"  bepdOe»  qie  i«  PvètiM  M  fimt  pii  fribneat 


Drétcxté  d'éviter  les  perCteaiionaf  ou  par  quelque  <*  Pietrea,  qalla  ne  cenftcront pat,  &  antres cbote 


motif  que 
M  mariage. 


ce  MC 


*•  ftablables. 

**  C'cft  une  temcrité  &  nn  fcandale,  de  prétendre 


Nous  oenfons ,  qu'eu  égard  aux  befoins  de  l'E-  qu'il  n'cft  pas  permis  d'entendre  leurs  Mesfcs ,  o« 

-«life   on  pourra  ufer  d'Indulgence  envers  les  Eccle-  de  communiquer  avec  eux  dans  les  Sacremens. 

lîiftiques,  qui  ayant  livré  leur»  Lettres  ou  doniié  REGLES  PARTICULIERES,  g  3.  Sur  ladmi. 
jgoj  déoîifioa.  a  n'étant  compris  dans  aucun  des 
•nldci  Méceikoi.  «iroat,  var  de  dignes  fruits  de 
pèilieace,  cipU  leur  faete  &  reparé  leor  fcen^e. 


'IffirSicèr^e  ëë'  gehre  «Mit*  (MNptfUM  *Êm 


lailtuJe  plus  ou  moini  grande  ^«it  ca 
en  accroît  la  grievetc,  &  qui  dofc  eool  . 
modifier,  d'après  les  règles  canoniques,*  CoUta 

de  la  prudence  chrétienne,  l'appllcaiioQ  de»  prlB* 
cipcs  de  ft'  /crlté  ou  d'indulgence. 

Mais  i  régard  des  perfonncs  indiquées  dans  le* 


niftfdtUn  dts  Diocéjes  Pariisjtt,  fur  Ut  Satremtni 
ff  fur  le  Culti. 

i.  Nous  fuivons  l'efprit  de  l'EghTe,  en  adop» 
tant  la  didribution  oui  s'eft  âlte»dea  arrooditreoeu 
eodtfafttqucs,  coaliBnaéawt  eu  <Uitiifa«faiM 
vllea. 

I.  Déni  la  distflbation  aftoelle  de  la  flnncet  tes 
DIocèret  relieront  fous  le  régime  des  dix  MtoôpOr 

les. 

3-  Nous  confcrvons  provifoirement  la  dlstiibu- 


précedens  articles,  la  diiciplinc  doit  être  obfcrvée    bution  aftuelle  des  Paroisfes 

dans  toute  fa  rigueur  :  on  fera  fentir  aux  peuples       -        -  1—  — • 

la  nëcesfité  de  s'y  conformer,  &  les  maux  qu'en- 
Crataeroit  le  relichement  dans  des  cas  fi  graves. 

f;  t.  CONDUITE  fu«  1*1  EetUfiûfiiquts  «urofit 
i  ftntr,  «r^Mnf  étiFiitUi  qui/m  mMi  ttiidêm 
U  f»rfk9th»,  ff  mit  qu'ils  ssirMt  èimmàtmM 


qui  Jtroimt  UHtit  é$/$  diHftr.» 
Le*  Minière*  de  l'Eglffe  cramMOI  dMM  I0 

Traité  de  Saint  Cyptien  deUffit  (c).  te  jptluUM 

nul  powrront  les  diriger  dans  la  conduite  «tenir  a 

regard  dos  Fidèles  umbér .  à  qji  Dieu  Inftiireroit 
des  ("cntîincns  do  peuiicnce  :  on  peu:  auflî  ronfulter 
le  Chapitre  XIX  du  Concile  de  Nicée  ,  les  Cunc;les 
d'filvire,  d'Arles, d'Ancyte.ôc  les  Canons  de  Pierre 
tfAIewndrle. 

-  il*  Inculqueront  aux  Ftdeles  qui  lerouot  tentés 
é§  fe  divifer,  les  prindpce  ét  Omfbm  aiania 

**  Le  ftbllM.  dit  cet  asteor  en  parlant  do  relui 
d'Avienon,  *«  ne' confite  paa- fealeeMOt  dana  la 
"  réparation  des  Menbree  d'ieee  le  chef,  nnic  aaS 
«•  dM«  le  ft^mloii  obftinl*  te  meodRei  let  mm 


4.  Tous  les  rapports  établis  par  les  (aiats  Caaona. 
entre  les  Métropolitains  &  talB  " 
lappcllés  &  maintenus. 

5.  La  feule  manière  canoniqM  de 
Bféchés  vacaoB,  eft  l'deâion. 

é.  Nous  eikoîaan  lea  Fidèle*  1  offrir  leurs  prio* 
fw  à  Ojeut  P«*M  obtmir  te  Fêtent  (Mon  Cm 
Me  dMoateMM  od  A  nom  eSMip 
nt  l'EgUre»  rien  lâDi  dooM  o'ift  jUm  néces> 
.Mre,  que  d'avoir  de  boM  JPiANiii  anb  cette  iaii> 
purtance  même  établit  ItateWidoei 
qu'avec  maturité. 

7.  Kons  préfenteror^s  le  pluf^ît  potrible  le  mode 
d'eledioo  des  Evéqucs  A  des  Curés,  conformément 
sus  règles  cïnonU]ucs  dii  la  primitive  Egllfe.  Jus- 
qucs-li  chaque  Métropolitain,  ou,  i  fon  défaut, 
l'Ëvéque  le  plus  ancien  de  l'arrondisfemeot ,  fentira 
qu'il  cil  de  fon  devoir  de  furveiller  les  DiocèTet 
vacans.  Les  Evêques  voiras  fe  rappelleront  aoffi 

Cl'£abcaBdt  dont  roJidatoe,  Ui  doifeot  teste 
MUdtadt  Atf  te  BtUte  mvM.  - 


fg)  Nfeaa  mil— a  de  hire  Imprlaer  une  ttaJuélioa  de  ce 
Tf>ii4»  qd  f«  vend  k  l'Itrprimcric-Liàr.iirie  Clirctie;ine, 
rtic  St  Jacques,  No.  =78.  iV  chez  le  Citoyen  Lcdere, 
LiWs're.  rue  Suint- Martin ,  Nos.  254  &  87. 

,»   (JF.RSOMS  OPeR/l,   Aatwtr^m,    lïofi ,  i»  fol. 

ef.iT/s.  ...         .  a 

.Nti  r/t  fiUtm  tantèm  h  fiftrêtfui  mwAnnm  à 
tefi/e ,  fti  Mm  Im  fifMrail«Mt  ptrihma  mmàrmm  «» 

''ito^HtaHM^rw/tolf  SMitete,  cmimrter.  I^«rl0m 


&  fcniêlofitm  tfy  ûifattê  wmmt  Umtnut  I9gm  .  

vtl  alltrtm ,  ytl  omîtes  n*»traht ,  ttiam  ctfoltittt ,  tijê  tmlm 
yttfatU-r  rxirr.  Jl.tiun  fBliiiii ,  rel  excommanicttot  ,  tit 
T»tl»»Abi!;fr  il)  /c-h'j.".::  '/  j Lfprâfit. 

Ttmtrarium  (f  /lanJa'ofrim  ,  <i  lapttni  h^ripn  efi ,  tuf»' 
rtr4  ScerameniM  F.ctUfi«  fuîm  efua.Um  .-i  j»  kabert  ,  tmt 
Stetrdorti  nom  ts/t  fonfec rslvi ,  putrot  «on  rife  bsptifm*»t, 
Satrameutum  altarh  $nm  eiTa  eimOtm,  9  juaUlm, 

nmerarium  9  peaaMifom  afl ,  ait*r*r*  p$è*  «m  Ane 
taéwa  tO^iu  atraai,  rel  Saeumtath  aamamlltr*,  9t^  4» 

La  fuitt  l'triiiuite  prtckain. 


A  UT&ËCHT,  chez  J.  S^CUgLUNQ  LUv.  &  P.  MUNTfiNDiUkl  Xap. 
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8V1TB  DES  NOUVILIiSS  r  C  C  L  1.1  X  A  8  T IQ  UB8. 

Ds  II  Um  1796. 


Suftt  éh  U  Ltttr$  Encycli^ut. 

8.  Conformément  i  l'cTpril  du  gouvcrneraent  de 
l'Eglife,  &  à  la  pratique  ùes  temps  les  plus  reculés, 
l'Evéque  a  deux  Confeils. 

Le  premier ,  compofé  de  tous  les  Fadeurs  du 
bcaai  ordre  du  Diocefe:  il  efl  fage  &  julle  que 
let  Evêques  ne  f  isfent  aucun  règlement  gpoerat,  & 
S'admetteoc  aucun  cbuigemeoc  impottanc  dus  les 
'itc*»  nlaget  &  Mi^MMOf  à»  diMlpIiM  fWMrala  de 
leur  Diocsfe,  Ani  avoir  prit  rfeTii  dte  o»  GrafbiU 


excluent  des  fonâfont  Taintei. 

Pour  éviter  les  furprifei  &  la  profanatio»,  ces 
Letirts  contiendront  le  fîgoalement  &  la  llgoature 
du  Prêtre  qui  en  fora  porteur. 

Eu  egarcf  aux  inalbeura  des  drconibaoeta  md 
Prêtre  ne  fera  admU  1  ouraor  le  iUac  Mlnlileift 
fans  prefenter  cette  Ltttrt, 

14.  Les  Paftcurs  fe  portorooe  avec  '»to  i  h\n 
çoDooltre  TenU'Ciirift,  tu  rkkeffet  aUitiûttu  dt 
fi  grutt  &  le  néttsfité  de  la  M  en  lut  pour  ttr* 


Le  fécond .  conformémeoc  au  régime  de  l'ancienne  fiuté.  Us  exbortetont  les  Ftdefcs  â  f.i.rc  Ivur  etuJe 
Egllfe ,  confcrvé  en  partie  par  le  Clergé  de  la  ville  affidue  &  leur  ctt^tlatitn  dtt  Ecritures ,  &  fui  tout 
de  RocTit; ,  cil  compofé  des  Curës  de  'a  ville  Episco-   du  faint  Evangile. 

pale,  &  des  Piètres  que  l'Evdque  cmpioyc  pDur  le  xs.  L'inftruûion  cft  une  partie  intégrante  de 
gouvernement  du  Diocefe.    Il  coDVtcnc  que  dans   l'Omce  paroiflîïl. 

radiiiiniilratlon  ordinaire,  l'Evi<juc  ne  fa»fc  rien  ï6.  Les  Cures  feront  trcs-exaéls  i  faire,  tous  les 
d'important  fans  en  avoir  confère  avec  eux.  Dans  Dimanches,  une  inflruâion ,  immédiatement  apiès 
le  cas  oh  leur  nombre  ne  s'eleveroic  pas  i  celui  les  prières  du  Prdne  &  la  leâure  de  l'EplCM  de 
de  douze*  ce  nombre  fera  complété  par  les  Cur^  rEvangilc  du  jour. 

les  pis*  Toifiafl.  Ce  CoD&il,  dèa  le«  premiers  17.  Le»  CuecblMMa  &  loftruâioat  duretfeooet 
nuM  de  rKgtUb,  etolt  defimé  tm  le  nom  de  des  eoltnw  tewt  nptia  ùau  délai ,  &  cooiinuét' 
PieiD|rteret  1  lai  appudent  lejfonfanMnNat  «fai  ftna  InteRopdoo. 

iS.  Ceft  le  relâchement  de  la  pieté  qui  a  intro- 
duit l'abus  de  précipiter  la  prononciation  &  le* 
cérémonies,  dai.s  la  célébration  de  l'.iuçuftc  facriCice 
des  autels.  De  eut  abua  en  cl^  relu  un  autre 
non  moins  déplorable,  beaucoup  de  Ciirciiens  fa 
font  habitués  à  croire  que,  pour  fanftifier  le  DI» 
manche,  il  fufiifoit  d'entendre  à  la  bite  une  Mesfd 
célébrée  de  même,  fans  indiufUoa  &  fans  part'cl* 
pjifon  aa  moins  rptrituelle  i  la  fainte  Table.  Nota 
réclamons  de  toutes  nos  forces  &  de  toute  aOtte 


Diocefe  pendant  la  vacance  du  Swge. 

p.  A  caufe  du  malbeor  des  temps  prefeni ,  & 
pour  cette  fols  feulement ,  le  Pre&bytere  pourra  âtre 
compofé  d'un  nombre  b^coup  moindre.    Nul  ne 
pourra  en  être  membre,  s'il  n'a  tenu  pendant  la 
>  petfecatlon {ine  conduite  notoiremcrt  irréprochable. 

10.  Nous  invitooa  nos  Collègues  i  adresfer  à 
leurs  Dloçefains  une  Lettre  de  confoiation  &  d'ex 
bofMttOB.'dt  à  tewr  indiquer  U  conduite  qu'ils  doi- 
vent cenir  daai  cea  temps  dlficUet. 

ZI.  Nous  ne  doutons  pis  /jftc  lear  aele  ne  les  autorité  contre  ces  abus,  inirodaits  d'un  cÂi^  pik: 
porte  i  faire,  .suffi- 1^  qirll  »lt  poiiUe,  la  viOce  la  cupidité,  de  l'autre'  par  l'Ignorance.  Que  r«K 
M  leur  Diocei^  >  uaiple  des  Ft^utê  lafpire  aux  Fidèles  cette  gra> 

10.  II  elt  inportaiit  que  nom  nou  eoefbnnloiit-  vite  décente,  oeffe  pieté  touchante,  ce  recueille - 
aux  faints  Canons,  relativement  aux  dimisfoires  &  ment  profond,  qui  doivent  tuu.ucrs  rLv,ner  ns  :jgs 
aux  temps  d'ordination;  que  nous  ne  précipitions  asfcœb'ées  religicufts.  Que  ce  rccueiî'ement  prc« 
aucune  ordination,  fous  prétexte  du  petit  nombre  ce &  fuivc  la  célébration  des  reîuutables  îây^fi-' 
de  Prêtres;  que  nous  ne  prevcnlens  jamais  lies  *  .  ,.    .  . 

rrescrit  par  le  Conçile  de  'Trente.  Il  fcroit  même 
defirer  que,  conformément  aux  anciens  Canons,  on 
n'ordonnât  aucun  Prêtre  avant  l'ige  de  30  ans.  Les 
Fidèles  qui  auront  des  marques  de  vocation  au  faint 
Miniilere ,  feront  confiés  provifoicemeni  i  la  foDIi 
citode  de  difierens  Quét,  capables  de  les  former 
Bar  lenie  exemples  &  Um  leçons. 

Lôe  flriaia  Csnoea  pmacrtveot  les  ordinations 
migoos.  On  sadote  eidositr  «m»  PMtre,  fans 
l'attacher  à  ne  Xglilb  dont  laa  Fideiea  aotoat  été 
coofuUés. 

13.  L'un  des  premiers  foins  des  Eviques ,  &  Je 
chaque  Prcsbytcte  de»  Eglifc*  vacauici,  doit  être 
de  drcsfer  un  tableau  des  Curés  &,  Ptêires  qui  font 
rcftés  Hdcles  pendant  la  perfecution ,  &  d'envoyer 
de  bons  Prêtres  dans  les  EgltFes  qui  fe  trouvent 
ÙM  aocan  fecours.  On  rcdifera,  d'apris  ce  ta* 
MeiB*  me  Irtlr*  emmtndttie*  pottr  chaque  Prêtre: 
ffU  a'eft  dan»  .notn  dn  os 


tes,  dont  Saint  Juftin  nous  tr;ce  un  fi  admirable 
tableau.    Que  cette  cekbiation  foit  conforme,  en' 
tout  à  l'efpiit  des  premiers  ficclcs  de  l'Egtifç, 'çb» 
forte  que  la  pritic,  la  uiéditaeion,  la  lefture  de' 
l'Ecriture -fainte,  l'iiomelie,  accompagnent  toi(j[oi|ti 
l'oblation,  la  confLcration  ci  la  coairaunion,  '  ' 
II  n'y  aura  à  la  fois  dans  chaque.  Eglife  qu'âne 
feule  Mtsfe.  &  la  Coamnaton  ftr%  donnée  aux 
Fidèles  immédiatement  après  celle  du  Prêtre. 

19.  L«  Paftears  ezborteroat  les  Fidèles  i  prd>- 
fenter  fans  délai.. au  BjptSme,  les  enfant  qol  ne 
l'auroient  point  reçu,  ou  auxquels  on  l'auroit  cou- 
féré  f^iis  otiferver  les  fomes  aecealUiBi  â.le.TiIhUié' 
du  Sacrement  '  *  t 

lii  ti-.ndror.t  note,  dans  la  foimo  MeantOf 
Baptêmes  qu'ili  adminifl'cront. 

L'an  de  Jejut  Chrijl   a  eti  bapti/d  JV.  

fils  dt  ., .»  rU  fur  tû  fareitf*  dt   DUtift 

de..,. 

Qaaiu  i  la  aal>&nc«f  ^  m  peot  toi  conflitéi- 
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«t  Mr  11  Muoicipaitté. 

so.  On»  dei  ptaui  les  plus  profoDoet  qui  ayeni 
été  faite*  ft  l'Bgulii»  «ft  ie  iclicLcuent  dai  motm, 
réfultjnt  de  la  fkltiié  «ec  Uqoeile  benoon»  4t 
Prêtre»  rcconclHolent  Iw  pwhean,  S  lei  MOMN 
tolent  à  U  participation  dth  Sacrcmcnf.  Les  Pa- 
heurt  fe  rappelleront  les  maximes  du  Concile  de 
Trente  fur  la  juftification  'c  la  faiisfiflion,  &  les 
AfU  ét  4^1"'  Charlen  B^rromée  aux  Contesl'eurs. 
m  Inpoimât  àt$  pénitences  ,  qui  étant  fioiBUané 
ttenr  ondlcinates  k  fktiafiiâoint»  fnpperaoc  le* 
▼fcei  datij  leur  fource.  Il»  fotnaettfiMit  let pecnwta 
à  d.î  éprcurts,  qui,  fins  les  defcsp'jrcr ,  :io:îr,cront 
U  ccilltuJe  morale  de  la  deftrud.on  ile«  niau»a[fes 
kiMtudes  &  du  changement  des  cœurs.  En  uti  ir.ot, 
Ib  pnodront  tous  les  moyens  posiiblei ,  pour  faire 
«•vftM  l'eTprit  des  Canons  penlteatiiax«  qui  n'a  ja> 
mats  varié.  C  e(l  ainfl  ou'«D  émimt  IM  a— la, 
qui  font  l'appât  le  plus  fUfde  <f*m  toa  Ooavtmê- 
ment,  &  la  garantie  necesfaire  i  toute  fodeté.  ils 
reponsferont  les  reproches  des  Incrédules,  &  feront 
ceiltelM  St^^i^fcmens  de  l'Egllfc. 

SI.  Les  epreaves  par  lesquelles  il  a  p'u  à  Dieu 
d'épurer  nom  fÎBlt  apprennent  aux  Fidèles  combien 
n  'eft  impatunit  île  poifet  dans  le  Sacrcmeiic  de 
Confiroantm  la  fbtee  de  ntf^rft  Saim,  deceaftlie 
pour  confesfer  J.  C.  môme  au  péril  de  leer  Tic. 

12.  La  Benediftion  nuptiale  ne  fera  donnée  qu'aux 
Fidèles  qui  feront  marias  civilement.  11  ca  fera 
ttalement  tenu  note.  Nous  penfont  que  ceux  des 
ndeles  qui  en  ont  c\é  privés  par  la  ncceflité  des 
dtconftaocet.  dolfeot  prefenter  à  l'Ei^ife.  afio 
qu'elle  beiritft  lear  oaten,  ft  que  ]efas<Chtft 
pande  fur  eux  les  (races  attachées  à  ce  Sacrenant:. 

a3.  Les  Sacremens,  les  Cérémonies  de  rEglItb  ne 
doivent  être  que  pour  ceux  qui  font  profeiCoM  d'être 
fes  membres,  de  refoeâer  fon  autorité,  d'être  fou- 
rnis àft  flUdpUM»  «  qd  «ntlndlapaidoQa  aecaa* 
iUna. 

M*  n  Mdrtlft  Wl*  •  «^aos  les  Egîifes  parotlGales, 
aucun  OfBce  extraordinaire  faus  la  peraUBon  de 
l'Evéque  Dlocefaln ,  qui  ne  ptHrt  jsaMÎB  de  tm 
l'uniformité  qui  doit  régner  dans  l'Eglife  de  France. 

t5.  Dès  que  le  Culte  fera  en  plein  exercice  dans 
chaque  parolsfe  ,  aucun  Piéire  r^e  pourra  cclebrer 
la  Mcsfe  bon  des  Eglifet  paroifliales,  fans  la  per- 
anUDon  d»  rav^oe*  ... 

•0.  Nous  proflcrtimi  tout  hOBonire  ft  tontb 
ifetrIbQtlon  pour  prient  en  IWMdifitofls,  ft  paitIciK 
lierement  pour  h  c-ilchraion  de  la  Mesfe. 

t;.  Nous  tfperons  que  la  pieté  éclairée  des  Fidè- 
les fupplecra,  d  une  manière  plus  digne  ti  plasrell- 
gfeafei  aux  befoins  Indispensables  du  culte. 

tl.  Les  nouveaux  temples  feront  bcnit ,  &  les 
anciens,  qa'oo  aara  achetés  ou  loués,  &  qui  auroient 
cté  profanés,  (bront  réconciliés  félon  les  formes 
prescrites  pjr  le  Rituel.  Les  temples  doivent  être 
,  décorés  avec  fimplicité,  &  tenus  avec  propreté: 
les  hommes  fe  placeront  d'un  cô;é,  &  lei  lenitnes  de 
rautre,  autant  qu'il  fera  polTule.  Nulle  Relique 
ae  fera  expofée  à  la  vénération  des  Fidèles ,  Tans 
aioif  été  reconnue  authentique  par  i'Evêqoe,  apiès 
riMMinn  le  pins  rifonhmxi  car  tl  etl  plw  i  ei^- 
q|M  juauif  «ae  fi»  cw«fejet  on  ii*«9ui  tt'-'-'' 


des  Fidèles.  Nous  formons  auflî  le  vœu,  qu'on  r.e 
cbarge  les  Autels,  les  Statues  ou  Images  »  d'aucun 
ocoement  inutile  ou  frivole. 

t9  Nous  eihwtnna  te  Ecdefiafti^aee  i  «'«tirer 
1t  refpeâ  par  une  ipptidté,  oMidOTa  ion ,  qai 
annonce  en  tout  l'empire  de  l'ame  fbr  les  paffijnj, 
confi nnénient  i  cet  avis  de  l'Apdtre  :  Que  rr.ft 
mdifiit  connue  de  $tut  le  monde  ;  à  avoir 
loin  de  leur  réputation,  dont  les  moindres  fleuLs- 
lures  rejallllsrefltf  qMfqee  très-injuAeoeitc,  fkx  U 
Sacerdoce  entier}  i  miter  ft  à  rmrer  le*  pta 
légers  fbmdafet,  à  A  peMtrer  delà  nu-ggef  dÉ 

bon  exerrp'c,  qui  eft  I*inflruft{OD  la  meilleure  &  la 
phi«  indiipenfdtilc  qu'ils  doivent  aux  Peuples;  a 
être  pir  tout  la  bonne  odeur  de  Jefus -Ch  ifl,  &  i 
fc  regarder  fan»  cesf*  comme  étant  en  f^Sacie  A 
Dieu ,  aux  »nget  ff  aux  kmmtt. 

MocH  les  conjorooa  d'entrer  dans  l'elprit  de  de^ 
lotereilkiDeot  qui  lied  fi  Ueo ,  ft  qol  eft  If  Aat 
recommandé  par  l'Eglife  aux  Minières  de  ]efas> 
Cbrill,  qui  a  voulu  naître,  vivre  &  mourir  dans  la 
pauvreté. 

Nous  leur  rappelions  robligaiion  qu'ils  ont  coo- 
traâéc,  de  cette  pureté  qui  fait  la  gloire  du  Sacer» 
doce.  ft  qui  appelle  la  confiance  s  de  cette  cbtiiié 
"oak  nduT  cetle  de  Jefus  •  Chrtft  iMorant  posr  Je 
lalut  des  hommes ,  à.  même  de  Tes  ennemis  ;  de  cette 
douceur  qui  perfuade  ou  defarme  ;  de  cette  tolé- 
rance véritable  qui  n'appartient  qu  i  rE»a.ngi.'e. 

Ils  doivent  vivre  dans  la  retraite,  dans  l'exerdea 
continuel  de  la  prière  &  des  bonnes  cravres ,  vaqKr 
affidoeineoc  i  l'étude  des  divines  Ecritures  &  des 
Saints  Pcres.  ft  fe  renfènaer,  le  plus  qa'IU  pour 
ront,  dans  le  cercle  de  leurs  devoirs. 

Enfin ,  c'eft  i  eux  que  font  prfncjpaleaBenc  adte^ 
fées  ces  piroles  de  jefus  -  Ch ri {\ 9ijn  fafUlr» 
SMinie  vtire  ftrt  ctlefie  t/t  parfait. 

A  Paris,  le  Dim.  15  Mars,  l'an  de  T.  C.  1795,  V 
de  la  Rep.  Fr.  Et  ont  :  Jean  Bapdtte  GolUaéae 
Gbatibm.  Evéque  Métropolitain  de  Jltaes;KleBMlf 
MâtiBt  £v4iMe  d*4Wtar;  |eui  fiene  SMmm, 
Bvê(|M  dtt  Dioeefe  des  Landes,  ft  Bu;  fkmA 
GaaeoiKB,  E^êqoe  du  Diocefe  de  Loir  &  Cher,  i 
BMi;  Je4n-Baptifte  RoYea,  Evèque  du  Diocefe  de 
l'Ain,  i  Btéljy. 

Ont  aihtrt  :  Nicolas  DiOT ,  Evêqoe  Metropolf» 
tain  de  Rhtimj;  François  BEcasaBL,  Evâqo*  de 
CbMaawni  Claude  Lecox»  Metnmolltain  de  JtaHBs; 

If.        D&mtJtts,  EvCqoeda  Dfocefe  dBLot.  i 

Cahtrt;   Besaucei-X.  Evêque  du  D  ocelfe  de 

l'Aude,  1  Carcasfennt  ;  Claude  Le  BKRTisa,  Ev^ 
que  du  Diocefe  de  l'Aveiron,  i  Rtdt*  ;  Jacques- 
Ândré-Simon  LtrEsstea,  Evéque  du  Diocefe  de 
l'Orne,  i  Sie2;  Nicolas  Philibert,  Evéqûe  dlT 
Diocefe  des  Ardennes,  ii  SetUm;  t,  Molsa» 
Evéque  du  Diocefe  do  Jura ,  i  Saint  Cteik;  Jean* 
Antoine  Manoau,  Evéque  du  Diocef%  des  Vosges, 
I  St  Dii;  Jean -Marie  Jacob,  Evéque  da  Diocefe- 
des  Côtes  du  Nord,  i  St  Brhux;  Jean  Frïnçoh 
PesRira,  Evéque  du  Diocefe  du  Puy-de-Dôme,  i 
Clermmt;  Barthélémy» Jean  Baptiste  SairADOjr» 
Evéque  du  Diocefe  des  iiasfes- Pyrénées ,_â  — 

i.  G.  R.  F.  PaDOBoima ,  Evdqoe  da  ~~ 
I  Santa»,  n  Umti  j9Êtk»}têtgki 
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M-iiDfiNUb  'ètXu,  i  Atf«<r;  JeiQ«Oklfflsaffle  &  d'enpfre  daot  roos  let  (ledet, 
îoLun»».  Evêaw  do  Diocefe  de*  J^-^ 
Tari*/;  Pierre  PAC&tiiu.  Evéqoe  MW» 


totuâin  du  Diocêfê  dc  U  Gironde,  k  Éturiums; 
fT^FoNT,  EvCque  du  Diocofe  de  l'AnIcge,  à 
Pmitrsi  ElicDoe  Djilchki,  Evéque  du  Diocefe  de 
la  Haiit«'Loin>  «Q  ^"7*  Pierre  Suzo>,  Evéque 
du  Dioeefe  d»  rlulre  &  Loire,  â  Tourt;  Cbarle* 
LE  Mail»,  Bvévw  du  Diocefe  du  MorbJbw.  à 
rmnts;  NicOLM  FtAKCiT»,  Evéque  dO  Dloceie  de 
la  Mozellc,  à  Mtn;  A.  Corstast,  Evôqiie  du 

*  DiocefiB  du  Lot  &  Garonne,  à  yigtn;  J.  B.  Fla- 
TMHT,  Bvâque  du  Diocefe  de  la  ilautc  Saône .  i. 
Ftîmll  Claude- François -Marie  Prkjat,  Ëvfique 
dTÔlocefb  du  Nord,  i  Cmbrêy;  J.  Jofeph  Bai 
ViL,  Eïéque  du  Diocefe  de  la  Coizese.  i  Tulle t 

■  Dominique  PoNDEROUX,  Evéque  do  DIoceft  de  rHe» 
rault,  à  Btxiersi  Jean- Joachim  GauueraMD,  Ev^ 
que  du  Diocefe  du  Tarn ,  i  Alh-j-,  J.  B.  VoLfiu», 
EvtSquc  du  Diocefe  delà  Côte  -d'Or,  à  Dijon;  Paul- 
BoaoitfiAaTUB ,  Evéque  du  Diocefe  du  Gers ,  i  Âuju 
jÊiktSens  d«s  Presbyterts  det  Diottftt  vacant. 
LsPreabyteie  MeuoMlltaia  de  JP«r<i.  Le,FïM> 
bfcere  à*Jngtrs.  LeTNÂftei*  MetrappUcda  du 

Noui  donnons  cette  Lettre  fur  la  4e  édition.  On 
oublie  facilement,  en  la  llfant.que  eux  qui  y  par- 
lent ont  été  déclarés  intruj  par  plufieurs  Brefs  du 
Pase.  Qui  peut  U  Uro,  &  ne  pas  fouhalter  de  ne 
nwleav  DOW  ^fM  peml  ceux  des  vrais  Pafieurs » 
ou  que  too*  les  vndi  Fiftears  leur  reifembleotf  Let 
mf  iies  Evéques  ont  donné»  i  la  fia  deOecenbte» 
une  fcconde  Lettre  Encyclique  beaucoup  ploi  ecen- 
d«ie,  dont  nous  rendront  compte. 

Nous  trouvons  dsns  les  Annalts  de  la  ReUglin 
aaidques  Extraits  dc  Lettres  ,  ecriiei  à  l'époque  du 
MUbUsfemeoC  du   Culte   Catholique ,   que  nous 
devoir  inférer  Id. 
iBHS.   KxtnÊt  fvm  iMtn  4u  t  Mort  1795. 
«(  Le  Décret  fkvorable  i  le  liberté  des  cultes,  a 
produit  ici  les  plus  heureux  effeu.  Anfi^iAc  urit 
{à  iecM>tion ,  U  Municipalité  le  fit  prodilMr  dm 
tous  les  quartiers  au  fon  de  la  caisfc.  Un  cri  uni- 
verfel  d'appiaudisfcmens  fe  fit  entendre,  &  la  Joie 
éclata  de  toutes  parts.   Chacun  a  cru  fortir  d'un 
loBUBeU  letturcique,  être  rendu  à  la  vie.  Hier 
(recoud  DfmtnSe  de  Carême ,  oti  on  Ut  à  U  neife 
l  Evanglle  de  la  Transfiguntloo)*        ffiP"^  ™ 
jour  de  réfurre^îon.  Les  trifauXOlIt  e(§  mlpeudot, 
&  les  boutiques  fermées  dans  toute  la  ville.  Ctiacun 
s'eft  rendu  avec  eiapresfcment  à  l'Eglife  S.  Pierre, 
le*  deux  propriétaires  avoient   ouvert  les 


ooDceit,  (b  font 
Mwr  fUre 
Li  ndra  & 


poftM  &  dlspoté  le  local  pour  les  divins  offices. 
Utoe  prenlerc  Mesfe  a  été  dite  i  7  heures ,  une 
autre  i  8:  la  GraudMe»*  i  »  heBiei^&  •^«^U-î 
eré  chantée  folemnellemeut ,  précédée  du  FM 

Creator.  Il  eft  impoffible  de  peindre  la  joie  dont 
:ous  etoicQt  pénétrés  en  ce  moment.  On  etolt  faifl 
!c  comme  ravi  hors  Je  foi ,  en  entendant  les  voû- 
tée Cactées  retentir  des  louanges  du  Seigneur ,  in> 
«rtonpneB  dcpali  fi  loag  temps.  Dans  les  fenti- 

«cralr  ftt  ItrBBes;  &  en  reconooiafiet  que  le  Dieu. 
roIsliBie  SilMffr  le  M>«|M'4lMMMi,4 


oftetn^le  Tiflue  «d 
hOBonUe  de  weri 

ndge  &  ta  pluie,  qui  n'ont  pas  cesfé  toute  lê' 
journée,  n'ont  pu  ralleniir  le  zele  des  citoyen}. 

Plufieurs  n'ay  ant  pu  trouver  place  aux  tro  $  pre- 
mières Mcsfes,  quoique  l'Eglife  foit  fpacicufe,  il  f 
en  eut  une  quatrième  à  n  heures.  Depuis  le  eietta 
jusqu'à  Dldi  l>fflnence  Ait  telle,  qu'on  ponvolt 
lopilquer  I  cette  drconflncv  It  prophétie  d'Hure , 
ou  l'eglffe  étonnée  s'ccriç:  Qui  m'a  donné  tous 
ces  enfans,  &  d'où  font- ils  venus,  moi  qui  etois , 
il  y  a  peu  de  jours ,  fi  detaisfée?  Donnez  moi  un 
efp.Ke  plus  étendu,  afin  que  je  puis  fe  allonger  mes 
cordages I  &  ag^^randlr  mon  pavillon. 

Les  Vêpres  ont  été  chantéw  t'apria  •  addi  ateel* 
mêaie  (blemnlté.  fulvies  d'un  Stiuc  ÂTdu  TV  thiim 
Le  plut  profond  recueillement  aearaAerrfé  ces  divers 
offices,  où  les  Municipaux  même  font  venus  incicr 
leur  voix  k  celle  de  la  niultitu^.'e.  „ 

Chaalons  fur  Marne ,  ii  Avril  r795.  *•  AuSîidt 
que  le  D'crcc  fur  la  liberté  des  cultes  e(l  parvenu 
dans  cette  ville,  l'empresfénent  i  fe  procurer  dee 
localités  convenables  pour  le  cdebrer»  i  été  «ri* 
verfel.  Quoique  fort  Hi«ltl^tiéee«  «llea  n'ont  p»  . 
contenir  11  foule ,  (br«tont  In  Dlmencbes  &  lee 
yétes  ;  les  aflldans  reiloient  fur  les  escaliers,  dan* 
les  cours,  iS:  jusqjes  dans  la  rue.  On  y  chante  lee 
louanges  de  Dieu  avec  un  refpe^t  &  un  ordre,  qui 
pénètrent  les  cœurs.  Malgré  l'incommodité  de  la 
pieib  oà  l'on  eft,  les  offices  divins  feabtaM  tn^ 
coorte.  Dene  touie  li  vUlc  &  le»  fmboiip.  fet»- 

Îioe  lacune  boutfque  ni  attellar  ne  fimt  evverts  eee 
àlnts  jours.  Une  ferveur  fl  louable  de  ta  part  des 
Fidèles ,  lai^fc  malheureufement  à  deiîrer,  de  la  part 
des  raftciirs ,  une  chofe  bien  importante,  favoir 
l'enfeigoemeni  £c  le  développement  des  grands  pria- 
cipes  de  la  Religion.  Comme  les  oreilles  s'ouvrf» 
roient  à  des  inllructiona  folides  »  accoiBMaéea  de 
cet  Intérêt  à  de  cette  onSta,  9»  h  cMBttédMi 
tieaoe  AU  y  Mmet 

Non  etAn  dn  nelDe  retbitige  très •  précieux, 
de  voir  tout  le  nonJe  réuni  extérieurement  ;  <k  il 
en  eft  à  peu  près  de  môme  i  Vitry  &.  dans  tous 
nos  environs.  Oui,  en  quinze  jours,  nous  nous 
fommes  tous  rasfeinblé«  dans  nos  Chapelles,  Prêtre» 
ft  Laïcs,  hommes  &  femmes,  citoyens  de  tooi  let 
états,  avec  une  cooieiuDlatioa  fnteroeite.  „ 

Ntct,  17  Aftn  I79f.  •*  Le  lilire  enrdce  de  l« 
Religion  catholique  eft  rétabli  Ici.  On  a  confacri 
de  nouveau  la  cathédrale,  on  y  a  célébré  l'office 
avec  une  grande  foîemnitë,  &  au  milit  u  d'un  grand 
concours  de  peuple.  Le  Dimanche ,  le  Kepreientant 
du  peuple  a  paru  à  une  de  ces  cérémonies  avec  a» 
AdhidMtt'ftcneral  &  le  Comuudaot  de  la  p*ac>.  » 

PâW.  ^VOÊkm  de  r«».DIett  (du  &  Sea^ 
nent)  a  attiré  un  concourt  écoannt  de  fidèles  dane 
l'Eglife  de  i>b  ■  Medird.  On  a  ailae  eu  la  con* 
folation  d'y  remarquer  un  grand  nombre  de  pcr- 
fonnes  ,  qui  ont  une  manière  très  différente  &  même  - 
oppoféc  de  penfer,  fur  l'objet  des  troubles  «étuelt 
jfiiigiau.  A  nautiques  de  U  Iraof  e.  L'j^véque  de 
Dax  a  officié;  l'Evêque  de  l'Ain,  dont  on  ne  peut 
Ift  «le  ijifiRi«eblc  4  lee  taieoa  vrai»  • 
E  a 
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àriatltaUoo  dm  P«w  ft  da  ptaà»  tHqfm  de  ri^-^  Ici  Pajfteiur  pienoéntlran  Bèfuei^Ottt  ^ 

lianUé.  il  n«  ceJebrt  aucun  office,  ne  fait 'Miciii»  "     "   '  ' 
ceiemonfe.  faos  rompic  le  pain  de  la  pai»to  aux 

ufllUns.    Lob  Evéqucs ,   li  fe  font  tendus  en  grand 
nombre  i  œuc  i»usuj.;e  casmonie,  étoient  placés 
i»n»  le  SanÛujiire.  &  etoicnt  tnt&aics  du  Prcsoy. 
tere  de  Patl»,  dont  quelques  membres  ajfiltûlent 
le  Poi.tifc  qui  ofiBcioit.    Il*  fcroit  aifiicilc  de  rendre 
lo  fctaacle  toacbant&  majeilueux,  quoffroit  cette 
iliiSoa  d'EvéqiCi  tl  de  Piètres  recommandables 
par  leuit  lunalcimt  P"  leo"  vertus,  &.  dont  p»u- 
îifcurs  ont  ca  te  gldW  de  rendre  témoignage  i  ]efu$- 
Chrul  dans  le  «mit  de  U  d«niero  perfeaiaoo. 
lAm&ié  la  muttltnda  des  6delM.  !•  fiiew»  le  pi» 
edifoot-a  régné  Jin?  î  Êglife,  &  il  a  ete  facile  d'ob- 
fefver  une  grands  i^iHerence  cnue  ce  qui  s'ell  pasfé 
dam  c  cours  de  cuili:  coiiW.inte  fo'cr.ir.I'i'-.  &  ce 

Îie  nous  ajipri-iioris  T-:  pj:. '.r  .luis  une  multitude 
autres  Eglifo,  f  ù  Vol  a  li  lîouleur  de  rencontrer 
«(Kore  celte  prétention  des  nches,  cette  précsii- 
otncc,  cecte  aireâmoa  des  commodités,  ceac  d  v 
flMtloa  fcandiitfuCe  des  yeux,  des  gcii^s.  &  de  la 
ptrola,  la  pétulance  indifciplinée  des  cnfans,  qui, 
avant  la  psifécuUOB,  flifoleat  des  Eglifei  des  Ca* 
thollques.  plutât  des  mffoDl  d'affaires  ou  de  ren- 
dez-vous, que  des  malfons  de  prierai.  Faadi«it*U 


n«  celebrb  aucun  office,  ne  falC'lUCiiM  |uuia  l«ui  fvi|>bliet  adiicatatea.  „ 


BtuOiim  KifouT.^*'4Bffi-tAtqira  le  Dtcne  foc 
ta  teftitutioD  de*  E^IIfes  a  été  oonntt  dCl  dtoraill 

de  cette  ville.  Ils  ont  redamé  lei  deft  de  leor 

EgUfc,  l'ont  d:.:b,iri,T)fte  d'un  magaztn  cnormc  de 
fourrages  qui  la  r cuipUsfoicnt.  Chacun  a.  aùi  la 
main  i  l'œuvre  avec  radivijé  la  plus  exemplaire. 
Cette  Eg'ife  avoit  été  dc»a*ié«  par  les  ordres  tyran- 
niques  &  impies  du  Maire,  de  Gttillemardct .  & 
d'André  Dumont,  qui  s'cft  fur'toat  dilVingaé  dana 
la  perfécutlon  des  Prétrea  &  du  coite.  Chacun 
des  babiiaos  s'cft  empresfé  de  remettre  dt  placer 
dans  l'Eglife  k»  tableaux,  bolfttiei  OffiMMM 
qu'ils  avoleot  ach:tés.  de  manière  que  ce  vast» 
temple  t'cd  trouvé  en  un  inllant  dan  fe  plus  grand 
iui  <*.■■:  prf::-r;jté,  ornf'  jjTiTiir;  î!  l'etole^ eoucfiiie, 

fc  nC'tus  etuichi  de  r.oui;.aux  dons." 
Les  Ej^iratis  qu'on  vient  de  ifn  font  tlkli  déi  Km 

*<  3>  5  ^  7  des  Annales. 

lî  y  avoit  eu  !e  ifr  Ma: ,  dans  I  EgUfe  de  S.  Mei'.irJ 
i  Paris ,  une  autre  ccremonte ,  dont  on  rend  compte 
dans  la  Lettre  fulvante  du  i.  "  Nous  avons  eu  idhler  , 
Vendredi  premier  Mai ,  fête  de  S.  Philippe  de  de 
S.'  Jacques,  la  cérémonie  de  la  proclamation  dn 
PfutyUfê  Coo  Oraed  <Victdat  ConOltatioaDd)  de 


pir  la  négligence  des  Pafteurs,  noot  enifloot  Parto,  mot  l'admfmffratfon  de  Dleeèib,  le  Sien 


que,  .  _  -, 

à  reprocher  aux  Cathoh'fjues  Fr^nv,  ji; ,  qu'aucun  peu- 
pie,  qu'aucun  culte  n'honore  Iti  uaiples  moins 
Qu'eux  ' 

"  La  pieté  la  plus  touchante,  la  componâion,  la 
iç  fc  peignoient  dans  l'aitiiude  d-s  lideles  réunis 
St.  Medard.  H  i;niblolt  qu'ils  eusfent  voulu  faire 
MlbUet  à  Jtius  Chnft  les  abominables  profanationa 
odI  ont  defotdl'Sgiifede  Fnacc.  &  feront  la  honte 
eiernelte  dn  Pbtlofivtiftnie.  Les  iareiei  ont  furtout 
coulé  dans  le  lepnrocheeient  eloqnfot',  que  le  Pou* 
tife  fit.  dans  ncffrvAion  dn  folr, entre  le»  tircon* 
H^ncts  de  la  pasfion  de  notre  Sauveur  ft  ,Cijllc«  de 
U  dc»iiicre  perfeciuiorr.  Cc  fpeftacle  etôlt -<lf g1»e 
des  premier»  fieclet:  on  croroit  veritabîc-c :.-  oir 
revivre  cette  ictviur,  avec  laquelle  les  i  ciw.  aou» 
peignent  les  fiJuies  rtnLi:i:it  dans  leurs  maiûins  de 

Slieics,  aprc»  la  peifécution.  Ces  grande  reiJiJons 
e  &d«iet  qui  prient  pendant  pludeurs  heures  ,  ob- 
frrvcnt  un  filence  qu  ils  n'interrompent  que  pour 
exprimer  tout- à -tour,  par  des  chants  graves,  leur 
loie.  leur  repentit     letu  confiance,  de  f!1e!es  qui 


vacïnt  (depuîs  la  mort  de  rEv3que  apolîat  GtieT), 
Il  eft  formé  de  quatre  Curtîs  (i.  de  huit  autres  Prè* 
très  f  Jj  nombre  des  quels  le  célèbre  Aftror.ome 
Piuj^ri.)  (Quatre  E.'2(iues  ont  prtJlJt  à  la  cérémonie. 
Un  a  .  :  1  '■ ,  un  autre  a  prék.!iii,  te  il  s'acquiife  de 
ce  niiiiii'tere  avec  beaucoup  de  facilité,  de  dignité 
&  d'ondion.  11  desfert  lEgltfe  de  S.  MeJard 
depuis  le  Dloiaactie  I9  Avril;  c'cft  à-dire,  qu'U, 
y  officie  ft  y  adnhdftru  les  Sacremens  ces  falnte 
jours,  toujours  avec  des  leftrnâloM  d^e  hem* 
aamoins.  i  la,  Meife  &  I  VAprea ,  ft  d^amrct  In* 
ftroftloiu  ploi  courte!  i  chaque  baiéme-,  y  en  ayant 
eu  trots  ou  quatre  chaque  Dimanche,  pour  dea 
tnfans  aRi's  de  p';i';e  jr^  iiols  ou  Je  plulleurs  années. 
Cet  Evêquc,  iiw.iu;c  /ùyjsr,  eft  celui  du  X>eparte> 
ment  de  l'Ain,  dont  le  Silîfe  cft  à  IMief.  U  eft 
Député  à  U  Convention. 

"  Vous  renirquerez  que  le  premier  Mai  eft  le  jow 
aaniverfaire  de  la  mort  du  ti.  H  Diacre  (Frioçete 
de  Fuit),  &  que,  pour  cette  ralfon  «  U  y  • 
jours  eu  i  S.  Medard,  ce  jour  là,  un  mad 

Cette  fi^el. 


Joie,  leur  repentit  ^  . 

invoquent  le  Ciel  pour  le  bonheur  public,  pour  la  cours  de  perfonncs  de  pieté 

prospérité  de  l'Etat,  pour  dcarter  ta  colère  dit  Très*  ont  etd  pénétrées  dW  édification  dont  le  fcntimenc 

liaui,  &  lui  deciiinder  les  grâces  qui  fooi  neces*  ddatolt  flir  tons  let  «lAge»,      s'exprimtrft  ptae 

falrcs;  ces  gr^nd^i  réunions,  qui  démontrent  près-  par  des  larmes  que  par  des  paroîes.   Le  petit  Cime- 

qu'à  l'ev-LUnce.  que  la  Re!i;ion  feule  peut  être  le  tlere  (où  repofe  le  corps  du  S.  Diacre)  jadis  fenné 

centre  &.  I  sase  d'une  foci»'      ti    iouce,   vertueij'c  p  .-  le  Cardinal  de  FIcury,  &  toujours  depuis,  n 

dk  fraternelle,  &  que  le  cuite  tit  nécesfaire  i  la  eré  ouvert  cc  jour*li;  &  j'ai  ea  le  bonheur  d*y 

COOlffiunication  paiilble  des  citoyens  tntreux;  ces  aller  faire  ma  prière  au  célèbre  tombeau  pour  la 

réunions,  dis-je,  fout  dans  i'ame  la  plus  in^pofante  première  fols,  mais  fenlemeiit  un  inftant,  parceqiM 

Impreifion.  la  volt  fini  très  tard,  &  90e  de  pi»  H 

Le  Saint  SscremCBt  a  été  cxpofé  à  Sc-Medard  faUoit  cedcf  la  place  à  d'autre».,, 
pendant  tout  l'ofioe,  &  dans  le  feonra  des  Jooie 


A  mUCHT.  AcK  J.SCaiI44NG  liliF.  «t  F.  MUmSHDiillIpli» 
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SUITE  DES  NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 
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nn  dé  YAtX.  dt  Pêrtt. 
La  premfere  recUmttton  qui  Ib  toit  Mt  enten- 
dre, dans  la  ciilevint  Corj  v  cm 'on  naiionalc.  contre 
la  Drosciiptlon  du  cukc  icl.gitux,  !•  devaftation  & 
deftruâion  de*  temple* ,  &  la  perfecuiion  uei  Pti- 
ties,  elldae  au  Cit.  Eviîque  Grégoire,  membre  de 
cette  AiTemblrc.    1  :  Discours  quily  prononça,  o'j 
reçat,  i  la  vérité,  rien  moio*  que  de*  applaudilTe- 
mens.  L'AfTemblée .  aprè*  l'avoir  entenilu  avec  dé- 
dain ,  palb  à  l'ordre  du  jour.   Mais  il  fit  aoe  im- 
preffioo  natt  dlfferenre  fur  le  public»  M  qid  OD 
an  domt  émx  «dirioni.   D'autres  Eeriu  mm  te* 
Ml  i  Nppot,  Il  dil^dOD  de*  ei^iB  es  hnm 
de  la  llberti  dct  coite*  fe  manifiefta  tellement ,  qee 
bientôt  la  Convention  ne  put  ptv*  fe  dirpenrer  d'y 
ava"-  égard.    KolfTy  ■VA.'if.;i.iî ,    chiirf;<?  da  lui  TiUc 
un  Rapport  fut  l:  fuji:':        nom  des  Comiîéî  de 
Salut  publiCi  de  Surcrc  ^'.aerale  &  de  Legldation 
reonfi,  le  remplit  dtnvcftives  contre  la  Rcitg  on  & 
contre  les  Prôtrts,  &  coix'ut  néanmoins  en  propc- 
fii»c  la  famcufti  Loi  do  3  Ventofe  (2il''«ytier}i795< 
Eb  voici  la  teneur: 

.  Art.  I.  Conformément  i  l'artide  VU  d*  la 
DéclaraiioD  de*  droits  de  l'boi&me,  &  i  Taitlde 
CXXII  4*  1«  Cooftitatioa,  feMidc»  d'aucn  tatm 


s.  La  République  n'en  falarle  aucun. 
9.  Elle  oe  fournit  aucun  local,  ni  pour  i'exerci» 
ce  i'd    i!te,  ni  pour  le  logement  dei  Minii  r-js. 

4.  Lts  ccrcmoniet  de  tout  lultc  r  1  in  [urdttea 
lK>r*  de  l'enceinte  c^omIc  ;-our  leur  eiercicc. 

5.  La  loi  ne  recon»oU  suci,;ri  M;nil^fi.;  du  culte: 
njl  v.z  pLjr  pnrcîrre  en  public  sv<.c  les  habits,  or- 
Beniens  ou  coliumcs  afFetlés  i  des  ccreœonics  rc- 
Hfieure*. 

S.  Tout  ralTe mbleœent  de  citoyens  pour  i'exer- 
elôidlm  culte  queleonon»  cft  fourni*  i  la  furveil- 
IÛm  d«i  lutoriièt  «Mmtaée*.  Cette  flmreUleooe 
Ib  ffeoftHM  ént  êu  molnce  de  poltee  fcd»  Omtê 
pnbtlqae. 

7.  Aucun  flgne  partlcnlioK  1-  m  cOftv  00  petit 

être  pVici  Jaiiî  un  lîcu  publie,  ni  extcr'rurcrnfrr , 
lie  qucJi^ue  mariicrci^c  ce  foit.  Aucune  inlLiiptiuti 
se  peut  deflgner  le  lieir  qui  lui  eft  affëâé;  aucune 
proclamatiof» ,  nr  convocation  puWique  ne  peut  être 
laite  pour  y  invirer  les  ci'o;.'l''i;. 

8.  Les  Commune»  ou  Seàions  de  ConuBunetco 
aom  co  leâif,  ne  powront  acqperir  ni  lOMrtlelocU 
four  liexfltdet  de»  culte*. 

9.  Il  M  Ml  Im  fonné  aaenw  dottttaBpopc^ 
tuelle  mi'  mgMt  st  eubU  aaaiM  tm  pour  en 
lugmentef  les  dépcofts, 

To.  Quiconque  trootileMit  pv  II  ftotance  ht 
tetemoM»  d'un  culte  qoelcmqiMt  on  en  onmie» 
MKki,#i«f»  Itan  inni  Mm»  l»tot-in  n^Hlk- 


kt  MW,  (m  U  police  correAlonelle. 

IT.  Il  n*e«  point  dérogé  i  la  loi  du  2  des  Sini- 
culotfdc»,  Ile  année,  furies  penfions  t:cc:cfu(li(]ue$, 
&  le*  difpofiilon*  en  fjront  cxecu'ées  fuivant  leur 
forme  &  teneur. 

ti.  Tout  Décret  dont  les  difpofuions  feroicnt 
contraires  i  l:i  prafrntc  Loi,  eft  rapporté,  &  tout 
Arrêté,  oppofé  i  la  prefente  toi.prû  p-r  IcsRepré-* 
fenran*  du  peuple  dan*  les  Deptrtcmens .  cftitiuutlé". 

Ce  Oeaet  a  été  fuivi  dan  au're,  le  ii  Praitiaî 
(ou  3o  Mal),pour]arelli(U!ion  de*  Eflife*,  d'anie 
le  Râppnrt  fiuc  f»  Lolninalt  m  nm  dci  aâie» 
OaaltA  En  voM  t«i  drrpo6t!ooi  ; 

"  La  Convention  nationale,  Tou'arr  a'-Tirer  dn 
pîo»  en  plu»  le  libre  exercice  des  calici.  décrète  : 

Ar.  1.  L;s  J:jv:_i:i  des  Communes  &  Scftiooa 
de  Cv'm;i;uni.'i  de  îa  République,  auront  provifolre» 
ment  le  libre  ufags  des  édifices  non -aliénés,  de*» 
tint  s  ordinairement  aux  cxeiciccs  d  un  ou  de  p!ll> 
fleuri  cultes,  &  dont  elles  étoient  en  potfcflion  atf 
premier  jour  de  l'an  ii  de  ia  Republique:  ils  pour- 
rom  t'en  lervir  fou*  la  Airveillance  des  autorité 
cooftiiuéei,  tant  poux  lei  aaiemMée*  ordocnéet  ptr 
le  M.  que  pour  TcMicicie  de  iewi  cpitci. 

t.  Ce»  «difice»  team  renb  è  rofa^  dndH»  d-^ 
tnyan»  éan»  mm  oft  11*  fe  trtmveot.  ê  la  dMif» 
de  les  entretenir  &  reparer  aiafl  q/tOM  HMIlOi, 
Cant  aucune  comrfbatlon  forcée. 

3.  Il  ne  fer»  :i..jrJé  qu'un  ftnl  d;-  ctj  e  iifiee* 
pour  th«c«n  dci  d  uze  arrondisTemess  de  Pari». 
Dans  11  prochaine  dccj  ic-,  au  plu*  t*»*,  te  Direc- 
toire du  Dspartetsenl  de  Tari»  defignere  eet  douze^ 
édifices,  en  préférant,  parmi  les  anciennes  Eglife», 
celles  qu'il  jugera  ie*  plut  eonTcnablei  eu  egaid  i» 
la  cencidllté,  h  VmÊÙéUÊ  n  ndltow  Mat  dft 
confervaiien. 

4.  Lor*que  de*  dfeifn».  4»  la  même  Commmm 
onSeâioo  de  Commune,  exerceront  tlae  cali»»  4Ut  ' 

ou  prétendus  tel*,  &  qn'ili  icdaMraiit  COB» 
l'nface  dn  nlme  locd.  il  leur  ferv 
coaMIdn;  9t  1c»  MMifdpdltéf ,  fou*  ta  farveillanre 
de*  corp»  adminKWat'fs,  fixc-r-  r  pour  -haque  culte 
les  jours  ft  heures  les  plu*  convenables,  ainli  quo>' 
la     vrjy^  de  maintenir  i»' decenec  dt  d^minMnto 

la  paij  u,  .'i  Ci^ncorde. 

5.  Niil  ne  pourra  remplir  le  minirtere  d'iocam 
culte  dans  lesdits  cH  fices,  à  moins  qu'il  ne  fe  foll- 
fait  décerner  a(fle,  devant  la  Municipilicé  du  Ile» 
frit  II  voudra  exercer-,  de  fa  fourni: floQ  au»  lois  d«> 
bEopnUlqnek  Le*  Minières  des  cuHe*  qolaurono 
contrevenu  au  prefent  article*  &  ie*  dioyent-^pii 
le*  auront  appeilé*  ou  admte,  feront  pimii  diaeM 
de  xooo  Hma  MModOk  fm-  fol»  èt  poUcn  cm^. 
feâlonodlik 
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font  chtrgéi  dt  Iteicotlon  de  la  . 
let  Proctirears  fenenai  ■  Syndia  de  Dcf aneaeoi  en 
mdroat  compte  au  Cdabé  de  Sûntfvfnerale,  de 
^Ijicide  en  dràade. 

7.  L'hiftitimi  de  pieftoc  demi  aalta]lctiB,tiei»' 
dra  lieu  de  pabllca«ioe.„  ' 

L'aôe  de  loumiOIon  matlocmi  en  l'âTt.  5,  aeté^ 
détermine  par  le  Comité  de  Lcgidition  de  I"  ma» 


n<etc  ruivantc,  danc  un  Atiécé  adted'é  aux  Preûdens, 
AdmintiUatcuis  de  Depaiteomif ,  &  PfeaneunfS' 
ueraux  Syndics. 

*•  Citoyens.  La  ConTeottal  Utionale  a  rendu, 
]«  IX  Piairial  de  cctteannét»  nlkaet  ,dont  l'ob- 
ifc  cft  dttfurer  &  de  fîKiliMr  de  plei  m  pl«  le 
fibie  txcrdoe  des  Cuites. 

■partd  lêe  inlctfle  de  ce  décret,  il  eo  eft  na  qui 
mérite  une  aneoiioft  puUculieie,  «SA  qa'oaa  fiuub 
interpretaiton  dc  WM  «ctwioB  «lUindie»  se  fies* 
nenc  pas  conirartei  lei  flM»  ftlaMlm  d*m  decNt 
suffi  interciT^nt  pour  l'erdrf  p«btlo.  ^ 
Cet  atticle  cfl  ainH  couru 

Att.  S-  I^^'  poufia  ron  p'ir  le  lalnlftcte 
dtecun  Culte  dant  Utdita  ci;  i  .1,  it  moini  qu'il  ne 
fc  foie  /«»(  duerner  aât>t  devant  la  MuDicipatilé  du 


r  tî  1 

preCcnte  lot,  &   déclaration,  pour  lui  fervir  de  titre. 

C'eil  à  cette  fiiaplicKé  qu'il  fkut  rcdoke  le  

lité  prescrite  par  l'article  V  de  le  loi  dn  11  Pnbial, 
qui  n'eA  rurceptible  d'aucune  eztenfion  dI  reftiie* 

uon. 

il  feioit  inatUe  de  tous  obfenRK  «wla  Conftit» 
tiee  dvtle  de  Cfatfé  n'cil  plus  rae  lei  ie  la  Rqie. 

blique,  s'il  ne  s'etoitdcvé.  i  cet  égard,  des  pi«> 


UijU  où  il  vtiuira  cx:rceff»4 


leiz 


de  la  République. 

Sur  la  manière  do  iteêmir  «S«  i*  tttufimitfUit, 
le  CeeOié  tees  deit.gmilMe»  epUitciiTeaMM,  de 
ctaiate  qe'en  Iteifbeaiwy  de  difficultét.  vouso'ap* 
portiee  m  ebfMi.  «1  Mn  eieraice  dep  Cidtae, 
que  U  .Genventiee  Mtleoale  veut  de  plus  en  plw 
aflurer  ^  f;îciti(cr. 

'  Obfervez  bien  que  eaitc  foumiflion  exigée  du  de* 
daMBti  ne  fc  porte  nullement  fur  le  pidV.  Aiiifi  il 
ne  doit  ttre  queition  d'aucune  techerchu  uu  exa- 
men fur  )a  conduite  ou  les  opinions  politiques  du 
déclarants  la  loi  n'exit^e  du  iui,.  i,cet  égard  *  «Ju'MSe 
Me  chofe,  c'eft  qu'ii  <i<«i«Bd».ef»  4tjkJ$mi{0tit, 
m*  hitt  4t  ie  RtpuMque. 

Cette  fonnalité  remplie,  rAdminratcur  qui  re< 
cott  fe  dedaruIODt  o'a  tien  è  lui  deaaoder  tudelè; 
jiniie  redKidiev  MoMqteaieB  olteiievn  toolt  «11 
abus  d'autoilté. 

Quant  a«  mode  conmable  pour  feoevolr  cette 
declararion,  &  ea  décerner  afte,  Il  eft  fort  fiople: 
h  déclaration  doit  être  reçue  par  le  Greiner  de  la 
Municipalité  iadifoée  pootreiecdce  4*  Oelte»  ea 

«et  te  forme: 


Aujourd'hui  eft 


comparu 


N. ...  lequel  a  Jcc'aré 
qu'il  îe  propofc  d'excrci  r  le  minîftere  d'un  Culte , 

cennuibus  la  denoniina;:on  dv  dans  l'étendue 

de  cette  Commune ,  &  a  r.qui»  qu'il  lui  foit  doond 
lAede  fa  loumiiSon  aux  lo  x  de  la  République»  éti 
teaudie  dedaradoo  il  lui  a  été  decenid  aOe»  cwi* 

iamfiet  à  la  M  de  11  Pndiial ,  l'ao  IlL         .  ûê  »  reuir  eNC  lene  iwei  daôa  les  Eeiifes.  fou- 
Dans  l«a  CoBHwmfi  divUiici  eo  Seâloos,  daaa  pirfeot  après  le  Mm&II  d^  loi  M'ila 
lerquelles  fe  tzwfent  daa  CoMilda  dvili»  c'eft  ans  en  vain.  „ 
Ooalié»  dfU»  à  xecBvoir  cet  de> 


teaîions  qui  ne  peuvent  desoroiait  être  aNtoriré4^s. 

Au  furpluî,  cl.ir.s        cai  qui  pourront  prc;L  ter 
des  difilcuitéi  nouvelles,  rappellez-vous  toujours  ce 
principe:  fut  U  iti  entind  iffurtrff^itÙfméÊfim 
en  plus  le  libre  exercice  des  Cultes. 
Signé,  LAFLAiaNi ,  Prtfident  ;  Lahjuihais  ,  '. 

SOULISNAC,  VlOHKU,   AZKMA .  BtZAâD, 

aiAOzieuae;  Deosé  n'Axé ,  Louvir  de  le  mmmmm  m 
Ou  voit,  par  ^  difoeas  FImI—m,  A  fBtl 

ÎiedoU  amew^bnt.eM  Fkaace  le  libre  evevdee 
)a  JUtaloQ,  .duM  las  eodrolu  od  ils  font  exe- 
fllNts.  Plnfleurs  Aits  nrouvent  qu'ils  ne  le  (oot 
pas  partout  également.  En  voici  un  des  plus  receas. 

SCS  Caïuoliquos  de  Valcnciennes  ont  prefencé  il 
ui  Municipalité  une  Pétition,  pour  obtenir  une 
Eglife  où  ils  puisfcnc  exercer  leur  culte,  confo» 
méfflcnt  aux  loix,  &  fous  la  furveillance  des  auto» 
rités  cpoftituées.  Un  Munidpd  p(«MM  la  parole, 
dit:  La  Municipaiuc  indlgoéede  «qiic  Petltiop, 
l'a  déchirée. Petiiieafitoii  mec  Wfiijàn] 
qu'on  qxereoit  4e  culte  patteoe  alfien,  wâm  k 
ikaiu  «bef'lies  4$  DcparteaMot,  le 

de  FoQvolr  eiacatlf  réplique  avec  ,   

quil  le  fait,  mais  que,  quand  mime  on  diroit  la 
Mesfe  dans  toute  la  France,  on  ne  !a  dJroft  pas  1 
Valenciennei.  Il  finit  par  menacer  les  Pétitionnai- 
re*. Alnfi  il  y  A  un  Souverain  i  Ping,  qui  veut 
que  les  Catholiques  ayent  des  Eglifes  pour  dire  la 
Mesfe,  uu  autre  i  Valendeaaas ,  qui  ne  io  veut 
pas.  Il  «n  eft  de  mésoe  en  beaucoup  d'autres  liées. 
Ou  fe  plaint  eo  particulier  du  c^ice  naiiciiMt  4* 
divers  Admfnlftratéurs,  qui  retiennent  les  or 
ou  autres'  chotÎN  diûiedes  as  calte,  ft 
aux  armées  les  livrai  d'Egliiê,  quoique  caos  qd  en 
les  redemapdaot  oe  redameht  que  leurs  propriétés , 
en  apeat  le  plus  grand  ,  befoio,  &  offrent  de  les 
racheter. 

Nous  citerons  encore  le  tiait  fuivant,  rapporté 
dans  les  Annales  de  la  Rc  igion,  ac  Senieflre , 
du  as  Nov.  1755.  "  Croiioit-on  ^ue  dans  une 
v;i:e  auflî  populcuic,  auffi  Chrétienne  qu9  Lille, 
la  liberté  du  culte  foit  «mcore  i  naître?  Eeli* 
Tes  ont  été  ouvertes  pendant  quelques  frmaiars  cm 
faveur  des  dlsfiitnt,  mai*  eniuue  diaa  OBt-eté  ibr> 
mecs;  li.  les  vrair  CtiMifea/.,  qiJ,  dapêb  porl. 


gine  de  la  patiiwatiMi.  js'onc  pas  eu  le  honht-ur 
de  (b  reuIr  eNc  lene  serai  daoa  ' 


Secrétaires  (le'i 
clsraiions. 

U  flke  d^lini  •■  dtdaeit  wm  fSfumm.  de  ft 


Nos  Iccc'-.irs  :'L'ront  peut  «être  eml 


ûvoir  qui  ils  doivent  tuiendre    _  „ 

jMiRae  di^ldiM  daM  cet  aitlde,  en  le» 


pour 
qu'on 
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itt  Vf*f/  Cathtltqutt.  Quand  H  y  WOU  «  ftanœ 
«ne  loi  de  ï'Eui  appeilée  Cofiratstioa  dvile  du 
Clergé,  Icî  ConftituUODDcIi  ifaitoicct  de  dUfidtms 
&  de  refraftaires  ceui  qui  ne  «'y  ioumettoieni  pa«. 
Mail  aujMrd  hui ,  que  cette  loi  n'exifle  pins ,  c'cll 
fuuiàmê  Mtf  btUtuide.  &  iMm  comoe  croyant  en 
mvtt  9Ê0U  Mt»  ^t/ll*  eOBtfaqnt  ^^kw  donner 
l>ÉH«u«a»il  «M  denz  tIttM  peu  frutracla.  & 
éqfA  M  M  voK  plo«  lejprMtt*»  '  Oo  conpMnl 
encore  moins  pourquoi  4iê  CatlTflnient  à  eus^mA» 
nés  Celai  de  vrslt  CMMtfUts  ^  nâa  comme  le«r 
étant  commun  avec  leurs  Adverfiilres ,  mais  com- 
me leur  étant  propre  *  les  dlftlngnani  d'eux.  Car 
on  crtLT.  1  par  vrai»  Catholiques  tous  ceux  qui 
f«nt  lEcmbres  de  la  vraie  Eglife  Caiboliquc;  &  on 
ne  peut  pis  croire  qu'ils  rcRardenc  les  Ami  con- 
ftitutipnneli  comme  en  étant  feparés ,  pubqu'iit  font 
érafeffion  de  vouloir  fs  rtoMr  i««c  auk>  &  Me  V» 
-  «MBOlCf*  daaa  1»  Pape  W  «Om  Mail»  *  OM» 
■BDlM  ftfaat,  '  '  •:■  -  '     <.  ,  >  i. 

♦  t  .       •    •    . .   <      ■•  . 

t  V  •     '  i>tJntnnH.'  ' 

•  «Il  n'y  a"  pas  bien  longtetns  qu'on  a  cofliintncé  I 
éMrlbUer  dans  cette  ville  un  petit  lirre,  de  «80 
pa^es  in  ja,  imprimé  à  Lucqucs  avec  les  ap- 
probations nccoUtunK-CJ ,  &  imltu'é:  La  volt  di 
la  Jainteu  mr<ntrci  par  JfJur  ChriJt  au  Chr(thn , 
ému  feffrit  As  frttiiut  de  /a  yrnit  dévotion 
èfm  trtt-Mnt  ff  tfit-  ofcSueux  .Caur:  Stli- 
t$tm  àMJét  m  flMM  jMrMM  fgt.  iM  devota 

rus ,  parmi  let  tfim  «a  »  •Ctf.  IMa  te'tepan* 
oe  livre»'  le  vamnc  «OMW  «m  noortlle 
UreddAteA  de  te  pleié  da  Hia  Je  IL  Aoguftia 
!Sa»cr^mf,  VloiiWM3eBiii  de  M.  m<fcef>iiee  d> 
Plorenee. 

M.  MarthtI  (Ut  dlftlH*»  Je  #Mte  pleii  de  la 

ftusre  dévotion ,      te  ml  «ele  de  hiMtlaeils.  Oa 

eft  furpris  que,  fous  prétexte  de  modération  &  de 
prudence ,  il  ue  s'oppofe  point  à  la  diftribution 
d'un  livre  qui  confond  fi  groïfierrmcnt  l'un  avec  l"au- 
Cre,  '&  qui  en  indiquant  des  routes  nouvelles,  qui 
nenent  a  l'erreur,  i  U  fupcrftition  &  au  Pht- 
tlBUne,  ne  peut  que  détourner  |  fon  troupeau  du 
fiel  chemin  de  la  fainteté  tracé  par  Tefus  Chrift 
4ue  fea  Bi*i&||le,'ft>deD»  te  «Kl'ce  fielet  iftcbe 
M-otoe  dele  Mie  eaver  per  lei  dUMie  te- 
Mttow  qifll  let  doaae:  >  ■  .  -  ^ 

*  £*Aaietir ,  qui  adopte  Rwiee  tel  taaN»mia«a  « 
les  ridicules  imaglnatloM  des plui  tetà  Cordiootet  » 
■e  manque  pas  de  fe  prévaloir  de  la  Balle  ^S«vMi 
fidei ,  cette  nouvelle  rcple  de  foi,  qui  va  bientôt 
faire  oublier  l.i  Bulle  Unigenituj.  Il  rapporte  les 
Weux  Propofî  ions  ^  &tf3  du  Synode  de  Piiloie, 
touchant  la  dévotion  &  le  culte  du  Sacré  Cceur  ,* 
condamnées  par  cette  Bui'e.  Il  regarde  cette  con- 
dasmaiion  comme  l'oracle  4e  'la  vérité ,  &  comme 
renfeignement  de  la  fai:  car,  félon  lui  (page  61), 
«•  8*  fierté  oe  ceafera Jamaii  de  vivre  ni  de  parier 
deae  hpeÂbnoe  dëYoniIfeBeBtelA*,  liwr  enjtigrur 
Al^UttltaMit  «r.|IM*f,>,  ÇY«  J>tt      fuite  de.. 


t  «3  ] 


ailaM-de  te  Alaa  deMaKa'e^  pei 
I  fÉrcetMMtea  aat  «li'eoeQBpaiiBéM  4e 

I  tfd  Jêvt'  ftbt  peo  d^luidneer. 


ce(të  petflrjSon,  q/fl  i'eft  dotné  tant  de  pelMa  fMV 
obt^h  de  M.  Antoine  SelvUni,  Cusé  du  Ofooefe 
d'j  fioret  cj,  &  i'e  M.  Ant«ine  LtngituUi  Chaôoiie 
de  1j  Métropole,  la  retrafbation  de  leur  adhefioo 
au  Synoii'j,  6  l'acceptation  de  la  nouvelle  Bulte» 
comme  Décret  dogmatique,  en  condanuMnc  toiitfe 
qu'elle  condamne.    Nooa  pourom  tevenir»  deae 
un  autre  Aritcte,  fur  ces  oeas  letufluimn^  doac 
tes«ndinU 
^afiie  peredet 
uiwBnncn 

La  theTc  que  M.  MbergottI  foutient  dans  tba 
Hrre,  &  qu'il  propofu  dèi  le  cooiaisuccmenc ,  eft 
celle* ci:  Le  ceeur  dt  <kalr  tji  frtprtmtnt  i' objet 
fenUble  immédiat  du  cult$  rendu  au  Satré  ■  Caur 
ù";  JeJ'ut.  D'autres  Cordicoles ,  aufll  zélés  que  iui« 
ont  été  ncanmois  plus  prudens.  Craignae^  tea  jcott- 
fcfentci  'de  ce- principe,  ili  ont  criéJlte'i 
nie,  rorsqu*on  les  eceanilt  'de  deaaet  te 
terfel  A  fenfible  pour  lidfafet  matodtatde.ce  «alM^ 
1M  dae  voole  fa»e  eiiaite'qeHIs  fr  Ma6tea(  'd«t 
Kv'tomev  )>MveHtér  pair  le  Congregattem  dda  Rlttoi 
quf  permet  de  propofer  fc  de  célébrer  la  fBte  de 
l'amour  divin  lous  le  fymbole  du  cœur,  &  non 
celle  de  ce  fymbole  lui-mcaiL-,  du  du  cœur  phy» 
fî»]',ie:  fymbclicc  nnovùri  Kemcriam  divini  amtrii, 
M.  A'li°-(^o:i:  ne  h  borne  pas  à  cela.  Il  veut  que 
le  cfftur  charnel  foit  l'oliiet  du  culte  qu'il  défend. 
"  Ceux- là,  dlt'll  (page  37),  s'écartent  loin  du 
vrai,  qui  confondent  U  denvtkMi  au  trMalat  9«« 
crement  avec  celte  âu<  Sacaé'Cceui  de  JefiM  .  .  i 
Cea  deux  devoiidatlUBt-dHBeitate»  dawtear  eljft, 
dme  te  BKMfr  oa'ta  in  eiftaUrtIe  4»  tear  îafiT. 


'Quent  «u  prteUet  fdMIo^itndbe,  i  lt>bjer), 
fna»  août  propow  walfSMeiwst  te  c«ur  adorable 

ie(\ia-  Christ,  fnu  rapfm  mu  refle  dt  fon /aintcêrpr^ 
t  l'autre  1*  eorp»  eritler  de  Jefos-^Chrlft,  f»nt  rap. 
port  particulier  au  c«eor. 

Quant  eu  fécond  (f,i voir ,  le  motif),  dans  ladevo» 
tion  au  très -Saint  Sacrement,  le  motif  qui  notif 
porte  A  honorer  le  corps  de  Jefua. Christ,  eft  te 
dignité  infinie  de  cette  chair  adorable,  qol,  pat 
fon  union  avec  le  Verbe,  mérite  tootei  les  adore» 
tlons  des  Anges  &  des  hommes.  Mois,  dtaa  te 
dévotion  an  Sacré  «CiÉar,  te  «oiif  enltalailraa»* 

^  ^^J.'^Ï^J^I'^  dBat  tt4ÉI<8rpe«|i^pa»eet 
*  ^m'Ut  Ibuffrir-Bea  tegrathndo*.  Ùt  cela  -ne 
eOavteaoA  aacdae  eetie  partie  de  corba ,  tpftn  cœdr. 
Le  fin  pour  1»  queUe  on  célèbre  la  léte  du  Si 
Sacrement,  eft  d'adorer  Jcfas-Ohrift  qui  deireore 
avec  nous.  .  .  Mais  la  iin  proc!iaine  de  la  (tto 
du  Cœur  de  Jefus,  eft  pour  reparer  !«  injarea 
que  fon  amour  reçoit  dans  le  S.  Sacrement  .par 
I  ingratitude  des  homnies ,  '  vMcMtlM  fue  î>/h# 
dt'uan'it  furfm  €9Wr^  (|Éi  eft  \k  Uègk  *  'te  watde 
de  l'amour.  M-  ••     i.tU..      »>î» -.^ .':   j  «".t 

On  ne  Aie  fl  ca  M»  4ee»  e-îMmaitenee 

3ue  l'Auteur  a  taela  BKttre  danr  cette  explication 
i  Ton  IVir£ind,''dli  ffTdh'li'y  Vnr  ^birqu'dne 
coaMioa  d'idéei.  U  peate  teireeite  da  
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MUriel  an  cœur  fpiriwd,  fts»  difbnpw  do 
VtaEc ,  &  apparemment  il  M  ••«oteod  pM  Uop  lol- 
cême.  M«i8  il  ne  devott  pas  du  molM  en  inpofer 
aux  fimple»  touchant  U  dcciCon  de  la  CongregiUon 

.de«  Rites,  en  prétendant  (p.  97  que  le  motif 
•oor  le  quel  elle  a  permU  l'Office  &  U  Mesfe 
ofopre,  à  t-honnettr  du  tmur  yeriuiu  c?  teel  de 
Wfiu ,  a  été  pour  90*00  rendit  au  cœur  mcmc  des 

■Ummatts  iijHnât  fjf  dit  aiuraùont  Jputa>:j.  C  c il 
avec  SifoB,  ajoute. t.  U  (p.  44).  'i'*"V 
cœur  de  Tefus,  qu'il  foufEie,  quil  eft  ouuagé, 
affli^'.^  .  ..  i\  qu'on  peut  offrir  i  ce  difin  cœur 
des  prières,  de»  affcôloDS.  d«  louanges,  &  tout 
ce  qui  fc  peut  prcfenter  i  la  peifonne  bCM  d« 
lefus-Chriii  On  ne  doit  pa»  excluf»  le  MMf 
iuttrM  de  Jefus.  dit  il  (p.  47;.  &  ,?°  P' 

le  peut  pas.  U  répète  (p.  i})  que  "  I  objet 
prochain  ft  Immédiat  de  cette  dévotion,  félon  le 
Dwret  dd»  tuomo),  eft  le  cœur  véritable  &  réel 
de  lebs.  Las  Papes,  les  Evéques.  les  Piinces, 
lei  Tbeeleileni,  fes  Peuplei,  n'y  ont  j»«naU  je- 
coono  dWe  objet  prochain  &  immédiat  d«  leur 
dévotion,  de  leur  culte,  de  knê  fim  au  Saaé- 
Cœur  de  lefuj.  fiaon  ce  reer  mml,  »,  Ne  diroit- 
on  p  is  que  tous  les  Pape»»  MM  le»  Kvfiqiieii 
tous  les  Theologienj  célèbrent  la  f«e  m  Sacre- 
Cœur  ,  ne  prcclient,  comme  M.  AlbergottI, 
que  ia  dcvoiion  au  cœur  charnel  ?  Pour  ce  qui  cil 
des  peuples,  de  ceux  furtout  qui  écoutent  cet  pre 
dicateurs  de  nouvelles  dévotions ,  ils  no  font  que 
Uop  portés  à  n'y  rien  voir  au  delà  de  ce  qui  frappe 
leurs  fens;  dt  U  eft  tout  naturel  qu'en  voyant 
iMouge  du  cttur  de  leba  en  peinture  ou  en  fculpture , 
ils  furent  de  iM  cîeur  matériel  l'omet  teiBediat  & 
uiqae  de  len  calta,  qui  dettait  pet  U  «M  pee* 
4eie  fuperftitlon.  _  ,„ 

Au  refte,  M.  Albergottl  ne  té  contente  pat  d^n- 
▼oquer  en  gênerai  le  témoignage  des  Papes,  des 
Evéques  &  des  Theologieni.    Il  cite  des  auteurs 

Iarticuliers,  dont  les  plu»  cotinus  ne  font  pas,  i 
l  vérité,  de  grandes  autorités  en  Théologie,  mal» 
tkimé  moins  de  célèbres  promuteuis  de  l  i  dcvo 
•a  Sacré-Cœur.  Ces  auteurs  font  Gaii/et , 
ml,  TmuUrgt  Ctlmbitre,  Lêngutt  &c.  On 
que  Galifct,  plot  Ndiorieu  qu'HardouIn  & 
MCI ,  enfeitne  «M  Dwerise  «u  Stett-  Ceur 
CUv.  t.  ch.  I.),  que  "  le  cWr  de  Jcfi»*Cbiift 
eA  le  fiul  (f  propre  tijH  de  It  fl»  éi  8.  >•> 
«rement.  .  .  D  oii  l'on  doit  conclure, 'dtt' 11*  qee 
cette  Solemnitc  n'a  pas  été  inftituée  |Heel(^ment 
pour  honorer  )i  perfonne  de  Jefus- Chnft,  mai»  fa 
chair,  fon  corps,  Ton  fang  i  puisque  ni  l'jmc,  ni 
la  divinité,  ni  i«  pttfiinne,  ne  font  l'ob.ct  formel 
de  cette  féte.  .  .  L'objet  d>reâ  &  iaimcdiat  eft  la 
chiUr  fainte  Jcfiw-Chrift  dans  le  Sacrement,  &c  ,. 
McOorius  a'^Jaanb  parlé  crament.  M.  Albcrfottl 
a'eidei  pttWMéM»  comm  M»  de  ta  coUe 
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im^Gmmt  l'ave.  Icdiikiité  *  li  y.— 
de  Jeto-GMIlt  ndi  ille  frit  iMpUdMMtt,  m 

lui  donnant  pour  uniftt*  ebjtt  le  ceeur  clienMl  » 
même  Jmv  fpptrt  au  rtjlt  iu  ctrpt. 

Les  aaiorités  qu'il  allt^ue  pour  prouver  fa  thefe, 
montrent  qjc  la  iradition  de  cette  Théologie  Cordi- 
cole  ne  remonte  pus  bien  haut.  I!  prétend  néanmoins 
que  depuis  S.  Bernard  jusqu'au  milieu  du  iieclc  dcc> 
nier  •  li  y  a  eu  d«i  Saints ,  parmi  les  quels  il  compte 
S.  Bernard  lui  •  même,  qui  ont  êdaié  es  paittouiic 


le  Sacré-  Cœur  :  mais  fvu  Ct  ^  moide  le 

cité  de  ce  culte,  il  oa  peut  ce  aite  renoniet 
l'époque  plus  loin  que  le  P.  da  la  CSeloaibiere  ft  le 
Saur  Marie  Alacoque.  Il  eft  notoire  en  efiet  que 
ce  culte  eft  né  cbee  les  Jeruiies',  &  que  c'eft  en  le 

propageant  par  la  célébration  d  une  Fétc  ,  6c  l'inHi' 
tut. on  d'une  Confraltie  générale,  qu'ils  oiit  voulu 
former  uneconfedetaiion,  qui  réunit  aux  inteiéts  Je 
leur  Société  le»  perfonne»  du  tout  fexe  ,  de  tout 
oi  Jre,  de  toute  condition  &.  de  tout  pays. 

M.  Âlbcrgoiti  n'aime  pas  que  ceux  qui  combat»  - 
tent  la  nouvelle  dévotion ,  en  attribuent  l'originç  à 
rtNceti^w  OeqdisiA.  11  nie  qu'il  Toit  le  premier 
lafttaMir-da  coke  do  Saaé>Canr,  prétendant  qoe^ 
rottviaie  de  co^  AnlnicB  Sodniea  Anslois ,  a 
■D  but  dMfereat  de  celui  qui  cA  narqué  dans  les 
révélations. de  la  Sœur  Alacui^ue,  6c  dunt  te»  Ecrite 
du  Jeluitc  delà  Colouibitre,  &  de  c^*  qui  l'u  pratique 
parmi  le»  dévots  au  Sacré •  Cœiw.  M^^is  s  i',  awoïc 
lu  l'ouvrage  de  GooduiQ  intitulé:  C'tr  Chu  'ù  trgn 
ptccmwts  in  terris  ,  il  scruit  compiis  q^c  ic  nuu- 
veau  culte  etoit  pratiqué  en  Angictcric  avaoi  de 
l'être  chez  les  Jcfuiies  En  faiunt  attention  aux 
drconllanccs  des  tems  &  des  lieux.  Il  jnolt  auffi 

Sa  remarquer,  que  la  P.  de  ia  ColoeAim  «jalvolt 
*A8Sleteneà  tetCanfnuM,  ponr  lent  leconjmider 
le  dévotion  su  Sacré  Ctettr.  dt  l'eublblenieat  d*na» 
fête  en  fon  honneur  dans  l'Ordre  de  la  ViStation;. 
&  que  depuis  fon  retour  de  ce  pays,  où  il  avoit 
probablement  aiUflé  aux  convcniicules  d^i  rdj. 
coles  Anglois ,  il  redoubla  d'efforts  pour  ecablir 
&  repicJre  cette  dévotion.  On  peu:  dire  r.can- 
moins  que  le  cuite  du  Sacré "Cetur  établi  en  ir'rance^ 
a  un  but  particulier  qu'il  n'aaolt  pas- en  Anelte» 
terre,  &  que  les  Jeiiiiteslui  ont  donne:  c'eft^  d'Ioft 
un  figne  de  talllement  peur  tous  les  amis  de  leOT 
Société*  ft  c'eft*  H  le  fceed  «oOf  4e.  ide  qp» 
lei  }ÊÛm  mt  iwtete  ee  poor  ùln  iccevelr 
partout  cette  dévotion.  Oe  peet  suffi  accorder  k 
M.  Albergottl,  en  faveur  do  P.  delà  Colombiere» 
que  c'ed  lui ,  comme  le  dit  I  Abbé  de  Fcllcr  dan» 
Ion  Diftionnairc ,  au  mot  dlmblire,  '*  qui,  avec 
"  Marie  Alvcoqiie,  a  dou^é  utMp  forme  i  la  ccle> 
"  biaiion  de  la  folemnit'  du  Cœur  de  Jelits,  ^ 
„  qpl  W  e  compefi  l'OfEce.  „ 

Ae/e<M  4  un»  aetrt  tèuUU, 


Â  UPSaXT,  dM  I*  IcaBLUNG  'Lilr.    P.  UUmtBDÉU  tUh 
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Suit4  i»  l'Art,  di  JFlortncf.  tlon  &  (a.  fveMgidon  «Je  !a  nouvelle  Fétc;  f» 

11.  le  Vicaire  OenerjijAlbergoui  témoigne  la  plus  njtlutim  qut  Dieu  avoU  prifc  de  manifeftcr  un 



m  ulnt  pour  ceux  qui  pratiqueront  ortie  4BffO« 

tion,  &  enfin  l'cx(cuH«n  de  ce  plan  par  les  Jefbi^ 
tfis.  Le  carafleie  des  disciples  de  Marie  Alacoqa* 
ell  une  foi  aveugle,  une  Jimpliciti  qui  reçoit  fana 
examen  tout  ce  qui  efl  écrit  dans  le  code  facré  de 
SMMia    Ma  nowaiiT  aam  tr%  iiiiiuTyr-  fiMiv....   fet  révélations.   La  dcpoGtaire  de  cette  nouvelle 
Ûjppleer'â  cellea  qui  lui  nia«qooteâl,  /k|?^  V»"**  Ecriture- (aince^ea  la  Société  de»  Jefulte».  La  fin, 
un  aveugle  en  conduit  un  autre,  lia  MmVpt  iWua,  <fe Ja  noavalie  IntUtuUen  «ft  d  atnefiorer  &  de  pcr. 


rée,  fondée  fur  une  fcUde  Initruftion,  «ut  et^.pli^a 
propre  i  la  preferver  des  illufions  de  fon  imagina» 
lion,  ou  de  ccilei  de  iefprit  de  ténèbres,  qui  ne 
ft  inuferme  que  trep  iouvenc  en  Ange  de  lu* 
ninf:  d'antatt  piua  qu'elle  B'avolt  pat  pour  Di- 
dea  boviMa  dont  k4  ■  luoûeiiea  pusfcnt 


autre,  Ua  wois^t  -  wu»    ae      owvvhc  ^uuuwuvu  «h  u  «iubuwici  vl  uo 

ce  qui  ell  arrivé  i  Marie]  fii^iuier  la  Religion  ^e  Uittl-Cbrifti  i  la  quelle. 


au  conSdenc  de  ft;s  vifions.  la  P.  le*:  fl  fflanquolt  un  culte,  qui  fit  mieux  conooitte  l'jai*: 

:)orc  à  cccte  fLiperui-   iQciile  amour  de  Dieu  pour  les  hommes*  &  toiite 

■  "  du  R  -  -  -  - 


<Jt'UX  dans  la  fo5fe 
Alacoque  &  au  d 

fidie  la  Colombiere,  p^ir  rapp.  ,      ,               J    n  .               t»  ,j  i  . 

finie  dévotion  du  Sacné  Cœur,  regarde*  &  pre-  1  étendue  des  mentes  du  Rédempteur.    Voioi  les 

ftttée  4»aa  eux  comme  uo.  eouvcl  Evangile,  oui  paroljss  que  M.  Albergotti  ne  craiot  pas  de  uiettre 

alloit  ^ouvellei  la  face  du  CbriftiaeiamOf  caoeia  dan*  la  l^ouche  de  Jefus  Çbiift  peiiaot  i  la  Sœur 

qu'aile  n"«ft  qu'un  ■oewIehoa.^lwMé  i.  4»,  iri  iJ^^                        .        '   •  . 

regnoient  dcia  dans  l'ÉgUfe,  un  noofOO,  Éenn  #.*!^«  W^Wm^^ 

ùMsiné  Dur  le  perc  (fu  menfonge,  poui  frire  perdre  manifefter  au  :«onde.cn^er  cofM  les  rlehea^M  de 

eux  Chrétiens  l'idée  de  la  véritable  pieté.  ce  Cœur  fqa'il  lui  montroit)  .  .  .  Pour  lexecutlon 


L»  »rl»Ueges  &  le*  rares  faveurs,  dont  Dieu 
tfiell«eKicbl  la  falnte  Itiilitattice  du  nouveau  culte, 
font    des  vlBtea  cfliftes,  des  exiafes,.  des  rave- 
•  Ltfions.  dea  lumleiet,  iruits  cclann*  dune  vraie 
ûlnteté,      dit  M.  AlbergotiJ.  Le      Siège  œ 
l'a  pourtant  pas   canonifée.    Il  pareil  m^oao  ^ 
Benoit  XIV,  bon  contioitfour  en  te  genre,  teeW; 
«ikloins  Rpur  fufpcaes    cet   prcicnJucs  faveurt 
Xi'Clel,  «  en  jugcoit  la  publicstion  plus  dan- 
StMlk  qu'utile  pour  l'KeUfe;  cit  U  Vie  de  Ma- 
fleMebbque  ayant  été  impriroéli-àRonie  ir^da  ce  en 
Ilalien,  ce  Npe  to.fit  f«>P»«W.  Les  merveille, 
ou'on  nous  raconte  de!  cette  teOsIeafe  epti^piilwlie , 
n'ont  d'âlllenrs  pour  cauints,  que  les  rda|ion»  pu- 
bliées par  le  P.  la  CqIo  iibicre  &  par  d'aettes  Je 
fuites:  A  fl  en  les  confidere  en  d'es  - mfiraes,  on 
«Ole  ^oe  ce  U'eft  pas  fan*  de  graves  niolifs ,  ^ue 
d'ulumea  Mrfoona^  fe  font  élèves  dans  I  isg.ire 
«ontfe  le  eratUc  m'en  a  voulu  Jeur  donper. 

Notre  Auteur  dte  quelwiea  twlia  dei  ^efilations 
de  Marie  AUcoque,  quf  DO  deonapf 
une  idée  fort  avanugoufe;  puiaqu'oo  f  V0lt.C01i- 
bien  elle  etoit  pcu  inftruite  des  principes  de  no're 
Religion.    Pour  lui,   il  les  regarde  coojm  •  - 
preuves  certaines  de  Tinllitution  divine  de  la 
Uoa  du  Sacsé  CflBtti,: .  BuU  U  ^ne  fcpond  pas  aux 
cenfiiMa  ^1  en  ont  Cté#ea  mt  de  Avans  Evâ- 
gues  &  îbcologieai,,.«»t,î?SaW>^«  qu'Italiens 
Pour  en  impofer  pltti  fcèlleineBt  eux  fimples,  il 


-      •  :     •  ■  "    /  •  '   

d'^  11  graud  desfein ,  j'ai  ihoiji  upe  de  mes  fervan- 
te§,  vile  aux  jeux  du  monde,  mais  grande  i  ;nes. 

Sux,  parce  qu.'elie  el|  humble  &  pure.   Je  l'ai 
IrtrfM,  ...  Jf,  Igi  •(  prmit  que  mon  csu^  fe. 
4il«tfrbit,  'pour  -nppiidre  eeec  atMoodaoce  les  ia^. 
ieoicea  du  divin  emir»  6ii|.iCiiuc  qui  lui  lefh 
droiew  di  (iil.faocweteif  r  ne  tel  booaeur.  •  Selon, 
nea  deifidas,  cette  ftrvâme  Âdele. ..  .  Mais  quoili 
Combien  d'eœpéchemens  &  d'obftacles  s'elevcut  de- 
là part  de  l'homme  orgueilleux  &.  ingrat  !  Les  iat;cs 
du  fiecie ,  auIE  bien  que  les  incrédules  obiii.iei  & 
fiiperbes,  fe  font  vi£d*  en  cenfeurs  de  la. nouvelle 
dçf^lon.  ,   ^  w.^nf  uols  p<H»rjvi  eoodaoMr. 
)a  ■juaiiquet ...  en  blêifkemêmt  ev«a  impkti  ce» 
qu'ils  «'entendent,  paa.  Mfda  les  plut  (iiàpies,  q«i, 
dans  Itur  f»i  aviugU  ptur  mes  traclts,  aqteodcnC 
les  chofes  de  l'écrit,  ont  compris  bien  clairement, 
que  la  dévotion  in/pirit  envers  mon  eœur ,  ne  ten- 
dott  i  autre  chof6,.%u'à  faite  a#wp  c^^ooitM  mou; 
amour  imfliMii^.,.  -4.4  làke  gr«o  y.  jDqfnapmdjtt 
floiieuK.  ^.f,  ^ 
, Quelle  teneciti  facrliege,  de  mettre  «o  teLdla.) 
-.  .  V/ cours  dans  -  la  bouche  de  Jnus  -Cfarift  •   Les  Jefiit-. 
ic  des  tes  eux  mêmes  n''ont  pas  pousfé  fi  loin  leur  fanatisme.à, 
ùevo-   l'égard  delà  dévotion  du  Sacré  -  Ctear.  Eii  ferieo^ 
fement  que  M.  Albergoui  nous  dit  après  «aie, 
(?•  34^  ■  >  révélations  de  la  Sœur  Alacoqim, 

ne  mentent  pas  d'au|ti^tf«^  9{ie -celle  qu'enâp<Mc, 
Us  faits  purement  l$ll|y^WiyW|i  ;  fe'eft  «  à  dire,  coioâiei 

pour 


» jifr  de  _ 
.^liaipçois  qu'Italiens. 

Four  en  4mpoiei  pus»  wwwJScnt  eux  fimples,  il  •—-^              i '  m',  wr  'w^  *■  -..w,— . 

fait  parler  lefus- Chrlft,  traçan:  &  dc.cloppant  lui-  11  s'exprime,  qu'une  troyaiue  frMf  CP  /»« 

an^mcl  la  5»itf  AUcoçpe  £oa  pian  pour  l'iuiliti*.  Povîa»¥>i  499*=      .4f">Poit  J.iPn*>»4.*^i«P«W 


Digitizèd  by  Google 


t  w  3 

dM  têtUt  de  J.  C  qpit  isIfNlaBt  VM  fat  mHBtt  à.  ffa  profiter,  tant  jfiw'mm-mèmt»  <fK  poar 
&  quoD.ne  DoavMenVralamr,  él-plm»  tfonMi  W  iifiirables  padwurt.  ^  CetM'Ectflèf  URorpfMv 
(ans  impietéf  On  vient  de  voir  en  efFet  qatl  train  tr)s  verliUque  de*  volonté  do  SeineiirjMr  rtiipact 


de  Cagfi*  du  flecte,  d'orgueilleux  &  d'in^ratit  <d1Ai 
pie»  &  de  bhçjthematcurs,  ceux  qui  on:  fournis  à  ui 
examen  la  nouvelle  dévot  on;  &  en  ont  condamné 
la  pratique,  il  fait  par  peu  d'honneur  é  fon  pa- 
rent M.  Minc;ni,  Evêque  Je  hieiaie,  ainfi  qu'à 
fon  Archjv^qiie  M-  Martini.  Ce»  deux  Preia  s 
foot  du  noaibte  de  ceux  qui  i^ont  (toprouvéc*  &  re- 
jettée,  &  après  M.  de  Ricct,  aucun  ne  s'eft  ptov 
éâàmaé  do»  citeqiw.  Jd'  ty^cbevéqoç  de  Floreace. 
n  icft  en  cMfeqMpce»  Ibrt  ftnMNir,  mH  -ibaffi*^ 
^Êt  foQ  OModiViMlM  tnwili»  éê  tùtmim  fè^' 
ces  I  en  infè^r  foa  Diocdb.  < 

Des,  1794,  M.  Albergpttl  avoit  montré  fon  mau- 
vais goût  en  fait  de  devotfmi,  en  publiant  un  Exer- 
cice lie  pielt  enl'hmntur  du  trêfSéint  Cxur  dejefuy , 
4  pag.  in  la;  &  ce  qu'on  a  peine  à  comprendre 


c'eil  que  le  nora  &  i'autoiité  du  Prei:it  y  (ont  em- 
ployés, pour  donner  vogue  i  cette  pieufe  charla  ' 
unerie.    Le  titre  annonce  que  "  M.  IMHuftrtffiotè; 

RemèiidUBiM  Archevê^  éc  Florence,  accorde 
40  joori  à1mM§tuet  i  ccox  ^tl  le  redteronr  de- 
voteaeot.  Cens  «ol'flmai  que  11.  Martin!  fait 
quelnuefois  par  fiofntetfe  par  -  det  ■eoagemens 
potuiqueiL.1t  cobrraire  de  ce  qu'il  fait  quand  II  ne 
fuit  que  fon  goût  A  fes  lumières,  n'en  concNiront 
pas  <i:j  il  ^it  cha-.gé  de  principes  touthrini  la  dévo- 
tion du  Sacré  Cœur.  M^is  le  peuple  de  fon  Dio- 
ccfe,  trompé  par  cette  inconrequence  de  C(nidui<e. 
ne  doit  tt  pat  croire  qu  i!  t'efk  réconcilié  avec 
elle,  &  qui!  en  reconnOlt  niair)tenanc  l'utilité?  M, 
Albcrgotti  avertit  dans  une  Note,  que  dans  les 
SgUfes  de  U  campagne,  on  pourra  reciter  les  prie- 
>•»  de  &»>  ttwtcio»  l«>'fe«MKi  dimanche  de  chaque 

m,  CMMift  on  a'«MitbMe<  de  le  faire  le»  mtrea' 
l)lantaclMi ,  H*éiti'  lê  prMffer  Dttnanche  "^r  i'Ei- 
ercice  de  te  ♦ww»  «i»f » ,  le  troifieme  par  celui  de 
la  Vtii  de  la  Croix,  la  quatrième  par  le  Saint  Ro- 
Jaire.  Voici  ce  que  prescrit  cet  lîxcrcice  ,  &  com- 
ment on  peut  ^ft;ner  I'indulgcr>ce  du  Sacr/-  Cœur. 
■  «»  Oodifu  31  Glaria  Patri  tr.  l'hirirîcur  de  ttn^te» 
IM  aâioAl  qu«  Jefu^- Ciirtfl  a  fait<;s  ciaos  tome  fa 
vie,  en  liife  offrant  i  (a  Mainte  Trinité  |>oiir  toutes 
lee  '&M'  qafe  Jefus  ^  (  hrift  y  eu  en  vue  en  Ici  Af< 
i  Vf^llar  '  la  rcmercrer  die  toutes  les  grâces 
-*é^utoiàéM  à  mktarifé-fiiate  de  JMi»- 
irfft  ootro  Hedeaptci».  EafUte  v  AWf  S  a» 
Cr#rf«>- t)«H* -enffer  tous- en  partichMtfon  de  ce» 
ircfor»  de  gi'»ce  &  de  falut,  que  Jefo»-  CSirift,  par 
un  dernier  effort  de  fon  rirrinur,  nous  a  voulu  dé- 
couvrir, en  ce»  l'ernters  tcms ,  dan»  foo  faint 
CœuT,  qj'it  nous  a  invites  en  tant  de  manières  à 
hfonofer  ^jtilinAcaient,  par  lu  moyen  de  l'Bglife  in* 
iMftte'  trè*  veridique  de  fe»  volontés;  afin  qu'en 
gwdtfretfiqt  aiofi  è  inj  rendre  tout  l'amour  &  tot^. 
noMnêaf  HWflUe,'  nous  nous  mlsRon»  es  état  d<; 


i  la  àevMion  du  Sacré 'Cosar,  e(t  la  Cti^ngmlêm 

des  Ritt!,  comme  l'Auteur  en  avertit,  en  citant  en 
parenthefc  fes  Décrets  des  années  1765  &  1770! 
per  mttê  délia  CMefa  (Decr.  S.  Ru.  Co^gr,  Ijés» 
1779   interpetre  vtraeisfima  de'  Jusi  yoiiri. 

\.i  première  Dixaine  de  Ghrin  Paiti  cft  dc^linée 
i  honorer  (es  Myfteres  de  la  venus  de  Jefu^.Cbrift 
as'  inondé.'  On  na^ae  i  cet  effet,  danii  une  PrlSK- 
qol  lei  ftré€i;de.  dix  «âlbns  principales  di»8auvear, 
dèpoi*  %ii  Incarnition  Jasrâ'i  (a  (Hf^ote  dan,  té 
Temèl*  cfec  tes  DaadU!i,-ftle»  C/erfd  F«trf  fbK 
tetnmé»  iMr<ee  Verfttf<!!eiir^'y*>/.  lùfgrùtn 

d'amour  tour  mot,  enflammet  itàf  d'a>n»nT  ptfir  vouf. 
On  fuit  la  même  méthode  pour  les  dc-jy  autres  Di» 
xaines.    Dan»  la  féconde,  on  honore  le»  Mylleres 
de  U  vie  de  Jefus-Chriit  avec  le»  hommes,  fon 
obeijfancc  i  fa   falnte  Mère  &  i  8.  Jofcph  kc, 
jusqu'à  fon  entrée  triomphante  dati»  Jerufalom;  flî 
dans  la  troiiîcme  le»  Iklyitrres  de  f»  Pasiron  & 
ft  MoïC  11  [tf^^olk  Oitrié  fatH,  qui  fe^NaC- 
i  honore»  teS'^Ifftefet  de'lÏT'OlofHîcMbn»  '  Oh-  Mt 
en  fuite  un  Amt.  «n^  ilennt  lé  très  SUtt^ttèniim 
j^'us  four  A  VI»  toer'Mrj»,-  9i  h  ^rfiAtt 
pour  noiis  à  (brt  divin  "f ère,  &  de  ntut  fW^fifr  mi- 
feriCordé  *  fa'ul;      enfin  uti  Credo  pour  tout  le» 
Pécheurs.    Ce  Credo  feroit  bien  placé,  II  en  avoi« 
fpecialemeni  en  vue  les  pechcury  hérétiques  ou  in- 
crédule»; mal»  peut-être  entend-on  pat  cemot  de  pé- 
cheurs, tous  ceux  qui  ne  croient  pu  à  la  fahire  dévotion 
du  Sacré  coeur.  Suivant  les  priné|p«t  que  M.  Afbeiw 
gottl  établit  dans  fpR  livre,  ce  Caar,  fbmce  dm 
tout  bien,  qo'oo  prie  de^sioffirfe  pottiriMs  t  Di«» 
le  Pere.  ne  peut  «m  «mT  WOMf Mb«wlle  ^iOi»> 
Chrfft,  objet  ifntk  tTéfdmWw^mm 
Sacré-Cœur.  Mais,  'dafts  le  petit 'Exercice,  on  % 
évité  (J'eiprimer  clairement  cetté  idée  Nellorienne, 
qui  n'auroit  pas  conv«ru  â  M.  Martini,  &  auroit 
certainement  fait  refufer  l'Indulgence.    Auffi  la 
pîi'afe  que  nous  venor»  de  rapporter,  efl  elle  con- 
ftruite  de  manière  qu'elle  efl  fusceptible  d'un  doo- 
b!e  fcns,  l'cpithcte /curr»  de  tout  Utn,,  tc  ce  qui- 
fuit,  pouvant  s'eoteoi|re'  ttelëineot  da''GiBar  d» 
ftTv^s  ,'Chrm ,  oa  •«  »  aèrM».  Û  Iffvé  «  M. 
Albergotii  ell  venu  eëfuitè  p 

voqae>  en  n'admettadt -otib  le  ,  

dicoles,  qol  eK  de  fair«  «bfbiâlàÉ  de'  l^i 
chofe  que  du  cœor  charnel. 

Nous  ne  dirons  rien  lie  ViJffranie  qu'on  Alt  a» 
Pere  Eternel ,  de  touttt  lté  operatiffu  (f  Us  piintt 
du  Seicnctir  Jefus  &c.  Mais  nous  allons  traduire 
liftera'ement  Y ASe  d'Amour  au  Cftur  tris  ahnani 
de  Jefus,  è  caufe  de  h  fingularité.  *'  Cwnr  trè» 
aimable  do  mon  unique  bien,  csur  de  mon  hftu^ 
comme  je  ne  pui»  vous  aliner  &  vous  gloriMr 'ai^ 
tint  wie  Je  le  vojidrofs.  J^atlie  le  del*  \à  tèrre 
à  le  fiIie  pour  mot.  1»-wad|ôft  vm»  «eir  i  ^ 


sut 
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nfinrtt  tgMlm  B'mfintc  latte  cfaofli  i  reQ>Irer  que 
TOtiedBOW.  Abi  fea  dîtln,  ah!  flaminei  du  doux 
Otméï  mon  •moBr,  brulet.  detrulfez,  con  ruinez 
épOtumm  nwÉi  CODW,  qui  eft  trop  impar.  Ingrtt 
ft  loi^  OMt  «f  9Wl  un  ooBveaa  cœar-p  m 

eoBur  trè^  f^iBt,  on  loil  dl|M  d«  

un  cœur  qui  a*  fe  ftpan  iimit  w  tow,  w 

Jui  Toit  tout  amour  pour  roua.  Mou  cbtr  aanoar, 
faiteii-mol  /an/  caur,  fi  j«  dois  «Imer  quelque 
chofe  hor*  de  »ous  à  ch  ngez  aioi  tout  le  cœur, 
pour  vous  aimer  feul.  vous  ijui  é  «     prefent,  & 

5|ue  je  v-Lix  qii  fuyez  ttorneilement  ma  vie,  ma 
oie,  mon  bien,  l'imour  de  mon  cœur,  le  cœur  de 
non  amour.  „  II  ne  refterolt  plu»  qu'à  apprencîre 
in  fl«l<!l«a  ce  que  c*eft  qu«  iftlma-  Dk:a>4tc  tout 
ta»  ctfw.  pourquoi' PQM  tmmtmé»\Hik»o  qu'il 
mlk-m  M«  m  oiM>  nçmnm^ tmmm  M  if 
§mm  *  m  qàof 'OémOie.  iM»«c'«»»  «ifOM 
flirjn've  point  da^t  «ul  CMlimi  J  • 
''dii'troBTe  i  la  fn  bw<  Mm -«irliM»  Ar  iw 
/wir/  d'indulgenct  par  le  Sourerain  Pontife  Pic  VI, 
ét  qu'on  peut  recitef  devant  le  S.  Sacrement,  lort* 

Îu'ii  crt  cxnofé.  avant  le  r<i>itiiw  trg$.   On  y  prie 
t  Cœur  a^ofable  de  Jefus,  faurnaife  «rdenre  du 
dîvUi  taour,  «Je  recevoir  noire  tme  dam  ja  pLùe 
Arr^ree  qui  rappoft  qui!  »'agit  du  cœ«r  oiaitiid. 
''M.^)bèréottik#eKperda,  il  yaqiîe'qun  aaiXei. 
ttî^M/t  ^ 'QfîMd- Vicaire  du  Flor«n€e>  **uuat 
êHm  i*  itflgnCu^tt  Souterul»  par  une  ogfttOmn 
(tindalwft  î  roccoilli*  d«»fei  ■•tdNt,  COM» 
nous  IVoM  dit  P.*'«l  -I«  OStlra  STM.  «• 
rcû  que  par  le«  folIlcitaclMt  A  |t  cndtt  d».  M. 
Martini,  qu'il  a  pu  obtenir  *Étt»  NUMi  dans 
ce  ppite  au  Boyen  d'une  fentence  favorable.  On 
peut  iueer  H  ce  PreUt  a  rendu  par  là  un  grand 
wntee  i  (bo  I>iocere.    Il  moncrc  mietix,  en  d'iu 
très  occafions.  qu'il  fait  dlicenwr  les  fujcts  qui 
nurhènt'  ft  confiance»  &  la  refofor  i  ceux  qu'il  en 
juge  indignes.   Wous  en  avons  cité  quelques  preu 
vcs  ci  devant,  &  en  vofci  une;  nouvelle  qu'il  vient 
du  donner.  Un  certain  P.  Pré,  Miaeiir  Obfervaa- 
tb,  en  précbmt  dernieremeat  le  CmAow.  a  débité 
■loftrâce  ttreoR  doarinalaat  &  mm  dvera  propoa, . 
litiprudent.   HlMattinl  lui  •  idtofil  t^rar  roa 
CirCme;  mais  euntlM  11  tti  a  tedrt  jipe»i<rt«ad<| 
p.êcher  &  de  eonfe^lsf  dam  fbn  Dlëeen  «xnt- 
loortifiratioo  t  «é  très  fenfible  au  P.  CordcUfr;  n^r 
tous  les  honnêtes  gens  y  ont  applaudi,  &  Ibubaitent 
qu'un  Preht  H  éclairé,  &  qui  veufrlebien,  ail  iou«; 
jours  ce  degré  de  fermeté  &  de  courage,  bat  le 
«MClUP  Evëque  na  p«« 'If  MM  H «CVUmi  ftCOV 
ftîeoce  qu'à  dctnU  ,  . 

Le  IVe  &  dernier  Tome  du  grand  Citcchismc  de 
lioBtpettler  adopié  par  M.  Martini,  conme  nous 
Nvorn  amMttcé.  •  eH  publié  au  corn— ty  iiit  de 
t^née  deraiete.  On  a  uffi  inmlaé,  «i  t  w 
go.  fes  Htmlhi  ff  InJhuÉlmlP^hnl0»,qA(«U» 
dtt-on ,  toutes  remplies  &  coaiae  tUma  dea  tbaO- 
mens  &  des  paroles  de  l'Ecriture,  iïinte.  On  ailbrotC 
qu'il  dcvoic  tticore  publier  dans  peu  Tes  TnJlruBUns 
^«f  là  Dêtt^tgft»  4v>ttS  urfWK.  di^  fjUt  meatioa  às 


cell 


es  qu!  regardent  les  Sacrtmcns  &  le  Symbole. 
On  voie  que  M.  Martlta  fait  beaucoup  Dieux  fUU 
fun  Grand*  Vicaire,  de  quelle  nouriiture  MU  fflftBQT 
doit  p9lue  kl  brebis  du  Seigneaci 

tra  coMt     Nous  avoM  foui  lea  jmx  Im  Cu  qui  itmll 
'  amour,  êow  lifWm  diM  lea  CooftreBoea  EcdelUHfuee 
quelque  da  Dlooeli  de  Fiftoie,  pendant  le  cours  de  l'année 

1795  ,  &  qui  font  imprimés  I  la  fuite  du  Calendrier. 
Si  nous  en  parlons  ,  ce  n'efl  pas  i  caufe  de  leur 
importatrice,  mais  à  caufe  de  leur  frivolité,  iJc  atia 
que  l'on  voye  i  quoi  (c  réduit  la  fctence  Ecdcfjss. 
tique  dans  ce  Dioctfe,  depuis  qu'il  n'a  plus  pour 
Evéque  M.  de  Ricci.  Suivant  le  Décret  du  Synode 
de  Piftole,  Sesf.  VI,  les  Coufereaces  Ecdcfiaftlt 
«MM*  deveieot  avoir  pour  oMet  toitt  le  fbod  de  la 
MWdb,  les  points  iea  pl»  iaportana  da  éagm» 
de  fs  Bonle  de  le.  diad^ant*  puMoOs  pir 
«ffdr*  «I  tnNa  de  Mm.  On  nooMMBidoit  que  i« 

Îoeftions  touchasfent  le  fond  des  nutieres ,  qu'o* 
t  remarquer  les  abus  ft  leurs  remèdes ,  &  qu'aprfia 
avoir  ezpofit  ta  théorie,  on  indiquât  la  oietbode 
qui  devott  être  ûiivic  dans  la  pratique.  Nous  rea- 
voyons  fur  ce  fujct  ao  Décret  roéoie,  ou  i  notre 
F«uillc  du  13  Novembre  1790,  qui  en  rapporte  la 
fubftancc.  Mai»  M.  Falcbi,  Evéquc  ïftucl  de 
Pifiolo.  fait  prOfeffion  de.  regarder  comme  non 
avenu  le  Synode  deToo-iliu^e  Predecesfeur.  Quand 
U  «e  l«  diiok  paa,  I*  plan  JifÊloa  ûiU  taifmtbiti 
dUw  lurCetilbreBcea- Bcciafll 
le  moatreroit  aifez.  Vokl  1 
Quelllons  qu'on  y  prcjK 

Psar  le  nels  dt  rtrri*r.  **  Bette  a  ^  deutea 
fur  fa  Confciïion  précédente:  elle  s'en  ouvre  aioS 
au  Prêiie.  ]v  me  fuis  confesfée,  l'année  dernière, 
d'avoir  omis  le  Rofalre;  mais  je  n'ai  pas  ajouté  que 
je  croyois  avoir  commis  un  grand  crime;  ni  qu» 
j'avois  péché  grièvement ,  en  manquant  d'affiilez  à 
la  Mesfe  un  jiiL;r  de  fi;c,  lorique  j'etois  infirme. ,y 
Q.  "  On  demande  ii  elle  a  pecbé  flïrttnMir  ^ 
dans  la  première  &  dans  la  fecoade  IwpadMkf 
.  (11  feroit  curieux  de  fkvoir  la  RcpoaMO 
•  féal»  U  moU  J^Arril,  *•  Seapeoalas  continue  ë 
■nue»  de  la  viande  la  oaie  «d  pMoâda  le  ^  dea 
<tndn%  tpBotaa'il  dBnla'Mf  a'at  pat  de»»  minuit» 
'ff  le  jaÉaa  du  Ctréne  n'eft  pas  commencé.  Une- 
autre  fb|p  II  a  prolon(;é  fon  fouper  f*rt  avant  dsna 
la  nuit,  &  Voulant  communier  le  lesdtmaia»  it 
doute  s'il  n'a  pas  bu  ui.  coup  après  minuit.  ,. 

Q.  "  A  l  il  pecrn-  dans  ie  premier  cas  Lut 
eft«il  perasis,  dani  ie  fécond,  4e  recevoir  l'i^^Uf 
chariftic?  „ 

Psiir  moif  de  Mai,  "  Une  feoHBe  dévote  i* 
préparant  i  la  Confetixon,  Crfouvient  d'avoir  coai^ 
ais  autrefois  une  faute  mortelle,  &  eik  dH»  Ils 
doute  fi  elle  s'en  eft  jamais  coofcaliéek.  KUt  éKtÊt 
fl»  daaa  jMfaM  CoaÉMAaai.dla  dtaiiii* 
ville  dontoat  do  fw  pcdiéi.  n 

Q.  On  deauiade  10.  SI  e!le  eft  obligée  de  de» 
couviifi  d«a>  la  «oafiNiion  ce  péché  nave  t  a».  Sb 
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«He  peut  prefutoeT  qu'elle  ait  M  dt  It  ioakor  Al 
te  MCbéi  duM  (a  dernier*  CeaiesflOD?  „ 

nir  k  mtb  4»  Hmmèrt*  Un  jeane  homme  a 
acquis  an  berlClfi,  en  d'un  T<»uinent  non 

revêtu  dM  folenoltét  leqoifcf.  Il  le  reueni,  par  a 
ra-fon  probab'e  que  le  leftatnent  cft  vâllde  ton  1« 
for  de  la  confciencc.  Il  y  trouve  enûilte  dmefBDi 
legs  niciu.  l'our  n  être  p»$  obligé  de  Im  acquit* 
ter,  Il  change  d opinion.  &  Jmc  !■  py«iyw. 
d'aprèi  la  ralfon  piobtbw  «ppofiM,  frMl  w 
■mt  «ft  invalida. 

Q.  **  Sft  ft  Obligé  d'aoqnintr  ka  legit  pieux, 
«•irveut  retenir  rheriWBtf  „  L»  mm  Cu  Ibnt 
dans  le  mâme  goût.  ...     .  ^ 

Nou»  avoni  appris  que  M.  l'Archevêque  de  Pire 
avolt  prescrit,  qu  i  dater  du  coinnjencemcnt  de  l'année 
1795 ,  il  fe  llendrolt  aufll  dans  fon  Dioccfe ,  une 
filia  MT  aoia,  dea  Conférences  de  Morale.  •*  C'efl 
■nt  VoniM  cholii,  dlToh-OO.  mais  qui  fera  mal 
exécutée,  pa'cequ'on  «  t  CMiflé  la  direaion  ï  dea 
perfonncï  incapablei.  m  lltefant  à  l'écart  les  neW- 
leurs  fujets.  Le  même  Prélat  a  ordonne  en  même 
lemt  aux  Curés  dd  la  ville  de  Pife,  d'expliquer  TE- 
vangile  les  jours  de  Fètei;  car  il  n'y  avoit  point 
dlnftruâioaa  Fawlsflalea.  Mai*  cet  ordre  cft  relie 
JnMi*icl  fana  effet»  Lm  Curés  s'excufent,  en  ai- 
00*118  M  bM'jpia  «n  eut  de  prêcher,  &  qu'ila 
ont  pea  lliiWtade.  „  8.  lerôme  leur  repoo- 
droit  nue  s'ils  ne  font  pas  en  «at  d'aoiisigDer ,  Ha 
oe  devrolent  pns  ècrc  Prêtres.  Si  Sutri^t  tft, 
kUt  Ugim  Domini  :  fi  ignorât  ltf;em.  iffe  fe  arguit 
tt$n  eije  Sanrdtum,  Sur  le  Proph.  Aggée,  £.  a. 
Di  F»rit. 

1,'UniYerQtd-de  cette  ville  rcRrettera  loBgtems  la 
Mtte  irrepanUe  qu'elle  a  faite  ,  à  la  fan  de  l'année 
Scholafti^  IjM«  -^'<^^"^  célèbres  Profetfouia 
o«(  l'ont  HBC  niilfMe.  qui  y  continiieroient 
«D«ore  leurs  utilei  travaux,  fi  la  .jalouse  de  !a 

'   tfour  de  Rome  avoit  pu  le  foufFHr.   On  fent  que 
.BOiH    voulons   p*fter  àc    MM.    Tambunni  4 

•  Zola.  L'un  &  Paucre  ont  été  déclarés  Prufcsii^rs 
■aerites y uftiiéf,  par  un  Diplôtne  de  l'Empereur 
mM  hOttoraOle  podr  ans .  que  fatal  pour  les  jeunes. 
Hoeoa  d»  l*Unlf«ffllt  de  dit  Colkge  Gernaoique* 
Hongrois,  &  honteux  poor  la  OMfT  doEome.  «ai 
a  folHcité  cette  letraite,  A  1*9  otoooe  par  Ma ' 
intrigues.  On  asfurc  que  le  jeune  Empereur  s'ctoLt 
c^mme  engagé  i  donner  cette  fatisfaftion  tu  Pape, 
dès  le  iems<(je  fon  Couronnement  i  l'r.itKfort .  <5t 

Ïu;  c'«il  UH  des  ftuiu  de  l'AmbasfaJe  de  Mgr. 
laury,  aujoordlral' Cardinal  ,  qui  ne  reuffit  pas  û 
bien  à  faire  changer,  «o  fré  du  ?ape.,  JeiCajpitnla 


Hon  Impériale ,  ayant  dû  Ib  bonwr  è  ,  

Froteftjtion,  cr,piéc  fur  celle  qu'avoh  faite  Je  MOD* 
ce  G.  ;>rarri  <ta  Couronn«ment  dt  Leopold. 

l-r;ircn:t  il,  pour  témoigner  aux  deux  Profesfeurs 
.  Ton  eftune,      lea  recompeo&r  dei  fcr vices  esfcn* 
iMi  ipnHt.atot  nbdw  I  te. Buta»  en  finnuinlà 


la  pieté  &  ih  fclence  EcclefiaftHloe  |taet.do  bcMt 
fluets ,  leur  confetve  en  entier  les  appol&temeiu. 
non  feulement  de  leur  Chaire  de  Profesfeurs  à 
rUnivaifité,  mais  encore  dea  emploie  qa  ils  occa- 
pofent  au  Colle|»  Oetmaniqne -Hongrois.  S.  M. 
déclare,  dit  .oa  ,  qoe  c^eû  fttr  ia  Uen  d*  Ufax 
qu'elle  prend  le  parti  (te  lea  diapen&r  de  loira  \xm> 
lions.   On  comprend  qu'il  ne  s'agit  paa  ici  de  k 
paix  avec  la  France,  ou  quelque  autre  Pnîafbnce 
avec  la  quélle  l  Empereui  foit  en  guerre  ,  mail  de 
la  paix  avec  la  Cour  de  Rome ,  que  ce  Prince  a 
cm  êm  obligé  d'acheter,  par  le  iacriâce  de  desz 
howMt  fi  ptedens  péor  i'inftmftion  nobllgae  daaa 
te  Btaïa.  X?<ftpv  te  wkm  mstH  4b  Uen  lie  k 
paix,  que  cette  Cov  aoMifW  pw  de  ifoabtar 
partout  où  elle  uoove  dea  oUnaca  ft  fim  aBWtfon, 
qu'on  lui  avoit  deja  facrifié  à  Piftele  M.  de  Ricci, 
à  Livoume  le  digne  Prévôt  de  cette  Eglfe  Ai. 
Baldovinetti ,  i  Sienne  la  Prélat  Comte  de  Veccty 
te*  C'eft  aiafi  qu'elle  fait  prolïter  du  maibeoi  des 
f<MM,  A  du  Hmléa  onbarras  des  Princes,  pooi  le 
remettra  on  poeibafion  de  levfiiiio  In  M^Mtdo^ 
ver  les  roinea  de  fbn  empira. 

Les  Jcfuites,  de  leur  cô'é,  n'ont  pas  macqoé 
l'occafion  de  donner ,  comme  l'Ane  au  Lion  00»- 
rant ,  un  coup  de  pied  a^x  Jeux  Profesfeurs,  en 
publiant  que  l'Enipeteur  les  avoit  congédiés  en 
qaaUté  de  Janfuniiles  &  de  Francs  •  maçons.  Ce  qA 
etoBoe ,  cell  quiuB  GlMt^  de  Hoy^^idibJ'AaMnr 
de  la  Gazette jrarMf0d*Lcyd«(t7f4L*  "^  tge.} 
ait  voulu  fercndrel'echodccettefableauuilr'd  '-r-ç 
méchante,  Ciiis  y  apporter  plus  de  défiance  qa'^-i  pom- 
peufcs  rel-iiions.  qu'on  lui  avoit  auiH  fait  aJoptcr, 
des  exploits  de  Mgr.  Braneaiw»  dias  fon  dcpuic- 
meot  de  ia  prétendue  MiiHon  de  HoUsnde.  N0U3 
conviée iirona  qu'an  Gazettier  Tioxe&wt  Ijejàe 
n'eft  pas  obligé  de  connoitM  le  roeiiie  de  denz 
œkbtes  Thet>tni>ien!  dcPavief  -  tout  Ecrivain 
honnête  doit  fe  garder  de  prêter  ifli  plnme  i  \a 
calomnie.  Si  c'eft  uns  prévention  nf  hr.s  inietêt 
qu'il  a  fiit  cette  in:urc  aux  deux  Profesfeurs.  coqs 
1  invitons  n  ia  réparer,  en  plaçant  dans  fa  Gazette 

I  anecdote  luivantc ,  tirée. d'jinc  Lettre  d'iislle  du 
21  Août  1795 ,  à  que  oona  lui  garantiiTons  n'éire 

Ka  onefabk.  **  M.  le:  Cpni^4«JirUa«(i  (Afinifta 
enfpotentiaiK  de  l'Eniperaor  dna  1«  Lombanl*) 
a  pas(é  par  Bresce  en  fe  transportant  en  Allcna^ne. 

II  s'ert  empresfé  d  y  cheicher  les  deux  Piofeifeuis 

{ttbilés  .  Zola  Taniburini  (natifs  de  Bresce).  avec 
ea  quels  li  a  voulu  pasf'gr  ^outc  la  Journée ,  à.  vo.x 
œ  qu'il  f  a  de  corleiut  dans  cette  ville.  Ce  trait, 
alouto  C«oa,  pont  lérvir  i  démentir  ka  Dans  bniu 
quroo  a  tÊÊt  eontir  «n  Hollands.  ^  U  eut  été  tet 
inutile  fans  cela  de  te  remarquer,  l'edimc  &  l'acii» 
tié  de  ce  Seigneur  pour  fes  deux  Théologiens, 
dont  il  cft  parfaitement  «n  état  d'appradet  Is  WÊf 
rite,  «tant  coanuef  .depoia  iongtenu. 


A  innear,  «hn  J.  SGHILUNG  Utr.  *    MBNTBIIDAM  tep. 
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Dt  dlytrs  enirtltt  de  la  France. 
Après  avoir  donné  une  idée  de  l'exercice  aducl 
4a  vùtt«  Catholique  en  France  •  il  nom  paioit  i 
mtmm  ét  iwpeller  au  moioi  Itt  principaux  traits 
«m'mIMM  qui  lui  ont  Mé  faits,  aioGquc  des  per< 
teuSaMoarcta  coatra  fei  Mlniftna ,  durant  le 
dechaloement  de  la  fimv  te  l»pl«.  Noua  noa« 
fervlroni  encore  pow  éat  émx.  Ipuraaux  Ec- 
ciefiiftiqiics  qui  s'imprlinefit  I  PM».  *  dOOt  JMHH 
allons  txiralre  ou  abréger  dive»  Aïtlclt».  VOkl 
d'abord  la  peintore  générale  qu'en  fait  le  CIL  H. 
Grégoire.  Evéque  Conftif.  de  Blois,  dan»  une  Let- 
ttc  i'artoraic  (yrfnna/er  de  la  Rel.  No.  6.) 

M  Jbicre  iea  pcrfecutioai  qui  ont  affligé  l'Eglife 
4fttftmo»  dcpal*  fon  origine,  aucune  peut  iire  n'a 
Muni  aittiOC  de  caraâeres  de  violence  &  de  barba- 
lle.qae  U  darolare.  Si  tout  le*  cuitu  ont  été  froif 
fti  par  des  hommet  qui  n'en  veulent  aucoa, 
Uclon  CathoUque  a  été  l'objet  fpecialdelMf  ImIm. 
&  fouvent  oh  »'e$t  borné,  contre  les  IMm,  à  des 
hoftilités  apparentes,  pour  diriger  twpa  m  coups 
contre  celle  cî.  En  frappant  le»  Padenif»  onefpe- 
loit  disperfer  le  uoupeau.  Les  perCscdteurs  n'ont 
guère»  excepté  que  le»  prophètes  de  Baal  (les  Prô- 
ttW  woftacs),  qui  a'asfocioient  à  leurs  forfaits.  La 
êwest  venue  fondre  fur  de  vénérables  Pa- 
•  Chwff»  de  calomnies,  abreuvés  d'amer- 
»,  dévorés  par  la  faim  ,  traînés  de  cachots  en 
cachots,  1«  oni  oat  defefperé  (par  leur  fermeté) 
la  rage  de»  llOlflo»»  d'auue»  ont  expié  par  la  mort 
le  a&e.  le  féut  crime  d'avpâf  pnUqué  Im  devoirs 
de4a  ReUgioa.  Dans  ce»  «nst  «  hoounc  re- 
vêtu dun^grand  l?«2*L!f**SL^, 
n'eut  pu  dre»fé  de»  bâchm  .  poiaqpnu  OÊm  t» 
core  de»  P/êtres,  à  Blois  on  fe  ApfMW  «fWjMT' 
leur  que  cinq  furent  cgorjjtis,  enttO  aotrei  W  Coré 
de  Saù:nur .  qui  etoit  muni  de  fon  certificat  de  ci- 
visme. La  terreur  ctoit  portée  i  tel  point,  qu'on 
S'ofaleur  donner  la  repuuure,  &  leurs  corps  fan 
dans.  tOttlHU  daa»  le»  iiot»  de  U  Loire,  ailcrcnt 

M  idmir  i  eeoz  qu'on  noyoic  i  Nantes. 

f*  Une  UOttpe  de  brigands ,  compofée  en  partie 
éê'ftèUM  apoftats.  fe  predpitoit  avec  fureur  dans 
le«  Eglifea,  dettuifoic  les  chefs*  d'œuvie  des  ans. 
les  monumeo»  de  la  pieté,  «»çolt  le  pUlage  & 
Tomisfoit  des  blasphèmes  . . .  Dans  OM  &Ures  de* 
vaOées,  que  le  délire  nommoit  Hmpht  it  b  raijtn  ^ 
des  profti tuées,  fou»  le  nom  de  Deetfa  iiUniJt^, 
fouillèrent  le»  autels  du  Dieu  vivant  ;  &  dan»  «s 
chaire»,  où  tant  de  foi»  vos  Palkiirs  vou»  avoient, 
■u  nom  du  Qel,  prédu' l'jniout  delà  venu,  le 
crime  prêcha  l'athéisme:  tar  Je  crime  a  bcfoin  de 
l^tthehoe  pour  étouffer  fe»  reoord»,  &c.  Les  pcr 
Jkcatenn  dloient  jusque»  dans  les  maifon»  fcmcr 
fiywiiMm,  4tfi)ltt  1m  CuBilisSt  dilevet  la  Unes 


&  tout  ce  qui  pouvoit  réveiller  de»  fen'imens  rell< 
gieux.  Dans  diverfes  contrée»  de  la  France  ,  on  le» 
a  vus  arracher  la  croix  de»  mains  des  malade»  ezpi' 
rans ,  &  par  les  imprécations  le»  plus  féroces  aggct» 
vei  leur»  fouffrances,  &  accélérer  leur  trépas. 

"  Alors  les  lien»  foclaux  furent  relâchés  & 
{HO  rompus:  il  n'y  eut  plus  de  ieoBljlé  < 


Tes  fcelerats.  Les  hommes  veianK«  poarwtvii 
jntqucs  4iM  ÏÈSfi»  de  la  PMttd*  aMforent  un  dâ> 

?;oût  dtt  11  vfo^  Ceux  qa  oa  MWMfe  au  fupplice, 
iuent  privés  de»  fecours  de  It.  Iwigioo ,  que  dan» 
aucun  pays  on  rcfufe  à  l'homme  dans  le»  dernier» 
monier.s  de  fon  exiflence;  &  ceux  que  la  mort 
moisfunnoit,  etoienf  porrés  dans  la  toiiihc  avec  un 
dediiln  i]ai  les  a  fluilloic  aux  biî;es,  tandis  (jue, 
chez  tous  les  peuples,  un  refpect  religieux  accom- 
pagne au  tombeau  les  debrit  de  l'humanité.  Après 
avoir  coniterné  le  peuple,  Içs  brigands  f^ii^noicnt 
de  croire,  &  t'efforçolent  de  perfuader  qu'il  avoit 
renoncé  à  fa  Religioo,  &  abjuré  fbo  Dieu.  taadU 
que  leurs  partifans,  dans'  chaque  Connuie'',  n*e* 
toient  qu'une  poigo^  d'éues  déprfvta  .  .  .  VoycB 

auels  ont  été  vos  tyrans.  Parmreu&voos  troaveret 
e»  aïfasnn».  des  voleurs»  de»  impudiques,  des 
Ivrognes.  Mais  y  voit  on  un  feul  homme  entouré 
de  l'eftlme  publique?  &c.  „ 

Les  mômes  Annaliis  nous  fournisfcnt  les  détails 
fuivans,  dont  piufitiurs  font  horreur. 

No  s»  "  Touis.  Les  ii^lifet  de  ce  Didriâ  ont  eu 
le  fort  de  tant  dtutres,  dont  le»  tableaux  &  |e« 
fiatue»  oac  «é  «battue»,  mutilées,  brUte  «Si 
mille  pièces.  Sous  prétexte  d'obtenir  .qadqOBI 
peUées  de  terre  falpAiréCi  les  tombeaux'  oot.eil 
vleUt»  les  osfemeM  amnés  d^rperfis' Gios  ao* 
en  i»rpe&i  flt  cbacoD  a  M  veli  cnuMv  |h  faeelec- 
ta*  oe  fts  parens ,  de  nst  tmts ,  des  perfoonet 
mâme  les  p^a»  univerfellesient  &  les  plus  jugement 
refpcdée»,  comae  le  feroient  les  debiis  de»  plu» 
vil»  anlni.TJX. 

"  l^es  focietd»  qui  fe  difoient  populaire»,  ont  été 
la  cîuTc,  dan»  ce  département .  de  r.nicrruption 
du  culte  catholique  i  les  district»  y  ont  donné  les 
mains ,  excité!  par  des  Prêtres  apottau.  Le  d  4»* 
vapé  Curé  conltitutionnel  de  V'ouvral,  Diiiimv,  • 
bit  abjurer  à  U  focicté  populaire  du  lieu  les  Db 
manches  &  fêtes  de  l'Ëgliie  ;  &  en  pulant  du  ti^ 
bien  de  la  Sainte  Vierge ,  qui  étolt  au  malir&  autel  : 
Otttt  difu=t-!l,  cttupgun  qui  m'uffutfut.  II  a  etî 
fécondé  pnr  fon  Vicaire  Arn»u ,  qui  a  prononcé  des 
r'.iscc  .:r£  i.npies  ,  &  dit  à  quelqii  un  qui  lui  parloit 
de  U.Lu;  Qjtoi!  vous  vou/  {«uvenez  tncort  de  ee 
Dieu  auquel  tn  croyoit  autre/nis  !  Mettez  ¥tut  donc 
au  pas  di  lataifon  Caill.iu:,  fimple  Prêtre,  s'ciant 
rendu  à  !•>  focleié  populaire,  y  dccrar.i  ,  co^imie^ 
le»  precedeos»  qû'ii  S»  rcpeoioit  d'avoir  uompé  la 

B 
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Muple.  D'tntrei  Prâtrei  wt  CBatem^t  ■b|ttr( 
religioo .  du»  l'eipoir  d'obtenir  ptr  ce  moyen  des 
places  lucratives:  plufleurt  ea  effet  y  ont  reasfi. 
B»uvi!e  ,  Vicaire  Épiscopal ,  a  été  fait  membre  de 
l'admiiullraiion  du  distritl  de  Tours.  Lannuy cr  foa 
CD  lègue  a  fait  la  fonftion  d  agent  falp£trier:  Des' 
pt»nqMt,  ilinple  Prêtre,  eft  placé  dans  une  corn» 
BrilUaire;  CImnft .  Curé  de  Chintn ,  ell 


T  »  1  * 

é  U  l'atbeUae  fat  preconifé,  &  l'on  ylola  l'aiyie  oéflM 
de  la  mort,  en  remuant  les  cendres  do*  ifiretiens 

qui  repofoicnt  dans  les  caveaux  de  cette  Eglife, 
celles  en  entr'autres  du  re(j)eftab!c  Evôque  Antoine 
Tinfeau ,  don',  ii  meraoire  ell  tiî  vc:jer.i;]on. 

Bieni6t  let  principes  de  Chaunette  furent  pro- 
clamés dans  tout  le  deparfemeit  per  cevz  qui  com> 
pofoient  fa  cour.  Fouché  St  Ma  hmmt  Arrêté* 


^,^ar  ou  latendanc  de  l'hèpital  de  cette  parois-  povr  faire  arncber  les  croix  ft 
fti  te  Oué  é»  BoaMBitt  (LÊmnitr)  «  oaiofflab  eatteriMra  4a  coite.  Il     iMItM  ht  It 
fbmUaMe  I  ta  ItaHt  »  ffiiMile  coBtte  li  dnctlnw  llB(briptte« 

&c.  Lee  Mtfores  font  elnfl  recompeolitf  ;  &  oeol 
qui  ont  iedafé  n'aroir  fait  Que  tromper  le  petqrte 
fur  la  r>ii|hMit  km  tÊfk  NI  pin  4|IIM  4t.  fil 
con6ance. 

Dans  l'eglifc  Episcopale  de  faint  ("atien,  tmnj- 
formée  en  temple  de  la  Rsifon  ,  on  a  luspendu  par 
derlfion  des  figeres  de  crosfe; ,  de  mirres ,  de  croix 
peAoralOi  renverlïes  &  traînant  fur  le  paré.  On 


obHgtoit  les  Pretrety  fous  pdae  de  ptlfoo  4t 
privation  de  paia,  i  itHtUlt  ktn  kncw}  4t  te» 
éent .  quoiciuHl  Iti  twltot  ftallll,  «t  M»  MtfMt 


Îias  oe  les  incarcérer.  Cirmrrf ,  Tufe  de  peU  hon 
a  ville,  &  ancien  admftilflratear  eu  département,  e 

{torté  Tes  fureurs  antlchretteenes,  jusqu'à  jcicer  dans 
e  feu  Ici  faintes  Hostie» qu'il  venoit  de  trouver 
dans  une  egllfe,  en  joignant  i  cette  aftion  d'un  fa- 
natique forcent,  dès  blasphèmes  pareils  i  ceux  des 
Juifs   contre  Jefus-Chrift  mourint  fur  la  croix. 
Tnthm  fvo  coHeguc,  a  fait  descendre  un  Cruci- 
fix d^s  l'eglUè  de  la  Gonaune  de  la  Haia ,  lui  a 
ftH  atttte  une  corde  en  col ,  Pt  fut  tnlacr  data 
iM  niM*  liU  a  Mt  casfer  les  bn»  *  la  jatMiti* 
A  W«a^»  J>  BMMi*  Duàâmtt  t  laK«l«« 
Ikodo  on  CafMfc  ttot  Abi  tttae*  It  ^Itt^lNdl  IMbS 
de  l'année  deroiert,     11  a  répété  cette  Inpteté 
eiro«e:  i  Btnalt,  Mwtm^  officier  mtinidpai  de 
ytuvtai,  a  mis  en  pièces  un  granJ  Chrlft  qui  éfolt 
,1  la  paroisfe,  fit  l'a  jetté  dans  le  feu.    La  Municl' 
pV  ît  5'en  eft  chaufFéc .   &  pendant  ce  terops-lâ , 
Mortau  l'infultoit,  en  diTan?:  Si  tu  rt«lx  vrainmt 
U  Christ  W»  u ftunrois  du  feu,  &c.  A  Lângtuis, 
le  Jour  de  la  iéte  de  l'Eternel,  le  di$tH6t,  trop  igno- 
nttpotur  favoir  que  ce  nouveau  culte  devoit  rem- 
■tactr  oM  de  la  Raifbn,  les  rnmit  tooadm.  .U 
flr  cetvrir  de  chappet  l«»  besuft  qol  trdaoltiit  M 
char  de  lejreni*  Dittft  ét  /«  lUiJin,  &  IlerleteotM 
de  ces  anunaex  au  joug  avrc  let  etoles. 

"  Niivaa  Ce  depiHement  cft  un  de  ceox  oh 
Toa  a  porté  let  premiers  &  les  plus  grands  coups  i 
l'exercice  du  culte.  L'infime  Chaumetie  etoit  né 
dans  cette  contrée;  ce  fut  lui  qui  commença  tout. 
Pour  le  malheur  de  Nevers,  il  y  vint  &  s'y  montra 
en  defpoie.  Bientôt  il  y  fit  célébrer  une  de  cet 
fîtes  dont  le  aom  A  l'objet  ne  font  que  trop  con> 
ont.  Des  hommet  i  cheval  furent  laitodaiu  dau 
le  temple  du  Seisneor.  L'ap6tre  it  Itnlhr  mtott 
4aM  h  chaiN,  fkll  mita  de  -cbtire  de  neofoofei 
ponr  la  praâleit  Me.  Itt  «oètet  de  cet  édifice 


Ml.  Teotei  les  Eglffes  Riretit  pllldet  A  fcrméet, 
la  Prétiet  anêt#t ,  déporté» ,  guUloHnét.  Les  vafee 
ftcrés  furent  changés  en  ▼«Tes  d'ignomime  A  do 
débauche,  le  corps  de  J.  C.  fjf  profané,  ft  le» 
inchans  fe  dirputerent  l'horrible  avantage  de  com- 
mettre les  forfaits  let  plut  nmnbreitx  A  les  plue 
épouvantables.  Pour  inftAer  la  geeeratlon  naisfaim 
A  la  Boflertté  de  lenrrfbArlne  petveife,  ilt  créèrent 
Boe  chaire  de  jintwiit  «pt»le,  oft,  AMeteaoai 
de  Smtm,  Oftli  ONlMMt  ffirtnuau,  • 
trfbroit  que  CNm  le  Itt'fiMr  tteMM  de  Ptoetatieif 
fitt  Ptéerâi. 

**t7oe  troupe  «Phouimes  perdtit  tie  réputation ,  t'e» 
tant  répandus  dans  les  csinpagr.ei  voiiînes,  par- 
coururent, à  leur  retour,  toutes  le»  rues,  couvert» 
d'ornemens  facerdotaux,  tenanc  deot  -Jeurs  nains 
des  calices,  des  croiï,  &  inruhant  i  la  Divlnké  pat 
les  discours  &  les  adles  les  plut  esiectebics.  Une 
foixanuine  de  PrCtret  furtmt  déportés  coatte  4oaltl 
let  lois*  M 

iVf.y.oftireftdSntf  l«ttr«  d*a««HMkLtDlMiN 
An  tj  novembre  x79Aj  M«r^M»es  ifi^fftHi  fiMf 
te  tettennt  dti  AxAnuMa»  ft  jtftet  aex  cleMMet 
M  iHeiltlW  W  vê  ChcnevRIe,  poer  promener  m 
mannequin  r»rcftetknt  le  Pape  revête  J<.-s  habite 
pontificaux,  «  porté  ftr  un  ttie.   Cette  indécente 
promenade  finie,  cette  troupe  fe  rend  dans  la  fin 
Criftie  de  chacune  de  ces  deux  villes,  met  tout  aa 
pillage.  dcch:rc  &  bnfe  le  mobHier  A  les  ttbleeot 
de  l'Eglire.  Un  papier  cout^ct  d'infctiptlons  iodée» 
tes  eftplacé,  auliuu  del'boMeOlalt,  «Utmftntli» 
foldl:  ictiomoé  Collet,  d^HlUteBMttM<vléd«LMIW 
ce  dialK.  il  abftti!»«Made«nie«lMpl»' 
I,  y»  le jfigim  te  ym  pohn  de  repeter.  * 
leete  Aaiiditeufb  itooide  eee  -or^e  aa  moite 
ênlB  abemllMble:  let  eOorfvet  boivent  dans  let 
calket  A  dans  la»  dboires,  A  dirent  n*3voir  ]*> 
nais  trouvé  le  vin  fi  bon.    Vous  ca;;cevïr  i  pe». 
près  qtRit  ont  dù  éire  le*  propos  trous  dans  ce 
lieu  d'horreur.    Les  p  us  audac  eux,  le»  plut  dcboi»- 
tés  de  la  bande  font  t^otfis  pour  aller  faire ,  le  di> 
manche  fuivanc,  dam  les  dlffereMet  commooee  «le 
méioe  diftriâ.  ce  que  cette  borde  „ 
d^  exécuté  dan»  let  cbe6>fieii.  Des 

iTSA^^rf*'  *•  *  Jt  «tW»  jfc  Jt 
le  iBuieiB  ieBeiNit& 

7»«m«f  iet  Mx ,  p.  9d7 .  1 4  trûM*t .  «s  3e fa  Juin 

nu-)  DajM  j^E^ife^de^t. f  ^5??»» 
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fU  du  vwi  (ThMMt,  MlMrHilt^  «olM  »/90$' 

lu.  LtviMt  «ft .  dit-M  »  wnt  dMtrto.  iCmmc 
qui  t'oM  tffifté  liau  f«i  MN)iw»'ta«niani.  alSwMC 

^ii  t  montré  de  grands  femlDefis  de  reltgfon. 

"tfOcpait  que  le  culte  eù.  repris ,  des  Préires  marLéa 
diront  la  BieCé,  #«itres  cherchent  à  la  dire.  Vo 
•ntt*8MrM,  9«i  avoit  dit  publiwinMnt  ^u'ài  IMQ»* 
iMMbfi  avoir  loaMcé  ^ifmâctt  tft  ttiiié  «M 


l 

bovear  defang,  s'ecriatxnjoar;  ** IMmêÊmtmb 
••chaire  où  l'on  a  fi  long  tetni  loeotl  >u  peuple  RW- 
••waln,  en  kjl  falfant  acaolre  qu'il  exlftoit  on  Dieu 
*«prefcnt  à  toute»  fei  aftioDi.  811  exifke  ce  Dieu, 
«Œfil  vienne,  qu'un  ectit  de  fon  tonnerre  m'a* 
••«raft.  „  Pntt,  en  tcgaidant  le  cid  M  mence 
pendant  quelque  teo»  iTtc  tu  «ir  de  defi^ceft^wwt 

ajouta;    U^ne  tonne  {ttf;  4oM^^afi9g^.trm  n^mg^  "f  j  iMt IrÉwflai ,  ' 
Ellinn    tarct  9u'il  efi' tttrnti.  '     *    '*  '  flifc.  TT.  *'B8|ùilHwlei^d4Éheijrt  ooltepliil 

*  ••Ûniomnlé'Jonqaoy,  mauvail  cotncdlen,  coio-  dalifë  l'Eglife  pendant  !a  révolimoa,  il  h'en  cft  pu 
ttUftiu ini  IcODaiMieos  dan»  U  S«a*OD  de  Gu*  de  plu»  révoltanie  par  U  turpiiude,  ni  de  plui  cou- 
hiilhffTW.  •fff^-  tennoral,'  fgnafé,  Ivrogne,  P«We,  puisqucllc  n'eft  point  IclTet  de  la  perféca- 
hvn^rtteT  &  MivoTOlt  fbnvieflt  wt  fidou  S»  U  tion ,  que  celle  de  fnmd,  £?éque  de  Perigueux. 
iSolift  i  MRto  W««t,      li  De»  V^f»^  U-if»  i9m»V  *»*c  Icqi^l  il  fur- 

des  plus  acharnéi  contre  le  culte;  fl  ofa,  en  asfe».  prit  loM-tempt  U  confiance  outil i9M.  AMMr  im 
blée  générale,  parler  du  e1  devtnt  Die*:  »  propof*  purmt  ^*f»<t««  «  I79«  «  1791.  «  *  "J^tt» 
à  U  Scftion  de  renoncer  i  ta  rdigion  cttholique,  d'abord  aoffi  ftirieux  que  U,thtr  contre  le  Chef  d« 
&  un  arrôlé  coaform«t  â  cet  avis  fut  porté  i  la  KEglift:  d^iaturant  les  prophétie»  d  lfale ,  il  les  itt^ 
a>minune  DM  ^sMae  d'hpmme»  perdu»  de  r©.  lerpreu  firivant  la  pcrvcrfité  de  fei  dedrs:  il  attrl- 
MtlDO.feronnttlW-lb^l^  *  prétendu»  prcphetcflei ,     iTroM//*  & 

ÏSSrSàXM^lSriJi  Jrran«,«t  prediftlon  de»  facrilcge»  fuccès  du  parti 

d«  l'Albvblée  Léglflattye ,  dont  îl  étoift 
•  |Mn«l'f«#Mriifia  eooore  dot  U«pM^ 
M  de  ce  MolM  6t  eriainol  apoftac  SocvaM  low  é 
tMV  *  lia  foi*  nmefie  &  le  pbtlorophisme ,  on  !• 
vit  oooilNittre  l'éteTnitc  de»  peinci  Je  l'enfer,  éta» 
6itr  dans  fon  journal  le  Marttnisme ,  efpece  de 
tempfycofe  fptritucUc,  le  comble  du  délire;  puis  de* 
venir  i'apoiorifte  du  divorce,  autorifer  le  oMriagf 
de»  Prêtres,  &  isir  par  vk>l«r  tiflmême  ce  point  É 
«inénfete  d»  ta  mÛUm  wivirfUto  de  l'Eglifiib 
H  ft  wuutÊÊt  éê  lelrfwr  1m  Sal«»>1ijrftere» ,  um 
pique  i  U  nain ,  avec  le  tonntt  mge  &r  la  téee , 
faiioit  placer  fa  femme  pré»  de  l'Autel,  &  annon» 
çoit  à  la  Francu  entière,  dan»  fon  Journal,  cette 
conduite  iœpie  &  fcandalaufo.  Il  paroit  que  F»ti» 
tardf  maigri  4«  doges  qu'il  s'eft  donné»  lui. méoM 
i  l'exemple  de»  ftnatiqoc»  irrdigieux.  piortoit  d» 
pan  long'tempa  finciéiliiliré  dans  foâel^A  la  COB» 
nmth»  daaa  fl»  cév.  fa  cfame  avertlflê  l« 
MinMkw  âm  MNlIt  dv  ne  d^écarter  jamai»  d'âne 
foi  (impie,  fieinic  &  foutnife,  &  de  n'avoir  d'autre 
ambition  que  ocltc  de  faire  le  bien  par  leurs  paro- 
les &  par  leur  conduite  ,. 

N:  i7.'«  Verdun  etl  une  des  ville»  ott  le  Vandalisme  a 
le  plut  eKoreé  -do  lirlgaodagiea.  Quatorze  chariot» 
de  liri/ei  Sanmot  nvoyés  au  Commandant  de  i'attiSr 
ferle,  pour  Mm  dca  gargousfe»;  les  lemplat  fiitait 
dilapidés,  le»  chofes  faintes  profanée»,  les  ftatuea 
brifcLS,  les  tableaux  &  une  fuule  de  monuoiens 
précieux  reunis  fur  une  place  publique.  Le  tïto- 
bour  atfemblales  Qtoyen»,  ies  Autorités  conftituéea 
l'y  rmHint;  *  «■  alè  !•  ta  i-cei  M  ^ 
»re.  „ 

Paxii.  Il  fkat  enfin  d'itre  rende  i  (Si 

tion  primitive,  cet  édifice  ahttqoe  fit 
sue  U  fiitté  4«  .^mt^  conlSwfd', 


tUéstidelM.  Au  mois  de  Nivofe,  ae  année,  l'Agent 
^Ipori  du  cUftrlft  aJreffa  aux  Curés  qui  n'avoieni 
pai  abjuré,  une  lettre  drcoialref  datée  du  xt  d« 
l^  niols       J^i'^Ç*  8Me  iMift  eofiçne  en 

te«  tisrmes  :  Auffittt  la  prefente  fefnt£  tw  »  mMMV 
I  rjdmlnijlration  du  diJltlBt  flgné  YaiLLfr.  *  ât 
dos  éuiit  écrit:  Jlu  Minijlre  du  çidrnn%  etdm  té- 
i^HiUtt  é'*.-'  On  conviendra  nue  c'étoit  on  or- 
dre bien  moins  honnête ,  &  par  la  même  plu»  des- 
potique ,  que  le»  fameufes  lettres  de  cachet.  Un  Ci^ 
lé  obéit  exaftement,  &  on  lui  redemanda  d'abord 
la  Icttra*  w'it  rendit.  Çnfnite  un  nommé  Cintt , 
AfflMÎnnfoir,  prit  la  parole.  &  lui  dit:  ^  iti  re^ 
mis  tts  Uttrts  de  frltrtfif  Non.  Jt-f  iU  U 
depuis  It  deptuillmnt  dir  igtffit  f  OqI.  Lê  dwai» 
tu  encort?  Oui.  F.s-tu  marte-,  ynuM*  tt  mêrUr, 
ttmtttre  tts  lettres  de  pritri/e,  (frtnamtr  àtmeMV 
lion.  Ek  M»n  '  tu  quitteras  ta  cure  ;  tu  n'y  rettur- 
mtêtpêl  mt»d  pffur  tnltvtr  tttmtubtis  ;  l'adminifir»- 
HmtU  wkt  tn  orwJMfi»  i$nt  U  titti  d$J»iffont. 
Un  autre  admlnWrateur  Ji||e»-à  propb»  d'ajouter: 

rtus  ift  tout  dtt  £«#Bjf.  ,^ , . . 

••Tous  les  autre»  Curé»  fidèle»,  après «,voiir  nUl» 
Interrogatoire  à  peu-près  fcmblablc  ,  furent  oWIgéf 
de  quitter  leur»  paroifle».  U»  y  font  rentrée  depuis 
le  décret  dn  3  Ventofe;  mais  on  a  rcfutéi  tiiui  leur 
H  ralfon  qu'ils  n'avoient  pas  .thjutô. 


Ceux  qui  ont  eu  cette  Ucbeté  crlininçHe ,  ont  été 
ird .  auoloae  MSnu  wlleés .  corn* 


payé»  fani  refard,  quoiqae  dFkMnM  «feligés 

me  les  autres,  de  quitter  letu"»  commune*.  L'Evcque 
MaraUe  a  dûDné  1  exemple  de  I»  defcftionj  on  peut 
même  dire  de  rapoftalle.  De  171  Communes  dont 
k  Dtfttift  cft  ««npofié,     Cméa  Swiefoieu 
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r  st  ] 

Uftt  de  flaclvr,  Ift  laaM|j*-tfe  raternel,  fous  itérer  qae  te  pauvre  homme  n'a  ]«m»!toaiisaea.  Oa 

HnTOcMion  lie  la  Merc  de  notre  difin  Redcmp-  lui  reproche  une  foule  d'ailes  arbftraiiei;  &  nom 

lear.  C'eft  le  Samedi  15  Août  (  179:5),  jour  de  l'Asfomp-  pouvons  dire  que  le  cuite  le  comptera  parmi  fes 

îfea,  Qoe  s'eft  faite  l'ouverture  de  l'Eglife  cacite*  plui  acbarnéa  perfecuteurs.   Il  menaçoic  de  la  pii* 

drale  aë  Parti.   Ces  voûtes  qui.  depuis  dix-huit  foo  #  fairuic  arrêter  quiconque  rcfiiioic  d'apporter 

mois,  n'a?oieaC  retfcnti  que       bUGphimei,  de  fei  letue*  d'ordre.  II,^|iddaiioit  aux  Piêues  de  Ca 

iMtuM  éê  diiMMÎQit  dt  d«  dcàaachM,  fiiteotaloM  miiar  pour  tvoir  leur  gnce$  det>oADloit  les  egil> 

frappéer  de*  mmm  ttbttvM  éê  rcpeacir  ft  de  la  fef)  poarArifottcea  qal  «elabroleot  le  dlmaoche, 

recoDDodraDce.    Un  pevpia  ImMsIb  icnpUsfolc  ft  fe  peraianoit  k»  diaâMin  ta  plat  Injurieux  coq. 

la  nef.  le  chaor  &  les  gaietlea.   Ptrtoai  l«  pin  ue  la  ReUgion     fti  iKlaltres.  Ce  qui  redoubleit 

grafd  ordre,  le  recueillement  le  plus  profond,  &  fa  furrur,  c'eft  que  perfonnc  ici  nu  paroiflbft  per- 

les  (Ignei  les  moins  équivoques  de  i'alkgreiifc  pa  fuadé  de  fa  doârine  :  on  ne  voyoit  «n  lui  qu'un  ex* 

blique.  Quelle  diilcreoce ,  erand  Dieu!  entre  cette  «rarigant  dangereux,  dont  on  efpcroic  que  le  retour 

rennion  de  lideles ,  que  les  mêmes  fentlmenKlc  pieté  de  l'ordre  débar.ilî-roit  le  pays.  En  effet,  le  neuf 

Miment,  &  cette  trou;ni  de  forcenés  &  de  libertins,  th'jrmidor  eil  auiv<5 ,  on  a  brif^  ces  vils  infttumeca 

t)ai,  fous  la  conduite  Ue*  CiooU  êt  de*  Cbaumetlc,  d«  ia  tyrannio:  Bernicr  c(l  rentré  dans  fa  ciiJUiDe| 

tutroduifirent  dans  ce  temple  la  Doeale  du  trine  &  nai*  Il  n'a  pliu  trouvé  ce  concours  d'bâ(n,  fnl 

éê  iê.  deta^dM!  Cfenz-Ot  fwmSt»  pat  la  rm»  de  avoleol  caii«ihaé  k ûactet  fa  vanité  en  lut  ptcauiBt 

«oot  dctrafrt*  te  Mmiammt.  «■■■«!••  Mfrwt  9ael9iiM.^|»m,  Soo  aobetgo  A  (Mm.  UAttÊ» 

«ngeux,     inoodaraoc  orm  nm  midmjm  filtLm  .  ^ 

4on  Inpon  de  la  cormpttoo   -de  llMbriMM.  va*     JmirMd  dt  b  RO,  ff  Ai  QitA»  CM.  K*  n,  ' 

pTollituee  fut  offerte  i  t'adortiion  de  la  multitude  .  Saiht  Claudk.  "  Notre  pays,  comme  le  reile  de  la 

en  délire;  on  brûla  devant  elle  un  encens  crtmi  France ,  n'a  pas  ectiappé  i  la  perfecutton  Le|eune,  qnl 

net;  des  Magillrats  du  peuple  plièrent  un  genouil  y  fut  envoyé  lors  de  la  terreur,  uu  iritlieu  des  orgies 

idolâtre  devant  cette  intâme  divinité;  la  Convcn  qu'il  faifolt  chaque  jour  avec  la  plus  vile  canaille, 

tion,  oui  la  Convtfîtion,  linon  toute  entiers,  au  donc  i!  avoit  foin  de  lou  eurs  s'efcorter.  fiifoit.  fana 

■oiBi  dans  fa  majorité,  fut  contrainte  de  donner  aucun  liijet,  ipcaxcerer  les  Prétrea,  piller,  profaner, 

C0  fendale  à  la  France,  i  l'Univers.  Une  Con>  détruire  tous  les  objet*  relatifs  au  culte.   II  fe  fit 

«■u  avide  de  M»tfv'àtbng  &  de  crime*;  le*  apporter,  un  foir,  la  Relique  de  St.*  Qaude,  dont  to 

JaoiU^,.oM  paBreeaaadacleiacde  tout  ce  qui  poo-  corp*  t'éioit  confervé  depuis  plaide  dix  ûedâÊt 

vtit accatow-M^Mia  datmoiif  ft  par  fuite  oeUs-  Afc^^  v^f  ^"f^Wf  Am  PfT*y  *^n!lwltt  fiir  en 

4I»  laiMaiioa  RwfoNk,  .fatalaiit  fabrjugjiée  eu  poifli  tate  udcioas  à  la.  pwé  dat  iM«,  par  Umcea 

dela.iaDdrel^flfturiee  muetle  de  ce«  attrocité*.  fana  .  fortes  d'infamies  &  de  nutilatloDS  ^11  eat  le  barbare 

•nmple.JtiiqQ'tlors  daiu  le*  faate*  du  monde.  courage, avec  la  horde  impie,  dele  couper  par  mot*  • 

Cinq  Evêqucs,  dorK  trois  Reprefentans  du  peu-  ceaux  &  de  le  brûler  dans  ù  chambre.   I.e  pcupJe, 

pie,  reunis  i  de*  Ecclefiaftiques  vénérables,  ont  re-  i  cette  nouvelle,  faifi  d'hiorrcur,  fe  proherna  cotk*  • 

concilié  la  partie  de  ce  temple  qui  fe  trouve  libre,  tre  terre,  &  fupplia  le  Dieu  dm  TOSÉncw  dO  M  . 

L'Evèque  de  l'Ain,  dont  treize  mois  de  captiviié  lailler  pas  cet  attentat  impuni.  '  * 

«■é  pu  diminuer  les  forces,  mai*  non  pas  rallentir      "  Ilieniût  on  connut  l'effet  de  la  main  de  DleOa 

le  zde  apodolique.  a  paru  trol*  lois  dans  cette  par  les  cbitimen*  proiapla  dont  il*  lurent  frappé 

«taire  dofttaée  defomai*  i  ne  fervir  qu'aux  apA*  Jua  d'ei(x,  nomidé  Oer,' oaitf  d'Orge!ct,  Preoï 

«ras  de  la  vérité,  de*  aauis    de  ia  juiUca.-  apoftat,  Sat^  huit  Jours  nrèa,  traduit,  ponr  ftîmo* 

9,f  Im  Cltoven*  de  cet  •tîondbftaieBt.oat  apporté  neriet  daai les  prifeas,  06  il  a  lai  aMlbaareofeiBSir, 

ia  pfoa  'paad  aale,  poor  amaiv  #bo*  MicrB  Va  |ain.aaMBi  Jolinb  Wllle^,  fîit  frappé  fublte- 

flBQveaabie  ft  daeaoïe  cette  BaflN^M,  Bagaareal'aa  aMot  de  dealeon  excealives  dsot  tout  le  corps,  & 

des  plu*  beaux  monumen*  du  monde,  de  maIntenMt  d'une  par^lyfie  à  la  langue,  qui  lui  fît  connoitre  la 

encombrée  de  ruine*,  image  naturelle      vraie  de  main  qui  le  frappoit.  Deux  autres,  nommés  David 

Tetat  où  le  bf IgandSfB' a  ladalt  aotia  labttaaét  &  Miqui,  viennent  de  commettre  en  plein  jour  un 

Patrie.  ,,  '  asfapfinat ,  qui  les  conduira  ùns  doute  au  dernier 

A'j  fR.  "  SANcrasK.  Vous  fignalez  dans  vos  Annale*  fupplice.    I^ejcune,  leur  chef,  elt  perdu»  (idrs  fon 

ces  hommes,  qu'un  fol  orgueil  9U  la  haine  de  la  lit  depuis  longtemps.   Cell  alnil  que  la  juftice  di- 

Religion  érigèrent  en  apôtres  de  la  Raifon:  vous  vine  frap^ie  déjà  les  impies  dès  cette  vie;  terrible 

vouorez  bitn  ne  pas  oublier  le  citoyen  Btrnier ,  qui  exeaiple  pour  tous  les  profanateurs  qu'un  pateil 

^Mabçi  de  fa  cuillnc,  oii  il  etoU  ir&*«bîen  placé,  JiBrt,aanace  „ 

paac  BOBlar  dans  la  diaire  de  mUi»  F  débiter  L*Ji^  A  aaa  «at»f  titiUê,  ' 

atfite  abfbidtiéi»    1*0^  «D  DoAaar  liir  de»  ai» 

I 
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SUITE  DSS  NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 
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Suite  de  l'Art,  précèdent. 
On  trouve  dans  le»  Annales  de  la  Religion  (No» 
Z9  &  30^  un  tableau  hijlorique  des  perfecutions 

Îu'ont  éprouvées  la  Religion  Catholique  &  les 
lêtrea  6>nftltutioii]Mto,  daiu  Is  Difttlâ  de  Biurg 
Cm  BresFe;.  DepartmMBt  dto  PAlo*  Joaqa'aa  9 
^Ôitrpidor  1795.   Ce  qui  fait  en  eft  extrait. 

•«  Tandis  qa'Albitte  etoit  à  Lyon,  &  que  Jt- 
vogues  eioit  en  misfion  dans  le  Département  de 
l'Ain,  ils  fe  concertèrent  enfembic,  pour  faire 
▼enir  no  détachement  de  l'armée  révolutionnaire. 
On  fait  que  cette  armée  etoit  les  gardes  •  du  •  oorpa 
de  tous  les  Depat<t  «a  nitfion  à  cette  epo^Mt» 
Jamais  les  fdreurs  de  1«  jnetie  alnfpiceniMt  ni 
plus  féroces  conquérant  ndée  de  fbnner  mw  pa- 
reille folJ.ucsque.  C'ctoit  un  asfemblage  d'ogres. 
Tout  ce  que  i'Hiftoire  &  la  Fable  nous  racontent 
des  noDBiea  4  tue  bamafiiet  Ile  htvoimc  dn» 
rame» 

A  peine  font -ils  arrivés  i  BoVg»  qe^ll  fi»* 
dflMI-fiot  le»  E^Uhti  Us  font  mdii'bailb  flir  tout 
00  que  te  ijnw  dei  arta  y  avott  rennl  de  plna 

précieux  en  fait  de  décorations;  Ils  foulent  aux 
pieds  les  hofties  en  prefence  du  peuple;  ils  y 
drcsfent  des  tables,  j)rennent  pour  coupes  les  cali- 
c£i,  &  là  font  une  orgie  telle  que  le  délire  de  la 
iébêlidW  n'OB  praduifit  amais. 
'**  ÎMU  vojraee  i  Bourg  avoit  pour  but  de  pré» 

rier  les  voiesa-  Albitte.  Les  projeu  qae  eelol<d 
propofolt  de  ftire  exécuter  dans  le  Département 
de  l'Ain,  «««Uat  bafbiB  de  pareils  piécurfeurs. 
En  câTet,  i  peine  eft -Il  arrivé  à  Aogig.  fuTU  rend 
un  ArrSté  foudroyant  contre"  la  Frêtrea.  CM 
Arrêté,  en  date  du  S  Pluviofe .  an  2,  oblige  tous 
les  Prêtres  du  Département  de  l'Ain  &  du  Mont- 
£lanc(IaSavoye^,  dcferenJrc  "ouitrols  jours,  dans  le 
chcMicu  de  leur  Diftrict  ictpcftif.. ...  Il  les  obli- 

Seolt  en  cAiiie  d'y  prendre  un  logement  •  dont  ils 
evoient  donner  te-noai  i  U  MuDlcipaHté,  Lea 
Prêtres,  comptant  Air  la  bonne  fot  d'un  Repteft»  ' 
tan:  du  Peuple,  obéirent  à  l'Arrûté;  mais  dès  qu'ils 
furent  arrivés ,  on  les  mit  en  prifon.  Cette  periîdte 
n'etoit  que  le  prélude  det  Biaavafs  tnItiBiMiii  qa'on 
leur  réfervoit. 

**  De  peur  que  quelques-uns  n^échappasfent  à  la 
ntanoie«  em  avoit  envoyé,  pendant  ce  temps  là, 
dant  Mtes  les  eanptgnes,  des  hosfards  &  des 
gendarmes  i  leur  pootfiiiie.  une  Ibicnt.airétés 
au  milieu  du  fommeil  de  ta 'mit,  tct  tmret  dans 
les  temples  au  milieu  de  leurs  fondions  Mais 
ce  que  ni  les  husfards  ni  les  gendarmes  n'oloicnt 
Élire,  les  conjures  de  Bourg  le  lîrent  Sans  refpeft 
pour  les  opioioos  religieufes  du  peuple,  ils  ren- 
«erfirieBC  tout  oe  qu'ils  trouvoient  fur  les  Autels, 
9ùfiKMnit  mtx  pitoi  lea  fidnta  Myftetes  des  Ce* 


tholiques;  forçoicnt  les  habitans  des  campagnes  I 
dévailer  eux- mêmes  leurs  Eglifcî.   Vous  eusfiez  W 
ces  pauvres  gens,  les  larmes  aux  yeta«  le  d»> 
fefpoir  dans  le  coeur*  poiter  une  mm  tntMmM 
Ûu  ce  vii  filfoit  eocera»  >Mivd  fai  momt.  l'objee 
de  leur  TéneratlM.   Bfenacet  de  ait>rt  pour  qoi- 
conque  aurolc  eu  la  hardicsfe  de  réclamer,  ou  de 
faire  une  pétition  en  faveur  du  Culte .  ou  fc  feroit 
appitoyé  fur  le  fort  d  un  Préire.    On  répandolt 
adroitement,  dans  toutes  les  Communes,  les  bruits 
les  plus  calomnieux  contre  les  Prêtres.  On  faifoit 
croue  aux  ames  (impies  qu'ils  étoieot  la  caote  de 
h  paie,  &  fur-tout  de  ia  levée  es  mifl»  des 
jeoiM  gens  de  dix  buU  à  vingt* cinq  ans,  afin  de 
de  les  perdre  pies  (Qrement  dans  l'eTprlt  du  peuple. 
Enfin  r-.c  fnrellites  parrouroîcnt  en  armes  les  cam« 
paieries  defolécs,  en  fa  vantant  d'aller  à  la  chasfe 
aux  Prêtres.   Lorsqu'il  pasfoient  dans  un  village  « 
ils  s'ecrloicnt  avec  J'ivrcsfe  meurtrière  des  Bacchan- 
tes: N'y  a  t  il  point  de  Prêtres,  ie  ReHgieitfrsf 
Us  mêloient  i  ces  cris  des  parpica  ofcfcenea,- qad 
noiu  ne  répéterons  pas.  Dana  le  Dffbrift  de  Moiif* 
luel,  on  parconrolt  lea  auberges,  pour  forcer  ceux 
qu'on  y  troovolt,  à  boire  dans  les  vafes  facrés,  avec 
des  paroles  exécrables. 

*'  Dès  que  les  Prêtres  furent  arrivés  i  Bourg,  on 
commença  par  faire  grand  bruit  d  une  fomiule qu'on 
vottloit  leur  ^e  fou  fer  ire.  On  menaça  des  plus 
noirs  cacbots,  de  la  déportation,  &  de  la  guillo* 
tine,  ceor  gai  s^  refuferoIeM.  On  trenblolc  M 
féal  nom  d  Albtite,  parce  qu'on  fkvoit  qnV  venolt 
de  Lyon,  oà  U  avoir  fait  con'er  des  flots  de  fang. 
Cenx  qoi  ivolent  été  les  miniftres  de  fes  fureurs  à 
Lyon,  l'accompagnèrent  à  Bourg.  Il  n'avoit  mit 
dans  les  Au;ort:cs  conftituAcs  de  cette  demiete  villei 
que  ks  humir.es  les  plu;,  féroces,  êt  CD  4Viit  cliniif 

ceux  qui  ne  l  etoicnt  pas  asfcz  

**  Ceux  qui  promirent  de  foufcrire  Is  fenrale 
dresIZe  par  le  Keprefestaiit  dnr'people,  Amat  «i« 
voyés  dana  ia  mufon  d^êe  de  firoo,  lea  entrer 
dans  la  maffon  d'arrêt  des  Saintes -Claires.  Bien» 
tôt  ces  derniers  furent  enfermés  à  BicÔtre,  d-ina 
des  réduits  falrs  5:  obfcurs,  où  i's  demeurèrent 
d'abord  trente -Cx  ficures  fans  manger,  privés  des 
Inilrumens  nécesfaires  au  foulagement  des  pre* 
miers  befoins  de  la  nature.  Les  premiers  etoMot 
fous  la  furvelHaiieo  drme  vonpagnie  de  vétérans, 
igoi  haMteieot  wm  «n  it  omIAmi  do  Biooi  lea 
anrrea  en  ■vota*  wtB  «m  aia  Matea-Cialm. 
La  configae  do  lin»  ft  mntie  uMba  dtolt  nèo* 

fcvere. 

"  Quelques  jours  après  q  ic  h  fntir  u'e  eut  été 
foufcrite,  on  nt  fcrvir  ces  infortunés  do  joueC  i  la 
populace.    La  Municipalité^  en  erharpe,  vltt  tm 
chardiec  dans  1ms  fmaa,  fille  Ifs  fit 
I  *   •■•  . 
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Jniqaes  fur  I«  pUoe  de  la  Révolution,  psr  lea  vete-  toeH  qpi'AlUtte  «roU  «tàbtiMf  one  pour  dire  qM 

tins  nationaux  qui  les  avoîcnt  gardés,  &  là  toute  c*etoIt  celai  de  la  plupart  dcf  Aunfntftnttons  dans 

la  forcj  armée  de  la  vil'c,  au  nombre  de  quatre  cù  temps- li    Le  bonoet  rouge,  les  moustaches, 

mille  hommes,  s'ctant  rcunic,  on  les  mit  au  milieu  :  le  grand  fabre  traînant,  ou  la  ctin:urc  garnie  de 

iU   n'en  purent  plus  forcir;  on  leur  fie  traverfer  piilolets;  tel  etoic  l'uniforme  rasfuranc,  dans  lequel 

toute  U  ville  dans  cet  appareil  derlfoirc.  Oo  avoit  ces  hommes ,  vermoulus  par  tous  les  genres  de 

•  apofté  les  Implee  le»  plw  qraiqBM  pour  lei aeeibler  corruption,  rendoicn:  la  juftice  au  psupic.  .  . 

^Htnces.  "  Quand  les  Prêtres  avoieni  quelques  affaltes  avec 

■       Ootnme  iî  une   pareille  violence  n*talt  pu  ces  Adœiniftrailoos,  les  quallfiotioa*  les  plut  tq}» 

itlisx  révolté  les  erpriis,  on  l«  teroliu  par  aa  «1»  deuils  leur  etoieot  prodlpéesi  on  lefiifott  de  ta 

au,  dans  lequel  furent  oonfiméa  les  llfitt  .é»  «Bteodre;  on  ue  ?oulolt  pat  voir  leors  petitioes. 

tttr^^  les  orMHens  fcrvaat  au  Culte.  les  rell*  TiMjpim  reavojrée,  un^ôm*  mameh,  Vtàattnf 


tes  Images  des  Saints.  C'eft  par  des  bti^te- 

de  cette  cfpecc,  que  fjrcnt  terminés  d*ns  la 
faite  tous  les  Décadi^.  Ccctu  fcenu  lyianniqae 
n'etoit  qu  une  répétition  "d'une  farce  encore  plus 
fcandaleufe  ,  qu'Albiite  avoit  fait  donner  auparavant. 
Il  avoit  fait  habiller  trois  Sans  ci  ltttet,  l'un  en 
P«pe«  l'autre  en  Ev£que ,  &  le  tro.lieous  en  Pièitc. 
trots  bommes ,  revêtus  des  habits  ftcerdotaux , 


aent  contr'enx  etMc  I  ma  coiDbte.  Les  boirodte* 

gens  n'ofoient  prendre  leur  défenfe,  ni  même  leur 
adrcsfer  la  pétrole  en  pub  ic.  Tel  filt  le  règne 
d  Albitte  &  tic  Mcaulle.  Tout  cela  etoit  bien  pro- 
pre i  leur  fjïre  délirer  de  foriir  de  cette  malheo« 
icufe  Coiu:i.une.  L  Arré'îé  du  21  Pluviofe  leur 
traça  les  conitidOBS  auxquelles  ils  pouvoient  obte* 
nir  cet  avantage:  ce  n'etoit,  dlfoit.1l,  qà'apris  {us 


^ant  placés  Air  trois  lues,  dont  l'un  portoit  fur  tsux  Us  tffets  du  imptjlurtt  riti^ufts  aarrimt  tti 

U  croine  cet  écriteau:  Nt  ymx-j»  pas  biâu  un  $ntierement  iktrulu.iaus  U$  Detmimint  de  rjim 
f^f  L'eKie.  celui-ci:  ftJmU  fiut  nttê^Mf       du  M«Ht.£tttiie^  •»  tu'^h  vu  les  Primt 

fiTiMs  Pritn.  Le  leâeiir  nooi  dlfiMsibn  de  tap-  «Hrsfdit  pris  um  mtiUr  vm/«  A  le  Rtpuiiiiitie , 

f9«er  Tepigraphe  du  uoifleme.  Cheala  ftUkot«  qu'après  qu'Us ft  ftrtient  nuriés. 


CCS  trois  perfonnages  fe  falfoieot  ver&r  des  rafadet 

dans  des  csliccs.  après  les  avoir  bues,  difoieat 
MX  afHJés  ijui  les  Cuivoient  :  Creis'tu  fut  et  ne  Jeit 
pis  cujji  Ikh  fue  dans  un  verri?  .  .  . 

'*  Apfè-' avoir  Immol^ces  Piétresâla  riféepublique  , 
Albittc  le»  ohlifjca ,  par  un  nouvel  Arrêté  du  21 
I^luviofe,  de  refider  dans  la  ville.  &  leur  dotuia 
pour  prifon  la  ville  de  Bourg.  Ils  devoieot,  amc 
Itrmes  de  cet  Arrêté,  fe  pr^fectcr  tous  les  deux  jours 
i  la  Municipaiiié.  pour  y  donner  leur  nom;  on  les 


Je  n'en  fâche  point  qui  n'ait  prcfenté  me 
pc!itii/ii,  rcnf::rmant  la  déclaration  du  métier  qu'it 
vuuloic  pre'Ddrc.  Ces  peliiions  ne  furent  pas  mtma 
lues,  ou  lî  elles  l'ctoient,  on  vous  cberchoit  que- 
relle fur  leur  conteiui;  aulS  re(lerent'«tles  toiites 
fit.s  e:T(;t.  Il  n^  avoit  doDC  plus  de  resftnuce'^^ 
dans  la  deroiere  coodltlon.  qui  etoit  lemarla{e..*.* 
**  Quelque!  Prêtres,  malgré  leur  rqmgoance  pôiK 
le  mariage,  pour  éviter  la  mbn*  fy  dedderentl 
(car  il  etoit  queflion  d'un  muficn»  q|Dl  devott  fil 


•ftteigBb  ^oal  à  dooaer  celui  du  citoyen  clMS  lequel  fUre  pendant  la  auit  j  c'eft  peoifegl  oo  avott  oMtal 
..      .  .        •  Plr^ire»  â  doooer  dec  renlHgneneofl  m 


lie  etoieat  to|dit  dlodlquor  la  rue  oh  mmHùiê 
k  Biaifoot  OB  vew  dev  la  fidie  qee  cacie  oïdbit 
avoft  on  bar.  Alors  Ile  ne  terSerrat  pas  i  regretter 

la  maifon  d'arrêt.  Surveilles  par  cette  bande  'de 
fcelerats  qui  compofoient  toutes  les  Autorités  confti 
toées,  ils  eioient  denorices  comme  contre-révolution- 
nairet,  lorsqu'ils  n'asfutoient  pas  aux  feances  de 
la  Société  populaire,  &  aux  AsicmblJes  i!ecad;iirc$. 
Y  «fistolent  i's,  ce  n'etoit  qu'imprecuion'î  con- 
u'eux.  à  blasphèmes  coct^ela  Religion.  Tel  etoit 
le  CM'te  décadaire  de  ce  temps -là.  La  déportation 
fUierale  des  Préites  faifoit  fur-iout  fort  Couvent  la 
■Bdcre  dea  deiibaïadoos.  En  voytyt-OB  deux  eu- 
JiMMlef  Lt  fbtr  on  le»  d6no^j;bit  i  la  Société  popu- 
titre,  comme  méditant  iio  complot.  ... 
.  •<  Les  f  rêtrea  qui  avoie&t  «tfufé  de  foufaire  la 
formule  d'Albiite,  ctoient  resferrés  étroitement  à 
Bicètrc.  On  leur  avoit  d'abord  enlevé  leur  Bré- 
viaire, puis  tnfin  on  le  leur  rendit.  Un  grand  nom- 
bre n'etoit  p.«s  en  état  de  fournir  aux  depenfcs 
qu'exigeoit  leur  nouvel  c  aemeure  ;  on  n'y  eut  aucun 
Jlgard.  ils  (pat  demeurtî  p  us  de  huit  mois  dans  leur 

Je  M  parieiei  mk  ceiiuae  d«  AuuwUà  cooftii- 


Ïreda  fiir  leur  loeenunt^  En  vafn  demandèrent- 
>  la  permlsflon  oe  (bfrfr  de  Bout^,  pour  aller 
chercher  dans  les  Communes  voilines,  où  ils 
etoient  connus,  une  femme  honnête  qui  voulût 
partager  leur  fort:  aucune  permUfîon  pe  leur  fut 
accordée,  fi  ce  n'efl  à  un  feul,  qui  etoit  pareaC 
d'un  iic5  conjurés.  On  cxigeoit  d'eux  qu'ils  epoQ- 
fasfcnt  leurs  fervantes,  ou  les  fetnmcs  publiques 
de  Bouté,  ft  quelles,  femmes  du  dehors  qui  von. 
loient  bien  accepter  leur^lste  ailiaoce .  viaaftotta 
chercher  elles  mêmes.  Ceft  deoi  ce  teapi'làqa'ea 
vit  arriver  i  Boni  de  malbeoiettlèi  fbrefntes,  qui 
▼enolent  arracher  leurs  maîtres  i  !*esclairage.  Le 
dévouement  de  quelques  unes  ces  filles  etoit 
héroïque;  je  lei  ai  vues  fondre  en  lirmtFeii  fai- 
far.t,  devant  l'OfScicr  public,  la  promcsfe  de  leur 
irijr;age.  J  ai  vu  ces  Prêtre* ,  qui  faifoient  de  vains 
ifioris  pour  étouffer  leurs  fanglots  dans  cette  fen* 
iiblc  circoodance.  Ce  fpeélacle  perçoit  le  corar: 
il  eft  hors  de  doute  que.  de  tous  les  Prêtrei 
Fiaoçeis  encore  vivans,  il  a'en  eft  pcdu  atil 
fHw  fouffert  que  ceux  li. 
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Prêtrei  ^-dlj^fin  \mt»  femntes,  OO  des  fem-  guerre  à  L-fin,  fjf  enctungetient  I-s  tnrjewit  ét  h 
jUU  sal^fiBiéet,  etoit  de  les  avilir  encore  davan-   République.    C'eft  par  des  tels  moyen»  qu'on  cbor 
tttt,-4!  <ieRndre,  par  ce  moyen ,  la  Religion  toa>   choit  à  les  perdre  dans  l'cfptic  du  p«up<e,  &  à 

ëw  plut  neprifable  va  foa  é%  ptmlê  %aannc  préparer  l'iboUtioù  de  Is  ftaUiioa  Caibollqiw. 
•autKt  hmmts  ,  qq|  maatMblm»  i  te  Préttti  perpétoaltaiMt  dM|B4*  font  PodMux  nom  de  /tm- 
qnel<]ue  fortune,  s*ofFlf oient  i  eujc  poor  le  OMflae»,  timt.  ... 

mais  en  exigeant  qu'ils  leur  fisfcnc  par  écrit  des  '  •*  Hontontent  d'avoir  forcé  Its  PiÉeres  nu  maria- 
reconnoisfanccs  de  forames  confiJer.ibles,  &  les  ,  les  TuppiVs  J  A'biiic  firent  favoir  au  public,  qie 
abtodtmoolcnt  après  les  avoir  reçues.  Je  n'oublierai  toutes  les  muuaàîr.et  ^  c'edàdife,  loitut  les  feu- 
iàom  tie  It  tnH  tovchut  d'un  bon  vieillard  de  la  mes  honn^ces  &bien  eievces,  etoiemmifes  eoretyll» 
comipWf'qalf  pour  «rracher  fon  Cuié  aux  dra-  fitioo  poar  iee  aariagea  iles  ^nwsii^.  A(or> 
ken  qot  le  menaçcrleDt,  ▼im  lui  «ffnr  fa  fille  en  tooces  fea  feeniBe»  riches  *  Beb|et  qpl  t'eideat  pM 
SÛiriage.  Vous  ête*  un  brave  hoane.  lHl  ëit^il,  IMiiter'treinblereMc  e)an  det  mài^mik»,  dqs 
non*  avons  totyobrs  été  amis,  on  ne  parle  par  ici  ChesolBOrtiN ,  craignant  d'être  desBaadéuf  en  mariage 
que  de  têtes  de  Prêtres:  croyezmol,  vencz  vou?-        ^     "        '  '  " 

en  vite;  fl  vous  voulez,  je  veus  amènerai  cette 
pauvre  enfant.  Vous  la  connoisicï:  je  fuis  v  lux, 
vous  lut  fervirez  de  ^ere.  „  En  difant  ces  mots,  ce 
kêa  vieillard  fe  mit  a  pleurer.  .  .  . 
■  **  Pendant  la  mfsfion  d'AIWtte  dans  oe 
reux  Département,  tout  fat  employé  pou» 
les  efprits.   Tout -à  ctnip  les  Temples  furent  oiets* 
ttorphofOs  en  ccatics;  on  obligea  les  habitsns  dés 
campagnes  d  y  faire  des  orgici  ;  on  vit  les  ngens 
âe  ce  Pioconfui  entrer  à  cheval  dans  les  Eghfo» 
tnuâim  tes  aiflnilbléesTelIgteures,  faire  boire  leurs 
«levaux  dans  les  XeoUieri»  êt  piécber  Tathelsme 


par  des  Sans-culotics ,  recherchèrent  I  aliunce  des 
Prêtres:  c'eft  que  ,  tout  compenle,  dies  pitferoleot 
encore  d  a.'i  jc  er  leur  fort  à  celui  de  eus  ck»nitr».  „ 
Le  ^blesu  hiiloriqus  6nit  par  ces  inotit  **  Toss 
ces  ftront  attciU:»,  au  befiiiD,  par  (Mtcs  Iw 
CotMMMfi  étL  DUàiû.  i»  tmim,** 

Né.  s éê^%m. des  ■édm  dmt,  Viun.  " Un  féal 
meuibre  de  Presbytère  de  ce  Diocciê  .  M.  Fabreguer , 
Vicaire  Eplscopat)  eft  demciaré  ti  JcIe  à  Uni  dc.oir. 
l'ar  nne  grac;;  fpcciale,  il  a  eu  is  bonheur,  au 
milieu  de»  plus  grands  dangers,  de  confetver  fon 
n)  nlf^ere  fans  l'avilir,  ni  par  la  iradkion  i'a  fcs 

  .  .  .      t«ttn:s,ni  pardeatsfi(»fDraie,ai«iKreiaei»LAlaM4l 

èo  peuple.  (Vtr  de  ces  jpredtcaos,  ntmiaé  The-  «Teo  a  pK«ié josqirici«olMàBiHlie4  li^lift.  eMigré 
Ter.in,  incarcéré,  par  otdre  4e  Boisfet,  AprCe  1«  f  fon  eclep^nrlti  fervlff.   1/Evèqae  {HL  ihUHUicM , 

•-        "    '      •    «i.deraift  Principal  du  Cottege  de  la  M|Kcfae,  & 


Tticrni  dor,  s'eft  c'tranglé  en  prifon.)  On  les  »lc 
abbattre  avec  fracas  tous  les  monumcns  confacrés 
â  Dieu,  arracher  à  leurs  travaux  de  pauvfts  agri* 
colteurs,  qui  n'avotem  fait  que  témoigner  par  un 
mot  leur  meconieitienieot  fur  la  ceifation  du  Culi«i 
ft  les  ÊtetâMit  éerriere  leur  iroituret  les  obliger  i 
l^plffta  les  pas  pree^ltéa  des  ohevauz.  .Obs  matten* 
fan  «sfiiyoient- Us*  de  "fe  roidff,  eoef  relenifr  !• 
cours  rapide  de  la  voiture,  desliiHnMb,  qui  etoient 
par  derrière,  leur  detachoi^aC  As  «nips  de  pla( 

de  rabrL>s  (ur  lo  éo»t  •>  tes  ajpilHMwoteit-  mm 

le  pointe.  ... 

'  On  propageoif  conilamment  dans  les  campagnes 
le  bniit  .perfide,  que  tous  les  Curies  envoyokat  de 
raïint  ioz  'anigrés;  on  femok  è  desfcloi  4mm  lei 
des  Usies  ob  &  troeroleat  l 


Refleur  de  l'Univerfiié  à  Patis  i,  après  avoir  reçu 
de  fon  Presbytère  Je  mauvais  exemple  d'une  demis- 
fîon  volontaire,  l'a  donné  â  fus  Curés,  qui  a'onC 
^uettop  ioiité  fa  ptevarication.  Il  eil  vrai  que  la 
lenwr  eielt  A  tn  MiÉbie,  &  que  1^  moyens  qu'os 
employa .  pour  deeoisrager  les  Màoiflies  du  Cuite 
Catholique,  etoiaec  bien  propres  à  opérer  leix 
dererdoa.  Anffi  Jea  «nplss  ffeusûreot  -  ils  dans  -leur 
desfeia,  su- delà  même  de  leurs  efpcranccj.  Pres- 
que OKK  les  Cnr^-s,  i  l'exception  feulenunt  -ie  cinq 
ou  iîx.qui  étaient  en  priibn,  livrèrent  lents  lettres;, 
abjurererent  leurs  tbnâions  &  leur  cara^crc  iacer- 
doul,  pour  ne  plus  reconnoltre  fae  le  Cil  lia  di 
te  rsUeo.  flnfieura  croient  ,  faam  lewr  4»!, 
sdMMK  àa  mm  Gaiss  oeiiii  4e  paltt;  jymam 


•rec     quotité  des  Anmiks  qifoa  (bppoflsit  qoVli  spoftsnerent  fonnellemeot. 


avoicnt  envoyées:  le  but  de  cl-^  incnies  fourdcs  & 
de  tant  d'auttcs ,  etok  de  Its  uire  Cf^orjjcr.  Arri- 
▼oit-il  quelques  dilputes  ou  quelques  (roubles  dans 
ttoe  Commune,  pour  des  objets  abfolumeot  etraiigers 
•HZ  opinions  religieufes ,  on  faifoit  iradirire  le  Caré 
M  BNnfoD»  OD  le  reodott  lefpoaftWe  4e  loat» 
tonte  Vole- de  ]atMeaiiM  tel  etolc  ftrjaée.  TmM 
pedtion  faite  par  les  citoyens  en  fivenr  du  Culie, 
etoit  u:;trjuée  aux  Prêtres,  comme  un  crime  impar- 
donn  iMc;  on  le.  traiioit  comme  ennemis  du  Gou 
verntuient.  Dubois  -  Craiicé  ,  pendant  Te  Gege  de 
Lyon  ,  fit  afficher  dan»  toutes  les  Communes  duDe- 
paneaent  do  l'Ain,  qtm  4000  Mtni  /a^tUu  M 


Toulouse.  "  Je  ne  uacerai  que  quelques 
i'iulàrac  perfccution  exercée  par  Je  Pr» 


No.  4- 
(faits  de 

oonful  c'Art;goycc.'  Etre  Prêtre ,  a  fes  yeux  etdt 
no  crime  capiul.  Six  ou  fcpt  ont  été  guilloliaée 
i  Touloufe,  fout  les  plus  légers  prétextes,  un  trèa>> 
fnuid  nombre  d'autres  incarcérés,  déportés  ,  &(oiis. 
topeadsoent  infuliés  par  Tes  agent  &  fes  luppôts,  qoi 
ont  fait  frémir  cette  contrée  pat  leon  ahcainerteM 
êi  leurs  facriicges.  ... 

"A  Grtntàt  (tiois  lieues  de  Touloufe).  la  troupe 
revolUTlonnaire  entra  dans  les  Egllfcs,  le  premier 
Dimanche  de  l'Avi^nt.  loepdêixt  i'Q^ce.  Iboleta  le 
Curé,  lui  dcehUa  les  fiiWu,  - 


«  mia  tout  et  qfil 
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OM  Dêlpêrtt  indigne  CurédrccKe  Paroiife,  c'eft  i  qai  c'eoiparera  du  timon  de  la  fortune,  « 
compilée  de»  brigind«.  A  ctoq  heurei  du  foir  .itop»  «n  éue  ccrafé.  Delà  cet  agiocage 


l    3tS  1        ,  , 

•  teooil  ta  Culte.  A  Biaumimt ,  ville  voiflnc ,  les  mè  jouit  pas  des  biens  de  U  vie  fans  richelTes  &.  îaat  t» 
HiCt  honeurs  furcnc  commifet  d'autant  plus  f.icilt:-   die,  c'ed  i  qui  s'enrichira,  c'cfl  i  qui  intrigoott 

IBCItt, 

-ils  forcer cnc,  fom  Mb»  <le  mort,  uo  fieie  Corde* 
lier  de  prendre  lef  latntef  hostiei.,. 

Hill.  du  Clergé  pendant  la  Revol,  Franf.  far  FAb» 
M  Biirruel  (Ex  jcfuuc),  2c  part.  p.  147-  *"  Si  l'on 
«fCepte  quelques 'villes ,  telle»  que  l'arii,  Aiuicns, 
Roaen,  oii  les  Autorités  conftituécs  eUdioient  cnco- 
le  (en  179a)  de  maintenir  la  liberté  des  cultes , 

celui  des  Caiboiiqaee  (anticCoafti<iifioaiirta>  m'a»  Ica  afcagle.  La  facilité  de  parvenir  oarre  devact 
plus  pour  lui  U  moindre  tolérance.  Il  fttlaCt  potr  eu  une  il  trille  carrière,  que  leur  amour  propre 

célébrer  la  Melïe,  ériger  quelques  •■•'»'•  r—- "        .-fift»  .>.^;r,r    o„  „o.,f  .•»i/.„o,  *  ^ 


iMi«  cenait  fim  pudeur,  oai pecveititoIt.bievAc 
les  mBon  nationale* ,  &  fituHtnereft  à  la  lo^uti 

Francoife  la  déloyauté  Punique  ,  fi  le  gouvcmeacs 
n'ariètoit  un  tel  fcandale.  Cependant  les  ambitics 
de  toutes  les  claiîcs ,  ont  devant  eux  de  terrtb^n 
exeaiples  de  l'inhabilité  6".  cet  bieos,  dost  ils 6 
montrent  ii  avides.  Cc  c^ui  décroît  les  Inftraiic, 


autels  Tecrets 

dans  des  appartemêns  rcculC-'s;  iî  fallut  furtout  évi- 
ter la  moindre  apparence  d'aflemblée  religteufe. 
Sur  le  moindre  foupçon,  IfSI  maifons  des  Laïques 
«ox  mêmes  etoleot  vAhiéa:  l'apparence  d'un  autel 
«lob  on  criaM;  des  ornenena  0»  dei  vafca  fiiaéi 
decoBvertt  dan*  quelque»  adaceaibei,  dolent  nn 
horrible  complot  d'aiiilocratie.  Le*  mairont  des 
Prêtres  Tu  tout.  &  celles  des  Laïques  où  on  en  foup- 
çonnoif,  etolent  ipecialement  furveillées  les  jours 
oc  Dimanches  i\  I  êtes.  Les  calices  &  les  clboir|:s , 
qu'on  avoic  laifTés  jusques- là  dans  quelques  maifons 
Reiigieurea,  fareot  rechercbéi  &  emportés  avec  des 
profanation»  toqfoara  plus  odlaalbi.  Un  ou  deux 
traits  fuflifene  poar  juger  de  cea  proSmationa ,  & 
des  Municipes  (Officiera  Municipaux)  plu*  impies 
encore  qii'ivtdes  de  l'or  du  Sanftuaire.  Celui  qui 
lenleva  le  SokM  de  i'Eglife  des  Theaclns  de  Pans, 
l'arracha  >.iu  l'a-jcrnacle.  fans  avoir  nit.n'j  appelle 
un  riia«  pour  en  ûier  le  pain  itaé.  À  l'aipcâ  de 
la  viftfane  ratnte  entre  les  mains  de  ce  profane ,  II 
jUIttt  tous  les  cris  de*  tamejo*  d'un  affreux  f«> 
crilege ,  pour  engager  le  Mnnieipe  à  rentrer  de  la 
rue  dafts  l'Eglife  ,  à  attendre  qu'un  Prêtre, à  genoux 
&  tremblant,  ôtàt  le  pain  facré,  &  le  remit  dan»  le 
lieu  f.iint. 

"  Ua  autre  Municipc  fommoit  un  Religieux  Ca- 
.yndB  de  hll  livrer  le  dernier  Ciboire.    Le  Rcli- 

eut  obrcrvC'QU'il  t&  encore  toat  plein  de  la  prê- 
te À  |e(bs  CbriiL  N'importe,  répond  le  Muni- 
cipe,  je  veux  le  pefer  dèî  ce  moment.  Eh!  bien, 
reprend  le  Religieux,  tieni,  pcje  uonc  celui  qui /aura 
kUn  un  jour  te  pefir  toi  même.  „ 
■  jfnnaies  Religieujes  &c  (faifant  fuite  au  Journ.  de 
la  Rel.  &  du  Culte  Cjth.)  No.  i  du  2  Janv.  1796. 
PAais.  "  Si  l'on  jugeoit  de  Paris  fur  les  appareo- 
ces, l'on  diroit  que  c'efl  une  nouvelle B^yleM,lkns 
faligion  &  Ans  DteH.  La  maldcude  vit  «s  intral 
•dans  ToaMI  de  tons  les  orites ,  ft  I*e()n1t  d*nn  fb* 
neile  epicuréisme  femblo  s'emparer  de  toutes  les 
aaes.  Ou  veut  jouir.  Voilà  le  terme  de  tous  Us 
de  tontes  las  amUiiona.  Et  cent  on  m 


n'y  refiile  point.   On  veut  s'élever  à  tout  p'rix.'â 
on  ne  fongc  pas  à  cette  leçon  d'Horace,  il  njie 
fur  tout  en  temps  de  revolu;ion  :  que   le  Commet 
des  n:on(agnes  ell  plus  près  de  la  foudre,  que  It 
fond  des  humbles  vallées.   Je  me  trompe  :  ilctda 
hommes  aiTez  pbilofophes  pour  y  (ooger,  &  poa 
régler  fur  cette  maxime  leur  coodttlte  poift/qne; 
mais  il  n'en  font  ni  plus  reUgieaXj  ni  plus  Doraox 
pour  cela.  Leur  prudence  eftcefle  d'An^lippe; Isor 
ambition  celle  de  la  volupté.    Toutes  les  fecooils 
de  la  révolution  n'ont  produit,  â  l'egaid  de  csi 
ames  blifées  fur  tous  les  fentimens  généreux  &  1» 
blimes,  que  le  deCr  de  vivre  ignorés  as  kindsi 
faux  plaiurs;  hommes  vraiment  incurables  das  la 
sal  t  &  dont  tonte  U  pl^kkfopUe  is  réduit  à  cet 
iztone,  qu'ils  déclarait  être  fe  tefiiltat  de  tenta 
leur  expérience:  Mangeons       buvoni ,  ctr  demaim 
nous  neyercnt  plut.    Cette  morale  devient  epidemi- 
que.    Du  pain  cf  '•'^  jpeîlacies:  quand  il  ne  man« 
que  ni  de  l'un  ni  de  l'autre,  le  vulgaire  e&  Ëuis- 
fait,  it  croit  avoir  gagné  un  Jour. 

<*.,Ce  ne  font jpoïitf  là  cependast  tomletkMtâa» 
de  cette  vafte  Cité.  U  As  fomc  4n  «um  ttdiie 
pour  le  Ciel ,  lorsque  la  multitude  fe  rend  fes  pei- 
ne* &  fes  plaifirs  également  infruûueux  pour  une 
vie  meilleure.  Il  s'eil  (ait  pIuTieurs  cor.verÛQni 
cclataDtes. dans  les  prifoiu,  &  celle  de  i'H  - 
n'en  pas  des  moins  mémorables.  Pluficurs  t..hei, 
devenus  nanvrcs,  ont  embraiS  avec  acdoK  U  ontc 
de  Jefns>Chrtft.  Des  favaos  font  devenns  des  0»> 
nobites:  on  voit  des  Prêtres  vivre  avec  reUgnation, 
comme  St.  Paul,  du  travail  de  leur*  miins.  \a 
plupart  des  Reliijicufes  n'ont  pas  d'autre  reffburce, 
&  ellei  glorifient  Dieu  de  leur  mifeie.  Enfin  !£• 
çlife  de  Jcfus-Chrill  éprouve  de  gMfi^fff  gaftlfr 
tion»  au  milieu  de  gran^  f^vtcs.,* 

Noqa  NBdions  compte  !tine  antie  ièla  des  atten- 
tats oonmls  contre  la  liberté  ftli  vie  d'un  casd 
nombre  d'EcclefiaiUquOS,  £vdfMiff  Flétna,  14^ 

gitux  èi.  Rdigicufes. 
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6U1TB  DES  NOUVELLES  £  C  C  L  £  S  I  A  S  T  I  Q  0,E  & 

Dv  M  Mat  1796.- 


LaFeuflIe  périodique  appcllécrff/ij,  (jui  fe  diflrî« 
bac  dans  nue  ville  f  a  rapporté  dcpuU  peu  deux 
Lettres»  dont  l*iiDe  «mc'^:-.:'..  1  adminiilratioa  publl- 

Îne  det'SaCTemens,  &  l'antre  Iti  Etetw Wit. 
Fooi'let  donnerons  Id;  me  les  remn^ws  4^ 
rAuteur  de  cette  C'.7x:i2  y  a  faî^ej.  Void  Î3  pre- 
mière tïrée  de  la  l'euilie  du  i6  Avnl.  £lic 
adresfée  aax  Curés  de  Biuxelles. 
'  BruxtUtt  {«12  Germinal  t  l'a»  ^  dt  la  Réf.  une 
&  indiviJibU  (itr  Avril  1796O 
■  "LeCoiiiaïUfidfe  dttplKâiobo>£ifcitif  près  de  la 
Hnnrdpatlté  deBnoenes.n 

Je  ft-'î  f  irprls,  Citoyen,  qu'au  mépris  des  loix 
qui  vous  aiiiuent  le  libre  exercice  de  votre  cûlte» 
*•  dans  l'enceinte  de  vos  Egliies  relpeftlves,  vTw» 
*'  voa$  permettiez  encore  de  porter  proeesfionneU 
M  lement  ee  juf  v»ux  appeliez  voriz  bon  Diiu. 

**  Citoyen,  votre  defobeisrance  cil  coupabie} 
^  votr».att«ce  eftoa  ne  peut  plus  rcpreheDflble: 
•*  vous  avez  Indignement  abufé  <w  la  douflinr  d'an . 
«'  Gouvernement  jolie  &  htraiata.  k  e»  <}o^ 
*•  votre  opïniirrcié  fealc  que  vous  dcvc^  na:  'Mi?r 
les  medircs  de  rigueur,  qu'on  pourrok  ccri;  ujiis 
*•  le  cas  de  prendre  contre  vous. 
«.Change  de  la  furveillance  &  de  l'exécution  des 
tolz,  jt  V0U3  fomme  i  vous  conformer  dorc'aa- 
*'  vant  4a  nrert^it  de  l'arrdté  des  KeprefenUBS  du 
pcupic,  f\  4.  tkerai'dor,  an  sme,  publié  dmt 
a<  cette  Comi.mne  le  s  do  mêoM  nota»  ocl  ne  plus 
"  porter  le  Viatique  que  cwl^é  &  (hot  fiamiiennt. 
**  ibnnetîe,  ():il!a  ;yîn,  furplis,  (jiaue  ou  fuite  de 
'  •*  perfonne^  ,  ou  autre  li^ne  txijrieur  que  con- 
ique; vous  prcvciur.t  ni:e  Ii   inotndrc  Inti.iciian 
'<*  an  pfdeat  requiHtoire  lera  punie  tuivant  tuuee  la 
•  **  rlgoeor  des  loix,  &  qaf,  fi  par  des  geftes ,  ou 
*•  des  lîgoes  qaeleoaqiies(  vous  Uchies  d'attirer 
•*  aatour  ée  vous  des  «ttroopenens  piwWs  par 
"  la  loi,  vous  ferez  responfable  'de»  (uites  .  &  te- 
**  gardé  cominc  perturbateur  de  U  tranquillité  pu- 
•*  bllquc, 

**  L'on  fe  demaade  avec  etonnement ,  aptèi  la 
■  leâure  de  cette  lettre,  fi  c'eft  ii  le  ftyle  donc  dslc 
feràir  anFonfiiunnafre  public  dauf  l'axercics^de 
Tes  foeéHoRs:  CV  que  v»ut  appelln  votkk  8o«- 
Dieu  !  Voill  en  vérité  une  mauvaMb  plalfanterie. 
di^ne  tout  auplus  d'infpirer  de  la  pitié.  Quant  à 
ce  qu'H  plait  au  citoyen  Rouppe  d'appellcr  de  \'au 
'  àact ,  nous  lui  dirons  (îinpieaii:Qt  ^itfi  jumaii  il  n'a 
Clé  fait  de  defeafe  aux  Curés  de  porter  le  Selpieur 
flOcnfiblement:  nous  ajouterons  qu'une  iMtre  écrl> 
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Copie      U  Lettre  circulaire  aitfi|f«t  dit  EMM^ 

reniens  (Feuille  du  19  Avril.) 
"  Bru:<-J(cs  le  25  Oermina!         Le  Comtnijfaire 
du  Dlieaoire  Executif  &c,  au  Citoyen. . . .  Curé  de 
"  laParoIsfe  de.... 

Citoven.  on  m'»  deneocéfDe  quelques-uns  de 
•»  vsps  collègues  ont  ofï  prendre  firr  eux  de  ne  pas 
fe  conformer  i  l'nTrrfr;'  des  R?prefentans  du 
peuple,  (iu  4  thtrujiJù:,  m  au  requifuoire  qtw 
je  vous  ai  atlresfé,  fous  la  date  du  ja  de  ce 
mois.Dei  Piétxes en  Surpii&,  précédés  d'une  Croix, 
ont  paru  hier,  à  trois  heures  de  relevée,  dans 
les  environs  du  Fatc,  de  1«  hainrd  a  voaln  qn'iis 
ne  font  pas  tombée  dme  1m  arins  de  la  Police. 
**  Citoyen,  que  ce  foit  la  dernière  foîi  que  je 
me  trouve  forcé  à  vous  rappeller  au.  refpea  &  . 
à  l'obeisl'ance  k  la  loi.  Ne  vous  avifez  plus  do 
**  faire  des  reflr  ctions  ridicule»,  eu  difant  queTarié* 
"  tt  des  Reprefentans,  que  mon  requKkoirO,  BO 
"  vous  ont  pas  défendu  les  eotecrenens  rtiwîii 
"  nleux,  qui  prouvent  qoe  voos  voides  matotmlr 
*'  l'inégalité  josqu'-aprés  la  mort.  Saches  que  tout 
"  ûgne  de  culte  exwrieur,  fous  quelque  denoml' 
"  nation  que  ce  pulsie  être,  efl  rlgourcufetncnt 
"  défendu  hors  de  l'enceinte  do  votre  Eglife,  daai 
"  l3i;u'j!'L-  11, il:;  vous  avez  le  droit  d'exercer  vof 
"  losâiooa  &  les  cetemooitfB  de  votre  CaUnc 
'<  fans  que  perfonnu  lee  polife  tronble^, 

Apprenez  finalement  qpM,  û,mt  mt  oplnll* 
"  treté  coupable,  que  je  (Ut  lolo  os  voas  fuppo» 
Ait*  voua  oAaa  mcoc»  contrevenir,  de  que  iiue 
manière  q«a  ce  foft.  aux  dIfpoCtIons  fusdiics, 
"  ce  ne  fera  plus  avec  des  mots  (yi'on  vous  réduira 
"  à  l'obelsfaiice  de  1.)  loi.  non,  Citoyen  :  je  vous 
"  montrerai  il  r    i^je  je  fais  faire  refjuéler  l'au» 


toriié  pubi  que,  6:  que  lii  refpoHiabilité  qu'elle 
"  nous  impore,  n'cft  pas  un  mot  vuide  de  finû. 
«•  Mvi  &  FnMniti.^^  Emh  Jignés  ».  Aoutm. 
C  do  Dir.  Ex.„ 

Au  ton  Impérieux  ^  dcfpotlque  q'>>I  rcpnç  ,]...-,! 
cttîc  lettre,  dans  ctlle  rel.itive  aux  a.ifiiiui:I,\i. 
titr.t ,  infcrce  dais  no:tc  feuille  prtcedti'tj  en 
Éeioic  tenté  de  fe  croire  iranfporté  fur  les  cô  ts  de 
la  Barbarie,  ft  entendre  un  de  «es  4eipotes  Mufut- 
mmt,  dans  fa  haine  foofMufo*  que  le  faoïtlsoM 
de  b  idiglaa  ftnble  loi  eomaender  eontre  te  nom 
chrétien,  fancer  un  firman  fur  de  malheureux  cap- 
tifs, qal,  cherchant  quelque  .confolaiicn  fuui  io 
poids  acca1)!snt  de  leurs  Icrs,  fe  fcroieiit  peiaiit 
i  exercice  extérieur  d^  leur  culte,  {Hobibé  par  la 
loi  de  l'etac  Cependant,  lutn  de  là:  l'auteur  de 
ces  lettres,  ce  dont  on  ne  fe  douteteit  gueres ,  «ft 


fe  d'une  manteae phu  itcenu  aurott  prodaiç  le  aé*  vn  {eme  '^SsiU'Dfasve,  Jecikelisr  m  TheO^gU,  gai, 
vie  efFetf  aitlWI  fldt  £llll  dlMUfOr  L9m  9a  le  ad  février  1794,  foutcaoit  0ocor<> ,  h  n  ;  un  ada- 
leuc  „  <^      '  pubUc  I  FiaUtftluèiliU  du.  mariait  ia  ^ttamU  ëm 
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fêft  4c,  &  qui,  ior»  da  changement  de  la  Magi- 
llriture  de  Lottvain,  ilepui;  l'entrée  des  troupes 
tt*aço\(ci,  en  fut  nommé  Secrétaire,  &  près  de 
Itqartle  il  a  enfuite  exercé  la  fonâion  de  Conmlt* 
faire  da  Direâoire  Exicutlf.  après  que  le«  Provi 
feon  da  Collcse  Batave  de  Lovvain ,  où  le  citoyen 
Roup.ic  etoil  bourfier,  CiWtt  «bNfé  !•  PllBdpil  4e 
l'en  faite  deguerpr:  petit  deftgrimntt  doôt  II  t 
jiea  de  fe  conl'  !  i  [  h  f";  n-rinstion  à  la  place  ée 
Comipisfiiire.  (iii  l'ou*uit  Kxccuaf  près  de  ia  Muni- 
cipalité de  Bruxelles.  ,,  C'dljaaqu'icl  l'Ech»  qui  parie. 

Comme  on  p<Mîrroit  croire  que  ce  qu'il  »ie«c  de 
«Hre,  «Korlfe  Jes  calomnies  de  l'Abbé  de  l'eller  & 
■utre»  UbeilUtet ,  qui  meiteat  l'Bglii'e  de  Hollande 
ft  toiH  la  pretendut- Jaoftaiftet  en  ctalititn  avec 
le  SeA»  te  nUerofttae»,  newfiaaiM*  oWisé»  d'à 
feKir  qae  lefloo^Otaere  •roÊUt  dont  11  •'■fit ,  quoi- 
que de  Rotterdaai    parconfe^eeec  dsOioeire  d  U- 
trecht,  o'etoit  pas  du  Clergé  de  M.  fAfChevêque 
d'Utrechtt  niai>  Ju  CIcfl-'    jui  fnt  fchisme  avec 
lui,  c'cft-à-difc,  iic  tc  u.  uui  Miifiannairet  en 
coalition  avec  l'Abbé  de  i'cilcr  fc  ious  les  Ultra 
Bofltaint,   pour  foutcnir  l'infjillib.liié  tlu  l'apc  & 
Ict  autres  pre  t^nnrM.s  de  la  Cour  de  Ruuic.  Le 
Collège  de  Louvain  où  le  Cit.  Rooppe  a  été  eio- 
«é ,  elt  un  de  ceux  où  le  Clergé  Hollandoia  etoit 
cievé  .ci  •  devaM  dtst  de  aaetileurs  principes ,  niais 
dent  ce  Clefgé  a  yerde  le  peeteflon,  dans  un  tema 
6k  les  Jefaites  etoiiM  tomftMm..k  le  Coac  de 
Bruxelles.  Deputi  «e  ten»  H  ifm  fbtt  pM  «ee  des 
°  fu]eti  Imbus  cIl,  mnximcî  Ultramoniaities .  a  dcftl- 
•fté*  t  en  venir  cuiiiiuuc;  l'crileigncBieDC  &  la  prati- 
que en  Hollande. 

C'etl  le  Doélcur  en  Théologie  Fan  de  Velde,  qui 
e  prefidé  *  la  Thefe  du  jeune  bachelier  Roupps  fur 
la  Primaeté  du  Pape.  On  j  donnoïc  au  fameux 
texte:  Die  Kctltfia  :  "  Dites  -  le  à  rfîgllfc",  une 
iHte^receilOQ»  qui .  Û  elle  n'eft  pas  de  fon  ioven- 
doBi  «ft  ilwetei  bien  digne  de  teU  Poer  éluder 
lâfiwif  qtmtbp  de  ceieiie>eo  ftftov  de  l'af» 
MU  i«  CowUe  fBeerel  i  d  dele  Cifetleilié  de  Con- 
cile fur  le  Pape,  on  pretendoltqBe  cnboCii  **IH* 
•«  tes  te  à  rEglife",  iigotfimt;  Dites*  le  au  Se* 
serieur  de    ri^t^'ii;--  ,    c'eft  -  ^  ,    iia  Pjpe. 

i^tc  RceUfia  ,  id  Sjt ,  Supermi  /  ■  jr  ,r.  Seiou  tous 
les  anciens  Misfcis,  tant  lmprii:i  ^  le  manufcritt, 
e'eft  particulièrement  à  S.  Plurru  que  Jefus  -  Chrift 
adresfe  et  il  s  ;  .irs ,  contcnii  dans  l'Kvangilc  du  mar- 
di de  U  3e  ienaiae  du  Cafdœe.  **  Jetus,  y  e(l- 
II  ditp  legerdant  fes  Disciples  ,  dit  i  Simon 
Pierre,  &c.  „  Âupieims  Jjfut  in  DUtt^s 
/«•/,  éixU  SimttU  Pnn:  Si  piecaimU  (ft.  Amû 
Jefus-Chrift  y  peite*t*ll  an  flagnliert  8t  ftUÊ 
vtrit  in  TE  frêUr  m*.  Poer  accord  lei  MtoMi 
avec  le  noleur  Van  de  Velde,  il  fi'jrlroit  Tuppo- 
fer  que  ]t,u*-  Chiill  a  voulu  dire  a  S.  i'icrrc  :  Si 
vocrc  frère  pechc  confre  vcus,  &  qu'il  oe  vous  e- 
coûte  pas,  dites* le  s  vous-même,  comme  Supe 
rieur  de  l'Églife.  Cette  interprétation  n'ctt  pas  f jr: 
ex^CanUable;  mata  elle  eft  domoiat  £tioialiie  à 


ceux  qui  foutiennent  qu  le  Pape  a  aattnt  &  a6< 
me  plus  de  pais fjnce  que  l'flgilfe. 
Le  Cit.  Rouppe  n'en  appelle  plus  aDjourd'hoi  g 

fioar  ast^i  regarde  la  Religion ,  qu'à  l'aucoriti  doafe 
e  Gouvernement  François  l'a  revêtu,  &  qu'il  exefw 
ce  avec  le  niême  empire,  que  fi  elle  etoit  aînfl  ta» 
CMUlUe  ft  eiafi  iUlmttée.  «oe  celia  oiril  attribuoic 
d*dev<nt  w  Pa|M;  Il  Mt  lait  cetmoure  encore  par 
d'iutre^  traits  que  ceux  qu'on  a  vus  cl-desfus.  Cell 
lut  qui  cil  U  caufe  de  la  mutilation  de  pIuQcuii 
beaux  monameas  dans  les  Eglifcs  de  Bruxelles.  Il  a 
écrit  à  ce  fujet  une  LtKtre  au  Curé  de  l'Hôpital  de  S. 
jean,  fur  lu  mCine  ton  despotique  que  celles  que 
nous  avons  rapportées.  L'adiesie  était  :  4u  Citij<H^ 
Curi  d*  Jién.  En  refufant  au  Precurfeur  de  Jefea» 
Cbii&  l'epitbete  de  Saint,  U  aifeâoit  dans  ^o 
Lettre  de  la  donner  à  la  loi ,  ft  il  7  lec'aaoit  dâe 
lobt  q«i  almtepc  jaMto  eié  paUtfM  «icooaiiei  i 
Bruxelles. 

Le  jo^^r^  de  la  FSte  du  P    î^  -cr-mcnf,  on  y  a 
fait,  i  l'ordinaire,  leS^luc,  a  t^uairc  heuies  de  l'a* 
prf)  mi  ii.  dans  la  petite  Eglife   du  ^ettt  Begui» 
nage.    Elle  cioii  tclleiiient  remplie  ,  que  pluCeura 
perfonnes  durent  fe  tenir  hors  de  la  porte  fai  \^ 
efcatiers  ,   dans  ie  portail  âtc.   Le  vigilant  Coai* 
misfaire.  qui  pasfoit,  l'ayant  remarqué,  fon  xele 
irreligieux  s  eiiHacnina.  il  courat  lolatee  chanber 
la  Garde pour  faite  entier  les  fnftiflum  de  la 
AUite  loi  cooftt^ieiiuUe,  qd     ttnoicBt  dehors. 
OoeuM  II  D*aT«lt  pas  Ton  cdia^,  la  Garde 
refufa  de  le  Tuivre.   Jl  (c  rznA  âouc  ausfuijc  cV.ez 
lui  pour  la  prendr<-,  ii.  icvicwt  au  Corps  de  gAidn 
où  on  fut  obli^ii  de  lui  donner  une  patrouille. 
Mais  le  Salut  étant  rtni  ,  il  ne  trouva  piti»  perfora- 
ne,    l'our  employer  fcs  foldau,  il  les  fit  patrouil- 
ier  au  Parc ,  alia  de  voir  il  les  petfoancs  du  fexa 
qui  t'y  promènent ,  etoient  ornées  des  cocardes  tft^ 
colores .  qu'il  picieod  qu'elles  font  obligées  depec^ 
ter.   On  voit  fee  fi  jamais  les  cœurs  des  CtTnqtt- 
qees  Biabençoea  iTactacbem  à  la  Republique  Fnm» 
foUii,  ce  ne  ftra  pas  «a  Oit.  Rouppe  qu'on  en  te« 


D'Utrttht. 

Il  parolt  une  nouvelle  édition  Françolfe  de  l'E- 
crit lt.>lien  intitulé  t  li  Ca(t*lici intt  &c.  **  Le  Ca. 
*•  tholicisrae  de  i'l';siM  :  I  t  rrccht  &  des  autres  E- 
"  |iiû»  de  Hollande  Appellantes ,  &c.  Par  M. 
■'  Bttji  Chanoine  de  la  Métropole  de  Milan.  A  Pa> 
"  ris  c^ea  Le-Clare  lniprfBiear>Libnlfc  àe.  tnf. 
Il  fe  tfoem  eosi  I  Ucfedtt  «ta  J.  Sdielllâf  U. 
braire. 

Le  nom  de  PâMnr  ne  Ik  trentolt  point  i  ta 
tête  de  ta  première  edJtlt»  en  1788.  Le  in  ur 
l'ignoroit  alors,  &  le  public  l'ignorerott  pcui  dire 
encore,  fi  TK\  J'JUiitt.-  M'<izi,  JU-Lur  île  l'Hiftairt 
abregtf  Un,  jc-n^tr,'.  d-:  U  nuuvclu  E^U,e  d  Utrecht  ^ 
qui  y  eft  refi  i  c,  i;a  s'etoit  p  .i  ^  :rj;  ,-ês,''é  de  le  lut 
apprendre,  ^'ous  ne  reviendrons  pas  Tur  le  conte» 
r.n  de  cette  CXCdier.tc  réfutation,  qui  a  été  Hogu» 

lietenwBt  goAtée  de  tous  ceux  yu  J'oot  jjMr 
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Jeat  coufalter  ce  qae  nous  en  avons  dit  dans  notre 
.  du  tt  Mars  de  U  m^e  année  1788.  Mou  oe 
fSinroo»  «ue  de  VJ^^ifÊtfimnt ,  que  \»TiMlllBBUf 
4  aiU  1 U  léte  d«  teu»  aouvdlc  édition 

Le  libelle  hidoriqne  de  l'Abbé  MonI  ayant  été 
bMMlé  d'un  Bref  de  Pie  VI,  qui  y  parloit  Je  lui 
coô&me  d'ua  defeafeur  de  l'Egliic,  u  a  vbuiu  mai- 
ter  ce  thre,  &  les  lecompcnfcs  plus  loiides  que  le 
fapc  ïni  ptçiiMttoU,  par  uo  travail  p  us  conlidett' 
ML  Ù-a'eft  au  k  iMicaurU  tes  livic^,  1)oqs  & 
MHtaia»  fHi  tniteac  dç  rfigUA  dUuvcht,  miU 
iknoitt  cea  deroiera;  ft  à  force  d^  ftixe«  comme 
Il  ledit  lui  u,(}:ue  ,  de  copiaus  e  x  trait  t ,  dont  il 
infère  la  fubilance  en  icaUcn  dans  Ton  texte,  qu'il 
donne  ^nfuite  en  entier,  au  bas  des  pages,  dans  la 
langue  origioalej  il  eft  venu  à  bout  de  prefentcr 
au  pubi  c,  as  daq  Li?rca-&  en  trois  volumes  in  80, 
,k  ddVeioppeaoK  4»  ia  petite  Hijtnn  ébrigit  du 
'feUme  &c,  foga  le  tiue  pooipeux  ,  mais  plus  dé- 
cent, d  {Ji,li!re  liei  rey$lutions  de  l'EgliJe  d  Utrecht. 
L'AvcrtibictiKiit  tiont  nous  venons  ue  parler,  eft 
principalement  dclimc  i  donner  une  idée  de  tetie 
oouvctie  iiiilûire,  on  pourroit  dire,  de  ce  nouveau 
libelle  de  l'Abbc  Mo££i,  qui  y  prend  le  titre  de 


Au  refte  l'hiftorieo  ne  parle  goerea  de  cette  re* 

volution ,  que  pour  y  diercher  la  preuve  jM< 
tendu  droit  que  e  Pape  s'attribue,  de  gouTctn^ 
l  £gli(e*de  fiuilaude  par  Tes  Nont^es  ou  Tes  Vicairn 
ApoftoHques;  fappofanc,  i  rexemple  d'un  autre 

hiftorien  <ie  même  trempe  (^Hoynck  de  Pa^iendrtckt), 
que  cette  Eglife  ayant  perdu  fe*  temples ,  fe*  revenus, 
l'exercice  public  de  fon  culte  ,  &  les  prérogatives  civi-' 
les  doot  elle  joui^foU  fous  les  Souverains  Catboiï* 
^ues  ^.  elle  a  dû  perdre  éa  mètM  tems  Tes  Cbiptaca  il 
faadroiuipiiitucis .  en  pnticulleTceli|Id'|ére|o<iveÉw 
'néepar  des'Evéqucs  propres,  &'devenfraii  paya  de 
Mlslion.  Après  avoir  cmp  oyé  une  bonne  partie  de  fon 
premier  Livre  à  établir  cette  llflion,  il  le  hite,  dès 
le  fécond  ,  de  p<isfer  i  une  autre ,  c  cft  •  à  dire,  à  Via» 
troduétion  du  prétendu  Janfenisme  dans  cette  Egli» 
fe  ;  &  c'eft  fur  celte  double  fiftion  ou  chimère, 

Su'il  fonde  ce  qu'il  appelle  le  fcbisne.  de  l'Eglifis 
'Uirecht,  quoique  toat  Ibn  (tavrag'e  (bit  aniqa»>* 
ment  l'hidoire  de  celui  que  la  Cour  de  Rome  fait , 
'depul*  plus  de  go  ans  ,  avec  cette  Egllfe,  qui  n'a 
jamais  eu  d'autre  tort  envers  elle,  1:  c'en  cil  un, 
que  de  ne  pas  vouloir  fe  recoraioitre  cMe-mâme 
pour  un  pays  de  misfion,  ni  le  Pape  pour  inCrillK 


CbanolM  de  U  Caibedtaîe  'de  'fièrjiame  ;  aioli  que  ble,  en  foufcf ivant,  (aoa  répliquer  1  i^ioutea  fin  pre» 

ou  tentloos    i  teotea  fi»  Bttliea.  * 


(fon  nouvel  envrige ,  qu'un  Ami  de  U.  Bosfi. 
M.  Bofli  lui-même,  y  a  oppofé  foui  te  diM  dp 
Lettres  Uitr^eâmeii  :  Ltttere  Uilnjettin».  Comme 
il  n'en  a  poûit  encor»  été  quelUoo  dans  nos  Fëuil- 
)ca,  noua  allona  extraire  de  l'Avcnisiemenr  les 
piindpaaz  ttaiu  qui  caraâerifent  ces  deux  ouvrages. 

■On  ne  fait  nonîmaol  l'Abbé  Moazi  a  appeilé  te 
fien  une  hlftoire  da  tevointioos  de  l'EflUb  (TO. 
trecfat.  L'Auteur  des  Letues  Uluajeâittea  taNiri 
cette  dénomination  très  peu  convenable.  **  Cen^ 


Ld  fuites  f&cheufes  qu'a  eues  potrr  elle  ce  défaut 
de  rotUDii^rion  aveugte  à  une  Pulsfance,  qui  a  dca 
indulgences  pour  tous  les  pccht?»  ,  excepté  pour  ce« 
lui  là,  font,  à  peu  de  chofepiès,  toute  la  matière 
de  l'htiloire  de  l'Abbé  MozzI,  comprife  dans  fei 
deux  premiers  tomes ,  &  parconfeQoeoc  i  pcn  près 
tout  ce  qu'il  entend  par  lea  revoIwioBt'de  l'Eglifll 
d'Utrecbc»'  C'en  ièïolt  «M  effectivement  dans  cetfft 
Eglife ,  fi  11  Cour  de  Rome  avoir  pu  y  anéantir  le 


du  il  ,  une  chofo  nouvelle,  que  d'entrepren'-  gouvernement  Episcopai  ;  mais  II  y  fubOftc-  encore 


pas, 

dre  de  compofer  l'hiftoire  des  révolutions  ou  des 
variations  des  Ëglifes  &  des  peuples  d'une  autre 
«NDmunioi].  Cela  {isrt  beaucoup  i  montrer  l'incer» 
liiade  de  leurs  prios^pea  4  de  leur  croyance.  Les 
•aden»  fmm  omt  wm  dana  un  grand  jour  les  re- 
voInâoBt  dee  Bneiiqaea  &  dee  SdUsmatiques  de 
leur  tems.  C'ed  ce  qu'a  fait  en  particulier  S.  Au- 
goftln  i  l'égard  des  OoDsiiftes.  L'Immortel  Bosfuet 
a  écrit  ;es  Variations  des  Eglifcs  Proteftantes. Il 
cite  encore  d'autres  exemples;  après  quoi  il  ajoute: 
**  Il  n'eft  donc  pas  étonnant  que  vous  vous  foyez 
-•vifii  d'écrire  une  blftotre  des  révolutions  de  l'Egli* 
fil  d'Uciecbt,  fuppofani  avoir  affaire  i  des  Schis- 
■iwlqnee  déclarés  &  iacxciUâblea.  Mais  l'exécution 
de  Pouvrage  repond  elle  parfaitement  au  deafeUi 
que  vous  en  avex  eooçu  ?  V  prouve  t-on  qu'il  y  "  On  trouve  dans  fon  recueil,  dît  l'auteur  de 
ait  «u  ciTcflivement  des  révolutions ,  des  variations  l'Avertisfcuient  ,  toutes  les  Lettres  des  Nonces, 
ou  changemcns  de  foi,  de  doclrine,  ds  principes,  tous  les  [îccrets  Romains,  tous  les  iircfs  des  Papes, 
de  vuesa  dana  le  corps  de  l'Eglilc  d'Utreciic?.,  où  les  Evéques  de  iiollmde  &  leur  Cicrgé  font 
t'rtlUlir  ftir  Tirtr  ipt.  miaae  au  milieu  de  la  re-  traités  de  rcbcUts ,  de  Jikumati^uts^  à'en/ani  éiih 
vdintiM  féUklfm  mU  «  «banflé  la  Religion  de  !*£•  m^eMttfj^  de  ftrditin  ,  j^e  rtfraSairtt ,  de  féaitiaip 
tÊt  en  Hollande;  «  depuis  cette  ipbque*  l'S^A  d*esNlerfSsx  ,  dtksaMsrx  ptrÉus  fatu  puanr^  de 
d'UtT«cht  a  tot^enrs  cenièrvé  tait  tê  fil  ^Caftlm  eUaqut  InfeS  d'homme!  rtpnuyés,  Jouillcs  nimes, 
une  véritable  Saille  Catholique*  |sti/«/ras  dtvfuu  iHaitut  de  fcmrft  de  ttmtrth 

...  •••       •••     ^    '  Kft 


malgré  tous  fea  efforts.  L'Auteur  des  Lettres  a 
donc  raifon  de  dire  qu'on  ne  voit  point  de  révolu* 
lions  proprement  dites  dans  fon  hlftoire.  Mais  ce 
qu'un  vuii,  aulieu  de  cela,  dans  celle  de  l'Abbd 
Mozzi.  &  à  quoi  elle  fe  rodait,  c'eft  l'apolofie -oa 
plutôt  le  panégyrique  perpend  des  Infoft  cet  de  la 
Cour  Rpmaine  envers  cette  Eellfe ,  &  la  repétition 
de  toutes  les  calomnies  répandues  contre  elle'  dans 
une  foule  de  libelles,  su  nombre  des  quels  on  n'he- 
fitcro;t  pas  de  meure  cet  ample  recueil  de  Refcrits 
dont  il  a  compofé  fon  31:  volutse  ,  &  furtout  les 
Brefs  contre  les  Archevêques  d'Utrecht  A  leurs  Suf* 
fragans ,  11  le  respeft'jMW  les  Papes  auxquels  oa 
Iw  a  iait  fiNi£»ize,  paawitolt  ite  kor  dooaer  da 
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Mi  àt  ftuthis,  ^•pintitftt ,  i'tnnmit  i*  la  pa«r 
Jgigtàtt  dmrltrs  4'iniiuhi,  A'Sjiltfe  de  Smn , 
ÂÊ  laSs  ravlsfant  ctuvertt  d:  la  liau  dt  Irtby  , 
%t.Mih  on  n'y  voU  imcunc  dLs  Lettres  &  fup- 
pliqaei,  que  les  Prclats  liol.andois  font  dans  l"»^" 
L      l'csfcr  aux  Pape»,  foU  âftè*  lear  Elcftion. 
foit  aprci  leur  Sacre,  ooei»  d»lUtrei«ccafions  ,dans 
un  ftylL-  b  cn  J  ffcrent.,,   Cci  auteur voudfoit  qtfofi 
C  l  publiic  niisû  un  recueil,  pour  compWtet  celui 
de  I  A'^bL-  Mozii.    "  Le  rap,nr<.>:nc:iieiit  de  ces  diF 
iiercntes  piet;^ ,     1^  comparairou     o:»  en  jiourroit 
'faUe.  memoknt,  dit- il,  le  public  en  ctac_dc  1-i 
•DPrecler:  &  Oii  poucrolt  alois  juger  fi  lcsE<^  cijuci 
_      Hollande  menicnt  d'être  traités  comme  11$  Je 
font  dans  lo  Breft  de  Roœs,  qui  lieuneni  lieu  de 
rcponfei  à  leu»  Lettre».,»  _ 

L'hldorien  Jcfuite  a  biiQ  Nmarqué  qae  ces  Pre- 
•bt^  &  leur  Cîergé  y  fimt  tfaliés  fort  durement. 
Mais  il  ne  V  j  s  cette  coedoiie  de»  Pape»  « 
itur  ccatd.  flu  aiit.  laînfc  feVerlti  :  finu' rtgft} 
car  II  croules  Papes  ir.fsitt.bl...  îl  lient  Û 
fort,  dit  le  tradufteur  du  Ciihel'cisme ,  à  ce  no«- 
Veau  dogme,  qui.  en  ohin;cant  Je  tout  approuTCt , 
ilUpeafo  de  rien  cjtamincr ,  que ,  dcpLui  d'y  donner 
ZgoM  «telete,  il  ne  veut  pus  convenir  que  le 
GMJtaf  lepri*  par  S.  Paul  au  été  S.  Pieirc.  S  il 
crotelM  Papes  fujeis  à  Terreur,  c*eft  tout  au  plus 
dans  les  cbofej  oii  iei  CoQCfte«  généraux  pourrolent 
fe  troiaper  :  ptettàtîoii  dimdle  i  accorder  avec  tant 
d'exemples  du  tribut  que  les  Succeifeou  de  & 
Pierre  ont  pay*"'»  comme  lui,  à  la  fragilité  •  •  le 

Clfomptlon  liumainc."    Apres  avoir  icuiarqué  que 
ancien»  Papes  ,  lusti  jjrtu  ii        leurs  vertus 
'«no  par  teur  Sicgc,  ausfi  humbles  oue  favans,  iS:  en- 
•  ttHUes  d'un  Clergé  oui  leur  resfembîoit,  ce iniroitr.t 
par  des  dccifioo»  pleines  de  làgeife  lu  foi  ^Ics  ru 
X#t£^fei(  mais  ne  pretendolciit  pjs  kur  dic^i^^r 
det'ofCClef  t  rf»  exiger  d'elles  une  oiitisfance  aveu- 
gle, n         '  *'  Aujourd'hui ,  que  ceux  qui  ttcn- 


[  jl's  dé  Harlem  &  de  Devmter.  On  y  aîfoft  cjx  ' 
Icui  Sacic  s'ctoit  fait  clandeftiiiement  &  presque 
fans  tc-moin?,  comme  fi  TF-vêque  confecrateur  eut 
rougi  lui  •  miimc  de  fa  tcmcrité.  L'hiftonen  n*a  pas 
liiinquù  d'.iccuc  l!lr  ce  petit  conte.  Il  cherche  la, 
rauon  de  cette  prétendue  foiitede  du  Confecri» 
leur.  Il  la  trouve  en  ce  que  les  CathoHqoes  gouver. 
nés  par  les  MiifioDDaiieSrMVealeDt  poiM  avoir  avtc 
ceux  du  Clergé,  nntfimIimmitemmmàmk'Steltfit' 
ftijut,  wMi  mtme  it  emmm»  nWf«  ntmtnt  m6u» 
traiter  aftt-lit-  Prmfiws  feTowt  •«».  Vofl* , 
i'  '"-reur  de  PAvèrtlsfcœent,  comment  cet  hî»- 
toncn  du  fchisme  de  le  nouvelle  Rglife  d  Utrecht, 
montre  que  c'efl  cette  Eglile,  non  le  parti  de 
!a  Cour  de  Ronre  en  Hollandu  ,  qut  eft  tcbisma* 
tique,,, 

il  prefente  ausii,  d'une  nnnifre  su  moins  très 
inexaftc  ;  d'après  des  Lettres  venues  de  Hollande, 
le  calcul  du  nOBÎbfe  des  Paroisfes  &  des  Ffdeiee 
des  Diocefes  d*Otl«dtt  &  de  Harlem ,  reliés  fouaCi 
an  Ctert^,  pov  «ft-fUie  akârvet  lé  centraRe  avec 
cdid  de  oombmx  troopM*  MtUt  ft  égaré  par 
les  MisGbnnaires .  &  il  finit  par  dire  qu'ii  n'tfi 
point  rare  que  les  Evéques.  manquant  de  Prêtres  , 
foicnt  obligés  d'ordonner  des  fujets  à  pttne  capaliir 
lie  dire  la  Mfîft.  '*  Ce  dernier  tait  ,  reiioriJ  le 
tradurteur  dans  fon  Avcrtisfemeiit  ,  efl  de  tou'i;  ■ 
fausfc'té.  Mais,  quand  on  tut  aurolt  dit  la  vérité 
fur  tons  ces  points ,  la'  caufe  de  la  Cout  de  Rome» 
qui pour  foutenlr  fes  chimniqaei  prétentions  ,  ao- 
loit  presque  anéanti  un  Clergé'  mpeéUble .  &  tjoi 


Sent  dans  TEglifc  ia  première  place 'pir  rapport  i 
\:i  \  tafL-'^'f-.  en  occupent  fituveocuM  blea  aise» 
renie  par  japport  à  la  fdence,  «  la  (Unteté,  à  la 

fjgcsfe  &c,  ds  fi:  difcnt  infaimbles,  &  0»  WIK 
nous  obliRcr  de  croire  qu'ils  le  font.  Eh  !  com- 
ment  le  feroient- ils  ?  .  •  .  Q^lMc  i  !  j  le  P,ipe 
Pie  Vi  peut- il  fe  fai;e  de  l'L»;!  ft  do  Uollandc  , 
dès  qu'il  s'en  rapporte  i  l'Ex- JcTuice  Moîzi  .  jus- 
qu'à regarder  comme  un  fervlcc  importani  rendu  à 
BeligiO0,les  menfonges  que  ce  prétendu  hiilorita  a 
•  cunpi'és,  faitt  boaae  fol  ni  discernement,  toucbant 
cette  Eglife  f  ^ 

.lien  cite  queittwiflxewptea  cotre  pIuQears  autrei, 
qui  niuntreni  avec  qùeWecwdulB&tirtié  U  adopte  S 

conligi-c  >i  i:  ;  i'v.i  liiloîré.-tout  ce^U'tt  atftt  DIO* 
pre  a  àox.nta  u'cilc  une  itlée  finlftre.  On  a  relevé 
da&i  !e  te;i  s  uls  fau&feté  notoire ,  qui  fe  trouvolt 
'Aans  deux  ijrcfs  de  Fie  VI  cOûtre  le»  Ev tiques  ac« 


a  fait  tant  d'honneur  4  la  Rellgiott 
CCS  Provinces ,  n'en  ftrott  pas  ■etHeore^  Oa  ifm 

vctro;:  que  ir.ifux  combien  tes  marimes  par  le» 
que: les  cette  Cuur  fc  conduit ,  font  dangereuGes  & 
p'jrnfcieufes .  partout  où  OD  llH  Uhft  It  Ubecii 
les  mettre  en  pratique." 

"  StrcKC  -  :1  d'ailleurs;  pourfuit- il ,  lii^'r  '"cifirc- 
amt  qu'il  fut  arrivé  i  PEgHfe  de  Hollande .  te 
que  J.  C.  a  prciii  qui  arriveroit  i  tonte  fon  Egli- 
(e ,  qu'un  jour  l'ivraie  s'y  mnltlptleToU  ao  point 
d7  etoufffer  ,pTMq|Be  It  bon  grain?  Quand  on 
c(t  i  cette  moqne.  Il  'ne  s'agit  plus  de  eonpMr 
epis ,  mal*  iPefi  exaaliaer  la  qualité.  It  faut 
cher  &,  discerner  le  bon  grain  parmi  la  quantité 
inunenfe  de  paille  &  d'Ivraie  qui  le  couvre.  L*i« 
vrîle  peut  alors  fo  glorifier  de  l'av^ntri  j  '  i  nom- 
bre, fonime  le  fait  l'Abbc  Morzi,  qui  va  cLtrchet 
jusqjcs  d.it  »  les  colonies  d'Amérique  de  quoi  gros* 
lit  ic  parti  des  Misiionnnires  de  Hollande.  Le  bon 
pain,  qui  fait  que  rivr::ic,  ft  elle  t;e  cLange  pas, 
n'cntreri  point  dans  le  grenier  du  Pere  de  famille» 
ft  ^loiiiic  ausfi,  mais  c'etl  de  la  grâce  que  Dieu  M 
a  tni  e  de  ne  pas  lui  resfembler.,,  Pour  conlêrvcr  C9 
ge,  Il  tâche  de  fegarantlr^  avecloa  flwolm» 
:ootttlon  de Tivrale, Mtitt  M^M  ftpwpw» 


piuilc^ 

de  le  ooi^tagl 


I 


(^La  fin 


A  UTR£CJ1T,  ctie«  J.  SCH£LUNa  tlk.  &  P.  MUNTEN0All1a^ 
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Fin  di  l'Art.  d'tTtrfthi. 
L'importante  parabole  de  l'ivraie  eft  une  règle  de 
conduite  pour  tons  le»  fi«cle»,inii9  prlodpalcnient  pour 
tcux  oè  le  ^«ti  r«rr«i»  eft  te  plut  poiflant  & 
l«f»lM'4kMibiMx'4té«'l'lIf«fe.  Cdl84e  UolUode» 
comne  IWerve  l«4nda£tetir  da  Catboliciim*,  jf  a 
liaMria  prinçfpet  taviffaUtw  ifA  oMOTgl^lalieMi^ 
Ktiepuli  que  Dieu  a  permis  qu'elle  foit  tombée*  fat 
l'avoir  mérité,  dan»  la  disgrâce  de  Rome.  Fidde 
î  ton»  fet  devoirs,  elle  a  défendu  fa  cïufc  par  tous 
les  «rayent  légitimes  etoient  en  fon  pouvoir , 
nais  en  eviutit  toejoaTS,  fltivano  le  çonCctl  de  S* 
•AMuftio  (^  #»r«  A«^  Ni-lf^^  tr»ub)cr<iif»ti 

foft  par  le  fchifme,  foft  par  Khereflev*  l'ibwile 
l'autorité,  quoique  porté  contre  elléau  rinoier  ekf 
cès,  ne  la  lui  d  jrimais  fait  mecoaobin-MW  «m 
^oi  en  font  légitimement  revêtus.  •■ 

L'Auteur  avoee  qu'oo  ne  tretiva  par  dans  foa 
CoBdid  det  profeffiolM  de  foi  en  ftveur  de  l'infaii- 
HMIttÊ  éê  Pife-Ctc .  nM  etMtiiM  dee  fouacripiioai 
i  ceirtifnea  Bollet  enfeMécs  mc  i9*(>Ht  de  panij 
-^n'on  CeiFoice  de  faire  pt€er  pour  det  decifioot 
4»  IIEgiiftt  o«ellc«  n'ont  été  jusqu'ici  qu'un  con- 
tfoael  fujet  de  troubles  &  -de  dlfjpates,  &  un 
Eté  de  perfeeation*  "  Mali  on  trouve,  dii'il , 
«•Ceodto  me  ftlaiM  adhcfion  i  toittei  les 
mm  49  M  nlnriUlewM  itfuitr  to« 

li  «MfiiFde  f<m  ntacbeoMBC  è  li-fti-^t  lUtglift , 
•à'-terHMrtté ,  A  aa  «entre  de  ^ce'mtfté  dana  M 
lâninr  ft  la  barqoe'de  8.  Pierre,  irit  dlftionén 

de  cette  Cour  &  de  cette  Ghancellèrie  Ronaiim:^ 
4M  ]•  C.  n'a  polot  fondées  &  que  S.  Plem  n'a 
'  V<»aBoes.^  Il  ajoute  ^u*on  y  volt,  pami  fet 
_  Deercit»  owl  ^  teeooaoii  la  Primaoïé 
Piprdvdivit  4Mb«  A  il  «r  rappertt  4e»  m. 
4  &  5.  Ofl  y  Voit  enfinf  C(ïbiinoe«t-»ii,  fon 
Clergé  en  corps  condamner  &  rejctter  de  tonllim^ 
-cemineen  novateur  &  un  fdduifleiv,  leSour>DIacrc 
étranger  (,P.  Li  Cltre)  <]ui  etolt  vono  y  prêcher 
une  autre  doârine,  5c  qui,  connve  cet  Atoalecitc 
•■i  «tut  ftii«  fe  ONK  4  Da«M  «ft  "te- déclarant  l« 

■BiMiuKi  ^»t*t,  wetaiiéeir  <i>iiét  la  cauA:  j« 
l'EgItfe  d'Utrecbt  en  dMa«R  pMr  l'enMiH  da 
S.  Siège."  Qu'on -fuir»  elnll,  condaa  H.  Itaa 
après  l'autre,  toutes  les  tlcmarchîs  de  cette (Igtifc; 
qu'on  examine-  avec  tquité  &  impartialité  »out  ce 
qu'elle  a  fait,  «out  ce  qu'elle  a  écrit:  on  n'y  veri» 

2IB  11  pratique  âdde  des  avis  donnés  par-  6*  Aafltt- 
0  lInt  Ja  isKtflFeelebivtiae  nous  v«|o«.^  dùk't 
9t  9ii^  dtt-4lï  ^feabte  ayolr  jté  f  ctil  fOÊÉ  dfcjy»;. 

DatN  ia  FeaNie  pvecedentcy  aoat  mam  iléMiéf 
d'après  l'auteur  de  rAvertllTeaient ,  une  courte  i  ^? 
l'/littofae  de*  Mfolutioay     llkslife  d'yuci^Uu 


Ce  qu'il  dit  de»  Lettre»  tTUrajcftines  r]ul  en  font  fa 
critique,  cil  auffi  fort  fuccincl,  enforte  que  nous  ne 
croyons  pas  en  devoir  rien  retrancher.  "  Elle* 
font  écrites»  dicii,  eoaiaw  le  «atbolidtaM*  à'm 
ilyte  afeln  4o  nodaniloav  «i^f  *  4tfaMNi$ 
Mffcre  oBaefe«oaip«Nli  Me  ea  laamftaaat 

pteaiieru,  l'Autear  du  Catholfcisme  fur  ce  que  le 
Comte  Moezi  avolt  avancé  contre  hii ,  &  dans  la 
troifiame  il  relevé  les  traits  d'jnio'erancc  &  les  per- 
fonnalités  répandues  dans  fun  livre.  On  trouve 
dans  la  qusrrieioe  &  la  cinquième  tia  I 
iH«a>fia  vameire  det  rtvoiuiiaaa  •fte%  - 
ftadaaf-Anr  lea  quatre  pi<Ml>rti.ttiai>-  La  fiyfaafc 
JLetttr,  après  avoir  donrié  une  Idée  des  Pieœt  con- 
teabeadaas  le  cinquième  Livre.  ofFredesobfervaiions 
fSberiIes  /ur  toute  cette  Hiftoire.  On  voit,  djiis 
la  dixième,  que  le  petit  livre  du  Catholichme  a  été 
mis  i  l'index;  en^tuot,  félon  l'A vertisfemcnt.  la 
Ceur  de  Roaie  a  agi  irèi'SfetoaHBeot  i  il  elL  de 
foir  4Bierêr  iftwt  ae  m  paiWaela  Bîrtw^  Maia 
l'Auiear  du  CadioKc^^e  dfi  quTI  pourrolt  très 
kled  faire  voir ,  que  le  Pape  n'ayant  point  dant 
tous  les  Dtocefes  du  monde  Catholique  ces  pouvoirs 
illimités  qu'on  lui  attribue,  ne  peut  pas  y  défendre 
indiilinâement  «A  tous  Ici  Catholiques  la  Icâure 
d'un  livre,  que  les  Curialiilai RoaMlnt  jogeat  matt< 
«ait  &  pernicieux,  mais  qutfMt^a  atU^  quoi; 
furoppowaax  ■aximet  da  paya  on  de  la  Cour  oè 
U  a  eâé  taafcawé:  -qat  la  Pape  peut  avoir  aaOMi» 
jfMli  (fb  il  Mlk  tMOititer  tes  livres  donc  11  craint  le 
<liMar,:po-ir  ea-^  défendre  ta  lefture  aux  iidcict  qui 
lui  font  immédiatement  ibmis ,  &  au(E  pour  aveiv 
lir  f«r  <e  fujet,  s'il  ie  faut,  4e»  autres  Ëvéques,  i 
rexcmpk  de  fes  glorieux  PredeceUèén  , 
ua  Ifihufi^  Af^/M  d'âne  A>af 
iMie;  ce  «gai -a»  Uiêm  par  la  < 
tats .  où  l'on  ne  peroNt  pit  ladl 
eret»  problbHi^i  *       «..~  -, 

Ixs  autres  Lettres  roulent  fur  des  objets  parti' 
culier»,  te  huh'cme,  par  exemple,  fu»  la  Reuada- 
t4on  de  Fcbscniiis ,  i|ue  l'Abbé  Mozci  vante  mal  A 
propo» ,  &4lir  iaqusIlt'itAatear'  Mt  alai  obfervaiioa» 
de  Hit  da  dioll  fne«4nMtcflilMab  .'rMipèapaii 
dini  la  Iklaae  des  ecIatrcIfTemens  fVir  cette  qnea- 
ifaa*  SI  aee  Kgiifer  qui  a  été  gouvernée  pendant 
quelque  tems  p  ir  un  Vicaire  ApottolU^.te ,  t  le  droit 
de  vouloir  un  Kvcqae  propre,  Ac  le  tl-.oifir.  &  de 
R'awir  que  des  Mioiilres  élus  par  le  Clergj  it  la 
peepte.*'  Jivepond  enfuite  i.  cbtte  autre  queftfond 
^Wll»Hwai  IBiliit  i'escofflOiUnicatiofi  l>nc<e  par  la 
frapa^»  nwwi.  aaw  ltj|lirti.  qat  vea^iait  afer  de  4iB« 
«IMft  a^^ieiiuiaiHiMiaf  Lr»^rliici^1ftr!iea  aiito. 
ri'  'r  t  r  1  r-  l'crt  pour  repondre  à  ces  qaeflions, 
MiiiUtfDt  14  c^iuouuuK  «»lavear  dci'iilfiiife^  l/ueck^ 
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mni  UàSk  m  Ueteat  â  en  fidra  lai 

CMM>if  ■  •  •    •  «      '  ' 

On  tflbft  Id  qne  M.  Alberéoctf .  Vlealr»0«Mr«l» 

nenacc  le  Dloceft  d'une  féconde  édition  de  foo 
livre  fur  I»  defotion  au  Sacié  Cœur,  Intltuléî 
vsic  de  U  Jainteté  Sic.  On  a  vu  ,  par  les  extraits  que 
aous  en  avons  donnai  (i  F.  du  25  Mari  &  8  Avril), 
cooblea  il  meritoit  peu  même  la  première.  Ces 
otraKa  B'etoient  tiréi*  pour  U  plupart,  que  de  la 


1-  4*  I 

1*11111;  les  jeofi..  L'Aoteui  f  ajoute  âes  ^ttitfnu  âo  fft^ 
tépdoKlilCIiiBf  ft  pour  la  viltce  do  S.,S{neineiK. 
n  MOtit  afH»  cela  aoe  la  iabâHM»  i$  k  walm 
dfvMlm  M  OaMr  de  jefoi»  cenAfl»  Aon  .llMto» 

lion  de  fet  vertos».  de  foa  haallké,  de  Ton  amour 
eivei*  Dica  &  le  ptochala  La  concluCon  do 
(eut  l'oavrage  traite  de  la  fc  11  ci  té  &  des  grandes  re- 
compenfcs  referv^s  i  un  vrai  devocdu  Sacré  Coeur» 
&  fe  termine  par  une  invitation  amoureafe  de  Jefu* 
à  enttei  dans  ûta  couu ,     à  en  nabiaiDu  U  dc> 


pertie.  Quoiqu'ils  foicnc  bien  fuffitani  dout  votioo. 

—  le  aaimi*  goût  &  U  madraife  tMa»  .  It  eft  i  reeMiqaft  q«e  cet  otnafe  «ff 

4l  SolUoqoet,  qui  occopeat  16e  péiiB  I»  xa^,  ^ 
•pu,  diHÉ»  k  greoricr  jiMqitai  dttaMr.  tamt- 
lowr  l#  t«n«K  qai  y  terta».  Oeft  loi  qui  ieatt 


lôck  de  CNk  la>r«w  pradnâion,  Il  penic  fiIlM 
aaioit  fonhaliéqw  aew  mdtooê  lelBiwÉi  CMfr 
te  de»  autres  pertie»,  à  AMieet  qpw  MOi  «HMe 

relevé  d'au;rcs  cralu»  qpl  ae  font  pas  moins  cho> 
qtian»  que  ceux  qoe  aous  «eons  rapportés.  Cobum 
vi  'is  crou  propres  à  detro  iipe:  plufieurs  perfon- 
no  du  la  fauSè  idée  qu'on  leur  a  dooDie  de  cet 
ouvrage,  vanté  par  les  '  Cktrdicoles  comme  ua 
daÎM'aaftet  ^1  lepoed  vittorkuCement  A  tout 
ipodié  Jaeqa'iei  A  cette  fiogiUlera  d*> 
I»  ww  y  wraBaoei  ipwéqa'A  aeftet,  &  ao 

LrAataaTidifl&k  aa  OMMepailtafc  .la 
aelcl  toot  le  plaa.^lkae  la  xase  H  aMOOT  se  fart* 

cine  de  la  devc^ion  ao  Sacré-Cttur  (  20  fa  natare  & 
fon  exceilenoe;  30  les  nocifs  qui  doivent'  la  faire 
cmbrasfer;  4P  fa  fin;  50  l'efiirJt,  &  ô-»  la  pratique 
eifisntielle  de  ceue  devo:inn.  On  peut  fe  rappellcr 
ce  que  noua  non»  deja  >lit  de»  idées  qu'il  fc  forme 
iKloas  ce»  objets.  V>»n^  la  féconde  partie,  il  fait 
r  Jefiis  Ghrilb  découvrant-  lui  même  aaX  haor 
k  iMaflaia  &  le  Umd  de  foa  caor.  il  lear 
«.  akillaft  hoiaaiMi.  irm 


l'origine  fit  les  progrès  de  I*  Aie  de  fon  Cxur, 
qpi  en  explique  la  nature,  qui  eaenfeigne  les  pta> 
tiques,  qui  en  recommande  les  exercice*,  qui  pro- 
pofe  les  difFcrentes  {brmules  de  prière*.  C'eft  usa 
psûte  charlacanerle  de  l'Auteur,  qui  t  cra  domev 
plus  da  peids  i  fes  récits  di  èi  (es  preuves*  Im 
nUboaaneaa  &  i  fo*  «xbertations  patDetlqaaia 
les  mettaq^  dans  oaa  boadw  il  DUnie.  Mak  aaai^ 
Il  y  M  parler  coattooelieneat  4>Jefiia  OlH.! 
kMMa  Uaufa  *  fimartUdeiat'  Carikalai .  qu'a 
lai  fin  aianar  ta  Nées  pu  dji.  aatai  lit  tscpret-- 


fions  Neftoneoaas,  Iba  toa  atapbedqae  &  fes  la  a. 
ginationt  borletqoes,  00  fcat  copbiaa  cette  pto^ 
nation  rend  la  lôfture  d«  fan  U>af  ktffllilîtlffel^ 
tante  pour  un  Fiiele  inUruit. 

M.  Albcr|^u::i  fembie >afpim' à  la  gloire  d*&ua 
l'Ëvangeiille  de  1*  aouvalle  deiFotion.    Mais  4k» 
ne  rcsTeioMa  «oks  4 TKveagUe  que  tes  IçAS^mm^ 
oft.  il  BMC  fies,  pttoles  dans  la  bQBcfaede.Maâ^k 
a«  Uea.qftt  .ks  Kfaageliâai  «eus  rtpMiiaMMk 


^umà  OMte  d«voi 
dlii»-  ogMwIwaucou 


^   i(»  %wiH»:  faakac  Mnkaè  pak  ^iai  qa'Ut  atakut  jraokll» 

iKnt  envers  tebpiftiaii  i  l«  tmmm mi^imwk  wa*  «lw«*a  je  k«r..diflk  mlm*  en  asTak^ 

S Bon  plus  dan»  rBreuglle-j.  que  J.  G.  y  parle  de 
cœur  plus  que  d'aucun  de  fes  autres  membre», 
aaceie  aums         le  perfonniôe,  qu'il  exige  pour' 
lui  dés  honneurs  parncuucrs,  un  culte  fpecial  tt 
I>referable  i  tout  suirc.    On  voit  aucontraire  qm'fl» 
n'y  elV  |>a*  dît  uo  ieul  mol  de  la.  dcvoiion  au  Sacié* 
Cstiir..  j 
d«vo(lon  feroit  leg bkM  &  bka  iaÂ> 
icoiu  d'aums  qn'oa  peut  piati^aa» 
■a  Avraft  jafwls  tire  coofidexéa 
iMn^*  Mais,  flefoe  M:  Albergot- 
li.  le  oike  du  SacriCccur  e(l  devenu  l'esft:nce  du, 
culte  Cbretient  c>ft  au>ourd  hui  le  moyen  de  falu: 
pat  excellence;  c  efl  la  voit  de  U  jainini ,  comme 
le  porte  fon  titre,  voie  qjc  J.  C.  n'avoit  pat  da> 
bord  montrée  aux.  hommes ,  mai*  qu'il  laïa  yla  ÛÊ 
leur  manifefter  dans  ces  dernieu  teas  par  aaa'aoa» 
«elle  revelaiioa    O'eft.i'ii^  qaia*  daMa  ftm 
Ikia,  aaie  qu'a»,  nmarque  «g  peitkaUA^.daaa 

faa.<in^w  il|wiuiik>  IIM1;«m  AlaAn  Cbrm. 
al-Ja  «a«k  fp.  aaa^iBkiii  Maieiganfim  Uufr 


fuite  it  dcOr  de  ibo  caaf  d'éua  alad  da  nou*.  ^ 
Kpreftnte  la  précepte  de  l'aiaer  coaBe  an  bien* 
fait  très  linnuier.  psf  et  qu'il  cil  fouverainemeot 
necetfaire,  iSwq  d  agreable^Jl  finit  par  kire 
aarquer  HlglHtadt»  dl^QkkkB»  ■Mi'kl*4ikH'' 
de  Jefas. 

.  M  3«  partie  indique  les  aojFcas  ka  |N*  flOfMt^ 
mam  ttma  fiaoriafseot.  «euflaoBteat.  aideaacoti 
lofla.  La  dernier,  de  wa  monas  eft-  l'aroi/a»  di^ 
Mar»  «ru  dalali  ana  latndasfraiikk  *  k.jMk» 
céda  Diee,  ftf  kifadk  IfiHMk  caMMi&.aaML 
toute  l'attention  de  fan  eoiff,  •  foaidre  amaosea. 
icment  vers  lui.  CeQ ,  Mon  M;  AtbergettI  (p.  x67\ 
un  troiiîeae  genre  d'oralfon  différent  de  ror^ifon 
vocaila  de  i'oraifon  aentale,  dt  ^ui  fw.  un  dts 
ptui  tktrt^  ts^rcitu  du  t^rèt  /èhi  ckair-àim  les  jours 
ee  fa  vie  mortelle.  U  ae  dit  pas  comment  il  a  ap. 
pris  une  anecdote  fi.Mitiealiâe  de  ta  vie  de  J.  C. 

Oais^k-  4fi  pank  il  euliqae  IV>bIiga(ioo  de  do» 
■ar  è>  kiw  daa  ptaewa  (îuas  de  aotia-aaam.  La 
■IM  agi aabk;  da  routes  1^  k  dsrai<a«,ea.  Smvi  Cam 
fltoi  I  e»  traaaa  ks  preti^w»  paat  k  Jawr  4b  k 
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4oit<]oe  n'aimer  Cto(t,  aux  yeux  in  monde,  m  cri-  iteipl 
me  qu  on  dcroit  etpier  par  fon  faog  ;  &  combien 
Ut  •'•ftimoicat  heureux  do  me  tel  donoer  avec  une 
fiqfW  «Il«s<^fe  !  Mais  dm  c«  ^deroleis  lemt , 
«è U  «hariii  «ft  lefroidici...  j«  u'uig» pu (aat 
de  vowV-iWM  fili:  je nw  reSnku  A  vws  teadw 
des  prettTe»  beiucoup  plu  a«acii  *.«  Si  oioo  tmant 
nerlte  de  voire  pvc  loute*  In  avqoei  poiflbUe 
de  gratitude  de  retour ,  ah  I  ne  mu  tefnfkt  pëi  c* 
que  je  dcjire  tant,  ce  qui  vouî  cAfifatilt,  jf  tcui 
dire  ,  de  prtftsjtr  im*  vfrt»*W<  itvotitn  tnvtrs  mtn 
<mur ,  en  l'hoooram,  en  l  imitant  de  tout  votre 

Kuvoir...  Voua  ne  rcftcrez  pai  fans  lecompenfe. 


Ihrid  mefort  «n  0MM  tes 


que  Jefita* 

Chrid  meforc  iea  f^MM        MM  ?ie  &  Cm 
compenfet  dam  l'antM,  H  oe  Bom  fMK  paa  «RM 

chore,  &  qaicooqttfl  fera  p;of«iIon  d'âne  feritM» 
dévotion  au  Sacré-Cœur,  i.--  peut  loanquer  d'être 
«in  véritable  Chrétien.  Aulll  le  bue  de  fes  proioo 
Mut  eft-ll  de  réunir,  si!»  le  peuvent,  toupies 
QMlieDS  daoa  la  pratique  de  ce  nuuwcaa  cul'e. 
•t  «tlteat  pas  boim  faire  renoncer  i  la  Religion 
4l  JflfiU'CbrUl;  mais  lia  vea'eni  nou»  u  f j  re  eiii- 
tii&  4t  MMlfMf  ftMM  «M  forme  nouvelle,  qui 
l^ccei^i  ■un  «raft  I*  refroidiafeffleoi  d«  U  ch» 
tité  dei  derniers  temi»  Combien  de  Chretieas  II* 
ches  &  ennemis  de  tout  ce  qui  gêna  les  patiioM^ 
ne  parviendroient  pj«  au  falut,  a'iU  B«  pouvolent 
i'obtcnir  que  par  l«M  moyeni  que  l'Evangile  prét- 
érit !  Il  a  donc  fallu  leur  trouver  un  m»ycn  plus 
facile,  &ce  moyen  c'eû  la  dévotion  au  Sacré  Coeur; 
car  rien  n'eft  fi  faciit  ^uc  cie  profesfer  une  verita- 
We  dévotion  envers  le  crcar  de  Jcfu» ,  comme  M. 
WbMfOtti  le  fait  dire  à  Jefus  Chnil  !u;>m£rne.  C  td 
%MOI*  au  Je^itea  qu'un  eft  redevable  de  cette 
MOftHe  dmria»  aijif,  qui  feule  a  plus  de  vertu- 
loÉir  ««vHit  k  PênMit  ^  la»  cni  de  leur  P.  Barri, 
br  fl  ce  «'eft  Ma  i  «u  4M  rWUtutian  de  la  aoa 
vtlle  Fête  aetérevd^,  lia  ont  été  doMiMt 


Quelle  ajtoiité  peavent  donc  avoir  ccfle» 
de  îvlarie  Alacoque,  furtout  qtiand  il  s'agit  de  l'iQ^ 
iroduâ^on  d'un  nouveau  culte,  d'uo  culte  f!  i3ngtt« 
lier,  au  quel  on  attache  de  ù  grands  privilèges,  9t 
tfflk  «spore  dumoina  ceux  qui  l«  nratlquent  au  dw- 
fW  ét  (ooiber  dana  des  erreqrt  li«ftori«oa«  f  Cf^ 
M  mwitiion  d'aUlcura,  «al  «AfDf  ni||«  û  im  AN 
«  éhmèttM,  n'a  pour  mm  tmam  mmi  d«  Sm 
exlflenoe,  que  la  correcpendanco  tfvlfl»  df-  la 
looibiere  avec  fa  Philoibée,  correfpoadnca  qnTif 
n'a  publiée  qu'après  fa  mort.   Tout  tepofe  donc  en 
dernière  analyfe  fur  la  ieuic  autorité  de  ce  Jefuite. 
C'en  de  lu.  qu'on  ^jpprend  que  Jefus«Chrlft  «Mure 
te  j»r«*MM  ùm  (mur  à  Marie  4iaco«w  ému  sw  irdiM  dt  Un  fî 

  i(f  ileaiaiay.  pUu  MttMifW Jt^MI,  jfjmÊjmm 

tmm»  U  tfifttl. 

Toaa  )e«  argumens  de  M.  AlbergMti  ni  ftveor  â$ 
la  itMtIO»  éa  Saoé  Ccar,  fuppofent  la  veritidi 
<t  Ml  aÉMralMK.  Quelque  fingulier  qu'il  paralik 
(h,  Il  n'y  voit  rien  de  difficile  à  croire.   "  Les  ap- 


parliioDSi  dit  il ,  &  les  révélation»  font  les  moyeee 
que  Dieu  a  bien  fouvent  etnpioyés  pour  l'cxecutioa 
de  fes  plua  ^tand»  deifcins."  C'cA  ce  qu'on  lui  ac> 
cordera.  Mats  il  s'agit  de  favoir  iî  ces  leveiaiioat 
&  apsarixions  eioienc  du  genre  de  celles  que  le.  Di* 
rcéteur  de  Marie  Alacoque  ét  (on  fameux  hillotle» 
Langoet  nom  mcootcnt,  ft  fi  elles  n'eto^cnc.pM 
mieux  oodbréaa.  Seloa  M.  Albergatti,  «-tel 


fiwda.aent»  âujêu»  aMftodMÉ  fioBorer  les  alf» 
llaiM  de  feltai  flfiilft  ft  da  la  SaiMa  Vierge  (^mI»' 

font  cei  myjitrij  de  li  Sainte-VIergeT),  n'ont  été* 
dans  tous  les  fucles,  qu'une  fuite  de  la  nanifeilar 
lion  que  Dieu  a  faite  de  fa  volooié,  à  quelqu'un» 
de  cet  amet  qu'il  tire  de  la  maife  commune,  ^oiir 
en  faire  des  vafes  d'cledion  &  des  prodiges  ae  fA< 
droite."  Cependant  il  ne  cite ,  dau  tnus  les  fitclts^ 
que  la  vifion  de  la  Bienbeureufe  Julienne  du  Montp 
Corail  Ion  j)rèi  de  Liège,  à  quil'Egiiie  fut  montréa- 
fi»M  la-figiirc  de  la  pTeioa.Laaa  aeecoBe  brecbe* 
»  amaqpaft  jiaa  fête,  qaf 

du  Q*  IteiaHM*  Maia  fi  oo  pear 
«pport  catra  «m»  vtflM  êt  oaUe  da 
hur  Pere  dt  la  Colombiere,  lea  pretaiot  MtideM-  MvlV  Ahooqae,  (I  ny  M  B  moan  entra  la  Fête 
de  cette  inititution  ,  6c  lia  ea  ont  été  les  preoicM  btaarie  9l  peu  orthodoxe  du  Sacrô  Corur,  S  celle 
4  toujours  les  plus  zeléi  propagateurs ,  d«aa  tous  les  du  S.  Sacrement,  la  quelle  n'a  rien  que  de  tics  edU 
aembrea  de  leur  Société.  fiant  &  do-trés  conforme  à  la  foi  de  toute  l'EgUIik. 

Tout  ledondement  de  la  dévotion  an  Sacré  Coeur      M.  Albergotti  fait  aufFi  beaucoup  valoir  lea  pro- 
nofe,  comme  nous  ravons  deja  remarqué,  fi;r  ces    grci  furprtnans  de  la  dcioiion  du  Sacré  Coenr.  lit 
dcux<  bafe»,  lavoir  la  révélation  qui  en  a  été  faùe  font  cela,  félon  lui,  qu'ils  doivent  rediure  au  fiieece 
mar  lefnt  -CbiIft  i  la  Scaor  Bi^ie  Alacoqee,  &  la  (oea  fei  oontradideurs ,  en  les  accablant  du  poide- 
SoaiMiiaitaMe  Ma  taMoHctea*  de  cène  révéla*  de  t'wtorité  d«  liîglife.   *•  Les  Dioc«:ièa>  dit-U» 
•fon  par  la  F.  de  11  Cale«Ueve  jelUta  fea  Direc  Cf  •  }•)  «      Provinces .  les  Boyauaass  GatlieHqfa»* 
teur.  Bien  dea  gees  en  coofequcMë»      dn  flM  onr  eiakraili^è-l'anel  emta  -  desretioa,  Lea  tiânat* 
habiles  dans  l'Eglife.  ne  jugent  pai  M  ftadMMK  auguftee-da  k«iai:e V  ^^Mser»,  d'Efpagoa,  de.; 
fort  folide.  Car  on  bit  dUuia  pm  i]M  la  dévotion.  France.  d«  Pologne,. de  Portugal^. oot  prefencédca- 
de  cette  Heligieufe,  qui  a  pu  être  grande  &  fort  fuppliqaes  aa  S>  Siège,  afita  qae,  ie  prêtant  aur 
ilDcere,  n'etoU  du  moins  pas  fort  erUirée.   Sainte   inltarwcs  qiie  failbient  de  leur  cfUc  un  tr-ji  grand' 
'iUierefe,  qui  avoit  faut  contredit  beaucoup  plus  de  sombre  d'Évêqifesv  boauco«p  d'ordres  Religieux.^, 
difcernement  naturel  &  d'Inflruéboa  Chrétienne,,  un»  foule  innombrable  de  Sociétés  <2lc  Ccr.lrs-.de* 


difcernement 

•onvoioit  acanoMiat  qu'il  pouvoit  fe  mêler  de  Vi\' 
daM  9m  tombant    wwiiitMittwr^iaift  da 


il  doojilt  par  Gi-je/rlM^uÉoritér^plua  d»  ccedtl  < 
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iocUm  ia  totttei  çnti  centre  c«  qn'tlle  « 
Ât.  Mil  M«BMnc  lorsque  le*  autftt  EcUCei  r«' 
■BÉBnt  pOttr  em^iralTcr  lesdecifioMU  4 
NiIm  -s  explique  pour  approuVir  • 
qaVmt  dit  eu  fa  i  le«  mUU  I|jttte» 
le  CM  des  Pelaglens. 

.  vi.  Il  n'eô  pas  même  rrai  que  Rome  ait  patlé, 
par  le  Di'cret  dont  il  s'agit,  en  faveur  de  la  Fôie 
du  Sacr<^  Caur,  dont  M.  Albergotti  prend  la  de- 
fcnfe:  car  la  iéio  qu'il  défend,  eft  celle  du  cœur 
charnel  f  &  on  n'a  permit  à  Rome  que  celle  du 
ccut  fymboUquat.  c'eft  ce  que  piouve  aulS  la 
B\ûîc  AitStnm  fiM,  Un  loio  de  ptoofer  Je  coo- 
iMiat.  Sa  |P  Jàc»« fMndtt  ferait  nai  qm  I4  f(ftte 
pwife  pw  Ie.DeaM»  Mt^être  entendue  AUm  If 
chzir  &  non  fvlon  l  erprit,  il  ne  s'enruIvroU  pas  ea> 
cote,  comme  l'auteur  le  prétend,  que  Rome  on  le 
S.  Siégeait  appTouvc  tjtte  dévotion  cbamelle.  L*& 
giife  de  Roiuc  iiW\  pas  coi, centrée  dans  la  Coo< 
gregaiian  des  Rites,  qui  a  rendu  c«  Decict;  &  M. 
Albergotti  fe  méprend  grotfitfjmci»,  qK.auiUM^f|t 
i  une  atfembléo  de  MaUtee  dei  QBMÏiiMrili  M  41^9 
autoitté  qu'au  S.  Siège. 
Aurede,  que:(]ue  répandue  que  poitle  iue  d«i 

 ,   i'JttiUi  le.é:vo(teiltttecté^C<»ur,  elle  n'en  dl 

rtié  fuprtme  i  la  dévotion  du  8kCié>Qtnri  Pw  cft  pet  SNias  on  ilNit  Me  fi^erfUtion,  ft  II  en  faut 
le  Décret  donné  en  i:f>^  pour  la  Pologne,  ft  l'an-  Juger,  comme  de  tons  |«s  autres  «bus.  p:r  ce  beaq 
Ire  la  Bulle  JuStrim  jUti  du  zZ  Août  1794  contre  -pâaf^ge  deContenfon,  ITbeoIogien  plus  digne  d'âtre 


Tkîe-ft  k  aa  fMUirMopre.*  V  «ft  è^opoeia 
*temarquer  qoe  c«e  AippMiqae*  mm»  du  Mu  eft 

iou«  ces  Princea  atoleor  «pow  ConSMfcw»  Ai  J». 
4ui(e«,  &  q  Vatnfi  le  raifonoeeseat  de  Pemeiir  fine* 

•Huit  i  ceci:  Cinq  ou  fix  Jcftiiies,  qui  gouvetnoient 
la  confcience  d'autant  de  Souverains  Catholiques, 
îeur  ont  perfuadé  d'écrire  au  Hape  en  faveur  de  la 
Féte  du  Sacré  Coaor.  Donc  tous  re-  Royaume»  Ca- 
rholiques  fe  font  déclarés  pour  cette  l  e c  Uoi;c 
l'EsUfe  a  approuvé  la  Fête  du  Sacré -Coeur.  Les 
teppll  wei  des  Evé'iucs ,  s'U  eft  wai  qu'U  y  eo  ait 
eu  un  a  |t«Ml  nontm,-  «jooMBC  pes  <ie  cboliB  à  U 
fort? 
ceux 

dans         -  .         .  , 

grand.  Quuk  aux  Or^lrcs  Religieux. &  JUi.pieufw 
Sociétés,  on  fiit  que  les  Jefuitea  avoient  de  ces 
Sociétés  &  Confraincs  dans  tous  leurs  Colleies; 
«ne  les  «près  ReUgieux  en  avaient  auilî ,  Cl  q^v 
)«i  ont  &  les  autre*  n  ont  <,uc  trop  abufé  des  de- 
populaires  &  fuperiUtieufca ,  pQtU 
leurs  EVlfe».  & 


an  a  gt«Ml  nontm,-  ^oama*.  ftm  de  «hofe  à  U 
e  de  te  rrifNiMeet*  mriiqntf  le  aoeibre  de 
[  qai  re  condeifoieMpar  naptdfion.deeJefiiiMi 
I  le  tcms  de  leur  aedic,  etoit  en  effefc'trw 


éê  freqoeour  leurs  ParOiste. 
•  M.  Albergotti  ei»deiK  OecieU  Ronuins»  p«w 


 Albergotti 

prouver  que  le  S.  fitafe^e  J^eit  iiBMB  dAdte 


le  Synode  de  Piitole.  Voici  la  conftqucnco  -(u" 
tiM  du  pre^iier.  Chacun  voie,  dit  -  il ,  que  Koiue 
«pirld>  Aiofi  nous  pouvons  dire  aux  ennemis  de 
•eite  dévotion  ce  que  S.  AugulUo  difoic  aux  heie- 
iPelagiens,  lorsque  Rome  les  eut  condamoéi. 


difoic- Il ,  /a efi  fini»  :  pUiJe  à 
Hm  fae  ttntur  jiulsj*  aujj^.     Jdais  i»  rien  n  eil 


confuné  par  le  Vicaire  General  d'un  i;rand  Diocerey 
que  mille  Galifets  &  mille  la  Coiombiercs.  "Nous 
appelions ,  dit-il,  coutumes  de  i'Lfjl.ic,  non  ce 
"  que  l'Eglife  tolère  quelquefois  eo  gemisOant,  i 
"  caufe  uu  malheur  des  tea»t  mait  ce 'qu'elle  a^ 
"  prouve  par  fci  décrets ,  ce  qaTelie  fajc  par  Im 
Évoques  biuiaHs  du  feu  du  S.  firprit»  ce  qi^'ell^ 


MHm  fae  rtrrtur  piusjt  ûvjp.  •  «aais  i«  rien  n  en  -  Avcques  ujuiass  ou  leu  ou  £ipntt  ce  weil^ 
plus  fouvent  cité,  ni  ordionàiement  plus  mat  enten-  **  MplaadIt.dMt  les  Saiou  qui  Ci»Wèo(  lea,  MiAUtt* 
^u  ft-phis  mal  appliqué,  qocce  fiawns  parCife.  Ofi  OOM  ém  Perec,  ce  q«e  le»  Ponttfcf  Ioaent«  c« 
fuppofe  que  S.  AuguAin  a  voulu  dire  que,  lo«iea  *•*  «M'ettBQ  FB|Ufe  univcrfelle  commande  avrc  éloge 
las  lois  que  Rome  aura  patlé,  la  caufe  fera  finie:  ce  •*  «  arec  fruit  à  les  crjtins,  d  çe  quelle  juge  dî- 
ne fut  jamais  fa  penfée.  S.  Augullin  ne  parie  *|ue  "  gt;c  Je  fa  vcncxatlon.  Les  suites  Lhofc,  quoi- 
d'na  cas  particulier.  Les  Pelagiens  ayant  fait  iliu-  "  que  juariquées  coniinur.cuitc'.  &.  par  beaucoup  de 
fion  au  Pape  Zofime.  qji  avoit  approuve  coiiiiiie  "  6tn^ ,  doivtiu  itre  co;tip;ti.s  parmi  les  abus." 
Catholique  la  confcllion  de  fol  dc^'eiagc,  juge  Cauta  ,  qutvmk»  pajji»  fj)  à  muUù  ftcfuentita, 
irreprebenfible  la  foi  de  Celeftius.  fe  prevaloient  inttr  akujut  rtptntai*  Jiaii» . 


deceue  apptobatiei»p<wiidai^er  lea  coa^aeuiadooa 
psmées  coocre  eiK.m'AAiqH>-4ho»  ptefieiui  Gon- 
làMtmmmtmn diiqx  ceodaané«  'par-In* 
Mcene  Iv  le  UneM  enfoite  par  Zofime  Iqleièaie* 

iersqo'il -fut  detrompt';&ce  fut  alors  queS.Augafiin 
leur  dit,  que  Rome  «yant  parlé  pouriicscondaniDcr, 

il  ne  leur  rtlioit  plus  d'appiobaicutî ,  que  pirton- 
.(equent  U  auic  ctoj  finie.  Si  les  paroles  de  S. 
Augullin  avaient  tu  le  iea«  gênerai  qu'on  veut  k-ur 

Mlonoer,  ics  Felagieos  aiffolent  pu  lui  repondre,  que.  6t«ii  ci-devant  des  Eglifês  ces  foxlca  d'^im^ges,  y  « 
Aeeie  ayant  parl/i  une  ptemicreiois  ee  Jeur  faveur  faitVettre  œlleici,  qu'il  avoit  là{t,faire  j^r  un  lia- 
fat  le  ^eiZoOew.  la  cauiè- etoit  dés  iors  finie,  bile f cintre ,  apiAs  1^  en  «vqir  OTitiii-liil  mftt 

r,  l  ldél.  il  tepreCcote.iSé  JFtaKoif  4e  jS^I*^  «  S» 
'  Mi&a^acaMte  o«Kx<l»>f4»';    .  . 


du  Sacré  ■  Cew  »  quMt  a  Jbk'/nni  jl,  tm  ^1  pt» 
tayHabtMnx.npeÀaiaot.  le  omatMk(^,4m 
fiewwir,  :&  qu'en  et»  mit  .defa  dam  dffiirenrea 

glifirs  de  Fioteitce. &.;dc  la  campagne.  On  eo.e 
placé  un  grand,  qui  fert  de  rttablo  dautcl,  dans 
l'En'  lc  de  S-';  Âlaric  in  cimpa.  aniitx«c  au  Palaia 
Epiiccpal  oit  refidc  M.  Mancini  foc  oncle,  Evique de 
i-iciolc,  4  qui  ell  île  û  jurisJidioD.  Ce  PrcUt.qui 


9U.  qaMeoell  a'etott  pins  i|ueftion  revenir, 
JtoM  •  keat;peiler,-ie>caift  «feft<peai  Jot»  km- 


A  irriUCCBT»  chez  J.  l>CHELt!NG  Ubr.  &  P.  MUNTËNUAM  imp^ 
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•dopcaot  ce  petit  oQvrage  da  P.  Gerbe^«;i«  ^ul  o'eft 


K  vient  de  paroitra  id  m  MttC  ««Tnge  Iul(eiif  pu  moins  mefuré  qu«  folid«»  I^'Aaieur  dFee 
i3tf  psg.  Id  to/iotltalé:  ÛJÊàmk  fainte,  t».!»-       avance  rien  qui  ne  folc  oonrorate  i  l'aDdemie 

JIruSim  fur  ItJuUlifS  Us [nduigencet,i  Cvjagtiu  praUqiie  de  l'S^Ure,  aux  lêntimebt  des  SS.  Ferea 

Confesfturs  (jf  (Ut  Fenittns\  aytt  u%  ^pptwtix  fut  & 


its  Initdgtnus  nM'm\  appeUt  itt  Mértt,     A  Rome , 
<ie  l'Imprimerie  de  Pilucchi  Craca»,  avec  permisfion 
des  Supefieurs,  1796.     Cet  ouvtage  a  été  vi:rlta 
lileiaeat  imMimé  àILoiDe>ft  foiti.eti  téte  l'Appro- 
~  '     da  P.  Pnl  Miltra  H  8Écr<*]^àlais.  Cette 


.Circooftance  eil  remarquable,  parceqne  diçipuU  long* 
teins  on  ne  voit  guercs  Tortir  des  presfts  de^omet 

des  livres  où  on  ne  iiouve,  comme  Jans  CBluird» 
•que  les  prirjC'p'-'s  d'une  faine  morale,  S.  detf  maxl- 
Xhes  conforpes  au  Tcritable  efprit  de  i'EgUfe.  C'eft 
quoi  Too  a'atieod  eocore  moins  fur  pareille  matière. 


nou< 


qatf  &eft  VM  haéa^oi  du  Catfraliine  doi 

Indulgences  &  du  Jubilé  compofé  par  le  célèbre 
T.  Gerberon,  &  que  cette  traduôion  eft  l'ouvrage 
<da  pleuK  Erinue  de  Collé,  M.  Nicolas  SctartlU ^ 
•BuL  y  a  ajoute  ce  qui  regarde  les  Indulgences  ap 
E>en^es  des  morts.    L'Italie  lui  «loic  aulli  la  ira 
:ioà.11tt  TiaUé  dogmatique  &  moral  de  U  Judl- 
Ce  ChreilloM»  da  t.  Lambert. 
*.  Ce?relat  avolt  deia  donné  à  foQ  pio(Kfeaape(h 
XacechisiDe  des  Indulgences,  qui  parolt  aVoIr  bletft 
la  delicacesfe  de  ceux  qui  font  inibus  du  f.iux  prin- 
'tipes  fui  la  doftrine  qui  les  concerne,  &  fur  le 
J>ouvoir  de  les  accorder.    On  pourroit  croire  que 
x'eft  pour  les  appaifer,  &  6ter  tout  prétexte  i 
.leur  iodftcrete  cenfaré»  qu'il  a  publié  cette  tra 
<dtaftlQil,da  Catecbb|Be  du  P.  Gerberon,  oii  la 
têrité  âl'  ptefeBâte  avec 

poiir  leurs  prejugéf.    Cu  on   

treprife,  qu'jpris  avoir 'eu  connolsfancs  dPttn  !(• 


aax  canons  des  Conciles,  fans  s'écarter  des  maxl* 
mes  &  du  langage  des  Dofteurs  modernes  les  plus 

accrédités ,  ni  rejeitcr  aucune  des  pratiques   

vellcs,  à  moins  qu'elle  ne  foit  abuCve. 

Nous  pourrions  nous  difpenfer  d'entrer 
aacan  dctail  fiir  le  contenu  de  ce  livre,  paltqoll 
B'eft  paa  nouveau.  Mais  il  ne  fera  pas  inutile  d'en 
mdiv  na'dMBpte  particalier,  pour  montrer  que 
les  prétendus  novateurs,  qui  s'tlevent  au  ounî  hui 
contre  l'abus  des  Indulgences,  &.  les  fausicb  idées 
qu'on  en  laisfe  prendre  aux  fidèles,  n'avaicent 
rien  qui  ne  fe  trouve  deja  dans  des  ilvies  ajf» 
mferirpài  furpris  dajùMtneot  favc.able  prouvés,  &  qui  font  depuis  longtems  entre leaoMlaf 
POTiom  4e  fiMïA  InflaiiBUpBa  lorsqu-'op  de  tout  le  monde,  An*  qu'on  y  lit  Jamtfa  ««  auti» 

'    --~x  .s-r.  -   -     rtolb  qw  11  ytate  doftitiie  4»  l'Eglire  fcr  c«» 

matière. 

Le  P.  Gerberon  a  divifii  le  fien  en.  38  InUruftlons, 
ar  demandes  &  par  reponfes.   Il  y  en  a  iz  fur  le 
biiif  dont  les  7  premières  ont  pour  objet  le 
é  de  l'ancienne  Loi,  qui  eteit  toute  ttiCra 
chofe  que  celui  des  Chrétiens ,~  quoiqu'il  trouve  dm 
rspporu  entre  les  grâces ,  temporelles  qué  l'anciett 
Jubilé  accordoit  aux  Jui&,  &  les  grâces  fpfrituelles 
que  les  Chrétiens  retirent  dû  leur.    Il  recherche 
dans  la  9e  Inibuâion  l'origine  de  celbi  •  ci ,  qd 
H'efl  pas   d'Inftitution  divine   comme    celui  des 
Juifs,  n'.iy  int  eié  établi  ni  par  Jefus- Chrlft,  ni  par 
fes  Apûtics.    11  obfcrve  que  J.  C.  a  donné  à  Îob 
Eglife  le  pouvoir  de  lier  les  pécheurs  par  l'impôt 
don  de  la  pénitence,  &  de  les  délier  par  la  rcmll* 
plus  de  menagemens  lioo  de^  pecb«^s  !t  par  l'Indulgence  j  mais  qoe  l  Eglife  • 
m  Talt^tt'U  Off  n       eiéplu&eurs  Oeclêa  fans  accorder  l'Indulger  i  j  la 

commun  an  té  des  fidèles,  ne  l'accordant  qua  dus 


par  d 
JubU 

Jubilé 


befie  plein  d'ihveâlves  &  d'erreurs  fupcri^Itleurett  Jtatliouliers ,  après  avoir  éprouvé  leur  pénitence^ 
■  ~     EccIeCaft;que ,  conue  fon  petit  comme  l'avoit  fait  S.  Paul; 


imprimé  dans  l'Etat 

Catéchisme  des  Indulgences.   Son  desTeio  etoit  de 
faire  imprimer  i  Florence  Cl  ircduâipn.  qui  fut 
^refentée.  avec  l'âpp^Az»  I  M.  Ilaftinl  Arche- 
Téme  de  cette  ville.  POvr  avptr  fo»  Muobation. 
^afs  on  ne  pot  l'obtenfr  :  ce  qui  parottMen  fuipre- 
nnt  de  la  part  d'un  Prctat ,  qui  n'Ignore  furement  pas 
les  bons  principes  fur  cette  matière.    On  ne  peut 
Imaginer  d'autre  r-iifon  de  fon  refus,  que  la  crainte 
de  fe  compromettre  avec  la  t'errible  Bulle  AuStrem 
Jidei,  qui  condamne  deux  Propofitlons  du- Synode 
de  PUlole,  donc  la  doârioe  o'eft  pas  différente  de 

S Bile  dn  livra  do  11.  l£véque  dq  "Çotié.  Cq^  ^  _  ,  

kflt  le  MHtrc  du  Saaé- Palais  p'a  pas  ec<  loicn*  cordoic  autre/bis  Ilndulgence  auxpenitens,  l'Aureor 
tilsie  de  cette  terrear  panl^e,  qui  êeà  encore  cxpof:  dans  If  Sic.  Inihuftion  les  ccremonics  qui 
Doir.s  i  un  Evêque.   Celui  de  Collé  a  fu  allier  la    fe  pratiquent  à  Rome  à  1  ouverture  du  Jubilé; 
prudence  avec  le  zele  pouf  la  vérité.  I^ne  pou-  afin  que  les  fidefts  puisfent  s'en  edifijer,  il  donne. 
-jt»  wlMi  coaMit  Al  ciiB— iiMHw»  y'éii  dai'b  Xn«9  i  ttwm  àt  cm  coroHnlu^tm  Aas 


&  qu'il  e(l  certain  qtM 
le  Pape  Bonif.ice  \'Î1I  elt  le  premier  qui,  l'an  iJcOf 
a  inûiiué  le  Jupllé  en  ia  forme  que  nous  l'avou^ 
.c'eft; i' dire,  en  icoMint  une  Indulgence pleotem 
&  gpMxle  à  loits  çott  qui  iroieot  ,  pendant  une 
oerrabie 'année,  wtter  les  Eglifes  de  Rome.  L'épo- 
que de  ce  Jubilé,  fixée  d'aburd  à  chaque  renouveU 
lement  de  ficelé,  l'a  été  enfuiie  à  la  cinquantième 
ant]ce,  &  enfin  i  la  vingt,  cinquierhe.  Sans  exami- 
ner 0  le  Pape  a  eu  de  bonnes  ralfons  pour  etabik 
cette  Indu'geoce  picniere  &  gêner  le  dans  tOOIt 
l'EgllfB ,  ni  ce  que  U  yifiie  des  E^lifes  de  Bjoim  ■ 
de  commun  avec  leé  motifs  pour  les  qnelt  on 
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tllegoriqQe  &  rpIrStoef,  qut  n'a  rien  damoint 

C'eft  dans  la  XllU  Inftrudtion  qu'il  commence  i 
parler  en  gênerai  des  Mulgtncei.  Il  defink  l'itt- 
MMfiS»  *t  «DO met.  pu  la  qoetle  I  KclUb  reMjt 
Wt  (MUnii  iwoni'int  ^rtte  det  pelnV  iiai  leur 
ont  été  inpoffes  pottr  leart  cHnea  .  oa  qu'on  pou- 
voit  leur  imporer.  „  Le  Syaoie  de  Pilloie  la  delkti 
de  môme,  lorsqu'il  ilit  (%.  XVI  du  Dec.  fur  la  Pcn.) 
••  (ju'à  la  prendre  dans  fa  notion  prccîfe ,  elle  n'tft 
intre  ch«iie  ^e  la  remile  d'une  partie  de  la  peine 
èanbaiqué:  „  &  cotnme  cette  definitioa  eft  déclarée 
fatisjt.  tmtrdn ,  tnjuritu/t  aux  mgrttu  i^  f.  C. 

t$*imnii  dàfts  Luiktr,  par  1a  40»  CenAire  de 
la  BoKc  Aorm  fidel .  il  ptroii  que  Te  P.  Mainte 
du  Sacré  Palau,  qui  rapprou»e  d;u;s  te  P.  Gerbe- 
Ton,  n'a  pas  été  confuké  pour  la  roJaftion  de  cette 
Ct'nfure. 

Lorfone  l'ufagc  de  la  pénitence  publique  com- 
^aoUÇH  t  caÇtT ,  on  s'avifa  de  changer  les  peines 
ooe  lei  Kgles  de  la  pcalieoce  ordoùf oient,  a.  Mi 
AirqMi  t  pTnflenri  tnnéèt»  en  éTaottei  ^xfhef  4^ 
duroienc  moins  de  temps  par  exemple,  lorsbire, 
pout  pénitence,  on  devolt  jeûner  fept  ans ,  u  6h 
vou!oit  racheter  cette  penirence,  on  fe  donnoic  la 
difciptine  pendant  qu'on  recl!Oit  ùti  certain  nombre 

ÊPreaume*.  *'  Burchar,  dit  l'auteur,  S.  Pierre  D*- 
en^  ^  Yves  Evêque  de  Chartres,  parlent  beau- 
^onp  de  lâ  rikitiiferft  «de  ndbaet  les  pénitences  ; 
cela  e  oir  en  trfts  grand  nrage  dèa  l'oexleme  (iecle.  *' 
Mais,  8joa-e<t  il,  ce  rachat  eft  bien  diffèrent  des 
Indulgences,  parceqjT  n^îft,  ipro,nenent  parler, 
qu  un  changement  d'une  pénitence  en  une  autre.  Il 
convient  ncahaioins  que  la  liberté  quon  avolt 
ïlon  de  tiianger  les  pcn  tances,  a  pu  être  caufb  que 
MgBl^  aprfi  on  a  cherohé  le  moyen  de  s'en 
vanne,  «en  demandant  1».  retnliiioa  totale,  ou 
celte  d^  bdnne  partie.  **  Xn  «ilk.  dlt^il,  hifage 
des  Indulgences ,  oni  (bat  cette  remHffoQ ,  com- 
merça de  devenir  tort  comtnun  dès  le  Xil*  fiecte, 
cotnaie  le  témoigne  le  Concile  de  Lacran  en  1115, 
et  00  commença ,  dans  l'Eglife  Latine,  i  ne  plus 
fttv\x  des  pénitences  qà  itolttttlé  atdptoolei  pv 
U»  ntjlm  de  l'Eglife.  .,  .  .  . 

*  Mêlé  qoolqae  ce  relâchement  ait  rendu  le»  Indai- 
tances  woa  communes  ip»  ngitt,  dctn  éit  ocdh 
Vonné  Tabos.  Il  n'eft  pat  vrai  neniBOliM  qi^tfi 
iul  doivent  leur  origine.  L'Auteur  filt  voir  ,  confrc 
les  Ssclîiire»,  dans  fa  XIVc  Inllrutlion ,  par  une 
'tradition  fui.ie,  qui  rL'.nonte  du  Xtl>^  ficcle  jus- 
qu'aux Apôtres,  que  l'Eglife  avoit  toujours  confervé 
la  pratique  d'accorder  des  bidlriieaces.   Il  retnar- 


l    4«  1 

que  cette  ancienne  pratfqw,  fne  le  Pape  ^les  Ewé- 

ques.  daoi  les  Hecf^  AlinnI',  ont  Word/la  sitac 
grâce  aux  peoitens  ;  &  que  le  Concile  de  Tresta» 

S\ir  reformer  les  grands  abus  qui  s'etoient 
na  la  ptadqM  dea  IndulMBoe»,  tant  de  la 
décent  ôai  lea  apcofiDieAt  que  de  I»  pcic  da 
les  demandoient,  â  vou'a  qj&'tn  tn  m 
ûftge  fur  tancienni  ctmtuwu  ie  rEHIJb.  ""Q 
font,  dit  l'Auteur,  les  paroles  du  Conctîe,  qà 
nous  font  asfez  comprendre  que  c'eft  ce  presii* 
ufage  des  Indù'gences  qai  en  dott  être  la  rî^Ie, 
&  iut  le  quel  nous  noua  en  devona  formct  ia 
véritable  Id^e ,  &  disceitatt  eettel  ai  ttfUt  Ugltitmt 
d'avec  celltt  Vitie  le  flbut  pas.  „  . 

Il  pafte.'aant  n  iye  Tnftroftfon,  dee différentes 
fortes  d'Indulgences.  Cc'Ie  q^u  on  nomme  plenie- 
re,  ne  remet  toute  la  pénitence  qu'à  ceux  qui  ff 
rotent  dans  l'impuifl'ancc  dVn  faire  aucurse,  çdoI- 
quMs  en  ayetit  le  deiir,  tels. que  lea  miU'iet.  Poot 
le&  aacrei,  elle  leur  en  ratùpt  Uteseot  n^ke  paide« 
&  00  ne  l'appelle  plenlere,  qpé  pemqa'eiie  remet 
teot  te  qùl  Te«r  refte  à  flilre  ée  celle  qsïi  ooc 
commencée.  *•  Ceft  un  ^Incipe  atfar^,  d  t  VKi- 
teur,  4  c'eft  le  ftntiraent  de  fCglif;  rfeRome  au2i- 
blen  que  de  celle  vi'Afriq'jc,  qu'on  ne  peut  gagi;er 
aucune  Indulgence.  queUjufe  picnlere  qu'elle  fott, 
fl  on  ne  fàit  de  dignes  fru  ti  de  pénitence  lorsqu'on 
k  peot."  Les  indulgences  dnin  tenai*  aoafkM 
}«ni  oa  d^oées .  font  des  WBtAmoae  dênpiatf- 
tfenee  aa*dD  dote  flùit,  réglées  fiur  ce  nombre  de 
Jours  k  d'aaaées,  'Tl'en  n'eft  pla»  fadle  i  com- 
prendre quand  on  rapplique  aux  «nrienne»  règles, 
futvant  les  queflies  lès  pécheurs  étaient  obligés  éc 
faire  pénitence,  déjeuner  pareiempie,  an  palA  9l 
l'eau,  pendant  des  années,  ft  d'obtervet  d^aqoe  as> 
née  plufieurs  Carêmea  on  piufieurs  quanuaittes 
cea  fbûnes.  Quoiqln  dette  disciplioe  ne  s'obferee 
pins  dans  M  tèm  Mftnc.  les  pecbeois  n'y  font 
pas  moins  obligés  de  faire  une  p^ititence  propoi^ 
tionnée  i  leur»  péchés,  ni  les  Confesfeurs  molàs 
Obligés  de  1a  leur  Impofer.  L'indulgence  peut  donc 
avoir  lieu  par  rapport  k  ce  te  penUeace,  dans  la 
même  proportion  que  celle  qu'on  aCBOMoIt  aacrefirf» 
poui  un  cenaiQ  nombre  de  joort  «m  iNnsées:  4 
en  nftpèac  ate  expIlnuctteeMatgeiiaee  aOueUM 
'Ot.  QMrante  itnuf^  ou  d*tm  antre  nombre  de  jou». 
8:  d^nées ,  qu'en  dlfant ,  comme  fait  notre  Actcer, 
"  qu'elles  remettent  auMnt  de  jours  &  d'années  de 
la  pénitence  qui  refte  à  faire,  que  les  règles  da 
l'Eglife  en  ordonnoient.^,  Car  elles  n'ordoonolM 
que  celle  qui  etoit  propprtiobnée  ans  f 
mis  j  &  fi  on  -  ne  lAJkit  ptei  Je  aeirt 


>yie  en  p<r'i««llek  me,  d^  le  tnaps  de  S.  Cjrprten,  Jourdliui,  on  4alt  la  faire  d'une  autre ,  ou  êà  _ 
le^OhOwiir  dlw  Ihdw/grfirfr^  elles  dispenfé  pim  «s metns,  pour  de  bonnes  rai foos.pâ 


qu'il  apuc  le 

etoleii  dans  on.fl  grand  «fage  qu'on  en  abufa,  & 
qa  :  ce  Siinî  fut  ob'igé  d'écrire  plufieurs  Lettres, 
puur  ir  êî^r  l'aSu-  qu'on  en  faifoic ,  &  régler  l  ufi- 
ge  qu''  n  en  duvoii  fa  te.  Il  ne  tt  contente  p^s  de 
marquer  l'origine  des  Indulgences;  il  mon're  ce 
'qa'ei'a»  ont.  etd-dans  la  oaisfance  <te.  l'JUUfB  qui 
'«liHçî  qpe  tfdblilliiftlil^lM  à 


i  a 


la  remife  des  InJulgeace». 

11  explique  dans  la  XVU  Infhuôlon  ce 
ftingue  le  Jubilé  d'avec  les  Indulgences,  ce  u  f 
remarque  fix.  différences.    La  plas  «sfêatlelle  À 
qve     les  lodulgencea  fi>lit  nées  avec  rSellfe.  t. 
te  lubiié  n'a  Obneoté  ju»  l'an  1300  fàm  le 


!àe  ti 
'm». 
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lu  fet  Indalgenoet  en  fcifeef  «n. 

Après  avoir  dit  dut  la  XVIIe  InUmâloii  qae  !«• 
Indiugences  ne  temectent  pas  les  péchés»  il  établie 
dans  la  XVIIle  qu'elles  remettent  la  peine  quon 
nerite  devant  Dieu.  C'ed  ce  qu'U  eiplique  très 
bien  de  cette  maiiiere:  *'  Quoiqu'il  foit  vrai,  dit- 
Il ,  que  lea  Indulgences  ne  font  direôcment  qu'une 
kemiiSon  de  la  pénitence  que  nous  foroinei  obiigti 
^  fiurc  poiv  DOS  péchés ,  il  n'trd  pas  vrai  pour 
—  e«  ne  (oti  que  ta  remiilion  d  une  p^eine 
EccleHaftlque ,  ni  que  tcmt  lear  «fiot  foit 
■OQI  exempter  d'une  peine  qai  ndOi  ait 
poîle  par  l'Eglife  ;  parctque  noiu  ftiOlMi  obBgflt 
«k  faire  pénitence,  non  feulement  afin  d'obefr  è 
l'Eglifet  oa  pour  lui  f^itlsfaire  en  réparant  le  fcaD* 
date  que  nous  aurions  pu  donner  ;  mais  beaucoup 
lus  pour  fatisfaire  i  Ij  ju/l.ce  de  Dieu,  &c.  11 
iiit  de  li  qu'on  ne  doit  pas  diflinguer  là  peine 
canonique:,  de  U  peine  lempurclle  due  à  la  jiilli  c  di- 
vine, &  que  la  Bulle  AuUtrem  fidti ,  qui  fait  cette 
dii^iiibon,  pour  en  prendre  occaGon  d'accufei  le 
^jaade  de  Piftoie  d'enfUtow  UdoftriM  deLotiitr. 

fidt  Siu'eabroaOIer  k  naitof  »  olMMrit 
Snu)à»Mm  Im  ccntecr* 

On  fSréÊM  H  XOB»  iMBkm,  comneat  Ik 
)ndalgccces  detivrent  dn  peine*  qu'on  (!evroit 
^ulFiir  en  Purgatoire.  "  Le  Purgatoire  n'eft  autre 
chofei  dit  l'Auteur,  que  Is  fuppîéinent  de  no»  pe- 
flitencés,  étant  certain  que  Q  on  avoit  ent  eremciit 
j^lfalt  à  la  juftice  de  iJieu  pendant  cette  vie,  on 
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«n  tiÊ»  ÊMkm  «psi»  d»  T)k\t,  qn'èlle  êcetth 
tfslt  att  fMlMM  ma»  Jadalgence,  peofant  qâe 
DletJ  ne  la  «efiifoic  pas  anx  prières  do  ceux  qui 
fouffirt^ent  pour  la  gloire  de  fon  nom;  comuio 
Cyprien  le  témoigne  prc-  qjc  dans  tourct  fcs  Let- 
tres :  ut  fciamus  tUaj  de  Dee  imf.ttmjj'e  quod  po/lw 
Innt  (Tr.  de  Lapfis.)   S.  Faul  u^dmc  a  déclaré  aus 
Fidcles  de  Corintbe.  que  s'il  ufoic  d'iodulgcnoe  «o< 
vers  on  inceftueux  qui  faifoic  pénitence,  c'etoit  en 
conflderation  de  la  charité  i]u'ili  afoiaM.pour  klL 
C'eft  donc  fur  les  nerttes  de  Jefua^biift,  Muâ^ 
des  qoels  les  Sainu  ^aadaai  Mtotond*  mtim 
Bogs ,  que  raftgf  4m  laiÊifmm  •  aié  «ttUTd^ 


Bogs ,  que  rafiga  4m  iiédataon  •  né  «MMTdlB 
la  naJsfMOt  dt  rBfUfe."  ITcmcIic  dMè,  «nIS 
IndaltencN  acaot  Ta  firoH  de*  Diteet-  dee  Salnn 

unis  entre  eux  &  avec  Jefus  Chriit,  elles  font  auflî 

le  fruit  de  leur*  uierltct,  iturs  prière»  n  cunt 

cées  qu'à  ijulc  !e  leur  [iinteié  &  de  leurs  mérites. 

Qucique  naturelle  &  k)'tJe  que  puille  paroitre 
tcitc  explication,  el'c  n'empêche  pas  que  le  Sfna* 
de  de  Piftoie  n'ak  eu  raifon  de  i«r|^tocber  aux  Scho* 
lalliques ,  d'avoir  inveoié  Cf  arV^  ma^tnmdu  des 
'OMrite*  de  1.  -C  dl  des  Saints,  an  moven  du  «Ml 
HsMtftUHnidà  lldéB  daire  de  le  nmitê 
féiM  CiAOTip**  ndéa  «oiiMi  dk  Cnft  à'm»^ 
pttdttondt  ■■lilM,  dHM  di  qaall*  Ma  Am  oooB» 
ner  les  Indalgences.  AoS  notie  Auteur,  qai  s'en 
tient  à  cette  idée  elalre,  ne  piule-<U  point  d'une 
ùp^lii-ation  do  meritts:  &  quoiqac .pour le  picier  au 
Un^tfic  comdiun  introduit  par  les  ^cb*lalluiaeA,  U 
reconnoiifc  daiu  la  commuiiion  des  Sainii  un  tre/«r 


fonfi'tiroit  aucune  peine  après  la  mort,  &  qu'il  4t  l'Ef^li/e,  qui  donne  de  la  valeur  à.  de  l'effica» 
^  aurelt  point  de  Purgatoire.   Comme  c'eft  donc  >cfté  aux  Indulgences, Jl  ne  dit  point,  comme  eui.. 


MÊt  laa  ladalcences  que  ce  qui  manque 
-A  vcrttableiaent  reoil*. 


notfc 
il  rft 

fvident  que  Ict  peines  que  nous  devrions  (budErIt 
jot^  noua  Si/an  dahs  le  Purgatoire  ^  naaa  tau 
jnffi  yarltablananic  remifes  pai  l'InduIflBneei.  « 

i/âMor  ttcha  d'^ptiqiner,  dam  M  XXIe  lu* 
JlruAion,  ca  qoa  jûEft.qaa  le  IWykr  d«  Ftptjk.  H 
die  que  ce  (bnt  tons  les  mérites  do  corps  myfUqoa 
dont  ].  C  eft  le  chef.  A  rfont  rojs  les  Saints  font 
Jes  «lembres.  "  Si  on  comprcnoit  bien,  ajoute-t-il, 
ce  que  nous  devor.s  croire,  quand  non»  difotts:  Je 
firait  U  c»m"iunïon  dtf  Saint f,  c'cft  é  dire,  qu  il  y 
a  entre  les  Saints  une  union  qui  rend  commune  lous 
leuM  biens,  leurs  vertus  &  leurs  bonnes  uuvrea, 
on  n'aurait  pas  da  peine  â  aofre  que  les  mérites 
'Jm  Satnu  Tont  un  trefor  esauntio.'*  Il  avait  hit, 
llnftruftioi» 


ni  comme  la  fiulle  AuSttm  fidti,  qaa  lafaya  f«i^ 
dam  ce  trefor  Ici  Indulgences  qv'll  daM0(  flWO^^ 
wotn  qa'li  peu  y  puifer  fans  nefura,  |MW  tB  dao> 
mr  i  ôal  aaat  A  auunt  qu'il  veut,  ■  •  .  ' 
.  Oa  fmm,  daaa  ia.XXl*  laMion,  qae  l'fr 
gUt  a  laiMHMk  4a  ^aanar  daa- Indulgences,  * 


jcspllque  le  raapaR  «a  ca  tiafbr  paac  avalr  ai 
l«s  IndalfaDaen  •*  tTOt  da  la  fbl ,  dit-ll,  qaa 

lodu'gences  ne  Cé  doniieni  &  ne  fe  gagnent  oftM 
Qom  de  J.  C  &  par  fes  mérites  :  ce  qut  n'empScha 

pu  touicfjis  que 'et  Saints,  qai  font  unis  enfembie 

Kr  un  lien  de  charité,  ne  s'iniertlTcTH  &  ne  prient 
I  uns  pour  les  autres. . .  C'c;<  ii  cette  chanté  qui 
•bllgeoit  les  Martyrs  à  offrir  i  Dit-u  *eurs  prières 
pariiculteMweot  pour  ctux  qui  etoient  tombés  en 
Btaaa^HKa|^^  deauB^  fla^^pca  poui  aux. 


«ae  ca  fioiivair  aft  laafcrmé  daas  celui  de  lier  dt  di 
'délier ,  de  retenir  ft  de  remettre  les  péchés ,  qol 

donne  le  droit  de  juger  de  la  pénitence  qu'on  doit 
hnpofer.  Cl  des  caufes  qu'on  peut  raifonnablement 
avo;r  ilV'n  reiiettrc  au  moins  une  partie  L'Auteur 
rcuiarque  ijue  S.  Cyprien  reforma  les  abu:>  qui  s'e> 
loicijc  gliiTci  dans  l'ufa^e  des  Indulgeocci,  maia 
qu'il  ne  les  aboUt  pas.  U  fak  voir,  dans  l'Inftruo* 
tlon  fulvaBie».faa  la  powair  de  tes  accorder  «"aa* 
partiant  qo'è  aaai  gai  ont  celai  da  laaieina  las  m» 
dlria»  Lai  ftêom,  ^pl  ou  ca  daniiar.paav«lr,  mt 
ÉanCMa  tofMaiacr.  11  ftialaii  aai— nins  y  «g 
Ibodnt  kt  t.  Cypsto  dk  te  I»  «aléas  CoocU 
tas,  tels  qne  cenz  d'Ancyre  &  de  NlcéCr  que.  Co- 
lon le  premier  ufage  de  l'E^sl'fe,  il  n'appartieat 
qu'aux  Etréques  de  donner  des  Indulgences.   Il  de« 
Viande  quelle^  Indulgences  les  i'.'.équet  ptuveatdoiH 
ner:  flc  U  repond  que,  pendart  plulleurk  Cccles,  les 
Evêque:  àonnoient  des  indulgences.  Uns  diilinâioa- 
de  celles  qu'on  nomme  aujoutO'bui  pteniares, d'avec* 
celles  9ii  font  buiaoïeot  de  Qaeigaes  iaan  a»  da 
andMi  aaiiva» 
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atfM  MMt  M  à  pOMlir.  le  Condte  de  Latrin. 
fm  M  ttic*  M  leur  ■  paraU  d'en  accorder ,  dana 
ki  CM  ortHaalTM,  ont  de  «o  joan ,  &  d'une  euiéfl 
KeqB'tle  foot  ta  dadicice  d'une  Egllls.  Upostoir 
4b  ^pe  eft  plaa  iWSdB,  patcaqn'U  a*«  polat  etd 
borné,  cnmme  ceM  deelfêfm»  f«  «NBM  Ml 
Eccltfuftifiue. 

'  En  examinant ,  dr,n%  l'Inftrualon  XXIV,  pour 
quelle»  caufes  on  peut  accorder  de»  Indulgencea ,  il 
pofc  pour  ptincipt: ,  (o.ot)  le  fcDtimcnt  de  tous  les 
'Theolot;:e-s ,  que  celles  que  le  Pipe  ou  les  Evé- 
'^ae»  auroient  accordées  fan»  quelque  fuict  raifonna- 
•ble,  De  ferviroient  de  non;  a  que,  pour  accorder 
des  Indulgences,  ce  n'efb  pas  ailez  que  l'aétlon  pour 
Jiq^lo  OB  les  accorde,  foit  une  a^ion  de  peni 


utiles,  conrormément  k  ta  ctofaqce  ie  Vf.g\ 
pour  le  fouiagement  des  peines  9a{li^  fouirent 


i 


_  )  M  dt  cbarité,  mie  q^'U  f^u;  qu'il  y  aie  de  la 
-ytvportion  entre  mttâàom  é»  cbauié  «.  de  pcoi- 


4tnoe.  &  la  grâce d»naMffMG»  Oeritodpefôt 

■une  prodigieufe  redoâicn  dans  le  nombre  inboi  de 
celles  qui  le  donnent  aâuelleiDeat.  llexpoCe,  dans 
les  deux  Intlructiona  qui  fnlvent,  ki  avantages  du 
Jubilé  &  de»  Indulgences,  &  dans  li  XXVlle,  l'abus 
qu'on  en  fait.  Il  en  indique  pluCcurs  d  après  les 
•Conciles  &  d'après  S.  Cyprien.  Pour  les  preve- 
•Ufr,  ce  Saint  Dodeur  vouioit,  i»  qu  on  examtnit 
les  delà*  d«  eeak  qui  demaodoieot  des  lotaulgeaces; 
•o  qhn  conûdetit  la  pealtence  à  le  min  de  cens 
fotr  Mi  oo  ici  deniadoit;  «o  q«*«i  M  ionU 
>fol|tt^Iada1|aBcM  en  feneral  ni  en  totumg  tul» 
«Ma  ibedfiic  de  qu'on  naaun&t  ceai  poor  ^  «ft 
fie  deBtndolt  "  Ceft.  dit  notteAiHeur.  Pende». 
■M  discipline  de  l'Fgiifc  touchant  les  Indulgences  ; 
■ft  1e  Concile  de  Trente  foubatte  qu'oi\,  la  rcmeUa 
«n  vigueur."  Ce  ConcH»  fiwlMlwfr  dODC  «efi 
-'bolition  des  Jubilés. 

'  La  pl  upart  des  autres  Inftroftionf  parlent  de  ce  qu'on 
doit  faire  poor  gagner  le*  Indulgences  &  le  Jubilé; 
*&  l'Autcitr  s'étend,  dans  la  XXIXe,  pour  montrer 
n'exeoptent  point  de  ùin  psulMOce;  c*aune 
m  Wdwe,  dans  la  KXXVIe,  qfnm  OB  petu  pas  gs> 
•iPieff  le  JaUlé  ai  kl  ladalgMcci  «  «et  de  péché. 
Jc'«#«è-dlre,  fl  IHm  If e  pae  «m  fineer»  voloori 
^<*eo  fortit  8c  de  fe  réconcilier  avec  Dieu.  Noua 
'nous  contentons  d'indiquer  fommairenient  ces  ob> 
-jets,  pour  paiîer  i  l'Additiui.  que  le  traduâBUl,M» 
TEvôque  de  Collé,  a  faite  i  cj  petit  Traité. 

Le  Prélat  s'cù  propofc  d'y  expo.'"er  la  vraie  doc- 
trine de  l'Eglife  Jur  les  Indulgences  appelltts  der 
' Mtrit.   Il  obferve  que  lei  Indulgences  ne  s'accor- 
dent direftement  qu'aux  rivans;  qu'eux  feuls  font 
ctpeblet  de  les  recevoir  ,parcequ'eux  fcuis  font  fou» 
-aile  à  le  jwbdiâion  de  l'Eglife,  &  peuvent  praii*- 
«mr  «i  MTelle-ctige  pour  les  obtenir.  Ceft  pour* 
'qfuif  1  félon  liexpreSon  rnÉBC  d«  fiallcs  &  des  BreA 
•«nèulgeiices,  lee  FUdee  deftats  n'y  participeat 
•que  par  forme  de  Taffrage.  ou  de  jprkm,  ptr 


b  PanMoin.  Meb  comoie  DIca  dMÎK«  ces 
a  a  «Md  à  ce  ^'on  £ait  poor  cia^  de 
nien  firiM.la  degré  qall  lid  t>telt,  It  nooe 
foMt  lacoDimt  M  M  pôt  daMniiav  d^Mal»> 
re  predft  ft  afBirêa  fafte  ÉeMi  pifon»  onbauMi 
auvies,  non  plus  que  celui  du  Sacriloe  de  laMefTe; 
ni  par  rapport  au  degré,  ni  par  rapport  au  tems, 
ni  a  l'égard  d'aucune  ame  en  p:iriicu;!er. 

Ce  n'efl  donc  pas  par  des  Bulles  du  Pape,  ou  par 
des  Indulgences,  quelque  amples  qu'on  les  fuppofe, 
ni  par  quelque  privilège  que  ce  foit,  attache  à  un 
autel  plutôt  qtt't  un  autre,  qu'on  peut  favoir  û  l'a> 
me  d'un  fidèle  défunt  ftra  délivrée  des  peines  da  • 
Purgatoire;  puisque  cela  depand  tuiquenent  da 
bonpIaiOr  de  Dlea.  vA  dUfattb  per  M-mêaM 
les  ladulgencea  dans  notra  vttjWOa  lae  règle* 
de  U  mifcrlcorde  ft  de  fa  (uflfce,  fidoa  ^oiB 
s'en  eft  rendu  digne  dans  celle-d ,  &  fulranc  le  mi^ 
rite  &  le  degré  de  ferveur  de  ceux  qui  le  prient 
pour  les  morts,  en  follicitant  pouf  eux  l'application 
des  mérites  de  fon  l'ili.  Ceft  i  quoi  il  nous  fera* 
ble  qu'on  peut  réduire  ce  qu'enfeigne  fur  ce  fujel 
niluihe  Auteur  de  cet  Appendlx,  quoiqu'il  nel'e» 
priflte  pas  toi^ouri  prédtëiâeot  tmm  dent  * 


«juta  |-«»    .^<....w   — —       — , »  — '   —   r  ^  '  «  —  — 

^vim  fuffriiii  ;  ce  qui  n«  peut  CgnifieT  autre  cbofe, 
(fiaoa      tai  priena  4B*ao  Alt  poar  aas'laar.fiMC 


Dooa  nous  fonames 

'Vb  qiBaJca.ladalieBcea  eccordAé  eus  vivant  peoi 
vaot  être  «tliae  en  ararts;  diIs  oe  D'eft  pas  paiw 
ccqo'eUea  peuvent  leiir  étrè  appUqnéei:  c'eft  feulci 
aient  parcequ'il  fuppofe  que  Ici  fidelel  vivaoi ,  en 

pratiquant  les  œuvres  de  pénitence  &  de  charité 
prescrites  pour  gagner  eux-iacmas  les  Induigencea* 
fc  mettront  en  état  d'offrir  i  i?ieu  dcf  facrfficee 
plus  méritoires,  des  prières  plus  ferventes  &  ploa 
efficaces  pour  ic  foulagement  des  âmes  des  defuntf. 

"  Que  les  raŒcurs  des  anes,  dit- il  en  finii* 
fant,  que  tes  CoTife^fcurs  &  lea  Prédicateurs,  cod» 
vaincu  de  cet  vérités,  ayeat  (oia»  lorsqu^U  «uroot 
à  parle» de»  Indulgeocei  poor  tea  moïty,  dUtftniiif 
les  fidèles  cgaRiriaélMBt  É'  ceOi  dflâtto»  4o  11k 
glife.  Q^euX'Héaiae  NafBiMiC  dâaa  lae  Vm^ 
nca  de  Ta  fainte  doârliML  eafidcpiéa  per  le  Corfcile 
de  Tfcate  fur  la  matière  da  Ibdalgencet;  &  de 
cette  manière  un  pourra  efperer  que  cea  trefora 
celeltet  feront  diipcnfcs  faintement  &  rellgleufe» 
n»ent,  fans  aucun  efprit  d'intérêt.  ,. 

Ce  digne  Prélat,  qui  a  dcja  4onné  tant  de  prea*  . 
ves  d'un  zele  fage  &  éclairé  pour  tous  fes  devoirs, 
ne  pouvoir  tien  f^lie  de  plus  propre  i  proctuat 
l'efTet  de  ces  falntalrei  avis,  que  de  donner  i  ta 
Diocefe  &  à  l'Iielia  cette  tradaftion  del'exceUeat 
vrage  du  f,  Oarberon,  ft  'd^  ajouter  le  flen  Ibr  laa 
laoulgencet  pour  léi  perts ,  dont  !•  t,  Oerbetoi 
n'a  point  parié,  fant  doute  parceqifit  ifa  'pai  cm 
que  celles  aux  quelles  on  donne  ce  neaiy  fuftag 
en  aucune  manière  des  Indulgences. 


A  UTSICttT»  din  |.  SCHIUIN6  libti  *    UUmmOàM.  M 
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Dt  Gtnts. 

KoM  tvoni  dit  un  mot,  dani  la  Feuille  du  ii 
9«vRl«rk  l'examen  que  ie  Scoat  de  Gencs  avoit 
ttCftin-^t  la  Bulle  jiuStTtm  fidii ,  qui  LoaJam-E 
les  AftW  àa  Synsda  de  mole.  Voici  c«  qui  y  a 

donné  ,.  j    *  j   

jLTInquintcur  de  cette  »llle  avoit  eu  Padresfe  de  «•«■Mor 
«irpTcndre  au  Migiftrat  Dtputi  piur  et  qui  rtgari*   3^  "  « 
l'Imprimerie,  la  permiffiun  de  donner  un  Décret* 
po«r  publier  celui  du  Pape.    Cttic  permiflion  fut 
Sccotdée  (iins-que  la  iiullc  eut  eié  mumc  de  Pap- 

eilsatio»  ot^à»  tkeu  du  Gouveioemaat ,  &  même 
•  «a  fié  émuaài.  k'IuqptÊXmt  la  regar 
iMnt  oea&moini  coiniM  Iflpjtoiijy  — «fri^^  P« 
le  confentement  dooné  è  fi»  OmmC»  m  MdMUÛHt 
irexccutlon  dans  toute  l'ctend»»  dt  i«  prétendue 
fariadiftion,  fous  ia  peine  d  eXCWWBUnlcàtion 
Siîe  portée  par  la  Bulle;  à  envoya  fon  Décret  à 
tDW  US  VUtalree,  avec  ordre  de  le  faire  affioher 
«n  pwMi  dea  Eglife»  CâdMdralec ,  &  i  tous  les 
lieux,  ■ceootoméi.  il  aeptroU^ii  qu'aucun  Ev 6. 


0etn»  fiinrre',  fôr  th  ^eftelev  fentimena  déi  The»^ 

logions  ne  font  pas  uranlmcs,  &  qui  a  bricit,    à  tt 
p'ijj  te  aircie,  "  foit  prtcipiiée  par  un  coup  de 
celte  airori'a-  dtïpuiiqLc  que  les  Papes  (e  foM  ar- 
'fOfée,  &  qu'ils  oo(  fubfttiuée  à  la  ItKiilme  autorité 
'par  JeAit-Chrtft  aar-Succtefears  de  Se.  Piex<- 
et  9ri  refwd*  t»MMMl41l8cicluftiaMkr 
awatioD  det  Brefii  dlnnoeent  Jtl  9t  d'Air» 
andre  VMI ,  comme  rtvftus  de  toute  l'autorité  & 
la  légalité  rcquifes;  ''quu  qiie,  pir  la  oondaisne- 
tion  de  la  i,.HiLufe  DecidtJticn  du  Clerpé  de  France 
de  i682  touctiact  la  puisi^ace  ficcledallique,  0| 
.eifaye  de  canoiliiâr  dans  ces  ménef  Biefs  la  pernlfc 
deuliB  doâriM,       t«e  Ptpw  «M  hem  de  Dtm 
IfMitoriié  far  ron  IcePrtBOM,  mêm  qtmtt  «  tflp> 
porel-;  qu'ils  peuvent  leur  commander,  délier  lea 
fujets  &  les  vasTaux  du  ferinuit  de  Béelité  qu'ils 
ont  prêté  i  leurs  Souverains,  dcpofcr  ccux-ci ,  it 
le*  dépouiller  de  toute  autorité  &  jurUdift  on."  • 
Le  l'avant  Prélat- ne  pouvant  fe  livrer  dans  une 

..v«^   _   ^   .  -fiaple  Lettre  â  la  discoiiioo  de  cet  objets,  offroit 

que  ait  feoti  qu'il  «toit  de  foa  devoir  de  s'oppoler  idiHi  deedopper  dans  un  Ecrit  pfeM  etesda,  ft  d> 
à  cette  entreprife,  fi  ce  n'dk  cdoi  :d«  JTaii,  M.  jMttredens  un  plus  grand  jour  les  abus  de  laBollt 
Benoit  Seiari,  de  ['Ordre  des  FretM*'PrêdMuts,  qui  wdeSerm,  &  ceux  du  Deact  de  l'Inqoiliteur ,  £1  lee 
heureufemcHt  fut  arerti  i  temt.  Ce  Prélat  ne  eoii-  SerenilS:iies  Co  leges  le  defiroienu  l'i  les  fupplioll 
lat  point  qte  le  Décret  fut  publié  dans  fon  Dloee-  de  vouloir  bien  néanmoins  enjoindre  i  ce  dernier 
Iba  avantqu'il  en  eut  informé  le  Sénat,  pour  favoT  de  i%voqoer  la  commiafioo  donnée  i  fon  Vicaire  !«• 
~    "    'lodst  dk  ilnqulfiteur  fut  /eduit  i  le  foire  quiflioriai.  de  faire  afficher  h  la  port»  de  l'&dil^' 

.  ^  ^  I.  Sacrillie  d«  IflMon   Cathédrale  de  Noii  l'irreguliere  fidi» 

Cette  Leur*  eft  d«  •  Oaobro  vm»   On  Ib  rffi 
prefente  aUtawle  ibwlesmwot     le  fiMiant1otl< 
ett'dle  dikt  exciter  parmi  les  partifant  de  la  Cour 
de  Rome.  Mais  il  eft  impofDble  d'imaginer  les  rur 
fes  fit.  tout  les  rcsfons  qu'ils  firent  jouer,  pour  foe» 
prcn  ^re  la  religion  du  Sénat,  &  l'eneacer  à  prea> 
drt;  dïs  refolutions  ficheufes  contre  l^véquo,  qol 
avoit  ofé  dénoncer  la  Bulle  du  Pape  &  le  Decntjdo 
"      "       ~    -      -  p«iieewBoto»î»alt' 
courago.  .Vofant  tous  leurs  ef< 
ils  changèrent  de  batte» 
i^îues  &  de  manège»,  ils  firent 
domoiot  enforte  que  fa  redaraatioo  refta  (ans  effet 
pendant  piufieurs  moiSi  .  , 

Ils  fe  àaitoicnt  qu'eo  gagnant  de  tenu.  Ils  p— » 

    _   -  _  roieot  trouver  de-  circoodancea  plu»'filvorab|«  d' 

pa^r  les  défauts  qui  foiDua  mi  ymm  àu»  UBhU*  r«WiCiRlOQ  do  leurs  desfciae.-  Mais  leors  eQpaTCn* 
MStrm ,  ceux  qui  interesfcnt  direftemeot  l^orité  forent  eacore  déçues  ;  &  Dion  dfQwfa  aocOotrairo 
nmporelle.  &  qu'il  réduit  à  tro  s  chrlv    Ce  font   les  cliofes  de  manière  .  que  le  Ptofai  recueillie  en- 


sflklMr  doriteît  b  pera  de  la  Sacriftie  du  MMoie 
Conventuels  o«  Cwdrilm  do  NqU  »yaM  po« 
Vicaire  dans  1*  DIocalkoB  BoUtfe»  de  flst{o  Coi» 

sooauté.  ,  ,    ,  .  . 

M.  l'Evêque  de  NoH  écrivit  donc  au  Sraat  d« 
Gènes  une  Lettre,  dans  la  quelle  11  lui  expofoit 
JM  aotlia  de  fa  conduite,  &  lui  denonçoit  le  De- 
■rotd»  llMOifiteur,  **  comiae  foutenant  &  autorl- 
ftnt  mtaomUe  Conltlioiioo  dotPape,  qui.  diioitr 
M 


dre  i  Cefar  ce  qui  . 
pécher  que  tout  ce  qui  eil  oppofii  i  la  loi  divine, 
Jnfolt  admis  dans  le  Diocefe  qu'il  gouverne, 
«eaa»  f  afleor  des  ames  &  liiAiftce  de  la  Rcit»^ion. 
Ht  n  ftl  borne  daat ■  fll*  Lotite  i  relever. 


temporelle 

jB  les  Cenfures.  qu'on  y  prête», d  devoir  Ctre  tri- 
flMM-  par  lo  feul  fait ,  &  fans  monicions  canont 
PHilablrs  •  prétention  contraire  aux  Décrets 
Il  BatonMioMS  Collèges  de  la  Bepubliquc.  ><>. 
Le  pouvoir  d'appote  dea  ampédMBMas  dirioiaaa 
aux  maruges  des  Chrétiens,  donné  co»M  appat> 
tenant  i  rBglifc  pir  un  dro  t  r'opfc  &  Inhérent, 
Indépendamment  de  U  conc.ÛioB  des  Princes* 
Suivant  le  Prélat,  le  Gouven.ement  fecolier  doit 


fin  le  fruit  de  fa  courageuiV  deotardie.  11  en  a  été 
redevable  au  zele  ci  un  dts  mcmbrcé  du  Sénat,  qtdi 
fe  crut  obligé  de  réclamer  dans  cette  Âsfembi^e  es- 
faveo^do  fa  vérité  &.de  la  joftiee.  Cet  eioqaeat'' 
Seoaieor  ne  b  contenta  paa-d'aUcgiier  l'iaterét  po. 
lilitjue  de  rStai  :  il  parla  le  langage  de  là  Reliek>n^- 
&  lit  valoir  en  môme  terne  l'cftime  &  *u  confiiiera** 
tion  dont  jouu  à  fi  jufte  titio  M.  1  Eviqu*  di  Nolfj. 
au  quel  il  donna  des  éloges  qui  furent  appiiiudii^. 


Aiwier  i.  ce  ^  la  deaUioa  d:iuM.^i|«fikui.d«-  il  «ft  notoire  en  (iet  qHe'Ce.^elatt.^^  occay^i^ 

l.  .  •     ..      .....  «  "         •  ,   W  •  ^•..»-  .« 
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nege  4e  Noil,  fuffragant  de  t'Archevéché  de  Sf  ' 
DO»,  depuis  1778,  eft'cdnbié  de  iMnediftioni  daii 
touc  l'on  Oiocefe  ;  qu'il  j  «ft  aim«  MttMfté,  »m- 
ftuieroeot  à  caufe  de  l«  ^oOMBr  df  Iba  caMéNrC  « 
ét  l'affabilité  de  fi» 


'ijjnaajjt^Btfle,  la  Décret  alors  re^mét 
pw.  I?  ■  1  dont;  cr«  Iju  il  ne  pouroK 


  fiirunit  parce 

Mil  Joint  MI  qatlMi  &m  DoébQrtrèfl- éclairé  à. 
«^nPaftaar  plolo  de  r«llidtud«  pour  fon  loupeau. 
«Itetfao  père  bienfaifim.  qui,  io  n  de  diiBper  le» 
revenus  de  fon  T-véchë  dans  le  luxe  &  le»  «ifincc» 
de  la  vie,  les  verfi  «jus  dans  le  fciii  des  }>3uvreï^ 
*  fait  trouver  diiis  U  ùvere  ccor.ou  îc  l'.s  les  Je- 

tenfcs  pirticulicres  ,  iJe»  Tesfouiccs  pour  loui  leur* 
efoins. 

Les  reprefencations  du  Senaftur  firent  uns  tellé 
Impreffioo  for  le  Sénat,  qu'il  fut  rerotu  de  prendre 
•n  coofideniioB  l'affaini  de  VEvàqm  da  NoIU  11 
reçut  ,  ordit^  la!  cnffojm  les  Informidoni  ikttf  • 
Ues  qui!  -unk  pronifea  dana  fa,  Lettre.  C  c-d  ce 
i|u'il  lie  parn  Atvant  Mémoire  ,•  dont  nous  avons  fous 
les  yeux  une  copie  manuscrite  de  67  pages  in  8". 

It  eft  divifé  en  9  pirïgraplics.  Dm»  les  trois 
premiers,  qui  font  fort  coures,  le  Preîat  fait  voir 

J|u'il  ne  pouvort,  fans  manquer  à  Ton  devoir  coame 
ujet  &  coaime  Evôque,  fouffrir  qu'on  affirhi»>| 
la  porte  de  fon  £gltfe.  ou  qu'on  pôbUàt  dana  foa 
Diocefe  un  Décret  de  Tlnqulfiteur ,  deMlA  4  «OCK 
$er  &  à  aiitorife  inw  laUs  da  Pape,  «art  a  Al  W 
Mroitre  (iifpate  itft$mmCt  à  pius-d^  dor, 
j»yld'jiiljÎMi  s'etolt  point  aenic  de  l'approbation 
■l.lMIWIilU..  U  prouve  la  neceflité  de  cette  ap- 
||iri»Btton,  fondée  fur  ploficurs  raifons,  (jui  font 
«iAlites  dans  le  4e ,  50  A  0e  paragraphes.  •  Enfin 
■u|p*)on<fe<  «'ans  7-  &  les  deux  fuivans,  que 
la  Bulle  AuQtrtm  fidti  ne  peut  mériter  le  Piaat 
Royal,  tant  pire;  jucile  efk  oppofée  aux  lois  de 
l'Etat,  que  parccqu'elle  coBproiMt  l'intérêt  de» 
fufets  &  ia  foav«raiqe  independanec  de  la  RqHibl^ 
^e.  Tel  ett  Je  pUo  de  cet  iniereafant  Aieiooire* 
9i'il  en  i  prafpt'ét  Iaifl6  coonoitce  plus  en  detaU. 
i.L'lUote»  Aitnivexpofil  dab«fd  enpee  de  nioia- 
I»  Badlk  9it  Mt  ntoeffité  fon  oppofition  ao 
Décret  du  P.  Jnqnifltrnr.  II  dit  qu  il  ,uut  regarder 
en  quelque  ferte  comme  h  maifon  lur;  I^ijhfe  Catbe- 
drnle,  ^' qu'il  n'cft  pas  r'ioins  rei'  onU'ilî;  des'attentata 
qtil  ptiurroient  s'y  cotninttne  centre  l'autorité  Soa- 
vfrslnc,  <iti3  tout  auttc  c.tnyL")  qui  fouffritoit  ds 
pareils  désordres  dans  4e  lieu  quil  habite,  Ott  dm 
#aatres  lieux  de  fa  dépendance.  «  Ua  KvéqiMi 
tfoois  t  u  ,  eft  d*  p»us  ciiargé  de  la  part  de\DÉ««  , 
rofpoftt  fol  sale  i  toute doârine, -qui  tendrait  i 
-  aawâaipra  la  pareré  de  la  morale  enflKgoée  par 

Î,CttfÊSim  âpôtrcs  ;  telle  qu'eft  le  fentiment 
et  Curlaliftea  Romains,  qui  étendent  !a  puisfance 
Papale  jusquea  for  le  domaine  temporel  des  Pni  ces 
ft  Souverains  du  ficcte ,  &  font  du  Succesftiir  de 
S.  Pierre  l'arbitre  des  fceptres ,  &  le  Monarque  de 
t  Uiiiver».  ,.  Il  convient  que  le  Décret  dont  il 
«f'agit  n'annonce  pas  ouvertement  de«  piincipea  fl 
contraire*  au  bien  de  l'Etal;  mab  11  dit  otfil  «a 
aondaiM  le  genae,  doec  la  daralafMMac  «1  trouve 
deae  l«  Balla  ^'il  pvaaalgDa.  «  acacia  quelle 
•le  Btctm  a  as  nffun^û  asfeatiel,  q«e  fl ,  dit 
«..far'ao-^i  aaa  ttaNi  .dgiaariUtéi  dont  iltiOaire 
■odaraa  da  Pifia  m  ftanlt pohn  é'aanpla,  la 


lalawe  le  Décret  fana  paroitre  accepter  la  Bulfe- 
qolt  datolt  tenir  i  l'egarJ  du  Décret  la  conduit^ 
QJ  il  auroit  tenue  à  l'égard  de  la  Bulle  elle-mèlÉM 
&  <]j  11  auroit  trahi  fon  miniftere  &  fa  confci«oa! 
Il  ,  par  un  reiped  luperltiticux  posir  Ic  S.'  Pawv'aB 
des  égards  trop  bumaina  pour  ]«  P.ilnquiateiir.  ■ 
n  avoit  pas  arrêté  U  promulcatioii  dellecm.  pMr 
cmpâçher.  celle  de  r«dki^«.^«|^,' 7  » 

M.  1  Ewéque  de  Noil  aiTe«ne  db  motif  partlçnller 
Sul  *  dû  exdter  fa  folllcitude  PaftoraieVau  fuieî 
j   li?"^  ""^      prétendue  Monarchie  univerrelle 
du  Poatl»  Romain  ,  inilnude  dans  fj  Bulle.  Ceft 
qu'il  afolt  deja  remarqué  que  la  Cour  de  Rooa 
goûtoit  extrêmement,  fou*  le  Pontificat  aftud.  cet» 
idée  dune  imraeniUé  de  pouvoir  tempoial.  **nZ 
roonoit,  dit  1;  .  a  Rome  la  blenveillwca  ^  S 
Pore  pour  l'A  .bé  NiCQlas  Spedatted,  AaMcqoeHa 
part.aiHé  n  .  protégé  IWraga  ab  eatlcdwinS 
^^^y'<^'  fhommi  mk  Ja-Vaaa  aft  devé  m 
fupréme  degré  de  llaotoilid  taaiporille  &r  toute, 
je»  PttUCaiwa  de  ta  tarie.     Il  aoit  donc  à  craln- 
Î^J?Tj     ?«™<*««'  «tegme  ,   peut-être  deia 
«Bradné  dans  l'efpric  de  certains  Ecclc-fiaftiques  pea 
adalré»,  par  l'ufage  du  Bréviaire  Romain,  ^ 
l^aaWgnc  œanifetletiient,  ne  fe  répandit.  De 
««la  le  Pfdat  conclot,  quinccrtain  dea  fidtaa 
p<jut  avoir  fa  conduite ,  mais  aafurd  d'avofr  aof 

'^^  *  ''on  P'tace.  il  croit  de» 
fe  gloriiet  dans  le  Selgneor  d'avoir  plus  ofé  <M 
ei  autres  "  bien  Jola  4a  A  repentir  de  n^l^Sr 
•  pas  imité  la  paUèdarft  I»  llleoee  de  f«  Coul 
«  gue»  dan*  le  miniftere  Episcoeal.  „  Effcnivcment 
ee  Ulence  de*  E»éques,  celui  furtout  des  Evèquca 
«aliéna,  4  celui- particulièrement  des  bana  Etéoues 
4  1  égard  d'une  telle  Bulle,  eft  vraiment' etoaaiBMe 
«  on  doit  convenir  qu'il  n'ajoute  pVglg^ââZ^ 
dale  donné  par  la  Bulle  elle- méme[ 

L'Auteur  du  Mémoire  ajoute  i  toutes  ce*  raiioM. 
que  la  Bulle  du  Pape  n  avolc  point  reca  ImFimi 
du  Sénat.  &  que  ne  peuvai»  avoir TfM- oaMB 
formalité,  aucuae  aacorité  dan*  lliat.  la  Dccr» 
de  l'Inquiflwar,  oui  n'ertiie  qg,  poor/eBulle  .  & 
no  fen  que  poar  fa  pro«ulguer,  n'en  pouvoir  non- 
p|waToU  aucune:  que  fl  IMnqnilîteur  a  en  l'adresfe 
ajgahiajPla«l  pour  fou  Décret,  ai.n  de  faire 
f«Blr  par  ce  moyen  la  Bulle  dépourvue  du  Piacet 
çNrfl  une  fiirprife  qu'il  a  f;,itc  à  la  vijrihaco  dj 
Magiilrat;  mais  que  l'Evêque  de  Noli  a  fu  rendre 
Inutile  la  fine^fs  .le  ce  Miniiîre  du  $.  Office.  & 

la  répugnance  i  la  p^Al|> 


concilier  en  m^me  tems  .^^^^  ,  «  pag» 
cation  du  Décret  muni  d'un  fahreatic*  wae 
fon  refpeA  pour  l'angiiile  fribonal  ooffavoit  ac- 
cordé,  en  ^alfaat  ful^endre  cette  piElicirtoo  ju». 

n  ^  vtritMc,  intention. 

aJ!?*  «•doBI»  point  qu'il  ne  veuille  bie. 
•<wpM»iiP»ajnjd4«Bfeiitimei)S  du  Pape  Alexandre 

quil  fe  foit  refufé  .i  l'exécution  d  une  choie  quW 
avolt  obtenue  de  lui  par  de  mauvaifc.  fiMini  fliaiiZ? 
Puti-,ittr  iuUntUmuf,  fi  „tn  ftttrit  mSâ  Èr. 
nêiù Jutfit  *mfimattim  fmaàâàm. 

tt  R  lavilftgir  aSajSfcre,  poorfiOt  lî 
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•Prélat  $.  4),  qoel*  Bulle  Pontificale  n*t  pubefoin 
<la  Placet  Souverain ,  parcvqu'clle  regarde  des 
|K>inc(  dogmatiquct.  *'*  je  ctoa,  repoad  «it,  que  daoi 
•cette  matière  delicaM*  ob  il  »'agU  de  Jutiadiftion, 
te  SmmMm  Snut  f  oodr»  piefetw  la  pratiquo 
én  ParlMMM  ét  Fîmes,  ft  to  ftattoMU  de  Vao' 
£tppn ,  qui  enfeigne  en  piulieurs  endroid  de  Ton 
dernier  Tome  de  la  dernière  eduloo  de  Ventfc, 
tjus  les  Huiles  de  Roiue ,  quoiqu'ayanr  pour  objet 
de  traiter  &  de  dcciJer  des  qucittuniî  JuguiiHiques , 
ne  font  point  exemptes  de  l'asl'ujectiiftineoc  au 
Aojnl.  ,»  M.  t'Avéque  de  NoU  dit  ^uo  h 


ncr  de  nouvelles  dedflons  dogmatiquet ,  fur  dft 
poinis  à  IVgir  J  dtj  quuls  les  fcntiroens  de»  Pafteu|t 
&  des  Doctvurs  ae  fctoienc  pas  d'accord. 

Il  allègue,  dau  le  f .  5.  uoeocuveHe  ntfim.  «H 
nad  awwe  plui  oecesTalie  Pexuien  des  Bulles  & 
Cooffindont  da  Pape  appelléei  dogmatiques,  & 
qai  montre  plus  clairemerit  que  fes  Magiittats  fc- 
culicrs  doivent  ufer  du  droit  qu'i's  ont  de  les  y  fou« 
mettre.  C'cll  l'abus  qu'en  fait  que^iqucfois  la  Cour 
de  Rome  ,  pour  répandre  fes  vallcs  preteotiool  fur 
les  droits  temporel»  des  Souverains.  Il  cite,  pour 
«xemplea,  la  famcufe  Bulle /«  Ceee  DimkÀ,  le  tir* 


tittNi  fiivônib  ot  fewlMoi  de  Vao  £«pea,  ft  9M  riNr  b«creiaJe  Unam  fiâÊm  êt  BonfOwe  Vlfl,  te 

l  ipiNiié  ûtt  du  picavce  leBuUe  Unigeaitut  de  Clément  XI.  Les  deux  1 


te  droit  des  SouvereiM  eft 
dilrei  &  folides. 

Le  princ  pal  fondement  de  ces  preuves,  eft  que 
le  Pape  n'a  point  reçu  de  Dieu  ce  privilège  d'in- 
failUbiliié,  dans  fes  decifions  fur  les  conuorerfcs 
Theologiquei  &  ie«  dogmes  de  la  iieligion,  que  les 
Tbeoiogieoa  &  les  Canoniftes  lui  ont  acoordi:  trop 


,  _  -  -  prc- 

nieres  commencent  par  des  chofds  qui  orit  rapport 
à  h  fol,  &  elles  pouvoient  en  confcquencc  être 
appellées  dogmatiques.  Mais,  dans  l'une,  on  cà 
vei.oit  enfuit»  i  attaquer  les  droi:s  de  la  puif&ncb 
dvUe,  en  excommuniant  les  SouveraîM  qui  fm- 
tMcat  de  nouveaux  droits  ou  peagee  dam  leër  pro* 


liberaJemeM  daoa  iea  Ifedea  ^  iÇ^^^^l.  ^  territoire  fiuns  la  perm  ilion  (^u  Pape,  ou  qiri 

"  "  "    ledentïroleBt  certaines  Provinces  &  Royaumes  fur 

les.tjucls  il  avoitde  vieilles  prétention» ,  &c:ÂdaDl 
l'auifc,  iiuiiifacc  fc  declaroit  Monarque  univerfd, 
Jufic  Muitre  de  ioui,  ks  Sou'.'erains ,  en  abuiant 
jBâoie,  d'une  m.iniere  fcaodaJ«ufe«  des  textes  de 
fiMien  &  du  nouren  Teibneot*  pour  faire  du 
feftMw  de  J.  C  né  tomme  de  ce  nonde,  4à 
fiw  Vicaire  on  Rof  de*  Kot*.  '  •  ' 

Quant. à  la  HaUcVniginltu! ,  "elle  ne  rencowra, 
dit  M.  l'EvOque  de  Noli,  pas  moins  d'oppofitiofi 
en  France  de  la  part  Jl-s  pjrlemens,  que  de  la 
part  du  Clergé.  Si  I«  Clergé  y  vit  des  atteime» 
portées  à  la  fui  &  i  la  morale,  les  Parlemens  y  tros» 
«ereot  les  droits  do  ia  Dulflance  Royale  olFenféfS 
&  comme  le  Clergé  ad^ceda  i  la  violence  de  le 
Ceer.  eDCiftte..à  £di«  xc^ivefr  cette  Conititutfon , 
qoTen  racoepttnt  retitCveAieiit  i  des  explications, 
qui  en  mitîhoient  [ou  p'utftt,  qui  en  changcoienl 
entièrement]  le  feiis,  les  Parlemens  ne  confentirent 


ceux  de  la  Cour  de  Eome  le  flatteot  encore  tu- 

jourd'hci.     L'Aureiir  le  prottve  par  plufieurs  faiu 
frès  connus  ues  plus  beaux  temps  de  l'hiflotre  de 
l'KglIfe,  &  par  des  raifonnemens  concluans  fur 
cea  fût8|  lea  queia  ne  font,  dit  il  ,  qu  uu  petit 
•dMMMon  éê  MaacQup  de  témoignages,  oui  con- 
«eteqeent  é$  aoanm»»  l'opiaton  de  l'iefÏBiilibmté 
ffentt&aie.  Il  en  tiie  le  coo&vmce  fiilveoce: 
Si  la  ckrermlnation  du  Pape  touchant  les  contro 
«erfes  dogniaiiqucs,  n'eil  pas  infaillible  en  vertu 
4'une  protne.«fe  divine,  pourquoi  ne  devrott-on  pas 
«onfironier  fa  decldon  avec  les  règles  de  la  foi , 
ipour  remarquer  fi  elle  y  eft  conforme,  ou  Ci  elle 
•*en  eeutat  Telle  était  U  pratioue  da  t'EgUfe, 
«vaut  qoe  lea  Pontifes  RmwIM  enSMK  iottoduit  ce 
tfytténae  ^prcffif  du  goBWWHeient»  tat^  le.yiel 
^ic  depirfe  plufienra  fedcf  lonc  l'ordre  Ipisov 
T»:!!,  ;iev2nu  escUve  de  la  Cour  de  Rome  I.eç 
Papes  eux-mêmes    reconnoisfoient  arciernement , 
dans  les  autres  Evèques,  le  droit  d'examiner  au 
IMida  du  fanâuaireies  decifions  lea  plus  foleraoel  les 
leur   «nvoyoit  de  Rome.  '      Il  rapporte 


die. 


non  plus  à  radniettre,  qu'avec  la  claufe  qu'ils  ne 
i'acceptoient  qu'à  l'égard  des  points  non  contraires 
aux  drotu  du  S.0I.  „  Remarquons,  afoute  t-  Il , 
des  liiie  qnl  te  prouvent;  q>fèf  quoi  il  puisque  l'occaflon  s'en  prereme,  qwesoe  Belle  dt 
dtaotS.  Pwl  («  Ttn.  L  14:)  "  Les  snires  Clément  XI ,  qui .  par .  hcdodsniottlon  de  I1  Vmu 


E\'i']i:ct  ne  fonr  ils  pas  auQî  iea  gardiens  du  dépôt 
de  (io  u  iie  uinte  que  l'Eglife  a  reçue  des  Apô- 
tres, dont  ils  font  les  fuccesfeurs  même  félon  le 
Pontifical  Romain?  Comment  donc  veut -on  réduite 
leur  follicifuJe  Paftorale,  à  la  feu'e  fondion  de 
«ecevoir  di  d'cncater  urcK  Jioe  reuniffioo  fer  vile 
lii  deiemInacloQS  desPenitfts  BoMinsF  Pourquoi 
te  Souverain  d'un  peuple  CaAoHque  i}e  peerroit*  U 
p«s  a^fuictiir  i  la  condition  du  ftêett,  lea  Confti- 
t  itlon'  Pontificales  qui  décident  des.  dogmes;  &  en 
emptclicr  U  promu  tç.nion  daDs  fes  Etats,  jusqu'à 
ce  qu'il  fe  foit  aifuré,  par  la  libre  adbellon  des  au- 
tres Paûeers  de  l'Eglife  au  fentiment  du  premier, 
qad'lk  'deeriloa  eft  "en  n^te.  ft  confatew  k-  la 
vérité  révélée?  .,  Il  obrecve  qu'U  te  doiLpv  motif 
de  Religion,  afin  qu'elle  fe  cnKiftrre  poie  dans 
l'Ktat  .  &  p.ir  un  motif  politique,  pour  prévenir 
iu  disiÂuiioas  que  pourtoieat  Uciiemeot  occalioa* 


poûtion  XCl  (^fat  |a  cntste  d'une  excommui  tcstion 
injufte;,  ouvre  une  fl  large  porte  i  la  révolte  &  i 
U  félonie,  eH  citée  pluneuts  fois  dans  la  gaU» 
de  Pie  VI  (Ctnf.  16  ,  22.  67.  «8.) 

M.  Solari  touche  dans  le  {.  6  une  autre  ralfoaw 
pour  la  quelle  il  prétend  que,  mène  en  Aippolkiit 
vrai  le  fyftéme  de  ceux  qui  vealeiR  enupter  dk 
^têtt$  les  CoaiUtutioos  dogmatiques,  la  notivelti 
Balle  de  Plë  VI  devrolt  encore  être  fourni  fe  à 
l'examen  de  la  puiîfance  feculicre,  &  ohtenir  Ton 
approbation,  pour  avoir  autorité  dans  I  Etat.  Ceft 
'que,  parmi  les  Propofitioni  qu'elle  condamne,  il  f 
en  a  qui  regardent  des  points  de  diiciplîtae  nott 
•UmUU  à  l  Eglile;  nulien,.  dit- U  >  fuf  la  qnelte 
les  Soavetaios  Catholiques  ont  non-fimlement  tou- 
jours etareé  leur  M{MSIeOr  mais  qn'IIs  ont  même, 
en  plufieurs  chefs ,  réglée  par  des  loix ,  aux  quelles 
le  Clergé  n'a  poijit  bcûté  de  (s  cioiie  obUgd 
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*l*àbèbi  11  du  ta»  JPkopolttions  31 ,  3%  & 
Synode  da  Fiftole  condamnées  par  cette  Bulle 


des 


11 

autels  à 


j  eft  ftaAfon  de  réduire  le  nombre 
un  feul  (taM  d)«qiM  KfUfe.  â  Tcxtaipte  de  t  tnU- 
quitL  ;  d.s  flcBTt  &  d«  nll^Uei  doot  00  «  cou- 
tume  de  les  orner;  d«  h  fopeiftulon  quriut  t«BU 
voi  ces  le»  Images  dm  les  Eglifct .  pOOÏ  Ofl  m 
dv'C(  uviîr  que  dans  certains  jour» 
cérémonies.  On  a  cru,  reaurqu»  M.  SbUtl,  qw 
Ici  deiermin.itions  du  Synole.fur  ces  objets,  po-.i- 
voieac  fournir  matière  au  S.  Peru  pour  ^toHi:  fa 
Balle,  8l  multiplier  les  Ctn'acci.  Mai»,  foui 
'wiÂvn  point  de  vue  qu'il  ait  conli  ieré  les  intcn» 
ttMl^  PlR«  Je  Piftole,  Il  fera  touiours  Trai  que 
kqri  Nglepwm  (br  ce  Tajet  appattenant  i  ua  genre 
de  dUdeKiM  au  quel  s  étend  i'ial^ettoD  du  Souve» 
'tain,  celui* d  a  le  droU  de  fouaettre  i  l'exaoMB 
l»  CoRitituelon  do  Pape  qui  lea  •  cenfarét. 

Âpiès  avoir  rr.on'ré  que  cette  Confthtttioil  M 
peut  être  p  i  j  i^e  ri  execu'ée  dans  l'Etat,  qu'après 
avoir  fubi  cet  Cï.v^it  i,  il  va  p'es  loin  d.-'ns  le  f  7. 
11  cxiaiitie  I«  ii.triij  Je  la  Bulle  niémc,  &.  il  cxpofe 
les  raifons  p>ut  ie.  q-jc!  es  II  n'avoit  pis  hefité 
d'asfurer,  daoi  ù  Lettre  au  Sénat,  qu'elle  ne  pour- 
loit  jaœaii  obtenir  te  Ptacit.  "  S'il  s'agisfoit,  dit- 
U,  de  Utltet  cette  affa  re  dam  nn  Coscilc  d'Rvft. 


T  ï»  T 

7s  du  s'accorde  avec  la  regîe  prescrite  pir  J.  C.  mftne- 
au  Prince  des  Apôtres  louchant  la  correction  des 
pécheurs  ;  &  que  ncinmoins  elle  eft  violée  par  I» 
Conftitution  de  Pie  VI,  qui  ne  fe  bofne  pae> 
méise  i  une  fimpte  violation  &  coniraventioa  de 
Mt ,  aiais  qid  la  combat  i  desMa»  &  ieceafiHe  deae 
le  doAiiM  do  Synode  dentefe,  cM*i  dire»  4Mie. 
le  471  des  ftopefitlon*  proacfftct  per  eeite  Boite. 

l\  s'étend  Âtvuuage ,  dane  le  f.  »,  teie  fécond 
défaut .  concernât  lee  espAcbeiww  illfl—ii 

Mariage. 

Le  S/node  de  Pidoie  enfeigne   que  le  nurta^. 
des  Chrétiens,  qaoiqu'ele?e  par  J.  G.  i  la  dignité 
de  Sacrement,  étant  fonJé  fur  un  contrat  humaiD , 
etl,  pour  cette  raifon,  tellement  fournis  à  la  fuptA^ 
me  puisfance  politiquet  qa'è  elle  feule  peet  eppei» 
tenir  oricinairenent  le  droit  d'jmpoiiiK  aez  coi^ 
traftaaa  dea  oondttlom ,  dont  l'inobOrrattOB  leode 
lea  partiee  iakebUet  à  cogmAar.  m  aMaMe-ti- 
conirtt,  a'H  a  eo  Itaa.  M:  nSféqoe  de  NMt  fiUt 
remarquer  que  les  Pères  di»  Synode ,  dont  la  méthode 
etoit  d'accompagner  leurs  asfertioBS  des  ecla'rcisfe» 
mcni  convenables,  n'ont  pas  manqué  d'obfcrvtt 
que,  dan«  les  premiers  ficcles  de  l'Eglife,  les  Fidè- 
le* ne  r*connoisfoient  point  d'autrei  empêcbenieri 
dirimani  Ue  droit  poûtif  humain ,  que  ceiu  qui  le- 


quel Il  naoroii  examiner  i«u(o  cctic  «^uumiuuuu  «  «roi 
4  cet  examen  y  ferolt  découvrit  beaucoup  d'auues  ou' 
défauts  bien  graves ,  dont  l'Evêqne  de  HeMa**  pas  fur 


 ^  ^   pas   fur  ce  point  evie  Ici  canons  di 

devoir  faîrc  mention  dans  fa  ILwtli*  Perceoetli    '  ~ 


i»t  n  Cudfoit  examiner  tsuce  cette  Conftitution  ;   trouvent  établis  dans  les  lolz  de  l'Empire  ftomalD*- 

  J.   pjj,  ^  foin  de  plus  de  coeeUiar  kur  doâriae 

■ttaMl  de  CondllL 
de  Trente ,  eo  coafèaiiut  d'âne  part  igm  VB$fiSt 
pu  avec  jud  ce  etabHr  des  empccbeMeDe  duliBeM-' 
du  contrat  même  du  mariase .  a  n'cft  tombée  dan* 
aucvue  erreur  en  les  etabllsrant.  «li  ell  tout  cequo 
le  Concile  a  décidé  eontte  les  Novateurs;  &.  ea 
foutcnant ,  de  l'autre,  que  ce  dioli  appanient  ptl- 
miiivement  aux  Princes,  qui  ne  l'ont  pas  toujours 
exercé  par  eux  tnâaies,  mais  fcmblent  aucootraire 
en  avoir  laisfé,  pour  la  plus  grande  partie,  l'exer- 
cice à  l'Eglife  dan«  lé»  dernier»  fieclesi  feailmeor 
fur  le  quel  le  CoocSle  de  TreaM  a^s  ite 
Le  Pielat  Ait  ettcore  iMaiifi,  cawM  a 
Teeoid  daae  la<  eendalte  4es  Pepei,  le 
Bielle,  que  Pon  fait  de  ce  fentimont  dans  la  Bulle  d« 
Pie  VI ,  en  le  condamnant  comme  contraire  aux 
canons  du  Concile  de  Trente,  &  comnw  heri.itqse; 
aulicu  que  jusques-U,  la  Ccur  de    lloiue  s  ctoK 
contentée  de  profcrire  les  livret  où  il  etci:  c:i- 
fegné,  fans  le  cenfurer  foiraellemtnt  ni  luiemneK 
lemcnt.    ]l  ne  doute  pr.";  i]jr  cène  prudente  cotr 
duite  n'eut  été  imitée  par  hie  Vi ,  ii  la  diminotioa 
eonfiderable  des  revanes  de  la  Oaterle.  n  avelt 
excité  ceux  de  fa  Conr  i  fbllidter  la 
d'une  dodrine,  dont  ils-  coaiaMOQoleor  à 
Sm     tofiXlÊm  lee 


au   

n'interesfent  pis  direftement  le 
Dès  qu'il  fera  manifLfiL-  qn'e'le  eiV  en.  colliHon  avec 
les  loix  publiques,  avec  l  inier  t  des  fujeti  &  avec 
la  fouveraioa  indépendance  du  Gouvernement,  il 
fera  fuffifamment  démontré  qu'on  ne  peut  lui  ac- 
corder le  Piacet;  fans  qu'il  foit  befoln  d'appelicr 
Vjtteatioo  des  Sereniflimes  Sénateurs  fur  ce  qu'elle 
4eeMe  net  rapport  au  dogme  &  à  la  discipline; 
non  pins  que  fltr  let  ertiffcieuika  interprétations, 
par  le  moyen  des  «ellei  cdai  qui  e  redlleé  la  Coé. 
ÛituiioB  an  nom  m  8»  V**  prétexte 

ne  manquât  point  CBS  OeoNres,  s^eft  appliqué  à 
Retourner  i  des  fens  enonés  des  PtopoUdÔM»  «li 
dans  leur  fens  naturel ,  exprimoient  noe  Mne  do* 
trtne,  ainil  qu'à  fuppofcr  de  nuu.a  Tes  intentions 
à  des  reglemens  de  discipline  ,  qui  en  eux-Di6mei 
/ont  louables  &  fa  l: aires.  „ 

M.  l'Evêque  de  Noli  fc  borne  donc  à  relever 
ns.  fon  Mémoire,  les  trois  défaut!  de  la  fiuile 
t  il^volt  parlé  dans  (H  Le'tre,  &  dont  le  premier 
legarde  l'excommunication.  '*  Il  y  a,  dit«ll, 
jDecîet  fiwiverala  dane  le  Sereoiffime  Ri 
oui  deted  4e  vabller  des  e« 
encourir  par  le  feol  ftit,     prescrit  de  faire  ton 
jours  précéder  les  moBttfons  canoniques,  avant  que 
l'excommunication  folt  fuitninëc.  „  Il  obferve  que 
/Bette  loL  cit  dauuot  plus  tefpeâable  «  qa'elle 
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lui 


St^tt  dt  VArt.  àe  Gtnts, 


Le  ?.  Gmaniga  Infifte  auffi  beaucoup  fur  la  conduit» 


,  iS.  l'Evêode  de  Koli  eft  petCuadé.  conme  nous  4et  Pinces  fecuTiers.  qui,  depuis  pfnfîean  lÎM)n« 

|»4^Poos  4lifia  âe  là  Fc^Ulf  pr«cedeate,  que  Pin'  nconiDisfent  daoa  l'Eglife  le  pouvoir  iTmMtoléi 

t^èt  a*  It  Diit^te  iCbouM  èft  «atié  pou  beauk  «mpédiémaU  diilaaa«4  •*<'liais,  dk  wewi- 1> 

coap  j  àfsa  M  condamoadoD  de  la.dofirln»  da  Sy^o*  Prêtai,  ■  cjetntiqif  finlienMI  to  fcMlhMBt  itlaiiaM 


Piftote  (ouchant  les  empêcbemens  diilipans  du 
mariage.  Il  attribue  au  in£me  motif  celle  des  Propo* 
(itlons  VI, VII  &  VIII,  au  préjudice  des  droics  des  Evâ- 
ques,  &  même  en  gênerai  celle  de  tout  le  Synode, 
^i ,  en  fapprlmant  les  abus,  falfo^  t^^^.  la  four» 
ce  4a  jû^  uchet  prpâti.  MaUSBi  qaç  ^  i6U,.4i> 
11,  qui  aie  fplUçtt^.ciette-^MdaDiiatton,  le  S.  Pivr 
eft  hifTé  engager  imprudemment,  &  contre  le& 
T«gle3  ti'equiié  que  dcifent  oblerver  Jus  Sacccsfcurs 
de  S.  Pierre,  pour  participer  à  fon  privilège  pcr- 
fiMBf  1,4^^ point  errer  <uqs  la  foi,  l'elon  la  re> 


.  Léon  :  J^m**  f***^  privlUglum,  «M- 
/nmir  miuimt  y"'ftnm  C'«ft 
c«  ^a'il  demootrt,  4aM  le  f .  8,  par  do  doétet  9t 

judideufes  obfervations ,,  en  Te  bornât  à  ce  qui  rc- 
gud^-Iç  droit  des  Priaces  par  rapport  aux  t;mp<l- 
fi^eaieiu  diriqaos.  i 
.  **41,Qe  t'agU^as,  dit-i|,  d'ej(aq|i|icr  A  le  fend-; 
méat  deJUonoi  &  dû  Synode  doTiflèc^le  tiw-,cp  point,, 
fft  imi  miiU  vfAimm^  «  ^n^K-jtikim  ogpo/é  à 
n  mmion,  pouquc  c«to  eft  MenUte  pour 

Îi'ùoe  doftrine  pui«r«  être  Jufteaent  qualifiée 
berefie.  Il  faut  donc  favoir  H  ce  que  le  S.  Pere 
a  décidé  touchant  le  pouvoir  originaire  de  l'Egli/e,. 
d'«tKUi(>  Jna. smpA<-h/*mf>ni:  <ti ri(ii.-in.<j  dii  luaiiage,  a 
m£  enfeign*:  par  l'Ecriture- fa  nue  ou  par  fa  Ira- 
dition,  qui  ïont  le»  fourctis  par  oii  la  levelation 
divine  eft  venue  jusiju'à  nous.,,  Quant  à  l'Ecrirurc, 
UâUé  U  9bi«rve  que ,  lorique  le  P.  Cazzaniga , 
IDwMt  DoiBlticaln,  travailloit  à  fon  traité  des 
SacroiMBS,  qiii  •  «té  imprimé  i.  Bologne  en.  1793^ 


&  du  Synode  de  PIftoie,  !ni  repondront  que  lea 
premiers  exemples  de  cette  coutume  des  Souverain* 
font  :iré»  de  fiecles  trop  voiCns  du  ndire,  pour 
qu'on  en  pulife  inférer  que  lea  Sonveraina  d« 
monds  ont  toujours  penté  de  même  rouchaM  fal» 
tntitédt  jrSgtUiK  Qimt'  m  ûOmmmeiÀ  «nca»- 
tm  éMt  raUMrt ««âHipM  •AvanMw  i  là 
thcfc  du  P.  Gazzanfga,  on  y  trente  atlfB  des  exem- 
ples te  donations  faites  i  des  Princes  fecuHers  par 
le  Pape,  de  Provinces  &  de  Royaume»  qui  ne  lui 
amactenoient  pas,  des  exemples  de  prédications  de 
frififtJ—  pour  arâqaerlr  des  Etats  <k  des  Domai* 
Miy  dtt^Mnvtai»  «a  «a  aoc»  d'oforpatiou  dp 
tMted^ecB  4tar  1«  iitolM  dt  to  putAnot  Ikcatimt  • 
Quiconque  a  du  |ugatn«nt,  ne  vlorré  datas  ces  faits, 
que  les  preuves  de  rigDOrane»  «ècQ  etoit  alors  4 
des  vrak  pilnc^^e  n'Tbèolofcio^  cbtÙÊo»  éê  lé 
Politique."     '  '     ■  '  '  '   '  ' 

Ce  Théologien  diemende  tomment  'U$  Soaf9^ 
■doa  ft  tet'alDfl  Uisiéi  dépouiller  de'  tour  droit.' 
llfontm-4'la  pvisfMce  BceldhMqM,  tei 
fiftec.nl  fans  reclaaer?>-**  On  poorrott,  répond  M.' 
Solarl,  faire  la  même  queftion  fur  pluiîears  '  antre* 
points,  dans  ici  quels  on  ne  doute  plus  aujour* 
dfhal  que'  la  puisfance  Ecclefialliqoe  n'ait  ufurpé 
iei'vi>„;..  ri  iHiWcfmrf*  Picil»»  .,  t|  rite  pour 
exemple  l  linrounlfé  Ecclefiaftique  ,  folt  locale 
foit  pL-rfonnelle.  Pendant  combien  de  Oecles  les 
Theoiogicns  &  les  Hccretaliftes  ne  Ce  font-ils  dm- 
accorde:  :l  la  donner  comme  étant  de  droit  divin* 
&.  appartenant  j>tlvaUveMiB<  à   !■  iasMiaion 


il  lid  fiic  rtcoâmiBdé  de  la  paît  du  Pape,  de  s*»'  dcT  juges  d'Eglifel  OuM  fmfladM  mime  les  plat 

pUquer  à  bien  prouver  &  à  défendre  le  droit  de  ténébreux,  les  Magiftrats  fecuHers  reciamofent. 


l'Eglife  touchant  les  empéchemcns  dirimaos;  & 
que  cependant  ce  Théologien  n'y  a  fait  ufagCi 
^iapui  tesjto  de  la  Bible  en  faveur  de  cette  doc- 
triMt  C'cftlPt  preuve  qu'il  a  reconnu  l'icfuiEfaricc 
des  deu  textes  de  S,  Paul  (itre  £p.  aux  Cor. 
▼il,  15,"  &  te  Ep.  VL  i4>anegait  pas  d'autres 
Haelogiens,  en  dernier  lieu  par  .an  Jefiilte. 
Espagnol,  &  par  1  auteur  d'un  libelle  contre  le 
Synode  de  Piiloie,  qui,  pour  avoir  plus. de  liberté 
de  débiter  fef  impertinences,  s  cil  caché  Tous  le 
aOM  ridicule  de  è«firaptrstm.  Le  p.  Ga^z3n  ga, 
iUlt  M  V8MVa>,  a  mieux  fa  de  quelles  armes 
wdolC  A  ftrvir.  Il  a  latoM  l*£cn(ure,  &  s'eil 
borné  i  faire  valoir  d'anciens  canons  &  des  pasCip 
ges  des  SS.  Pcres.  d'où  il  Conclut  que  le  dogme 
«mteilé  apptrrient  i  la  Tradition.  Mais  ces  canons 
à  ces  textes  des  Itères  psuveut  s'entendre  de  fimples 
meUbltlons ,  ou  d'eu-.p£cbeœeo«  qui  rendent  le 
jirinit  UÎidie  ftaaie  rendre  nui.  Auâi  a  t  il 
•rilé  edrollenMt  de  les  lapporter.    Four  s'en 

«nfer,  il  reBVt^e.fci  Icttcurs  i  Toovrage  de 
lit  coaue  le  Ooocui  Lauooii  eii  U»  lie  UOtttOkU 


dumoins  en  gênerai ,  leur  jurlsdieHon  uÇurpé^ 
par  les  Pafteurî  des  ames.  Ceux-ci  dcfcndoient 
leurs  ufuipations  par  des  interdits  &  des  excofflm»» 
nicaiioDS,  alléguant,  pour  toute  raifon  de  leurteai* 
treprifes  ambitleufes,  le  driell  qu'il»  avoient  de  cen- 
noitre  de  tous  les  pediét..  fto  Théologien»  dit  M.- 
Soltrl».ira>t>ii  dooo  poifer  ibs  preuves  dans  Is 
ooottraie  de  ces  liecles  malheureux ,  pour  autorifer 
une  pratique  dont  on  ne  peut  faire  remonier  l'ufsgo 
aux  premiers  tens,  àces  heureux  liecles,  où  la  face 
de  l'Eglife  n'eioit  pas  encore  defiguréepar  lesplalet 
q|ie  lui  oat  faites  depuis  PignaiiiBce l'avericB,  i'aa. 
uiteD  h  lliypealiitf  de*  anivsls  PaHeertf  H  r». 
marque  que  ces  plaie*  peovent  bien  reduiré  PEpo» 
fe  de  J.  C.  à  de  pénibles  angoisies.  mais  qu'ellee 
ne  peuvent  pas  lui  caufer  la  mort,  &  que  la  puisfail» 
ce  de  l'crftr  ne  prévaudra  jamais  contre  elle,  au 
point  lit-  lui  f.iirL-  adopter  une  doflrire  contraire  à 
celle  qu'elle  a  rtçu  de  fon  divin  Kpoux  par  .la 
moyeu  des  Apdtres.  '  '*  :  . 

Le  Synode  de  Piitole  rend  hommage  i  cette 
«Kilék'pfer  la  lauaeie  dont  il  «encilie  lea  ieiuv 
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 tftc  le  Décret  ia  ConcA^-ét  tmâÊ,,mFÛ 

.  fûmà  «'«rob  4n  âUMi  ^ai.  lU  tait  oppo9i  & 
m  F*  Omal|«  Mble  ne  pis  rejetter  ce  ooyen 
cendlIttloB.  *•  Conne  fi,  dit-tl,  il  aroit  été 
neeetraire  qae  le  CoDcile  dcfinic  une  chofe,  qui, 
«7ant  Liunoi ,  n'etoit  niée  pir  aucui  Caiholque  : 
S^a/t  y  tri  id  àtfinire  Qput  fnitftt^  qutd,  ^titu 
Jbauitoium ,  nem»  CatboUcêrum  rugtbtt.  le  PS 
CuiMïigi  accorde  donc ,  dit  à  ce  lq«tM.  l'IréoM 
jde  NoU,  ^ue  te  Concile  de  Trcaio  n'a  pobRd»i 
ddé  que  l'Eglife,  en  eUl^Utetite  CMuSlMMMii 
4irtinaft8,  exerce  une  pulîAMp.qHrtlh  âc!âfeori* 
filMircment.  &  9Pli  «e^lal^ViflaM  point  de  li  coq. 
«cffion  exproft  M  M»  én  Prlneei.  U  doârlno 
de  Piftoie  o'cft  dooe  point  ertrfiyt  des  canoas  d« 
Trente,  comme  on  Pt  qualifiée  dam  la  aoivells 
Conilitution  du  Pape  (Cenf.  LIX.)  Elle  n'et  pu 
non  plus  liiretique,  puisqu'on  ne  '"'  îrnfn  llfMM 
•utre  deciGon  de  l'E^Iuc  CatholinuaTqpMi  mJtm.^ 
ce  Concile  alléguée  dans  la  Bulle.  ^  """."7 
"  Le  P.  Gaizaniga  «-efforce,  à  la  T«rfté,  éemem. 
iS^^-      Concile  deTwWe.  en  déridant 

BJ-BlIljfej;  «c  Pouvou  d'wfMtodtt  empéchcmen» 
iw.1!5fe*g^«^^  revoit  reçu  de 

m  dlflB  Metteur,  ft  «m  de  la  faveur  des 

iSSu^^Sr'*  remarque  fort  bien  le 

fnm*         C9  qallt  ont  exprimé  dam  leute 
«inoiu.  &  non  ce  qu'il»  pouvoient  pcnfer  isterieu- 
touchant  ce  pouvoir  de  l'BiflUe,  qui  COB 


noMttUeu  donc  mi  lei  tmlftlei  ctùCum  ffhlafnto 
contre  elle  par  li  noiiTrile  Conflitmiotif  &  w 
devra  attribuer  i  l'ébui  Jrit  Jm  dvtfâZ 
de  ia  condescendance  de  Sa  ftAHMf .  Il  dedflon 
f  recipitée,  qai,  «tdMBMOt  ta  dedrîne  dei 
Peret  de  niMe,  M  i dever  n  nat  des  domct 
toJBtaomot  contraire,  le  qoeï  attribue  i  {*E£ll(« 
Ml  «rett  propre  &  irrévocable  d-etahffr  det  eopê» 
chcnent  dirfmani  du  mariige  de»  Fidèle»,  &  d'e» 
accorder  la  dispenfe.  Si  ceux  que  Dieu  a  chargée- 
du  Kouvernenent  temporel. des  peuple!,  baUfent  lé 
ftoot  devant  cette  dcclfioo  Pontificale ,  Bm  ftôl» 
Beat  les  fommei  coofidersbies  que  la  Cow  4a 
Kome  jadra  aiuiaalIeBant  dea  dfatpoûfea  aairimo^ 
Biaiciir  lil  wflwt  asfivéei  pourtoiQoan,  aula  le» 

2Î52Î*'?"'*-ÎÎÏ'!S-***  ««ineatée»  an  gré  da 
FMttnit'Ni  CoiMmet  Romains,  n'ayant  plus  i 
mndreim^  pnisre  recourir  au  moyen  «Jant  les 
Féres  de- Piftoie  ont  voulu  fc  fervir,  pour  dclwer 
les  peuples  de  ces  odictift;»  exartion».  ,, 

Le  Prélat  conclut  que  ce  feroit  agir  contre  ïla- 
terét  des  pçupic»  fournis  au  gourtnicment  dd  bl 
SerenilEme  République ,  que  cPaccorder  ii  ItM^ 
veile  Balle  do  Papa  le  Fltett  feaveralo*  ft  4»  IK 
donner  conra  aotoriié  dans  l'Etat  de  Oeseew 
Que  notre  boa  peuple,  ajout». t. il,  coatkn»  do 
MHMMB  Jm  chupaa  «eçoetoméet  que  lu!  ispore 
la  DllWW'IttlIlhM  t  inall  que  le  Gouvemement  ne 


llllneledogn,e  icfirvi  T  &  parconfeauSt  iV  Jïi^fîîl  '"y."*!'®.?"  P"  P^omnlgatlsn  de  la  non 
de  l'Eglife  Catholiquk    Sa        dï^^ST^!  °"  '«  '°'«'  *  l'avidité  des  Offi 


de  l'Eglife" Catholique.  'Oo  cft  donc  ~âÛÎ^'~d^ 
«roire.  conforaéfflMt  è  Cia.aMM.  mal^iift 
a  eu  &  exercé  IcS^mmm^^kTi^r'S!  3* 
*'a«u ;  mai»  comme  iU  w  dieMrttïlen  xouchani 
rorlfioe  de  ce  pouvoir ,  ce  point  »eto  éwÏÏé  ai 

d  Awt  r^'^StoitùSSir^^^  ^ 
«rlMMli/def'Bgllfiit  «ala  11  dit  qe^Bc^Imt 
pu  B  unadMOa  pi.tt  point,  s'ils  avolent  toujours 
en  foin  d'acoorder  let  confequences  qu'ils  tirent 
avec  loi  principes  qu'il*  ont  adoptés:  &  c'eft  le 
cas  de  t(vui  ceux  qui,  regardant  le  contrat  de  ma. 
riage  ft  le  Sacrement  .:oinmc  deijx  chuit-s  qui  peu» 
v£Dt  être  feparées,  admettent  parmi  les  Chrctleni. 
de  véritables  mariages ,  laus  qu'il  y  ait  un  Sacre* 
jDCou  Car,  s'il  peut  p  avoir  parai  lea  Chrethmi 
un  Buuiagc  qui  ne  foli«  cmmw  eeW  dia  latMaa, 
^ohn  cpBtiac  djr4t.  &  non  n  $aereaMBt.  le  pre- 
mier doit  Im  teuili,  coBune  le  fécond .  coinaie 
tout  tea  aatraa  contrats,  'â  U  fiiile  legination  de  la 
polaanoe  civile,  quant  aux  conditions  qui  en  rè- 
glent U  validité.  Il  cite,  parmi  les  Auteurs  qui 
ctot  reconnu  la  Aparabiliié  du  coatrat  &  du  Sacre- 
ment. J-  o--'-  j-   


cler»  de  cette  Cour,  pour  muitiplior  Ici  exaftions; 
ni  que  le  Pape,  fous  le  titre  fpecieux  de  défendra 
let  canons  dofrmatiques  du  Concile  de  TreaM  teOr 
chant  les  empôchemcns  dirimans  du  roar/ige,  AtO- 
'tCi  (n_Êtin'%aa  1  arrrAitr^  u-.r.  ..^^hiM  ak 
quottaienîiVs  Tforatrons  de  la  toi  discipUnalr»  àa 
même  Concile  fur  cette  matière.  „  Cette  lolcmo. 
crit  ou  de  n  accorder  aucunes  dispenAa.  «a  àm. 
n'en  donner  que  rarement,  pour  de  wJi—  %«a- 

MÎtr'im*  (S"'-  "I»^  «.  f 

Enfin  M.  l'Evéqae  de  Noli  montre,  dans  le  ae 
SÎX*^  ^  fWl.Kemoirc,  que  la  Conftitutij;. 
£IÏJ?A.*M^*"'"'      I^"l"«ion  du  Clergé 
ajawa*»  de  r68t .  attaque  les  droits  du  3oBV^- 
MNBt  par  rapport  â  f<»n  domaine  teoiooral.  * 
qtfWnfi  Vacceptation  de  cette  Bulle  dolt^ 
gardée  comtne  Incompatible  avec  l'Indepeodanca 
République.    Apréa  avoirMMMNS 
en  fubltance  le  contenu  des  IV  AnhSu  AarnSSm- 
Déclaration,  il  dit     qu'elle  fOtfoSfaSepar^ 

(ceft-a-dire,  oaax  du  fécond  Orcfre  ;  que  la  Cour 


GulUaaae  de  Pari»  dans  le  XUIe  Siècle."  eut  foin  Si  lî  2S  "i*^''  '  l'^e  Cour 

dinaux  Cietaa  &  Tolet  dans  le  XV!.;  dï^^lL^À'SîJ^'^J^' I»  Faculté 


les  Cardinaux  Ciietan  &  Tolet  dans  le  XVIe,' 
Melchior  Canu»,  Simon  Vtger,  Eftius,  Splvlus. 
&  plus  récemment  Noei  Alexandre,  Juenin,  Serry 
Dronin,  Tournely,  Billuan,  Concina,  (ans  parler 
de  beaucoup  d'autres.  Benoit  XiV  a  tlfaraé  ce 
feaiioieot  comme  fort  probable,  daiia  Um  traité  du 
Srne«|e  Oiece£iia .  lib,  VlII.  c.  ij.  a.  Or  ce 
ftattant  jft  I»  principe  dQnt  le  Synode  de  Piftoie 

t  tiré  la  çonfequence.     Si  le  principe  eft  fort   France  a  ^tâ  r«,rj-4-  a   


UéSSS^J^S^'  ?  «^«'P"'»  époque: 
ll«5r7!«tf.'*.  ^«'"«'"n  »  «é  confideîée  «; 
France  corn™»    e  ^.^amcnt  &  1,  foi  de  ceS 

PRÏufr'rîiH  P«  dire  f..n»doute  qaa 

lEglIfe  GallK-anc  r,'a  corinKL-nc^  Qu'alors  i  Fairl 
profesfion  de  la  dottrine  contenue  ïan   les  IV 
licle,   qui  a  toujours  été  la  flenne;  mi»  fJJ^Lïïï 
que,  depuis  iôsj.  u  Declaratloe  du  cSS^  aÎ 
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*  H  ijoute  qu'on  a  dliputé  hor«  ie  Frtnce,  pour 
AMr  #  te  ooÂrinc  de  cette  Deciantioo  pouvoit 
VMritiM»  «  rigueur  à  toute  rE«Ufc  CilHctne^ 
que  cei:x  qui  prétendent  1»  COiMmM»  «Ot  «H|M 
i:s  TO  CS  d'jutorité  employée»  pir  li'Cowr  itowte 
fiirc  rtcevoir,  &  réprimer  ceux  qut  aurolcnt  ofé 
écrite  oa  ptrier  contre.  "  Cependant,  du- il,  il 
9tt  très  certain  que  les  mêmei  Ecn^'aini,  qui  ont 
«ppottce  defiiut  à  la  doOtlnc  àe  la  DeclaratioD, 
*'cMiA  la  Coor  «n«lr  ifi  de  mofans  vtoleoa 
dam  cette  affaire,  oui  rteomu  &  rmé^JimÊam 
admife  par  toute  l'EeUih  é§  fttoce,  la  OubMimIob 
UtUg«tUtus  de  Ctc-mcnt  XI,  qaoiqae  le  GouveroeatOt 
François  titempioyû ,  poar  u  Uirc  recevoir,  des  »ex»« 
Ci«ini&  des  violencfî  beaucoup  j)iui  jjriin  Jcs,  contre 
M  nombre  de perfOBBas  beaucoup  plus  conikierabie, 

•  p«idam  w  Me»  >tw  hwg  efface  de  tems."  On 
faut  ajouter  4  m  «MMBt  àmkum,  auquel 
rAutèur  a  cru  ie«alr»feenier,  oue  le  Souvcram 
lu;  Il  etoi't  trop  Intereîfé  an  CMteou  de  U  Do> 
clarjaoa,  pour  qu'il  put  puiciettre  à  auciui  ut  ftt 
fujcti  de  ne  pas  a  laicaie  du  de  contredire  une  doc 
trinc,  fan»  laquelle  on  ne  peut  être  lion  feulement 
l»on  Catholique,  nais  méoie  boa  François  &  Mc'.c 
«ieb   SultaiK  M.  iWqfU  du  NoU»  ".ippwtg 

i«  ft««lt  fl  It  doftrhie  de  It  OMtanrtM  «lill 
«elle  de  toutePEglire  deFrance.ott  reuIeoMMdMM 
partie  confiderable  de  cette  Eilife, puisque  !«  grand 
Bosfuct.  Noël  Aletandre.  «  beaucoup  ddatrej 
celebt^  Ecrivains  otit  demomrt  que  ccua  lioc- 
trlne,  telle  qu'elle*  été  enfelgr.tc  p:ir  l'Asfemblée 
qui  a  donné  la  Oeclaiatkw.  eû  «ppuiée  fur  la  pa- 
role de  Dieu,  A»  tel  ddoM  Canons  &  fur  la  ira. 
diUoQ  doNm.  H.«»ffMf»tet  bien  lui  néow 
en  peu  de  note  la  mkmm,  iLnontre  que  lenre- 
mler  Article  eft  fcMid*  fur  rBvanglle  A  fur  la*  £pl 
trei  iti  Aoôtrcs ,  dont  II  rapporte  quelques  pasCâ- 
ne»  :it'5,  Il  dit.  fur  le  fécond,  qa'on  pourrait 
faire  voir,  par  uns  fou  lu  inriombrab  c  .'e  ducmucat. 
tliiia  de  l'hlftolre  Ecclefi  1  vJ  ' ,  u  :  cl  ;  puié  fur 
la  tradition  de  l'Bglife;  mats  que  tes  Prélats  Fran* 
çaiff  Pont  prouvé  par  une  vole  plu*  courte,  en  d- 
Tint  ta  decifion  du  Cosdie  MCUBtlIye  de  Con. 
ftauce ,  touchant  la  fhperiorfté  da  Oondle  gênerai 
fiir  le  Pape,  decifion  r-J  oijveMre  par  le  CencUe  de 
fiasle.  dan»  une  dts  S..ino'is  c.^c  11-  Tape  Eugène 
IV  a  reconnues  pour  lejvtKUL-b.  Le  3c  Article  clt 
conforoM  I  l'Inftruûion  donnée  nu  le  Sauveur  i 
fes  ApdCrMi' annuels  il  dafend  de  gouverner  les 
IglifiM  tête  «et  «nplf*  ce  pouvoir  abfolu.  que 
les  Frtncea  «mrcent  Un  les  peuples.  Il  s'accorde 
•ufïï  avec  pluficur';  fiit»  célèbres  de  l'hlftolre  Bc- 
dcfufliquc,  que  ie  Preltt  fe  contente  d'Indiquer; 
&  frtin  II  romme,  d  s  Upftraet  (dt  L^^  Th-d. 
Q.  t.^  quacorie  Papes ,  qu'on  peut  dire  avoir  ap- 
ftwi  d'avance  ce  9e  Art.  de  la  Déclaration ,  en 
itCMmoifTant  qu'ila  n'ivoloit  pas  le  pouvoir  d  atteo- 
nraex  difpoildoM  dei  canoBa,  ni  aux  inftitutions 

crutumes  des  anciens.  A  l'égard  du  4c*  utfJ'aiiK. 
tonte  des  Jugemens  du  Pape  d«M  IM  qOwBoM  de 
foi ,  il  renvoyé  â  ce  qu'il  en  »  dit  dua  It  ft 
grapbe  de  fon  Mémoire. 

Cette  conformiié  C  évidente  de  ?a  dodrine  des 
IV  Articles  avec  celle  de  l'Sciiture  &  de  la  I  radi- 
tleii.  a**  pas  emp2cbé  It  Con  de  Rcsie  de  la  cod- 
doMMS  par  deu  DMMtt  ««fttte  la  D«claiilioii  d« 


!S  1 

,  dont  î*un  ,  qui  éfl  d'Innocen*  Xî ,  n'ell  poa« 
tctieur  que  de  3j  jouis  à  ta  Déclaration  donoAe  ca 
France,  &  l'autrot  encore  plus  fort  &  plw  'Iblea* 
sel*  «  «id  dooaé  1«  4  AoAt  id^o  pet  le  Fape  A* 
liiaBdtv  VIIL  M.  ntfdqw  de'Nott  ébAtve  'que 
les  Théologiens    le  Clergé  de  France  n'en  ont  paa 
moins  continué  i  foutcnir  la  doftrlne  des  iv  Art!» 
des:  eue     Cour  de  Il.ome,  de  fon  côte,  n'a  riea 
négligé,  &  s'eft  fervie  de  fes  meilieurs  championa^ 
pour  attamier  la  barrière  oppofée  par  le  Clergé  da 
France  i  i'efprit  de  donlnation,  avec  le  quel  k| 
Pontifits  lUMiatns  œrçotmit ,  delà  depuis  plutam 
fiecles,  leur  Mlniftere:  que  c'eft  apparemment  le 
bruit  de  ces  vives  conteftatioos  entre  les  Theo)o> 
gient  de  Rome  &  eaux  de  France  .  qu:  a  été  eau* 
fe  que  beaucoup  de  perfonnes  ont  voulu  lire  & 
:  Miitri.ire:  d'où  il  efï  arrivé  que,  chez  les  autres 
naiieos ,  &  tatme  en  Italie,  ii  s'cft  formé  des  Theo^ 
loglens,  qui  fe  font  a^ranchis  des  préhués  adop« 
lét  d«M  Ica  fiecles  d'igaoranccf  *  que  P£véque  de 
FMtMe'dt  foo  Clergé 'étant  de  ce  nombre,  ils  n'ont 
p33  cru  pouvoir  mieux  expof«r ,  ^ins  leur  Syno-le, 
la  i'.n:ni-  dodrine  touchant  Is  piiiilaricc  Lcciciiaili- 
quu,  qu'en  y  adoptant,  ''^  iri forint  en  entier  dans 
le  .Décret  fur  la  Foi  &  V^ghie,  les  iV  Articles  de 
Ii  Déclaration  de  France. 

Ciite  lAiMfrdea  rem  de  Piftoie,  dit  M.  Mul, 
t  «icftd  tooce  t»  Ule  de  rediaeor  de  ii  aoofiUe 

Corirtitiîtfon  ('u  Pape.  I.cs  oiiallficatloo*  odicufes 
ii'oHt  point  ctij  cpargi-wics  m  d  la  Déclaration  flt 
aux  Aftcs  de  l'Aifembléc  de  France,  ni  â  l'accep» 
tation  des  IVT  Articles  par  le  Synode  de  Piiloic. 
On  y  fait  dire  en  8.  Pere  qu'il  la  riprtuvt  to 
fSfidaRMM,  csaMM  tnurain ,  JumdaUufg  t  &  qu'il 
veut  qu'elle  folt  tepTouvté  condamnée  comaie- 
telle,  &  tmam  /leniieieMiei  iÊim^t^f^  am  Slig», 
jip»ftêli^,  , 
Apre?  avoir  ejpoff  S  juHifié  chacuo  des  IV  Artl> 
CCI,  M.  Solari  fait  rcin;irtpjer  la  Ualfon  qu'ont  eiî. 
tre  eux  les  poi  us  ipitcms  de«|a  Cour  Romaine , 
aux  quels  le  Ocrgé  de  France  &  a^lut  de  Ptftoie 
les  Mt  oppofés.  "  Dans  le  fait ,  dit-il ,  nous  vofoae 
qp»  kl  Coer  de  Roae,eprèaa«eir  afiirpé  leateHn^ 
t«lté  Ecdeiîaftiqne,  eft  vewM  }aiqa^  neenUr  Pea* 
torilé  fecullere,  &  â  s'arroger  les  étranges  preroga« 
tives  d'autorité  temporelle  rejettées  par  le  ler  Artl» 
clc  de  la  Déclaration.  L'opinion,  qui  reconnoit  le 
Pape  comme  n'étant  .point  fujet  à  te  tromper  dans 
fes  decifioDs  fotemnelles  for  les  coateftations  dog« 
matiqaes .  conduit  fitbtileiaent  au  monflzuout  fcnti- 
ment,  qui  donne  au  Pape  Pantorlié  de  depo&r  le* 
Soyveraina."  Cettt  prétendue  autorité  a  deja  été 
deddée  par  la  Decretale  Unmm  JmSam  de  Bonifac« 
VIII.  &  pcui  i'êcre encore  par  un  autre  Pape,  dans 
une  Jlulie  a  quelle  II  ne  manqueroit  aucune  dit» 
conditions  requifcs  par  Icj  i  hcolo.ptn^  Int  Jliibi^ 
k&tt,  pour  que  les  decifiODs  i'apales  foient  refpec<i 
tées  Conne  infaillibles.  Si  cela  arrlvoit,  Il  y  au* 
lalt  aa  maede  à  ee  Icandaic  dans  l'appel  an  Condle 
geoeral.  Mift  cent  qui  croycnt  le  Pape  fuperieor  aa 

Corcilc  ,  ne  permettro;e;]t  pas  i'vifsge  '.ît; -.l-  rcrnecJe  ; 
&  1-1  un  Kvcijuc  .  du  M,  Solari ,  devoir  û  voix  pour 
foutcnir  la  vérité,  qu'il  s  aurolcnt  lier;  jée  à  leur  idole 
de  l'inUillibilité  Papaiu,  &  refil^oic  en  face  au  Suç- 
ccffcur  dt  S.  Pierre ,  qui  fe  ferolt  rendu  reprehen» 
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pattorteair  d«  It  bteiaTchic,  ont  reçu  d«  Dteo  |«  |w«foifa  llfi^flvrçot  «joater 

r.    j„  que  c«  poofoii  cft  fabowk>|Bé>  A»  foo  exeiciw, 

«I  Pontifo  Eomto.  Bit»  tjiwiH  dp  k  i<>«alb> 


»cCfter  &  s  oppofer  i  rcrreoi  atec  uo«  ioUmldit^ 
«ui  repondit  i  leur  caraaerc  Apoftoliqi»,  «  âtt 
danger  oit  fetrouveroit  rEgl.fe.  Ckuc  liberté,  dont 
le  (ternier  Aitlcle  delà  Declaratioa  a  voulu  confer- 
t«  l«  reftet  i  l'EglIfc  de  France,  eft  totalement 
flMtaM  "Unf  II  plw  grande  partie  des  autres  Egli* 
fti}  l«  ■nlM»  &  M  pratique,  aux  quelles  ca  a 
VMkl  OMOte  108  digue  par  la  do&iine  de  cet  Ar- 
ticle.  •otSiwieot  prévalu,  que  beaucoup  dEvê- 
qucs  aoyent  m  imdt  «iM«w  Met  piom^- 
|K«iri  des  noofeUw  BdlM  qtf«i  taM«BWfi  «»• 

M.  Solari  convient  que  tous  le«  lafailUbillàw  Ht 

nousfent  pas  jusqj'i  caïc  extrémité  le»  confequen- 
CC»  aux  quelles  conduilent  leurs  principe»;  qu  i. 
y  en  a  parmi  eux,  qui,  en  rejettant ,  une  luitu 
de  leuri  préjugé»,  les  trois  dernicts  Article»  du 
Clergé  de  France  &  du  SynoJe  de  Piftoie.  auroient 
voulu  qu'on  refpeait  ito*  le  i«  la  doarine  Lvan- 
gelique  &  Apottoli^W,  «ncbant  les  botnes  refpcfti 


dre  aux  Priocet.  son  ÉpHiMat-p^  crainte,  aiato 
par  devolf  de  coafd«nc«,  ils  devront  excepter  !• 
cas  où  le  Pape  les  auroit  furpendus  ou  depofiit  4b 
gouvernement,  dont  Dieu  les  avoit  revêtus." 

Le  Prélat  fuppofc,  coaime  une  cboi'c  dont  oo  ne 
doit  pas  douter ,  que  ceux  des  Minières  de  la  Re* 
ligion  qui  ont  puifé  les  dogmes  de  la  morale  daoa 
des  fources  purfli,  refteronc  inébranlables  dao»  la 
doâtine  de  l'SviBfUe  &  de»  Apdtre^  fur  lei  d0* 
voira  ém  fi^'amn  in  SoiiViniiiCf  malgré  catt« 
Bttlit     MdM  ftrtliMn  ès  It-Gow  RoBalae; 


0t  qae,  m  rfgardiat oni cmmm  des  pretwlcatioM 
de  cette  Coor  ambitiMitt  k»  Conditmions  de  &om« 

CLi'::s  reconnottiont  contraires  aux  droits  inalter» 
bics  du  Trône,  ils  continueront  d'enfeîgnar  av«c 
S.  Auguiliii ,  qi!e  le  ptuvtir  dt  dttuur  iet  Rtyaumet 
(^f  les  Em;>\rci  rur  doit  itr»  êttribui  qu'au  J'tul  vra4 
O  eu.  M  jis  il  fait  fcntir  ce  qu'il  y  auroit  à  ctaindrt 
de  tant  d'autres,  aux  quels  des  vues  d'inierfit,  ob 
des  pMiaiit  d'educatlen,  font  regarder  comme  &• 
do  la' pulsfanot  'icdcflliHMe  &  Sscuile(t.  cr«  mat  m  qui  fis  débite  fous  le  nom  du  Pape,  fi  If 
.  1.  -1-.-  ^  ^  contlmwU  i  tolectr  dan*  Itm.  k 


Mail,  dit^il,  le  Cabinet  MUod oowoU  miaia 
fies  iateréta.     L  enchaloemaat  do  plto<fp<*». 
lia  anfembla  les  points  do  domine  noMiM*  •>» 
abiagé  daas  les  tv  Articles,  a  pu  n'teo  pM  apper- 

rde  plufieurs  Theolosiens ,  mais  n'a  pu  échappé 
|-œil  tm  &  pénétrant  des  Cutial.ftes  du  V:.ticii)." 
C'eft  ce  qu'il  prouve  par  la  conduite  du  l'ape  iHetr 
andre  Vlll,  qui,  dans  fa  Bulle  Juter  miiiii; ax, 
M  Mt  grâce  «  aucun  des  IV  Ariicies,  &  les  cnvu 
hmee  tous  expreifément  dans  la  même  conJa-iina 
■doot  Dulmtiium  di  ftHÂM  Ealfjufikd  y  (^jua- 

tmtr  tn  a  cMtmat  fnftfiUMs.      Et  N.  S.  Jfwe  .   

Pie  VI,  ajoaie-t-fl,  ^,>àmê  St  CM^ufiom.M-  s«n«aaia»  reii>«ftlft,  doat  la  vùfm  m 
tribue  cette  ln}afta  O^Minri  de  Iba  f rfdOBnfemr»  dreasailmei  fi  pas  d'aftima    da  g^paw  hBtflItt 

a»  devoir  de  fa  chtrgt  jfptliiliqiu $  aMOlM  par  la  de  Pie  VI.  Car  û,  malgré  cela,  on  peut  repro- 
qu'il  n'etV  pas  moins  dévoué  qee-lal  à  loal  ce  fy     "     "  "  " 


■aaaalle  Bulle,  &.m.  lai 
da  foB  improbatioa. 

Le  Gouvernement  Génois  a  cffeâivement  tria 
bien  fenti  la  force  des  raifons  û  bien  déduites  par 
M.  i'Ëvéque  de  Noii  dans  fon  Mémoire;  &.  apiès 
avoir  pris  l'avis  des  crois  Théologiens  de  U  Repu- 
blique,  qui  tous  ont  jugé  la  Bulle  /fu3orem  fidei  in- 
digne du  Flactt,  le  Seoat  a  pleiReoient  approuvé 
la  conduite  du  Prélat  dan»  cette  affaire.  Cette 
probation  doit  faire  regretter  i  d'autica  de  m'aiolf 
pas  eu  le  mime  coniageqae  lui,poat( 


d«a  IVUlitldaa  ponaan. 


«ènic  de  dbûrine  combattu  par  le  IV  Atiiclet  de 
la  Déclaration;  &  il  le  montre  encore  mieux  en 
rtpr»ié¥»nt  &  etndamKont ,  tetanu  teT.uaire  ,  Jianda. 
Itu/tf  éf  /»n»»r«i.i<«»iit  iniurieuje  att  Sitgt 
Hque,  l  acceptation  de  la  doârina 
■ar  le  Synode  de  Piftoiat" 

M.  PBvéqae  da  NaU  damaeda  tm  wg»..». , 
fi  la  F>  Jaôpifitear  peut  prétendra,  ea  vertu  da. 
Ftêtit  leeOMé  par  furprife  s  fûo  Décret,  qu'on  i» 
connoiffe  pour  une  loi  EccleilaSique  dans  la  Repu- 
blique,  cette  Bulle,  qui  tend  diteftement  j>ar, la 
coniamnarion  du  i^:  Article,  &  indireâeœënc  par 
celle  des  trois  autre<>  ,  à  autoriier  le  fcntiment  er 
yoné,  qui  donne  au  Pontife  Romain  le  fuprcm:  do- 
awloe  temporel  fut  tous  les  Souverains  Ju  moivde, 
fffU  fait  toui  les  Princes  vas  faux  de  la  Cour  de  Ro- 
me, qui  difpofe  les  fujeis  à  la  révolte,  les  Etau 
an  révolutions,  &  la  fodeié  humaine  aux  plus 
lieriWaa  ooovBlfionat  **11  faudra  doact  dit  •11, 
i|ae  Ica  PiftuBii  des  amas  ctanfeac  da  laosafa  diae 
feur»  inftroftiotMtft^Mnd  ils  enAdgaeront  que  ceux 
qui  tiennent  le»  réaea  du  goaveroeawnt  politique , 


cher  i  plufleors  Etats  de  l'avoir  traitée  avec  trop  d'in- 
dulgence, on  doit  convenir  néanmoins  qu'en  gêne- 
rai les  Souvcra:Ds  fe  font  encore  mieux  conduits 
fur  c-  fujct  f]ue  lesF.véques.  dont  on  ne  voit  qu'un 
feul  qui  ait  tait  fon  devoir  dans  une  occafioai  u  io^ 

•  •  Il  ' 

D'Uireckt. 

•  Nom  aoM  cmpresfons  d  annoncer  un  anvragi» 
tant  MOfeUamaat  forti  de  la  prêtée,  fbua  ca  tltrfs 
•*  l^irtr  fma.Thteitgicn-Otntiafti  è  N.  S.  ia 
Papi  PU  Fl,  au  fujfi  d;  la  Quile  JuStrem  fidH 

&c,  portant  condamnation  d'un  grand  nombre  da 
PropQfiiions  tirées  du  Synode  de  Pifloie  de  l'an 
1715<5."  B'uxelles ,  chez  i/ajîz  iDipri-.ucur  Libraire: 
vol.  in  12  lie  ji'us  de  800  pages,  qui  pourroit  eo 
faire  deux  ,  &  ^u.  contient  vingt  Lctirei.  L'aoalyfa 
de  cas  excsllentes  Lettres,  oàla  doârlDC  &  la  ceo- 
fure  de  toutes  les  PiopofiUoiM  coodamaéea  dana  la 
Bulle,  font  discutées  d'uM  HNaiara  aafilataMafln» 
ta*  9t*eaâe  &  favaate,  ib  ctcavera  lacealaanMai 
daae  neaflMiUles.  On  pwc  la«»vok  à  at  tom  d'HpIL 
i  Vtrtfh  cbet  J.  SetttUng^  Êi.il^  deame  JU- 
braUea  de  Ih  BoUaode. 
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Peu  dt  UfiM  oot  été  plot  redMmUt.  4;  oat 

mérité  de  l'ê(re,       l'JUiregédt  llriMMlc 

<l£n„!'!iqi:c'  de  Racnc.  Outre  les  différente*  edl- 
tîOLs  cjui  en  ont  t;c  fiuui  uj France,  nos  Metnol. 
rt;:  tu  oat  annoncé  (en  1785  &  1787)  u"^-  c  <  'iit 
tion  Allemande  Imprimé*  à  Vienne,  &  uni;  .luuc 
en  l'ailcn  jiu-JMiîi;  a  Fiorcntt  '.uus  les  aufpiLiii-dd 
GfaDd  Duc»  au  quel  elle  «toit  dédiée.  La  mémo 
4ndiftkNi'     Mtap«liB<e  1  Naple*  en  XX  vol.  in 

ioyMM  Cm  mm  wljpiaiMw,  rMm»  4» 
jtahtic  |ww  ett  — cqliti»  DWIMI^  flfiMtf  ytlsi  «i* 
p^ché  l«f  Aution  Al  |Diira<l>  EèMMkim  R»; 

Bic  d'en  fa  rc  une  ample  &  trii  odtnife  critique^ 
doDi  noui  avoQ*  fou*  let  ymx  use  hoane  refiMa- 
tlon,  en  no  vol.  in  4»  do  yi.^  pr.gcs ,  l'uus  ce  ti- 
tre: Letttft  RadnlûV  ;  c'eit  .1  ans:  *'  Lesut*  mr 
K:v:.:-c,  pour  ferwir  de  fiipp!tui:i; t  aux  Ni>»  85  & 
•  7  du  Journiil  E.ccieû  de  &.omc  de  I78(,  &  atiK 
No«  as  30,  31 1  33»  37.  3«,  43  &  44  de  i?87, 
&C.  A  FHitence  H  à  Mapiee»  auig  depea*  dt  Ift 
Compagnie.,, 

Cp  Vahune,  qiU  4il  ItIMt  UMlM  d» 

M»  d*  iilt,  paiolB  tfaralr  «i4  teol  an  pnWls 
que  longtemps  apri*.  Dam  la  pwlew,  l'Aiicear, 
après  quelque»  reflea<ons ,  qui  caraftertreiit  tièa^rieo 
U;  JcKirn:(l  Ic^  fouriia'irtcs  Romains,  remarque 
d»ns  leur  criiii^ae  Ivjcm;:  (]Liuh;uci  Uaits,  qui 
font  rcconnoiirc  celui  d  unirc  eux  oui  t  icnu  )i 

ptume  ,  &  qu'il  appelle  11-  Ij^  a^Ji  i1'r-m;,«ii.  Cwilu 
ville  ne:.]  L'i ot£ii<.'c  dt=  Fiorc-iicL'  cib  la  p.itrie  do 
i'Âbbé  Mii>-cii(iii  ,  sijitur  il'uoe  auuc  Criftijiif  fem- 
blable  de  i'Hilloire  Ecclcflaflique  du  PîcQTy,  ainii 
^p»  dea  calomnies  cooue  i'Ktèqim  de  PtHoie  con. 
aoea  foaa  le  nom  d'MÊ»t*tiHu  PttfifUês,  libelle 
«pi  M  Mrite  «a  jdeaac  dreipoluea  de  la  parc  du 
teàM>ae.  Cdhm  om  bonne  paitle  de  le  eoo* 
«elle  etitiqoe  redelc  à  MpeMi  Je*  k||idtai  Mpa* 
chei  &  le»  sceafationi  caïomniufta  d'anaieee  U* 
k<.-I!'js,  rjui  ont  cti':  victoricu'cnieot  refufrfs .  notre 
Auteur  -i  iraJuu  ca  lulicu  la  lepoofe  qu'iiii  Et.rl- 
Vato  l-rj-  çLjis  (M.  Rtndtt)  y  a  faite,  i  c|iji  h  été 
aenoocéc  ùuat  nos  Nouvelles,  F.  1^  juin 
foei  ce  tirrc  :  "  Juftifîcation  nininu^L-  di;  ]  Hlftoirc 
**  Bcelefiaftique  «1«M  I  Abbé  Racine ,  contre  l  Ëarti 
«•  lalhalé:  Lttmfir  l»  «tuvi  Âhngi  (fe"t  it6 
y»  io  If.  il  la  donne,  i  la  Aiitedefa première  Let- 
m,  dnipièi  la  nouvelle  çdittoîl  4»  t7*i,  «à  l'on 
•BKMd  ea  aàa»  ïama  à  aa'  laMa  Ubelle  qualifié 
^^Mjp  ^  de  Jmfèiâmu,  en  lui  oppoiànt 
ene  antl^fe  de  l'crpric  ûa  Jefbitlsme.  Quant  i  la 
Lettre  far  le  nouvel  Abrégé  d  HLilL  Ecclelîafttqite, 
en  ne  Te  contenioit  pas  J  y  attaquer  M.  R  ic  'ic  :  >n 

ÎfortBoic  \tèi  moines  accufations  contic  JanfuMirs 
vêque  d  Ypre»  &  M.  de  S.  Cyran ,  corsuf  M  Ar 
aaeid,  M.  Nicole ,  M.  fafcal,  le  P.  Quc^nel ,  M. 
puguet,  M.  BosAiet,  le*  PP.  de  Conctie  de  Coa 
»,  ftméme  contre  S.  Grégoire  le  Orand.  L'Au 
Ld*  le  Juftilicattoa ,  aptès  avoir  montré  qaeioa< 


daeit  per  cette  hémËod,  dont  rtMltaatio»  A  611 

d*eUe<«éuie  aux  Joemiitea  Roamlna:  *'Qa'il  eft- 
gtorieex,  die ■  il ,  à  M.  Redne.  que  tant  dcfranda 

hosime»  ic  (roi:vL-ijT  cnve'cj'p/f  avcc  lui  dans  les 
calomnies  dont  vou»  i'izi.  voulu  le  noircir  !  Qu'il 
elt  honteux  pour  vous,  de  n'avoir  pu  ettiiepreodre 
de  noircir  Al.  Racine,  ijue  par  des  calomnies  qui 
retombeat  far      n  gtai..;*  tioniTies  1  " 

Notre  Auteur,  dan»  fa  Cecoode Letcte »  donne  «a 
abrégé  de  U  vie  de  M.  Racine,  qu'il  emprunte  da 
ceiai  qui  eft  I  la  tiUù  da  Av  Olîuvres  pofthumea, 
aaieaa  quel  ii«jMiadetaaia«aieB»  Tes  Refitxitnt^ 
pour  réfuter  le  Aex  moAi  qu'en  avoit  fait  le  Cci> 
itqae  Joumaliile»  ai  wftaer  de  fupptimer  plafiaorf 
£iits,  qui  l'auroient  jollilié  «ontrc  fcs  ciloinr.iec. 
&  altcraRt  ei^ dénaturant  les  autres.  L;^  3:  CDuucut 
rcxamen  des.  ineieftitudes ,  d<.'H  ojn'^£i'..)n$ ,  dci  er> 
reurs  de  chronoêofçie  que  le  Jouniai.ilc  reproche  i 
M.  Racine,  &  rc^pond  i  la  ciiii(]ue  qu'il  fait  delà 
méthode  &  du  but  de  fon  Abrégé  d'iuttoiie  EccleT 
fiaii)<)ne.  L'Auteer  convient  qu'on  peut  reproclwr 
è  eetia  HiAoire  queiqaa»  laes^âtiudcs  &  des  omie^ 
iaae»  les  quelle»-  om  été  laaerquées  même  par  dea 
arfiigaa  BiBi  lapafUmv  qa»  ta  Jeataalifle.  llele 
H  npond  i»  qae  Iv  aeifia  aateilal  de  l'oavrefi 
aa  dépend  paa  de  ces  légères  amperleâions  ;  qo'M> 
les  ne  fent  pas  telles,  comme  le  prétend  le  Criti- 
que, qiitllei  doivent  faire  perdre  reot  credk  Â  l'.Vj. 
tcLr  ,  m  [lire  regarder  fon  Hîftofre  comme  i  1  uu- 
v;.^,^^'  tr.'X  néglige;  qu'ciiLS  loi:l  Wrc  lj:rr  fit  L'sniLa 
ii;c»iubie  des  ctrconttantrr.--.  oii  tcri  .'oit  M.  i<.icina, 

ob'igé  de  fe  ^her  pour  fc  1  iltrare  i  la  perfecu* 
tioD  ,  &  manquant' dans  i'â  ictrjiic  des  fecoar»  qu'il 
eut  pu  fans  cela  fe  procurer, pour  rendre  fon  travail 

Ëm  eiaâ  &  pies  complet.  Oo  doit  croire  d'att» 
lira  Qu'il  n'aeroit  pas  manqué  de  le  reâiiîev  tt  da 
le  peifeâionaer  daaa  la  firiia»  1*11  a'eiaU  bh  aaiV 
pea  de  teo»  a|»èa  aaalr  edMvd  Sm  émtmt  voli^ 


aM>  Il  lapaad  ae  qna  ea  qat  ett  HiAotiea  n*a  pa 
Mra  MaiêeM,  lee  BdUttn  Floreotioa  Pont  fait 

dans  leur  tradoâion,  en  corrigeant  r<UL]qLr!s  ures 
des  meprifcs  qui  lui  etoiem  échappées,  à.  luppiemt 
à  quelques  oi^fioos.  Le  Critique  le  rccont.oii, 
tonn  il  dit  que  "ouvrage,  qui  etoit  mawvais  fniis 
c:;:;i,  ri'"ll  iirn;  d:;vcr.u  bon  p":r  aUitions;  csr 
il  prétend  que  <^ft  un  ii^rt  de  ftni:  ce  qui  ne 
veut  dire  autre  chcfe,  linon  qu'il  irottve  mauvaie 
qu'il  ne  foit  pa*  du  fien ,  &  qu'on  ofe  y  peindra 
la  Cour  de  Rome  &  les  Jefuitet.  d'une  m^imere 

Elus  vraie  aa'aa  aa  ia  Mt  deoa  le  louiael  ficcU: 
aiUqae  da  KaMb 

Lai  4c  Lettre  eft  une  cfpece  de  Disfertaiion  /ue 
te»  Canons  du  Concile  de  Sardique  touchant  !(.•» 
Appels  au  r»pc.  Ce  qu'en  d  t  M.  Ruciiic  di-iiès 
oppofé  aux  pretcniions  du  Journîtlill? ,  qui  veut 
que  les  appcdationa  au  Sie^  '  ^  c  ^1^  '  1  ruient  plus 
anciennes  que  le  (Soneile  de  Sardiqu* ,  &  un  droit 
esicnticllenieot  attaché  i  la  Primauté  de  ce  Siège: 
oii  Ton  voit  qu'il  s'agit  d'ooa  aitftion  de  fait .  dfc 
d'aae  qnei>ion  de  droit.  L*HtSaiien  n'ayant  rie» 
fil,  i-um  ai  fin  l'taiM.  fui  »'aic  aié  £9^ 
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lenu  &  detnontté  pir  ploffeon  Ecrlvilni  ctUteM, 

sue  fon  Critique  dcTToIt  refpeftcr,  mais  qu'il  ttcW 
de  décrier, en  leur  rcprochmt  des  fautes  qu'ils  n'ont 
■oloc  commiieft  à.  en  leur  Impuianc  des  erreurs  & 
SlB  hmfiet  chimerfquet ,  notre  Auteur  fe  fcrc  de 
Um»  tinMM  PMK  in(lifier  Racine ,  &  confondre 
ÉNiadlfW&lt^  u  éMfa  ce  qu'il  dit  far  cela  en  uoi* 
Altidet.    Daoi  le  i*r  U  explique  quU*  «toitU 
fome  de>  Jugenens  Ecclefitftiquet .  t«K  dm  Ni 
dédiions  fur  U  foi  &  la  difcipline.  que  dans  Mt 
caufei  perfonnellci,  dans  les  ficcie»  qui  ont  précédé 
le  Concile  de  Sardique.   11  examine  dan»  le  te  les 
Canons  de  ce  Coociie  touchaot  les  Appels  ;  &  dans 
le  9« ,  après  un  coart  ezoofé  de  la  difciplioe  de 
TEglife  dans  lee  fiadw  iQMll— !■  »  •elititreoieat  à 
ce  qui  a  voit  été  iillAé  p»  1«  FP.  de  Suét^ 
que .  il  indique  la  cauft  fdaoptll  tt  U  élCliim 
d«  cette  discipline. 

U  prouTe  dans  le  premier  Article,  i"  que  les 
mpdletieos  I  Kooe  ne  foat  pas  un  droit  qui  ap- 
pertiennc  aa  Pape  par  lloftitutlon  dlyioe:  2^  que 
■  cèdrott  M  M  aMiMMlt  pm  b«m  par  i'inftitutioa 
konalne  «tant  teGoacUe  M  8arilMi,eaaiBC  on  le 
volt  par  les  Conciles  antérieurs  â  l'an  147;  «  30 
qu'il  refulte  des  faits  que  prefente  l'hlftoire  de 
l'Eglife ,  dans  le  cours  des  trois  premiers  fieclcs  & 
in  moitié  du  4'>  qu'il  n'en  jouisfoit  pas  non  plus 
par  l'ufage  ou  la  coutume.  Après  avoir  rapporté 
im^  le  Article  les  tioU  Canons  du  Concile  de 
fsrdique,  H  montre  !•»  qpM  ce  Coacile  n'a  point 
voolu  confirmer  ni  reconooitre,  dana  IM  afftUap 
dons .  un  droit  attaché  par  lloftitutlon  divti»  â  la 
Primauté  du  Pape,  mais  lui  conférer  un  privilège 
d'honneur,  dont  II  n'avoU  point  joui  jusqu'alors. 

SI  vous  le  trouvez  bon,  dit  Olias  aux  PP.  du 
Ctnii**  1  bonoroni  la  mémoire  de  S.  Pierre  t 
H  mIm  DUtSioni  yidetur ,  Pêtrt  St^fm  htnftuut. 
ma,  &t  €»  privUetn  aeuvean  ne  luiaccerdott  «w 
le  irait  dt  fogar  !•  lea  canfèa  doBC  «a  tmUola» 
neritoleot  une  reviGeo,  ft  dans  ce  ca»,  d'ea  ren- 
vofer  la  connoisfance  è  d'autres  Juges  pris  dans  U 
Province  voiGne  de  celle  oh  avoic  été  prononcée 
la  fentencCt  fans  qu'elle  fut  pour  cela  annuliée  nt 
fospendue  par  la  Pape:  d'où  II  fait  quelle  recours 
■0  Pape  permis  par  les  Cuoas  du  Concile  de  Sar> 
dique ,  n  eft  paa  proprement  &  rlgooieutaMOt  m 
appel  à  Ton  trlbanal ,  puisqu'ils  n«  M  dooMM  paa 
le  droit  de  juger  lui-même,  ni  m6ae  de  commt^ 
tre  la  reviHon  i  tels  Juges  qu'il  lui  plait;  mais 
que  c'eft  un  moyen  accordé  à  celui  qui  croit  avoir 
tlé  condamné  injuftement,  d'obtenir  d'autres  Juges 
fitflaa  lieox,  fans  préjudice  de  l'auioiiié  primitive 
It  naMtelIe  des  SynoJcs  Provinciaux ,  comme  le 
proave  ML  de  Marce.  L'Aotaor  foutient  dana  !• 
9t  Article ,  en  s'appoiant  fiur  ▼m-  Espen ,  de  Mira 
Cl  'rilleiunr.t ,  que  le  Concile  de  Sardique  ne  peut 
être  regardé  comme  œcumen  que ,  ni  dans  fa  ccle- 
brailOO,  ni  par  l'accepunon  de  l'Eglife.  Aufli  fes 
Canons,  &  en  particulier  les  trois  dont  il  s'agit 
Id*  n'y  ont  ils  pis  eié  exécutés  univeifellement, 
ULt  duM  i'Orknt,  feil  dans  l'Occident.  11  mootrt 
enfijite  qw,  dana  lea  Bglifea  oii  cm  CanMW  ont 
et.'  Tçrijs.  Ils  n'y  ont  été  exécutés  que  conformé- 
m  ri  a  t'interpreîaiion  qu'il  leur  a  donnée  dans 
l'Article  précèdent,  jLi^iJi  que  les  fiusfe?  Oc 
aetales  &  J'igneiaoce  du  moyen  i^c  en  eusfeot 
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de  Racine  fur  la  Primauté  du  Pape  &  le  gourerai» 
ment  de  l'Eglife ,  contre  les  aécufations  du  Jour, 
naltile.    Il  fufSt,  felon  ce  Critique,  de  parcoirir 
1m  trois  oremiers  flecles  de  fon  Hidoire ,  poc  j 

le  a^en  « 
calai  de  li 


ton ,  du  fanatique  Jurien ,  fiiivant  le  quel  tonte» 
lee  Eglifes  font  naturellement  libre*  &  indépendan- 
tes les  unes  des  autres.  Tel  cft ,  dit  if,  Je 
tableau  que  Racine  nous  prefente  des  Eglifes  des 
premiers  Oecles:  dans  fon  livre,  tonte  Egtife  f« 

Crama  ftpaiémoot  &  par  elle  même ,  fans  £1  ai 
da  dapawÉMa  qal  la  reunis  fe  arec  aacMaaa« 
tre,  fans  rappeit  ao  oaotre;  Ol  le  nom  dtaiwfaf 
par  rapport  «1  Slapa  da  Roôa.  afj  pcrote  point  én 
ttut  iusqu'è-la  iB<d»  Va  Imw  «m  fdÊHmém 
Pelagicns." 

Avant  de  lai  repondre,  notre  Auteur  fait  lemaT- 

Br  aoa  cbofe,  qui  doit  jetter  un  fort  icflpçoa  de 
M  *  de  maaraife  fol  ûar  caa  acoriationa.  C«ft 
qae,  tant  qa'il  n*a  été  qoeiUoa  <f»e  d'iBcuaftiiaéu. 

le  Critique  n'a  pas  manqoé  de  citer  fcmpalenfemear 
les  toints,  les  articles,  les  paragraphes ,  les  noabrm 
où  il  croyoit  en  trouver;  mais  qu'ici,  où  il  s'agit 
de  points  de  fol  &  d  hereflcs  formelles,  il  ne  cÂe 
pas  un  feul  endroit,  pas  une  feule  expfciâoa  da 
Rscine,  où  l'on  puisfe  voir  qu'il  aie  adads  le  fyMM 
■ae  da  Jariaa  *  dut  lodapandMa    U  frpnift  9^ 
fWia  afac  twawooap  da  laros  taa  Imputai  ions  qifB- 
lui  fait;  &  psrcourant  à  fon  teur  les  troi»  premien 
Siècles  de  Racine,  il  montre  qu'il  r/a  pu  lui  ftirt- 
un  feul  reproche  fur  ce  fujet  fans  inventer  une  ca- 
lomnie.  Toute  cette  apologie  de  l'Hlftorien ,  fl- 
eA  encore  qoeftiea  d'antres  points  que  nous 
fena  fltaaca,  cawta  da  oadafiaa  liM 

blMra  da  rAilariaawafrm  de» 
plus  interesfaas  de  l'Abrégé  de  Racine.  Le  Criti- 
que en  paroit  fort  mécontent,  fut.out  à  caufe  de 
l'idée  qu'il  donne  de  i'eiat  de  l'EgliTe  du  tems  âit 
Concile  de  Rimini.  C'eil  là  que  Je  jettant,  dit-ii, 
d«  flui  en  pltu  danr  It  prêtipice ,  U  s'tfi  reném  k 
J»8auur  iet  trrnrt,  non- plu  feulamcnt  âi»  Iwk 
fmétntt  mais  its  P»ttginut  éu  EhmtUht ,  dkr 
Lu^rtmu  (f  itt  CalviwiBtr,  «a  prétendant  que. 
dans-c*  Concile,  la  veritf  fut  footeooa  par  U pttit 
nombre,  que  très  peu  d'Evéqucs  y  dereodiieot  la 
dudrine  de  la  confubllaoïialité,  tandis  que  tons  les 
autres  cédèrent  à  la  crainte,  aux  mer>aces  &  aux 
promette,  il  l'accufe  encore  "  de  s'être-  Mm  él 
tÊÊt  F^ifit  dm  DêtMism,  &  de  décider  twuto 
maot  Me,  dans  rSglilb  dn  Fils  de  D!e«.  /a  pto* 
reKlé  m  U  fti  cariWIlfar  peut  ft  renctntrtr  ianx  l» 
petit  y  tris-fettt  f.mbre ,  même  Je  paré  anatkt* 
matiji  par  Us  tnntifes  Rtmains  :  ,,  ce  qui  n'etoit 
pourtant  p  is  'e  cas  du  petit  nombre  des  defenfeur» 
de  la  foi  a  Rimini,  les  quels  ne  Airent  poloC  m» 
thematifés ,  mais  approuvés  par  V^po  UbM» 
coama  &aclna  lai  •mima  la  taaiailma. 

Noua  Anteor  lal  damnada.  daaa  fa  Wm» 
Lettre,  ce  qull  veut  dire  p^r  lë  plur^ité  de  la  /•! 
têth»lii(ue ,  cul  pjut  fe  rencontrer  dans  le  tre*  petit 
nombre    &  en  quel  eniroit  de  Ractne  il  a  (rouvê 

ces  lùi^uUeica  •xpceffioBiY  Alaii  m  peac  on  fm 
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fnpefer  qoII  7  t  imt  la  critiqae  une  faute  d'im-  étant, 
vtmoaf  «         ^ut  lire  la  nareté  (puriU),  au 


en  4e  b  plnralité  (jtoroi/Un  Quoiqu'il  tn  foit 
de  cem  fiQpoikion.  npolcfl*  de  JUwioe  o'cft  du 
moins  viaorieaft.  al  neliM  accAlme  Boar  Dm 

la  pi 


detraâeox,.  ^>ns  cette  Lettre,  qae  daa$  la  prece* 
dente.  L'Auteur  lui  prouve,  par  des  témoignages 
fins  fïpliqu*,  que  fon  iccufatiori  retombe  fur  les 
plus  grands  bomaies  de  l'Eglut:  dam  ce  ûecle  li, 
flir  S.  Athanafe,  S.  Grégoire  de  Naziaaee,  S.  Ba- 
fll0,.8.BUaira»  S^Jmàmo  &c.  qui  tous  ont  parlé  de 
Coodle  é»  Etaf&f  «  des  progrès  etoonans  de  l'Aria- 
nisme  commtf  Kacïiie  en  parle;  &  c*eft  RlClM  Isi* 
mime  qui  lui  en  fournit  l«>  preuves  les  plas  dedflfet. 
*•  Nous  ne  faifons ,  dit  cet  Hirtorien ,  que  copier 
Al.  Fieurjr,  qui  lui  mdme  avoit  copié  ce  que  les 
Aocieni  dous  ont  appris  de  ce  trille,  mais  mémo- 
taUe  erefleneot.  S.  Sulpic»  Severe  dit  qae  ie  oui 
i0flhi  prsifss  1$  mmit  cotter.  S.  Jev^  isfwe 
^ue  tsait  Fmdms  fi»  Ikiipde       UOBvnc  iMn"» 

Le  Critique,  qui  ne  peut  le  aoire,  foutient 
fermement  qu'il  elt  faux  qu'au  Concile  de  RiœinI, 
presque  tous  les  Pères  fouictivirent  la  formule 
Arienne;  que.  quand  cela  lierott  vrai,  ouue  ces 


comme  le  dit  l'Autour,  le  point  d'appnl  de 
toutes  les  autres  faosiVs  prérogatives,  rien 
plus  embarrasfaot  pour'  un  Dodeur  UlCraMSllte* 
que  les  monumens  de  lliiftoiie»  ^  MU  MMMM 
ua  Pape  ateadonnant  le  pttti  àm  defeafaors  de  le 
fol, pour  embrasé  celai  des  hérétiques,  t^:  fouscri- 
vant  one  formule  Arienne.    C'eft  pourquoi  noue 
Critique  piend  hardiment  le  parti  de  nier  fur  ce 
point  les  faits  les  plus  evidens  &  les  plus  aotbok 
tiques ,  &  fait  un  crime  à  Radne  d'avoir  dU  mm 
le  Pape  Hbeie  i'mU  nUti  dejk  cHu.  Oa  an»> 
rolt  parler  da  cbftce,  (Uoo  lui.  a'il  a'aglsfoltd^k 
foi.    Maie  ce  aux  eft  déplacé  lorsqu'il  s'agit  de 
la  fbniole  fouscrite  par  Libère,  dans  la  quelle,  Ut- 
il, on  nt  Ut  rien  de  contraire  à  ta  foi  cêtktlique.  Si 
U  cbofu  ei\  ainlj,  lui  repoml  nucie  Auteur,  les  SS* 
Eviîquss  qui  cm  dit  anathciue  i  ce  Pape  po«c 
voir  foufcrue,  ont  coanmis  une  grande  injUlHoe  . 

Le  CritlqoiKelIt  en  fsvctK  de  faa  fenilaMat  Éo^ 
ùm  dit  XiUeawpr>  Ce  foot  deei  grandes  autorité: 
wêSê  BOtie  Aoteor  les  lai  enlevé.  U  démentie 
par  des  textes  précis  da  l'on  A  de  Paetre,  que, 
loin  de  l'apprûjvcr,  lit  le  condamnent.  Il  lui  op« 
pofe  le  Papa  Libère  lui  mâne,  qui,  dans  fes  Let> 
très  aux  Aiiens,  s'explique  fur  cela  fi  pofitivement» 


Bvéques  il  y  en  avoit  encoit  pMoilt  arflUers  qui  qua  la  Cttdlnal  Orfi  n'a  cm  pouvoir  juUitler  Ubere» 
a'eppoferenc  i  l'encart  caMaw  eH  avoit  fous  mfwà  «OMafteac»  i  te  «eeiara  da  F.  Herdoola. 
les  yeux  ta  IWe  ezaAe  det  foaacrivtM  ft  des  oppo.  rnilMar'  .... 

fans,  il  prétend  que  le  nombre  de  ceux-ci  etoit  i 
l'égard  des  premiers ,  comme  12  à  i  ,  A  que  l'Eglifo 
comptoit  jujqu  à  6160  Evêques  iideles  à  leur  devoir. 
Notre  Auteur  dit  qu'il  le  feliciteroit  de  cette  décou- 
verte fl  confolante  pour  l'Ectife,  fi  on  lui  en  etoit 
tedevebte;  auda  qVeUe  a'eA  pet  de  loi.  Tout  le 
•Mwde  Me  ea  eAc  «M  ce  laam  da  «aK  de  ■iltfers 
dEvéqoes  edelcs  i  le  verké  da  Mae  de  fAit» 
nisme,  doit  fon  origine  wn  dtBaaftaM  de  le  MIa 
Unigtnitut,  &  en  particulier  au  fameux  M.  Lan- 

Ket ,  dont  le  Critique  a  emprunté  tout  le  nerveil- 
a  de  fes  anecdotes  fur  ce  tems-la,  an  oubliant 
Aafldoute  que  d'excellens  Ecrivains  avoient  deja  de 
Ink  toutes  ces  " 
Ken  i'ifèqKê 


iidxé  da  9m  Lettres,  caïaaw  U 

auflî  celle  de  tous  les  testes  Je  S.  Athanafe,  de  S. 
Hilaire.  de  S.  jei^ioe,  de  Sozuracne  &c,  qui  lui 
paroisl'tnc  trop  contraires  au  Pjpe  Libère,  a  nefr 
tioieotcn  danger  ladoârine  de  l'infaillibilité.  Notre 
Auteur,  qui  ne  maaqaeipei de  les  oppofer  au  Critique, 
ae  lea  cite  pas  poar  praaver  que  idbara  eit  ot|tt 
de  croire  intérieurement  le  degaM  de  te  coallik- 
Ji  cenvleoc  «s'il  tff  a  teaoacé  qu'exte* 
par  foiMeafe  ft  par  crainte{  A  il  cite 
fur  cela  un  pasfage  de  S-  Athanafe,  qui  renferme 
tout  ce  qu'on  peur  dire,  fans  manquer  i  la  vérité, 
pour  excufer  ce  Pape,  mais  qui  detFU<C<en  même 
tenu  la  prétention  du  Jo«maUste«  ami  aoioil  dft«te 
chimères,  A  prouvé  que  ces  mil»  prendre  pour  r^te  de  n  crItIfBIk.  Ot  Fto»d|c  om 
a'atateK  jaaete  eatOé  qw  deae  ^  tes  iiMilcrlpttoM  ninneiiii  per  violence  i  LU 


PImegiDadoQ  Ai  Franc  Oa  la  M«e«a  û«t*Uaa 

aêfl  au  Critique,  d'après  ces  Auteurs,  dans  la 
Lettre  dont  nous  rendons  compte.  On  montre  en 
môme  tems  qu'il  en  impofe,  en  afTeftant  d'attiibuet 
i  Racine  te  langage  A  la  manière  de  raifenner  des 
ïnMaSniy  ^i  donnent  ie  Concile  de  Rimini  pour 
aaa  aieava  ena  l'EclIfe  fcnença  poar  lors  i  la  fei 
A»  le  cQnftfUteBtfBhié  Ar  vSrtS;  •*  Qei  jmaeto 
(peml  les  Catholiques),  dit  notre  Auteur,  a. (ira* 
tenu  que  tous  les  Evôques  qui  ont  foufcrtt  la  fot* 
mule  Arienne,  font  devenus  pour  cela  des  Atlens 
de  croyance,  qu'ils  font  fortis  de  l'Eg^ife,  qu'ils 
ent  perdu  la  Catholicité  &c?  ,, 
Le -Te  LettWt  fn  la  chûte  du  Pape  Libcf»,  n'oft 

Gmi<rfae  Itasta  aa  pseovea  A  en  laUtaaomaaai. 
LBMtf  la  commence  alali:  **  Plus  nousitaçoae* 
At-il,  ddBs  Pexamen  drh  Critique,  plus  on  corn- 
mead  qœ  le  grand  objet  que  !^  Y        propofé  le 
pornalifte  en  la  faifant,  a  été  de  foucenir  les  pre 
tentions   Romaines  «ujourtihui   tro,)  lieciiOt»,  & 
d'entretenir  les  préjugés   vulgaires  du    I  Tuiic  » 
l'égard  de  la  Primauté  do  Pape.  „  On  comprend 
vès-bica  aa  efEst,       riAfattUbUiid  ^Oattfiiate- 


jaéea  par  violence  i 
pee  être  re^dées  comme  fee 

vrais  (tetimens,  mala  comme  ceux  de  fes  perfecu- 
teurs.  „  Si  Libère  a  fouscrit,  quoique  contre  fe 
conscience,  le  fentixnent  des  Ariens,  il  n'ed  donc 
pas  vrai  que  ta  formule  qu'il  a  fouiVrrite ne  coo* 
tcnoit  rteo  qui  fut  contraire  i  la  foi. 

11  eft  eacoiayaAiaB,deoa  to  i»  .faetlae»  du>  petit 
aoaihve  dee  dwaiteNe  de  la  verftd*  A-  du  grand 
Boobre  da  ceaMuI  te-  cpaitattent  ;  mais  cette  ques» 
tlon  y  eft  coqfiderée  fous  on  autre  point  de  vue. 
Ce  n'eft  plu»  un  point  d'hilloire  Eccie!ï.iO;qa<;  quo 
l'Auteur  établit:  c'e&  une  queftion  de  Théologie 
qu  il  traite;  ce  fqnt  des  principes  qu'il  oppofe  aux 
idées  fausfea  A  cooJafea  dU'  «rRique,  q|iu  eaimiA 
les  profficsfea'Miae  i  PlitlflidiB  maatefe,  qoe  Krae* 
eoiion  des  menaces,  on  phiiAt  d«  prédirions  fi^ 
eheniès,  feroit  impoflîble.  11  ceofond  l'enfeiKne» 
nert  de  la  veritt'  dans  l'Rglifs  avec  la  vilîtjilifé  dfc 
t'ctcndud  de  fa  coniniunion;  &  comme>il  uiefure 
I  i:ti  fur  l'ati  re,  il  aicufe  Ilacine-de  ramener  l'£> 
f;l.fe  aux  bort.es  etroiin  de  Im-Synagut ,  pezceqa'ii 
reconnoit  des  tems  oii  la  vérité  n'eû  cenoae  A  de- 
Ife&daa  flv  carutu  agliRs  dw  liM 
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U  dit  filé  U  foi  li«  pwt  pa>  cea- 


:fer  wiiilHM 

Vitt  en  ce  fen«,  <_ 
dnt  l'Eglift:  Catholique!  «tlt  11  I 
nlere,  qu'ellt;  doit  toujours  être  connue  du  grand 
nombre  des  Cithotlquc» ,  &  enfeignije  par  le  grand 
noiBbre  de»  Pafteurs.  ConfonJaiu,  ou  a;uàs:-c  de 
>«MllbiMlM /obrcurcisienienc  de  la  toi  avec  lun  ex- 
~  I,  Ilweufo  Radne  Cilvin  srac  <Sc  de  Do- 
roequ'il  ^rk  dit  la  foi  comme  pouvant 
té  dam  t'£gtif«.  Ptrceque  l'Ëglire  fert 


couImm  te  CracUe  4e  Jtm/nt»  U  lewlmm. 
te  OGcafloa  pn  4e  nagRlfifMs  el«|ei; 
dPHetiK  «opié  Paolo  Sv^«  IM«  Uâ«e.  A  rura 
M  P.  le  Counytr ,  qui  «  ueAilt  (bo  Hlltotteju  Ced- 

cile  de  Trente,  d'être  plein  de  refprit  de  Fra>  Paolo. 
Ccll  furiout  à  la  fin  de  Tes  Rcâexlons  fur  l'ciat 
de  l'Eglife  itni  le  XVl'  fiecle,  que  Racine  exalte 
le  Concile  de  Trente  de  manière  à  faire  roujir  fou 
accuûiuur.  il  fuilit  d'en  rapporter  ici  quelques  U- 
cacs.  "  ûo  vit,  dit  il,  fonir  de  ce  Concile  une 

  hiaiere  de*  piui  éclatantes  fur  presque  ions  le* 

toêToîm  ftPMTe  de  JMiH  Ctitlft,  il  cfoû  qnMlç  iagMt  de  le  ««ligtoe  .  .  .  QiieUe led— tjea 
doit  rou|om  être  le  aliiie,  enlD.  biillaMe.  «ifl  m-U  pu  4m  cette  fiiimt  ^ffwitléé.  «■ 
"  -  .  jBMBf  de  le  difdpliael  Que  de  mmuc  pour  fba 

MisbUifeaieBt!  Que  d'efforti  contre  ceux  qui  ea 
ctoicnt  ennemis  I  On  vdit  asfez  dans  les  Décrète 
que  â(  le  Cuucile  pour  la  lerormaiion  des  abo». 
qwl  eioit  l'flfprit  dont  il  etou  .inlmé,  6:  ce  91'ti 
•luoit  fait ,  s'il  n'eut  poioc  UQWté  des  obiiacles  iik 
vinciblet.  " 

Ces  obdaclei  venoicBt  4*  1*  Cour  de  Rome. 
CetoU  elie  -.qtii  t'oppeMt  |er  Ai  intiigucr,  &  de 
An  poayeb»  i  cotte  rdeit  fi  eecesiiue  à 


fa  caufc  ;  maia  curi 
k  CMMlea*  «MM» 


Uir.e  fi  luiiTi  vigoureofc  dani  le«  dendefs 
daiis  ks  preniierst  &  U  fidt 
psr'er  lic  fM  MISf 
ticiilesfe. 

Notre  Auicor  lui  donne  fur  tout  cela  de  bonnea 
lao&ns,  ou  plusôt  il  le  renvoyé,  pour  s'en  inllrui- 
f«V*  l'eca'.c  des  SS.  Pères.  •'  Si  les  termes ,  dit- 
m;  aer  ks  quels  Ra«ii>0  caraélerife  certaine  temps 
dlBMmrtté  &  de  fcandatcs,  ceriaim  temps  de  vie 
•mc»&  de  rtdnftiM,  qsll  «wlifie de ooei  de  vieii^ 
ki  dUrfknritd  ft  d'iMllîÀBent,.  tet  d»  li 
ne  au  Ceofeur,  qu'il  toame  fes  pUdacei 
109  SS.  Dofteuri  de  l'Egiiie ,  &  qu'il  tmu  dl 
raifon  de  cls  cxpresfious ,  dont  Kadne  ne  s'eft  ibr* 
vi  fju'en  fu  sant  leur  exemple  4  cdui  des  Auteurs 
E<cleri.tftiqi)es"  Il  les  loi  ■ootre  toutes  réunies 
d«ns  un  feul  pasfago  des  Morales  de  S.  Grégoire 
Air  Toë.  En  finlsfant  cette  Lettre,  il  s'eleve  con* 
tre  llDiblence  du  Critiqae,  oui,  par  fes  fatyxes  & 
f«t  railleries  lafiiiuntes,  s'ettbrce  de  décrier  imm 
dfKftqeei  &  de  Di»âeurs ,  que  Dieu  a  futdtéa  dana 
Mi  dwnlws  teei»  pour  défendre  fa  caufc 
MMC.  dlHt>, 

Kdfene'Iee 
tHft- 

-  il  exsdilnc  dans  la  94  Lettre  les  reproches  que 
te  Journallfte  fait  à  Radne,  an  fujet  de  ce  qu'il 
dit  fur  le  Conci  e  de  Trente.  Ces  reproche»  par- 
lent ercore  du  :n<ime  fond  d'ignerance  des  princi- 
•et,  de  la  môme  cenfuûon  qui  règne  dans  les  idées 
4m  Critique  fur  et  qui  regarde  l'Eglife.  "  Un  Ecii- 
«•is,  dit  l'AetcN^v  -Mi  for  cette  matière  que 
In  neéont^  Mibc<NiillMi.ée  notre  Critiqae.  parlera 
fcr  le  MèMi  tm  4m  «m»  de  dilçifttM  4m  Cm* 
ette*  de  HM»,  «  i»  em  de  PMdl«.dt  Mië, 
parceque,  félon  fa  manière  de  jneer,  les  tenps 
Apoftoliques  à.  le  K Ville  fiede  fo  reflemblent: 
{]  ne  verra  point  d«  c'ifferencc  entre  les  Decro» 
taies  des  Papes  qui  ont  vécu  dans  lc«  (iecles 
dlgrwrance,  le»  Lettres  de  SS.  Pontifes  de  l'an 
limité;  il  mettra  au  néme  niveau  .S.  Clément  1  & 
CiMient  XI,  S>  Grégoire  I  fou  le  Grand)  Gre 

Cire  VIL  Ceft  parceque  Ractee  a  iu  dift;ingtier 
»  olijMi-  û  difiineo»  les  uns  oes  a  êtres,  que  le 
OMv  faWÊÊ»  dMn  Ml  pedd  de  Caedic  de 
TKMis  Tmt  le  tMiitv  dU4l,  l«M  le  CeMll* 
de  tViim:  *le  CmI  Hadae  **9i^  m  Ceolèer  de 
M  Condto,  ft  le  peine  de  idMret  ooeleors.  „  11 
enwd  qe'il  en  a  copié  l'hiftoire  dans  Sarpi. 
L'Aeitur  lel  ftit  «oir  dae*  Ractae  le  contraire  de 


i  viMMMt  fiiUldié  par  Im 
|lw  itîodi  l(  le*  plus  faiois  perfonnages  du  Coa> 
die  de  Trente.  Radoc  ne  le  dii&mule  pas:  S 
voilà  ce  qui  blesfe  notre  Do£lear  UltraBtoaiain.  II 
a  l'impudcncs  de  dire  que  têus  ctwt  qui  *v»ient 
un  peu  dt  jens,  ut%  zelt  jcim  la  Jçience  ,  Ici 
Lffréis  du  Siège  Apfâtêfia  à  U  Uu,  gpmitJsUtA 
de  ces  injlancei  hm  hjii^- de»  ImW  fii  4mm 
dolent  la  refetme. 

11  Doiu  reAe  à  perler  de  It^dizleate  ft  dmtierf 
Lettie.  Le  CdUMe  ducne  l'OMmien  fur  ce  qe'il 
eiw  eiMd»  te  IM  dfliW  iMleft  «le  fiir  l« 
pnnm*  4b  te  m^kM  pit  ww  mM»  cettabH 
Mu  teadatex  de  le  vie  de*  Paeet»  On  petu  la» 
flner  ce  que  notre  ALitcur  lui  repunJ.  Nous  régies 
tons  de  ne  pouvoir  tranicrite  l'clo^e  qu'il  fait  de 
IdM.  de  Port- Royal,  &  de  leurs  immcnfes  travaux 
contre  les  ennemis  externes  &  domcUiques  de  !'& 
j^life;  afin  défaire  comp'crjJiL- au  Journalille,  pour- 
quoi Racine  a  dl^  donner  plus  de  place  dans  foa 
UiAolre  aiut  Aiaiald,>am  PÎHcai»  mx  Nicole,  au« 
QdmmI  &  cena»,  qai  (oa|,4h>tI,  de^pcrfoones  oon» 
pac  KooMk  MadMMdMes  p«r  le  Vatk«0| 
'.  aa»  Tcua,  au  fidlarada  &«.  U 
I»  è  etIM  oeeiÂM ,  des  prindpe*  lêr  l'e 


mnnicttii»,  dent  il  fait  l'application  tn  faveur  des 
prétendus  Janfeniiles  &  des  Appcllans.  Lnïii  il  lui 

Ïrouvc  que  l'Abrégé  d'Uiflouc  Ecciefi  ill  que-  de 
acine  n  s  point  été  prohibé,  mais  approuve  par 
Benoit  XiV  ;  ce  qui  oiuit  dcja  dcmontrc  >.ians  lesLct» 
ues  i  iitrenat.  Celles  dost  nous  venons  de  rendre 
compte,,  où  l'on  trouve  de  l'erudiiion ,  de  la  crlii. 
que,  un  zele/({«H  ie>toMa,  ft  fcafiMe  auK  lai** 
tt'%  de  rif^giife.  fam 


*  Le  eelaw  dii  Letres  au  Pape  fiir  la  Bulle 
jluBwim  fiéti,  Mfêat  paru  trop  incosBOMide  par  fa 

grosi'.nr.  un  a  fats  imprimer  api î*s  coup  un  fécond 
lure  uu  troBiifpictt,  pour  qu'oa  pukS»  lus  faire  nlicg 
'  tl 


A  UTKtCBT,  te  I.  SCHfiUING  Uhr.  ét  P.  MOSCttSOàM  luf. 
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SUITE  DES  NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

Da  it  Août 


Dt  Parti. 

La  Lettre  Encycliqae  det  Evêqoes  Coofiftiitfoii* 
nels,  Inférée  dans  nos  Feuilles  du  15  Février  II 
Mara,  a  été  fuivie  d'une  féconde  beaucoup  plut 
CtMldnef  donc  nous  avons  promis  de  lenirt  comp- 
te. Celle-ci,  adiesféc,  comme  la  première,  par 
•  'plaGeurt  Evéques  de  France  réunis  à  Paris ,  à  leurs 
Jnca  l«t  autres  Bvéquei  &  aux  Eglifes  veuves,  „ 
fft  ^  fl4  pagBf  In  |o»  &  contient  un  Riglment 
•Mr  iSvw>  M  ntaiU^tmtnt  dt  h  distipTiiu  dt 
OMtmu,  En  ?oIci  le  début: 
Cben  fnwablw  Fiene. .  Ayint  appris 
quelle  eil  votre  fol  «  IdflM-  Chnft,  quel  eft 
votre  amour  envers  VOS  OCfMf  BOUS  rendons  fiUM 
cesfe  grâces  à  Dieu  pour  voM  tOttS,  nous  rouve* 
nant  continuellement  de  vous  dans  nos  prières 
ffiph.  I.  16.)  Ea  vous  aJresfant  ce  recueil  de  dis- 
po'jiionj  cinonique»,  nous  ne  faifons  que  céder 
aux  vœux  de  pluOeurs  d  cntre  vous,  &  des  Eglifes 
veuves ,  qui  nous  ont  demandé  avec  inftance  quel- 
ques Reglemens  de  discipline ,  &  notamment  un 
node  d'elefUon  pour  les  ofBcet  £cclellaftiqu«.  Ce 
travail  «toU  rafervé  au  Concile  national,  don<  la 
prompt*  convocation  nous  parole  indispenfable  » 
vu  lea  num  &  te  btfoios  de  l'EaliCa  Gallicane. 
Mais  des  laUboa  najeares,  ou  plutôt  la  force  des 
circonftancea  B*ayant  pu  pernls  d'attendre  Jasqafi 


nous  reprefentaiit  deviat  Dlèn  ootio  Pere  lea  aa« 
vres  de  votre  fol .  lea  ttavani  4t  voiN  ^iMifté.  K 
ta  fermeté  de  Tellperaoce  9»  voof  mt  or  JcfiM- 

le  Cfel  d'en» 


Cbrtft,  nous  beniifohs   _^ 

qui  a  rendu  â  l'Eglife  foa  Indépendance •  ft  qui  M 
offre  l'occafion  la  plus  favorable  de  remettre  ea 
vigueur  les  fainies  loix  de  fon  antique  difcipline. 
Que  la  paix  &  la  mifericotde  Toit  à  tous  ceux  qui 
fè  conduiront  félon  c«a  fteglei,  A  MmU  é» 
Dieu.  (Gai.  VI.  16.}  „ 

Le  Règlement  renferme  7  Chapitres  divifés  en 
Seftions.  Les  SvCtwea  couMnoaiu-par  pofer  quel- 
ques prlndpti  ihr  M  geuveraeBel  fnerai  de  l'E- 
CU(a,  noua  f  renaraoons  les  MvaDix  i»  **  Le  gou- 
veneacBt  de  la  RepubllqM  Cbnttau»  «ft  «a» 
tieteaeat  fpiritoel:  il  e&  appnlé  for  la  tevÉtaltaB 
ft  la  tradition.  Son  caraâerè  diftlnaïf  eft  fa  éha> 
rlté.  L'obeisfance  qu'il  exige  eft  conforme  ï  la 
ralfon.  „  a.  "  Ce  gouvernement  n'eft  pas  œoDar* 
chique.  Il  fut  confié  à  tous  les  ApAtres,  parmi 
les  quels  S.  Pierre  etolt  le  premier.  „  3-  11  y  a 
dans  l'Kglife  une  autorité  certaine  &  viflble,  i  oui 

dtt  torft  iti 


cette  époque»  quoique  peu  éloigné,  noua  avooa 

peofé  que  la  foTiJarité  de  l'EpUcop«K^aO|||  fWyMt 


ÔQ  devoir  de  rap^cllet  le»  pHodpes  dOtt  lttClp'] 


EccleGallique ,  &  d'aller  au  fecoura 
Diocefcs,  qui  depuis  longteœs  manquent  d 
&  de  Curés.  C'eft  dans  cette  vue,  qu'après  en 
iTolr  mûrement  délibéré  avec  des  perfonne»  vér- 
ités dans  la  fciencc  Eccicfiartique,  nous  svons 
nilteblé  ces  Règles  provifoires,  que  nous  fou- 
im^ÉUM  4  votre  examen,  &  qui,  étant  munies  de 
votre  iDKebatlon.  pounolent  avoir  foi  ce  de  loix 
lusqu'â  n  «belta  da  CoacUe  national. 

«•  Vous  ne  verrez  dans  ce  Code  rien  d'arbitraire, 
lien  qui  refpire  l'efpritde  paUs  vous  n'y  trouvères 
que  les  règles  presaltea  par  les  anciens  Caaoaa. 
Ces  monumcns  fi  precICDS  des  Ages  les  plus 
fans  do  Chriitlanlsme,  renferment  ce  qui  conffltw 
le  gouvernement  de  l'Eglife.  Ebranlé  par  des  fe- 
cousfes  violentes,  ce  gouvernement .  par  une  fcaette 
dlspofitlon  de  la  divine  Providence,  fe  trouve 
aujourd'hui,  fous  plufieurs  rapport»,  tel  qu'il  etolt 
daoa  les  •remiers  fiedes.  Mais  comme  il  n'avolt 
xien  acqala.  quant  au  fond,  par  le  recours  des 
laieteOH  iHBMnUw»  U  n'a  ilen  perdu  d'esfentiel 
MT  lOM  rtraawîli  Oebarrasfé  de  toute  iervltude, 
appuié  fiir  lea  proaaafta  de  Jt&M-Ciuift,  &  fur 
les  vertus  det  Pafteara  ft  dit  IIMci«  U  peut  en- 
core, tel  qu'il  cil ,  fulvaat  lit  dMWBI  «e  Dieu , 
tenarer  abondamment  les  fliMl  da  I«  Seligioa. 


la  decilloo  eft  refervée:  c'eft  celle 
iEvInur^  fuccesfeurs  des  Apdtres.     Dieu  les  a 
choifis  pour  régir  l'Egllie ,  &  pour  maintenir  l'ordia 
qnll  y  a  etablU  «  U  eut  été  plus  naturel  dt 
natainté  dans  le  corpe  dea  rafteara,  gui 
ceas  dujpraaler  ft  da  ' 


ttdp'uae  u  paît  do  jelln*GB 
Mat  da  Bvlquee,]*  peavelB 
Bvêqaw  daiadrhiil&affae 


loaad  onm.  Cias*cl» 
Maatt  aiareat  «aS  da 
dt  aaa  dt  h  Mft  dit 


da  doddn.  * 


LlEglife  eft  ogaMaCe  de  deux  fortes  de  membre» 
esfentielIementdHmMés  les  uns  des  autres,  favolr, 
des  Fiielti  &  des  Minijlrtt.  Il  eft  quelHon  des 
Fidèles  dans  la  icr?  Stàion  du  Chapitre  premier. 
On  y  parle  de  leurs  devoirs,  de  leurs  droit»,  dea- 
liens  qui  les  unisfcnt ,  quoique  disperfé»  partout» 
pour  ne  faire  qu'un  mémo  corps.  On  fait,  d'apria 
S.  Juftin,  la  peinture  de  leurs  asfemblées  reliaiea» 
fes  ,  celle  des  vertus  &  de  la  conduite  qui  lea  ca> 
raâeiliiailCi  après  quoi  on  ^owe:  **  Si  ces  inka 
foa»  alterds  presque  eftàcéa,  c'eft  que  la  charité 
prlariiivo  ■*«teiat»  9»  la  fol  arcft  obfcnrcie ,  &  qu'il 
n'ezifte  panai  acna  presque  pins  de  vrais  Chrétien»... 
Mais  il  n'en  eft  pat  moins  vrai  qu'a  la  Religion 
feule  sppartlent  ia  rendre  les  hommes  folidement 
vertueux,  &  que,  de  tous  les  hommes,  ceux  qui 
ont  été  fornit^s  à  l'école  du  Chriniaoitme,  font  les 
plu»  propres  à  concourir  au  bonheur  public.  „ 

En  parlant  des  Miniftres  dans  la  aeSeâlon,  oa 
les  envifsge  fous  deux  rapport».  ■*  Confiderés,  diB> 
on,  fou»  le  point  de  vue  du  Saetrdut,  les  Prétrea 
&  les  Evéques  forment  un  même  ordre,  puisque 
le  Sacerdoce  eft  aa.  „  Cotte  aaité  a'eatpêcfae  pM 
que  lea  ïrimi  ae  ftkai  Ihbordeaada  «m  Ev^uas, 
dta»  rwiwh»  da^lawIcCT.  Oa  liaaiet 
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**  OonlUMéi  fiMM  l«  point  é$nêéa  wtu*ertummt,  tholiqae.  ntifté  les  escoiunmlcatlont  de  Rome. 
I«  Pfêuw  f  qa«<qu'lDr«rieatt  aux  Evèques,  lei     Oo  éMSem.  fti  pvlaat  4at  BgUte  fcatlawlw , 
aldflôt  ^  leart  m/e  </«  «  &  l'as/ceient  «•  < itrlf m  m  qo'Il  ift  ctftiltM  ^  lai  IfUte  ayaot  dn  cob* 
firU  au  pouvoir  qje  J.  C  a  donné  aux  SVêques  naaicationi  confiantes,  pour  s'eclairer,  s'edtfier* 

M  gouverner  l'Eglife.,,  On  difoit  plut  franche-  s'encourager  &  fe  foutentr  mutaellement:  que,  lors* 
aient  dans  U  première  Er.c/cliquc,  art.  ii  de  la  que,  dans  l'étendue  de  la  Catholiciié,  une  Eglife 
Déclaration  de  foi:  "  Les  l'alleurs  du  fécond  ordre  nationale  eft  altérée  dans  fes  mœars  &  Ci  discipline, 
font  asfociés  aux  Evéques,  par  l»  diip»Jititn  du  S.  ou  «pprlinéi;  &  lefée  dans  fes  droits,  la  fraternité 
£^r'( ,  pour  paître,  enfeigncr,  &  gouverner  de  la  charité  Chrétienne  doit  porter  les  autres 
l'Eglife  avec  eux,  &  fous  leur  «utorité.  „  On  voit  Eglifei  à  reunir  leurs  cfToris  pour  la  fecourlr.  „ 
li  que  le  gouvernement  de  l'Eglife  e(l  un,  auHI-bicn  Qq  trouve  cette  idée  bien  développée,  à  i'occaCoa 
que  le  Sacerdoce  &  avec  le  Sacerdoce.  AufE  ell  ce  de  l'Eglife  de  Hollande,  dans  une  InftruiUon  Paft. 
1«  SacflrdoM  qoi  donne  droit  au  gouvernement.  de  feu  M.  CUmn$ ,  EvCque  de  Barcelone ,  publiée 
Oo  redoitklMlt  Articles  ce  qui  regarde  les  MI-  en  1769,  pott  tcucommander  la  leflure  d'une  tra* 
nlftres  dans  cette  Seftioa.  Nous  allont  tmucrit*  duâUw  EiMfpole  des  Maurt  dtt  Itnilku  (f  iu 
les  cinq  première,  t.  **  Il  y  a,  de  droit  dlrin,  Chrtrtmt  de  SI.  Fleury. 

dans  lEgiife  de  JefliS'Chnft.  une  HIerardiIe,  La  ae  Seftion,  fur  VSglUe  CMtttm,  eft  n 
cenpofétf  d'Ert^iues,  de  Prê(r«s  ft  de  Mintfirtt  „  morceau  très<!nteresfant.  On  y  relevé,  dans  on 
ou  Diacres.  (Conc.  d^  Tr.  Scsf.  i^,  Cm.  6.)  tableau  hiftorique,  les  prérogatives  qui  ont  il/ufîré 
a.  "  Le  Sacerdoce  cft  un.  L^s  E.c  iaes  en  ont  la  fit  diftingué  dans  toiis  les  tems  cette  Eglife,  le 
plénitude.  Les  Piétrci  ,  nonoiilUn'.  l'identité  de  auItituJe  des  faints  perfonnages  fc  des  -jrsnds  hoa» 
fur/fucr  for.ftions,  font  inférieurs  aux  Evéques.  „  mes  qu'elle  a  produits,  la  pureté  de  fes  maximes, 
3  L'Eplscopit  cti  un:  quoique  le  caractère  Cpisco-  la  celebritc  de  fes  Ecoles  &  de  fes  Dof^eurs,  ta 
pal  folt  cuTimuniqué  à  plutieurs ,  il  e(l  posfcJé  part  qu'elle  a  toujours  eue  aux  grandes  afi'aires  de 
folidairement  pour  le  bien  gênerai  de  l'Eglife  (S.  l'Eglire,  &  les  fervices  importans  qu'elle  lui  a  lei^ 
Cjrpr.  4*  Unit.  EccUf.)  „  4.  *'  L'Evique  de  Rome,  dus.  On  0*9  oublie  pu  fes  maux  aâaele,  ni  laat 
fnccesfeur  de  S.  Pierre,  a  la  Primauté  d'honneur  remèdes,  now  allOBI  pccftotor  ^palfOM  tflte  d0 
9t  de  jiûtadiâion  daoe  l'EglUe  ttoiTerfelle.  „  5.  •*  Le  ce  tableau.* 

Pape  n'aft  ot  ravCqm  iiiilfarfbl,  ol  l'Evêqw  de»  *t  Depuis  les  preaiieM  naityra  de  Lyon,  dlftaC 
Bvtenafc  tai  Bvtqaai  ont  reçu  Immédiatement  de  les  Evéques,  jusqu'aux  viftfmes  de  Septembre  dt 

Î.  C.  le  pouvoir  de  coodairelc  troupeau  que  l'EgU-  de  la  Loire,  quelle  nuée  de  témoins  de  la  foi  de 
é  confie  1  leur  follicltude.  „  J.  C.  dans  les  Gaules  !  Entre  S.  Irenée  &  Bosfuet, 

Le  fécond  Chapitre  traite  des  différentes  parties  quelle  foule  non  interrompue  de  Pontifes,  dé 
de  l'Eglife,  ou  .les  K^lifcs  pnrticulicrt  '  <  or!î,!eiëcï  Pr4tr»o  &  de  F/Jclet  .  qjc-  leurs  verrue  .V  Ir  génie 
en  elles-mêmes,  Ce  fcion  leurs  rap;>  n  j  «ntic  oçt  iuimortalifés  !  Dans  les  Lettres  Je  l 'Eglife  de 
elles.  L'Eglife  «nivcrf«lle  fe  divil's  en  Et^lifcs  m-  Lyon  au  Pape  Victjr  en  rpj,  &  les  Aftes  da 
tionales;  les  Egliffs  nationales  en  Métropoles;  les  Clergé  de  France  «n  ifi82,  <;aelle  conformité  de 
ÀletropolCs  en  Dioccfcs  ;  les  Diocefcs  en  Archi-  langage!  ,,  Apres  avoir  nontiné  ies  pluscelebres  Maf» 
prêtres  ;  les  Archlprétrés  en  Parolsfes.  Chacune  de  tyrs  de  rÊgllfe  de  France,  les  Evéques  ajoutent: 
ces  divifions  dit  la  matière  d'une  Seét'on,  &  il  y  eo  Et  vous,  éloignés  de  plus  de  17  llecles  de  la 
a  de  plus  une  particulière  pour  l'Eglife  Gallicane,  fource  du  Cbrillianisme ,  Fiafifolt!  qui  venez  de 
On  lacranolt  auparavant  que  "  toutes  les  Egllfess'u*  vous  illuflrer  dans  les  demlen  cêabats  de  la  foi, 
nlsfeoc  è  i'ScUli»  Romaine .  dans  la  qoeUa  «1  le  can-  ft  de  eonfondra  votre  Aof  avec  celai  Am  premlen 
tre  de  Paaltét  „  que  "  toetea  wOnUai,  Jolaïaa  1  teaoliM  de  ta  vérité  dant'tee  Oadet:  courageux 
j'BçHre  de  Rome,  fimeat  la  fenle  Eglifi:  Catholique  FrtMu  &.Quatrmert,  de  Paris  ;  Dulau  Archevêque 
ft  Apollollque ,  qw  BOUS  faifons  profesflen  de  croire  d'Arles  ;  Expllly  Evéque  de  Quimper  ;  Gros  &  Bron  - 
dans  le  Symbole.  „  Quoique  cela  foit  vrai,  il  eft  gnard,  Curés  de  Paris:  Gtuttts  I  "que  d'Autuo; 
pourtant  boa  de  remarquer  que  le  Symbole  ne  fait  Roux  Evéque  d'AIx:  *  vous,  Abbé  de  Fenclon; 
poir.c  menrion  de  1  Eglife  ni  de  l'Evéqjc  de  Rome:  vous,  vertueufes  Carmélites  de  Coir.piegne;  votity 
ce  qui  prouve  q'je  l'UItraniontirlsmc  ne  vient  pas  charitables  Hospitalières  de  Catiibtal ,  &c.  &c.  &c  ... 
ics  turnt  olloliqiic On  r:nppelle  aufll  quelques  recevez  les  tributs  de  notre  admiration,  avec  lee 
priacipei  fur  le  vioiement  de  I  unité  Ecclefiaflique,  benediétions  de  vos  contemporains."  Il  va  one'tf* 
entre  aonte,  celui  «ci:  "  il  n'eft  au  pouvoir  d'au-  ftînâion  i  fa're  entre  les  perfonnet  cMeafiia  noB> 
cune  Eglife,  paa  même  de  celte  de  Rome,  de  fe-  mées:  c'eft  pourqaol  nous  avons  mis  en  caraftvree 

«tarer  de  ia  coBMMMlon  univerfelle,  ni  de  déclarer  dtfferens  les  noaH4tS|ldqMitn)et,qui,  bien  qu'in* 
ieWaaiaUqne  une  autre  Bglife,  à  moins  qu'elle  n'ait  aeiéea  IqjufteaMit,  «e  tim  point  eté-ea  feaioe  d» 
dechoé  ft-ftparer  elle- née»,  oe  ipi^elle  n'aft  été  ia  Ecliglon. 

dtée.  entcndee  ftjflgée  fuivant  les  format  canoni-     **  Que  deTalnts  Evéques  qui  ont  itluftré  les  Sic- 

Sues.  „  Il  fuit  de  II  qae  depuis  longtems  PEglife  get  des  Gantes  par  leurs  lumières  f£  li  Tainteté  d« 
e  Rome,  on  ceux  qui  la  gouvernent  font  conftam-  leur  vie!  Eucber  de  Lyon;  les  deux  Ccfaires;  l« 
ment  ce  qu'ils  n'ont  pas  le  pouvoir  de  faire,  &  deux  Hilaires  d'Arles  &  de  l'oitieis;  les  deux  Fir< 
qne  l'KgWii  *»  fieUnde  nfti  naie-i  tViU*  Ca*  -nlta  ^ààOtmi  Baoli  *  Maml  diMi  Itaito 
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è.  Grcfttre  49 Tours  ...  Frmeola  âêWm  Bt  d*A> 

Tanthon  de  Oeneve;  Pavflton  d'Aledi;  Koflllm  de 
Paris;  les  deux  lo  Caœus  de  Belley  &  c'c  Grenoble  ; 
Colbcrt  de  Montpellier  ;  leTetlier  de  Reims;  Gault 
&  Bilfunte  Mjrfeillc",  &c.  Ce  dcroicr  eft  fa- 
meux d«ot  DOS  Mémoires.  Il  fuffit  d'en  parcoiuir 
!•  Table»  noC  m^lÊnce,  pour  votr  conUes  U 
«ertie  pea  JlMMStiir  9^00  lui  feU  id. 

Daat  chaque  flede  l'Eliot  de  Ftrance-prodBlfic 
^iet  hommes  judement  célèbres  »  dont  plufieurs  ont 
mérité  la  reconnoisfance  de  tous  les  Iges.  Dans 
cette  chaîne  de  Savam,  on  compte  Prosper,  Vin» 
cent  de  Lerins,  bidoir.e  Apollinaire,  Salvien,  Sul' 

Slce  Severe  ..*  S.  Betnard  ...  Gcrfon,  d'Ailly, 
:c  ...  Si  not»  arrêtons  nos  regards  fur  le  dcraier 
flede,  qael  éclat  n'a  pas  jetté  rEglifcs  Gallicane! 
Une  fodeté  d«  SoiUa^es  iUiiflMi  «  peoliaaa.  Mi 
panât  fea  nenhraa,  Anaalé,  Nloole, 


] 


daa  PUIofof  hea  aoi  tTy  croyetan  pu .  le  m  3 
de  notre  fiecle  e»  d'avoir  ecé  Inondé,  Jurant  tout 


lalheur 


comptoit, 

Hamon,  Làocelor  &  Pascj!,  ne  cesfa,  jusqu'au  mo- 
ment où  elle  fuccombj  fout  les  coups  de  fes  ri- 
vaux ,  d'enrichir  la  Religion  de  Ma  fciaawaa  dfoma- 
(ea  qui  ne  vieilllsfcnt  point. 

"  Les  pierres  «le  fon  afyle  détruit  rejaillirent  en- 
futé  fur  une  Société  non  moins  célèbre  [en  fcos  coo* 
tniie]i  daaa  les  fiidea  de  Cbrlftianisne  &  de  la  lit* 
taratiim,  qit  «vote  dehné  au  meoéeFnuiçoii  Xavier, 
Klrker»  Boerdatoee  &c,  qui  etolt  me  pépinière  de 
favans  ioftituteurs  &.  de  Mifïonnaircs  zc\és."  II 
faut  afouter,  pour  achever  ce  tableau  des  mérites 
de  la  Societt'  Jefuitique,  qu'on  lui  doit 'auffi  le  Mo- 
linisme,  le  Probabilisme ,  les  Cafuiflcs  &  la  Mora- 
le relâchée,  le  Vomolaire,  U  Bulle  UniiênltiUf 
l'impoftve  do  «retendu  Janiisniime ,  arec  la  quelle 
«Ile  •  WHt  boaiemfil  dana  l'SgUfe.  &  fttifûé  b 
«alM  de  la  KeUjriM  «■  tuuBêt  àic  ftc. 

•*  L'EflIfb  OanlIeaBe  parut  avec  dignité  daaa  «eû- 
tes les  affaires  importantes  de  la  Chrétienté...  Elle 
dirigea,  par  l'organe  deGerfon  &  de  Pierre d' Ail I7, 
les  decifions  de  Bafle  &  de  Conftance:  à  Trente 
elle  déploya  un  grand  caraflere  &  des  talens  emi- 
nens  :  elle  termina  le  fchifraj  d'Occiiient,  &  con 
uibua  dans  tous  les  teins  à  la  paix  de  l'Eglife.  Si 
4aoa  tous  las  tems  elle  s'oppofa  aux  prctemious  de 
h  Cour  de  &eae,«Uo  fat  daaa  toai  Mi  temil'aTyle 
de  té»  PontifiH.  " 

«•  Qui  pourroit  ne  pas  s'étonner  &  gstnir ,  ei 
voyant  ce  fiecle  [le  XVIUc] ,  qui  avoic  recueilli  les 
derniers  feupirs  des  grands  hotumes  du  fiecIe  pré- 
cèdent ...  qui  a  vu  Duguet,  FIcury  ,  Kollin,  d'A- 
ipietreau,  Houtteville.  Baillée,  Mezenguy,  Calmet. 
.Mtrgitr,  GourliBi  dont  les  écrits  font  des  foarcea 
de  lumierei  pour  les  Savans  &  de  falut  pour  las 
Fidèles  [exccp^  oaax  do  Molinifte  Bergier] }  qui  a 
vu  te  PtirfareKe  de  la  PhlIoTophla  (<c(f/l«r  &  abjurer 
plufieurs  ft'is  fes  cgaremens  [fans  Jamais  y  renoncer]; 
qui  a  vu  Monteifuicu ,  tonttnelU,  Condillac,  Ma- 
lllf .  Thomas,  Biulanger,  dans  de«  jours  d'ir.crcdu- 
4îlé»  rendre  hommage  1  la  Religion  ;  qui  ne  s'eion- 
netoit  de  voir  ce  iîec'e  finir  par  une  des  plus  bor* 
tibtes  eataftrophes  qoe  le  Chriftianisme  ait  Jamaia 


fan  cours,  des  leçons  d'impiété  &  de  libertinage 
répandues  dans  leurs  Ecrits,  &  furtout  dans  ceux  de 
leur  infime  Patriarche,  au  quel  la  France  doit  pria» 
cipa'emcnt  la  perte  de  fa  Religion  &  àa  Cet  unaon» 
Evéques,  Prêtres  &  Fidelea ftanfoli ,  a'eeticae 
à  ce  taiçL  i«  £y6aa«l(  adoroos  en  tremblant  les 
décrets  dht  CM.  Timoiot  &  viftlmes  des  malheurs 
de  l'Eglife,  loin  de 'nous  accnfer  rtciproquement, 
méditons,  dans  les  ezarctces  de  la  pénitence,  lea 
caufes  qui  noua  ont  aitirt!-  ce  chl'imcnt.  Serions- 
nous  les  derniers  Prêtres  Françoii?  A  los  péchés, 
n'ajoutons   pas  ce'ui  de  nous  défier  de  la  Provt> 
dence.    Nos  maux  font  grandi;  mais  fiant  ils  aa* 
desfus  des  remèdes?...  O  voua,  dont  à  regrat 
BOUS  fonmes  les  fuccesreurs,  Mlnlllres  àisftdtns 
d'ime  Religion  pacifique,  aulleu  de 'concourir  i  ci- 
catrifer  fes  pkiies,  cjjc  faites-vous?"  On  repond, 
ou  dumoins  on  fuppofc  qu'ils  nc  s'occupent  que  de 
leurs   intetêis,  &  non  de  ceux  de  l'Eglife;  ce  quf 
demanderoit  faos  doute  plus  d'une  exception.  Vient 
enfuite  uae  apoQropbe  ao.  Fera  coaultBD  da  tout 
les  Fidèles. 

Cette  SeftlM  finit  par  une  dedaratloa  ea  XX  ht* 
tides.  On  y  dit  opw  raglifii  Oaltlcane  relie  In- 
Tiolablemeot  attadiée  aux  Quatre  Articles  arrêtés 
par  le  Clergé  de  France  en*  1682  ;  qne  ce  qu'on 
appelle  les  Libertés ,  ne  font  point  des  privilèges 
ni  des  exempUuns,  mais  le  droit  coikuiun,  &  dea 
ofages  anciens  conformes  à  la  difpuHtion  des  Ci- 
•oos  des  Condles  généraux  &  particuliers.  On  f 
condamne  toutes  prétentions  attentatoires  aux  droite  - 
de  ta  Hiérarchie  &  des  Eglifês,  qui  enrôlent  po«r 
ol^at  da  traitât  la  France  conaa  pim  de  Wmon , 
dt  de  fiMUtoer  1  t'aotorité  l^ildie  des  Evêques, 
l'ulbrpatloo  des  Vicaires  ApofloHques^  On  déclare 
le  divorce  contraire  aux  Saintes  Écii'urcs,  ù  la  dl- 
fciplinc  générale  &  cordante  de  l'EglifeCatholique, 
&  on  refufe  la  Benediftion  nuptiale  aux  divorcée» 
On  exclut  des  fonflioas  Ecclen  .ihques  iScon  repoat» 
fe  du  Sanûuaite  les  Prêues  qui  fe  marient.  Oo  re- 
jette en  tout  point  l'erreur  du  Presbytérianisme, ftê.  • 

NoualaisTons  ce  qui  regarde  les  Métropoles,  les 
DIocefts  flte ,  pour  pasfer  au  3e  Chapitre ,  ob  II  eft 
queftion  des  Asfeiiibiées  Ecclefiaitiques.  On  en 
diilingue  fix  fortes,  qui  font  la  matière  de  fix  Sec- 
tions, favoir,  le  Concile  œcuménique,  le  Concile 
national,  le  Concile  Métropolitain,  le  Synode,  le 
Presbytère,  &  les  Conférences  Ecclenailiquesk 
**  Plus  de  deux  fiedes  fe  (ont  écoulés ,  difenc  lea 
Svéfaes,  fans  qu'on  ait  vu  de  Condie  oecumenl- 
qaai  Pendant  ce  long  latervalle,  la  Catholld^ 
a  •  t-  elle  donc  jotil  d'une  paix  Inatteribler  I>rt  •  t  elle 
pas  eu  dtfi  ennemis  redoutables  i  éclairer  ou  i 
combattre?  La  foi  &  la  morale  n'ont-elles  éprouvé 
aucuriC  itiei;)!c?  La  difciplinc  n'a  t  elle  reçu  aucune 
brèche  '/  Ou  pluiôt,  pendant  quelle  période  de  terne 
la  Religion  a-t-elle  été  plus  tourmentée,  la  vérité 
attaquée  avec  pies  de  nueiu  &  d'adieife,  lea 


éprouvées  T"  Quoiqu'il  en  Toit  de  ces  hommage  mceara  des  Chrétiens  fe  fimt^ellea  ptai  dépriivéaat 
'  vte  ^aal%aai  iaOn»»  à  la  tMIgtoa  par  La  Sostalanl^»  qqt  a aBvakl  pias^ia  leaiai  lai 
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Seftei  ProtcftntM, 

Ecoles  Caihollqoes 


•  ditrebé  à  pciratrer  doMlM 


  Des  dlfpate*  îiir  U  grace|«il 

ont  dîwifé  les  Paftcurs  &  Iw  Fidelei,  ont  pIuidHwo 

fols  fait  entendre  le  cr!  de  Vappel  au  Concile.  Des 
Caflilftci  re  lcbés  ont  cherche  à  corrompre  les 
fources  de  rinftruftion  &  de  la  direction  des  ames. 
L»  Coor  dt  R©iBO  continue  J«  foutenir  Ton  fyadme 
de  dwDioMtoo  fur  les  Evêciaes:  elle  n  a  pas  ceffé 
de  p  odiguer  les  dlfpento  &  Je« ifldulMooa,  &Je 
plus  honteux  trafic  des  BeDCGCM  «  dOi  iXWlt  de 
f'£Elifc  dcthonore  encore  le*  agcBI  Oi  COtW  WW. 

Le  dernier  des  huit  Articles  qui  folfeot.  «ft  MM 
conçu:  Les  Evêques  de  i-'rance  forment  le  vœu 
de  ta  très  prochaine  convocation  d'un  Concile  genc- 
-  ■  terminer  les  difficulté*  grave!  vjul 

depuis  1«  Concile  de 
dan*  le 


tal ,  foit  pour 

fis  fonc  élevées  iar  U  fol,  „  „- 
Trente;  folt  pour  !•  nfotme  àe  nlN» 
chef  &  dans  le*  membres;  folt  P«2' "«^»  * '* 
multitude  des  maux  qui  defolenl  l Kgurei  io««Dm 
pour  terminer  le  différend  furvenu  dans  1  Eglift 
Gallicane,  fl  la  charité  ne  parvient  pas  *  l  appal- 
Ifef."  11  eft  bien  à  craindre  qu'il  n  en  foit  de  cette 
•(bec»  d'e»pel  aa  Concile  gênerai,  comme  de  celui 
des  IV  Bvêques  .  dont  l'objet  eft,  pour  le  fond ,  le 
■êoM.  L'aocien  Clergé  deFraoce  aoitotvotc  be 


<4  1 

dus  les  (rois  preaien  ficdet.  lÊ.wtêêÊmit  IT 
êM$  au  milieu  des  teaflwes  «  dan*  le  «ain  des 
flecks  fubreqoeos*  leor  famé  oo  leur  oefâan  h- 

reot  les  (ynpiAaes  do  relicbement  ou  de  la  degn- 
dation  des  mours  &  de  la  difcipUne. . .  C  eft  <ia 
7«  au  9j  ficcle ,  que  l'on  commence  à  b'appercîtioii 
de  la  négligence  i  les  tenir.  Oo  convieot  g/ecta- 
lemeot  que  les  fuHfi»  D<nirali  kor  pgfwma 
coup  mortel." 

On  diftmgue,  dans  la  ^sSeâioo»  deux  fintes  ds 
Sjaoàup  le  Syood*  Déocdala,  qoi  eft  rasfenbiée 
do  Clergé  de  loot  le  Diocefe,  prefidée  par  I  Ev^é- 
quc,  &  le  Synode  Rural,  qui  n  cft  que  ceile  éts 
Curé»  d'un  Archiprêtré,  prcliJéc  par  l'Atciiiprétre. 
"  iou»  les  Pièires  d'un  Diocefe,  dit-on  dani  U 
5e  Scttioo,  couipofoieat  auuefois  le  Fretbjurium. 
C'ecoit  le  Sénat  de  rEglife.le  Coofeil  de  l'&rèqoe.- 
Le  Presbytère     coefiadolt  doec  «loit  «mc  It 
SfMde  OtoceOitt.  Maie  lee  Dlocefte  «ote  ket 
moiBS  étendus  qu'ils  ne  l'ont  été  depuis.  La  E.ê- 
qnes  obferveDt  que  le  Presbytère  ayant  dé  leduit 
infenfiblement  au  Clergé  de  la  ville  Episcopale,  Ici 
Chapitres  de*  Cathédrales  prirent  bieotAt  la  place 
des  Presbytères,  mais  que  neaomoios  l'Beleie  s'e* 
toit  partout  mis  ce  poafesfioo  de  ne  t/maam  le 


foin  Que  du  Pare,  pour  teraslner  fon  dlflMcnd  ttec  Dioceft»  «m  par  m  CeiMl 

le  Cierge<  Conaitutioiyiel;  &  le  Pape,  «oyaot  «f  j^liiL  CMlMlmleaMide 

lui  fcui  fuffit  pour  remédier  à  tous  les  Biox  de  ftS-  Oranda-VIcaifaa.  ««LtCoofti 

pliff  &  oourvoir  à  tous  fes  befoins,  ne  peut  pas  ajoutent  lli,  fit  dlsparoitre les 


p 

giife  &  pourvoir  à  tous  fes  befoins,  ne  peut  pas 
môme  foufl'iir  un  petit  effai  de  reloriue,  projetié 
dans  un  fimple  Synode  Diocefaln. 

QaM  U  le  Seftioo ,  après  quelques  remarques  fur 
lii  OODcUes  nationaux,  on  propofe  cinq  Articles , 
deat  le  âa  déclare,  *'  qu'au  Concile  national  fenl 
■■paitiitc  1*  droit  d'ériger  des  Evéchés  ,  des  Me- 


&  de  les  drcônrctire.  „  Cet  Article  ail 

Ïas*  été  pris  dans  la  ConiHtutlon  dvilv  do  Clergé. 
>ans  le  5c,  les  Evoques,  organes  des  vœux  d'un 
grand  nombre  de  leurs  Collègues,  &  cédant  aux  in-  _ 

fitatlOOS  preffante*  qu'une  pieté  écla  tée  leur  adrclTe  Jtrince:  Ecclejïajliquef ,  attefteot  l'otilité 
de  loetei  paru ,  ptopofent  i.  leur»  Frètes  les  Evô-   aifemblées,  où  des  Garés,  réunis  an 


Vlcaires-Gencraax ,  ca 
Cooftitution  civile  da  Clergé, 
ajoutent  ils ,  fit  dlsparoitre  les  GrtmdS'Vkidrtt.  lAr.i 
on  les  remplaça  par  les  CenJ'tilt  Epitttfaux  ',  orga- 
niiàtloa  mal  alTortie  au  gouvernement  de  l'EgU^, 
&  que  D0U8  abudoaiMHu  au  bwia  de  l'biloiiew 
Nous  ouMiooa  tel  tué»  MK  tel  anale  la  plupart 
A  flgfulerent,  pom  tm/mm  «wr  m  aeedre  tote> 
rêc  un  petit  imibce  de  laen  mÊÊÊtmt  dnM  Im 
aele  &  les  lumières  rendent 
des  fiervices  eclatans  »  la  Religioo.^ 

Dans  la  6'^  Sedion,  les  Evêqaes  remaïqwac 
que  divers  ouvrages,  connus  fous  le  titre  de  Ct». 

de  ces 
de  la 


__  4e  rfeetife'  Ôallicane,  du  s'asfenbler  en  Con-  Religion  ft  de  l'aaltlé,  fomaettent  à  U  

âle'naUôaal  i  Paiia,  ft  aux  £glirea  veuves  d>  en«  Ifa  oueia  de  le  fdence  Paftorale.  **  Cm  confères 
voyerleurs  reprefentans ,  le  5e  Dimanche  après  M»  cet  allaienteat  le  goût  des  bonnes  emdee;  les  opi- 

ques.  ic  Mal  de  l'an  de  grâce  1796.  Il  les  prient  — ••  '■  — ^  ^  

en  même  tems  de  leur  faire  connoiire  IncelTamment , 
par  écrit,  leurs  intentions  fur  la  tenue,  la  compo- 
£(ioo  &  le  mode  de  convocation  de  cette  a^femblée. 
lutqu'i  prefent  néanmoins  elle  n'a  point  ca  lieu. 
|ka  dlwiiltési  farvenues  de  la  part  du  Gouverne* 
■eut,  an  fnjet  d'un  Synode  tenu  à  VerraiUea,  ont 
Ikit  comprendre,  k  ce  qu'il  pareil  »  qu'il  convenoit 
d'attendre  an'  tems  plus  opportun ,  de  U  n'en  ftra 
qaeftion  apparemment  au'après  la  paix. 

X^es  Eveques  font  tre«-blcn  fentir  l'utilité  fit  la 
nçceiSté  des  Conciles  Métropolitains.    "  La  facili- 
diiSMt-lis,  de  leur  convocation*  la  freqjueoce  de 
te  acte  finto  deplefouBt,  ~ 


im 


nions  divergentes  y  font  ramenées  à  des  principes, 
&  par  là  s'établit  une  precleufe  uniformité  dans 
l'cxcicice  da  Miniftcre.  ,,  On  en  recoBiaande  la 
tenue  au  molos  tout  les  mois.  Le  fajet  doit  tm> 
jours  être  un  point  de  morale  &  de  disdpUnai 
euue  la  dUcafioii  dea  ^MBfnkifr  Âi  MiaMan 
amenées  par  les  dfcoilaacw  ét  toi  efenuuw.  La 
refultat  jdolt  être  envoyé,  tous  les  trois  mofa.i 
TEvéque.  pour  être  rédigé  en  corps  ifnwTraM, 
&  publié,  tous  les  ans,  foaitelittedt  OmÊHSà 
Ecclefiaftiques  du  Diocefe. 

Nous  finirooi  €>(  JSxtnk  dam  te  tafib  m» 


A  uiuqiT,  «ta  j.  8GBBUMQ  Lte  *  Pé  iniinn^ 


• .  e 
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SVITE  DES  NOUVELLES  ECCUBSIASTIQUES. 

Oa  26  Août  1795. 


Sutti  it  TArt.  prtciittU. 
ht»  SIeftions  Tont  le  fojet  du  Chapitre  IV  Se  tt 
Ltttr»  EnqreUaM,  te  «nd  eft  élvifé  en  f  Stc- 
tiota,  **  Let  elemoRa,  dlnnt  itt  ET^qtc; ,  font 
partîe  <Î£i  droit  jnfmîtif  &  inaliénable  des  P;iroijrù'5 
&  des  Diûcefes.  Ce  droit  tire  fon  origine  des 
principes  conlliintifs  du  Chriftianisme.  .  .  C'tfl  au 
milieu  des  jeûnes,  des  prières  &  des  facri&ces, 
que  les  Apôtres  confommcrcnt  les  eleflions  dont 
tu  nous  OBt  iaisfé  Ic^  modèles.    C'efl  aux  eleébons 

Sue  la  Religion  a  iù  cette  mu'iUude  d'hommes 
laftret,  que  les  premiers  (îecici  virent  à  la  t^te 
dei  SiMfet-  Les  caufcs  qui  portèrent  atteinte  i 
cetCB  pnximtive  du  peuple  Chrétien,  £dbc  deplo* 
nblcf.  ...  Les  Eg'ifes,  depooiliées d« leur* droits, 
n'ont  cesré  de  rcdauiM.  Lm  Coodlet  «ecamenl- 
que* ,  Tpecialement  cemc  de  ConlliiieQ  il  de  Baile, 
c-  i. .  .-lieiir  J"an.n-,(5ii;es  les  ufiirpateurs.  La  France 
ïiii  ojh^Cc  «le  piiblitr  fa  Pragmatique  SanSUn, 
Pendant  plus  dun  fiecle,  le  Clergé,  les  Unlveriltés 
s'elcvcrcnc,  avec  la  Migiftraiare ,  contre  le  Csn- 
cordat ,  CL"  p:;"tï  fiiiir:i,sq.j'j  de  deux  hooL-ncs,  ijiil 
s'attribucrcn;  le  pouvoir  de  nommer  &  d'ioftituer 
les  Evéques.  Les  réclamations  de  l'Ëglife  Gallicane 
furent  ciouffées  pu  le  de-poiismc.  Elle  n'attcn» 
doit  qu'une  occluOD  favorable  pour  les  reproduire. 
Aprëi  avoir  loogicni  gemi  Tur  les  affreux  desordres 
qui  ont  été  It  fiilM  de  cetle  opprefGoB ,  elle  t'ap- 
plaudit de  renczer.  dtn«  fi»  geamnoient  tncique, 
£110  y  entrevoit  li  i«oitiftoco  dw  Imaz  jours  da 
Chriftianisrtie.  „  Malheureultaneot  on  ne  peut  pas 
fe  f.irter,  conime  alors,  d'avoir  toujours  de  bons 
«Ifiteurs,  ou  de  brr.î  fufcrs  à  élire. 

Avant  de  propofcr  leur  plan  pour  les  eleftions , 
les  Evéques  rasfemblent,  dans  une  Appendice, 
diverfes  autorités  des  Conciles  &  des  i'cres  fur 
CBttA  matière,  afin  qu'on  voye  que,  fans  s'aftreindre 
i  en  fuivre  esaétemeot  en  tout  les  dispoûtions, 
ayant  cm  devoir  adapter  les  leurs  au  teins  prefent, 


ft  de%  vertus  fut  deOrét  daoi  tons  !«•  KgCi» 
duM-  ces  jours  d«  conttidléUon  ft  do  tenebiM . . 
que  ne  demandent  pti  d'un  Sv4«m  lm  befofaM  é» 

lEelife?,,  '  ^ 

On  entre  dans  Je  détail  tout  ce  qu'il  doit 
faire,  aprcs  quoi  on  ajoute;  "  Tour  remplir  avec 
fruit  ce  minlllerc ,  combien  un  Ei.cque  doit  être 
3pp!iqi;iî  à  fcs  devoirs  1  II  fjut  qu'il  foil  vivement 
pénétré  de  toutes  les  veritos  de  la  Religion;  qu'il 
ioi(  verfé  dans  I  ciude  des  divioes  Ecricures  &  de 
la  Tradition.  .  .  Il  faut  qu'il  aliie  avec  la  force  de 
la  parole,  celle  de  l'exemple;  avec  l'adiviié  da 
zek ,  les  déférences  de  la  charité;  avec  la  fcieoco 
des  Saints  &  toutt  la  tcndietfe  PaUorale,  l'amont 
de  la  vérité,  tt  cctM  vertu  mile,  ^  remplisfoft 
locoBV  dei  Aibualiii  des  Aniaftio,  dei  Chtfta» 
ftôno.  '.  • 

•*  Sa  malfon  efl  le  fanftoaire  de  1  hospitalité  :  îa 
décence,  la  régularité  y  régnent  comme  dans  leur 
propre  mai  fon.  Acceflîble,  aiTable,  ami  de  l'ordre, 
il  maintient  autour  de  lui,  moins  par  ie  pouvoir 
de  l'autorité,  que  par  l'influence  de  l'exemple, 
l honnêteté,  les bienfeances ,  &  la  religion  du  casur* 
I!  ne  connoit  ni  les  délices  de  la  table,  ni  la  fom* 
ptuoilté  des  meubles.  Sa  rourrlture  eft  frngains 
fes  habits ,  dccecs  &  modcfles ,  n'attirent  leS  iw, 
gards  ni  par  dea  foLuaffe^,  ni  par  la  négligence. 
L'efprit  denumUlcaCioa  l'Moanpagnc  partout,  rien 
as  riflche^ .  •  il  o'oabtte  paa  fortout  que  fon 
nlnlftsire  eft  on  ealnlflere  de  dévouement  &  do 
charité:  tendre  Paileur,  U  compatit  à  tous  les 
maux,  i!  gémit  ft  plenrt  fiif  ceux  qu'il  ne  peut 
foulagcr;  "j  n-,  -  ^c  :c  ne  lui  efl  pas  plus  chare 
nue  celle  il.:,  ficrts.  Dans  les  grands  defaftres 
&  les  calamités  publiques,  il  brave  la  mort  &  le* 
dangers,  pour  leur  porter  les  fecours  de  l'ame 
du  corps.  Ccd  le  bon  Pafteur,  qal  doUM  Ik  viy 
pour  le  faiat  de  fes  ouailles",  &c 

Ce  n'eft  pas  tout.  Le  mtniftere  Fafloral  eft  to 


ib  y  ont  dhunoiosprU  pow  bafe  la  dltcipfïne  de*  cMtloaailoB  noD  feoleaMat  da  miaiftôro  de  lefi» 
pieniieit  fledet.  Il  l'egit  dans  la  2«  SeéHon  de  Chrlft,  aubencstv  da  ftt  âtnnt,  defteroolh» 

ces,     des  oOMiadlSlMe  fiffl  eproova.  Uo  Ev^ 


relettea  dnao  Evéqne.  On  eipoife  d'nbotd  quelles 
doivent  être  fei  qnaHt^  ft  qaeli  finie  Iba  devito. 

'<  Tout  Font  fe,  difent  les  Evéques,  étant  pris 
d'CQUe  les  hommes,  eft  établi  pour  les  hommes 
en  ce  qui  regarde  le  culte  de  Dieu.  S'il  t(ï  établi 
pour  les  hommes,  Il  n'eit  p'us  .1  lui  mctne;  Il 
doit  i  l'F.glife  Si  à  fes  frères  le  tribut  de  fes  travaux, 
Je  facrifice  môme  de  fa  vie.  .  .  C'efl  peu  qu'il  fait 
exempt  de  vices,  qu'il  ait  un  mérite  &  des  qualités 
ordinaires;  il  faut  qu'il  foie  emineot  en  icieoce 
eaiHBe  en  vertu.  Une  pieté  fiocere,  dit  S. 
leiAMt  mais  fans  élévation,  liuia  capacité,  peut 
fdJBre  à  nn  particaliet';  elle  ne  fiiffit  pu  i  un 


que.  Inftnriti  recelé  de  S.  Pml,  doit  avoir  apprit 

à  fupporier  les  fatigues,  la  faim,  la  foif,  les  mai>- 
vats  traitemens,  la  difette,  l'indigence,  comme 
l'abondance.  .  .  Bniin  l'Episcopat  eft  une  prépara» 
c!on,  on  plutôt,  un  engagement  au  marine.  Un 
PiOtre  fidèle.  unEvéqœ  furtout  doit  glorifier  J.  c. 
fok  par  l'a  vie.  foit  par  fa  taort.  Tel  qu'un  géné- 
reux athlète,  il  doit  entrer  le  premier  dana  cett» 
carrière  de  tribulations,  où  peut-être  les  cbiioee 
l'attendent,  .  .  .  heureux,  fl,  comme  i'Apdtre,  ftr 
le  point  d'être  Immolé,  il  peut  dire,  en  preUtetanv 
fet  tnv«ne  ft  ^te  cbaioess  ^  ëi  bitn 


BvCqpWi . .  Cme  iémùM  fl  pMdcule  lei  talcni  ym  4iat*i  m  tmufi,  fti  t^fiê  h/Hi  U  m 
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4t  jt^iti  i'ji  litfi  que 


rtfi»  fB'â  mudn  li 

"■^*'oS  eft  ll.  demandent  les  EvéqMf,  M  dJgW 

M  nilhe,  ce  vrai  dilciple  de  îefui-ChrlftT  VWB 

rhonimc  quu  le  Ciei  appelle  à  i'AportoIat,  " 
veinemeot  de  l'Eglife.   Fidèles,  ijui 


au  gou- 
cherchez  de» 
Dieu;  peuples*  &  vous, 


Fadeurs  fclon  le  cœur  de  -  r 

Diocefc»  abandonnés,  qui,  depuis  fi  longtcms,  gc 
IPliftt  dans  le  deuil  delà  plu5  dcp  orable  viJuitc... 

fufTrages  arrachent  cet  humine  de  Dieu  i 


^brcflllté  de  la  retraice,  ou  aux  embarras  du  ficelé: 
forcez  fa  modeftl*;  folUcKes  pour  lui  I  Impofition 
des  mains;  qu'il  (bit  «KM  Evéque.         _^  . 

S  il  cil  poUble  d'en  dtcoavxii  &  d'en  diolur  d« 
tels,  on  y  parviendra  rarement  bWBCOop  Brfem  pif 
le  Rcglement  ou  mo  ic  d'eleftion,  en  38  ÂfUCièl» 
que  les  Evéqius  ;)iojn>r.nt  enfulte.  que  par  1« 
preten.-lnes  el'..L  oijs  du  peuple  p.-e;ct:tc«  pir  la 
et- devant  Caiilli' uticn  civile  du  Cxrg,,  dont  oii 
volt  en  gênerai  par  ectic  iùicycjt;  le,  que  le  crcJit 
ift  (uiourd'hui  bien  baisfé.  Oo  fera  bien  aife  dt 
voir  Ici  tel  pttndpalei  dirpoOUoM  d«  et  r«Kle- 


Le  piemler  A  le  fécond  Articles  marquent  ce 
qo*00  doit  Àlre.  lorsque  l'Bvéquc  eft  en  danger 
de  mort.  &  meiltt  tSkBA'nmeox.  Art.  3,  Quel- 
n  ie  la  caufe  de  U  vacance  d'un  SI«{geEp»co* 
!e  Presbytère  en  loftroit,  do»  le  ph»  coott 
Clergé  &  le  peuple  du  DIoccfe.  &  il  or- 


que 
pal 
de 


oiinè  des  prières  pour  demander  un  Paftcur  félon 
c  cŒjr  Je  i)ieu.    4.  Le  Frestiytere  députe  aufri:û:. 
ou  écrit  i  l'Evéque  MetropoliMio ,  poar  linihuiie 
de  la  vacance  du  Siège.    Celui-ci  avertit  fans  de 
lai  les  Evéques  Suffragans.  ,,  Lu  6'  recomnisnde 
au   Metropotiialn  de  vifuer  lEglit'e  veuve,  i5c  de 
vellkr  fur  elle.   A»t.  8.  *'  Une  Citcuiairc  clV  aJres- 
file  à  tous  les  Curés,  par  la  voie  des  Archiprôires, 
pour  £ue  lue  «u  pidiie  le  Dimanclie  qui  fuit  fa 
rectption.    Dan»  cette  Lettre,  qui  a  pour  oi)|ec 
d  annoncer  au  Cicrgé  &  »u  peuple  de  fe  prepanar 
i  i  iicaïun  d'un  noavet  Evique,  on  leur  cxpoM 
l  importance  du  choix  qu'ils  ont  i  faire,  lea  qu» 
li'^s  que  vloit  avoir  cclirl  t\i\'\\%  vont  élire,  le»  ni- 
kns  iiui  doivent  ex.c'ure  de  i  KpiscopU,  les  cxclt 
tions  aux  règles  i;encrales,  &  funout  U  ntcfcsruc 
d'iinploret  raiTulince  du  Ciel.   0:i  indique  le  Di 
■i-incbe  au  q>»ei  l'élection  aura  il^u,  iS.  le  jeûne  qui 
xtoit  la  précéder.    9.  Dans  ie  couis  de  la  fcinair  e 
qui  précède  lœnjediacauent  l'elettion.  les  Curés  fe 
itenn&nt  au  jour  indiqué  par  l'Arcb)pr£tre,  pour 
çVûkxvt  mr«nble  fur  les  perfonnes  qui  peuvent 
£if«  appelléet  i  l'Ep  scopat. 

to.  '*  ht  jonr  indiqué  pour  l'eleaioo»  oi  ceie* 
^re  dans  toutes  tea  Egiliin  du  Diocere.  te  M«$fa 
rro  EtcSione  EpUctpif  précédée  de  l'hymne  Fini 
Crtam;  A  l  isfue  de  U  Mesfe,  os  procède  [dan» 
xhaqae  Parolsfel  i  l'cIeAion  fou;  ia  ptcfi  tence  du 
Curé.  IT.  L'aifemblce  cil  cciKpufée  du  Clergé  & 
des  fiJeles  delà  Parolsi'e.  Tout  citoyen  âgé  de 
90$»  &  cMiOtt  pour  éuemembis  defÉglife  CxboU- 


eft  admis  i  voter.  $1  l'oa  contefte  à  quelqa'n 
le  droit  d'émettre  fou  t«a»  J^ttOmbiée  en  dedda 
Oa  ToUt  par  lea  im«  x$e  14*  ^rlidea,  mm 
lea  Ibftagjaa  fli  donnent  par  rcraîùi  ftcrot,  ^proa 
dresfe  une  liste  portant  le  nombre  des  voix  qon 
chacun  a  eues ,  &  que  cette  liste,  ioferée  au  pro-  ' 
CCS  viTii.ii ,  cil  L-ivnyée  i  l'ArchIptêiref  911  b 

iiansmei  au  Pieij/^eie. 

Art.  15.  "  L'ouverture  des  procès  verbaux  'c  fe 
rccenfement  des  fcrutins  fe  fonf ,  le  Dimanche  lui» 
vant ,  dans  l'Eglife  Cathédrale,  à  I'i>;ae  de  la  Mesfe 
paroisfiale,  en  l'asfembiée  générale  du  Clergé  & 
du  peuple  prefidée  par  le  Métropolitain ,  ou  ptt 
un  Sveqoe  Suffiagaat.  &  i  défaut  d'Evéque,  par 
l'AlChjprdtin***  9k.  Id.  "  Si  quelqu'un  a  obteoa 
l^naobnlté,  on  aimoiM  lea  deox  tteia  des  foifrn* 

r!s.  In  Fiefident  le  déclare  fblemiielienent  eln 
ïfique  du  Diocefe.  17.  Le  procès  veibjl,  con- 
tenant le  recenfement  gênerai  du  rcrutin  c\  !a  de< 
claratioH  de  i'clu,  til  envoyé  i  toutes  les  Parois» 
fcs,  pour  être  lu  au  prône  le  Diinanehe  rji  luivra 
la  recejition.  Les  Art.  18  &  ig  prefcnvent  un 
Douve.iu  fcruiia,  dans  le  e-is  où  perfouoe  n'aurofc 
réuni  les  deux  tiers  des  fuffrages. 

Alt.  30.  *  L'ekflon  faite,  deux  députés,  l'un 
Préiie,  l'autre  Laïc,  accompagnent  l'élu,  &  le  pre> 
ftntent,  dans  le  mois,  au  Métropolitain.  Us  lui 
reHKUeot  en  même  temps  copie  du  procès  varbil 
d'eleftion»  di;  le  ptieot  de  donner  i  l'eia  la  coiffir* 
nation,  ar.  Le  Métropolitain  s'asfure  de  la  fol, 
des  uneurs  &  de  la  fciencc  «le  l'elu.  S'il  le  iugO 
diij.ie ,  il  lui  donne  l'inftiîu  ioii  canonique,  &.  il 
indique  té  jour  de  la  Confecration.  J.e  befoin  de 
rF.giife  exi^e  que  ce  folt  danâ  un  court  délai,  a».  Si 
le  iMcuupo'i'.aua  rei'ufe  l'inlliuiticjn  canonique, 
i'EgUle  veuve  peut  en  appellet  au  Cotkcile  Metro- 

rolitain.  23.  Le  Métropolitain  ne  peut  exiger  de 
du  d'autre  déclaration,  fioon  qu'il  profesfe  la 
iit  de  l'Eglife  Catholique,  Apollolique  &  Rom^* 
nn.i»  Cette  déclaration  générale  n'eft  fansdenM 
qurone  fotaalité  ajoutée  aux  asibneces  cxleéct 

fiii  l'Art,  u.  Suiaaat  le  25e.  H  l'elu  etoit  deja 
v£que  d'Un  antre  Sl^e,  ie  Concile  Metropoliuln 
îjvtuit  s'asfenibler ,  p  mr  juger  Ci  le  befoin  de 


1  Lgl:fe  necellîte  la  transi  aion.  Le  26-  règle  ce 
qui  re;;.rde  la  Confccralion,  &  le  28-  prescrit  au 
nouvel  Evêque  d'écrire  au  Pape,  cor.irae  au  chef 
vifib'e  de  1  Eglife  unlverfelle.  en  témoignage  de 
ruivti  de  foi  &  de  (a  coaitnunion  qu'il  doit  entre- 
ten  r  avec  le  S.  Sie^je. 

On  règle,  dans  ia  3e  Sedion,  la  manière  de 
procéder  il'eleftion  d'un  Curé  "  Le  Chrtftianistne, 
dirent  les  Evoques  •  a  fait  nrefent  aux  iMDmts  de 
la  fnbline  Irilitutloo  des  Ottds.  Oecte  dasib  de 
Plâtres  cimfini  ell  répandue  Oir  le  fol  de  la 
France:  Ils  vivent  au  milieu  de»  hommes,  f^at 
autre  famille  f;::e  lL'i;r_-  Paroifîîen;  au  bonhe..r  de> 
quels  ils  dévouent  leur  exiitence.  Un  berger,  a  it 
è  e  de  (on  troupeau,  eft  l'image  dun  Curé  con* 
dulfant  fa  Paioisfe.  11  donne  l'exos^le  &  U  Ic^on. 
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s»  fdence  conMe  furtout  à  bien  faire.  Son  hai 
lenCttl  eft  modefte,  f»  vie  frugale.  .  .  Les  divcr- 
tlffiiin«i»  pabllct,  les  amufemcns  du  monde  '.ont 
iatettikl  à  d«  Prêtlà.  qui  doivenc  trouver  leurs 
delasfeinens  âmt  le«  œiMes  de  chariié.  .  .  i.es 
verru»  de»  haWtti»  campagoei  font  en  quelque 
forte  leur  ouvrage  ...  Y  a  t-ll  du  UOOWe  àufl 
les  .fjmilles?  le  Curé  eft  l'Ange  de  ■•Ixi  da  Cll«- 
grin?  il  cfllc  cor.lolateur.  Les  peines  iQlltallefMS, 
quand  on  les  a  veifécs  dans  fon  fein. 

«♦  Quel  canuaste  entre  la  Paroisfe  gouvcruje  pu 
no  bM  Pafteiu.  à.  celi«  qui  eft  livrée  à  un  merce- 
nilre!  Le*  Cwts  ont  pent-éue  plut  contribué, 
que  U  force  dc<  Gouverneni«M/«  Oiw  U  ftv«ri(é 
des  tribuniux,  à  la  tranquillité  focfale,  I  li  flir«é 
des  perfonnes  &  des  proprict's  ...  La  prel^ice 
du  Paft«ur  rappelle  fans  ccbfc  Iti  J-cs  &  les  affec 
tient  rellgieufes,  &  femble  tixcr.  plus  pnticulicrc- 
mut  dau  les  hameaux,  ia  prctcuce  <ie  la  Divi- 
nité .  .  .'Le  ûmple  fidèle  reçoit  di  fon  Curé  la  foi 
Catholique .  comme  le  Coié  i»  reçoit  de  foo  Evè 
que ,  &  revêqttc  .dans  l'onloo  wecleS.  Siège,  piolesfe 
la  foi  de  TEglife  univ-rd'e.  On  regiette,  ^iootentlci 
Evéquc*.  qu'au  plan  eiuJes  Ecdefiaftiquei  on 
n'ait  pas  joint  des  connoisf^nces  phyfiques ,  qui 
ajouterolent  à  rimpoiuuce  &  à  l  utilité  du  oiiniftcre 
paftoral.  „  Let  SS.  Pere»  ni  les  Canons  des  Con 
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Dit-  dignité  après  i'Evéque.  Selon  le  premier.  l'Ârchi- 
prCiie  eit  du.  pour  trois  ans,  par  les  Curtis  de 
l'Arrondisfenienî ,  f:  conilrnié  par  î'E?6q«e;  &, 
felQ.'i  le  fécond,  on  'i  nne  de  la  même  manière 
un  Subjîitutt  pour  le  remplacer  en  cas  d«  befolo. 

On  rappelle,  dans  la  ce  Seftfa» ,  la  conUderettoo  4fc 
la  grande  atuorlté  andéMwmot  aitaebéea  au  nlol« 
fine  des  Diacres.  Phit  d'âne  fofs,  dirent  lee 
Evéques,  en  a  fcmoîgné  le  dcfir  q/i's  fusfent  ré- 
tabli: au.noins  dins  une  partie  de  leur  ancien  ml- 
niftcrc.  Le  même  vœu  fut  cxptin)é  djr,s  le  Conci  e 
de  i'reDte  par  le  Clergé  de  France.  Vatci  les 
fondions  qu'on  lear  attribue  dans  le  règlement , 
Aru  ler.  Les  Dlacrei  rempUtfeni  auMètdei*ST&- 
que  les  fonOlont  de  tenr  ordre.  En  rabfenoe  dei 
Prêtres,  ils  inflruir-nt  te;  fil-^lcs  &  admin  llrent  le 
Sacrement  du  Bjpicme.  ll.s  vi'Ut.;u  les  œal.iJes  & 
les  prifonniers.  Il  lonc  Secrétaires  de  l'E^  c  jua 
&  du  Syno(!e;  ils  foai  les  mesfages  du  Diocad 
dans  les  affaires  impuriantcs;  ils  veillent  au  [<;in- 
poret  des  Eglifes,  &  ils  en  rendent  compte  i 
l'L^êqae  en  Synode  &  en  Presbyrcrc.  Art.  s. 
"  L'Arcbidiaae  eft  le  premier  des  Diacres.  L'Evé- 
que  le  nomme:  en  cas  de  necelliié,  if  peut  le 
choifir  parmi  Its  P.ècrtrs.  ,.  I.f^  Vicaires  dont  il 
eft  qucilion  djiis  la  c-  Stction,  loni  choifîs  par  les 

   Curés  ,   du    cor  fcntcment  de  l'Evéque.     Ils  ne 

cÛm  n'exigent' pu  non  plus  des  P^fteurs  ce  genre  peuvent  tue  deftitué«  que  par  le  concourt  des 
'  defdence.  ft  il  ne  parole  pas  qu'on  y  lit  beaucoup  mômes  aiKotM».  Dans  le  cas  d'opnofKion  dte 
d'attention  dans  les  anciennes  eieftiOM^  Oo  te  Paroisiient  au  choix  dan  Vicaire,  l£v£qM  en 
contentoit  qu  ils  fusfent  propres  à  Wen  remplir  le  décide, 
grand,  l'unique  but  proprement  de  leur  mln;(lere, 
qui  eil  la  fanclificaiion  des  ames.  Un  Cure,  qui 
feroit  un  peu  phyficien ,  agriculteur»  médecin  &.c , 
feroit  fansdoate  plus  utile,  furtout  dans  les 
villages,  pour 'le  temporel:  mais  ne  ie:ou  il 
pas  à  craindre  que  ce  ne  fut  fouveni  au  détri- 
ment du  fpirituel,  fit  qu'il  ne  perdit  plus  ou  moins 
.de   j-  •  fUndel,  pour  felificr  i  l'accesfoireî 

Lt  IliJt;iement ,  en  dix  Articles ,  pour  l'elemon 
d'un  Curé,  eft.  quant  au  fond,  le  môme  que  pour 
l'eleclioD  d'un  Ev-'que.  Nous  en  rapporierons  ne 
anmoins  quelques  Articles  fort  courts.  Arc.  3. 
•»  L'Archipréire  indique  des  prières  pour  le  repos 
de  rame  dtt  Curé  decedé,  &  pour  obtenir  de  Dieu 
un  Paftcur  qui  conduife  les  fidèles  dans  les  voie» 
du  falut.  4.  L'Evêque  indique  le  ionr  de  reieftion 
dun  Curé.  Elle  le  f  :f ,  I  'î  F'^'  <^ourt  délai, 
un  Dimanche  précck,  J  au  jour  Jc  ciine.  5.  Au 
.  jour  indiqué,  après  la  Mc^fe,  qui  etl  prcccdcc  de 
i'iiymne  f^tni  Crmor,  l"ele<5lion  coiDintncc  en  ptc- 
fencede  l'Evéque,  ou  en  jnefence  .ic  i'Archiptéue 
affiHé  de  deux  Curés ,  fans  qu'aucun  d'eux  ait  ie 
droit  de  voter.  „  Si  cette  exclufîon.  comme  il 
fcmbie ,  regarde 'ani&  l'Evéque.. il  paroltra  fiogulier 
qa':i  n  au  pas  le  droit  de  donner  ion  fuffrage  dans 
le  choix  d'un  de  fes  coope  iteurs  L'eleftiM  fb 
fait  aux  dtux  tiers  aumuma  di.s  vo.s. 

La  4^  Scâion  n'oliVe  que  deux  A  < ides  touchant 
lia  Atcbipièties  •  qui  font,  dit -on,  la  première 


Lr.  7 
pt;ut  lui 
pour  lev 
lonitis  & 


Sei.1jon  pntîc  t^es  M'nirtres  tk  ti  Religion 
IJijpitjux  Priions,  m-iUuns  dElacaiion, 
■l'ioujies  de  tetic  <!!c  de  mer,  pour  les  Co- 
les  RI  lirions  etrani;eres.    Apiès  un  elo- 


(iuent  difcours  fur  ces  iliiFcrens  objets,  on  trouve 
8  ArUcies,  dont  le  premier  porte  que  l'Eiéque, 
de  concert  avec  les  Cnrés»  prend  les  me  fut  es  les 
nias  efficaces,  pour  procurer  i'inftruâion  Cbretienne 
a  tons  tesfecours  fpirituels  dam  les  hôpitaux,  les 
prifon»,  les  hospices  de  vieillards,  d'ir. firmes  & 
d'cnfans  trouvas ,  d..ns  les  maifons  d'éducation  ,  & 
aux  troupes  de  icirc  &  de  mer  qui  fc  trouvent  dans 
fon  Dioc$:ft3.  „  D;ins  le  60,  on  invite  les  Piètres 
François  des  Colonies  &  des  Millions  étrangères, 
i  uansmettrc  aux  Evéques  réunis  à  Paris,  &  enfuies 
au  ConcHe  national ,  tons  les  ren&lgnemena  qu'ils 
jugeront  necesfaires,  potr  les  mettre  à  portée  de 
concourir  an  fuccès  de  lenrt-  travaux  Apuftoliques. 

Le  Vc  Chipitre  rc?lc  cj  qui  couceiuu  les  frais 
du  Cuite,  &  propofc  l.i  uiamcre  d"y  pourvoir  par 
Its  contributions  volontaires  des  fiJeles.  "  Le  Chrlt- 
liaoikmc,  ditlni  les  Evéques,  fe  trouve  aecuelle- 
aevt  en  France,  aufll  pauvre  qu'au  pied  du  1>gp> 
cean  on  de  ta  croix  de  ton  divin  Fondateur.  1,  La 
première  Seftion  ceottent  un  Reftlementpoor  l'admi* 
niftr4(ion  temporelle  des  Paroitfes.  Att.  i.  "  On 
tient  dans  dans  chaque  Paroisfe  un  catalogue  txad 
&  complet  des  fidèles  qui  la  compount  i.  Pour 
fe  lappiocber,  autant  qu'il  eft  poiuble.  des  beaux 
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ûodm  é»  rBcUfe  oaUfante,  lei  Ptroiffienit  rëunlt 
im  Hit»  nftabléVBOiwrtto*  diotflifent  fem  d  entre 
eux.  d'une  psoUté  reconnue,  pleini  de  rage8CD& 
de  l'flfpHt  do  Dleo  ♦  pour  leur  confier  l'adminiflu- 
tion  temporelle  de  la  ParoUfc  »  Sulvttt  l'Art.  4t 
le  l  uré  prefiJc  les  uremUétt  de  l'adideUlraaM 
temporelle  de  t»  fuoUf»;  «Ml»  U  B'a  qve  vols 
confultitive.  ,  . 

Le  Règlement  établi  d:ins  ij  i~  Scnion,  pour 
l'adffiloiftiation  temporL-ile  Jus  Diocwiei,  repicUntc 
eafiotenleax  l'ofage  Je  s  premiers  temps.  En  voici 
qnelqHsa  Articles.  Auprès  tic  cba«5'je  Evêque,  i!  y 
a  nae  Dt»t*nit  compofée  de  7  Diacres ,  &  à  leur 
défaut,  comporée  de  Prétiea.  L'Eveqoe  .  en  Pres- 
bytère, nomme  les  nambfM  de  la  Dlaconiej  K 
celle  cl  eft  chargée,  fous  l'autorité  &  foui  l  ui. 
fpedion  de  l  Evêque.  de  veiller  au  t«BfmM  do 
Diocefe.   En  l'abiL-ncc  tic  l'EvêaM,  rArcbidlacie 

Îtdide  la  Diaconie.  Le  Diocefe  eft  dWft  en  7 
Kaoooés,  à  chacun  des  qjc.,  l  Evôque  attache  l'un 
des  "7  membres  de  la  Uiacuiàc.  Tous  les  mois, 
chacun  des  membres  rend  compte  à  la  DiaL-t.uc 
d«  l'eut  teaiporcl  des  Eg1ir»î,  ae  la  recette  û  du- 
la  depenfe  dans  fon  arrondisriaient.  Les  contf;bu. 
llooi  des  fidèles  fe  font  par  forme  d'Ma'.-.o->i: ,  de 
ntUBtt,  de  Jatucripiitnt ,  de  donationt.  On  prts- 
ctlt,  jlaoa  la  3e  StSUon,  la  ■anierede  les  rtcuciU 
lit,  &  00  «B  determtoe  l'emploi  &  rapplleatloa. 
ijnt  A  l'antrct'en  des  Miolftres,  qa'ans  autres  frais 
du  cuite.  Lî  Diaconle  rend,  too»  let  wois  mois  , 
fes  comptes  à  l'Evôque  &  au  Presbytère;  &  l'Evô- 
ijue.  on  Synode,  arrête  annuellement  &  Ugne  le 
compte  gênerai  de  U  Diacor.ie. 

L'admlnlftrailon  des  pauvres  eft  l'objet  du  Via 
Clupiire,  &  renferme  lur  ce  fajet  un  long  Kegic- 
ttm,  U  15e  Atu  veut  qu  il  y  ait  dans  cMae 
FaroUfe  me  adaulniftrailon  do  Chatite,  compofée 
da  .7  I^nnea  t  élues  par  tes  femmes  de  la  Paroisfe 
de  ta  nftne  panière  que  les  membres  de  l'admlnt. 
ftration  temporelle  de»  Fatollfcs ,  &  dont  les  asfcm. 
bl^es  foienc  prefidée»  de  même  par  le  Curé.  On 
met  fou5  leur  furveillance  &  leur  coodullo ,  dM» 
clunuj  Paroi  ife,  des  Servantes  des  pauwêt,  BWl* 
tant  la  maiftn  de  Chariii ,  &  dellinées  a  avoCf  folD 
des  cnfsns,  à  vilîter  les  malades,  i  faire  tons  les 
ouvrj^es  qui  concernent  les  pauvres.  L'une  d'elles 
efl  employée  à  i'inftruiit^n  des  jeuces  ul:e*.  On 
defue  aufE  le  reiablUfement  des  Csmpaeniet  du 
tkuitit  cooflicrén  d-dsvast  '  plufîeurs  fortes  de 
benoei  oniares  partlCtdterei.  telles  que  de  procurer 
des  folM  4  de»  feeMlr»  eux  enf»s  trouvés,  aux 
pauvre»  ftmmea  en  conele.  aux  pnfonniet».  aux 
emiars  Sic.  «'  La  UeUflon  &  n>»w»»'t^  »  «^'^ent 
id  Evôques,  Infaiwent  An»  leof»  ftw»  'es  noms 
.des  charitables  Btudtt,  Ltgras,  Mramlw»  «  JJSf* 
tttm*r*t  faume»  vertucufc*,  nooTcUe»  ZlaMiM", 


Il  s'agit»  dans  le  VIIc  &  dernier  Giapi  r:,  de$ 
Ecoles  Chrétiennes.  Le»  Evâques  s'app:  1;  il 
faire  fentir  l'impoiiance  de  cet  ob|{et  «uuos  un  dis» 
cours  prelifflioaiie.  Ils  rappdleiu  le  Anteoir  de 
cea  aaCadatlon»  rcUgleolas*  ceeene»  d<  devant  dana 
^f»  ft  dana  pliilieiRa  aottea  eodroft»  de  la  Fnoœ, 
Ibus  le  nom  d  Ecoles  Chrétiennes.  **  Nous  citons» 
dlfeat'iU,  avec  intérêt  les  difciples  do  généreux  df 
Il  Salit,  du  vli  Uij:j::  Tibourin»  le»  Urfulinc»  & 
le&  liiics  dite;  de  1.^  riù.iJence.  .  .  Outre  i'econo. 
mie  Incalculable  que  prcfentoteit  ces  etabiisfemens. 
outra  l'avantage  d'y  trouver  uae  pépinière  de  maî- 
tres (c  de  maitresfys,  les  méthodes  d'enieigncr  s'y 
perfccttonnoient ,  les  fruits  de  l'eipetieoce  s'y  coo- 
fer  volent ,  une  heureufe  émulation  developpoit  les 
talea»  an  profit  des  elevea  dt  de  la  fbdeié.  „  Toot 
cdâ  D'à  pas  empêché  ^^011  M  le»  lit  ftcrifiée» 
comme  tant  d'aiiueai  â  la  levotaloB*  *  ITeiMii» 
dez  que  bleti  pea  de  cboft.  dlftnt  lee  Bvêqoe»  mu. 
pcrcï  !c  aux  mères,  de  ces  enfeîgfiemenj  empha- 
tiques &  arides,  qu'on  a  voulu  fuiiiluuer  [dans  de» 
liculcs  de  morale  politique  (."i  pliiloioph'qu.-]  aux 
eieuieas  de  la  Religion.  Rendez,  rendez  a  voi  en» 
fans  le  trefor  qui  leur  a;.partietit,  les  Saintes-Ecri- 
tures, l'Imitation  de  Jefus- Chritl,  la  Vie  de»  Saints 
recueillie  p»r  des  Auteurs  judicieux",  &c.  Le. 
Regtcnertt,  en  |3  Article»,  «ft  rédigé  dans  le  mô- 
me cfprit  que  ce  dltcoar». 

Le»  Evêques  readent  compte»  en  finhûnt  Jeor 
Laure  Encyclique,  des  vues  qui  le»  ooc  dirigé*  daoe 
le  choix  des  règles  qu'Us  yproporent.  <*  Ces  règle», 
puifées  dans  les  Saintes-Ecritures  &  la  Tradition, 
nous  ort  ['.irii  ,  -i'l":t-ns,  fui;:,  tous  les  r^f-ports, 
convenir  aux  circanltano  ^  d  Li  i,  les  quelies  ft-  trou- 
ve aujourd'hui  placée  l'Ki  («ill  cme.  ,.  Oefirant 
de  faire  difparoltre  jusqu  a  i  appîtCTice  de  tout 
foupçoa  fur  leur  foi  îï  leurs  feritimen» ,  ils  decl»» 
tent,  quêtant  affiigés  audeià  de  toute  expreslioa, 
des  troubles  qui  agitent  l'Eglife  de  France,  ils  fenc 
infiniment  éloignés  de  tout  fcbisme,  tant  geeend 
que  partiel;  qu'ils  adopteront  toutes  les  voief  de 
coectUatloa  coiifoime»  i  la  vérité  &  i  la  joMee» 
enfio  qa*n«  fœt  prêt»  I  céder,  pour  la  btai  de  le 
paix,  la  charge  Pafterale,  que  les  bcfoins  extraor- 
dinaires de  l'Eglife  nous  ont,  difent'ils,  forcés 
d'accepter.  Liur  Lett-e,  datée  de  Paris,  le  13 
Décembre  1795.  elt  lignés:  Elcensfc  Mark  Da»« 
BOts,  Ev.  d  Amiens;  Claudt- Pranftif  ■  Marit  Fxi- 
MIT,  Ev.  de  Cambray;  Hrnri  Greocike,  Ev.  du 
Diocefe  de  Blo;s;  'Jan  Baptiftt  Royîr,  Ev.  tfu 
Dioc.  de  Bellay,  £t  Jtan-turrt  Saubihe.  £v.  du 
Dioc.  des  Landes  (a  Dax).  Ces  lîgnatures  font 
fulvies  des  adhefions  de  9  &véqaes  ft  du  Presbytère 
de  Chartres ,  aux  quels  ft  fttc  joints  depuis  4  aa* 
très  K'.  êqaea    e  Pieak|(ei«a»  cm»  de  Aiia  &  d« 
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'          On  a  vtt  daot  nos  Feuilles  du  az  Avril  &  du  6  gardes.  Ils  fe  promenoieac  «U  COiU  de  nous,  BOOt 

liai ,  ua  tableau  des  «utrases  faits  i  In  Relifiioa  Ca-  Sxoieot,.  nom  regardoicot  «  Acti  &  leur  plaiSr 
tboU^  kkùt»  MlBlftio  eo  fraacc.  w  non  de,  «^fiinooc  d'9br«iv«i1»oiiarqMiKMuiDfp{roIait 
la  talfi»  â  da'b  PhUoTophle  «a  delUe.  Le  laaB-.  leon  Jorencqt  *  lam  'laipnatbin ;  car.  poor 

I       qae  de  pface  ne  nous  pernit  pas  d'y  faire  entrer  le  Içmus  BMaaces,  Dieu  nous  faifoit  la  grâce  d'y  itttt 

I       récit  des  attentats  commis  en  même  tcms  contre  Ta  peu  fenilUes.  Pour  nous  donner  un  avaut  (oût  dm 

I       vie  d'un  grand  nombre  d'Rccielîadiques  de  tout  or  fort  qui  bous  attendoit,  ils  s'avi^crcnt  de  monte* 

I       dre,  &  en  particulier  celui  des  malTacres  qui  eurent  presque  tous  â  la  uibuoe«  de  contrefaire  les  cere- 

j       lieu  i  Paris  &  en  d'autres  endroUs,  les  premiers  monlci  de  l'Eglife,  &  tous  les  foDS  lugubres  d'une 

jours  de  Se^Bibre  ijpt»  Mous  remîmes  à  ^  ren^  ladle  des  morts,  qa'ils  chantèrent  fur  nous  ...  Les 

I      ^9  compte  TeiHM^MBC  éa$  une  auue  Feollfe,  P'aa*  jaut  fiiivans ,  on  uû  envers  nous  d'un  peu  plus 

créa  objets  aras  en  sràtt  eapéchls  Joeyild  «  olMpa  ïlimBoitét  U  nous  f«t  peraiis  de  prier  oleo»  ÂC 

le  ferons  aejoard'hui  d'sprâs  les  rehitions  qui  eB-ÔQt  de  ooBverftr  enfeablet   Dis  cet  loAant  H  nouf 

été  publiées.   On  en  trouve  quelques  unes  dans  l'E-  (embla  avoir  leeowrré  toute  notre  liberté-  Les 

cric  périodique  tntiiulé:  Annales  religieujei ,  ptUii-  journées  fe  pauÛeai  en  prières,  en  ieâures  de 

muts      liturtirtu  &  i'Âbbé  Uarruci  expole  ces  pieté,  à  des  convcrfadons  vraiment  chtetienoes. 

faits  d'une  manière  encore  plu  fuivie  &  plus  cir-  dans  les  quelles  nous  nous  encouragions  iBUtuelie< 

cooflsaàée,  dans  Ton  Htjlaire  du  Çttfgi  ptndànt  ment  i  fouffrit  pour  JcCos-ChrilL" 

le  m#tot<e«  FtâKfUfu  Mous  o'ao  pouvoes  p<j»>  Cbuae  Jem  wonn  s'ecoetoe  le  aoailire  despd- 

ftaMr  id  qa'aoe  coane  nodce  ft  des  refiiltats.  fibaaieM,  dès  k  fia  de  la  pscaileio  fiaslae  il  s'ea 

Ce  fm  le  xx  Août  i7fi  quecoeuneaça  dans  Farts  trouva  cent  vingt*  enta II^s  dans  l'Eflif»  des  OvBCSt 

l'arreftation  des  Prêtres.  Le  refus  du  ferment  fur  On  peimit  eafin  à  leurs  parens  ,  a  leurs  tais  h 

la  ConfUtution  civl  c  du  Clergé  en  fut  le  ptetexte.  autres  petfonoes  de  venir  les  vifiter  à  certaines  heu-  • 

On  ne  fe  faifît  alors  que  de  ceux  qu!  ctoieiu  connus  res.   i's  avoieot  pitEé  deux  jours  &  deux  nuits  l'ans 

pour  y  êtrcoppofés:  oiis,  dans  la  fuite,  le  Clergé  avoir  autre  chofe  qu'une  chaife  pour  fe  rcpofcr. 

conilitiMi^^ei  ayftine  ne  fut  pas  épargné.   Dès  le  Plufieurs  de  ceux  qu'on  amenoit  i,cllB%ttA  heure  du 

xo  ao  Mê  des  liftes  avoieot  été  diilribuées  daaaics  Jour  &■  de  la  nuit,  eteicnt  acqpbMl  de  fkdÔiesfeoa 

SaâieMi  ataa  et^  d'arrêter  les  £v4ques  &  les  d'infinnitds»  ploiiews  etoieec  iwy.piwiw  aoar  fi» 

liAties  eea  ftraaiwf»  qui  y  aioteat  deiigo^  Il  y  procurer  la  eoMtriiqre.  '  Lear  ettt  toaslu  de  coa-' 

«ut  des  SeâiOBS  qui  rcAiferent  de  fe  prêter  à  ces  peffiea  un  des  SeStoonaires ,  qui  avoit  noon^^  le  pfut 

violences:  celle  du  Uixeabourg  fa  montra  la  plus  de  aele  pour  leur  emprifonnement.    Il  fu  donner 

«mpreflëu  i  les  exécuter.  Ses  fatellites,  armdi  de  aux  gardes  la  perroi/Tion  de  laiiTer  entrer  ce  qu'on 

piques  &  de  bayonocttes,  fe  partagèrent  les  diiTe-  apporteroit  aux  pr.fooaiers  ,  &il  alla  lui-même  dans 

i«M  qjaarclcrs  de  la  pitoiŒc  &.  Sutpice,  difarit  au  les  maifons  des  environs  inviter  les  anes  charité» 

piople  qu  ils  alloient  à  la  recherche  des  ennemis  bies  à  ici»  serter  des  Cecours.  Au/Ktôt  on  vk  m» 

«•la  pauie.  Un  des  premiers  que  l'on  vit  arriver  river  à  i'B|fifii  des  Carmes  des  lits,  du  linge  ftenè 

eeiiMié  de  Tes  gardes.      M.  .Duttu  Arcbevdraa  aheatisne  M«tikafa>  Un  trsUcor  fiit  (£atgê  de 

d'Arles.  II  fut  condolc  I  ta  Setteo,  dont  le  Cb*  tenir  lagnMaieaMiw  I  dtaer  ft  I  foi^  à  tous  ces 

xnlté  tenolt  fes  Teances  au  Séminaire  de  S.  Sulpice,  Prêtres,  â  ctuz-DiêUM  qui  n'avoiect  pas  de  quoi 

&  depoti  dans  une  lalle,  ou  deja  arrivoienc  de  payera  k  uneOane,  qui      fe  ât  point  copooiuet 

tïvies  paru  les  Piètres  reâdaos  aux  environs.  MM.  voulut  elle  feule  en  nourrir  llaK  pMdaat  MM  la 

de  la  RotM»tuauld  frères,  l'ni  Evêoue  deBeauvais  tems  de  leur  c^viid»                        .  „  , 

&  l'autre  Evoque  de  Saintes .  leur  mreot  asfoctés.  On  presibii  PArchevèqpie  d'Arles  de  h  hnU  da 

V«a  la  fio  du  joor»  ie  aooibre  des  KcdefisOiqKcs  fts  enis,  &  de  faire  valoir  fe»  loasaiids,  pa«r  ob* 

iiiltée  liv  MMO  aarolsA  eioic  de  4d.  IUoaU4i*ia  naît  d'^re  traoQiortécbeateLINe  icijfii  «Ken» 

wm at-îme  faite,  i  mefiire  qu'ils  arrivoleat.  Ils  s'ei»-  nos ,  repondit-il ,  je  fiiis  ttop  Mao.  fd ,    ea  ttop 

brssfoknt,  &  fe  felicitoient  muteellemeot  décre  booae  compagnie.'*   Une  proftok  de  l'atonidatt 

deftinét  i  foufTrir  pour  la  Religion.  que  lui  donuoit  fa  dignité,  que  pour  veiller  d  ce  que 

Le  Comité,  devant  le  quel  ils  furent  appellés  à  les  autres  prifonniers  fusfent  pourvus,  même  avaai 

10  beircs  du  foir,  ordonna  qu'ils  fuûeni  conduits  lui,  des  o'^jeis  necesfaires ,  &  U  ne  voulut  acceptée 

i  U  aaifim  des  Carmes,  rue  Vaugiraxd  près  du  un  lit ,  qu'apièk  s'être  asCaié  qu'il  y  en  avoit  pMH 

1— ■Warg,  &  qu'en  les  tint  enfermés  dans  1  E>  tous.  Ses  discours  fortifioient  les  Piètres^  fa  fSi 

iliiÎB.  Ils  y  psflSmM  la  aaU  «fil  dMcuft  fu  laoa.  4     ff«iao«i  les  reaH>Hsfclaat  é'adnbaiioo:  -est 

cbdib.  (ans  qoll  leai  ton  pavaili  de  m  dhe-aa  m|  anai  w  pta»  diftîngaé  panai  aat»  Il  aieft  toiB  le 

BOt  les  uns  au.x  autres,  ni  de  fe  mettre  â  genoox  plus  en  bute  aux  railleries ,  aux  infultes  &  aux  bru» 

pour  prier  Dieu.    "  Au  lieu  des  falntes  bymnesqoe  (aies  infolunces  des  gardes,  &  fupporcoit  tout  eu 

nsDS  aurions  voulu  chanter,  dit  un  de  ceux  qui  fiience.   Au  milieu  de  la  nuit,  un  des  prlfomiiersa 
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ftns,  il  ttpondK  tranquillement:  «  Ehî  bien,  fi  le 
bon  Dietf  tiemandc  noue  vie,  le  facrihcc  tteît  être 
tout  fait",  &  Il  fo  rendormir.  Les  deux  Evêquei 
de  Saintci  &  àe  Beauvait  edinoienc  &  contbioient 
d*  roêew  leurs  compagnons  de  capiiviié  par  dei 
Ibrtveowcct  &  àn  uceotiont  coGlhmtei.  L'an  éc 
riutte- s'etoprafoienc  dliccueillir,  i  letir  jrritréej 
c^'!c^In  d«  Boevooi  jvrifonniers.  Le  piwrier  m 
l'oiou  que  volontilfenwttt,  n'ayiac  p«  vmIo  fil 
«arer  de  fen  frère  lorsqu'il  fut  enlefé. 

L'union  la  plus  fraterneHe  regnoit  entre  eux  tom. 
Lturs  repas  ctoient  0-^,1:  in  't*  ;incîennes  agapes. 
Le  matin,  à  leur  rev;.il,  lU  Ikthisloicct  tous  cn- 
fenibk  le  genou  pour  adorer  Dieu,  A  de  mime 
le  fotr.  11»  n'avoient  pas  'a  ccnfolation  de  célébrer 
ni  d'entendre  lamesk  ,  (  arxq  l't  xrcptc  le  premier 
Dimanche,  on  ne  voulut  permettre  que  celle  d'un 
fi£rre  qui  eut  fait  le  ferment.  Pour  y  Tuppleer,  Us 
fePCtotaïc  chaque  jour  tes  prières  du  S.  Sacrifice, 
ll/fivoient  faosdoute  i  quelle  heure  le  Pape  a 
coutume  de  dire  la  msi«|  car  l'Abbé  Barniel  dit 
ou'ils  t'unlsfoleot,  à  la  MM  «nirt»  à  cdieq«9Ci* 
lebroit  i  Rom*  le  prenter  dea  PoUfab  A  loviit 
les  heures  du  jour  un  bon  nombre  d^ntrv  mt  tt 
lenoit  a  genoux  devant  l'autel ,  enforte  qu'on  f 
«oyoic  une  adoration  perpétuelle.  Ce  n'^olt  plus 
U,  dit  le  n  cine  Hiltor  t-n,  ce  Ckrgé,  dont  les 
hommes  &  peut  être  le  C  cl  rtprocholcni  la  dideur. 
C'ctoicnt  vraiment  les  P;ccrc-,  eu  Seigneur. 

Le  oaedecin  dvi^e  avant  demandé  qu'on  leur  fie 
«t«Dilt«  ratr  dans  le  jardin ,  on  leur  accorda  la  pro* 
Meoade,  une  heure  le  matin  à.  une  heure  le  tbir. 
Ces  promenades  etolent  encore  fatales.  Il  y  ttolt 
ta  fond  de  Jitdla  aoe  efpece  d'otaioire  on  de  Alict 
dans  la  qoeito  «Mit  Mauce  dite  ^  Vierge.  Un 
.  «and  nombre  aln^em  i  tf  Htkm,  Ln  Mom 
«a  lifoient  l'Ecriture- Ikinte,  on  dlfetat  leer  Br»' 
Tiairc.  ou  i.'en;reteDo!ent  Tur  des  obfeti  rellgieox.  Au 
retour,  rOfiic  eT  falfoit  l'appel  une  fois  aumoins par 
Jour,  po^f  s  :isrurt.r  li  chacun  etoit  prefent.  Cnix. 
qui  les  gardolent  etoier.t  pris  alternativement  J  i u 
la  garde  nationale  Parir.ïnne  p:(rnii  Il's  k.i-ilirir.t 
J^/<ii(«ftrr.  Les  pretnieri  (."oient  p'i;;  }iuni.iif;s.  ; 
ks  antres,  durs  &  féroces.  riaiÎL'in^  tbii  c^^j^n- 
émt ,  ceux  s'etoicK  d'ebofd  pretcniéa  avec  un  air 
tirtible»  s'adoucirent  cn  liifMr  é»  oea  boMMi  fi 
taUgnia  It  il  patleos. 


t  l'arrêt  de  mort  etolt  d^t  mniooeé 
mèoM,  Merir»  Lenadit  ke»  dm 
crée,  «h  te  dtâit  uVipunttea  lue 


Le  Saajfldi  fe  pair* ,  de  ie<jr  pm ,  dans  les  enerdoea 
dtdfanlna  de  leur  ^nué ,    ians  l'attenie  Inodlodas 


Le  wpiaibre  'des  deteons  s'etaot  accra  par  de 
vtlies  arreftatlons  faiM  dans  la  nialfoa  dn  8.  rka» 

çois  de  Sales ,  tff  le  det  Frdnes  &gés  at  teflUMi ,  dtM 

«elle  desEudlf^ei  (c  dans  tous  les  quartiers  de  Paris, 
il  fe  trouva,  à  la  fin  d'Août,  environ  tSo  Prères  & 
intrci  Eccîefiaftiques  réuni»  dans  l'Eglift--  Jes  Carme». 
Il  y  en  avolt  çi  renfermés  au  Scminiitre  de  S.  Fir- 
Biin,  fit  dans  d'autre»  prifons  40  1  50.  L'A»fem- 
blée  nationale  venoit  de  rendre  un  Dccf«  pour  l'ex- 
portation des  Prêtres  qui  ii'jvuicr.t  pas  fai:  le  fcr< 
M,  OU  qui  l'avoient  retraclé.  Manuel,  qui  viol 
'Carmes,  fit  efperer  en  confeqMnw  aux  priroo* 
.  leur  prochain  elar(iff««oent,  pour  qu'il  pafini 
préparer  â  l'exécution  du  deaet.  Quelques  ow 
loi  damandaiMC  ail  tenr  teroU  aanda  d*«Mmcr 
dea  eltea  daae  Wm  tifl.  «  Ne  v«n»  mitei  ptt  «è 
peine .  dit  ce  Tcrlerat  :  vous  ferez  touiiHira  pins  riches 
fMjefHS-Chriikt  qpt  A'avoit  pas  oiitt^obr  te  i4(«>" 


J 

La  plupart  crurent  i  fet  promefTes.  PluSenrs  neaa> 
moins  lui  foDpçotjnoient  le»  projet»  les  plus  finiftrcv. 
Les  Evéïjues  cioient  de  ce  noiiiisic.  lli  donneront 
ordre  i  leurs  domefti^tes  de  ne  pas  revenir  le  Icn* 
demain  fans  avoir  pa^  tevt  dMUtf  9t  Aw  j 
ter  les  quittances. 
Effcâivement  " 

tManoel  lui 
Coddcé  fecrec, 
trouvé  trop  doux,  MeoMl  B^BMlt  venu  aux  Carme»; - 

!iue  pour  compter  (fct  vKtftiet  ft  prendre  connoi;* 
ance  de»  lieux  ,  cfin  ie  Jifp  ifer  [■(.■xccu:ioa.  Le 
vendredi  31  Août,  à  11  heures  du  foir,  on  vînr, 
de  a  part  de  Fethion  &  de  Manuel,  rereiller  les 
prironiucrs ,  pour  leur  lignifier  le  décret  d'expotra- 
tlon  :  11415,  Lt:  ii^^mejour,  on  «oit  deja  convenu 
de  prix  ivcc  des  ouvriers ,  pour  leur  creufer  une 
large  fofl*e  capable  de  contenir  dea  cm  cadavres. 
'■  fe  pa~ 
de  fei 

«  «M  le  Maire  Petbion  devott 
Mmance.  Le  DhAanche,  après 
la  promenade  fut  diilerêe:  mais  00  la  permit  vcra 
les  4  heorcj,  A,  contre  l'ufage,  on  força  les  vle»I« 
lards,  les  infirmes,  &  tous  c<r-.j x  ']'■'  rcfloier.t  .?-ir.s 
l'Egliic  pour  concir/jcr  ^cjrs  jiricres,  à  p»sler  dan» 
le  jardin.  C'etoir  h  <].ic  de  oit  commeiKer  la  fceoe 
tr.igio,u;,  &  ce  Dimanche  a  Septembre  efolt  le  jour 
afiîgr.é  aux  brigand»  foucJoiés,  p-ur  leur  horribi* 
expédition.  Deja  ces  bouneaux  eteienc  cachés  dans 
les  corridor»  de  la  malfoo. 

Les  ito  Piêit«<  n  entrant  dans  le  JaidiB»  qal 
eft  un  fMM  dMft  par  des  allées  en  quatm  eott- 
pentewai  »  y  afNfWt  te  tagdi  doobtea  Jbooai» 
MeaçeteBt  t  ^  Ifmt  à  tem  «nrdcea  ordtoalree 

S rendant  la  promenade,  lorsque  tout  i  coup  un  bruit 
e  fit  entendre  an  loin.    C'etolt  celai  d'une  troupe 
..ic  bri^^r.  Ji  MirCciîloîs ,  ()ul  tiAvetfoùnt  jinerueval»- 
lint;  ei:  fc  rcT.da.nt  à  l'Ablisyc,  ai;frc  priviri  ,  pour  le» 
môiii'-î  L-T.plolts  fanguinaircs.  Ce  fu[  roT.nie  un  fignal' 
pour  cmix  de»  Cirmei  ciclié»  dan»  ies  corridors. 
Ne  fe  contenant  plu» ,  il»  montrent  aux  Piètres  leurs 
fabres  Cl  leurs  btfoaneties  i  travers  ka  barreaur 
des  fenêtres,  ils  lancent  leurs  piquée,  en  olaat  s 
Sctitrati  !  rttei  dsnr  e^/Sn  l'inftaiit  dt  vtut  fmâ^^ 
ék  ajoutant  milte  te^Hrkatiens.   A  cet  afpeâylB» 
rrêina  te  retlitnc  een  te  imd  da  jardin,  fe  awc* 
MM  à  «OOM.  &  flAeot  i  Dteii  te  Acrifiee  de  tei» 
Vtei.  L'ArdWvéque  d'Arles  etoit  atori  aoprês  ée 
rOratoHt  avec  l  Abbé  de  la  Pannonfe.  qui  lui  dits 
Fuar  lc>  coup,  Menfeigneur,  je  crois  qu'ils  von^ 
vetur  Jioui  aiusiiner.   Eh!  bien ,  mon  cher ,  reponJ 
l'Archevêquï,  fi  c  eft  le  moment  de  notre  facrifice , 
foumettons  nou»,  &  remercion»  Dieu  d'avoir  i  lui 
offrir  notre  fang  pour  une  fi  belle  caufe." 

Au  moment  oti  il  difoit  ces  paroles ,  le»  bilgaïui» 
avoient  deja  enfoncé  la  porte  du  jardin.  Il  n'c. 
(Oient  p«  encore  plia  de  Ttafi  t  Ua  ae  forent 

Îlus  de  utuie  pour  cett»  bMichtrit.  Les  prcadoe» 
I  divlfeM,  &  HaviBCMi,  «■  Mnfnc  dn  horle- 
■M»  iviNNiK,  tea  Ma  tmt  taidMk  oii  l^iNHirote 
l'Archevdqoe  d*Arlee,  tea  awrea  par  l'allée  du 
'ntHeu.  Ils  y  trouvent  an  Prêtre  auprès  du  basfîa  . 
qui  ne  î'c'oit  p  'jnt  laisf^  Jer.ii:f^(.r  par  leur»  cri» 

en  4iCaAt  tua  ijcviaue.  Ua  caup  de  Mue  te 
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Ttfft  comme  il  prtolt  encore  :  de«x  Mfukâê  fb  bit-  ne  fouliit  km  «itoher  le»  ftùlé  t  ifeo 


Ureot  de  le  percer  de  leur*  piquet.  Un  MUe  toih 
ht  mort  d'un  coup  de  fuiil.  Ceux  qui  cherchoient 
rArcbcvêque  d'Ârlei,  s'*dresf«nt  à  lui- môme; 
«  Ceft  donc  toi.  fcelcrat,.difent.fl$,  qui  ei  l'Ar- 
Cbsvéqae  d'AiÎMtOai,  Meffieurs.  repond  le  Prêtât, 
c'eft  ipol  qai  le  fiiii.  »,  Q  reçoit  un  coup  de  Tabct 


far  le  front,  puit  oa  ftcoiMl,  qui  iiU  firad  ie  vif«>  QM  ta 

Se.  fe  tenant  toujoon  de  bont  toorné  vert  Ict  u>  mn  IM 
iffiBS,  &  fans  dire  ua  feul  mor.  Un  troifieme  coup 


que  plus  furiéuz,  &  let  maifacret  contIuiofeDt , 

furtout  au  fond  du  jaidin.  lir.fin  il  vint  â  bout  de 
faire  icntrtr  dans  l'iîglife  ce  qu'il  rclloit  encore  de 
Prêtres,  au  nonjbrc  d'environ  cent,  &  it  its  ô<  ca- 
fernex  deos  le  Sar.fluaire  &  dana  le  Cbwt  Sumi 
mt»  pHUt  de  fer,  où  ils  n'étareiit  plu*  1 1 


&  lei  doBOoftrttioM  de  rag»  da 
,  qui  centerent  pluficura  foh.  d«  forr 
cer  cette  barrière. 

Le  Commisfaire  établit  foo  bureau  auprès  du  cor* 
rider  qui  conduit  au  jardin.  Là  dévoient  defi.'ex  de- 
vant lui  tous  le*  Prttres  appelfés  fuccetllveaient, 
&  il  devoit  prendre  leurs  noms.  On  leur  dcaaa* 
doit  t'ilêMamt  fait  1«  iamai:  U  inosfe  neitU* 
ve  Moic  ma  mêtétmctu  Vn  dn  Prêuea  ayanc 


l'ayant  abattu,  un  des  brigands,  armé  dune  pique, 
U  lui  enfonce  dans  le  fein;  puis,  pofant  le  pied 
fur  le  cadavre,  il  tire  la  montre  du  Prélat,  &, 
l'eleve  pour  la  faire  voir  aox  autres,  comme  le 
pris  d«  ûm  triomphe,  qui  te  iuiE«i6t  celebid 

ptr  dM  crie  de  }oie,  &  par  l«  dÉM  dtr MtrfeiUois.     , 

Un  grand  nombre  de  Prêtre*  l'etdlt  nfi^lé  d«iis  dit  qu'il  y  ee  avoit  plulleurs  parmi  eox  de  qui  la  loi 
la  Chapelle  du  fond  du  jardio.  Là.  UtcadlBt  la  M  l'cxigeoit  point,  parcequ'ils  n'etoieot  pas  fonc-. 
mon  àim  un  prolond  iilence,  ils  offroient  i  Dieu  tJonnajrei  publics  :  Ceft  égal,  repondit -on;  ou  It- 
leur  facriiice.  Une  partie  des  asfaflîns  vint  les  y  /«rmeni,  au  v«B/m«Bf«3  Il  ne  paroit  pas  qu*ai»«] 
asfaillir.  Pointant  leurs  fufiis  ou  leurs  pillolets  à  cun  »\:  voulu  ic  faire.  Le  œaifacre  recommenç»' 
Vavers  les  barreaux,  ils  decbargeolent  leurs  balles  donc d'jme  nuoiere moins iapaUMufii  #(«  fi  oa  aciK 
frr  ce  groupe  de  Piètres  â  ^oux.  Dus  cet  djptm  .  diit,  pli»  JHHtw ,  wm  jw  —toi  mot», 
•trolc  ta  f laiBiM  tombolent  ta  «M*  6u  ta  aauei,  Ln  fndarwe  nadootax  ayeoc  été  ranfis  n. 
En  atteBdaa»  le  coup  qui  devoit  ta  ftapper,  ta  -ImIv  devant  l«  Snâoaire,  &  diftriboét  dans  Ilot» 
Frérres  encore  vivaos  «toient  arrolSs  du  faag  de  rieur  delà  maifoo  auprès  des  portes,  pour  empê* 
leurs  frères  moitrans;  le  pavù  en  ruisfeloit.  Ce  '  ' 
fut  au  àtilieu  d«  cette  Chapelle  qu'une  balle  at* 
(sicait  r£véqoe  de  Beauvalt.  On  le  crut  mort; 
anu  il  n'etok  que  bk*U.  Secouru  pour  lors  par 
As  pnfNi  aatafiM,  U  périt  eafalte  par  d'auuea 
cotipe,  tn  Blaw  mu  qw  foo  frtre  r£véque  d» 
Sciâtes.  '«  Je  pito  MMUt,  dit  l'Abbé  de  la  Pan- 
nonle,  qui  eteit  dant  cana  Ch»eU«,  que  je  n'en» 

tendis  pai  la  moIndfO  pM««  df«Man  d»  OnKV>« 

je  vis  oiasfacrer.  „ 

Le  refle  des  brigands  pourfuivolent  les  Pi£trcs 

œs  dans  le  jardin,  ils  les  chasfoicnc  devant  eux, 
CMlt  le*  uns  i  coups  de  fabre,  enfonçant  leurs 
'ftaMt  dûa  ta  Mtniilaa  des  auuei,  faifaot  lea  do 
tara  Mh  ft  d»  tan  piiloleu,  flua  dtaïadion, 
fur  les  jetinet,  les  vieillards  &  ta  tofiiam  ta 
uns  chantant  la  carmagnilfj  les  antres  vOMttAaft 
les  injures  &  les  blasphémas.  Ces  IsD^es  M  lent 
permettoient  pas  d'attendre  la  mort  à  genoux.  Le* 
vet-vous,  hypoCTites.  crioient  lli;  &  Its  for- 
mant i  Â  difperfer,  ils  leur  doanoieot  la  chasfe 
corne  à  des  bêtes  fauves.  Au  moment  ob  la 
porte  dn  Jardin  avoit  oté  «nfenoéo,  15  à  no  des 
plus  Jeanei  Pritiw  nvolnt  proM  do  In  fbcUité 
de  franch'f  une  partie  dea  mors  peu  élevée  d'un 
certaiu  cAté ,  pour  s'échapper  vers  les  oiaifoas  voi* 
fines.  Plufieuri  en  eurent  du  remord»,  9t 
rcot  poor  fe  rejoindre  à  leurs  confrères. 


cher  le  peuple  d'entrer,  les  bourreaux  prirent  pos* 
te  au  bas  &  fur  le  haut  de  l'escalier  qui  conduit  au 
jardin.  C'ed  là  que  le*  Prêtres  etoteni  conduits, 
deux  à  deux,  pour  recevoir  le  coup  de  la  morr. 
Le  viâime,  asiàillie  an  cii*  de  Five  la  nuitm^ 
etott-tamét  lanolée  br  le.perroa.  tantôt  précipitée, 
an  pied  de  Pescalier,  ft  li  percée  de  coup*  :  c'etolt 
à  qui  porteroit  le  premier  covp  de  biche ,  de  plqoe. 
ou  de  fuG'.  Quaad  elle  avoit  ccsfé  de  refpirer.de 
nouveaux  hurlemens  de  yiwt  ^  annon^oleot 

de  nouvelle*  vlâiaes* 

Les  Pr£trea  qol  attendeient  le  mène  (brt  à  e». 
noos  &  en  priew»  enHidoieat  rctoKlr  on  oiads 
mort  fiwa  qne  Um  cedhnie  ei  ta  ebnalle.  Aa»> 

>fltét  que  leur  tonr  arrivolt ,  il*  fist  levoient  «'avan- 
çoieat,  le*  uos  avec  gravité  &  recueillement,  le* 
antres  les  yeux  fixés  fur  leur  Bréviaire,  ou  tenant 
en  main  le  livre  des  Saintes  •  Ecritures  :  d'auues» 
avec  une  forte  d'empresièment»  couroieat  aSrooter 
les  hkhes  k.  les  piques.  Lortqo'il  n'y.  eut  plus  de 
Prâtrcs  dana  le  Saa^uaire,  00  ât  fottir  ceux  qai 
etoieat  derrière  RAniil  &  daoi  Je  Chcaor  de*  KeU; 
gieux,  &  Ils  ftirent  tamota  de  le  même  OMoiere. 

J/A!  '  é  Barrucl  fait  connoitre  les  noms  &  le* 
quaiKcs,  les  emplois,  les  taleos  &  les  fervices  de 
plufieurs  de  ces  Eccleûaftîques.  Nous  dirons  feule- 
ment avec  lui,  que  les  Sulpiciens  perdlHnt  8  d» 


Tel  ta  comme  le  premier  aAe  de  cette  affrcufe  leurs  Direâeurs;  les  Benediâias  leur  Général  Am 
tragédie,  md  ta  le^eadne  pendant  quelques  ia-  broife  Chevreox,  de  deus  antMe  Relieieas;  leiX^. 
Itaa  par  Fahivde  d^ua  CemmtotUte  nonme  ritU*.  podn*  us  de  Icoia  Fina;  ta  Cordefiera  lenr  Oa»i 


Il  etoit  envoyé,  non  poor  ta  Mre  cesfet,  mal* 

pour  y  prefider.  afin  qu'on  y  procédât  plu*  OMlbodi- 
quement,  conime  cela  fe  praiiquoit  au  mime  mu- 
aient dans  le»  autres' prifons,  d'ïpiés  les  ordres 
des  chefs  do  complot.  Arritet,  arrêtez,  crie>t  il 
anx  asfa>(lns:  e'eft  trop  itft;  et  n'eji  lai  atnâ  qu'tt 


dieo;  le*  Deâriwrifqi  lenr  Supérieur,  M.  Félix; 
le*  flUifoD*  de  Sorboone  &  d*  Navarre  plufieura 
Doâenrs  &  Prêtaient*.  Lea  anciens  Jeiuttes  per« 
dirent  aufll  pJuGew*  des  leurs,  de  ces  hommes, 

vénérables  débris  de  leur  Soàtié ,  dit  l'Uinorien 
leur  confrère.    L»  pta  freadc  p■^ie  d«*  aoiroe 


/sut  l'y  f  rendre^  11  eut  bien  de  U  peine  i  fe  &ire  viftimes  etoient  de*  Civéa*  des  Vicaires  &  des  Piê* 
abriii  Um  fiiile  dp  cet  |l|ta>  CfaifiMot  qn'ea  uw  deperoUta.  Ue'jrneptac  «nft  deeWnlin 

S» 
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QcnertDX.  Tous  ces  EedefiMxfUt  «utot ,  des  le 
CfMnmeaceiBent ,  pour  compaRrion  de  captivité  un 
Ittqm»  ancleo  Officier  au  régiment  de  Champagne, 

SI  l«l  edifloft  par  fa  pielé  &  Ta  farveoi.  C'eioic 
,  iUgtt  étVa^mu.  Teaoln  de  l'eatevemenc  it 
iM'ttWieur.  M.  GnilkoMOoc  PiAtn  d«  S.  Rocb» 
fl-  «Mrfllt  partager  f»ii  îatu  SoWWtt  <tt  Ivf  MfM; 
ftnioit  qu'il  lut  feroit  facile  d'ObMBir  fli  Hbeité. 
Il  tepondoit  qu&  r«  captivité  Jai  Molt  Itlen  plot 
chère.  Quand  il  entendit  appeller  foa  dlrefteor  ponr 
fùbfr  la  mort,  il  fti  leva  pour  le  fuivre,  &  fut 
Immolé  avec  lui. 

Le  masi^cre  des  Prêtres  avoit  duré  prci  de  trois 
hearea ,  fans  que  perfonne  fit  le  moindre  effort  pour 
*•  Mtue  obitacle ,  le  todîa  &  le  caDoo^tlatow* 
9#l%(*ient  fait  entendre,  tenanc  tout  Wlh  éw» 
H'ptoVé  L«  CoMitfklra  du.  ^miboarg,  cmum 
SttoriwMi  4MPr'Mli)aK  tarir  m  fvu  abOiMi  4* 
^«rdMer  è«eM»  «MMitaiv plutôt  que  des'yoppotet 
tf  faava  otMAMlM  t»  «le  à  quelques  prifoMtaNi. 

S ruant  à  ^A^<^emMée  nationale,  elle  n'avoit  pas 
âifHH'  s  orcuper  des  nouveliw  qu'on  lui  en  portotr. 
L  i  toulc  .Ui  f>«uple,  qiri  en  attendoit  l'isfueiians  la 
cbur  daTlinlifc,  n*etoit  pa»  noubreufe,  mai»  c'etoit 
la  lie  de»  binditi.  Au  moment  on  1  on  ouvrit  les 
portes  ,  elle  fe  précipita  vers  le  )ardin,  pour  7  de- 

ÎOMlIler  les  Prétiei,  Infultcr  à  le«rs  cadavres,  ou 
i  tflPiHre^  de  la  tm  de  teur  faogw  Une  partie.te> 
%  refterrat  dta*  l'Kcllfe,  é  boire  .&  .à 
r<  mèiéi  avec  letfMMWBM.  LMtmtttm 

 r  M  crlooplMt  «'tttvirfkfMt  im  tàumA 

bmrtt^'M  tglMlt.  totif  .plqiiM  &  km  flkn*»  m. 
éKtoMM  ft  «fmfltnt  tiictivacnoie,  deai  Im  aaotw 
aft-oleat  retcMiti  pendant  tout  M  lems  du  misfacte. 

L'Abbé  Barruei  porte  l*  nonbrc  des  Prêtres 
îmm'>l<^5  aux  Carmes  aamoias  à  140 ^  &  celui  des 
prêtres  <îfli  échappèrent,  i  30  ou  3t.  L'Abbé 
Lapise  de  la  Pan-iouie,  quoique  nercé  de  pluflcurs 
cêtips,-fut  de  ces  derniers.  Il  dat  la  vie  i  un  d<:s 
gardes,  qui  refufa  flx-cens  livres  en  affignats,  qu'il 
M  Offroit  par  recoanoisfMce.  La  coispefioa  en 
ftuvi-  iiilfi  quclquef  autres.  Il  f  e>  eut  qui  s'étale 
éiébHt-tmvBlt  «ttMvàM  l«l«iomia^  «tcondaUt 
¥h  9iai0D,-èk  m  mmI  MiB'«»-l«  mIm  i  otNe* 
nif  hnx  Hberté.  T^ndàm  j  «•km  gardés  i 
trus,  (Is  eniendfreni  uil  de-lturi  hw*rraaax,  qui  ve- 
noU  fe  plaindré  de  U  part  qu'on  lui  refiifoit  aux 
dcpouilics  des  Prêtres.  Stt  Hvrtt ,  difoit.il,  psuf 
^rttf  journit,  ce  n  tff  ^'î  trop,  -^en  *i  as^  tai- 
ftur  mériter  vne  culoite  dt  fini. 

Piofieors  Piétrei  furent  au(E  «gorgés  le  même  jour 
k  la  prifon  wtAtaée  tÂbhaye,  Monaftere  de  Beoe. 
dtftipi.  Ouelqoes  u|n  furent  arrêtés  aux  portes  de 
lirt|llf  •  A  ntHnent  qu'il*  voalnretit  eo  fortir  &  fe 
fénare  à  leor  exil,  pour  fliHafalre  ao  décret  de  de* 
awnrfi*.  Oa  vie  far  taw  wmttifOÊt  oi'Ua  mgjmm 
Stt  ritm»  Mtt  ftraNmé*.*«  o«  paiMpaM  mm 
fur  lent  billet  de  nort.  Oâ  en  arriM  linfl  jali|i^è 
^It?,  4u{  forent  conduis,  dam  ^aire  voftims,  i 
la  Maiion  de  ville ,  à'oh  un  Officier  Muntdpai  ft 
charma  de  les  mener  à  i'Abba/«.    Le*  baunmiix 


I 

airivoleateo  ce  moment,  &fc  peuple  s' a&fetiibloit. 
Dieu  permit  que  cet  Officie^,  qui  conduirait  les 
Ptiites  à  la  mon,  fut  lui  même  la  première  viâi- 
me.  CoMUne  il  retourooit  pour  rtnJre  compte  djv 
Ta  misQoD,  la  populace  crut  voir  un  des  Prêtres  qui 
a'acbifpoif.  iUle  le  £)iiU,  l'attemaa,  jwl||ié 
te  proieftaitoBa, 

LeaPittrMi'Cateaéftoaoïoae  falle.  fitreot  bien- 
tôt le  motif  de  leur  «rrellaiion.  Leur  jugeaeot  ne 
fut  pas  long.  En  les  prefentant  au  (ribuaal  qu'a» 
voient  etigé  les  brigands,  on  dirott  i  Ctjl  un  fritte  i 
&  le  Juge  repondoit .-  A  la  mtrt.  Aux  Piètres  v 
rêtés  aux  portes  de  Paris  t'en  joigairent  15  autres, 
envoyas  pricifément  alors  du  Cuniité  de  Surveillance 
à  l'Abbaye;  II»  funsQt  tous  immolés  daiis  la  cour, 
à  l'exceptfoo  d'oaAywdiôiB  de  Clugni  du  aombr* 
dit  Mae.  Un  4e»  CoâvntsAiie* ,  dont  il  ctoît  t 
Imiiiw  ua  ftraUKéBie  pour  le  cacher  à  fet 

laaas.  Ill«£ikea*q(ci«n»diiublcft4a  

■ree  orArt  é'acriM»,cemM  eoc  eté  lba  Seiae* 
taire.  Il  rlTlnif  fTfliÙn  pour  examioer  ce  qu'il  avoit 
écrit,  &  I»l  aytttt  dit  de  le  fuivre  avec  fe*  papiers 
fous  le  bras,  il  l'eramene  chez  lui. 

Le  fucccsTeur  du  célèbre  Abbé  de  l'Epée , l'Abb^ 
Sicard,  Inil'tuteur  des  lourds  &  ouiets,  qui  fut  aulu 
conduit  à  l'Abbaye  avec  23  compagnons  ,  échappa 
par  d'autres  moyéiw,  qui  font  autant  de  .miracles  de 
Frevidenœ,  les  jours  de  cet  bomtue  piedea»  lyant 
été  expofés  plufieurs  foi*  au  danger  la  slae  MURt* 
wm»  L'flUkariMidaCIci^MAttiaw^mlaA 
4a  Ml  aNto  IPâMi  SkuTa  damé  lal-aiCM  va* 
laliHaa  ém  pla»  lotereaftiMet  de  ca  «ri  lai  cftanfe 
vi,  ft  detf  MMnMors  dont  il  a  été  teaolh  dm  emi 
prifon .  dont  il  ne  fortit  que  le  iToif.enie  joui  ru  (olrL 
Un  la  trouve  dans  les  N'  *  i  &  t  da  Annales  re- 
llgicufcs,  politiques  &  littéraires,  avec  un  fupplé- 
nent  dans  lo  N".  5.  Nous  en  rapporterons  quel- 
ques traus. 

"  Quelle  nuit,  dit-il,  que  celle  (du  a  au  3  SegU) 
ooe  j«  past'ù  dans  celle  piifoo!  Le*  mâsûaea  & 
ùiùàoot  CDU*  ma  feutoeb  Lm  cria  de*  viâimeaa 
lia  oaapa  de  Abre 


tout  retadafok  Jaapai 

guuls  II  voix  même  da  aies  camarades ,  qu'on  etoic 
venu  chercher,  la  veille,  à  la  Klsiiic.  J'entendola 
le*  queftion*  qu'on  leur  faifoit,  &  leurs  rcpoofe;. 
On  leor  demaiidott  s'ils  avoient  fait  le  ferment  ci- 
vique. Aucun  ne  l'avoit  fait.  Tous  pouvoicDt 
échapper  à  la  mort  par  un  otenfonge:  tous  préfère- 
reat  la  mort.  Toms  dtfeieM  «a  mouiaat:  Meai 
foamea  fournis  à  toute*  vee  toiz}  bobi  auMmaa 
tous  fdalee  é  votre  coolUtatioD}  aou*  n'es  excep» 
ton*  t/HÊ  «a  qui  regarde  1^  Heligloa,  &  qui  toc», 
retft'aatre  confcieaeflj  •  Un  atouat  aaatôt  percée 
AraMIacoupi,  an  aSBm  îm  wdlhmioae  lee  plm 
berviUea:  k*  ipeftateun  ctioiae^  en  appUwflsfant  : 
yiw  ia  MtftH .'  tt^  ces  cannibaler  faifoicnt  des  daup 
(m-  alaaiinabics  autour  de  cha<iut:  cadavia*  wt 
La  fittU  i'oriituiitt  prtfMn. 


A  .inXICHT,  cbcs  J.  SCHOUNG  Ukr.  &  P.  MUMTEIipAM  laip. 
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«  S01TEDBSNOUVBL19SBCCLI,8IÂ8TIQUB8. 

Da  «3  Septefflbte  1795. 

•       '  •  '•         '   .  L     •  .  j 

Suite  dt  rAtt,  i*  ftrlt.  Toute  iMht' jo&rrrée  Te  piff'a  1  alltr  chercher  dans 

V«W  le»  trois  heuriis  du  matin,  quand  il  n'y  te  fUte.lei  Piètres  que  tks  fcdcrats  venoicnt  de 

cat  plus  psrfonne  à  egurgcr,  les  meurcriers,  cher»  lioRCer,  &  i  les  masfacrer.    Tou;ouit  autour  de 

chant  une  nouvelle  prore.  vinrent  à  !  endroit  où  ces  viftimet  les  mCfflet  hurlemeni,  lei  infimes  chinti, 

l'Abbé  Sicard  ctoit  enferiaé  avec  deux  compagnon*,  h  s  mêmes  djofes.   La  nuit  ne  fut  pas  plus  calme. 

C'cio.c  utîc  petite'  prifon  nommée  le  Vitltn.    De  i  ]z  ia  pasfai  dans  les  mÔ!i:fs  cr.iinics  ([iji  m'avo  cru 

lU  etoient  pîôts  à  forcer  l«  porte,  lorsque  des  agité  pendant  tes  jODts  preceden».  ,.  Les  deux  corn- 

crb' &  le  chant  de  la  Carmagnole,  qu'ils  en tendi*  pagnons  de  l'Abbé  Stcard  en. eurent  le  cerveau 

itnt  daot  le  co»,  l««jr rappellerent,  &  leiu  firent  tellement  affeSé,  qti'ih  deriuâit  fow  Tua  dl 

oublier  l«  Cetolt  deux  Fréttei  »*  qu'eu  l'autre  dani  cette  prifoo. 

«loit.illé  mâcher  de  leon  llta.&. qu'on  aaenolt     lA  cour  de  l'Abbayé  et>ut  eocofe  ceorerte  éê 

cour  Jonchée  de  caoevrèi.  Lt  croupe  cadavres ,  on  doona  dei  ordrea  pout  lue  uaBljioner 

«IFren^ti des  maisfacreurs  Interrogiolt les  deux  viftimet,  ailleurs.    Cetoic  le  Ôiirdt  nailn*   L'enété  de*  la 

Îui  rcpondoicnt  avec  la  môme  douceur,  le  mime  calme  Scâion  de  l'ArfeaiT*  contre  l'Abbé  Sicard  avoir 

:  le  même  courage  que  es  prcccriiinicn.     Vois, leur  été  envoyé  i  la  Commune,  t'c  il  croit  que  celle-ci 

^ifoit'On,  cette  montagne  des  cada^rfs  de  ccnx  avoit  donLc  l'ordre  de  le  tnasfatrLr.  "  Deja ,  dit-il , 

qui  n'ort  pas  voulu  fc  ibumtttre  à  nos      x  :  fils  dans  la  cour  on  s'occupoit  de  l'éxecution  de  eu 

le  ferment,  ou  tu  tas  à  l'inftant  en  au^uieuter  le  oidre.    Mais  on  etoit  fatigué,  on  vouloit  dîner: 

nombre.  „    Les  deux  Pilc.s  demandent,  pour  il  fut  réglé  qu'on  revicndroit  i  quatre  heures  pour 

toute  grâce,  le  tems  de  fe  préparer  à  la  mort  ,  &  me  couper  la  tôte.   Mes  camarades  (car  on  m'en 

le  peroitffion  de  to  confesier  l'un  l'autre.  "  Ehl  avoit  donoé  plus  d'un  dans  cuttc  matinée)  entendi- 

Weiif  qa'j!!  (b  coêtolèDt»  cet  Toeierats,  repoodi-  rcnt  ce  propos.  &  me  le  répétèrent.  Ils  entendl- 

rCBt  tout  ifWÊê  voix  lea  egorfeen:  aulBpbleu  n>n  reot  encore  au'on  demandoU  au  charretier  pour* 

«vooi-BMi-eacn  iBtre  pour  tnmfitr  «qjourd'hui  quoi  il  MCranwertoItpuen  tildavie»  qu'ilevoumle 

In  voiflae.  Us  deneronc  le  teat  m  carleux  da  Sabord  fur  (h  cKenette^  'FMr'dirwtaM  AwmtmM. 

quartier  de  fe  lever.  &  de  eentr  bom  vo:c  Mm  it  fAM  Sitard  è  fmm  i  Aiertre  Imtrtt  (dit'cet 

jullice  de  ces  coquins.  „  bomme.)  Je  perutti  tant  teM  enfhàbU. 

En  attendant,  on  fil  »en!r  des  charrerieri  pour      L'Abbé  Sicard,  fentant  Tlvemcnt  le  danger  qui 

enlever  les  cadavres.    La  cour,  qui  ruisfeioïc  de  le  menrçiit.  fe  hâta  d'en  Informer  un  de  fis  amis 

fang,  fut  lavt'e;  &  pour  n'itre  plus  obligé  d'eu  I")i.;  uté  i  l  Asfem'^lée  nationale.    Cette  asfemblée 

prendre  la  peine,  il  fut  refolu  qu'on  apporteroit  a\o.[   dcia  lionné  deux  dccrcis  en   fa  faveur;  le 

de  U  paille,  qu'on  en  fetoit,  au  fond  de  la  cour,  prc;r.icr  lur  une  requête  de»  plus  touchir  tes ,  que  fes 

Une  tortc  de  lu,  fur  le  quel  on  etendroit  les  habits  clcvcs  les  foutds  &  muets  etoient  venu?  lui  prclenter 

des  Prèrres.    Un  des  brigands  fe  plaignit  qu'il  n'y  i  la  barre,  dès  qu  ils  eurent  appris  fa  Jetcniionj  ft 

avoit  que  les  premiers  qui  eusTent  le  plailli  de  les  le  fécond ,  fur  une  lettre  que  l'Abbé  Sicard  la(« 

frapper,  que  ces  ariftocratM  IMMroient  trop  vite,  même  écrivit,  le  z  Septembre,  au  Prefideot,  pour 

Il  fut  refolu  encore  qu'on  ne  les  frapperoit  plus  l'informer  de  î'afbion  héroïque  d'un  Horloger  nommé 

qaTerec  le  dos  des  fabre*.  en  les  faifaot  coutir  AfanfU»,  qui  venoit  de  lui  fauver  la  vie,  en  fe 

entre  deux  halei  d'egorgeurs,  comme  des  foldats  jettant  eotre  loi  ft  la  pique  d'un  ufasfia  deja  levée 

qui  pasfent  par  les  verges;  enfin  ou  il  y  auruic  pour  le  pereec;  LlMUmblée  natioDale  décréta  que 

aotour  de  ce  Ilea  dn  banei  poot  lea  xtawr  &  pour  jieiMwt  efolt  blea  inctlté  de  la  patrie.  Li  lettre 

lea Mtffiturt.à.  me  flmMé  I  copefte,  pour  que  de  TAMé  Slcvd  à  ft«  anl  m  tpnd»  pas  moina 

tout  fe  puilt  dana  Mre.  *•  Tout  ceci ,  dli  TAbbé  les  Depatép  &  let  TdMiBM,  t/A  ta  «MeadlKnt  lt 

Sicard,  je  fal  vu  de  mes  yeux,  4t  je  l'ai  eotaoda.  lefttre. 

J'ai  vu  le*  Dames  J  j     j  .rtier  de  l'Abbaye   ft      U  fut  auiCiôt  rendu  un  Décret ,  qui  or doonoit  i  • 

rasfembler  autour  du  lit  qu'on  prcparolt  pour  lea  la  Commune  de  le  mettre  en  liberté:  mais  ce  de- 

viÂimes,  y  prendre  place  comme  elles  l'^uroieni  cret  rcfta  fans  effet.   Sur  les  trois  heures,  le  prl- 

fait  i  un  fpcâacle.  „  On  imagine  bien  de  quelle  fonnier  adreife  encore  trois  billets  i  d'autres  amta* 

efpece  eioient  ces  étranges  Dames.   L'Abbé  Sicard  Le  Comi'é  d  loftiudlion    s'asfemble,   A  fait  ua 

ajoute,  dans  le  fuppiément  à  fa  relation,  que  fur  ariété  pour  réclamer  l'inftiiuteur  des  fourds  A  mueta. 

leur  demande .  le  Comité,  auprès  duquel  ti- etoit,  La  Commune  reçoit  un  nouvel  ordre  pour  fon 

•cdonna  de  placer  un  lampion  auprès  de  ia  tête  de  elargii>femcQt,  &  peu  s'en  fallut  qu'elle  n^n  ëladli 

diaqoe  cadavre,  afin  qu'elle*  ensfeot  le  plaiiir  de  encore  l'ettcotloo*  Il  etoit  d'ailleurs  fix  bearea  da 

voir  tout  i  leur  aife  les  ariflocrates  égorgés  dans  la  f«ir  ;  A  toutauroit  été  Inutile,  fi  une  ploie  d'orage, 

cour  de  ce  Cooiité.  furvenue  jaB—et  *à  qoatie  beora.  n'eat  em- 

Befie.  een  ka  dis  benw*  lea  deux  Préueà  pecbé  les  egorgeon  de  ft  fatfembler  auilîtôt  qu'ils 

dbaatqatls  etiricotptto  è  newlr.  OaleeeuMaa.  revoient  projeôé.  Enfin,  à  7  heure*,  un  Officier 

•*Ici,  dit  l'auteur  de  la  Relation,  je  n'ai  plui  Municipal,  décoré  de  fon  echarpe ,  vient  tirer 

lien  vu.  Eh  !  comment  autolB  Je  es  le  courage  de  l'Abbé  Sicard  de  fa  prîièn ,  &  lui  faifant  travtrlèc 

fonar  M  niaidi  iiw  nt  ftMW  aofl  dpctiMeunl  lairoqpe  deaeifiUBiit  «ndado  te»  ka  llUbuim 

•  T 
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4e  mort ,  fras  qa'ils  ofuCsot  loi  Uln 
Il  le  conduit,  avec  Monnot,  à  l'AsfetnMéB 
le,  où  H  fut  accueilli  avec  transports,  &  proWMÇK 
UD  discouis  pour  remercier  fc»  libérateurs. 

Parmi  lea  Ecclcfuftiqucs  ma  facrés  i  l'Abbaye, 
en  remarque  i*  un  Curé  de  Paris,  M.  Rtytr, 
Curé  de  b.  Jean  en  Gtcve,  viciilard  vénérable  & 
PaAfliir  bienniCut «  au  quel  fa  Paroisfe  devoit 
aonlw*  de  fiiadttiom  dedioées  au  foulagetuot 
fetfMMl  dit  ptaviOit  &  qui  etoient  le  fruit  de 
KaecoQaata  dt  (h  charité.  Il  paroit  que  ce 
Ait  par  loi  que  oommifia  !•  muben  des  (bizanie 
frecrci  amené*  de  II  Mtirie.  «o.  L'Abbé  Lnftmt, 
ExjeOiiie  .  ci  devant  Prédicateur  du  Roi.  3°  L'Abbé 
Chapt  de  Rajlignae,  Grand -Vicaire  de  l'Archevêque 
d'Arles,  Doftïur  de  Sorbonne  &  aurtur  ic  qu'j:- 
ques  ouvrages.  Il  fut  amené  au  guichet  ou  j  U 
porte  de  la  prifon,  pour  recevoir  le  coup  de  la 
Bjort.  Un  Officier  Municipal,  en  echarpe,  v  pie- 
||doir,  lifaot,  à  l'appaiition  Je  chique  viclimo, 
Vie  fentenee  appellce  le  jugetuent  du  peuple. 
Anptj^î  de  lui  etoit  une  cohorte  de  bourreaux  te- 
B«ot  la  bâcbe  ou  la  pique  levée ,  &  au  deifus  d'eux 
Marfeltlois  nonié  fut  oa  tonoean,  qui,  au 


dal 


,  fiMuxt  iND  pir  ta  vertus,  nb  par  lés 
rcaadales  de  fa  vie.  Ou  peut  croire  que  IMw, 
dont  les  voies  font  admirables ,  a  choifi  ce  mof— 
pour  tes  lui  faire  expier  &  effacer,  en  faifant  d» 
l'injuHice  des  hommes  l'Inflrument  de  fa  jutlice  & 
de  f«  mifericorde  i  Ton  egaid.  Cette  reâexioo  eft 
applicable,  fou*  di^'crens  rapports,  i  bieo  d'autres 
dé  ces  Ecdaiialliques  ourtyrs  ou  confesfeurs  de 
nos  jouis,  dont  un  gnod  nombre  feroic  loin  d'éir» 
(us  reproches,  Il  on  eumiaolt  la  manière  doM 
ils  font  enués  dans  les  emplois  &  les  dift^tét  de 
rs^fti  m  dont  il*  s'y  font  condnin,  kvt  pra* 
wnilOM  contte  ta  vérité  ft  ibe  det—lhin,  tas  cif 
lomales,  le*  pcrfecutions  &  les  aftesderchismedonc. 
ils  ont  pu  être  les  auteurs  ou  les  complices,  &c.  Plu- 
Ûeurs  de  ces  mêmes  hommes ,  qui  avoieot  renoncé 
i  tout,  plutét  que  de  manquer  à  leur  confcieoce  en 
prôtani  le  ferment  fur  la  conilitution  dvile  du  Cler» 
gé,  ont  fait  ou  renoutrelié  fans  fcrupule  le  faux 
ferment  fur  les  prétendues  erreurs  de  Juafenius, 
pour  fe  conferver  un  afyie  dans  les  Etats  du  Pape» 
qui  y  mettoit  cette  odieufe  condition*  Botrf  OlUK 
qui  ont  foulTert  la  prifon  &  la  meiCt  oo  vMt  IK 

ie  fuites  s'clltmer  hrâreux  de  donner  kof  vie  peoK 
s  JLaUfkiD»  &  00  a'ea  voit  aucun  rei^etter  d*e> 
de  (on  large  dOMâne  flur  ta  tête  d«  vidllnd  votr  eie  mendire  d\nie  Société,  qpi  a  fait  pios  de 


•gnal  convenu,  dedMifn  de  toolo  ta  força  bb 
coup  de  fon  large  dOMone  flur  ta 
mresqiiie  oftogenalre. 
■  L'Abbé  Chapt  &  l'AbM  Lenfant  avolent  etf  coo- 
dui*s  dans  une  falle ,  où  ils  trouvèrent  nombre 
d'autres  prlfonniers,  qui  aitenJoicnt,  comme  eux. 
leur  fentencc  de  mort,  mais  dans  des  fcntimens 
bien  dlffercns.  A  l'afped  de  ces  malheureux  ci- 
toyens piles,  defefpcrés,  tremblant,  à  chaque  in- 
ftaat ,  de  fc  voir  appellés  dt-vant  lo  redoutable 
ttibOlUl  du  guichet,  leur  zclc  s'aniHie.  Avec  (ouc 
fUCeodeet  que  doone  la  venu  dans  ces  terribles 
MBI,  dit  l'Abbé  Barruel ,  ils  annoncent  à  tous 
compagnons  de  leur  cipiLvité.  qu'il  eft  un 

 e  tribunal  devant  le  quel  il  faudra  competoloe 

nié*  ceini  dit  briiands.  Us  élèvent  leur  ame  vers 
le  ad;  Ita  reêcqpwtda  ftlelatre  repentir  qui 
peut  feut  leur  oavxlr  les  portes  étemelles,  tta  lior 
apprennent  i  fuir  d'satros  Topplices  que  cent  de 
leurs  bourreaux.  A  leur  voix,  tous  les  ftntimens 


mal  i  la  Religion  aue  tous  les  impies  de  France. 

Qui  peut,  malgré  cela,  n'être  pas  touché  des  difpo* 
luions  cJiûaiites  qu'on  remaujue  en  Rcneral  dans 
tous  ces  Eti;lefialliiiuesî  li  feroit  aifuiément  te» 
mcrairc,  ds  prétendre  qu'ils  n'ont  pu  avoir  la  cha.. 
liié  &  Il  patience  dans  le  cœur,  en  confetvant 
dans  l'cfprit  des  préjugés  d'éducation  &  de  parti. 
Mais  il  tii  confolant  de  voir,  d'un  autre  côié,  que 
Dieu,  qui  diilribue  fes  grâces  comme  il  lui  plait, 
s'ct\  fervi  des  niâmes  eveooMU.jMMir  ectalier  Â 
ranimer  le  zoie  de  pluGeon  aatrOi  MiaiftieSs  lllflr 
que  la  ferveur  de*  hdeles. 

Oo  a  vu  un  laïque  partager  ta  ibit  doe  FrltNe 
■HifiKlél  aux  Carmes.  Oa  eo  volt  bb  antre  avec 
ceox  de  l'Abbaye,  qui  mérite  que  nous  faffiom 
aufll  de  lui  une  mention  particulière.  C  cfl  M.  de 
Chanssfx,  homme  de  lettres,  mais  qui.  au  œomenl 
de  fa  détention ,  eioit  bien  differtni  du  pieux  M. 


leliglaux  fe  rcvelHent  dacs  ces  ames  abattues;  tous   Régis  de  Yalfons.   M.  de  Chamois  ne  ctoyoii  pa» 


ces"cjptifs  tombent  à  leurs  genoux",  [iixir  crmfcsftr 
leurs  péchés  4  en  recevoir  rabfolution.  PluiSeurs 
Trêtres  fe  font  ainli  rendus  ii;iles  a  icars  compa- 
gneos  d'infortune  dans  les  ptifons  oà  ils  ont  été 
MoÂrmés.  L'Abbé  itFnulm,  qui  fut  du  nombre 


même  à  la  Religion.  D:cj  fc  fervit  de  fa  captivité 
pour  lui  ouvrir  les  ytux  lui  toucher  le  cœur.  Oa 
tiouvc  d,m5  les  Arjnalcs  rcligttufcs  &c.  No.  6, 
une  relation  de  fa  converCon,  communiquée  par  !• 
mûnic  Ecclefiaftique  qui  en  a  été  IloSiunent,  êfc 
con.lrmce  par  l'Abbé  Slcaid,  qui  eaa  eté^le  tewnlB» 

 .  _  Nous  rapporterons  eo  abrégé  la  raaniesie  dont  elle 

dhailoc  qui  ta  coodulfoit. aveed'auires,  àl'echafaud,  s'eft  opérée-  La  falle  de  la  Mairta*  où  U  etok  de> 
tnsqnes  fer  l'echaCrod  nêoa   Iv>  booneaa  le  tenu*  lenfcrmoit  deox  foneade  ptUSastars,  favoir, 
lalsfa  faire,  &  on  dit  quMl  s'Indln  pendant  «M  eevIiOB  4e  £fluea«  A  no  grand  noabre  d'autres 
PAbbé  de  Feiteloa  prononçpit  ta  wnnwjee  rai;  perfiNuiM  dn  dent  ffexet  &  de  tontes  les  ciasfe*. 

Les  Prêtres  occupoleiu  feuls  la  moitié  de  cette 


eMaprifinnlers  au  Luxembourg,  exert^a  \n  minjUere 
de  la  prédication  &  de  la  réconciliation  dans  le 


folotion.  Noua  Oifiafons  Poccaflon  de  fiilrc  Ici 
meiKion  de  cet  homme  célèbre  par  des  bonne*  eeu* 
vres  tjtti  ont  laisfé  fa  mémoire  o  Iv.ncdiftion  ,  s'etant 
ftittout  confacré,  pendant  une  ;  iiie  d'années,  avec 
an  zcle  admtra'ile,  i  procurer  jj>.  jeunes  Savoyards 
de  Parts  tous  les  fccours  temporels  &  fpirituels. 

40.  Enfin  on  trouve,  6:  on  cil  en  quelque  forte   _    ^    

finpris  de  trouver,  parmi  les  martyr*  de  l'Abbaye,  etoU  ua  île  ceux,  qui  aimoteot  à  s'ontiWBif 
rÀhM  4r  JHiktMi,  d-Annat  iifiîn$-ftoiMt dt  ««.  U  ftt  vlfttMSt  frappé  de  «oMateds 


grande  falle,  s'etant  comme  fepaiés  des  autres  & 
réunis  enrre  eux  ,  par  une  fuite  naturelle  de  la 
conformité  de  leur  ctat  &  de  leurs  fentimens. 
Quelques  laiqu:i  hjcné'.cs  quittaient  de  tetrpi  en 
temps  leurs  camarades,  pour  venir  fe  mé'er 
Ecdefiaftiaues  de  cette  partie.   M.  de 
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deax  focietéf.  "  D'oh  ▼ient,  dlt«tt  na  joar  k  un 

des  Ecclefiafliques,  l'extrême  dlfFerence  que  Je  re 
marque  dans  cette  falle?  Une  paix  que  rien  ne 
peut  troubler,  une  gaieté  douce  régnent  dans  ct-ac 
partie   de  la   falle,  &  la  plus   profonde  tristcsfe 
règne  dans  l'autre.  .  .  .    Vous  i  e»  tous  ccirucus, 
Jpy«itx,  comme  û  ce  fejour  etoit  de  votre  choix; 
PkiuxM,  %ai  habitons  le  même  lieu»  qui  ne  fomiues 
'M>  fia»  mSettét  que  vous,  nous  fommet  dévorés 
vlaqoiatades»  de  chagrins  &  d'ennuic    Vous  ne 
yMOitflw  low  ^d'obb  ftnls     mteM  Amillei.  & 
dMcna  d»  aorn  otok  voit  m  «naanil  «tant  cdil 
Vap^rodM.  ExpUonei'iiioi  ce  phanonewi  te 
se  peux  le  comprendre.  „  L'explicadeo  hri  fit 
entrevoir  que  Ta  Religion  donne  des  confolattons 
&  des  forces,  qu'on  aitendroic  envain  de  la  Phl'a 
fopbie.    Lts  entretiens  qu'il  continua  d'avoir  avec 
cet  Bcclcfiailique  &  avec  Us  autres,  achevèrent  de 
le  convaincre,  &  le  foriitlersnt  dani  fe«  bon»  fen- 
Uoeni.   On  remarqua  furtou:  à  l'Abbtye»  ob  U  fut 
transféré  &  facrtfié  avec  eux,  eMbUn  Ik  COllTei> 
flou  etoit  fincere  &  paifidte. 

n  7  eut,  le  3  Septembre,  du<  Ptfli,  m  Senl> 
stire  de  5.  Firmin,  une  autre  fÎMM  de  maslàcrei 
•lu  horrible  encore .  que  ceilee  qne  nous  avons 
iaoliei.  Lee  ttêum  qui  y  furent  reofivmét,  de 
ptS»  l0  X3  Aoat  Jifqaraa  s  Septembre,  etoleat,  i 
cette  époque,  au  nombre  d'enviMO  9».  Presque 
tous  y  périrent.  Le  3 ,  i  cinq  heoiet  de  matin , 
les  asfafilns  fe  répandirent  dans  le  Séminaire,  où 
ils  enfonçoicnt ,  à  coups  de  crosTe  de  fuGI,  les  por- 
tes qu'ils  trouvoient  fermées.   Lorsqu'ils  fe  furent 
asfurés  de  toutes  leurs  viélimes,  ils  en  firent  des- 
cendre la  majeure  paitit;  dans  la  rue,  &  là  ils  les 
aiTomtcoient,  les  unes  après  les  autres,  en  prcfeoce 
du  peuple.     Mais,  pour  vaticr    cette  fccno  d*bor 
fcar,  ils  precipitoient  de  tems  eo  tems  quelque 
Frttre  par  les  fenêtres,  de  la.  bauti-ur  de  divers  éta- 
ges, &  on  les  recevoit  ea  bu  far  la  polaie  des 
piquet,  aux  acclamitiona  du  fhracH  l^eSMMin» 
«rnl  ceax*ci  A  ticwvoit  une  troupe  de  finuMit 
•raéee  de  ce»  wllMa  qnl  ferveat  i  ecrafer  le  ptl> 
treu  Elles  oonroicni  avec  Amw  fiv  ceux  g|il*  «ta 
briflb,  confervoieat  eacon  ira  refte  de  vie,  « 
•Iles  achevoient  de  le  leur  ôier  en  les  asfommant. 
Âitifl  périt  M.  Grai,  Curé  de  S,  Nicolas  du  Chardonner. 
Au  moment  où  les  asfasTios  parurent,  il  vit  parmi 
eux  un  de  les  paroisfiens.     MonaiBl,  hii  die- il,  je 
vous  connoîs.    iù  cdoI  auili,  lui  repondit  l'autre, 
&  je  fais  les  fervices  que  vous  m'avez  rendus 
Ma  s  ce  n'^  paa  ma  faute:  la  nation  veut  q^uc 
vous  perisfîea.  „  Bb  Dvme  tems  il  fit  flgne  i  fei 
«•■itades,  q^l  l'itldetent  à  précipiter  fon  bienfai» 
Mw.  Quelque  tems  aprii»  on  ouvrit  le  teSanent 
da  Curé»  &  on.  vit  qu'il  iecnolt  toat  fim  Ma  aux 
9Mivrea  de  A  patoisfe. 

Nom  oTofens  presque  pas  rapporter  dMlW  cfi» 
confiances  qui  accompagnèrent  ces  muGicret,  dans 
la  crainte  ce  trop,  révolter  le  le&eur.  On  vit  ces 
mêmes  femmes,  qjl  asfouvii  foient  leur  rage  avec  leurs 
masfues  fur  les  Piètres  qu'on  jettoit  dans  la  rue, 
monter  &.  Janft^i  lur  les  cadavres  encore  pa^pitans. 
A  eMMMiM  ùu  cul  d«s-  horietui.  Si  on  en  croix 


yeo»  avec  feon  dfeaux;  &  lor;qu'on  eut  entarfé 
fur  des  voitures  les  cutps  morts,  pour  les  conJu  re 
au  lieu  de  la  fepulture ,  on  vit  encore  as  monftres 
y  monter  à  ciné  des  hommes,  irjutiicr  Ict  corps  de 
la  manière  la  plus  baibare,  &  montrer  aux  pasfan» 
les  membres  irorqu.*! ,  lu  criant;  Five  la  natim! 

Les  Piôtres  qui  furent  masfacrés  i  S.  Flrnln. 
font  tous  ceux  de  S.  Nicolas  avec  leurs  SoMiek- 
riHes,  tous  ceux  de  la  maKioa  dca  Ncovetaz» 
convertis.  &  beaucoup  d'autrei,  tea  ona  ûlfls  dani 
leurs  malfon*.  les  amrei  dans   l'Abbaye  de  S. 
Viâor,  i  l'Hâtd.Diea,  â  J  Hôpital  des  Enfant. 
Itoovéa  ftc,  Oac  innpe  armée  avoit  été  envoyée 
peor  arrêrer  aoffi  tous  les  Doarlna»res;  mais  ils 
leur  échappèrent ,  ayant  été  avertis  à  tems.  &  oU 
n'en  prit  que  diux ,  qui  refuTcrent  de  fc  fauver. 
L'Abbé  //arjy,  célèbre  phyficlen  ,  fut  auffi  ar  été. 
L'Académie  des  Sciences,  dont  il  etoit  membre, 
obtint  fon  elargisf.nitnr,    La  Providence  voulut 
encore  asfocicr  à  ces  Piètres,  comme  i  ceux  des 
Carmes  &  de  l'Abbaye,  un  bon  laïque    M.  Jean 
Antoine -Jofeph  r(7<«ri«.  aucen  Capitaine .  qui 
s'etoit  retiré,  depuis  At  ans,  dans  le  SevhiBlra  * 
même  de  S.  Fimtn .  pour  y  puikr  le  refte  de  fee 
joors  dans  les  exercices  de  la  vie  chrétienne.  Lors 
de  l'invalloD  du  Sendaelra,  00  loi  dit  qu'il  potr- 
volt  obtenir  Ik  Hberté.  s*R  fa  deman  Jo  r;  nats  il 
répondit,  comme  M.  de  Valfons:  Je  m  en  g/irderai 
bien:  Jt  fuit  tr$p  hnreux  d'être  ki.   Il  te  prépara 

1  la  mort  en  recevant,  chatjue  jour,  la  commaaiOtt 
pendant  les  trois  Armaines  de  la  ciptivi'é. 

Il  y  eut  encore  d'autres  Prêtre;,  misfacrés  en 
divers  endroits  de  Paris  dans  les  premiars  jours 
de  Septembre;  fcizc,  entre  autres,  à  la  Force 
à  la  place  D  uphina,  quelques  uns  dans  les  rues> 
un  tout  50  ;l  Co.     I.  abbé  Uarrtj-.!  porte  aamoins  è 
300  le  nombre  do  tous  ceux  qui  ont  «lé  tué*  alors. 
«  donne  la  lifte  de  ceux  dont  les  noms  fbnt  co»> 
nus.  Il  y  met  3  Ev:  qnes  &  un  Agent  «gMicnl  da 
Cl«rgé,  13  Grands  Vicaires.  IX  Superleon  dé  8^ 
mlnalres,  7  Curés  de  Paris  ft  t|  antres  Curés,  39 
Vicaires  &  Prôires  des  parobfee  de  FMs,  outre  8 
de  8.  Nicolas  du  Cbardonnet,  ei  Vicaires  Piê^ 
très  dee  Province»,  13  Doâeurs  &  Profesfeurs  a 
Chanoines,  7  Prttres  des  Hôpitaux  de  Paris.  7  de 
S.  François  de  Sales,  4  Sulpiciefls,  12  Eudiftes, 

2  Genei.tux  d  Ordres,  a  BenedifMns,  a  Cordeliers, 
I  Capucin,  1  Mirine,  21  Exjefuites,  3  Dortrinai» 
rei,  8  Direflïurj  &  Chapelains,  21  Prt-ire»  fans 
titres  connui,  9  Diacres  &  fimplcs  Clercs,  enfin  < 

liïqucs.  * 

Nous  n'avons,  psrlë  jusqu'lcf  que  des  Prêtres 
non  fermentés  qui  ont  été  tués  à  Pa:h,  en  venu 
d'un  complot  formé  par  les  chefs  des  laq>iea.  On 
fait  que,  dans  le  même  tems  &  depuis,  beuocoup 
d'antrea  ont  eu  le  mdaw  iert  dans  les  Departemens  , 
ft  qne  le  Clergé  Conftftotlonnel'a  eulll  perdu  de  la 
mime  manière  des  Evoques,  des  Curés  d  d  aurres 
Ptftret.  On  connolt  ea  paitIcuHer  ce  qu'on  a  ap* 
pcliélcs  noyaàet  de  la  Loue  iiivcntion  diabolique^, 
qui  conintoit  à  reunir  dars  un  grand  bateau,  que 
l'on  condaifbit  au  miiifcu  de  cetre  large  &  profonde 
rivière  t.  des  centaines  de  Priixcs,  doue  les  fubiqeif^ 
ffi  MM  en  on  inHauta.  m  I  frifiot  «oin»  Vmm 
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pu  te  trou  d'une  foupipe,  <jue  Icj  coniuflturs 
ouvroienc  en  fe  retirant.  Cette  opu-?ation  barbare 
■  léiierée  plus  d'une  fois  i  Nmres  &  ailleurs. 
.'Lt  fiKftat  de  ces  fiits  ont  été  r^pp^rtés  d.ins  le 
tcm$  ptr  les  papiers  publics  :  mais  ces  reaIiBlgD«- 
'noai  font  trop  epars ,  pour  que  noiM  pidifiool  CD 
nilbnblw  Ici  le  piodi.  Nous  fioirooi  par  an  court 
eitrait  fTme  rotniOD  iaSméo  dam  le  No.  3  des  An- 
oales  rdigiearei,  politique!  ft  iltieriirau  JU  y  cft 
queflion  de  plulioors  Eellgtaito  coadaméti  I  aort 
pjr  le  uibanal  retralutloniMin  d'Oiuie  dans  le 
Comiat  Venaisfin. 

On  en  avoit  conduit  47  ,  de  divers  Couvents  du 
Comtat,  ea  prifon  dans  cette  ville.  Dès  le  lundc- 
mai,!  de  leur  arrivée,  le  2  Mai  I794t  elles  fe  ras- 
Temblerent  dans  la  inéme  faite  ;  &  là,  pleines  d'un 
'nédie'  efprit ,  &  ne  pouvant  douter  do  leur  fia 
'procliaioe ,  elles  formèrent  ta  refoludoa  de  fe  ral- 
lier i  une  feule  règle,  &  de  ne  fuivre  toutes  qu'un 
mêoie  plan  de  vie»  facriiaot  ainfi  à  l'efprit  d'union 
&  de  eSirlié,  toutes  le*  dlfiveacea  quauroient  pa 
mettre  (totie  le«*  piaiiqÉM.  km  dea  dfarwa 
Ordre»  aux  qnela  etlaa  eioient  attadidw.  Dès  ce 
moment!  teoi  fiit  coininn  entre  elles,  provlfîonst 
jinge .  alïïgnats  ftc  '  Yold  comment  elles  vlvolent 
dans  cette  prifon. 

Chaque  jour ,  à  cinq  •  heures  du  matin ,  leurs 
exercices  commençoient  par  une  méditation  dune 
neure,  fuitie  de  l'Ofiîcc  de  la  Sainte  -  Vierge , 
après  quoi  elles  reci!oi»:u  en  commui  Ils  prières 
de  l«  Mesfe.  A  fept  heures  elles  piecoicot  un  peu 
49  l|OQAfnifies  &  1  huit-heuret,  elle*  fe  reunisfoient 
encore'pbur  reciter  les  Litanie*  des  Sainu,  &  pour 
nfré  leur  préparation  i  la  mort.  Chacune  s'accufott,  à 

Bautè  voix ,  de  fes  fautes,  &  fe  dispofoit  en  efpfit,  ,  

àtçDijrdatfOB,  4têtteMtknëUiS.  f^Utitu»,  c'a!  i*  «Ml» 
dire  Ui»  douM*  i  le  recevoir  fiauitiiaUeDWitt.  cbemei 
L'heure' âe  t'aadieiioe  pablii|ue  da  mtamd»  où  m  que*  i 
en  appellolt  chaque  ;ow  quelque*  anfli  pour  êliè 
jugées,  fuivoit  de  près  ces -exercices.  Bllet  recU 
tûlcnt  alors  enfemble  les  prières  de  l'fxtrAM-Onâlvn, 
renouvellolent  les  vctux  du  13aptême  &  les  vœux 
Religieux.  Les  autres  heures  ctoient  employées  i 
de  pieufes  occupations  ,  en  particulier  à  la  pralmodie 
àa  reciiatloo  de  leur  ORicc,  qu'elles  terminoient  i 
cinq  ■  heures.  A*  fix  heures ,  ie  bruit  du  tambour, 
^•  cris  de  Fivt  Im  nattt»,  Fht  ta  RepublittUf  an- 
BODCoiaac  la  prochaine  exécution  de  celles  d'entre 
ellea  qnl  afoieot  clé  condamnées  i  mourir.  Les 
autres  alors  recitoieiK  pour  elles,  à  geaoïix,  les 
prières  des  /Igtnifatu  &  wlet  de  U  Rummmiiâth» 
4t  ï'tm».  rCette  pnttqoe,  i:  celle  de  U  reception 
'fpirltuelle  de  t'Bxtrême-OoâloD  4e  du  S.  Viatique, 

f cuvent  é;ie  bonnes,  mais  on  ne  les  volt  pas  dans 
hiiloite  des  anciens  martyrs*]  Quelques  inilans 
après,  kirsqu'elles  pre(\imoient  l'cxecuiion  finie, 
elles  fe  Icvoient  pour  reciter  le  Tt  Deum  &  le 
Pfeaume  Laudgte  Dmlnum  orr.nts  gentes. 

Ce  fut  le  4  Juillet  que  le  tribunal  commença  le 
jugement  des  Religieufes.  Oo  en  jugcoit  &  on  en 
executolt  presoue  chaque  jour  quelques  unes.  Trente- 
aifta  i  Boit  fiicëaBraawiic,  9t  quatre 


autres  avoîcnt  été deja  condamnées;  mais  rcxecutlen 
n'eut  pas  lieu,  non  plus  que  le  iu^cn^cr.t  des  fix 
dernières,  la  révolution  du  9  Thcrmi  l:  v  nyant  (Mt 
ccsfer  ces  aifaflîiats  juridiqueî.  La  rfl  'in  :!  donne 
les  noms  de  celles  çiui  moururent,  â  cite  pluûeute 
traits  qui  marquent  l'efprit  de  religion  ft'  le*  ee*» 
rage  dont  elle*  etoient  animées.  Ndul  bods  lar> 
neroDs  i  quelques  uns.  Chacune  d*feUes  etoitdn- 
teno|4e  Rparéne8t«  fiitttMK  foc  le  ftntat  idaaif 
i  la  cooftfbtfoa  cmle  da  Ctergft.  '  Oa  leer  diMt 
qu'elles  etoient  encore  i  tems  ât  le  prêter ,  poet 
être  renvoyées.  Toutes  le  refbferent,  en  difant 
qu'il  etoit  contraire  i  leur  cnnfcicnce.  Le  Juge 
ayant  dit  i  la  première  de  cin<]  (]ui  furent  traduites 
â  fon  tribunal:  (^ti  et-tu?  elle  repondit:  Ift  fuit 
fiiU  de  l'SgliJe  CathoHqui;  une  autre:  Je  fait 
Religieujt,  if  je  le  ferai  jusqu'à  h  m$r$.  La  Sccur 
S.»eStr,  Religieufe  Urfuline,  fe  recommanda  un 
Jour  aux  prières  de  f<!s  Sœurs .  en  les  asfiirant 
«l'ella  adroit  le  bonheur  d'ttre  condanoée'le  len* 
cWMlo»  Elle  le  fut  en  effet  ;  &  apr&s  aroir  oatenda 
MOMMic  ftaiCDGtf ,  die  die  t  ft>  Td|M  qafelta 
Mitr  etott  pll|i  ndmMéqil  fba  seras Ifiahr^ 
que  ceux'd  M  Ilri  atoniit  émè  qu'une  vie  tem- 
porelle,  mati  qoe  leur  fentenœ  tel  procuroit  an« 
vie  cicrr.elle.  Une  autre,  fur  l'cchafaad,  enten- 
dant le  peuple  crier,  Fivt  la  nation  !  "  Oui,  s'ecria- 
t-_elle,  je  le  dis  comme  vous,  &  avec  plus  de  rai- 
Ion  que  vous.  Vive  ia  rwtron,  qui  mus  prtcun  en 
ce  beau  jour  ia  grâce  du  mavjit.  ,, 

Dans  notre  Feuille  du  12  Août,  p.  de,  col. 
nous  avons  parlé  de  MM.  Frettau  »  PeairwMr*, 

à  aoRCii  katno 


comme  n'ayant  pas  eié  condamnés 

de  la  Religion ,  quoiqu'ils  l'ayent  été  __.  

Qn  aoQi  ooferve  fur  cela ,  que  fi  leur  condâmaatkNi 
ont  im  antie  motif  apparent .  le  véritable  fut  l'atta- 
cbemeiit  connu  de  l'un  &  i'aaue  de  ces  daim  UI» 
que*  â  la  Keitgloa.  M.  Qattremere,  oppeffr  à  le 
copft|tut'on  civile  du  Clergé,  fans  faire  fctaisme 
a?ec  les  Condiiutionnels ,  etoit  furtout  en  bute  , 
parceque,  vivant  chrcticnncment,  on  le  re^ardoit 
comme  un  dévot.  C'cio;t  le  cri  des  forcenés  qui 
demandoient  fa  condamnation,  &  ce  fut,  dit- on  , 
le  priricipal  motif  des  Jurcs  qui  la  prononcèrent. 
Quant  à  M.  Freteau,  il  avoit  une  maifon  de  cam- 
pagne k  Vaux,  qui  e(l  comme  on  faaxbourg  de  la 
ville  de  Melun.  Métier,  Curé  de  Melun ,  ayant 
apoftadé,  le  culte  cesfa  dans  cette  vllie;  mats  II 
fut  continué  i  Vaux.  Furieux  de  ce  que  l'Bglifii 
de  Vaux  devenolt  le  rentra  de  «m*  les  croyans  do 
canton.  Métier,  qui  etelc  daaa  let  cba^er.  s'y 
rendit ,  coavoana  les  habftans ,  ft  s'efforça  de  leur 
perfuader  de  taire  éesfer  le  culte.  L'astemblée  fe 
tint  dans  l'EglIfe,  &  ce  fut  dans  I.1  chaire  que  ce 
malheureux  pronorç.i  fon  discours  impie.  M.  Fre- 
teau y  monta  après  lui ,  &  le  réfuta  vigoureufement. 
Métier  remotite  en  chaire,  &  influe  de  nouveau; 
&  M.  Freteau  lui  répondit  enc  >r,-.  On  i;e  doute 
point  que  cette  fceoe,  fi  honorable  poux  lui,  n'ait 
été  CBU&  dt  fim  ttidlaileiit  9t  ju  flta,  d» 
mort. 


A  intiCBT.  diet  J.^CHSÛiMG  LÏk.    P.  MUKIEMDAM  I■^ 
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SUITI  DES  NOUVELLES  ECCLK81ASTIQ0K& 

■  »  •  ■ 

Da  7  Oâobre  1790. 


EcUtnett, 

ICooi  avons  annoncé  (F.  du  15  tufllet)  le*  ttt' 
d'un  Thtohgitn-Cantnifit  â  N.  S.  P.  le  Pape 
Pie  VI >  au  fuiec  de  la  Bulle  Auùortm  fiiet.  Il 
nout  icflc  à  faire  connoitrc  de  quelle  manière  les 
Cenfures  de  cette  Bulle  y  font  discutées ,  &le  Synode 
^e^lfitoie  juÛLfié  contre  ces  CfJifures.  L'Auteur  les 
l'uoo  après  l'autre,  fans  en  omettre  au- 
aoe  fuite  de  vbgt  Lettres ,  joignant  à 

 une  expolltlon  plut  eu  œolct  étendue , 

tiNliowa  folide  &  lumineufe,  det  principes 

 olton  &  de  la  Tradition,  ùu  le»  «aïkrea  m> 

kîlftt  è  cfaaqM  Cea^hre. 


ReUtioS .  OB  qtll  léur  fdtt  ttbi  fttittt  «BVftte  Ml 

le  11^  de  rEglIfe,  ne  déroge  point  i  fo*  KfÛn- 
blllté  ftl  I  tbn  indcfeftibilité.  Les  obrcurcisfemlfta 
repindot  fhr  ces  vérités  ne  peuveat  jamais  formtr 
une  dedfion  de  l'Eglife.-  rnais,  d'un  autre  côté, 
rinfallllbllité  de»  decifions  de  l'Eglife  n'ctnpêcRe 
pas  qu'il  ne  puisfo  fc  former  &  ne  Te  forme  efTefll- 
vcmcftt  de  tels  obfcurdsfemens,  qui  fe  repsn^eflt 
rofme  quelquefois  Jusmie»  Air  certaines  decifioila  m 
l'EcIife,  donc  rauterité  ne  fait  plos  la  otae  tit- 

Êrelllon  que  cl  •  devant.  Si  lea  redafteurs  de  nltte 
ttUe,  T.  S.  P.  l'optaUltmit  à  traiter  et  flMiMilt 


 ,   d  liemiqiii,  Ot  doivent  tatthetnatlOr  Mal  m  Hm 

NoBi  oe  dlrooa  rieti  de  le  iilllui  Lstttt»       «  Wttjee  ta»  Vit  Amtatt  ScdeMliqaei.  „ 
t  roule  que  fut  le  preanMie  èt  Décret»  dont     VmwfM  de  PiHote.  dana  fa  Lettre  pitii  H 


ne  .  . 

atous  avons  deja  donné  une  idée  fiiffifante,  ainfi-que 
du  dispoGtif.  La  Ile  &  U  Ille  ont  pour  objet  la 
lerc  Cenfurc.  Le  Synode  dit,  dans  fon  Décret  fur 
la  Grâce  &c,  que  "  dans  ces  dernlen  Cèdes,  il 
e'cft  répandu  un  obfcurcisfement  général  fur  les 
vérités  le*  plus  importantes  de  la  Religion ,  qui 
ibot  la  bafc  de  la  fol  &  de  la  morale  de  J.  u„ 
4ta  M  doit  pas  £tre  furpria  qu'une  telle  propofuion 
•k  dfeqpié  les  Cenfeura*  Lea  Curialiaes  Romains , 


convocation  du  Synode,  parlant  de  la  paMitée 
rplritoelle,  dit  qu'elle  a  été  donnée  i  l'EgUib,  pour 
la  communiquer  aux  Paileurs ,  qui  foM  fet  M1d!> 
lires.  Les  Cenfeura  trouvent  encore  dans  cette 
phrafc  uue  lierefie,  **  fi  »n  l'entend,  difent-iU,  de 
manière,  que  U  pouvoir  du  miniilere  &  du  gou- 
vernement Eccleflaftlquc  dérive  de  la  'cdiftmnnadfd 
des  Pidelet",  c'efl  à  dire,  du  peuple,  lia  ont 
ralfon  de  regarder  ce  fens  coinme  hérétique  ;  maia 
it  7  a  de  la  mauvatûi  foi  à  en  foppoiïr  fosceptible 
la  propofltion  de  ntvéqoe  de  Flftoie,  qel  ne  ^t 
&  n'infifioB  xtn éftârtiU  Le  TbertMteaoCeMniifle 
prouve,  dm»  n  iTe  Lettre. «oe  le  ntlit  êxpriai* 


kmiera  de  l'Og^ 

aenz  grand  cdat,  goor  91e  lté  tnÉbM»  M  pnla- 

fimt  a'y  rendre,  oa  doIveM  AnolM  Itw  bleatdt  .  . 

difllpéei»  Ha  qualifient  donc  d'hertrique  la  pro-  en  plufleura  endroits,  dana  fa  fienne,  le  feni  âh 

iocme,  «allea  qo^l  ne  s'egit  que  d'un  fidu  .On  florifle  de  f éconaolcre  l'i%|niMfea  dÏM^ 
fait  eft  nia  daaa  U  plua  grande  évidence»  p«r  dIv«M  .  foll  y  dit,  qcrm  vtrtU  it  fmmttê  êMne,  ils  gou' 

exemples,  que  dtc  le  Théologien-  Canonitte»  d'un  vement  le  troupeau  conjotaneai^f  avec  l'Evéquo; 

obfcurcisfement  pareil  à  celui  dont  parle  la  propo-  qu'il  volt,  avec  S.  Ignace  fltarryr,  même  dans  leà 

fitioD.   Les  maximes,  autrefois  11  accréditées,  toa-  Diacrea,  le  mMfiere  it  J,  C.  Il 


,         -  .  „  démontre  d'ail- 

leurs, que  c'eft  nn  langage  reçu  dmj  route  |« 
Tradition,  que  le  pouvoir  des  clef*  a  cté  donné  è 
l'Eglife  en  corps,  1  l'unttL  de  lEglifc,  &  11  s'aft. 
plique  en  partiLuIIer  à  développer  la  dodriae  trê». 
remarquable  de  S.  Auguflin  fur  ce  point.  Infitf^ 


    pour  lever  toute  équivoque,  il  dîilingue,  avec  ï 

da  Dieu  ftc,  font  Théologiens  &  avec  i'Svèque  de  Plftofe  lui- 


clunt  le  prétendu  pouvoir  du  Fipe  &  de  l'Eglife 
fur  les  chofes  temporelles,  les  reiftcheœeos  des 
câfuiftea  par  rappaii  i  la  morale  &  aux  dlspodtlons 
aeceal^ea  pour  les  Sacreraens,  les  erreurs  capita- 
les fur  le  dogme  eofeignées  dans  certaines  Ecoles, 
.&  li  tolérance  de  ces  erreurs,  de  celle  néme  qui 

«aabat  la  oeceffité  da  l'eaieai  da  Dieu  ftc,  font   ». —  >•  lui-amv» 

Jae  pianves  de  fait  quH  dlppa»  cenw  le»  pfua  fe  pouvoir,  qui  appartient  â  HEgfife ,  d^ivetf  I5nter- 

EU»  r«.«»  fsJ5.mi^&m&>sfï^M: 

itrs  ea  ebolisilt.  Ht  aV  le  ferolent  pas,  rits  ae 
Joignoledt  à  la  qaiftfé  df  MaiUrei  de  J.  c.  celle 
de  Minillres  de  l'CglTft,  comme  recevant  de  Inl 
leur  pouvoir  par  l'^Iffe.  pour  l'exercer  en  tam 
nom.  ibo»  teaalmité>  nivatt  ftr  ttgm  Mùm 

efprft. 

On  relevé,  dans  cette  fflémc  Lettre,  une  att» 
tre  Chicane ,  fur  la  qualité  de  Clu/  minifiMel, 

Îue  le  S7node  de  Piiloie  donne  au  Pape  déio»  Htm 
)ecret  fur  la  Foi.  Cette  exprefllou,  qnai^aa 
tris -catholique  en  elle-même  &  nés  afitée,  eft- 
beretique,  feloa  la  je  Ceafiice  »  ji  •«  fixpllm  de 
nunieie.  qoe  te  Pape  ifatt  leipi  qpe  de  l'iglllb, 
4  aoa  de  J.  C  daa»  la  fviiBHM  4a  &  fUua,  I» 


befoio  de  nous  y 

II  LiRiac  également  la  propeGtfen  fur  le  droit, 
en  moDcraiit,  par  pluCeors  pasfages  choifis  dana  la 
foule  de  ceux  que  prefente  la  Tradition,  qu'elle 
n'énonce  rien  que  de  conforme  à  renfcignemeot 
confiant  des  Pere»  &  des  Ecrivains  de  tous  les 
iicdcs;  &  il  explique  en  même  tems  comment  cet 
enfiigiiiBmcBt  fe  concilie  avec  l'infaillibilité  de 
l'Egllfii  ês,  le»  ptoBkcsfiea  qui  lui  oat  été  faites.  "  }e 
k  leMM*  Trae>  Saint  .Pere,  dit -il  en  finisfant  fa 
lUa  Lattei  caaune  le  nombre  dea  nechant  &  des 
■laairifaiciiiii .  gpioiyie  furpaaCuit  ioiloifflent  celui 
lia  laaa.  daa  alaa»  ae  déroge  poiac  à  ia  fainieié 
da  lISglKèi  de  BêaM  le  grwd  nofllm  da  cens  91I 
■aceapohfcBt  plaflcaia  vaiUd»  l^ponaica  da  la 
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■  oafoir  Ott'Il  •  comme  Vicaire  de  J.  C.  ft  Chef  de 
p'gg^tfa.  Il Ihfllrolt  de  repoodre  à  cel«  qae  l'exprcs- 


epoodr 


flou  âftda  Svoode.  roai>  qae  l'explicatios  cit  une 
ilm^Mtloa  def  Cenreurs.  Notre  Au(eur  a  cru 


 dttolt  l'etcndre,  d'un  côié ,  pour  prou- 
ver qmlé  moMOs  d»  U  Ceofure  ed  tout  i .  fait 
lojufte  &  frivole,  à  de  r«iitre.  pour  faire  remar» 
quer  le  véritable  motif  des  Ceafeort  CHfiei(|kf , 
comme  il  les  appelle  fouvent ,  dan*  la  condamatlon 
de  cette  proportion  î-  li  précédente.  Ot  n'a 
pas  befoin,  dit-il ,  i  .  S.  P.  de  faire  de  grand»  ef 
tort.  ,  pour  découvrir  lei  motifs  que  peuvent  avoir 
eus  vos  Curialiftes,  pour  cenfurcr  les  deux  propo- 
fittons  dont  je  pirle,  &  pour  ics  qinlif.er  d'dereti- 
qucs ,  aa  moyen  d'un  feis  étranger  &  pci  vers,  qu'ils 
•'efforcent  d'y  chercher.  Ceft  que.  fermant  l'oreille 
â  la  vérité ,  ils  l'ouvrent  i  des  fables ,  pour  cano- 
nifer  &  ériger  en  dogme  de  foi  la  nouvelle  do£hl* 
M»  felott  U  qaell«  l«  pouvoir  des  clefs,  la  jurts- 
dUUoa  rptriiiietle  ék  l'autorité  infaillible  n'ont  pas 
«té  données  par  J.  C.  i  toute  I  E|)tfii,  flllla  â  l« 
feule  perfonne  du  Pape,  morarqits  abroni  danitoote 
rEglift.',  DU  lu  Siège  de  Rome:  deforte  que,  fé- 
lon leur  I  v.ingiie,  la  Papauté  feule  eft  de  droit 
divin,  [jjfc  apuisfance  des  clefs  refide  Infepara» 
biemer];  dm.  le  Pape,  à  qui  i'Egtifc  eft  asfujetiie, 
('V  '  Il  'a  [■Ui-crne  par  iesEvéques,  qui  ne  font  que 
Tes  Vicaires  ou  Tes  délégué,  lui  feul  ayant  d« droit 
divin  le  pouvoir  des  clefs,  comme  feul  Fadeur,  &c." 

il  cite  le*  texMS  de  plulieur*  Auteurs,  Jefuite* 
&  aatiM*  9lt  MB^iMaBent  attribuent  au  Pipe  cet 
tmakê  pnvônilfW»  «nia  ita  «endent  m£me  plu* 
Mb;  a  U  fait  fôlr  qiw  II  Coor  de  Rome,  loin  de 
MMV  iMra  emurs  ,  n'a  jamais  manqué  d« 
■a  MGMlL^orable  aux  deftn&urs  les  slv* 
I  d«  ftapiec   


  pretentioas.  i;  eit  aiaa  ^«  le  fameux 

P.  IMIraiil,  Auguftin.  couvert  da  bonté  de  me» 
pris  éutt  toi  Fi|i  Baa«  miv  U /mritrte  4i  U»- 
v»in,  âoat  Itfot  coovalacu  d'éiie  natear,ft  banni 

jiour  Lc  fuit  pir  un«  feolence  infomacte,  fut 
acLUtiiUi  à  Ruiiic  par  Cletnent  XI,  qui  lui  CQtïfera 
une  Chaire  de  Theûlui;'£  A  la  S:ii>;eRc-.-,  avec  don- 
bles  appointenens,  à  cn.fj  l'c  fou  mérite,  ïrapfsr 
nwrita  j-'/s'itT.  Son  ait^i'.c  croit  d^avolr  foutenu 
à  Lou*ain  en  1683.  dans  nr.c  There  pubtfqtis,  que 
le  Pape  0  le  Monarque  jV  t?uir  .'a  ffrrf,  i'£. 
yifuc  de  taui  if  wunit  Chrtticn,  6cc;  d'avoir  dit* 
dans  d'autres  Thefea,  en  1684,  que,  cmm  mm 
«•in;  ne  peuvent  faire  une  ttte ,  ni  cent  Lalet  un 
Pritrt  Mi  sifl  Eviiut ,  ainji  i'aatoriU  de  cenUmiU* 
EHtUt  ^mUit  ii'tt*U  pat  ttllt  du  Penttfk  de 
Jt«M.  Son  Beilte  eocore  etolent  fes  incriguei  ft 
f«s  calomnies  contre  IHIluftre  Canoniste  Van -Es - 

Een,  qui  ne  faifolt  pas  foutenli  desTbcfet  fl  agrei- 
les  à  la  Cour  R  -u.n'rf . 

En  ifiçi,  les Kewulicu  de  Lguvjia  en  publièrent, 
aui  contcnoient  les  propolltions  fuivantcs.  "  Dieu 
a  le  Pape  q'ofit  poict  d'.uitre  raifon  (jue  leur  vo- 
lonté ...  Le  Pape  eft  plus  grand  qj"un  Af6;re... 

Pape  eH  le  Dieu  de  ce  utonde  i  ta  place  de 
J.  C. ,  tant  pour  les  chofes  fpirituelles  que  pour  les 
chofes  temporellci.  La  puilTance  Royale  reçoit  Ton 
fouTOte  do  rantorité  Fontllnle,  9(s,„  tm  Tribu- 


naux foumalni  s'e'i^'vcTen:  avec  force  contre  cette 
doctrine  auHî  folle  qu'impie.  La  Cour  de  Rome 
la  prit  fous  f»  prottcllon  ;  &  ce  qui  feinble  incrola. 
bie,  le  l'ilonce  d'Efpagne  &  i'Internonce  de  Brut» 
xelles  reuiïirent  i  obtenir  un  ordre  du  Roi  Catbo* 
tique,  Cbatles  II,  qui  obligea  de  rendre  aux  Re* 
collets  lea  eiemplaires  falils  de  laThefe,de  la  lai» 
Cff  footeolr»  ft  de  coadmoer  au  fisa  un  lait  tatta 
fait  pour  jamiler  la  AiKeeca  daOoDfHt'deBrabaat. 
•»  Tou'  cela,  dit  l'Auteur,  filt  exécuté  parleOrand* 
Coarcil  à  Ma!ii:«s,  &  la  Cour  de  Rome  avec  lea 
Moines  triomphèrent.  „  On  n'a  qu'i  fuivre,  ajou- 
te-1- il,  les  démarches  de  cette  Cour  jusqu'à  nos 
d;rnicrs  tcms;  on  trouvera,  i  chaque  pas,  de?. 
entreprifes,  tant  contre  l'Rniscopat,  que  contre  1% 
fuprCme  puilTance  tcmpo.-iiiL  Dans  la  Bulle  du  38 
Août  1794,  les  Qualificateurs  RomailM  a'cpalfenC 
en  chicincs,  pour  flétrir  Blofieurs  aSMleM  ds 
l'Bvêqae  &  du  Synode  |)e  riftoiOi  piieawe»  fiM 
rgard  i  leurs  préjugés,  ce.  Sfoode  •  oic  AMantc 
iea  droits  de  la  biéiarcble  &  œux  des  Souverains. 

On  prétend,  dans  la  4«  Oenrure,  que  la  propo- 
fltion  cenfurée,  tirée  du  Décret  f  ir  li  Foi  &  l'Ii- 
gtifc,  Art.  XIII,  traite  d'abus  le  pcuroir  de  l'E- 
glifc,  pour  établir  flc  régler  la  difciplinc  «sierieurc, 
&  celui  fflâme  dont  les  Apôtres  ont  fait  uiage;  9l 
on  la  condamne  comme  hérétique.  Le  Theologiett» 
Csnoniftc  alTure  le  Pape,  dans  Ta  Vc  Lettre,  que 
ni  L-ans  cette  propofîtion,  ni  dans  tout  le  Décret  du  Sy- 
node fur  la  Foi  &  l  Eglife,  on  ne  Wmy^  pas  an 
f«ul  mot  qui  pirle  du  pouvoir  de  l'K^h  pour  régler 

tcalte  extérieur  ou  la  difcipline,  comme  l'ont  fait 
•  Apôtres;  pu  an  ftnl  oiot  du  pouvoir  de  pro- 
aoocer  on  junoieat  exceticar  ft  vifible,  pour  r«> 
aMnier.  â  JioMffiaee  cens  mâ  fm  ecartou,  00  Ib» 
parer  les  «onautacn  oaia  IbaatA  iiierieare  de 
gtife.  Dana  toor  cet  Article*  fnrimeDefat  llë  avec 
le  précèdent,  on  ne  parle  que  àc  dfrirons  de  l'E- 
gliie  propoft'es  A  la  croyance  des  nJuJcs.  C  eft  par 
rapport  i  c  ]  ^.  inons,  qu'on  Wit  que  l'autorité  de 
l'Ëglife  fe  bvu.c  ce  qui  regarde  la  doÔrine  ôc  les 
moeurs,  &  que  ce  fcroit  un  abus,  de  rc'i.^  'rr.  à  Jet 
cbofes  extérieures,  c'tft  i  dire,  aux  chofes  tempo- 
relles, comme  on  le  dit  cxprcsfémeat  dans  l'Arf- 
fuivaot,  où  rcconnoitfant  ia  yerifafrte  mfriti  de 
rEgltfe,  celle  qu'elle  a  reçue  des  Apôtres,  le  Sy> 
node  refette  feulement  "tsatca  tui  ut  pmj^uk»' 
minet  y  ent  ajeuti  dant  Ut  Émbrt  fiftUtt  tUKÊlt 
perfitadé,  dit -il,  qu'il  a^ppattlMt  pas  i  l'Bglilb 
d'encrer  dtea  les  dtofii  temporels  de  l'aatorHé 
AiBfetainaw , ,  encore  moins  d  cxiger  une  r. j  ï.i- 
fion  extérieure  i  fcs  décrets  par  la  force  ci  par  ia 
viojence.  .  .  .  l'erprit  ne  fc  perfuadant  pas  par  la 
crainte.  &  le  crcur  ne  fc  leformint  pas  par  Ici 
priibrjs  &  par  L»  feu.,,  On  voit  -lu'il  s'j^^.:  h  lie 
l'ioquifiiion.  Or  ©n  n  eft  pas  hérétique,  en  niaat 
que  J.  C  air  donné  â  l'Eglife  le  pouvoir  d'eublir 
aes  tribunaux,  pour  faire  emprifonner  &  brolae 
les  hérétiques.  Les  Cenfeura  le  penftnt  paat  CM; 
mais  n'ofant  pas  fe  dire.  Ils  ont  tbeîdié  BB  8dtta 
prétexte  i  leur  qualIiîcatleB  d'bereOe. 

Notre  Aatear  cnllouant  qutts  f*nt  les  pouvolva 
que  J.  CadOBBiel  wo  Egiife,  en  diAiogue  trafft 
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fortet-  Iep<WTolt  licUbtlf,  It  potvoU  judkiaito  &.  fenent  de  i'aadouie  disdpUoe  Scdeûiftiqae, 
le  Doûvoir  cdercMf.   tl  (boitait  ^  h  Sysode  de  oblUnt  um  uftgM  contrairet*,  de  tootei  ti«i» 

Pirtoie  reconnoit  ians  l'Eglife  ce  ttiple  pouvoir,  ou  rerctrei,  qui  s'pppoferofent  M  bon  «rdre  d« 
cdui  i>«r  conftqaenc  de  prononcer  des  jugement  Diocefe,  i  la  plus  grande  gioire  de  Dleo  &  â  la 
UNichant  les  perionnes,  de  décerner  contre  les  plus  grande  cd.ticatlon  des  fidèles.  ,,  Ce  font  !e« 
•OChoeri  4lt  ptints  Jalutmts  ^  &  qu'il  prétend  feu-  paroles  du  Syr.oJc  que  l'Auteur  copie.  Il  prie  le 
iMimC  qn^le  n'en  peut  infliger  que  de  fpitituelies,  Pape  de  les  cooipartr  avec  ce  que  dit  S.  fiernari 
«*amic  ite  MMCTOix  Qlt  fiir  lea  «nea,  &  non  fur  dans  le  3e  Livre  de  fon  traité  de  la  Canfiieration. 
n^rmu  .  _.>r„  ^     — ^  -i-  i.  -  «•  y.  S.  y  vcm,  «t-ll.  que  ce  s.  Abbé,  quoique 

flulheoteafemeot  tronpé  par  l'IétM  dt  k  plcnicadc 
de'  poltftoce ,  que  te  ftntftfre  Ifidon  ne  «eift 

d'attribuer  nu  Pipe,  fe  dec'are  très- energiqaetient 
contre  les  cxcirptions,  qui  font  le  malheureui 
fiQit  de  cette  impofture.  Que  n'auroit-il  pat  fait 
pour  en  couper  la  racioe,  s'il  avott  eu  le  bonbetir 
de  connoitre  l'illegitfaiitd  de  l'arbre i,t 
Le  Synode  «voit  ajouté  que  lea  droita  de  l'Efè- 


lea  corpa.  fl  dem*  per  lè  le  Meneat  de  la  s« 

CenAire ,  &  pasfe  i  l'examea  Ém  Mb  faânntei 
touchant  les  droits  de*  Kvêquea.  A  l'Ait.  TKW  dn 
Décret  fut  l'Ordre,  on  trouve  cette  propoflilon  : 
•*  Le  Synode  eft  perfuadé  que  l  Evèque  a  reçu  de 
1.  €•  iMt  lea  pouvoirs  necetfaires  pour  le  boa 
■oofcrneBent  du  Diooeie  qui  lui  a  été  confié.,. 
On  ofe  qualifier .  dit  nom  Théologien  -  Canooifte , 

une.sfertionficatlK>lIq«,deW»i«^^  •  -  ^    w  .«..^^g. 

erronée    11  prouve,  p>r  dea  textes  precti  de  iâ  one»  cent  qall  a  reçna  de  J.  c.. ,  lOnt  ioaiteiaMei 

trnJition  dont  les  termes  font  mène  p'ua  Ibfta  qoe  &  Impreacrlpilblea  ;  qu'il  peut  toojours  It  doit  m' 
ceux  des  PP.  de  Piftoie,  la  conformité  de  leur 

celle  des  SS.  Pères.    Les  Ccnfeurs 


doftrine  avec 

fb  fondent  encore  fur  un  vain  prétexte,  en  iuppo- 


la  conformité  de  leur  rentrer  due  fes  droits  primitif^ ,  toutes  les  fois  que 

l'exige  lé  plut  grand  bien  de  l'Eglifc.  Il  injinue 
par- là,  félon  les  Cenfeurs ,  que  l'exercice  du  pou- 


ftnt  «wle  Synode  veut  fouftraire  iet  Evêques  aux  voir  Episcopal  ne  peut  être  reftrcint  ni  empêché 

ordonnancea  fuperieurea  dea  Conciles  généraux  &  far  aucutu  autêriU  /ufêrUur*»   L'Auteur  a'infcric 

des  Papes  pour  le  lion  goovernetnent  des  Dhwito.  «b  fiun  coDtft  cetie  «ca&tleB.  Lei  PP.  de  PIAote 
Dans  tous  les  Aftea  ft  Decntt  da  Synode,  nd 


trouve  ncn  d'Incompatible  wec 
fuperleures.  que  le  Pape  ZoOme  «PlwItelM 
dis  Fertt,  &  aux  quels  il  dit  que  Paatorlté  même 
de  fon  Siège  ne  peut  pas  déroger.  Mais  il  ne  faut 
Bis  lea  CQoîmdre,  comme  on  le  fait  fi  fouvent  à 
Aome.  «fec'eee  legleeieDa  nouveaux  &  arbitraire», 
dont  on  voudrolt,  par  un  cfprit  despotique,  faire 
une  loi  Indisoenfablo  aux  Cglifea  pa«icul  ères. 
•«  Plus  ces  oblervancea  ft  ftatuts  font  refpeaables , 
dit  notre  Auteur,  "  f»isr..«c.a»«B« 
fenarer  ce  que  l'ignoranee  ft  la  fuperftition  ont 
{bbftitué  i  l'ancienne  &prioiWw discipline,  &  tout 
«■dont  la  f  urce  eft  infcclée  de  l'Ivraie  Ifidoricn 
ML  Car  on  eft  parvenu  au  point  de  remplacer 
te  endent  ftatuts  &  canons  des  Pères ,  par  une 
inlÎAltd  de  deœa  abufifs  &  arbitraires ,  emacés  de 
Il  Coor  de  Eeeae  ft  de  fes  différentes  Cengrega 
tlons.  qui  femblent  »onloU  a'egalex  à.  l'Eglifc  uni- 
vcrfeiic,  UrH  ff  OrU:  «k^  pour  nalnienbr  cas 
décrets ,  ou  noircit  &  on  décrie.  cottmeBetetiqpM 
&  fcbistnatiques,  les  Evûqiies  à  autres  perfonnei 
aMtéet,  qui  travaillent  à  faire  refpeâcr  &  à  faire 
tetlfie»  dans  toute  Ta  pureté,  la  discipline  primi- 

••  Vee  Cttrialifteit  ^-  ^'  ^'  ^Q'^^  <^  9Vi 
touchent  cette  «oftte,  déclarent  U  guerre  èjeitr 
bourfe.  A  l'exemple  de  l'OrfBwe  DeflaeiitWt  dent 
ptrie  S.  Luc  (hé.  XIX),  ils  s^ta^Mffent  waxvA* 

fement  à  pcrfecutcr  ceux  qui  en  veulent  à  leur 
métier  lucr  tif.  l's  s  ccrient  tous  :  Vive  h  grande 
Diane  des  Epbefiens  !  Vive  la  grande  Cour  de 
Romel  C'eft  dans  cette  vue  qi^Us  ont  cenfuré  les 


6t  7«.'  &  8=  propofitions  extraites  de  l'Art.  XXV 
du* Décret  fur  i'Ordiej  c'eft •  à. dire,  pour  énerver 
rEpitcopat,  DieèonabltM' deM  dmqoe  Svêqae  les 

pouvoirs  qu  il  a  r«çus  de  J.  C.  pour  le  bon  Ma*  .,  .  . 

Tereemeot  de  fon  Oiece(e,  parmi  les  quels  on  doit  Aiplta  des  l^viquea  «^t  lea  tendre  dépend»*  des 
complet  celia  dé  nvocaier  n  ploi  peîftlt  MtaliUs>  «dtca  du  Pjpe,  on  neceinok,  oans  cellei  cl» 


De  diftet  pu  qu'il  epptoiieiit  aa  iofeitant  peitira* 
lier  de  chaqoe  Bvêqtie'.  de  fraacntr  lea  bimei  le» 

gitimement  pofées  à  l'exercice  de  fpn  autorité, 
pour  empêcher  que  la  paix  &  le  bon  ordre  ne 
foient  troublés  dans  l'Egllfe,  00  pour  tout  autre 
but  falutatre  II  efi  vifible,  par  tout  le  contenu 
du  Dccret  de  Piiloie  qu'il  y  eft  queftion  urîique« 
ment  de  cette  foule  innombrable  de  referves  & 
redriâions,  introduites  à  l'ombre  &  fous  l'egidf 
dea  fauflea  Oecretales .  qui ,  en  attribuant  au  Pipd 
m  BpifIrapM  tinlv«rf«l .  H«arad*nt  toa«  les  Bvft» 
ques.  &'Ies  reduifent  à  ta  neiple  qualité  de  yicaf* 
res  du  Pape,  tandis  que  reeltenent  ils  font  Vicaires 
de  J.  C. 

C'eft  par  rapport  i  cette  ufurpstion ,  que  le  Sy. 
node  décide  qu'un  Evéque  peut  toujours  ft  doit 
mtme  rentrer  dzns  fes  droits  primitifs,  toutes  le« 
fois  que  l'exige  le  plus  grand  bien  de  foo  Bglife, 
•*  Si  on  demande,  dit  notre  Aoteur,  la  reiroa  (Ût 
il  quelle  eft  appnlée  cette  dedfion ,  ie  dinrft  ^eff 

KMqn'uo  litre  faux  &  illégitime  ne  peut  }atnaif 
entr  valable,  ni  attribuer  le  moindre  droit  à 
celui  qui  n'en  a  pas  d'autre;  &  que  d'ailleurs,  ces 
limitations,  loin  de  contribuer  au  plus  grand  bien 
des  fiJcles,  leur  font  nuifiblc?  &  à  charge,  tant 

Sar  le  recours  très-fouvcnt  difficile  i  la  Cour  de 
^one,  qae  pat  Ice  depenfes  pécuniaires,  puisque 
rien  ne  tfj  aooiffdejram.  Ceitee*  l'intérêt  butiU 
dei  OattaHllet  n'eft  pa«  rhMrIt  *  l'Egllfe.  dont 
le  plus  grand  bien  exige  que  les  Svê^ues  rentrent 
dans  l'exercice  de  leurs  droits  primitifs ,  pour  en 
faire  ufage  gratit  &  avec  connoisfance  de  caufe.  „ 
Les  Ceniures  9,  10  &  it,  qui  n'annoncci-t  que 
l'ignorance  des  vrais  principes  Air  la  hierarclue,  & 
les  ftuafea  idéea  qu'on  s'en  hit  i  Rome,  font 
conpletteBent  refotéei  dani  la  Vb  Lettre.  Après 
SV0U  aeconsu,  danalea  pteoedentea  Cenfure»,  ' 


V» 
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des  Ctuét,  potu  les  obliger  i.  adopti 
exécuter  fervilement  les  volontés  arbitraires  des 
Evéques.  Oa  ne  veut  pas  qac  la  reforme  des  abus 
couchant  U  discipline,  dsns  Ici  S/nodc>  Diocc- 
fainê,  dépende  oes  Cur<:5,  coaimc  de  l'EvCque, 
liafi^qM  le  dit  celai  de  Piftole  dans  Ta  Lettre  do 
«oofoctrion;  &  afio  fwft  pNp«ftlon  aie  on  peu 
Bltts  l'air  d'berefie,  oa  IbblUnia  adroltemeat  au 
■ot  ttmm,  1«  mot  igtlemtnt,  &  oo  déclare  qu'elle 
teiuMivelle  l'bereûe  d'Afirlui  flt  de  Calvin»  qui 
mettoieat  une  entière  egilité  entre  tes  EvAques  & 
Ust  Prêtres.  On  prétend  qu'en  ne  laisfant  point 
aux  Curés  la  liberté  de  fun'ragi;,  l'Evêque  a  droit 
d'^ger  d'eux  la  foumilTion  ù  fes  ordres  L  à  l'es 
fuggefiions ,  c't&  ■  à  -  àire  apparemment,  aux  moin 
dres  lignes  qu'il  leur  doane  de  fa  volonté.  Enfin 
on  se  veut  pas  qu'ils  foient  juges  de  la  foi  avec 
l'Xvêque,  dans  le  Synode,  en  vertu  deleurcaraâtre 
tt  à  titre  de  Fadeurs.  La  doôriae  de  l'Evêque  de 
Fiftole,  quireconnoit  dans  fes  cooperateurs  le  droit 


d«  Ihffrafw 


[  lo  J  . 
et  &  i  lettre  du  texte  facré ,  il  eft  capeadttC  ^^illm  âm 
croire  que  les  Prêtres  d'Epbcfe  foient  Tcoua  Am 
leur  chef,  c'cft-à-dire,  leur  Evôqoe,  &  U  tft 
ties-poŒble  qu'il  s'en  fait  trouvé  d'ancrée  i  EtktCt» 
ou  a  portée  d'être  averda.  qui  feront  joints  à 
eux.  MaU,  dot  «•  AatlMOt  nêac.  la  preuve 
l'^f^^  »00l«  ft  fiirct,  puisque  c  eft  à  tous  ia- 
diIUnaeroeot,  Prêtres  &  Evéques ,  s  il  y  en  avoit, 

Îue  S.  Paul  dit  qu'ils  ont  été  établis  par  le  S. 
.forlt  pour  gouverner  l  Eglife  de  Dieu. 
M.  Maultrot  a  fait  un  autre  livre,  pour  ptouvet 
que  les  Prêtres  font  juget  is  Ut  fti  Mec  les  Ev*. 
ques.    Le  Théologien  -  Canonifte  oppofe  i  la  loe 
CL-nlure  un  précis  des  principes  &  de*  preuves  qu'il 
renferme,      il  y  joint  cette  rcfiexioBi  **  jbBdff 
que  les  Prêtres.  dit-U,  font  durgél  de  k  pradi- 
çauoo,  de  nnftruôiiw,  &  ds  radminiUratida  du 
~lt  de  MotMace,  fbnfttons  facrées  qu'ils  ne 
mtfUx  Ou  Juger  de  h  foi,  on  oie  leur 
■M  qualité  oB'on 


.       la, qualité  deji^,de.ia.fal,9ui  ^î^^^riii  K;  d^e1w'Xe"mr^^^^ 

,  .  -.  ,*  *?};"*?*r  "rî*'*  *  i^^-^jJf  ^  ri«nriCtlon,  qui  ne  font  tout  au  plus  que  des 
«lui  de  les  ibligtr  it  fou/crin  af tuflimnt  aux  éut-  Moines  &  de  Coiplas  Prêtres ,  avec  le  droit  de  faUe 

brûler  impitolablcment  ceux  dont  ils  croyent  les 
fentimens  erronés.  La  preuve  qu  ils  le  font  comme 
juges  de  la  foi .  &  après  avoir  jugé  de  la  foi.  c'eft 
que  leurs  execuUons  barbares,  qui  révoltent  la 
reUglon  autant  que  la  nature.  a'aai«a«ot  dèsAdèe 
de  foi:  AM»'ia'ft.„ 

L'onzième  Omfiii*  ia«b«  for  we  phrafc  du 
DlKours  pour  Vovnmn  du  Syaode.  -Nous  avons 
aille  «mlM,  dlC  l'Orateur,  qui  prouvent  que 
^aoe  IHottié,  dans  fes  asfemblées  conipofécs  de 
I  £v<«M  des  Prêtres,  exaainoic  les  caufes  de  la 
■fl»  "iV***  "'y  •«••t'toit  It»  «icciia.»,  \ci  Aefiia» 
WUê  S  i«i  JuBoens  des  Sièges  raêoje  fupericurs, 

«l'après  quila  -   .  ^    .        ^  .  • 

le  Syiiod 


/oni  trdtntunett  Epijcofalts,  e(t  déclarée  faulTe, 
lemeraire,  fubvcrfive  de  l'ordre  hiérarchique  &c. 

Notre  Auteur  fait  remarquer,  à  ce  lajet,  "  que 
les  Cuiia! Elles  ,  pourvu  qu'ils  puisfcnt  établir  le  des- 

ttotisme  Papal  (ur  les  Évoques  abandonnent  vo- 
onticrs  les  Prt}trcs  ou  Curéi  i  la  merci  &  i  l'io» 
juile  domination  des  Evéques;  tandis  que  c'eH  une 
veillé  révélée»  que  les  Prêtres  fuccedént  aux  Âpd* 
très,  «iait^ue  les  Evoques,  dans  le  paoTOlr  de 
Brêcber,  dvAIr  le  faist  Sacrifice  &  d^adedittrer 
les  Saaenens;  appellés,  les  uns  &  les  autres ,  i 
gouverner  l'EgUw.  la  Evêqu»  à  gouverner  eu 
ftef  *  tM  ftwm  •  graeenier  fooa  la  denendancs 
dertvéqoee.  GttM  wtM,  dit-fl.  T.  ITp.  b 
tfOBve  clairement  écrite  deei  le  line  fteié  des 
Aftea^  Apôtres»  ob  S.  Pe«l  dit  I  ceux  l  qui  il 
parle ,  que  i«  5.  Efprit  Ut  a  ttailh  Eviffut  Mur 

touytrtur  l  SgUf»  de  Dlem.  Ces  paroles  font  aores- 
Ici  à  des  Piètres,  comme  le  prouvent  le  concert 
•oaaime  de  toute  la  tradition,  k  toutes  les  circon* 
lUoces  rapportées  par  le  teiie  facrt'.  „ 
.  Pour  en  convaincre  le  Pape,  l'Auteur  fc  fert  d'un 
^vrage  publié  en  1778  fpar  M.  MauitrH)  Tous  ce 
tflie:  Ji^itittim  dMne  des  Curit,      leur  drtit  au 

Cvmràtmttt  gwsrai  d*  l'Egil/c  "  Qoyiamis,  di(> 
:CMtl  tWKUé  daw  oa  fi  ftud  jour,  que  le» 
-IwMftiii  1»  Mteifiifee  vfoo  employé  pour 
nnÇnurcir,  se  peuvent  rlèii  contre  elle.  Oo  l'a 
pKHiWe  par  l'autorité  de  S.  Paul,  de  tout  les  Ooc- 
Rurs  de  l'Eglife,  des  Conciles,  des  CatechismeSi 
4.  des  Evêques  eux-mêmes.  „  Il  met  fous  les  yeux 
du  S.  Pere  les  noms  &  les  textes  de  pluûeurs,  & 
obferve,  avec  l'Auteur  de  l'ouvrage,  que,  de  tous 
ks  SS.  Dofteurs,  S.  Irenée  e&  le  feul  oui  difc,  que 
daus  rademblée  convoquée  à  Milet,  il  fe  trouvoit 
des  Evèquei  aiaii-euc  des  Prêtres.  Quoiqu'il  fup- 
Mff  ev«c  4h1  ,  eut  m  mm  Pere^  oat  abaedoooé 
^  '  de  S.lwii0.  «MNM  coptnlie  41a 


«wfcs  quiia  y  avaient  «é  vus  &  approuvés  par 
Te  Sraode  Dioeefain,  "  On  pourroit  ajouter  qu'il 
f  a  Bille  exemples  qui  prouvent  la  necelliié  de  c«l 
«aoMa,  furtout  quand  ii  »'agit  des  decreu,  dm 
definiUôns  des  jugemens  de  Rome.  Malgié  cda. 
les  Cenfeurs  Cjrialiftes  jujent  la  propoililaa  «es- 
tiaire  à  l'obcislance  qui  «i  duc  avs  *^^^*TW!lH» 
ApoftoUqucs.  rs  dirMtfi^liwe(l&  ritereieft 
e  fcbisrae.  Plut-à  Wem'q»  se  put  jamais  dire 
la  même  chpfii  de  leva  Cooftitutions  &  autres 
Oecretal  U  piem  de  la  Cenfure  ellla  généralité 
dw  expcfOIoM  de  l'Orateur.  Cependant,  comme 
le  remartue notre  Auteur,  il  reftrcint  exprctTtment 
TÎ"^,  P"'*'  •"'t  «^hofes  fui  n'e»t  ptin* 

cti  dtcidéet  par  It  y«ut  4,  FEglife  unherft'.u .  Ljtm^ 
bjtt  eu  dtfperjiie.  -  La  propofition  ainû  eno^céAi 
A  *  '•*,'"^<ne  qu'une  exaAe  vérité.  ,»  Ite^ 
rcte  peu  à  U  prouver,  puisqu'elle  eft  notoire,  que 
oluGeurs  Pape»  êc  ConçUes geuetaux  l'ont  recouml 
&  quelle  ert  coDÛcrée  par  la  se  Propofitioa  4» 
Clergé  de  France  de  i6gt.  U  renvoyé  IwCeofatM 
Defeoie  de  U  Dedueitaa  de  et  QtSlSm 


a  la 

Cosiuct, 


A  OTRICliT,  dm  f.  SCHBUINa  Ulr,    p.  M UNTKNDAII  Imh 
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SUITE  DKS  NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES, 
'  Da  «I  Oâoim  1790. 

Suîtt  it  l'Extrait  des  Lettrt:  d'un  T/i.  dn.        a  !e  mène  deHiut  de  clirté  &  de  precinon  ,  conne 
I  Dan»  le  Décret  fur  la  Foi  &  rKglile.  ie  Synode    l'Aurcur  le  fiit  voir.   [Il  faut  ncjniiiuins  fjire  ic- 

;  de  Piftoic,  aprc3  avoir  die  que  lout  fi.lelc  a  une    teirion  qje  ce  defaat   n'cfi.  que  dans   la  forme > 

;  obUgaiioa  riKOureafe  d'écouter  les  dec  iians  ds  c'etl-à-dire,  daac  la  manière  dont  eiie  condaiaoe 

^  ll^llfei  &  de  reforiMr  fiir  dtat  fli  croyance,  fi  les  10c  propofilioos  du  P.  Quesnei.   Car  d*«||[cai» 

•11» M  «oie  diiiacer)te,  retnarqu*  ^Art.  3Lllj  qu'il  elle  n'eH  que  trop  cltiie  pour  le  fond,  en  ca 
(  ftra  eft  fotrtdtitt  depuis  quelques  fiedw»  par  tfne  qu'elle  condamoe.  do  ton  ie  p*os  in/arieur  A  te 

[  ;nrci'.""ini  daii^creufe  ,  au  iiicpriï  de  rouies  les   plus  infatnant ,  de»  propofitions  q'jî  unoi,ctn'  tnu  cs 

j  rc  :Ls  &  f.^s  le  i.jalhcur  d^s  tems,  qui  étant  va-   une  doArlne  precife,  «,  clairement:  exprimée  dans 

>  pu  ^ ,    nde'erm  n(^es  &  obfcures,  ne  peuvent  è  re   l'Ecriture  &  la  Tradition.    Avec  un  ptu  d;,  jroi- 

[  propofées  au  nom  i!e  l'Efjlife:    que  des  decrtrt»   ture,  on  voit  auffi;ôt  qu'elle  n'eft  rerevable  en 

I  d'une  Eglife  particulitrc,  ou  d'un  petit  nombre  de   aucune  manière,   pjrcequ  il   w'tiï   pas  permis  do 

Paiteurs,  qui  tendent  i  renvârfer  l'ancienne  doârl-   cu  jdaniner  eo  aucune  uiaatere  des  ventes  predeo* 
ne.  &  qui  fonc  fncioddtt  ««ce  des  vu'^s  intercs    (et  i  la  Religion.] 
I  Sh»,      jfu  4ê$  tavfmm  l««|iiU«re  &  vioUns.     **  Vos QirUlMtai ci|wadMt,  T. S. P, , dit l'Aoteur > 

n'ont  pt^nt  les  cirefteree  ée  It  v«ix  d«  PBglir*.  vcalent  cootlnner  t  ftire  tnvtftger  ces  deciflons 
Les  rL'ddtliurs  de  la  B  ille  contre  le  Synode  croyent  incertalt^es  &  obfcures,  comme  un  jugement  dog* 
voir,  daiii  ces  paroles,  une  Cfit»que  des  décidons  manque  de  l'Eglife,  Ils  veulent  qu'un  Décret  émané 
modernes  de  la  Cour  de  Rome  Peut  é  re  ne  fc  de  (a  Cour  de  Rome,  qui  n'cft  propre  qu  à  faire 
trompent-il*  pas.  Mats,  auHeu  dt;  profiter  de  cette  naluc  de>  doutts ,  fans  ci.  pouvoir  eclaircir  aucun, 
leçon,  ils  a'eo  f&cheot.  Ils  la  traitent  de  calom-  qui  rendre  fufpecle  la  ciudrtnu  de  la  tradition,  8c 
nieufe,  dlqliirlevii»  aax  Papes  ft  iTEKlife.  ON}*  à  dpcriec  ceuxqol  l'cofeigt^ent,  ait  la  oèm  autorité 
traire  à  l*ob«MSBce  eft  ÛM,  ans  GonftUiitlou  qulia  ftigement  lirefragable  de  l'Egltib  mtmfelle.. 
ApoAollqMS,  fchlsoiatlqae,  perslClflqA»  "  n'ed  que  trop  vrai,  T.  S.  P.  que  la  Butfe  du 

Le  Tbisologien-Canonlfte  n'a  pts  de  peine  i  28  Août  1794  rcsfcmble  beaucoup  à  celle  de  Cse- 
flMnitrer ,  dans  fa  Vil"-"  Lettre,  qu'ils  ont  rort  de  meut  XI.  IJieu  vemllè  que  ccjx  qui  l'ont  furpnfe 
crier  1  la  calomnie,  puisqu'il  n'y  a  que  trop  de  à  V.  S.,  ne  reulFi.rcnt  [i.is  a  iui  f dre  ({nitcr  l'ob- 
decifions  Romaines,  qui  portent  des  ciradcrcs  en-  Ihriation  de  ce  l'.ipe  à  TOu'oir  fane  recevoir  de 
core  plu*  ecranners  aux  véritables  dccifions  de  l'E     tout  le  mande  un   Dccrct ,  qu'il  eut  âù  le  hi'trr,  » 

Îlife,  que  ceux  qui  lont  marqués  Jan»  le  Dcnct    tiun  a'c»,.;;iiu,r ,  m  us  lis  rcvo<Juer  .  comme  étant 
e  Piftois.  XI  fe  plaint,  à  fon  tour,  de  ce  que  un  op|)rot>tts  pour  ton  Pontificat,  &  un  fcaodal* 
CM  Cenfeun  femblent  vouloir,  exiger  impcilêil'  pour  toute  rEt;Uf^. 

ftMQt  aoe  entière  &  aveai|«  fiminiilioii  poiv  Les  Cenfures  li  &  14.  font  rel«tif es  à  ooe  Note 
toota  forte  de  Balles,  Brefs,  Oeeratt  fte»  epMOÀ  tonehaet  la  Pa!T  de  dément  IX»  qai  fe  trouve  au 

de  la  Cour  de  Rome,  qu'il  leur  plaît  de  tfecorer  N>  H  ^.n  n  st-onr-  pn.ir  l'ouverture  du  SynoJe.  On 
du  titre  de  ConiHtutions  Apoftoliqoes,  "  Otj  ne  y  fait  r.iit  h.ir  lmi'jhr  a  Pie  VI  l'approbation  donnée 
fait  que  trop,  dit-il,  qu'ils  comptunncnt  fous  ce  psr  CIcitilm:  IX  é  !a  fignature  du  Formulaire,  avec 
nom  les  pièces  niiine  ks  plus  révoltantes,  telles  dldinâion  du  tau  &  du  droit»  pour  rendre  la  paix 
•  que  la  iiu  le  Unam  SanOam  de  Boniface  Vllt,  la  irEglife}  &  oo  lut  fait  condamner ,  coaune  f^pmeon 
tiop  ftaieufe  Bulle  In  CmimDtmiiU,  («Ue d'Alezan»  du  fatifme  &  de  i'herefie,eeiizqui  epproafeoteettft 
dra  VI  an  fujet  du  partagé  dn  nooven  monde,  9t  diftioâiofl.  LeTheologlen-Gisoniftefiiftlfie IiKoti 
plufteurs  autres  qui  ne  font  rien  moins  qa'Âpoiloll-  contre  les  Ccnfures,  en  rapportant  nmpTement  lei 
ques."  Il  coniedure  néanmoins  que  le  Synode  a  faitt,  tels  qu'ils  font  confinés  dans  les  monumenè  * 
*  voulu  en  deflgner  d'autres  plus  veiflnes  de  noire  du  tems.  On  Ht  avec  plalfir  l  abregéhiftor-'q je  qu'il 
tems,  paiticulleremeot  la  Bulle  de  Pie  V  coaire  donne,  en  15  ou  lô  pages,  de  toute  l'affaire  des 
Balus .  &  la  Bulle  (7nigen:ti«r  de  CietneniXl,  qui.  Cinq  Propci  1  rs,  dtpaU  flm  OI<glii«  jqtqif^prà» 
fiiivant  ie  Cardinal  de  Tencin,  oblige  de  erairt ,  d'unt   h  paix  de  Clemenc  IX. 

fiitmtUttte,  itt  mUis  tndtttminits.  Notre  Au-  Il  s'agit,  dans  la  VlUe  Lettre,  plus  longne  qne 
MOT  RHitleiit  qn'M)  m  moi  fisiro  anani  afte  de  foi  les  précédentes  »  de  le  15e  Onfiue  &  des  (nivantes 
en 'Verra  de  ces  deux  Bnnet.  Crile  de  PI«  V  cou*  jusqu'à  la  9«e  fttdufiveoient.  La  preniere  tombe 

damne  des  propofîtion?  '.m  es  &  c!es  propofilionS    fur  une  prop ofîti'in  tirt*?  de  !  Inllr.  Part,  de  l'Evèque 

féusfes.   Elle  les  cotid4>îJDe  ih  gUba  fous  un  amas   de  Piftuic  fur  1  ctuùe  de  ia  Religion  CAppend.  N», 

de  qualifications  différentes,  fans  appliquer  i  cha-   a8  ,  p  330  .  Le  Prélat,  confiderant  l' C 11  fe  comme  ,  t 

cune  celles  qui  lui  conviennent.  Pour  la  recevoir,   timple  vivant  du  S.  /E/prit,  "  comme  un  csrpr  *  '  '  j 

il  faudroit  aumoins  ^iilingu^'r  le  vrai  d'avec  le   my^tfv»,  dont  J.  C.  eft  le  Chef  &  dorit  nous  j 

ftMc:  Baii  ceux  mi  l'oat  doanéo  M  veulent  pas  fonunes  les  nembres  par  sise  unhn  intffMt,  dit 

foroo  falb  cetw  «ftaAtaa»  La  BttHe  Uvàgnùikw  çue  caii«  aaloo  noua  mtf  avec  Id  on  ^ftiU  Prêt», 

\ 
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«ne  renie  victime .  u  fto!  tdaralMr  pttfUt  do 

Dieu  le  F  rc  ci  cTprit  &  en  vérité.,,  Cette  propo- 
fition  cft  cun  umnéc  comme  hérétique,  entendui 
dans  Cl  /(fis,  qu'il  n'y  at  ^jc  de  pjifaits  ado- 
lateitfs  «0  MpHt  &  CD  vérité  qui  app.uiitnncnt  au 
corps  de  VEglijt.  Il  eft  certain  qu--  H  ^  '  ncnJ 
du  corps  co  qu'un  auteur  a  dit  de  Vamt;,  ou  'Se 
ViOW  aï  91*11  t  dit  du  corps,  toutes  lc«  veritcs 

S'il  lUt  dites.  Te  trouveront  être  des  errrors. 
di  qal  t  tamaii  cnicndu  &  cenfuré  des  propofî- 
tioos  de  cette  manière?  Notre  Theo!og!en-CaDon|lle 
oppofe  aux  Centeote  an  texte  du  Catecbinne  do 
Conci'e  de;  Trente,  qui  dit  la  nêne  choft  mi» 
l'Ev<2quc  de  ?Lp.oie:  &il  leur  fait  eo&ilte  fort  «eo 
lul-mémc  le  catechiTme  fur  U  dUtfnSioa  do  corpc 
&  de  l'arac  rians  l'Eglifo. 

Les  autres  Ccn fûtes  ont  rapport  i  l'etat  d'inno- 
eencSt  à  la  mort  comme  peine  du  péché,  à  l'état 
d«  l'homme  fous  la  loi,  à  la  grâce  de  J.  C.  ou  de 
le  Muvelle  altiancâ,  i  la  foi  conûderée  comme  pre- 
qilcre  grâce,  à  la  doEtrine  des  deux  amours,  a  la 
Ci»lat«  («tvlle,  e&Eo  aux  Limbes ,  ou  au  fort  des 
cnfuM  qoi  neitreot  avec  le  fetil  péché  originel.  Sur 
tous  ces  pointa,  b  BsUe  pmtd  U  defenfe  de  !'£• 
cole  de  Molina  contre  relie  de  8.  Auguftia,  en  7 
joi,;nant,  fc'on  fa  coutume,  des  chicanes  ou  même 
des  tiloiaries  contre!  le  Synode  de  Piftoie.  Notre 
Auteur  Its  relevé  avec  force,  fans  pouvoir  quel- 

Îacr>i«  ililTi^Tiuler  l'indignation  qu'elles  lui  caufent; 
;  uptcî  avoir  démêlé,  avec  fagacité,  les  fubtilités 
&  Ici  préjugés  d'Ecole  qui  leur  fervent  de  fonde- 
ment, il  venge  l'orthodoxie  du  Synode,  en  oppo- 
fikDt  ta  Molinifme  des  Cenfures,  la  dodrine  ôc 
l'eatorltj  Irréfragable  de  S.  Auguftin  fur  toutes  ces 
littlere*.  Il  s'etonae  avec  ralTon  du  peu  de  cas 
qu'on  en  paroit  fâire  dans  la  Bulle.  '*  Autrefois, 
dic  U.  Tm-Saiat'Pece»  U  doârine  de  S.  Augoitia 
etoft  celle  de  votie  Siège.  Les  plus  illuitrea  de 
vos  rredecelTeurs,  fis  falOot  gloire  de  ta  fuivre  6. 
de  la  reconifflaoder  I  tOBie  rEglirii,  fe  gardolent 
biL-n  de  donnet  d»  8al{pi  yoiv  IWcnrdi  m  la 
condanner.  „ 

11  fait  remarquer  one  contradiftion  frappnntc  entre 
la  tj-"'  &  la  20e  Cenfure,  qui  condamnent  dans  la 
mtuie  propofuion  deux  erreurs  oj  p;>  r;  s,  mccm- 
pmtiblea  l'une  a»ec  l'autre.  "  Que  >.us  Cenfeurs, 
dit-it,  T.  S.  P.  ont  de  bons  yeux,  pour  voir  ainU 
tottt  eofcBkîei  dans  le  Synode  de  Piftoie,  Ca!?in 
A  Peiagef  ft  dans  la  néme  propofition  l'erreur  qui 
ôte  1  l'honuBO»  km  le  loi,  le  pwvoii  phyfique 
4c  robft-rver,  ft  «elle  qaldomei  Phoinme»  fous 
la  loi,  pouvoir  de  former  fans  la  grâce  de  pieux 
defîrs  qui  u.:<dont  au  falutl  Mais  fe  crains,  qu'au- 
lieu  d'.i^'oir  cet  œil  droit  &  fîmplc  donc).  C.  dit: 
•*  Si  voire  œil  ctt  n.upie,  tout  voire  corps  fera 
lumineux,"  ils  n'ayeot  plutôt  cet  œil  obfcurci  par 
la  mcchsoceté,  qui  rend  tout  le  corps  ténébreux  : 
Si  tcuius  tuus  fuirlt  ne^uam ,  totum  corpus  tuum 
Miuhritftm  trit.  Et  il  on  jugeolc  du  corps  de  leurs 
CinlIltWfer  cette  règle,  Il  faudroit  dire,  T.  S.  P. 
«ne  tMie  cette  Bulle,  gai  eo  accanale  tant  de  pa« 
Mlllea  eOBtte  le  Syood»  de'  ffft^te»  ii)dt  qa'aa 


oavuge  M  laneam*  tt 

La  lie  Ceofure  avance  tont  i  II  fbîs  irse  caîoin- 
Die  &  cne  erreur.  On  y  condamne  une  propoGcioti 
du  Décret  fur  la  Grâce,  p.  451,  coœoie  vcuJasr 
dire  qu'il  n'y  a  point  de  vraie  grâce  intérieure  de 
J.  C.  i  la  quelle  on  refilée.  "  Je  lis,  T.  S.  P.. 
die  noire  Auteur  «  cette  propoHtion  du  Synode,  & 
je  vois  avec  etooaeoient  qu  il  n'y  ell  pas  fait  la 
moindre  meotloa  de  reûtlance  oa  de  oon-icfiftance 
à  une  grâce  intérieure  de  T.  C,  &  parce»ftfMOt 
au'U  eft  frm  9»  te  Syootle  rmaayaiie  fmtw  m«f 
«m nia  ttmu  'ktnttfu  dans  la  »#  Fr$f»JUl*»  ««■ 
JmJtnkUt  GwaM  il  eft  tm  qtê  Jaofeoius  lut- 
même  ait  eafbtgeé  cette  enenc  Telle  eftencoie 
la  bonne  fol  de  vn<!  Theoîogiens.  m  Leur  Thcolft- 
gie  n'cil  pas  n.ciUeure.  lli  condamnent  oîcoie  la 
môme  propotitlon,  parceqn'elle  die  que  le  tairt 
amcur  que  Dieu  cr^e  dans  notre  nsor.  la  faùiie 
dcleftatlon  oppofëe  à  l'amour  dominant  des  créa* 
tures,  eil  proprement  la  grâce  de  J.  C.  Ils  pre* 
tendent  qu'il  y  a  une  autre  grâce  de  J.  C  propre 
ment  dite ,  que  ce  iaiiu  amour  &  cette  firiote  d» 
leftatlon,  dc  ils  dteat  le  Qmcile  de  TrMW(teil^ 
VL  c.  5») pattr.le  rendre  complice  de  ceiia  erreet 
Pelagleooib  V&ûtmt  leur  repond  qoe  catte  famlerc 
&  cette  infptratlOB  da  8.£fprit.  par  U  qucil;;  D:l  : 
tneht le  cw de  i'bomme,  fbfoo  le Coadie  de  i ftLti, 
n'cft  w^.'i  J:'Tî.Ten<e  de  rinfpiraUon  de  faint  amour 
dont  pane  lii  Synode  de  PiUole,  en  copfant  la  défi- 
nition de  la  grâce  donnée  par  S.  Augndin  ;  &  qu'tn 
admettant  eux  ■  mêmes  une  autre  grâce  ds  J.  C  prcK 
prement  dite,  ils  loni  ()lus  d'accord  avec  Pei^gt» 
qu'avec  le  Concile  de  Trente  &  S.  Augaftin. 

Dans  la  21c  Cenfure  il;  mettent  S.  Aogafifa  tm 
coBUadiâioa  avec  lui-même,  afin  de  le  trouver  coa» 
tzairt  aa  €|iiD<ia,  qui  dit  qne  c'eft  par  U  fol  qoa 
coauaeact  ont  admnbie  eacbaiMoent  de  grâces, 
qui  aoa«  coadnle  i  Dieu  ftc  S.  Auguiiin.  fcloia 
eux.  4«coBno{t  ane  grâce  anMriesre  A  la  foi ,  puis- 
qrfll  dit  que  la  grâce  prévient  la  f$t,  tmm  ell» 

{\revitnt  la  vth'.::;  Jjrcnt  en  confequcace  qae 
a  propolîtlon  du  synode  jtnt  i'herejie,  qne  c'eft  une 
erreur  condamnée  dans  Quefnel.  Notre  Auteur 
repond  que  S.  Auguftin  dit  aiiflî,  comme  le  Synode, 
qjc  la  fit  iji  la  freniert  grâce,  &  que  tout  ce  qu'il 
veut  dite  dans  le  paliàge  qu'ils  citent,  c'eft  eue  la 
foi  cil  l'effet  de  la  grâce,  comme  la  bonne  vMeatA. 
Or,  dit-il,  de  ce  que  la  foi  eft  l'effet  de  la  grace^ 
il  ne  inmlMt  pai  que  la  foi  ne  foit  pu  la  pra> 
miere  grâce;  &  les  CenTema  fe  rendent  ridlcnles. 
en  oppofaiu  su  Synode  ce  paffage  qu'ils  n'entea- 
deot  pas. 

On  calomata  encore  le  Synode,  en  r  cl  !jn.r, 
dans  la  ajc  Cenfure,  ''.'inf^'.-'.-r  >_.je  [ou-.i-s  i^.s  a- 
âlons  du  |>echcar,  avant  ta  ;iii:>iivaiiOu,  lom  des 

Siechés;  tandis  qu'il  ne  parle  que  de  l'homme  agls- 
ant  fans  la  ^rate  fous  l't/claragt  du  {ttlu:  &  oa 
C4:  :  1  iv  S.  Augullit),  dans  la  24c,  en  lui  faifant 
admettre  un  milieu  entre  la  cupidité  &  la  charité  »  fooa 
prétexte  ^'il  reconnoit  des  aâions  oa  des  sffe^ooa 
bonnes  anant  à  l'aflcab  «Tcft  M  atiribaer  la  lud* 
mK       «««bai  lal«a*M  dm  lallM  kfHê^ 
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glea:  anlE  efl-ce  dant  r«n  . 
bereiiqua,  que  le  Théologien -CaDODlfte  fOlfil  (OWt 
la  r«Mwfe  ^'ii  fait  à  cette  Cenfure. 
**  On  voit  avec  douleur,  T.  S.  P.,  dit- il  enfui- 

m  Jêm^iMà  contw  tel  ff.i»  Plftote.  ft  tiirpi. 
sétntt  M  Mitre  efprlt  que  celui  de  la  vérité*  de  la 
'  dûrité  ft  de  la  judlce. ,,  Le  Syaoie  a  voit  dit  que  la 

crainte  n'efl  pas  ninuv.iifc,  parceque  diimoins  elle 
aiiûte  la  maio.  LzCenfure  lui  fait  dire  qu'elle  n'cd 
pu  bonne.  Il  avoit  dit  qu'elle  n'eil  pas  faHifinic. 
parccqu'elle  oe  diange  pas  ie  coeur.;  Oo  lui  ijit 
dire  qu'elle  n'eil  pai  utile  &c,  &  on  charge  fi 
pcopoutloo  de  7  quallficaUoM  odiaufet.  Ceux  qui 
tMM7eat  an  milieu  entre  te  chidlé  &  la  cupidité , 
senvent  bien  auiD  eo  trouver  un  entre  le  Ciel  & 
l'EoCBr .  pour  Ict  «nfiiaa  qal  veiimt  avec  le  pedié 
•diteal*  Ca  nilten.  et  font  lat  XMii.  La  Me 
Canfiirs  prend  la  denaA  da  cacte  AUe  PatagfasM 
&  Molinleone  contre  le  Synode  de  Piflole;  &  y 
ajoute  elle-même  une  nouvelle  fable,  en  préten- 
dant que  les  LinibL>  d<.i  Moliniflcs  font  une  chofc 
ttèt-diifcTCDCe  du  lu  tcliciié  nsturËlls  des  Pcia^icns. 
Notre  Auteur  finit  fa  Lettre  en  montrant  qce  les 
tins  &  les  autres  fuot  condamnés  par  S.  Augutlin  oc 
par  le  Cancitc  de  Tlorence. 
Let  J  Ceofurei  dont  il  eA  quefiion  dans  la  LYc 
>i  font  de  mifcrables  cUcanaa»  qui  ne  méritent 
I  qa'iw  t'f  atiétt.  Oa  voft  qo^Uaa  oe  foat 
idéaa  fna  Av  te  deOr  4a  tMwvar  toalova  te 
Sfvoda  d*  PlBoteoi  défaut.  Vold  la  xm.  Co» 
fiinntelBt  am  aurlfnx  ranMr,  le  Sjnoda  vent  mw^ 
Ma  te  cas  où  11  y  a  lieu  de  douter  que  le  baptême 
fît  tti  adminldré.  ou  qu'il  t'ait  été  valtdemeot.  on 
ferve  de  la  formule  ordinaire,  &  non  de  la  for> 


fis"' 
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4e  Uvre  conm  cet  comme  le  Concile  de  Trente,  qu'il  se  condamne 
pa»,  comme  illicites,  les  Mcafe»  ob  les  fiJelt»  n» 
comnuniiTt  que  fpirituellemeot*  &  il  o'aft  pas  plui 
cenfurabic  <,uu  lui.  Que  veot  dlw  d'ailleurs  ce 
Gogulier  iceia  de  la  Cosr  de  RoBe,  pour  reven- 
diquer, comneHdMl,  des  Mesfei  qui  ne  feroient 
que  dci  farnlenei»  §  OUlhcureufemenl  !•  Prô  re, 
qui  y  CMDoMole  ftfl  fecrameatellement ,  n'avoit 
pj;  plus  de  foin  que  le»  «gfagf  IHIOTlnlaf 
auili  fpi rituellement  ? 

''  La  29Î  CCTilurc  .  (lit  noire  Aufeur,  n'cil  pal 
moini  futile  ni  moins  caiomnicufe  que  la  précéden- 
te". Le  Synode  dit  (Art.  II  du  même  Daeriljt 
Nom  croyons...  qu'après  la  opaiecratlos .. Uutê 
k  fuiJlMei  da  pa^n  d*  de  fto  ^  aeieaHs,  «i*a 
D'en  relie  que  les  feules  anMmnfui  •••  JXmu  co»* 
damnoes,  comme  cootiali»  i  te  fiai,  te  boirmaat 
àt  eau  q[Di  veolaat  te  fiUmie*  itt  titwnt 
danaera  enlMile  avec  ieeorps  &  le  (àog  de  J.  C.  " 
La  fol  de  la  tratufubfiantiatUn  cft  exprimée  là  bien 
clairement  {  mais  ce  mot  fcholaftique  ne  s'y  trouve 
pas.  LcsCenfcurs  cricur  au  fcandale.  Ils  appellent 
cela  une  réticence  iru-onjUttu  ^  Juj'ptSt,  unt  4u' 
trine  qui  /avarijt  tes  htreiiqua.  C'ctt  f$uflraire  »ax 
iîdeles  la  connoujinci  d'un  articit  4*  foi.  *^  Pitoya- 
ble reproche,  repond  notre  Auteur.  El];- ce  le 
mot.  â  non  ce  quil  Cgnliie,  qui  eft  en  asilcie  de 
foi?  .  .  .  AprAs  avoir  défini  toet  ce  que  te  Ml 
ttaeifabûantlatlon  espriaw»  doli-eo  eecoie,  peav 
toe  Cathiriiqua,  fit  Arvlr  abfoluMBt  de  ce  oiotf 
In  ce  c«.  la  Profe  de  8.  TboBts:  Leeda  Sim 
Satvatmm  &c ,  quoiqu'adeptér  ft  chantée  pu  toute 
l'Eglife.  ne  le  (era  pas.  .  .  Car  le  mot  transfob- 
ftantiation.  .  .  ne  s'y  trouve  pas  plus  que  dans  le 
SjWpde  da  Piftole".   Il  remarque  que  le  iboc  cêty 


Biale  conditionnelle.  Cette  ordonnance  eft  déclarée  fubftmaM  ce  fe  trouve  pat  non  plu»  dans  le  Sym- 
"  téméraire,  contraire  d  In  pratique,  i  la  loi  &  à    bole  aitrihué  â  S.  Athanafe. 

l'autorité  de  J  Eglifc;  ":  cuaiiiie  0  la  pratique,  la  loi  Dans  l'Art.  VIII  du  Décret  fur  l'Eucharlftie,  te 
tt  l'autorité  de  \'E^\i(c  n'etoicnc  pas  dans  les  anciens  Synode  veut  que  les  Paileurs  détrompent  les  fidetet 
)canont,  aufC-bien  que  dons  les  ufages  modernes,  de  la  fausfe  opinion,  que  ceux  qui  donnent  a* 
qui  ne  font  fouvent  que  des  abus  tolérés.  Selon  Piètre  une  au  :  ^ne,  pour  dire  une  Meife  i  lav 
l'Aatentda  la  Letue,  Il  cS  certain  que  la  formule  intention,  reçoivent  un  fruit  fpedai  du  Sacrifice, 
CondUOBoelIe  n'a  été  jnife  en  vogue_  que  depuis   comme  s'ils  en  avoicnt  acquis  le  droit  eo  pamt 

cette  Mesfe.  On  voU,  par  te  Mdare  dont  le» 
CeefEurs  cherchent  i  expliquer  ft'ft  Mteedf*  cette 
doârlee  du  Synode,  dans  leor  30e  Cenfure,  ru'ils 
font  asftf  embirraiies  pour  lui  donner  un  fens  'con- 
damnablc.  Ils  ne  le  font  pas  du  moins  pour  trou- 
ver des  qualifications,  ils  la  condamnent  comme 
fausfe,  téméraire,  pemldeufe,  injurieafe i  l'Eglife, 
&  Indulfant  au  Wlclefisme.  Ils  citent  encore  le 
Concile  de  Trente,  Seir.  XXIII  de  la  iUf:  e.  1,. 
où  il  n'eft  pas  dit  un  feul  mot  fur  cene  mattefeii 
Il  n'y  etl  queftion  ^  du  devoir  de  la  r<  '  ~ 
pour  tous  ceux  qui  ioat  etargés  du  foi»  dn  ' 


h  Mopelietloo  des  Décrétâtes  de  Orepoiie  IX; 
ttûtà  tveove  l*erHttae  dMM  ne  EepmtS da  Pape 
Aloandre  III  donnée  en  1175. 
ÎA  querelle  eft  plus  ferieufe  dans  I»  aS»  Cenfure. 

Il  s'agit  d'une  propofîrion  "  fausfe ,  erronée , 
fufpeae  d'herefie  &  fentant  l'herelie".  Cette  pro- 
pofition  eil  néanmoins,  non  •  feulement  quant  au 
ftins ,  mais  en  propres  termes  dat,s  le  Concile  de 
Trente,  Scff.  XX'I.  c.  6.  AuiT]  ne  la  condamne- 
t>on  qu'en  y  luppofant  ce  qui  n'y  e(i  pat.  Elle 
k^miêf  dit-on,  qu'il  manque  quelque  cbofe  i 
l'eslènce  du  Sacrifice»  &  que  les  Mesfee  doivent 
lira  condanrées  coaune  ilfidtes,  lorsi 


9rs«i*il  n'y  a  Le  Ceadte  te  fidode  fiir  le  pcecepie  divbi,  qal  tee 

,      iTiglhet  Ml  pailidpeM  A  te  vUnae  fte»>  eWlti  *  cooMiae  teor»  brebis ,  à       pm»  aHir 

■MBtdtaBieet  al  ^blraefleineB».  Cette  fOMadoe  teft  Jtevf^,  è.te»  patoe  pat  la  ptedleatloo  de  te 

Infinuailon  ell  Me  chhnere.   Le  SfMde  ae  parle  parole  de  Dia»,  fadmlaMbatien  do  Sacremen»,  te. 

point  de  ces  Mesfti  ob  les  affiftans  ae  CMamunient  bon  exemple  ftc;  etijet»  firoadeute;  plus  important,. 

al  ftecoMneUeneat;  al  ^ttttadtaafeat:'  Il  dtt»  t«u:  n  critcrohatntettrwiaitaardi» Marna» 


I  
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Vontlfet.  walntien  Je  ce»  application»  Jf*- 

^Sbnài  ipttiMjftMS  des  fruit»  du  SacnSot,  qui 
ftfWBC  <w  prétexte  ta  tratic  des  MclTcj. 
Le  Th«oiofl«n«C«Bonlfte  pir.'e  tici-bien  fur  ce 
Il  rapport*  ànn  ptuige*  de  Soto  d.  de  S. 
vr'...  -  ,ç,  Piftoie, 


cî, 


(blet 


ThomM.  qui  JJfaK,  comme  le»  FI',  .'le  t'iuoie, 
noe  la  pin  (lu'on  P«  «oU  tux  fruUi  du  Sacii 
Tl  ne  d'p'îd  puTT l1«ent|on  ou  de  l>  volonté 

pour  qui  11  U  dit.  1! 


rconftanccï  ne  permettent  pas  encore  d'erpefer 
i  cet  égard,  il  ordonne  aux  Paftcuri  1  d'apr  s  le 
Concile  de  Trente,  d'expliquer,  dans  leurs  In- 
ftruclions,  les  difFerente»  partie»  de  la  li'urgie,  & 
de  didribuer  aux  fidèles  des  livres  oii  1  Or:iinaire 
de  la  Mesfe  folt  traduit  en  langue  vulgaire.  Oo 
fait ,  dit  notre  Auteur ,  que  les  fauteurs  do  Curia* 
Ijsme  ont  eu  grand  foin  de  retirer  de  la  qialn  de 
kt  priiMa  llti^9iiest*9iio  mémo  lie  ' 


d<.  cJui  qj«  dit  la  Mesfe,  malt  4i  ta  M    dej»  fidelM  ke.piMwi  Uiui^qM.^qaoj^ma  U«  l«ar 

.u  u^  Je  celui  pour  qui  il  U  dit.  If  wMM  adB  foot  QB  criM      A  <&ttr  4o  l'OrUnafre  dé  la 

i-oc^ori  'u  Synode  avec  le  Concile  de  Trente,  dont  Mesfe",  m  laMaot  tm  libre  ceani  aac  oraltitiidte 

Il  n'a  fait  m"  recueillir  l'enfelgnemeni  &  le»  falu-  de  petits  llms,  ofa  on  a  fabUitné  aux  prières  fi 

ÎLi...  atfi't    pour  les  oppoftft  à  un  abus,  qui  prend  htl'es  &  fi  pieufes  du  Cano:i  *  Ici  autre»  partie» 


A  fource  d  une  pi't  a^ns  l'igriprance  &  la  fuper- 
fttlioo  du  peaple.  &  de  l'autre  dans  les  vue»  iQ- 
tmtgt^ém   de  b**-ittcoup   de    Miniftrts  de  l'Eglifc. 

"«ftcetabus,  JU.l.  T.  S.  P.  qu'on  Hevoitvous  r  c 

ftirc  cond.miiefi  Aon  voo»  fait  au  contraiie  cen-   qui  en  coaiprcod  fix.  font  f 
n.tpr  I  I  pp.  de  Pifloto.  «»1  (h  font  efforcé  d'y  ro<   ef^rit.  On  y  calomnie  U  d< 
LS  w  aveVunUmdtfîrqtfeclairér  U»  Sacrement  de  pénitence.  & 

Cclt  tncoie  pour  reMdtar  i  l'aba*  qo'o.  fait  di 
ta  œul!ip!icité  dct  autel»,  qults  ordonnent  dan»  la 
n-'me  U.cret.  qu'^  lavonlr  II  n'y  ait  plu»,  dans 
diaQoe  EglHo,  qa'Lin  féal  autel,  &  qu'on  ne  mette 
point  fur  le»  aute  s  des  reliquaires  m  de»  fleur»  , 
roji"  que  le»  relique*  foient  placées  lous  l  ;iute!. 
LeSVDOdc  nietcndne  rétablir  en  tout  ceci  que  Van- 
i^imetUtSu,  ou  ittfrgf  d*  i'dntifuiK-.  Un  con- 
damne B«MM>ins  fon  ordonnance ,  dans  les  3 1  & 
«t»  CMfaiCl.  comme  Injuricufe  à  la  picuTt 
tr/r  MCiMM  pMrifM  de  l'EgItfe.  Il  eft  vrai  que 
rufa^^  Wdt  quelqir.  fflecl«t  «iii,  fe- 
on  notre  Auteur.  Il  n'eft  né  tout  mi  pi«  qM 
dans  ceux  qa'oB  ttOBM  fiedes  d'iCBoraac».  ««  M. 
fou«  pareil  preteiîe,  dtt-U  att  Pape,  on  peut  mtla» 
tenir   tout        qu'on  «ommer  pratique  an* 

ci^nne  &  comiamner  ceux  qui  veulent  retrancher 
les  abus,  aucune  Eglife,  ni  aucun  Evéque  ne 
Boorra  jamais  faire  le  moinJfC  rcglemeni  touchant 
Pordre  convenable  dans  le  culte  public,  ni  pro»- 
ctirc  la  moindre  pratique  abulive,  fans  tomber  fou» 
U  fcrule  de  vos  Curiallrte»".  Il  les  renvoyé  aux 
Dacitts  du  Concile  de  Trente  fur  la  cLkbrKum 
ifes,  l'Invocation  des  Saints,  la  vénération 


des  prières  ridicule» ,  ^11^^  , 


fr|. 
détaor 


dat  Reliques  &c .  pour  y  apprendre  que  le  foin  de 
chofea  rentde  l«  Kv«qiies  plutôt  ou  eex. 


La  330  Cenflno,  coafbadaBt  de  -m^me  Tordra 
de  la  Liturgie  approuvé  pat  ITSlUfe,  avec  l'abus 
<Je  cErtJine»  pratique»  qu'elle  rfl  •bllgéedy  tolérer, 
condamne  le  Synode ,  ctmm  s'il  difolt  que  "  l'or- 
die  de  la  liturgie  approuvé  &  reçu  par  1  Eçlife . 
eft  provenu  en  partie  de  l'oubli  de»J)rincip;.s  qui 
4eroient  la  diriger".  Calomnie  grofîiereî  Le  Sy 
node  voudrolt  feulement  qu'on  rappel  i:  â  une  plu» 
frande  fio^pUcU^  let  cérémonies  du  la  Mesfe,  qu'on 
fopprimit  «•  qnl  a  fait  oublier  que  la  liturgie  eft 


■ftton  commune  an  Prêtre  oc  ^au  peuple  ,  en 


la  MemoDcant  d'une  voix  élevée, 'en  l'exprimant 
«0  têaiPw  valgdiei  &  pov  fupptMi  i  «s  qW0  loa 


de  la  Mesfe, 

voles  &  dangmata*  Voili  !•  vnl' 

Ccnfure. 

Celles  aux  quelles  II  repond  dans  la  X  Lettre, 
qui  en  coaipreod  (ix,  font  f  it  tes  dans  le  mifflO 

 ttii  e  du  SfBode  fin 

pénitence.  &  on  lui  fait  un  crim* 
4e  préférer  aux  re'ichcmen»  modernes,  M  prati»  ' 

ri  coafoimca  à  l'dj^rit  à,  au  andnDea  rafpet 
PBglHi».-  *•  L«  radaaeuw  de  vetra  Belle, 
T.  S.  P-,  dit  l'Autear,  paroisfent   meprifer  ces 
règles ,  &  ne  faire  aucun  est  de  la  discipline  fi 
venfra')le  de  l'ir  iiquîté,   ;le  t.i  quelle  S.  Charles, 
dans  fcs  Avis,  defiio  t  qu'on  fe  rapprochât  davan- 
tage.   iU  ne  reclament  que  let  idées  rcholaliiquet , 
Sl  allèguent  fans  cesfe  la  difctpUne  prcfente".  Il 
niontie  que  la  di)dnne  du  SynoJe  de  Piftoie  eft 
conforme  à  celle  du  Concile  de  Trente .  ainfi  qu'aux 
Avis  &  Inftruflions  de  S.  Charles:      que  c'cll  une 
accofation  contraire  au  bon  Cens  &  à  \a  bonne  fol» 
onuraire  i  la  do&rinc  ttci-ex^cc^Ce  du  Synode» 
que  de  loi  io^itttet  Tenear  de  Pierre  d'Oime*  cb 
tel  fiiftnt  dlie  qee  te  Sacrettant  de  peelMBce  aflBft 
qu'un  nom  fans  realité ,  lonqoe  la  teMsAten  M 
piecede  pat  l'abfolutlon. 

Au  fujct  de  la  contrition  &  de  l'amour  de  Dim  * 
necesfaire  pour  <î;ie  véritablement  converti,  & 
pariicipei  aux  Sacrcman»,  le  Theulogicn  -  Canoniile 
fait  voir  que  la  doflrine  du  SynoJe  eil  plus  ortho- 
doxe &  plu?  chrétienne,  que  c^ile  de  la  Balle  qui 
le  condamne.    "  Vos  Cenfeurs,  dit  il  au  Pape, 

Saroisfent  ne  pas  aimer  une  doftriae  fl  blutalre. 
l'ofant  néanmoins  la  t^tter  entièrement,  lit 
Mforcent  de  l'aSbibllr  de  l'énerver  en  oilca» 
iMK  Orr  le  degré  d'anoor  necctOife;  Il  ftabi», 
(Mon  cnx.  que  ta«t  de|ré  d'anoor  Aflfl,  avec  1m 
crainte,  pour  obtenir  la  tealflloe  des  péchés  dans 
le  Sacrement  de  pénitence.  Mal»,  félon  le»  priii< 
cipes  pofé*  par  les  SS.  Pcrcs ,  il  faut  que  ce  folc 
un  amour  qui  nous  f.i>fo  préférer  Dieu  aux  créa» 
turcs,  qui  rende  à  Dieu  l'empire  de  notre  cœur.  &c. 
Il  f4ut  parconfcquent  que  ce  foir  un  jnour  dt  Dieu 
domit  ant,  tel  que  l'exigent  les  PP.  de  Piftoie  c  cfl- 
i-dite»        fèujlt  pour  vaincre  l'amturemtrain, g. 


U  jUit  rOrdfaefrc  ^recAiiÉ. 


A  UTR&CHT,  cbex  j.  SCU&LLING  Libr.  &  P.  MUNTKNDAM  Imp. 


Digitized  by  Google 


t    85  J 

SUITE  DËS  NOUVELLES  ECÇL£$liiSTIQUES^ 

Du  4  Notenbn  179^1 


Suite  de  l'Extr.  de:  Lett.  fun  Th.  Caiu 
Après  avoir  obferv<5  que  les  ftnciin(.'D8  des  Théo- 
logiens difFeremt  touchant  la  manière  dont  s'opcre 
la  NOQOCiUaUoo»  les  uns  voulant  qu'elle  aie  lieu 
■oÂdeqn  raauwr  de  Dieu  eft  dominant  dans  le 
cflBiu,  9t  iraal  bIiiw  i'^lialiiiioa  4u  Btlu;  quoi- 
qu'en  verra  da  datr  on  éu  km  dB  8aer«MBt,  & 
les  autres  foutcnant ,  qu'excepté  le  cas  d'un  degré 
de  ferveur  extraordinaire ,  l'amour  de  Dieu  no  peut 
juftifier  le  pécheur  fans  la  réception  aauelle  du  Sa- 
crement, le  Théologien -Canonifto  ajoute:  "  Vos 
Ceafeurs,  T.  S.  P.  font  d'autant  plus  Injuites  envers 
les  PP.  du  Synode*  qu'ili  Te  font  abilenus  de  fe 
dedarer  pour  Puw  00  pour  l'autte  de  ces  deux  opU 
aloDs,  fe  contentanc  d'iofiftor  fur  la  neceflUé  de 
l^our  de  Dieu  dominant.  Vos  Théologiens ,  ao- 
contraire,  oubliant  que  le  devoir  du  Prêtre  eftd'en- 
tretenir  dans  les  cœurs  ce  feu  facré,  ne  paioilTent 
occupés  que  des  intérêts  de  la  crainte  icrviie:  ils 
craignent  toujours  pour  l'aitritloo,  &  jamais  pour 
la  contrition,  comme  s'ils  ptrlcHeet  aa  nom  dopro- 
aier  Poatifo  de  l'ancienne  alllaace." 
'  Le  Synode  dit  que,  depuis  IfolUtiition  des  D!o> 
ccfes  &  des  Paroisfes ,  ceux  qui  ont  reçu  dans  1  Or- 
dination le  pouvoir  d'abfoudre ,  ne  dtivent  l'exercer 
que  fur  dei  perfoones  qui  leur  font  foumifes ,  pour 
éviter  la  confufion.    On  lui  fait  dire  feulement, 
dans  la  37e  Ceofure,  que  cela  convient,  &  on  veut 
tnttndn  la  propofidon  dans  un  feos  contraire  i  ce 
que  dit  le  COTCile  de  Tiooto,  fui  U  necedlté  de 

lajodadiâk»  ocdinalie  ou  déléguée  pour  la  validi- 
té de  l'abfoMoii.  Notte  Auteur  repond  que  le 
Synode  ne  contredit  point  lur  cela  le  Coiidle  de 
Trente ,  qu'il  n'exiœIi»ptsiD6Bieceqjii«iieeBlBBio 
ou  non  pour  la  validité  du  Sacrement,  qu'il  veut 
ieuleoent  qu'on  fe  conforme  à  un  règlement  que 
4*EgIife  a  fait  pour  la  paix  &  le  bon  ordre  desEgli- 
ftl»  il  taavoye  les  Ceafeurs  à  des  ouvrages  lumi* 
aemc  pablMl  d^ois  quielques  années ,  pour  Ht  con- 
valnae  qoe  ce  n'eft  point  l'approbation  Episcopale, 
ni  la  jurisdiaion  onHnaire  00  dd^uée ,  mais  l'Or« 
dination,  qui  donne  au  Prêue  le  pouvoir  d'abfou- 
dre ;  que  ce  qu'on  appelle  jurisdiftlon  n'ajoute  rien 
i  ce  pouvoir,  finon  la  liberté  d'en  ofer  à  l'égard 
de  certaines  perfenoes  ;  &  qu'un  Curé .  ep  déléguant 
iH  jarildiôion  à  un  aaue  Prêtre,  à  parler  propre- 
MBC,  ne  Inl  donne  rien ,  mais  donne,  feulement  à 
kt  paroUBeBs  la  permiffion  de  Te  conftaftr  i  InL 
Une  preuve  de  cela,  c'eft  qoe  le  Plôtre  a,  par  fa 
Seule  qualité  de  Prêtre ,  toos  le  poavoir  requis  dans 
ks  cas  de  necdfité. 

La  3te  Cenfiire  bllme  ce  tme  dit  le  Synode  fur  l'im- 
portance &  l'utilité  de  l'ancienne  difcipline,  qui  refu- 
foit  la  réconciliation  aux  relaps  même  à  la  mort.  Ëiie 
condamne  fa  doârine»  comme  contraire  aux  Decrctt* 
les  des  Fapes  S.  Innocoit  &  S.  Celeftin.  Le  Tlioo* 
li«ieB-C«Boiiille  coofeille  aux  Confrnrs  d'ettidier  le 
4f  4  !•  y  ttm  du  P.  lliDitai«  pov  Sù^wkm.  la- 


flruire  de  ce  qui  regarde  l'ancienne  difcipllne  de  la 
pénitence.  "  Jls  y  trouveront,  dit-il ,  une  foute 
de-  ii.onuiDens,  qui  leur  prouveront  qu'elle  a  été 
bien  connue  des  Théologiens  du  Synode  de  Flftoief 
&  s'ils  font  rages»  irs  regretteront  d'avoir  fait  ÙK 
cela,  comme  ùu  d'enties  cbefts»  la  leçon  4  Icon 
■altics.,,  - 

11  examine,  dans  POnzieme  Lettre,  quatre  Ce»» 
furcs  contre  l'Art,  xvi  du  Décret  fur  la  Pénitence, 
oîi  il  eft  parlé  des  Indulgences.   On  voit,  pulear 
phafc  des  qualifications,  l'importance  que  lesCluto* 
liftes  attachent  à  cet  objet.  On  regarde  i^omo  tel 
indulgences  comme  dépendant  i  peuplés  nniqniment 
du  Pspe ,  comme  étendant  foa  pouvoir  tur  les  amee 
audelàméom do  cette  vie,  &  mettant  dans  f«  mains 
ooirerotiDepiriiïble  de  grâces,  qu'il  diftribue  libéra- 
lement aux  fidèles  par  toute  la  terre,  tant  pour  eux- 
mêmes  ,  que  pour  leurs  parens  &  amis  défunts.  Le 
Synode  de  Piftoie  n'en  donne  pas  de  C  grandes 
idées.  Selon  lui,     à  prendre  l'indulgence  dans  fâ 
notion  precife ,  elle  n'ai  antre  chofe  que  la  remifè 
d'une  partie  de  lajpenitenoe  canonique  ImpoÂe  «t 
pecbcmr.**  Cette  deiinitloa  fl  fimpie  dt  S  dette  eft 
déclarée  **fausfe,  téméraire,  Injurleufe  aux  mérites 
dfl  J.  C.  &  deja  condamnée  dans  le  19c  Article  de 
Luther."   Les  Cenfeurs  cependant  ne  nient  pas  que 
l'indulgence  ne  foit  la  remiiïïon  de  la  pénitence  ca- 
nonique. Ils  difent  feulement  qu'elle  remet,  oora* 
CELA,  /a  ptine  umpwillt  due  i  te  juJUce  divine  pool 
les  pfché»  aftuels.   Mats  entendent- lis  bien  ce  qo^le 
difent?  EO-ce  que  la  pénitence  canonique  n'eft  pas 
eUe-m£aw  cette  peine  temporelle  due  i  la  iuftice 
de  Dian  ponr  les  péchés  commis,     Impofée  en 
r<»  nom  par  nCglife?  Eft-ce  que  ceux  qui  l'ont  ac- 
compile,  ou  qui  ont  été  Icg'cimement  difpenfés  d'une 
partie  de  cette  pénitence,  à  raifon  de  leur  Ifcrveur 
&c,  n'ont  pas  acquitté  ce  qu'ili  dévoient  à  la  juftf- 
ce  divine,  &  font  encore  redevables  de  qpelqtm 
autre  peine?  On  peut  bien  néanmoins  deflner  ce 
ou'Us  veulent  dire»  qoolqp'ils  n'avent  pas  o(S  I» 
tUre  ctairemeot.  lis 'prétendent  que'  le  Pape,  maltife 
d'appliquer  à  qui  il  veut  les  mérites  de  J.  C.  êt  de» 
Sainis,  peut,  moyennant  cette  application,  &  ea 
inipofant  quelques  legcrts  pénitences  qui  n'en  rae- 
licent  pas  le  nom,  difpenfer  les  pécheurs  de  toure 
autre  fatisf.icllon  à  la  juftlce  divine,  ibit  dans  cette 
vie,  foit  dans  l'autre;  &  Ils  impotent  au  Synodn- 
Piqfure  qu'ils  font  eux  •  mêmes  aux  mérites  de  J.  C 
en  les  faiiinit  Anlt  i  fSirofflâr  l'impenitonce  de» 
pécheurs. 

Notre  Auteur  commence  par  rappeller  la  ffofhina 
du  Concile  de  Trente  fur  les  Indulgentes,  li  ob- 
fcrve  lo  que,  félon  M,  Bofiuet,  d.ins  ron  Expull  inn  de 
la  foi ,  *'  le  Concile  de  Tiente  ne  propofe  autr* 
diofe  i  croire  fur  le  fujet  des  indulgences,  fîno» 
on  la  puisfance  de  les  accorder  a  été  donnée  • 
Calife  par  L  C. ,  &  oue  l'nfage  en  off  Iklotilre^** 
les  meliienrsTbeolfli^  srastlment  demAMfe 
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«ne  le  P.  Veron ,  tprèi  twlr  npifSiU  le»  parole» 
ou  Concile  de  Trente,  dit  que  toute aBVe  doftrioe 
touchint  le*  indulgences,  quelle  qu'ilte  foU,  n'eft 
point  artide  ie  la  foi  catholique,  parceqo'elle  o'eft 
pas  proposée  par  l  Egtife.  i".  Que,  félon  le  Con» 
ctlu  de  Trente,  les  Imla'genccs  doivent  être  accor- 
dées j'uivant  ia  pratique  ancienne  approuvée  dans 
PEgUtt  :  d'où  il  fuit  qu'on  doit  en  puifer  la  notion 
•redfti  aoa  dam  la  doArinc  &  l'imagination  des 
SdMiUUMn»  mis  dans  cette  pratique  ancienne  & 
miMOiivM»«oaiBe  l'a  fait  le  Synode  de  Plftoie. 
'   An  rufet  à»  pelDM  do  Purgatoire,  Il  dte  encero 


le  P.  vêroo.  «il  éeatMtn  vi*U  tf^  point  de  Ui 
que  l'E^l  fe  ait  le  podvofr  ot  ta  Tofonié  de  dam«r 

des  ioJolgenccs  pour  remettre  ces  fortes  de  peines 
nais  que  ce  qui  eft  plutôt  de  foi,  c'en  que  le 
pouvoir  &  Tinccntion  de  l'ICglife,  n'ejl  que  d'aectr- 
ier  la  remisfim  det  peines  ctmni^ues  tris -graver 
ordonnées  attciennement  dans  l'EgliJe.  "  Du  relie, 
die- il,  leii  anciens  dirpenfateurs  de  la  péniten- 
ce t'arrtitoient  peu  i  examiner  ce  que  l'indul* 
fencs  operoii  rapport  i  l'autre  vie,  encore 
Boins  i  calculer  le  nombre  de  jours  &  d'années  de 
purutofre  qu'elle  epargnoit  an  pécheur.  Four  ac* 
corder  noMlffoce  I  cem  qptf  aralent  acbefé  «m 

Ertlc  de  leur  pénitence,  too»  tiln  fiatoa  tedol* 
lent  i  t'asCurer  du  repentir  ftde  la  conmiioe  do 
cœur  dans  le  pénitent.  Par  ce  qu'il  avoic  montré 
de  zele  &  de  ferveur  dans  la  pratique  des  œuvres 
fatisraéloiret  &  médicinales,  on  jugeoic  fi ,  avant 
l'accomplisfemcnt  entier  de  fj  pénitence,  os  pour, 
roit  lui  accorder  le  bénéfice  de  ia  reconciliation ,  & 
lui  appHquer,  par  le  Sicre;nent,  Its  ineiites  infinis 
de  J.  C.  Tel  cil  cet  ordre  aJmirab'c  des  anciens 
dont  parle  le  Synode,  &  la  notion  prccifc  des  in- 
dulgf:ncei." 

Ceft  d'après  ces  obfervatlons  qu'il  apprécie  li40* 
Onfitre;  &  il  paiTeenfuite  i  l'eximea  <wle4ie,ai^ 
fuiet  du  7iV«r  o&'  Ie«  Cealinirt  yicMiduc  qee  le' 
pipe  puife  let  tndelgencei.  Le  fimtfaeac  de  mio» 

de,  qui  le  donne  pour  une  Invention  dn8chofa(U- 
ques ,  a  été,  dlfent-ils  ,  defa  condamné  dans  le  tjc 

Art.  iiel.u:her.  Celte  condairiiiation  Te  trouve  dans 
la  iiuile  de  Léon  X;  nmis,  fuivimc  ic  Thcologlen- 
Canoniile,  le  Concile  de  Trente,  qui  a  cximiné  les 
Articles  de  Luther,  n'y  a  eu  aucun  égard.  Le  Con- 
cile n'ignoroit  pas  la  nouveauld-  du  pretendnïrefor. 
Ciaaent  VI  eit  le  premier  qui  fe  foit  fcrvi  de  ce 


daos  la  Bulle  eb  U  rediuroit  à  50  ans  l'epiv 
que  du  lubUéé  Pour  engager  un  plw  graad  non» 
bre  de  nddea  1  tt  rendre  î  Rome  à  cette  eemlloB» 
n  j  aObfoIt  que*  fi  tgakgfm  d'eux  venoit  é  mourir 
ea  diemln,  Ion  aoM  ferott  anflitdt  tranfponée  en 
Faridis.  "  C'ed- pourquoi,  ajouîoit-il.  nous  en- 
joignons cxpresftment  aux  Anges  du  Paradis  d'y 
introduire  l'ame  de  ce  fidcie,  comme  étant  pleine- 
aient  exemptée  du  Purgatoire."  Angeiis  Faradifi 
prorfus  tBaudii'Kus  &c. 

La  41c  Ccnfure  a  rapport  aux  fndulgeiices  pour 
les  morts,  que  le  Synode  de  PiAole  traite  de  cU- 
mertiues.  Ce  oiot  offenfe  tellement  les  Cenfeura, 
qu1ls  chargent  ft  lUOpoStion  de  g  00  9  qualifica- 
tleot  des  plus  grtvei»    fianblonc  eo  voi|loir  iàn 


une  berefie.  Notre  Autenr  repond  que  tous  les  Ce* 
thoMqiiea edMBiot,  Mes  k.deatiae  de  Conçile 
deTreMe.roilllté  te  prieiea  9r  des  fuffrages  pour 
le*  dflfttti,  BiaiaqiBe,  de  favoir  les  indulgences 
font  utiles  aux  anea  des  défunts,  c'cft  un  point  qui 
n'appjrticnt  p  ss  au  dogme  de  la  foi  catholique;  qu'il 
ne  paroit  pas  que  la  partie  de  l'Art,  jz  de  Luther, 
qui  dit  que  Us  indulgences  ne  /ont  ni  nuijjaires  ■! 
utiles  aux  mtrts ,  ait  été  compriCs  dasa  la  condaae* 
nation  de  cet  Art.  par  Léon  a,  H qe!tt  cft évite 
que  le  Conctie  de  '/'rente  ne  l'a  point  condaMode. 


Dans  la  43e  Cenfure.  le  Synode  eft  accefé  d't 
MM,  d'oCwriêt  lei awtMeaeitelM.  drinfalter  aoai 
lOWéHriM  PeMite  i  PigUi  ao.  parceqo^ 
traite  de  iMeolei  eei  teUeaax  d'indulgences  pour 
les  morts  *  iPaoteia  priTlI^tés,  qu'on  expofc  aux 
yeux  du  peuple  crédule.  *'  Cette  Cenfure,  dit  l'Au- 
teur, n'en  point  jufle.  Les  PP.  de  Piftoie  ne  font 
point  i  i'Eglife  l'injure  de  lu:  attribuer  ces  ridicuia 
tableaux.  Ils  ne  les  reprochent  pas  non*plaa  aul 
^iouveralns  Pontifes ,  q-aolqu'on  ne  les  vofe  qee 
trop  fouvent  aucorifés  de  leup  nom.  Lear  ptopeA* 
tk>n  ne  peut  donc  oCnHr  Mkonque  a  une  piMl 
folide  &  éclairée:  elle  m  |«attoe  oficaiM  ow, 
des  oreilles  fuperfttieufti,ft  de  «MC  qei  tet  Wêê 
te  fliperffiiieaK'*  Qm  owee  ém  fa  Lettre  te 
detalla  bitmlqaet  tret^eertmc  litr  les  indnigeocea 
&  les  autels  privilégiés.  Ils  montrent  combien  il 
cft  vrai  qu'on  a  porté  les  ciiofes  fur  ce  point  jut» 
qu'.iu  ridicule,  &  combien  il  feroit  neces(aire,po« 
faire  refpeftcr  la  Religion,  de  reformer  de  tels  abus. 
On  a'fure  qu'Innocent  XI  s'etoit  propofé  de  fop« 
primer  les  amels  privilégié».  Il  exhorte  Pie  VI  à 
exécuter  ce  falutaire  proiet,  &  i  ne  pas  épargner 
non.pina  toutes  ces  Orairons,  ces  Croix,  cea  M» 
dailles  bénites &c,  auxquelles  on  a  attedié  iMtdl» 
dulgences  indiscrètes,  &  dont  oa  ftk  oo  nfttc  i 
fuperlKtieux.  Il  lui  rappelle^  à  eetefét,  ««e 
dit  S.  AegelMn,  daie  ALetM  à  jente,  m  «et 
te  pntiqoM  aeeveltei  de  te  imuT  - 

Il  dcfcnd  le  Synode,  daos  la  Xlle  Lettre,  d» 
bord  contre  deux  Cenfure*  (la  44c  &  la  45^)  au 
fujet  des  Cas  terem<s.  Nous  nous  contenterons 
^extraire  de  ce  qu'il  en  dit  ces  réflexions  iadU 
cleufes:  "Les  referves,  dic-il,  ne  leodeot  pae 
les  Chrétiens  plus  vigihins  :  ils  ignoieat  UAl-IO» 
vent  (]iie  les  péchés  qu'ils  commettCDtt  feM  ICto* 
?és.  Pluiicurs  de  ce»  reTerves  ftsppeec,  non  fui  lea 
lieeds  crimes,  mata  te  la  traiagmfioe  de  precep. 
mpofiti^t  qnelqnestones  font  injoltes,  d'autxcs 
iMUelei,  te...  Ce  qui  peut  féal  éloigner  le»  fide< 
les  du  péché ,  «^eft  la  fatnte  difclpline  de  la  peni* 
tcnce,  &  la  prudence  des  Confeifeurs  qui  en  ap- 
pliquent les  règles  avec  fageafe.  C'eft  le  but  au- 
quel alpirent  les  PP.  dePittoie,  c'cft  le  dcfir  qu'ils 
annonc.-nt:  &  vos  Qualificateurs ,  T.  S.  P.,  comiae 
s'ils  le  croyoient  chargés  dç  mettre  obftacle  à  toitt 
bien,  :i  toute  reforme  falutaire.  ofent  bllmer  leB- 
prelDon  de  ca  defir  daoa  leur  44*  Cenfure",  &c. 

Les  Ceofeurs  nefetat  paa  pies  d'accord  avec  leSpoo» 
de ,  touchant  les  gicommantcertons .  les  &  '  ' 
'  lOnflms  qui  flrivaat  Jesquma  * 
Be-imiiilm  qattl 
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r*ur.  en  diflint  que  rexeooiinunlcation  ne  produit  qu'un 
dFrttKWlear . & qu'«ll«  exclut  ûulcmenc  de  la  com- 
■WNiim  «»erieure  de  l'EgUie.  Ccil  eocorelà. félon 
eux,  UM  propofidoo  coodamnée  daa»  le  a3e  Art.  de 
Luther.  Le  Théologien -,Ç«i»p»e  rqwad  i  j>M 
cela  de  la  manière  la  plus  £itUfiafa««.  Il  fubftitue 
aux  idées  vagues  &  confufc*  de  ces  Curialiftes  ,  des 
idées  claires  &  preciftjî  fur  l'excommunication;  il 
moatre  l'accord  du  pasfage  de  S.  Auguftin,  citépajt 
cas,  avec  la  propoiition  du  Synode ,  en  expliquant  le 
▼rai  feni  derqo  flt  de  l'aube,  &  il  nie  que  cette  pro 
pofitlon  foit  ce  q^k  a  «téiCOftduné  Aiu 
de  Luther,  qui  se  (b  1»onoU pu  à  apptfflr  nmam 
munication  une  peine  extérieure,  mais  afotitoïc,  ptt 
^  une  erreur  manifcfte,  qu'elle  nt  prive  pat  l'extmmmnU 
des  prières  fpiritueiles  (u<  l'Egtije  fait  tn  ctmmun. 
On  peut  voir,  dans  le  peu  de  lignes  que  nous 
allou  UIMCtire,  UO  pieds  de  toute  fa  reponfe. 
**  L'Mll<IWHIIIll<liftW  I  dit -il,  par  elle-mâme  ne 
t«e  pM  iM  flMtt'MU  ell^  deciaie  mortes  devant 
les  hommes  celles  qui  Tetolwt  4ato  dmot  INmm 
elles  les  lie,  entant  qa'dié  laltfe  fttb6fl8r  le»  lltM 
du  péché  &  de  la  mort  fpirituelle,  dans  les  quels 
elles  font  engagées;  &  elle  les  lie  dans  le  fiel  ^ 
-  parceque  le  Ciel  ratifie  ce  que  fes  Miniftres  tonc 
MT  la  Mtie*  pu  )Hi  aâe  légitime  du  pouvoir 
Imt  flft  eoBMi  Mal*  tout  cala  Ce  fait  par  une 
ftntence,  qnf  rafffofhtt  la  «màblù  deia  SafÊtjt 
de  la  communion  fntariaoro  da  rSallfa»  par  le 
péché  &  lobftltation  dan»  le  péché,  le  fepare 
même  de  fa  cûmmunioa  extérieure,  à.  ne  peut  par 
elle-même  produire  d'autre  effet,  comme  le  di- 
fent  les  PP.  du  Synode,  &  comme  il  parait 
lorsque  l'excommunication  efl  prononcée  Uns  caufe 
lealuiBe:  car  n'y  ayaoi  puii»  .«lois  Uc  pociié  qui 
toape  l'onlon  intérieure  avec  l'Eglife ,  cette  union 
Hi^fîîu  Bulgré  la  làpaïaiiM  extérieure ,  &  les  amci 
•e  font  point  liéaa  «m»  la  Ciel." 

Le  Synode ,  aprè»  avoir  obfcrvé  ,  qo'il  aft 
neccsfaire ,  félon  tontes  les  loix  naturelles  &  dlvl- 
net,  que  I  ficommunicaiion  folt  précédée  d'un  «a- 
netfoooel",  en  conclut  que  les  Sentences 
impdie  faSoy  n'ont  de  force  que  celle 
paM.  aapil  aœ  menace  ferieufe,  fans  au- 
aiiK  aftaal".  Par  le  même  principe,  U  re« 
sarde  comme  nulles  &  Invalidât  laa  fiiipaifiM 
que  le  Superleur  pronoace  ex  fn/erwata  anJUtih 
ua,  OB  pour  caufes  i  lui  connues,  fans  aucune 
preuve  ni  même  alleg»ition  de  délit.  Cette  doddne 
eft  condamnée  dans  les  Cenfutes  47,  49  &  50, 
caone  **faatra,  tamaraire,  pernicieufa,  Iqjurleufe 
m  pnavoir  &  è  la  piadqaa  de  l'EelifeTt  tMMse  C 
1»  droit  da  luaiaiMir  laa  «a»  iiûa  laa  aMMdra, 
^aa  le  Pape  ft  caMalw  Ivêqoaa  l*MMll»aBfi  tam- 
vent  au  mm  de  l'Eglife,  etoit  une  cbofe  bien  c« 
pable  de  faire  hdnneur  à  l'Eglife.  L'Auteur  prouve 
qp'il  eft  faux  que  le  Concile  de  Trente  SeiT.  wi. 
c.  I.  de  H,el.)  accorde  ce  droit  i  l'Ëvâquc  par  rap- 
port i  la  fufpenfe.  Son  Décret  n'a  pour  but  oae 
da  maiaMli  Ifimniié'  l^jlUaia  da  KEvé^  iiir  ioa 
Cteri^é.  contre  let  anirepvlAa  da  la  Cour  de  Rama. 

ApTc5  iro'T  montré  que  les  cïcymtininlcailons 
appeUcus  ic/o  /aQ»,  i4US  JftMtaim,(Mdt  drmt ,  font 
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ftaleaKot  un  abne,  raaii  un  lue  de  raifon, 

fans  fondement  ni  realité,  fi  ce  n'eft  entant  que 
limpies  menaces  d'excommunication ,  il  ajoute: 
"Il  cft  trifte.  T.  S.  P.  de  voir  moltiplier  cei 
prétendues  excommunicatloaai  un  «zcèi  Inctoiabte» 
A  peine  fort -il  lâuellenaat  de  vocie  CMr  «de 
Bulie ,  m  Bref  on  qoelque  niUe  Raicrlt ,  dam  lea 
quels  00  ne  rencontre  pas  cette  cenfiue  :  la  bulle 
du  î8  Août  en  efl  parfemée.  Cette  pratique  abu- 
five  a  enfanté  une  claufc  finguliere,  inférée  dans 
tous  les  llescrits  de  grâce  qu'on  accorde  fous 
vetra  nom.  .  .  Vos  Curialiiies»  qui  fe  croient 
fMidéi  h  regarder  à  peu  près  toat  la*  boanaa 
comme  ecant  dans  les  liens  d'une  oenfina  aâaallCr 
parceque  le  nombre  de  leurs  prétendues  oenfuret 
cfl  infini,  ont  imaginé  en  confequence,  par  pré- 
caution &  pour  prendre  le  parti  le  plus  fûr,  d'ac* 
corder  à  celui  qui  obtient  de  tels  Rescrits,  l'abfo- 
iution  de  toutes  les  cenfures  da/u  las  quelles  il 
dirent  •  ils»  fSHI  fiisfe  jouir 
ffmriMumtt  $m»  mttfim 
.  da  M  nwtriplieatlon  moa> 
fttueulê  diini  excommunication*:  ln'.ie  fententi»,  qu'eit 
aulTi  venue  la  -formule  aftuelle  de  i'abfolution", 
c'cll  à -dire ,  celle  des  ccnfure»,  dont  on  fait 
précéder  ta  formule  facramentelie.  "  Cette  bizarre 
abfolutloo,  dont  celui  qui  la  donne  ignore  s'il  ea 
a  la  pouvoir,  &  fi  celui  i  qui  il  1*  donne  ea  f  bdi 
i>ln  (in  fÉanSun  ptifttm,  tu  indTgrr).  (tapp^fa 
les  excommunications  de  droit"*,  qui  rcndroient 
nulle  I'abfolution,  fi  auparavant  elles  n'etoient  paa 
tevées.  Cette  vaine  imagination  a  fait  dire  avec 
raifon  aux  PP.  de  Pldoie,  que  la  formule  d'abfa- 
lution  générale  des  Ceniures  ,  introduite  depuis  quel* 
(]uci  nccics ,  ea  vaine  inutilt,.  Cette  asfectioo 
ell  "  fausTe,  temerabre,  iniurleufirà  la  BaMftaau  de 


lution  de  toutes  les  cen 
peut  étra  tombé.  «Jfa,  di 
df  J'irftedirarv/MMr, 
<*  cet,  dltJlaaeare, 


fausTe,  temerabre,  injurleufirè  la 
r£glif<^,  feion  la  4»»  Coaiiirc. 

Le  Deaat  du  Synode  flir  VOtin  a  afd  fftppëda 
t  Cenfures,  dont  notre  Auteur  s'occupe  dans  (k 
XlIIe  Lettre.  Nous  ne  nous  y  arrcterons  que  pour 
remarquer,  d'apris  lui,  qu'on  y  coateite  des  faits 
avoués  de  tous  ceux  qui  ont  la  moindre  connoéa* 
fanco  de  l'ancienne  difcipHne,  qu'ait  y  fiîltun  ccioM 
au  Synode  de  regretter  cette  ^nt4fitm»  &  fiUntaira 
difclpline,  &  mt'on  n'y  lecoaaolrde  4fclpUqe  ap* 
penrée  par  l'Eglife  »  que  celle  qui  eft  conforme 
aas  afilgeB  aftueis ,  &  aux  abus  ietrodults  par  l« 
fausfes  Dccretales.  Voici  comme  il  finie  fa  Lettre: 
"  Ce  feroit  fansdonte  une  chofe  abfurde,  de  pro. 
tendre  que  tout  Prélat  qui  tnvjîllcroit  à  fe  rappro. 
cher  de  l'ancienne  ciifcipline,  plus  que  les  PP,  da 
Trente  n'ont  pu  le  faire,  i  caufe  des. entraves aè 
Je»  «aolt  la  Coor  de  Bone,  iârak  bUanUa  &  ra- 
piatenfible.  'FaHa  aft  naanMli»  1*afcMt«  qoa 
vue  Cenfeurs  voodrofent  noas  faire  adopter,  fous 
prateite  de  refped  pour  le  Concile  de  Trente.  Ge> 
misfant  de  toutes  celles  dont  ils  ont  rempli  leur 
liulic,  &  prlir^c  Dieu  de  preferver  i  l'avenir  V.  S. 
de  leurs  juggtJHtn»  tmenkit,  ffanplore  votre Be> 

aediAioa  Apoâoltqaa,  dt  lèfa^daBa  17aqiaRaaie>de 
aMB  anal",  ftc 

If  r«gtr,-  darw  la  XlVe  Lettre,  *r  5  Ceirfinrs . 
donc  les  trois  piuaiersa,  qui  £mi  1^  sS«,  la  59c  (k 
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lad*,  condament  de»  ptopoÛtloBt  do  Synode  toH. 
chiS  le»  Flaoçallle.  &  le. 
àa  nariaee.  Le  préjugé  «jul  ne  fatt  qa  m»  tout  m- 
SklfiBle  Su  Contrat  civil  Ju  S^crecwt,  eft  ronl. 
oie  fonJemcnt  <«e  cm  Ceniurc:,  Le  Synode  ailua*. 
«lint  l'un  de  l'autre,  regarde  les  liançiili es  comme 
pure  ncnc  civil ,  qui  dépend  des  !oix  du  Sou* 
Le»  Cccfeurs  prétendent  qu'il  cil  fournis  i 
ïiife,  parccqu'il  difpofc  au  Sa- 


prouve  pat  qti'èlle  Tott  *atoii(;<«  "pu  ftgifki 


Ht 


_^     _  _  (iiger  qu'elles  font ,  &le  concouia 

de  h  palffance  tes^orallc     immféJ  lot  ocdfiooMnt;  fott  pour  rciiilnihii  le  , 
irimans.  Il  laAm  plefinM  oaffn|«s  4e,  ^  ne  patte  que  du  l'ordre  coaaraa  »  lonqoTH 
oi  la  même  deéWw eft  ptni  Mpl—Wii  dit  qpe-toi  ceneeiieBe  (Mfei.  pnKlaliea  par  uoe- 

tecemettnerdfaMlie.  roQtUNtfoersfurpcâes.  Sens- 
doote  lea  PP.  de  Ptftore  ft voient  mettre  une  grande 
différence  eotro  ces  mil!ie;i  ji^if; 


en  afte 

ti  jatljJlâion  do  TE?       .  -,  . 

rtemeni.  f  Auteur  deaontrc  en  psu  de  mots  le 
fondetaeot  de  la  dlftjnaion  «dmlfe  par  'e  Synode^. 
&  le  droit  *  ■      "  ""  *" 

clr.-mens  dl 

trai'ée"&  Volidement  établie.  Il  falt'de  ptoîreaim 
nuet  cae  tout  ce  qu'on  peut  conclure  de»  Canon*  du 
Conc.îe  de  Trente  fur  a  fuje; ,  «  'Lf:  <;  ,^  fEglif;;  a 
00  établir  des  cmpéchcmens  diiimau*  uu  coûiîac 
nnilue.  qu'en  l«  etabUir^nt  cllc  n  ell  tombée  dans 
AoeODe  eneec,  &  qu  elle  peut  en  difpenfer.  "  Ceux 
4mI  ftMtieonent  les  droits  de  la  Souveraineté 

10  onvtaMmt,  &  le*  PP.  de  Piftoie  en 
font  wi  *»«€ldwi  TArt.  XII  de  leur  De- 
„«  fur  le  Miil^P» . .  ,*f^  *>«  n«  proiTert 
Umals  quni  ait  «OttU  f  cMdtmner  ceojrçri^ra 
convenant  quelle  peut  faire  cea  lolx,  ^«jaM 
Qu'ePe  ne  le  peut  paa  par  un  droit  propre  «  IBH» 
rent,  tnal»  feulement  par  c  -nceffion  de»  Princes 
U  raifoe  en  eft.  qu'on  ne  peut  m»  dlie  que  le 
^cUe  «k  dMidi  IM  «hUm  4«U  «'«  fw  aèiDe 
«xeKinée.  ,  .  .  ,  , 

La  fcnt  dé»  3  Cenfore»  fuivantes  eft  de  i  rcr  ire, 
conne  le  tfoede.  U  definife  de  la  fuperditieufe  de- 
«otlM  deStoi-Ctter  dejefui.  Cell  aflez  montrer 
le  peu  de  CM  oH*on  en  doit  fiiire,  que  d'en  nom- 
mer feulemeet  rebjet.  Notre  Auteur  neanmolo», 
après  une  courte  «alyfii  de  •«  fol  &  de  la  Tbeolo- 
cathoU^ioe  R»c*Mt  le  niyftete  du  Verbe  Incar- 
né  jnftific  le  Svnode  contie  cea  Ceaûuee»  dont  n 
«eleve  l'IojultiCL-  &  la  manvalfe  fof.  ^  , 

11  n'y  en  a  pu  mui'n  Jjns  '0  i--jntre  Cenfore» 
4ont  II  eft  queition  li^ns  iaX  /'  Lt;uc.  C'eftenco* 
te  pour  favorifer  l'efprit  de  fuperilitlon ,  que  la 
Mtnilere,  qui  eft  la  6^^,  condamoe  &  calomnie 
i»Bvêqu«  de  PIftole  au  fujet  de  fa  Lettre  da  6  Dec. 
|Jt4  *  le  Synode, pour  i'âtrc  conformé,  dans  fon 


oTeot  la  dire  funltthr  Iê  fattk  êtOlm»  

penfe  qtfit»  ftof  «hiflbo  i  cêdconvêiioiw  fiMiee 
d'un  peuple  entier,  dont  il  eft  parlé  dan»  le»  Sain- 
tes-Ecritures, &  eo  particatter  à  celle  des  NiniTi* 
tes.  II  fîit  voir  qu'u»  n'ont  aucun  droit  de  fe  fer- 
vir  de  ces  exemples,  qui  font  un  effst  extraordi- 
naire de  la  toute- pulsfaocc  du  Diti:  >  i  i.*  per- 
fonne  ne  contefte  ,  folt  pour  autorifer  leurs  Mis» 
fions ,  où  il  n'y  a  d'extraordinaire  que  le  bruit  pas* 
■■    '       "  ■  'el- 


nenetfl»  la  Prière,  i  cette  Lettre  de  fon  Evôque,  qoes;  &  en  langue  TulgairL 
dont  l'unloîe  tan  etoU  d'ecaiter  de  fon  Diocefe  des  tel liteoce  au  peuple",  il 
pratique»  dedeeotloii  aoewiltoi  &danjtereBiè«,  qu'on 

vuuloit  y  introduire  ftn»  autorité.  Par  la  *5e,  on 
v»ut  etnp^îcher  le  Synode  de  gémir  fut  l'abwdecea 
brûlante*  Miffions  da  notre  tcms,  fi  féconde»  en 
abfolutioat  &  en  (.  KTaïunions  facrileges,  fi  fteriles 
m  véritables  Lonverfions.  "  Je  prie  V.  S. ,  dit  le 
Théologien- Canûnilte,  de  reprimer  la  temeri'.é  de 
ces  CeofeuTS,  qui  condamnent  un  Clergé  refpefta- 
lilo,  parcequ'ii  refufe  d'adm^trc  ce*  nouveaux  Mis 
ilonnaires  que  cbaqoe  Curé  a  le  droit  de  rcfu  jr. 
Ile  oe  fe  contentent  pas  de  dooeer  ces  Mifiioas 
0M  pratique  /rtpmUt  dm  PB|Uft|Ce  qil  uê 


une  (teafe  prédication  de  i».  Ficrie,  ou  le  peuple  de 
Ninlve  docile  à  la  prédication  de  Jonas,  a  cvt  mil- 
Hers  de  Chrétiens ,  qui ,  fans  changer  de  vie ,  fe 
[roLivent  fobtteBient  convertis  pour  l'efpace  de  quel- 
ques Jours,  parcequ'ils  ont  eateodu  te  fermon  Â 
reçu  l'abiblutton  d'un  Mitfionnalre.  **  Qu'il  y  r 
loin ,  T.  S.  P. .  dit  notre  Auteur ,  des  Nlnlvitea 
convertis  i  ces  prétendus  peniteos  !  ^'11  y  a  loin 
de  Jona»  à  no»  modérai*  Afbiiomatres»  JeiUiea  dt 
MM»,  qu'on  prendroic  feoteiit  pletdr  pon»  de» 
charlatans ,  que  pour  des  Prophètes  !  " 

Dam  la  propofitlon  coodamnc'e  pat  la  eSt  Cen- 
fure,  le  Synoiie  dit  fjuc  ce  fetoit  agir  contre  la 
pratique  Apoftallque  &  contre  les  desfeins  Je  Dlets, 
de  ne  point  procurer  au  fimple  ptup^c  j»'s  moyens 
les  plus  faciles  pour  unir  fa  voix  i  ceifc  Je  l'EpIlfe 
dans  les  pri.re-,  publiques.    On  veut  entendre  c^tte 
propofuioa      mamtre,  qu'elle  annonce  le  dtsfeia 
d'introduire  dans  la  lltargle  l'ufsge  de  H 
vulgaire  t  &  on  ta  cenfore  etr  cosucfoeoce 
troublant  Tordre  prescrit  pour  h  celetwtlee  de> 
SS.  Mfmrei.  k*  niem  d»  contraife  là  noare 
dent  le  ndne  Att.  XXIY  de  Décret  for  ta  Frierek 
oii  les  PP.  du  Synode  veulent  qj'oi  rrsvaire  k  li 
compofllion  de  livres  liturgique^  pour  l'uligc  >ia 
Dioceft,  dans  les  quels  fe  Trouvent,  en  latin  A 
en  langue  vulgaire,  les  prières  &  les  ceretîionieï 
de  l'Eglifc:  "  i'ans  doute  c  i   '.i[:n,  dtt  l'Aureur , 
pour  en  confcrver  l'ufage  Jar..   les  prierez  publi- 

poLf  en  donner  i'iiï- 
fait  eo  fuite  de  fagct 
reflôcIOM  flir  lé  peu  de  foin  qu'on  a  commmânear 
de  procurer  ce  (iecours  aux  fidèles,  &  Sas  Pdxne 
de  fubftituer  aux  prières  faintes,  ediftaMC*  9t  I» 
ftruâivea  des  Offices  de  fEgliCe,  des  prières  friv«>- 
les.  Indiscrètes,  infiptdes,  9t  quelquefois  même 
peu  orthodoxes:  &  il  dit  qaa  Is  ni;n  A'f  veifitr 
appartient  furtout  aux  Evé^ucs,  air  i  qus  cciui  de 


régler       prière»  publiques;  comme  pluiie  irs  Con- 
ciles l'ordooaeott  A:  comme  le  Pape  Nicolas  1  en 
convient  daae  ta' 
Boigares* 


A  UmcaT.  cfan  J.  SCHBLUHQ  Ukr.    F*  MUNTKNIUM  Imh 
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SUITE  DSSNOUVELLES  ECCLSSIASTIQU  S  S» 

Du  20  Novembre  1796. 


d«l«iix>  de  taomkt,  ds  Ibdlticioc,  dfi^rlCa  I 
FEslifii»  fomcateoc  le  fcfeffiM  ft  l*bercfle...  Il  pa. 

roit.  T.  S.  P.  que,  foas  le  vain  prétexte  dejanfe- 
nifme,  de  Quesnellifuie  &c,  on  treut  enlever  aux 
Pilleurs  &  aux  :i  Icles  les  ouvrages  lea  plus  edISaïu... 
Les  PP.  de  Pitloie  o'ignoroient  paa  que  la  Cnngr». 


&«t  dk  rXsir.  dlM  Z«t.  d^  CMk 
l«  Synode  dePiiloie  ayant  racoaim  avec  leCird. 

Noailles ,  dana  les  XII  Articles ,  que  la  leauie 
4»  l'Ecriture  •  falote  n'dl  pas  de  neceffité  de  falut 
pour  chacun  de*  hommes  faok  excepiion  ,  avertit, 

daiu  une  Note ,  qu'il  ne  prétend  pa»  parti  favodfei  _  _  ^  

rindoleace  &  la  nafiigeace  des  huelcs;  quilo'y^»  gallon  qu'on  nomine  dêr/ndrjc,  à  f ro«ait  qoelquM' 

feloB  le*  S&  Penle  VI^MI  ««lubie  iffipuiUkoce  uns  de  cea  ouvraoei ,  ft  qi|t  la  Uop  '  

«ui  poîaAi  di^flv  d^MM  Mwe  fi  iBtporuote.  Les   "  •     •  .  .    _  -  . 

Cen  leurs  condamnent  cette  Noie  daoa  leuc  67e  Cea* 
Turc ,  comme  tfuklMi  U  ttft  du  êmtx.  Quelle 
atteniioo  de  la  part  de  ce*  DoOeurs,  pour  Ils  amcs 
indolencei  &  négligente*  !  H*  veulent  fansdouie  qu'on 


leur  melie,  comme  c^ui  du  Prophète  Ezechiel,  des 
los  fous  la  (£(•  «  foii»  le*  coude*,  afin  qu'el 
puis&nt  dormir  A  H»  npotu  inVQpiiUeamC 

Ib  SnMwSitïSSSîto  Potw- 
«■rcU&eieat  de  pluûews  veiltét  inq^octabiea  de  la 

Kelieion.  i  U  négligence  &  à  l'ignorance  des  Sain- 
tes-Ecritures. S.  CltfyfoiloBie  dit  plus:  il  dit  que 


Unigenttui  a  coDdanûié  Ici  RcflexiMa«aoralea  dM 
P.  Quesoel.  Malt  ils  etolent  en  m£me  tcns  perfba* 
dé*  . . .  que,  malgré  l'appareil  menaçant  des  Ccnfu» 
rei,  chaque  Paileur  eft  obligé  de  rompre  i  fe*  oaall» 
les  le  pain  ralutaite  de  la  parole  de  Dieu,  de  leur 
procurer  les  moyens  les  p. us  propret  pour  en  ae« 

Îuertr  l'intelligence,  pour  la  méditer,  pour  s'ij^ 
ruire  &  fe  former  le  «sur  &  l'efnrit  à  une  elefé 
folide  dr  edaif^e»  «éoie  par  It  uftttre  des  boat 
ouvrage»  profCflra  i  KoM,  ftc.  Lea  PP.  de  Ft. 
ftoie  n'ool  pas  c'û  fe  croire  obligés  de  prendre  pour 
règle  une  piccc  auUI  iuforœe  &  aufll  vicieufeâ  tout 
égards,  que  la  Bulle  Unigtnitus,  ni  croire  qu'elle 


Jete  fort  à  propoi  ce  verftc  du  PC  cxviii:  y»irt 

*«  Ceux  donc» 


lumUn  tut  MWt  aer  fintUrs. 


c'en  la  caufe  de*  bereûes.    Noue  Auieur  leur  eb>  dut  faire  loi  chez  eux,  âprè*  toute*  lea  contradic* 

ce  verftc  du  PC  cxviii:  Faut  tient  qu*eUe  •  epMBfflM  dm  mHtmm  Wm 

f  Mf  MHipe  Mer 
tt.fel  icMNsi  eaue  parole^  nuchcat  daa*  leâ 


I  :  canx      ca^MQt  cette  lanpe  falotalro, 

Ï rivent  le*  bomoMBs  de  la  lumière  qui  Itwr  eft  neces- 
lire  pour  ne  pa*  a'egaicr ,     lonbcr  daos  les  pre- 

Bofin  tu  déclarent  que  cette  Note  du  SyntKle  a 
delà  été  t»0tmméi  des/  Qutstul.  "  Cette  Ceofuie , 
T.  S.  P>  dit  le  'J-beotogien-Cai^nifte,  mec  en  evl 
dewelk&liprUê  qiievous  ont  fane  le*  redaâeur*  de 
li  lllUii  car  U*  «en*  v  font  coadaaner  ce  que  voua 
MU  faiie«li£«ie  eenlpié»  comaie  le  Synode  de 
MMl»  MQ-obBant  U  condeaurioi  ftiie  ci*devnK 
êm  QBMoel. En  effet,  Moo  le  P.Qwnel ,  la 
MNif*  dâ  l  Ecriturt  fainte  tjl  pHir  Mut  le  mondt  ; 
•cfelOB  le  Pape  VI ,  dans  fon  Bref  do  17 Mars  1778 
à  M.  M»rtittt,  les  Livres, faims  "font  de*  fources 
ttétabooéaoïe*.  fi»4  d^vm  dtrt  ouv$rUt  à  un  ch*- 


lient  qu*«Ue 

cefe*.  »,  ) 

Il  fis  plaint  de  ce  qu'on  rencontre  depuis  Ion 
«M  lofieUA  d'Ecrit*  fcnada  «a  coin  m  le  fiipér 
tleo  dt  de  ngnerancB .  aa  le*  qa4h  le  Seoée-OoB^ 

gregation  de  l'Indtx  &  toa*  les  Corialiftes  gardent 
uo  prolond  lîlcnce;  &  après  en  avoir  cité  plufieurs, 
il  aiuute:  "Tous  cet  recueils  de  pratiques  &  de 
prlere>  fuperftiiieures  ontlo  bonheur  devKcriRome 
la  cenlure  tandis  que  fl  un  favant  ft  pieux  Au* 
teur  publie  un  ouvrage  folide,  qui  répande  la  lu. 
miere  &  la  hoiine  oreur  de  J.  C.  dans  l'Eglife. 
tel  que  ceiu  du  &.  F.  Oweri,  de  MtftngtM.  da 
raoMei  fte»  tel  «»  ao  mo<  que  le  Synode  de  Pf* 
ftolt»  M  M  ■enqnw  paa  à  Rome  de  le  mettre  1 
PMH»  cm  de  le  eondanaer  par  une  Bulle ,  en  de> 
fendant  à  tout  les  Chrétiens ,  aux  Paileurs  même  dt 
le  lire  ou  de  le  retenir,  fous  peine  d'anaibéme. 

Le  Synode,  dans  ion  Décret  fur  la  Prière,  Art. 
XVI,  propofe  quelques  principes  touchaat  le  culte 
des  Images,  ft  veut  qu'An  en  inftreUe  lea  fideiet^ 


Lei  7  CaBâM  dM  Vàmm  t'ocaipe  dana  la  8fi»qne~lev  devoUoa ft  taiu  prières  vtl^n^kiL 
XTIa  LettM,  font  lu  «a  juiîfe^  la  74><  ioclufive*  Il  «doue,  daae  l'Art  XVII,  fa  fupprelIbMi  de  ce? 
■nt  Voici  comme  il  «"expriaM  au  fqjei  dt  kéte:  laioe*  pratiques  abufive*  contraire*  i  cea  principes. 
•*  Vos  Cenfeurs,  T.  S.  P.  fe  âdtent  tout  de  bon.    Les  Cenfutes  69  ,  70.  71  ft  7a  bilment  cette  fagu 

conduite  des  VV  du  Synode,  &  condimncnt  quel- 
ques unes  de  leurs  uiaximes,  en  donr.<<n'  toujours  les 
abus  pour  la  couiume  de  l'Eglifc.  Noire  Au  eur 
prend  la  peine  l'e  réfuter,  l'une  apiàs  l'-iUlic.  CCI 

Eltoyables  Cen  fuies.    Il  montre  que  le  Synode  • 
^  tivi  l'elptU  &  les  iB'eottoiM  du  CooiOta  de  Tiealt 

^u  ii'ofe  lee  meoMMadcr  eos  PaAears,  poor  lét  daoa  fon  DeCret  for  i  Invocation  des  Safiits  ft  Jet 
lire  la  peuple  dans  leurs  ParollTes  sprè^  les  Offices.  Saii>'e*  Images;  qu'il  n'a  Lit  que  ce  que  c*i.<que 
Ib.uatuut  i'elofe  vt'U  «9  |a4(  de  **iiuiz«  de  Hcaa,*  £véque,  chaque  Cwé  Oiéme  a  «ûoU  de  faue  daoa 


dtea  que  le  SynoJe  loue  les  Commentaire*  de* 
If^ltni  M*raicr)  de  Quesoel  fur  le  Nouveau  Te*- 
taaeDt,  ft  d'autre*  ouvraj^es  qu'ils  prétendent  favo. 
awi  etrews  Que^nelliconet ,  comme  remplis 
VfalïaiB  ue  la  Religion,  quuiqu ils ayeiK 


r 
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VMBdM  à»-  ton  diftrift.  **  fani  •voir  b*fofo  ,  dlc-il 
M  fn» ,  de  recourir  à  Vos  Curialiftes  pour  en  ob- 
MBtr  M  pcraiifion  •  fans  pouvoir  être  bltmé  en  au- 
cane  anaim  ralttlvemciit  à  cet  objet ,  puisque  le 
9.  COBdlede  Tieale  le  charge  expreffément  de  oe 
dCvoir.  &  que  tfeft  4  lat ,  plutôt  qu'i  vo«  ÇariaUe. 
tel ,  de  juger  fi  tet  Inagei  qu'on  expofii  daot  iee 
Eglifes,  rent  telles  qu'elles  ne  pulsfeot  pw  tedotoe 
en  erreur  les  peifonne*  gro«flereJ.,t 

Les  PP.  de  Piftole  ont  dit  une  Rrand»  vérité, 
en  remarquant,  dans  leur  Menoire  fur  ia  reforme 
des  Fêtes,  que  "  la  licence  Payenne  &  l'oiCveti 
Judaïque  fc  font  malheureufement  reunies  pour 
profaner  les  fêtes  Chrétiennes;  <)ue,  comme  l'eia- 
Dlisfemeot  des  fèces  nouvelles  a  été  une  fuite  de 
linobfcrvaiion  des  anciennes,  &  des  fjusres  idées 
fur  la  Diture  à.  l'objet  de  ces  folemnité»,  U  n'eft 
Bas  etODDant  qpie  le  peuple  foU  enfin  devww 
«fiitnot  pour  tootea,  &n'eo  obferve  plus  ancnae.'* 
•o  les  qoetelle  fiir  ceU  dns  la  73«  Ceniure.  4t 
on  leur  lepro^e  d^oiotlbr  les  iavefttfei  des 
Hérétiques  contre  les  fStes  oataMtt  dnt  rUHb^ 
Le  Théologien  -  Canonide  repond  que  les  Oenimrs 
paroisfent  avoir  ignoré  le  Décret  du  Concile  de 
Trêves,  tenu  en  1549»  qui  dit  à  peu  près  la  même 
chûfe  que  le  Synode  de  Piiloiei  &  que  le  Pape 
Urbain  VIII,  rfan  fa  BldlttaméO  «I  Ifit,  fotme 
les  mêmes  plainte]. 

On  prétend ,  dans  la  74e  Cenfure ,  que  le  droit 
de  trtMftrer  su  Olmanoie  les  fêtes  de  la  Semai. 
M,  ftlee  JeÛaei  dt  ces  fiées  su  teœs  de  l'Avent, 
de  reroqacr  le  précepte  d'entendre  !■  Mesfe  aoz 
jours  des  f6tes  flipprimëes,  font  des  cboCcs  qal 

Ktat  Im  bornes  de  l'autorité  Episcopale.  L'An- 
r  éie  LeNKi  prie  les  C«Dr«ura  49  m  proJiiliu 

un  feul  deccec  de  rB|)I&  uaivetiUle,  qui  Ailii  de 
tout  cela  mie  referwo  Papele^  **  Loin,  dft>0, 

d'en  avoir  va  an  pareil ,  je  trouve  su  contraire 

Î[Qe  les  Evêques  ont  toujours  ]oai  de  la  liberté  de 
aire  fur  ces  objets ,  de  concert  avec  leur  Clergé , 
les  reglfmens' convenables  i  leurs  Diocefes."  Il 
cite  le  Concile  de  Bourges  de  1518,  celui  de  Bor. 


deaux  de  1583,  &  dit  ou'il  peurroit  en  citer  plu 
fleurs  antres,  qni  etaMllflnt  M  '  ' 
autorité  Episcopale. 


flvpoftot  ente 


Pamt  les  Hz  Mémoires  prerentës  su  Grand-Duc 
de  la  part  du  Synode,  &  qui  font  à  la  Tuite  de  Tes 
Deaets.  on  en  trouve  un  contre  l'ibas  &/ur  As 
MfNnM  dM  Sêmnu,  Il  flft  lîMiidalciix  gne  Ja  Omc 
4s Koae  vevflle veir,  dntlet  IteilHMm  ficbretieDe 
ft  fi  edifians  de  ce  beau  Mémoire,  **  me  doârine 
hatbt  InjurleoTe  i  l'Eglife,  attentatoire  su  droit 
Eccicfiailtque ,  &  le  renvettoent  d'une  discipline 
établie  &  approuvée  par  les  Canons."  C'eft  ainiî 

Su'ellc  en  parle  dans  la  ysc  Cerfure,  la  première 
es  cinq  qui  font  l'objet  de  la  XVIie  Lettre.  Le 
Synode  n'a  pourtant  pas  fur  cela  de  doiflrir:e  qui 
lui  foit  particulière.  Il  ne  parie  des  ferment  que 
comme  tn  ont  parlé  les  SS.  Pères  d'aprcs  l'Evan- 
gile ,  &  il  cite  leun  textes.  11  veut  que  les  Cfaie» 
lam  b  flMtet  ne  ie|le  de  ae  petac  jenr  j  oub 


convient  qu'il  eA  permis  de  te  faire  dans  des  cas 
de  necefltté  ou  d'une  grande  importance.  Lee 
fermens  dont  il  demande  la  teforme,  font  cctt« 
wdtitnde  de  fermens  inutiles  dc  de  p«ce  fa»alit6* 
^  occaQonnent  une  Intinllé  de  pco' 
mm  de  Dieu  à,  de  parjuretf  fenife 
et  devMtt  fl  frcfeent  qu'es  wm  Mt  ploa 
cas.  Notre  Anteor  (outleat  que  le  Sfoode  a  ea 
ralfon  de  s'adresftr  i  la  palsftnce  feculiere ,  poar 
lui  demander  l'abolitien  de  tous  ces  fermens,  n.imc 
de  ceux  qu'on  exige  dans  les  Cours  Ëccleikilliqucs. 
Toute  la  jurisdiAion  eiternc  quon  exerce  dans 
ces  tribunaux,  pruvanant  originairement  6c  ne  pou- 
vant découler  i]ue  de  la  puisl'ancc  louveralne,  oa 
ne  peut  y  prêter  ni  exiger  aucuns  fermens  indepea* 
damnent  de  fon  autorité.  Quant  i  ceux  qu'en  exi- 
ge pour  l'admifiîon  aux  Bénéfices  &  emplois  Eccle» 
nsftlques,  il  obferve  que  tons  ces  femeos  fe  feot 
Inttodults  dans  les  fiedes  d'imonnce,  i  l'iBlIar  de 
ceux  qu'on  ezigeott  â  llovwltafe  ftodifei  qu'il  y 
ell<MftieadeidilHéidel»cBe>iietfe«dw>Me^ 
iBBMHeH  euiieM*  ■  s  wiuvy  UNSi  oo|etB  imms  • 
naipeSfon  du  Souverain  ;  enfin  qu'il  s'y  rencontre 
une  foule  innombrable  d'abus  &  de  parjures.  U 
renvoyé  fur  cela  i  Van-Espen ,  ainfi  que  fur  ce  qui 
regarde  le  ferment  non  moins  abuHf,  dit-il,  &  non 
moins  dingerc"jx  ,  que  les  Evéques  prêtent  au  Papa 
à  leur  facre.  C  e(i  celui  aoqud  la  Co«r  de  &oow 
prend  le  pins  d'intérêt,  &  qu  eft  apfeMMMM  IBl 
prindpai  motif  de  fa  Cenluie.' 

On  volt,  par  la  76c,  gu'eM»  Wediete  eanonifet 
la  méthode  SdioUmqee,  WHiiiiiiMMewie îles ifafein 
s'en  Ame  fterle  poer  mÛ^m  h  «leelettei  I> 
eft  certain  neannwtoi  qee  eee  Mue.  non  plet 
I«a  •otMt,  lie  l^iiiHwilt  ■Miiiiuilii  dûTIfcimBre,  n^ 

de»  U.  Vensy  m»  du  IHMtalM  Arabes  ft  des 
cenaentateentrArMofe^  ••▼MCanfeors.T.s.P*^ 
db  notre  Auteur,  femblent  mettre  Is  Scholaftique 
de  pair  avec  l'Evangile.  On  dirolt  qu'il»  ne  cod- 
noisfent  pas  tes  Auteurs  qui  en  ont  parlé  avec  le 
plus  de  fagesfe  &  de  discernement,  tels  qae  le  fa- 
vant  P.  Mabillon  dans  fon  Trêiti  dts  Etudes  MonOf 
jlffHfx,  l'Auteur  de  VHiJioirt  litttraire  de  taFrgntf, 
M.  Pleury  dans  fon  Traité  des  Etudes  &  dans  foo 
y*  Dhcntri  fur  i'HiJh.  Setlefioftifut-,  M.  BosIbeC 
dans  la  Defenfe  de  la  TraMH»n.  Je  M6  tM-tÊlté 
que  les  PP.  de  Piftole  font  d'accord  -avec  eei  «de« 
brea  Ecrivains.  Ils  favent  eillmer,  oonae  etax,le» 
bons  iuiMnie  ScbotattaiMB*  -ftla  Mee  Theolofle 
qel  fb  troanre  ûêm  tamtllvice.  Mais  Ils  dMlngnenr,. 
aveceox,  la  deftrine  qpb  ces  Auteurs  ont  recueillie 
des  SS.  Pères,  de  la  manière  dont  ils  la  propofent, 
laquelle  efl  trop  difFcrecte  de  celle  des  SS.  Pères,... 
pour  qu'on  lui  doive  ce  rcfpect  inviolable  que  vos 

Cenfcurs  exigent  pour  elle         U  faut  s'aveugler, 

pour  ne  pas  voir  que  les  Scbolaftîques  n'ont  donné 
dans  tant  de  vains  fyflémes,  que  par  une  fuite  delà 
mauvaifc  méthode  qu'ils  ont  adoptée  ,  &  qui  le» 
ayant  conduits  i  négliger  l'étude  de  l'Ecriture  &  de 
la  Tradiiioo,  a  lait  qu'Us  lis  font  boraés  â  a'es 
air  eane  en  diM  mw  lup  tatae*  « 
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^er.  I  *  dtar'  ftM  'dft  lei  oot  tel  auitref  fou  fmmëtïïtgiittm.  iMrt  âatm  rtposd  aoxqotf. 
fef  titres  Im  plus  vah»,  au  lien  da  dtsr  lea  SS.  mtÊmMn  daaa  fk  XVIII^  Lettre    II  obrèrv* 

Pcre»  *  Ifet  C*ncile>  ;  &  que,  pat  ce  iM|«n ,  iti  ^^—^  

ont  introduit  det  erreurs  ft  des  nouveauté*  Tur  la 
hiérarchie,  la  nature  *  les  propriétés  de  l'Egllfe, 
Air  les  dogmes  de  la  grâce  &  de  la  predeftinadon, 
Ibr  la  morale,  la  dirdplinc,  l'idmmiftraiiondesSa- 
Cfflmens,  &  fur  l'intrusion  des  âdeles.,, 

La  ftttife  ruppotiiioD  que  tout  ce  qui  Te  pratique 
libreineat  dans  l'Egllfe,  eft  approuvé  psr  l  Egliie, 
qt'on  D'y  peut  riM  Uâaaer  rasa  avancer  dtrs  er 


^  eitra  reforme  eft  une  chofe  pour  la 
quelle  on  a  raffon  de  s'adresfer  au  Souverain  pu'i- 
qu'aucun  de  ces  corps  qu'on  appelle  OrJres  Reli- 
gieux, Communauté»  ou  Monaftcrts ,  ne  pewtxiftef 
dans  fes  Etats  qu'autant  qu'il  le  veut  &  comme  II 
le  veutj  &  que  d'ailleurs,  lo  Grand-Doc  lui  méiM 
avoit  invité,  par  fa  Lettre  Circalahe,  les  Evéque* 
de  la  To  cane  i  lui  propofer  leurs  vues  fur  cette 
reforme.  Il  juftiSe  enfuice  lei  iroi»  —-^rm  qôl 


nmi  »  ni  iaos  lnlit  h^"**  *  ^prit      Dieu  oui  fervent  de  bafe  an  plan  prefeoté  par  le  fnoda.  Lt 

«owUt  riffUfc,  •  «aonra  eneimé  les  d«B  Cedii.  !«•  eft  que  l'ecii  âeU|faa  eft,  par     bum.  la. 

NB  Mvntw.  taxées  l'Auteur  repond, «  çoMfadbie  atptc  to  Ma  des  ames.  ft  qu^ifi  ||  eft 

trant  que  le  ciMDgemeot  dans  l'ancien  jnnfiHMWl  MCipabl»  «  Hn  pinle  de  la  hierarctiie  EccleGa. 

de  l'ancienne  discipline  de  l'EgUfe,  y  a  fattoèric  fliqiai  IfAaMarARveir  que  ce  principe  s'accorde 

beaucoup  de  pratiques  &  d'Idées  nouvelles,  qui  aa  ivfc  lldAe  qae  S.  Jérôme,  qoi  croit  Moine,  &  le 

fiwit  coDfermes  ni  à  rcfptil  de  Bicu  ni  à  celut  de  Pape  S.  Grégoire,  qui  l'aroït  été,  nous  denotnt 

IrEglire.  MolBCi,  avec  toute  raniiquiid  ;  que  tous  tes 

La  75c  Cenfure  ne  fonffre  pas  qu'on  s'^leve con-  Moines,  feJon  leur  inllitut  primitif,  etoient  de» 

fre  certaines  opinions  agitées,  dit -elle,  dana  de*  laïcs  au  Hecie  même  de  JelUoicn,  deforte  qu'an- 

Eoolea  Catholiques,  fous  prétexte  que  le  S.  Siège  clennemeat  l'AbW  n'avolt  rang  qu'après  le  plus  bas 

■*â  PA*  BBCotE  jugé  i  propos  de  rien  ilatucr  à  ordre  Clérical,  celui  des  Portiers.    Les  Cenfeurs 

bar  fg|et,  CcO-à-dire,  de  publier  use  Bulle  de  cois>  triomphent  mal-i  propos  d'une  Decretale  du  ^pa 

danntfOB  piepatée  depuis  près  de  2co  ans.  Car  SIrIce,  qui  dit  que  ce  a'eft  pu  fiire  tort  i  la  1» 

B  tac  nmiqner  «m  ces  oplnloat,  qb'ob  awc  ici  ligion.  mais  rendre  fervlce  à  i'Eglib.  «le  de  prca> 

fbOB H atmmoo  da  S.  Sle|e  *  èiHf  Plo  Vi.  dre  daas  les  Moaaftercs  dea  Afita  capaUes,  aoar 

font  celles  de  l'Ecote-  de  JlMteai  camne  ea  le  voit  les  ftlee  «Qticr  daas  le  Cl«|it  m  m  Pape  ae  dit 


par  l'Art.  It  du  DUcoms  poar  focfestme  dta  Syno»  pse  qnll»  pWiftot  eprèe  cala  ceattaatf  d*étre  Môf^ 
de.  auquel  la  Cefifure  reaTojr».  ft:oii  l'Onnar  nés,  OÉ  pounoic  prwnwr,  par  l'exemple  de  S. 


auquel  la  Cefifure  reaTojr».  tt:Oft  l'Omnar  nés,  m  pounoK  prwnwr,  par  l'exemple 
s'exprime  ainû:  **  Il  7  aura  bientôt  deas  fieolas»  Maidn,  qt^ita  foldic  peat  devenir  Evique,  mai» 
que,  par  les  artifices  d'hommes  tutbaleoe  Ifc  tm-  nou  qu'on  puisfe  être  Evoque  &  foldat  en  mène 
teurs  de  nouveautcs ,  nous  sous  trovvaas  peesqoa  tMis.  On  ne  peut  rien  conclure  non  plus  de  celuii 
continuellement  aux  prUbs  «fac  las  laftet  8l■l]Iet^  da  qoe^oes  ftlnts  Evéques .  qui  ont  joint,  autant 
Itmx  des  tcctatcui»,  ..i.»  a-  »-j»  mSmm«>  «w,..^  ?•.*•'•  r»»-»'—»,  p'-'îa*.'"»  1-  vie  monartiqu» 
fis,  de  Pelage  &  de  Ccleftius".  Les  Décrets  da  i  leurs lanAiona  Paflorales.  Ce  font  d«  «cepi Ions 
fynode  de  Pilloie  n'ont  pas  obtenu  da  la  Cour  de  *  l'ordre  commun:  &  d'ailleurs  des  Evéques  vivant 
Rome  cette  fauvegarde  de  la  tolérance  &  du  filencc  en  communauté  avec  leur  Clergé ,  en  s'asfuiettisfane 
S  Sieee  :  oa  en  pourra  dire  tout  le  mal  qu'on  vou-  à  une  rcjçlc ,  «'etoient  pas  pour  cela  des  Mabic» 
dra,  grâces  à  la  iaWe  y^uaorem  fidei.   Le  Tbeolo-   par  etar. 

«CD>Canonifte  fait  différentes  refiexions  fur  cette  La  SicCtnfure  fait  encore  une  mauvaife  qaereit» 
nftne.  Nous  ne  citerons  que  celle -ci:  ■•  Kllc  au  Synode,  =u  fujet  de  ce  que  S.  Thomas  &  S.  Bo» 
aHUt,  dk-tl,  l'BpiKOfat,  puisqu'elle  attribue  au  naventure  ont  écrit  en  faveirr  des  Ordres  Meadians» 
fap»talia'«âllttdajafa  da  U  foi.  &  ne  fait,  Nmre  Auteur  demande  aux  OMdUles,  pourquoi 
desEvêqaèi»  «aa  las  «MCOMan  des  dcçtiioos  Pa-  leur  aele  pour  les  SS.  Doâan»,  aa  las  porta  pa» 
pales ,  en  taar  Hant  6  baaaba  «  le»  aulas  jusqu'*  de  même  à  œnfuicr  ceux  qut  aat  eaitl  tant  d'intnre* 
ce  qu'il  ait  plu  au  Stegt  Jp^Mipti,  Caft-A^llre,  i  contre  S.  Augeftin;  un  P.  FtUarMn^  depuis  Car^ 
la  Cour  de  Rome  de  prononcer.  En  njoeternselle  dhal,  qui  dit  que  S.  Âuguftin  n'a  pas  lientaplifui 
cbndamne  toute  l'antiquité,  en  aurorifant  les  Papes  ht  Sainttt  Ecrfturet  ttuchtnt  U  preéefliiuthn ,  qu» 
à  attirer  i  eux-feals  U  connoisfincc  des  controver-  fa  itSrint  fAVMift  Vhtrtfie  d*  Ct/Wn  ;  un  P.  Det» 
fes  qui  s'elevent  dans  l  Egllfe,  à  en  fu<pendre  le  (hampi,  autre  Jcfuite ,  qui  dit  qu'il  ttait  du  parti  ir 
jugement  fouvent  par  des  vues  politiques  (comme  CaMn  ptur  l'ttat  d>  la  nHuro  corrtmpue ,  t?  /avor» 
dans  l'affaire  du  Mollnismc],  &  procuier  à  rerreur,  bit  4  /•  dtQriue  de-  Caivin  fur  la  grâce  ;  les  Jefoite» 
par  ce  moyen,  le  teras  de  s'établir ,  en  accoutumant  LéUnumt,  Martinon,  jfiam,  Causftn  &c,  qu  tea» 
les  hommes  à  la  voir  enfeigner  dans  l'Egllfe,  à  fe  partent  de  ce  grand  Doftenr  avec  une  Infolenea  '  ' 
fiaaUlarirer  avec  elle ,  &  aefia  i  l'antrouver  fmw  aaiiamaat  fcandaieufcs .  que  la  aiiique  qu'Ile 
antexte  d'obeisfance  i  à»  OOÊÊkmon  lifidfta  ataat  aax  PP;  de  Pifloie^ 

4  ItearUé  InfiinM".  ^     .  La  le  ■axisie  do  Synedfr,  canAanda  par  

-  ir  y  *  Omfluret  dn  ploi  imm»  ftfolr ,  tes  Ctefiua.  aff  que  tfe  ataliipircM'  la  dlfaHN*daa» 
loe,  8tc,  81e.  t3f  &  84a*  CMUracaqaa dlfent  lea  Ordres  Hallgieaz. dtdveat  aatwallanmt  pradslre  la: 
PP.  daSmode  daas  leur  Mnoln  cODCttnafiC  la  r«;  désordre  &  U  coafiifioo.  &iea  d»  aliis  cvidaait 
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yUt»  h  Tbtelogiem - Canonîfle  fatc  Tolr  de  plut, 

r'io  ondamnanc  cette  propoficion,  oa  coadamoe 
tt*  CtBon  du  grasd  Concile  de  Lauan  teou  oa 
S»i5.  qui  défend  d'établir  de  nouveaux  Ordre* 
Ufleux,  *'  afia,  dl^il»  qtê  U  u*p  gnadc  divetfiié 
éu  Ordres  Religki»  M  fnéalto  fM  àêa»  l'EfUra 
«ne  grande  coafoflon.  Le  Hf»  OraMbt  Z.  rap- 
pellant  ce  Décret  dans  le  Concile  de  L7onenza74, 
feitera  cette  defenfe  en  alléguant  la  même  raifon. 

L'objet  de  la  83c  Cenfure  eft  la  3-  maxime  du 
Mémoire  «  qui  reprefente  lei  mairons  Religleures 
comme  formant,  par  lei  liaifons  qu'elles  ont  entre 
cllet  &  leur  fubordlnation  à  un  chef  commua,  (ie 

Etliei  monarchies  dangereufes  dans  l'Etat  La 
n&re  dit  que  cela  eft  faux  i  l'egaid  des  inAituia 
gppnravétjpar  le  S.  Sleg"*  NoCie  Auteur  ■oatf* 

Sc«U  es  d'aotaat  plus  rral .  que  cet  Inllitutt  om 
flMOlIt  piM  particuliers  avec  Roue,  oix  le 
Fapa  «s  rtgtni  «omm  knï  Jmp  &  Ceol  Swwtiato 
4m  Claraé»  tmt  StoMte  qpcitimllar;  «nfolt»q«« 
IM  CM  pétiu  corpi  font  dqwfai  du  Pipe,  plut 
le  fe  croieot  independans  de  U  fïKlMé  civile.  '*Lci 


impriiié- 1  ColngW'  en  x 
'  ir  ÊtfHgmU  ÂMOam» 


MbMvndbBa  è  la  jUZ«  LMw  fw  In  «I»  H» 

M  Mb»  Mbree^  Vos  Quallficaiem,  iS 
l'AMNr  ttfc  &  ftee,  jettent  iea  hauts  cria,  dw» 
leur  Cenfure  84,  contre  chacun  du  8  Articlei  dia 
plan  que  le  Synode  de  Piftoie  propofe  au  Grand. 
Duc,  pour  la  reforme  des R^uliers ,  &  qu'il  déduit 
des  3  régies  ou  maximes  fondamentales  qu'il  «foît 
ei;il)lics".  Il  a  cru  devoir  rapporter  dans  fa  faNM 
ces  8  Aritclee,  en  faiCui  fur  chacun  de  cowea 
obferwillona,  ««poM  lec  venger,  dit.ll.,  de  Ilaiift. 

i  antiqg|ié««^  lie  ^^fmdmMiVMM^ 
itimmt^m  wmmKJÈi^immam  du  reiiche- 
meM'MflHOM.'*  Wm  m  ësmn  dm  de  ces  ob. 

fiarvatlon». 

La  Dropofitioo  coa4ann«B  par  la  gse  Cenfure, 
eft  tirée  d'un  autre  Memtire ,  également  prt  ienté  au 
Grand 'Duc,  pmtr  u  convit^iim  ^iin  C'tndic  no. 
lUmt,  Le  Sjmode  y  dii  que  cette  convocation  êà 
•M  itt  v«<*/  rwMHiywej,  pùur  ttrmtMr,  ému  kw 


Individus,  dit-il,  trcs-fouvent  imbus  de  cette  faule  Egiif„  dei  natUnt  rtjMahgs .  lu  «tfvMwTâ  % 
jurisprudence,  ont  une  cbeilTance  aveugle  pour  i»  tlerim  tn  matiert  ét  ktèitm,   *"intf  ifli  rTinn  ^nf 
Supérieur  Unal  :  celui-ci  pour  le  Chef  de  l  alTocia-  que  d'une  vérité  eWde^.  eft   —  v-T  """^^^ 
*' ...u^^...  A^r,^...    .....  „.  ^,,.ÉfA^«<ïr^* 

steadrrdc  «MMfai 

éKÊÊ  MCniliB 


tion;  ce  dernier  pour  la  Co  ur  de  Rome  ,  qu'il  con-  jcUsmatitmë  Û  herHinu  di 
fond  avec  le  S.  Sie^e  &  avec  la  perfonne  du  Pape:  'lent  l'cisteadr»  de  ' 

il  eft  évident  que  les  intérêts  de  cette  Coot  UNUC 
preaqoe  toujours  oppofét  à  ceu  d*  llM.."  Il 
njouie  que  lea  Moines  Mendiaos  font  ic«  pliii  4ao- 
leieufes  de  ces  corporatima  •  parœqo'oiHre.  Ie«f 
•    riewilocaoB*  " 


leieui 

tapariewi  locaos  Ic  jeofiiiclaaai^  Ue'oat  oa  Sap^ 
^^■Mierel  donldfi  ft  Rasm,  depaetetii 
ëe.la  CewdeEoaBC,  donc  tl  ne  manque  pee 

«  Ceft  par  ce*  moyeu»  dit41,  X.  S.  P.  qot  m 
GwlaUllet  propagent  fiMe  .ceilli  les  prlodpee  4aM 
il  <*agk,  h  que  votre  Cour  a  paitovt  use  nilirc  à 
Ihi  ordres,  an  feia  Béoie  &  eai  frais  <te  chaque 
Etat ,  capable  d'y  eicker  des  ttoaUei..  des  ttMUm 
&  des  feditiol»*'. 

Pour  achever  la  preuve,  que  les  corpi  Mona- 
ftiques  prétendent  former  de  petites  monarchies, 
on  Etat  indépendant  dans  l'Etat  civil,  ii  remar- 
que que.  félon  leura  difercas.  ftatuu,  lia  CMt 
pannl  eus  un  tribunal  r  taai  drlt  qpe  cMmIi 
difiMi  qee  ,)m  fiMpuievi,  en  Tette  des  eot' 
eeBei  «pinie-  dUhat  aeeh  otanees  eo  Cour  de 
mmi%vmmàmmMm  te  lem  li^ërleaM  to«i« 
la  pdinee  eoefttfe.-ea  les  caBdaaaaot  B«ii-ft«l«> 
ment  à  la  prlfon ,  mais  auHi  à  la  tortute  la  plus 
cruelle,  quelquefois  mime  1  la  mort.  Il  cite  deux 
«ttvraget  curieux  fur  ceue  matière,  I  au  de  Pajfcri- 
miu,  General  de  l'Ordre  des  Dominicains,  imprimé 
î  Rome  avec  approbtttoo  ea  1677  ,  fous  le  titre  de 
iU|iii«*«  ZXhHsaf  ^  4  l'iatie  de  SmimHsu,  Fio- 


les  Cenfon 
difputes  qui  a*ele> 

,  pulsfent  irre  ter* 
.    -         ^  r**  eif  JuGiiM«irr 
AmAtJrnffêmkm  fadMe;  «'comme  li. 
ifs ,  rhi&iiUbiUfié  br  les  queiUoaa  91I 

S.  P.,  ri^ond  I« 


moatant- 

concernent  la  foi 
Conciie  national." 
**  Il  eft  hors  de  douta,  T. 

uuiiirtc,  iju  un»  pioponuon  qut  atttîi 
à  un  Concile  national  l'infaillibilité,  tut 
qui  concernent  la  foi  &  les 


lea  qneftions   ^ 

&  le  droit  de  proooacer  des  Jugèoeas^irêSan* 
bic».  feroic  juftement  qualitiée  d'herettm  4  iS 
fchtsmadque.  Maia  le  Synode  de  Piftoiès'u  «hmS 
nulle  part  une  telle  propoCttoo.  Vos  Cesfison  nul 
mettent  daoa  la  fleone  ce  qu'U  n'y  a  pafot  mis*,  & 
veulent  entendre  dans  un  fcna  hérétique  &  fchlima. 
tique,  ce  qu'il  s'a  dit  &  n  a  pu  ^  qS  dan,  un 
^ttiMkoUvie.  Ant  donc  des  gens  de  mauvaif. 
5*-l*_*!^_H*  ÎS*  taipoftare  jPL^  letmiMnt  itm 


Nous  aurions  voulu  terminer  aulG  notre  Ex.-i 
trait  dans  cette  Fcuiile;  mais  nous  ne  l'acheveroaa 
que  dans  la  fuivsntc ,  ne  pouvant  pasfer  fous  itlei^ 
ce  la  XX'.  &  dcrcicre  Lente.  On  en  excufrra  la 
longueur,  fi  l'on  f^it  aiientioo  à  la  quaadtd de aMt 
tieres  différentes  traitées  dans  ces  LettlM.  New 
ne  falfona  d'ailleurs  qu'ïniter  un  p«,  ImM  1m« 
Bière,  le  aele  de  Je  Çmu  de  JUnM  doum^ 


k  mcncBTa  cbii  hWŒoum^  iat.  &  p,  wsmmàM,  iim» 
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«UlTA  Dft.S  {NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

S»  4  DMxabM  1796* 


«te  *  r Artfw  *i  £iHb  diN  m  Ch.         te  omd 


Après  avoir  dlfcutë  &  pefé  aa  p<^d4  du  Cmfttttire 
Aacnae  àet  Ccnfarcs  de  U  Balle  duBtrtmfidd ,  lo 
Xlieolofieo<CaDooiste  teriBiiie«  dut  (a  XX«  Lettre» 
U  tiàfe  M'U  iTeteic  iopoMtt  pw  rexaaen  de  >• 
concloBoo  ft  do  dtopeQdf  de  cette  pièce.  Quoi- 
que r.ous  ayons  deja  en  occafiofi  d'OBUetenir  nos 
leAeurs  fur  le  mtmo  objet»  DOua  ttowwBM  tnauv 
dans  fa  Lettre  pliliM  Mite  4  a|pMV è  <•  Hfe 
aoju  en  avoDi  dit. 

Ijm  redaAears  de  la  BoUc  n'ont  pu  cpuifc,  dans 
iMn  Sf  Ceafive* ,  toete  la  madeie  d»  procès  qu'ils 
iSSJuÊtSn  àx  PT.  dtt  êimt^bêim  font 
oncore  daai  la  coedefloa  dkrien  reproche*  »  an* 
quels  notre  Àmeor  eft  obligé  de  lepoadM.  Lea 


de  Fila  de  Dieo  &  celui  de  Verbe  ,  ft 
dans  l'endroit  même  dont  il  s'agit,  ili  s'ele* 

 efuitcs  Ilardouin  6f  Btt' 

'iUation  eteroelle,  en  ne 
I  de  Dieu  que  dans  le 
1»  on  leur  cherche  ci;|> 


vent  contre  l'impiété  dei 
fvy tr  ,  qui  contestent  Oi  ] 
ic  rccouDoisfant  pour  Fi 
tema.      Cfl|>ead«nt,  dit- 


aeax  premiers,  qu'il  appelle  deox  espeeea de donU 
cenrores ,  fe  rcduifent  à  une  chicane  for  de  pretCB- 
dues  {mpntdenecr  de  langage  touchant  l'auguile  cny- 
Aan  de  U  Très  •  Sainte  Trinité ,  y'Ua  dtfiBot  lear 

Se  edtappdea ,  en  voulant  bien  neaMMtef  M  fli 
'acMiiDHr  de  «eevaifè  ioteotion. 
L'air  de  «§  reprechea  eft  d*avelr  dtt  qoe  Dfca, 
demeurant  oofqoe  de  ttii  fiaate  éwefien  dtti< 
tfl  dittingui  en  trW/  ptrfimmT  IN  pIMOUMM 
«ill  *"eft  écarté  ma!  -i-t»ropos  de  la  for»uIeufitée 
dans  les  Inftruflfons  Chrétiennes .  fuivant  la  quelle 
on  dit  que  Dieu  eft  un  en  trois  ptrfmntt  diftinBtt, 
mais  non  qu'il  eft  diftlngué  en  troi»  perfonnes.  Ce 
teprocho  eft  frivole,  pirccque  Ir  Synode  n'a  pas 
dit  le  cootrairet  mdM  l'eqelvalent  de  cette  forew- 
te!  «rovrinatt.  comm  «Ile  &  aofS  clairement, 
•uoïqo'en  des  lerM  m  yi» djCmM.  l'unité  de 

eft  loBt  CB  que  renferme  le  myllew  de  la  irei- 
Salnte  Trinité.  "Si,  malgré  cela,  dit  rAotflor, 
W»  Cenfeurs  veulent  lui  reprocher  d'avoir  compro- 
«iaTonité  &  la  fimplicité  de  l'être  divin,  que  re- 
Mlldroat>lU  enz-mêmes .  fi  on  les  accufe  de  com< 
promettM  U diftinAion  &  la  ol«lJ*de*  pofioonoj. 
fo  ne  vonlant  pu  qju'on  due  fw  DMi  OMIIP» 

M  nets  perfonnes?   * 

■  Le  l^ond  reproche  n'a  pu  même  de  pictote. 
On  veut  que  le  Synode  ait  regardé  la  dénomina- 
tion de  Pus  de  Dieu,  comme  moins  exafleéc  moins 
propre  que  celle  de  Ftrh* ,  pour  defigner  la  fecon- 
dl  perfoone  de  U  Su.  Trinité.  Ceft  une  fiuilëté 
ffffjlif^  Le  Synode  ne  fiit  aucune  comparaifan 
do  mot  FIb  avec  cdul  de  Verbe.  L'unique  feo* 
9i'on  pniflTe  donner  i  fes  paroles,  Ceft  que  les 
trois  pcrlbnnei  divlnea  font  deOgnées  plus  exafte- 
ment  par  les  noms  de  Fer#,  de  Fttbt  &  de  Saint- 
Efpriê,  qui  expriment  leur»  propriété»  perfonnelles 
A  Incommonlables,  91e  par  odni  de  la  TrisSainu 
TViMité.  9ri  WÊKq»  te  aonbre  dea  nerfonnea  di< 
tiMe  tua  nMnner^cee  f 'y  t***?». 
M     tot.Pf.  4n  8|Mdt  '  ' 


dent -qne  Baiif»  np       lea  rendre  fuSptâ» 
en  doMint  k  leurs  parotai  n  ftae  ^n'ellee  n'ont 

polut  tandis  qu'on  7  pift  fiMN  fltottta  âoftrioe 

impie  de  ces  deux  Jelultes,  qui  attaque  oDvcrte- 
tnenc  &  la  diilinâion  des  perfonnes  divines ,  &  le 
myllere  de  l'incarnatioa  du  Verbe,  &  fa  Filiation 
eieraelle.  Duttr  c«ci,  txcolantes  culictm,  camelum 
mum  glutiintei  !  Matth.  XXIII.  «4." 

Les  redaûeura  de  U  Bulle  font  grand  bruit ,  de 
ce  que  le  Synode  de  Piftoie  a  inféré ,  dans  fon  De^ 
cnt  (ur  U  Fot, .  lei  IV  Piopofitlooi  du  Clergé  de 
France  de  idSe.  Ht  prétendent  que  c'eft  une  injure 
fute  i  l'EgItfe  Gallicane,  Se  ils  font  dire  au  Pape 
qu'il  ne  doit  pas  piSci  fous  illence  cette  infignt 
umtfiU  fltiiu  de  fraudé.  On  eil  réduit  i  devi- 
ner.  T.  S.  P.,  dit  fur  cela  noue  Tbeologieo-Ca- 
nonlfte,  coeunent  le  SjÂodt  de  Plftole  a  pu  fidte 
iqjnte  à  n0U$  dt  «adaptant  lea  ArUd«i 

dr  te  ItediwiitleB.  Tm  Opolïmrf ,  qui  le  tel  re* 
proclient,  font  une  infulte  bien  plus  réelle  i  tout 
les  Souverains ,  en  donnant  pour  juftcment  condam* 
nées  ces  IV^  Propofliions,  donc  la  première  déclare 
fue  Ut  Atit  les  Stu^rairn  nt  ftnt  fournis  è  au» 
CUne  puisfarue  £ecUJùtfiifue  lUni  Ut  chôj'ts  ttmptreU 
lesi  tu'ils  M  peuvent  être  dtpojit,  dUedemeut  mt  i»^ 
dlra^Munt.  par  l'aufHtd  des  cUfs  de  iKgU/»}  «m- 
leuriMett  ne  peuvent  être  disfenlit  it  In  feumlsfm' 
ff  de  l'eMsjSnee  an'ils  leur  dalwrat.  •«  oMue  d» 
Jhmméi  ^im0,ke,  Jé  am  diipenfeni ,  T.  s  .P. 
de  ptOMW  i  t09  Ctofnin  que  cet  alTertions  ne 
font  pu  des  erreurs  condamnables.  Je  dois  laiflër 
aux  Souverains  indigné*  le  ioio  de  le  icnr  appreii« 

dre.  par  la  Mstm  doÉt  ttî;tiajteîmttearaBdB» 

çmSa  Bulle.!* 

..  Lm^mlwv  redaftenrs  vendent  abfolument  qu'on 
Ite  mWm  de  te  teNWft  fat  dit  eP.  da- 
Ha  m  acenftnt  encoee  d'fevoir  commis 

une  autre  fraude  ou  foorberie  du  m^sie  genre,  en 
donnant  les  Articles  de  la  Faculté  Iheologique  de 
Louvain  prefemés  i  Innocent  XI ,  &  les  Xll  Arti* 
cic-s  envoyés  i  Benoit  XlII  par  le  Gard,  de  Noaîî^ 
les,  covme  approuvés  & recommandéa  nareesdenat 
Papes.  Ceft,  di(tet-ll>.  une  vieille  a  vaioe  fie» 
tien  empruntée  de  lecond  Condled'Utreelii,  qttU»- 
traitent  de  rtfttmisé ,  lântdoaie  è  canfii  di>  Bref  Nen. 
fine  MsrI»  de  Clemeet  XIU.  Il  eft  étonnant  qu'oa 
ofe  traiter  de  vaine  Sction  un  fait  ^uS  notoire» 
9ue  cdui  de  la  dispofiiion  de  Benoit  Xlli  à  sppxoa* 
inc.  lu-  ver,  mêmj  publiquement,^  les  XII  Articles  dO' 
r  mam-  Cartteil  de  .NoeUke»  tek  dont  en  ironve  d'att* 

iLC  tem  énywtiftiiillw 
A* 
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célébra  Abbé  r^if/i— f.  cemne  notre  Aaton  le 

fait  Toir.  _      , .    - .  . 

Son  ide  a^M  pour  i^onflsr  i'iofulte  ftite.  i 
cette  oceafion.  an  CodcII*  dVmdit,  a  miodMr 

i  la  Cour  de  Rome  la  conduite  ii^ufte  qu'elle  UOC 
eavers  l'Eglife  de  Hollande.  «  Qui  te  ferolt  cbo. 
q-jiî,  dit-Il,  d'entendre  appeller  Concile  repronvé 
une  Aircmblée  fi  juftemcnt  célèbre,  &  qui  a  fait 
un  honneur  immortel  i  ceux  qui  l'ont  tenue?' 
Après  3v»ir  dit  un  inot  des  objeis  traités  dans  ce 
Concile,  4  d«  preuves  que  le  Cierge  «I  Utrecht  y 
donoe  de  Upnreté  de  fa  foi .  il  ajoute  :  <'  Je  n'ignore 

».  T.  S*  P.  comment  vos  Curialisfes  traitent  de 
I  toMfieau  l'Eglife  d'Uirecht;  qu'ils  Tculeot  do- 
■loer  fn  cene  portion  de  l'héritage  da  Seigoear. 
&  la  réduire  à  uo  affertUGaDeat  Mal  ;  qui»  F*' 
tendent ,  malgré  loale  fvMmt»  àm  mt$,  ém 
fonncmens  &  des  autorité»,  qoe l'EpIscopat- y «t 
éteint,  que  les  Evéques  cboifla  par  fon  Clergé  (bat 
dea  intrus,  des  fchisraatiijues ;  qu'Us  refufent  de 
communiquer  avec  eux ,  les  traitant  de  rebel'es  , 
&  lançint  con  rc  eux  des  Brefs  &  Bulle»  d'excora- 
muoication,  dans  la  vue  de  priver  les  iideie*  Ca- 
tholiques de»  Provinces  Unies  de  leurs  Evéques  pro- 
Sf^AonO**  ^  l'ufurpallOQ  de  la  Cour 


9,  i  l*iatori(é  d'oD  Paflcur  mercenaire, 
s  enoviblei  qu'on  leur  envoyé  fous  le 
Nooce*  É  qoi  prétend  gouTemei  ce  troo- 
„ftB««IWWt*i>l"i  rarefi(lm" 
Il  cita  Hiet  testée  de  S.  Auguftta  «  de  S.  OcC> 

f'  ;otre  te  Grand  toachant  les  escoanBUoIcatfoiM  in* 
uHes,  (t  applique  i  l'Eglife  de  Hollande  an  long 
pisfage  de  Gcrbcrt  Archevêque  de  Rdms ,  &  depuis 
Pape  fous  le  nom  de  Siivettrell,  le  ^uei  avolt 
été  excoromunii  Um  caufo  icgliimc  par  Pape 
Jean  XV.  •*  C'eft,  dit-fl,  par  les  isémcs  argu- 
mens  que  le  Cierge  d  Utrecht  fc  défend  contre  les 
cenfures  d  excommunicaîions  lancccs  par  vos  Cu- 
lialiftes,  qui  non  feulement  ne  font  pss  capabks  de 
kl  (eperer  de  la  communion  de  J.  C. ,  ni  de  le» 
iCCrencher  de  l'Eglife,  mai*  n'ont  même  pu  em> 
'ptcber  qo'n»  D'agent  toujours  con fervé  Iff  comme- 
llfoa  immédiate  avec  an  grand  nombn  de  Citholl* 
ques ,  des  plus  diCUngué*  dea  dlffarentci  piitlea  de 
l'Eglife,  qui  comqiuniqaent  loueedliieeMt  aeee  . 
celle  de  Home;  &  qti'aiRfl  11»  ne  fil -trou  vent  tou> 
jours  dans  la  commuoton  mediece  avec  l'EgMfe  de 
Roms  même,  avec  la  q|Mlle  lll  ftuMieM  é^olr 
une  union  Immédiate." 

L'Auteur  fait  de  très-bonnes  réflexions  fur  diffé- 
rentes claufes  du  dispofuif,  aux  quelles  nous  ne 
nous  arrêterons  pas.   il  icleve  en  particulier  le  peu 
•  d'égard»  qu'on  y  témoigne  pour  le»  Evéque»,  qu'on 
'«et  fur  la  Blâme  ligne  que  les  Inquifiteurs ,  en  les 
'  teduifiml*  coatme  eux,  i  n'être  que  le»  fimplc» 
'  CiecaNaff  daa  ordres  &  des  cenfure*  de  Rooie. 
'  U  vontre ,  par  une  Lettre  de  S.  GrefoiM,  ces* 
Mes  ce  gr^nd  Pape  etolt  eloigcé  de  prendra  à  l'e*  • 
-  gird  dca  Svêfeaa  fea  collcgiie»  letton  de  romawn-  . 
'dément,  ft  rappetle  1  Ton  Tuccesfeur  Pie  VI  le* 
■vis  mie  S.  Bernard  donnoit  fur  le  même  fiyet  au 
Pape  £«gco«  lil.  »  Si  yo*  Coo^Uers ,  T.  S.  P..  . 


t-il  en  ilnitfant,  avoieat  ca  plus  de  foia  dettn* 
ibatre  de  ces  iiaxloea  de  !•  Grégoire  &  de  S.  Ber- 
unAp  noM  n'aoriona  pea  va  nne  Bulle  comme  celle 
ddot  frt  cra  defok  Ain  fou*  le*  yeux  de  V.  S. 
ranaionle  dm  aerlieima,  dont  celie*d  ftta  la 
déniera.  Ea  voai  taf  adMaflaïc»  Toae  priaae 
d'agréer  ces  foible*  eiFort*  de  mon  zèle.  Je  vou* 
demande,  en  recompenfe,  votre  Benediftion  Apos- 
tolique pour  l'Auteur,  qui  fc  glofiîie  J'tître,  avec 
un  refped  inviolable  pour  votre  pcrfounc  facréc  A 

f>our  votre  Siège  fi  vénérable ,  T.  S.  P. ,  de  V.  S* 
e  tr«s- dévoué  Serviteur  A  Fils  en  J.  C.  •  •  *.* 
Cette  dendere  Lettre  eft  datée  du  28  Août  1795. 
La  preaiiere  eft  du  m.  Mai.   On  se  doutera  pa* 

Ïe  l'Aoteor  n'ait  rendu  un  grand  (érvlce  à  l'Egii* 
,  en  disfipaot  fl  conij^ettement  A  li  viâorieuie- 
flNBt*  parXea  Laitraa»  i'illufion  que  la  fioUe  um* 
valc Mra à  atafieen  al^iia.  A  pattknMareMSà 
celât  de  N.  sTpTla  Papa  Pie  yl. 

On  doit  titre  furpris  de  n'avoir  w  Jiiiqa'içi  au- 
•cune  réclamation  de  la  part  i'ï  l'Eglifu  de  Hollan* 
de,  contre  la  rcindultulc  liulle  du  i8  Août  1794. 
La  pièce  Aiivantc,  qui  fera  ircs-bicn  placée  à  la 
fuite  de  l'Extrait  <ju'on  vient  de  lire,  fera  ceifer 
cette  furpriie.  Le»  Evéque*  de  cette  Egllfe  n'ont 
pas  moins  fonti  que  là*  Stiati  Lvtique  deNoH,  U 
necesfité  de  readra  Mnoigaage  i  la  vérité  A  à  la 
juftice  fi  pabMqaaoMMt  A  fl  folemBdleoieot  ou^ 
gé«(.  Oa  #alt,-'p«i.li  date  de  la  Letuequ'^  œc 
écrite  en  comaen:  te  ce  fujet  i  M.  di  M/id^v^tlà 
(9  (ont  empreaff»  de  »'acquitt«r  da  ce  devali;'C 
non*  ne  doititoa»  pu  que  leur  témoignage  n'eut  été 
bient6t  connu  du  public,  s'il  n'y  etwt  furvenu  des 
obftaolM  a«Y  r,;iï.l--.  ils  n'avoitfnt  aucune  part.  Nou» 
ne  craignons  flonc  pns  d'être  désavoués  ni  bUméa 
par  eux,  en  donnant  ici  cetie  Lettre  fur  une  copie 
dont  noiii  pouvons  garantir  la  tldclilé ,  quoiqu'elle 
ne  nout  foie  pas  venue  oi^cicllemcnt  de  leur  pait^ 
ni  de  celle  du  Prélat  au  quel  elle  cfl  adresfée. 

LtTTRt  drx  Eripur  de  Hollande  à  M.  d«  Rktt 
muitn  Evéfuê  da  H/ItU ,  an  Ji^et  df  Je  JaMe 

ADCTQRIU  Fioai  9DCm 

**  M  «a*  Noea  feaoai  de  lire  avec  atooaemeat  n» 
.BoHe'da -Papa  Pie  VI,  par  la  quelle  le  Synode  de 
Plftole,  tenu  par  vou»  en  178(5,  cil  condamné.  A 
votre  gouvernement  Episcopal  diffamé,  fans  qu'on 

puisfe  coKiprendrL'  fur  quel  fondement.  Une  icoC 
conduite  a  l'égard  d  un  Évcque  &  d'une  Asfen.blde 
Ecckfiillique  jouisfant  de  la  meilleure  réputation 
dans  l'Eglife,  &  l'efprit  de  partialité  qui  règne  gé- 
néralement dans  cette  Bulle,  n'ont  certainement  pas 
été  emprunté*  du  grapd  DoAeur  de  la  grâce.  S» 
AagBttBt  eaqoel  irfemble  qi)'on  ait  youlu  en  nbe 
hofliiDage ,  en  la  datant  du  jour  de  fa  fét&. 

Tout.  le  public  bvoit,  Mgr,,  que  votra  Sneda 
ktafa  fbamU,  dcia  depula  àe$  anadai,  i  llMMa 
de*  Cenrcat*  Roaiatot  :  A  tl  cnit  vlflUa  ifim  nm 
t'en  feraient  pas  occupas  tl  longtem*  ,  û»  awbra 
chercher  minuticufcmf-nt  de»  prétexte*  ponflè  con- 
damner ,  ils  y  ivo  ont  hîrché  U  veçfté ,  qui  s'y 
ao&iie  partout  avec  tauc  d'cclat,  de  dlfpit^  A 


s 
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•d'onflion.  Ce  n'efoit  donc  pas  une  coofiiinatlon 
«les  Aftes  de  ce  Synode,  qu'on  deroft  attendre  i 
=la  fuiic  d'un  tel  Examen.  Nous  ne  fommes  «lui 
tfans  le  tems  où  les  Papes  n'uloienc  de  l'aurorlté  de 
leor  Siece  eue  pour  redification ,  &  non  pont  li 
deft  r uâioiu  VoM  Spiods.  M^.  •  ne  ren&rme  rien 


C'e'oU  déjà  ui  aiTez  grand  fcindale,  qoe  RQffle 
feule  i)C  donnîr  aucun  figne  d'aoprobatlen  à  ce  Sf> 
node,  lorsqu'il  rccevoit partout  aci  applaudisfement; 
qu'ella  feule  ne  parut  prendre  aucun  intérêt  aux 
grands  biens  qvi  pouvoicnt  en  être  U  fuite  ;  qu'elle 
parut  même  l'attrifter  &  l'offeaftr  de  ce  qui  faiiok 


oai  ne  nwrfte  pldaeneot  npmjlwlt(M|  éa  Chef  de  la  joi«  de  tona  lei  -mit  enfant  d»  l'EgHre.  Ifilt* 


rEcIife,*:  qui  n'eut  été  accueUH  avec  etnpresfencnt 
.par  les  anciens  Papes.  Mais  Dieu  «permis  que  ceux 
des  derniers  ictns  fusfcBt  régis  par  les  preiugés  & 
IMnflttence  dortninante  d'une  Cour,  qui  bien  qu'c- 
trangçfe  &  cdntraire  m6me  i  Pinftitution  divine  du 
8.  Stn»>  I^Mmd  neaiimoins  s'Identifier  avec  la 
Chaltew  S.  PIerré,  &  s'eft  mife  en  coofequenes 
en  nosfeffion  de^tfter  lei  Btltea  dw  Papaa  confbr* 
Œément  h  fes  interit» ,  foa««nt  trèl^^fpoffifl  ft  cew 
de  l'Eglifc  «Te  du  S.  6iegt.   Elle  n'a  pas  vu  ces  in- 
térêts humains  asfez  ménagés  par  le  bynode  de  Pi- 
ftole*,  qui  n'a  eu  en  vue  que  le  bien  fpirituel  des 
èBiei.  «  l'exercice  deainteresfé  du  miniflere  Pal^o- 
ral.   Elle  ne  pouvolt  donc  approuver  ce  Synode. 
Set  D«cîefa  ptftchent  la  nouvelle  alliance ,  dont  nous 
fomiDCs  IM  IflaHhrfi  parPef^t»  ft  non  par  la  let^ 
tre.    Mais  l'ancienne,  oit  l'on  fiwfifio  Irrit  é  la 
îéttre ,  &  oîj  on  honore  EMea  detiefffk-hm^  !• 
cœur  cft  loin  de  lui,  eft  la  fsulc  qui  s'accorde  avec 
les  maximes    les  vues  politiques  de  cette  Cour ,  toute 
occupée  del'cclat  do  trône  Pontifical  &de  l  exterleur 
de  U  Religioa.  Lea  Feres  du  Svaode,  perfaadcs 
crée  cranM  raifba.  ^e  le  vrai  ^  uniqte  but  du 
MUwure  toiltné  par  J.  Ci  .sft  de  éaum  à  Diwi 
des  adorateàrt  en  ajpttt  ft  en*  Vérité» 'ftIbM  tWot' 
c6s,  autant  que  le  malheur  des  temspoovolt  le  per- 
mettre ,  de  rappcllcr  le  -culte  Chrétien  i  fa  pureté 
'  6c  i  fa  lîmpliclié  primitives.    Mais  c*eft  ce  que  ne 
peut  fouffiir  une  Cour.  <ju!  a  mis  exclurivement 
dans  fon  reffort  tous  les  abus  de  la  difciplinc  Eç- 
cleiiaftique  &  de  l'adminiftration  des  Sacretnens» 
'teotM  m  ttoavelles  dévotions  Se  les  fuperftitions 


ce  o'ttoicpM  affez  pour  hi  polltiqw  Jalouft  ftvln* 
dftntlre  de  fa  Conr  Romaine.  Elle  vonloit  flétrir, 

par  une  Cenfure  publique  &  folemnelfe,  les  Afles 
du  Sj-node  de  Pilloic;  quoiqu'il  dût  être  infini- 
ment pénible  pour  les  Cenfcurs,  d'y  rien  trouver 
aui  pût  en  éue  la  matière;  quelque  tort  qu'elle  dÂl 
a  nire  k  dtoifrtlii'en  condamnant  ce  que  toae  It 
neods  avait  tfgnvté,  die  a  ois  le  cooMt  m 
ftmdale  en  fe  eMdaamaot:  fimMU  minjwfm  f» 

L'injuflicc  a  beau  vonloir  fe  cacher:  elle  fe  tra- 
hit fouvent  elle-nicme  par  les  précautions  mal-adroi- 
tes qu'elle  prend  pour  fe  degulfer.  C'eft  ce  qu'on 
voit,  Mgr,  dans  la  Bulle  du  38  Août^  où  Dieu  a- 
permil  que  les  tedafteurs  ayent  derogéi  cotitre  toute 
prudence,  i  leur  méthode  ordinaire  det  qnalilica^ 
dont  in  gl»bt ,  fi  commodes 'de  nrfmie  fi  necesrairea 
qoané  fl  t'tf^U  de  condamner  de  bons  livres.  En 
appliquant  i  chacune  des  Propofîtions  qu'ils  ont 
cenfurt'rs ,  des  qualificitions  particulières,  Ils  ont 
cru  donner  i  leur  Cenfure  une  plus  grande  sppî» 
rence  dt  droiture  &  d'equl'é;  &  c'tft  par  là- même 
qu'ils  ont  rendu  feniîbles  i  tout  le  monde  Vefptït  de 
chicane  dtja jaaavaife  foi  honteBtoqd  la  earaàerl* 
ftnt.  Bn  effctl  Mit  IHiAige  de  cette  lotte'de'ceaflnw 
fA  jùfte  &  convenable  en  hii  même,  il  «ft  ImpolD- 
ble  d'en  abufer  plus  groffierement  qu'ils  l'ont  ftit 
contre  votre  Syiiode.  Tout  le  monde  feni  que  lors, 
que  des  PfopofÎMons  font  mauvaifes  fit  condamna- 
bles,  c  tlt  en  elles  m  tmes  qu'elles  le  font,'&  par 
le  fens  qu'elles  expiiment.  C'eft  donc  en>  eltef-nié' 
mes  &  par  rapport  i  ce  fens  qu'elles  iÉoivMt  étr# 


«al  donnent  une  ftuA  idée  de  la  pieté  Quetieane»  condamnées.  Ce  n'eft  pas  oe«iniobtt  ce  q^oa  a  Ut 
é.  font  oublier  mi  TIdriba  te  verftable_eli»rlt  dn  "  *  "  "  —  ^  -  — --^  -~  ■ 

Chriiiisnirnie;  non  pour  reformer f  cooraw  elle  W 
devroit ,  ce  culte  Judaïque ,  mais  pour  en  faire  ton  pro^ 
fit»  Itie prendre  en  toute  occaiion  foos  faproteAlon. 
On  a  propofé,  on  a  commencé  mâine,  dans 

lè  SynoéiB  que  vous  avez  tenu,  Mer,  d'u[iles 

Iriocnet.  On  en  defiroit  de  plut  grandes  encore. 

Si  fetfagei  reglemeoè  qa'fl  a  bits ,  etoient  praUqoéa 
partout  adoptés,  coene  Oe  oeilMBC'de  PAtM] 

fi  fes  vœux  etoient  exaucés»  la  vraie'  fiéfê lefleorl- 

roit,  l'Egtife  auroit  de  bons  Miniftres .  lenrs  tra- 
vaux proJuiroient  des  fruits  abondans,  l'obfcrvation 

desCanons  ret*bliroit  la  difciplinc  falutaire  des  prc- 

adets  tems ,  l'ordie  Hierarchiqne  jouiroh  de  tous 

fss droits,  le  S.  Siège,  qui  en  eil  le  Chef,  ferait 

ecoaté  &  relï>eâé  i  «ais  la  Cour  de  Rome  ne  r«roit 

■lai  rien,  vollâ»  Mfx,  w  qui  exdte  fon  relTentl- 

loeni  contre  vous  &  contre  votre  Synode.  C'eft  lui 

iesl  ou!  a  produit  cette  étonnante  Bulle,  qui  eft' 

Qoe  injure  faîte  à  la  Chaire  de  S.  Pierre,  encore 

dus  qu'au  Synode  de  Fiftoie*  &  par  la  quelle  00 

a  Mwowé  le  Pape  en  telil  Mtet  ' 


1  l'egsrd  de  la  ptfipart  des  PropoAiMM  enrdMw  d» 

8]raode  de  Piftoie.  On  ne  les  condamne  pas  en 
elles-mêmes  ni  dans  leur  ftfns  propre,  mais  re(atl« 
vement  i  des  fens  Imaginaires  qu'on  leur  attribue. 
On  laisfe  les  vérités  qu'elles  expriment,  pour  f 
condamner  des  erreurs  qu'illes  n'exprimer t  p^s-;  (St 
loraqa'îl  ferait 'contre  toute  évidence  de  leur  attrU 
taiér  no  lens  erroné ,  on  les  condamne  neanmoMl 
èaiiare  ^lovcrtn  d'eue  Itappeliiioii  fatuité . ,  éb.Mf> 
T^itibAfrée,  que  êe  Mis  efidud  'tw -tei^relieiiflUf 
de  qtielque  autre  manière,  pourroit  y  éire  rerfer- 
mt'.  On  n'ofe  pas  condamner  Jelbs-Chrift  ,  ou,  ce 
qui  cil  \i  miv.f  chofe,  la  vérité  fous  fon  prbprè 
nom;  mais  on  lui  donne  le  nom  &  les 'habits  do 
éarabbas,  p  ar  avoir  droit  de  l'envoyer  au  foppiU 
ce  toaune  un  malfaiteur.  Et  tim  Mttdtirtfm^ 
tus  tJL 

Nous  venons  de  dire»  M<r.  qira  la  Bulle  viololt 
a*uDe TaçoîTcTlâhte  la  ftonriTéTôra Tl  'nwrbf l>o. 

tre  cgard,  par  la  manieie  oblique  ^  c.:;iri;ur.>  dont 
elle  condamne  U  plûpatt  de;  Fiopoliiiuns  extraites 

de  vo're  Synoddi  Mais  11 7  en  a  d*aiiuea>  dans  la 
Aa  a 
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fol  &  de  la 


4oéMne  de  l^Ufii  ae.  Attjii»  obu  menisés.  Oa 
ne  craint  mu  oa  leé  ikiiflsr  1  din  opinions  penii< 
cieures  d'Ecoles  Tbeolofb^aes  décriées,  dont  on 
^esd  la  defenfo  conue  vos  Deaets  »  fous  pretexce 
que  le  S.  Siège  leur  tolete,  fouî  le  nom  de  Moli- 
nifoe,  un  ccfeigncmeBt  Pehi  ien  que  toute  la  tra- 
dition reprouve.  On  met  amfi  l'erreur,  oa  plutôt 
na corps  d'erreurs  des  plui  d^DgeceuCes,  ae  niveau 
avacis  vérité;  &  on  Ce  fert  de  la  main  de  Pio  VI 
ffplacer  i  côté  de  l'Arche  cette  (latoe  dfl 
i^-jtyttt  idole  de  l'indept^ndance  da  libre  aiMué» 


farei  de  l'UtfeA  ka  Salta^tii&l^Wn.  QmbU 
le  i<yc  ft  IftM»  4wc  dfl  riwfttoÉiMiit  pobUç  dt 

l'Es! ire,  ft  du  droit  Ato  Evéqaie  S  di  lean  coope- 

rara  rs  ;  ir  rapport  i  ccr  enfcignetneot  ?  Parcequ'lt 
c'2  paj  p,u  i  Paul  V  de  faire  contre  ia  doftrine  de 
Alolina,  ce  que  fes  SuccclTcur»  ont  fait  contre  la 
doârioe  de  S.  Auguilin  dans  leurs  Bulles  contre  Tan» 
feniui  Sl  Quesnelt  pircequ'ils  n'en  ont  pat  publié 
pour  condamner  le  (yûime  de  l'équilibre ,  de  la  gra« 
ce  AifB£u)te,  de  l'eut  de  pure  natnre,  de  la  fcience 
9Mfe«u««  dM  Unbea  &c ,  qu'ils  laisfent  eoU/^fin 
1*  fmmuê  4»  Itetdcion  (aat  amour  de  Dln,  ft 
HmmmM  dvrotkNi  do  Sacsé-Coori  M 
1  4MFia&«ira.d'oppo&r  m\ 


k»  PdadMi  9t  le  lao|a«e  de  i'ScrUnre 
É  dfl  te  TntftkMt  Bt  ae  poononMls  plu  avertir 
Les  Fidèles  des  pièges  tendus  i  leur  foi  &  i  leur 
fieié»  paice^  ceux  fni  iea  (endeotaonipaieacote 
«i^Muit  hutmu  fv  tai  SmiwiImM» 

Ofl  M  fe  contente  pu ,  Mjr.  de  vont  faire  un 
cilBfl  de  vo«  propret  («ntlmens,  quelque  irrepro» 
«babics  qu'Us  Calant.  On  vous  fait  encore  nae  que» 
relie  •  pour  avoir  adfaeré,  dans  votre  Sjmode,  A  ut 
ébftriae  auOi  aiNorifie.  avffi  pracienfei  tooMflllt 
IgMAt  9i-  à  m»  im  Kmu  •  4«e  celle  des  qiatre 
JSSSmlb  MUftatlie  du  Clergé  de  France  de 
SÂt*  Ob  it  i  vaHraire  opinion  de  Clercé  «tari 
éi  n^tt  OiSiÊÊna ,  qa'on  s'imagine  que  ce  Oer 
(é  doit  fe  trouver  offenfé  dM  JMtaages  que  vouj 
donnez  i  la  célèbre  Déclaration  de  cette  Asfca- 
Mde>  dt  prendre  pour  une  injure  l'ir^rertion  que 
VMS  en  avez  faite  ian*  les  Afles  du  S)'node  de 
Piftoie.  Mais  G  ce  Synode  fait  injure  au  Cler^  de 
France  en  adoptant  fes  Mixlmes,  que  fait  donc  la 
Bliliedu  Pape,  qui  les  rejette  &  qui  les  condamne? 

Vont  poflve*  croire,  Mgr,  qu'une  telle  Balle, 
airint  OantaB  «iffi  manifeftement  injuste  dana  !■ 
mé,  9W  iflpiliili  A  Mmmu  4ani  !•  fpmi, 
IMft  pM  fthfl  Mtm  itiiiilw  m  <Mbiiw  to  aalw 
éà  mnde,  ol  MM  ItariiMMWt  poor  voea.  ol 
Mttip  fliliafl  *  Mim  fldqlnifofl  fflor  kêàâméo 


votrfl  SfBodi.  tel  k  dodriat  du  quel  tout  noue 

leçonnu  la  fienne  par  l'organe  du  Cha- 
pitre dTJtiechi ,  dont  l'Aftc  tfadbefion  vous  fut  en- 
voyé au  moii  de  Nosonbie  1719,  peu  de  teau 
après  la  publication  de  la  traduûion  FrancoUe  dik 
Synode.  Les  efforu  qu'on  fait  ai^ourd'bul  domb 
le  décrier  &  en  faire  avorter  tous  les  Trulu,  Aar 
biffl  plutôt  un  motif  pour  oona  de  confirmer  eatta 


Pie  VI ,  qat  ^»lt  Mmloonm  l'exemple  de  ce. 
mUnn».  «1  montre  deoi  fa  Bulle  de  tout  oppo. 

»•  prenons  pas  moins  de  part.  W.rVà 
lOtreoM  petfoonclle  qu  on  vous  fait,  .i  nfi  ;  j'aux 
deragrémens  qui  ne  pcuveiit  ^anquer  d'en  ùit'e  l'efr 
fet,  tant  pour  vous  que  pour  le  fidèle  Clergé  da 
votre  ancien  Diocefe.  Mais  L>teu,  oai  fpus  les  a 
fait  prévoir  depuis  longteuu  ,  &  qal  fMe*  a  de* 
préparés  par  de  premières  epreuvea,  «aniftrala 
|tace  de  fuppprcer  celle-ci  fvec  Ifl  mém  con 
&  la  même  coofiaaca  daaa  mbmS1m7i 
fon  fccoors.  "    ■  -  -  —  • 

..i^.  SfiS*"^  l?  *  •«••méaie.  rien  de 

P«  cette 

tS^».JT^  P«if  Fopre.  par  tout  fon  coo. 

oe.  lUi»  fi  POB  ftit  attention  que  c  ci  la  pureté 
même  de  cette  doftrine,  &  votre  wic  éclairé  pou» 
la  maifoe  de  Dieu ,  oui  vous  attirent  cet  inTalfl 
traitement;  que  c'dl  le  témoignage  rendu,  (us 
crainte  &  fans  degoifcmcnt,  aux  plus  Imponaata 
vérités  du  dogme,  de  la  morale  &  de  la  disdaUafl 
de  l'Eglile.  S  combattaea  de  dos  joan.  qaim3. 
odieiix  aux  ennemU  da  CM  tetiti,  le  Sraode  de 
Kiiole,  ri«B  de  pli»  ffmi  ai  de  plus  digne  d'M 
cpufe  vie  voue  allsx  avoir  à  defeo- 
dia.  ftUB  pvcflofevient  qui  doive  nons  exciter 
éieanma.4  atUter  par  aoa  prières,  fiir  vous ,  Mtr . 

fur  UMii  Miu  oue  la  divine  Providence  asfocieri 
..Jî  defeofe,  les  lumières  &  les  grâces  de 

1  Kfprls-Saiat.  Demandez  ks  également  pour  nous, 
qu;  vous  avons  précédé  dtpu.s  longteou  dans  la 
mime  carrière  de  tribulations  &  d'epreuvia.  *" 
dont  on  n'a  pas  voulu  feparcr  la  caule  de  la  " 
puitqu  on  a  cru  âetrir  votre  SyoodtM  J« 
raot,  dans  la  nouvelle Bollfl,  à  notM~ 


paraifon  d'ailleuM  Uit-iàâà  4  tiit-mSuSS» 

qui  ne  peut  qot ftha bonaor  à  l'as  AI  rm. 

,^9"»  fe«M>  me  oM  *  la  plfls  tendre  at- 
nconwac  aa  W.  s.  1,  Ç.  «c.  t  OAnxisa  Mjcaii, 
(*••  M«MN»Awls««)  Arch.  d^Uirecht.  t  Aouxx^ 
JxAV  {BrmkmM)  Ev.  d'Harlem,  j  Nicolas  f^rf'niMi 
Bv.  de  Devemer.  ^ 
Wtntht  a  SI  Oêêin  17^.  » 
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SUâTE  DKS  NOUVELLES  ECCL&SlASTiQUES» 

Du  iZ  Décembre  1796. 


L'Ontrwilié  d*  «Sè  ^S!%dlt  û  IHallw,  de 
«otra  tems  fi  déchue,  potMdoic  encore,  l\  y  t 
«loê^qties  «nnéet,  le  DoSsorL*  Fiat,  ton  principal 
ornement ,  avec  ua  petit  nombre  d  autres  Proies 
feurs,  qui  y  eofeignolênt  le»  bons  prirscipes  fous  la 
ffoteilion  Uu  Gouvernement;  obligés  neannoins 
de  »'arœcr  de  courage,  &  de  lutter  fans  cesfe,  foie 
contre  les  préjugés  de  leurs  confrères,  foit  contre 
let  pNventloDS  &  le  peu  de  lumières  du  Cardinal 
ètà^èqao  do  Malioei ,  dont  00  peut  fe  faire  une 
Utt  .fn  U  ùamCQ  Deckrtfwa  w  si  Juin  1789. 
LlalîitNttDB  Goairt  rBnp^icttr  loliNtb  II  ïyant 

arvala  m  i7fo,  ils  fumt  oUiMt  4ë  fmdxp  U 
ta  non  fi»  (ùiaÊtnÊnwa  mmmm  tnftMMM»  c 
s'ils  ionc  revenus  lorsque  Tituorlié  du  SoaYwaia  • 
été  rétablie,  ils  n'ont  conforvé  qae  les  titres  M 
leurs  places  fars  en  remplir  les  fonftions ,  le  Gou- 
vtrnement,  la»fé  &  rebuté  des  contradictions  pré- 
cédentes, nyarit  lai:>ré  les  chofes  dans  I  Univcrfîté 
de  Louvaîn  fur  le  pied  où  elles  eîoient  pendant 
IMnfurred  on.  Il  n'y  cft  donc  relié  que  des  Pro- 
fnreurs  tels  que  le  Cardinal  Archevêque  &  ia  Cour 
'A  Rome  let  vmIoIcbc,  &  un  enfeignement  asforti 
n  goût  d'an  p«np|e  qui  fe  complaît  dan«  foa  igno 


rceftdntiiss  fupetftitioni.  C'eft  l'eut  oli  elle 
trooft  «OGOW  A  BMfint,  eut  de  langue»  Jt 
d'appaofitifain»  qà  B*  pcot  plu  Inrpirer 


i  d>.  U  foapiflton   Cift  pMiqiol 
:aM IfMMirai OM  giidé depols toogteoM  ndJanfi» 

fur  cette  Unlverfiié.  Nous  le  rompons  aujoard'lnil 
pour  communiquer  à  noa  leAeurs  quelques  pièces 
qui  la  concernent.  Nous  les  tiruns  de  lEilii, 
teulile  périodique  qui  s'imprime  à  Bruxelles. 

AnlU  dt  l\-1dmi;.ijhùti(in  muniripate  dt  LcnviUn, 
du  6  Brumairt,  an  1^'  dt  la  Hep.  Franf.  i^c  (27 
OSoh.  i7!K.) 

"  Gemme  il  eft  parvenn  à  la  coaDOiÛaoce  de  l'Ad- 
mlniilration ,  que  nonobftant  U  lettN  da  Idinillre 
de  la  Juftice,  da  trois  ploriofe  dernier,  envoyée  i 
tons  les  tflWM  d«  coUmm  de  oette  Univeiiicé, 
!•  Mt  MriiW  dmlir,  -ptt  !•  ComilbiM  da 
iMiflUUira  mamMu  ptM  CKIB  nmwHmnnMi  «  cou» 
cernant  l'sftivité  des  dimaocfaes  &  fîtes ,  &  le  re- 
.pof  des  décadis,  lefdiis  regens,  foos- regens  & 
plulîeurs  profclTeurs,  fe  permettent  de  contraindre 
«s  etudians  à  chomtner  les  dimanches  &  fêtes,  & 
■de  fréquenter  letirs  ofSces,  fous  pcioe  de  tciuines 
taies  arbitraires  .'«ppcllet.s  MuiÛo;  ^ue  d'après 
la  lettre  de  cette  Adminiilration ,  du  3  vindémaire 
dernier,  il  parott  auilî  que  icfdiu  re^eris,  fuus- 
tcgen^  &  profciTcurs  refuient  de  donner  congé  aux- 
«lits  etudtaos  ics  jours  de  décades  &  fétes  iCf  obU* 
caines. 

Confidemt  çm  les  collèges  de  cette  eoaaMnie 
dimit  afllndlée  ain  écoles  d'éducatioB  pidillqtie,  lie 
iMM  /pédaluMK  An»  Il  tuMUifÊM  aédtti»  do 
yAdahiltreiliffii  r 


Confiderant  qu'aux  ttraee  de  la  loi  da  itf  tfa« 
dénaire,  &  i  l'article  17»  de  ta  CeaMtotloo  IVaa- 
^ifi^  le»  dtoMlei  1*^  républicaine  doivent  éire 
obfervéee,  S  qae  eooformément  1  ta  lettre  du 

MiniUre  de  U  Juftice  pf..c;tcc,  il  appartient  aax 
hommes  ii.liruits,  &  à  clux  qui  cultivent  les  arts, 
d'atr.ener  dans  catte  contrée  cet  efprit  de  philoio- 
phie  qui  y  manque,  &  que  le  fanatifiue  &  le 
royjlirme  ont  foulé  aux  piads; 

Confiderant  auflî,  qu'en  conformité  de  la  Confti» 
tutioD,  nul  re  peut  £ire  contraint  de  fe  rendre  HdC 
cérémoniea  d'aucun  cuite,  al  étie  forcé  d'en  pwer 
les  ujiniftres;  - 

Cottfideiaat  esio  qae  les  ameadea  perçoes  fous 
le  eom  de  IfolAaa  par  lés  regens,  fous* regens 
.•a  profcflears,  font  contraires  aux  Joix  rrançai-  • 
(In,  &  ne  peuvent  <tre  regardées  que  comme  v«xa. 
toires  &  arbifraires  ; 

Lt  Commijjaire  du  DirtBolrt  txicutlf  mundu^ 
l'Aimlniftratim  arrête  : 

Art.  Itr.  11  Ceti  donné  congé  i  tous  Us  em- 
dians  de  rUnive;!!  é  de  ceit^  Commune,  tous  les 
jours  de  décides  &  de  fîtes  républicaines,  étpuU 
Jix  hiurts  du  matin  jufyu'à  neuf  hturts  du  /ritt  &  . 
tous  les  duodi,  quinildi  &  feptidi»  depuis  deax 
heures  du  foir  jufqu'l  fijc. 

IL  II  eft  exprcieawat  déteda  li  tous  régeos. 
uns  régeas  &  proAram  des  collèges,  &  fous  tel 
fnheffe  qae  ce  Toit,  de  contraindre  les  eiudians 
i  «boamer  les  dimancbes  &  fêtes  du  caisndricvt 
Orecorien .  ni  de  fe  rendre  à  leocs  oJBces.  BVleiCS. 
melTes,  v£pres  ou  fermons. 

IIL  11  eft  au/n  Jéfendu  auxJits  regens,  fous- 
regens  ou  piofeffLurs.  d'exiger  defdlts  eiudians  au- 
cunes amendes  ou  Mulfles,pour  avoir  manqué  d'as» 
Hfter  auxJitt  offices,  prières,  BtelTet,  vê^tea  o« 
fermons,  abrogeant  à  cet  effet  tomes  oidousBcee 
ou  reglemens  i  ce  contraires. 

IV.  Chaque  étudiant  fera  tenu  de  fe  rendre  joui^ 
nellement  aux  heures  d'étude  &  de  cUfiè,  qui  ||î.> 
lont  adoptées  dans  chaque  collège,  4:  an  neoNB 
de  feuaite  iadiquées  dans  rarticle  premier  {  au  dé. 
ftet  de  qtioi  il  Mnlaao  de  payer ,  pour  une  heure 
de  retard  dans  lesétodes  ou  en  chiïe,  un  fui  de 
France  pour  la  première  fois,  dtux  fols  pour  la 
ftconcîï,  &  fucceIEveu:ent  une  augmentation  d'un 
loi  pour  chaque  heure  dacs  le  même  jour,  &  dix 
fols  de  Fiance  pour  un  jour  de  non  comparltion, 
qui  pourra  être  doublée  en  cas  de  récidive  dans 
le  mois,  comme  auflî ,  charjue  fois  qu'il  ne  s'y  ren- 
dra pas  aux  heures  indiqut!cs  les  jours  de  congé» 
de  payer  quatre  fols  de  France. 

y.  Il  fera  teaa  pat  le  feot^icfeot  de  chaodo 
collège  un  rigKbo  de  poloie,.  tu  leqael  feront 
ouegidiés  tous  ceux  qui  nanqjMnmt  an  beâtee 
d'étude  &  de  clailê,  leouel  fera  tlO  (oos  les  note 
par  le  Coatmlilkite  d«  i)lrcadre  eieaKlf*près  de 
«eue  Adaalolftraiioa»  00  par  le  Ooaudiwe  da 
Sb 
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boreta  de  police,  qui  feront  autoriféi  Je  faire  ver- 
ferle  montant  desdiJcscontraveniioni  dans  la  caisfc 
dw  «oCioa  de  la  patrie,  i  l'excepiioo  du  cio^ute» 
■0*  4|BI  ftta  remis  lux  fous-regmi  ^  châ^W 
cetIcnjMiiT  droit  d'enregllbanent. 

VL  Oniz  dndlu  r«geM>  fout  •regens  ou  pro- 
feiftaitt  qd  CMtnvItDdcoai  «n  aniclw  I,  a, 
III  ft  y  dadfc  «rrtté,  ftMM  fiir-le*dMap 
placés,  &  dénonc(fs  1  raccaftteiir-Mblie  prit  da 
tribunal  du  Département,  pour  procéder  centre  eax 
fuirant  la  rigueur  des  loix. 

VII.  Touj  les  Inftituteurs  &  inftitutrices  de  cette 
commune  feront  pareillcmi;nt  tenus  da  donner  congé 
î  leurs  écoliers,  les  jours  de  décade,  p»ur  toutt  la 
jturnie,  &  les  quintidi,  l'aprés  midi  (eulement. 

ChvfB  le  CoDoiIifàire  da  Dlreâolre  executif  & 
lei  Ofldm  *  poMofodidiiie»  M  prêter  la  maJa , 
ducoB  eo  00  mt  le  oMcerae,  jpoqr  l'exécotloa 
isdft  arrêté,  ï  IVfiK  de  quoi  II  fe»  imprlad, 
lu ,  publié  &  affiché  paittrait  oil  iwfotn  ftra. 

En  feance,  les  Jour,  molf  ft  io  fafdlti:  prefesi 
M.  TUilms,  Préfident;  B.  Marceltt,  Gent,  Fan- 
Lumpttt  &  ran  Rotst,  AdminiUrateurs  ;  Ouffriitt 
ComiDifTalrc  pavfob  «téORtf;  ft  J.  iÊmMUt, 
S.-cretaue  grcfilcr. „ 

On  voit,  par  les  Art.  IV  &  V  de  cet  Arrêté, 
qae  les  Cit.  AdaiiniOrateurs  ne  regardent  p^i  les 
a  eendci  onmutSts  exigées  daoi  les  Collèges ,  com  -  l; 
MMWfrtr  ff  itMféttt  wx  Ms  F^frijts  dans 
tint  t«  eu ,  aude  Aniement  daot  O0M  oii  on  t'en 
fërvlrolt  poiv  obUger  1m  JeuMi  |eM  à 
Im  devoirs  do  Chrétien,  lia  vodleat  nepntnin 
oD^on  les  exige,  lie  en  ptcacrieest  Béai 
fortei,  pour  ceux  qui  Toolaot  profiter  de 

Î|ue  la  loi  accorde  i  .tout  citoyen,  de  IbrTir  Dieu 
èlon  fi  conrcience.  manqueroient  i  quelqu'uie 
ries  heures  d'etudiis  &  de  clasfes,  pour  ft  rendre  à 
l'EcIife  les  jours  de  F^tes  Chrétiennes.  Ottt  alnfi 
qtt*ÎU  eatendent  la  loi  qui  défend  tOM  ftnMhiU 
pif  rapport  i  l'exercice  du  cu^te. 
>Oo  l>e  devoit  pat  s'attendre  à  trouver,  parmi 
qui  ont  ligné  cet  Arrêté ,  tm  det  pi^clpaiix 
de  l'Uni verfité  de  LoBfafai,  on  " 
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pour  les  prétentions  det  Etats  dcBtabint  (fjos  doute 
dans  la  coateflatlon avecl'£mpercurau  fujet  duSeœi. 
naire  ^encrai.)  £n  1788  il  fut  exilé  par  fenteoce  du 
Vice  -  Refleur ,  &  déclaré  inhabile  i  toutes  fonâions 
daaa  rUairetiiié.  à  nifoD  de  fet  con^lou  bka 
coitfaiéa.  Il  Nviat  en  tkloaipbe  ea  1790,  ft  fiât 
recotnpeafll  par  l«  Itatt  ifwt»  anbatAda  1  la 
Haye,  avce  dai  appotanaaan  «•afldanfcki.  H 
reçut  un  million  pour  diftribner  ft  employer  i  at< 
goder  le  fsmeax  traité  de  la  Haye  (contre  l'Empe- 
reur) du  5  Décembre  1791,  fi  je  ne  me  trompe  pEs 
d'un  jour  ou  deux.  Lors  de  l'invaflon  de  Duiec  u- 
riez,  il  fe  Hgnaia  parmi  les  Ciubides  de  Lourau. 
Depuis  l'organifation  de  la  Municipalité  de  cette 
ville,  il  y  figure  en  qualité  d'Adminlftrateur ,  ft 
Ton  nom  m  tronve  parmi  loi  figaatmca  de  le  pièce 
ci •  (ointe  (ranAté  cL-detfiu),  i  la  caiiMHaide 
te  oMlie  en  Mttaed  fill  aea  graada  part.M 

Cie  Airité,  eoMBoee  r«  va,  oftialaHfi  née 
Lettrb  da  Miniftre  de  li  Jaftice  envoyée  i  tous  la 
Régent  des  Collèges  de  l'doiverfiié ,  par  le  Com- 
misfaire  du  Direftoire*  executif  près  la  Municlpaliié 
de  Louvaio.  Voici  la  Leuxe  de  ce  Commis&ire» 
avec  nutaait  éè  caUe  de  ifiyi»,  fil  p^tnii 
Joint: 

"  Louvain .  le  8  prairial .  an  4  de  la  république. 

Le  CcmmUfatrt  du  DifiSoite-extcutif  ftit  VAà' 
mMflntAtfn  munUipalt  de  Lêuvtln.  Aux  citoyenf 
rég:ent,  foat*régeat  ft  profesfeurs  du  colitgi  iic 
THniti. 

•*  lafbraié,  «kefaM.  fm  ptafiaon  d'amie 


leantiaUre  ib  peneaKaot,  siaiiiiliaBMi  aax  anklei  154  * 

t  de  plot.  355  de  la  eeeiitntlon  françoife,  ft  i  la  loi  da  xi 
la  tiMné   vindeaiialre  dernier  fur  ia  police  des  cuftot.  de 

contraindre  les  efudians  à  fe  rendre  tous  les  jours 
à  vos  offices,  tels  qu'aux  prières  du  rnaiin,  à  la 
meiTe  &c,  font  paioe  AM^BBideo*  élineali 

aux  arrêts  t 

Cette  conduite  ttant  en  oppofition  avec  la  liberté 
de  confciencc  &  avec  les  loix  ptédtéei,  ada 
par  le  gouvernement  françola,  VOtU  devai 

voos  diipenfer  de  faire  i  l'avagalr  de  paieiilei  „ 

ftanséo,  ft  decOAtraindre  let  «tndla&s,  dlroOencat 


faveat  un  peu  l'hifteirede  ce  perfonnage,  n'en  font 
pas  furpris.  Voici  ce  qu'on  en  dit  dans  une  Lettre 
ccritc  récemment  de  la  Belgique:  '•  Vous  deves 
connoiire  de  reputition  M.  Van  Leempoei ,  Prêtre , 
Liceniié  en  Théologie,  Profesfenr  primaire  de  Phi- 
lofophie  au  Collège  Le  Porc  i  Louvain ,  natif  de 
ftouerdam.  Principal  au  Collège  d'Harlem  connu 
fi>u*  le  Rom  de  Collège  d'Holisnde,  &,  ceaiaie 
tel,  direâeur  &  inftituteur  des  Clercs  qui  ib  pré- 
parent an  nainlilere  facré ,  pour  être  envoyée  en 
BeUanda  par  /«  Nmet*  Cm  hommtt  fnaaai  pu 
taetheîb  rbilofophlque  iBivonUe  an  aiaierfallaBe, 
foatcnoe  II  y  a  envfron  ij  ana  (il  en  eft  fiUt  mea- 
tion  dans  notre  F.  du  21  Aott  1783) .  a  été  le 
dîriifleur  &  protefteur  de  l'aportit  lUuppe 


criminel  du  déparienent  de  la  Dylc,  ceos  dVetee 
vous  qui  contir.ueroiect  de  contraindre  aitifi  les 
etudians.  J'aime  à  croire  que  vous  voudrez  biea 
vous  foamettre  aux  loix  d'un  gouvernement  m 
brifé  les  chaînes  de  l'efclavage  &.  de  la  tyraaoie. 

Je  vous  envoyé  enfin  ci  •  inclufe  la  copie  d'une 
lettre  du  Miniilre  de  la  Juftice,  fur  le  rqioa  daa 
decaÂa  &  l'aftivité  des  dimanchea  ft  Hkea»  1» 
confeqnenccje  vous  invite  de  donner  va 
let  Jours  de  décade  à  vos  etadlani,  ftleoti 
la  utoM  de  Ib  landie  prés  daa 
OBOTFvr  111  iwn  nmmnif  i»  iimruw^  3 
amis  de  la  liberté  &  de  fndlté.  ,. 
Salut      frtitthtiU.         -  GODFRIN. 


Il  f'-' 

dcciâia  en  1787,  avec  la  majorité  Ue«  fanatiques      Extrait  d«  ia  IHtrt  du  MiniJlre  de  U  Jufiie* ,  Jm 

fta  coB&eraa/caom  k  firine  partie  deJ'VatvÎMké,  PêBMté  4n  Hmmcku  ffftm$  (f     -Je  ftf^  dêâ 
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C  J 

MPiHs,  te  3  pluviofe,  l'ao  4»  ^  JrMWpUMltMl»  4rli  MdaftMr  éel'fdb. 

loi  du  1(5  vindémiaire  d«  Tan  a,  ftatm qw  iocBM  ToltiISBr^r  e«tt«  mmlett  d'wtriiw.  |t 

leosles  forflionnaitcs  lépublicains  ne  preiulxoit  dirai  feulement  que  je  me  donnerai  bien  de  garie de 

dB^ftcasce  que  ie  dernier  |Our  de  la  décade.  prendre  pour  modèle  \imaniere  du  «itojwn Godfrin, 

DMT  lu  ihêHimens  réunit  le  fanatisme  &  le  pour  faire  des  extraitt  minifttrieh ^  dans  la  cminte, 

lOlfllllllW  ODtOMiaîiiuQeot  foalé  au  pieds  «ette  qu'en  me  fuppofanc  l'intentlen  d'avoir  voulu  falfifitr 

Jlmorf^M.  ftUmtôtoct  deaxmoBftres  vlendroient  une  femblab^je  pièce,  on  ne  treuvàt  plutôt  matiert 

tourmenter  IWervateor  lénaWicaln,  le  foreac  è  è      ttiditUe  ànnX.  te  ttibayl^cripripel,  qifU  «f 

diommer  leuri  fêtes,  &  infulier  au  r^o»  <îoil  f««t  m  mail  v  f  tnoaira  w»  prolMiNr,  qui  awroltl» 

prendre  fous  le$  aufpicci  de  la  le!  :  l'intolérance  pofé  ime  amende  de  quelques  liards ,  on  une  — 


ift-là,  elle  n'attend  qu'un  fignai  pour  perfecuter, 
pour  fanatifer ,  &  fut-tout  pour  ramener  fon  régime 
choil*  liccord  de  cette  doaMc  piiuftoço  de  i'aatei 
h,  da  trtee,  qui  a  fl  loagtmipi  otmi^  piiVilf 
Mur  les  mieux  ecrafer.         .  _ 

11  appartient  aux  homaM  lunilHt»  »  flWBt  •« 
cultivent  les  arts  &  fe  font  élevés  an  deafia  det 
Pféiugés  vulgaires ,  d'amener  dan»  ces  contrée»  cet 
efpriC  de  philofophie  qui  y  manque.  L'exemple  a 
lue  force  tout  autrement  aôive  que  le  précepte. 

Teos  les  François,  amis  des  principes  phiiantro- 
«Ume*  doltent  dose  tmii  à  U  Ikriâe  obiêivance  da 
.StpoTdes  éBoih»     de  l-MUfité 
■anches  &  fêtes.  .  .   ^    ,  j- 

Ceue  exécution  de  1«  loi  n  tien  de 
avec  la  liberté  indéfinie  de  fous  les  cuif»»:  elle 
n'empêche  pas  le  Juif  de  célébrer  fon  fabbat,  l'A- 
Calique  fon  vendredi ,  un  autre  (le  Cltrtiitn)  fa  lérie: 
1*  dteadl  eft»  pour  le  républicain  françois ,  non  pas 
VB  iD«  «dlgieux ,  mais  un  repos  dvU,  qui  ne  déroge 
BulieaaBtaui  &iet  dUfoOikMW  éù  U  loi  du 9  vin* 
demîSr&rLXll^^       .  GENI8S1EU. 

Pour  copie  conforme.  Le  Commlsfalre  du  poaTOU 
œcotif  près  de  l'Adminiftration  municipale  de  L<m. 

yaia,  GonraiH.,,  ^  .  , 

ledaâeur  de  l'Echu  donne  aufl»  en  entier  la 
IjgtUn  da  JdiQtilre  de  la  Juftice,  afin  qu'on  pui>fe 
k  comparer  avec  l'Exwaic,  qui,  quoique  certifié 
tH^orm  i  la  Lettre ,  en  diffère  néanmoins  en  deox 


j^v>«p  w    _v..w—  — —      — —      T~        T~  •      —  —  —  ~w*ww 

pdne  iepre ,  à  un  étudiant  négligent  ou  qui  iRtn* 
queroit  aux  reglemens  prefcrits,  pour  mainicnir  la 
fubordinatton  dans  ce  qui  efl  relatif  au  devoir  de  la 
religion  ou  de  l'enfcigncmuijt. ,, 

Lanqw  Isa  Rraaoi  &  Profeiieurs  eurent 
alcation  de  l'Anêté,  Us  adret  ferent  aaCl 
ds  BiiaAoire-axecatff  II  Lettm  firivmte: 

jLaevefti,  I*  9  imiMlrf ',  m  5*: 
«•  Citoyen,  aysnr  eu  communication  dt  votre  Let- 
tre, ainfi  que  de  l'Arrtifé  y  joint  de  l'Adintniftratioil 
municipale  tic  certe  Commune,  en  date  du  6  brit- 
naire,  concernant  les  concéa  i  accorder  aux  etu* 
dlm  dt  cMiUlIVfilité,  tons  vous  prévenons  ue 
nous  o«M  OGcapoM  dfvm  redamiiaii  «eatra  m 
difpoiHIoM  éÊêtt  Artétêt  9t  aem  mm  perfiMdoafe 
en  confenuence ,  qu'entre  tenps  vous-  voudict  bidn 
furfeoir  à  toute  po^rfuite  Air  cet  objet.  Saint 
fraternilL^  P.  V.  Vnhttf^tn,  Rcg.  J.  B.  Liebaert , 
Prof,  su  Lis.  C.  J.  Bayard,  Prof,  au  Porc.  Latntn, 
Sous  R4gent  au  nouveau  Collège. ,, 

Nous  ignorons  fi  la  réclamation  annoncée  dans 
cette  Lettre,  »  eu  lieu  de  la  part  des  Reeens  &  PrO' 
feilears.  Celte  des  BtuditM  do  den  Colteg*i  d« 
Phiiofophte  9t  #M  Oedifs  dVnHnilile>  fb  nwm 
dans  le  Supplément  ao  No.  58  de  rXdte*  .  Nov 
joignons  Ici  deux  de  e«s  PttUionf. 

Lu  Fkilejtphis  dt  la  Pédagogie  du  Chiteau ,  à 
Leuvûin,  à  ceux  de  l' Aiminijirati9n  rnunicipale  de 


«•w>rx  -  ,   Cmmune. 

points  esfeniiels.  jo,  L'ftttrate  Wt  ptiter  te  Mi«i-  ♦«  Ctoyeas*  Envoyé*  p«  nos  parens  en  cçtte 
lire  comme  s'il  etoit  qoeAfcm  dw  Mkpmtimmr  rtunit  OoivHMr  ] 


de  la  Bdgique,  dont  la  Lettre  ne  dit  pas  tto  feul 
mot.  Cette  Lettre  e(t  écrite  aux  Officiers  de  JulUce 
du  3F«f4,  Département  de  France  à  100  lieues  de 
la  Belgique.  Ces  Juges  voyant  le  peuple  fêter 
«œeralcment  le  Dlmaadie,  avoient  cru  devoir 
■ccndi»  «ffi  leurs  congiis  ce  Jour* là,  pour  la 
commodité  du  peuple.  Le  Miaiftre  les  oblifBàt» 
nir  audience  lesDimancbe»,  &  ipreodi*  teMCM* 

£s  les  jours  de  Décades.  Il  s'agit  li,  cooMAtMVMt» 
l'admioiftratlon  de  la  juftice,  &  non  de  l'inftruc- 
lion  de  la  Jcunafe  ;  il  s'agit  de  uibunaux ,  de  Juge» , 
de  procès ,  &aon  de  Collèges ,  de  clasfss ,  de  maîtres 
&d'«(adiaMi  ao.  L'Extrait  fait  dire  au  Miniftre  qu'il 
apptfttaat  0iac  kmnes  ir\ftruitft  à  cens  fui  culti- 
vât let  artr.  &Jè/m  fi*»és  métOkt  étt jrejugit 
vulgaires,  t*mntf  imt»  HS  tmmt  (la  Belgique; 
(tt  efprit  de  Phihfaphie  ^ui  j  manque.  Ces  paioles  , 
qui  lie  font  point  dans  la  Lettre,  ne  paroîslent  ex- 
traites que  du  cerveau  pliilcjophi^ue  du  Corrniisfalre. 
Le  Mielftre  ne  parte  que  do  Ve] prit  public.  Il  dit 
fralMOCat  **  qjifll  tpparticnt  fur  tout  aux  tiihunau» 
dte  eptm  te  mon  pu  i«  foice  de  rcMmple". 


d'étodei, 


,       n'a  c 
dt  arec  fiicdii  te 


pour  y  cultiver  leis  arts  pendant  le 


ciffi  da 


fis  faire  réguUei émeut 
pied,  atnt  Toyore 
avec  deplalflr  fte  ce  même  cours,  auquel  nous 
fbnimes  attadlét  par  habitude  &  prédileftion,  vient 
d  c::c  altère  en  grande  partie,  par  lenouvciu  regle- 
meat  prefcdt  daoa  votre  Arrêté  du  7  brumaire  cou* 
MK,  OÙ  ndlofdlMoé,  Ariicte  1,  de  nous  donner 
coBii  tm  kê  Joaia  da  décade*  de  fêtes  républi- 
aataét ,  ée. 

L'abondance  très>coninw  (tes  matteres  aimte*  * 

utiles  ,  i  parcourir  pendant  refpace  du  courte 
lofophie,  que  nous  aimerions  d'achever  avec  hon- 
neur, nous  fait  apprécie»  &  deflrpr  des  Inftruélions 
étendues,  régulières  &  peu  interrompues;  cnn- 
ildennt  que  nous  ne  dérogeons  en  rien  aux  jours 
de  décades  &  fêtes  républicaines,  en  fréquentant 
Ampleneat  00s  ieçoaa,  <toat  la  ptivatloo  maitlplléa 
porteroit  à  la  fln  Ai  «oer*  aae  large  bredw  ê  ao» 
ctuics,  nous  ne  pouvons  vous  dKTifnu'er,  G(foyns« 
que  notre  vœu  unanime  ^  joint  à  celui  de  DOC  pa* 
reo« ,  nous  porte  à  vous  folliciter  lie  rapporter 
votre  fiMdité  difpoiuiOB  *  ea  bou»  laisii>nfr  fie^iM» 
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tir  BOt  leçoo*  -CMM  de  oeotoaie.  ne  croyaot  pat 
àe  deahonurer  les  decadlift  fècet  wyuhitfiine*,  m 
recevant  des  inftroftiont  d'ob  decoaient  >et  fileèeu 
ft  les  talent  qui  doivent  illullrer  la  patrie. 

Au  refte.  profesfint  tous  la  Religion  ca(holique, 
aportolifiue  &  romaine  ,  nou»  nous  Lulons  un  devoir 
(taé  d'ot>lcr»er  &  de  refptûer  fci  ptcceptcs  :  donct 
fi  nous  pcrfiftons  dans  ks  fentlmeni  île  chommer 
tet  dlmaocbet  &  f£tes  du  calendrivr  grégorien,  ce 
•Vft  eolkeient  par  contrainte  de  la  part  de  nos  Tu- 
Mileert,  nait  par  notre  propre  impulGon,&  dant 
bfM  de  ratUfalre  aux  cooniModeatBt  de  i*EiUlê, 
Il  dooet  de  ie  liberté  det  cultet  nous  garantlsiànt 
nos  opInroM  religleuSet. 

Réitérant  la  daniade  cl'deifiM»  aoM  fimei  fi*- 
geroellement  ftc. 

Louvain ,  ce  14  brumtlre,  an  <€.„ 

Voici  la  Pétition  des  Ilutnaniltes  do  Collège  de 
li  S'e  Tiinité,  dit,  le  Nnuve.iu  Co  ligc.^ 

Aux  ciioy:ns  AJmimjiratturs  de  la  Ç«mmunt  4$ 
ittuviin,  dei'artf'H!".t  delà  Dyk*  '  ' 

Çuoycn»  Aimimlliaieurs, 

Voua  uvez ,  qa'à  l'entrée  des  armées  viâorieufet 
la  république  françoiTe  dans  ce  pays,  leurs Gene> 
rans.  tinfî  que  le*  Bcprc-rentant  du  peuple  eninlt- 
IUni  aoMb  deaditea  araiéa*,  ent  déclaré  qu'ils  m 
mtiidm  tu  WêO»  mw  «ffalMif  nUgitufes .  maU 
«H  ciacM  dmf»  rtitr  faiitrtaMHa  Utn  étUàm  k 
eûït*  fu'tt  vfwfrvT»  tMfir,  Jufiittld  eatae  Iftett*  m 
r.ous  cft  pjs  (^^c  ,  au  moins  i  ce  que  nouapenfen*. 
far  aucune  lui  uollcricure  de  la  république.  U  eft 

vrai  qae  aeai  diveiu  mmot  m  ^  le*  timtMtn 

toutes. 

Vous  faw^z  .  citoyens  AJroin^ftrateurs ,  que  rous 
jlous,  alnfi  que  vous  mimet ,  avon»  eii  élevé»  dans 
la  religion  chrétienne,  cati^oiique,  apoflolique  A 
CODUioe,  que  cous  croyons  fexmemeni  la  icule  qui 
fgil  bonne ,  &  dau  laquelle  nous  efpcroas ,  avec  la 
grâce  de  Dieu,  perfeverer  furqu'i  la  mort.  • 

Veut  faves  encere , flitoyena  Admlniftrateart.que 
XMaa  lot-aiêaie  a  erdonné  de  rae&ifier  le  difluadie: 
mnmf  «r  dira  fêthatt  fmB^uti.  Ceft  eue  loi 
Men  poflUve,  i  laqeeUa  pâiGoaftquBt  det  kewnaa 
/aironoablet ,  qui  dlftBC  Tooleir  aialnieetr  te  Hbre 
exercice  de  cette  religion,  ne  peuvent  déroger. 

Nous  vous  Tuppllons  donc ,  citoyens  Adulnidra- 
leurs,  de  vouloir  rapporter  votre  Âitété  du  6  bru- 
maire dernier  :  car  nous  veus  avouons  que  ce  n  eft 
pas  par  contrainte  que  nous  obfervons  le»  deToits 
de  neure  falote  religion  catholique,  apoUoliquc  & 
iomalDe»  me  noot  nous  fouaiettoot  volontiers 
eaz  peines  qu'on  nous  inflige^  qeasd  mnm  j  fliao* 
qoeas,  puisqu'il  a  dépendu  ét  MMW  de  ae  paelet 
encourir ,  &  que  ka  nulAet»  M*  loet  payooa 
quefoi* ,  ne  foat  qao  pev  ipilMr  le  ptuf* 
tout  pourrleot  ecnte. 

Quaat  è  ferilr  depuit  Hz  heoret  de  matin  jurqu'â 


mwf  bearea  du  Mr»  k  dm  JMfaret  coôgb  depdt 
dew  heuraa  J«f|e'i  lix  hepmi  ds  foir  , nous  avouons 
que  ee  nmm  de  dlfl^MfoD  té  trop  ion^  a  trop 
dangereux  a  notre  Ige,  pour  quiconque  aime  les 
bonnes  mœurs,  &let  études  auxquelles  nos  paren»  ' 
nous  daClinent.  L'expérience  nuus  en  a  trop  mon- 
tré les  fuites  dans  quelques  uns  de  ros  condifciplw. 

Nojs  vous  fupplions  donc  ercjre  une  fois, 
citoyens  Adminiftraieurs,  en  rapportant  auQi  vo- 
tre Ariiié  à  cet  égard ,  de  nous  permettre  d'ob- 
ferver  nos  congés  4  reglemens  preccdens,  fout 
la  coatlneaiioo  de  votre  rurveitlacce  &  proteâioa  , 
cemne  il  a  été  fait  jufqu'à  prefcnt.  Ceft  la 
(race  &c."  (Suivent  Ut  figaaturts.') 

Qa  imara  làaadoM  «w  cène  Pétition  firit  niM 
drkoMHar  an  |«niai  moMatSet,  qu'au  DoSattr 
F»nLtmfMl  ft  aoz  autres  CItoyent-Adniniftrateurs. 
Vold  rapoftille  Ou  reponfe  qu'il*  7  ont  faite:  co 
qu'ils  ont  ri  pendu  aux  autret  ItIlUknB,  eft  à  pn 
psès  de  la  même  teneur. 

*'  Vu,  par  l'AdminilVratfon  miiBlelpaie  de  LOO» 
vain,  la  Pétition  des  exporans; 

Cociyer.int  qu'aux  ternies  de  l'article  344  de  la 
conftitu'ion  françoife,  aucune  petittoo  ne  peut  être 
preftetée  aux  autorités  conAftaéet,  ^'dlea  M 
foient  prefrniée*  lodivMaelleaNmi: 

Le  CommiOalm  de  Diieâoite>e>eeatireiMeDdB, 
l'AdaUilhatlaa^tyeiylea  eipeftw  é  Ib  goenylt 
cwMM^tteDt  a  ftiMcle  de  teceiHIlmluB  preefaé} 
tenr  Mfinc  défbnre  de  ne  ph»  i  raimlr  j  ewtO" 
veelr,  fous  iei  peloea  de  droit. 

En  feance ,  le  itf  kraufi*,  aa  foe  de  la  lepi- 
blique  françoife. 

Le  rcdaileur  de  VEch»  convient  que  les  Etudiant 
on  prché  contre  l'arc'cle  de  la  conftitutlon,  qtd 
dtt.rri  il  j  prefcntcr  des  pétitions  celltBivet.  Il  a\le> 
gue  néanmoins  de  bonnet  ratfons  pour  les  excnfer, 
&  entre  autres  celle  d .  ■•  qu'il  a  dû  pareitre  ft* 
dicule  à  des  jeaoet  gent,  de  pieftalar  chacoo  ai 
pethion,  &  d'aller,  par  pBaoêieaft  Mhre  de  plo- 
ûean  ceKaiaet  de  piaeaa  ajptol  Mutai  le  waam 
etjet.  Aqai  ne  ftralaBe  qifmw  fepêiMeB  lei  tmea 
det  autres,  failgaer  l'oreille  de*  Adminiflrateurt 
■addpauz,  ft  abforber  par-tli  un  temps  précieux, 
qu'il*  favent,  dit- II,  fl  bien  cmploysf  d'.nlleurs  à 
tout  ce  qui  peut  contribuer  à  Is  rcpreiTlon  de* 
abus,  i  r«tt.elloration  de*  n)«eurs.  au  mum^icn  de 
l'ordre  A  de  la  tranquillité  publique  .  cesm:  on  le 
voit  *i#is."  Quoiqu'il  en  foie,  les  EiuJians  ne  man- 
queront pas  uns  douce,  pu'squ'on  l'exige,  de  fit 
conformer  i  l'exécution  littérale  &  fcrupuleoft  à% 
la  loi.  D'un  autre  côté.  MM.  let  AdalniUfeteana 


I  pae  let  «tl  n'ont  repondu  que  fur  le/hme,  afrèe  atoir  l« 
nt  qiiel-  â  exaadoé*  PMeaprAa  i'aaM»  mma  cet  pétitions 
r«at  qw  lodlffldMllea.  fteraat  aaftt  Wn  de  «lelii  t  agit. 
poee  éifo  <B  alerde  Mt^te  MlB  w  to^W. 


FIN  DES  ANNÉES  M.  DCC  XCV  &  M.  DCC  XCVl  rtunitt. 


à  umCBT,  dMs  J.  SGBILIW  Idhr.  àt  P.  MOMUNDAM  2al^' 
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leurs ,  entre  les  Princes  Eccléfiaftiqaes  de  l'Em- 
pire, ou  leurs  Députés,  fpccialement  entre  le» 
qu-itre  ArchevéûUe»  de  l'Eo-lile  Gcrmanioue  (les 
trois  Electeurs  «  l'Archevêque  de  Saltxbourg,) 
dont  l'ubjet  général  eft,  dit-oa,  raboliuon  de 
tout  exercice  dé  jurifdittion  de  h  part  des  Nunces 
dtt  F^pe  dans  leurs  E^gllfes ,  &  la  réforme  de 
plufîeort  autres  abus  touchant  U  dlfeipline  Ee* 
cléGaftiqoe.  On  a  même  dunué  pour  trit-oèr> 
•  fiio.«MrAicJlcfêaue  de  VUgma»  dévoie  Miar 
cittt  afidMk  Iklm  dawMnMw  Diilit* 
très  particnlierct  nous  mettent  en  état  Ad  «Éi 
pofet  les  prinripales  cfrconftancet . 

On  a  vu,  F.  dn  29  T786,  que  l'Bmpe' 
reur,  p:'.r  un  Edit  du  11  Ôrt.  1785 a  intcrtiit 
toute  juril'dittion  aux  Nont-es  qui'  tlII  it-nt  il  ms 
l'Kmpire.  Los  rcpréfcntitums  des  Archcvt-queï 
de  Ainveiicc &  de  S:iltzbuur^  ,  tur  le  prujrt  d'éf.i- 
blir  une  nouvelle  Nonciature  à  Municn ,  ont  dotb 
oéUeuà  c«tËdit,  comme  S.  M.  I.  le  déclare 
elle-même.  L'Arébevégue  de  Saitzbourg  étoit 
en^posfeflTion  d'exefcer  la^umdidtmi  Eccl6^ffi||ua 

de  ces  deux  Ele6torat5,  ai  ripé  par  l'Exjéftùte 
•Franck,  a  voulu  avoir  un'Nonce  près  de 
loraw,  il  a  dfiiiiié  ordre  à  tous  Tes  Ibjets  de 
S*adre«rer  à  ce  Minlfh-e  Romain,  dans  les  nfiaires 
Eccléliaftiques,  pour  li'fqneHesiU  avoienr  recours 
refpeftivement  aux  deux  Ari:l]c\'êq\M'S.  Ceux-ci, 
de  leur  côté ,  n'ont  pti  fotifiVirtrnnqtùlleiiTent  qu'on 
les  dépoiilJISt  d'un  droit  dont  ils  jouisfaetit  ;  fur- 
fout  depuis  que  le  Chef  de  l'EmpHw,  protecteur 
né  detoateit  lesEgUfes  d'Allemagne,  a  fupprimé 


M  fidre  part  de  U  léAlatfoa  falU  «voient  prifté 
'm  Imomt  en  dive»  pdnlB  le  joug  de  la  Cour 
m  mmêM  poor  lui  Mnmht  ibnappui.  L'Em» 
pereur  leur  répondit  (vers  la  mi -Novembre)  par 
un  Refcrit  commun,  où  il  loue  ces  quatre  Pré- 
lats de  leur  zeie  pour  les  droits  de  lT!:i)irc()pat , 
&  leur  pro:Tiet ,  conformément  â  la  Lettre  qu'il 
leur  avoit  précédemment  a.ircsUc,  nnn  fi  TltMlHint 
de  les  fouteoir  (or  tuus  ces  objets»  mil^^^goa^ 
il  les  exborteé  leMfidiqasr  tous  1  (es  droits fii^iar 
sppMtisnwM ,  &  qu'on  leur  a  xw^f  o^miimÊ» 
PmidM£9éques  a'AilenwgtM)      iisHni»  4* 
fis  mt-jpmf  Atchwiigiies.  ■ 
<  Il  |iM  Wr iMrii  tfriSdtt  cft  flrieulement  occupé 
de t4M>Ur~ itçtttes  les  EgUiV.<  de  l'Empire  dan* 
leur  libenémcienne  &  naturelle ,  iv  même  de  pr*»* 
curer  un  Concile  N.itiomU,  dout  les  quatre  Mé» 
tropolitaiiis  préphrent  les  matériaux  dans  des  As- 
femblées  Provinciales  avec  leurs  Su liV.ij^ans.  11  eft 
quelhon,  jo  de  réformer  les,  aiHls  introduits  par 
les  ulurpatiijn»  de  1 1  Cour  de  Rome;  a»  de  fau^ 
rentrer  les  Evèqucs  dans  leur»  droits  primitifii^eif 
de  fupprinter  les  exemptions  de  l'aubvité  £pfi» 

5»  d'abolir  iM  Appeb  rfi«»  des  i^t^^tioês.  «rtnt 
ft9fimku%^  ét  s'opptoferk  laxéfidence  de  tout 
Neboe-fiii'dilkRt  Apoftoliqoe;  7*  de  réduire  les 
droit»  du  ftpe  à  <■  q  i'ila  étaient  dan»  l'origine, 
&  défaire  revivre  a  cet  éfçwd  U  ï  pn)jet»  de  ré- 
forme tentés  fi.ins  tes  Conciles  tii  iit-raux  deCoo» 
(tance  &  do  liàie  ;  8»  de  renwiàuT  .-uw  abu$  des 
indulgences;  90  rie  réformer  le  Bréviaire  &  toi* 
le  ClePfjçé,  depuis  l'EptfaopiU  jtUbu'à  U-teBlb 
Cléricature  ;  ic^  d'abotlr  ta  pluraliité  iMfBKlf 
fice»,  comme  éverfivo  de  toute  dilbipyqé*<  ' 
Volià  fans  diKite  un  grand  projet,  & 


.  ^     V        Pf'jet,  «C  00  00 
„    .  pjBOt  pas  du»  qu'il  foit  ftns  inotiu.  II  y  «  pi», 

les  ufurpatiODS  que  les  Nonces  avoient  fidtes  fiir  nedrt  fledesf  mie  len  Gatboiique»  les  plut;  pieux  ft 
(esEvêques.   L'EleftgPjr^j^p  C«iiOgpÊHfjltyÊlt  k   |m  plosMsMliae  cesfei  t  ^  dem  eidcr  la  réfor- 


eux .  &  a  rendtr  wrm 

C»  jorifdiftion  Archicpifcopalc,  également  Wes 
("ée  par  les  cntreiirifes  des  Nonœs.  {Voy.  la 
<néme  F.  du  29  M:ii  1786.)  On  a^f^lrl■  que  l'Fv 
leCleiir  de  Trccs  prrnd  ai;(Ti  u  i  uiovi-fis  les 
tlus  efficaces_  ôt  les  plus  c,ii!.>nii>iies ,  ^\r  1-  iÎl-- 
parf'asfer  line'  foi?  poUr  toutes  de  ces  ufurp»t<ons 
anciennes  «  nouvelles 


rhe  de  l*ï5g!lfe  duns  le  (  hti  Os:  d.ujs  les  mem- 

bn  s.  Tous  les  C  -iciies  g(  rcniux&  particuliers, 
q  it  ont  été  tenus  depuis  ie  146  ik-cle ,  s'en  font 
oieupé's;  6c,  mals^.  i-  lei»  ré};!einei:s  qu'.in  y  » 
fiirs.  aiinin  ne  s'eit  fépacé  tsiiis  reconiKutre  qrfU 
'  •  quM).mché  cette  réforme  fi  nécea^re. 
^Ï  A'H^  <HUre  que  ces  ré^iemenSf.tMÉ 


anciennes  &  nouvelles.  qu'ils  étoient,  font  tomi>és  en  4efiKtilde«  eo-B» 

'  yArcbevêque  de  Saltzboarg,  comme  Primat  Hmt  extkutés  qii1mparfaitaiMnt>  eaQAind»ouar 
dt  l'elfe' Gennanii)ue,  rendit  vifite  l'été  der-  veaiut  abni-ft  fiitil  iiiiiliiiMWiiMiifliiii' 


liler  auxtinis  Aithevêques-EIééteors,  afin  d6  fe 
Coocerteir  avec  euit.  Il  v- eut  enfiiUe, -pendant  le 
OMdr  d'Ao(H>  k  Bmi.  dans  PËieAbrat  de  Trê- 
ves,'nne  «i»ce  de  Cofwrfs  des  Députés  des 
gtiatre  Açcbcvi!quc5.  Ilum-urs  objets  tarent  dis- 
cutés dans  ces  conférences.  Il  fut  queftion  fur- 
tput  de  la  jtirifiliftic:!  du  nouveau  Nonce  de  Mu- 
nich, qui  préfend  i\fci!iirL-  fur  toutes  les  Egtifes 
d'AH'-'Uingnc  quin'':  u.:  di-  Nmice  particulier; 
&  on  ne  veut  le  reconnoitre  que  comme  Mini- 
flfo  polit  que  du  Pape, en  fa  dâlité  d« -Sbtneraiii 

de  i'Etat  Ecdéûaftique.  On .  ÉVnttBB'WB*  d»  

Quelques  chauj^emens  à  foire  aà  CwtSBMtt'  fleiy  m  flataes,»  i^maftiU 
laniqoe.  En  coni^um^e.  JeS'  qqafre  ;^be*  m  attendailt  4)Be  Dieu  e 
figues daiTixcDteircoflUDQa à  l'EmpeittRf'l'pgMK  y  dil]pd&W4l|iiia,  qui 


joint»  ■nufteas  ! 
La  néceiTité  d'une  séfome  ell  devenue  plus 
presfante  que  jamais,  depuis  qu'un  Corps  Reli- 


gieux,  puibfant  en  ^n.ilice,  a  voulu  c/mo'nifiT  ce 

Î [lie  tJOS  pères  rc-^iirdouîit  comme  des  abus,  & 
aire  pasier  pour  une  revnitc  ( niju-iei!  -  contre 
l'Kfjife,  1*  rVrIamatifrn  dt>5  reglc-s.  D'tm  etttfe 
c  'tc  ,  r.iv:  :tnu  ation  de  tant  d'abus  3  doan4  uiiif» 
ftnee  à  tett«  foule  d'incrédulef  fui  ravagent 
rKçT],k',       qni  la  ménamsaicilé  ;«ute 


nUne  »^  eUèa'a voit  des  nrbiMéft&:  >  Ub. 
tMànKfiat  ifm  doate  le  vtikin 
i»  ftqat, 'dok'l'^^  eft  atttnée 

mat  rtr 


eitiacre 


dans  toute* 
MTticm.  Mais, 

en  ouvre  les  moyens.  & 
quepeuveaciaîccud*  aura* 


Digit 
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les  Eglifes  pjitftiiViçïpg,  qoe  «le  commencer  cerfe  tança  pti  I  U  reforer.  S  ne    rendît  qa'mïx  Iih 

n  f  inné  d  m»  \èuk  pr  itMc  ll-in?  1^  Syood*  <Jè  ïbiicei  réitérées  de  fon  Souverain,  à  celles  de» 

PilVotf  eu -A  .lonnc  u.i'  tvil  excnipe,  en  même  pcrloMics  les  plus  ro  peft^blts  lU'  I-i  Cour,  de 
temps        a  .l<it*,andé  à  1"  n  SiHivci:iin  die  prom- 
B^fit<lel^'nielj;  iiii^nil'  i|iii«ièddlt«fw?deaiaieflt)^ 
voir  de  teU  S>TOMtc<  là  mu^tipiier  .  ccUê  S«j^ 


_   yiÊuœam^  iihi:miM% 

are  dtgnes  de  ^ouacribitcr  À  la  r6fijn—  atuvMfeUe. 


Hedrt  qui  <«iM<'Vti 


'  D'AJfi. 

ftvel  (Jcrivoit  à  M- 


L»P.  Qiieftvel  (Jcrivoit  à  M.  Arnauld^  au  ftjjvt 
4è  h  mort  de  M.  i'Kvèque  dViliftera  ioo  frerc: 
Cirftnn  [frand  malheur  pour  l'Egiile,  que-  l.i  nwirt 
Am  bon  Ëvèquei  mais  les  bons  L\  à]uc:.  icmient 
mut>MmÊeék  #lll«r«iburoient  pas.  On  pe>lt 
ftppUqner  cette  réflexion  à  AI.  Paul  •  Maurice 
cUr«Wi ,  Evèque  •  Prince  d'A|bi  dAns  le  PicmoQt , 
«oe  Dleoft  trticf  à  Mk»  A)«c  «86..  .lAfffb  putsitii>iv 
*M«  dtmt  *  »'<rti^bnr»  fefllpll  lee  âeviiiMji%  ta     ^  ' 


rharge  padorale,' ti  urnir  à  la -fois  de»  mutini 
de  s'.ifniçrer  de  ft  perte.  «S:  de  le  féliciter  d'être 
nllô  ncevoir  la  récompcnfe  du  louver.iin  Pa- 
yeur. Né  ii  Turin,  le  a  l)éc.  1726,  de  l'iUu- 
ftre  m.iifon  des  CotntfS  de  (."hiufann,  de  C  n.ilio 
du  Pont-d'AflÏD ,  il  montra  des  fa  jv^unesic  , 
«ar  l'innocence  de- foB  mœnri»  par  fou  caraccL-re 
MliMB^E-ttl^tté,  ce  qu'on  pouTOit  ciperer  de 
M-^flaHjtftHltge  v»«»  mûr,  A  dix  aus  il  fut 
mis  k  l'Ac»Wèèi?i(ii»  Uiâv«tiàéy  Euviile;  de 
Turin,  où  t1  fi«  lMWiol»AdÉ»»M6fe,  <«p- 
plicar.on  do  pii^é  pcrtir  fes  condu£iple«;  fiW' 
-vent  UB  lujet  d'adminKion  pour  (e*  MakfW  ^ 
Tes  Supérieure ,  qni  voyoient  avec  un  fecrete  ooof 
jdaifance  les  p«$;Tès  qu'il  faifoit  dani  fcs  i^tudes, 
fur  - tout  d«n«  oélle  de  la  Religion.  A  Tajre  de 
■vingt  ans  11  fut  reçu  Di»fteur  en  Droit,  Mais 
•Dieu  l'appellant  i  l'iifcit  Eccléfiaftique  ,  pour  i'ét 
dification  de  ftm  Ëgllfe.»  il  renonça  à  toutes  les 
«fpérances  dn  fieclè,  &  Te  livra  dam  U<  tnAlbn 
"  à  l'etode  de  la  plai  faine  Théulqgi». 


t'His  W^gens  de  bien  qui  le  cdimoisfoii  nt ,  &  du 
Pfli>e  Cleinent  XllI  lui  môme,  à  qui  Emma- 
r.uel  111  en  avoit  Êitt  parLf .  Un  courage  ficer- 
«ktmlt^uae  iurtpclé  iu4)-xiliible ,  un  zeL-éclaii^, 
mfc^llMiftifh'  nf  it  di  tout  iurérét  tempon^« 
WHt^tàSiDte  «aâit^  4i>u  tDiU«  furte  de  rencon» 
tt^s^  une  tujiàMmM ,  uoe;  yie  de, VaMdl  » 
tic'  prière  Zc  d^étu>l!>,'en  <,Dmot,  'toutet  ies'tfa»> 
j^  i  squeS.  Paul  d'un  E%'d(iue,  0«t  éclaté 

(_ti  'lu  dur.r.ii  lis  \iri^,.- quatre  ariiiéis  de  fon  ad- 
rratu  1- ,  >ls:  i'u  .i  fait  regarder  comme  tmdes 
liK  iIi  'iis  (:.\cC|',.t'o 'iu  iSi  fietlc.    li  n'y  eut  que 
Its  Ut  la  C:i:  e  d>»Étrilic  qui  lui  ^rent  ttni- 

j-uis  opj;  .«-'b,  le  tax.wt  de  Jaufénifrtle ,  &  lui 
iaUiuituQ  cauw  de  fon  atta^ihenleot  à  Port- Roy- 
al, mina  liias  .jpovivalr  l'âniialfr^  lâ  ternir 

'MtB 

iàiifiaia^  âi  cetix  qal 
Ctfop&^^drs,  à  peine 


a  J^  qtie  h  principal 


•&  4ie,Mucv«ir' 
font  d^foéi4  ^^lir 

fut 

de 


it-il  entré  dans  toa  Dia  orc,  qu'il  fonda  a  fcs 
Jpeii*  un  magnifique  Séiniii.iixi'.  C'^toit  pour 
ji  une  re^;le  uivi.  ...ible ,  de  u'aamettre  aux  SS. 
tJidies  que  ceux  qai  .uiàcnt  donné  des  preuves 
d  une  ùnccre  pieté  ,  d'une  ilicncft  ruffiiaiitc  ,  d'un 
véritable  tfprit  làcerduial ,  d'un  îâint  tremblement 
pour  un  ra.nifîcie  fi  relevé.  II  ne  dirpenfoit  ja- 
mais m  de  l'â^u^  ni  des,  iuterAices,  6c  ne  pro- 
ccdoit  a  i'urdinadàn  l^dliiprès  de  ferventes  prières, 
&  d'çxa^es  informations  fur  la  omduke  &  les 
diigoilkiuns  dec  fujets.  Par  de  û  iàg^  mesure»» 
il  eut  la  confolatipn,  lo».  deniieret  années  deik 
vie»,  de  Cs  voir  environné  d'un  Cièrgé  feton  le 
cccur  de  Dieu,  qui  r.^;i:iudoit  pariui  Tes  Fidèles 
l'adiiration  en  c-lprit  ù:  on  vérité,  la  feule  quilbit 
i^réable  à  ceiui  qui  Ibnde  les  reins  &  les  cœurs. 

il  ne  put  néanmoins  parvenir  '1  iin  fi  grand 
bien,  Ùm  éprouver  1  beat  lanip  H  •  cDntra  iiiStions, 
de  la  part  de  ceux  qui  clierchoient  lears  intérôts, 
 .1-1        r^  -  ■-^^g.  (j^j,  Diéctm 

^  ^  „  ,_  ,  ^     ,  .       s  eu  de  n.ûfoB 

•Cdlej»  des^Doéiêini'âi  «Ifc^ipifii*,  *  fl  3b..iéûiite8,  ilsjiie  laisfoiyut  pas  d'y  rép  mdré 
.fcfta  ]uf<ju"«n  rjsr.  Des  amU  4elaii<és  liïl  ayant  leur  nB«ByaiJÇB4ôâ«ne,  par  des  éaiisfAes  qulji^ 

giisui^csK  ibuk  diflércns  prétextes^  &  pâf>  ae* 
IVlijlIionfi  guidées,  rquMs  avaient  Ai  Te  pronirer. 
M.  d'Aftl  fentant  les  conleq  ;ences  de  leurs  ma- 
nœuvres^ leur  riTuCn  les  pauviirs  de  i>rèchor, 
R«  Uisù  poùu  ébranler  par  leurs  menaa'S 
infuiriinr.'S  de  remuer  ciel  &  terre,  p<iur  rcv^'n- 


•bonnet  de  Ooftenr,  it  filt  iMMtpoté  «ft^célrt»  jpaît  dii  Jwnbeur  de  n'avoir  j  imais  eu  de  n  ûfoi 


 jufqi —  _    ,  '  X 

«ppris  combien  les  etuJes  {arrêts  flerisluient  4 
^ome  fotiï^  le  Pontificat  tle  Benoît  >:1V  .  il  y 
ialla,  &  le  livra  part'icoli*rement  à  1  euuic  de 
l'HiftoIrc  Eccléfiartiqne  &  deg  SS.  Pcrcs.  San 
jcftime&  fen  attachetilcBt  peur  la  dottrine&  la 

perfimoe  de  S.  Anguftin  ont  été  inviolables.  ,  . 

.  ■  fjy^iijia.^^mt  MiMi^  :fe  pntrfacnerau  fervice  diquer  les  prétendus  druità-  de  leur  G)mpagiiie« 
iet  lUtifl,  ■u'muwnr  li  ir        ^^"^    '  iit«   fondés  fur  les  privilèges  que  les  Pape«  leur 
MOr  t*y  pf^mwi  j^wil*«hr«î*e'  d'iun  «M^  fhez  a\-uient  accordés.  Solidement  iiiftru'tdes  droits 
ïeiÂjasiimnTnfAtiti^  rEpircopat  &  des  règles  de  l'Ej^Ure,  il  fi'avdt 

Rome,  fluiii  le  f<mt  peaen  FrioetÛ  jU  wjilbà  »irde  de  déféifir  ^  ^  P"¥»îaf*-  .^'^  *•» 
de  l'Oratoire  de  S.  TOlippe  de  Ncri  poriMott  Mutèrent  leqFt  plaiateak  OiwnentXllI,  &,  par 
des  hommes  d'un  mérite  dilliiiRué.  M.  Caifotfi    "  -  —    »  -    "  ^   >  - 

delii*  <r«;trcr  dntiB  leur  4;ongrég4ti»n ,  &  i I  V 
fut  admis  vers  !<•  co!unietiifimT.t  de 
vertus  &  fes  qualités  tb<-iales  hii  acquirent  l'a- 
moar  Ac  Peôime  de  tons  fes  confrères.  J  e  Rai  de 
Kârdaign»*  CWrlee^Jàtnnuinnel  Ui,  lingulier^ 
ment  «tentifà  itÉbiv  à  i'Epifcopat.^ueled,  iu- 


le c^nal  de  ce  Vnotife,  au  Kni  de  ^ardaigne. 
Mais  ce  ftit  en  vain.  Le  Prélat  foutint  toajourg 
que,  de\:!nt  rendre  cuinpte  au  Juge  fuprôme 
(le  la  doctruic;  on  uii  prcciioit  à  fon  troupeau ,  il 
lie  de\oit  pas  rouffrir  que  des  ii}p<xTitcS  ambi- 
tieux y  répaudisfent  kurs  erreurs,  au  préjudice 
des  mœurs  publiques. &  des  dognscs  les  plaa 


JUviN  lMUi  nMHWUÉdalitw  ^Vriev. pieté  importaus.,  ,11  ue  montra  pas  midns  de  fermeté^ 
wnt  luHhvnv'  kwpHMK'À'JIIOKà  J'Ëvécb^  dai^  d^aiitres  occari<nk<s,_i  rÉ^;ud  des  S  ^:rct3drél 


«fAfti.  Bien  UAm-ÛK  regarder  cette  noqMàjj^  RiSfâsatipçi  de^^^fWa  &^ 

«eounc  une  fàwtti.,  ii.«j|ut  dUayé,  U:m  ^Â*^  fài*.  tttiivtt^^- pr«tà)b^  CoarSoaataM/ 
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youloient  exiger  qu'il  leur  rendit  compte  du  refus 
qu'il  faiOiit  «fordonner  certains  fujet»  juges  in- 
dignes du  <àint  Minidere,  ou  de  l'auturicé  \u'il 
•xerçoit  furies  Réguliers,  que  le  def[>utirme 
UltrmaoDtain  préteodoit  fouftraire  i  ùl  jurifJi- 
âion. 

.  L-M»  iiiS»  ttrïl  mlàik  U  diftinâion  do  S»- 
««doot  é  de  FE^iM.  lot  «firit  implorer  l'a» 
Inrité  du  Prince  dWf  1m  dwAsqui  pasfuieDt  les 
bonwdeUjurififiaioiilHritiidie.  Il  céd»  niéqw 
Ml  Kdi  U»  droits  Seigneuriaux  de  difi'iTcns  fiefii 
dépendant  de  fa  Mcufe  Eiifcopale;  pcrtiiadé, 
d'apri  s  M.  Fleury,  que  les  loin*  qu'exigent  les 
Seigneuries  femçorelfes  s'aa'orocnt  mul  avec  les 
devoirs  de  PEpiicopat.  Toujours  occupé  de  ces 
devoirs,  il  inftruiToit  afiiduemeat  fua.ueuple,  le 
Vifituit  fréquemnwnt,  &  n'épaifRott  u  faaguès, 
ni  dépenfti .  ni  dénurchet ,  pour  remédier  ans 
abust  auâltOt  qu'il  pouvuit  les  aécuuvtir.  A  l'caiet» 

Ïi  4»  S.  FUviMi  d'Autkid^  >  il  m  cnkmoitpflf. 
■"tidretAr  k  Ibn  Sonveraln,  toalatl«liaiii«ue 
ttonneur  &  Tintcrôt  <ic  1»  Kelidon,  oo  le  falut 
do  protiiain  ,  pnuvoit  l'exiger.  Uue  Commuriauté 
eniiet^-  de  foli  Dioceie  s'etiint  révoltée  tuiitte  les 
troupes  du  Kui,  il  ne  (cslk  de  ioiUciter  ùm  pà;- 
don,  ju!qu'a  ce  qu'il  i'tût  oblm»  ds  cmiT  QM* 
gn.inimc  d'Ernmanuel  111. 

Au  mois  de  Mai  de  l'année  dernière ,  il  reprit , 
lelon  l'a  coutume ,  lé  ciiurs  de  fes  vilites.  L'iotem* 
périe  de  lalàjrgn  les  rendit  furt  péaibles*  &  il, 
es  fouflht  d'aaiaiit  plus,  qu'il  ébat  attaqoé  de 


83] 


tout  fon  Clefgé  étoit  infeft^  de  h  doftrino  des 
jLhiites,  &  qu'on  vouloitle  faire  pasfer  lui-même 
pour  hérétique  Jinfénifte,  craignit  d'abord  que 
ces  ennemis  de  tout  bien  ne  fc  forvisfent  de  ce 
prétexte,  pour  mettre  obftacle à  fes  bonnés  inten* 
tiuns,  &  pour  le  décrier  dans  l'efcirit  do  peu* 
plet  iMii  full  ne  laiafii pm  de auioior  toujooi* 
Bir  fa  mime  ttene,  9c  mm  eut  k  cotfiiMaB  de 
triompher  de  leurs  intrigues. 
En  toute -occafion  11  témoigna  de  rattachement 
à  la  caufe  de  l'E(;life  dUircclit,  fi  injudement 
opprimée  par  la  Cour  de  Rome.   Avant  reçu  la 
Lettre  Synodale  de  cette  Efçlife  au  Pane  Clément 
XllI,  dé  l'an  1766,  il  écrivit,  le      Nnv.  17^7, 
il  une  perfonne  de  cotifidération  ,     que  co'inois- 
laut  l'objet  de  cette  Lettre,  les  perfonnes  qui" 
l'éoivoieatf  &  la  canfc  qu'elles  foiitenoient,  il  ne 
duatoit  pas  oa'apris  la  l'érieufe  inéditatiou  qu'il, 
le  pn>pofûtt<Plei|  Mfl»«  il  ne  le  fcotit  plein  d'elH- 
me  puur  cette  pièce*  &  quH  ne  iDt  atten  iri  d» 
la  ju(Bce  «  la  vérffé  opprimées.  Je  purs 
n.ème  dire,  pturfuit-il.  qne  cet  fcntimens  Pré- 
viennent eu  moi  lalctt  ii  ï;  de  forte  qu'il  me  fem- 
bie  qu'il  efc  de  nutr^  devoir,  de  tenter  quelque 
moyen  propre  do  tir  .r  cette  Fi^Hfe  de  l'oppre^ 
fioiî,  &  Je  procurer  ù  la  vérité  u;i  tridinp'.e ,  en 
la  falla  it  connoître.  Vuiciun  moyen  que  je  trouve 
ikns  inconvénient.  Il  me  femblê  qu'en  nous  réii> 
nislaot,  quelques  Evêques  de  ce  pays,  &  en  écri- 
vant de  coucert  une  Lettre  à  Sa  5»àfnteté .  ce  lerolt . 
le  vraimoyetide  téuilîr»  00  do  moins  de  faire 


tMnps  en  temps  d'une  nevre  Imte,  qui  l'avoit  ooormltrelies  vMs  ftiffiiâèns  de  paix  &  d'oDifé 
êSuBAï  &  rédwt  à  upe'  eUtio»  mdgrenr.  Au  qui  nous 


mois  de  Juin  'fidvant»  un  reQwdable  Archiprêtre 

de  ft»n  Diocef."  étant  venu  à  Afii,  fut  reçu  daiu 
le  P.-vlait  Ëpifco(jal ,  qui  étoit  l'iiofpice  commun 
de  tous  les  Curés  de  la  campiit^ne,  y  fut  at- 
t.iqué  d'une  fièvre  putride.  M.  d'.Arti  le  vilita 
avec  tant  d'.:lTi  'u.té,  qu'il  gagna  la  même  maladie. 
Il  fut  bicutût  réuiiit  â  l'cxtreintté.  Le  6  Août  il 
reçut  les  derniers  Sacremens  avec  la  plus  tendre 

Sietéf  &  montra  d'aillem  toute  la  tranquillité 
'une  bonne  confcience.  Deux  joun  après,  Dieo 
l'appel  la  i  laitiHIge  de  60  ans,  poMT  le  mettaie 

Epo&fdiion  desb|ensqu  il  a  promis  à  bt  Ami 
viteuri. 

Il  feroit  difficile  d'exprimer  la  douleur  &  la 
couftemiition  de  la  viîle  ^:  de  tout  le  Diixerr ,  Tpe- 
cialen;ent  des  pauvres ,  Imiqu'on  apprit  l.i  mort 
d'un  perc  fi  aimable  (S:  Il  l  K  iif;iir.int.  Les  Cl:anoi- 
ries  de  la  Cathédrale ,  pour  do!;iier  des  preuves 
de  le  lu  s  fLiitimcns  envers  lui ,  Cv:  laislVr  a  !a  in»- 
ftériié  un  monument  de  fes  vertus  ik  de  les  bié!>- 
^ts,  on  fût  graver  ibr  &  tombe  une  épitapiie 
iies^lus  buminbles  «qui  cependaiit  a'eftjMiiDt  exa- 
ÉbU,  Jm  Aoaât* Bt Iflîaftiqtiee  je  noicixc, 
WA  MM  wvM  emawné  tout  ce  mm  nous  Te> 
M»  de  dire*  ainaMit  qae  les  featlnieos  de  ce 
frétât  fur  les  affaires  de  t'E^Iire  étoientaslês  cou* 
bns,  &  nos  Nouvelles  ca  on  fitlt  mention 
plus  d'uiie-f<iis,partirulicren.entà  l'occ.ifion d'une 

Siré-tendue  Lettre  l'aftnralc ,  p'.t  ine  dcre'.'u'iieinens 
candaleux,  que  les  J<ir.i;ti-s  avaient  fait  a^iopter  à 
un  autre  Evcq.ic  du  Fienuuit,  &  réimprimer  à 
AIH.  Nous  appreîioiis  d'ailleurs  que  M.  CaiLtti, 
m  CMMMucemipnt  de  iim  EpUbafat,  vcgnvit  t** 


dit  epoios 

[on  th»  natte  -nm 
fon  éjprd.** 
mèiuè  moyen, 


ontsfeot  à  cette  Egtife.  Je  penfk  que 
quelques  Evêques  figneroicnt.  M.  l'Evflgue  île 

Pignerol ,  ce  me  femble,  le  feroit;  le  Cardit>al 
Natta,  Evèquc  li' A!!)^ ,  aiilTi  ;  cnmn'c  je  le  con- 
jecture de  ce  qu'il  m'a  dit ,  il  y  a  trois  ans,  (fivoir 
que,  dans  le  premier  Conclave,  il  yarleruit  hau- 
tement en  faveur  de  ces  dignes  PreLits.  )  le  me 
flatte  que  MM.  les  Evêques  de  N' va're  &  de 
Mendovi  figneroicnt  auflî.  Je  le  fèrois  très-certai- 
nement; &  fi  l'Archevêque  de  Turin  s'y  j-'it^ii"*, 
il  aideroU  bexucoup.  Si  nus  efibrfs  ïi'aTa  i,v)i>  nt 
msles  «faiMf  de  cette  EgUfr.  dit  moios  elle 
niroirintè  fflwqtite  de' do^é 
coînnninLon ,  &  uilli  rédaîn; 
contii-  la  coti  luitc  des  Romains  t 
l.e  irii'nie  Prélat  iiil'.ita  \ur  le 
dans  une  nouvelle  Lettre  qu'il  écrivit,  su  nmis 
de  Mars  I76y,  i  la  mène  pcrf'niic.  "  C<?  lie 
feroit  pas.  dit-il,  chofe  ditScile,  de  trouver  plu- 
Ceurs  e^vêques ,  liir-fuut  à  cette  liciire,  que  M. 
l'Evêque  de  Novarre  cft  touché  de  c.>nipnni.)a 

f>our  cette  Eglife,  &  indirné  de  la  conduire  de 
a  Cour  de  Rome  k  Ibn  égard."  M.  l'Evéqoe 
d'Afti  bit  «Uiifion  i  ane  Lettre ,  que  M.  l'Evéqne 
de  Novarre  venoit  d'écrire ,  le  35  Fer.  précédent^ 
6e  oh  il  ^exprimdt  ainfi  :  "  J*ai  reço  a^-ec  one Un* 
guliere  fatisfartion  l'Apologie  des  pauvres  Ev^ 

Î|ucs  de  Hi.llance,  fiins  craindre  d'être  devenu 
chiTmatiquc.  Ei'e  :i  f.ùt  im])refni>n  fur  î'efprit 
d'un  de  mes  Théologiens .  qui  efl  eiH-r)rc  vacil- 
lant fur  la  bonne  caufe.  L'ne  fcniMable  k-rture 
eil  capable  de  conduite  à  la  coanoiaiàncede  la  vé* 
rité  ceux  <^faâpiki  «t  4té  «Mpim  àm  ntt 
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Uni!*  in  18  Kot.  <M«lery  pftfUHr  tmàmm' 

tion  lie  l'Ecrit  :  Qj*'ffl-cf  |«r  I*  *)US 
de  f^irc  voir  à  qfnel  desferfj  on  a  obretra  Ce  dé* 
ctet  du  Saint  Pert  Pie  VI.  li  dofme  cette  MO» 
en  Latin  &  en  Fnmeoiff  «we  des  Notes,  ^  M* 
cèlent  plut  véritièleiDaat  ledesfein  decetwiM' 
chure.  On  «o  pmt  ji^  M  te  M»  CàmÈt, 
qtt-oo  lit  p.  5(î.  ••^'^ 

Vnél  «jecdofe  llttértire  très  certaînt,  c'Ht 
es  circulaires  do  Cta-  4^'»  D*fenfe  de  la  Déclaration  du  Clergé  de 
&  nux  Chapitres  des  France,  telle  qtlé  trous  l'a  donnée  le  neveu  ducé* 
lebre  Bosfuet,  n'eft  pas  l'on^nige  de  ce  Prélat, 
aiioiqu'  il  f(  it  vrai  que  Bosfut't  ait  fnit  un  tmv-rage 
(lir  cette  matière  ,  ouvrage  qu'il  a  fevu  &  beux-' 
coup  changé  audque  temps  avmt  Â  rtott.  Il  f 
ivoit,  à  ceouasftirele  CnDoei4«f  d'AguesPemi 
unie  penirailun  ob  le  lim  élMft  êUié  k  LouîÉ 
XIV ,  &  qui  ne  Te  trattftt      êàm-cf  que  l'Ëvè'' 


^ms  avons  fooi  les  ttitx  Mrx  L^hès 
d'Afti  à  Clément  XIV"  là"       ân  g  M.it  1770, 
]a  2c  du  10  Juki  i77it  reitiplies  de  z<^le,  pour 
que  le  Salut  Pere  rendit  la  paix  aux  Evéqnes  de 
Ifialife  d'Um^it.  "  C'efic«  qœ  demandent  (dit- 
«Tm  kWere)  lea  Efl^Dés  de  diverfes  na- 
tions, qai  oDiunMatteemi^ 
&  fun  admiraW  conlhoiee  i  eoAiarm  le  OpK 
4e  la  foi.  " 
Nous  recevons  ik  r,^  I. -t 

{)itre  d'Afti  aux  f^t  q  ics 
kats  de  Savoie,  pour  leur  faire  part  ûe  la  mort 
de  M.  Caifotti,  &  demander  en  fa  faveur  le 
fecoora  de  leurs  prières.       fimplc  énumération, 

»'0D  Élit  dans  ces  Lettres,  des  principaux  bien- 
(s  de  l'illuftre  défunt,  ffldntre  fenfibleoient 
cumbieu  les  bons  Evoques  font  utiles  itiêdie  à  U 
fodetéàvile.  P|rkAffi^de  fon  goiiverneth^nt , 

dit  le  Chapitre,  tà  Vine  tt  !e  rNuccrc  ont  joui  due  de  Ttoyes  noua  a  donné  tMllt»  fotîvragede 
de  tous  les  genres  de  félirité  :  il  a  rétabli  temftip  V'^JSSâ*' P^'  8*^"'  '®  ^'"^^ 
pline  dans  fa  vigueur ,  afTenni  h  paix  flirde  Mloea  OT^wMllmMe  Soardi  C  L.azarifte  Piémontoi?,) 
fondemens,  rc-lesc  les  b  études,  fiïit  fleuHr  -1.  t..  .      ^  r 

toutes  les  vertus,  prefcrit  lei  plus  falutaires  ré- 
gîemens  (  dont  on  peut  voir  quelques-uns,  F.  du 
iç  Juin  1775,  p.  91-  )Tout  le  Diocefe  a  reçu  de 
loi  des  lervices  aufli  importans  que  multipliés. 

J/M  vie  U  plus  régulière  &  la  plus  édifiante  rc-  ,  

pondait  k  ut  pureté  de  (à  doArine.  Par  modefBe  ce  Traité  par  uti  Arrêt  da  35  Juin  1748.  (  Voy. 
icfv  antuotioa»  il  n'avoitjpoint  de  camefe ,  aoffi  F.  du  6  Août,  même  année.)  Bfaà  il  fiÎQtleall 
le  MÛtIftod  mMw  fe*  vUues  paftnralea.  Si  qne ce  fut"  a  la  vive  fi»liicieatian  des  «mia  dé 


Oéam  «h  itWvcrfité  de  Turin ,  De  fup 
RtmÊiri Pmrttfitft  auSKritate  Mitma  Ecclefia  G*lii' 
canct  deSrina,  Avignon,  1747,  '  vol.  in  4".  (On 
peut  voir  ce  qui  a  été  dit  de  ce  Traité,  F.  do  «> 
Avril,  &  les  trois  fui  vantes,  du  mois  de  Mai  1748.) 
L'Editeur  avoue  que  le  Parlement  de  Parisfapprima: 


gravité  étoit  tellement  tempérée  par  la  doucenr,  TOvêque  de  Troyea,  &  «m  lé  Parlement  ne  pré> 
'   Su'onfi'adresfoit  à  lui  avec  oonflance,  &  qu'on  tendit  point  déroger  parAI  la  ûge  crftiqne  &  au 
aimoit  mieux  lui  demander  foi-m^mc  quelque  grap  lefluat  dea  lavantes  recherches  de  l'Auteur."  Le 


ce, que  de  la  faire  iullicitcr  par  d'autres.  I^erfuadé 
eue  le  miniftere  de  la  parole  eft  une  p.vtie  csfcn- 
helle  de  la  charge  paftorale,  il  n'avoit  garde  de 
il  s'y  portoit  .lu  contraire  avec 


s'en  difpenfer  ;       ,  . 

aele,  &  s'en  acquittoit  avec  autant  de  dignité  qnc 
de  fondtté  &  d'onéUon.  La  fage  éconnomie  dont 
il  nîhit  poQT  lui-même ,  le  mettoit  en  état  de  Êiir^ 

4lie  en  aumônes ,  foit  en  orncmens  d'Ef^ffta,  folt.  timens  de  la  France»  Ik  ïbîdeè 
«n  cenfiiuÂiam  de  réprations  de  bAtimeni»  den^  anthentiqoes  &c,  ** 


PirUMnent  le  prétendit  fi  bien ,  oue,  dans  i-  Re- 
quifitoire  imprimé  .avec l'Arrêt ,  M.  d'OrrTTeM'>n, 
alors  Avocat-Général,  taxa  l'Autrut  "  d'avair  rfin- 
li  tout  fon  livre  de  mépri'.es,  d'erreurs  ie  fut,, 
c  faux  raifonnemens ,  d'équivoques  ;  d'avoir  chan- 
gé le  fcns  des  termes ,  combattu  vaineftient  la 
certitude  des  faits,  la  nototiété  poUi^ae  dei 


S, 


déptnifes  qui  étonnent  d'autant  plus,  que  tefcWtf 
imprin.é  ries  rovenns  des  Evécuéa  Mflit  OMNltaff 

le  tien  qu'j»  Horo  liv.  &c.  &c. 

LeCotHiitre  (i'Afli  ne  donne  fur  trus  ers  o^;cts 
que  des  indicatiuns  t'ort  lucciiiètcs,  telles  queues 
Lettres  peuvent  les  cumpintcr:  il  fait  defirer  par 
là  que  quelqu'un  prenne  la  peine  d'écrite  la  vie 
de  cet  exilent  Evéqoe^  Celfl|nii|t  Moinj^Bt^r^ 
lia  vice  à  T'Eglife. 

Dt  Liège. 

On  débite»  dani  le  Pays  de  Liège,  un  Recueil 
d'Ecrite  Intltaué:  ■*  Véritable  état  du  différend 
**  élevé  entre  le  Naice  Apoftoliaae .  réfîdant  à 
**  Cologne,  &  lestroiaEIeoeon  Eeeléfiafliqaes, 
-  au  fiijet  d'une  Lettre  circulaire  adreiffe  aux 
•f  Ctarés  de  leurs  Diocefes:  "  86  p.  In^.  On  y 
tteme  d'abord  cette  Lettre  circulaire  écrite  p:\r 
le  Nonce,  qui  ofe  déclarer  fiuilfs  les  dil^enffs 
accordées  par  les  trais  Ar(  lu-véniies  au  2<" , 


(in'uitc 

  is  Arc!u-\<?- 

VI»C|»te«.<9tttatfi»frilê-dii Nonce.  11  y  joint 


4'  degréa  dç  parenté.  L'Editeur  rapoite 
les  péelaiatioaa  00  ManiFeftes  des  trois 


Il  eft  i  remarquer  que  &i  B^e  du-99  Nbr. 
tTu^Ên  «nedana  les  Pays-Bas ,  &  qu'el- 
le eft  Ineonnue  I  vienne  &  dans  les  anti>es  Etat» 
de  la  domination  Autrichienne;  quoique  !>cnt 
qu'elle  condamne e{\t  été  publié»  Vienne  &:(i.ins 
les  provinces  voifmes,  &  n'e.V  point  pénétré 
dans  les  Pays-U.is.  C^tte  circonftance  confirme 
lopinion  généralement  établie,  que  ceux  qui  rat- 
conduit  cette  iMhoeuvre,  avoienten  vue  d'exdter 
ou  de  furmcnter  les  ttOttfOMnt  AdMens  «rp«  i*t 
éclaté  à  Loovain.  • 

La  brochure  de  Liège  contient  de  nfoi  VOBl^ 
de  S.  S.  Pie  VI  à  Louis-JoTeph  de  Welden.  Evfr 
que  de  FrefflMen ,  avec  fk  trtWnftion  &  des  Notes. 
Ce  Bref  eft  relatif  an  dlfFetend  des  trrtis  Arche%  ê- 
qnes-Ele^^enrsavec  he  Nonce.  Le  S.  Pero  v  té* 
inniirtie  fon  mécontentement  à  M.,  de  FreillnVen 
G,u  paroit  penfer  comme  les  trois  Eleftcur.»,."*  Ce- 
Recueil  eft  terminé  par  laLtrnc  d'un  Prince^  pro- 
bablement l'Elcfleur  de  Bavière),  qui  prend 
p.irti  des  .\<-iires,_  L'I'xiiteUf  ^'apUtvtefUeflMtfk 
des  Notes  de  fa  façon. 


-SUIVANT  LA  cnp-K  m:  l'AFIS. 
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tfÈS  irdUVVl,LK)S  XqCtffSI  ASTI  Q.I^ES.;  f 

De  Barm.  lêiDent  oppofées  aux  principes  &  anx  droits  de 

■  1.  L'Univerfité  de  cette  ville,  depuis  on»  «M  l'Eglife  Germaniaue,  reconnus  &  reçus  par  un 

^'elle  a  été  établie  par  l'Archevêque  de  Cal»gn$  ,  confentement  public  &  unanime.   II  ajoute  plu» 

•  f  rédécesfeur  du  Princ?  Afaximiliin-Franfcii  d'Au-  bas  (p.  39),  que  c'eft  ainfi  que  penfoient  les  Théo» 

•  IrtfAe,  qui  occupe  aujourd'hui cegrand  Siège,  fait  logieiis  (èc  les  Canoniftes)  Allemands  avant  la 
'loàsles  jours  des  prugrës  confid^bles,  Ipéciale-  naisfance  &  l'inftUut  de  la  Société  (des  JéfiilhÉ^ 

m«atdans  l«t  études  de  l'aocien  Droit  canon  &  /M  rtBi  fenferant  Theohgi  Cermnia,  UmfHr"9» 

■  des  maximes  de  l'antiquité  fiir  la  hiérarchie  eo>  0$rmnia  igntraverat  Inftitutuu  StrtMmt"'  f^/M 
clédaftiqoe.  Ifoas  avons  eu  eecafion  d'ea  donner  "      ^  .  ...-.^ 
•ont  récemment  de  nouvelles  preqves  (F.  ou  90* 

^  Août),  en  rendant  compte  de  divers  écrits  {êrtîede- 

puis  peu  de  cette  favante  Ecole.   11  noos  en  eft 

parvenu  deux  autres  qui  mtTitent  ('rralement  at- 
.  tention.   Le  icf  eft  une  Disfertation  de  qo  p.ij;. 

<n-4°.  jointe  i  une  Thefe  loutenue  le  6  M  irs  der- 
•«ler,  I0U8  la  préfidence  du  P.  Phiiii'p:  Hcddti  ich, 

•  Mineur  Conventuel,  Dotleur  en  'i  biologie ,  Pro- 

•  fiwîèar  de  Droit  canon  &c  »  (dont  nous  avons  eu 
«GCiâon  plus  d'une  fois  d'annooee»  de  très-folides 

•  MivraMs).  Cette  DlUfattation  a  poor  objet  Us 
Drtiu  dt  l'Bgtifi  Ommamt  exfUfuii  ims  It 
£onzrèi  d'Emt  (au  mois  d'Août  r7ijo),  &  l'Arti- 
cle V,  S  26,  de  I.i  Paix  d'Ofnabruck.'  EUeeft  dé- 
diLva  l'Archevrque  de  Cologne  Ma.\imilien-françcHS 

■  &c ,  lequel  eli  intimement  uni  avec  les  Arche- 
vêques &  Evêques  de  l'Eglife  Germanique,  fur- 
toat  avec  les  EleAeurs  de  JVI.nycnce  &  de  Trêves, 

3 ai  font  ouvertement  déclarés  pour  les  a3  Articles 
e  ce  Congrès-,  &  qui  travaillent  à  leur  procurer 
«ne  demieve  umâion.  L'apologie  que  fiut  I»  P. 

■  Heddericb  é»  cm  Articles  eft  des  plus  pfojwss 
à  remplir  oe  deiiUo*  ihhcawniocre  toMlM  E/rf 
ques  Allemands,  pow  M  pM  dire  tont  cent  de 
PEgiiCe  CadioUqoe,  de  l'iatérfltetftntlel  qalli  eot 
de  laite  canfe  commune ,  pour  maintenir  les  droits 
de  rEpilcopat  revemliquts  d;u3S  ce  Conjçrès. 

11  fait  voir  en  eSet  que  tous  les  13  Articles 


Olfia  RomM  âddiSifflimm, 
A  ce  premier  principe  le  P.'Hedileridi  enjoint 

on  fécond,  qui  en  eft  une  conféquence  néceslaire; 
favoir,  que  le  Pape,  foit  par  là  Primauté,  (bit 
p.ir  ]«  dignité  de  Patriarche  d'Occident  (que  quel- 
ques Auteurs  lui  accordent  ),  n'a  aucun  droit  d'ex- 
ercer immédiatement  fa  jurifdiélion,  ni  par  Itd- 
mSme,  ni  par  fes  Légats,  dans  les  Diocefes  def 
autres  Evêques,  fans  leur  confëntement,  & 
core  moins  contre  leur  réclamation;  &  qu'il 
peut  que  fnppléer  i  leur  négligence,  en  fe  coa> 
auû^  (luM.pointattreg)CBSMeiacilu  MTlM 

SS:  CUKMM. 

Pour  éclaifcfr  cette  mnfierc,  le  ftvant  Profes- 
feur  diftingue  (n.  5^  &56;  h  s  prérogatives  atta- 
chées de  droit  divin  à  la  Primauté,  de  colles  qui 
ont  été  accordées  enfuite  aax  Papes  (ou  qu'ils  ont 
nfurpées).  11  n'y  a  point  de  Catholique,  dit -il, 
qui  ne  reconnoisfe  les  premières,  &  jamais  la 
Nation  Germaniqne  (Catholique)  ne  les  a  conte- 
fiées»  L'Empereur  eft  le  garditn,  le  rtngtur  de 
1er  proteAeor  né  de  ces  premiers  droHs.  ÎTAsiteat 
t^oabe  même  qp'il  l'eft  pareillement  des  autres,  qof  ' 

«Rt  éti  UffHîmmmfnt  noo^riim  oa  réfcrv^  ao  Pape  , 

avec  le  confentement  publie  de  VE/gj^  Gcrmani» 
ope  dr  l'Empire,  au  moins  tant  que  le  Pape  de 
ton  côté  confervera  à  cette  Nation  ce  qu'il  lui  3 
promis:  queufyue  hic  Jleterit  fiie  quam  ^Vationf 
ntfîrLF.-  didit.  Ces  principes  forment  tellement  le 
ont  jxw  fondement  cette  maxime  capitale ,  que  droit  pubiif  «Si  commun  de  la  Nation  &  de  l'Ê- 
les  Evêques  ont  de  droit  divin  la  pU-nituile  du  pou-  glile  Germanique  ,  que  ni  le  Omcile,  ni  le  Pape, 
voir  fpiritoel,  néces&ire  pour  gpuveruer  ks  a:ues  ni  l'Empereur,  ui  aucun  Eut  particnUer,  ne  pe«*> 
eooflécs  i  leurs  foins  :  Quii  Ckrifiut ,  tm  hn»,  vent  y  contrevenir  nu  v  préjqdhter  jbir  k  ««Éln. 
dnfrWt  Epifctpis  pltnkuéimtm  ftuâ*tU  rtgendi  «nf  Ument  puUie  de  la  Natiù», 
mat  Jibi  cemmhj'àf.  Le»-  adverfttres  da  Congrès  Nous  n'entrerons  pas  ici  dans  le  détaif  des  prea» 
l'ont  eux  mêmes  fi  bien  reconnu,  qu'ils  fe  lont  ves  de  ces  dèroieNts  asfertions.  Elles  remontent 
attachés,  fmun  ii  combattre  ce  prinoipé  OMame  jnlqo'âo'Codfe  dM  cations  de  Chitriemagne,  qin  for^ 

le  fiure  paroître  me,  dit  l'Auteur,  lefondemtnt  fcj*      ta/ê  de 


a  f  . 

faux,  lia  moins  à  s'eflorrcr  de  le  fiure  paroître 
d.iuteux  «Si  mdéiiis.  Le  P.  hL-diierich  ne  diCcon- 
Vient  pas  que  ce  principe  ne  loit  contellc  par  les 
partifans  des  prétentions  de  la  Cour  de  Rome  ; 
nais  il  fourient  que  cette  conteftatloo  n'en  fauroit 


qui 


■llfe  que  depuis  la  publication  dês  fiuufis  Décré-  yuc.  t^,^^^,  ....... ^  ,  wc,  ««01. 

tnlcs.  11  lui  auroit  été  facile  de  prouver  cette  The>  méà  par  one  fucceflion  non  interrompue  des  Die^ 

fb  par  ui!c  multitude  d'autorités;  mais  il  s'attache  tes  6c  des  Concordats  de  l'Eglife  Germanique  do 

princip  ik-iiicnt  à  (i  'ninntrer  que  Popinion  contraire,  même  temps.   D'où  l'Auteur  conclut  que  l'exer» 

oe  là  prétcuiion  do  ceux  qui  veulent  donner  ce  dcc  de  la  puissance  Epirc(>pale,d'inftitution  divine» 

fiiBd|pepiiar.énilrn»4frtNcM».fint4lM  eVli^dmtkr Articles  du  Gnigpèa»  todé  fit 


me,  dit  l'Auteur,  lefondemtnt  {j*  I9  ta/ir  œ  unt 
Us  cantnt  pojtïriturr  de  l'Eglife  Germinitut^  de 
l'aveu  même  non  fufiieit  du  P.  Jifeph  Mmntim 
(Jéfuite),  dans  fa  Digi  tff.  hîfîor.  Stk.  FUI  def 
C»!uiles  d'AiUmagTK.  (in  lit  ;iv.:c  plaifir  ;\  la  Aiit^ 
des  canons  du  Code  de  Charlemagne  its  Eilits  èc 
ceux  de  fes  fuccesfenrs,  Looit  le  Pieux,  Lothaire» 
Charles  II.  Henri  IV,  Frédéric  I  &  U«  Rodel» 
phe,  Albert,  CbarlesV,  Ferdinand I  4k.  coniik 
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les  piintlpes  &  les  droits  rcconnas  par  le  confeiv 
teinent'  commun  de  l'Ej.liH-  &  de  l'Etnt,  cft  un 
«faoit  qai  doit  2cre  regardé  comme  foodAcoeotal  pxr 
•au  les  membre!  de  l'Empire,  tt  qtÛt'Àémlt 
ftattair  de  tootct  Icari  forces. 

Le  P.  Hedderich  prouve  enfuite  que  dsaslemo» 
yen  Itge,  oii  les  Papes  ont  entrepria  d'exercer  qne 
juriiidiaion  immédiate  dans  les  Eglifes  étran^^era 
'n'uis  le  confcntcint'nt  Jes  Ordinaires),  l'ht;'it*e 
Germanique  &  l'Ktnpire  ont  eu  loin  de  oiifccver 
àleurs  iivèqvies,  d.ins  entier,  h  puisf.mce  qu'ils 
ont  rt-çue  du  J.  C.  lelon  les  loix  de  la  Nation. 

H  en  cft  de  même  du  recour:  qu'on  a  eu  à  Ro- 
me dans  ces  temps  d'ignorance ,  fur  des  puloU  OOi 
n'excéJoient  i^as  les  droits  des  £lv£ques.  LeT* 
Hadderich  en  diftiisue  de  dvu  Hotte»,  le  recoun 
0e«.Evêqaea,  &  celui  dec  pUtictiliers  ;  &  il  proit- 
ye  qu'on  ne  peut  regarder  ni  l'un  ni  Tr-utre  cnm 


T7B  1 


de  45  propofuions  ex  univerft  Jure,  dont  la  plo» 
part  l'ont  extraites  de  Ia  Disferution.  Mais  c'eft 
avec  d^juleur  que  nous  y  trouvons ,  prop.  25» 
qœ  le  mariage ,  dans  le  cas  d'adultère  «  n'eft  io- 
àisfi}lttble»qii«itaa  lient  qoe  par  le  droic  Ecckfîa* 
filqoe.  iturtmnrimmimtmifkêimUtrê  ^ttrtut 
JuM  a  tÊHtlm  iaH^MUe,  puai  Wwiew,  JURÉ 
ECCLESTjrnCO.  Nods  De  voyons  aocun  toorea 
de  conriliîr  cette  propofiti  iP,  ni  avec  les  princ^tes 
de  l.i  lame  TJ(*iologie,  ni  avec  le  7*  canon  de  U 
^  Si  sfiirti  du  Conrile  de  Trente,  oii  il  cft  dit  que 
I  Eï'Ule  fait  piufeJîî  in  d'eafeigoer  que,  fuîvaot  la 
doctrine  évnii^tLquc  &  apoltoliQue,  le  lien  du 
in.iriai;e  ne  peut  être  roafâ^  iflidakKB  de  ^Vl 
^s  conjoints. 

II.  La  a"  Oisfertation  qoa  mus  avons  annooeiaif 
a  pour  titre:  D$  fuln^ut  frmcipuis  fmtihux  Jarir 

me  deftruclifs  des  loix  fondamentales  de  l'fc^glile  fisium  tuittrnum  Eccltfiarum  ffjvriumàpif€»p«rum 

Germanique  (S:  de  l'Einpiri.-.    Le  premier  étoit  va-   Germaniie ^  pracipui  CiiorJcr.jts.   Elle  a  pour  Au- 


lentaitt  de  la  part  di.s  Kvcq  iLS ,  de  l'aveu  même 
des  Papes.  Li:  fucund  étf  it  v:i\  &  fans  tITet,  s'il 
|}'étoit  aatoriù.  pîr  It  ccr.jvitimtnt  fpiiiol  des  E-i- 
filinb  n  feot  voir  dans  la  Disfertatinn  les  textes  des 
■nôniimens  qui  prouvent  l'un  âc  l'autre,  oc  Tap- 

flication  que  l'Auteur  en  fait  aux  Induits,  au:; 
acuité  appellées  (|^tt<MH«niMi<Xtanx  difpeolies  mê- 
me des  empéchemens  dirimans  du  manage,  à  la 
caîlatjon  des  Bénéfices  par  les  Ardu-vêques  d'Al- 
lemagne dans  les  mois  impaire  {menfiStus  inajuaii' 
l»x).  A  l'occafion  du  droit  des  i',VLLjacs,  d'accor- 
«der  des  difpenfes  des  cinons,  :nè ne  des  Conciles 
ccnéraux,  Ijrique  la  iiécefrué  ou  ;  l'.  lité  de  leurs 
Çglifes  l\  Nii;ci)r,  le  P.  yeddi  ri,  ii  s'aaturife  ^p. 
ca  &  5^)  du  témoignage  non  fufpeft'dlm  tr& 

...   •    .     A.  A  Ex  wu^gna  cuif* 

pum  ein/HtutU- 

itaferi  mnts  Jejuitj  apud  P*  KugUr  S,J,  Tmf 

.  On  trouve  une  addition  i  lafîn  de  la  Dlsfertatloa, 

où  le  favant  R  jli^ieax  f.ùt  voir  qvie ,  j  .i^qu'h  l'an 
Ï735»       C  iiiœrdats  des  Princes  ont  a(-  reconnus 


comme  valides ,  en  ce  qu'ils  «rdcM 


çi.e  les 


le  ptouve  par  one  multitude  de  monumens,  en- 
tr'autres  par  la  Bulle  d'Eugène  IV»  ^  treefiitUf- 


tcur  M.  Cajpar  Praitzhf.m ,  Prêtre  du  Di  Kefe  de 
Co!  i;;r,e&  Bénéficier  delà  l'aruislc  de  Saint  Laurent. 
Elle'accompagnoit  une  Theft: ,  qu'il  foutint  le  S 
Mai  dernier  (1788) ,  pour  le  degré  de  Djftcax  es 
Droit  dans  l'Univerfité  àe  fioatk  EUe  eft,  co» 
me  laprécédente,  dédiée êl*AldMitM*EHiSlMrB 
&  a  68  pages  «-4». 

L'Aoteor  •  pour  doowr  majaê»  Idée  4et  draSt 
de  I*EgIUè  de  Cologne,  pulHf  tet  bars  cinq 
principales  fourcee.^a  cru  dev<4r  eKpKqocr,  dans 
cinq  paragraphes  préliminaires,  l'état  &  la  nitjro 
du  gouvernement  de  l'Ej^life  univerfclle,  tel  qu'il 
a  été  fondé  par  J.  C.  &  Qu'il  nous  cft  repréfenté 
dans  l'Ecriture  &  dana  la  fraditioa.  11  établit  par 
des  textes  préda  du  Nonveau  Teâament  (p.  i 
&  a),  que].  C.  voulant  exclure  delà  Sodéteqoii 
eft  venu  établir  fur  la  terrei  la  dominatioa  &  la 
gouvernement  purement  monaiehiqMi.  mi 
«ooné  feulement  à  un  Apdtre  la  nlAmnoe  da  poî» 
voir,  maia  qu'il  a  donné  i  tous  rca  Apôtres  le  mè- 
ne pouvoir  &  une  égale  autorité,  la  Primauté 
feule  except 'e.  Il  fa  t  voir  que  ce  n'eft  qu'eo 
contredifant  toute  la  Tradition,  que  Its  Curialiftaa 
Romains  s'eflorcent  de  trouver  dans  ki  trois  l  ie- 
brej  textes  (S.  Matth.  XVI,  18,  S.  Lac. 
XXII,  32,  &  S.  Jean  XXl,  17),  qae  J.  C. 
ait  accordé  i  S.  Pierre  &  à  fcs  fuccesteon  mm 
ploa  ipande  autorité  qu'aux  airrcs  Apdtree,  WM 
aotonté  même  indéfinie»  illimitée  &  monarchiqai* 


latm,  du  5  Fev.  1446,  qu'U  reproche  an  Cbmpi-  H  prouve  ($.  3)  que  FUnUté      l'égalité  de 
lateur  Laehius  Cherubinus  de  n'avoir  point  rappor*  Jknee.damle  Ptipt  if  Ut  Evtquet,yient  immédiit^mint 
téCf  (^qua  aniiho  if  iuo  fine ,  Deus  feit).  Cette  om\s-    '  -■  ' " 

fion,  ajoute-t-il,  adonnélieuà  piuiiturs  Auteurs 
Allemands  d'isnorer  des  droits,  dci  privilèges  & 
des  Induits  tres-importans ,  conH^nés  dans  cette 
^ulle,  fur  le  droi;  ds  mn  evQcajido,  &  l'auroit 
^Wit  être  tdt  (jtijrnellement  ignorer,  fi  elle  n'eût 


il  rinflitutitn  divine.  Et  pour  qu'on  ne  puisl'o  pa« 
l'acciiTr  de  donner  atteinte  aux  droits  de  la  Pri- 
mauté, par  cette  i^ilicé  &  cette  identité  dej  puis* 
fa nce  accordée  à  tnus  les  Evêques,  il  expofe,  J, 
4&  5,  la  nature  &  ies  prérogatives  naturelles, 
originaires  &  esfentieiles  de  la  Primauté,  que  les 


lnritèraafez  au        cc'Xe  matière,  qu'il  ne  croit  Ilmetauprcmierrang...  l'^ledrnitdeeonvoquer  I 
■as  l'avoir  étéjutqu'a  prcfent.  Cnnciics  cou    '   qury  :      celui  déjuger  en  ni»> 

Tbfk  à  laquepe  eft  jointe  la  Disfertation  tiere  de  fui,  a&u  au'au  dciautde  CoociTe  géuénâl. 
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•toute  TEglffe  ;  2*  «^"i     fupplf'er  k  la  négligence  &  firent  accroire  que  le  Pape  avait  tuote  jarifiliie* 

-^es  autres  Evéques,  de  les  ramener  au  droit  che-  tion  iur  rEcIife  univerfellc  ;  l'autre  dans  le  temptf 

-min  t  lorfiju'ils  s'en  écartent ,  de  veiller  à  ce  qae  où  des  Pro^sfeurs  d'un  certain  Inftitut  pénétrèrent 

ét  chmip  du  -Seigneqr  bo  (ott  pas  uUé  par  l'ivraie  »  en  Allemagne ,  &  s'emparcrcnt  <îes  chaires  de  Théo* 

OR  M  deiMNfere  ^liiit  tnoult»*  ca  Afenraat  l'ordre  logie  &  de  Droit  canon ,  d'où  rUltramnntanirtne 


hiérarchique;  4^  celoi  d'entretenir  des  relations, 
au  moyen  defquelles  il  fâche  l'état  de  la  doftrine 
de  la  loi  dans  toute  l'Eghfe.  „  Nous  nipprrtor.s 
ces  quatre  prérogatives»  que  l'Auteur  regarde  com- 
<aa  esfeotfeUemetit  attachées  à  la  Primauté  (quoi- 
jy»  yialfuwnei  fiâent  fqjettes  à  reitoiftion^,  a&o 


dont  ils  fai{l)iei)t  profiisfion,  fe  répandit  dansi'Em* 
pire.  Mais  il  ne  luit  point  de  !à  ,  .ijoiite  l'Auteur, 
que  lesC.lpitu!airesHyoatét^■abrn^c^ipar  le  t-'.nps, 
ou  qu'ils  ayent  perdu  leur  f^irce,  conuDc  quL'lqucs- 
uns  le  uenfent  mal  à  propos  :  car  c'cft  uu  princi» 
pe  inJuaUable  en  Droit»  ^ue  les  vrais  canons  re* 
prennent  Imr  fateo  dès  que  l'obftacle  eft  levé. 

  _  Or  c'eft  ce  aal  eft  arrivé»  foit  par  la  déccuv  rfrr 

•  Dans  refis  de  iâ  Liiilertatlon  »  il  prouve  qœ  de  la  fausiuté  des  Décrétales  en  quelnnn  ,  uiu  a 
hfurme  du  gaaremaBientecclclîaftiqae,  d'iuftitu-  fait  revivre  l'ancien  Droit,  foit  par  la  dLitruftion 
■tion  divine»  dont  il  vient  de  donner  une  idée,  de  l'inltitut  des  Jéluitesi  qui  donne  une  efpérançe 


Ida  Ipfaévedir  tottb/ouoçon  qa'il  doBM 

'       légitimes  du  S.  .Sit-" 


par  les  teitas-.  tirts  de  ce  qu'il  aupelle  les  cio<i 
•principales  foorees  du  Droit  ecciénaftique  de  l'E- 
glife  de  Cologne;  c'eft  à  -  dire  ,  par  les  pitcts  $ri- 
rinaltt ,  clsires  ÏS  authtntiques ,  qui  doivent  lèrvir 
^  bafe  à  la  DllcipUne. 

Li  preniers  de  cescioa  ibarces  font  Us  Catunx 
éi  fÈgHJé'.QiiUtmu,  L!Aiitenr  nrouve  que»  fe* 
ion  ces  canons,  les  Evéques  de  France  ont  joui 
dans  les  icr«  fiecles  de  tous  les  droits  attachés  1 
leur;  carafterc,  tx  inttgro;  que  les  Evêc^ues  de 
-cette  Eglilé  oiJt  été  les  plus  courageux  délenléurs 
de  leurs  droits:  &que,  depuis  le  5^  ileclejurqu'au 
xo*»  l'Arcfaeveché  de  Cologne  fc  trouvant  fous  la 


qut  ;s  qt 

cislemens  &  les  alttrati^  ne,  que  les  ùu^fes  Décré* 
taies  6c  le  fli'.ix  ;:tle  des  Uiuaii:i.iiUu...s  ont 
duits»  au  préiudice  des  vrais  principes  fur  la  hié- 
rarcbieEccléuaftiqae  i&  fur  la  puisfance  Epifcopalef 
ils  nefauroient  anéantir  l'inllitution  divine,  ni  £ii* 
re  perdre  aux  Evéques  les  droits  qu'ils  tiennent 
de  J.  C.  Auflî  notre  Auteur  fait- il  voir  que, 
malgré  les  cbani^emcns  qui  peuvent  erre  furveous 
dans  le  gouveriicmeiit  eccléfiai^ique ,  l'autorité  des 
aixiens  canons  eft  dcuieuré-c  irt^ùte  eu  tout  ce 
qui  coCKjernc  le  droit  divin;  &  que  même  lei  Cà* 
PitulaiEas>eu  tant  qu'ils  coottsnoicnt  dles  réglemeii* 


dominatioB  4es  mêmes  Souverains  que  le&EvêqoM  d'an  «itr^  ordre ,  ont  coxaSené  toute  leur  v^éur. 


a  ontinuellemer.t  réclaiijé  c^imre  les  ufurpatîonB*& 
les  innovationsdc  laCour  de  Rome  julqu'à  cesdtrniers 
temps,  qu'on  trouvedes  Papes  qui  ont  reconnu  l'au- 
torité de8Capitu'aires&  deslxjix  Impériales,  quoi- 
que d*antres  ayent  tena  tin  langage  différent.  C'eft 
ce  dont  il  donne  des  exemples  f  n  Lu-Mn/irmatinridcs 
Initituts  Relit^icux,  fur  la  cai  ii'itinn  &  l.i  béa* 
t'd.alion  des  S  ;  nt.'- ,  iur  la  dcptifitii  a  desKvèques, 
Air  des  cnuiés  majeures  rélervées  aujourd'hui  au 

 de plofieûrs  Evéques  &.  autres  Prélats,  iàns  Pape,  fur  les  casrefervës,  furies  Indulgences,  & 

le  coofeatement  &  l'approbation  delquelt  ces  luix  £ir  ulufieurs  autres  points»  que  les  U|(tamontain8 
n'étaient  point  rédigées.  „  U  le  ^onve  par  le  tex-  rotwroleut  faire  regarder  comme  des  prérogatives 
te  des  Capitolaircs  de  Charles  le  Chauve  de  l'an  877.  du  Pape,  dort  les  hvèqucs  ne  pcuvenr  jouir,  qu'au- 
11  fait  voir  enfuite,  1"  qiu^  la  doctrine  de  cesCj-  tant  que  les  "apes  veulent  bien  les  leur  commu- 
pitulaires,  dresfés  d'.ipiès  les  anciens  canons,  niquer.  Theodoric,  qui  occupoit;ie  'Siège  de  Co« 
ëtoit,  qu'à  la  Primauté  prés,  le  Pape  n'avoit"niipou-  logue  dans  le  15»  Uede,  y  tint  un  Concile  eo 
....  f —  i-.._t-.  c«_iiiv-Tc._./.„.    ...i./; — « — .  ",de  figncr  les  Con- 


particulier  de  ceux  qui  fe  trouvent  dans  le  Code 
éFHildtbald  fait  Archevêque  en  783,  &  dans  celui 
de  S.  Ueriberd  placé  fur  le  même  Siège  eu  999  : 
Codes  oui  forment  la  a«  &  la  3c  fource  du  Droit 
«ccléiiaftlqoe  de  l'EgHfe  de  Cologne.  Les ,  Capito- 
lairesdesKi  isde  Frar.ce  font  la4i.  '*  Ces  Princes ,  dit 
notre  Auteur,  ne  faitoicnt  point  de  leur  propre 
autorité  leurs  Capitulaires,  en  tant  qu'ils  concer- 
OOient  Ik  Difciplinc  de  l'Eglife  ;  niais  avec  le  cou- 


«ou,  qu'à  la  fnmaute  prts.ie  rape  n  avou  ni;pou-  logue  oans  le  15' 
Vrar,  ni  droit,  ni  privilège,  fur  les  Eglifes  Epifco*  142^»  où  il  relu  (a 
palei;  &*        i'uitéanté  des  droits  Epifcupaux, 
'nmioé»  éns  les  CmluaiNf  »  n'étoit  point  parti- 
culière à  l'Eglife  dalliez,  &  'qiM  l'Ef^  é» 
C(i!<i^ne  en  jouisfoit  aufli. 

L'Auteur  ne  diflimule  pas  (que  cette  pnrfaite  union, 
&  cette  pleine  cuuformité  de  diicipline  &  de 

EOQVemement  entre  l'ElgUfe  de  France  &  celle  de  ^  ^  .   

Qdogne ,  n'ont  pas  toojoiirs  doré.  U  affignedciuc  demien  tMops»  l'a  frit  avec  le  plus'de  vigMeùr* 
principales  CMdlM  de  lenr  altération;  ftmv,  dam  fpédalenieiit  dans  fin  Condte  provincial  de  Vm 

je  n-oven  Sre,  l'introduélion  du  nouveau  Droit  1536,  où  il  fut  dresfé  d'excellens  réglemens  rap- 
deilP«cnt4ks,qui£àiuiikefitptef^uetatt(l«  moodc^  fortéi  pu  l'iVuteur.  Cet  £vè%ue    reconnut  le 


cordâu  d'Afclyiflî^nbQmg»  parce,  qa'jUa  (Utéroient 
les  Décrète  de  Baslé»  au  préjudice  des  drchs  Ç. 
pifaipaïuu 

PluGeurs Evéques ,  dans  des  Conciles  pnftérieuw; 
ont  pareillement  rcveiuiiqué  leurs  a'iciens  droits, 
autant  que  les  circonltanccs  le  permette  *'  er.t  f  p.  ^yV, 
L'Evêqoe  AmMn  V  eft  un  de  ceux  qui,  .ans  — 
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dzoittfdioaiiiedMSvâ^oeipanr  réeler  la  difdpline,  «  i 
lei  ritt  &  Im> céremooiM  dea  «fioM  divins,  les 
ie(\nes.  les  iftw       feloa  qae  l'csdgjB  Je  ptM 
grand  bien  des  Fidèles  ;  &  notunment  c«u  de 

reformer  les  Brevalrcs  &  les  Misiris ,  où  il  s'ëtoit 
intro, luit ,  (lit  le  Conrile,  tJr.c  à(  choj'ei  ju^eijîuts 
fcj*  J'ulCTjlitieuJts ,  fur-tcut  drns  le:  hijloim  dct 
Saints t  dêpourviks  d'autorité,  &  même  '.i- gravite. 
Le  Concile  ordonna  de  n'y  lais  '  r  qi.i'  et  qui  foroit 
cooforae à  It  dignité  de  l'flglilc,  oc  aux  andennès 
llAiniÛOIll.  Cette  réforme ,  cotnme  le  reiiuirqiie 
rAuteari2H4té  exécutée  de  nos  jours  pni  r  Atcb^ 
que  JÛbstenfni'FVmArrir  iv  Ktnigjigg ,  p>  iéeesfèsr 
imniéJi.it  de  VAvchcvtaae  aftuel,  fana  l'iriïerveh- 
tiun  du  Pape,  <Si  l.itis  Ctre  arrêté  par  les  préten- 
tioDS  Ultramontaines,  qui  réiervcnt  an  Fape  & 
aux  Congrégations  Romaines  la  rtlurmt-  (!i:s  Mis- 
lels  &  des  Bréviaires ,  fous  prétexte  que  le  Con- 
cile de  Trente  l'a  iai«fée  au  S.  Siège.  Notre 
Auteur  obferve  qae  qe  dendar  Concile  n'a  ni  vou- 
lu» ni  f»  fr^wMtr  tn  te  ptint  mx  droits  des 

OrUntiris  Juu  Uur  etnfentement  ;  &  que  d'ail-  .  ^  _ 

leurs  il  n'a  point  été  reçu  dans  l'tCiopire  pour  les  tendue  4c  dTdiMi^ie  que  demi  les  Ecrits  Latins 
Décrets  de  Difcipline ,  en  tant  qu'ils  Meslhrt  les  dont  nous  «tons  parlé.  On  ne  faurok  employer 
droits,  les  coutumes  &:  les  mœurs  des  Evêquss  &   de  moyen  plus  efficace  &  plus  conforme  à  refpi  it 


«  été  fugé  trii«eTtntafl«»  IT  y  »  plif  db'iitf: 
cens  ans.  &  a  adhieUement  fou  e»éeo<toa  dnk 

les  trois  Ele^torats  Ecdéfiafiiqaes,  ikns  y  reoooo* 
trer  le  moindre  obftacle:  nonvelle  prenve  qaè 

l'efpritde  parti  a  plus  influé  que  la  lumière  &  la 
raiion,  dans  l'oppoGtlon  que  le  même  plan  a 
éprouvé  dans  les  Pays-Bas  Autrichiens. 

Nous  nous  fummes  un  peu  étendus  fur  ces  deux 
nouvelles  Disfertations ,  publiées  en  lUnHaiïbié. 
de  Bonn ,  tant,  à  caviiè  de  importance  de  la  ma* 

doit 
FBélats> 

„   .  .   de 

répandre  la  lumière  &  de  faire  folide- 
ment  leur  Clergé ,  fur  les  maximes  <fBi  font  l'ob" 
jet  de  leur  (îilTért-i:i]  artuel  avec  la  Cour  <ie  Rome: 
car. ce  qu'on  fait  à  l'Univerfité  de  Bonn,  on  le 
fait  également  dans  les  principales  Univerfités  de 
l'Empire.  On  nous  a  même  donné  avis  qu'il  y 
paroît  etr  langue  Allemande,  ibr  ce  même  difi^ 
rend ,  des  ouvrages,  oit  la  matière  eft  traitée v.^- 
non  avec  plus  detolidité,  du  moins  avec  plus  d^ 


de  la  Nation  Germanique.    La  Lettre  circulaire 
■  au  Clergé  de  Colnj'iie ,  qui  eft  à  la  tèle  de  ce 
Bréviaire  corrigé,  eu  une  pièce  ren.jrquable. 

Dans  le  dernier  chapitre  de  cette  Disl'ertation , 
on  applique  la  doctrine  établie  à  1%  conteflation 


de  .].  C.  &  de  l'Eglife,  qu'une  foiide  inflructiuH 
contre  le  fenatifme  des  avi  ugles  partifans  des  pré- 
tentions ambitieufes  de  la  Coui-  de  Rome,  qui  n'ont  • 
d'autre  appui  que  Tign  jrance  ;  &  la  métnode  de 
âire  foutenir  en  Tbeles,  aux  Gradués  des  Uni» 


afkueilc  entre  les  Evéques  Allemands  &  la  Cour  verfités»  set  écrits  inmineox-»  ne  peut  qu*aocsédi> 

de  Rome.  L'Auteur  montre  (oeame  l'aveit-  Ait  ter  &  prapner  en  peu  de-taons  las  «ealt  vàmkv 

'  le  Pete  JMdnfrft  dans  fil  DisfeitatioB  dm  tf  Mail  petdna  taOUeCiet  ^c  de  ees  IMoedIsft . 

«fécédent)  que  ce  différend  n'a  d^nttceeaafiiqae  De  Lisbonne. 

la  prétention  des  Romains,  qui  veolent  qoe-l»-  Le  Tribunal  Roval  de  Cenfurc,  qui  encouraf^v 

p<rovoir  de»  Ev^^ca  Utiv  è»  Ut^^.^  am  d»  autan»  qu'il  eft  punlbir! ,  !  i  rr^utrion   &  la  publi- 

Jefus-Chriil,  quoique  le  principe  oppofé  ait  été  Cation  des  bons  livres  François,  vient  de  dtci  ic^^r 

lu,  non  feiilciuent  dès  i'rrigine  du  riiriftla'   qu'à  l'avenir  il  ne  f  '  "  '  ' 


reconnu. 

nifme,  parles  Coneiics  générau.x,  les  ^S.  Per.s 
&  les  Papes  eux-mêmes,  mais  encr.To  parla  Na- 
tion Germanique ,  depuis  qu'elle  a  embrasfé  la  fui. 
Anffi,  conclut  notre  Auteur,  ce  pr^cipe  a-t-ii 
été  BQOvellement  détnuntré  par  des  argnmeos  û 
folides  &  fî  évidens,  datu  la  Disfertation  du  P. 


permettra  pkts  1.*.  réimprciiion 
des  livres  de  dc\-orimï  écrits  en  langue  Portugais 
fe,  il  moins  qu'ils  ne  foient  pur{çés  des  idées  ft^. 
perlliticufes  dont  la  p^np.wtfoiit  remplis. 

Noua  avons  fous  les  yeux  q<ielques  Tbefes  pti»-. 
bliéts  à  LisbmatSc  k  'Peno  feri>hht  l'année  de»» 
niere.  Il  n'y  en  a  qu'une  qui  contienne  oueiqoe 


HeddéridH..^  en  d'antres  Ecrits»  ou^ean  AUè>  diofe  de  remarqtiabh.  Eth;  eft  lur  l'Eglifé,  foo- 

snand  né  çénf  douter  de  (bn  imsinsple  certttade.    '  "  --r..^  «.j....  j  iv  ^ 

.-v'L'Auteur  niiii^  r  ;irend  (,l>-sH),  qu'en  ;"jiv:i:it 
Tèfprit  des  iJivi^r    lu  Concile  de  B.isle,  il  a  tté 
ordonné  par  li  s  tins  Archevêques -Eltftcurs  de 
^layencc,  de  Coloinie  &  de  Trêves,  à  t'imitattrin 
]'de  ce  que  l'Empcuiir  Juteph  il  a  pi-efcrit  dans 


tenue  par  le  P.  Je/eph  Eduard,  Prêtre  de  l'Ora- 
ti  ire.  Il  reconnoit,  pour  feuljuge  tt^aiUibk  des 
controverfes  fur  là  f.i  &  les  mœurs,  l'Eglife  uni- 
verfellc,  on  la  portion  principale  de  l'Effîife,  fa- 
voir  les  Pcjlturs,  qne  le  Saint  Efprit  a  établis  pour 


gouverne:  ("hc.iife  de  Dieu  : /»«  pttior  illa  Scclt»- 
feâ  Etati,  eut- tous  les  jeunes  Rcligieu.\  foicnt  en-  Jïe  part,  P»Jiorerlnquam,  quoi  Spiritus  SanSui p»*^ 
toyéâ;atix  Ecoles  publiques  (desUniverfités),  afin  Juit  rtgere-  EccUfiam  Bti.  Il  déclare  la  Primwté- 
nlls  y  reçoivent  les  eaux  pures  d'une  faine  in-  '  du  Pape  de  drou  4iivio-p  &  11  ajaot» 


jfliôn;  mie  ce  règlement  était  déjà  iàit  i 
Coloene,  dès  fe  feizieme  fiecle,  par^iHerman  V, 
dans  ton  Synode  de  x^gfi.  -On  vott.par  lk  que  le 
pl.ui  dont  il  s'agit,  qui  eft  :«  peu  près  le  même 
-^ae  celui  du  Séminaire  généra!  étaoii  à  i^iuvain 
.au  nwias  «idn9       cooesme-lei  Kdlg^«X 


moine  le  Pape-n%«M0n  poavofr  fiir  le  temporel 
&  liir  les  foywumes.  In  fMsfsrsMs  {f  régna;  dcj 
que  <%s  défiûons  font  des  rc^es  oeitaines  de  la 
r  i ,  lorfqjf'eUes  fiiot  appigFéet  ( 

riigUfe^. 


^mam  la  cens  xm  vKsasi 


à  UXBëCHT,  cbes  J.  SCHKUUIGi4Mn  A  P.MUiiTKNBAli 
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